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DROIT  DÈS  GENS; 

CONTENANT  VN 

RECUEIL 

T R A ï 5 T E Z 

D’ALLIANCE,  DE  PAIX,  DE  TREVE, 

DE  NEUTRALITE , DE  COMMERCE,  D'ECHANGE, 

de  Protection  fe*  de  Garantie , de  toutes  les  Conventions , TransaBions,  PaBcs, 
Concordats , & autres  Contrats , qut  ont  été  faits  en  EURO  P E , depuis  le 
Régné  de  l'Empereur  CH A RLE  MAGNE  jusques  à préfent-, 

AVEC 

LES  CAPITULATIONS  IMTERIALESET  ROYALES j 

les  Sentences  Arbitrales  Sc  Souveraines  dans  les  Caufes  importantes;  les  Déclarations  de  Guerre, 
les  Contrats  de  Mariage  des  Grands  Princes,  leurs  Teftamens,  Donations,  Renonciations,  & 
Proteitations  : les  Inveltitures  des  grands  Fiefs  s les  Ereétions  des  grandes  Dignités,  «Jles  des 
grandes  Compagnies  de  Commerce,*  en  général  de  tous  les  Titres,  ious  quelque  nom  qu'ouïes 
déligne , qui  peuvent  fervir  à fonder,  établir,  ou  jullifier 

LES  DROITS  ET  LES  INTERETS  DES  PRINCES  ET  ETATS  DE  L’EUROPE* 

Le  tout  tir/  en  partit  dtt  Artbivet  de  la  T r e i - A u g ut  r a Maison  d'Autriche,  U tr,  partie  de  ceU 
les  de  quelques  autres  Princes  (g  Etats  * comme  aujfi  des  Protocoles  do  quelques  Grandi  Minières  ; des  Manufcrite 
de  la  BiUmbeque  Royale  de  Berlin;  des  meilleures  Colle/lions,  qui  ont  1 d/ja  paru  tant  en  Alunigni, 
qu'en  Franck,  Angleterre,  en  Hollande,  (fi  ailleurs  ; Jur  tout , dos  A blet  do  R Y N E R * 
(fi  enfin  les  plus  ejlimis,  /oit  en  Hifioire,  en  Politique , eu  eu  Droit  * 

PAR 

Mr  J.  DU  MONT,  B ARON  DE  CARELS-CROON , 

ECU/ER,  CONSEILLER , ET  HISTORIOGRAPHE  DE  SA  MAJESTE 
IMPERIALE  ET  CATHOLIQUE. 


A AMSTERDAM , 

Cher  P.  BRUNEL  , R.  *t  J.  WETSTEIN  , «»  G.  SMITH, 
HENRI  WAESBERGE,  it  Z.  CHATELAIN. 

A L'  A H A r E, 

Chez  P.  HUSSON  *t  CHARLES  LEVIER. 

M D C C X X X I. 
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Dans  la  I.  Partie  du  VIII.  Tome. 


. Traité  d1  Alliance  entre  Us  Rois  de  la  GR.ÀN-  , Liberté  du  Commerce  13  de  la  Navigation 

ANNO  DE  BRETAGNE  (3  de  DAN  N E-  dans  Us  Mers,  Ports  (3  Fleuves  de  Fane 

Ï7QI<  MARC,  13  l*s  Etats  Generaux  des  (3  de  T autre  partie , mais  au  (h  des  Droits  - 

20.  Janv.  PROVINCE  S-U  NIES  des  Pais • que  Us  Vaiffeaux  ou  Marchandées  des  Hol- 

Bas.  Fait  à Qdenfée  le  10.  Janvier  landais  devront  payer,  (3  des  Exemptions 

1701.  I dont  ils  devront  jouir  en  Danntmarc  & tu 

ABe  de  Parlement  pour  étendre  la  Succtffon  Nornvegue.  Fait  à Coppenbague  U 1 f . Juin 

«0.  Fetr.  de  la  Couronne  «^ANGLETERRE  1701.  Avec  un  ARTICLE  SEPARE' 

(3  pour  mieux  affûter  la  Liberté  des  Sujets * concernant  l'Exemption  accordée  aux  Pais- 

du  10.  Février  1701.  3 féaux  Hollandois  du  Droit  appellé  Dcfcn- 

TransaBion  entre  FREDERIC  GUIL-  fions-Schcpcn , du  même  jour , Mois  (3  an 

2p.  Mars.  L A U M E Duc  de  M E C K L E N-  que  ci-deffus.  Comme  aujji  un  Extrait  du 

BOURÜ-8WEH.IN,  (3  la  Ducbef-  Rolle  ou  Tarif  des  Droits  , ordonnés  par 

fe  DOUAIRIERE  de  MECK-  U Roi  de  Dannemarc  en  i6pi.  \t 

LENBOURG  GÜSÏRAUW,  Convention  entre  FREDERIC  GUIL- 
fur  Us  prétentions  qu'elle  avait  en  vertu  de  L A U M E Duc  de  MECKLEN-  1 J ‘ 

fon  CoutraB  de  Mariage  du  Tefiamcnt  du  BOURG-S  VVERI  N (3  Us  Nobles , 

feu  Duc  fon  Epoux  13  autres.  A Ham-  Landfaffes  13  Sujets  Provinciaux  de  fa  de- 

bourg  le  2p.  Mars  1701.  f pende , fa  (t  qu'ils  devront  lui  payer, 

— - — 1 Sent  enfla  duplex  Arbitralis  t3  quidem  valde  (3  en  quels  s*>nt*s,p6ur  la  àtpenfe  des  For - . 

20.  Avril.  discordons  per  PlenipotenSiarios  LEO-  tereffes  (3  des  Garnsfi,,, , & pour  teUf  des 

P O L D I Romanorum  Imper aioris  ab  una,  Ambaffadts , des  Diètes  (3  des  Deputatiodf 

(3  LUDOVICI  XIV.  R*gis  Frau - aux  Affemblées  circulaires.  A Sneri « le 

ci A ab  altéra  parte , in  eau  fa  Succtffonis  16.  Juillet  1701.  Avec  la  CONFIR- 

Palatinre,  inter  JOHANN  EM  GUIL-  M AT  I O N I M PER  I A L E.  Don- 

LELMUM  EltBorem  Palatinum , (3  née  à Laxenbourg  le  z.  Juin  170Z.  44 

EL  I S A BET  H A M Ducifam  Aure-  ; Refolution  de  FREDERIC  GUILLAU-  ry-jj 
lianenfem  natamque  Principijfam  Palati-  ! ME  Duc  de  Meckltnbourg-Swerin  en  fa - I<5•JUlU, 

nam  agit  ata.  Dat.  Francofurti  ad  Alœnum  j veur  de  fa  Noble ffe  13  du  Pais , par  la - 

die  21S.  Aprilis  1701.  6 j quelle  il  confirme  toutes  les  Refolu lions  ac- 

~ ' ■;  JW*  iT Affociation  entre  1er  Cercles  de  cordées  par  fts  Predtcejfturs  CHRIS- 

6.  Mai.  FRaNCONIE  (3  de  SUABE  par  T I A N LOUIS  Duc  de  Swerin,  (3 

lequel  ils  fe  promettent  de  s'aider  1 3 fi  cou - GUSTAVE  ADOLPHE  Due  de 

rir  l'un  l'autre , de  prendre  à cœur  leurs  Gujlrauvu , voulant  qu'elles  ayent  la  même 

f Intérêts  communs,  £3  à cette  fin  d’armer  force  &k,  mime  effet  que  Us  Conflitutions 

13  d’entretenir  toujours  fur  pied  un  certain  Ducales  (3  Territoriales  -,  (3  con fer, tant 

nombre  de  Troupes.  Fait  (3  conclu  dans  qu’en  cas  de  Contravention  de  fa  part , on 

leurs  Afftmblies  Circulaires  à Nurem-  puiffe  obtenir  contre  lui  des  Mandent  eus  pei- 

berg  (3  à Ultne  le  6.  Mai  1701.  Avec  ; naux  fine  Claufula  13  qne  s'il  manqua 

F ART ICL E SEPARE',  daté  du  , d'y  obéir  quelqu'un  des  Etats  du  Cercle , 

même  lieu  13  du  même  jour.  8 fini  eboifi  par  Commandement  de  FEmpt- 

r . Mauifejlc  de  la  Mai  fin  d'A  U T R I C H E , reur  pour  les  exeeuter  , (3  pour  mainte - 

Juin-  fa  démontré  clairement  fit  Droite -à  la  nir  fadite  Noble  ffe  ( 3 k Pais  dans  la  plei- 
Ceuronne  <F  Espagne.  10  ne  jouiffance  desdites  Rtfolulions.  A Sxue- 

Extrait  de  r Alliance  Offenfive  (3  Defenfive  rinlt  irt.  Juillet  1701.  48 

Juia  conclue  entre  le  Roi  cT Espagne  PHILIP-  ASSIENTO  ou  Privilège  pour  Flntro-  — - 

PE  V.  (3  U Roi  de  Portugal  Don  PE-  du  B ion  (3  la  Pente  des  ESCLAVES  17.  Août: 

DRO.  En  Juin.  31  NEGRES  dans  TA  M ER  I QUE 

. j Traité  d' Amitié,  de  bonne  Intelligence  (3  de  ESPAGNOLE,  contenant  les  Condi- 

LJ  1 * Commerce,  entre  FREDERIC  IV.  tiens  auxquelles  il  cfl  accordé  à la  COM- 

Roi  de  Danntmarc  (3  les  Seigneurs  Etats  P A G N I E ROYALE  de  GUINE'E 

Generaux  des  PROVINCES- UNIES  établie  en  France  pour  le  tems  de  dix  ans. 

des  Pais- Bas,  par  lequel  le  Traité  de  Fan  A Madrid  le  27.  Août  1701.  83 

]tf4f.  étant  renouvtlli,  (3  pofé  pour  fon-  Recis  d’ Affociation  conclu  par  les  Cercles  E-  — - 1 ■ 
dtrnent  de  celui-ci , on  convient  fort  en  dé-  leBoral  du  R H Y N , de  FRANCO-  5 1 • Août 

**it  de  tout  te  qui  regarde  non  feulement  la  NIE,  de  BAVIERE,  de  SU  A- 

Tom.  VIII.  Part.  I.  t BE, 
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BE,  6?  du  HAUT  RH  Y N affim- 
hks  à Heilbron , par  lequel  Us  EUcleurs  & 
Etats  fituez  dans  le  Cercle  Ele clorai  du 
Rbyn,  l'EUSeur  di  Bavière  pour  lui  (ff 
pour  le  Cercle  de  Bavière  > (ff  le  Cercle  du 
I faut  Rbyn  s'uniffent  (ff  affocient  aux  con- 
ditions du  Rtc'es  particulier  de  ces  deux  Cer- 
cles, conclu  à Heydenbeim  le  2}.  Novtmb. 
1790.  étendu  {ff  ratifié  le  6.  Mai  fuivant  , 
aàtf  promtffe  d'y  contribuer  un  certain  nom- 
bff  de  Troupes . A Heilbron  le  31.  d Août 
1701.  88 

Tradatus  Tœderis  inter  Sacrum  Cffaream 
Majeftatem  LEOPOLDUM  I.  Regiam 
Majeftatem  Britanni*  WILHELMUM 
III.  neenon  Prépaient  es  Ordines  G encra  le  s 
Fadcr.itarum  BELGIl  PROVINCIA- 
RUM,  ad  procurandum  fur  Cafar.  Afi- 
jejlati  ratione  prrtenfionis  fur  in  Succejfio- 
ntm  Hupanicam  fatisfaclionem  rquam , fff 
rations  convenientem,uti  tff  ai  adipiscendum 
pro  Rege  Magnr  Brilannir  (ÿ  Donnais 
Ordinibus  Generctlibus  fecuritatem  partie u- 
hrrm  (ff  fufficientem.  Hagr-Comitum  die 
7.  Septensbris  Anno  17DT.  Cuin  A R- 
TICULO  SEPARATO.  Nccnon 
R A 'l' IFiCATION  E Imper .item  , 
L E O P O i»D  I Eberjlorfii  19.  Septem- 
bre 1701.  89 

Convention  Fraternelle , entre  les  Sereniffmes 
Princes  RODOLPHE  AUGUSTE  fc? 
A N T H O 1 N E U L*R  I C,  Ducs  de 
Brunsviic-  Lun.  bourg  pour  la  confinât  ion 
efficace  de  leurs  Domaines , Droits  (ff  an- 
ciennes Prérogatives.  A Bruns 
OSobre  170 1.  P ï 

Compromit  entre  A R_N'»Tt7 U D MAU- 
RICE QJJ-tTÛL.  A U M E Comte  de 
JiytiiUetftCa  une  part  , ERNEST  fc? 

AT IUS  PHILIPS  auffi  Comtes 
de  Bentbeim  d' autre  part  , par  lequel  ils 
remettent  la  Decifton  de  tous  leurs  differents 
à r Arbitrage  du  Roi  de  la  Grande  Bre- 
tagne, le  Comte  ARNAULD  MAU- 
RICE G U I L LA  U M E déclarant  de 
plus  y comment  (ff  de  quelle  maniéré  il  ré- 
glera (ff  fatisfera  aux  Griefs  Ecclefiaftiques 
Iff  Politiques.  Fan  à la  Haye  le  ^ 1.  Odo- 
bre  1701.  Avec  h SENTENCE  Ar- 
bitrale de  Sa  Majtfti  Britannique  rendue  à 
la  Haye  le  il.  Novembre  1701.  95 

Traité  pour  un  Corps  de  cinq  mille  Hommes 
que  le  Roi  de  P R U S S E promet  de  four- 
nir au  Roi  de  la  GRANDE  BRE- 
TAGNE, (ff  aux  Seigneurs  Etats  Ge- 
neraux des  PROVINCES-UNI  ES  pour 
les  fervir  à leur  foldo  aux,  conditions  y con- 
tenues. Fait  à la  Hayelff  àLonJres  au  mois 
de  Decemb.iffde  Janv.  1701.  Avec  un  AR- 
TICLE SEPARE'  concernant  le  General 
Commandant  iff  le  s Officiers  de  ce  Corps.  96 
Rever fo  del  Sereniffimo  Principe  EUGENIO 
D I S A V O I A , al  Sereniffimo  Principe 
Duca  di  MODENA,  tocante  alla  Rtfli- 
tuzione  délia  Piazza  di  BERSELLO, 
toffo  cbe  far  à fornita  la  Guerra , evero  cbt 
li  France  fs  far  anno  fuori  d Jtalia.  A Luz- 
zara  An.  1702.  97 

Accommodement  de  la  LITHUANIE. 

Fait  à Par fovic  le  17.  Janv.  170t.  ibid. 
Sentent  in  Saper-  Arbitrale  à D.  Papa  CLE- 
MENTE XL  in  caufa  Succeffionit  fff 
llxreditatit  tam  Principis  CAROLI 


Anno 

1701. 


, 20.  Mars. 


Fa itl 

R I 


CHRONOLOGIQUE 

LUDOVIC1  quam  Principis  C ARO- 
L!  ElcRenum  Palatinorum , controverfa 
inter  EleRorem  Palatinum  JOANNLM 
WILHELMUM ,6?  Ductffam  Aurtha- 
nenfem  E L I S A B ET  H A M CHAR- 
LOTTAMj  public  a ta  die  17.  Febnsarii 
1702.  Per  rida  Pelufii  Notarii  A.  G. 

98 

Rech  d Affoc’ation  conclu  à Nordlingen  entre 
cinq  CERCLES  de  r Empire  , fa  voir 
/•ELECTORAL  du  RH  Y N , ceux 
«/•AUTRICHE  , de  FRANCONIE, 
de  SUABE,  iff  du  HAUT  RHYN, 
par  lequel  ils  (e  promettent  une  mutuelle  & 
réciproque  affi fiance  en  tous  leurs  le  foins , 
tff  d'agir  toujours  de  eonceit  quand  1/  fera 
neceffairt  de  détourner  quelque  danger  com- 
mun, à quel  rfft  auffi  sis  conviennent  de 
r entretien  ordinaire  a un  certain  nombre  de 
Troupes.  Fait  de  h part  de  Franconie  tff 
de  Suabe  h 16.  Mars , de  la  part  d'Au- 
triche le  1 7.  de  la  part  des  Cercles  du  Haut 
(y  Bas  Rbyn  le  20  Mars  1702.  99 

Affcurnr.ee  donnée  à LEOPOLD  Prince  . . 
d Anbalt- De fiu  par  les  autres  Princes  de  xl*Mars. 
la  Maifon  d'A  N H A L T , pour  le  re- 
nouvellement du  Pâlie  conclu  le  4.  Janvier 
KÎ78.  avec  le  Prince  JEAN  GEORGE 
fon  Ptre , avec  extenjton  (ff  application  en 
faveur  de  fo » Epuufi  ANNE  LOUISE 
(ffdefcs  fri*  GUSTAVE  GUILLAU- 
ME (ff  LEOPOLD  MAXIMILIEN. 

__  le  21.  Mars  1702.  10} 

‘0  Circuler um  Imper ii  Romani , nimirum  ~ »,  , 

H E N A N I EURoralis , FRANCO-  Z*’  Man* 
NIC!,  SUEVICI,  tff  RHENANI 
SUPERIORIS  ad  Magnum  Fctdus 
effarée-  A agio-  Belgicum,  Ne  rdling£  in  Con- 
venu placita  die  22.  Martii  1702.  Cum 
A C C E.  P T I O N E Cff  Receptione  per 
A N N A M Reginam  Magrue  Britanniet. 

Dat.  in  Palatio  S.  Jacobs  20.  J unis  1702. 

104 

Accord  entre  S.  A.  S.  FREDERIC  , ».  J 
GUILLAUME  Duc  de  Mecklenbourg-  V-™ar*- 
Swerm , y la  Fille  de  ROSTOCK, 
touchant  la  Garnifon  que  le  Prince  devra 
mettre  dans  la  Fille,  tff  par  lequel  auffi 
ladite  Fille  lui  cede  pour  fa  Fie  durant 
le  Droit  entier  de  h Cbaffe  dam  le  R O S- 
TOCKER  HLYDE,  il  lui  promet 
en  échange  de  U-mfain tenir  dans  tous  fes 
Drusts,  privilèges  (ff  Pâlies  JUredit ai- 
res que  le  Château  qu'il  veut  y confie ui- 
re  ne  fera  point  une  Fortereffe  feparée  de 
la  FVle , mais  feulement  un  Palais  intérieur 
pour  fon  habitation.  A Rofieck  le  27.  Mars 
1702.  Avec  la  CONFIRMATION 
de  tous  les  Privilèges , Droits  Immuni- 
sez de  la  F Mc  9 par  lt  Sirtnlffm»  Duc  , du 
mime  jour.  lof 

Convention  paffée  entre  les  Ducs  de  BRUNS-  ' 

YVICK  * U !.<!»>  de  ZELL,  (s>  it  lp' 
celle  de  WOLFFENBUTTEL  far  h 
Médiation  du  Roi  de  PRUSSE,  & du 
Land-Crave  de  H ES  S E- C A S S E L, 
touchant  T Augmentation  des  Troupes  faite 
de  h part  de  IFolffenbttUtl , Iff  dont  on 
promet  de  rendre  inceffamment  quelques  Ré- 
giment à la  Maifon  de  ZELL  Çff  de 
H A NO  V ER,  pour  être  employés  pour 
la  Canfe  publique.  A Brunswick  le  ip. 

Avril  1702.  110 

Pro - 


DE  LA  I.  PART.  DU  TOME  VIH. 


8.  Mai. 


4-14.  Mai.  ' 


xi.  Juin. 


5-Juill. 


U.  J Ul  11. 


Xj.Juill. 


A*XO  P rouf! a fipuhta  per  mano  di  public o Netaro  | 
17OX.  nellaffittà  di  N APOL1  Jtgi  et  ameute  ptr  \ 

1 ejfentarfi  dalle  violenze , tl  gtotno  ultmo 

30.  Avril.  et  A pr  i le  170 i.da  un  grande  numéro  deNo- 

bili , Ctto  Civile , FedehJJimo  Pofolo  délia 
Città , e Régna  di  NapoliyC  J ait  a Jlantpart 
per  univerjale  cognizicne.  1 1 1 

. Manifejle  contenant  la  Rai  font  qui  obligent  ies 

8.  Mai.  Etats  Generaux  des  PROVINCES- 
UNIES  des  Pays -Bas  y de  déclarer  la 
Guerre  à la  France  if  à l'Espqrne.  Fait 
à h Haye  le  8.  Mai  170 x.  Mbiié  le  1 f . 
du  même  Mois  if  An.  1 1 1 

Convention  entre  ANNE,  Reine  de  la 
Grande  Bretagne  y y les  Etats  Generaux 
des  PROVINCES-UN  I ES,  d'une 
part  y FEleUeur  de  TREVES  de 
F autre,  A la  Haye  le  8.  Mai  de  la  même 
année.  114 

Déclaration  de  Guerre  de  la  Reine  de  h Gran- 
de Bretagne  contre  la  France  y V Espagne. 
Donnée  à S.  James  le  4.  Mai  1702.  t if 
-■  Déclaration  de  Guerre  de  l'Empereur  LEO- 

I y.  Mai.  PO  LD  contre  le  Roi  de  France  y le 
Duc  d'Anjou . Fait  à Luxembourg  le  1 y. 
Mai  1702.  ibid. 

fruité  entre  ANNE  Reine  de  la  Grande 
Bretagne  y la  Maifon  de  LUNE- 
BOURG.  Avec  Us  ARTICLES 
SEP  ARE' S.  Fait  À la  Haye  le  il. Juin 
1702.  11 6 

Déclaration  de  Guerre  de  LOUIS  XIV. 
Roi  de  France , contre  TE  M P E R EU  R. 
/•ANGLETERRE,  les  Etats  Gene- 
raux de:  PROVINCES-UNIES 
y leurs  Alliez.  A Marli  le  3.  Juillet 
1701.  118 

Proteflation  de  F Illufrifîme  Chapitre  Métro- 
politain de  COLOGNE  contre  le  Se- 
reniffme  Ele&cur  Palatin  du  Rhyn,  tou- 
chant la  Ville  y Fortirejfe  de  Kcyzers- 
werth.  A Cologne  le  11.  Juillet  1702. 

np 

Déclaration  de  FREDERIC  GUIL- 
LAUME, Duc  de  Mecklenbourg  - Swe - 
rin  contre  onze  Gentils-hommes  qui  ai  oient 
contredit  au  Traité  fait  le  16.  Juillet  170 1. 
entre  lui  y fa  Nobtejfe  y le  Pais  y par  la- 
quelle il  ht  déclaré  indignes  de  fin  Amnifity 
y de  tous  autres  Bénéfices  y Droits  y Im- 
munité* y fe  refermant  contre  eux  toute  lé- 
gitimé aüion  y animadverfiou.  A Svcerin 
le  23.  Juillet  1702.  iro 

Extrait  de  la  Déclaration  de  Guerre  de  V Em- 
pereur y de  F Empire  contre  le  Roi  de 
France  y y contre  le  Duc  d'Anjou  y fies 
Alliez.  ibid. 

— 7 — 1 Infirumevtum  AcceJJionis  Circuit  Inferioris 
2p.  Sept.  Rbtnar.o  - fVefipbalici  ad  Magnum  Fœdut 
inter  Imper atortm  LEOPOLDUM, 
WILHELMUM  111.  Magna  Urïtanni * 
Regem  y Or  dires  Generales  FOEDE- 
R A T I B E L G 1 1 , die  feptima  Sep- 
tembres Ann.  1701.  inituniy  Colonie  ad 
Rbenum  29.  Mcn fi  s Septembris  1702.  121 
Teflament  /TEMANUEL  LEBRECHT 
Prince  (FAnbalt  - Cotben,  par  lequel  en- 
tr' autres  chofts , il  déclaré  la  Princejfe  GI- 
SELA  AGNES  fa  Femme  pour  Tutrice 
de  fis  Enfant ,y  Adminiflratricc  du  Pats, 
en  cas  que  fa  mort  arrive  avant  qu'ils  at- 
teignent Page  de  Majorité , remettant  nean- 
moins au  Roi  de  Pruffe  fa  Tutelle  fuperitu - 


l8.  Sept. 


x.  Dec. 


rc  y l'Execution  de  fin  Te  fument.  Fait  AsNO 
à Col bénit  2.  Décembre  1702.  122  170a. 

Convention  entre  la  Reine  de  la  GRANDE  1 

BRETAGNE,  les  Etats  Generaux  des  ly.Mar*. 
PROVlNCES-UNIES,y/e  Duc 
de  HOLSTEIN.  Fait  A la  Haye  le 
if.  de  Mars  1703.  124 

Articles  convenus  pour  faciliter  le  Commerce  Mar» 
entre  les  Sujets  ESP  AG  NE  y de  7 
FRANCE.  A Bruxelles  le  1 y.  Mars 
1703.  iif 

Fcedus  offenftvun  y dtfenfivum  inter  LEO-  . . . . > 
POLDUM  Imper at or em  Romanorumy  * * 

A N N A M Reginam  Anglia,  y Ordtnes 
Generales  FOEDERAT1  BELGIt 
ab  una ,y  PETRUM  II.  Regem  Lu- 
fitanue  ab  altéra  parte  initutn , Ubertatit 
Hispaniarum  affirend x , commuai sque  peri- 
euh  totius  Europe  avertendiy  atque  Juré 
Auguf  iffimre  Domus  AuflrU  in  Monar - 
chtam  Hispanicam  vindicandi  caufâ.  Olit- 
fpont  1 6.  Mai  1703.  Cum  SEPARA- 
TIS  ARTICULIS  ecitm  die  faRis  y 
firma/is.  ' 1 27 

Dccretum  Augufifimi  Cnfaris  L E O P O L-  _ 1^11 
DI  I.  Serenifimo  RAINALDO,  A/a-  y j ‘ * 
finie  Duci  datum , de  plenatia  tjus  Ref  it u - 
tione  in  prifinum  fatum  nec  non  de  dam- 
nis  fua  Celftudini  illatii  inftrtndisquty  per 
futures  Pacis  Generalis  Traélatus  rtjar - 
ciendis.  Vienntt  die  p.  Julii  1703.  1 31 

Ctfio  Monarcbue  Hispanic*  Arcbiduci  CA-  '■  c 
ROLO,  LEOPOLDI  Imperatoris  IX- bcYu 
fecundo  genito  ab  eodem  Imperatore  y ejus 
F‘tio  Primogenito  J O S E P H O Roma - 
norum  u Hungarite  Rege  fatla.  Vienne 
die  12.  Sept 4 mïr u (703.  133 

Déclaration  de  Guerre  a*  T. OUÏS  XLV. 

Roi  de  France  contre  VIC'iOR  AME- 
DE'E  Duc  de  Savoie  t Ut  4.  Décembre 
1703.  1 3f 

Traité  de  Paix  de  Navigation  y de  Conrner • - 

ce  y entre  L.  H.  P.  les  Seigneurs  Etats  iy.  Dec. 
Generaux  des  PROVINCES-UNIES 
des  Pais- Bas  y le  BacbayBey , Divan  y 
Regence  de  TRIPOLI.  Fait  à Tri- 
poli de  Barbarie  le  if.  Décembre  1703. 

Avec  la  RATIFICATION  de 
Leurs  Hautes  Puijfances  du  I.  Décembre 

1703.  M 6 

Manifrfie  contenant  les  Droits  de  CHAR-  — 

LES  III.  Roi  d'Espagne  if  les  jufles  P.  Mars. 
motifs  de  fin  Expédition  y publié  en  Por- 
tugal. 138 

Déclaration  de  CHARLES  III.  Roi 
d'Espagne  publiée  à Lisbonne  U p.  Mars 

1704.  147 
Mamfcfle  du  Roi  de  Portugal  pour  la  juf if- 

cation  de  (es  Armes  y dans  la  refilution 
qu'il  a prife  d'aider  la  Nation  Espagnole  à 
fecouer  le  joug  de  la  Domination  Françoifiy 
if  à mettre  fur  le  Trône  Royal  de  la  Mo- 
narchie le  Roi  Catholique  CHARLES 
III.  148 

Alliance  Defeufve  renouvelée  if  prorogée 
pour  cinq  ans,  entre  CHARL  ES  XII.  ‘ 

Roi  de  Suède  d'une  part  , le  Serenijfmt 
FJedeur  de  BRUNSWICK  - L UNE- 
BOURG,  y le  Duc  GEORGE 
GUILLAUME  d'autre  part , pour  la 
fureté  if  defenfe  de  leurs  Etats  contre  toute 
Hofiliti  if  contre  toute  Extftion  ou  Vexa- 
tion t qui  fer  oit  contraire  aux  Confit  ut  ions 
a X du 


4.  Dec. 


9.  Mars. 


18.  Avril, 
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*.Août. 


du  CtrcU.  A Stotkholm  le  18.  Avril  1704. 
Avec  la  ARTICLES  SEPARES 
pour  la  immune  Dtftnfe  if  AJfi fiance  de 
la  Matfon  Ducale  de  SLESWICH- 
H O L S T E I N contre  la  Couronne  de 
D ANN EMA RC,  if  pour  mainte- 
nir la  Tranquiiité  dam  le  Cercle  de  la  Baffe 
Saxe , dudtt  jour  18.  Avril  1704.  Et  un 
ARTICLE  SEPARE'  pour  la  De- 
feu fe  particulière  du  Pais  de  tladeln , du- 
dit jour  ïS.  Avril  1 704.  1 f I 

Déclaration  d*  Guerre  de  PHILIPPE  V. 
Moi  d'Espagne  , contre  le  Roi  de  POR- 
TUGAL, r Archiduc  CHARLES 
/AUTRICHE^  leurs  Alliez.  Don- 
née à Pincent ij  le  30.  Avril  1704.  174 

Garantie  de  FREDERIC  Roi  de  Prujje 
fur  le  Compromis  y if  fur  la  Sentence  Ar- 
bitrale rendue  entre  let  Comtes  de  BENT- 
HEIM.  A Cologne  fur  la  Sprée  le  12. 
Juillet  1704.  iff 

Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  Fran- 
ce y if  LEOPOLD  Due  de  Lorraine 
if  de  Bar  y pour  le  Partage  des  7erres  dont 
la  Souveraineté  était  demeurée  en  furftance 
entre  k Duché  de * Lorraine  if  le  Comté  de 
Bourgogne  y if  le  Régit  ment  des  diffcuUez 
td  prétentions  qui  ét oient  entre  Sa  Majefié 
T.  C.  if  Sert  Alteffe  Royale,  fur  plufiturs 
Pillages  mi-partis , if  autres  finis  fur  les 
Frontières  desdits  Duché  if  Comté.  Fait 
à Be/ançon  le  if.  tTAoût  1704.  S’enfui- 
vent  U R AT  IF  IC  ATI  O N duRoit\ 
du  if.  Sept.  1704.  Celle  de  S.  A.  R.  de  j 
Lorraine  du  10.  OBobre  de  la  mfmeanné*:  f 
Et  les  ARRESTS  d'Enr^^nt  du 
Parlement  de  BefanmAj™-  Janvier , (f 
à U Cour  Sàm***™™  Lorraine  du  10. 
Mary^plff^  ibid. 

DrdffTraitez  faits  entre  LOUIS  XIV. 
Roi  de  France  y (f  LEOPOLD  Duc 
de  Lorraine  (f  de  Bar  ific.  pour  rcconnoi- 
tre  if  diftinguer  les  Sujets  du  Roi , (f  ceux 
de  Son  Alteffe  Royale  y dans  Us  Pillages  de 
Burey  en  Faux  y Badonvillers , Gousfain- 
eourty  d'Espiney  y Saint  Germain  y Uze- 
ville  y (f  Damvilky  dont  la  Souveraineté 
e/l  indivife  entre  Sa  Majefié  à caufe  de  fts 
Prevètez  de  P au  couleur  s , de  Grand , if 
tTAndeloty  {f  S.  A.  R.  à caufe  de  fts 
P revotez  de  Coudre  court  y if  de  Fcugy  le 
Premier  Traité  fait  à Paucouleursloz. 
Otlobre  1704.  Et  le  fécond  à CbaUns  le 
2i.  A fai  I70f.  S’cnfuivent,  ta  COM- 
MISSION du  Roi  T.  C.  Donnée  à Ptr- 
failles  le  il.  Décembre  1701.  if  CELLE 
de  S.  A.  R.  de  Lorraine  j donnée  à Lune- 
ville  le  f SepiïMH9  1^14.  I<5o 

Traité  conclu  entre  JOSEPH  Roi  des  Ro- 
mains if  THERESE,  Elt Brice  de  Ba- 
vière. Fait  à llbtrshe'm  le  7.  Novembre 
1704.  16$ 

Rech  entre  la  Maifon  Arcbiiucale  ^AU- 
TRICHE if  le  Cercle  de  SUA  BE, 
touchant  r/mpofition  d'une  certaine  Gabelle 
fur  le  Sel , comme  auffi  au  fujet  des  Mar-  | 


Anno 

170*. 


if.  Sept. 


Evêque  de  fPorms , par  laquelle  au  moyen 
de  certaines  Renonciations , Us  amiens  dif- 
ferents qu'ils  avaient  eu  au  fujet  de  la  Pos- 
fiffon  de  la  Pille  de  Ladtnbourg , (f  de 
quelques  autres  Lieux  du  Pais , font  entiè- 
rement accommodés  if  termines.  A Dus- 
fcldsrp  le  z.  d' Août  I70f.  1 66 

Revers  donné  par  FREDERIC  GU1L- 
L A U M E Duc  de  A fecklenbourg- Srvaniy 
au  Duc  ADOLPH  FREDERIC 

de  Mtcklenbourg-StrelitZy  par  lequel  il  lui 
promet  7e  payement  des  Arrerages  de  pcoo. 

Ecuty  qui  lui  di  voient  revenir  annuellement 
du  Péage  de  Boitzenbourgy  en  confequence 
d*  Recrs  fait  entr'eux.  A Hambourg  le 
8.  Mars  1701.  if  de  ne  point  le  troubler  à 
E avenir  dans  la  perception  du  même  Péage. 

Dormi  à S lutrin  le  if.  Septembre  ijof. 

169 

Aile  du  Parlement  £ Angleterre  pour  la  plus  , 

grande  fureté  de  la  perfonne  if  du  Gouvtr-  vJttüb. 
vement  de  Sa  Majefié  BRITANNI- 
QU  E if  de  la  Sucteffon  i la  Couronne 
dans  la  Ligne  Protefante  de  HANU* 

V ER  j paffée  anno  quarto  fie  quinto 
ANNÆ  REGINÆ,  de  la  Premiè- 
re Sejfiony  qui  commença  le  2f.  d'Oclobre 
1707.  170 

Fccdus  perpétuant  inter  CAROLUM  XII.  “rt — 
Rtgem  Sueciee  V STAN1SI.AUM  r8'No7* 
L E S Z EZ  Y N S K I in  Rtgem  Poloni* 
contra  A U G U S T U M II.  in  defenio- 
tie  thflum.  ABum  Parfavi*  die  15.  No- 
jxmbris  1708.  Cum  RATIFlCATIO- 
NIBUS  CAROLI  2+.  Novembrin 
STANISLAI  f.  Dtcembrisy  if  Se- 
natortbus  aliisque  Adhetrtniibus  f . Decem- 
bris  datis  Anno  170  f.  17? 

Récit  conclu  entre  FREDERIC  I.  Roi 
de  Pruffe  (f  EleBeur  de  Brandebourg  d'une 
fxrty  if  JEAN  GUILLAUME 
EleBeur  Palatin  d'autre  part  y au  fujet  de 
la  Liberté  de  confcience  if  d Exercice  pu- 
blic pour  ceux  de  la  Religion  Reformée  dans 
r EUBorai  Palatin.  A Duffddcrp  le  21. 

Novembre  i70f.  Avec  la  DECLARA** 

TION  de  Son  Alteffe  EleBorale  Palatine 
publiée  à ce  fujet  dans  fis  Etats  en  faveur  des 
trois  Religions  dans  P Empire-,  par  laquelle 
il  efi  pourvû  y entre  pluficurs  ******  chofesy 
au  partage  des  TenfiUt  (f  au  rétabliffimsnt 
,■  de  F Academie  de.  JttUtlhtrg,  if  du  Con- 
fiil  EaUJU ^ Dujfillorp  h k/m 
jour W 
Fendus  inter  Rtmpublkam  VENETAM  ab  170*1; 
dm,  if  inclytas  Civitates  TIGURUM  12.  Janv,’ 
nique  BERNAM  ab  altéra  parte  y ad 
duodtcim  annos  (f  amplius , quo  mutuum 
• fibi  invicem  auxilium  prmittunt , if  qui - 
dent  ex  parte  Rripublicee  PeneU  pecumay 
if  ex  parte  Civitatum  Msütibus  preefian- 
dum.  Aclum  xz  januarii  \yo6.  .184 

Reglement  des  Seigneurs  Etats  Generaux  des  — — 
PROVINCES-UN  IES,  touchant  'T-  Mars* 
la  Discipline  Militaire.  Fait  à la  Haye  le 

• '?7 


, ii.Nov. 


sur  te  oci , wmme  u-s/*  •*-  J-J'’  -'""7’-  ; If- Mort  IJOS.  iaçupü 

chandifts  de  Contrebande  fur  laquelle  s cha-  ; Lettres  Patentes  de  T Empereur  J OS  EPH  ■ vr.i 1 
que  Prince  if  Etat  veillera  diligemment  en  ! pour  mettre  au  Ban  de  l'Empire  le  Prince  V-  ■ 

" cj /..  c.-.-. — I JOSEPH  CLEMENT  de  Bavterey 

EleBeur  (f  Archevêque  de  Cologne.  Don- 
nées à Pitnne  le  19.  Avril  170 6.  tpt 

Lettres  Patentes  de  l'Empereur  JOSEPH  ■ -■  ~ 
pour  mettre  au  Ban  de  E Empire  MAXI-  Z9<  Avril. 

MI- 


fun  propre  Territoire  if  pourra  les  faire  con- 
fisquer à fin*  profit.  A Eslingen  U z6. 
Novembre  1704.  t6  4 

A'-tord  ff  Tramailitn  entre  JEAN  GUIL- 
LAUME EleBeur  Palatin  if  LOUIS 
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16.  Mai. 
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14—14. 

Sept. 

24.  Sept. 


14.  Dec. 


6—17. 
Dec  cm  b, 


1707. 
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Janvier. 


îi.Fcvr. 


MILIEN  EMANUEL  EUReurtfl 
Duc  de  Bavière.  Données  à Vienne  le  zp. 
Avril  170  6.  ip$ 

Decret  Commifferiat  Impérial  contre  les  deux 
Frères  JOSEPH  CLEMENT  de 
Baviereffl  MAXIMILIEN  EMA- 
NUEL Duc  de  Bavière , Elcttcw  s de  Co- 
logne Cp  de  Bavière.  Donné  à Rattsbonne 
le  10.  Mai  1706.  tpf 

Convention  faite  entre  Sa  Majeflé  la  Reine 
de  la  GRANDE  BRETAGNE  (fl  1rs 
Etats  Generaux  des  PROVINCES- 
UN  IES*rT«»f  part  , (fl  Son  Alttffe 
Electorale  PALATINE  d' autre  part) 
pour  l'entretien  de  trois  mille  Hommes , dont 
les  Troupes  de  S.  A.  E.  au  fervice  de  Sadite 
Majeflé^  (fl  de  Leurs  Hautes  Puiffancts 
feront  augmentées.  ibid. 

Refol u:  ion  des  Etats  des  Etats  de  la  Province 
de  FLANDRE  par  laquelle  ils  reçoit- 
notifient  Sa  Majeflé  Catholique  le  Roi 
CHARLES  Ilî.  pour  leur  légitimé  Sou- 
verain) du  7.  Juin  1706.  198 

Traité  par  lequel  les  Etats  de  TOUR- 
N A Y (fl  TOURNAYSIS  fe  fou - 
mettent  aux  contributions  de  Guerre  or- 
données fur  leur  Pais , par  L.  H.  P.  les 
Seigneurs  Etats  Generaux  des  PROVIN- 
CES-UNI ES.  Fait  à Gand  le  1 y Juin 
1706.  ibid. 

Traité  pour  P Union  de  TANGLETER- 
RE  (fl  de  /'ECOSSE,  conclu  (fl flgné 
par  les  Seigneurs  Commijfaires  dus  deux 
Royaumes.  A Londres  le  xx.  JuïlUt  1. 
Août  170  6.  ipp 

TraRatus  Pacis  inter  Reges  Sutcice  (fl  Polo- 
nia de  die  14 — 14.  Septembris  17 c<S.  X04 

Acte  de  Sûreté)  de  Bienveillance  (fl  de  Protec- 
tion accordé  à la  Ville  (fl  au  Duché  de 
MILAN  par  le  Duc  de  SAVOYÇ 
au  nom  de  /*E  M P E R E U R.  Au  Camp 
de  Corfico  le  24.  Septembre  1706.  a ^6 

Trattato  conchiufo  tra  S.  E.  Il  Signor  Mar- 
che fe  di  PRIE'  corne  Plenipotenziario  dï 
S.  M.  C E S A R E A in  Italia  e gli  Si- 
gnor i Commiffarii  di  S.  A.  S.  Il  Signor 
Duca  di  P A R M A , per  il  regolamento 
d*l  Quartier  tTInverno  ne ' Stati  di  P AR- 
MA » PIACENZA  } Piacenza  nel 
Convento  di  San  - Savino  li  14.  Dtctmbrt 
1706.  ibid. 

Traité  ci  Alliance  entre  la  Serenifflme  Républi- 
que de  VENISE  ef une  part , (fl  Us 
Seigneurs  des  TROIS  LIGUES  GRI- 
SES d'autre  part , pour  le  tems  de  vingt 
Années  (fl  davantage , par  lequel  les  deux 
Re publique  s fe  promettent  une  réciproque 
affi fiance  en  cas  de  befoin  \ fç avoir  de  la 
part  de  Venife  en  Argent)  (fl  de  b part  des 
trois  Ligues  en  Soldats.  A Cotre  U 6-— 17. 
Décembre  170  6.  zc  8 

Déclaration  de  JEAN-FRANCOIS  Evê- 
que de  Confiance)  (fl  EBERHARD 
LOUIS  Duc  de  IVirtmbtrg , comme 
Directeurs  du  Cercle  de  Suabe , portant  que 
les  Affaires  du  Cercle  (fl  les  Différons  fur- 
venus  ont  été  accommodés  d'un  commun 
Con/eil.  A Mtrfebourg  U zi,  (fl  à Stut- 
gard  U zp.  Janv.  1707.*  U 1 

Guarantie  des  Seigneurs, Etats  Generaux  des 
PROVINCES-UNI  ES  des  Pats-Bas , 
fur  l' Accord  (fl  Sentence  Arbitrale  des  Mois 
dORobrt  (fl  de  Novembre  1701.  tntre  Us 
Tom.  VIII.  Part.  I. 


Comtes  ST ATIUS  (fl  PHILIPPE  AssO 
de  Bentheim.  Donnée  à la  Haye  le  il.  1707. 
Février  1707.  in 

Capitulation  Generale  accordée  aux  François  — — • 
par  Son  Altefft  Sereniffime  U Prince  EU-  U- Mars. 
GENE  DE  SAVOY  E pour  l'Eva- 
cuation entière  de  b Lombardie , (fl  de  tou- 
tes les  Places  qu'ils  y poffe dotent , du  i|. 

Mars  1707.  Avec  la  RATIFICA- 
TION de.  Son  Alteffe  Royale  de  Savoy  e. 

ibid. 

Lettres  cf  Affurance  accordées  par  A DEL-  *“T — -, 

B ER  T JbU  di  FM  à fii  S.fils  di  lu  6- Avnl- 
Vtlle  de  Vicfchbcrg,  par  lesquelles  il  pto- 
met  de,  les  garder  (fl  maintenir  inviolable  - 
ment  dans  leurs  Droits  (fl  Privilèges , (fl 
en  particulier  dans  l’Exercice  de  la  Reli- 
gion, félon  ta  Confeffon  P Augs bourg)  com- 
me auffi  dans  la  perception  , (fl  ufage  de 
leurs  Revenus ) Salaires  ) Aumônes  (flc.  auffi 
ne  feront -ils  pas  contraints  à ce/ebrer  avec 
les  Catholiques  Us  Fêtes  inacoutumées  (fl 
particulières.  A Fulde  le  6.  Avril  1707. 

Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France)  ■ 

(fl  LEOPOLD  Duc  de  Lorraine , de  7-  Mai. 
Bar  (flc.  par  lequel  S.  A.  R.  eft  rétablie) 

(fl  doit  demeurer  en  la  pleine  (fl  paifible 
poffe (fon  de  la  Terre  (fl  Seigneurie  de  Corn - 
mercy  (fl  des  Villages  de  Breuil , Lerouvil- 
U)  (fl  d'EuvilU)  en  tous  Droits  de  Sou- 
veraineté (fl  encore  des  Villages  de  VtUe- 
Ifley  ) Saint  - Aubin , Meligny  le  Grand , 

Mesnil)  la  Horgn f,  Cbonville  (fl  la  Neu- 
ville au  Rtip,  leurs  Appartenance*)  Dépen- 
dance rq  Annexes  -,  à la  charge  néant- 
moins  du  Rejfvrt  au  Bailliage  de  Vitry , (fl 
en  cas  d'appel,  au  Paiement  de  Paris. 

Fait  à Metz  le  7.  Mai  1707  Avec  les 
POUVOIRS  (fl  /«RATIFICA- 
TION S de  tune  (fl  de  l'autre  Partie. 

Et  h PROCE'S  VERBAL  de  U' 

P ri  B de  poffe  {[ton  pour  S.  A.  R.  de  Lor- 
raine ) du  19.  <T Août  17 67.  zi 6 

Traitô^ar  lequel  la  Ville  (fl  Cité  de  Tour- 
nai fe  foumet  pour  fa  Banlieue  ancienne 
(fl  nouvelle  aux  Contributions  de  Guerre  or- 
données par  L.  H.  P.  Us  Seigneurs  Etats 
Generaux  des  PROVINCES- UNIES. 

Fait  à Gand  le  50.  Juillet  1707.  zzo 

Articulé  Conventionis  inter  Augufliffimum  C re-  v 

farem  JOSEPHUM,  (fl  CAROLUM  “• 
XII.  Regem  Suecut) in  punRo  hberi  Reli-  Août. 
gionis  Exercitii , Incolis  SiltfiM  A ugu fiance  A{J-jt 

Confeffiont  addiRis  concejji , quorum  primas 
in  Caflris  Regiis  Ah-RanftadienfibuS)  die  l<ScPL 
11—21.  Augufti  initus  eft)  reiiqui  vero  in 
eisdtm  Caflris  die  zi.  Augufti  1.  Septembre 
1707-  xii 

Decret um  J O S E P H I Romanorum  Impe - — “~" 
ratons  L E O PO  L D O Duct  Lotbarin-  î°*  Nov* 
gi*)  darum  de  jaélura  Ducarut  Montisftr - 
rati  ti  refar cienda  , deque , luco  ejusdem) 
alia  Provincia  <equivahntis  v abri  s proxi - 
mis  Pacis  Conventibus  ipft  affignanda.  Da- 
tum  Vienne  die  20.  Novembris  1707.  zzy 

Pleinponvoir  de  DOROTHEE  MARIE  ,708. 
Duchefft  de  Saxe  - Meiningen,  née  Ducbeffc  18.  Janv. 
de  Saxe-Gptba  à fin  Frtre  FREDERIC 
Duc  de  Saxe-Gotha , pour  recevoir  en  fin 
Nom  /*  portion  qui  lui  appartient  de  la 
Succejfion  de  feue  fa  Soeur  JEANNE 
Ducbeffe  de  Meckknlourg  S t relit z.  A Co- 
U bourg 


jo.JuilL 
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TABLE 


CHRONOLOGIQUE 


Anno 

1708. 

d.Scpc. 


1.  Dec. 


bourg  dans  le  Château  tPEbrnbourg  le  18. 
Janvier  1708.  218 

Deirtt  de  la  Reine  de  la  GRANDE  BRE- 
T A G N E en  faveur  de  S.  A.  R.  de 
LORRAINE,  promettant  de  contri- 
buer tout  ce  qui  dépendra  d'elle  pour  Pin - 
dth.r.iftr  de  la  perte  du  Duché  de  Mont fe- 
ra! , (fi  lui  tu  procurer  un  Equivalent  con- 
venable. Donné  à W hile  bal  te  6 . Septem- 
bre 1708.  . 2 29 

Traité  de  Paix , de  Navigation  (fi  de  Com- 
merce entre  les  Seigneurs  Etats  Generaux 
des  PROVINCES- UNIES  (fi  le 
Bacha  y Dey , Bt y,  ConfeB  (fi  Divan  de 
la  Urgence  de  T U N I S , fait  (fi  conclu 
fur  le  pied  des  anciens  Trustez  de  Paix, 
avec  addition  de  divers  nouveaux  avanta- 
ges. Signé  à Tunis  de  la  part  de  la  Régen- 
ce le  24.  Mars  1704.  Accepté  (fi  ratifié 
par  lueurs  Hautes  Puijfances  à la  Haye 
le  1.  Décembre  1708.  Avec  quatre  AR- 
TICLES a’ Explication  inférés  dans 
P Acceptation  de  leurs  H.  P.  2jo 


S.  A.  R.  le  Duc  de  LORRAINE, 
portant  qu' Elles  auront  à cccrtr  Jes  Intérêts , 
dans  la  future  Négociation  de  la  Paix  ge- 
nerale, principalement  à P égard  dt  P In- 
demnité qui  lui  efi  due  touchant  le  Duché 
de  Montferr.il . 242 

Traité  <P Alliance  (fi  de  Garantie , appellée 
communément  le  TRAITE'  DE  BAR- 
RIERE fait  y conclu  entre  ANNE 
Reine  de  la  GRANDE  BRETAGNE, 
y les  Seigneurs  Etats  Generaux  des  PRO- 
VINCES-UNIES  des  Pais- Bas , pour 
le  maintien  de  la  Succefiion-  à la  Couronne 
de  la  Grande  Bretagne  dans  la  Ligne  Pro- 
ie ft  ante,  félon  qu'elle  efi  établie  par  les 
Lois , y affeurtr  à L.  H.  P.  une  Barriè- 
re f u fii faute  aux  P dis-  Bas , contre  la  Fran- 
ce y autres , qui  les  voudraient  fur  prendre 
y attaquer.  A la  Haye  le  29.  Oflobre 
1709.  Avec  les  Ait  ides  Séparés  du  mê- 
me Jour  y An.  245 

Projet  de  la  FRANCE  pour  la  Paix , 
publié  le  2.  Janvier  1710.  246 


Anno 

l799- 


ip.O&ob. 


1709. 
if.  J anv. 


Trait ato  per  il  rcfiabilimtnto  di  un  i perfetta  | Decret  Commifforial  dt  P Empereur  J Ô 


28  Mai. 


durevole  Corrtspondenza  tra  SUA 
BEATITUDINE,  y la  Maffia 
deil  Augufliffimo  I M P E R A T O R E 
e lutta  P Augujlijfima  Cafa.  In  Roma  Ji  di 
If.  Gcnnaio  1709.  233 

iSTfcvr.  Ultérieure  Déclaration  de  JOSEPH  I. 

Empereur  des  Romains , fur  les  affaires  de 
la  Religion  en  Siitfie , y de  la  Convention 
d' Alt- Ranfladt , communiquée  par  les  Mi- 
uiftres  de  la  Commtffion  Impériale  au  Baron 
StrabUnbeim , Plénipotentiaire  du  Roi 
Suede.  A F ratsslauw  le  8.  Ftyai^lff^9- 
Avec  la  ConfignattonduAAAKples  refiituez 
à ceux  de  iaCyfafHTlf  AusbQurg  dans  di- 
verfesJBjmte^autés  de  Siitfie,  conformement 
^^rTraité  dé  Alt- Ranfladt . 223 

1 Déclarât  io  kl  mine  y autboritate  CARO- 

8.i*evr.  L I XII.  Régis  Sucette  fada,  quoi  per 
Sacrum  Ctcfaream  Majefiatem  Ccmujntiçni 
alt-Ranfladienfi  plent  (fi  plane  fat  indium 
fit.  IVraùslavite  18.  Fcbruarii  170m  227 
Articles  Préliminaires , pour  parvenir  à la 
Paix  Generale , dreffez  fub  fpe  Ratiha- 
bitionis,  entre  les  Mimflrts  de  /’EMP  E- 
REUR,  dt  la  Reine  de  la  GRAN- 
DE BRETAGNE,  (fi  des  Seigneurs 
Etats  Generaux  des  PROVINCES- 
U N IES,  d'une  part,  mais  fignétt  feu- 
lement des  premiers , par  lesquels  on  con- 
vient que  la  MONARCHIE  d'Espagne 
fera  entièrement  remife  (fi  cedée,  à Sa  Ma- 
ie R t Catholique  CHARLES  III.  (fi 
qu'elle  demeurera  dans  la  Maifon  d Autri- 
• cbe  fins  qu'aucune  de  fis  parités  puiffe  en 
cire  jamais  démembrée.  A la  Haye  le  28. 
Mai  1709.  234 

Décrétant  CAROLI  III.  Hitpaniarum 
Regis  Calbolici , pro  LEOPOLDO 
Duce  Lotharingie,  de  lr.denir.il  atc  Ducat  us 
Alontis  ferrai  i per  aliquam  compenfationem 
ti  prtejianela.  Datum  Barctnonte  dit  ip. 

J unit  1 /09.  237 

Atari} t fie  du  Roi  AUGUSTE  pour  jon 
retour  en  Pologne , donné  le  8.  Août  170 9. 
en  Latin , (fi  traduit  en  Francis  par  Per- 
dre de  ce  Prince.  ibid. 

Déclaration  dt  Leurs  Hautes  Puiffances  les 

24. Août.  Etats  Generaux  des  PROVINCES- 
UN  IES  des  Païs-Bp,  en  faveur  de 


ip.Jiun. 


8.  Août. 


1710. 
z.  J anv.  ■ 

SEP  H,  pour  la  Garantie  de  la  Ntutrali-  Jam'» 
té  du  Nord.  Donné  à Ratisbonne  le  1 f . 

Janvier  1710.  ibid. 

Extrait  du  Regifire  des  Refolutions  de  Leurs  — r~ “ 
H.  P.  Mtffiturs  les  Etats  Generaux  des  3IJanv* 
PROVINCES-UNIES  Je,  Pan-Bai , 
au  fujtt  de  la  PWe  de  Vervicr.  247 
Extrait  d*  Rtgifir*  de  L.  H.  P.  Us  Etats  — 7; — 
Generaux  des  PROV INCES- UNIES  x3-  Fevr* 
Us-Bas,  pour  la  Neutralité  en  Alle- 
magne. * ibid. 

Ratificatio  CAROLI  XII.  Sueciet  Rc-  Z1  ‘ 
gis  fuper  Convention  Alt-Ranfladienfi  in 
pu  ntl  0 Rtligionis  fatda.  Datum  ad  Urbem 
Bender  die  21.  Alartii  Anno  1710.  249 

Couvent  io  inter  Imper  at  or em  JOSEPHUM,  _ 

A N N A M fAagnx  Britanni*  Reginam  5 
y Qrdtncs  Generales  FOEDERATI 
BELGi  I de  Neuiralitate  Imper ii.  Fac- 
ta die  3 1 . Martii  , Anno  1710.  249 

Extrait  du  Regifire  des  Refolutions  dt  L.  H. 

P.  les  Etats  Generaux  des  PROVIN- 
CES-UN IES  des  Pais- Bas,  touchant 
Us  Conférences  de  Paix  à Gccrcruydcn- 
berg.  ifo 

Extrait  du  Regifire  des  Refolutions  de  L.  H. 

P.  Mtffiturs  Us  Etats  Generaux  des  PRO* 
VlNCES-UNIE£-<*«  Pais- Bas,  conte- 
tenant  les  Réâfm  pourquoi  les  Conférences 
de  GccrtrtJydcnbcrg , doivent  être  cenfées 
rompues  par  Us  Miniftres  Plénipotentiaires 
de  la  France.  ibid. 

Convention  entre  P Empereur  JOSEPH,  “TT 
la  Reine  de  la  Grande  Bretagne  ANNE  4-  Août. 

(fi  Us  Etats  Generaux  des  PRO  VI N- 
CES-UNIES  des  Pais- Bas , pour 
affembler  des  Troupes  pour  la  Confcrvation 
de  la  Neutralité  dans  l'Empire.  A la  Haye 
U 4.  Août  1710.  2f4 

Excerptum  e Libro  Decretorum  Celforum  ac 
Prxpotentium  Dominorum  Ordinum  Gtne-  1 
ralium  UNITI  BELGI1  pro  ulte - 
riori  Exphcatione  Neutralitatis  in  Septen- 
trione  fervaneLe.  2ff 

Mémoire  de  Mr.  M A T U E O F Amboffa-  . 
deur  de  Moscovie * fur  la  Neutralité  de  22.  Août. 

P Empire  y prefenti  aux  Etats  Generaux  des  ~~Z  Sept. 

PROVINCES-UNIES  U ?•  r 


23.JUÜI. 


27.JUÜJ. 


xi.  Août. 


1710. 


*.  Siptm 


6 

Ex- 


DE  LA  I.  P A R T.  DU  T PALE  VIII. 


Anno 

1710. 

p.  Sept. 
i.Nov. 


Extrait  du  Rtgifire  des  Refslutions  de  L.  H. 
P.  les  Etats  Generaux  des  PR.OV  I N- 
CES-UNIES  des  Pais- Bas,  fur  le 
Mémoire  precedent.  if 7 

Convention  entre  le  Prince  EUGENE  DE 


SAVOYE,/*  Prime  & Duc  de  MA  RL 
BOROLIGH  , & Meflieurs  les  Députez 
de  L.  L.  H.  JH.  P.  P:  pour  fournir  le  pain 


& four  âge  aux  Troupes  Impériales  danslëï 
Pats- Bas,  faite  au  Camp  devant  sJtrFTe 


I . Novembre  1710. 


ibid. 


jo.  Nov. 


z.  Janv. 


Prottjlatio  CAROLI  XII.  Regis  Sue ■ 
cia  circa  Fadus  inter  Sacrant  CÆSA- 
RKAM  Majrftatem,ScreniJftmam  Magna 
BR  IT AN  N I Æ Reginam  , fcf  Do- 
minos Ordincs  FOEDERATI  BELG1I 
Generales , atque  complûtes  Imptni  Princi- 
pes , pro  tutnia  tranquillitate  Germania 
initum  j quud  nimirum  ille  nec  velit  nec 
pofjit  prafato  Feedere  teneri.  Dat.  ad  Ur - 
bem  Boeder am  die  JO.  Novembris  1710. 
, • „ if  8 

Rtfolution  de  L.  H.  P.  les  Etats  Generaux 
des  PROVINCES  - UNIES  des 
P ait- Bat  y fur  la  AI  arche  Je  s Troupes  pour , 
la  NEUTRALITE  EN  ALLE- 
MAGNE du  Vendredi  z.  Janvier  171 1. 
ML 


17.  Janv. 


JuJlitia  Armorum,  qua  Sacra  fua  Czarea 
MajeUx  PEXfiilIS-  i.  Alignât  Rufju 


té  dans  l'Empire,  par  rapport  à la  Guerre 
dans  le  Nord.  174 

Traité  de  Paix  entre  Sa Majcflé  Czarieni.e 


PIERRE  ALEXldwiTZ  iè 

A C H M ET  Ha»  Sultan  des  Turcs , par 
lequel  U Fotterejfe  d'Azo(  doit  être  rejlituée 
à la  Porte  Ottomannc  avec  démolition  de 
quelques  autres  Places  Forts,  hait  an 
Camp  dès  Turcs  pris  de  la  Riviere  de  Prutb 
le  6.  de  h Lune  Gtmaiel  Achir  l'An  de 
ïHtgire  1 1 1 J y le  ti  .•Juillet  1711.  175* 
Rtfolution  des  Etats  Generaux  des  PRO- 
VIN C K S-  U N I ES  fur  la  Suueffon 
/ORANGE.  27  6 

Manifefle  de  FREDERIC  AUGUS- 


il -J  mil. 


T E Roi  Je  Pologne  touchant  fa  Mar  six 
en  Pomeranie.  Donné  pris  ce  Sirclitz  le 


io.  Août  17» 


TL 


Manifeflt  de  FREDERIC  IV.  Roi  de 
Danntmarc.  Donné  à Roflock  le  Zi.  Août. 

Donation  pleine  & entière  du  Duché  de  Lim- 


ip.  Janv.  ' 


18. Janv. 


il.  Frvr. 


Imperator  in  fui  dtjenfsanem  adverfus  ptrfi- 
dum  Turcarum  Suîtanum  A C H M~F% 

T E M Pacis  violât  or  em  arripuit,propaiam 
expofita.  Ad  Mandat um  ejusdtm  Majcfla- 
tis  typis  evulgata.  Accédant  nonnulla  Apo- 
graphes  rei  bujus  peculiaria.  2fp 

Rtfolution  des  Etais  Generaux  des  PRO- 
VINCKS-UNIES  des  Pais- Bas, 
fur  Us  Troupes  pour  la  Tranquilité  d'Alle- 
magne. z6q 

Defenûo  CAROLI  II.  centra  AUGUS- 
TUM  II.  Regem  PoloniXyEleCtorem  Spxo- 
mec.  Data  Brader*  18.  Januarii  1711. 

ibid. 

Alanifcflum  feu  Declaratio  de  perfida  Pacis 
violât ione  Sultani  Turcarum  ACHEME- 
T1S  contra  Suam  Czaream  Majeftattm. 
Ad  Mandatum  Sun  Majeftatis  in  lucem 
data  anno  4711.  Februarii  die  zz.  Inter- 
pretata  ad  normam  Originalis.  z66 

Puncla  Pacification! s JHungari*  Zacmarini 
2p.  Aprihs  1711.  Cum  Acceptaient  Am- 
ntjlue.  Karolltt  prima  Maü  171 1.  1 6p 

Second  Decret  de  la  Reine  de  la  GRANDE 

14.  Mai.  BRETAGNE  y touchant  T Indemnité  pro- 
mife  au  Duc  de  LO  R R A I N E pour  U 
Duché  du  Mont  ferrât.  A IVbttehal  U 14. 
Mai  171 1.  171 

..  — Déduction  Abrégée  touchant  Us  Differents  de 
Son  Alteffe  Electorale  de  BRU  NS  WIC, 
avec  U Chapitre  d'il  IL  DES  HE  I M. 

272 

— Refolution  de  L.  H.  P.  les  Etats  Generaux 

îf.Juin.  des  PROVINCES  - UNIES  des 


bourg  faite  par  PHILIPPE  bue 
d Anjou  \ comme  Roi  d' Espagne  & Souve- 
rain des  Pdit' Bas  \ à MARI  R AN  NE 
DE  LA  TREMOUILLEiPrwrjfe^r* 
URS1NS,  pour  en  jouir  à toujours  elle  fcf 
fes  Succeffeurs  en  toute  propriété  iÿ  Souve- 
raineté, Fait  à Cote  lia  au  Royaume  de 
Navarre  le  x$.  Sept.  171 1.  Z79 

Articles  Préliminaires  donnés  de  la  part  du 
ROI  T RE' S-CHRETIEN  par 
U Sieur  M E N A G E R fan  Mlnifire  , 
pour  fervir  de  fondement  à la  Paix  Ge- 
nerale. A Londres  U zj.  Septembre  8. 
OBoOrc  171 1.  281 

Reglement  ordonni  pwr  la  Reine  de  la 
GRANDE  BRETAGNE  & par 
les  Seigneurs  Etats  Generaux  Jet  PRO- 
VINCES-UN  1 ES , pour  le  Gouver- 
nement des  Provinces  du  Païs- Bas  Espa- 
gnol y fous  leur  Autorité  admbnVlraiive , 
jusques  à ce  que  Sa  Majejlé  Catholique  lt 
Roi  CHARLES  II.  en  foit  mis  en 
pleine  poffeffion.  A Bruxelles  le  f.  Oclob. 
171t.  Avec  les  ACTES  de  Reprefen- 
tatiorty  (f  d Interprétation  qui  en  dépen- 
dent. ibid. 

Mémoire  dt  Son  Alteffe  Electorale  de  HA- 


ti . Août. 
28.  Sept. 


P aïs- Bas , en  Reponfe  à une  Lettre  du 
CZAR,  qui  demandoit  que  le  Corps  des 
Troupes  de  la  Neutralité  pût  fe  joindre 
iHceffamment  aux  fiennes. xy  \ 


Refolutionde  L.  II.  P-  les  Etats  Generaux 


des  PROVINCES- UNIES  du 


Pats-Bas , pour  repondre  à la  Déclaration 
du  Roi  de  SUEDE  au  fujet  des  Actes 
paffez  pour  la  eonfervatio » de  la  N tut r ali - 


t7.  Sept. 
B.Ottob. 


f.Oâob. 


N O V E R adreffi  à la  Reine  de  la 
GRANDE  BRETAGNE,  fuflS 
Paix  avec  la  France,  du  9.  Décembre  1 71 1 . 

2&f 

Revers  de  CHARLES  VI.  Rai  des  Ro- 
mains pour  l'acceptation  (J  Confrmation  de 


p.  Dec. 


ip.  Dec. 


la  Capitulation  Impériale  faite  par~ /es 
Plénipotentiaires  avec  les  Electeurs  de  l'Enf 
pire  y promettant  de  l'obfcrvtr  inviolable- 
ment.  A Francfort  le  1 p.  Décembre  171  r. 

2^7 

Confirmation  des  Traitez  faits  entre  la  Rein » 


la  GRANDE  BRETAGNE  g Us 
E T AT  S GENERAUX  , conclu 
entre  les  Miaifires  de  Sa  Ma  je /lé  Britan- 
nique fc?  Air.  Buy  s y le  zz.  Décembre  1711. 

Donation  de.JiUlu  .Ies  Provinces  du  Pais - 


11.  Drr. 


fias  Espaznol  faite  par  PHILIPPE 
Duc  d' Anjou  comme  Roi  d'Espagne  , à 
MAXIMILIEN  EMA  N 1?  F.  L 
Electeur  de  Bavière  pour  lui  6?  peur  fis 
Descendons  miles  à perpétuité.  A Ma- 
drid  le  z.  Janvier  1711.  ibid. 

bi  Mi- 


1712. 

z.  laor. 


* 


% 
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TABLE  C H R O 

AJjniftfle  du  Confejl  General  des  deux  Reli • 


gim  dam  h TOGGENBÜURG. 

2p0 

Afanifefle  des  Cantons  de  ZURICH  & de 
BERN E, touchant  les  affaires  du  TOG 

U EN  BOURG.  ~ 


NOLOGIQUE 

Rtnuneiaùon  jurada  de  FELIPE  Dugue 


tvi  1 

1 


Tr.i.ié  de  Paix,  de  Navigation , G?  de  Corn- 
meiee^ostre  les  Hauts  (Jf  P tû fiant  s Seigneurs  ' 
- ïJaù  Generaux  des  P R O V I N 0 L£- 
UNIES  des  Pas  S' Bas , G?  h haute  Ré- 
gence , Racla , A"a  , tâ  P ici  01  ieuft  Milice  \ 
>aLGKr  Fj:t  le  t8.  'juin  t’g»  de  ^ 
Jefus-Chiifl  1712.  & de  l'Hégire  1124.  j 
z^i  ' 

lïûitt  de  Paix  fÿ  d'Amin  entre  P O R-  i 
TE  OTTOMANE  G?  Sa  Maie  fié  ■ 
CZ  A R I E N N K,  conclu  le  f — 1 f.  A- 
Vf  il  par  le  Médiation  des  Ambaffadeurs  de 
- VON  ~ 


Ht  Anjou  como  Rey  de  Espaûa  à la  G cro- 
ît a de  Fr  au  t la  por  et  y tld  os  fus  Dnirt~ 
di  entes  perprîuamente  a favor  de!  Duqa 
de  BER  R I , y aires  Principes  de  la  San - 
gre  de  Francia,  cadauno  fegun  ftt  grâdô, 
co»  ciaufula  de  incompatibilidad  entre  los 
des  Cor  puas,  de  Inerte  que  jamas  puedan 
ballarfe  unidas  en  una  misma  per  fana.  A 
cuio  fin,  el  Duque  de  SABüVA  y todos 
' s rr\  J ' ' " ’ 


AssO 


I7«x. 

f . N ov. 


30.  Avril. 


z i. Juin. 


h GilANOK  h R l'.TAGN  K ■>  G* 
du  Liais  Gestrsitx  des  PROVINCES- 
UN  IES  des  Pays- Bas  auprès -du  Grand 
Seigneur.  tp7  ‘ 

Recèsd'  Elucidation  entre  Sa  Majcfli  FRE- 
DERIC IV.  Roi  de  Dannemarc  G?  de 
G?  S.  A.  S.  CHRISTIAN 
ALBERT  Duc  Admini'irateur  des 
Ducbtz  de  Scblesvsig’lJoifiein,p-ir  lequel  les 
Différent  fur  f Accord  de  Han, bourg  du  f . | 
Janvier  171».  en  divtts  Points  font  ac-  ~j 

conmodés.  Fait  à Rends  bourg,  le  30.  Avril  j 
171  2.  Zpff  | 

Alliante  13  Capitulation  entre  Leurs  Hautes 
Puiffunees  les  Etats  Generaux  des  P R O-  » 
V TW  C Es  - U N t ES  tâ  loTSiUSlt  : 
Gant  un  de  BERNE;  f Alliance  frf  ivti--  f 
clue  à la  Haye  k II.  Juin  171 1,  l&ifCa-  j_ 


7.  Nov. 


p.  Nov. 


pii  Niât  ion  le  8. 


JOÛ  | 


31.  JuilJ. 


x.  Août. 


Déclaration  de  LiTJ'C  î V F E Due  d' An- 
joti , tap*rtr  Roi  ù Espagne  , faite  à fes 


-MffFfftrei,  touchant  fa  Renonciation  à la 
Couronne  d*  France . A Madrid  le  3.  Juil- 
let ijtn. 30. 


ZURICH,  G7  le  Louable  Canton  de 
SW  1TZ,  pour  durer  jufqu  à la  Paix 
Generale  des  Cantons  Suiffes  Confédérés. 
A IVadcrfcb'wyl  le  z.  Août  1712.  30  f 

Conclu  fi  on  prife  entre  les  Louables  Cantons  E- 
vangeltques  de  ZURICH  G?  de  BERNE, 
Gf  la  cinq  Louables  Cantons  Catholiques  de 


cinq  L> 

luci  Une,  fv ri,  ^svv'itz, 

rf-UNDERWALD  G?  Z U G,  par 


laquelle  la  Paix  faite  le  1 N ^ 7“**  .XJ\^ 


té  lifte  par  hs  Cantons  de  Z.  U K 1 L H, 
de  iVl.  K.  N K , de  LU  C » R NF.,  q- 

d’I)  RI  efl  acceptée,  & confirmée,  ÇT  fâr 


•Aeffus  cela  Us  limites  rttléts  entre  les  uns 
iê  Us  autres  -,  la  MU  de  Rappiricbidjil 
lu  (fit  aux  Canu  ns  de  Zurich  tjdeBerne] 


los  Principes  de  fu  Cala  /on  llm  tdos  para 
fuc  et  de  r a la  du  h a Cor  on  a de  Espanâ  y en 
cafo  de  quedar  totalmente  eflhtguidâ  la  Linea 
de  J eupt.  Fed>a  en  Madrid  a los  f , AV 
virmbrê  171t.  Rater  ad  a y confit  mada  al 
Buen-retiro  los  7.  del  mismo  mes  de  No- 
viembre  1712.  Ï7b 

Tzail^HlrsA.SJlJA^lSLAàiÜilr^ 
ce  (f  ! E A N V.  Roi  de  Pcrtuzal  pour 
une  [ufpcnfian  d' Armes  <t«  quatre  Mois  en- 
tre les  Couronnes  de  Ira  net  & d'Espagne, 
d'une  part  , celle  de  Portugal  d'autre 
part.  Fait  à Utrecbt  U 7.  Novembre  1712. 

Ui 

Certificato  de  D . FRANCISCO  AN- 
T O N 1 0 OE  OUI  N COC  ES,^- 

vallcTo  ds  la  Orden  Je  S.  '/-‘?o , dd  Gunfc- 
jo  de  Su  Mair/Iad,  Notano  jr  Efaivano 
publico  , en  fus  Regnos  que  conliene  que  la 
Renmciation  a ta  Cerona  de  Francia , a 
ftio  prefentaia  a las  Cortès  de  Caftilla  jun- 
taias  tn  Madrid,  Jcndr  a j:do  aprotradi»  y 
con  fit  mada  en  todos  fus  Punies  y Arttcu- 
loi  , efiablecundo  que  tn  aidante  fea  tcmda 
y guardala  como  a Ley  fundamental  del 
Rcyno.  fcc  Isa  en  Madrid  a hs  p.  Noviem- 

brt  17  tz,  3 U _ 

Traité  d' Accommodement  entre  Sa  Majtfté  le  “ T ■■ 
Roi  de  DANNEMARC  t£  la  Fille  HLNm. 
de  HAMBOURG.  A Aliéna  le  18. 

Novembre  1712.  314 

Renonciation  avec  Serment  de  P.H  I L I P P E - - 

Petit-Fils  de  France , Duc  ^ORLEANS  '*•  Novr* 
à la  Couronne  (P  Espagne , G?  à toute  espé- 
rance d'y  pouvoir  fucctder  un  joury  lui  y 1 
fes  En  fans  y G?  fes  Descendants.  Fait  au 
Palais  Royal  à Paris  le  ip.  Novembre 

I7»*‘  3*4  - 

Renonciation  avec  Serment  de  CHARLES  , m 
Fils  de  France , Duc  de  BERRi  à la 
Couronne  d' Espagne  9 tout  Droit  d'y 

pouvoir  un  jour  Jperrdtry  lut  ou  fes  Des- 
ce  niant  s ^0fttetité.  A Marly  le  24. 

N \\\jg/0Fr\yv  z.  316 

Prorogation  peur  quatre  Moisy  de  la  fusptn- 
£ Armes  auparavant  conclue,  entre  la 


14.  Dec. 


£4  celui  de  Berne  admis  à la  Conretence 
des  Bailliages  de  Ter  tau  w,  de  Ryntbaî,  de 
Sarzans  & des  a ires  Provinces  LibrTT, 


soutes  les  offertes  pa [fées  étant  et’ ailleurs  ré- 
ciproquement mija  en  oubli.  A Arau  le  p. 
(é  !1.  Aoftt  17»  Z.  ' 106 


A Fer  faille  s le  14..  Décembre  13  à Londres 
le  7.  du  même  Mois.  Avec  la  PRO- 
C f;  AVIATION  - faîte-*-  ■Paris'  fut- 
vaut  l’Ordre  du  Roi.  Donné  à F ér failles 
le  if.  Décembre  171Z.  317 

Traité  entre  le  Duc  Adminiflrateur  de  HOL-  1713. 


io.  Août, 


Traité  pour  une  S stspenfion  d' Armes  de  quatre  : 
Mots y fait  (J  conclu  entre  LOUIS  XI  VT 
Roi  de  France  y & A NN  E Reine  delà 


Grande  Bref  aine , laquelle  fera  aujji  ohfer- 
vée  en  Espagne  d'ok  la  Reine  retirera  jits 
Troupes.  A Paris  le  19.  Août  i jiz.  Avec 
la  RATIFICATION  de  la  Reine* donnée  j 
à fVtndfor  le  l'è—tÿ.d'Aeût  iji  z.  308  I 


fiTEIN - GOTTORP . & le  Comte  de  io— zî, 
STEENBOCK  Maréchal  de  Camp  du  Roi  Jany. 

de  SUEPE,ftWf?ag/  Son  A.  S.  promet  de 
donner  accès  y Gf  refuge  aux  Troupes  de  Si 
Ma j.  fats  le  Canon  de  Tonningue  à certaines 
conditions.  fa,t  ‘e  \ï;ffa*y,er  3 «H 

Fadas  inter  A N N A M Main*  Bntannfê 
Reginum , & Ordines  UNIT  ARUM 


ip— 30. 


R F.  I . G 1 1 Provineiarum  Générales . pro 
muttta  & reciproca  Guarantta , Succcjftonis 
ntmpt 


DE  LA  I.  PART.  DD  TO  M.  VIII. 


nempe  ad  Carottant  Britrtudcam,  in  Stir - 
pe  Pitcflanlinm , if  Obicn.vutgo  BAR- 
RI F- R E,  pretfatit  Ordintùui  atbiUe , ni- 
que adver  fus  G alitant  perju.m  nettjfarùt j 
qucm  tn  finem  priori' battre , q.tod  • te  19. 
Othbris  1709.  f tl  iitl  luit,  tror.US  rt- 
fcifjo  if  ubrogato,ad  notas  Convertîmes, 
Stipulations  uaron*  BrtiunnUje  mtgis  ac- 
ceptas devenant  Jcjequc  invicem  objlttn - 
gtini.  3 il 

Ltl‘r<s  Patentes  de  LOUIS  XIV.  R.t 


l . Murs. 


de  France  fupttrnaHi  celles  du  Mots  de  De- 
amure  170p.  a.  met  tant  (f  autborifant  la 
Renonciation  de  PHILIPPE  Duc  a' An- 
jou, comme  Roi  tf  Espac  e à la  Couronne 
de  France , if  celles  de  CHARL  ES  Duc 
de  lient, tf  de  PHILIPPE  Luc  d'Orléans, 
comme  Princes  de  France  à la  Couronne 
d'Espagne.  Données  à Per  fai  lie  s au  Mois 
de  Mar p 17 13.  tf  régi  fl  rit  s en  Parlement 
le  l f.  du  mime  Mois  tf  An.  324 

Prorogation  pour  quatre  Mets  de  la  fuspenfion 
d Armes  accordée  le  y.  Novembre  171 1.  en- 
tre les  Court), nés  de  FRANCE  fer 


d' E S P A G N E d'une  part  , tf  celle  de 
• PORTUGAL  d'autre  part.  A Utrecbt 
le  1.  Mars  1713.  3 16 

- Convention  faite  entre  les  Parties  BeWgcran- 
1 4.  Murs.  tes  , par  la  Mcdiation  des  PltnipoUntiaires 
Anglais  pour  l'évacuation  de  la  CA  T A- 
LOGNE,  (f  pour  un  Armifttce  en 
ITALIE.  A Utrcibt  le  14 .Mars  1713. 

3»7 

1 Ce  fl ation  d Armes  pleine  tf  entière,  faite  f 

14.  Murs.  conclue  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de 


France  tf  VICTOR  AMEDE’E, 


Duc  de  Savoye  pour  durer  jusqu'à  la  Paix. 

- yjf **-.*.!* .\ ^ Mff*  >713. 

‘ «JP 


1 ASSI  Eprro  ou  Privilège  pour  F Intro- 
4jL_Mars»  duclion  tf  la  V ente  des  Esclaves  N E- 
GRKS  dans  /‘AMER  1 Q U~E~~Ëb- 


PAGNOLEi  contenant  Us  Conditions 
auxquelles  il  efl  accordé  à la  COMPA* 
G-NlL. A^LGLOlbE.  luLÀMi- 


drid  le  1 ,6.  Mars  17 13. 


Ü2 


. Mars.' 


çrfj'.on  à la  Couronne  de  la  Grande  Bretagne 
au  us  h Ligne  Pmedante  de  H A N O- 
V EK.)  avtc  promejfe  de  ne  jamais  ~rïïu 
' faire,  ni  ptt  mettre  <ju il  /lit  fut , d.rcèle- 
ment  ou  indu  eclr  ment  en  faveur  Je  ceux  gui 
vou  Iraient  -a  troubler.  Le  Rot  T.  C.  y p:o • 
met  de  pius  de  faue  rafer  U U N K K R- 
Q U E , f il  y et- de  a ta  Couronne  d' An- 
gleterre, divers  grands  Pais  dans  l'  Améri- 
que Septentrionale.  Fait  à Utrecbt  le  ; 1 . 

Man  1 / . Aval  171 3.  Avec  les  Plein- 
pouvoirs  de  pan  f d'nutie,  f ht  Ratifica- 
tion du  Roi  T C,  Donnée  à Fer  fallu  le 
18.  Avril  i-i  3.  3VP 

Traité  de  Navigation  tf  de  Commerce  entre 
L'.O  U 1 S XIV.  Roi  de  b rance  , tf  i_ 
ANNE  Reine  de  D Grande  Bretagne,  1 1.  AviiL 
portant  entr' autres  Conventions  tf  Stipula- 
tions avantageâtes , que  réciproquement  les 
Sujets  de  l'une  des  deux  Parties,  ,'eront 
traitez  dans  le  Royaume  f Etats  de  l'au- 
tre Partie , comme  ceux  des  autres  Nations 
les  plus  omit  s , tf  Us  plus  favori  jet  s,  qu'ils 
y jouiront  des  menus  Libériez  tf  Privilè- 
ges à l'égard  du  Commette  tf  des  hnpoft - 
ttons  , f qu'en  particulier  le  rigoureuse 
Droit  d’Aubcine  «1*7  fera  plus  exercé  fur 
eux.  Fait  à Utrecbt  le  31.  Mars  11 . A- 
vrtl  1713.  Avec  la  R A T 1 F I C A- 
T I O N de  Sa  Maje fié  T.  C.  Donnée  à 
Verfailtesle  18.  Avril  1713-  ?4f 

Traité  de  Paix  f d' Amitié  entre  LOUIS 


— Traité  entre  CHARLES  VI.  Empereur 
»•  Avril.  des  Romains  (f  Roi  Catholique  d'une  part, 

& FREDERIC  GUILLAUME 
Roi  de  Prufft  d'autre  part , par  lequel  Sa 
Mtj-  lmp-  (f  Catholique  cedc  (f  transpor- 
te audit  Roi,  diverfes  Places , Utiles  (f 
Lieux  Jitués  dans  le  Duché  de  Gucldres, 
f avoir  la  Pille  if  Bailliage  de  Gucldres 
les  Pilles  f Bailliages  de  Strahlcn,  Wach- 
tcndonck  , Middclaar,  Walbck,  Acrs 
l'en,  Affcrdcn,  Wccl,  Rfev  & le  Pciit 
Kcvclaer,  avec  le  Pais  de  KclTel,  pour 
fatisf action  de  fes  anciennes  prétentions,  à 
la  charge  du  feu  Roi  d'Espagne  CHAR- 
LES IL  Moyennant  quoi  aufji  S.  Mai. 

Pruffunnc  renonce  à toutes  fes  dites  prtten - 

fions,  f fe  liens  pour  contente.  A Utrecbt 
le  2.  Avril  171 3.  3^7 

— — Traité  de  Paix  f d' Amitié  entre  LOUIS 

$ [■  Mars.  X I V.  Roi  de  France  if  ANNE  Reine 

11. Avril,  de  la  Grande  Bretagne , établi  fur  le  fonde- 
ment eT une  feparation  réelle  if  perpétuelle 
des  Couronnes  de  France  if  d'Espagne,  par 
le  moyen  des  Renonciations  reciproaurs  du 
Rot  PHILIPPE,  if  des  Ducs  de 
BERRI  if  /ORLEANS  gui  y 
font  injeréts  q comme  au  fi  fur  la  Reconnois- 
fance  que  le  Roi  T C.  y fait , de  la  Suc- 

Tom.  V III.  Part.  I. 


XIV.  Roi  de  France,  jf  )EAN  V.  U. Avril. 
Roi  de  Portugal,  portant  Ctffion  f Re- 
nonciation de  la  pv  t de  Sa  Majefli  T.  C. 
tn  fnvenr  de  Sa  Majefli  Portugaife  à tou- 
tes les  Terra  nppelUts  Cap  du  Nord,  à tou- 
tes ailes  des  deux  Crfies  de  ta  Revint  det 
Amazones, if  a la  Navigation  is  Comme r- 
ce  de  cette  Rivtere , fous  la  Garantie  offerte  ' *s.  t 
if  acceptée  de  la  Reine  de  ta  Grande  Bre- 
tagne. Fait  à Utrecbt  lesx.  Avril  171 3.  3 

Pax  (f  Amtcitsa  tn  ptrptiuum  tondit a inter  ~ 

LUDü  V I OU  MX  I V.  /irvmGal-  n.Avril. 
li*  Cbiiflianif/îmum  , f E R F.  O E R I- 
CUM  ktgem  Boruffue,  bis  Ltgtoui , ut 

pr <e fat u s LUDOVICUS  Nomme  PHI- 
LIP  Fl  Regis,ejut  Neroits,aulo  FREi  >E- 
RICO  cédât  (f  transférât , tôt am  partent 
ilium  fu pet  ion  s Guehiria  quain  ipjt  tenet 
tf  haSenus  pojfidct , nominannt  vtro  Ür- 
bem  Guelérue,  cum  certis  Pr<rftéturis,  Op- 
pidis  L» Clique  ibidem  defignatis,  Agnoscit 
poire  Rex  Lb’ijl . Rrgtm  BorqJfidC  prt  fu- 
ptemo  Domino  f’nncïpatus  Neocaflri  if 
al, engue  ni  parttbus  Helvett*  fiti,  tf  vi- 
ttffim  Rex  R or  u (11*  eidem  ctdit  if  renuntiat 
totum  Priacipatum  Arau>.onenfcm , Dynas- 
ti  isque  if  Loca  Succeffiorus  Cabilionenfis  (f 
Chat eibelinen fis  tfc.  Aclum  Trajecli  ai 
Rbtnum  die  11.  Aprilis  Anr.o  1713.  Cura 
ARTiCULIS  S EPA  K ATI  S iuobus, 
ttnus  fciluet  de  Dignitate  Regta  in  dicta 
FREDER1CO  Rege , if  Succefforibus 
fuiSyfemper  agnoscenda  ut  que  de  Titulo  Ma- 
jeflatis  ess  tnbuendo,  aller  de  Civitate  Rbe- 
noberga  tvacuanda.  Aftum  Trajetli  ad  Rbe- 
num  die  11.  Aprilis  1713.  If <S 

Truité  de  Paix  {f  f A mit,  c entre  LOUIS  . 


X I V.  Roi  de  France , jf  V I CT  O R II.  Avril 
A M E D E'  E Duc  de  Savoye , par  lequel 
Sa  XfijtlU  T.  C.  refit ue  a S A.  R le 
Duché  de  Savoye,  if  le  Comté  de  Nue, 

s ÿwi 


ed  by  Google 


TABLE  C H R O 

A avec  outlouet  ralliai,  en  Manie  dtiqnelltt 

i 


J>.  //.  A'.  mm  t.-  .-g 
—Dr. 


tjuriifr 


//  ( ) R i . I . ANS  à ta  Coui  üki;?  ti't'- 

i1  : dit  1<C”.  J ■ 

<7.  f jur  Ici  an'.bvrtjtr  y Joui  sujettes,  Irnt 

JUt  récit  le  il.  Avril  17 1]. 

— Traité  de  Paix  if  d' Amitié  tntrt  1 - U U 1 S 
vrii.  XIV.  Roi  de  France  , (f  les  Scieurs 


V,  Kot  ce  rrancc  y .’iy11»- 

£/g;j  Qi’icrsr-x  ^ PRU  V 1 
UNIES  da  Pais-IitUjpar  lequel  on  con- 
vient gué  Us  Couronnes  Je  France  iff  d'J’.s- 
parnt  dm  tarer  ont  à jamais  ft par  tes  fans 
■ — : — 


pouvoir  être  unies  en  un:  tnème  Ferjonne. 
Que  ledit  Roi  T.  C.  remit  ira  aux.hr  s liât  s 


C tout  jet  ydi-Vv,  aFrtlieri&- 
pagnols  pour  les  rendre  à la  Maifon  fl'AU- 
•j  RlCJHE,  nonobfant^  les  l'rricnjium  gué 


i iviv^ruj,  * j 

Pourrait  y avoir  f Electeur  de  Bavière , le- 
quel fera  obligé  d'y  renoncer i le  R:i  T.  C 
y ce  de  au  fit  la  V i lie  te  1 ou  mai  a*,  et  quel 
gués  autres  Places  U bMUx  y Leurs  Ihu- 
tes  Puif/jnces  lui  rendent  Lille , te  kot  de 


PRUSSE  farde  la  Pille  de  uucldrcs 


avec  certains  Bailliages  \ (?  quelques  aïïTrTs 

(VÂ77IÏ7IA  . n /V  d .irA  h* 


Stipulations  fuivent  celle-là , à l'égard  de 
l'Etat  dt  la  Religion  dans  rtnipnc,  t?  de 


i r.iat  ae  sa  /sciigion  uum  • i~.ru jm ■ , yy 
h Forttreffe  de  kbynftids.  l ait  a UtreriJi 


le  H.  cT  Avril  171 X.  ücniuivcm  divers 
ÀKTTcr.ra  SEPARES 


TDT- 


durations , avec  Us  Plàr.pottvoirs , fcf  Ra 
tifications  de  part  & d'autre, 
ri.  '.J  J.  R*  «V7  J,  r 


1?T(5 


h/auiiini  ne  fj'i  cy 

— ■■  ■ Traire  etc  A aviation  13  de  Commerce  rneee 
l.  Avril.  LOUIS  XIV.  Rot  de  France,  (i  Ut 
Seiimurt  Etats  Generaux  Jet  PROVIN- 
CES-UNIES  eh  s Fass-Hai^nteuan 

en  fubflance  tS  aytcA^pT  Limitation , 
axe  les  Sujett  JjUiUFilani  dt  tune  des  deux 
ParjitxTftront  traitez  dam  Ut  Etats  de 
-FrCutre , par  rapport  au  Commerce , à la 
JuJUce  (3  aux  Imper  fuient  t comme  Ut  Su- 
jets propres  13  Naturels , pue  le  Droit 
cTAubcmc , ne  fera  point  exercé  en  Fran- 
ce far  Ut  Hollandoin  (3  pue  y!  la  Guerre 
jurai  en:  ti  1 fera  donné  neuf  Moit  dt  làlertê 
aux  Maecbandi  pour  retirer  leurs  Effets, le- 
quel Traité  durera  vinft-cinq  eut.  Fait  à 
Utrrebl  le  II.  Avril  171  J.  S'enfuit  un 
ARTICLE  SEPARE',  pour  rE- 
xemption  des  cinquante  fols  par  Tonneau, 
que  tes  Navire!  Itrangert  paient  en  Fran- 
ce. Fait  U It.  Avril  1715.  Avec  ht 
PLE1NPOUVOIRS  13  Ut  RA- 
TIFICATIONS de  part  (3  d’autre. 

127 

Trait/  if  Alliance  entre  Ut  Etats  Generaux 

10. Avril,  de  1 PROVINCES-UNIES  des  Paït- 
Bas,  (3  Us  MOUES  GRISES.  Fait 
à la  Haye  le  ip.  Avril  171  ).  58s 

Jicord  ou  Capitulation  conclue  enlri  les  D A- 

1.  Mai.  NOIS  (3  les  SUEDOIS  pour  P éva- 
cuation du  HOLSTE1N.  Fait  13  con- 
clu à Oldenmerlh  le  «<S.  Mai  1715.  188 

Extrait  du  Confeil  d’Etat  du  Roi  TRE'S- 

*p.  Mai.  CHRETIEN  pour  la  récitation  du  Prin- 
ce i Espinoi , en  vertu  des  ArticUt  II .(3 
If.  des  Traitez  fait!  à Utrecht  avec 
r Angleterre  (3  la  Hollande,  U II.  Avril. 

Le  ap.  Mai  171?-  '-1K' 

Extrait  des  Sefolutiout  de  Leurs  Hautes 

8 loin.  Puiffamet  let  Seigneurs  Etals  Generaux  des 
‘ PROVINCES-UNIES,  pour  la 

Reptation  du  Prince  ifEspmui  en  vertu  | 


NOLOGTQUE 

de  (*  Atrtirlp  .V/.  de  leur  Traité  de  Pfi’X 

(iv fc  le  Roi  T.  C, 

In,1runento  de  h CtJJion  del  Rtyno  de  Sici/it, 
brtbo  for  tl  Setrtiflfi*»  Dnfue  de  AN- 
I O U corne  Rey  de  ES  P À* N A à VIC- 
TOR AMADEO  Duiuc  de  Saboya  par 
tl  y fus  Decendicntrs  mutcuUnos  perpétua - 
trente ycompreaditadn  tainbun  ni  c!la  la  IJ - 
* fi  de  h s Principes  de  CA  R IG  N AN  fal- 
tando  la  Suya , baxo  cUufula  dt  Reverfiotty 
en  eafo  de  quedar  txtirguidas  diebus  dos  Lt- 
tuas  Miuculinaty  y lo  tnismo  en  eafo  <jue 
S.  jd.  R 0 alguno  de  fus  Succejfores  rom - 
pitjft  la  buena  ami  fai  y s lltança  ton  ta 
Corona  de  Espana.  Htcbo  en  Madrid  a los 
10.  dt  Jtenio  171  J.  >bi»l. 

Traité  entre  Sa  Majrflé  FREDERIC 



G U I E L A U M E Roi  de  Pru/fe  d'n  lie 
part.tf  le  Duc  .Idminifirateur  de  HOL- 
S^',^N:G^(),l,,l,O^U^,  dëTJMre^pat  le- 
tel  ils  conviennent  de  mettre  une  Garnifon 
commuât  dans  les  / ‘<ùV>  / ..rter elfes  de 

W 1 S M A R & STE  T T 1 N ju^u'à 
ce  que  la  Paix  je  faiïe  culte  Us  P ui f inies 
du  AV  d , de  p!:t!  \ if  prennent  uns  Rrjô- 
lution  touchant  la  itjjation  du  lilocus  dt  /i 
Entête fft  de  Tonninguc  C?  dt  la  Refit u~ 
tien  de  la  Maijon  Ducale  de  Holf(in-Got~ 
torp.  Fait  à Berlin  le  u.  Juin  171  f.  yji 
Tr  allai  us  Paris  & /fmiciti.e  inter  AN  NAM 
Magna-  Britanni * Rtginamytf  PH1L1P- 
PUM  Duam  Ar.degaxenjtm  tsnquam  Re- 
gern  llitpanurum  initus.  adbibitis 

infer  risque  Renunriationum  Inflrumentis , 
P H 1 L I P P I têt  Lire  ab  un  j , (f  Ducum 
R I T n R 1 ( : I-  N S I S If-f  AURELf^ 
N !•  N S 1 S ab  altéra  parte  y pr.-.iavctur, 
fie  nl!o  tempéré  Re”na  /■>  .vsesrum  fj  Uif 
panorum  uKtantttr , -.cl  ab  uno  caps  te  regan - 
tur.  P H I L » P P U S porro  agnoscU  Sus- 
crjjiontm  Rtgiam  Britânnicam  m Sttrpe 
Proie  fiant  ium  , f.cul  Legibus  déterminais 
tü , confiituit  Ditiones  Hispamcas  in  Ame- 
rica , numquam  per  ipfum  aut  üuccefjorcs 
ejus  alttnandas , ctdit  Coron*  Britanmc.t 
Ùrhem  Fi  Àrcnr.  Gibraltar  aigue  tôt am 
Infulam  Minoricatn,  cum  Pdnu  Maho- 
nis,  confirmai  % & de  noya  tome  du  Hotte- 
têii  jfnglic*  Pafhm  AHR-nto  de  Në» 
Cros  dichnn  ad  a*:;. os  y ktgnum  auitm 
sTrTTTrvre  1 O U.1  AMADEO  vuii 
Sat/sudix  conjoint-’  Iab  <*'  a ” 

ustrM  ■ll!umTraitfliodRby:,mdiçl  — l 

Tulii  1711  Cum  RATIEICATION 

l.tr.r  .I..:r  s ! t. , ■ ■ «J'ii  ?. 


JH  171  9uam  rcquuiitur  AR  i 1CULL 
SEP  A R ATI  , duo  , cum  R ^ I <> 

T IO N 1BUS.  Primas  videlicet  de  Irada- 
tu  MadritenEi  tenendo^deoue  Provinciis  titf 
pîiüicis  nunquam  aüenaisriis  : Aller  de  Uuca - 
tu  IJmburricoy  t'rtncipijJ.c  UR.tINI  as- 
fitnando.  Dea.t—iÿ'juln  iriy  Actt- 
Xnr  Dur  -PECLARATTONKS  ad 
eunilemTraBatum  fptftantes.  Pat.  11— 13. 

/ ■..■■■;  1 ; i ! • 

L-. .a^/-'  T 


a — - ■ • ' : 

NIQUE,  if  Leurs  Hautes  Puifances 
les  Seigneurs  Etats  Generaux  des  P R O- 
V INC  E.S-l'  N IC  S , : - .-..v/l;;;.-  un  Kt- 
gltment  provtftoncl  pour  le  Commerce  U les 
Droits  d’ Entrée  U de  Sortie  dans  les  Pau ■ 
Bas  /httricbitns.  l'ait  à L'ircibt  le  1 f — 16. 
‘Juillet  17  H.  4°° 

u jmré 


DK  LA  î.  PART.  DU  TOM.  VIII. 


Anno 

,Z1L 

1 Août. 


Traité  de  Paix  Cf  d’ Alliance  entre  PHI-  I 
L 1 P P K.  Duc  d'Anjou , comme  Roi'J'Li- 

pagne  , Cf  VICTOR  A M EDE'Ë 
Duc  de  Savoie,  par  lequel  le  Droit  de  Suc-  | 
ce//: en  à -la  Couiunne  d' Ei  pagne  e/i  déféré  à 
Son  Alteffe  Royale  (fi  à Jn  Descendant s ma- 
les (fi  le  Royaume  de  Sicile  lui  c/i  cédé  & 1 
tram  for/c  aux  conditions  maïquées  dans 
fARe  de  Ccff.on  du  x8.  Juin  Le 

Mont  ferrât  lui  eft  garinii  , avec  la  Pro- 
vince de  Vigeianofrtfi  h s autres  Ce  font 
contenues  d.frns  fou  Traité  avec  l'Empereur 


du  8.  Novembre  1703.  Fait  à UtrecbTTe 


zo.  Août. 


I 3.  Août  171 }.  401 

Centraüus,  vigete  cujus  C A R O LU  S VI. 
Romancrum  Imper  a ter  Marchionamm  Fi- 
nancnlçiri  ejusqut  Jura  & annexa  Kd- 
publicx  GEN  U EN  SI  vendidit.  Datum 


10  Augufli  anno  171  40f 

Traité  entre  Sa  Maje/lé  FREDERIC 

iLÜiiûh.  G U 1 L L A U M E Roi  de  Pruffe  d' fifre 


part , Cf  In  Hauts  Alliez  du  Nord  contre 
la  SUKDE,  /avoir  F RED  Y.  R I C 


AUGUSTE  Roi  de  Pologne,  (fi  PIER- 
RE I.  Cz.ar  de  Ru/fre , de  l'autre  yen  ver- 
tu duquel  ceux-ci  cèdent  au  Roi  de  Prfiffe 


en  fegueftre  h Fille  de  Stcttin  par 


affrétée  (fi  bombardée  , avec  une  certaine 
portion  de  la  Poméranie  Suedci/c,  if  pro- 
mettent de  f air*  la  mime  ebo/e  avec  les  Ftl- 


par  lequel  le  Vieux  Brifac  (fi  Fribourg 
font  rendus  à la  Maifon  tT  Autriche  de  mi- 
me que  les  R ait- lias  appellés  Espagnols, 
fiutf  les  Traitez  de  P Empereur  avec  les 
Seigneurs  Etats  Generaux  des  PROVIN- 
CES - U N I ES  Cf  avec  le  Roi  de  Praffe , 
le  Fort  de  Kchl  y ejl  rendu  à P Empe- 
reur (fi  à FEmpirCytf  Landau , à la  Fran- 
ce y divers  Forts  fituis  fur  le  Rbyn  doivent 
efire  démolis.  Le  Roi  T.  C.  y teconnoit  l'E- 
rection du  N EU  V I EM  E E L E C T O 
RAT  dans  la  Maifon  de  BRUNS- 
WIC-HANOVER,  Cf  P Empereur 
y promet  de  reflituer  les  Eltcltnrs  de  C O- 
LOGNE  Cf  de  BAVIERE  en  tous 
leurs  Etat  s y Dégustez , Prérogatives  y (fi 
Biens  | avec  quelques  Limitations  à l'e- 
gard de  la  Pille  de  Bonn.  Fait  au  Palais 
de  Raflad  le  6.  Mars  1714.  Avec 
TROIS  ARTICLES  feparis  du.  mime 
jour.  I*  premier  concernant  Us  Titres  pris 
par  P Empereur  dans  le  Traité , le  fécond 
touchant  la  Langue  Françoife  dans  laquelle 
il  t(i  couché  y (frf  le  iroifiemt  touchant  te 
choix  du  lieu  eu  cette  même  Paix  doit  être 
traitée  plus  folemntllement . S’cnfui  vent 

Us  PLÉINPOUVOIRS  Cf  RATIFI- 
CATIONS de  part  Cf  d'autre.  41  f 
Traité  d' Alliance  entre  Us  Seigneurs  Etats 


les  de  Strallund  Cf  Wismar.  Le  Roi  de 


Pmjfe  s’obligeant  de  fon  côté  (P empêcherai 
Us  Troupes  l'uedoi/es  rejtantes  dans  la  P, 
mer auie  appartenante  à la  Suède  ne  pui/Jent 


faire  aucunes  boftihtés  contre  quelqu’un  de t 
Alliez  du  Nord  y comme  au Jfi  de  payer  des 


fraix  du  Siège  rtglez  à 400000.  Et  us  d’Al- 
lemagne y Ut  moitié  au  General  du  CzarTle 
Prince  Mtnzikonv.  Donné  à Scbweedt  le  6. 


>.  Dec. 


OPlobre  1713.  ^ 407 

■T--.  Traflatus  Navigation! s Cf  Commerciorum , 
z8.Nov.  inter  ANN  AM  Magna  Britannia  Re- 
ginam , Cf  PH  I LIPPU  M Ducen  An- 
degavtnfemy  tanquam  Regem  Htspaniarum 
imtuiy  quo  Traftatibus  de  Annis  x 667.  Cf 
1670.  confirmât is  y conventum  eft  y ut  Sub- 
diti  utriusque  Partis , mutuo  gauieant  iis- 
d*m  Privilegiis,  quibus  amicijfima  gens  qua- 
vis Ttlonia  porro  omnia  in  unum 

reducantur  ex  qme fieri  debet  Index  , five 
Catalogua , vulgo  Tarif,  qui  in  uno  que- 
que  Portu  publia  proftabit , Cf  quiquid  pro 
Jingulis  Mtrcibus  folvendum  erity  fpeciatim 
exprime t Cf  continebit.  Aïïum  Irajcéli  ad 
Rbcrtum  dit  z8.  Novembris  9.  Decembris 
171}.  Cum  RAT1 FICATIONE 

Regina  Magna  Britannia  -,  quo  etiam  ton- 
tirant ur  très , Articulé  loco  tertii,  quint i Cf 
otlavi  fubfiituti.  Aftum  fVindefora  die  7. 
Februarii  171 1 — 1714.  Scquitur  AR- 
TICULAS SEPARA  T US  </*  Ju- 
dice  confervatore  in  ïnfulis  Canarien  Mer- 
cutonbus  Aughs  ccncedcndo , cum  Rat  t fie  a- 
lione  Britannica  : Scquitur  item  DECLA- 
RATIO  Légat  or  um  Hnpanorum  de  Lin- 
gua  Hnpania  in  fupra  memoratis  tribus 
Articulés  ad  h i bit  %.  Data  die  iz — z 5.  Fe- 
bruarii 1715 — 1714.  40  9 

Traité  de  Paix  entre  CHARLES  VI. 
Empereur  des  Romains  y Roi  Catholique  des 
Espagne  s (fie.  Cf  TEMPIRE,  d’une 
part  y (fi  LOUIS  XIV.  RoiT.Cbrè - 
lande  France  (fi  de  Navarre  d'autre  part  y 


Gérai  aux  des  PRU 


, les  h agi 

■VlNCÉ! 


MUNIES 


des  Pau -Bas,  (fi  le  Louable  Canton  de 
BERNE,  projet  té  (fi  /igné  à la  Haye  Je 
zx.  Juin- 171  z.  perfectionné  (fi  conclu  )e  8. 
Juin  1714..  avec  la  Capitulation  pour~fTs 
Troupes.  41?' 


Traité  de  Paix  % d' Amitié  (fi  de  Commerce 
entre  PHILIPPE  Duc  d"  Anjou , com- 
me Roi  d' 'Espagne , (f  Jt$  Seigneurs  Etats 


Gtntrmx  CTltOVlNCE^-uMTr^ 

des  P ah- Bas*  par  lequel  après  avoir  pofi 
pour  Bafe  (fi  Fondement  \ le  Trait  (dit 
Munfter  du  jo.  Janvier  1648.  on  convient 
de  toutes  les  Stipulations  les  pins  capables  ; 
d affûter  la  Paix  (fi  la  bonne  Intelligence 
entre  r Espagne  (fi  la  République , principa- 
lement par  raport  au  Commerce,  à l’égard 
duquel  il  eft  dit , que  les  Sujets  de  part  (fi 
d’autre  jouiront  [ans  exception  des  mi- 


mes  Privilèges , Francbifes  (fi  Libertés  j 
dont  Us  aunes  Nations  ou  Filles  plus  fa- 
vori/les  , peuvent  avoir  joui\  ou  peurroient 
jouir  ci- «pris.  Le  Traité  de  Marine  de  Van 
xtffo.  y eft  aufitrapeUi  (fi  confirmé  de  mot 
à mot.  La  feparaiioh  à perpétuité  des 
Couronnes  de  Fra'iee  (fi  d Espagne  y pro- 
mifr,  Cf  les  Renonciations  faites  à ceju- 
jet  y font  garanties.  Fait  à Utrecbt  le  16. 
juin  1-1  ±.  Avec  PEU X ARTI- 
CLES fep-trez  , du  même  jour:  L'un 
touchant  une  Somme  de  quatre  millions,  cent 
mille  trois  cens  Livres  due  à L.  H.  P.  par 
r Espagne  : IS  autre  touchant  ce  que  la  Suc- 
er/fon  du  feu  Roi  de  la  GRANDE  BRE- 
TAGNE a aufh  à prétendre  de  cette  Cou - 
tonne  en  vertu  des  Anciens  Traitez.  S’cii- 

fuiveot  In  PLEINPOUVOIRS  Cf  kl 

RATIFICATIONS.  417 

Teftamcnt  dt  LOUIS  XIV.  Roi  de  France 
(fi  de  Navarre  dispofant  de  la  Tutelle  du 
DAUPHIN  fon  aètiere  petit  Fils  j (fi 
du  Cortfcil  de  Regence  qu’il  veut  être  établi 
après  fa  Mort.  A Mûrit  le  z.  Août  1714. 

£34 

C-L  Pù* 


i?*4- 
6.  Mars. 


Awwiè 

UlAl 


Zfl.JüiiU 


z.  Août,' 


As\o 
*7*4- 
7.  Sept. 


T7If. 

ç,  icvr. 


TABLE  C H R O 

Pax  inter  Sacrant  Cxfaream  (3  Catbolicam 
Majefatem  CA  RO  LU  M VI.  ar  I M- 
PERIUM  ab  uni,  (3  LUDOVI- 
C U M XIV.  Regnn  Gallue  Cbrijlianis- 
fur.um  à prit  te  altéra  , itérât  0 fancita  j 
efi  mm  ttna  (3  eadtm  cum  ilia  Rafladitnft , 
fed  bit  major  i cum  J oiemnitate  célébrât  a. 
Badx  Ergoviæ  die  y.  Septembrii  171 4. 
Cum  ARTICUI.Ü  SE  P A R A T O 
de  Tttulis  à Curfare  in  Trailitu  adhibitis. 
Cum ?ue  PLEN  IPOTENTI 1S  (3 
R A 1*  I F I C A T 1 0 N I B U S utrius- 
que  Partis.  4^6 

Traité  de  Paix  entre  JEAN  IV.  Roi  de 
Portugal,  (3  PHILIPPE  Duc  <T An- 
j°u  » tomme  Roi  d' Espagne , par  lequel  le 
Château  de  Naudar,  F/sie  de  Vcrdocjo 
(3  la  Colonie  du  Saint  Sacrement , font 
rendus  à la  Couronne  de  Portugal , avec 
Ceffion  (3  Renonciation  de  la  part  de  r Es- 
pagne à tous  les  Droits  qu'elle  pourrait  pré- 
tendre Jur  ladite  Colonie.  Comme  d'autre 
part  les  Places  iTAlbuquerquc  (3  de  Pucl- 
la , retournent  dans  l'état  où  elles  font , à 
la  Couronne  d’Espagne , laquelle  pour  d'au- 
tres Caufes  exprimées  dans  le  Traité , paye- 
ra au  Roi  de  Portugal  une  Somme  de  fix 
cents  mille  Ecus  en  differents  termes.  Le 
tout  fous  la  Garantie  de  la  Reine  de  la 
Grande  Bretagne.  Fait  à Utrecht  le  6. 

L.  1-ner  171  r . Avec  un  ARTICLE 
S fil  P A c li'  du  même  jour  pour  la  Li- 
berté du  Commerce  \ Et  Us  PLEIN- 
POUVOIRS  de  part  3 d'autre.  444 
Codicille  de  LOUIS  XI V.  Roi  de  France 


NOLOGIQUE 

RE'  au  fujet  des  Hyrvt  eques  en  date  du 
même  jour.  Les  FORMULAIRES 
d'S  Sermer.ts  qui  Je  devront  prêter  par  Ut 
Gbtivcrnturs  des  Places , les  PLEIN- 
POUVOIRS  13  les  RATIFICA- 
TIONS. 4f8 

Traclatus  de  Rébus  Afuitimis  inter  Strtmff:- 
miitn  qç  Potentijumum  Dominum  l'É,- 
TRUM  ALEX  IL  W I TZ  refus  Ahgtif, 
Patvæ,  A.bequt  Knjj-.q  duturaicra  (3c. 
13  c.  ab  un  a , (J  Celfos  ac  Prxpotentes  Da- 
trunos,  Dominas  Ürdmes  Centrales  TOR- 
DUE ATI  BELG 1 1 ah  a/te< a parte  t ini- 

tu* (3  conclu] us 17  J f-  468 

Traité  tT  JUtance  eninSi  Ah  f /lé  l\\VEé- 


AknO 

1715:. 


I7»6. 

*f . Mai. 


Kl  ALE  (3  Sa Maie  fié  BRITANNI- 
QUE» q-'il  à été  corrigé  & conclu 
le  if.  .1/11;  171 6.  477 

Traite  de  Commerce  entre  la  FRANCK  y .0  c “ 
les  Pilles  Anfeatiques,  LUBECK, BRE-  Scr*- 
MEN  ^ HAMBOURG,  conclu  à 
Parts  le  18.  Septembre  1716.  478 

Convention  ou  Accommodement  fait  entre  Sa  ,{” 
Majcjiê  le  Rot  de  PRUSSE  d'une  part, 3 
Leurs  Hautes  Pui/fances  Us  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  PROVINCES -U  N 1ËS 
a autre  pitt,au  fujet  des  Limites  conte /fée s 
dans  le  Péd , fituê  entre  l'Ammanic  de 
Eeffel  du  II tut- Quartier  de  Gueldrc  (3  la 
Aiairie  de  Pois  -le  - Duc.  481 

PRELIMINAIRES  du  Traité  qu'on  pro - * * 

pofe  de  f air*  entre  U Serenijjîme  Roi  de  Po- 
logne AUGUSTE  II.  (3  1rs  Confédcrez 


13  de  Navarre , concernant  f Ordre  

vra être  obier 'ce  apres  fa mqyj^Tfgard  de 
la  Perfonut  du  jcun^Jéeî , il  y nomme  JST 


17,7. 

4-J.inr. 


Août. 


. Sept. 


If.  Nqv. 


de  Navarre  d’une  part  , (3  les  Louables 

C A N T O N S CAT  H P L 1 Q U E S 
de  la  Sui/fe  & la  Louable  République  de 
VALAIS  de  l autrt,  tut  a mrurre  Lt 

9.  Mai  I7lf.  ibid. 

Ma-ihllt  du  Rà  de  PRUSSE  où  il  expo- 
Je  les  motifs  qui  F ont  engagé  à fie  charger  du 


feque‘‘re  de  ta  Pomerarne  Sucdoilc,  (3 

qui  F obligent  à en  maintenir  les  Conditions. 
n 4fi 

Arreft  du  Parlement  de  Paris  par  lequel  la 
Regence  du  Royaume  e/l  deferfe  au  fcul 
.DWORLEÀNS,  U Duc  de  BOUR- 
BON étant  déclaré  Chef  du  Confeil  (3e. 
Le  Lundi  t.  Septembre  171  f.  4f 6 

Traité  entre  CHARLES  VI.  Empereur 
des  Rom  lins  (3  Catholique  des  Es  pagne  s 
d'une  part , G E O R G E Roi  de  h Gran- 
de Bretagne , (3  les  Seigneurs  Etats  Gene- 
raux des  PROVINCE  S-UNI  ES  des 
Pays-Bas  d'autre  part , pour  la  Refit ution 
à Sa  Majefé  Impériale  (3  Catholique,  de 
tout  le  Pays-Bas  Espagnol , fous  la  referoe 
d'une  forte  (3  fohde  Barrière  aux  mêmes 
Pays-Bas  en  faveur  de  Leurs  Hautes  Puis- 
fintes , comme  au  fi  du  payement  annuel  de 
diverfes  groffes  Sommes , tant  pour  l'entre?- 
tien  de  ladite  Barrière  que  pour  le  rembour- 
fement  de  celles  qui  leur  étoirnt  deuts  aupa • 
Edit  et  Anvers  le  rf.  Novembre 


du  même  Royaume.  481 

’é  d’/Illiance  entre  LOUIS  XV.  Roi 
de  France  (3  de  Navarre,  (3  GEOR- 
G E Roi  de  la  Grande  Bretagne , (3  les 
Seigneurs  Etats  Generaux  des  PROVIN- 
CES-UNIES,  pour  le  maintien  (3  la 
Guarantie  des  Traitez  de  Paix  faites  à 
Utrecht  en  iji}.  (3  particulièrement  pour 
le  maintien  de  Fordre  de  Succeffon  aux 
Couronnes  de  France  (3  d' Angleterre , éta- 
bli par  lesdits  Traitez , t3  pour  la  Démo- 
lition du  Port  de  Mardick  y à la  Haye  le  4. 

Janvier  1717.  484 

Raport  de  ce  qu'on  efl  convenu  avec  les  Àfi- 
nifres  de  Pruffe  pour  le  paiement  des  Ar- 
rerages. 4E8  _ 

Refolutim  fur  les  Arrerages  du  Roi  de  PruJJe  i^Avril. 
1 3 fur  un  Mmsoiie  prefnté  par  fts  ATtnis-  ! 


F ■ Avril. 


i7if.  Avec  MRTICLE  SEPA- 


17  »7- ~4 8p 

■ Cologne  pour  approuver 


ires  du  if.  Avril  17 
A tic  de  FEleSeur  de  ' 
les  Articles  convenus  dans  h Refolution  de  *2.. Juin. 
L.L.H.H.P.P.duii.Juinvyij.  4*0 
Traité  entre  te  CZAR,  le  Roi  de  FR  A N-  “7 — 7 
CE  (3  U Rot  de  PRUSSE,  conclu  à *Aout- 
Amfltrdam  le  4.  Août  1717.  ibid. 

Accord  entre  Sa  Atajejlé  Czarienne  P I E R-  

RE  I.  (3  la  Fille  de  DANTZIG  du  JO. 
19— jo.  Sept.  1717.  Avec  la  Lettre  de  Sept. 
ladite  Pille  fur  F Accord  mentionné  au 
Roi  de  PO  L O G N E.  491 

Affeurance  donnée  par  Sa  Majtflé  Royale  de  — — - 
Pologne  13  Attejfe  EU  Fl  orale  de  Saxe 
F R E PERI  C A U G U STE  ^ E- 
tats  (3  Habit  ans  de  F Elt  Flora!  de  Saxe% 

(3  du  Mircgraviat  de  la  Haute  Lu  face, 
portant  que  ft  long-tems  que  Dieu  lui  lai /fe- 
ra la  vie , ils  ne  liront  point  troublés  dans 
la  liberté  de  confciince,  ni  dans  l’ Exercice 
de  la  Religion  de  la  Conftffton  <FAu\sbouri 
C 3 que  de  plus  il  exhortera  le  Prime 


IMurr, 
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10.  Dec. 


1718. 
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DE  LA  I.  PART. 

Fils  Héréditaire  FREDERIC  AU-  | 
G U S T E , qui  a auffi  embraffi  la  Reli- 
gion Catholique  y à n'y  fafie  de  fa  part  ! 
aucune  J or  te  de  cb. internent  ou  d' Innova-  \ 
lion.  A Dresde  lei$.  Octobre  1717.  i 
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Convention  Provifionelle  pour  unt  Adminifha- 
lion  commune  dam  la  Baronnie  de  H A R S- 
T A L.  A la  liage  it  io.  Décembre  1717. 

49  f 

Trêve  de  trois  Mois  conclue  entre  le  Roi  de 

la  GRANDE-BRETAGNE,  frf 
le  Roi  de  MAROC.  Signé  à Tetuan  le  { 
t.  Janvier  171%.  îbiJ.  I 

Traité  entre  Sa  Majeflé  Très  • Chrétienne , . 
LOUIS  XV.  Roi  de  France  frf  Son 
Aiteffe  Royale  LEOPOLD  Duc  de 
Lorraine  frf  de  Bar , par  lequel  en  execu- 
tion des  Ratifications  de  Rystoick  (fl  de 
Bide, Us  different  reflet  entré  S.  ALT  C. 
(fl  S.  A-  R.  [ont  terminez  (fl  Je r imites 
reliées.  On  y convient  auffi  de  divert  E- 
changesy  (fl  de  tout  ce  qui  regarde  le  Com- 
merce. A Paru  le  Janvier  i-mX. 


D U T O M.  VIII. 

Bandit  relifta  efl.  Aclum  in  Congre ff a 
ad  Paffdrovicmn  in  Servit  die  zr .J  ulii 
i7»8.‘  Cu-n  DECLARATIONS 
Legatorum  Cxfartorttm  quod  bac  Pacifica- 
tions nonobftante  t Fa 'dut  Cxfareo  - Polôüi- 
co- F cr.elum  pro  commuai  dtfenflone  initüm , 
tltibatum  (J  indijfolubile  permantre  de  beat  . 


Avec  les  P L El  N PO  Ü VO  l R S 13 
RATIFICATIONS^!  deux  Par ■ 
tics. 4 96 


■ . — Manifeflc  de  PI  ERRE  I.  Empereur  de 
j.Fevr.  Rut]ie%  contre  le' Prince  ALKXEI  F 


T R O W I T Z fou  Fils,  fait  à Mos- 
cou le  Fevr.  1718.  F.  St.  ^07 


zp.Man. 


Edi&  de  Sa  Majeflé  Impériale  (fl  Catholiqu, 


CHARLES  V I.  par  lequel  le  Gou- 
vernement General  de  fès  Proyinces~du 
Pais- Bas , efl  chanté  & établi  fur  un  pied 
plus  convenable  à leur  fit nation  pre fente. 
Donné  à Vienne  le  zg.  Mars  1718.  ftô 


A Mai. 


If.  Juin. 


Affeurancc  de  Sa  Majeflé  Royale  de  Pologne  (fl 


Alteffe  Eletioraie  de  Saxe , FREDERIC 

AUGUSTE  aux  Fjats  de  TEltëlorat  de 
Saxe  y portant  qu'ils  ne  feront  point  trou- 
blés dans  l'Exercice  de  la  Religion  de  la 
Confejfion  tfl  Augsbourg.  A Dresde  le  6. 
Mai  1718.  fi  z 


Traité  de  Paix  entre  les  Louables  Cantons 
Suijfet  de  ZURICH  (fl  de  B £ R N E 
d’un  côté  (fl  le  Prince  Abbé , Doyen  (fl 
Chapitre  de  Sc.  GALL  de  C autre. 

Conclu  à Bade  en  Ergaunu  le  if.  Juin 
1718.  Avec  les  RATIFICATIONS 
de  toutes  les  Parties.  f 1 3 


il.  Juill. 


Inflrumentum  Pacis  ad  viginti  auatuor  Anno  s 
Lunares  conflit  ut*  inter  C A R O L U M 


V I.  lmptratorem  Romanorum , ac  Regem 


I/tspaniarum . Hune  aria  (fl  Bobcmi*  Au * 
HH  mum y frf  AH  MET  Han  Sulta- 
nutn  Ottomanorum , quo  Partes  FalacUJ* 
cis  Alutam  Fluvium  fit  je  y Btlgradum , Te- 
misvjir , ParackiHy  IdolaZyScbacbacky  Bot- 
ka  (fl  Bolina , cum  fuis  TerriloriiSy  Trac- 
tas à Drina  Fluvio  usque  ad  ÙnnânT, 
cum  Palankis  (fl  Arctbus%  Totusque  FÏü- 
vius  Savus  cum  Ripis  Sacra  Ce [are* 
Regi.equ e Majeflati  ceduntur  (fl  manënT. 
De  Limitibus  autem  fingulatim  defignandts 
cura  integra  Commiffar ns  utriusque  nomi • 


permantre  c 

Attum  eadem  die  n.  fttîti  1718.  Puni- 
que R A T l F I C A T | O N E Cxfarea. 
Pat,  F tenue  1 z.  Au,’ u/l  t 1718.  fio 

lnflnonentum  Pacis  inter  Sereniffimam  Rem-  ' 
publicam  VENETAM  (fl  PORTA.M 
OTTOMAN  ICAM  compofit*  Ifl 
fignatx  ad  Oppidum  PaJfaroyjitz  in  Rev  no 
Servi* , die  11.  J ulii  1718.  fZ4 


Traita  tus  Commet  cii  (fl  Navigation!  s , inter 
CAROLUM  VI.  Romanorum  Jmpe- 
ratorem ' A ugujîijji mum  , fj  Suit  au  unt 
AHMED  Han  y Ottomanorum  /w/vrj- 
turtm,  quo  Subdilis  omnibus  Sacr*  C* fo- 
re* Régi *g ut  Miiefi  ttis%  Germants  fcili- 
cety  /JuHrqris , Italis  & BelgiSyCujutcumque 
f;nt  Nattonis  (s?  Religions  ycantûm  efl  y ut 
wi-ifcrt  cum  Liber tate  Merçaturam  exer- 
cer e pofftnt , per  Mate *Terra>n  ij  Fluvios 
in  (à  ad  omîtes  Dtlionts  Ostomannicas. 
Pat.  prope  Poffarovicium  die  17.  J ulii 
1711.  Cum  RA  TIF  I C A TTONTS 

Cafarea.  Pat.  f'iemt*  16.  Aa’ujli  1718. 

UÂ 

Coii'crdatum  (s?  Fit  dus  inter  CAROLUM 
V I.  Romanorum  Imper atorum  A’ttuflijft-  ■ 
mum  Rtgtmque  flitpani.rum  Catholicnm , 
y LUDOVICUM  XV.  Regem  Colis* 
Cbriflianiffimumy  ut  que  G E O K G I U M 
Regem  Jfiagn*  Rritanni * pro  Pacification 
ne  Rerum  F.uropxarum  , jstn  à pluribus 
annis  oceafione  Succefftonis  Htspanic*  turba - 
tarum.  Aclum  Londini  die  11.  J ulii — z. 
Augu'li  1718.  Continentur  in  co  CON- 
DITION ES  quibus  demum  Pax  inter 
Carolum  C* fat  on  (A  Philippum  flispa - 
ni  arum  Regem  flabilicnda  fit.  Al  que  Ccn- 
ditior.es  Pacis  tttdtm  ineund * inter  Caro- 
lura  C* furent , (ÿ  Viftorcm  AmaiLura 
Regem  Satdini*.  Acccdunt  ARTICU- 
LUS  SEPARATUS  de  rata  parte  Or - 
dintbus  Faderati  Be/gi  in  Stipendio  Pr *• 
fidti  Civi t atum  Liburniy  Portas  - Ferrai  y 
Parm*  Placent! * competente.  Datant 
eodem  die  là  Loco  A R T 1 C tTTTJS 
SEP  A R A T US  de  non  prsjudicando 
Sacr * C*f.  C<ttb.  Majejlati  per  Titu'os 
Regios  Philippo  V.  Viftnri  Anvideo 
Prtnciptbus  trjbuendos.  Pat,  eodem  die 
frf  Loco;  ARTICULUS  SEPA- 
RATUS de  non  prxjudtcando  Régi 

ChrifUanijfimo  per  aliqu'os  TituloSy  quibus 
- 


- 17.  Juill. 


I z.  îuill 
z.  Août. 


Sacra  Cxf.  Ma  je  fl.  in  Traffatu  sS  Æ 
Pat,  eodem  die  Loco.  D E C I.  A R A- 
TIO  Plenipctentiariorum  Regis  Magn* 
Bntanni*  rogatu  Plenipottntïariorum  Ré- 
gis Galli*  faila  y circa  Linruam  Latinam 
in  Trailatu  adhibitam.  Cum!  ~R~A~TÏ- 
F I C A T 1 0 NI  BUS  Cxfateis  U Ré- 
git s y nec  non  Tahulis  Plenipotentiarüm. 
Acccdunt  inlupcr  ARTICULI  XITT 
Séparait  (A  Secreli  de  Termino  trtûm 
Menfium  Regibus  Hispani*  frf  Sardini * 
conctdendo  ad  acceptandum  tondit  ionc  s P a- 
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Doole 


Anno 

1718. 


TABLE  CHRONOLOGIQUE,  &c. 


cis  eisdem  propofitas , ttcc  non  fi  eat  accep - I 
tare  rtnturint , de  modis  fj  mediii  ad  Pa - 1 
<tj»  *t>/  (J  jfrmii  pncurandam.  Jrticalus  1 
unus  de  pr te  finit  Traftatu  (fi  Fadere  intir  1 
Parta  contiabentes  fervando  , funmque  \ 


efftfinm  ftrliendt , Inet  Ordmet  Feeie-  A NS  O 
rati  Belgii  Générait s forum  confoâatio-  1718. 
r.em  dentgarkpt.  Cum  R A T I F I CA- 
TION 1 B U S Cteftrt ay  Gal/ica  & Bri- 
tannica. j’ji 
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DROIT  DES  GENS; 

RECUEIL 

DES 

TRAITEZ  D'ALLIANCE, 

DE  PAIX,  DE  TREVE,  DE  NEUTRALITE, 

/ 

DE  COMMERCE,  D’ECHANGE,  &c. 


Faits  entre  les  Empereurs,  Rois,  Princes,  & Etats  de  l’Europe, 
depuis  Charlemagne  jusques  à prêtent. 


Anno 

1701. 

ao.  Janv. 


t. 

Traité  d*  Alliance  entre  les  Rois  de  la  Grande 
Bretagne  & de  Dannemarc  cr  /« 
Etats  Centraux  des  Province  s-U  nies  des 
Païs-Btit.  Fait  à Odenjie  le  10.  J an.  1701. 

Otohe  foit  à tous  qui  y ont 
interet.  Apres  que  les  Affaires 
de  l’Europe  fout  changées  par  la 
mort  du  Roi  Catholique, Sa Ma- 
jefté  le  Roi  de  la  Grande- Bre- 
tagne & leurs  Hautes  Puiflànccs 
les  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces-Unies  des  Païs -Bas,  d’une 
part  , & Sa  Majcllé  le  Roi  de  Danemarck  d’autre 
part,  ont  meu.onciK  conlîdcré , que  pour  la  furet  é 
de  leurs  Koiaumes  & Provinces,  il  feroit  d’une  gran- 
de utilité  que  leur  ancienne  Amitié  & Confiance  fût 
rétablie,  en  forte  qu*fl  y eût  une  parfaite  union  d’hi- 
terét  & de  Convenance,  & une  confidente  commu- 
nication entr’eux , à l’égard  de  toutes  les  A flaires  qui 
pourroienr  arriver  eu  Europe , & qu’on  s’y  emrepre- 
tlt  les  mains  fidèlement , oc  qu’on  convînt  pour  cet 
effet  d’une  Alliance  Defenfive;  & Sa  M.  le  Roi  de 
Danemarck  étant  informée  que  Sa  Majefté  le  Roi 
de  la  Grande-Bretagne  & Leurs  Hautes  Puiflàuccs 
auroient  envoïé  ordre  à leurs  Miuiflrcs  à Sa  Cour, 
d’entrer  en  Conférence  avec  les  Min  if  1res , qu’il  plai- 
roit  à S.  M.  de  nommer  pour  travailler  à une  telle 
Alliance  Defenfive , a pareillement  donné  ordre  à 
f.:s  Min  il!  res  ; fçavoir , le  Sieur  Conracd  Comte  de 
Rctcntlnw  , Se-^ncur  de  Frifcnwoldt , Loyflrup , 
Ca’ioc  A Clausholtn,  Chevalier,  Conté  fier  Prise, 
A Grand  Chancelier  de  S.  M.  le  Roi  de  Danemarck; 
le  S'eu r Shf/ried  de  Plcllên  . Seigneur  de  Paria  & 
T O M.  VIII.  P A R T.  1. 


Hoickcndorff,  Chevalier,  Conlèillcr  Privé  de  S.  M.  a v Mrs 
le  Roi  de  Danemarck;  le  Sieur  Kmidt  Thott,  Sci- 
encur  de  Knudllrup  A Gaunoe,  Chevalier,  Confeil-  1701. 
1er  Privé  , & Député  dans  la  Chambre  de  Finances  ' 
de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Danemarck  ; le  Sieur  Chris- 
tian de  Lente  , Seigneur  de  Sari hau l'en  , Chevalier  , 
Coufeiller  Privé  & Premier  Secrétaire  de  Guerre  de 
Sa  Majefté  le  Roi  de  Danemarck  ; & le  Sieur  Chris- 
tian de  Scheftcd  , Premier  Secrétaire  & Conlèillcr 
1 d’Etat  de  S.  M.  le  Roi;  pour  entrer  en  Négotiatton 
lur  ce  fujet  avec  le  Sieur  Hugo  Greg  Rtiident  de 
S.  M.  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  a la  Cour  du 
Roi  de  Danemarck  , & avec  le  Sieur  Robert  G oc» 

Seigneur  de  Bouchhorftburg,Rcfidnn  de  Leurs  Hau- 
tes Puiilànccs  à la  Cour  du  Roi  de  Danemarck , 
lesquels  apres  diverses  Conférences , A après  la 
Communication  & Echange  de  leurs  Plein-pouvoirs, 

I font  convenus  des  Articles  fuivants. 
j I.  Les  Alliances  Defenlives  conclues  entre  S.  M. 
le  Roi  delà  Grande-Bretagne,  & les  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  Provinces- U nies,  d’une  part  , A S. 

M.  le  Roi  de  Danemark  d’autre  part,  le  3.  de  No- 
vembre 1693.  & le  3.  de  Décembre  1696.  demeure- 
ront en  leur  vigueur  , & font  confirmées  de  renou- 
velles en  tous  leurs  Points  .&  Gaules  bot  finis  ce 
qui  fera  changé  par  le  prefent  Traité. 

11.  -Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  & 

Leurs  Hautes  Puiilànccs  promettait  de  paier  Gins 
aucun  rabais , faute , ou  délai , les  fotnmcs  (lipulécs 
par  la  fusdite  Alliance  de  l’an  idà/S.,  eu  bonne  mu- 
noie  d'Hollande  à Amflcrdam  ; la  moitié  aul’i-tôc 
que  les  Troupes  dont  il  eft  parle  dans  le  dixiéme  Ar- 
ticle de  ce  Traite  commenceront  à marcher  ws  les 
Frontières  de  Leurs  Hautes  Puillances  , 3c  l’autre 
i moitié, fi x mois  après  : desquelles  fomir.es  il  le  irou- 
J vera  une  Liquidation  exaOe  à la  fin  de  ce  Traité. 

A IH 
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AM  N O lïl.  F.r  comme  il  importe  beaucoup  pour  les  j gc  de  LL.  HH.  FF  i condition  que  LL.  HH-  \kjk:') 
Trafliqnans  , que  la  Mer  foit  libre  & litre.  S,  M.  ! PF.  s’obligent  a païcr  pour  S.  M.  les  fomme»  que 
^70i»  U R i Je  Dunttx.uil  promet  a S.  M.  le  Rot  Je  A»!  la  Province.  d’HolLndc  A la  Ville  d'Ainfterdani  1^701. 
Cmmie-Uret.r^ie , & aux  L'ut;  Gu, .aux  <jhi  pyur  la  prétendent  d'Ellc;  flt  à rcflitucr  ï fadite  Majdlé  les 
fureté  Ju  Commette , en  edi  tftt'a*  vienne  A une  Guerre,  l obligations , que  feu  S.  M-  le  Roi  K R E DE  R IC  MI 
Elle  fermera  foui  Us  Ports  zf  Havres  Jr  fou  OûJsÿanse  ! de  gloricufc  mémoire  a données  à la  fu*dite  Pro- 
aux  Armateurs  artx  faffeaux  Je  Guerre , à rmiui  j vinec  A ;>  la  fusditc  Ville. 

que  ces  Vailtoux  de  Guêtre  ne  viennent  pour  cou-  X.  S.  M.  le  Roi  de  Danemarck  promet  de  faire 
voici  une  Flotte  de  V tuileaux  Marchands  ; auquel  marcher  au  fccours  de  S.  M.  le  Roi  de  la  G.  R.  & 
cas  ils  auront  libre  cutréc  dan»  les  Ports  & Fleuves  f de  L L.  H H.  P P.  ,auüi-t<>t  que  le  prêtent  Traité  fo 
de  S.  M.  mais  non  pas  quand  ils  convoieront  des  ra  ligné , trois  mille  Cavaliers , mille  Dragons , & huit 
Vuilleaux  particuliers  & détacher.  ; Or  une  Hotte  mille  Fantaflins  du  Roi  au  me  de  Danemarck  év  du 
Marchande  ne  fera  réputée  pour  telle,  que  quand  elle  J Pats  de  Holllein , lesquelles  Troupes  feront  dûcmcm 
fêta  de  quarante  Vailleaux,  ou  au  delà;  & il  fuffira  montées  & armées  & pourvues  de  leurs  Officiers  & 
qu'elle  ait  été  de  ce  nombre,  en  pariant  à la  hauteur  Généraux.  Lesdites  Troupes  feront  ferment  de  fi- 
oe  la  Pohuc  de  Jutlandc,  (Uns  qu’il  foit  befoin,  délite  à S.  M.  le  Roi  de  la  Grande  -Bretag ne  A à 
qu'elle  foit  li  nombreufe  , quand  les  Vaifleaux  de  LL.  HH.  PP.  tout  de  même  que  les  7c xx>.  Hom- 
Guerre  entreront  dans  les  Porta  de  Sa  Mai  elle , mes  des  Troupes  Danoiles  firent  ci-devant  à Sa 
puisque  les  Vailfcaux  Marchai is  étant  arriver  à cette  Majefté  le  Roi  de  la  Grande  - Bretagne  quand  elles 
hauteur , tirent  vers  le  Sond  , ou  fe  dilpcrfcut  en  j entrèrent  en  fon  fervicc.  La  Collation  des  Charges 
plusieurs  Ports  de  Nnrveguc.  Four  le  relie,  on  le  vacantes  , A l'Adminifttatiou  de  la  Jullicc  le  fera 
rapporte  au  guatriétne  Article  Secret  de  l'an  1696.  fur  le  même  pied,  qu’il  a été  pratiqué  à l’égard  des 

I V.  Sa  Majefté  le  Roi  de  Danemarck  ne  s’oppo-  dits  70-0.  Hommes.  Sa  Majefté  le  Roi  de  la 

fera  plus  contre  le  9.  Elecior.it  ; mais  Elle  promet  Grande-Bretagne  & LL.  HH-  PP.  paieront  pour 
de  fe  conformer  au  contenu  du  3.  Article  du  Traité  la  Levée  desdites  Troupes,  80.  Ecus  pour  chaque 
de  1696. , A du  7.  Article  Secret  dudit  Traité.  Cavalier  ,60.  Ecus  pour  chaque  Dragon, & 30.  Ecus 

V.  S.  M.  le  Roi  de  Danemarck  ne  prendra  aucun  pour  chaque  Fantaflln.  La  moirié  de  cet  argent  fe 

Engagement,  ni  n’entrera  en  aucun  Traité,  par  le-  paiera  aufli-tôt  que  lesdites  Troupes  feront  cftcâivc- 
qucl  Ta  Paix  du  Nord  paille  être  troublée,  ou  par  ment  en  marche  vers  les  Frontières  de  LL.  HH. 
lequel  un  troifiéme  Parti  fe  puifle  former.  Toit  dans  I P F-  6c  l’autre  moitié  quand  elles  feront  et}  i.c>i  vê- 
le Nord,  toit  tu  Allemagne,  ni  ne  fomentera  de  tels  ment  arrivées  fur  lesdites  Frontières.  La  Solde  À 
troubles  ,lous  prétexte  d *y  être  engagé  par  des  T rai-  le  traitement  de  ces  Troupes  fera  fur  le  même  pied, 
te/,  précédais  : mais  au  contraire,  S.  M.  tâcherai  que  des  autres  Iroupes  de  LL-  HH.  FF.,  à l'ça- 
d’empêcher  , que  des  Traite!  de  cette  nature  ne  fe  j voir  celle  des  Régi  mens  ordinaires  Danois  , comme 
fallcnt  point  en  conformité  du  4.  Article  de  la  fus-  j celle  des  autres  Reghîiens  ordinaires  de  l'Çtat.  Ce 
dite  Alliance.  paiement  fera  mis  entre  les  mains  des  Commiflaircs 

V I.  $.  M.  le  Roi  de  Danemarck  fttpulc  cxprclTc-  Danois  pour  en  faire  L diftrïbution  fans  aucun  rabat 
ment  la  Liberté  du  Commerce  pour  les  Sujets,  en  ou  diminution,  A commencera  du  jour  que  lesdites 
cas  qu'on  en  vienne  à une  Guerre,  & ne  voulant  ; Troupes  fe  mettront  en  marche  vers  les  Frontières 
pourtant  pas  permettre  que  des  Etrangers  commet-  de  l’Etat.  El  s’il  arrivoir  qu’on  trouvât  à propos  de 
tent  des  fraudes , en  fe  fervant  des  Palfeports  Da-  ; tranfportcr  les  Troupes  qui  doivent  venir  du  Dane- 
nois,  oa  cil  convenu  , qu'immcdiarcincnt  aprèi  la  j marck  & du  Païs  de  Holllein  en  tout  ou  en  partie 
fignaturc  de  ce  Traite,  on  examinera  la  CcmjMwtffon  t par  Mer  vers  le  Païs  de  l’obctftancc  de  l’Etat,  ce 
qui  fut  faite  Tan  1690.  entre  Sa  MaujiW^reKoi  de  1 transport  fe  fera  aux  dépens  de  S.  M.  le  Roi  de  la 
la  Grande-Bretagne  & Leurs  i*R*tcs  PuilTanccs  j G.  B.  & de  L L.  H H.  PP.  : & en  cas  de  neeeflité, 
d'une  part , 6c  Sa  Majeft^-ie  Roi  de  Danemarck  I il  fera  permis  de  fe  finir  des  VaüTeaux  de  S.  M.  le 
d’autre  part , au  fujet  d«*Od*nmerce  en  France,  afin  I Roi  de  Danemarck , ou  de  ceux  de  fes  Sujets  ,pour 
dk  changer  cette  Com^tntion  autant  qu’il  fera  ncces-  faciliter  & pour  hâter  ledit  Tranfport.  S.  M.  le  Roi 
faire,  pour  mica*  prévenir  les  fraudes;  A jusque»  ' de  la  G.  B.  A L L.  HH-  PP.  pourront  garder  les- 
à ce  qu’on  folt’convenu  d’un  commun  «ccord  de  ce  t dites  Troupes  en  leur  fcrvicc,  aufli  long- teins  au’ils 
changement , ladite  Convention  fera  rétablie  dans  j le  trouveront  à propos  ; 4 quand  ils  les  voudront 
fa  première  vigueur,  & fervira  de  Loi  & de  Règle  renvoicr  , ils  le  feront  lçavoir  à S.  M.  le  Roi  de 
pour  ledit  Commerce.  I Danemarck  trois  mois  auparavant.  Cependant  li 

* V II.  Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  1 quelque  Rupture  ou  Guerre  furvient,  lesdites  Trou- 

ve Leurs  Hautes  Puilfances  promettent  de  païcr  à pes  continueront , nonobftant  cela  dans  le  fervicc 
Sa  Majefté  le  Roi  de  Danemarck,  trois  cens  mille  I de  S.  M.  le  Roi  de  la  G.  B.  & de  LL.  H H.  PP. 

Ecus  de  Sublides  par  an,  tout  le  tems  <jue  la  Guerre  autant  que  la  Guerre  durera;  à moins  que  S.  M. 

Jurera  ; & le  pai  ement  s’en  fera  eu  bonne  monoïc  de  le  Roi  de  Danemarck  ne  t ût  attaqué  dans  fes  Roïau- 
, Banque  à Hambourg,  tous  les  trois  mois  un  quart  mes  A Etats,  pour  leur  avoir  fourni  lesdites  Trou- 
de  la  Comme  llipuléc.  Et  en  cas  qu’on  n'en  vint  pes,  auquel  cas  S.  M.  le  Roi  de  Danemarck  fe  re- 
pas à une  Guerre,  mais  que  les  di  (feulions  prefentes  fcnc  le  droit  A le  pouvoir  de  les  rapeller,  suffi -tôt 
fuirent  alfoupies  par  un  Accommodement  , A que  : qu’il  le  trouvera  néccllaire. 
pourtant  les  Troupes  de  .Sa  Majefté  le  Roi  de  Da-  ; X I.  En  cas  que  par  malheur , nn,  ou  pluficurs 
ncinark  Aillent  actuellement  en  marche  vers  les  ] Regimens  ou  Compagnies  desdites  Troupes  vien- 
Fronticrcs  de  l’Etat;  Sa  Majefté  le  Roi  de  1a  Gran-  nent  à être  ruinées  , S.  M.  le  Roi  de  la  G.  B.  & 
de-Bretagne  & Leurs  Hautes  PuiiTances  ne  laijjeront  LL-  HH.  PP.  promettent  de  païcr  fans  aucun de- 
pas  députer  tu  te I tas  , toutes  les  Levées  Jesdstes  lai,  aux  Colonels , ou  aux  Capitaines  des  Regimens 
Troupes.  ou  Compagnies  ruinées  les  Levées  néccflaires,pour 

Et  fi  un  Accommodement  fe  faifoit  après  la  Ra-  le*  remettre  fur  le  même  pied  qu’aupar avant.  Et 
tification  de  ce  Traite,  mais  avant  la  marche  aâucl-  fur  la  fin  de  la  Campagne,  les  mêmes  Rccrûes  fê- 
le desdites  Troupes  vers  les  Frontières  de  L L.  HH.  ront  païées  aux  Officiers  Danois  qui  fe  paient  aux 
P P.  S.  M.  le  Roi  de  Danemarck  fe  contentera  d’un  autres  Officiers  de  LL-  HH.  P P.  afin  que  lesdites 
an  de  Subfidc  & d’un  quart  de  la  fomme  ftipulée  Troupes  fe  paillent  toûjours  conferver  en  bon  état, 
pour  les  Levées.  pour  être  renvoïées  un  jour  fur  un  aufli  bon  pied 

VIII.  Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  qu’elles  ont  été  reçues, 
promet  aufli  en  particulier,  de  païcr  à Sa  Majefté  le  XII.  Pareillement,  S.  M.  le  Roi  de  la  G.  B.  St 
Roi  de  Danemarck  ce  qui  lui  eft  dû  encore  en  LL.  HH.  PP.  promettent,  que  fi  S.  M.  le  Roi  de 
vertu  de  la  Convention  de  TÔS9.  .tant  pour  le  rrans-  Danemarck  fera  attaqué,  ou  troublé  dans  la  poflès- 
rnrt  des  fept  mille  Hommes  en  Irlande,  qu’à  l’é-  lion  de  fes  Roiaumes , Provinces,  Terres,  Préro- 
gaid  de  ce  qui  relie  à païcr  encore  auxdites  Troupes  gatives , Péages  , Navigations,  Commerce,  ou  autres 
de  leur  folde  en  cas  qu’on  trouve  par  la  Liquidation,  Droits,  ils  renvoier ont  promptement  lesdites  Trou- 
qui  s’en  fera , que  tout  n’a  pas  été  païé  ; A le  de-  pes,  cil  leur  païam  un  mois  de  Gage  pour  lesfraix 
compte  de  l’un  A det’aatrc  fera  fait  dans  un  an  après  de  leur  retour;  Icqacl  paiement  d’un  mois  de  Gage 
la  Ratification  de  ce  Traité;  A le  paiement  enluitc  fera  fait  de  meme  quand  après  la  Paix  , lesdites 
fans  aucun  delay,  dans  la  Ville  de  Hambourg.  Troupes  feront  renvoïées  ; A outre  cela,  ils  cn- 

I X.  Et  pour  Ôter  toute  pierre  d’achoppcmcnt , Sa  voleront  à S.  M.  le  Roi  de  Dauemarck  le  fccours 
Majefté  le  Roi  de  Danemarck  veut  bien  defifter  de  par  Mer  A par  Terre  ftipulé  dans  les  Articles  Sc- 
tootes  les  prétentions , qu’il  pourroit  avoir  à la  char-  crets  du  Traité  de  Tan  1690.;  lesquels  fccours  ils 

entre- 


DU  DROIT  DES  GENS. 


A vj  vj n entretiendront  durant  la  Guerre  à leurs  propres  de-  | 
u pcns  . jc  Dauemarck  n’etant  obligé  . 

1 70 1.  de  fournir  à ces  Troupes , que  le  Pain  A le  Fou-  , 

Se  III.  Et  pour  rendre  cette  Alliance  & Union 
' d'autant  plus  parfaite,  & pour  ne  laiifer  aucun  feru- 
pu  le  aux  Parties  fur  la  certitude  du  fceours  qu’ils  ont  . 
à cfpcrcr  l’un  de  l’autre,  de  la  manière  qu’il  a été  ! 
arrête  ci-dcflus  ; on  eft  convenu  cxprcfllmem , que 
pour  juger  à l’avenir , ii  le  cas  de  cette  Alliance 
exirtc,  ou  non;  il  fulliraquc  quelqu’une  des  Parties 
foit  actuellement  attaquée  par  la  force  des  Armes, 
fans  qu’elle  ait  ufé  auparavant  de  force  ouverte  con- 
tre celui  qui  l’attaque  : Mais  cet  Article  ne  fera  ap- 
plicable qu'aux  occalions  qui  arriveront  ci -après. 
Pour  le  prefent , le  fecours  de  1 1000.  Hommes 
marchera  vers  les  Frontières  de  LL.  HH.  PP. 
aulîi-tôt  que  ce  Traité  aura  été  ligné,  comme  it  cil 
dit  dans  l'Article  X. 

XIV.  Et  afin  qu'il  ne  puifli  i l’avenir  arriver  au- 
cune brouilîcrie  entre  S.  M.  le  Roi  de  Danemarek 
A LL.  HH.  P P.  au  fujet  du  Commerce , ou  cil 
convenu  aujourd’hui , que  le  Projet  du  T raité  de 
Commerce  A de  Péage  de  l’année  1691.  fur  lequel 
ou  a traité  premièrement  à Copenhague  , A puis 
apres  à la  Haie  , fera  rcaiTuiné  , ajutté,  conclu  A 
ligne  en  même  terni  que  celui-ci. 

XV.  Cette  Alliance  durera  pendant  l’efpacc  de 
dix  ans  , à compter  du  jour  de  la  fignaturc  de  ce 
Traité  ; & les  Alliances  de  1690.  & 169^. , étant  re- 
nouvel lées  par  ce  Traité  dureront  le  même  teins  de 
dix  ans. 

XVI.  On  conviera  l’Empereur  à entrer  en  cette  | 
Alliance;  A fi  le  Roi  de  Prude,  la  Mail’on  de  Lu-  j 
nenbourg  , ou  celle  de  Hefleu  - Calfcl  demanderont  1 
à y être  compris  , il  fera  libre  aux  Hauts  Coït-  j 
tru clans  d’y  confentir  ; quand  ils  feront  convenus  j 
entre  eux  , des  Conditions  fur  lcfqudlcs  icl'dices  : 
PuiJlancts  v pourront  être  reçues. 

XV  II.  Pour  le  meilleur  cclaircilïcmctit  de  tou- 
tes les  Clàufes  de  ce  prefent  Traité,  qui  concernent  j 
les  Fraix  de  la  Levée, de  l’Entretien, du  Tranfport,  | 
de  la  Marche , des  Rccrües , & du  Retour  des  ; 
Troupes  mentionnées  dans  l’Article  X.,  il  cil  ex-  j 
prclléincnt  flipulé  , que  S.  M.  le  Roi  de  la  G.  B. 
paiera  tous  ces  Fraix,  lorfquc  lefdites  Troupes  fc-  ; 
ront  dans  fon  fervicc,  A que  les  Etats  Généraux  ; 
les  paieront,  lorfqu’cUes  feront  .dans  le  Service  de  ! 
LL.  HH.  PP. 

XVIII.  Les  Ratifications  du  prefent  Traité  fe- 
ront échangées  à Copenhague  à compter  du  jour  de 
la  lîgnature  de  ce  Traité  en  fix  femaines,  de  la  part 
de  Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  A en  | 
quatre  femaines  de  la  part  des  Etats  Generaux. 

En  foi  de  quoi  nous  avons  fkné  ce  Traité  , A 
y tait  mettre  les  Sceaux  de  nos  Armes. 

H.  G k e a.  (L.  S.) 

Fait  à Odenfée  ce  10.  de  Janvier  1701. 

II. 

lO.Fcv.  dite  de  Parlement  pour  étendre  la  Succeffitm  de  h Cou • 

rouue <j’A SfiLETERRF.,^  pour  mieux  affurer 

la  Liberté  Jet  Sujets.  Du  to  Levrier  1701. 

Autant  que  dans  la  première  annc'c  du 
Régne  de  Vôtre  Majellé  & de  feue  nôtre 
très-gracicufc  Souveraine  la  Reine  Marie  d’heu- 
reufe  Mémoire , un  Aâe  de  Parlement  avoir  été 
fait,  intitulé,  Atie  pour  déclarer  les  Droits  ÿ Liber - 
ttz  Jet  Sujet s & pour  établir  U Succeffion  à la  Cou- 
ronne , dans  lequel,  entre  autres  choies,  il  avoit  cté 
établi,  déclaré,  & pafle  en  Loi,  que  la  Couronne, 
A le  Gouvernement  Roïal  des  Roïaumes  d’Angle- 
terre , de  France , & d’Irlande  , & des  Domaines 
qui  en  dépendent , feraient  & continueraient  ‘dans 
Vôtre  Majefté  & ladite  feue  Reine,  pendant  qu’ils 
vivraient  conjointement  & pendant  la  vie  de  celle 
qui  furvivroit,  & qu’après  le  décès  de  Vôtre  Ma- 
jefte  & de  ladite  Reine,  ladite  Couronne  & Gou- 
vernement Roïal  feroient  A dcsncurcroïent  aux  Hé- 
ritiers iflùs  du  Corns  de  ladite  feue  Reine  , & au 
defaut  d’une  telle  Lignée  à fon  Altclfe  Roïalc  la 
Princcllc  Anne  de  Daimcmark  & aux  Héritiers 
Tom.  VIII  Part.  I. 
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îiïus  de  fon  Corps,  A au  defaut  d’une  telle  L:gnïc  j\s  K O 
aux  Héritiers  procréer  par  Vôtre  Majefté.  Et  il 
fut  d’ailleurs  par  là  palfc  en  Loi  que  toutes  & cha-  17e1  *• 
que  perlbntic  ou  perfonnes  , qui  feroient  alors  ou 
dans  la  fuite  réconciliées  au  , ou  qui  auraient  Com- 
munion avec  le  Siège  ou  l’Eglifc  de  Rome,  ou  qui 
feroient  protc  filou  de  la  Religion  Papille  , ou  qui  le 
inarieroicnt  à des  Papilles,  feraient  exclus  A rendus 
incapables  pour  toujours  d’héritCT , pofteder  ou  jouir 
de  la  Couronne  & du  Gouvernement  de  ce  Roïau- 
me,  de  l’Irlande  & des  Domaines  qui  en  dépendent, 
ou  d’aucune  partie  d’ieeux,  fit  d’aroir,  le  fervïr,  ou 
exercer  aucun  pouvoir , autorité  ou  Jurtfdiakm 
KoVatc  dans  icetix.  Et  que  dans  tous  & chacun 
lefdics  Cas  , les  Peuples  de  ces  Roïaumes  feroient 
fit  font  par  là  ablbus  de  leur  fidélité,  fie  ladite  Cou- 
ronne fit  Gouvernement  dclcendroicnt  fucceffivc- 
ment  fie  feraient  poireder  par  telle  perlbnnc  ou  per- 
fonnes , qui  étant  Protcltans  , auraient  hérité  fie 
joui  d’iccux  , au  cas  que  ladite  per  fon  ne  ou  per- 
fonnes, ainfi  réconciliées,  aïant  communion,  pro- 
te  liant,  ou  fc  mariant  comme  ejelius,  fuiTent  natu- 
rellement mortes. 

Après  avoir  fait  urt  tel  Statut,  & lYtabÜflcment 
qui  y cft  contenu,  les  bons  Sujets  de  Vôtre  Majes- 
té, qui  ont  été  rétablis  dans  l’entière  fit  libre  pofles- 
fion  fit  jouïflàncc  de  leur  Religion,  de  leurs  Loîx  fit 
de  leurs  Libertez  par  la  Providence  de  Dieu,  qui  a 
béni  d’un  heureux  fuccès  les  juftes  entreprifes,  a les 
infatigables  efforts  que  Vôtre  Majefté  a tait  pour 
ccla,u’avoicnt  point  à cfpcrer  ou  à fouhaiter  un  plus 
grand  bonheur  temporel , que  celui  de  voir  une 
RoValc  Lignée  venant  de  Vôtre  Majefté  (à  laquelle, 
après  Dieu;  ils  doivent  leur  tranquillité,  & dont  les 
Ancêtres  ont  été  pendant  une  longue  fuite  d’années, 
les  principaux  apuis  de  la  Religion  Reformée , fie 
des  Libertez  de  l’Europe)  fit  de  nôtre  dite  tres- 
eracieufe  Souveraine  la  Reine  Marie,  dont  là 
Mémoire  fera  toûjours  precieufe  aux  Sujets  de  ces 
Roïaumes.  Et  comme  il  a depuis  plû  au  Toot- 
Puiflant  de  prendre  i lui  nôtre  dite  Souveraine, 
comme  aufli  le  Prince  Guillaume  Duc  de 
Gloccftcr,  qui  faifoit  toute  nôtre  cfprrance,  fit  qui 
étoit  le  feul  rejerton  vivant  de  fon  AltclTc  Roïalc 
la  Princcllc  Anne  de  Dsnncmarck  , au  deplaifir 
fit  au  regret  inexprimable  de  Vôtre  Majefté,  & de 
voldits  bons  Sujets, qui  rcflechilTant  avçc  douleur  par 
de  telles  pertes  , qu’il  dépend  entièrement  du  bon 
plailir  du  Tout-Puiflam  de  prolonger  les  Vies  de 
Vôtre  Majefté  fit  de  fon  Alteflë  Roïalc , A d’ac- 
corder à Vôtre  Maiefté,  ou  à fon  Altcflc  Roïale 
une  Lignée  qui  paille  hériter  la  Couronne  A le 
Gouvernement  Roïal , comme  deflus  , félon  les 
établilTemetis  refpeétifs  contenus  dans  l’Aéle  ci-des  - 
fus  mentionné  , implorent  la  Mifericorde  Divine, 

I pour  obtenir  ces  bcnediâions  : Et  lefdits  Sujets  de 
j Vôtre  Majefté  aïant  une  expérience  lournalîcrc  du 
foin  A de  l’intérêt  que  Vôtre  Majefté  prend  pour 
la  profpcrité  prefente  A future  de  ces  Roïaumes , 

A particulièrement  par  la  recommandation  que  Vô- 
tre Majefté  a fait  étant  affife  fur  fon  Throne  pour 
étendre  la  Succeffion  de  la  Couronne  dans  la  Ligne 
Proteftame,  pour  Je  bonheur  de  li  Nation  A la  jfl- 
reté  de  nôtre  Religion  : Et  étant  abfolument  ne- 
ceftaire  pour  la  fûrcié  , la  Paix  , A la  tranquillité 
de  ce  Roïaume  de  prévenir  en  icclut  tous  les  dou- 
tes A difputcs , qui  pourraient  y furvenir  à eaufe  de 
quelques  prétendus  titres  à la-  Couronne , A de 
maintenir  une  certitude  dans  la  Succeflion  d’icelle, 
à laquelle  vos  Sujet*  puificur  Purement  avoir  re- 
cours pour  leur  pratcâion  , au  cas  que  la  Subçes- 
fîon,  établie  par  l’Aile  fufmcntionné  , tînt  à finir. 

A ces  caufcs  pour  une  plus  ample  provifion  de  la 
Succeftion  de  la  Couronne  dans  la  Ligne  Protes- 
tante , Nous  les  trcs-obeïfliins  A très-ridclcs  Sujets 
de  Vôtre  Majefté  les  Seigneurs  Spirituels  A Tem- 
porels , A les  Communes  aficmblez  en  ce  prefent 
Parlement,  fuplions  Vôtre  Majefté  qu’il  foit  établi 
A déclaré  , ainfi  qu’il  eft  établi  & déclaré  par  Sa 
Majefté  le  Roi , par  A avec  l’avis  A crmfentcmcn» 
des  Seigneurs  Spirituels  A Temporels, A des  Com- 
munes , iflemblcz  en  ce  prefent  Parlement  A par 
l’autorité  d’iccux  , que  ht  trcs-Excellenre  Princcllc 
Sophie  Ele&rice  A Duchcffe  Douairière  d’Han- 
nover,  Fille  de  la  feue  très -Excellente  Princcllc 
Elizabeth  Reine  de  Bohême , Fille  de  feu  nô- 
tre Souverain  Seigneur  le  Roi  Jaques  Premier 
d'heureufe  Mémoire,  foit,  A eft  par  celles -ci  do- 
A a c tarée 
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ciaxcc  eue  la  plus  prochaine,  à la  SuccciTion  dan»  | 
la  Ligue  Prptdlauu  à la  Couronne  Impériale  , A 
i la  Dignité  dcfdit»  Roïaumes  d’Angleterre  , de 
France  , & d’Irlande,  fit  des  Doim'iics  oui  en  de- 1 
pendent  , apres  Sa  Majefté  & la  Princcllc  Axxt  1 
de  Danemarck  A à defaut  rcfpeâivcmcnt  de  Lignée  ' 
de  ladite  FrinccÜe  Anne,  « de  Sa  Majefté.  Et 
que  des  A apres  le  décès  de  fadite  Majefté  à prê- 
tent nôtre  Souverain  Seigneur  , de  de  fou  Airelle 
Koialc  la  Prlqccflc  Anne  de  Dauncnurck  , & à 
défaut  rcfpeâi  veinent  de  Lignée  de  ladite  PrincelTc 
Anne  de  Dannrmnrck  A de  Sa  Majefté,  la  Cou- 
ronnç  & le  Gouvernement  Roui  dctdits  Roiaames 
0' Angleterre,  de  France,  de  d’Irlande,  de  dcl  Do- 
maines au!  en  dépendent  avec  l’Eut  & Dignité 
RoValc  ccfdits  Rotaumes  , & avec  tous  les  Hon- 
ncurt  , Qualité*  , Titres  , Recales  , Prérogatives, 
PotïVoirs,  Jurididions , A Autorité?,  qui  en  dépen- 
dent, & qui  leur  aparticnneitt , fera,  A continuera  à 
ladite  très  - Excellente  PrincelTc  S o chie  , A aux 
Héritiers  iftii»  de  fon  Corps,  étant  Proteftam  : Et 
c’eft  i quoi  lefdits  Seigneurs  Spirituels  A T empo- 
rcl»  A'  les  Commun  es , au  nom  de  tout  le  Peuple 
dc.cc  Rot auinc,  fc  foumettent  trcs-humblcmcnt  A 
loïauraent  tant  eux,  que  leurs  Héritiers,  A Polte- 
rité  . & promettent  bdcllcmem  , qu’apres  le  décès 
de  Sa  Majefté  , A de  fon  Alcefte  Koialc  , A si  de- 
faut d'Héritier»  iftüs  de  leurs  rcfpcdifs  corps,  ils 
fomiendronr  , maintiendront  , A défendront  ladite 
Princcllc  S o 1*  H 1 h , A les  1 léritiers  iilus  de  fon 
corps  , étant  Proteftans  félon  la  limitation  A la 
Succeflion  i la  Couronne  ci-fpccifiéc  A contenue , 
de  tout  leur  pouvoir  , A aux  dépend»  de  leurs  Vies 
A de  leurs  Biens  conue  toute  rerfonne  que  ce  foie 
qui  attentera  quelque  chofe  au  contraire. 

Bien  entendu  toÛjours  , ainlî  qu’il  eft  établi  par 
celles-ci,  que  toutes  A chacune  perfonne  ou  perfon- 
ncs , qui  hériteront  ou  pourront  hériter  ladite  Cou- 
ronne, en  vertu  de  la  Limitation  de  ce  prêtent  Ac- 
te, qui  cil,  font  ou  feront  reconciliées  ou  oui  au- 
ront communion  avec  le  Siège  ou  Eglife  de  Komef 
ou  qui  feront  profeflion  de  la  Religion  Papille  nu  qui 
fc  marieront  à des  Papilles,  feront  lujets  aux  inca- 
pacité? , lefqucl les  , dans  tous  A chacun  dcÈiù^as 
font  déclarées  , ftatuées  , A établies  par  ledit  Aâe 


fufmcntiouné.  Et  que  chaque  Reine  de  ce 

Roiaumc  , qui  viendra  ou  jiceidera  à la  Couronne 
Impériale  de  « Roiautapen  vertu  de  ce  préfeut  Ac- 


te f prendra  le  fermât*  db  Couronnement  qui  fera 
admmiftré  à lu*-,  ü Elle,  ou  i Eux  à leurs  refpcdifs 
Couroiiiicmcas,  félon  l’Ade  de  Parlement , fait  en 
laprémicrc  Année  du  Régne  de  Sa  Maiclîé,  A de 
ladite  feue  Reine  Marie  intitulé,  Mit  tour  tia- 
Utr  le  ferme»!  Ju  CvHronnemtni  ; A fera,  fouferira, 
A répétera  la  Déclaration  mentionnée  dans  ledit  Ac- 
te rapo rtc  en  premier  lieu  ei-deflus  , en  la  manière 
A forme  qu;  y eft  preferite. 

Et  d’autant  qu’il  eft  requis  A ucccflairc  de  pour- 
»oir  plus  amplement  a la  lûretc  de  Nôtre  Religion, 
de  Nos  Luix , A de  Nos  Liberté* , des  A âpre»  le 
décès  de  Sa  Maicitc  , A de  la  Princcllc  A s s f de 
Danncmarck,  A à défaut  de  Lignée  relbcérivc  ,jlTuç 
dn  corps  de  ladite  Princcflc  ou  Je  Sa  MajcÜé  , il  eft 
Ibtué  par  Sa  Majefté  le  Roi,  pat  A *Vçc  l avis  A 
cou  lentement  de»  Scigucuts  Spirituels  A 1 cmporel» 
A des  Communes  aïkmble»  en  Parlement,  A par 
l'autorité  d’iceux. 

„ Que  quiconque  viendra  ci  - après  à la  pofleflion 
„ de  cette  Couronne,  fc  conformera  à la  Üommu- 
„ nion  de  l'Eglili:  Anglicane,  aiuli  qu’Ellc  «Réta- 
blie par  les  Loix.'  , ■ * t 

„ Qu’au  cas  que  b Couronne  A la  Dignité  Im- 
périale de  ce  Roiauine  , vienne  à tomber  1 quel- 
’ que  Perfonne  , qui  ne  fera  pas  native  de  ce  Ro- 
yaume d’Angleterre,  la  Nation  ne  fera  point  obli- 
’ Rcc  de  s’engager  dans  aucune  Guerre  pour  la  dé- 
„ fenfc  de  quelques  Etats  ou  Territoires  qui  n’apar- 
„ tiendront  point  i la  Couronne  d’Angleterre,  laus 
le  confcntemcnt  du  ParlemeiH. 

„ Que  nulle  Perfonne  qui  viendra  ci -apres  i la 
„ porte  fiion  de  cette  Couronne,  ne  lortira  des  Do- 
w nuincs  d’Angleterre.  d’Ecollc  ou  d’iilandc,  faus 
le  confcntemcnt  du  Parlement. 

Que  dès  A apres  le  tems  que  cette  plus  ample 
Limitation  faite  par  cet  AÛe,  aura  lieu  .toutes 
les  matières  A Atfaircs  relatives  au  bon  Gouwr- 


OM  AT1Q.UE 

„ nement  de  ce  Roiaumc,  qui  font  proprement  par  a ,,  , 

„ les  Loix  A Coûtâmes  de  ce  Roiaumc  du  rciiort 
„ du  Confeil  Privé,  y feront  traitées  A toutes  les  1701. 

„ Réfi  durions  qui  y feront  utiles  dcftus , Lèronr 
„ lignées  par  ceux  du  Confeit  Privé  qui  y donneront 
„ leurs  avis  A leur  confcntemcnt. 

„ Qu’apres  que  ladite  Limitation  aura  lieu,  tiollc 
„ Perfonne  née  hors  des  Roïaumes  d’Angleterre , 

11  EcolTe  , A Irlande,  ou  der  Domaines  qui  en  dc- 
„ pendent  , quoi  qu’Ellcs  fuient  namralifées  ou 
„ acnifécs  , excepté  ceux  qui  leroicnt  ne?  de  Père  A 
„ Mère  Anglais , fôit  capable  d’étre  du  Confeil  Pri- 
-,  vé,  ou  Membre  de  l’une  ou  l’autre  des  Chambres 
„ du  Parlement,  ou  de  jouir  d’aucun  Office  ou  Porte 
.,  de  confiance  l'oit  Civil  ou  Militaire  , ou  d’avoir 
„ aucune  couceflïon  de  Tares,  Maifons  , ou  Hé- 
„ rîtagét  de  la  Couronne,  pour  lui-même,  ou  pour 
„ aucune  autre  ou  autres  en  commiffion  pour  lui. 

,.  Que  nulle  perfonne  qui  a un  Office  ou  Charge 
„ de  profit  fous  le  Roi,  ou  qui  reçoit  une  pcnlion  de 
„ la  Couronne,  fera  capable  de  fervir  comme  Mem- 
„ bre  de  la  Chambre  des  Communes. 

„ Qu’après  que  ladite  Limitation  aura  lieu  , ainlî 
„ que  dciTus  , les  Commiflîons  des  Juges  feront 
,,  faite»  , tun.ii s qn'ih  fe  (importeront  bien,  A leurs 
„ lalaircs  allure*  A établis  : mais  il  fera  loifiblcdc 
„ les  déplacer  fur  une  Adrclfc  de  l’uuc  A l’autre 
„ Chambre  du  Parlement. 

„ Que  nul  Pardon  fous  le  Grand  Seau  d’Angle- 
„ terre  ne  fera  reçû  contre  une  Accufktion  des 
„ Communes  en  Parlement. 

„ Et  d’auttnt  que  les  Lois  d'Angleterre,  font  les 
„ Droits  naturels  du  Peuple  d’icellc,  A que  tous  les 
„ Rois  A Reines  qui  monteront  fur  le  T rône  de  ce 
„ Roiaumc , doivent  le  gouverna  cuiiformanem 
,,  auxdites  Lorx,  A que  tous  leurs  Officias  A Mi- 
„ niftres  doivent  refpeéfîvemcnt  les  fervir  félon  les 
„ mêmes  Loix  : à ces  caulès  leldits  Seigneurs  Spi- 
,,  rituels  A Temporels  A les  Communes  fuplicnt 
„ aulfi  avec  humilité  que  toutes  les  Loix  A Statuts 

de  ce  Roiauine  qui  tendent  i allurcr  la  Religion 
„ établie  A les  Droits  A les  Libate*  du  Peuple  d’i- 
„ celui,  A' toutes  autres  Loix  A Statuts  dudit  Ro- 
,,  îaumc,  qui  font  i prefent  en  force,  puilfcnt  être 
„ ratifie*  A confirme*  : Et  fuivant  cela  les  meme» 

„ font  par  Sa  Majefté,  par  A avec  l’avi*  & confen- 
„ tement  dcfdits  Lords  Spirituel»  A Temporels  A des 
„ Communes , A par  l’autorité  d’iceux  , ratifie*  A 


Pntfflat'mn  Je  la  Duebejfe  Je  S A v o Y F.  (mire  P Je- 
té preteJent. 

,,  Anne  d’O  » I.  e a N $ , Duchcfle  de  Savoïe , 
,,  aa  Reine  de  Chypre,  Priuccirc  de  Piémont  ,Ac. 
„ A PrincelTc  du  Sang  d’Angleterre  par  la  Princcllc 
,,  Roialc  de  la  Grande  • Bretagne  , Henriette 
,,  fa  Mère,  fait  une  fi  haute  cj^imc  de  cette  Préro- 
„ eativc,  uu’Elle  profite  bien  volomias  de  l’occa- 
„ non  qu’Elle  a de  la  lâire  valôir  aux  yeux  de  toute 
„ la  Nation  Angloifr,  comme  un  témoiguage  de  1* 
„ gloire  qu'EUe  en  tire, d’avoir  Droit  à cet  Augufte 
„ Trône.  ' 

„ C’eft  pourquoi , étant  informée  qu’on  a délL- 
„ béré  de  régler  l’ordre  de  la  Succeflion  à la  Cojk 
„ tonne  d’Anglrterrc , dans  le  Parlement  préfente- 
„ ment  allcmblé  , Elle  reprefente  au  Roi  , A à ce 
„ même  Parlement,  qu’en  qualité  de  Fille  unique 
„ de  la  feue  Princcllc  Koialc  Henriette  fa 
„ Mac  , Elle  cil  la  première  apetléc , apres  le 
„ Roi  Guillaume,  A la  PrincelTc  de  Danne- 
„ marck,  fuivant  les  Loix  A les  Coûtumes  d’An- 
„ glctarc  , qui  ont  toÛjours  préféré  la  Ligne  la 
„ plus  proche  i la  plus  éloignée.  Son  Droit , 
„ étant  ainli  reconnu  de  tout  le  monde,  A incontes- 
„ table,  n’a  point  befoin  de  plus  grandes  preuves; 
„ mais  Elle  ne  lailfe  pas  de  proteltcr  contre  toute 
„ deliberation  A dccifion  contraire,  en  la  meilleure 
„ A plus  efficace  manière  qui  fc  puilTe  pratiquer 
„ en  fcmblablcs  cas  : E11  quoi  elle  fuit  plutôt  la 
„ coutume  que  la  ncccllité  , parce  qu’Ellc  a une 
„ li  haute  idée  de  la  fagellc  A de  la  jullicc  du  Roi 
„ A du  Parlement , qu’Elle  ne  doit  rien  craindre 
„ de  leur  part  qui  puifle  jamais  nuire  à elle  A 1 
„ Tes  Enfans. 

III. 
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10  Mars  Vafjkid)  îteifcfitn  .ftttin  ^ribttdj  VCilbtlms 
y'  ju  iTOrdjlenburg  Srbnerm  a une  btt  Mo 

mttfibttn  $tm  J^rrçogin  ju  tntdiUnbntg 
<Bô(Irau  Bortfil.  Sutdd.  / mtjtu  ïitfrr  ex 
Paétis  doralibus  & TefUmento  btro  £tct’ 
ftd.  fltrtn  ©tmalffi  unt  foniitn  t'.ibCï’.mi  pra; 
tenfionCB.  -Çouiburg  Un  ly.  Martîi  1701. 
[Lühic,  îtutf'tfcfi  0îfict<rArcbiu.  Part.  ; 
Spécial.  Contin.  II.  Xbtbnl-  VI.  pag.  IOjj. 
d'où  l’oo  a tiré  cette  Pièce. qui  le  trouve 
auffi  dans  le  Tbmrum  larefawflTom.  XVI . 
pag.  18;.] 


C’eft-â-dire, 


Trmfkfl'm  entre  Frédéric  Guillaume,  ! 
Duc  fie  Mecklenbourg  Suerin,  & lu  j 
Dueheffe  Douairière  de  Mecklrn- 
bourg  Gustrauw,  fur  Itt  Pretentbmt  \ 
qu'elle  avoh  en  vertu  de  fon  Centrai  de  Mariage , 
du  Tejlament  du  feu  Duc  fm  Epoux  , & autres . 
A Hambourg  le  iy.  Mare  ijot. 

rfiOSÎ  ©Otto  ffinnetn  Sritbfkt  SBilÇdm 
jÇttgeg  îu  1BÎ«(teèutgl  cum  tôt  tit. 

'Zhn;  tunt  une  bdtnntn  butait  / unt  in  Staffi 
bltfts  (St  tttri  I Hufttt  SStfctn  une  uatbeomuunce 
•Çtrgogtn  ju  ajlHfltnhitj  B. 

Scittmic!)  bon  e«  9tta.  Rtçfttl.  ®ajtfl  tt  li- 
ftent aUttgndeigffcu  Ruafitt  une  J5enn  1 rotgtn  etS 
euttb  etn  ibetlit&tn  Jpintmt  M âintti.  iÇtoffcnl 
jÇmn  <SatIapf>  Xbolptta  1 Jjttgogtn  tu  SDlttflnf 
burg  / entn  tôt.  tit.  Unfîrt  in  ©Ott  rubenttn 
®<«tra  ibe.  vacant  gtmctbentn  .ÇctgegtbutnfcO 
ffifnfltnbnrg  ©ufhom  etn  Jau.  1697.  tin 
ttcfctlicbtï  Decifum  tttbtibt  I une  lias  eit  Pos- 
(ëflton  btfagt  ttlebiqttn  iJinfftatbumW  cum  Om- 
ni caufa  eatinn  alltcgnîielgfi  pittfanet  motttn/ 
mit  outl)  bkftlbt  lu  btfagtttn  SJlonatb  fcbrdliib  «• 
iangtt  t-tbcn  I fntbtto  abtc  barùbtr  fetootl  mit  etrn 
Siiietr  ■ ©âtjif.  Srtefj.Dircctorio  . als  llnftra 
?tffl  Buttes  jj5«jog  Jitolpbs  Stirtttidja  ju 
SDltciUtibuta  îbe.  in  tint  msitaugftttnet  SBli|ett. 
(WnBnifj  gtratbtn  / mritgt  mmmrbto  Curcf)  ©Puis 
©nntc  etn  8(tm  Bitfra  ffllonatbs  Matrii  glMittb 
terminittt  mutent  / unt  eanntnbtro  mit  ans  jmine- 
bfltttlitttn  ©tmût&t  htatet  ben  1 mit  mit  lln« 
mit  e.t  SnidJl-  gtodiu  / grautn  Magdalcna 
Sibilla,  ettteittmttcn  JJtrgogtn  jo  ®ltcflcnburg/ 
gtiebente  tu  ©ftltsmig  J&olftcm  tt.  cum  tôt.  tit. 
Uoftr  irtmieliditn  Ittbcn  «Sîuÿmc  1 rncgtn  Ntt  ex 
Paétisdotalibus  &Tdlameuto  tetttuicittti  6t. 
t»  J>ftb|tN  JJttin  une  ©tmaigu  ibe  nacb  ®«g. 
gtbaug  ett  Rci'fttl.  Rclcriptorum  de  dato  ten 
11  Jan.  unb  1 ".  Fcbr.  1697  une  fcnfitii  ju  fcc* 
bttn  babcntcii  pr.rtcii(;onfn  J wrglticttn  une  ab. 
fiuttn  megen  1 eufj  mit  tutauf  ttêfallfi  mit  3br. 
ibe.  une  (it  fidi  mitta  mit  Uns  t nudi  |u  etm 
<£net  gcptl l'amen  Traètattn  111  alla  ÀtfimM((:jltt 
nuf  ejîa.',i)c  une  ©Rife  vbllig  tci.ilt;l;.'n  une  tif 
«taqm/  mit  fclgtt  / ntmlitÿ  : une 


«Hfltn  mit  bit  i'v  : . f 11  3l)t.  (be.  une  ettb 
.'7«fftl'ligcn  iîttiii  unb  1 Ibb.  ju  ©ettctff 
ttn  : '.  Novembr.  Antio  1674. etlltnjtâtnt lune 
etn  UnfcrU  ©ttg-jÇcnn  Battis  ©uaetn  I btin 
©uicÇl  .jutfitnl  J711.  Ktflpÿ  gutHiti'tnl  Tp.ci.e  • 


(|tn  |U  tqîtttlfnburq  cum  tôt.  tit.  <Jkti(ItnUbe|ttn  An  KO 
©tbiicttnifi  lub  dato  Sttmttm  b»  n.  Martii 
Anno  1 rs  s y.  cotjfirmirtt  Paâa  dotalia  bief  1 7° 1 ' 
butcb  mitftnb  * une  bttâtbtlicb  confirmim  une 
btfiJktiatt  battu.  HH  btnn 


àbttt  16t.  «un  gtrtgttn  Utfunbtn  ju  bt»  3. 
Unifiait  |4bdid>  an  ®iitbumt»  .©tlettn  ticco. 
SHtt)lr.  unb  mtgtnbrt  Çülcrgtnjabt.lStlbtt  gltitt- 
faltt  (Jbtlutl  joo.  Oitblr.  an  3'injtn  tu  ftibttn  bu* 
btni  (e  lafftn  mit  ts  autft  ben  gteudittr  Suinma 
btt  iijco.  ?Stl)(f.  ftbltdiitrîlinÿibtiwnbtnJunb 
mttbtn  ftlbigt  a die  qtitbtbtncr  U'Sitflitbtn  éva- 
cuation , aU  teraiino  a quo  twtbfelgttib  paci- 
larttt  waifen  paflîm  unb  ansnttbtitt  Pb  nun 
gUitD 


!■ 

3 brrr  Sbb.  tu  bete  blbitlbumb  bit  bncité  bi  br. 
bet  in  polTcffion  unb  rîlligtn  Btfl}  gt^abtc 
Xtmgtn  I Batgnm  unb  ©taembagtn  mit  aUcn 
btttn  pertincotitn  afllgnirtt  unb  titigtnlumtt 
moittii  / uni  ttmtlîntt  ©tlbet  nus  btttn  Çùiijun. 
gtn  ebtt  Æinfbminen  (Il  trbtbtti  benued)  abtr  gf 
butbtt  Summc  butaus  ben  tbtittti  nitbt  abgtflMi 
mtrten  tan  -,  (0  fo!l  btt  ajiangtl  nus  aitbctn  Html . 
ttro  unb  gtmiljtn  Revcnuen  Unfite Jjtrçogt^nmbS 
©ülltan  noebfelgtnbtt  @t(lalt  trgànjtt  unt  nfkftt 
roetben.  ailtiinalTtii  ci 

4- 

Smntmtgtu  alfij  brrglitèen  I boü  36t.  {«1.  bit 
Htnipmi  ©atgum  #nb  ©tautnbagen  1 mit  aUm 
btttn  ■MbnbçuMtn»  Sinfetnmm  utte®tfiUlBi(mit 
bitfMtt  tamtt  'Jt»6mtn  {abtn  / unb  gttwf(hi  ««• 
ttn  ralgtnl  nitbts  âbttall  / als  bai  Jus  fuperiorl- 
tatis  ebtt  tenitotlale , unb  tuai  bacon  dependi- 
rtt  1 ntmlicb  Coatributiones  unb  OTonatt>.©dt« 
baeOB  auigtnomtmn  / jttod)  buj  I nu  flrft  ijtqt. 
badlltt  anonatb.©tIbtrl  3bt  îbe.  ben  btntn  nui 
btm  3dl  ju  ttbtbtn  babtnbtn  ©tlettn  4C0.  9!ibtt. 
36to  dccourtic.n  lafftn  I unb  ba(|ingtgtn  btmart- 
tigtt  ft en  follra  / fdett  ÇDlonatb.©tlbti  / natÿ 
ibtem  tigtnm  ffitlitbtn  ton  btntn  Hnttttbautn  tm- 
bréftttt  ju  lafftn  / unb  tmat  eus  Xmpt  Sorgutn  fût 
jfoù.  ÇgtMr.  bai  juipt  etaetnjiagtn  «btt  fitr 
iSoo.  SStÇlt.  jifettictcr  îtbnüsungtn  auf  Xbftbiag 
obgtbatbttt  beto  aBigbumbi  -©titOT  anntfimro  unb 
31110  dccourtîttn  lafftn  1 mit  btnn  aut$  btn  «or 
©bftrau  btltgtntn  ©ait.^aff  ad  dtcsvitæ,  M> 
inabltn  3btt  Sbb.  fld>  trddÇttt  I bit  9Boimiing  ju 
; ©fifltau  3,it  ibtti  Itbttti  bt^altdt  ju  molltni  an 
, liait  jdStliebtt  pcnfion  fût  tr  io.  SSlglt.  btbalttn/ 
unb  alfo  bitft  %mpitt  unb  23au.J>!f  inigtfani|d 
fin (Sjco. SRttjlr.  tuwtijiiKal  nne  ecrofclbtu  aucÿ 
fo  Ifocf  jugtfdilagtn  motbtn.  20ai  nun 

S- 

3l«t  iirtbt»  ©Ji'tnung  anlangtt  / lafftn  mit 
gtftbtbtn  I bag  fit  eirtdbt  3m  ifui  Itbtnl  auf 
btm  ©tblofft  ju  ©Iifltnu  gtgtn  btto  fminernubnu 
littui  Çtbitttnl  tafj  mit  nul  être  2Bittbuuibj.©iê 
btm  ampte  Satgum  36to  tit  ®t6nmig  nitbt 
aptittn  tètfftn  I btgalttn  mbgt  I mit  bauu  36t 
litbetn  bann  rntbtt  bon  Hui  nctfc  btn  Unfcrigtn 
anf  (tinttlte  SfBtift  obet  ®tgt  turbittt  obtt  bc. 
untuljistt  mttbtn  fofltn  l unb  anf  glcicl't  Jfrtb  unb 
2Bcift  bebaiten  ad  dicsvitx,  autb  36'  înbttn 
btn  ©taUl  fSSagupunt  Stit.^aug  ju  btto  23tfi| 

A } unb 


CORPS  D I P L 


An.no  H»  UiK  Bnjtt*  3» 

L Snlirlv.  I nBrml-nrrr  tinh  OV. 
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1 UMM  myuWMKM  I I—  f”  — 

met  unb  lie  gcwobnUcfce  Logcmenrer  unb  Qx 
reMM/fût  nnfcrHim14tU.Mi1  olitjtit/ ttrfDïarflûli/ 
Çffiagtti  » une  SKtU»J&au(i  «fuel  mm  t»ic  ta  fn*' 
fît  ttnfcrc  fpfértt  ont  2Bagcn  fffia  NriMn  ; UMt 
tain  ttclltn  mit  3tnt  f"1*”1  al«  î“  *“»  -taff- 
etas btoWgtt  CSrtrm.JpcIS I ofcnt  cintif)ti 
<Sii!j)tlM  fret)  unb  SU  ectWci  3tit  einfatten  lafltnl 
»t|U  gltidjmill  au*  tie  ilnmtbantn  eu»  Min 
25au«J6»ffl  nuit  Mflign  proportion  Mt  gufitn 
mit  ju  ttun  biibtn/  Bit  bii  aulne  jut  £1 ff  » ©fatt 
gelitftttt  gvTOibnticfec  SiftfcH  fuUtn  3tctr  SltbMtil 
manu  toit  mit  Unfcm  ^cff»<5ratt  nieti  lugcgm 
Ctnnl  su  gtimfftu  Wxn  I su  ïnfcbaffuug  ms  -Çturë 
ait  I jo  litfrtbe  ju  MCI  SBlarflaU  benktiget  fetrn 
twcMn  / rooll.n  «ut  10.  gubtm  ton  Satgiitn  at 
«att  ©ûfttaii  jàtrtitt  wnittttn  / K^lrictrn  m>S 
an  ®tttu  = ©not  totn  25au».Çofl  mett  tan  gt. 
nommes  mortes/  ton  antutn  .Çffen  St*™  iitMstn 
anfetaffm  laffen  ScUeo  fitt 


Jfuct  tiuigc Coins  fortuiti3*s  wdtiecnMiiQBit' 
rtuinM*aMîjell  alu  Kmç)  1 SWiglMcW  I «a«tt 
Setattn  une  crtglttctss/nMlcM  tuictæicnfttlictr 
Sûtforge  nittt  (Mines  abgroanM  unb  ttrhlittt  rwt- 
Uni  stmagcnl  ttoluut  3>'  iirfotn  an  ttn  In- 
trodtn  Mc  2fcai;tcr  uni  M<  SSausJ&ofeS  rtntti 
jfbgang  cite  ©ctaMu  Itiltn  tntottn  I fo  foll  « 
kamit  alfo  gitjalles  wcrtenl  toit  folttrt  tic  Patio 
dotaiio  anjetgen  t uni  fenflen  tie  SSctttr  tire*, 
trnn.  SUtittvcil 


In  Paâis  dotalibus  toîtllict  cnt&aÜBUla#nie 
ttlKtc  3«iftn  unt  Sluçuogen  oMt  a»*trt  ©tkfcl 
fo  ju  Mm  QBitttUBit  gitfrig  I «W»  I «ter  fond 
mit  Penfioneu  «Mt  Mten  «SûtMn  befttujetrt 
oitenl  taf  fritte  SGBitttumbd  - CSûtcr  folctee  unt 
aUet  antern  locatif  (ItbcoMs  ffiùtce  rarftepet  twe 
teu  foOe».  Unt  tann  toi  îlnlgt  ®tawnta*en 
nicfct  a Ue lu  mit  tinec  ©(fort*  Wegct/  uni  lefitalK 
juin  ïfoit  tolctKitt  MthTPOthccicet  » gt  ta#  r< 
Uittt  tMij  fcc*  nul  ^ogofonMct  seuoffm  werten 
fan  1 fonletn  autt  einige  nutbare  pettiiicntien 
taeou  gai  Mcduffat  mortes  t TUt  laflén  mit  gp 
fcfccbeti;  tag  3bc  ibt  fot(fo  ueeduftette  pertinen- 
tira/  na*  bero  SSclieben  unb  (Scfallm/  reluiren/ 
toit  nnr  bantt  auf  3^t-  ibb.  ÎSfgcljrco  mit  tfncn 
poflefloribas  foUfcc  pertinentira  batf  pretium 
wn  Unfec  Œamnwt  bct)ànbt(n  iafftn/  unb  in  jfrafft 
biefetf  / ttntf  anïi<if<*»g  unb  ucrbinWict i atmadu 
ftabra  tucUen  / bug  trie  obtr  Unfew  gftrfKic^c 
Hn  unb  nacfciommmbe  ^«0«âra  ?u  «intctlmburg 
Wufftig/  bra  wicbtt  2(bmtung  bieft^  21mbté/  3fcr 
ibb.  ©b«t  bac  ®rkn  batf  ba|£>r  flciabUc  ®elb  unb 
aOe  na<$  ®iflighit  ju  defigaianbt  cxrantes  ne- 
ceflârias  & utiles  meliorationes  bcjafeUn  trcl* 
Ira  unb  fcUcn.  2US 
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«îïacfiS5ct)anb(uiig  ber  fttotüftungtn  brr  2Ccutpta 
2)arguiu  unb  ©tabcafeagra  / trie  au*  bftf  SBawïxv 
toi  fefi*  ben  SHcguin  ^oaSXtfclc.  wn  ^tû' 
beubagra  lâoo.  SR*lf.  unb  Mn  txra  95auftc|T 
14CO.  9î*lr  unb  alfe  in  aflen  65-000.  SHtfclr.  bc- 
trageti  amie*  çüoo.SR^Ir.  ira?Ha*(lanM  bUi> 
bru  / unb  ueo  auban  lutradcn  Uniei*  ^a8»8* 
thutnbJ  ÜJÎwflcivburâ^  ©ôftwtt  ngànbct  nxcbrn 
niûltra  ; ©0  terfprr*«  tuir  tarait  I bag  »ol*« 
£«a*fîanb  auô  Unfcm  3«ü  ju  SJcifr'nburg  & 

: y.  . < ' 
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nrmmrn  / unb  quartaliter  , n<l(f>  proportion 
bfffclbcn  in  guter  greben  tm  ^)crÇcgtbumb  ÜUrrf* 
knburg  flJng^unb  gebigee  9flûn&e  / ®îrttl«nbutgi* 
f*cr  QBcbrung  i bra  ^*lr.  ra  48.  Èflg.  flaecbnet' 
bcjatlet  tmbtn  fcU.  QBir  wcllra  au* 


23(cg  aurf  fcnbabal;rct  gegeo  3bt  £bb.  tragraben 
puntigung/  jebrdj  ni*t  aie  Haîrcs  bic  tiooo. 
9îtb(c.  ipecies  Capital , tccfûr  llnftr  <S-(b  ^ 3otI 
pi  ©oifccnburg  brrcite  bafftet/  burct  biefe  Serfidic* 
rung  btrgrflalt  mit  ûbernebraen  f bag  tie  )df)rlicbe 
3m|ra  au*  an  ipec.  $K*lr.  ri*tig  unb  uiitwigct* 
U*  bcjahlct  ictrben  fcUra.  Durait  aber  au* 


3^t  £bb.  bcrbcfagcct  bac  Prætenfiorira  balbcc 
gcfi*ftt  feen  mîgcn  0 7kit  bethypothcciren  trie 
unb  ffÇrn  3^c  ibb.  ju  cintra  u>at)rcn  unb  uiifirciti* 
gen  llntcrpfanbc  bae  J^>erÿo^ttum£>  OTccflcnburg 
©ûflrcra/  unb  in  fpecie  Unfcrn  Çlb?3^U  Ü« 
55©ifccnburg/unb  befftn  (SinKinffu  / fo  wxit  nJ*ig  / 
nié  moraué  (îc  fcl*c  |u  «beben  baben  I cum  con- 
fticuto  ponelTorio  ôc  lob  pa&o  executive . 
auf  aUru  ©duranié^gall  bero  Sergnûgung  barauQ 
auf  allé  3&r  £bb.  bequebra  unb  jutrdglicb  fallcubc 
2fb«  unb  QBeife  |u  fu*ra  / unb  fî*  fclbcr  bqablt 
ju  ma*ra. 

ftbli*  bcrfprc*ra  raie  b»amit  ûber  biefen  Ber* 
glcid)  unb  Scrfi*rrung  3brc  ^açfcrlicbcn  OTaje- 
flât  aücrgmibigdfn  Conlcns  unb  Confirmation, 
aufgcmttne  ^cflcn/  aücruntcribinigtf  ju  erbium/ 
unb  fcl*cn  binnen  J.  CDlcuatb  anjuf*affen  unb 
cinjurcitbtn. 

QBic  bcnn  au*  Ubtfunbli*  trir  biefen  Scrglei* 
unb  Scrfi*erung  fût  Uné  unb  in  33crmunbf*afft 
Unfetet  ^men  23rûber  üebben  iiebben  unb  Hnfeb 
figenbânbigen  lînterf*n|ft  t*üenjc.qrn  / unb  mit 
îlnfecra  gûrfî(i*w  3nOfdf[  corroboriret  unb  be. 
bràfftiget  babra  1 unb  baben  pwt>  glrtetlaufcnbc 
Excmplaria  berfertigen  laffen-  ©0  gef**£n  jo 
J>pamburg  ben  içben  Mardi  1710. 

IV. 

Smimtié  duplex  Jrbitralit , or  quidem  vtlde  dr/rtr 
dans  per  Plenipetentiarios  LkopolDI  Romano- 
rum  l mperatoris  ah  una,  & LodoviciX1V/. 
Regis  Francix  ab  altéra  parte , m Canfa  Stuce/Jimis 
Palatin x inter  JoANNEM  GuiLLELMUM 

Eleôerem  Paloùptrm^  <j  Eusaeetii  a m Dtt- 
(ijfam  Antûsmenjem  natamqut  Prituip/ffam  Pala- 
tnsam  flgitata.  Dat . Francafvrti  ad  Manum  die 
x6.  Apritis  1701.  [Lun ig,  ïeutf*eé  $Xci*$« 
Archiv.  Parr.  Spcc.  ^btîjcil.  I V.  îfbfag  I. 
pag.  747.  d’où  l’on  a tiré  cette  Pièce,  qui  le 
trouve  au iïi  dans  le  Tbmtrum  Europxum  Tom. 
XVI.  pag.  144.  en  Allemand  (bus  la  date 
du  1 6.  Avril.  Thücelii  Afla  Publua 
Tom.  III.  pag.  358.  en  Latin.  Continua- 
tion des  A8es  & Mémoires  de  la  Paix  de  Rys- 
~xick  pag.  668.  en  François  ] 

SAcra  Cxfarca  Majcftas  , & Sacra  Rcgia  Ma 
jcllas  Chrillianiflim* , Pacis  in  Palatio  Rivwiccnû 
trigefima  die  Mcnfis  Oétobris  Anno  Domini  mille* 
timo  fexcemdîmo  nonagefimo  fcptimu  conduis, 
Articulo  oâavo  etcâi  & dcnominaii  Arbitrt  , ui  iub 
lue  qualitatc , de  Juribus  feu  pretenfionibus  Serenîlïï* 
ms  Doinins  Ducilf*  Aurcli  incnlîs  contra  Scrcnifli- 
mnm  Doininum  tledoton  Palatimun  judicarent, 
vertememque  inter  Scrcni /limas  halcc  Partes  litem, 
fecundum  Ibnnulam  Compromilfi  , Articulo  fepara- 
to  cjusdcmquc  PacisRiiWiccnlisTtaCtatui  fubiundto. 


Anno 

1701. 


ib.Avril. 


DU  D R O I 'I 

Av-  vrn  ac  cadtm  quoque  die  acecptato  , fubferipto  ac  fnb- 
•s  * u fignato  comprchcnli , joxtaquc  Leges  & Conilituiiu- 
j 70I , ,|cs  Impcrii  décidèrent  ; Pultqnam  de  loco  «mgrellift 
inter  utrosqoe  altememoratos  Arbiiros  converti  lier, 
& Parti  u trique  locus  U le,  Civ  i tas  nintiruin  Imperia- 
lis  Mœno  - Francofurtcmis  , figniticatus  fuillët, 
prxfataquc  Sacra  Ce  força  , fit  Sacra  Rcgia  Majeüas 
Chrilli  utiffima  codent  mi li lient  delcgati»  & fpcciali- 
bus  ad  id  Mandat»  inrtructos  Plenipotcntiurius  fuos, 
Fridcrteum  Bindcr  , Conliliarium  Impcrialcm  Auli- 
cum,  de  Ulricutn  übrechtum,  Rdpubl.  Argemo- 
ratenfis  Prxtorcm  Regium  : Coram  quibu»  «ne  26. 
mentis  Oâobrts  anni  milkihni  (cxccmefimi  nonage- 
fimi  noni , nominc  Domina  Dueilfa  Libdlus  prx- 
trnlîoftum  feu  pctitiomim  fuarum , adverfus  Domi- 
nom  K I edorcm, ddignationctn  contplcxus  ,c\hibitus, 
ac  dcinceps  intra  terminus  Compromilfo  prxfixos 
Fundamenta  Partium  dcduda,atque  ad  cadcm  utrin- 
jque  refponi  um,  denique  ad  conclufionem  eau  fa  pro- 
cellum,  cjusque  decifio  Sentent iæ  Arbirrii  fubinilfit, 
fit  Seripta  illhxc  rduedivc  ad  dcduccndum,  rcfpon- 
dcnduin  , concludcndumquc  , Conclu  lin  vero  fie 
Submifiio  ad  notitiam  , prxfcripto  itidein  modo  ac 
terminis  , vigorc  Decretorum  a prxdidis  dclegatis 
Picnipotcmiari»  imcrpofitortim  , Panibusque  coin* 
inurticata  , AÛaque  prxfcntibus  caruudcm  PlcnipO* 
tentiario  fie  Procuratorc  inrotu’.un  lue  um  : Yifo  tan- 
dem & ex  a minât  <»  utriusque  Partis  jure,  de  prefatis 
Domine  Dueilfa  Aureliancnfis  prxtcniiombus  , fc- 
cundtun  Leges  fit  Conftitutiones  Imperii , juxiaque 
exhibitu  A Ci  a & ptobata  compromillbriali  bac  Sen- 
tent» arbitrantur  ac  pronunciant  : 

Ex  parte  Suer * Maje/latit  C* farta. 

I.  Scrcnilfimum  Dominum  Eleûorcm  Palatinum, 
Reum  conventum  à prxtenfionibus  Scrcnîlfiinx  Do- 
mine; Dueilfa  Auicliancnlis  , Aûricis  , in  Libella 
fuo  2.6.  Oâobr.  1699.  ad  Arbïtrium  expofitis , ahlol- 
vendum. 

I I.  Annuam , justa  Pacis  Riswiccnfis  Articulo 
V 111.  (blutant  fummain  centum  millium  Horeno- 
ruin  pro  rata  temporis  à raiiücata  dida  Pace  acccp- 
torum  Screniffimo  Reo  convento  iutra  fex  mentes 
teftituendam. 

III.  Scrcniffimam  Dominain  Dudflam  Aurelia- 
nenfem  à Sereniffimi  Dontini  Eleûoris  in  fua  16. 
Febr.  1700.  exhibita  Rcfponfionc  ad  Libcllum  $. 
Farda  cmta  &c.  inftituta  rcconvctuionc  abtolv en- 
dam. 

IV.  Eique,  fi  ajiuuid  , quod  non  rationc  fie  rc- 
fpeûu  Elcdoratus,  Principatuum  6l  Ditionum  Pa- 
latinarum  à SereniflT.  Fratre  comparatum  tan  quant 
Patrimonium  privatum  prxtendcre  vdit  , via  juris 
ordinaria,in  Foro  competente  fie  prxfcripto  in  Im- 
perio  modo  petendi,  libcram  facultatem  rclinqucn- 
dain  cite. 

Ex  parte  Sacr*  Régi * Majejiatis  Ckriftianiffimjt . 

II.  Cum  inter  Sereniffimas  Partes  utrïnquèin  confcfib 
ftr , port  obitum  ScTcniflimi  Eleôoris  Caroli  ab 
Executoribus  Teftamenci  ab  eodem  reliât , permit- 
tente  Screniffimo  Eleâore  Philipfo  Gui- 
lie  t m o , Inventarium  quoddam  Bonorum  Allodii- 
lium  conieâum  elle,  id  vero  in  hoc  Arbitrait*  pro- 
ceiïu  produdum  non  fit,  idco  de  cjus  validitatc  vel 
invaliaitatc , itemque  an  plcnam  vel  minus  plcnam 
Allodialium  deferiptionem  contineat , judicari  non 
jiotcll;  cjus  tamen  , undecunque  rccupcrari  pocerit, 
Screniffima  Domina  Dudfla  Aurcliaucnfis  copiant 
exigendi  jus  habet  : Serenifllmus  vcto  Dominut 
ElcClor  Palatinus  modernuv , ad  novum  Inventarium 
fivc  conficiendum  , fit  c exhibendum  jure  non  tene- 
tur. 

. 1 1.  Si  quæ  Allodtaîia  mobilia  cjus  gencris  ac  qua- 
litatts,  prout  in  Libcllo  Aurcliancnfi  enumerantur, 
i .Screniffimo  LleÛore  Carolo  tempore  obitus 
fui  poffdfa  tucrunt,&  vel  adhuc  paies  Screniffimum 
Dominum  Elcâorcm  Palatinum  citant , vel  in  ejus- 
«1cm  attt  Sereniffimi  Parentis  fui  rem  ufumvc  con- 
verfa,  neque  pretio  foluto  per  eosdein  redcmra  fum, 
ea  Domine  Dueilfa  Domtnus  Eleâor  , fub  fidc 
Principis  relUtuat,  vel  pecunia  numerait  folvat. 

III.  Sub  cadcm  fidc  Principis  Screniffimus  Do- 
rr.inus  Eleâor  Steeniffinue  Dorai nx  Dueilfa  exhi- 
beri  üc  tradi  curabit  obligationcs  , Iuflrumcnta  , & 
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Documenta  Uterarîa  quxvts  alia,  qtn'bus  ad  exigenda  a 
débita  , rormandas  prartcnliotus  infiituotdasque  & 
pcrlèqticnda*  in  Foro  compvtcnti  Atitioues  contra  1^01. 
quosvis  debitorcs  panjculares  Hxrediutis  ab  Ektto-  , 
rc  C.trolo  rclictx  opus  h.ioct  : bisque  dcbitoribus 
ctiam  annuinerantur  Coiuinunitatc«  A Pruvineix 
P.tlatinatus  ratione  mumnum  obligatioitumquc  , ex 
privatis  & pcculiaribtis  Contraü:bii\  titulisque  pro- 
veniemium  : Pétunia  vcro,qux  ab  Electontsus  Ca- 
rolo Ludovko  et  Carolo,  « coron- 
dem  privato  Hatrixnonio  & redttibus  orcinarii»,  t'a- 
niera:  Electoral!  mutuo  data,  vel  in  carutidcm  Com* 
muiutatum  & Provinriarum  conicrvationesn  utilita- 
temque  expenfa.  uti  6c  ilia,  aux  ex  affigna;  rmibus  j 
Sacra  Cxiarea  Majedate  vel  ’aliundc  prxdiitis  Elee- 
toribuv  conccffis  , ab  Hsdem  Comn  unitatibus  débita 
dl , catn  fccundum  ConlUtutioncs  6c  obftrvamùm 
Imperii  julhim  eft , ut  cum  uIutîs  in  Imperio  con- 
nais Screniffimus  Dominus  Eleâor  Palatinus  per 
modumColteâx  extraordinarix  à prxdictis  Commu- 
nitatibus  & Provinciis  exigat , ac  Domine  Dueilfa 
folvat  : connumeratis  ctiam  Irumcnti , vint  a’.iarum- 
que  rcrum  fungibiliura  quantitatibus , qux  ex  evsdcro 
redittbus  ordiiuriis  Militi  ad  Palarutacum  tuendutn 
adhibito  prxllitx  funt.  Incumbit  ctiam  Screniffimo 
Domino  Etcâuri  Palatino  , ut  qux  aptid  liolkCto- 
rcs  Pulatinatus  tempore  obitus  ScrenitTiini  Eleâor» 

Caroli  rcliqua,  vel  ab  iisdetn  ex  precvdcntium  anno- 
rum  admimftrationc  débita  fuemnt  . Scrciiiiümsc  Do- 
ntins  Dueilfa  prxilet;  coque  intuitu  fit  ad  debitorum 
iilorutn  publieorum  Calculum  fubducendutn . ratio- 
nes  lub  rcgimiiie  duotum  prxmetnoraturum  Eleâo- 
rum  coufeâas  , item  col  ligendas,  Régi  lira  al  iaque 
Documenta  hue  facicntia  eidem  exhibeat. 

IV.  Quod  ad  immobilia  attinet,  Libcllo  Aurclin- 
nenli  indc  ab  Articulo  incipiaite  ; Atlodiaha  tmmoùi- 
lia  : usqttc  ad  Articulum  ; FeuDA  Picsora- 
t 1 t 1 a : inclultvc  comprehenia;  Cum  in  Adis  Arbi- 
irii,  ex  parte  Sereniffimx  DucilTx  Aurclianenlis  dc- 
duaum  fit , prxtcr  Palatinatum  infertorem  Rheni 
eique  annexum  Eledoratum,  qni  per  Pacan  Weft- 
phalicam  Ekdori  Carolo  Ludovico,  cum 
pcrtiticntîis  fuis  refiirutus,  & vigorc  Aurcarum  Bul- 
larum  Caroli  IV.  et  Sigismdsdi  Impp 

Il  extinétam  Lincatn  Simmerenfem  ad  Lincam  Nco- 

rgicam  devolutus  ctt  , Eleûorcm  Carolum 
alias  itifuper  Diliones  tum  H*r«xlitarius  fivc  Allodia- 
les, tum  Ajlodialtbu»  permixtas  ,nominatim  Ducatus 
Simmerenfem  & Luutercnfem , partcmqac  Comitatus 
Spouheimeitfii  poflcdill*c,qux  à Prindpîbus  prtdidx 
Linex  Simmeratfis , ante  & poil  adeptum  F.lcdo- 
ratum,  partira  acquifitx,  aut  in  Feudum  novum  ne 
promifcinun  rcccptæ  , partira  novis  acceflionibas , 
incrcmrntrs  , & juribus  aud*  , arque  Principibu» 
Sitnmcratfibus  per  candent  Pacem  WellphaÜcant  fc- 
paratim  ab  Elcaoratu  & Palatinatu  Inleriori  Rheni 
rdlituts  funt  -.Screniffimus  autem  Elcdor  Palatimi», 

Scriptii  à fua  parte  Arbitrio  exhibjtis  cxcepcrit  ,hafce 
Ditioncs  période  ut  ipfum  Palatinatum  Infcrlorcm 
Rb®*1*.  » fucqeffionis  üve  Eledoralis  live  Ftdei  com* 
miJTarix  curai  cxclufioiu-  perpétua  Feeminarum , par-  t 

tem  raccre  ; al  légat  k fa  eam  rem,  fed  non  produclfs 
Inveftuurts  Cxiareis , itemqttc  Familix  Falarinx  Pac- 
tii,  Difpolîtiombus  ufiamemarHs,  Goofuetudinibus 
& Statut»  : que  ex  adverfo  tanquam  dubfa  fidei 
partim  rejeda  , partira  aliorum  defeduum  nominc 
tmpuenara  funt  : ut  Sereniffimx  Domin*  Dueilfa 
AureTtanenfi  ratinne  tum  Allodiorum  itlorum  , live 
Ditionum  Hxrcdifamrum  , tum  acquîrttfomim,  ae- 
ceflîonum  & iucremcntorutn  , fatislrai,  A limul  fe- 
cundum  tenorem  Pacis  fie  Contpromifli  Rii viceuti, , 
litis  inter  Sereniffimas  Partes  longius  protrahendx 
occafto  prxfcfadatur  ; rejeda  ulteriori  liquidatione , 
fit  Inveftituds  illis  Cxfareis,  PaÛis,  Diipufiiionihuv 
rcllamcntariis  fit  Statutis  Famili*  Palatins, utpotc  qux 
durante  procdlii  coram  Arbitrio  produda  non  funt , 
fuo  loco  rclidis  : raedietas  prxdidonim  Ducatuunî 
Simmerettfis , & Laaterenfis  partisque  illius  Comi- 
tatus Sponhcimcnlis  eatenus  Dominœ  Dueilfa  ad- 
judicatur,  ut  in  cjus  poiTeffionem  pro  indivitb,  ad 
xqualcm  fruduum  juriumque  fit  redjtuum  perceprip- 
nem  tantisper  mittatur,  donec  ea  medietas  pecunia 
numerata  redimatur  ; pretio  inter  Partes  amieabiü 
Conventione  ftatuendo,  vel  fi  Partes  de  eo  convenue 
nequeant , per  Arbitros  , quibus  (iomproraillb  Ris- 
wicenli  erecutio  Sentent ix  dcmand.ua  eit,dcrinicndo. 

V.  Denique  redlms  anni  ultimi  Scretuffinms  üo- 
mittus  Eledor  Palatinus  Srreniffim*  Domina;  Du- 

eilfie 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 

Mttc  ; unb  nun  jtrar  turct  ©cttc$  ©naïf  ncc^  mit 
Ttuégang  tfî?  97.  3aQrétcr  grict>  ju  ÇHi.f-ltitf  er* 
friait  / caturcO  ata  ticfc  &(*ts9tti$tf*$râa;fo  wib 
jante  tc*j  im  tvdjjrcntcn  jtcicg  crlittcticn  gro|fen 
0$atcntf  tint!  Ruins  talfcct  NinciîiocgO  crgbçct  / 


8 

A \X*Q  c'1^*  Aareliancnfi  , dctraâis  oncribus  ordinariis  rcv 
rv‘  4 ^ titucrc  jure  tenetur  : extern»  quidem  indiüinétc; 
I/OI.  Civiles  veto,  quorum  temporc  obiius  Llc&oris  La- 
/ R o L 1 dits  ccdcrc  inccpii. 

Dcduccntur  autem  .«  fuperius  adjudicatis , atque  1 


inprimi»  «tiain  à publicis  Communiuuum  débit!»,  ; muv  ixuui»  *;w»v»i  »*»»»*pw*if 

pendîmes  ilte  annu*  ducentarum  inillium  Hbrarum  ] fonbern  mctyrcro  a(4  vert; in  cxpotiirt  gclaffcii  unt 

Tt  **  ~ 


Tnroncnfium , feu  Centenorum  million»  florenomm  ju  âujprflen  ©rdngcn  tci»  Oïcicf’S  gcmacbct  lt*or» 
Rhenenlium,  qux  . Domino  Ekttnrc  Palatin.»  Do-  tk.„.  t|.  tcrina^lltjC  Conjundturm  ÛUCt)  iniflUcft 
minœ  Ducillx  Aurclianenl»  hattenus  lolutx  lune,  & unJ)  n>ci|rtttd  febenb  / tn|)  uian  ilicfjt  ai  S jctliaÿltt 

Hrfacfc  tjat  l ficb  in  frccben  lM>lic(?cn  Çrântf-unD 
<5tJju?dbifd}cn  Œranfen/  ju  ©cçbc&altiing  berf  fo 


minæ  Dual  lie  Aurclianenli  hactcnu 
usque  ad  cxecuiioncm  Sememix  compromiilorialis 
fiie  ab  Arbitris  , fivc  à Super  - Arbitro  latx  dciuccps 
folvcntur. 

Præfens  hoc  Laudum  Sacrx  Cxfarcx  fi  Sacrx 
Regix  Chrillianiflimx  Majcllaimn  noniinc  & juiTu 
tupra  memorati  Csfimt  t & Régi  us  ad  banc  eau 
lam  ddegati  Plcnipoteuriarii , Juramcnui  prius , Ic- 
cundum  Legetn  ÜumpromUn , corporalitcr  prxiliio, 
in  loro  Congreflus  publicaveruuc  , nuuiUmsquc  & 
Sîgillis  fuis  lubfcriplcruut  de  lublîgiurunt.  Aduin 
l'rancofurti  ad  Micnum  die  26.  ApriJis  1701. 

I R I D 1'.  R 1 C U S HiNDF.R, 

Srtcr.r  Citfdrt.t  M. nie  fiat  if  C<nf:îiari*t 
l taper  t ait  t ÀuIitMi. 

(L.  S.) 

ÜLRlCUS  OlKECUTUS, 

7 tris  mtriattpte  Fhtflar  . Çj*  S-ttr.f  Reg i.e 
Ma  je  fl  mu  Cbrifli<tniflim<e  im  Refn'/item 
rfrgcutoratcmji  Prœt«r. 


(L.  S.) 


6.  Mai.  Afïbciationé*  Rcccfs  jftifcl'cn  fcccbcn  tt6(ic$cn 
ÿintf  *unb  Bd>nv.bi|èf»crt  Creygett  mot* 


ttjeuer  ertvorbenen  £Kutc(ïanbc<J/iocf)l  mit  einanber 
ju  vtrfïcÿcn  / unb  tilfatté  getreulid)  jufammen  tu 
fcaltcn  -,  atë  ift  naefo  Vrrfcifciicbcncn  hinc  Se  indc 
fcicrûiicr  gcpflcgeucn  Coramunicationcn  l «me 
3uf4mmctif(ticfun4  tcctcr  erflgctottur  I6t(.  drdpfe 
J^bcbfûrfll.  2IuiJf(tirfib  2Jtmbict  unb  b.r  baju  be«* 
beUmdcttigten  ©efantfc^aiften  anfànglicl)  nacrer 
J^cçtcn^cimb  btratdaffct/  unb  fîtt  fafclbft  ain  x;. 
Novctnb.  1700  nuf  gefambicr  Surften  unb  ubti* 
ger  fot^ancr  bccber  Ifrbi.  (Sraçic  J^etm  £Dîit'@fdnbe 
bebungene  Ratification  , gtiinficc  cpnneten  mit 
cinanïcc  bctalidjcn  I nacbgcljcnW  aber  auf  taïon 
«rftaltctcn  ^crictit  mit  allcrfcmg  barctigdjcnbein 
Sclirben  f«ft  gcftcllct  I unt>  ju  Afiociatioutf* 
rndgigein  0cfilug  gcbrac^t  ivctben  l mie 
fdget  : R nti  ;mar  foll 
1.  (Êcaçg  bc^  anbertt  91uçen  unt) 
fartt>  bddtcrnltad  gcmcinfmnc  Intercfic  mutuo 
iecundiren  / unti  an  bem  nitbW  unccriaifm  / ita^ 
ju  tctbinbiKber  Culcivirtmg  bicfer  fo  betiranlit^m 
3ufamnitnfcÇting  bicncr  / anTorbeciji  abrr  folle  niait 
cinantxr  in  allen  Sfiot^fillcn  bcrficljca/  unf  com- 
munibus  coofiliis  & auxiliis  ©rfa^r  unb 
©cbabenl  (tiigftjfcn Slcifle^l  abjutwubcnttactuii/ 


innm  eincr  be^  anbern  ÇHuçen  unb  2Bolfa«i  tu  tomcbmlict»  aucb  allcô  ba^in  ritfctcn  / unb  mit 


hfjtbern/unb  tatf  geiminfame  IntcrefTe  mutuo 
ju  fccuudiun  • unb  ju  bem  ^nbe  fin  gctoiffetf 
Corpo  ju  untaMt::i  aUe  bcçbe  bcrfprecbcn. 
©efcbftjcn  auf  tim  Jù  SIArabcrg  unb  Hlm 
*|ttldltcnen  ^rj^^Conventionen  ben  (1.  May. 
1701.  tint  bem  Articulo  Scparaco  J'ub 
loco  Se  dato  cod.  Lonig,  îeutft^co’ 
3vcicb^' Archiv.  Part  Spcc.  flbtfccil.  II  pag: 
37^.  d‘où  l*oo  a tire  cette  Pièce  qui  le 
Trouve  aufiî  dans  le  Tbfatrtm  Empénm 
Tom.  XVI.  pag.  8.  & dans  T 11  uc  b- 
1. ius  in  Aflis  Publiât  Part.  I.  pag.  641.  ] 

C’eft  - à - dire , 

Retès  tPAjfoâatwn  tntre  !ts  Crûtes  tir  F RA  NC  o- 
N 1 1.  & d/  Su  A B 1 pm  Uq:-  l ils  Je  pronie:  ent  île 


0tl)idcn  / unb  0(tircibeti/  bcbîriger  frtcu  ulleiï 
bicnlictc  oufé  ncubbiûcflit^'Unb  bcrecglij$|l«  terflcl- 
(ta/  bafl 

x.  2>ec  9\u';cfianb  in  beaen  becben  Grdçfen 
tureb  nidjtû  troubliret  / actft  ti'lT*n  ^utflea  unb 
0iânb«  in  nrue  Motus,  «Kldic  lie  cb|(bn>cbcnbe 
3cit  unb  Uuffte  Icicbtlicb  nact  fidî  Ji<bm  bJrfftotf 
cingcflwttcn  / fonbern  in  3W  Confiftenz  obiu 
jcmanb^  Jpiubcrmig  terbleibcn/  unb  babci;  gctaifcn 
iperben  tnbgcn.  3“  ttm  banit 

3.  3u  beiTen  te|lo  frdfftigero  Manutcuiruug  I 
nic^t  aber  ju  einigc^  ÜJÎmfcbcn  Ofienfica  notb 
ferner  emc  proportionirte  militariftfcÉ  ïîetfa^ 
fung  ten  1410 j.  ffllaim  btMriUit  beii,\ubcl;alteti  / 
tuf? 

4.  2)cr  (ébl.  cSrducflfttt  Ctanf)  fcinc  bermabtige 

.. , , r f.  ÿcguiKiucr  m UtfT a/  ©cbntbelin  unb  0d)6n. 

s'uitUr  & /?:<•  tir  P un  C autre  , de  prendre  à cœur  bf(f  JU  ç?ugf  jcbtp  Itfoo.  2)ani»  ^auteutl)  pl  <P’Ctb 
Unit  intérêts  umu»ft  or  à cette  fin  armer  cr  unb  2(uf|cfi  X>ragcticr  / jeboî  bon  6co  XbplJen/ 


d'entretenir  toujours  Jur  pied  un  certain  nombre  de 
Troupes.  Fait  cr  conclu  dans  leurs  Jjfemblèts  Cir- 
culaires à Nuremberg  Ô"  i Cime  le  6.  A/j / 1701. 
Av  ce  PA  R T l CL  E $E  P A R t*  Daté  du  mime 
lieu  & du  même  jour. 


aifp  jufamtnen  6000  SDIanoi  btr  1661.  0rt)n>dbi* 
febe  (£ranfi  aber  feine  7.  3legimciueri  a(tf  îSaabcn* 
93aabca/  iÎ5aaben#2)urlac()/Sûrfi«nbfrg  unt  QBûcç 
ju  gug/jebeU  gleicbial»  bon  i<Soo.bann^rb^«prmg 
QBürtenberg  / unb  0tau|fenberg  ju  cpferbe  unb 
3oUcrn  2>ragrnec  / jcbed  ben  600.  £bptTcn/  alfo 


O H tbiffen  : Çfiacbbem  bic  beebe  Ibbl.  grânef  • unb  jufanunen  8x00.  9Hann  an  gutca  gtivorbtncn  teu» 
c*  0efettÀifcÿe  (Jraofe  me^t  mit  von  gemumer  t«n  elTcdivè  auf  ten  Srinen  ÿabm  / unb  tva< 


-w:  ©d|tbâbifcbo  .ppm 
3«it  in  gutet  Cotrclpoudcuz  uuiemanber  ge* 
ftanteu/  fonbern  aucb  foltbc  butcb  g«n>iffc  iu  An- 
nis  1691.  unb  1691.  ctiK&tcte  Àtactaien  mebreitf 
Habilitée  iuub  (Ub  m cm  auf  bit9\ctcb^0açungen 
unb  Execution^  Orfcnung  grûnbcnttd  Spccial- 
Fœdus  mit  ber  Condition  emgclaflèn/  ta§  fol* 
ebeo  fo  lang  bauren  folu  / b»5  bic  bauia^ligc 
gifdÿtlicbc  Conjunduren  04)  milbetten  unb  ju 
tuiem  |kb«tn  rcputirlicbcu  ^neben  anticlfm/  ta 
inan  fo  baun  / bcc  utrinque  beftntenben  Conve 
nienz  iw^/fMl  mitemauber  weitcrt  ju  bcrm^men 


nccb  cin  unb  antern  ürtd  tabou  abgeljcn  mbcfjt tl 
forbcrifi  auffiellc/  aucb  nacb  trftgcbacttet  Propor- 
tion. bep  ereigiutcr  Neccfiitàtibiefclbc  augmen- 
cir tl  unb  barinn  jcbcôuw()W  a Concerto . jivifctien 
beeben  I6M*  dranfen  berfaljren/  aucb  um  nubteiec 
jubcrlâjiig^uub  <3cwi(jtitit  willeu  / bie  rcciprocirr 
licj-e  QJÎuftcrung  ter  beeberfetté  âknicmmtflS 
Contingcntuul  auf  Sctlangtnl  nief t diJHcultitt 
mcibe. 

f.  5)ic  Çim^eilung  btt  Compagnie#  I trie 
aucV  tic  Uitpjlegung  bet  fiMannfityiflt  I unb  biO* 

faUrf 


Ann 

1701 


DU  DROIT  DES  GENS. 


<^\NNO  fafl*  crricfetonb*  Ordounacz.  tlcibet  ciue#jetcn 
Çraijjt#  Convenienz  anbcim  gcftcOet/  ted)  bug/ 
I'°I*  fo  wd  m^gllCt  / and)  hcrinn  fine  ©Uid^fit  gc- 
Çaltcn  / unt>  tatard)  trnen  fon|1  bcp  erfceildicntcn 
gleidjen  SDirnften/au#  ber  Hnglcirt'bdt  cntftcfccnbcn 
jkla>’cn  mit  Coutuflcucn  eprgebegen  Jbetbcn  mb* 
gc  ; ©o  blcibet  and) 

6.  3«tîin  Ibblid/cn  Çraçg  ûber  fciitc  Sblrfcr  tic 
cigcnc  Juftiz  bcorr. 

7.  CScflcn  te#  Qîang#  ter  fubaltcrnm  Gcuc- 
talicât  aber  Idflfct  uuu  e#  bep  ter  £ncg#  * ûblict'fn 
Oblcrvanz  beroenten  1 nad)  tbelcftr  iu  Comman- 
do unt  fonften  tic  Ancienneté  jtbifd>cti  bcctcr 
IbH.  (Sraçfcn  Officiers,  f 0 in  gleictcc  Charge 
flct)cn  1 \u  bccbncttcn  / unt  ter  sRdng  tarnacb  ju 
regulirtn/  in  allen  tricbiigcn  Scrfallcnbciten  mit 
bcç  tyiltcntcm  £tieg#*%uf)  abcc  tas»  Concerto 
flcmtinfdiaiTilid)  ju  faffen  ; SSclangeut 

8.  £)a$  Commando  , foictc#  but  cin  ‘jeter 
Ibbl.  Œrcçg/  ltunn  benterUy  Trouppes  nieftt  beij- 
fammtn  fteften/  turtfau#  aUcm/unt  \a  fréter  Dis- 
pofition  ; SBaun  «ber  fine  Coujundiou  bce* 
t-erfciciger  tJRannfcfciffir  gcfdidfce  1 ifî  terne  gcuuîg 
fî$  ja  bejcigcn/  mie  ter  9leitl)#*2lbfcl:iicb  de  An- 
no  ijjf.  5.  78.  ti#fa(#  mit  fid)  fuÇirct.  Sftact 

■V4J.  Httflggab  teren  fid)  aucb 

9.  95co  (le!)  âuflernterOcfabr  ttm  aottycibentcn 
(Etang  alk  Affiftenz  mit  jufammen  gcfcÇtai&rdtT* 
ren  m Iciflcn/uub  aile  ter  gcmcincn  SRulje  ju  miter 


figer  83«|fMKiutf|  1 m fottern  / aucft  nîd>t  eigcnnidd)*  A N K O 
tig  ben  tenen  Officinrn  ettr  Commiflariatm  ju 
crgrciffen  f fentern  ben  fine#  jcben  Ort#  Magiftrar  ' 
eter  tenen  ©cambten  manierlid)  Jti  fueps  / ut.b 
nad)  tftpfclben  uiacbcntcn  Répartition  anjufcÿaf* 
feu  fmt  / tecl>  fr lie  tem  (jrifftatca  Çrar0  ben  te m* 
jntigeuf  tem  Die  J&âlffe  \uiemtf  auf  vcrl>crgc$f«be 
«clémente  Rcquifinon  . <pià$e  ju  torgttadftfu 
ÇPÎagajincn  / an  cincm  Mail  unt  bctfd'irifenen 
Ort  / tmeufgdriiduingerdimKt  / unt  beu  tem  Ma- 
giftraru  loci  «ngcivùfcn  / feine  Præccnlion  obec 
ter  fnnen  Ûuartur  pter  Services,  ber  tie  Cora- 
miltarien  / iprocinnt.unb  QRdgiljin#  • SSeticntc  / 
nect  aucl)  frêne  ©taUung  unt  putter  fur  tir^Pferte/ 
unt  bergleirbfn  gefueft  ipcrbcn  / immatfrn  foftbcrf 
aile#  / roaun  terglicbe  n gcfctMff  f5r  Exccls  ju  aetten/ 
unt  btn  teui  / ter  emurf  crjja|f;n  pter  genieffia 
fclrc  1 )u  be.tahlen  / unt  bat  :nan  einauter  rccipro* 
cè  bcrfprpctcu/  tag  / umb  mit  tenen  Magazine» 
tcfto  bf|Jcr  aufjufpmmcnltic  Vivres  unt  Fourage 
ben  bprfencntm  .ftriegtf*  Opérations  fur  tic  ju 
^xlrcn  femmente  CDIânnfi^afft  emjnfauffen  trsirtn  / 
gegen  tr#  alTociirtcnlbbl.^ranfep  Jfugc^ôrigc  nic0t 
gtttfigrrt  / fentern  tenen  ^rtuibteu  / mie  tenen 
(Smbcimifrtien  / in  gleictem  billicticn  spreig  unt 
flnfcfclûg  gegen  riduige  95ejablung  gclieffdrt/  te#* 
tbcgcn  tienlicte  Enflait  gcmacbet  / unt  ail  felcfe 
in  tie  CDÎagajinen  nominc  publico  berertnere 
9îetf)tiirfft/  jetoef)  tag  tamit  ton  tenen  Privatis 


lauffente  unt  fcbàMirtie  Sequelen  nacb  flû)  jieljente  fein  eigennûgigcr  Unt> rfcblcitf  ju  ©c0ultra  Êromtr/ 
3umutf>ungcn  untSccintrâd)iigungen  conjundis  ben  tenen  ianM'J^enfcbaffreti/  gegen  BerjcioUng 
viribus  ab;u\nentcn/  tbcictc#  and)  beglaubtec  Artcftaren/3ell'unt  «Üîautfrei)  paffirt 


. 2(tif  tic  îant*bcttfrblidic  March  , Re- 
march,  ©tUl • louer  unbûuarticr  ju  berjlctien/  unt 
Mmnntcm  ten  18.  Fcbr.  bi#  3al>r#  mit  ber  lîbl 
Itupfcrb JjptfFCammer  ju  QBicn  errid  tets  March- 
Reglcment  nactjugcl?cn/  aud>  fe  mo^l  ben  beçter 
fêbl.  (Jrai;fc  cigencn  / al#  antern  ’Proupcs  , ju 
tcobaducii  l unt  glciifMnie 

«i.  î)i#  gançc  AfTociation^'ÇBcrd  auf  ten 
®ug  ter  Execution#*  £)fünung  ûblictcn  ConfH- 


iberten  foOcn.  ©leirtnvie  ban  mm 
iî.  QJîit  biefet  abgerefcften  SeifvifTuug  c#  ter. 
ncmlicfc  tiefe  SJleinuag  (at  l tag  frftfcbCD  entfte» 
benten  Motibus  fût  allen  antern  jur  Dcfeufioa 
ter  breten  (Sranft  employiret  / unt  fp  lange  fk 
teren  fcicrju  ben  nfth tn  I nieft  auffer  tenenfelbcn 
gcjpgen  roerben  fcllcn  ; 2l(fe  will  uiau  flcb  bingegen 
iretcr  freye  SBintcr*  Quartier  toc  freinbtc  t eue 
in  folcfic  vjrarf»  niett  gc^rigc  iteuppen/noeb  fonfl 


tutions  (Icb  grûntctl  alfp  folle  aud)  jtraffr  teren  ' einen  antertrirtigen  weieern  îaft  11m  ©e(t*Prar- 
tic  J^ûlff  • iciihmg  uncncgtUUcl'  1 unt  auf  te#  1 ftationen  / otcc  mie  e#  immer  Çflabmcn  l)aben 
fùccurrircnten  (Erapfc#  allcinigc  ivrilen  gefd>ci)cnf  I mag  / aufbûrten  laflen  I fentern  ^at  flct  gegenein* 
unt  tc#wgcn  tint#  jeten  Sraofe#  Contingent  an  I anttrtaljin  tftbunbcn/  tag  / un  gall  terglcicbea 
9Jîaunfctut|r  unt  ^Pferten  au#  feinen  eigemu  €ÏTÏit*  j 3umutf)ungcn  gcfcfccj>en  folteu/  man  mit  îHa(^  unt 
teln  nui  tem  Ordonnantz  - mdgigcu  fBtbt  unt  | einauter  rcdprocè  alTiftireu  I unt  foldif# 
^okri  te#g!cicten  tem  beb&rigcn  9Jîonat*©«lt/  ben  tem  notljlctNmtfn  îfieil  abimpfnten  I fut  auf# 
ttetau#  ter  ©eltat  fleft  tic  flbngc  SRpt^tuifft  an-  foàffiigfte  bearbeiten  molle.  ®ie  tann 
ittfdjaffeu  (:«  / rictrig  berfrben  1 unt  tureb  frin  ei*  | » 3*  ©û  bep  fd;pn  bffter#  cnprljnter  trûrctlictcr 

gène#  CommiMariat  berpgcget  I urn^in  ten  ©ol*  1 Conjundion  ter  Trouppen  / ned)  cin  unt  au* 
taten  aile  llriact  unt  ©clegcnbeit  beneuimcn  wer-  tft#  metjrerc  CFrlduterungtrfprtfrte  /fo  folle  baflclbe 
ten  / au#  ©îangel  ter  nbtlji.gcn  Provîfion  unt  turd)  gûtlkfcf  3ufamn»dBmung  gi|cbebeii/urD  aud) 


©elt  61  tic  lî  u rat  bans  unt  iautc#*3nAc|'c|?cne/ 
in  ticfein  oter  jcneni  Œrayg  m brldfiigcn  / unter 
tan  Sonnant  ter  Fouragirung  alltrtantExcciïc 
jn  berûbcn/  trie  tann  ta#  lantbcrtcrbtid>c  Foura 
giren  anf  tic  ^rftditc  iui  frlM  ncblî  tem  cauto- 
niren  unt  rcfraichiren  in  tenen  2)btffetn  l $(cden 
unt  ©cdttcuigdnÇlidi  berbotlcn  fcbn/ta#  fouragi- 

r.n  aber  auf  ©rag  niett  anter#  / al#  mit  gurcr  3“  urfunt  unt  ffitcf  Scg^altung  teffen  allen  ifl 

£»rtnung/  nact  ter  commandirsten  Gcucrali-  gegentvdrtigcr  ReccfTas  in  daplo  gcfcrtigei/ 
tât/  unt  jeté#  Ort#  J&mfc&a|f*  2lnl beifung  / gc<  ^rcyg.geirfj)nlitt«  maffin/bcp  allgaueiner  Crtpg. 
fd’clwn  fpUe  j Hat  bat  taljcro  cin  jeter  eîrairg  gd)  Berfainlung  / ben  tenen  aUcrfeitigcn  jante# «Soc* 


fong  in  allen  cwc  beriraulicte  CorrcfpondcDZ 
jTOifdttn  becten  Ibblidicn  (Srenfen  grpgcgen  I te#- 
gleie(?rn  flct»  bon  feinem  $0cU;  p^nc  $pmi(fea  te# 
antern/  in  iwiferc  Affociatioué-Tradaten  mit 
) • niant  cingclalfeu  / noct  einfeirig  hier  unter  ctiba# 
alcerirt  l cter  tabon/  absqac  prælcitu  & con- 
lenfu  better  îbeilc  abgemidicn  U'crten. 


bey  jcD«#matil  bcüfi|h&cntcr  Coujirndion  , in 
3citcn  mit  ROttfcfcftigeu  ÜJlcbl  • J^abcr * imt»  J^eu* 
SJîaga^incn  in  cincm  bequrmen  Ort  ju  bctfeljcii/ 
imt  aucl)  ju  prtentlicttc  ©erbringung  te#  CPioti* 
ant#  tu  tenen  ^«'gimenrem  I ben  feinen  Xrouppcn 
cin  <probiat^5ut)nwtf  ju^lten/um  ten  lant#. 
UOmlnnca  mit  3Vbfcbafftuig  ein*unt  antercr 
iant'fSHcn  niebt  ru  btidnoebren/lbrldje  aud)  auf 
cin  unt  antern  gct  dufftnWu  vcrirablen  Dloth. 
fag/  iiicÿt  antcr#/aî#  gegen  Præflirung  billigmdp 
Tou.  VIH.  Part  I. 


gqcnbcn  bejlegelr  / aud)  jebftti  IbbUdjen  Çrepg  cin 
Excmplar  tabou  jugefKUrt  trorten;  ©P  gefcfeetien 
ben  becterfcit#  annodl  iu  3îûmberg  unt  ÎJ lin  bpr» 
n'cl;tentcn  allgeuieincn  VErtpgsCouvenccn  ten  6. 
Maji  1701. 


(L.  S.)  (L.  S.) 

30I7.  Aorcnij  0d)«rjf. 

30^  (Cfctfïfâf  étant). 

B 


a*  s.)  (L.  S.) 
<S.  Z.  îErebcr. 
©.jLXWcFtr.Dr. 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


A \T  N O Articulas  Separarus. 

J 7oi.  9îac$b*m  in  fccm  fûnfften  Articul  ici  jtrifrfc» 
fcenen  tabcn  l6W.5ràmt^unt©cl)TO<i(>ifc^ni  (Srcçg- 
Dcputirrtn  / ben  2.3.  Nov  1700.  ni  Jpeibenbciui 
«niworffen/  fjrrnctct)  mtfytré  exteodirten  unb  bon 
frttbcn  lê>blicl)cn  Çrcçfcn  gcmfyft  qc^altenea  Recels, 
brrfcljcn  / ba§  6«>  crciqcnbct  Ncceflitdt  baé  wc* 
giic^cne  AlTcflociarioite  4 migige  Quantum 
augraenrirct/  unb  burin  jroiftbcn  ccflgetac^fcu  bcc* 
ben  lôblicfccn  Çreçjcn  à concerto  verfatytu  mrben  | 
foüc/  uuu  nuit  bit  bmuatyligett  3^fcn  unb  iâufften 
fe  bemar.b  / ba§  ben  l burct)  bit  Aflodation  in- 
tendirent ei»  3‘octf  u<  errndjm  ! ciné  23crtfàccîuiifl 
bet  brçbcrftit»  auf  fccn  üSeincn  (jnbenben  Miliz, 
^ne  féru f en  2(uffc^n b/  bprjuncfjnKnl  bor  noitjiocn* 
big  feefunben  tmben  ; 2lte  tjat  man  flefo  ncch  loti* 
teté  mit  tinantet  bcrjîaubta  / borljcr  ctrochntcë 
QJunbêmAfligc  Quantum  bet  rcfpo&ivc  6000. 
unb  8zoo.  3)îanu  nrcl)  mit  cinein  £>rfftcl  / unb 
>war  ben  KMicÿcn  Scâiutifcÿm  iSraçg  in  ©cincincn  1 
ben  KM.  ®cbivâbi|ckn  Çrcnfl  afrcc  mit  2Cufflc(!ung 
nccb  tinte  SXcgimcnte  ju  bon  1800.  jttyffcn/ 
ju  crl^cn  / unb  bie  ôbrige  4.  Qvcgimcnter  *u 
JÇug/  aucfonuf  biefe  21njaljl  ju  fcfccn/  bep  ftltljer 
crÿtycnbcn  2>rrfaffunq  abet  ton  daco  an  z.^afcr 
ju  btftcljtn  \ unb  faU*  injttifetjcn  lie  Conjunc- 
turen  ftet)  nic(*t  milbent  folten  / (icfc  btt  Extcn- 
fion  fjalbtr  fo  basn  fcrnmwit  mit  cinanbcr  ju 
betinmen.  ©0  scfc^c^en  ju  bccbcrftitig  annocl? 
Su  Slûrnbtrg  unb  Hlm  fcttiràljrentcn  aUgtnitmcu 
Cteng  4 Couveattn  ben  6.  Maji  1701. 

VI. 

Juin.  Ménifrjh  àc  U Maifon  tPA  t'TiuciiF.,  qui  dimoa- 
trt  dâhtmenl  fts  Droits  J la  Cour mnt  fÉJpagnt. 
CSur  l’Imprimé  en  feuille  vv)»vik  j 

DEpvis  ïi  mort  du  Roi  Catholique  Philit- 
r e 1 V.  .tome»  («  fois  qu’on  a parlé  de  la  Suc- 
céftion  j fer  AgpKmes  & Etats,  il  n'y  a eu  perfon- 
ne,  tant  Toit  peu  verfé  dans  les  Affaires  du  Monde, 
li  ce  n ’efi  Quelques  François  , accoutumez  félon  le 
génie  de  la  Nation  à flarcr  lâchement  leurs  Rois, qui 
n’ait  été  Érès-pcrfuadé  que  le  Roi  Très-Chrétien  & 
tous  les  Dcfccndam  croient  exclus  à perpétuité  de 
tous  les  Royaumes  & Etats  de  la  Monarchie  d’Es- 
pagne. Les  l'ameutes  Renonciations  , faites  depuis 
long-tcms  par  les  deux  Infantes  d'El'pagne  Anne  & 
M A R l E - T u e r e s e , dont  la  première  oui  étoit 
Fille  de  Philippe  III.  fut  mariée  à L o uïs 
XIII. , 6c  la  féconde. qui  étoit  Fille  de  P h i l i ? r e 
I V.,à  Louis  XI  V., l’un  & l’autre  Roi  de  Fran- 
ce, ont  toujours  été  tenues  par  uu  chacun  pour  fi 
claires,  fi  amples,  & fi  valides*- que  leur  feule  lec- 
ture, uns  rien  plus,  a ceux  qui  aimoient  (a 
jufiiee,  pour  les  confirmer  dans  ce  fentimeot-  Er 
fi  la  curiofiié  a pouffé  quelques  perfounes  à recher- 
cher plus  foigneufement  les  autres  apuis  qu?  par  une 
u plus  grande  précaution  avoient  été  ajoûtez  par  les 

Rois  d’Efpagnc  & de  France,  par  lefquels  la  chofe 
droit  contractée,  per  tonne  de  bon  fens  n’i  pû  com- 
prcndic  avec  quelle  affurance  aucun  homme,  non 
feulement  inftruit  du  la  véritable  Religion  & ai'ant  I» 
crainte  de  Dieu  devant  foi,  nuis  doué  du  feul  bon 
l'ens , & qui  ne  voudroit  pas  tenverfer  fondamentale- 
ment  tous  les  Droits  de  l’humanité,  ait  pû  ouverte- 
ment témoigner  le  moindre  panchant  d’attaquer*  mê- 
me légèrement,  tant  de  Conventions  6c  Confinna- 
tions  tepetees  des  Traita.  Qui  plus  cft,  le  même 
Roi  Très-Chtétien,  après  que  la  Guerre  qu’il  avoit 
entrepris  depuis  la  mort  du  Roi  PHfnfW.  IV. 
contre  quelques  Provinces  des  P aïs -Bas  Efpagnols 
fut  affoupie , fcrablc  avoir  fouvent  reconnu  la  vali- 
dité de  ces  Kcnonciations , & s’étre  ablolumcnt  dé- 
fait de  toute  cl^cxancc  à la  moindre  partie  de'la  Mo- 
narchie d’Efpagnc,  tant  pour  lui  que  pour  fes  En- 
fans  ; laiffant  te  foin  d’emrçr  en  fon  tenu  dans  cet 
héritage  à ceux , auxquels  il  pouvoir  échoir  par  diffé- 
rons cas,  plus  proches  ou  plus  éloigna , félon  l’dr- 


dre  de  la  Sncceffoii  reçû  dans  la  Famille  d'Efpagne  A \*  nj  (4^ 
Cell  pourquoi,  ce  fut  d’autant,  plus  contre  touto  •*  i 
attente  que  l’on  aprit  ii  n’y  a pas  Umg-tems  que  Ju  fTOl. 
vivant  même  du  Roi  Cbahus  i I.  le  Roi  Très- 
Chrétien  fûtlicitoit  avec  inilancc  le  Roi  de  !»  Gran- 
de- Bretagne , ôt  les  Etats  (.iéneraux  d^  Provinces 
Unies  des  raïs  - Bas  , d’obliger  conjoimeaicm  Sa 
Maicflé  Impériale  de  partager  *vcc  lui  la  biiccelfiou 
d’Efpagnc,  en  cas  de  mort  du  Roi  Chah  fs 
Stcos  n lans  polleriré;  & qu’il  avoit  uutnc  obte1- 
nu,  fuivant  un  Traite  lait  entre  Eux  pour  qela,  que  j 

Sa  Majefté  Impériale  y feroit  appel  Ici-  de  leur  part, 
éc  que  tous  les  Princes  & Etats  de  la  Chrétienté  fle- 
roient  invitez  à joindre  leurs  forces  pour  garantir  ce 
Partage.  Mais  depuis  très -peu  de  letns  tl  n’y  a eu 
perfomte,  qui  n’ait  été  lurpris  & étonné  de  la  Nou- 
velle qui  a été  bicn-tAt  vérifiée  par  l'événement, 
que  le  Rot  C H A R L t S II.  déjà  affoibli  d'efprit, 
avoit  été  iuduit , comme  étant  le  feul  remedr  pour 
empêcher  le  Dcuumbrcment  de  la  Monarchie  Elpa- 
gnôle  , de  fbuferire,  de  quelque  manière  que  cela  ait 
été  fi|h  , un  TcUatnent  , que  d’autrej  lui  nvoient 
prefenré  coutrc  foh  gré,  par  lequel,  «portant  le* 
Rénonciations  , dont^on  a parle,  au  feul  l>auphiu 
de  France  A à fon  Fils  aîné , le  Duc  D’A  N j o u 
fun  fécond  Fils  étoit  appelle  a la  Succeflion  d’Es- 
pagne ; que  le  Roi  T-cts -Chrétien  avait  aulfi  ac- 
quicfcé  à cette  telle  quelle  diipoütion  , & que  par  • 
fon  Autorité  fon  Petit-Fils  avoit  comioeticc  d’agir 
comme  Roi  d’Efpagnc  , & s’*-n  étoit  allé  don*  ce 
Royaume- là  , pour  en  envahir  le  Trône  ; Qu’au ffi 
plulicurs  Gouverneurs  des  Ruraumes  & Etat*  an- 
nexez ou  fujets  s’étoient  foûmïs  à fes  ordres non 
fans  un  grand  deplaifir  fecret  de  pluûcurs,twii  parmi 
les  Efpagnols  que  parmi  les  autres  Sujets  qui  s’ai- 
tendoîcnr  à toute  autre  chofe.  Depuis  ce  rem»  - là , 
prci'quc  tout  le  monde,  depuis  le  plus  grand  jusque» 
au  plus  petit,  n’a  également  parlé  que  du  tort  ex- 
trême A ldns  exemple  qu’ou  a foiT  non  feulement 
au  Trè»-Augufte  Empereur,  à fa  Trcs-lllullre  Fa- 
mille, & aux  autres  Maifbns,  qui  félon  l'ordre  doi- 
vent rucccdcr , mais  à toute  l’Europe  ou  plûtôt  à tout 
le  Genre  humain.  C’efl  pourquoi,  joignant  cnfein- 
blc  les  Armes  & les  ConfeiU  de  tous  le». Etat»  ft 
même  de  tous  les  hommes  , fous  la  proteélion  du 
Tout-Pniffant,  quand  même  l’Empereur  ne  le  vou- 
droit pas  ou  qu’il  y relililt , il  faloit  vanger  ce  tort , 

& en  même  tem»  tâcher  de  garantir  le  falut  public  de 
l’extrême  danger  OÙ  fl  étoit  réduit.  Toutes  ces  cho- 
fes  font  tellement  avouées  & connues  à tons  ceux  / 
qui  ne  négligent  pas  tout -à -fait  les  Affaires  publi- 
ques, & dont  l’cfprit  déréglé  ne  les  a pas  encore 
fait  égarer , que  fi  l’on  devoit  feulement  avoir  égard 
à ceux  qui  font  à prefent  en  vie,  il  ne  feroit  point 
du  rout  ncceffîiire  de  travailler  ou  d’amaffer  a»  ce  foin  4. 
les  Raifonî  éc  Pièces  ueceffaircs  pour  publier  davan- 
tage FinjufHcc  des  François  , & pour  prouver  que 
la  Sercnifllme  Maifon  d’Autriche  cft  la  plus  proche 
à la  Succeffion  d’Elpaguc^par  le  principal  Droit , 
entre  tous  ceux  qui  qeip»  «roî*  étoient  proches  pa- 
rens  du  feu  Roi  CHÀRLES.  tam  à l’égard  de  la 
Parenté  que  de*  Alliances.  Mais  , comme  il  peut  0 
facilement  arriver, que  quelques  circonflances, quoi- 
que très-dignes  d’être  fçûes,  ne  font  pas  encore  ve- 
nues à la  connoiffanec  de  tout  le  monde,  & qu’il, 
faut  aufli  en  cette  Affaire  avoir  de  l’égard  pour  tous 
les  fimples  ou  les  ignorans , & pour  la  pnftcritc  apres 
nous  on  expofera  trcs-palpablcmcnt  tout  ce  qui  eff 
arrive  , & on  rendra  éternelle  la  mémoire  des  chif- 
fes qui  peuvent  fervir,  tant  à connoître  de  premier 
abord  la  juffice  de  cette  Caufe,  qu’;i  donner  de  la 
confufioti  & de  la  home  aux  François  mêmes  fit  à 
leur»  Adhérons  , & qui  du  moins  peuvent  réveiller 
les  autres  à évite*  leurs  pièges  continuels,  avec  cer- 
taine efpcrance  qu’étant  lûcs  ou  ouïes  , ceux  qui  font 
imprudemment  tombez  dans  le*  filets  par  la  trom-  *4» 

perie  d’autrui , tâcheront  d’abord  Cnfemble  d:  s’en 
délivrer  , & peut-être  même  que  ceux  qui  ont  braffé  Æ^, 
l’iniquité  ou  ceux  qui  font  connu*  y avoir  donné 
volontairement  les  mains,  reviendront  de  leur  égaré-  £ '4  • 
ment.  Et  afin  de  plûtôt  y parvenir , il  fera  bon  def  K 
raporter  en  peu  de  mots  pour  premier  fondemenJP  9 
comme  une  chofe  commune  parmi  les'hoimucs.JÎ 
qui  cü  prile  Je  la  Raifon  naturelle  même,  & aprou- 
véc  parmi  toutes  les  Nations,  lavoir  qu'. ut  ondula 
néedüté  de  rintroduâion  de  la  Vie  Civile  comme 
d’une  forme,  félon  laquelle  cils  devoit  être  gouver- 
née par  un  feul  ou  par  plufieurs , il  a été  dans  une 
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DU' DROIT  DES  GENS. 


A vrv^  /4Arc'-]ibffc»atoPPéÀ  chaqôc  Nation,  là  ou  la  Prin- 
n i cipaufc  ou  la  Roïauté  a été  agréée,  de  la  déférer  à 

170 1.  on  ;'eul  homme,  ou  cnfcmble  à toute  la  Famille  .qui 
eu  dclcendroit.  £11  ce  cas,  la  Succeflion  de  la  Fa-  ' 
mille  Rot'nlc  étant  perpétuellement  établie , félon 
l’âge,  les  degrez  ou  les  ligues,  foit  avec  PcxcluflôO 
totale  des  Femmes,  «prb  l’eTrindion  de  tous  les 
Miles,  ou  du  moins  de  ceux  qui  auroieut  été  dans 
; lu  même  ligne  & le  mémo  degré  , foit  par  leur  ad- 
mitiiot»  ; ou  avec  l’addition  d’autres  conditions  rela- 
tives aux  permîmes  Remuantes,  à leur  tuilluncc,Icur 
état  ou  km  mariage,  2c  la  manière  de  régner,  lelon 
qu’il  aurait  été  trouvé  le  plus  à propos.  1!  n’cfl  pas 
inuï:is  évident  que  la  tonne  de  la  Succeflion  étant 
. une  fois  agréée  . le»  Peuples  2c  la  Famille  Koïalc 
Y , ne  font  p as  bornez  en  forte  qu’elle  ne  puifle,  par  le 
coufentemcni  mutuel  de  ceux  qui  l'urvivrofcnt  dans 
un  tems , être  ou  totalancnt  abrogée  ou  eu  partie 
al  ter  ce,  de  forte  qu’on  n’y  puill'e  fubfticucc  ou  une 
nouvelle  forme  de.  République  ou  une  autre  manière 
de  tucccdcr,  à laquelle  toute  la  pollerité  cft  fucceffi- 
vement  obligée  jufqueS  à ce  que  de  commun  con- 
r /.  t lentement  «»n  en  ait  de  nouveau  établi  une  autre. 

Or  nul  Roi , ni  aorre  Membre  de  la  Famille  Ro- 
ïalc,  ni  le  Peuple  , ne  doit  ou  peut  ôter  à un  Mem- 
bre fur  vivant  de  la  Famille  Rot'alc  le  Droit  qui  lui 
cil  aâuellcmcnt  dévolu  par  la  première  ou  la  féconde 
Convention  faite  avec  le  Peuple  , ni  le  frauder  mal 
gré  lui  de  l’efpcrance  qu’il  a acquiie  par  faNailfancc. 
Au  refle,  ce  feroit  être  depourvû  ac  toute  raifon, 
que  d’ofer  révoquer  en  doute  que  les  Princes  & 
Etats  qui  fclont  la  Guerre  renoncent,  cedent,  & 
tranfportent,  pour  l’amour  de  la  Paix,  & félon  l’u- 
fage  de  tous  tems  & parmi  toutes  Nations , des  Pro- 
vinces & Royaumes , des  Biens , & tous  autres  Etats 
prefens  , pofledez  par  les  Parties  qui  font  en  Guerre 
& par  leurs  Sujets,  ce  qui  s’étend  môme  à des  cho- 
fes  au  delà  de  l’efpcrancc , & môme  demandées  à 
tort  ou  par  Droit  ; & que  tels  Traitez  & Transac- 
tions s'arment  du  Droit  des  Gens,  & qu’elles  n’ont 
jamais  etc  violées  fans  la  ruine  & l 'exécration  du 
G cure  humain.  Par  oti  fcmblablcment  il  paroii , & 
l’ufagc  de  tous  les  fiéclcs  l’enfeigne, qu’un  Roi  d’un 
Royaume  peut  aufli  acquérir  d'autres  Royaumes  2c 
Etats .cniortc  qu’ils  foiqpt  unis  ou  aflujettis  au  pre- 
• • R<  ‘ . 


SrvSSSW 


polTcdcz  félon  ^ancienne  raifon  dé  Succeflion  qu’il 
va  dans  chacun  d’iccnx  , & félon  auffi  les  antres 
Droits , & futvant  cela  ils  parviennent  lbuvcnt  à dif- 
ferens  Succefleurs.  Et  qui  plus  cfl , qu’il  y a fouvent 
des  Domaines  ou  Biens  , de  quelque  prix  qu'ils 
fuient , qui  aparticnncn;  à un  Roi  ou  à un  Prince, 
par  Droit  d’un  Domaine  particulier  ou  de  Patrimoi- 
ne, dont  ou  lui  même  de  fa  propre  volonté,  ou  en 
cas  de  f»  négligence  ou  dé  fa  rcmife.,  quelqu’un  de 
fév  SuccdTeurs  peut  dilpofcr,  & même  les  attacher 
à fa  Famille  pour  Ton  utilité,  par  lc.licn  d’un  Fidei- 
Commïs  éternel  , ce  quitte  peut  être  ôté,  enfraint, 
ou  changé  en  aucune  manière’  que  ce  foit  fuccéffi- 
v ornent  par  aucun  des  Succefleurs  Y «tu  donunage  de 
ceux  qui  y font  appeliez,  fans  l’ intervention  de  leur 
confcntcment.  Enfin,  il  n'y  a aucun  dé  ceux  qui 
fa  vent  les  Droits  connus  fur  les  Terres  qui  apar- 
tfennent  à la  Sainte  Eglilc  Romaine,  ou  au  Sacré 
Empire  Romain  , foit  par  Fief  ou  par  d’autres  rai- 
fons . qui  puifle  douter  que  toutes  les  Familles  No- 
bles, & for  tout  les  Illuflres  , pour  couferver  ou 
augmenter  leur  luftre  & pour.prcvcnir  toute  difputc, 
en'  confervant  en  fon  entier  « làns  changement  le 
Droit  de  Domaine  direél  ou  Souverain  , ni  aient  ac- 
coutumé de  faire  entre  Elles  certaine^ .Conventions 

r»ur  la  Succeflion,  qui  font  ou  pour' toûj ours,  ou 
tems,  ou  pcrlbnncllcs,  fans  qu’aucun  s’y  oppofe, 
& qu'elles  font  fouvent  confirmées  par  les  fouve- 
rains  Pontifes  & par  les  Empereurs,  & qu’elles  ne 
laiflcut  pas  auffi  de  fubfifler  Cm*  leur  confirmation 
Darticnliérc,  pourvÛ  qu’on  n’y  trouve  rien  qui  tende 
a frauder  l’Eglifc  ou  l’Empire,  & que  par- là  auflî 
les  réfutations  qu’on  appelle  des  Fiefs  , leur  apanicn- 
nént.  Or  en  ces  lieux -là  les  Renonciations  des 
Hiles  nobles  & illuflres  faites  lors  de  leur  Mariage , 
foit* qu’elles  foient  générales  ou  limitées,  & même 
connais  ailleurs , relient  dans  leur  vigueur,  & font 
exactement  obfcrvécs  , quoi  qu’avant  lefdites  Con- 
ventions, {!  y ait  dans  la  Famille  une  autre  tonne 
de  fucccdcv.  Or,,  ce  qu’on  vient  de  dire  furies  pre- 
miers Principes  tirez,  du  Droit , étant  luffikm  pour 
T o xi.  Vni.  Par  r . L 


décider  Sa  Queliion  dont  on  traite , il  faut  à prefenr  fJA  p 
en  fécond  lieu  examiuer  fuccmérémcnt  U manière  *" 
de  fuccvdcr  qui  a été  introduite  dans  la  Monarchie  I/Ol# 
d’Elpagnc,  après  qu’F.llo  cil  venue,  comme  de  re  - 
lieurs parties  ou  membres,  comme  en  un  corps , quoi 
qu'il  lcmblcfqu’un  ne  doive  point  auffi  tout  - à - fait 
négliger  ce  qui  a été  particuliercraau  établi  de  ces 
Provinces  , qui  font  tenues  en  Fief  par  les  Roi» 
d’Efpagiic.  Or  en  cette  vûè  nous  devons  ruporter 
en  même  tems  les  tnoïens  fort  difFerens  & même 
oppofez  , dont  les  Efpagnols  2t  les  François  félon 
la  coutume  de  ces  deux  Nations  en  prel'que  toute 
autre  cholç,  ÎÇ  font  lcrvis  pour  établir  la  Sucer llioo, 
pnifque  ceux  - ci  ont  depuis  long-tcms  foQteiiu  avec 
un  extrême  foin  par  diverfes  raifonï  la  Succeflion 
Malculine  de  la  Famille  Roïale  félon  les  lignes,  1 
j’exclufion  de  toutes  les  Femmes , non  feulement 
du  Royaume  de  France,  mais  môme  des  Etats  qui 
ferqient,  venus  en  poflefiion  des  Rois  de  France  par 
le  moi'en  des  Femmes;  Et  qu’au  contraire  les  es- 
pagnols après  les  Miles  de  la  môme  ligne  & du  mô- 
me degré,  ont  autfi  admis  les  Femmes  venant  de  la 
Famille  Roïale,  qui  fe  maricroient  cependant  à tout 
autre,  excepté  quà  aucnn  de  ceux  de  la  Famille  de 
France  ; auquel  cas  , tant  pour  conferver  l'égalité 
entre  l’un  & l’autre  Royaume  , que  pour  d’autres  * 
motifs , elles  éioicnt  éternellement  éloignées  avçc 
toute  la  pofterité  Fratiçoife,  du  confcntcment  même 
de  la  France;  la  prérogative  de  l’àge’fuhfirtant  aiufi 
dans  les  autres,  tout  de  même  que  dans  les  Mâles 
de  la  F amille  Roïale.  Et  comme  à prefem  môme 
tout  le  monde  convient  de  la  partie  principale  de  ce 
qu’on  vient  de  raporter , & de  fon  dernier  ufsgc, 

(quoique  les  Aragonois  aïent  par  le  pâtit  communé- 
ment foûtvnu  le  Droit  de  la  Pnfenté  Malculine,  ce 
qu’à  prêtent  on  ne  doit  pas  négliger,)  il  feroit  fu: 
per  fl  u de  s’y  arrêter  davantage  pour  la  prouver,  on 
rapportera  & on  foûticudra  feulement  la  venté  de 
l’exception  qui  a été  ajoutée , à laquelle  il  a plû  aux 
François  de  s’opoler  , en  violant  le  Droit  , par  là 
convoidfe  d’étendre  leur  Domination  , & laquelle 
rout  récemment  quelques  Efpagnols  poullez  par  de 
pareils  principes  ont  entrepris  d’obfçurcir  & même 
dcrenvcrfiT,  s’il  avoit  été  poflîblc,  non  feulement 
par  écrit,  nuis  par  les  Armes,  contre  les  coûtumcs 
propres  & anciennes  . ce  que  nous  ferons  r— — flffri/1  ’iWr^- 
ment  & amplement  d’abord  qùé  nous  aurons  rappor- 
té en  rroiliéme  lied,  auffi  brièvement  qu’il  kra  pos- 
fiblc,  la  liaifon  de  la  Parenté  2c  de  l’ Alliance  qu'il  y 
a entre  l’une  & l'autre  Branche  d’ Autriche,  aflavoi'r 
d'Allemagne  & d’Efpagne.  II  n’cft  pas  luênfe  nr- 
ccflâirc  d vcn  faire  ici  une  fuite  fie  un  detan  long.ôc 
exaâ  , mats  il  fuflira  de  dire  en  abrégé  que  tour  de 
même  que  le  Roi  C H a r l e s a tiré  fon  origine  de 
FEmpereur  Charle  s-Qut  si,  né  en  Flandres, 

& l’aine  de  la  Famille  . ainfi  Sa  Majdlé  Impériale 
Lhopold  1.  dcfcetid,  par  un  ordre  l'ucceffif  des 
deux  côtct  par  des  Parens  prefquc  toûjours  de  In 
môme  Famille,  de  l'Empereur  Fer  dix  and  1. , 

Frere  dudit  Charles-Quini,  Infant  & rcici- 
ton  d’Efpagne,  qui  fififoit  les  délices  de  leur  Aïeul 
Ferdinand  le  Catholique;  & l’un  & l’autre  tf- 
roknt  leur  origine  de  Philip  ce  , à caufc  de  fa 
beauté  , lurnommé  le  Beau  , Fils  de  Maximi- 
lien I.  & de  M A R 1 E,  Flcritiére  de  Bourgogne, 

& de  Je  a n ne  Fille  de  Fer  di  n an  o A d'ISA- 
BELLE  les  Catholiques.  C’eft  une  chofe  encore 
afTez  récente  que  la  Mère  de  Sa  Majeflé  Impériale, 
étoit  Marie  Fille  du  Roi  Pu  1 li  ppk  11  I.  2c 
Sœur  de  Philippe  IV.,  mariée  à l’Empcreut 
Ferdinand  III.  Père  de  Sa  Majdlé  Impériale. 

Et  ladite  Majdlé  Impériale  a eu  en  Mariage  M a u- 
q.uerite,  féconde  Fille  du  môme  Philippe 
1 V. , éc  de  la  Femme  Mari  e-A  n n R d'Autriche , 
propre  Sœur  de  Sa  Majeflé  Impériale,  do  laquelle 
11  a eu  M A r 1 e-A  mtoinette  mariée  à l’Elec- 
teur de  Bavière,  qui  lui  a enfanté  un  Fil»,  qui  aïant 
à peine  furvccu  lix  années  à fa  Mère,  l’a  fuivie  au 
Ciel.  Et  fa  Sacrée  Majeflé  Impériale,  apres  le  de- 
cez  de  Marguerite  d’Efpagne  a eu  de  Tlrn-  - 

pcratrice  Mag  de  laine  Palatine  plu  fleur  s En- 
fans  de  l'un  & de  l’autre  lèxe  que  Dieu  par  là  bonté 
divine  veuille  conferver.  Et  comme  l’on  n'a  pû  fe 
difpcnkr  de  cette  courte  Narration  uour  montrer  le 
Droit.de  'Sa  Majeflé  Impériale  & de  toute  fon  A li- 
gnite Toùertté  Malculine  2c  Féminine  à la  Succct- 
fion  d'Efpagnc;  aufii  le  Roi  Tres-Chrêtien  & fes 
Entons  ou  Ion  Frere  n’en  l'ont  pas  rejetiez . comme 
i»  1 li  « 
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ANN  O ^ *!on  n’°'t  flu’il*  fuflent  venus  de  Fille»  d'Autriche 
d’Efpagnc  , puifque  nous -mêmes  en  avons  amplc- 
17OI.  ment  parlé;  mais  parce  que,  ainti  que  nous  l'allons 
prouver  , par  ces  memes  Mariages  François , fa 
Mere  A n n i : ^ fir  ^ M a r i e - T h e r e s p Femme 
du  Roi  Três-Chrêtieu,  delquellc»  on  * parlé  , ont 
été  éternellement  exclûtes  avec  toute  la  Pofterité  de 
France  de  quelque  ordre  , degré , ou  lèse  qu’Elle 
fût  à l'infini,  même  en  cas  de  Veuvage , de  quel- 
que partie  que  ce  foit  de  la  Monarchie  Efpagnolc, 
par  les  Lois  & Coûrumcs  d'Efpagnc,  par  les  dilpo- 
litions  des  Rois  précédé  ns  fit  par  les  Conventions 
faire»  de  jurées  une  par  Elles  - mêmes  , que  par  leurs 
Maris.  Ceux  qui  lavent  comment  par  les  plus.au- 
* ciennes  Hirtoires  Efpagnolcs  , les  Royaumes  d’Es- 

pagne ne  doivent  jamais  s’unir  à la  France , ni  être 
gouvernez  par  aucun  François  ou  Françoife  , ne 
trouveront  pas  que  ce  foit  une  chofe  nouvelle,  que 
par  le  paffé  les  Pères.  fit  les  Etats  du  Royaume, 
même  par  les  Avis  folctnnels  des  Juges,  très -célè- 
bres par  la  fainteté  de  leur  vie,  par  leur  doétrinc  & 
ar  la  pratique  des  Affaires,  de  enfin  par  la  vulonté 
c concurrence  de  toute  la  Nation  , ont  préféré  la 
Cadette  il  la  l-'ille  aînée  des  Ruis  d’Efpague  mariée 
en  France  , de  à fes  Enfans  , de  ont  pareillement 
donné  la  préférence  aux  Enfans  des  Frères  fie  Sœuts, 
nez  de  la  Famille  d'Efpagnc  fur  les  Filles  Ro'talcs 
mariées  aux  François , fit  à leur  Pollericé,  les  ex- 
cluant par  fes'Lo'x  , par  des  Tellamcns  fit  des  Re- 
nonciations. Tant  les  Elpagnols  foigneux  de  la  Li- 
berté & de  l’Honneur  de  U Patrie,  avoient  déjà  alors 
fi  ardemment  à cœur  qu'un  Prince  François  ne  dc- 
voit  ni  pouvoir  commander  aux  Efpagnols  avec  plus 
de  Droit , que  les  François  n'en  donnent  chez  eux 
aux  Efpagnols  pour  y régner  ; fit  ce  fous  quelque 
nom  ou  prétexte  que  ce  fut , fit  qu’on  ne  devoit  mê- 
me épargner  aucun  travail  ni  danger  pour  détourner 
les  machinations  contraires  s’il  y en  avoit-  Ce  fut 
donc  fur  ce  fondement  que  la  foigneufe  fit  Page  pre- 
stance de  Philippe  III.  Aïeul  Maternel  de  Sa 
Majcilé  Impériale,  pouffé  même  par  plulieurs  autres 
nouvelles  raifons,  pour  laiffer  d’autant  moins  de  fi 
jet  de  difputc  , fit  en  forte  qu'il  fut  drcïfc  ua  tloT 
trafil  de  Mariage  à Madrid  en  161  i^ptr^A  N N E 
d’Autriche  A Louis  X 1 1 1.  Rqi'tfT  France,  par 
lô  Miailhcs  Efpagnols  & EAflttïlfadcur  d’Efpagnc, 
ai  prolcnce  de  1* Arc.'mvdqiïe  de  Capouë  de  l’illuftrc 
Famille  des  Gactansdt  Légat  du  Pontife,  de  l'Ain- 
bafladeur  du  Ciumd  Due  de  Tofcanc  comme  Média- 
teur & Lutittnettcui , fie  de  plulieurs  Grands  d’Es- 
pagne , Conleillers  d'Etat , & d’une  foule  de  No- 
bles , lequel  Contrat  eft  de  la  teneur  fuivante. 

àV  Nom  Je  la  Sainte  Trinité , du  Ptre , du  Ftlt , 
cf  du  benoit  Saint  Efprit  , trait  Per  fi  nues  en  un 
feu!  tff  t*r. ir  Dieu , pour  ja  gloire  iff  ferrite , & pour 
P avancement  Je  cet  Royaumes.  Soit  notoire  à tous 
ceux  oui  verront  eette  prefente  Ecriture  & Inftrumcnt , 
contenant  P Accord  & Traité  Je  Mariale  qui  s'enfuit. 

Comme  ainji  fait  qu'en  la  Ville  de  Madrid , Cour  de 
Sa  Majejlé  Catholique  en  fon  Palais  Rotai , U Mer- 
credi 20.  T Août  de  CAu  \6li  eu  la  prelence  de  l'illus- 
tre Don  Antoine  Cayet.in  fArcbetMjm  de  Capone  Légat 
à latere  de  mare  Saint  Pere  le  Pape  P A V L V.  Jon 
N-mee  Apo folique  en  ces  Royaumes  cm  nom  de  fa  dite 
Sainteté ; & c»  ia  prefente  du  Seigneur  Comte  Orf» 
Delta , AntoajjaJcur  du  Grand  Due  de  Tofeane  en  ce 
u'il  pojfede  !,  & en  la  prefente  des  Seigneurs  Ducs  de 
.'Infant ado  iff  d’Alburquerqste,  des  Marquis  de  Caftei- 
Rodriço  Iff  de  Pilla  - Fronça  , tous  quatre  du  Confeil 
d’Etat  de  S J Majefté  Catholique  , du  Due  d'Uzeda , 
Amiral  de  Cajlille  , Prince  de  Tingri  , du  Due  de 
Moque  da  , Due  de  P en  manda  , au  Duc  tP  Alfa  , du 
Due  Sel fa , Duc  de  Fer.su , Due  , le  Montai to  , Due  de 
VfUa-Herru-.  fa , Due  de  Faraguas  , de  Don  Juan  de 
Idsaque  Grand  Commandeur  de  Leon , du  Confeil  d'E- 
tat de  fodite  Majefié  tff  Prefident  des  Ordres , de  Don 
AngujUn  U Mtzte  auff  du  Confeil  d'Etat  & du  Li- 
ren/ié  Don  'Diego  Lapes  Je  Avala  , auff  du  Confeil 
d'Etat  & Grand  Chambellan  de  Sa  Majefté , fcf  de 
plu  fleur  1 autres  Seigneurs  iff  Chevaliers.  Pur  devant 
nid  Antoine  J'Arofieçuy  , Chevalier  de  P Ordre  de  St. 
"laques , Secrétaire  d'Etat,  Ecrivain  & Notaire  de  Sa 
■as’Th^r | 7— :/K-j 

Seigneur 

.Rozas,  l r - 

Sa  Majefté  fffe.  &c.  Gouverneur  & Premier  Maître 
•P Hôtel  de  Tris  - Haut  ij  Triomphant  Philippe 


V, 


ce  Don  Pli  TL  I P Pt  111 . de  te  nom  nôtre  Seigher 
parla  Grâce  de  Dieu  Roi  de  Cajlille  {je  : Eu  vert  A 
du  Pouvoir  une  ledit  Sieur  Dm  de  Lerm.i  .»  i.-çû  de  Sa 
Majefié  Catholique  y par  Brevet  & Provif  on  Jtgn/ci  Je 
fa  Rotule  mm u , fcHléci  de  fou  Scel  Rotai , tjp  < outre  - 
/ignées  par  moi  futdit  Secrétaire  Roial , jau  patfé  à 
Saint  Laurent  de  PEfenria ! te  .30.  Juillet  audit 
An,  comme  Roi , Père,  y légitimé  Admini/lroteui  de 
la  Sereuifime  Infante  fa  Fille',  & de  la  Ma,eflé  Je  D 
Reine  M A R C U t X IX  t fa  légitimé  Femme  & Epou- 
Je,  iPiine  part.  Et  d'antre  pars,  comparant  rExcel- 
lenti/Iime  Seigneur  H p,  n R J O fc  L o K R A I N K , Due 
de  M.u enne  çff  .PEguillsn,  Pair  & Grand  Chambel- 
lan de  France,  tf  avec  lui  pour  Pajfijter , fout  perjon  - 
utilement  prefens  & comparant  le  Sieur  Fi  comte  de 
P nifieux  csV,  fou  Ambafadear  Extraordinaire  d'autre 
part , exprci  peur  cet  effet  ven  Sa  Majefté  Catholique  ; 

{J  le  Seigneur  Baru  Je  Faut  élut  yConfeïller  J' Etat  de 
Sa  Majefié  Très-Chrétienne  : pour  y au  nom  de  Très- 
Haut  Très-Excellent, & Tres-Putÿan:  Prime  LoutS 
XI II.  far  la  Grâce  de  Dieu  Ret  Très -Chrétien  de 
France  if  de  Navarre  , if  de  Très-Haute,  Très-Ex- 
cellente . if  Très  - Pmjfante  Dame  M A R 1 F , Reine 
Très -Chrétienne  de  Iront e tjf  de  Navarre  fa  Mère , 

Tnt  rue  , if  Regente  en  Jet  Royaumes.  En  vertu  de 
leurs  Pouvoirs  qu'ils  out  exhibez,  {5*  rtpref entez , écrite 
originairement  en  Langue  Frmtfotfe  , figue  Z de  Jeun 
Roiales  mains  & fie  liez  de  leurs  Sceaux  Royaux,  don- 
uez  isè  o/Iroyez  en  leur  Roiaie  Fille  de  P. tris  ; c 'eft 
afptvoir  celui  du  Roi  Tris -Chrétien  le  17.  du  mois  de 
Juillet  de  la  prefente  année , if  celui  de  ladite  Reine 
Très-Chrétienne  du  19.  défaits  Mois  & An;  les  Origi- 
naux defquels  Pouvoirs  dejfus-dtti  demeurent  pas  dater r 
moi  prefent  Seeretasre  d'Etat,  pour  être  injerez  cou  fi - 
c util  ement  après  le  prefent  Ecrit.  Ledit  Due  de  Ler- 
me , au  nom  de  Sa  Majefié  Catholique  ; & lefdits  Sieurs 
Dm  de  Mayenne , Vicomte  de  Puifitux , if  Bar,.n  de 
Foute  las , au  nom  de  leurs  Mafefiez  ; tonypne  Rois  Tris- 
Ckrltunt  & Catholiques  , auxquels  touche  le  bien  de 
leurs  Royaumes , ifi  pour  affàrcr  la  Paix  de  leurs  Cou- 
ronnes iÿ  de  toute  la  Chrétienté , laquelle  a été  obfervée 
depuis  qu'elle  fut  conflue  & arrêtée  entre  Sa  Maj.fi,' 

Catholique  U feu  Rot  Dm  Philippe  II.  nôtre 
Seigneur  , igf  Sa  Majefié  Très  - Chrétienne  dtffuxt  le 
Roi  Henri  IV.  P fret  de  Leuri  Majcfiés  Catholique 
iS>  Ttès-Cbrê: tenue  à prefent  Régnants , dtfirani  qu' Elle 
fi  perpétué  & continué , non  feulement  durant  la  vie  de 
Leurs  Mafijîez  ] mais  âujfi  Je  celle  de  leurs  Défi  en. ions 
& Sueceffeurs  , Elitt  n auraient  efiimé  plus  propre  ni 
plus  convenable  mtyen  que  celui  des  Mariages , ni  qui 
fut  de  plus  grande  efficace,  quand  ils  fe  peuvent  accom- 
plir par  doubles  iff  renforcez  liens,  moyennant  la  grâce 
de  Dieu , d P augmentation  de  fin  divin  Service  ; & mê- 
me qu'avec  le  Mariage  de  f Infante , Iff  avec  la  bénédic- 
tion de  nôtre  Tri  t -Saint  Pere  te  Pape  P A U L V.  Iff 
l'entremife  auffi  du  Grand  Duc  de  Tofeane,  font  déjà 
traitées  iff  accordée / les  Epoufatllet  tff  Mariages  du 
SereniJJime  Prince  a E/pagne  Don  PHILIPPE,  avec 
la  Screniffimc  ISABELLE  ,S<rur  éff  FtUe  aînée  de 
Leurs  Majcfi ez  hr ét  tenue!  : Comme  aujji  du  Rci 

Trii-Chrèùf»  LOUIS  XII 1.  avec  la  Screniffime  In- 
fante, Dame  AnNt,  tille  aimée  de  Sa  Majefié  Ca- 
tholique. Afin  qti'avcc  ces  nouveaux  liens  s'allient  pins 
étroitement , & fe  confirme  davantage,  l’Amour,  PA- 
mitié,  tf  Fraternité  qui  efi  éff  qu'on  defire  être  confier  - 
vez  entre  Leurs  Majefiez , afin  auffi  qu'elles  reffortii- 
fent  leur  plein  fff  entier  effet  fies  fuf dit  s Seigneurs  Com- 
nsiffairei  ei  Noms  ci-deffut,  en  ce  qui  concerne  le  Ma- 
riage du  Rot  Très-Chrétien  avec  la  Seremjfune  Infâme 
Dante  A N N E , ont  capitulé  (ff  confient i ce  qui  s'enfuit. 

Op* avec  la  grâce  b?  beuedidien  de  Dieu,  préalable - 
ynenr  obtenue  Difpenfe  de  fa  Sainteté,  à ratfin  êtes  Proxi- 
1 mitez  (ST  Sangnsnitez  qni  fout  entre  le  Roy  Très-Cbrè- 
iiess  & la  Screniffime  Infante, fi  tôt  qn'Elte  aura  atteint 
l'âge  de  douze  ans  accomplis  , ils  faffent  celebrer  leurs  , , -j 
Epoujailles  Mariage  , par  paroles  Je  prefent , film 
la  forme  & en  la  filemnit é prefente  par  les  Ssurez  Ca-  fy 
nous  iff  Confits  ns  içk  s Je  PEglife  Catholique , Apefhh • , 

que , iff  Romaine  : Et  fe  fièrent  lefdits  Epoufatllet  & 

Mariage  eu  la  Cour,  Palais,  Iff  Maifin  de  ha  Majes- 
té Catholique , ou  fa  Serenifiimc  Infante,  Dame  A N H K 
fait  fa  rtftdenee  ; & ce  en  vertu  du  Pouvoir  iff  Com- 
miffiun  dn  Roi  Très -Chrétien;  & comme  il  Jera  fait, 
le  Roi  Trit-Chritien  le  ratifiera  fff  accomplira  en  Per- 
Jônne , quand  ta  Serenijfime  Infante  Dame  Anne, 
fera  amenée  éff  arrivée  en  France,  Su  Majefté  fe  joi- 
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DU  DROIT  D F S G F.  N S. 
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; avec  Son  AUtJJe  : gf  Je  fera  ladite  folemnité  des 


^ : - Et  ■■riJ.ulUi  . ;r  Jpeci »!  ou  en  ; 

I r'o  I , fftahd  le  'terni  de  P accomplir  j'cra  concerté  if  arrêté  entre 
Le mn  Moud lez. 


One  Sa  Mij  cflé  Catholique  promrt  if  demeure  obligée 
de  donner  , ifdoMUfra  à fa  Serenijfime  Infante,  Dame 
An  HE  CH  dot  if  en  faveur  de  Mariage  âne  le  Roi 


1701. 


fïï  y. 


Tr ci  - Chrétien  de  France  , if  paiera  à Sa  Mijefié 
Très-Chrétienne  ou  à idut  i/ai  aura  pouvoir  if  commit-  , 
fieu  a" Elle,  h Jomme  de  cinq  cens  mille  Ecus  d'or  de  1 
U valeur  Je  fente  rcallct  la  pièce , ist  ce  en  fa  f ille  de  1 
Paris  un  jour  axant  la  célébrât!  m dudit  Mariage. 

Que  leurs  Majcftez  Très-Chtêtienues  s'obligeront  d’at- 
firer , if  apureront  le  dot  de  la  Sereni/fime  Infante , ] 
Dame  A sut,  fur  rentes  bien  affûtées  if  bonnet , if 
furf  iuds  if  affiguations  valables  &t. 

Que  la  Serewfiime  Infante  Dame  A SSE,  fe  tiendra 
pour  contente  & eont entera  du  fufdit  tint , J»ks  que  par 
ci-aprit  Elle  puijfe  alléguer  aucun  fien  antre  Droit , ni 
intenter  aucune  autre  si. 'lien  ou  Demande , prétendant 
qu'il  lui  otartieune  ou  thtijfe  acartcnir  autre  1 pins  grandi 
Biens,  Droits  , Rai  fins  , if  délions  pour  canfe  des 
Héritages  , gf  de  pins  grandes  Succeffions  de  I.eun  Ma- 
jeflez  Catholiques  fri  Père  if  Mère  , ni  pour  contem- 
plation Je  leurs  Perfonnes  confiderables  en  quelle  antre 
manière,  ok  pour  quelque  caufe  gf  titre  que  ce  fait , fort 
1.  , .Lvn.  a:- . ... ...  . . 1. 


CatmUque  , gf  ÇAJbkt  compris  au  Jejfam  Jet  Titres  NNÔ 
if  quai  irez  ranttiunnei  en  cette  prefeut  e 'Capitulation , 
ni  en  aucun  défit  J plies  Grands  Riyathmes , Et.it, , Sei- 
gneuries , Provinces , Ifles  adjacentes.  Fiefs,  Capitai- 
nerier,  ni  e't  Frontière 1 que  Si  SI  me  fié  Catholique  pot  - 
je  de  des  à prejeut  ou  qui  fai  aparricnnent  , ou  pourront 
apm  temr  dedans  if  de  bon  U-  Royanne  â'.Efpugne , que 
par  a -devant  Leurs  M.sjeflei  Catholiques  Q1  leun 
afeendans  Predeceffetén  eurent  , pojfejerent  , gf  leur 
apartinreut , m en  tour  ceux  qui  fout  compris  en  icettx 
ou  dépendant  /fu eux , m mimes  en  tons  ceux  qui  par 
ci-après  eu  quelque  tons  que  ce  fuit  , Elles  pourrofedh 
aquerir  ou  accroifire  ,ou  ajouter  aux  fufdit  s fans  Royau- 
mes , Etats  gf  Dominations  , on  qu' Elles  fàtsmier.t  re- 
tirer . un  qui  leur  pourraient  écheoir  far  dévolus  ou  p.rr 
quelque;  antres  titres , Droits  ou  ratfon  que  < fuit  on 


Soi  pmjfe  être  ; encore  ne  ce  fut  durent  la  vie  de  la 

et'  ’*■  ~ * ..-UO.. ~. 


qu'FJle  le  faut  ou  qu'El/t  f ignorât  ; attendu  que  de 

• '*•  ' m MikMitiÉiil r ’ ' 


quelque  qualité’  gf  condition  que  Lfditet  délions  gf  ebo- 
Jcj  ci- défias  f oient.  Elle  pourtant  ne  laiffera  d'en  faire 
la  Renonciation  en  bonne  gf  dur  forme , gf  avec  toutes 
Jet  ajfârauces , formes , gf  folemuitez  qui  y feront  requi- 
fet  gf  nteeff aires , laquelle  dite  Renonciation  Elle  fera 
avant  que  d'être  man/e  par  Parole  de  prefeut.  Qu'Elle 
auffi-trt  après  U célébras  ion  du  Mariage  approuvera  gf 
ratifiera  conjointement  arec  le  Roi  Très-Chrétien , avec 


les  memes  •formes  gf  folemuitez  qu'Elle  aura  fait  à la 
f U fît  te  première  Renonciation  , votre  avec  les  elaufes  \ 


qu'ils  verront  être  Us  plus  convenables , if  neuffairis  à 
t effet  if  acvmpliffement  : de  laquelle  Rcnoncmtum 
Leurs  Majejiez  demeureront  & demeurent  dès  a pre- 
Jent  comme  pour  lors  obligées.  Et  au  cas  qu' Elles  ne 
faffent  ladite  Renonciation  & Ratification  en  vertu  du 
prefeut  Contraâ  par  Capitulation , icelles  fufdit  s Trai- 
tez , Renonciation  & Ratification  font  tenues  & ccnfées 
dez  à prefeut , comme  pour  lors , pour  bien  & deuêmcnt 
faites , paffèes , £3  oébroiées.  Ce  qui  fe  fera  en  fa  forme 
Lt  pfai  authentique  , & efeacieufe  que  faire  fe  pourra 
pour  être  bonnes  valables  , eujemble  avec  soutes  la 
Cfaufes  dérogatoires  det  dérogatoire  1 , de  quelconques 
Loix , Ju>  ijdidions , Coutumes  , Droits,  £5  Cou /illu- 
sions au  contraires , ou  qui  cmpecbafjènt  du  tout  ou  en 
parité  lefditet  Renouci.it  on  £3*  Ratifias' ion , auxquelles 


à l'effet  tlf  validité  que  dejfut  Leurs  M ajcfh’Z  Catboli* 
qncïyf  Très -Chrétienne  dérogeront,  £5  dez  à prefeut 


Elle,  y Je  rsgens  entièrement  ; Ês3  pour  P dprohaU',ii  & 
R.itipcatrau  qu  Elles  feront  dès  à prefent  comme  dès  tors 


l \ 


Elles  evtcnnnmt  £3?  entendent  avoir  dérogé  à toutes 
exceptions  ci-deffus.  'fg.:  , . 

Ont  Joutant  auc  Leurs  Ma  te  (lez  Catholique  & 
Très -Chrétienne  fout  venus  t iennent  à faire  ces  Ma- 

ri,sges  , afin  de  tout  plut  perpétuer  & affirer  par  ce 
fort  naud  & lien  fa  Paix  pudique  de  h Chrétienté 
entre  Leurs  Majeftez  l’alu  mr  fa  fraternité  que  cha- 

cun ejpere  entre  Elles  i & en  coutempLitioa  anfft  des 
jufles  If  légitimés  c.sufes  qui  montrent  (f  pcrfu.i  lent 
l'égalité  if  convenance  défaits  Mariages  , par  le  mmen 
dej  quels,  if  moyennant  la  faveur  if  fa  grâce  de  Dieu, 
chacun  en  peut  èfperer  de  tris-heureux  jficcèi , au  grand 
bien  if  augmentation  de  fa  Foi  if  Religion  Chrétienne, 
au  bien  if  bénéfice  commun  Jet  Royaumes , Sujets  , if 
l’affaux  det  deux  Couronnes,  comme' au/fi  par  ce  qui 
traite  if  importe  au  bien  de  fa  chofe  publique  if  etm- 
fsrration  d'icelle.  Caujides ac ion  de  telle  importance 
qu'il  f erais  à craindre  que  les  occafnmi  qui  fe  prefeuteut 
de  tels  Mariages , ne  fujfeut  prei'cnus  ou  toliez  * dauques 
attendu  Li  qualité  des  fufdstts  if  ancre j jufles  raifous 
qui  Je  pourraient  dire  ou  alléguer  ; Leurs  Majeftez  ac- 
t or  Jeu:  if  . irritent  par  eontrad  if  poche  convètttionelle 
entre -Elles  qni  fort  ira  if  aura  lien  , farte , if  vigueur 
de  Lai  ferme  if  /lubie  à tout  jamais , en  faveur  de  leun 


'erenifftkié  lujâute , Dame  A N N E , en  après  fa  mort, 
en  celle  de  qui  que  ce  fait  de  Jet  Defceudans  premiers , 
féconds , on  troisièmes  nez , ou  en  quelque  manière  qui 
puijfe  avenir  ; ou  que  le  cas  ou  Us  cas  par  lefquelt  ou  par 
Droit  ou  par  Loix  if  Coutumes  defdits  R'tyxtmtcs  Etat 
if  Domina: ions  , [oit  p.rr  difpvjition  du  titre,  par  les- 
quels ils  Unifient  fucceder  tix  prétendre  pouvoir  fftcceder 
es  dits  Royaumes  , Et  dis  , [f  Dominations  ; en  tou- 
lefquels  fufdit  s cas  det  à prefent  fadite  Dame  A N S I 
Infante , dit  if  déclaré  être  if  demeure  bien  if  dcuc- 
ruent  cxclufe , enjétnble  tout  fei  Enfant  if  Defcemfaus , 
miles  if  femelles  ; encore  qu'ils  fe  voulurent  dire  ou 
pujfent  dire , if  prétendre  qu'eu  festr  Perjonne  ne  mu- 
rent m ne  fe  peuvent  if  doivent  confiderer  scellés  raifnrt 
comme  de  nulle  valestr  de  fa  chofe  publique  , ui  autres 
es  que  Ile  1 ladite  Exclstjîon  Je  pourrait  fonder , ou  qu'lit 
vsufajfent  alléguer  (ce  qu’à  Dieu  ne  plaife ) que  fa 
jucceffson  du  Roi  Catholique  ou  de  fei  Seremijftmt  s' Prin- 
ces G5  lufantcs  , if  d'abondant  des  mâles  qu'il  a,  ou 
pourra  avoir  pour  fes  légitimés  Succtjfeurs , eut  manqué 
if  défailli , par  ce  que  comme  en  aucun  cas  ui  en  aucun 
terne,  ui  en  quelque  manière  qu'il  put  .treuir  , Elle  ni 
eux , fe.  Hoirs  if  Dcfctnd.ru;  n'ont  à fucceder  ui  pré- 
tendre pouvoir  fucceder  faut  jn  ejudicier  .tux  dites  Loix  , 
Coutumes  , Ord-mnaucet , if  difpojitions  en  vertu  des- 
quelles il  a fuccedé  ru  tous  fes  Royaumes  , Etait , if 
Seigneuries , que  cq  ne  joit  prejuMiier  auffi  à soutes  les 
Loix  des  Lieux  if  Coutumes  Je  fa  Couronne  . té  Far- 
ce ; lefquels  au  prAudice  Jei'StuceJfcun  en  icelle  n'eni- 
pecbtnt  cette  fufdit e Execution  . .suffi  bien  à prefent 
comme  eu  temr  , if  eu  eus  qui  -'"-rent  lefditcs  Suc  en- 
flant. R toute,  lefquellts  cosafiderotl:»!  .-  femble  if  i 
chacune  en  particulier  d'icelles  Lcttr*Majeftcz  'dérogent* 
en  et  qu’elles  contrarient  on  empêchent  le  contenu  en  ee 
Contrat!  , ou  l'acnmpitjfcmen!  if  execution  d'tcefai 
Et  que  pour  l'Aprobattou  if  Ratification  de  cette  pre- 
J'etrte  Capitulation , Elle  r y dero^ront  if  dérogent  ,vtu- 
1 lent  if  entendent  que  la  Scrciiiffimc  Infante  , & les 
Defceudans  d'icelle , demeurent  à l'avenir  if  pour  ja-, 
mais  exclus  de  pouvoir  fucceder  eu  aucun  terni  ui  en 
cat  ét  Etats  du  Pau  de  Flandres  , Comté  de 


Bourgogne  if  de  Charolois , leurs  apartenaucci  if  de- 
: pendnncts jjefqtulr  Provinces  if  Etats  furent  donnez 


>ar  ce  ! par  Sa  Majefèé  Catholique  à fa  Sereni/fime  lu  fan 


Dame  ISABELLE  , if  qui  doivent  retourner  à Sa 
Ma  je  fié  Catholique  if  a fer  Ssuceffeurt.  Pareillement 


auffi  iis  déclarent  tri 1 - expreffément  qu'en  cas  que  fa 
| Sereuiffime  Infante  demeurât  veuve  ( ce  qu'à  Dieu  ne 
plaife  ) fans  Eujàns  de  te  Mariage,  qu'Elle  demeurera 
bbre  if  franche  de  fa  fufdit  e Exclu  fion , if  fartant  dé- 
clarée Perfoume  capable  de  fes  Droits  , if  Je  pouvoir 
fucceder  eu  tout  ce  qui  fai  pourra  aq  ta  tenir  an  écheoir, 
en  deux  cas  feulement  : Jt  Elle  demeurant  vettre  Je  ce 
Mariage  if  faut  Enfant , venait  eu  Kfpague  : l'antre, 
fi  par  raifon  d’Etat  pour  U bien  public  if  p .ur  jn/lis 
confidoratioui  Elle  fe  ramari croit  par  fa  . .dont/  1 " 


Rjyaumn  f de  toute  fa  chofe  publique  d'n  eux.  Que 


Jt 


fa  Sert  Kl fii, ne  Infante  J’Êfpagnc  , Dame  Ax  ..  - w 
Us  Enjdks  procréez  d'Elle  , foi  en:  mâles  ou  fetmlUs , 
if  Ituri  Defccndans  premier 1 ou  féconds , train  mes  on 
quatrièmes-',  uez  ci-après  en  quelque  degré  qu'ils  fit  put 
Jeu!  troucer,  votre  a tout  jamais,  ne  puifem  tenir  ni 
facesder  ét  Royaumes , Etat, , Seigneurie,  if  Domina- 
tions qui  apartimuskt  if  apartsendtant  à Sa  Majeflé 


Catholique  fitm  Pire  ou  du  Pnnce  des  Efparxes  fins 

BÉflfiafeü ÉBg|  — 


3 

*.A3 

4 


Frère,  efhuels  deux  c.u  Elle  demeurer a capable  [f  h;b 
bile  à posrvbtr fucceder  if  - hériter. 

Que  fi  tnt  que  fa  Sereni/fime  Infante , Dame  A N * E , 
aura  aiiomph  râge  de  douze  an, , if  avant  que  de  cé- 
lébrer Le  Mariage  par'par-iln  Je  prefint.  Elle  donnera , 
promettra , if  oéhnsytra  fou  Ecrit , par  lequel  Elle  s'o- 
bligera , tout  pour  Elle  que  pour  fes  Suceeffèurs , à Lac- 
etmphjfement  if  obfervatnn  .le  tout  ce  'que  Jeffu t , if 
de  [ou  exelufivn  if  de  celfi  de  fes  defceudans , apriuvam 
fe  tout  J'elon  comme  il  eft  convenu  en  te  prefent  Contrat 
if  Capitulation , avec  les  cfaufe,  if  jurement  nec effa- 
res if  requis  : if  en  jurant  cette  pre  fente  Capitulation 
if  la'fnfif.'e  Obligation  if  Ratification , que  fin  Alteffe 
aura  faite  if  Journée , Elle  en  fera  une  autre  pareille  gf 
8 3 fembfabfa 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


A NNO^^  aiet  ^ ^u'  ^rès-Chrêtien  -ofi  1"t  qu  Elle  fera  I 
1 mariée  if  épouffe  , laquelle  fera  euregifirèe  au  Parle- 
1701.  meut  dt  Paru  fêla»  ja  firme  if  teneur  ; tomme  au  fi 
' dès  à prefeut  Sa  Alajefié  Catholique  fera  aprssiver  (f  . 
ratifia  ladite  Renoue  lot  ion  (f  RatifuaUcu  en  lu  forme  \ 
a:  tout  moue , la  fera  aujfi  eurent flrer  eu  feu  Confeil  d’E-  | 
ta:  , { f fin  que  lefdites  Renonciations  , Ratifications , 1 
if  Aproèatioui  /oient  faites  dits  à prefent  eu  vertu  de 


Par  lcfquels  Articles  l'excluCon  illimitée  à la  A\'\0 
SuccelTum  d'Elpaenc,  non  feu  ici  tient  d'un  Succcs- 
fcur  prochain  au  Royaume  de  France , ma:  s de  tout  1 76 1 . 
autre  du  Sang  de  1 rance  venant  de  ce  Mariage  A 
même  du  dernier  & du  plus  éloigne  de  la  Snccetfion 
de  France,  ou  de  celui  ubfoluincnt  rejette  à taule 
du  Sexe  féminin,  fans  aucune  uillindion  de  Sexe, 
ordre  ou  degré  , ne  pouvoir  être  plus  ela:rement 


« eue  Capitulation  if  prefeut  Cousu: , if  du  Alunage  j exprimée,  ni  l'obligation  qui  y elt  attachée,  pouvoit 
qui  s'eujmiiiré y if  en  emtemplutns*  de  tnutti  la  ebefet  1 être  plus  étroitte.  Aulfi  aïam  été  confirmée  avant 
tuf  dit  ei , Elles  Joteni  tenues  if  ceufées  pour  bien  fanes  ! A après  la  confommatioti  du  Mariage,  par  l’Infante 


tf  de  n émeut  oAroices  ifpafî 

Que  Leur\  AlajeflezTrés-CbrihtUUes  donneront  à la 


I Anne  A par  le  Roi  Très* Chrétien  même  par  de 
lacrt?.  Scrmcns  , A aiant  été  cnregillréc  entre  le* 
Loix  éternelles  d’Lfpagiic  & de  France , dans  le* 
Ades  publics  de  l’un  & l’autre  Royaume  , Elle 
n’a  jamais  depuis  été  révoquée  en  doute  par  aucun 
homme  vivant.  Au  contraire,  fon  utilité  A fa  ne- 
ccfTité  ayant  été  mûrement  conlidcrée  lorfquc  les 
Etats  ou  Ordres  Généraux  du  Royaume  s’allcmble- 
renc  à Madrid  en  161S. , ils  rcprefcructcm  & fupplte- 
rent  le  Roi  Philippe,  qu'il  confirmât  de  nou- 
veau par  une  Loi  perpétuelle  cette  Renonciation; 
& qu  en  vertu  d’iccllc  tous  les  F.iüans  en  général 
de  l'un  & de  l’autre  Sexe , qui  étoicnt  venus  ou 
, f viendroiem  de  ce  Mariage  , fuflent  éternellement 

de  tant  de  Grands  if  Putjfaus  Rois  , exclus  de  toute  la  Suceefiion  d’F.fpagne.  Et  alors 
1 le  Roi  Philippe  , après  avoir  derechef  examiné 
& mûrement  pefc  la  chofe,fit  & publia  la  Loi  qu’on 


Seremjjune  Infante,  Danse  Anne  pour  fis  hasues  if 
joiauX  jnfques  à la  valeur  de  cinquante  mille  Lcus  fol 
ifc.  ijje. 

Que  Leurs  Alajefiez  Très-Chrétiennes  félon  l'ancienne 
if  Jouable  Coutume  de  la  ATaifou  de  France , ajjignercnt 
if  cauftiiucrout  <î  la  Sereuiffime  Infante , Dame  A N N E, 
pour  fon  Douaire  vingt  mille  Ecus  d'or  fil  par  chacun 
an.  ifc.  ifc. 

Que  Sa  Alajeft é Tris-Chrétienne  donnera  if  ajjiguera 
à la  Sei  eniJ/inse  Infante  , Dame  A N N t , pour  la  dé- 
penfe  de  fa  Chambre  if  entreteuement  de  j-m  Etat  if 
de  fa  ùlasfin  fintmç  convenable  if  telle  qu'apartieut  à 

Fille  if  Fe  ' ‘ ' ' ’ tJ  **  " 

ifc. 

Que  la  Sereni/fs.ne  Infante  niant  accompli  lei  douze 


• <ut  JefiuJgCy  Us  c'ponferout  if  marieront  par  Prutu-  avoit  demandée,  dans  laquelle  lont  répétées  , ainfi 

rems  qu'envoient  le  Roi  Très -Chrétien  if  la  Serenis-  qu’il  cft  rapporté  dans  le  nouveau  Code  des  Loix, 

fi  se  Infante  par  Paroles  de  prefent.  Ce  qu'étant  fait , ; imprimé  à Madrid  en  1640. , l’exception  faite  eu  cas 
Sa  Majejlé  Catholique  la  fera  mener  à fes  firauc  if  dé-  . que  le  Mariage  fut  dilfout,  & que  l’Infante  lut  reliée 
pem  jufquei  à la  Frontière  du  Royaume  de  France  ifc.  fans  Enfotis , & la  Renonciation  jurée,  ainli  qu’on 
ifc.  | l’a  dit,  de  tout  Droit  à la  Succdfion  dans  les  mêmes 

Qu'en  cas  que  le  Mariage  fe  dijfolvt  if  rompe  entre  . mots  & termes  dudit  Contraé!  de  Mariage,  A de  la 
Sa  Alajefié  Tics-Chrétienne  if  la  Seremfime  Injante,  Renonciation  qui  y étoit  relative  fous  It  titre  qui 
* * ' **  " " * " fuit. 

Loi  douzième.  Que  Dame  Arme  Reine  Très-Cbré- 
t terme  de  France , G"  Jet  Enfant  & De f Cendant  de 
fon  Mariage  avec  Lou  is  XIII.  Roi  Très-Chré- 
tien , ne  puijfent  Jucceder  aux  Royaumes  tVE/pagne 
& Jet  Dépendances  : Excepté  U cas  contenu  dont 
cette  Loi. 


Dame  A N N E , tf  que  Son  Altcjfe  fur  Vive  Sa  Majefié 
Tris-Chrétienne  , en  et  cas  Elle  s'en  pourra  retourner 
if  retirer  librement  if  faut  aucun  empêchement  et 
Royaumes  rC Efpagne  ifc.  ifc. 

Qu'attendu  que  le  Traité  if  Pourparlé  du  prefeut 
Martine  a été  defiré  if  puis  concerte  if  promeu  par 
N>'tre  Saint  Père , if  par  fet  entremifes  acbeumué^Ai 
l'état  où  il  efl  à prefent  : fera  bieufi  prjfae'tte fupher 
faille  Sainteté  y comme  dés  à prcfàpfLturs  Alajefiez  j 
lafupiient , de  trouver  Ion  {jp.^uumagr colle  d’en  d?u-  ) 
«r  la  btucdiéHou  if  iacçugUMi  de  fin  Autorité  Apojlo-  ‘ 
hqut  ; if  ce  prefent  Contrai  if  Capitulation  ia  vouloir 
«prouver  if  iajenfku*us  fit  Bulles  y tnlemale  les  appro-  , 
of. stious  q:è e»tsàmoien:  faites  Leurs  érlajefiez  if  Son  I 
Altefie  : auffi  avec  les  Ecritures  & jurement  qui  font  | 
données  if  oâroiéet  ; Bref  tous  ce  qui  a été  fait  if  pafjt 
pour  R accrmplifjcntent  if  fit  été  d'ut  lui. 

Que  Leurs  Alajefiez  Catholique  if  Tris -Chrétienne 
éprouveront  if  ratfirÂnt  cette  pu fente  Capitulation  y 
promettront  fui  L Parole  iss  Foi  de  Rca  y de  la  garder 
C3*  accomplir  un  selablement  , délivreront  à cet  effet 
leurs  Brevets  eu  la  forme  ascoitumé*  avec  les  dérogatoi- 
res à quelconques  Loix  , j fujlues  , if  Coùttoaes  qui 
font  eu  feraient  à ce  contraires , if  étant  raifimoalle. 
rtif»  ‘ 

Ea 

/«  ... 
date  de  la  pu  fente  , if  ce  par  le  moien  des  Ambajja- 
deurt  Ordinaires , es  Cours  de  Leurs  Alajefiez  Catho- 
lique (f  Tréi-Chrétieune. 

De  tout  ce  que  dejfut  lefjiti  Sieurs  Commijjaires  es 
dits  Noms  , promirent , conjentireut  , if  accordèrent 
filou  qu'il  ejt  couteau  en  la  prefeut  t Capitulation , j’v 
étant  tJiliréei  Loin  Ala.c/lcz  Cathuhant  bd  T. 


Ce  qui  cft  exprimé  danj  le  Cdfttraél  de  Mariage  fait 
en  16^9.  entre  J’infiuireM a r i e-T iif  re  se , Fille 
de  Philippe  IV.  A Louis  XIV.  à prefent 
Régnant  en  France , s’accorde  entièrement  & cil  de 
pareille  efficace  avec  celui  qu’on  vient  de  raponer , 
pour  exelurre , par  plulîeurs  raifons , tous  Defcen- 
«iuns  François  à l’infini,  Mâles  ou  Femelles , de  tou- 
te portion  de  la  Monarchie  d’Efpagnc ; de  forte  que 
le  Contrai!  precedent  fuffiroit  feul  d’être  v û , n’étoit 
qu’on  a ajouté  quelques  nouvelles  Claufe*  pour  dé- 
clarer avec  plus  de  force  la  volonté  des  Contrac- 
tuns , A pour  foire,  s’il  éroir  polîîble,  de  plus  étroits 
engagemem  dans  le  Contraû  fuivant. 


Lejqnels  dns  Brevets  de  Ratijicat.ou  Je  la  prejente  ( „ A U nom  de  la  trH Stc.  Trinité,  Pcrr,  Fils,  A 
L.nture , ih  i>a  tueront  (f  de  livrer  ont  i un  al  amure  res-  „ St.  Etprit,  trois  perfunnes  en  un  feul  Dieu 

pettrvement  dans  aeux  nuu  y J compter  du  jour  tf  de  la  ' ,,  véritable*  fon  honneur  A gloire  A au  bien  de 


'tant  obligées  Leurs  Alajefiez  Catholique  if  Très- 
Chrétienne  , eafimbiefiu  Aise  fie  avec  é obligation  if  le 
tien  de  leur  Foi  if  Parole  Je  Roi  qu'ils  ctfeéiutront 
if  garderont  : coinmauderomt  qu’il  joit  gardé  I, tf  accom- 
pli entièrement , faut  qu'en  tout  ou  en  partie  it  faille  ou 
manque  ebofe  quelconque , ni  iront  ni  v iendront  au  con- 
traire ; même  ne  coujemtiront  alla  ni  venir  directement , 
ou  tndirelltmeai , de  quelque  fifon  ou  manière  que  ce 
fuit  : car  ainfi  l'on : promis  Itfdils  Commij/airrs  eu  ver- 
ra des  Pouvoirs  qu'ils  ont  Je  Leurs  Alajefiez  y' à quoi 
furent  prefent  Ufdits  dlMu/nmez  an  commencement  de 
t cjse  Capitulation  ; £7  le  f dit  s Seigneurs  , pruMetans  if 
oélroiam  ce  que  défias  y l'ont  figue  de  leurs  moins  if  de 
leurs  noms , if  me  requirent  que  Je  toute  cette  Capitu- 
lation y je  leur  eu  baihafiè  Copte  , if  de  toute  1 ceilei  qui 
feront  t rajustes  if  tranfiatéei  qui  leur  feront  necejfanes.  ' 
Amfifignéy  l£  Doc  de  lermr  &c 

Hemei  dm  Lorraine  &c. 


_ ces  ROfflumcv  ; foit  notoire  à°  tous  ceux  qui 
I „ prefentes Lettres  verront,  A cct  Accord  de  Maria- 
K.  RC  : Que  comme  en  fille  appellée  des  Faïfans, 
j „ liruée  dans  la  Rivière  de  Bidalfoa  , à demi  lieue 
1 „ du  Bourg  d’Andaye , Province  de  Guyenne  , A 
; ,,  autant  de  la  Ville  d’Irura,  en  la  Province  de  Gui- 
! „ pufeoa , A dans  la  Maifon  qui  a été  cette  année 
„ bâtie  en  ladite  Iflc, .pour  y traiter  de  Paix,  entre 
„ leurs  Majdlca  Très  - Chrétienne  A Catholique, 
„ ce  jourd’hui  feptiéme  du  mois  de  Novembre  de 
„ l’année  que  l’on  compte , depuis  la  nailfancc  de 
,,  Jefus  Chrift,  Notre  fkigucur  & Redempteur.mil 
„ fix  cent  cinquante  neuf  Par  devant  moi  Pedro 
„ Col  orna , Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint  Jaques, 
„ Seigneur  des  Villes  de  Chorus , de  Cavales , A de 
„ Junchiltcrs,  du  Conlèil  des  Indes,  Secrétaire  d'E- 
tat  , Efcrivain,  A Notaire  de  la  Catholiouc  Ro- 
„ yalc  Maicfté  ; ont  comparu,  très  - Eminent  Sei- 
,.  gneur  Mdlire  Jules  MaxarinJ,  Cardinal  de  la  Stc. 
„ Fglifc  Romaine,  Duc  de  Mayenc,  Chef  de  tous 
„ lex  Confcilsdn  très  - Excellent  , A très  -Pu  i Haut 
,,  Prince  Louis  XIV.  par  la  grâce  de  Dieu  Roî 
M I rès-Chrétien  de  France  A de  Navarre,  en  vertu 
„ du  Pouvoir  qu’il  a de  Sa  Majcflé  Très-Chrêricii- 
„ ne,  écrit  en  Langue  Françoilc; ligné  de  1a Royale 
„ main, 


1 


zed  by  Google 


DU  DROIT  DES  GENS. 


«S 


,\NN<i 

17O1. 


( mam,  A taelé  de  fon  Seau  Royal , cotetrefigne  | 

, par  fon  Secrétaire  d’Etat  . le  Sieur  de  Lomene;  1 
, donné  i Puni  le  «ingt  unième  fourde  Juin  r6yo.  | 

, lequel  Pouvoir  <lt  demeuré  eu  mes  maint , A i 
, dont  la  copie  fera  in  fente'  i la  fin  de»  prêtantes , 

; d'une  part  : Et  de  l’auffe,  très -Excel  lent  Seigneur  | 
D*«:i  Ldvfs  Mende r de  i laro  êc  Guzman , Mar- 
„ qois  de  Gakpto  , < Àimtc  Duc  d'Olûrarcr  , G ou*  ! 
, vcmeur  perpétuel  des  PàTnl*  Royaux  ft  Arfenal 
, de  Séville,  Grjnd,Chancelicr  ucrpmiel  des  Indes, 

, du  Contai!  d’Etat  de  Sa  Majellé  Catholique, 

, Grand  Commandeur  de  l'Ordre  d’Alcamare,Ücn-  ! 
, tilhohune  de  la  Chambre  de  frdite  M»)«W  , ft 
, fon  Giand  Efcuycr.  Et  au  nom  du  Très -Haut , | 
, très-ExccÜcnr,  « tret-Puiflant  PHiLrrPE.IV.  1 
, aofli  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Calb'llé,  Leon,  . 
, .\mgon,  des  deux  Sicile»,  de  l<Tufalem.de  Por- 


, lugaf , de  Navarre , A des  Indes  , ftc.  Archiduc 
, d'Autriche  , Duc  de  Bourgogne,  de  Brabant,  & 
, de  Milan  , Comte  de  Hasnoura , de  f landre,  de 


, UC  1 H , CIC.  ce  eu  VUIU  uu  • 

, Sa  MajeSK  Catholique,  par  Ade  ligué  de  lia  main 
, Royale,  tac  lé  de  fonSçcau  Royal,  « contresigne 
, par  Don  Fernand  de  Fonfcca  Ruyz  de  Contreras, 
fon  Secrétaire  d’Etat;  fait  à Madrît  le  cinquième 
, lourde  Juillet  de  la  prefente  année  ; comme  Roi, 

, rcrc , ft  légitime  Adnnnîfirateur  de  SercnilTime  la- 
, faute  Daine  Maki  f>T  herese,  la  Fille  aînée 
, de  U Mateftd  de  la  feue  Reine  Elisabeth  fa 
, légitime  E (poule.  Et  le  dit  Seigneur  Cardinal 
, Mazarini,  nu  nom  de  Sa  Mai elle  T rès-Cht  êticnnc; 

, A le  dit  Marquis  Comte  d’Olivarez,  au  nom  de 
, Sa  Majellé  Catholique , ufam  de  leurs  Pouvoir» 

, füfdiu  . ont  dit  & déclaré  que  leurs  Maîtres, 

, comme  Roi»  Très- Chrétien  fit  Catholique  , qui 
„ ont  fort  à cœur  le  bien  de  leurt  Royaumes,  fie 
i,  d'affermir  la  Paix  , qui  s'établit  aujourd’hui  entre 
, 1rs  deux  Couronnes  ; deftrans  que  la  duree  de  cct- 
, re  Paix  ne  s'étende  pas  feulement  à celle  de  la  vie 
, de  leurs  Majefier,  mai»  pâlie  avec  la  même  fermeté 
, à leurs  Succefleurs  fie  Defeendants;  fie  jugeant  que 
. le  plu»  efficace  moyen  pour  parvenir  i cette  fiûnclc 
, fin  , cft  de  renouer  étroitement  leurs  Alliances 
, par  le  lien  d*un  Mariage  : leurs  Ma} eftez  avec  la 
, Grâce  de  Dieu  , fie  i Pin  tarvicc  ont  traité  fit  ac- 
, cordé  les  (E  poulailler A Mariage  de  Sa  Mate  lié 
, le  Roi  Très-Chrétien , avec- la  Seretufiime  Infante 
, Daine  Marie-Therese,  Fille  aînée  de  Su 
, Majellé  le  Roi  Catholique  ; afin  de  confirmer  da- 
, vanragv , par  ce  nouveau  nœud,  l’auiour,  l’ami- 
, tiê , A l'union  qui  cil,  ft  que  l'on  délire  confcr- 
, ver  entre  leurs  Majdlez.  Et  pour  cccuftèd , les- 
, dits  Seigneurs  Plénipotentiaires  , aux  noms  l'ul'dits, 

, ont  tramé  A accordé  les  Article*  qui  luiveiu. 

„ I A U’avec  la  grâce  fit  benedidion  de  Dieu , A 
„ préalablement  obtenue  Difpcnfe  de  la  Saiuc- 

„ teté,  i raifon  dc'yMOx-.nv.té  & coiilânguinitA,  qui 
„ cft  entre  le  Roi  Trlf- Chrétien,  & la  ScrcmJSimc 
„ lufimtc  | ils  falfout  cclch»rrleurs  Efpoufailles  & 
„ Mariage  , par  parole»,  de  prefetu,  talon  la  forme 
„ fie  folonnitc  prêtante  par  les  facral  Canons  , & 
,,  Conflitutirns  de  l’Eglita  Catholique  . Apoftoli- 
„ que  , & Romaine-  Et  (c  feront  lefditcs  Efpou- 
„ (ailles  A Mariage  en  la  Cour  de  Sa  Majellé  Ca- 
„ tholiquc,  ou  Elle  fera,  avec  la  ScrcniAtmc  Infan- 
„ te  Dame  M A R 1 e - T il  * R e se  ; A ce  en  vertu 
„ du  Pouvoir  fit  Commiflion  du  Roi  Très-Chrétien, 
,,  qui  le  ratifiera  & accomplira  en  perfoune,  quand 
„ la  wÉMiÏÏfliiiir  Infante  Dame  Marie-The- 
„ r Est,  fera  amenée  en  I rance;  Sa  Mairilé  le 
„ joignant  avec  fon  Altrife,  fie  reccvunt  les  benedic- 
,,  tiens  de  l’Eglifc  : Et  lacoaclulion  & ratification 
,r  dudit  Mariage, frit  par  Pouvoir  fpecial,ou  en  pre- 
„ fencc,  ta  fera  quand  & dans  le  tenu  accordé  A 
,,  concerté  entre  leurs  Majefiez. 

„ 1 1.  Que  Sa  Majellé  Catholique  promet  A de- 
n meure  obligée  de  donner,  A donncia  à la  Scrcnis- 
,,  finie  Infante  Dame  Marie-T  he  rbse,  eu 
n Dot  A en  faveur  de  Mariage  avec  le  Roi  Tres- 
„ Chrétien  de  France,  A payera  à Sa  Majellé  Très- 
,,  Chrétienne, ou  à celui  qui  aura  Pouvoir  ou  Coin- 
„ million  d’elle,  la  fomme  de  cinq  cent  mille  Efeus 
,,  d’or  fol  , pu  leur  jullc  valeur  , en  la  Ville  de 
„ Parts.  Et  la  dire  lommu  fera  payée  en  la  manière 
„ luivante  : le  tiers , au  temps  de  la  conlbmmatkm 
„ du  Mariage;  l’autre  tiers,  à la  fin  de  l'aunéc  dc- 
„ puis  la  dite  contamination , oc  la  dernière  tioiliémc 


„ partie,  fix  mois  après  : en  forte  que  l’entier  paye-  A N N O 
„ ment  de  ladite  taiünic  de  cinq  cent  mille  Efeus 
„ d’or  loi  , ou  leur  juüc  valeur  , fera  faite  en  dix  1 70 1 . 

„ huit  mois  de  tenu,  eux  termes  A portions  , qui 
„ viennent  d’être  fpecifiées. 

, J II.  Que  Sa  Majellé  Très-Chrétienne t*oblige 
,,  d’ailùrcr.  A allûreta  le  Dot  de  la  ScmtHgdK  In- 
„ tante  Dame  Marii-Thuiu  , iiir  rentes 
„ bonne»  A bien  allurées , A fin  fond»  A affignatioti» 

,,  valables. 

1 V.  Que  moyennant  k payement  etleétif  fait  i 
„ Sa  Majmé  Tre»-  Chrétienne  des  dits  cinq  cent 
„ nulle  Efeus  d’or  fol,  ou  leur  jullc  valeur,  aux 
„ terme»  qu’il  a été  ci-dcraut  dit , la  dite  Scrcmflïmr 
„ Infante  le  ticudra  pour  contente  , A fc  couientaa 
y>  dudit  Dot,  füjs  que  par  ci- après  elle  puiffe  allc- 
„ gucr  aucun  Heu  autre  Droit , ni  intenrrr  aucune 
„ autre  adion  ou  demande,  pretendan:  qu'il  lui  ap- 
particnnc,  ou  puitle  appartenir  autres  plu»  grands 
„ Biens , Droirs,  raifons,  adions,  pour  caulè  des 
rt  héritages  A plus  grande  (\iccelliou  de  leurs  per- 
„ tannes  en  quelque  autre  manière  , ou  pour  qucl- 
M que  caufe  A titre  que  ce  tait,foit  qu’elle  le  feeut. 

„ «su  qu’elle  Pignorlr;  attendu  que  de  quelque  qua 
,.  lité  A condition  que  lefditcs  adion*  A chofes  ci- 
n deltas  l'oient,  elle  en  doit  demeurer  cxclufc , A 
„ avant  l’cffcduaticm  de  fes  Etpoufaillcs  , elle  en 
„ fera  la  Renonciation- en  bonne  A dcûe  forme,  & 

„ avec  toutes  les  aflûranccs  , formes,  A lbletnnjtcv 
„ qui  font  requifes  A neccfifaircs  : Laquelle  dite 
,.  Renonciation  elle  fera  avant  que  d’rilrc  mariée  , 

,,  par  parole  de  prêtant;  qu’elle,  aufii- tôt  après  la 
„ célébration  du  Mariage , approuver»  A ratifiera 
„ conjointement  avec  le  Roi  Très-Chrétien,  avec 
„ les  même*  formes  A fokmnicei  qu’elle  aura  fait  i 
,,  là  fufiiite  prémiére  Renonciation  , voire  avec  les 
„ elaufes  qu'ils  verront  eltrc  le»  plu-,  convenables  A 
„ necclTairc»  : A l’effed  A accompliffcmem  de  1*- 
„ quelle  Renonciation  , Sa  Majellé  I rè-S -Chrétienne 
,.  A Son  Altdlc  demeureront  A demeurent  dè»  à 
„ prêtent , comme  pour  lors  obliger  ;A  au  cas  qn’ei- 
„ les  ne  faficnr  ladite  Renonciation  A Ratificarioo, 

„ en  vertu  du  p refait  Contrad,  par  Capitulation, 

„ Iceux  lufilit» Traiter,  Renonciation  A Ratification, 

„ ferom  tenus  & ceîiM  des  -1  prêtant , comme  pour 
„ lor»,  pour  bien  deuement  faits ,' palier  A octroyez. 

„ Ce  qui  le  fera  en  la  forme  la  plus  autemique  A 
„ efficace  que  frire  ta  pourra,  pour  être  bonnes  A 
„ valides  p enfcnible  avec  toutes  k : Chutas  déroga 
„ toircs  de  quelconque  Loi,  Jurifiiidioii , Coût  unie, 

„ Droits,  A Conllitutionv , i de  contraire. . ou  qui 
cmpéchaflènt  du  tout,  ou  en  partie,  lefditcs  Rc- 
nunciations  A Ratifications;  Auxquelles , i J’effet 
1 „ A validité  que  deflu»,  leurs  Majeficz  Tiès-Chré- 
„ ri-nne  A Cathohquc  derogaont  , A dès  à prclént 
, elles  y dérogent  entièrement:  Et  par l’Àpprotattion 
„ A Ratification  qu’elle*  feront  de  ce  prêtent  Con- 
trad  A Capitulation  , dès  à prêtant  comme  dès 
„ lor»  , elles  entendront  A entendent  avoir  dérogé  à 
J „ toutes  exceptions  ci-deltas. 

.. , Que  d’aruont  que  leurs  Majdlez  Très- 
„ Chrétienne  A Catholique  font  venues  A viennent 
„ à faire  ce  Maria -c  afin  de  tant  perpétuer  A aiRlrer 
1 „ par  ce  nœud  A lien  lu  Faix  publique  de  la  Chrê- 
„ tiente,  A entre  leur»  Majrilrt,  l’amour  A la  fra- 
„ ternité , que  chacun  etaerc  entre  elles  ; A en  con- 
| „ tcmplation  aufli  des  jultes  A légitimés  caufe»,  qui 
I „ montrent  A perfuadent  l’égaliié  A cmivcnanre  au- 
„ dit  Mariage  , par  le  moyen  duquel  A moyenniiit 
„ la  faveur  A grac*  de  Dieu,  chacun  en  peut  cfpcrcr 
, ,,  de  très  - heureux  fuccrz  au  grand  bien  A augmen- 
1 „ ration  de  la  Foi  A Religion  Chrétienne , au  bien  A 
„ bénéfice  commun  des  Royaumes , Sujets , A Vas- 
„ taux  d«  deux  Couronnes  ; comme  auffi  pour  ce 
M qui  touche  A importe  au  bien  de  la  chota  publique, 

„ ft  confcnation  de»  dites  Couronnes  ; kfquellcs 
,,  étant  fi  grandes  & poillantcs , ne  puiflent  être  rcü- 
„ nies  en  une  taule,  & que  dès  à prêtant  on  prenne 
„ le»  occafions  d'une  pareille  conjotiûion  : Don- 
ques , attendu  la  qualité  des  fufditcs  & autres  jus- 
„ tes  raifons,  & notamment  celle  de  l'égalité  qui  ta 
„ doit  contarver,  Leurs  Majdlez  accordent  & arrê- 
„ lent  , par  Contrat  & Fade  conventioncl  entre 
„ Elles,  qui  fortira,  & aura  lieu,  force,  & vigueur 
„ de  Loi  ferme  ft  fiable  i tout  jamais , en  faveur  de 
„ leurs  Royaumes  , A de  route  la  chota  publique 
„ d’iceux  ; que  1a  SercnilTime  Infâme  d’Efpagne, 

„ Dame  M a r 1 1 -‘1  herese,  A les  Eoians  pro- 
n créer 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


A N NÔ  **  Cr^cX  d’eJlc,  foit  milles  oa  femelles,  fc  leurs  Dcs- 
J h cendan»  , crémiers  ou  fecdhds,  trois  ou  quatre, 
1701.  W nel  ci -après,  en  quelque  degfé  qa’ill  fc  puttïcnr 
* trouver,  voire  k tout  jamais,  ne  puilU-m  fucecflcr, 
„ ni  fucccdent  és  Royaumes,  Ktuts.  Seigneurie*,  & 
„ Domination* , uni  appartiennent  6c  appartiendront 
„ à Sa  Majeflé  Catholique  , 6c  qui  font  comprit  au 
„ defloua  des  Titres  6c  Qualitcz  ment  ion  écs  efl  cette 
n prelcnte  Capitulation  , ni  en  aucun  de  fc*  antres 
,,  Royaumes  , Etats  , Seigneurie*,  Provinces,  lllc* 

,1  adjacente*,  Fiefs,  Capitaineries,  ni  és  frontière» 

„ que  Sa  Majeflé  Catholique  poilede  dès  à prclcnt , 

„ ou  qui  lui  appartiennent,  ou  pourront  appartenir, 

„ uut  dedans,  que  dehors  le  Royaume  d Efpagnc, 

' „ 6t  qu’à  l’avenir  fa  dite  Majeflé  Catholique  , ou 
„ fes  Succefleur*, auront, poiludcrbnt , A Icurap-at- 
„ tiendrout  ; ni  eu  tout  ceux  qui  l'ont  compis  eu 
„ iceux  , ou  dépendait  d’iceux  ; ni  même  en  mus 
,,  ceux*  qui  par  ci- après  , eu  quelque  teins  que  ce 
„ foit,  elle  pourroit  acquérir, oit  accroître, & ajoute/ 
aux  fql'ditv  liens  Royaumes  , Etats  , & Domma- 
„ lions, ou  qu’elle  pourroit  retirer,  ou  qui  lui  pour-  I 
»,  rolt  échoir  par  dévolution  ou  par  quelque*  autres  ' 
„ Titres  , Droit»,  ou  Raifons  que  ce  pulfle  être,  1 
1,  encore  que  ce  fut  durant  la  vie  de  la  dite  Scmrilli- 
«,  nie  Infante  Dame  MAKic-ToEttst  , ou 
u apres  la  mort , en  celle  de  oui  que  ce  foit  de  les 
„ defeendants,  premiers , fecorws , troitiémes  net  ou 
„ ultérieurs,  que  le  cas  ou  les  cas,  par  Icfquels, ou 
tl  de  Droit  , ou  par  les  Loix  & Coût  unies  defdits 
i,  Royaume»  , Etats , à Dominations , foit  par  dis- 
„ poütious  de  Titres  , par  lel'qucls  ils  publiait  fiic- 
„ céder,  ou  prétendre  pouvoir  fucccder  és  dits  Rô- 
ti y a .unes , Etats , ou  Dominations , leur  dût  appur- 
„ tenir  la  Succcfuon,  ai  tous  lefqueis  tufdits  eus, 
t,  dès  à prcfenc  ladite  Dame  Mari X-T rmési 
n Infante  dit  6c  déclare  être  6e  demeure  bien  6c  deue- 
„ ment  ciclule,  cnl'einblc  tous  fes  Enfuns  , 6c  des- 
„ cendaos  Miles  ou  Femelles,  encore  qu’ils  Je  t **- 
,,  btJffMt  ou  peu (J eut  dire  & f retendre , qu'en  Jeun  per- 
M "*  foirent , ui  ne  Je  peuvent  & doivent  tomji- 

, durer  lefdites  raifom  de  la  coofe  f-uhhjue , m autres  Si 


„ quelles  ladite  exelufson  fe  paurroit  Joudrr.ua  qo’ifs 
„ vouluflént  alléguer  (ce  qu’à  Dieu  a»  fwSk  ) que 
,,  la  Sueeejfiiu  du  Rut  Catholique^  a*  'de  fe  1 Stremfft- 
„ mes  Primes  Ê3*  Infantes  & SCahmdant  des  Mditi , 

„ qu'il  a & fsturr.:  avq/0  les  legitimei  Ssucejfeurs , eus  „ 
„ manqué  dejaïUft  parce  que  comme  il  a été  dit  | „ 
n en  aucun  .us,  ni  ai  aucun  tons , ni  en  quelque  „ 
n maniaeflprpcut  advenir, ni  elle, ni  eux,  fes  Hoirs  | ,« 
„ 6c  les  Defccudans  u'out  i fucccder  ; nonobftant  : 

„ toutes  Loix  , Coutumes  , Ordonnances , 6c  Dis-  „ 
n pofition*  en  vertu  dcfquellcs  on  a fuccedé  en  tous 
„ lefdit*  Royaumes,  Etats,  6c  Seigneuries  : Et  non-  >• 
„ obllunt  auffi  toutes  les  Loix  4 Coûtumes  de  la  „ 
1,  Couronne  de  France,  qui  au  préjudice  des  Succès-  ' „ 
„ feurs  en  icdlc , s’oppolcnt  a cette  fufdite  exclu-  „ 
n lion,  aufli-bicu  i prclcnt,  comme  aux  tems  a ve-  I 
„ nir , 6c  aux  cas  qui  auroient  long-tems  di Aéré  les-  I „ 
„ dites  Succrilioos  ; à toutes  lelquelles  cunfidcra-  „ 
„ lions  cnfcmble  , 6t  è chacune  en  particulier  d'icel-  „ 
„ les,  leurs  dites  Majeftez  dérogent,  en  ce  qu’elles  „ 
„ contrai icut  ou  cmpcchau  le  contenu  en  ce  Cun-  „ 
t,  traÂ,  ou  l’accompHllèinMl  à.  execution  d'icciui  : „ 

„ Et  que  pour  l'Approbatum  6t  Ratification  de  cette  n 
„ prefeute  Capitulation,  elles  y dérogent,  6t  les  tien- 
„ neut  pour  derogéet  : Veulent  6c  entendent,  que  „ 
„ la  Serenillime  Infante  , 6c  les  Dclccndan*  d’icelle 
„ demeurent  à l’avenir  6c  pour  jamais  exclus  de  pou-  „ 
„ voir  fucccder  en  aucun  tems,  ni  en  aucun  cas,  és  „ 
„ Etats  du  Pais  de  Flandres,  Comté  de  Bourgogne  „ 
„ 6c  de  Charoloi*,  leurs  appartenances  6c  depenaan-  „ 
ces.  Pareillement  aufli  ils  déclarait  trcs-cxprdlc-  „ 
„ ment , qu’en  cas  que  la  Serenillime  Infante  de-  „ 
„ mcuic  veuve  (ce  qu’à  Dieu  ue  piatlc  ) fans  Eufans  ,, 
„ de  ce  Matuge,  qu’elle  demeurera  libre  6t  franche  „ 
,t  de  ladite  cxcluiion  ; 6c  partant  déclarée  pcriomie  „ 
„ capable  de  fes  Droits,  6c  pouvoir  fucccder  en  tout  „ 
„ ce  qui  lui  poun a appartenir  ou  efeheoir  en  deux  „ 
„ cas  feulement  : L’un,  fi  elle  demeurant  veuve  de  „ 
y,  ce  Matiage,  fans  Eiu'aus,  vcnoit  en  Elpagne;l'au- 
„ tre,  fi  par  raifon  d’Etat,  pour  le  Bien  publie,  6c 
„ pour  jiuics  confidcratiuns,  elle  le  remariât , par  la  ,. 
„ volonté  du  Roi  Catholique  lbn  Père  ou  du  Brrncc 
„ fou  Frac  : Efqucl»  deux  cas  elle  ormeurers  capa-  .. 
„ blc  & habile  à pouvoir  ûicccdcr  6c  hériter.  . „ 

.,  V I,  Que, la  Scrcaiiümc  Iiuame  Dame  M a r i r-  1 „ 
^THtntSt,  avant  que  de  celcorer  le  \iariggc,  „ 


,,  par  paroles  de  prêtent  , donnera  , rr0"***!*»  & A KJ  km 
„ oerroyera  fon  fecrir , par  lequel  elle  s’obligera, 

„ tant  pour  die,  que  pour  fes  Sncccllcurs , St  Hc-  I70I. 

„ ritiers,  à l’acconipliflémem  6t  obfarvation  de  mut 
„ ce  eue  deffus,  Jk  defoo  cxclufion,  6r  de  celle  de 
.,  fes  Defeendans  ; approuvera  le  tout  félon  comme 
„ il  eft  contenu  en  cette  prêtent»  Capitulation  ivcc 
„ les  Ctaufies  6t  jurcmem  needTaire»  6t  renuis.  Et 
„ en  inférant  la  fufdite  Obligation  6t  Ratiltearion, 

,,  que  fon  Alteflê  aura  donnée  6r  faite  i fa  prelcnte 
„ Capitularion,®  elle  en  fera  une  autre  pareille  fem- 
„ blablc  conjointement  avec  le  Rot  Très  - Chrétien , 

„ S-têt  qu’clIeTera  cnrcgiilréc  au  Parlement  de  Paris, 

„ fckm  la  hirmr  accoutumée,  avec  les  autres  Clan  Ils 

* ncccl faites.  Comme  anlli  de  la  part  de  Sa  Majellc 
„ Catholique^  elle  fera  appronver  6c  ratifier  la  Rc- 
h nonciatmn  & Ratification  en  la  forme  6c  force  ac* 

„ cou  fumée  avec  les  autres  Cbmfes  neccffiiires  ; la 
„ fera  aufli  cnregiflm  en  lbn  Conftil  d’Etat.  Et 
h que  ladite*  Renonciations,  Ratihearious,  6t 
„ Approbations  foiert  laites , ou  non  faite*  , dès  i 
„ prclcnt,  en  venu  de  cette  Capitulation  6t  du  Ma- 
„ riage  qui  s’cnfiiivra,  ft  en  contemplation  de  toute* 

„ le*  fuldites  choies , elles  feront  tenuès  £t  cenfces 
„ pour  bien  6t  dcoëmeut  faite*  6c  octroyées , 4 pour 
„ paliécs  6t  aircgiffrée*  dam  le  Parlement  de  Pari», 

„ par  la  publication  de  la  Paix  dan*  le  Royaume  de 
„ France. 

..  Vil.  Que- Sa  Majeflé  Très-Chrétienne  donnera 

* à la  Serenillime  Infante  Daine  Mariü-Thk- 
„ re  sk,  pour  fes  Bagues  6t  Joraux,  la  valeur  de 
„ dnquante  mille  Ecui  d’or  fol.  6tc. 

VIII.  Que  Sa  Majeflé  Tres-Chrêtienne,  fui- 
„ vant  l'ancienne  6c  loüable  coûtnme  de  la  Maifon 
„ de  France,  alfiencra  & conflitiiera  i la  Sereniflime 
„ Infante  Daine  MAXii-ÏHuru,  pour  lbn 
„ Douaire,  vingt  mille  Ecosd’or  fol  &c. 

..  IX.  Que  Sa  Majeflé  Très-Chrétienne  donnera 
6c  al  lignera  à la  Sereniffinie  Infante  Dame  M a- 
„ R 1 E-T  H e R E s E . pour  la  dépenfe  de  la  Chambre 
, & cntrctcncmcm  de  fon  Etat  , 6c  de  fa  Mailbn , 

„ une  fomme  com  enabk,  telle  qu’appartient  1 Fem- 
„ me  Ce  Fille  de  fi  grands  6t  Puiflato  Roi*  &c< 

X.  Que  lé  Roi  Très-Chrétien  6c  la  Scmütfimf 
, Infante  Dame  Marie-Tniki&i,  s’epoufe- 
, ront  A marieront  par  Procureur , qu’envoycra  le 
Roi  Très-Chréricn  à la  Sfcreaiflunc  Infante  pir 
parole  de  prêtent.  Ce  qu’étant  fait  , Sa  Majclté 
Catholique  la  fera  mener  i fe*  traix  6f  dépens  jus- 
que* i la  Frontière  du  Royaume  de  France  6cc. 

» XI.  Qu’eu  cas  que  le  Mariage  fe  dillblve  entre 
Sa  Maieflé  Très-(3irétienne  6t  la  Sacnillimc  In- 
time Dame  Marie-Tiierese  , 6t  que  fon 
Alteric  furviveSa  Majeflé  Très-Chrétienne,  en  ce 
ca*  elle  s’en  pourra  retourner  librement , 6c  fans 
autre  empêchement  quelconque,  au  Royaume  d’£j- 
paenc  6tc. 

..  4s  11-  Ce  Traité  6t  Contraâ  de  Mariage  a été 
lût , avec  ddi'cin  de  îuplier  nôtre  Saint  Père  le 
Pape;  comme  des  .«  prclèm  Leurs  Majeflrz  l’en 
fuppÛcnt,  qu'il  ait  agréable  de  l’approuver,  A lui 
donner  la  Benediâton  Apoftolique  ; comme  aufli 
d’en  approuver  les  Capitulations  àc  les  Ratifications 
qu'en  auront  faites  Leurs  Majefics  6c  fon  Alceflc, 

6c  ces  Ecriture*  6t  Jurement  qui  le  feront  4 oètro- 
ycront  pour  lbn  accompliflcmcm , les  inférant  en 
fe*  Lettres  d’ Approbation  A Bau-Jiefion  ; Que 
Leurs  Majdtcx  Très -Chrétienne  6c  Catüolique, 
aprouveront  6c  ratifieront  cette  prefente  Capitula- 
tion , 6t  tout  ce  qu'elle  contient  ; promet  ront  6c 
s'obligeront  fur  leur  foi  6c  parole  Royale,  de  la 
garder  éc  accomplir  inviolablement  , délivreront  à 
cet  etfeèi  leurs  Brevets , ou  Lettre*  , en  la  forme 
accnûl umée  Vavec  les  dérogatoire*  de  quelconque» 

Loix,  |utljces,6c  Coût  urnes  qui  feroient  à ce  con- 
traires, 6t  auxquelles  il  convient  déroger.  Lcfquc!» 
fuldits  Brevets  ou  Lettre*  de  Katincution  de  la 
prcicmc  EcrUurc,  ils  fe  délivreront  l’un  à l'autre 
rcipccfivcment  dans  trente  jours  , à compter  du 
ioor  6c  dase  dé  la  prelcnte,- par  le  moyen  de»  Ain- 
baHodcucs  ou  Miniflrcs  qui  refideront  dans  les 
Cour»  de  Leurs  Majcltci  Très -Chrétienne  , 6c 
Catholique;  avec  l'obligation  6t  lien  de  leur  toi  6r 
parole  Royale,  6c  qu’ils  ctfeAuarom  6c  gardertiÇt; 
commanaaout  qu'il  foit  obfervé  A accompli  ett- 
tkrcmciu  , ton*  qu’en  tout , ou  en  partie  * il  y 
manque  chofc  quelconque  , A qu'ils  n’iront,  ni 
coufciuiram  alla  ai  venir  au  contraircdircdcnirm 
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» tu  indircdcineut  , ni  en  antre  façon  , ni  manière 
„ aucune  ; car  ainfi  l'ont  promit  « ftipulé  Icl&ts 
, Sfiàmears  Plénipotentiaires , en  vertu  des  Pouvoirs 
, qu'ils  ont  de  Leurs  Majeftez.  A quoi  furent  pre- 
, ictus,  de  la  part  de  la  France,  Mclficurs  Je  Duc 
„ de  Guife,  Comte  d’Harcourt,  Grand  Efeuier  de 
, France,  à Gouverneur  d’All'acc de  de Philisbourg; 

„ le  Marclchal  de  Clcrembaud  , Gouverneur  de 
„ Berri;  le  Duc  de  Crequi,  Premier  Gentilhomme 
„ de  la  Chambre  dudit  Seigneur  Roi  Très-Chrétieu; 

„ le  BaiUi  de  Souvre  , le  Comte  d’Olonne , le  Mar- 
„ quis  de  Vardes , Capitaines  de  cent  buifles  de  la 
„ Garde  de  ladite  Majefté  ;lc  Marquis  de  boyecourt, 

„ Maître  de  la  Garderobede  ladite  Majeftd;  de  Ly- 
„ oone,  Miniftre  d’Etat;  Courtin,  l’un  des  Maîtres  „ 
„ des  Rcqudks  de  l’Hôtel  de  Sa  Maiefte  ; d’Avaux,  > 1. 
„ aufli  Maître  des  Rcqudks  dudit  Hôtel  : fit  plu-  i „ 
„ (icurs  autres  Seigneurs  de  Cavaliers.  Et  de  la  part  ' „ 
„ d’Efpagnc  Mcfficurs  le  Marquis  de  Mondejar, 

„ Gentilhomme  de  la  Chambre  dudit  Seigneur  Roi 
„ Catholique;  le  Duc  de  Naxara  de  de  Maqueda;  le 
„ Marquis  de  los  Balbazcz,  Capitaine- G énéral  des 
„ Gens  d' Armes  de  l’Etat  de  .Milan  : le  Licemié 
„ Don  Jofeph  Gonzalez,  du  Confeil  & Chambre  de 
,,  faditc  Majeftd  A Prclidcnt  de  les  Finances;  le  Li- 
„ ccntid  Don  Francifco  Ramos  de  Mançano  , du 
„ Confeil  de  faditc  Majeftd , dans  le  Souverain  de 
„ Cailillc;  le  Baron  de  Vatevillc  , du  Conlcil  de 
„ Guerre  de  ladite  Majeftd,  & Ion  Capitaine- Général  1 « 
„ dans  la  Province  de  Guipufeoa;  Don  Rodrigo  de  | , 
„ Moxica,  du  Conlcil  de  Guerre  de  ladite  Majeftd  „ 
„ & Mettre  de  Camp  Général  de  l’Armée  d’Eftre-  J , 
„ madurc  : & pluficurs  autres  Seigneurs  de  Cavaliers.  ' 1 
n Et  lefdits  Seigneurs  contraâans  l’oni  ligué  de  leurs  . 
„ mains  de  noms;  dt  m’ont  requis  que  de  toute  cette  1 , 
,,  Capitulation  je  leur  en  baillailê  copie,  de  de  toutes  1 , 
„ celles  qui  feront  traduites , & tranllatécs , qui  lçur  1 • 
„ feront  ncceflüres. 


Signé  % 


Le  Cardinal  M a z a r 1 n 1 , 
Et  Don  Louis  Memdez. 


5ÿ*/, 


Fait  & paflé  par  devant  moi  Secrétaire 
ci-delfu» -dit , Ecrivain  de  Notaire 
public,  les  ans  & jours  fufdits. 


Pedro  Colonna, 

Pour  témoignage  Je  venté. 

Pedro  Colonna,  avec  Paraphe. 

L'Infante  Mari  e-T  h e r e s e a ûtisfait  cxaâc- 
ment  & autant  qu'il  étoit  bienfeant  à une  Princdle 
du  Sang  d’Eljpagnc  à cette  Convention  , avant  que 
d'être  loûmife  au  Pouvoir  de  la  France  & qu’fclle 
fût  obligée  d’obcïr  i les  Commandemens  : & ayant 
atteint  râge  de  vingt  ans,  & étant  bien  verféc  dans 
les  Affaires  du  Monde,  Elle  la  confirma  (ce  qui  cft 
digne  de  remarque)  par  deux  Inftrumens  ou  Actes 
fouferits  de  là  main,  & qui  l'ont  avec  le  Contrat»  de 
Mariage  entre  les  Actes  publics  des  Confeils  d’Efpa- 
cnc,  dont  un  cft  un  Aâe  de  Renonciation  de  tout 
l'Héritage,  & de  tous  Droits  & Demandes  ;&  l’autre 
eft  un  Aâe  de  Ratification  pour  l'Exclulion  & Ces- 
lion  de  toutes  les  Provinces  & Royaumes , de  les  con- 
firma par  ferment  , & abjura  ablolumctu  en  même 
tems  toute  faculté  de  demander  ou  ulurper  aucune 
exception,  reftitution,  abfolution , ou  dilpcnlc  Papale 
ou  autre  , qui  feroit  demandée  volontairement  par 
Elle , ou  par  d’autres.  Le  premier  Aâe  de  Renon- 
ciation cft  en  ces  termes. 


MAdame  Marie-Therese  Infante  des 
Efpagncs  , & par  la  grâce  de  Dieu  Reine  fu-  1 
ture  de  France,  Fille  ainec  du  Très-Haut , Très- 
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»•  Excellent,  (e  Très-Puilfaut  Prince  Philippe  IV. 
r par  la  même  grâce  Roi  Catholique  des  Efpagncs 
„ Monfeigneur,  & de  la  Trcs-Hautc.  Trcs-fcxccl- 
„ lente,  « Très-Puiflautc  Prinedfe  Madame  1 S A- 
„ belle  Reine  Catholique  qui  fuit  en  gloire  ; par 
,,  cet  Inllrument  & Aâe  de  Renonciation , dt  du  lur- 
„ plus  qui  y fera  contenu  , l'oit  notoire  A manuelle 
„ i ceux  qui  en  aurauL^unnyilIàocc,  de  quelque  fa- 
’ Tox.  VIII.  FX»i.  1. 


, çon  que  ce  loir,  que  par  les  Articles  a.  & q.  du  ANNO 
, Traité  de  mon  Mariage  promis  avec  le  1 rc>- 
, Haut,  Très -Excellent.  Ce  Très  - Puiflitnt  Prince  *701* 

, Louis  XI  V.  Roi  Très -Chrétien  de  France, 

. conclu  dans  rifle  nommée  des  1 ai  fan  s dam  la 
, Rivière  Vidafba,  du  rcflbrt  de  la  Province  de  Gui* 

, pufeoa  & confin  de  ces  Royaumes  avec  celui  de 
, France,  le  fept  Novembre  de  Tannée  pal Tét  rôfp. , 

, il  a été  rclolu  fit  arretté  que  le  Roi  Monfeigpeur 
, ( à cautc  & au  regard  de  ce  Mariage,  & afin  que 
. j'y  porterois  mon  dot  & mes  biens  propres)  a pro- 
. mis  qu'il  me  donnerait  cino  cent  mille  deus  d’or 
>,  au  Soleil , qui  fe  payeroient  « délivreraient  au  lieu, 

„ de  aux  termes  fpccifiez  dans  ledit  Article,  an  Roi 
Très -Chrétien  , ou  i la  perfonne  qui  aurait  fon 
Pouvoir , Ce  qu'avec  iceux  je  me  devrais  contenter, 
de  tenir  pour  contente  de  tous  Ce  quelconques 
Droits,  de  Aâiom  qui  m'appartiennent , ou  pour- 
raient appartenir  à prefent  ou  à l’avenir  , fur  les 
Bien*  dt  Hoirie  de  la  SerenifTimc  Reine  Madame 
isABELi.  e ma  Mere , Ce  fur  la  future  Succcflion 
du  Roi  Monfeigneur,  (que  Dieu  art  en  fa  garde) 
dt  fur  tout  ce  qui  me  pou  n oit  compta  cr  Ce  apparte- 
nir comme  à Fille  Ce  Héritière  de  leurs  Majcfkt 
Catholique*,  Ce  pour  leur  Droit,  Ce  Chef,  Ce  pour 
quelconque  autre  Titre  penfé  ,uu  non  penfé,  fçû, 
orf  ignoré , tant  pour  la  Ligne  Paternelle,  que  Ma- 
ternelle , droite  ou  transvcrfalc , mediatemem  Ce 
immédiatement , dt  que  devant  de  célébrer  le  Ma- 
riage par  parole  de  prefent  j 'aurais  à caler  , Ce  re- 
noncer tous  mes  Droits,  dt  Aâions  au  Roi  Mon- 
feigneur. dt  aux  pcrlbnncs  qui  auront  la  tienne,  dt 
que  Sa  Majcllé  voudra,  dr  aura  agréable,  ainfî 
qu’il  cft  ftipuld  dt  déclaré  plus  particulièrement  par 
, lefdits  Articles  1.  & 4.  que  j’ai  !û,  Ce  ouï  lire  plu- 
, fleurs  fois  devant  que  de  coofemir  i ce  que  Ton 
, formerait  cet  Aâe.  lefqaels  je  veux  qu’ils  y fafcnt 
, inl'crcz  dt  mis  de  lettre  à autre , Ce  de  mot  à autre, 
dont  la  teneur  cft  la  fuivantc. 

..  Que  Sa  Majeftd  Catholique  promet, & demeure 
„ obligée  de  donner , Ce  qu’elle  donnera  à la  Screnis- 
„ fime  Infante  Mari  e-T  h f r e s e , en  dot  Ce  Ma- 
„ riage  avec  le  Roi  Très  - Chrétien  de  France,  de 
„ payerai  Sa  Majcllé  Très -Chrétienne , ou  à qui 
„ aura  fon  Pouvoir  d<  Cominiflîon,  cinq  cmt  mille 
„ Ecus  d’or  au  Soleil  , ou  leur  jufte  valeur  dans  la 
„ Cité  de  Paris, & cette  fomme  fe  payera  en  la  façon 
.,  fuivantc;  le  tiers  au  tems  de  confommation  du 
„ Mariage,  l’autre  tiers  i la  fin  de  T Année  après  la- 
„ dite  confommation  , dt  le  dernier  tiers  Irx  moi* 

„ après  ; de  forte  que  l’entier  payement  de  ladite 
„ fornme  de  y 00.  mille  écus  d’or  au  Soleil  fe  fera 
dans  dix  huit  mois, aux  termes  de  portions  qui  font 
„ fpecifiécs. 

..  Que  moyennant  le  payement  cffcâif  à Sa  Ma* 

, jefte  Très-Chrétienne , ou  à la  perfonne  qui  le  de* 
vra  recevoir  par  fon  ordre , dcfdirs  500000.  écu* 

„ d’or  au  Soleil  ,on  leur  jufte  valeur  dans  les  terme* 

„ fu  (mentionnez  , la  bereniifime  Infante  Madame 
„ M a r 1 e - T h e r F.  s | aura  i fe  contenter , & fe 
»,  contente  avec  le  dit  dot,  fans  qu’il  lui  refte  aucun 
„ recours  , Aâion  , ni  Droit  . pour  demander  , ou 
„ prétendre  qu’il»  lui  appaiticnaraient , ou  pourroient 
„ appartenir  d’autre  Bien , ou  Droits  fur  le*  Hoirie* 

„ de  leurs  Majeftez  Catholiques  fes  Parens,  foit  au 
„ regard  de  leurs  perfonne* , foit  en  quelconque 
„ autre  façon  , ou  quelque  aurre  tître , fçû  ou  ignoré, 

„ parce  qu’cI  le  doit  demeurer  exclaje  Je  tins  Droite 
„ Je  quelconque  condition  , nature  , ou  qualité  qm’ilt 
„ fuient ; dt  devant  d'effcâuer  les  Fiançailles,  elle  en 
„ fera  Renonciation  en  forme  avec  coures  les  all'û- 
„ rances,  fer  met  rt , dt  folemnitez  qui  font  rcquifes; 

„ dt  ncccflalrcs,  ce  qn'Elle  fera  avant  de  fe  marier 
„ par  paroles  de  prefent,  & après  elle  l'approuvera, 
de  ratifiera  conjointement  avec  le  Roi  Très  - Chrê- 
„ tien  , auffi-tôt  qu’elle  aura  célébré  fon  Mariage, 
avec  les  mêmes  allu ronces  Ce  folemnitez , avec  fes- 
„ quelle*  elle  aura  fait  la  première  Renonciation  dr 
„ celles  qui  femblcront  plus  convenables  & ncccs- 
„ faites  ; à quoi  doivent  demeurer  , dr  demeurant 
„ obligez  dès  à prefent  dr  pour  lors  Sa  Majefté 
„ T rcs-(2hrétienne , Ce  fon  AltefTe , A qu’en  cas  qu’il* 

„ ne  falfcnt  pas  ladite  Renonciation , ellet  la  tiennent 
„ ponr  faite  & expeJiéet  dlj  maintenant  comme  pour  tort, 

„ feulement  en  vertu  Je  te  Traité  : lefqucllcs  devront 
„ être  en  la  forme  la  plus  efficace  dt  convenable  que 
„ faire  fe  pourra  pour  leur  validité  , A fermeté  avec 
toutes  les • Claufes  , Dérogations  , dt  Abrogations 
G „ ' à* 
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AN  NO  «■  toutes  quelconque*  Lois,  Ufagcs,  A"Coùiu- 
„ mes  , Aricts,  & ConAicutions  y contraire*  , ou  . 

1701 . „ qui  l’cmpct lient  en  tout,  ou  eu  partie  , auxquelles 
„ à cet  effet  Leurs  MajeJlcz  Casi'oliqne  £7  Trèi-Cbre- 
„ tienne  doivent  Je  rager , U que  l'on  entendra  dente  u- 
,,  rer  dérogé  es  dès  4 prefent  comme  pour  lors  par  l’Àp-  . 
,,  probation  qu'elles  feront  de  ce  Traité. 

„ Et  comme,  par  U grâce  de  Dieu,  je  me  trouve  1 
„ en  Ige  majeure  de  plus  de  vingt  ans , A que  dans 
h peu  de  jours  , s’il  plaît  à Dteu  nôtre  Mariage  le 
Il  doit  effectuer  p:ir  paroles  de  prefent, & que  je  luis  1 
ii  certaine  , advertie  , & informée  i mon  entière  fit-  j 
•1  risfaétion  de  la  fubAancc,  & effet  dcfdit s Articles , I 
„ & rcconnois , & ai  reconnu  que  de  la  future  Suc- 
„ CCflion  du  Roi  Monfcicncur , fs.  de  l’Hoirie  de  la 
>1  Sercniffimc  Reine  ma  Mae , il  ne  inc  pourrait 
1,  compter,  ni  appartenir  en  rigueur,  pour  Heritage 
n A Légitimé  ladite  foinmc  de  500.  mille  ccus  d’or 
11  au  Soleil , & que  auand  même  clic  me  pourroit 
„ appartenir,  c’cA  un  dot  fort  competent  , fs  le  plus 
grand  que  l’on  ait  donné  jufqucs  à prefent  a aucu- 
1.  ne  Infante  d*  Et  pagne,  de  que  le  Roi  Monfcigneur 
1,  V'clt  incliné  A porté  à me  le  donna  li  grand  pour  , 
1.  me  gratiner  , fs  en  conlidcmion  & coutemplation 
„ de  la  perfonne  du  Roi  Très -Chrétien  , afin  que 
„ par  le  moyeu  de  ce  Mariage  l'on  obtiendrait  les 
,,  effets  mentionnez  dans  ledit  Traité  de  Ma/Lige, 

„ lcfqucls  font  fi  împortans  au  bien  oublie  de  la 
„ Chrétienté,  «5c  au  contentement  A farisfeâiou  de 
,.  ces  Royaumes-ci.  Partant , de  ma  certaine  fcicncc, 

„ ft  fçavoir,  fs  d’agrcab'.e  & foontanéc  volonté  j’a- 
,.  prouve  & veux , que  l’on  oblerve  A .iccompliflc  ce 
,,  qui  a été  refolu  fs  arrêté  par  lefdits  deux  Articles, 

„ fs  que  l’on  entende,  que  ce  Mariage  fe  devra  con- 
1,  clurre  & effectuer  fous  les  conditions  y contenues, 
„ & déclarées,  fs  que  fans  icelles  conditions  il  n’au- 
i,  u>}[  Pa&  parvenu  a l'état,  où  il  eA  ce  jourd’hui,A 
11  cév  maintenant  je  me  tiens  pour  contente  & pour 
„ payée  entièrement  , abfolumeut , & fatisfaitc  de 
1,  tout  ce  qui  m’appartient,  ou  pourroit  appartenir, 

1,  i prefent  ou  à l’avenir,  par  quelconque  Droit  fçû 
„ ou  ignoré  , de  la  future  Succclïïon  & Hoirie  de 
„ leurs  MajeAez  Catholiques  mes  Paréos,  de  à caufc 
„ de  la  Lrgitime  Paternelle  & Matcrojrtlc,  ou  pour 
„ leur  fupplanetu,  ou  à eau  U:  des  Alimens,  ou  de 
,,  dot , tant  des  biens  libres  comme  de  ceux  de  la 
„ Couronne  de  leurs  Royaumes , Etats , & Seigneu- 
„ ries,  fans  qu’i^ine  relie  à moi,  ou  aux  miens  au- 
„ cunc  aéliou.on  recours  contre  Sa  Majefté , ou  fes 
„ Succclfeurt  , pour  demander  ou  prétendre  que  je 
„ des  rois  avoir  une  plus  grande  valeur  A importance 
„ que  lefdits  yoo.  mille  écus , A je  veux  que  cette 
Renonciation  s’entende  aufli  de  quelconque  autre 
Droit,  ou  Aêlions,  qui  me  pourroiem  competer, 

,,  ou  appartenir  par  Hoirie,  ou  Succdfion  de  quel- 
,,  ques  Droits,  ou  parent  de  Ligue  droitte  ou  trarn- 
„ vcrfalc  par  tête,  ou  par  perfonnes , comme  à Fille  I 
„ de  leurs  MajeAez  , & que  je  les  abandonne  de 
„ quitte  tons  les  uni  £7  l*s  antres , de  quelconque  cem- 
„ Jition , nature , qualité , valeur , £7  importante  qu'ils 
,,  fo-.eut , C5*  tes  cedey  renonce , £5*  tranjparU  an  Ket 
,,  Monfcigneur  £ÿ  à fei  Heritiers , & bnetejfenri  nui- 
„ verjrh  £7  ftngnlitrs  , lefqucL  auront  fou  Droit , A 
„ afin  qu’il  en  puilic  difpofcr  comme  il  lui  plaira,  de 
„ que  bon  lui  fcmblcra tant  par  donation  entre  vifs, 

„ comme  par  TcAamcot,  de  dernière  volonté,  fins 
„ que  Sa  MajeAé  l'oit  obligée  de  m'infUtner , on  leifftr 
,,  jo»  Héritière , on  Légat*»  e,  a»  dé  faire  mention  de 
„ moi , parce  que  bour  lefdits  effets  je  me  déclare, 

„ & dois  être  tenue  fs  réputée  pour  E fl  ranger  e , A 
comme  & telle  il  ne  ra'ÿ  doit  demeurer  aucun  re- 
„ cours  ; afin  de  pouvoir  réclamer  , ou  propolcr 
,,  quelque  complainte  , nonobllant  que  l'Hoirie  que 
„ lairra  la  MajeAé  de  mon  l’erc,  fiait  très -opulente , j 
d(  de. fi  grande  valeur  de  importance  que  d'icelle,  1 
n & comme  un  de  fes  E aluns  , que  nous  fommes  à ! 
„ prefent,  ou  ferons  à l’avenir,  il  m’en  pourroit  ap- 
„ partenir  une  fournie  plus  grande.,  fs  plus  haute 
„ que  celle  dcfilits  yco.  mille  ccus,  pour  Ji  grand  y 17 
n^px:raor,iiH*tre  que  fait  l'excès  ; (s  encore  que  le  Cas 
f,  snriveroit  (ce  que  Dieu  ne  permette  pas)  qu'au 
„ tems  de  fi  meut  je  dciiKurcrois  & viendrois  à être 
M fa  fille  unique , à caufc  que  mes  Frères,  fs  lcsau- 
„ très  ficus  D(  fccudants  légitimes , fer  oient  morts  au- 
,,  paravutu,  afin  qu’en  nul  cas,  ni  pour  aucun  éve- 
,,  nement  l’on  ne  puifi'e  demander  ni  prendre  pour 
„ moi , ou  en  mon  nom,  ni  fur  le  Droit  de  ma  per-  , 

„ fonne, aucune  autre  portion  plus  grande  de  Legiti-  1 


O M A T t Q.  U E 

..  me  des  Biais,  & Hoiries  du  Roi  mon  Seigneur  j, 
h je  promets  qu'en  nul  teins,  ni  pour  aucune  uiton, 
„ flmbt  quelconque  prétexté  nue  ce  l'oit,  je  nu  con- 
lénifiai  ni  permettrai , que  l'on  agifle  contre  ce; te 
mienne  Renonciation  A Déliltuucc  que  tu  fois  de 
mcfdîrs  Droits , Aâions  , ou  prctenfiuns  ; fs  je 
„ defitte  conjoinicmcm , & renonce  à tous , £7  jmelt 
„ touque  reuic Je  y ordinaires , £7  extraordinaires , qui 
„ m’apparnennent  , ou  poarr oient  appartenir  par 
,,  Droit  commun  , A Lois  de  ces  Royaumes,  ou 
n par  fpccial  Privilège,  & particulier  ornent  à celui 
„ de  U rejlitutien  m Intcgruin,  fondée  fur  le  manque - 
n ment  de  mon  âge.  ou  fur  1*  Lejiou  énorme , on  très - 
„ eu  arme , au  fur  dire  que  U da  aurait  été  taufe  de  se 
„ Contra.’! , eu  fur  C incertitude  de  te  que  je  renoues , 
.,  afin  que  nul  dcfdits  remèdes  A recours  fulincn- 
„ tionnsz  me  fervent,  ou  puiflent  fervir  envoyé  de 
•1  Jufiiee,  ou  en  contcAation,  ni  que  par  iceux  moi 
,,  & mes  Eutâns  A Héritiers  puiflions  y être  ouïs, 
„ A^  admis , & que  l’on  uous  en  dénie  A ferme  l'ac* 
„ ces,  pour  les  pouvoir  déduire  A propolcr  judicicl- 
,,  lcmcm , ou  cxtrjjudicicllcment , ni  par  voie  de 
„ grief,  ou  de  recours  , ou  de  Ample  complainte, 
, ainfi  que  toujours  A en  tout  teins  l’on  oblerve  A 
„ aceoinpliilc  ce  qui  cil  dilpofé  par  lefdits  Articles 
„ lufmentiouez , A ce  que  j’ai  promis  par  cet  Acte 
, touchant  leur  confirmatiou  A approbation,  A pro 
,,  mets  eu  foi  de  ma  parole  Royale,  qu’il  fera  main- 
tenu,  accompli,  A obfcrvé  en  tout  teins  inviola- 
, blcmcnt,  fous  l’obligation  que  je  tais  de  mes  biens 
„ A rentes  que  j’ai,  A aurai,  A je  donne  Pouvoir 
an  Coofcil  de  Su  MajeAé,  A aux  Seigneurs  Roi» 
„ fes  SucceAcuts  , A aux  perfonnes  auxquelles  ils 
„ enehargeront  l’execution  de  cet  AQc,  à ce  qu’ils 
„ le  falfcnt  observer  A exécuter:  A pour  plus  grande 
1,  validité,  je  jure  par  les  Saints  Evangiles  contenus 
„ dans  ce  MüTcl  , (fur  lequel  je  mets  nu  main 
„ droite)  qu’en  tout  tems  . A autant  qu’il  pourra 
dépendre  de  moi , je  l’ablcrvcrai,  A accomplirai, 
„ fans  dire,  ni  alléguer,  que  pour  le  faire  A accor- 
„ der  j’ai  été  induite  , attirée , ou  pcrfuadéc  par  le 
„ rcfpccl  ou  vénération  que  je  dois  A porte  au  Roi 
,,  monseigneur,  lequel  m’a  tenu,  & me  tient  cn- 
„ corc  foubs  fa  Duiilanee  patcruclle;  d’autant  que  je 
„ déclare  que  oa  MajeAé  s'eA  toujours  rcmife  3 
mon  franc  arbitre  , & v olonté  , A que  je  l’ai  en 
„ libre,  A nullement  icfpeéri'vc,  en  tout  ce  qui  a 
„ touché  à ce  ContraA  , « je  promets  de  ne  point 
„ demander  difpcnle  de  ce  Serinent  i nôtre  très-Saint 
,,  Pere  A an  Saint  Siège  ApoAolique  , ni  à Ion 
.1  Nonce , A Légat  à Lettre  , ni  à autre  Pcrlbnnc 
n qui  ait  Pouvoir  ou  faculté  de  me  l’oâroyer,  A 
,1  que  fi  elle  venoit  à être  demandée  à mon  inilancc, 
» ou  de  quelque  Pcrlbnnc  tierce,  ou  à être  octroyée 
„ motn proprio , je  n’en  ufcrai  point , ni  ne  m’eu  pre- 
„ vaudrai  , encore  que  ce  ne  feroit  feulement  que 
„ pour  entrer  en  juAicc  , fans  toucher  à la  force  & 
„ fubAancc  dcfdits  deux  Articles  de  Mariage  , ni  i 
1,  celle  de  cet  Aâe  que  je  fais  pour  le*  confirmer, 
» nonobfiant  auc  ce  foit  avec  quelconque  Claufc 
i>  dérogatoire  de  ce  Serment.  Et  ai  cas  que  l'on  me 
11  l’accorde , une  ou  pluficurs  fois,  je  fais  de  nou- 
veau  d’autres  Serments, A tant  au’il  y en  demeure 
,,  toujours  un  fur  toutes  lefdites  difpcnlcs;  A fur  le 
,,  même  je  déclare  A promas , que  je  n’ai  fait  ni  fe- 
. tai  aucune  ProtcAation,  ni  Réclamation  en  public, 
>•  ou  en  fccrct , contraire  à cette  mienne  prom.lîc  ce 
„ obligation,  pour  1’affbiblfi,  ou  diminuer  (a  force, 

„ A que  fi  je  venois  à la  faire  , encore  que  ce  fût 
, avec  un  autre  Serment  contraire  à celui-ci , qu’elle 
, ne  me  puilfc  point  fervir, ni  être  d’aucun  avantage; 

, A je  promets  , & m’oblige,  qu’aulli-tôt  que  l’on 
, m’aura  menée,  A que  je  ferai  en  Compagnie  du 
, Roi  Très-Chrétien  , enluite  dcfdits  Articles,  ferai 
, conjointement  avec  Sa  MajeAé  un  autre  À&e, 

, avec  toutes  lcsClaufcs,  Serments,  A Obligations 
, ncccflaircs,  avec  lufertion  A Ratification  decclui- 
, ci,  qui  a été  fait  en  cette  Cité  de  Fontarabic,  où 
, fe  trouve  i prefent  le  Roi  mon  Seigneur  avec  la 
, Cour,  A Palais,  le  2.  jour  du  mois  de  Juin  de 
, cette  année  l66a.  ai  prcfencc  du  Roi  nôtre  Maître. 

, lequel  en  continuation  de  l’Octroi  l'ufmenuoné- 
, dit , que  Su  MajeAé  Catholique  fuplcoit  avec  fa 
, Royale  Autorité  , A vonloit  que  l’on  tint  pour 
, lupplécz  Quelconques  eeffauts  , ou  om; liions  de 
, Fait,  ou  de  Droit,  de  fubAancc,  ou  de  qualité, 

, de  Aile,  ou  de  Coûtume,  qu’il  v pourrait  uvofi 
, dan*  la  formation  de  cet  A£c  oc  RcnottCuuion 


Anno 

1701. 


Anno 

1701. 


DU  DROIT  DLS  GINS. 


»•  des  Légitimes,  A futures  Succcflion*  qu’a  fait , A 
»«  accorde  la  Serenilfime  Infante  Kdnc  promilè  de 
„ France,  ta  frès-ehcrc  A très-aiméc  Fillcx  & que 
« «le  fa  pleine  A abfbluc  puiflâneo,  comme  Roi, qui 
n ne  reconnoiinWt  aucun  Supérieur  dam  le  temporel, 
„ elle  la  confirmoft , & approuvoit,  A la  confirma, 
„ A approuva  avec  dérogation  pour  cette  fois  de 
* quelconques  Loi*  , Ordonnances  , Ufages  , A 
„ Coûtumes  qu’il  y auroir  au  contraire  , lefquel* 
„ poartoient  empêcher  fon  effet  A execution  , A 
1*  r°ur  P|n*  grande  afTûrancc  commanda  que  l’on  le 
•s  ffcellcroir  avec  le  Seel  Royal,  étant  témoins  i ce 
„ nppcllcï,  A requis  Don  Louis  Mender  de  Haro, 
m Marquis  de!  Carpio,  Comte-Duc  d’Olivarcs  ; Don 
n Ramiro  Nunet  de  Guzman  Duc  de  Médina  de  las 
1,  Torres  ; Don  Gafpar  de  Haro,  Marquis  de  Eli- 
„ che;  I>on  Jean  Doininicq  de  Guzman,  Comte  de 
„ MontcTcv;  Don  Diego  de  Aragon , Duc  de  T cr- 
„ ranova;  Don  Gutllcn  Ramott  ac  Moncada,  Mar- 
„ quis  de  Aytona;Don  Pedro  Puerto Camro,Com- 
„ te  de  Medcllin  ; Don  Pedro  Colon  de  Portugal , 
„ Duc  de  Veraguas  ; Don  Antonio  de  Pcralto  Hur- 
„ tado  de  Mendoza  , Marquis  de  Mondejar;  D011 
„ Alonfo  Perce  de  Guzman,  Patriarche  des  Indes  ; 
„ Don  Alonfo  Perez  de  Vivero,  Comte  de  Fuen- 
„ laldngne , du  Confcîl  d’Etat;  Don  Jcan.de  Cara- 
„ vajal,  A Sardi,  du  Confcîl  A Chambre;  Don  Die- 
1.  go  de  Tajada,  Evêque  de  Pampelune;  A pluficurs 
antres  Seigneurs  & Cavaliers  qui  le  trouvèrent 
„ preftm. 

Et  oit 

Je  le  Roi^  Marit-Therese. 

1 E Don  Fernando  de  FonfccaRuizdc  Contreras, 
,,  I Marquis  de  FaLipalla,  Chevalier  de  l’Ordre  de 
„ Saint  Jaques,  des  Confiais  de  Guerre,  des  fades, 
„ A Chambre  dTecMes,  de  Sa  Majefié  Catholique, 
n Secrétaire  d’Etat,  A de  la  Dépêche  Univer Telle, 
„ A Notaire  dans  (es  Royaumes  A Seigneuries,  qui 
n ai  été  prdcnr  au  Serment , Oétroi , & à tout  le 
forplus  ci-ddfus  Contenu  . en  fais  foi , A que  lcs- 
tl  dits  Articles  2.  A q.  du  Marine  ainfi  qu’ils  font 
„ ci-defTm  mentionnez  , ont  été  met  fidcllcment  ,A 
,,  collationnez  avec  l'Original  qui  cil  en  mon  Pou- 
„ v oir.  En  témoignage  de  vérité  je  l’ai  ligne  A foûs- 
„ cript  de  mon  nom. 

Don  Fernando  de  Fon  seca  Rurz 
de  Contreras. 

L’autre  Infiniment  ou  A €te  d’exclulion  A de  ccs- 
ûondes  Royaumes  A Etats  d’Elpagnc,  dans  lequel 
\ Intime  M a r 1 f -T  u r r f sf.  , comme  an  Juge 
liirc,  a fus  dans  fon  Tribunal,  a prononcé  cette  belle 
Sentence  : Que  toute  ufurputiou  . 0«  utteutot  mm  can- 
rentre  doit  Etre  tenu!  pour  une  1 iolence  MMtf  , uue 
tuViifiau  m’ufle , fait  courre  là  mtjbu  & U tvufciemn. 
& pour  une  Mfurpotr.it  „r,,uuifuë-  fef  fm'.tu  eautrake, 
ce  oui  fe  ferait  pour  y rtftfler , ferait  auoitfa  Je  fane 
jufle,  üerte  & ptrmife , fut  tou,  1er  Sujet,  fEfpa- 
f*e  •*+ fin  JepenJjueti  oytut  m fart  tau,  U un  effort! 
pour  etla,  cfi  conçû  , Cuis  aucune  Condition  de  dot 
ou  autrement  , en  ces  mêmes  mots  A rames  qui 
luivent. 

>.  \Æ  Adamc  Ma rIe-T herfsf  Infante  des 
AU  ElWnes,  A par  la  grâce  de  Dieu  Reine  fu- 
„ turc  de  France  , Fille  aînée  du  Trèt-l  laut , très- 
„ Excellent,  A très  - Puiifam  Prince,  Pur livre 
„ IV.,  p.ir  lu  même  grâce  Roi  Catholique  des  Efpa- 
„ gués  mon  Seigneur  , ( que  Dieu  ait  en  fa  garde  A 
n profperc  très  -heurtu femem  ) A de  la  très  - Haute , 

„ trcs-Exccl  lente,  A très-Puif  Tante  Priucefle  Mada- 
„ me  Izabellf  Reine  Catholique,  de  gloriejfi. 

„ Mémoire  , nu  Mere  & Dame  ( qui  cil  au  Ciel  ) ; 

„ pat  l.i  Relation  & Notice  de  cet  Infiniment  AAc- 
„ te  d’Àpprobation  . Confirmation,  & Ratification , 

„ A du  furplus  qu’il  s’y  contient,  St  afin  qu’il  dc- 
meure  en  éternelle  mémoire,  je  ntt  notoire  A im- 
..  iriftfte  aux  Rois,  Princes  , Potaitats,  Républiques, 
„ Communauté/.,  A Perfonnes  particulières  .qui  font 
„ ou  feront  aux  Siècles  à venir,  que  d’autant  que  le 
„ très  Haut,  très-Excelkm , A très-Purlliim  Prince 
,,  Louis  Xl.V-  Roi  Très -Chrétien  de  France,  ! 
„ mon  Coufin  Germain  f -A  en  fon  nom  A arec  I 
Ton.  V f II,  Part.  I- 
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„ Am  ballade  particulière  k Maréchal  Due  de  Grarr.-  A N N O 
..  mont . den:and:i  ; ii  les  A M l-  n 

ri  âge  pour  ledit  Roi  Très-Chrétien  mon  Cmilin  au  1701. 
„ Roi  Catholique , mon  Seigneur , A que  Sa  Majellé  7 
„ Catholique  faifint  une  julle  cfiime'de  cet  office  (r 
„ propofitton,  A ayant  les  egard»  dûs  -aux  fujcch  de 
j t«  deccnce  , égalité  , A convenances  publiques , qui 
„ concourent  en  ce  Mariage  , l’accorda  A v êon- 
„ fouit , ayant  1 prccedeT  la  Difpcnfc  de  fa  Sainteté 
1 pur  If  Parentage  A Conianguimté  que  j’ai  avec  le 
„ Roi  Très-Chrétien  mon  Coufin,  & que  par  aptes 
n enfuite  de  cet  Oétroi  A Accord  , A avec  Pouvoir 
.,  des  deux  Majefiex , Catholique  A Frès-Chréticnne, 

«,  l’on  a arrêté  A ligné  nôtre  Traité  de  Mariage  le  r 
M Novembre  de  l’année  paflec  t6y«?.  dans  lMfie  nom- 
„ méc  des  Fai  Ans , fîtuée  fur  ta  Rivière  de  Vîdafloa 
„ du  rclfort  de  la  Province  de  Guimifooa , A con- 
„ fins  de  ces  Royaumes  avec  celui  de  France  , A 
„ que  dans  les  Articles  y.  A 6.  dudit  Traité  fi  a été 
„ refolu  , A arrêté  de  commun  accord,  A de  même 
1 trolonté  , A comme  une  chofè  tics -convenable. 

„ après  l’avoir  conliderée  attentivement  ; A avec 
„ meure  deliberation,  que  moi  A les  Enftns  A Des- 
m erndans,  que  Dieu  nous  donnera  de  ce  Mariage, 

„ Ibions  A demeurions  inhabiles  A incapables, A ab- 
t,  folumem  exclus  du  Droit  A cfpofr  de  fucccdcr  à 
„ aucuns  des  Royaumes,  Etats,  A Scigueuries  dont 
•»  « compofe  cette  Couronne  A Monarchie  d'Efpa- 
« gne,  A à cent  qui  s’y  pourroient  agréger  par  Sa 
„ Majtfté  Catholique,  A (après  fes  long*,  « heu- 
,,  renx  jours  ) par  les  Rois  fes  SuccefTeurs  ; A quoi 
„ que  pour  s’être  réduit  i padion  conventionclle  par 
„ de*  Princes  A Rois  Souverains  ( lesquels  dans  le 
„ temporel  ne  recotmoilTcni  aucun  Supérieur  ) par 
” firacCl  ^ 01  ^ivcur  caufe  publique  des  deux 
„ Royaumes , A en  condefccndant  à Ceci  avec  te  de- 
•1  fir,  A fouhait  commun  de  leurs  Sujets,  Vaflaux, 

„ A Naturels  , qui  veüil lent  qu'il  ait  fa-frirce,  A 
,,  vigueur  de  Loi,  A Sandion  Pragmatique,  A qu’elle 
•*  reçût  A obfcrvée  comme  telle  ; À pour  ce 
.»  flljcrfcmbloit , que  pour  fa  fermeté  fi  ne  feroit  p.w 
„ befoin  d’aucune  autre  folemniré  , mais  toutes  foi* 

„ leurs  Maicftei  voulurent , que  fi  mon  Approbation 
„ pouvoit  être  convenable  pour  quelque  conlidaa- 
„ tion,  je  l’aurois  à faire  rncontinent  , que  le  cas 
„ arriveroit,  que  le  Mariage  accordé  fe  devroit  cclc- 
h brx’t  1 & traita  par  paroles  de  prêtent , A que  frfon 
„ Approbation  fut  avec  toutes  les  Claulcs  A folem- 
„ nito.  ncccfiaitrs , félon,  A comme  il  eft  fiipulé  A 
„ déclaré,  paniculicrcmcnt  par  l’Acte  de  dix  Articles 
„ dont  la  teneur  du  y.  A ri.  tirée  de  fon  Original  cfi 
„ inleréc  ici  de  mot  à autre,  A cfi  la  fttatme. 

„ V.  Qnc  d’autant  que  Leurs  Majcllo-  Catholi- 
,«  A Très  - Chrétienne , ont  confenti,  A con- 
»»  fo ntent  i ce  Mariage, afin  de  rendre  perpétuelle  pat 
„ ce  liai  , A tfTûrcr  davantage  la  Paix  publique  de  la 
„ Chrétienté,  A l’amour  A fraternité  oui  fe  lôuhaitc 
,4  entre  Leurs  Majefiev  , A en  conndcration  du 
n Jiftes  eaufe» , qui  font  connoîtrc  , A pafuadcnt 
n je*  convenances  dudit  M îrùge , moyennant  lequel 
„ A avec  la  faveur  A grâce  de  Dieu , on  petit  cfpacr 
„ des  heureux  fucccs  au  grand  Bien  A Accroifie- 
„ ment  de  la  P 01  A Religion  Chrétienne,  A su  bc- 
„ neftee  commun  de»  Rovanmet, Sujets,  A Vafiaux 
” d1cs,pcux  Couronnes  ; eu  égard  I ce  qu’il  impoîte 
„ i l’Etat  public,  A i leur  confcrvatîon , qu’étant  li 
„ grandes,  elles  ne  viennent  pas  à fe  joindre,  A que 
„ l’on  prévienne  le*  oecaflont  qu’îl  y ponrfoit  avoir 
„ de  les  joindre,  A ai  confîdcration  de  l’égalité,  A 
„ antre*  jufles  raifons,  l’on  arrêta  par  Accord  con- 
„ vcntioncl  , que  leurs  Majefter  veulent  , qu’il  air 
„ force  A vigueur  de  Loi  érablie  en  faveur  de  leurs 
„ Royaumes } A intérêt  public  d’fccux  .que  la  Serc- 
„ niifime  Intamc  Madame  M a r i i;  - T 11  f r j $ e , 

„ A les  Enfans  qu’elle  aura,  Mile*  ou  Femelles,  A 
„ leurs  Defeendam , tsm  Ffls  ainex , comme  x.  ».  A 
„ q.  A dc-li  en  avant  en  quelconque  degré  qu’ils  fe 
„ trouvent,  pour  toûiours,  A à jamais,  ne  puilTcnt 
„ fucccdcr,  ni  luccedcnt  aux  Royaumes,  Etats,  A 
„ Seigneuries  de  Sa  Majefté  Catholique  , tpceifiex 
„ dans  ce  Traité, ni  aucun  de  tous  les  autres  Koyau- 
„ mes.  Etats,  A Seigneuries,  Provinces,  IlU-c radja- 

„ conta,  Fief* A Kronricres ,que  Sa  M.t- 

jcflé  Catholique  a,  A polTcde  à prefem,  A qui  lui 
„ appartiennent , ou  puifiair  appartenir,  hmt  en  Es- 
„ pagne  que  hors  d’ieclle  A qu’à  l’avaiir  Sa  Ma- 
„ jonc  Catholique,  A fes  .SuccefTeurs  auront , pofie- 
t,  dcront , A qui  leur  appurtiettdrom , ni  à tous  ceux 
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1 y compris,  inclus,  A aggrcgcx  i iccux,  ni  à tout  „ d’icclui,  on  le»  tient  pour  faites  àc  expédiées, po  Amk'o 
,,  ce  qui  s’aquerra  en  quelconque  tems  que  ce  l'oit,  „ padees  , & cnrcgillrées  par  le  Parlement  de  ^ u 

*"  — J:~  ° **  c';  , par  b publication  de  la  Paix  en  ce  Royauinc-tî.  I70f. 

Et  d’autant  qu’apres  le  Traité  fui  mentionné. 


u A s’aoercutra  auxdits  Royaumes  , Etat»  , A Sci 
n gneorie»  , écqui'  fc  recouvrera  ou  y fera  dévolu, 
«,  pour  quelconque  titre  on  caufc  que  ce  (bit  ou 
„ puilTe  être, encore  que  pendant  la  vie  de  lftSncnis- 
„ fi  me  Infâme  Madame  M A R 1 fc  -T  H fc  R E &E , ou 
„ apres  pendant  celles  de  quelconques  liens  Defeen- 
„ dans , aine*  , féconds  , ou  autres  arriverait  ou  es- 
„ ehuiroit  le  cas,  A les  cas  , auxquels  par  Droit, 
„ Lois , ou  Coutumes  défaits  Royaumes,  Etats,  & 
».  Seigneuries  A par  les  di  fpo  (irions , A titres  par  les- 
..  quels  on  iucccdc  A pretendroit  y fucccdcr,  la  Suc- 
„ edfion  leur  devroit  apartenir,  parce  que  Ton  dc- 
„ clarc  dès  maintenant  que  ladite  Sercuilliinc  Infante 
„ Marih-Theresi  demeure  exclufc  d’icclle, 
A du  Droit , A de  i'cfpoir  de  pouvoir  fucccdcr  i 
„ ces  Royaumes,  Etats,  & Seigneuries  & à chacun 
d’iccuv , 6c  tous  fes  Enfans,  & Dclccndans , Mâles 
„ A Femelles  , uonoblfant  qu’ils  diroient,  ou  pour- 
„ r oient  dire,  ou  prétendre  qu'en  leurs  prrfoimcs  ne 
„ concourraient  , 6c  ne  le  pourroient  confiderer  les 
„ rai  fou  s de  la  caufc  publique,  ni  auues  lur  lcfqucl 


nôtre  1res  Saint  Pere  A 1. 1 x a n i>  r t VI I,  a di»- 
M penl'é  pour  les  degré*  de  Parentage,  qu’il  y a cn- 
„ tre  ledit  Roi  Très -Chrétien  6c  moi , A approuve 
„ par  fon  Autoriré  A Bcnedièlion  Aportolique  nôtre 
„ Traité  de  Mariage,  & les  Articles,  & que  le  ca» 
„ & tenu  dl  venu,  que  le  Mariage  fc  doit  célébrer , 
„ & contracter  avec  la  Bénédiction  de  Dieu,  & à ce 
„ que  Pon  doit  cfperer  pour  fa  gloire  & lcrvicc,  cx- 
,»  alration  de  la  Sainte  Foi,  6c  tranquillité  de  la  Re- 
,,  publique  Chrétienne  ; inoicimartt  quoi  le  cas,  A 
„ temseft  aulli  arrivé,  que  je  do»  accomplir  pour 
„ ce  qui  me  touche  (avant  mes  Epoufâilks  A Mj 
h riage)  le  contenu  aux  .Articles  y.  A 6.  qui  fonriin 
„ (cm  en  cet  Aâc  , A qu’il  cft  ainfi  que  je  me 
» trouve  en  Ice  majeure  de  xo.  Ans  , A que  dans 
n icelle  il  a plû  à notr*  Seigneur  de  me  donner  ca- 
„ pacitc  A difcrction  , pour  entendre,  A comptai 
dre  la  (ubftance A l'effet  défaits  Articles,  dont  je 
fuis  certaine  A advertie,  d’autant  que  je  m’en  Au» 


„ les  fc  pourroit  fonder  cette  cxclufion  , A qu’ils  j „ Couvent  informée,  A de  leur  convenance  pendant 
„ voudraient  alléguer  que  la  Succefiion  de  Sa  Ma-  ' „ le  tems  de  fix  moi» , qu’il  y a que  l’on  les  a arrêté 
„ jeflé  Catholique , A des  Screniffimcs  Princes  A j „ A publié,  A qu’ils  ont  été  rclolus^A  arrêter,  A 
„ infantes,  A des  autres  Enfans  qu’il  a,  A aura  de  „ qu'il  fuffifoit , 


„ tous  les  Légitimes  Succefl'eurs  ( ce  que  Dieu  ne 
„ veuille  , ni  permette)  ferait  venue  à manquer, 
„ d'autant  que  ce  nonobllant  ils  ne  devront  pas  fuc- 
„ ccdcr  , ni  prétendre  de  fucccdcr  en  aucun  cas , 
„ tems,  ni  accident,  ni  événement.  Elle  ni  fes  Eu- 
„ fants  , ai  Dclccndans  . (ans  avoir  égard  auxdites 
„ Lois , Coutumes , Ordonnances , A Dilpofitious , 
„ en  vertu  dcfqucllcs  l’on  a fucccdé,  A fe  fucccdc  à 
„ tous  lcfdits  Royaumes , Etats , A Seigneuries , A 
„ à quelconques  Loix,A  Coutumes  de  la  Couronne 
„ de  France,  lefquelles  empêchent  cette  Exclulion 
,,  au  préjudice  des  Sucoefleurs  d’icelle  , tant  à pre- 
„ fent,  comme  aux  tems  A cas  que  la  Succefiion  le 
„ différerait,!  toutes  lefquelles,  A à chacune  d’iccl- 
„ les  Leurs  Mujdtci  devront  déroger,  A abroger  en 
„ tout  ce  qu’elles  feront  contraires,  A empêcheront 
„ le  contenu  en  ces  Articles  , A fon  accompliffc- 
„ ment,  A execution  jA  que  l’on  entende  , que  pat 
l’approbation  de  ce  Traité  elles  y dérogent . A les 
„ tiennent  pour  derngées.  A que  le  même  foit.  A 
„ s’entende , qui’  Madame  l’Infante  A fes  Defeendans 
„ demeurent  exclufc  A exclus  de  pouvoir  fucccdcr  , 
„ en  aucun  tems,  ni  cas  aux  Etats,  A Pais -Bas  de 
„ Flandres  A Comté  de  Boutgugne  A de  Charoloj*,  ' 
„ avec  tout  ce  qui  y efl  adjacent,  A leur  appartien- 
„ nent.  Mais  aufli  on  déclare  expreflemen: , que  s’il  | 
„ arrivoit  (ce  que  Dieu  ne  veuille,  ni  permette)  que  1 
„ la  Scrcnifiimc  Infante  viendrait  à être  veuve,  fans 
„ avoir  Enfans  de  ce  Mariage,  qu'en  ce  cas  elle  de- 
, meurcra  libre  de  TExclufion  l'ufmcntionnée  , A 


I „ qu  u lunuou  , afin  que  j’aorois  la  farisfaâion  que 
] „ je  dois , de  leur  juftificationfdc  fçavoir  que  ç'a  été 
„ une  affaire  examinée  A accordée  par  le  Roi  mon 
„ Seigneur , lequel  lbuhaite  A procure  mon  contcn- 
„ tement,  A mon  bien  , avec  tant  d’amour,  A de 
,1  foin  , prenant  conjointement  égard  au  public  A 
,,  commun  des  Royaumes  que  Dieu  lui  a cnchargc  , 
„ lefqucls  A ceux  de  France  font  également  intercs- 
„ fet,  ! ce  que  la  Grandeur  A Majefté  qu’ils  fbü- 
„ tiennent , A confervent  en  eux-mêmes  depuis  tant 
„ d'années  A avec  tant  de  bonheur,  A de  gloire  du 
,,  nom  de  leurs  Rois  Catholiques  A Très-Chrétiens, 
„ ne  foit  point  diminuée  A ne  déchcob  point,  com- 
„ me  iKcclTaùcmcm  elle  fc  diminuerait  A defehe- 
„ roit,  fi  par  le  moyen,  A i caufc  de  ce  Mariage  ils 
„ fc  viendraient  à unir  , A conjuindre  dans  qucl- 
„ ques-uns  des  Enfans  A Defeendaus , dont  le  fuccc> 
„ cauferoit  aux  Sujets  A VaiTàut  le  mécontentement 
„ A afilidioo  , qui  fc  peut  confiderer,  A dont  jus- 
i,  tement  oo  pourrait  craindre  qu’ii  relultctoit  les 
,,  dommages  A inconvenien*  qui  le  rencontrent  A le 
„ rcconnoiflcnt  plus  facilement  avant  qu’ils  arrivent, 
„ qu’il*  ne  les  répareraient  A remédieraient  , après 
„ qu'ils  feraient  Irrivet , A que  l’on  les  aurait  expe- 
„ nmentet  ; A partant  il  a convenu  prévenir  les  rc- 
„ medev  i ce  qu’il*  n’arriveroient  pas , A que  ce  Mj- 


, A à (on  imitation  on  facilitera  d’orenavant  les  Ma- 
riages réciproques  entre  mes  Enfans,  A Dcl'ccn- 

jI«h(.  I.  ^ 1 1 D n!  Kt/tn 


„ pourra  jouir  des  Droits  de  fucccdcr  i tout  ce  qui  „ dams  ,A  ceux  du  Roi  Mon  Seigneur , ce  qui  in' 

I T /?  _ I 1 lia  HilMÎ/'Illinr^  ^11N  I lit  I!  LU 


„ lui  pourroit  appartenir  en  deux  ca».  L’un  , fi  elle 
,,  s’en  rctouruoit  en  Efpagnc  étant  veuve  de  ce  Ma- 
n riage,  A fans  Enfans  ; l’autre  fi  pour  convenance 
„ du  bien  public,  A pour  jufies  emuideratians  elle 
„ fe  rcmartoit  du  confentement  du  Roi  Catholique  fon 
„ Père,  A du  Prince  d'Elpagne  fon  Frère; auxquels 
„ cas  Elle  demeurera  capable , A habilitée  i pou- 
,,  voir  hériter  A fucccdcr. 

Que  la  Serenifiime  Infante  Madame  Marie- 
„ T lit.  R t st  aura  à faire  dépêcher  un  Aâc,  avant 
„ de  célébrer  A coutraCicr  le  Mariage  par  parole  de 
„ prefent  ; s’obligeant  pour  foi , A fes  Succcfieurs , i 
„ iVcomplUfeuicnt , A obfcrvancc  dccc  quedcfliis, 
„ A de  fon  Exclulion,  A de  fes  Defeendans  ; ap- 
t,  prouvant  le  tout  félon , A comme  il  cft  contenu 
„ en  ce  Traite  avec  les  Claafcs  neccfiiircs.,  A fer- 
„ ment, A à ce  qu’inférant  ce  Traité,  A l’Ade  d’o- 
„ bligaUon  A approbation  , que  fon  Al  telle  aura  fait 
faire,  elle  en  fera  un  autre  lemblable  conjointement 
„ avec  le  Roi  Tre* -Chrétien  aufli -tôt  quelle  fera 
„ mariée  avec  SaMajefté,  lequel  devra  être cnregis- 
„ tré , A pafl’é  par  le  Parlement  de  Paris,  en  la  for- 
„ me , A avec  les  Claufcs  accoûtuwécs , A Sa  Ma- 
jefté  Catholique  devra  approuver  ladite  Rcnoncia- 
” tiou  A Ratification  en  la  forme,  A avec  les  Clau- 
” fes  accoûtumées  A autres  neceflaires  , la  fai&nt 
M aufli  palTcr  A enregirtrer  par  le  Conleil  d’Etat  : A 
" icfdite»  Renonciations  A Approbation*  étant  tai- 
“ tes,  «u  obmifes  de  faire,  dès  à prefeni,  en  vertu 
” de  ce  Traité , A du  Mariage  qui  s'enfuivra  en  vertu 


une  confideration  de  particulicre  conlblation  , A 
contentement , d’autant  que  ce  fera  le  moyen  d’é- 
n troicir,  A renouveUa  ploficurs  (ois  le  lien  du  fang, 
„ A du  Parentage,  & d'alTûrcr , A affermir  plus  for 
„ tement  A efficacement  les  Alliances  , Amitié* , A 
,)  bonne  corrcfpondancc  , lefquelles  ont  été  lices 
„ par  de  fi  heureux  Principe*  , A contraâéet  entre 
„ ces  deux  Royaumes,  A le  continueront  à la  «loir, 
„ de  Dieu,  A demeureront  glorieufement  entre  {ceux, 
„ A 1«  Rois  Catholiques  A Très-Chrétiens,  ce  qui 
„ étant, le  bien  public  A commun  fe  doit  par  bonne 
„ raifon  préférer  au  mien  particulier , A 1 celui  de 
„ mes  Enfans  A Defeendans  ; lequel  dans  l’étar 
„ prêtent  doit  être  tenu  peu  en  confideration , 
„ d’autant  qu’il  dl  fort  éloigné,  ainfi  qu’il  fe  rccon- 
„ noit , A quq*  il  concourt  pour  ma  plus  grande  fa- 
„ tisfaâion,  A Aâe,que  je  me  conforme  A fuit. eu 
„ l’accordant, l’exemple  de  celui  qu’oâroya pour  fon 
„ Mariage,  A avant  icclui,  la  Très-Haute,  Trc>- 
„ Excellente.  A Très- Puillànte  Princdlé  Madame 
„ A u n » Infante  d'Elpaguc  , A aujourd'hui  Reine 
„ Très  - Chrétienne  de  France,  A ma  très -aimée, 
„ tes  crée  Tante  A Dame,  A qu’outre  les  confidcra- 
„ tion»,  A caurcs  publiques  fufmentionée»,  A celle 
M de  cunferver  A afTûrcr  la  Paix  entre  les  deux  Cou- 
.,  tonnes  (lefquelles  concoururent  aufli, A s'aücgue- 
„ rem  dans  Iniit  Traité,  A Renonciation)  il  a cort- 
„ couru  dans  l’état  prefent , A a été  confiderff  ctmi- 
„ me  caufc  publique  , la  plus  principale,  A la  plus 
„ grande,  pour  la  Renonciation  accordée  dans  mon 
8 „ Traite 


DU  DROIT  DES 


AN  NO  * traité  de  Mariage,  que  l’Accord  de  mon  Mariage 
» auroit  été  notoirement  le  moyen  A canfc  plus  pvin- 
I70I»  »»  Ci'f'**c  la  Pacification  d’tinc  Guerre  de  >inrt 
**  c«iq  ans  entre  les  deux  Couronnes,  Catholique  A 
„ I rès-Chréticnne  (dans  laquelle  s’étoient  mteréflez, 
W f -'r  Alliance  ou  Dépendance  les  plus  grands  Po- 
„ lent  ors  do  la  Chrétienté)  & fon  bien  univerfel  A la 

* eau  le  publique,  A fu  prêt  ne  de  la  Religion  Catho- 
„ lique;  le  tout  ayant  pâti  notablement  par  la  Cîuct- 
•i  re , A ne  s’y  pouvant  remédier  que  par  la  Paît  ac- 
„ cordée  par  le  moyen,  A à canfc  de  ce  Mariage, 
„ lequel  ne  v’accordcroit  point  , A le  Roi  Mon  lo- 
ti gneur  n’y  conrciuiroit  point  fins  la  Renonciation 
„ accordée,  ainlt  qu’il  a été  confideré  dans  l’Article 
,,  premier  de  mon  Mariage,  A dans  le  35.  de  la  Paix 
„ des  deux  Couronnes , lequel  en  cette  cunfideration 
„ fe  refcrc  au  Traité  particulier  foit  fur  les  Condi- 
„ tions  de  mon  Mariage,  A tous  deux  ont  été  ignés 
,,  en  même  jour  A date,  A dans  ledit  Article  33.  de 
»•  la  Paix,  Pot!  a déclaré  que  ledit  Traite,  fait  fur 
H les  conditions  de  mon  Mariage , nonobflairit  qu’il 
„ fût  fcpafé,  auroit  la  meme  force,  A ligueur  que 
„ celui  de  ta  Pais  ; comme  en  étant  la  partie  plus 
„ principale , A les  Arrhes  plus  prcciruki  pour  fa 
tt  plu<  grande  fûreté  , A durée.  Partant  de  mon 
„ propre  mouvement,  libre,  fbontanée,  A agréable 

volonté,  A ayant  certaine  fdencc,  A COnncnfTàncc 
„ de  PAâe  que  je  fais , A de  ce  qu’il  importe,  A peut 
„ importer  mon  contentement , j’aprouve, confirme, 
„ A ratifie  en  la  voye,  A forme  que  mieux  je  puis, 
„ A dois,  ledit  Accord  félon,  A de  la  façon  qu’il 
;,  crt  contenu  plus  particulièrement  dans  ledit  Arti- 
,,  clc  y.  A en  cas  qu’il  frmblcroit  neceiraire,  A con- 
»i  vcnablc,  ic  donne  mon  Pouvoir  abfolu  A fuffifant 
„ au  Roi  Mon  Seigneur,  A au  Roi  Très-Chrétien, 
w à ce  qu’ils  le  poflffnt  arrêter,  A accorda  de  nou- 

* veau.  Quoi  qu’en  vatu  , A accompliiTemént  du- 

„ dit  Article  je  me  déclare  A tiens  pour  csclnfo, 
„ éloignée,  A les  Enfans  A Defeendants  de  ce  Ma- 
il nage  exclus,  A inhabilité!  absolument,  A fans  li- 
»i  mitation , différence,  ou  diftinâion  des  perfonne*, 
„ degrez  , fexes  , A teins  de  l’Aâion  A Droit  de 
„ fucccda  aux  Royaumes,  Etats,  Provinces,  Ter- 
1,  rcs,  A Seigneuries  de  cette  Couronne  d’Efpagnc 
h ^xpnmcï,  A déclarez  par  îcclui,  A que  je  veux, 
•>  “ conféra  pour  moi , A pour  lefdits  miens  Des- 
„ cendants  , que  dès  maintenant  comme  pour  lors 
„ I on  les  tienne  comme  ccdc* , A transférez  i celui 
„ qui  fe  trouvera  le  plus  proche  en  degîé  ( 1 eaufe 
n que  moi,  A eux  fortunes  exclus,  inhabiles  A ïnc«- 
„ pablcs  ) A immédiat  au  Roi  par  la  mort  duquel  il 
11  & le  devra  régla,  A déférer  la  Succes- 

•1  non  dcfdks  Royaumes  , A afin  qu’il  les  tienne  A 
11  poflede  comme  légitimé  , A vrai  Sncccffcur  de 
” T^nc  faÇon  quc  . moi  • & mcs  Invalidants  ne 
!•  ramons  pas  nez,  ni  étions  au  Monde,  parce  que 
••  nous  devrons  être  tenus,  A reputez  pour  tels,  afin 
,,  qu  en  ma  perfonne , A en  la  leur  l’on  ne  paillé 
„ conlidcrcr  , ni  faire  fondement  de  reprefentation 
„ active  ou  paflivc , princïpé,'  ou  continuation  de  )i- 
„ gnée  cffcétivc,ou  contentive  de  fubftancc,dcSang, 
„ ou  de  qualité,  ni  tira  la  Defeendanifc.  A compu- 
„ tation  des  degret  de  celle  du  Roi  Monfeiencur , ni 
„ de  celle  des  Glorieux  Rois  lés  Prcdecvrtéurs , ni 
„ pour  aucun  aune  effet,  afin  d’entrer  en  la  Succes- 
„ lion,  ou  préoccuper  le  degré  de  proximité, A d’en 
»•  exclurre  la  perfonne  qui  le  trouvera  (comme  dit 
„ cil  ) proche  eu  degré;  A je  promets,  A m’oblige 
„ en  foi  A parole  Royale,  qu’en  tout  ce  qui  depen- 
„ dra  de  moi , A de  mes  dits  Enfants  A Defeendants, 
„ l’on  procurera  tout  A en  tout  teins , que  l’obier-. 
„ vation  , A accoinpliflemcnt  dudit  Aniele , A de  ce 
n niicn  Aâc,  que  je  fais  pour  fon  approbation.  A 
„ confirmation  , foit  inviolable  , fans  permettre,  ni 
„ conléntir  que  l’on  aille,  ou  agiiïé  au  contraire, di- 
„ Aâcmctit,  ou  mdireâcmcnr,  en  tour,  ou  en  par- 
„ tic  : A icdclillc,  A code  tous,  A quelconques  re- 
„ mede,  lccus,  ou  ignorez,  ordinaire’.  , ou  cztranr- 
M dinaire,  . A qui  nous  pourroient  appartenir  par 
i Droit  commun,  on  Privilège  fpecial , à moi  ou  à 
„ incfdits  Enfants  A Defeendans  pour  réclama, dire, 
„ A al  liguer  contre  ce  que  deffus,  A je  renonce  i 
„ tous,  A fpecialement  à celui  de  la  Rdlitution  t* 
11  , fondée  fur  l'ignorance,  ou  iîudvotence 

„ de  ma  Minorité,  ou  fur  ia  Lelion  évidente,  cnor- 
„ me  A très -énorme  que  l'on  pourroit  cotifidacr, 
„ être  iim  rvtiiüc  dans  la  Dt  tilhmce , A Renonciation 
„ du  Droit  dfi  pouvoir  lucccdcr  en  aucun  tetra  i 


il 

tant,  A i de  fi  grands  Royaumes,  Erat*,  A Sd-  A N NO 
gneorfes,  A je  veux  que  nul  defdits  remedes.  ni 
aucuns  autres  de  quelconque  nom,  cararteye,  im-  170 1. 
portance,  A qualité  qn’ils foient,  nous  lavent  ou 
nous  paillent  lèrvir  judicielleinent,  ou  curajudi* 
ciellanont , A que  li  nous  le-  mtonrionjfc  ou  tax- 
chions  de  les  déduire  ai  voye  de  jufticc  A contefta- 
tions , l’on  nous  defnie,&  ferme  tonte  forte  d’au- 
dianec,  A (i  de  fait  ou  foÛ»  quelconque  couleur 
mal  prétendue  , dertant  de  la  Jafticc  (parce que 
nous  n’en  avons  aucune  pour  fucccda  aux  dits 
Royaumes)  nous  les  voululfions  occupa  par  force 
d'armes  , foilànt , ou  mouvant  Goorc  otfenfive, 
que  dès  maintenan:  comme  pour  lors,  l’on  la  tfen- 
net  & déclare  pour  illicite , injuHe,  A mal 

attentée,  A pour  violence,  fnvaffem,  A ufnrpation 
tir mnique  A faite  contre  raifon , A confcicnce^  A 
qu'au  contraire  on  juge  , A qualifie  pour  jufte, 
licite,  A permife  celle  qui  lé  viendrait  tk  faire,  ou 
mouvoir  par  celui  qui  y devrait  fucccda,  i mon 
■ „ Exelufion,  A dénies  dits  Enfants  A Defeendans, 

1 „ lequel  1rs  Sujets  A Habitons  devront  recevoir  A 
„ otx-Vr,  lui  faire,  A prêter  fanient , A l'hommage 
„ de  fidelité , A le  ten  ir  comme  à leur  Roi  A Scj- 
„ gucur  légitimé;  A j’affirme,  A certifie,  que  pour 
.,  oclroycr  c«  Ade,  je  n’ai  été  induite,  attirée,  m 
! perfuadéc  par  le  refpcft , A vénération  que  je  do's, 

„ A ai  pour  le  Roi  MnnléÎCTieur  , comine  à Prince 
„ fi  puiffant,  A comme  à Pere  qui  m'aime  tant,  A 
•1  que  j’aime,  A qui  meticnr^  A m’a  tenue  fous  la 
] u ruilfancc  Paternelle  , parce  que  verftiblcmetit  m 
„ tout  ce  qui  fe  paire,  St  s’cll  parte  au  rc;-.mf  de  la 
,,  concltifion,  A effét  de  ce  Mariage,  touchant  ledit 
„ Accord,  A Article  de  mon  Exelufion,  A de  celle 
„ de  mes  Defeendans  , j’ai  eu  toute  fai  liberté  que 
„ j’ai  pû  fouhaiter  pour  dire,  A déclara  ma  volonté, 

1,  fans  que  de  fa  part  , ou  d'aucune  autre  perfonne 
„ l’on  m’ait  fait  aucune  peur  ni  menace,  pour  m’y 
„ induire,  ou  attirer  à faire  aucune  choie  contre  cl- 
,,  le,  A que  pour  plu»  grande  validité , AaHûrancc 
„ de  ce  qui  cil  dit,  A promis  de  ma  paît,  je  jure 
h fôlenincllcmeiu  par  les  Evangiles  contenus  en  ce 
„ Miflcl  (fur  lequel  je  mets  ma  main  droite)  que 
n Jc  ,c  garderai , maintiendrai , A accomplirai  en 
„ tout,  A par  tout  , A que  je  ne  demanderai  point 
„ de  difpcnlé  de  ce  Serment  à nôtre  très -Saint 
„ Pac,  ni  au  Saint  Siège  Apoftoliquc,  ni  i fon  La 
M gat  ,nu  à aucune  Dignité  qui  aurait  faculté  de  me 
„ la  pouvoir  oâroya , A que  fi  l’on  me  Po&royc- 
„ roit  à mon  inffancc,  ou  de  quelconque  U ni  ver - 
n lîté  , ou  pafonne  parriculicre,  ou  meu  pripria , 

„ encore  que  ce  faoit  feulement  afin  de  pouvoir 
„ entrer  en  jugement  fans  toucher  à la  fubftance 
„ dcfdits  remèdes  , A de  la  force  de  cet  Aâc, 

„ A du  Traité,  que  j’approuve  par  icclui,  je  ne  me 
,,  prévaudrai  point,  ni  m’en  fervirai ; au  contraire 
„ en  cas  que  l’on  me  Poélroycroit , je  fais  un  au- 
„ tre  fcmblable  ferment,  afin  qn’il  y en  ait,  & de- 
„ meure  tuûjours  un  for  routes  les  Dilpenlb  qui 
.,  me  feront  odroyées , A fous  le  même  je  dis,  A 
,,  promets  que  je  ne  fois , ni  ferai  aucune  l’rotcrtâ- 
„ tion,  ou  Réclamation  ai  public, ou  en  fccra,  qui 
„ puiffe  empêcher,  ou  diminuer  la  force  du  contenu 
m 5;n.  Afle,  A que  fi  je  la  fais  (encore  qu’elle 
„ foit  fous  ferment,)  qu’elle  ne  fera  d’aucune  va- 
„ leur,  A ne  puiflé  avoir  aucune  force,  ni  effét , A 
t,  jc  fupplie  fa  Saintaé  , que  puifque  ce  Mariage, 

„ A fon  Traité,  a été  conclu,  A accordé  avec  fo 
„ Sainte  A Apollolique  Aprobatiun  , A fe  doit  cf- 
„ feAuer . A cekbrer  avec  ùt  Benediâion , elle  foit 
„ lcrvic  d’accroirrc  la  force  du  lien  , A Rcligiou  de 
„ ce  Serment  par  l’autorité  de  fa  confirmation  Apos- 
toliquc  : A jc  promets,  A m’oblige  qu’en  cou» 

„ f irmité  , A accomplilfcmcnt  de  l’Article  6.  fus- 
„ mentionné  , auffi-tôt  qoe  j’arrivaai  au  lieu  , où  le 
„ Roi  T rès-Chrêtien  me  doit  recevoir  , je  ferai  A 
„ ferai  foire  arec  fon  intervention  A autorité  , A 
„ conjointement  avec  Sa  Majefté  Très-Chrétfemie, 

„ A avec  toutes  Claufes  , Scrmens , A Conditions 
.,  necclTaircs  , A convenables  un  autre  fcmblable 
„ Aâc  de  Confirmation  , A Ratification  de  celui 
„ qui  a été  foit , A dépêché  dans  cette  Cité  de  Fon- 
,•  tarabie,  od  fe  trouve  à prcfcnt  le  Roi  Catholique 
„ Monfeigneur , avec  fa  Cour , A Palais,  le  fécond 
„ jour  de  Juin  de  cette  Année , mille  Ih  cent  A 
„ lobante,  en  prefenec  da  Roi  nôtre  Maître.  Et 
„ pour  plus  grande  folemnité  autorité , A validité 
„ de  cet  Aâe , Sa  Majefté  Catholique  a dit  pour 
C 3 n l’ac- 


C X)  R S DIPLOMATIQUE 


A NNri  » J’«ccompli<fcmem  des  Article»  y.  & 6 y iutercr. 

. ^ ^ q„e  p0„r  cc  qU;  Regarde  1a  câufc  publique  & le 

ljoi.  fi  bien  commun  de  te»  Royaumes,  Sujets, 

„ (sut  d’iccut  , elle  confiai- 
„ Aâc  félon  !\  cü  ii  forme  quel’;»  fait,  & fait  dc- 
„ pécher  la  .Scrcriiffimc  Infante  Madame  Mahii  - 
„ T he  R FSE > Reine  promile, & future  de  K rance, 

,,  fa  très -chère  de  très-  aimée  Fille,  de  que  de  fou 
„ propre  mouvement  , certaine  factice  , pleine  , dt 
„ abfoluc  Puiflatice  fle  comme  Roi  fir Seigneur,  qui 
* ne  rcconnoir  point  de  Supérieur  dans  le  temporel, 

„ elle  fuppleoit  , ft  vouloir  que  Ton  tint  pour  fu- 
,,  plécz  par  fa  Royallc  autorité  quelconques  défauts, 

„ ou  omiflinn  de  tait,  ou  de  Droit, de  fubllance,  ou 
„ de  qualité , de  llile.  ou  de  Coûtume,  qu’il  y pour- 
„ roit  avoir  en  cet  Àâe,  & qu’elle  eonfirmoit,  & 

„ »prouvo*t  fpecialcmcnt  & particulièrement  ledit 
„ Article  f.  dt  cc  ouf  cil  rcfolu , & arrêté  par  icelui 
„ entre  Sa  Majcilc  Catholique,  de  Très-Chrétienne 
„ de  France, & qu’elle  vouloit,dc  conirtiandoit  qu’il 
„ auroit  force  de  vigueur  de  Loi , de  de  Sanaion 
„ Pragmatique,  dr  que  comme  tel  il  ferait  reçû,  & 

,,  fc  garderait  , & obfcrvcroit  A exécuterait  dans 
„ fes  Roïamnes,  Etats.  & Seigneuries,  fans  pendre 
„ garde  aui  Loix,  Ordonnances,  Ufages,  de  Coû- 
„ tûmes  qu’il  y auroit,  ou  pourrait  avoir  au  con- 
„ traire , auxquelles  elle  dcrogeoit,dc  veut  que  pour 
„ cette  fois  elles  foieut  tenues  pour  abrogées  , & 

„ derogées , encore  qu’elles  feroient  telles  , & de 
f,  telle  qualité,  une  pour  leur  dérogation  ferait  rt- 
,,  goile  , & nccclTairc  , une  autre  plus  exprefle,  & 
„ Ipcciale  mention,  & commanda  que  l’on  Icfccl- 
„ lcroit  avec  Ion  Scel  Royal  , & qu’il  feroit  cnrc- 
„ eiflré  , de  publié  en  fon  Confeil  de  Chambre  & 
„ dans  les  autres  auxquels  il  appartiendra;  de  tout 
„ quoi  ont  été  témoins  i cc  appelle*  , & requis , 
„ Don  Louis  Mondes  de  Haro, Comte-Duc  d'Dli- 
„ varcs  : Don  Ramiro  Nunnez  de  Guzman  , Duc 
„ de  Médina  de  la*  Torres  : Don  Gafpar  de  Haro, 
„ Marquis  .de  Elichc  : Don  Juan  Domingo  de 
„ Guzman, Comte  de  Monterev  : Don  Diego  d’Ar- 
„ ragon,  Duc  deTerranova  : Don  Gillcn  Ramolî 
,,  de  Moncada , Marquis  de  Aytona  : Don  Pedro 
„ Portocarrcro  , Comte  de  Mcdcllin  : Don  Pedro 
„ Colon  de  Portugal,  Duc  de  Veraguas  : Don  An- 
„ tonio  de  Pcralta  Hurtado  de  Mendoza,  Marquis 
„ de  Mondeiar  : Don  Àlonço^  Pères  de  Vivero, 
„ Comte  de  rucnfaldagnc,  du  Confeil  d'Etat  : Don 
,,  Juan  de  Caravaja!  A Sandi  du  Confeil,  & Cham- 
„ bre  : Dou  Diego  de  Tcadi  , Evêque  de  Pain-  ' 
„ p Jeune, de  plulicur»  autres  Sciçncurs , dt  Cavaliers, 
„ & Domclliuues  de  Sa  Majefté  qui  fc  trouvèrent 
„ pretens. 

Stgm*, 

Je  le  Roi,  Je  Mari e-T ii e r e s e. 

HE  Don  Fernand  de  Fonfeca  Rnyz  de  Contrerai , 
J Marquis  de  la  L api  lie , Chevalier  de  P Or  dre  de  St. 
Jaques  , dei  Coufeili  de  Guerre  , Indes  Iff  Chambre 
d'icelles , Secrétaire  d' Etat  & de  la  Défiché  Univer- 
selle , & Notaire  dont  fes  Royaumes  & Seigneuries 
qui  .«  été  prefent  an  Serment , Oétroi  , £3*  tout  le 
Surplus  ct-deffm  contenu , eu  San  foi , que  Us  Ar- 
ticle! ci-Jeffus  écrits , ont  été  topiez  fidèlement , & col- 
latioutt  avec  l'Original  qnt  efl  en  mon  Pouvoir.  En 
témoignage  de  la  vérité  , je  l'ai  /igné  fouferit  de 
mon  Nom. 

Dos  F F.  R S A S D DE  FokSECA  R U Y Z 
DE  CONT  R E R AS. 

Cet  Adea  encore  été  fortifie  par  la  Paix  des  Pi- 
tenées,  dont  il  étoit  non  feulement  la  partie  prin- 
cipale oc  plus  digne,  félon  l’Article  33.,  mais  auffi 
le  plus  grand  dt  le  plus  précieux  gage  de  la  fQrctc 
de  fa  durée.  Audi  le  Coniraâ  de  Mariage  de  fou 
obfcmuion  y ont  été  exprimez  , comme  s’ils  y 
étoient  mot  i mot.  De  forte  que  tout  ce  qui  a été 
mis  cil  ufage  par  les  deux  Rois  pour  apoycr  de  for- 
tifier la  Pauc, doit  être  ccnfé  avoir  donné  une  nou- 
velle force  de  vigueur  au  Contrat  de  Mariage, com- 
me auffi  l’abdication  , ccffion  & tranfport  de  tous 
les  Droits,  contenus  dans  le  ConUaâ  de  Mariage 
& dans  la  Renonciation  , doivent  être  entendues 
pour  faites  de  répétées  dans  le  Traité  de  Paix  ; & 


par  confcqucnt  de  tout  ce  qui  a été  rapporté  cî- 
dtflus  touchant  U force  de  la  P|ii>  , fondée  fur  le 
Droit  des  Gciu,doit  pareillement  ai oir  lieu  en  cet- 
te occaiion.  On  trouve  à propos  de  rapporter  ici 
tout  ledit  Article  33.  avec  la  Cunclulion  du  Traité. 

Articll  xxxiri. 

lpT  afin  que  cette  Paix  fff  Union  , Coujeàeration , 
£5*  bonne  Correspondance  ,fmt,  comme  on  U defare, 
cT autant  fins  ferme  . durable  , Isf  indiffoluble  ; lefdsti 
deux  Principaux  Minjhes  Cardinal- Due  , £3*  Mar- 


qnis  -Comte  - Pue , en  vertu  dn  Pouvoir  fpeeial  qu'ils 
ont  en  à cet  effet  des  deux  Seigneur  1 Rois , eut  arrêté 
(st  accordé , eu  leur  uom  , U Mariage  du  Roi  ’Trlt- 
C bre  tien , avec  ta  Serentjfime  Infaute , IJ. une  M A R I E * 


THERESE,  fille  ainée  du  Rot  bathliqut  : fsf  te 

' - fil* 

le  remet  touchant  Us 


ta  ut  : I. 

même  jour , date  des  Prefentet  , ont  fait  (j  firné  un 
‘Traite  particulier  , auquel  i-n  je  remet  touchant  Us 
conditions  réciproques  Un  dit  Mariage , & U le, ns  de 
fa  célébration  : Lequel  Traité  à part  £3*  Capitulation 
de  Mariage  , fout  de  la  même  J or  ce  £jf  vigueur  que 
U prefent  Traité  de  la  Paix , comme  en  étant  la  partie 
principale  & lapins  digne , anffi  bien  que  U plus  grand 
£3*  U plus  précieux  gage  de  la  fureté  Je  fa  durée. 

Conclulion  du  Traite  de  Paix  des  Pircnces. 

■pT  pour  plus  grau  Je  fureté  de  ce  Traité  de  Paix 
£3*  de  tous  Us  Points  £3*  Articles  y contants  % fera 
ledit  Traité  vérifié  , publié , £3^  curegtjh  J tu  la  Cvuf 
du  Parlement  Je  Paris , £3*  en  tous  antres  P or  Urne  ns 
du  Royaume  Je  France  £3*  Chambre  des  Comptes  du 
dit  Paris  : Comme  fcmblobUment  fera  ledit  Traité 
vérifié , publié  , £3*  enregifré  tant  au  Grand  Confeil , 
£3*  autres  Coufeili  £3*  Chambre  des  Comptes  dudit 
Seigneur  Roi  Catholique , aux  Pan -Bas  qu'aux  autres 
Confit Is  des  Couronnes  de  CaJliUe  £3*  d'Arragon  ; U 
tout  fusvaut  £3*  eu  L forme  contenue  au  Trotté  Je 
l'ervtns  de  tan  iraS. , dont  feront  baillées  Us  Expé- 
ditions Je  part  £3*  et  autre  , dons  trois  Mois  après  la 
publication  du  prefent  Traité. 

Lefqnels  Points  £3*  Articles  ci-deffns  énoncez  , eu- 
femble  tout  U contenu  en  chacun  et  i ceux  ont  été 

traitez , accordez , p-’jfez.  £3*  ftipuUz  entre  les  fufditt 
Plénipotentiaires  deflsts  Seigneurs  Rois  Très-Chrctieu 
& Catholique  , au  mm  de  Leurs  Majefiez  : UfqutU 
Plénipotentiaires  , eu  vertu  Je  leurs  Pouvoirs  , dont 
les  Copies  fout  inférées  au  bas  du  prefent  Traité , vnt 
promis  £3*  promettent  , fous  tObiigation  de  tous  £3* 
choc  un  Us  Biens  £3*  Etats  prtfens  & à venir  des 
Rois  leurs  Maîtres , qu'ils  feront  par  Leurs  Majefiet 
imviolabUment  obfervez  & accomplis  y & Je  Us  leur 
faire  ratifier  purement  ftmplemeni , fans  y rien  ajou- 
ter , diminuer  , ni  retrancher , £3*  d'en  bailler  kfi  déli- 
vrer réciproquement  r un  à l'autre  Lettres  authentiques 
£3’  féelées  , où  tout  U prefent  Traite  fera  iufer  e de 
mot  à autre  , kçf  ce  dam  trente  jours  , du  jour  £3* 
date  de  tes  prefentet , £3*  plutôt  fi  faire  Je  peut.  En 
outre  ont  promis  £3!  promettent  lefdits  Plénipotentiai- 
res , aux  dits  Noms  que  Ufdites  Lettres  de  Ratification 
étant  échangées  £3*  fournies  ledit  Seigneur  Roi  Très- 
Chrétien  , le  p Sitôt  que  faire  fe  pourra , £5*  en  prefence 
de  telle  perfonnt  ou  perfonues , qu'il  plaira  audit  Sei- 
gneur Roi  Catholique  députer  , jurera  folemnel/emeut 
fur  les  Croix , Saints  Evangiles } Canon  Je  la  Mejfe , 
£3’  fur  fon  honneur , J'obferver  £3"  accomplir  pleinement , 
réellement  , & de  bonne  foi  tout  le  contenu  aux  Ar- 
ticles du  prefent  Traité.  Et  U femblabie  fera  fait  auffi, 
le  plutôt  qu'il  fera  poffible  par  ledit  Seigneur  Roi  Ca- 
tholique , en  prefence  de  telle  perfmne  ou  perfonues 
qu'il  plaira  audit  Seigneur  Roi  Très -Chrétien  députer. 
En  témoin  defquellei  chofes  lefdits  Plénipotentiaires 
ont  fouferit  le  prefent  Traité  de  leurs  Noms,  £3*  fut 

Ïofer  te  cachet  de  leurs  Armes.  Dam  fl  fie  appt  liée 
s faifaui  le  7.  Novembie  idfÿ. 

Signé, 

Cardinal  Mazarin, 

Et  Pon  Louis  Mendez  de  Haro. 

Il  auroit  véritablement  fuffi,  pour  confirmer  auffi 
la  Renonciation  de  Marie-Thekese  pir  le 
Contentement  des  Etats  d’Efpagnc  , de  ce  que  U 
Paix  des  Pirenécs  dt  le  Contracl  de  Mariage  fu- 
rent faits  de  publies  en  prefence  de  tant  de  Grands 

dr 


An  no 
1701. 


DU  DROIT 

A N N O & d’antre»  pofonncs , A qu’ils  furent  cnrcgiflrcfc 

i dam  le»  Attes  des  Confcils.  Cependant  on  le  lcr- 

1701.  vit  d’un«  folcmnité  plus  particulière  de  plus  cxprclfc 
dans  les  Etats  du  Royaume,  affcmblci  en  1661.  ,6t 
dans  la  fuite  pour  le  taire  plus  autentiquement.  Et 
comme  on  en  a parlé  ci-ddTus  en  traitant  de  1a 
Renonciation  d’ANNE  , pour  éviter  la  longueur, 
nous  le  pulferons  fous  filencc , nous  contentant  d’y 
renvoier  le  Ledeur. 

11  cil  teins  i prêtent  de  traiter  du  Confcntcmcnt 
dr  de  la  Katitîcation  de  la  perfonne  même  du  Roi 
Très-Chrétien, qui  ne  manquèrent  pas,  quoi  qu’El- 
les  ne  fuflent  point  du  tout  neceffaires  pour  don- 
ner de  la  force  aux  A&es  de  l’Infante  Marie- 
T h e r e S r qui  n’étoit  pas  encore  liée  avec  ce 
Roi.  Car  File  a pû  toute  feule  avant  de  contrac- 
ter le  Mariage  par  le  Droit  commun  de  Nature  & 
de»  Gens , s'obliger  de  faire  crt  toute  liberté  , ce 
qui  après  le  Mariage  pouvoit  tendre  au  bien  de  la 
Maifon  Paternelle , Ce  à la  fûreté  & 2 l’honneur 
de  la  Patrie  ; d'autant  plus  qu’avant  Elle  d’autres 
Infantes  d’Efpagne,  qui  dévoient  être  mariées  dans 
la  Famille  Françoifc',  avoient  fait  la  même  chofc, 
par  l'approbation  dr  applaudiflTcmcnt  des  Etats  de 
l’un  Ce  de  l’autre  Royaume,  & de  tous  les  Peuples, 
Ce  par  la  Congratulation  meme  des  Princes  Etran- 
gers ; Ce  qu’tlle  favoii  d’ailleurs  , que  la  même 
choie  avoit  été  fouhaitéc  ci-devant  par  les  Ancêtres; 
& qu’elle  étoit  pratiquée  communément  dans  les 
Pais  Etrangers.  Or  ? pour  ce  qui  regarde  le  Con- 
fcntcmcnt du  Roi  Trcs-Chrcticn,  nous  ne  pouvons 
alTet  nous  étonner,  de  T Imprudence,  ou  pour  mieux 
parler  de  rimpudencc  des  Ecrivains  François,  qui 
ont  o«  mettre  en  avant  que  le  Cardinal  Malaria 
avoit  confenti  à In  Renonciation  & à l’Exclulion 
fans  en  avoir  d’ordre;  puifquc  l'ordre  général  qu’il 
avoit,  quoique  illimité  & avec  une  claufe  de  fupplc- 
ment  pouvoit  fuffire  pour  une  Affaire  de  li  gran- 
de conl'equcncc  qui  requerroit  nn  ordre  particulier 
s’il  n’y  avoit  d’autres  expreflious.  D’ailleurs  , le 
même  Contrad  de  Mariage  montre  que  tout  ce  qui 
y eft  contenu  a été  fait  en  vertu  des  Pouvoirs  Ce 
Ordres  de  l’un  & de  l’autre  Plénipotentiaire;  & le 
Roi  Très-Chrétien  a inféré  dans  fa  folerrmcllc  Ra- 
tification le  même  Coitttad,  & même  mot  à mot. 
Nous  parlons  i prefent  de  la  Ratification  particuliè- 
re du  Contrad  de  Mariage,  dont  le  conUncnccmcnt 
de  la  fin  font  en  ces  termes. 

T OUÏS,  par  la  Grâce  Je  Dit» , Roi  Je  France  £3* 
■*-*  Je  Navarre,  à tout  ceux  qui  ers  prefent  es  Let- 
tres verront  : fa! ut. 

Comme  ainfi  fait  que  le  Traité  Je  Mariage  J’entre 
nouslff  ta  Serentjfime  lofante  J'Ef pagne , Dame  Ma- 
rie-T  H F.  RE  se  Fille  aînée  Je  notre  trèt-tber  ÿ 
iris-aimé  Frere  & Oncle  U Roi  des  Efpttgnes  Don 
PHILIPPE  IV.  Je  ee  nom , ait  été  conclu , arrêté  , 
f.5  fig*é , far  nôtre  très-cher  £3*  frit -aimé  Confia  le 

• Cardinal  Mazarin  Je  nôtre  part  , iff  le  Seigneur  Don 

Louis  Mende  s.  de  Haro  Je  la  part  JnJit  Roi  J' Es • 
pagne , le  feptiémt  jour  Je  Novembre  dans  tlfle  dite 
des  Faifans , dans  la  Rivière  Je  Bi  Jaffa , aux  confins 
des  Jeux  Royaumes , Je  France  £3’  J'Efpagne , en  vertu 
Je  leurs  Pouvoirs  {3*  Commiffions  : par  le  dernier 
Article  duquel  Traité  nôtre  dit  Confin  le  Cardinal 
Maz*tr  tn  , ai  ont  promis  £3*  flipulé  en  nôtre  Nom , Je 
faire  fournir  nos  Lettres  Je  Ratification , en  la  forme 
£3*  manière  accoutumée  , & Je  la  faire  JeliWer  en 
trente  jours , avec  1er  dérogatoires  à quelconques  Loin , 
Coutumes  T £3*  Difpofisions  , qui  feruient  an  contraire 
JnJit  Traité , duquel  la  teneur  enfuit. 

„ Au  nom  de  la  très  - Sainte  Trinité  &c.  &c.  „ 
Tout  le  Contrad  de  Mariage  eft  rapporte  inot  à 
mot;  &,  après  avoir  auflï  rapporte  les  Pleins-Pou- 
voirs des  Rnis  Très-Chrétien  & Catholique,  le  Roi 
Louïs  XiVi  continue  de  la  forte. 

2\f0ui  Je  r cnit  Je  la  Reine , nôtre  très  -b.notie  Da- 
me £y  Mere  i Je  nôtre  très-cher  £3*  très- aimé  Fre- 
re unique  le  Due  d’Anjou  , plufieurs  Primes  , Ducs , 
Pairs , y Officiers  Je  nôtre  Couronne  Iff  antres  Grands 
notables  Perfomtages  Je  nôtre  Confeti  : après  nous 
être  fait  lire  Je  mot  à autre  ledit  Traité , avons  ice- 
lui  , en  tons  £3*  thas un  i“  PomiJ  £3*  Articles  agréé, 
apruMvé , £3*  ratifie' , agréons , apruvons  , £3*  rat  fi.  ns 
par  ces  pre fentes  fanées  Je  nôtre  main  : promettant 
en  bonne  fit  £3*  parole  de  Roi  , Je  l’accomplir  , faire 


D E S G E N S.  ij 

garjer , Iff  entretenir  n t i . ..  lem eut , fans  jamais  aller  A JsJ  Q 
CJ  Venir  au  contraire , JrreJIement  m tndirtd trient ,en  1 ' 

quelque  forte  £3*  manière  que  et  foit , dérogeant  a eette  J 70 1 . 
fin  tomme  nous  dérogé. us  ,1  tintes  Loin « Coutumes  ,£3* 

Difp  fit  ions  au  contraire  ; car  tel  tjl  nôtre  platfir.  En 
témoin  Je  quoi  nous  atout  fait  mettre  nôtre  féet  à cefji- 
tes  Prefent  es.  Donné  àTbonUmfr  le  vingt  • quatrième 
jour  Je  Novembre  , P au  Je  Grâce  mil  fix  cent  Cin- 
quante neuf,  £y  de  nôtre  Régne  le  dsx-feptiime . 

Signé, 

LOUIS. 

Et  plus  bat. 

Par  te  Roi, 

De  Lomé  nie. 

Ce  Contrad  de  Mariage  fut  ratifié  de  la  même 
manière  dans  tons  les  Points  de  Articles  par  le  Roi 
Catholique , pour  lui  & fes  Succeireurs,  Ks  Royau- 
mes & Etats,  dérogeant  à toutes  Loix  , Coûtâmes, 

6c  Difpolitions  au  contraire,  â Madrid  le  to.  Dé- 
cembre 165*9. 

Q N ne  fiuiroit  même  difeonvenir  ; que  ce  Con- 

trad  n’ait  encore  été  ratifié  une  féconde  fois 
par  le  Roi  I rès- Chrétien  , & par  une  autre  railoa 
loi  idc,  puifquc  nous  avons  dit  ci-dcvaru  que  le  Con- 
trad ayant  été  rapporté  dans  le  Traité  de  Paix  de» 

Pirenées,  il  en  faifoit  la  principale  partie,  & ainfi  en 
ratifiant  ladite  Paix , on  le  ratinoit  en  même  tems  & 
de  la  _méute  manière.  Cette  Ratification  de  b Paix 
fut  faite  en  ces  termes. 

T O V l S , par  la  Grâce  Je  Dieu,  Roi  Je  France  Iff 
^ de  Navarre  ; A tons  ceux  qui  cet  prejentet  Let- 
tres verront  : Joint.  Comme  en  vertu  des  Pouvoirs  res- 
pectivement donnez  par  Nous,  & Tris-Haut,  Trlt-Ex- 
ce lient , £3’  Très-Pniffani  Prince  le  Roi  Catholique  Jet 
Efpttgnes,  nôtre  trii-cbtr  iff  trèt-aimé  Frere  iff  Oncle, 
à nôtre  très-cher  £3*  tris-aimé  Confin  le  Cardinal  Ala- 
zarin,  £3’  au  Seigneur  Don  Louis  Dieu  Jet  Je  Haro 
Gufman  ; ils  aient  dans  Pille  dite  Jet  faifani  , en  la 
Rivière  Je  BiJaffoa,  aux  Confins  des  Jeux  Roiaumet , 
du  cité  des  Pirenéet , le  feptiéme  du  prefent  mots  Je 
Novembre , conclu,  arrêté . iff  fi  gui  le  Traité  Je  Paix 
Iff  Réconciliation , duquel  la  teneur  enfuit. 

La  Paix  des  Pircnces  fuit  tout  du  long. 

fijOms  ayant  U Traité fufdit  agréable , en  tons  £3*  cba- 
A <*"  1“  Points  & Articles , qui  y fous  contenus  fff 
Jeelarez  : avons  iceux  , tout  pour  nous  que  puur  nos 
Heritiers,  Sucsrjfenri , Royaumes,  Pats,  Terres,  Sei- 
gneuries , £y  Sujets  , accepté  , aptonvè  , ratifié , (ff 
confirmé , acceptant , éprouvons , rat  fions , £y  confirmons 
£3*  le  tout  promettons  en  foi  & parole  Je  Ros , & fus 
r obligation  £3*  fi,  p ote  que  Je  tous  £y  chacuns  nos  biens 
Ÿr?sf*!  " * fH,r  ’ ■>  obferzer , iff  entretenir  sn- 

violablement , Juki  jamast  aller  an  venir  an  contraire 
drre élément  ou  iuJireélement,  en  quelque  manière  que 
ce  foit  : En  témoin  Je  q.c,i  nous  avons  figni  ces  prejeu- 
tes  Je  nôtre  main , £3*  a icellei  fait  mettre  (ff  apoftr  nô- 
tre fée!.  Donné  à Tboulonfe  le  vingt-  quatrième  No- 
vembre r an  Je  Grâce  mil  fix  tent  cinquante-neuf  & Je 
nôtre  Régné  le  Jix-fept. 

Signé  i 

L O U I S. 

Et  plut  bat. 

Par  le  Roi, 

De  Lomenie. 

Etféellé  du  Grand  Seean  Je  Cire  jaune. 

A ces  chofes  , faites  avant  la  confommation  do' 

Mariage , lurent  ainuttr  les  Sermcus  de  la  ia=r 
gui  furent  enjoints  a l‘un  * i l'autre  Roi , St  qui  t a? 
rem  priiet.  auffi-bicn  pat  le  Roi  Très-  Chrétien  que  • 
jiar  le  Roi  Catholique  , avec  toutes  les  torsnaiûet 
li  folcmncUes  qu’on  ne  pouvoit  en  trouva  ni  peina 


Digitized  b* 


ANNO 

1701. 


14 


CORPS  diplomatique 

dcfW.mtuir' cotre  de.  RoisChritiem,  & mime  f.e  f-.t 
eotie  d«  homme.  , Ie*«el1e.  »«■*»>«.. U lao.t  j SSSSZiZSZTl 

fupcrtUi  de  r«*xt<.  ici,  pu»  q»  il  y a dtjmfcMg  JL7.  -, 


fupcrtiu  de  rapporter  _ 

terni  qu'elles  loue -connue » , A qu  elle*  ont  «16  par 
le  parte  en  ulâgc  en  pareilles  occafions.  _ 

On  étoit  de  plus  convcuu  par  Ici  Article*  luldits 
du  Contrat  de  Mariage  , qu'au  teins  des  Kpoulail- 
lc* , il»,  feroient  de  nouveau  ratifie»  , êc  confirme» , 


que  tout  fi,  Enfant  q m Tiendront  A Elle,  tant  mute r,  Js,'  J*'  O 
- tj  . — r..  n.r — v„,,  tant  premier , que 

i' infini , en  quelque  1701* 
degré  qu'il,  i*,eut  à tout  jamais , ne  f enviât  m drrvem, 
fiai  que  U ut  titre  on  f retrait  que  refit,  fnteeder  dons 
'amena  Royaume,  Etat,  Prvxsme,  Damante,  ou  Lieu 
dm  Seren, filme  Ri  Catholique  , b f"  Heritsen 
Smee/enrs  légitimé  t,  tant  dam  lit  R')**»'*  AEffa- 
ane  dehors  d'utile  daat  let  ouït  et  Provîntes,  b 
f , * u~t  Catbiliqne  {fi 

ou  leur  rtar- 
Sereniffime  Infante 
L**mt  ivi  n k 1 c. , j«  »•/•»  i*»  m-xott  naturel , enfem- 

bit  axte  celui  qn'Elle  a acquit  far  ladite  Renoue, auou 
faite  far  la  Reine  de  France  fa  Saur,  fout  réprobation 
b c infirmât  son  qu'eu  a fait  le  mente  Seren, fime  Ro, 


étoit  pcîîque  à f Article  "dc'lâ  mort , de  qui  ne  ib'n-  hk  avec  celui  qn'Elle  a 
ccoit  plus  qu'aux  chofcs  éternelles , ce  que  nous  rc-  f***  D Re.ne  de  tn 

commandons  pour  l'éclairciflcmcnt  de  la  fuite  à la  « ~ 

mémoire  des  Lc&curs  ou  des  Auditeur*,)  que  '- 
Roi  Très -Chrétien,  ni  lonEpoufc,  n'ont  rient 
de  tout  ce  qu’ils  avoient  promis  par  deux  ou  trois 

fois  réitérées.  Cependant  nous  foûccuon*  en  même  , f-fir  ÿ-:.  /,  Smt(efftÿm  dtuxtM  repor- 
te** , que  cela  n’a  point  diminué  la  vigueur  & la  c^edf  Z tâage  fait  eJtre  le  dits 

force  du  Contrat  de  la  Renonciation  , de  de  1 El-  ; Ue  France  ladavoir  le  premier. 


: Je  Catholique  four  lui  b tonif"  Heritien  b Smteejfemri , 
"fidt  I ft  f*'  *bit  tenir  lie m b nvo tr  force  b vigueur  d'une 
roi»  Lot  fiable  , iueonre fiable  , b inviolable  ; excepté  nean- 
moimt  U Droit  qui  lui  cou  ne  ni , b f*'  rft  referai  dam 


clufiou  , non  feulement  parce  que  perfonne  n eft 
aquité  d’une  obligation  par  fa  propre  négligence,  ou 
par  fa  perfidie  i mais  auffi  parce  que  dans  le  premier 
Contrat  ratifié , on  avoit  expreflemem  énoncé , qu  u- 
ne  telle  omifCon  , fi  clic  arrivoit  , ne  prcjudicierou 
en  aucune  mauiére  aux  Convcntious  & aux  A&cs  ;& 
que  noiiobllant  cette  omifilon,  le  tout  refteroit  en 
(a  vigueur  & force,  de  qu’à  cette  fin  on  devoit  tenir 
le  tout  pour  accompli  par  la  publication  même  de  1a 
Paix.  Mais , afin  que  ce»  chofcs  falTcnt  plus  d’im- 
puffion  dans  l’cfprit  des  gens , il  ne  fera  pas  hors  de 
propos  de  rapporter  les  paroles  mêmes  du  Roi  P H 1- 
i 1 r vt , qu’il  prononça  non  pas  avec  1a  langue  d’un 
demi-mort , mais  d’un  cfprit  exempt  de  toute  dis- 
fimulation  & hipocrific  , & déjà  tout  dilpolé  pour 
aller  au  Ciel,  en  ces  termes. 


7 Ai  promit  par  une 
à t Infante  ma  Fille 


r Clanfe  de  ladite  Capitulation 
cinq  cent  mille  Ecus  A vr  fol 


Serenifimei  Roi  b R" ne  de  honte  ,afi avoir  U premier , 
fi  ladite  Se,  cm, filme  Reine  de  Fr.tmce  furvecml  au  Rit 
Tri, -Chris, enfin  Man , b qn'Elle  fiant  veuve  fans  avoir 
aucun  Enfant , retournât  en  Efpegne  ; b * autre  Ji  pour 
le  maint, en  dm  bien  Public  {fi  pour  Aantrtt  jmfiet  confis 
ou  confident!, ons  , Elle  vint  À Je  remarier  far  la  volonté 
b confinement  du  Serenijfime  Rot  Catholique , fin  frè- 
re ou  de  fit  Succejfenrt.  . . . . 

Toutes  b chacune  defquelles  cbtfet  out  été  trustée  t b 
arrêtées  entre  lu /nfaemmez  Sertniffimei  b tret-Pmt - 
fam  Prinitt  b Sormemr,  , U Sejtnenr  FekSI- 
KAND  111.  Roi  f Hongrie  b de  Bohême , b de  ta 
Srrenifiime  Dame  Mahi  Infante  d’F.Jpagne  , leurs 
refpeaift  Fils  b «S**r  , en  vertu  des  Pleins  Pouvant 
ci- Je  fié  s reportez  , avec  promejfe  réciproque  b ftipnla- 
tiom  filent  ne  Ite  en  parole  A Empereur  & de  Rot  de 
tenir  pour  établi  b ratifié  tout  le  contenu  dont  lefditt 
A,  Suies , b de  faire  qu'il,  feront  par  elle  meus  afronvti 
b ratifiez  par  let  Srrenifiime  s Ru  if  HDlNASD, 


diti  , 

par  Serment  b , ..  . , 

Elle,  enfemblt  avec  le  Rot  Iris-Chrti, 


mon , aîné  de  la  , 


u&zztfn -sjamttpttt  1 WG.  % 

m 0.  r-w.4  % tLÎ"c£*S*,  TSfubu, 


œi  — — — 

de  Torolte  br.  Grand  Ecban- 
Grand  Chant  titre 

accompli  far  U Roi 


ai  été  {fi  fin  degité  de  r Obligation  de  payer  le  dot 
eu:  ?av*is  promis.  Neanmoin - , perce  que  j effere  que 
% J • Tr.xl  ï*>  . P.tle  , '«lutteront  de  cette 


Gentilhomme  de  la  Chambre  dm  Roi  Catholique,  Corn- 

1 !%***.  %rsr 


't^rr,,!1  Jjji  MSrùrt  , hiliM  Cnttomi  | 

forfimuc  b veux,  que  quoique  le  Roi  Tris  -Cbrctte» 
ifi  nta  Fille  *’  - i 


Sa  Mate  fié.  ConfeiUer  A Etat,  Capitaine  General  da  U 
lene  le/ere  de  Foudres  (fi  de  i'ArtilUrie  1 


, * &• 

expédient  pour  une  plu,  gren  u gloire  de  nôtre  Religion 
Catholique,  b f**r  ‘‘  Baix  b ‘a  Tranquillité  entre 


/'une  b rentre  Couronne. 


Or,  regardant  tout  ce  que  nous  avons  jufqucs  ici 
rapporté  pour  prouver  l’Exçlufiou  de  tout  le  Sang 
<fi-  V rince  à la  Sucecflion  U ni  ver  kl  le  d Efragne,  & 


Une  autre  Inflrudion  de  celle»  qui  appartiennent 
ï nôtre  Affaire  crt  la  partie  du  Tcftamcnt  fait  par 
Philippe  III.,  qui  s’ v accorde  tout-i-fait  du  50. 
Mars  16x1.,  & qui  cil  d’autant  plus  remarquable, 
parce  qu’elle  exprime  clairement  qu’apres  la  Renon- 
ciation ou  Abdication  d’A  h k e mariée  au  RoiTsès- 
Chrêtien , & laquelle  félon  û naiflanec  étoit  l’aînée, 

..  a ruBinuiun  IM 


encore  ac*  iinwi»  "7*»*— ••  - . 

s£7t<  rr«cdnu  , & q«i  montrent  at  toute : £«'• 

dence  ft  en  pttoles  precife,  le  Dto.t  inconteftatlc 


poli»  en  *6»8.  en  ces  termes. 


PAnce  LOVIt  AUI  . y ie  r.«»  , —y  , 
•fiifi  rrfte  eurlufi  en  fort*  de  tout  D,»>*  de  Snueÿion 


qu’on  peut  voir  dam  Ici  Article 1 du  Cantrad  de  /«— 
,ge  {fi  de\a  Renonciation.  C'ejl  pourquoi,  d f mfian-. 
de  cei  mien,  Royaumes , une  Lot  fut  faite  fan  ant  let- 
Artieles  fi, palet  dans  le  Cvntrad  Je  Mariage  ,aax- 
‘ Seremjfimc  Infante  a confiât » a b argot  le 
61  y.  A infi  confirmant , confiaient,  & af-  ^ 
prouva*  bt  chofcs  fufditet , {fi  ladite  Loi.  je  commande 
■fi' déclaré  qu'on  doit  cou fener  tn  tout  {fi  per  ,<mt 


DU  DROIT 

A N NO  ^fel  **  ^ontraH  Marine  , & Irt  au- 

,r:  1 &****•  d/iprohas ion  faits  à Bnrgos,  anffs  - bien  tnt 
1701.  «w  Lu.  tm  *,* fi  e'i  conveaahle  POMT  U heu  de'eei 
Roy, mue*  <3  de  U Ci-réumté,  mm (h  font  plmfieun 
fret  rmfornt  exprimée*  pim  amplement  Jom  U Courra# 
de  Mm#*,  que  je  me  experte  feu,  te t fuppofont  rm r- 
mut  , (3  par  d autres  raifout. 

Pur  om  pxr  «mjcfnemt  i Infime  Dame  M A K I r rtf 
$er*«  dxmj  rétas  prefeut  femme  mx  F, lie  menée  & xat- 
f "e  » "ftmlU  je  détlmre  & commande  devoir  fmterder 
en  tes  R/s  sûmes  13  Etait  , Elle  & tonte  J m Poflrnsé 
^ume  xpre,  Pexsmélmm  des  Perfonnes  «ÿ  DtfumUm 
de) J, u Peintes  Dm  P h i li  PP  y.  , t3  des  Infant,  Don 
Charles  Don  I*  e r d i n a s d & de  Unes  Des- 
tendant. 

La  troiliénic  Inltrnâion  , qui  petit  tenir  lien  de 
tout  , & qui  doit  fuffire  à notre  intention  cft  (c 
TelLuncm  du  Roi  Philippe  IV.  non  feulement 
pour  1 autorité  & la  l’uiflance  de  celui  qui  l’a  ftit 
fondées  fur  les  Loir  dt  les  Conventions  j nidp  parce 
qu  il  a été  fait  avec  une  Deliberation  plus  grande, 
plus  meure,  de  plus  pefée  qu’aucun  autre  qui  ait  ja- 
mais été  tait;  & qu’il  explique  très -clairement  la 
pculéc  la  plue  inferieure  A la  volonté  la  plus  effi- 
cace du  Uui  & Legiflatcur  en  ces  termes. 

clnfr.dmn,  „ f«'.  D„.  .epfi.f,,  fi  P,i.„  „„ 

,hl‘  T"  - m°"r"  *““î  “ Th  r*’1’  fitm- 

SJ.  t't  Ryxxm„,l fijÿn  d'Exfxx,  „ „n„  D„- 
o/uiuu,  au,,  „ ; 

mu  H,r.„n  üuvufrl  dm,  Ml  mu  Rnoxmn.Ela,, 
b Spgm.ru,  , fi  f„nd  F.I,  mdt.  x„  Di,,  m,  dm. 
m.rm,  pur  Alonxg,  ..par  .„  mu,,  y [„  Defe. 

W prurit,  dm  Up„m, 

l+JÛuh,  F.m,lfi,f,fi,  U m/m,  mdn  ..  y 

du,  .,  m d’m.x , foprlü  I,  „ PAU 

7f‘„  , ’Lj'E  r * «4»  ,&fi>  s,fm, 

' ¥ M.fi,  ••  fmull,,  , fix„i„„  y ,,t 

dm  Mxnoga , .fut  fdil,  /,,,,. im,  fe/mPudr, 

dmmff,  t#  f m dru  fin  mffi  tmmfi,  d,,  Exfim, 

Du. 

"?  f <-■“ 

7êJmTm 

Dut. .dm,  A i.!„  ..  Fmullrt , UgiÂSÎd, y Z?,„  J,.. 
Nmmg,  Imumu  , « fi  Du.  m'mm,  ,1,../  pi.™, 

Enfant  males  dm  Mxnxjrt  prefent  en  de  éuelene 

■ /">  HT*  dknfm,  m 

Djfcmdar,  film  c,  fi,  d 

Mpmr  mm  Huitidr,  Dmvmfiü,  dt  tm,  R,- 

furm,, , Eu,, , iy  S,%.,wu,  l'Mmt,  Dm.,  Mar- 
R„„  Dm,  Mari,. 
ftonFX"  w Ofimdm,  Mfi„  Vlhm.ll  ' ' 


~ —~*u-~mmm,  ^rp  Pemtile,  , l( 

met  d'un  hgthme  Mm, 

a»f  ; \3  Elle  (3  eux  nemmn 
u-dUm.  m Vfi,  üfi.mdm,  i ^ mm  mm,  m. 

itmir,,  U,  mur,,  y, ll„  le,;. 
lm„  v trmma,  dm  tma,m,  M„,„r  ’ ...  pf„, 
mm,,.,  dm./,  Vmim.Tupf.im,.,  j,  fr<„, 
Mm ug,,m  d,i.,lm,  mu,,  V /„  D.Ju.J,.,  Li. 
Umu  d,  , /mm,  dueil,,  fi  fmcfinmM  dp.,  le 
dé."Té*  ' ptrfrrput  dm./  m tajei  *y  i, 
*“*  * tr  fmull,  Z I.  mfm  Ug,.  y 
U imm,  Pmm^mr  mfifii,  Efi,„,  fil  fi,,  y p-„ 
, d.  Mm-me,  pnfafi  m d,  ..,1m,  ,mr,  i 
ravmu  ,.m  f fipe/fr,  j.  drelart  p,,u  fm,  ,/f„,  d. 
Ml  mfifiu  R,y.,m„  , Rut,  , y Sùgm.,  ,/,Jm,.t 
Mut,.,,  - .ppm,m.nt  ...  R fi,.,  y Dfiu.Jm, 

fer»».;  Mfi,,  y ïtmpHt,  fi  rUpum,,,, 

Mari,*,  Irlr-i/ur,  tir  Ire,. mm/,  3m, , mi  ,3 
U t.  U m/me  mmu,, 
dm,  f tfitn.it,.  .1,  me,  Fth  y RH,-, 


DES  GENS.  ay 

f **  crf  4***  Ceununer  ; eu  , l'une  rentre 
(J*  thmimmeÀfmrtétMUfigrinJ.-,  en' Elles  ami  enfin  S 
terne  rr endette  avec  tant  de  gJei/e  de  fit  Rois  C*  c 'terne j 
(3  iFet -Chrétiens  , étant  uni  a leur  életntitu  Je  dsmt 
mneewt  3 tdmkereut , 3 en  rtfnlter  lit  d'antres  grands 
t?ÏT'TJn„tP*r,  lrL  S*'e,s  'r  Kfo**  ^pnrîe  bien 
**  r’n  Î5*  f **trt  /bymmneé  3 de  tonte 
la  Cbr ruent é.  Ce  ane  peser  éviter  ',  3 f>  ’ar  fac/Tittr 
s .,*?**'  ntrt  *r'  *tnX  Couronnes  , /•*■  r milité 

* Ju  e,m  ***•',  ~ - 

empethé  leur  Umènu  par  ne  Convention  fui  m force  de 
Lot  nxkje  .\3  firme  en  f natter  des  Rrtmttmei  ‘y  dm  bien 
publie  tCtcenx  ; 3 fartienherement  dans  le  Cmtriifl  de 
* ctne  Cnrà  éT/loAt  1612.  entre  le 

5",  p/rr,  'J  Louis  XIII  R„ 

érés-Chret/en  de  France  , à cxxfe  du  Mariage  , qHt 
jus  contracte  erre  U Reine  Dante  I S A ÎI  t L L E de 
aonrbom  ma  tres-ckére  & mimée  Efionfe  (3  de  feins  au, 
Itdst  Roi  a eomtrmélé  xvet  la  Reine  Trh  - CMriel/ie 
Dame  A N ME,  ma  tris  - chère  Çj*  aim/t  Srur  il  fut 
convenu  mv  établi , fne  les  deux  Couronnes  ne  /c  joignis- 
[eut  ou  puf  eut  fi  joindre  , ÿ fx'À  cet  effet  r Infante 
**'  *******  & renommit  pour  Elle  & fis 
/ t fendons  de  te  Mariage  à tons  '3  chacun  des  Droit’ 
ftn  lui  afarticndroieut  ou  pourraient  lui  a:  or  tenir  Je 
Ineceder  a mes  Royaume  t en  forte  qu'en  sntl  cas  tenf 
on  sgmeré  Elle  y ficeederoit  ,&»  eue  la  Sutcejfion  parfe- 
rai a l'ordre  fus  fmvrùt  puis  ifr  h Jàc  Mante  Da 
me,  **  * e >•*■■  ret  Défi  en. tant  j Mêles  13  Femelle  t 
• été  déclarée  exilnfe  Je  cette  Sacçcffion , b»  Je  tente 
VTT/  ..  f"ecf<ftr  y L.eurs  MajeRcz  Catholique  13 
/r h -Chrétienne  étant  aboli  toutes  Lux , Droits,  Coi- 
Osfpsfkismj,  y Titres  JefJitos  Jeux  Couronnes, 
pu  U,,-/  mfmttfi  m m p,-.l  prttmjrt  J*  fine,  fi, 
mxdit,  Roymmer,  Et.l , , y Stù.t.iit, , tmt  m prt- 
fmt  f,  m.  im,,  à tufir.V  mx  d,  fif„„  U Sx,- 
teffim,  m tm:  pn'elfi,  fenittu  par  piuimt  t.fa.  c,*- 
'«  f.mprdummt  IM»  Rlxmaxim  Ex 
tlxj,m  d.  Ixfit,  Ixfmi,  Dm,  A K s , mu,  l'.ddil.m 
*Me  ,/tclxrxtim , axe  Lexnfiiei  Aiajtfi.s.  dttuuxt 
pm  rxpefim.,,  dxfi,  Cmtrad  fi  Marié,,  y derme, 
y /„  mm  p..,  dkrm/,,.  R,  ,.  J.  „ 

Cmirfil  hl„,  R,,.,  Triffi/i,/:,,,,,  Sx.e.nm: 
• " ryP^’l"  Ce  F'feut,  fil  xx,  Rtxuui. 

,M  d,  l.  mmfi,,  la  ./„  g>  far  Su  r..,  .. 

» 'e  ■'  ’/i./.,  i6iéâjfir,.„  a 

Ru  Mmfi.umx,  y PA,  f.:  r.m„x,a  ta,  JatZ 
A.„,m  e.fi.figxy  [„  Sure,.:,,  a SuJt.fix.  d, 

,,,  Rmaxm,,  y mmrxxam  , du,  xZSSSim,  I. 
Al.r,ag,  ,.,L.  ,ff„,  y ,,  Mtfi.u.,„  y iKf, 
‘ t*nffMmrd/, , y ZZSfi,  y .fi,  ex 

emmHm  pu  Ls,  y;„;fi,  _ *.y  „ 

J ST‘rr',J'  “L  ènaxmtp  h 3.  fi  J.,,  de 
C'"/'  & S'  'fit  r.fJx„,  , par  I 


I & i yr“  f’P'  ^ *'  mtrr,  d,  fa  l.um,  u fi. 
<W,  a.fi  U S.,,,#.,  fi  nieffit,  Km,.m.,\ha„, 
r *»“*•"  l/xLfmd.  v Ixtaxt,  Dam, 

rtTSh *•*£.•"  Came,  0.001  fi  Samn.  -J 
‘Jj\-  O, f'r. dm,  tegUtme: , - a,,,:  p.,  », 

1 ff'V  > tamt  Malet  que  Femelles  , préférant 
e de  r asne  aux  autres , eu  U manière  y. * Jp, 

-5  -y**  i 4p‘  p*ffit  on  t ffi  fervi  d’une 

p^untu  re  tnvmfpeéhou  en  ja.fout  le,  M./ri âges  des 
vfantet  a f-Jpagne  arec  U,  R.„,  J*  France  , * tamfe 

de,  tntom  tuteur- qm  refit, croient  Je  ta  conjonétlon  V de 
f*  om.  V I ri.  Part.  I. 


î. p\  r 7 77  ‘aa/if  te. eue  nu  Jirar,  3 (,>  J 

fins  Deftendan,  de  ce  M.xruge  , MiU,  F,  me  U; 

- v > •«.-  étaient  exclut  de  ton,  lefdstf  Royaume/ , Etats  , H S 

vfiù’Jfx.la  7Z>Z v**"'™ r?' '7 dj.pv„,;, y 

‘ -.C  rd  1 i’0  ? ,ry°VC  ifcëSfl',0  "A  Trailet  „.,rfil 

mJTr/  \ t"  mtCk/Rn  Louis  X 1 

T’  fi  ii1"  Nn“Pf’  •ma  Sa.,  , tmtlax,  la  P. 
J. " ''"‘f', ?»'  ‘ «S tm„fild, r/./afi,  D., 
MAII!-T»tn««  1,1,., SA,  y J fim/e  R 
f . fmnmmt  lp  Cra,,  fi  Di,,  is 

li.  pn,  f raad  kmmm  , y f..,  fi  /;,.  fi.fij  , 
Cl, ; J n*  Sy  y leur  rrmabma  ifi 

fa,  le,,*,  p,,  l,d„Tra„/  d.  Maria,,,  Li  a fil  „ 

nas/pmemt:  r a „„  p„  fi.,  p .,,,  yp,  . 

d,  Han , C ,m,e  - Du,  COln  ar.z  maa  Qr.xd  Eexi 

Fm.pp,  V fi  rmfie  ax  xx.  J,  A»  TfiSctnl 
Pur  I,  Carfixal  JU,  Mxzar,.  , ,.  wrlx  d,  fm 

fim/ fi  y jfi  Nn*mtnj£a,f„l,m  p„rtt 
Imxmm  Cmfi.Jler  fi  Cm,,,,  y S,„„.a,x  S£, 
Nma,,,  pM„  fi  /j. R,  dm,  fi  Tra,,, 

c asx  tast  Par  tei  rncutei  1.  . 


Pu,,  fa,,  pur  fi,  mimt/ffixipau.,,,.,,  fi  mém, 

par  xnMlleitP.araCafimx,  ,1  a AS  ,m.  m d, 
tn/ax,  U mmt,,  33 . delà  fixe.,  (011  p 

voir  « ; dupilr,  33.  cWdT«.  ) Et  p.m  rJtempll 
r’J.  Oam,  Ma.; 

T*‘J 1 sî  yfékï  " <£?!“•■  V Jtri  1.4:,  A 
.mnxmx  dm,  fi  Fil I,  fi  F.xUrfii,  fi  ^ fi  1, 

. !T,;  UM“R.<’  fi  t".r  Fndixmd*  E,.r, 

Rxy  t fiCaxiMxi  m.,  Cmfidfir  fi  G.,n,  . S/.r 

tdm  /Etat  y fi,  lit,: . 


J L " ni  fifitu,.  fa.  tWxrrmn 

phHxty  UffivMM  „ fti  a /,/  rxpZ,7"ÿ  , 


A K N O 
1701. 


ANS  O 
ITOI. 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


île m romvoir  notas  avjoiu , aouc  je  veux  me 
ne  fin,  étant  p lentement  mflrnit  Jet  extm- 
r PrefeeejJenrs , qui  ont  Jijpofé,  changé , if 
tejre  de  l*  Süctejjim  de  mus  Royaumes  if 
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U contenu  J.sat  ledit  Traité  de  Mer  mge,  lf  dans  la  i 
Renonciation  ,puis  q ne  la  influe  if  la  tonftience  le  terni; 
neanmoins  , puifqxe  la  Paix  if  la  tranquillité  de  la 
Chrétiens  é en  dépend  f afin  que  f'  tuomfliffenoert  fut 
ajfùré  par  tans  les  maieni  cannas  par  le^L  ’X , comme 
Père  if  Maître  naturel  de  fosu  mes  RèJaumes , Etats, 
if  Seigneuries , en  vertu  du  Sanverain  Pouvoir , dont 
je  me  fers  if  que  j'ai  de  difboftr  if  £ or  damner  pour  le 
bien  de  mes  Faffaux  & de  La  Caufi  commune , comme 
auffi  de  pourvoir  à fa  bonne  adminsfiratiou , if  £ inter 
les  dommages , qui  pourraient  refulter  de  la  tonjonâieu 
des  deux  Couronnes , des  Royaumes  if  Etats , à chacune 
£iee\l e,  de  mm  propre  mouvement,  de  certaine  J sir  me, 
if  par  stu  plein  Pouvoir  Roui  abfolu , dont  je  veux 

ferrer  ff  m‘  r~‘  i‘—  —a — - J~  — 

pies  de  met  . , 

rrnverfd  l'ordre  de  la  Snueffn . 

Etats  par  Pexclnjion  des  rimez  (f  de  leurs  Défendons ; 
en  vie  if  i ***fe  des  Traiter  de  Faix  & de  Mariage, 
if  par  antres  jujles  eonfider allons , Je  déclaré  que  ladite 
TufamU  MARIE -T  H E R E S E ma  Fille , if  tons  fes 
Di  fieu  dans  de  te  Mariage  , tant  Males  que  Femelles , 
feront , refieront  , if  fort  exclut , if  autant  qu'il  tfl 
necejfaire  je  les  exclue  de  tort  Droit  ou  efperame  qu'ils 
pourraient  avoir , on  ont , par  quel  cas  que  te  foit , de 
Jncteder  dans  chacun  Je  mes  Royaumes , Etats , if  Sei- 
gneurie s , i perpétuité , tort  Je  même  que  s'ils  n’étoient 
pas  nez  ; if  je  déclaré  que  cette  Exclnfsom  if  tout  ce 

Se  fai  djfpofé  if  difpofe  loue  bout  icelle  À l'égard  de 
Eté  personne  de  r Infante  Dame  M A R I H - Th  E- 
R E S E ma  Fille  if  de  fes  Dépendons  de  te  Mariage , 
tort  Miles  que  Femelles , doit  tire  obfervé,  if  où  il  fi- 
nit necejfaire , je  veux , commande  , if  ordonne  £itre 
M'erré , accompli  , if  exécuté  à r égard  de  la  Reine 
Très-Chrétienne  Dame  A K K E «*»  Soeur  if  fes  Dépen- 
dons , fuit  art  fes  Traitez  de  Mariage  if  la  Renonciation 
qn'El/e  fit , if  fuiront  la  difpofition  du  Roi  Don  PHI- 
LIPPE III.  Mon  Seigneur  if  Père  , rabattez  dans 
ladite  Loi  (f  dans  fou  Tejlament , dont  (e  tort  a tu 
vigueur  de  Los  flipulée  entre  l'une  if  P antre  Couronne^ 
if  laquelle  faprouve  avec  if  fois  la  même  qualité  qui 
efl  dans  les  Loix  couvert ionefle s entre  Us  Princes  Sou- 
verain 1 , nfen!  de  mon  Plein-Pouvoir,  if  rtjlart  ab>- 
fiet  if  annu/lées  toutes  Ut  Loix,  Statuts , Droits  ,Du- 
fqftltens , if  Coûtâmes  autant  qu'il  fera  uecejfasre f if 


Mf  _ 

/tort  ici  exprimée  . \f  qu'il  en  fut  faste  une  mention 
particulière.  Je  déclare ; neanmoins,  je  veux,  if  com- 
’ rr  pj-M  ne  plaufe  ) le  Mariage  de 

______ -Tne'RESE  ma  Fille  venant  à 

être  Jijfitcé  fins  Enfant,  reflant  veuze  Elle  revint  en 


pojïtivui , f Coutumes  autant qn  il  1er  a uecejfasre  j tf 
qui  pourraient  en  quelque  maniéré  que  ce  fait  empêcher 
ladite  Exefufion , ni  bips  ni  moins  que  fi  chacune  £ elles 

'ère.  Je  de . !.. 

. nff\iequ\ 
f Infante  MARIE- 
itre  dijfîtié  fans  Eùfc  , , 

Effiarne  , ou  fi  reflant  veuve } eu  vie  du  bien  public  if 
par  de  ju  fie  s toc  forations , Elle  pajjat  à de  fécondas  no- 
ces psir  MOU  confraternels: , ou  apres  ma  mort  par  celui 
du  Prince  iHùis  Fils,  rExclufton  if  la  Renonciation  ne 
lui  feront  point  contraires , if  qu'Elle  if  fes  Enfant  if 
Défendant  Je  te  fécond  Mariage  , ponrvi  que  ce  ne 
foi!  point  en  France  , feront  capables  de  facceder  aux- 
dus  Royaumes  if  Etait. 

Par  "une  autre  claufe  de  ladite  Capitulation  y ai. pro- 
mu poser  dit  à ladite  Infante  ma  Fille  cinq  cent  mille 
Et  Us  £0r  .su  f ' rti  Jrtu  le  Çomtraâ 

de  Mariage.  Toutes  Ufjtto  'quelles  chofes  je  commande 
qui  foieut  accomplies  , gardées  , \f  exécutées  dans  la 
Xtecejfiou  Je  met  Royaumes  if  Seigneuries  , par  tous 
mes  Sujets  \f  rafiaux  de  quelque  quafité  qu'ils  fourt  . 


de  quelque  qu.ua c */<•  *4*  jv««» . 
‘tues.  Etats,  & Seigneuries  , if 
u dent  en  force  comme  une  Lo 


tf  un 


f AJfemMée  des  Ëtqis , if  qui 
r tf 'les  ' * 


fera  publié  filon  ta  firme  if  les  filemnitez  nfutes  dans 
chaque  Etats,  if  Seigneurie  1. 

ToàF  ce  i 

.4 pftd  S aais  de  la  rvaîri 
contiennent  la  plus  part  U tnfmc  choie,  regarde  la 


on  ta  firme 
■tne\  Eimi 

c qu'on  a rapporté  uifquci  îçi.  t^ui  a été 
répété  A caure  de  la  pluralité  des  Initruâions  qui 
contiennent  la  plus  part  la  même  choie,  regarde  la 
Monarchie  Univcrfclle  d*El>agne  & n’admet  point  lf 
moindre  Droit  du  Sang  François  à la  moindre  ni  A 
aucune  de  fes  parties  : auffi,  tout  le  Sang  de  France 
en  gérerai  eft,  nofl  pas  une  fois,  ni  en  un  lieu  par- 
ricuMcrément , exclus  de  tous  les  Fiefs , fou  qu  ils 
ayent  été  contact  ï d’antres  parles  Rois  d'Elpague, 
loir  qu'ils  les  tiennent  d'autres  : entre  Icfquçls , Guis 


compris  dans  ’la  tranflaiion  de  toute  Ia  Succcilion 
d’Elpagne  en  faveur  de  Sa  Majellé  lmpcrlate  & de 


fc*  F.  titan  s,  fou»  ce  nom,  par  la  dilpofition  eiclufivr  vjjq  O 
des  François  , 6t  par  ce  qui  la  fuir  Far  où  on  vdt 
clairement , que  rien  ne  peut  érre  allégué  au  contrat  1701. 
rc  tu  prutcxré  par  lo  t.-nno  o<-.  It  ulmir  ■ , fort 
Pontificales  ou  qui  regvdem  le  Royaume  de  Naplct, 
foit  Inipcnalc»  du  Duché  de  Milau,  kMarquilai  A 
Fort  de  Final , la  Principauté  de  Piombin,  le  vicariat 
de  Sienne,  & lo  F'icft  de  Monttri-t,  fcc.,  qui  ont 
été  accordée»;  ft):t  que  ccs  Invcfhtnres  frient  tant 
vieille*  que  nouvelle» , qui  félon  l’ordre  d’ainelfc  dé- 
férent lu  Succcflion  une  aux  mile»  qu’aux  femelles: 
au  contraire,  ce»  termes  dr»ir<tit  plâtAt  être  interpré- 
té* de  la  forte,  aiUvoir  qnc  le»  Traiter  particuüm 
contrat c7  par  l’Autorité  de»  Pape»,  & le»  Loti  pu- 
bliée» pour  cxclurrc  le  Sang  de  France  natif  ou  in- 
trus , reflant  en  leur  force,  le  Droit  qui  en  cft  trans- 
porté à d'autre»  doit  toûjours  être  gardé  en  ton  en- 
tier. Enfin  , par  la  meme  raifon  on  dira  derechef, 
félon  le  Tenante»  de  l'titi  tm  MI.  rapporté 
ri-deflos,  que  les  Infantes  aînées  d’Efpagnc,  mariée» 
en  France  , ccrtcnt  d'être  «elle*  par  le»  Loix  & !« 

Contrats  ; & que  ceux  ou  celles  qui  font  plu*  pro- 
ches aux  Princes  du  Sang  d'Efpngnc  entrent  en  leur 
lieu  & place,  s’aqueranr  en  même  tenu  le  nom  d’ai- 
nei , ou  d’ainées  : c’cfl  de  U forte  que  le  Patriarche 
Jacob,  qui  étoit  ic  jumeau  puîné,  A qui  devoir  ce- 

S’ndant  devenir  le  Pac  de»  autres  Patriarches  A de 
t.  Jofcph  , apres  qu’Efàil  feu  Fme  aîné  lui  côi 
vendu  fon  Droit  d’aîncilc  pour  un  potage  de  lentille», 
il  répondit  i iûae  fbn  Pac  qui  l'intcrtoecoit  qui  il 
étoit? il  répondit,  dis-je,  i bon  droit  qu’u  étoit  fon 
Fils  aîné  Efaü  , ainü  que  cela  pâlie  pour  une  vérité 
incontcllable  tant  auprès  des  Juifs  que  de*  Chrétien», 

A que  la  bencdiâion  divine  obtenue  par  IGuc  fon 
Pere,  A qui  même  rcjailfit  fiir  nous,  le  montra.  Il 
faut  plûtôt  avertir  l’Empereur,  quoi  qu’il  voulut  né- 
gliger le»  Affaire»  de  fa  Maifon , de  ne  pas  prodiguât 
mal -A -propos  les  Affaire»  de  l'Empire,  en  conféras 
ou  taillant  le#  F’icft  Impériaux  à une  Famille  qui  de- 
puis long-tons  lui  a été  ennemie,  A lui  a ravi  de  fes 
principales  parties  par  des  voyes  (njaftes  A par  des 
tromperies  oui  lui  font  naturelle»,  A qui  fou*  le  pré- 
texte de  l'obéifTance  dûc  i caufe  du  Fief,  n'alpire 

Pis  à moins  que  de  .dépouiller  l'Empire  de  tous  ff» 
tefs  d’Italie,  A de  mettre  à la  fin  toute  «Italie  fou* 
le  joug, 4 d'arracher  aux  Allons»  la  Dignité  même 
Impériale , pour  la  traufporta  aux  Succcffcur»  de 
Capct.  La  même  chofe  s'entend  de  la  Flandre,  A 
de»  Province»  qui  lui  font  annexées , dont  il  cil  lou- 
vent  parlé  dans  les  Inffruêlions  ci-ddfus  emportées, 
tant  parce  qu’elles  font  avantageufes , non  feulement 
pour  donner  lieu  aux  François  de  fubjugucr  les  Peu- 
ple» voifins,  que  pour  tnfpirer  de  la  terreur  aux  éloi- 
gnez A leur  enleva  leurs  commodité?  , que  parce 
qu’outre  le  lien  du  Fief  de  quelques-unes  qui  font 
par  U attachées  A l’Empire , A la  Succcflion  reçût 
anciennement  en  icelles  de»  fculs  miles  même  le» 
plus  reculez  , elles  appartiennent  toutes  tellement  A 
l’Empire  A à la  Maifon  d’Autriche, qu’ElIcs  font  un 
Cercle  particulier  de  F Empire,  appel  lé  de  Bourgogne, 

A n’appkrticnncnt  aux  Rois d’Efpagnc leurs  Poffcltctirs 
que  Tous  le  titre  d* Archiduc  d'Autriche,  A c’eft  par 
la  qu’Elle  ont  fiance  A voix  avec  les  autres  préro- 
gative» de  rAuguftc  Maifon  d’Autriche  aux  AlTcm- 
btées  de  I’Emptrc.  Une  preuve  très-évidente  qu’El- 
Ics n’ont  appartenu  aux  Rois  d’Efpngnc  par  d'autre 
railbn,  qu’elles  ne  peuvent  écheoir  qu'aux  Archiducs 
d'Autriche  font , pour  palier  fous  (ilenec  d'autres , 
les  tames  A mots  mêmes  de  la  Tranfaâion  connue 
faite  à lWflcmbléc  d’Aogsbourg  le  »6.  de  Juin  iyq8. 
entre  l’Empire  a l'Empereur  Charles  V.  tou- 
chant laFJandrc  A les  Provinces  qui  y font  annexée»; 

A que  Charles  V-,  comme  Empereur  A Sei- 
gneur de  ccs  Provinces,  A au  nom  de  l’Empire  le» 
PElcâcur»dtf  Mayence  i Palatin,  l’Archevêque  de 
Salrzboura,  A le  Duc  de  Bavière , l’Abbé  de  Win- 
gartz,  le  Comte  de  Furllomberg , A le  Magiftrat'de 
la  Ville  d’Augsbourg,  pour  eux  A pour  le»  autres 
Elcâcurs . Princes  , EcclcfiafUques  A Séculiers, 

Prélats,  Comtes,  A les  Ville* immédiatement  Impé- 
riales., 1 !a  rcquitition  de  rAffêmblée  de  tous  les 
Etat» , fignérent , A mirent  parmi  les  Statuts  de  l'^tnr 
pire,  A qu'enfin  comme  éternelle  fut  enre^irtréi  êr 
acceptée  par  la  Chambre  Impériale,  qui  cil  reliée  à 
Spjrc  jufquc*  au  tems  de  la  ruine  de  cette  Ville , 

A.  qui  cfl  i prefent  i Vczlar , A qui  fut  auffi  pa- 
reillement ratifiée  par  les  Etats  dcfdites  Protinces , 
ca  ces  terme».  . , . ' • T* 

é ■Nom 
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A N N O A7^  U ^ Charles  V.,  par  la  Grâce  de  Dkh  , A ce  d'autant  plus  que  non  feulement  félon  les  Çon-  A K N O 
**  *■'*  Empereur  Jet  Rbm.nu'  , ton-ours  Amgnfie  , Roi  traéh  de  Mariage  reporter  , le*  un*  & les  autres  ™ 

17OI.  dA'.  ta rwr , Je  ('//•  V , <' .îrr » crY.  yV.  Archiduc  Contraûans  font  demandé  avec  une  rever  cncc  filiale  1701. 
d' Autriche . v<r  ye.  lÿc.  fmfons  /avoir  rain*  Pontifes , mais  suffi  parce  qu’Eux 

{jY.  jr*;  JV«*r  femme/  anffi  convenu  en  vertu  de  ces  mêmes  ont  volontiers  accepté  ces  prières  (Lion  le 


Pre feules,  tlt  la  meilleure  minière  {je.  {je.  Que  mut  1 
comme  vrai  Heritier  {j  Seigneur  territorial  de  nas  Ai-  1 


témoignage  des  Claufct  des  Renoue  lirions  , & ont 
. _ Jrwjusnent  confirmé  les  Contrefis  par  l'Autorité 
ter  Héréditaire. s Provinces  ü Handres , pour  montants  l Apoftolioue  : Pour  ne  pus  répéter  avec  ennui  ce 
Héritiers  {j  Succeffeurs , enpmble  avec  net  "Provint es  qu'on  a aéja  dit  des  Empereurs  qui  oiu  ltipulé  ces 
de  Flandre  s qu'tu  nommera  J'ureej/hement , favojr{jt.  chofes  pour  eux  A leur  Pofterité. 

{je.  font  à l'avenir  {j  perpétuellement  fous  U 'frotte-  Après  toutes  ces  Conventions , Sanfiions . Rcnon- 
Uon,  ‘deftnee,  garante , {*r fc  cours  des  Empereurs  .des  durions  , Cédions,  A Sermcm  , perfonne  n'auroit 
Rots  det  R.m.uns  } {j  du  Jderé  Empire , {j  qn'Elles  pû  fc  mettre  en  tête,  ou  fi  par  hasard  ccU  étok  ar- 
yhusjfent  defes  Privilèges  {j  Droits , & feront  toujours  rivé  i quelqu’un,  (ans  doute  il  lui  auroit  aufli  paru 
pur  Ufdits  Empereurs , Rets,  {j  Etats  du  Sacré  Em-  incroiablc,  que  le  Roi  Très-Chrétien  A fes  Lnfans, 
pire,  de  mime  que  (es  nuire/  Primes , Etats  {j  Mem-  négligeant  A xnépri&nt  Ce  que  deflus  , ne  fe  (croit 
fret  protégées  y défendait,  {j  aidées  avec  fidelité , tsf  fuit  aucun  fcrnpnle , le*  cas  arrivant,  de  ebicanner  Sa 
qu'EUei  font  an([i  invitées  {j  appetl/es  à tontes  Us  Sacrée  Majcfté  Impériale  & fes  Enfans  fur  ta  Suc- 
Afftmkléti  de  l'Empire , Et  nous  {j  etuc  avec  les  au-  celfion  ?Ef*pie  , ou  de  s’en  apropricr  quelque  par* 
très  Etats  d'avoir  le  ptwvoir  d'y  comparaître , on  fc-  tic,  fi  l'expericncc  ne  l'eut  fait  voir.  La  couleur, 
hn  qu'on  U trouve  à propos  d’y  ênvoier  ; Î5  Noms.  {j  dont  on  s'eft  fervi  pour  pallier  cette  injufti'ce  , ue 
moi  Heritiers  {j  Sue lefj cnrs , nos  Députez.  {j  les  leurs  , pourrait  être  mieux  décooverte  que  dans  les  Ecrits 
devons  être  admis  à la  Stance,  {j  y avoir  voix  à canfc  ' *"  ‘ 

defdttet  Provinces  , comme  Arcbtdxc  d'Autriche  , {j 
fous  le  nam  d Arcbtdnc  dAitricbe.  De  plus  anffi  Nos 
Heritier  1 {j  Succeffeurs  de  mhtre  dite  Province , avec 
Uni  Ut  Princes  qui  leur  apfartienent  en  dépendent  {je. 

{je.  devons  P eriger  {j  conflit  mer  en  un  Cercle  particu- 
lier fins  U nom  de  Cercle  de  Bourgogne , fous  lequel 


que  les  François  ont  ci-devant  mis  en  lumière, com- 
me anfli  d’autre  côté  les  Rcponfes  qui  y furent  faites 
par  les  Eljragnols  mêmes  font  très  - bien  voir , coin* 
bien  ccs  couleurs  Françoifcs  étoient  altérées  de  leur 
nature  : Aufli  on  trouve  fort  1 propos  de  raporter  en 
abrégé  ce  qui  a été  imprimé  de  part  A tfautre,  & 
d’ajouter  h la  fin  une  Claufe  prife  du  Teflamcm . qui 
.liant  été  fait  par  le  Roi  Charles,  a donné  un 
nouvel  Argument  à !a  France,  A dont  cependant  le 
fcul  récit  peut  fervir  de  Réfutation. 

w Après  la  mort  de  Philippe  IV.,  le  Pais-Bu 

In  qualité  Je  Fiefs  conférez  Par  P Empire  ont  été  ai  » fi  Catholique  ayant  été  envahi,  les  François  mirent 
toffedez  on  fofftdée/ , iceux  {j  icelles  doivent  être  re-  toute  leur  application,  quoi  od’cil  vain  , pour  per* 

nus  {j  poÿ'edtz  à l'avenir  tout  de  mime  qu'il  a été  fuader  aux  autres  ce  qu’cux-incmcs  ne  croy oient  pas  : 

pratiqué  par  le  Pqffé  {je.  {je.  (Pt fi  pourquoi  noms  l’avoir  que  les  Héritages  des  Pères  A Mères  apparie* 

promettons  {j  donnons  mûre  parole  Impenale  pour  noient  aux  Enfant  par  le  Droit  de  Naiurc,  A par  i« 

*’  " - Droit  Dhin,  Humain,  A Civil,  A particulièrement 

par  le  Droit  Romain  ; A qu’on  ne  pouvoir  fins  un 
très -grand  tort  en  priver  les  Fille*.  Que  c’étoii 
conrre  les  bonnes  mœurs  de  faire  des  Conventions 


Elles  feront  tontes  comprifet  , quoi  que  quels  1, 
d entre  EUes  aient  été  et -devant  comprifes  dans  d au- 
tres Cercles  de  l'Empire  {je.  {je.  Cependant  toutes 
tefditei  Priucipautez  tj  Prorintet  qui  fous  U mm  {j 


Ne  mi  , ms  Heritiers  , {j  nos  Succeffeurs  , {j  toutes 
nof.htti  Provinces  Héréditaires  de  Bourgogne , que  cette 
Tramfaéhon  , Compris  ton  , {j  Convention  dans  toutes 

{j  chacune  partie , P otnt  1 } Clou  fes , {j  Decrets  qui  mut  . ....  

concernent  nous  ou  Ut  nôtres  , feront  par  mous  {j  par  fur  l’hcrirage  d’une  perfonne  vivante,  parce  que  les 

ElUt , fermement , perpeU  * *J  ’ — - “ — — — ^ 

elfervées  {j  exécutées,  {3 
tune  manière  que  ce  foit , ni  on  permettra  que 


'et  nôtres  , feront  par  mens  yf  par  iur  i ncriragc  d une  perlonnc  vivante,  parce  que  les 
perpétuellement , {j  inviolahlemeut  Renonciations  des  r illcs  répugnent  autant  il  i -.elles 
r<u,  {j  on  n'y  contreviendra  en  au-  . lajufticc,  puis  qu’Elles  doivent  être  contentes 
•foit,  ni  on  permettra  qne  cela  fe  oc  leur  dot,  uns  pouvoir  efpcrcr  ni’di  mander  qud- 


faffe  par  lej  nôtres  ou  par  d'antres.  Toutes  Us  chefs . 
pareillement  qui  ont  été  temt/es , ordonnées , établie  1 , {j 
obtenues  contre  ce  Traité , qui  pourront  être  tentées , or- 
données ci -aprf t {je.  {je.  font  {j  doivent  être  cafféts , 
annullées , {j  invalidée 1 {je.  {je. 

Ce  oue  Philippe  III.  A Philippe  IV. 
ont  en  loin  de  faire  par  leurs  Teftamens  par  précau- 
tion pour  les  Provinces  de  Flandres  qui  appartien- 
nent aux  Rois  d’Efpagne  entant  qu’ils  font  de  la 
Mailttn  d'Autriche,  A eft  concû  eu  des  termes  fi 
conformes  qu'une  Cltuifc  ptilc  du  Tcftamcm  de 
Philippe  IV. 
eft  en  ces  termes. 

jyT  je  déclaré  partie njieremtn:  que  let  Etats  de  Flan- 
^ dre  1 {j  tuas  antres , qui  ont  été poffedtz  ci  - devant 
par  la  Sereniffime  l’Infante  pâme  Isabelle  ma 
Tante  {j  le  fin  As  étant  enfnste  dévolus  À ma  Couronne , 
j'ai  pqffedé  ij  poffede , dut  veut  félon  ma  s-olonté  „fl,r 
toujours  unis  avec  mes  antres  Rouâmes  {j  Seigneuries , 
{j  qu'ils  ne  doivent  être  Jrvifcz  on  feparez  par  aucun 
tas  que  te  foit.  Je  charge  anffi  {j  commande  i mes 
Succeffeurs  qui  feront  em  quelque  terni  que  ce  fort  ci- 
après  qu'ils  protègent  ftrseufemtnt  , affijleut  de  tout 
leur  pouvoir  , {j  défendent  lofdits  Etats  , {j  lenrs 
Vaffanx , pnifque  cela  regarde  beaucoup  Pqxaltation  de 
ta  Foi  Catholique , la  eonfen-ation  {j  ln  Paix  de  mes 
axs  res  Royaumes  Etats , {j  Seigneuries , {j  lc>  Droits 
de  la  MiJfon  d'Autriche  , dont  je  vojfede  ta  qualité 
dainé  Mufi  qu'il  cfi  tourna  par  font  le  monde. 

Enfin , pour  mettre  la  demicre  main  à cette  parue 
de  nôtre  Dcduftion  , nous  avons  trouvé  à propos 
d'ajouter  que  comme  toutes  ces  Chofes  Infcrée*  dans 
les  Traiter  de  Paix , dans  les  Convention» , A Sanc- 
tio0s7  onr  été  confirmées  A ratifiées  A munies  d’un 
Pouvoir  Ibffifant,  tant  par  les  Souverain*  Pontifes 
que  par  les  Empereurs , les  uns  A les  autres  Vont  obli- 
gés à la  vnrigeanee  A à la  defeuce  desdites  Conven- 
tions, ffiim  qae  les  autres  Garands  de  tous  les 
Traiter  de  Puîx’  ou  des  Conventions  particulières  ; 
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que  chofe  des  biens  Paternel?  ; cYll  pourquoi  el- 
les n’ont  point  été  admîtes  par  le  Droit  Romain. 
Qu'il  eft  vrai  qu’eufin  le  Pape  Bomface  huitième  les 
avoir  confirmées,  lors  qu’elles  étaient  jurées  «pour* 
vû  qu'elles  ne  fuirent  pas  frauduleufe*  ou  violentées; 
mais  que  fous  le  prétexte  de  maintenir  le  ferment, 
c’étoit  réellement  pour  fa  propre  utilité,  A pour  éten- 
dre l’Autorité  Pontificale  fur  le  bien  d’autrui , non 
fans  avoir  laiffé  pqr  tout  une  méchante  renommée; 
Neanmoins  , que  cette  demefuréc  Décrétait  éioit 
exorbitante  A abfurdc,  A que  fa  force  ne  s'éietidoii 

- , — ......  „ pa*  fur  les  Rois  A les  Prince*  ou  fur  les  Priocipau* 

rt  IV.  peut  ftrvir  pour  les  deux,  A elle  tet  A Empires  qui  font  hors  de  prix.  Que  nomnie- 
, termes.  ment  ce tic  Renonciation  dont  il  s’agit,  quoi  qu’Elle 

ait  été  tardée  par  pluûcurs  raifons  inventées  p.ir  le 
Confril  d’Efpagne , h munie  de  Claufts  non  accoû* 
tumées , étoit  deftituée  de  tout  Droit  & équité  à eau* 
le  de  la  Minorité  de  celle  qoi  renonçoit , A de  fon 
énorme  lelion  : mais  principalement  qu’elle  n'a  dû 
dès  le  commencement  fublilter , ou  au* die  a été  de 
nulle  valeur,  ou  qu’elle  eft  dans  la  uütc  tombée,  A 
le  premier  Droit  revenu  â Marie-Therese, 
parce  qu’on  n’avoic  pas  pâté  la  dot  au  tan*  dont  on 
étoit  convenu.  Cependant,  il  a déjà  été  demonftrè 
avec  foüdité  par  les  Miniftrcs  A les  Ecrivains  d’Es- 
pagne, A il  a été  prouvé  par  l’évidence  des  choies, 
ou  on  ne  demande  pas  avec  plus  de  Droit  la  decifion 
des  queftioos  publiques  par  le  Droit  Civil  on  Ro- 
main, reçi  par  tout  prcfque  en  tontes  choies,  on 
par  quelque  autre,  fait  pour  les  atl aires  privées  des 
Sujets , que  les  differenj  publics  entre  le»  Princes 
Souverains  puiftent  être  décidez  ou  juge»  par  leurs 
Tribunaux  particuliers  : on  peut  même  plus  appli- 
quera ceux-ci  les  fincilcs  des  Juris-ConUiltcs  Erl- 
vex.  Il  y a à la  vérité  dan»  les  Contraâs  de  Mariage 
dlverfcl  Claufcs  abrogatoires  A dérogatoire*  des  Loi 
particulières,  A des  Coûtumes  municipales,  qui  fé- 
lon l’écorce  des  inotsauroiau  peut-être  fcrablé  con- 
rraires,  louchant  ladcvolution  ulitée  entre  des  par- 
cculicrs  dans  quelques  Provinces  du  Pais- lias. 
Mais  tout  cela  n'a  été  tait  feulement  que  par  une 
plus  grande  A furaboadantc  prccautiou , A afin  que 
D x les 
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ÂMKO  lM  Contrtétan»  emploiafTem  leur  plu*  grand  foin 
pou»-  *ter  ou  prévenir  avec  plus  de  clarté  tous  les 
1701.  prétextes  poffibles;  non  pas  que  ce*  Loi*  culfent  jpû 
autrement  être  appliquées  à h fucccflion  des  Pnu- 
cvs  plus  convenablement  ane  les  Ecrivains  François 
voudroient  adopter  ici  les  Decrets  des  Papes.  Mai» 
il  feroit  très  «bfurde  de  «porter  les  choies  qui  ont 
été  mifes  pour  valider  la  dtfyolîtion des  Contraftans, 
ou  plfltAt  qui  ont  été  Atécs  pour  la  renverfer.  Au 
contraire,  t!  faut  confidercr  félon  ce  qu'avouent  les 
Ecrivain*  même  les  plus  ûges  parmi  les  François , 
le  Statut  , qni  a été  fait  dans  chaque  Roy lumc  tou- 
chant fa  Socceffion,  par  ceux  qui  avoient  le  pouvoir 
de-lc  faire,  4 ce  qui  a été  fran  figé  pour  futilité  mu- 
tuelle des  Peuples,  * le  repos  commun  entre  des 
Rois  ou  Princes , qui  ne  font  fojets  qu’i  Dieu 1,  V 
par  le  confcnrrmcnt  du  Peuple , de  la  Succcfuon 
duquel  il  s’agiflbit.  Connne  il  foffit  pour  cela  on  âge 
capable  d’aétions  humaines,  4 telle  cnn  efl  convena- 
ble 5 la  Dignité  Royale  tant  en  Elpagnc  qu'et»  Fran- 
ce, fans  compter  celle  qui  eft  elUmec  en  plus  d'un 
lieu  de  la  Monarchie  d’Elpagne , capable  ^adminis- 
trer les  Affaires  d’une  famille , V que  les  Anciens 
ont  appcllé  un  âge  prochain  à une  jeunefle  très- ro- 
buflc,  on  peut  recueillir  très-clairement  des  formu- 
les des  Renonciations  Fige  que  l'Infante  Marie- 
Therese  avoir  lors  de  Ion  Mariage.  Il  a été 
permis  à la  F rance, de  à d’autres  Royaumes, même  i 
de ; moindres  Etais  , A à des  familles  , toutes  fois 
qu’ils  le  trouvoknt  convenable  à leurs  intetêts,  de 
changer  la  maniéré , receuë  d’ancienneté  , tant  de 
l'Election  que  de  la  SucCeflion  , * par  des  Lohe, 
même  par  des  Traitei , lft  où  ils  avoient  lieu  & ou 
on  n'ôtoit  le  droit  competant  aux  antres  contre  leurs 
volonté? , je  par  desTeftamens  d’unir  conune  en  une 
marte,  oa  en  un  nflemblage  , A d'incorporer  tous 
les  biens  ou  le?  Provinces  qu’on  pofledoit , quoi 
qu’elles  fufTent  auparavant  de  different  reflbrt  , & 
qu’ Elles  foflem  aquifes  par  differentes  Succcflion* , 
& par  d’autres  titres , .V  tant  d’exdurre  d’icelles  tou- 
tes fans  dift  netion  le»  deuxièmes  ne?  A, Cadets , par 
une  aflignation  d'aliimns , ou  par  les  apanages , qui 
en  tiennent  lieu  , que  d'en  forclorre  à jamais  les 
femmes  A leur  porter ité  en  donnant  une  dot  modi- 

Sic,  ou  dedciigncr  la  Succcflion  fous  d'autre»  con- 
ions.  La  France  s'eO  fervi  da  ce  Droit  contre  l’Es- 
pagne rt  contre  d’autres  Royaumes  A Etats  aufli  bien 
que  contre  leurs  iTinoe»,  mêmes  par  des  Renonciations 
exprefifes  faites  de  tems  en  tem*  par  fes  Filles  . A 
partie iilicreflitht  dans  le  Contraâ  de  Mariage  d’E- 
lizabetii  PE  Bo  Ü r ION  , Première  femme 
de  P in  l t p p f IV.  Roi  d'Efpagne  .laquelle  a été 
exclue  s pcrpeiuité  , avec  tous  les  lEnfons  A Des- 
cendant de  ce  Mariage  U,  de  la  Succcfiion  de  tous 
les  Royaumes  , * Seigneuries  Paternelles , A de 
celles -même*  , auxquelles  après  l’cxtinftion  des 
Mlles  les  Femmes  ont  droit  de  focceder , aufli-bien 
que  de  rom  l’héritage  de  la  Reine  de  France  fa  Mè- 
re. Or  poarquoi  n’eft-il  ou  n’a-t-il  pas  étc  permis  I 
l’Efpagne  de  faire  la  même  chofe  contre  la  France? 
puis  qu’EHc  y étnit  non  feulement  portée . mais 
contrainte,  non  nas  par  une  feule,  mais  par  plulicurs 
particulières  raifons  , publiques  A privées , comme 
pour  ne  pas  feparer  ou  divifor , mais  pour  tranfmct* 
tre  par  une  Succcffion  unie  A indivilb,  1 lu  pollenté 
future,  tant  de  Royaumes  4 Etats  qu’Ellc  polfcdc, 
A ainli  par  confequent  d’exelurre  de  tous  A chacun 
d’iceux  Its  Filles  de-  fes  Rois  qui  fc  maricroieat  en 
France,  A toute  leur  Porter iié  mufculinc  v fémini- 
ne. Bien  loin  Nature  preferive  quel- 

que chofe,  qui  donc  être  perpétuellement  obier  vé 
touchant  les  héritages  de*  Père* , Mères , A Frères 
ou -autres  parents,  ou  que  les  Conventions  & Loix 

Sii  en  établifll ne  les  manières,  foieut  contraires  au 
rofr  de  Nature,  tout  le  monde  convient  que  par 
ce  Droit-li , les  Père*  A Mères  ne  font  tenus  I rien 
autre  envers  leurs  enfans  j qu’J  l’éducation  4 aux 
alimens  ; A le  Droit  Divin,  publié  aux  IfraélitCS,  a 
lion  feulement  exclo  les  I- files  du  Royaume  A du 
Patrimoine  public  ; mai*  il  a même  donné  dans  les 
Surccf&ons  privées  on  des  particuliers  le  principal 
Droit  an*  Miles.  L»  Ancien»  Roinilli*  ont  été 
beaucoup  plus  rigides  , qui  Outre  tes  très  anciens 
Droits  des  aequifitiaos  qu’ils  avoient  retenu!*,  A les 
entres  Droits  de  la  pnillancc  paternelle  , aufli-  bien 
que  les  pleins  Droits  des  eroancip.it ions  d'une  fa- 
mille, A l'éloignement  perpctuel  des  femmes  de  tou- 
tes les  Ühargà,  pu  la  Loi  laite  par  le  Sénat  Ro- 


main à la  perfusfion  de  Catou  , ont  éloigné  ld’due»  a ,,  vj 
femmes  des  héritages  , en  forte  , que  nul  denom-  'rV‘s  ** 
branent  des  Cenfeurs  ne  pouvait  faire  hcriticrcau-  1701 
cunc  Vierge  ou  Femme  , mais  pas  même  le  Pere 
ne  puuvoit  faire  héritière  fa  filk  unique  même 
dans  le  teins  que  le  pouvoir  de  faire  dès  Legs  ou 
de  tcller  de  fes  biens,  étoit  en  fa  force  entière .dons 
le  Père  de  famille.  Il  cil  vrai  uue  celte  feverilé  fut 
de  teins  en  tems  tant  foie  peu  adoucie  : cependant , à 
l’égard  des  héritages  les  femmes  V leurs  Dcfcindans 
ont  foûjours  été  de  pire  condition  que  les  Mêles  4 
leurs  Enfans  , jtrfques  à ce  qu’c&fin  la  voye  étant 
ouverte  aux  femmes,  nou  pas  de  prendre  le  foui 
de  l’Empire  ou  d’afpircr  aux  Charges  de  la  Républi- 
que, mais  d’avoir  pan  aux  Héritages  priver,  ou  At* 
la  différence  du  lexe  A des  Enfaiis  qui  et  oient  fou» 
puillance  A tutelc.  Cependant  un  Soldat  pouvoir 
foire  un  Telluncnt  inofficieux  on  di  l'avantageux  à 
fes  Enfans,  fük  par  un  Droit  Militaire  ou  Civil, 
ainfi  au'il  lui  plaifoit,  A alors  lis  Fils  ne  pouvoient  fc 
plaindre  de  ce  que  le  Pere  ne  leur  avolt  rien  taillé 
du  tout  ; par  où  on  pouvoii  à plus  forte  raifon  cx- 
clurrc  ou  impunément  dcthcrilcr  les  Filles.  C’ctl 
une  chofe  aflcx  connue  , fans  qu’il  foi:  ooctf&Ü 
d'en  faire  un  detail,  combien,  après  l'introduérion 
des  Fiefs,  H Jimfitc  d’y  focceder  a été  ditTerente 
| parmi  divers  Peuples;  A combien  le  Droit  des  Fern- 
j tues  a été  limité,  particulièrement  dans  le»  Fiefs  qui 
viennent  de  l’Empire  ; ce  qui  prouve  évidemment 
I Qu’on  n’a  arrêté  là  delfus  aucune  choie  par  le  Droit 
de  Nature.  Si  ce  n’étoit  la  vérité  de  ce  dogme , les 
Loix  A Coutumes  qui  tant  en  plulicurs  autres  Pais, 
que  dans  la  Sicile  auffi-bien  qu’en  Italie,  *\  nom- 
mément dans  le  Duché  de  Milan,  privent  les  Vofa- 
gcurs  00  les  Enfiius  ne?  ailleurs  ou  les  Etranger» 
des  Succédons  privées,  ne  ferment  point  exemptes 
de  critnc  : du  moins  l’avidité  des  François  connue 
par  tout  le  monde  leroit  tant  moins  cxcufab'.e  dans 
ces  Héritages  que  le  Fife  s’attribue  par  le  Droit 
d'Aubainc,  excepté  dans  les  lieux  où  l'utilité  plus 
grande  A plus  frequente,  l'ufagc  du  commerce 
journallicr,  ou  de  quelque  autre  commodité , a ex- 
torqué quelque  modération.  Pendant  quelque  tenu 
les  Conventions  faites  l'ur  les  Héritages  des  per  fou - 
nés  vivantes  ont  été  tenues  par  quelques  Lois  Ro- 
maines être  contre  les  bonnes  mœurs  , parce  qu’el- 
les cxcitoicnr  le  driir  de  leur  mort  : mais  ce  a’étoit 
que  celles  qui  le  foduient  fans  le  fil  ou  contre  le 
gré  de  la  pcrionnr  de  qui  l’Héritage  dépendoit,  A 
qui  lui  Atoient  le  pouvoir  de  terter , A non  pas 
celles  qui  le  faifoient  de  fou  gré , A lors  qu’elle 
perfeveroit  dans  la  même  difpoütion  jufques  à la  hn 
de  fes  jours  ; non  plus  que  celles  qui  le  ùuloicnt 
entre  les  Soldats  par  une  promte  faveur  des  Princes 
Romains,  ou  par  Icfqucls  l’Héritage  feroit  abdiqué. 

On  a même  beaucoup  plus  accordé  i la  fuite  des 
ton»,  A non  feulement  les  Fiefs  ont  été  lunfportcz, 
ou  ceidex  entre  vifs , i d’autres  compris  dans  la  pre- 
mière invertit  tire,  A que  ceux-ci  ont  toujours  pû  re- 
cevoir; mais  les  autres  biens  A leur  cfpcnuicc  font 
aujourd'hui  accoùtuiaa»  d’être  remis , tranfportc? , 

A aquis  par  des  Traite?  A des  Cunirads  tant  de 
Mariage  qu'autrement  , particulicrcmcnt  entre  le» 
Perlonnca  flhiftrcs.  Il  y a de»  volumes  étendus  de» 

J arifconfultes  François  du  premier  calibre,  par  Icj- 
quels  il  paroit  qu'en  France  aufli  - bien  mr  ailleurs , 
même  entre  les  Nobles  ordinaires,  les  Droits  d’ui- 
ncfl'c  des  Mâles  font  en  force,  aufli-bien  que  les 
Renonciations  des  Filles,,  v que  c’cll  là-dciTus, 
plus  que  fur  toute  autre  précaution,  bâtir  k main- 
tien des  familles  nobles  dans  leur  entier.  On  voit 
aufli  par  les  fenrimens  des  mêmes  J unfconfifltcs 
que  les  Arrêts  Souverains  de  France  ont  prononcé 
phis  d’une  foi»  , que  les  Renonciation*  de  cette 
nature  , meme  entre  les  particuliers  , n*  peuvent 
point  être  révoquées,  ni  ù caufe  delà  minorité  de 
I l’âge,  ni  a caufe  d’une  lefion  éaotmc,  particulier c* 

' ment  li  elles  tendait  à la  cooferv ation  des  Familles 
Illuffrcs  ou  des  Familles  nobles  privées.  Il  confie 
amplement  par  les  Canons  A Loix  Romaines , que 
tous  le*  fermens  des  Femmes  qui  font  cû  minorité, 
ne  doivent  pas  moins  être  accompli»  que  ceux  des 
autres  , tors  qu’on  les  peut  garder  6ns  danger  de 
damnation  éternelle,  A un  appelle  perfidie  A parjure 
lorfqu'un  Mineur  prétextant  l’âge  prétend  Pouvoir 
rétracter  le  ferment  qu’il  avolt  fn’t  pour  lia.  affaira , ou 
qu'il  demande  feulement  d’en  être  délié,  & que  pour 
cela  il  ne  doit  pas  être  entendu  Moi»  .quand  même  on 
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A N NO  *dtncttroit  Cn  certains  cas,  fok  à l'egard  des  Prin- 
ces ou  de*  Particuliers  la  nullité  d’une  Renonciation, 
17^1,  à caui'c  de  la  pctitclTe  de  la  Doc,  cependant  dam  le 
cas  que  nous  avons  entre  les  mains , on  ne  doit  pas 
avoir  égard  à Lt  tomme  de  la  Dot , quoi  qu’Elic  ait 
été  la  pins  grande  de  toutes  celles  d’Efpagnc , ft  à 
ce  qui  d’ailleurs  a été  alors  donné,  ou  tourni  aupa- 
ravant , à rimante  Marie -Therese,  mais  à 
i»ufe  de  l’Union  de  la  Paix  des  Ptrcnéct  t*  da  Ma* 
tliae,  cAimtc  necelTaite  ft  infcparablc  par  les  Con- 
t radians  « il  iaut  en  même  teins  considérer  les  biens 
immcnlV*  .s  inellimablc*  qui  ont  été  tranfportez  fc 
cédez  à la  France  par  l’Eipagnc  par  cette  Paix  en 
vfle  de  Ce  Mariage, ce  qui  même  a fmi  d’un  moicn 
très-propre  pour  avancer  ft  conclurre  la  Paix.  La 
faute  de  ce  que,  comme  la  Dot  n’a  pas  etc  deman- 
dée pat  les  François  , n'a  pas  aulli  été  païéc  par 
l’Elpàgnc  au  jour  drligné,  ou  en  autre  teins , vient 
de  u France*  parce  que  l'Àde  de  Ratification  qui 
devoit  être  fait  par  Je  Roi  -V  la  Reine  de  France 
incontinent  après  la  célébration  de  leurs  noces, n’a 
pas  été  fait  avant  le  jour  de  la  reprefeutatiun  de  la 
Dot,ainli  que  les  Traita  portoient,  ni  celui  delà 
Renonciation  uu’on  devoit  réitérer,  & faire  enregis- 
trer dans  les  Monument  ft  Actes  publics  du  Par- 
lement de  Paris,  n’a  pas  été  délivré  au  Roi  Phi- 
Livra  jufqucs  a la  mort  ; ni , félon  l’aveu  des  Fran- 
çois, cette  Ratification  promife,  ou  la  réitération. 
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ni  la  publication  n’ont  point  été  accomplies  , A 
J’Invahon  de  la  Flandre  a été  préférée  à la  dot  qui 
«voit  été  otiette  île  fou  propre  mouvement  par 
Philippe  Quatrième  dans  Ton  Tcftamcm; 
& cette  faute  de  la  France,  ou  plûtôt  félon  qu’on 
aperçoit  clairement  par  les  Ecrits  des  François,  cet- 
te fourberie  préméditée  de  longue  main  , la  viola- 
tion de  fon  propre  Serment  méchamment  concertée, 
tt  l’Invalion  violente  fur  le  bien  d'autrui,  ne  doit  en 
aucune  manière  lui  donner  de  l'avantage,  ou  nuire 
à l’Elpagne.  Et  quand  même  ou  pourrait  par  un 
Droit  très  - û'Vcrc,  allavoir  très  -defavawageux,  im- 
puter quelque  chofc  à l'Elpagnc,  ce  que  pourtant, 
après  avoir  bien  confideré  toutes  les  chcontlanccs , 
ceux  qui  cfcérchenc  avec  loin  les  pointillcrics  des  fyl- 
labcs,  ft  qui  tendent  des  pièges  aux  aâions  de  tout 
je  inonde,  font  voir  qu’ils  n'aiment  pas  de  iutvrc  les 
intentions  ni  L'équité,  ne  üuir oient  hure  laus  fc  cou- 
vrir de  honte,  elle  pourrait  être  jullitiéc  par  la  prati- 
que journallicrc  , puifque  dans  les  autres  promefles 
Élites  pour  un  jour  limité  , fur  tout  pour  le  paye- 
ment de  la  Dot,  on  peut,  ft  il  arrive d'ordinaire,  de 
fc  lervir  de  quelque  delai,  lequel  ne  luuroit  faire  au- 
tre chofc  qn'impofcr  quelque  forte  de  peine  avec  le 
payement  dû  , ou  obliger  le  debiteur  de  réparer  le 
, qu’on  aurait  reçu  par  le  delai,  ft  non 
pas  d'abolir  tout-à-foit  la  convention  même  ft  toute 
Vobligaikm  mutuelle.  On  ne  peut  fous-entendre  ou 
fvipplécr  dans  aucune  convcmiou  une  Loi  de  dévo- 
lution : mais  pour  érre  valable,  il  faut  l’exprimer  cn 
termes  exprès,  & alorî  meme  elle  cil  odieufe,  ou 
félon  Ica  propres  termes  de  la  Loi,  elle  doit  déplaire 
& être  réprimée.  Nous  ne  trouvons  dans  toute  la 
fuite  des  A tiaircs  que  nous  avons  raporté  ci-delfus 
aucune  Claufc  pareille, ou  qui  y tende,  mais  plutôt 
un  Pouvoir  referve  feulement  de  demander  la  dot 
pronufe  , jufqucs  à ce  qu’Elie  foit  paire,  ft  qu'a- 
vant ledit  payement  celle  qui  a renoncé  11e  peut 
poitri  être  obligée  de  fc  tenir  en  repos  ft  d’etre 
comédie.  On  voit  clairement  par  les  Articles  y.  ft 
6.  du  Contiud  de  Mariage  , que  la  promeirc  de  la 
dot  ft  la  demande  ou  payement  étant  énoncée  dans 
l’Article  deuxieme,  ce  n’a  pas  été  cn  vertu  d’icelle, 
mais  par  d’autres  latfons  très-juftes  ft  de  très-grande 
importance,  dont  une  partie  étoit  la  tranquillité  uni- 
verfelle  de  la  Chrétienté,  qu'a  été  Ta -te  l’Exciulion 
du  Sang  de  France  de  tous  les  Royaumes  « Eutts 
de  la  M onarchic  d’E  (pagne,  non  feulement  par  une 
Renonciation  arbitraire  de  la  Fille,  ft  d’ailleurs  éter- 
nelle , immuable , prefente  , ft  abfoluc  , & qui  ne 
pouvoir  être  fuflxndue  par  la  promelfe  ou  le  paye- 
ment de  la  Dot , mais  meme  confirmée  ((rarement 
par  une  Loi  qui  étoit  déjà  cn  utâge.  L'Infante 
ni  A a t i-T  h t R B s 1 , ainfi  qu’on  l*a  apris  ci-des- 
lus,  a foulait  avant  la  confommatkm  du  Mariage 
deux  Aâes  tant  de  Renonciation  que  d’Exclufion 
ou  ixflioor  Par  l’un  Elle  abandonna  toutes  les 
Succelliotts  v>ft  par  l'autre  elle  abdiqua  les  Royau- 
me*.* t xincipautcr,  fans  faire  la  moindre  mention 
de  la  Dot.  ou  plutôt  Elle  fe  foAmit  a la  Loi  établie 


| li-dcflks  qui  l’autoriioir.  G’dl  pour  cette  raifon 
1 qu’en  premier  lieu  l’Article  33.  de  la  Paix  de*  Pirc- 
uées,  conçû  de  la  manière  que  nous  avons  dit  c i- 
deifus,  & la  Renonciation,  & la  Ceflion  & Trans- 
port répété  en  icelle,  ft  tout  ce  qui  a cté  tranligc  de 
ia  forte  ont  été  reçûs , conjointement  ft  fepawncnt 
cn  diverfes  occafions  dans  le  nombre  des  Loix  per- 
pctuaWes.  Pour  faire  ces  chofcs  , quoique  dans  le 
Tranfport  mutuel  des  Droits  des  Sujets,  afin  de  fi- 
nir la  Guerre  ft  de  faire  la  Paix,  on  ait  de  coutume 
de  prendre  rarement  garde  à leur  contentement  on  à 
leur  oppofition,  rimante  Maki  e-T  h k r e se  n’a 
point  été  pou  fi  ce  par  un  Pere,  non  feulement  très- 
cotnplaifam  ft  plein  d’ Amitié,  mois  même  très-doux 
avec  tout  le  monde,  ni  jamais  il  n’a  paru  en  aucune 
occafion  le  moindre  indice  d’une  pareille  chofc; 
mais  félon  tout  ce  qui  s’eil  palft , & d’ailleurs  par  l'a 
1 Déclaration  même  on  voit  que  le  tout  a été  Mit  de 
lit  très -libre  volonté  . ft  pareillement  le  même  Roi 
1 I res-Chrétien  a confeffé  uns  doute  volontiers  que 
toute  crainte  & force  étoit  bannie,  lors  qu’il  a con- 
traéié,  ft  ratifié  tous  ces  Aâes  : Hormis  peut-être 
que  pour  rompre  & éluder  toutes  les  Conventions, 
Tranfaâions,  & Pacifications,  il  ne  veuille  appel  lcr 
crainte,  violence,  & force,  défendues  par  Ica  Loix, 
ce  que  noos  avons  indiqué  ci-dctlus,  alfavoir  que 
fans  cette  Renonciation,  Abdication,  & Cefiion, 
non  feulement  le  Mariage  n'auroit  pas  eu  fon  effet , 
mais  la  France  n'auroit  pas  aufii  acquis  par  la  Paix 
! tant  d’avantages;  & qu’il  n’ait  eu  en  vûc  de  recevoir 
ft  retenir  les  avantages  & cependant  de  décliner  ou 
rejetter  ce  qu’il  y avoit  d’incommode  dans  les  obli- 
gations mutuelles  & réciproques.  On  ne  lauroit  cn* 
tendre  ou  comprendre  plus  aifément  que  par  ia  lec- 
ture des  Ecrivains  François  combien  font  légers, 
vains,  & frivoles  tous  les  lubterfuges , les  objections, 
interprétations , détours  , ft  pour  parler  plus  jufic, 
les  tromperies,  avec  Icfqucllc* , félon  le  génie  ft  la 
pratique  de  la  Nation  , ils  s'efforcent , quoi  qu'en 
vain  d’attaquer  l'cricufcincnt , de  réfuter,  invalider,  & 
renverlcr  tous  les  Traitci,  Conventions,  Alliances, 
Promefles,  Difpofitious,  Tetlamcro,  Ciaufes,  Loix, 
Canons,  Scrmens , & Imprécations;  & comment 
chicanant  fur  un  petit  mot  ils  tâchent  de  le  tordre, 
de  l'éluder,  & touveot  même  de  lui  donner  un  fens 
contraire,  ou  de  s’ ai  moquer  ouvertement  & de  le 
calomnier  ; jufqucs  là.  qu’ils  fe  glorifient  de  leur 
tromperie,  ft  de  ce  qu'ils  ont  faurfé  leur  foi,  ft  en- 
fuite  ils  n'ont  point  de  honte  de  s'en  f rvir  pour  dé- 
fendre leur  caufe.  A prefent  pour  une  plus  grande 
explication  nous  ajoutons  en  peu  de  mots,  comme 
cette  Affaire  regardent  non  feulement  le  Roi  Phi- 
lippe, mais  tous  les  parens  de  Dtoit  incontcrtablc, 
& tous  les  Roy  au  ma  ft  Provinces  qui  lui  ctoient 
ftijmes  , & que  félon  la  coûtume . qui  a été  tou- 
jours obfervéc  dans  la  Screniffunc  Maifon  d'Autri- 
che de  l’une  & l’autre  Branche  , Sa  Sacrée  Majefté 
Impériale  ou  les  parens  , n’ont  puiut  confenti  aux 
Mariages  de  France  qu’on  devoit  faire  avec  les  deux 
Rois  Louis,  autrement  qu’eu  confervant  toujours 
cette  Loi  dans  Ion  entier  , & qu’on  n’y  contrevint, 
jamais,  le  Droit  de  la  Famille  d’Autriche  de  la  Bran- 
che d’Allemagne , & particulièrement  de  Sa  Sacrée 
Majeffe  Impériale  & les  Enfans  ft  des  autres  Famil- 
les parentes,  leur  étant  une  fois  acquis  & ayant  été 
en  fuite  lbuvent  rcuouvcllé  , n’a  pû  & ne  peut  leur 
être  arraché  par  aucune  démarche  faite  cnluite,  foit 
par  Philippe  ou  fes  Minillrcs  , ou  par  quelques 
autres,  & encor  moins  par  leur  omillion  ou  faute, 
ou  par  quelque  delai  que  ce  foit,  u’a  pù  & ne  peut 
être  changé  au  préjudice  de*  Royaumes  d’El'pagnc  ft 
des  Etats  annexés  ; mais  non  obllaut  toutes  omis- 
(ions  ou  faits  des  autres  , auxquels  tous  ft  chacun 
des  Parens,  appeliez  à la  Succcliïon,  aulH  bien  que 
les  Royaumes  d’Efpagne  & leurs  Etats  n’ont  poiut 
donné  de  contentement, -.tous  leurs  Droits  qui  leur 
apartiennent , ft  roos  leurs  avantages,  fout  toûjours 
reliez,  ft  relieront  à jamais  cn  leur  entier. 

U telle  cn  dernier  lieu  de  rapporter  ft  examiner 
les  paroles  qui  regardent  ceue  Affaire,  & qui  font 
tirées  du  Teffament  qui  a été  publié  fous  le  nom 
du  Roi  Charles,  ft  cela  avec  une  très-grande 
modération  ft  autant  que  la  chofc  peut  foufiVir  d’ê- 
tre quelquefois  appel  lcc  par  fes  nom*  , quoi  que 
ceux  qui,  félon  le  bruit  publie,  les  ont  machinées 
cn  l'oient  cflunet  indignes.  Elles  font  de  la  tcneui 
fuivame. 
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leur  noble  Famille,  on  antre*  dont  le;  Ancêtres,  ou  A.  v 
peut-être  eux-mê nus  , Ibnt  numniei  dans  les, Con- 


A N M r»  remarqué  , conformement  au  refnl/at  de  tontes 

**  U les  CoxiuÙMi.ii  tenues  far  Nu  Mintfktt  d'Etat 
1 70 1 . & * ?W'“ , iMe  Ul  r*fi**  ^**r  Ufi*tUti  ki  U)*% 
tet  Dame  A K N K fef  Dame  M A R 1 1-  1 HfKOE, 
Remet  de  France  , mes  Tante,  b*  Saur,  tat  remonte 
a U Suuejjion  de  ni  Roy anmet  \ »’ étaient  fondées  que 
fnr  le  danger  b"  le  Vrerudiee  fi  te  Rayonne  vernit  à 
être  nui  avec  celui  Je  Fronce  ; fef  oioôl  ivmfideré  tf  ne 
D Roi  fa  fondamentale  ne  fnhjiftou  plus , U Droit  de  la 
Sueccjfion  était  dévolu  «n  fini  frotbt  Parent  félon  les 
Lmx  do  tas  Royaumes , b*  que  ce  tas  eft  maintenant 
vertfié  en  In  ptrfoxne  du  fécond  Fils  an  Danpl'ne  de 
brome,  C eft  pourquoi  me  réglant  fur  lejditts  Loin  , je 
déclaré  pour  mon  Snciejjeur  , Ji  Dieu  me  retire  J. ix< 
avoir  Imjfit  d"  Enfoui , le  Duc  J' Anjou , fécond  Fils  du 
Dauphin,  &'*u  confeqntntt  de  te  je  P ci  aol  il  fe?  le  nom- 
me pour  fui  coder  dont  tout  mes  Roy  anmet  & Etats , 
faut  en  excepter  aucun.  Je  commandé  b*  ordonne  À tout 
met  Su  fri  r (J  Pajfanx  de  tout  mes  Royaumes  tfi  Etats 
que  le  i*i  armant  que  je  meure  fans  ImJ/er  eT  Lui  ans , 

S 'lit  le  rctountnffeut  U reçoivent  pour  leur  Rot  fer1 
i preur  naturel , & que  font  delai  ut  le  mettent  aélu- 
eUemeut  eu  fefjeffiou  d'ueux  , pourvu  qu'il  fqjfi  fer  , 
frite  Us  ferment  accoutumée,  if  énerver  les  l.otx.Ot- 
, {annonce! , fer1  Coût  urnes  de  mefdits  Roiasnnts  b*  Ls.it 
Et  mon  intention  étant  que  Pour  le  bien  de  mes  Sujets , 
Uf  four  maintenir  la  Peux  Je  la  Chrétienté  isf  de  toute  \ 
r Europe  , eette  Monarchie  fait  toujours  fefarie  de  la 
Couronne  de  fronce , je  déclaré  que fs  ledit  Duc  d'An- 
jou venait  à mourir , ou  à être  appellé  à la  Sntcefien  de 
braxee , préférant  ta  josufi ante  Je  cette  Couronne  à celle 
d'Ejpagnc , alors  la  Succefiien  de  la  Monarchie  fera  foui 
les  mime:  Condiriom  dévalué  au  Duc  de  Berry,  troefié- 
me  Fils  du  Dmtpfnn  Et  en  cas  que  le  Duc  ' de  Berry 
vint  à mourir  on  à hériter  la  Conroane  de  Fronce  , je 
dédore  tÿ  je  nomme  à U Snccejjion  f Archiduc  fécond 
Fih  de  l'Empereur  mon  Oncle,  excluant  far  Ici  mêmes 
ratfaj  , fe?  par  tes  mèmei  inconvénient  , contrairei  à 
l’intérêt  de  met  Sujets  , le  Hit  ami  dudit  Empereur 
mon  Ourle  ; Et  en  cas  que  l’ Archiduc  vint  anffi  a mou- 
rir , je  déclaré  fef  nomme  a ladite  Stuceffion  U Duc  de 
Savoy t b*  fit  Enfoui.  Et  c'e/i  ma  valoutd  que  ceci  fuit 
exécuté  par  tons  met  Sujets  de  la  maniéré  que  J t ^or- 
donne , car  d e/l  extedtent  four  leur  bit » qtitls  ne  fouf- 
frent  p* > que  la  Monarchie  fort  partait  ou  diminuée  , 
mau  .i u haie  demeure  d.im  le  mime  état  que  mes  Ancê- 
tres l'ont  ffirttn fanent  fondée.  Et  comme  j'ai  hraucenf 
a ctrur  b'  que  '..abatte  uniquement  le  maintien  de  la 
Paix  fer  Je  b U mon  fs  profitable  à la  Chrétienté  entre 
l'Empereur  mou  Omit  C?  k Roi  Irèt-Cbrétsen , je  les  | 
frie  & exhorte  que  cette  Uutan  foit  plut  fermement  | 
cimentée  par  le  Heu  d'un  Mariage  entre  le  Duc  d'Ax-  i 
jom  & i’Artbiducbtffe  afin  que  l'Europe  joutjfe  du  repos  i 
qui  Im  efl  fi  uecej/aire  ( je.  feTc^r  a.  XOdUre  tyoo 

Pcrl'onnc  ne  lira  ou  entendra  ces  chofcs , qui  ne  i 
plaigne  en  même  teins  le  lbrt  d’un  Prince  d’ailleurs 
très  pieux,  de  , pendant  qu’il  étoit  en  fanté  , très-  • 
tendre  pour  la  Maifon , en  ce  que  peu  de  per  tonnes, 
attachez  feulement  a s’enrichir,  ou  lâcrifiam  le  tout 
i ta  haine  & l’envie  , ou  d’ailleurs  méchants  en  eux  j 
mêmes,  ayeiu  pû  tellement  abulcr  de  la  maladie,  & I 
de  la  foiblcilc  de  fou  cfprit , que  de  commettre  une 
méchante  aèfion  fous  fou  nom,  & de  le  faire  devant 


tracts  de  Mariage  & dans  les  ! . m ..  pn.ee-  1701. 
dois  Roi»  d’Efpaguc,  & ont  été  prêtas  1 l’Alfcni 
bléc  dès  Etars  du  Royaume,  ou  le  font  emploie!  à 
réfuter  & rejetter  les  ptetenfions  precedentes  des 
F rançois  ) au*  la  ratfoa  four  laquelle  les  Infant es  Dame 
Anne  fer  Dame  Makip-1  h e r r t £ ije.  met 
renoncé  à la  Sncceÿiom  (valide  même  feion  lui  & qui 
ne  doir  en  aucune  manière  être  attaquée,  niroiv cr- 
iée ) la  rofou  en  que  • fe  fonds  la  Rcnsutna  n doit  fondée 
que  fur  te  péril  de  f Union  de  la  Monarchie  d’Ejïapu 
avec  la  France.  Cependant  fon  Grand -Pcrc  & fan 
Peie,  par  l'approbation  dt  rappLandifiemcn:  de  tout 
le  Royaume  , & même  de  tout  PUnhers,  de  l’aveu 
même  des  Ecrivains  François,  dans  les  Conirad* 
de  Mariage  ôc  ailleurs  , dilcut  ouvertement  que  ce 
n’étott  pas  par  la  feule  caufc  d'éloigner  l’Union  & 
d’éviter  les  occalionsqui  y tendaient , mais  aufll  pour 
retenir  l’égalité  de  la  Succcllion  entre  l’un  & P autre 
Royaume,  & qu'outre  les  autres  rai  fous  lus-al  léguées, 
il  y en  avoit  eu  encore  d’autres,  qui  les  avoictit  por- 
tcz^  à établir  cette  Exclufion.  Certainement  Ji  la 
raifon  d’éviter  l'Union  eut  été  la  feule,  elle  n’au- 
roit  jamais  perfuadé  l’F.xclulion  des  Femmes  de 
France  & de  leurs  Dcfcendans  de  la  Succcllion 
d'Eloagne,  puilqn’EUes  tic  font  pas  moins  etc  Iules 
des  Royaumes  d'Elpagnc,  que  h s Milles  de  France. 

Le  Roi  Charles  continue  ainlt  : au' mont  canji- 
deré  que  la  raifon  fondamentale  ne  fnbjubstl  plus  , le 
Droit  de  la  Succejjiou  étoit  dévolu  au  plus  pioche  Pa- 
rera , félon  les  Loix  tf  Ejhagne , b*  <*  (is  *fi  vérifié 

eu  la  perjoum  du  fécond  fef  troifiéme  Fils  du  Dauphm , 
allavoir  parce  que  d'autres  avant  eux , (ont  appeliez 
à la  Succcflion  de  France,  & ccflant  ou  manquant 
la  taifon  de  la  Loi  , la  même  Loi  doit  août  ccifer. 

Mais  qui  cfl-cc  qui  a jamais  fait  place  à cette  com- 
mune règle  du  Droit  U où  pluficurs  railbnt  con- 
courent en  établilTant  une  Loi,  Iclquclltt,  i juger 
par  cette  Loi- U du  prefent  cas  , font  connues,  ne 
pas  ccfl'cr  toutes?  Ou  qui  cil  - ce  qui  affirmera  aufli  1 
fon  péril  que  cette  crainte  d’Union  ell  éloignée  du 
(ccond  & troiliemc  Fils  du  Dauphin?  Que  répon- 
dra-t-on enfin  au  Pcrc  & Grand  - Pcre , qui  étoient 
fans  contredit  de  très-bons  Interprètes  de  leur  volon- 
té,de  leurs  Conventions , 6c  dcsLuU  qu'ils  faifoiajt, 
ou  plûtôt  que  repondra-t-on  fin»  calomnie  & impiété 
à Punc  & à l’autre  Parties  des  Contradaiu  qui  ont 
clairement  exprimé  dans  les  Corurad»  de  Mariage  & 
ailleurs,  que  tons  let  Enfoui  & DefceuJaus  Mâles  ois 
Femelles  des  Infautes  mas  uct  en  France  devaient  être 
exclus , fer  tenus  four  exclut , quoique  ceux-ci  ou  quel- 
qu'un rf  eux  voulmjfêut  ou  pujjcnt  prétends  c que  dans 
le  un  perfonues  ue  cour  eut  , ni  fi  peuvent  fer  doivent 
i mfidercr  let  raifint  expreffei  oh  antres , efqnellet  ladite  • 
Exclufion  fe  pourrait  fonder.  Au  relie , nous  ne  nions 
point  qu'on  ne  doive  fuivre  les  Loix  d’i.lpagnc  pour 
la  Succcllion  du  Royaume , comme  ü nous  voulions 
nous  faire  fort  fur  leur  prelcription,  nuis  en  même 
tems  noua  foûtenon*  que  par  de  nouvelle»  on  déroge 
aux  anterieures , de  que  ce$  nouvelles  Loix  font  tant 
contenues  dans  le»  Conrruâs  de  Mariage  fuivam  les 
paroles  esprcifct  qui  y font  de  Loi  fiable  ifi  terme  A 
jamais,  que  trouvées  dans  le  nouveau  Code  du  Loix 


tout  le  monde  coupable  non  feulement  d 'ingratitude,  d'Elpagnc,  publiées  dans  les  AlTcmbices  plusrecen- 
mai-s  d'injullicc  la  plus  criante  de  toutes  à l égard  de  K*  des  Eta 


fa  propre  Famille  quia  toûjours  obligé  fa  Pcrfonnc 
& fan  Etat,  laquelle  tichc  ne  (kuruit  être  effacée 
par  aucune  longueur  de  tems.  Car  comment  peut-il 
paroître  vraifemblable  que  ce  Prince,  s’il  avoit  été 
dans  fon  bon  fens  (t  qu'il  eut  pcfé  le  contenu  de  la 
Claulè  ci-dcllus  rapportée,  ou  qu’il  l’eût  même  lé- 
gèrement fçûc,  eut  pû  être  induit  i faire  une  choie 
S indigne  contre  les  innombrables  pruracllc*  & aflu- 
r an ccs  qu’il  avoit  faintement  faites  Ht  même  plus 
d’une  fois,  en  pluficurs  raicontrcs,  & peu  avant  le 
Tcfiamcnt  qu'on  lui  attribue , & ce  de  bouche  & par 
des  Lettre*  écrites  ; & qu’il  eut  voulu  en  même 
teins  par  peu  de  mots  pleins  de  fanlfcté  renverfer 
tant  de  Traitez  de  Sondions  drcüécs  avec  tant  de  foin 
par  les  communs  Ancêtres,  ht  rachetées  par  beau- 
coup de  Sang  de  la  Mailbn  en  général  , & par  la 
perte  de  plus  d’une  Province  entre  celles  qui  lui 
appartiennent  d’anckn  Droit.  Aima  remarqué,  dit- 
il  , conformement  an  refuttaS  de  tontes  Us  loujult. Osons 
tenues  par  Us  Mimflres  d'Etat  b*  de  Juftice  ( favoir 
de  ceux  qui  étoient  ou  dc9  Prévaricateurs  connus , 
ou  des  Transfuges,  ou  des  gens  qui  dégénérait  de 


Lrars  du  Royaume.  C'eû  rrcs-ma] , & con- 
tre la  Teneur  de  ces  Loix , que  Charles  enfuite 
1 continue  : que  par  cette  rai  fon  , venant  à momie  fiant 
Enfant  , il  déclarait  fer  appellott  pour  Sncceffem  dans  - 
les  Royaumes  le  Duc  »’A  N J O V fécond  Fils  du  Dau- 
phin-, & en  cas  de  mort  dudit  Duc , le  troifiame  Fi  h 
dudit  Dauphin.  Puil'que  par  ces  mêmes  Loix,  «on 
pas  une  mai*  pluficurs  rois . les  Injamci  mêmes,  non 
feulement  le  Mariage  François  fubfiitant;  mais  mê- 
me étant  dilfout  non  fans  F.ntàns , ifi  tons  leurs  En- 
fous  Franfois  Mâles  b1  Femelles , b"  leurs  Defcendans, 
premier , i.  3.  b*  4-  b*  >ous  à l'infini , fans  aucune 
difhndrin  de  degré , quand  Meme  la  rate , non  fente- 
meut  majcukme  , mais  en  général  des  Rart  Catholiques 
qui  fer  oient  alort , tu  qmi  fmccederoient  en  quelque  tems 
que  ce  fait , wndrait  a être  éteinte , faut  aucune  excep- 
tion dt  cat  Penfé  ou  ijruoré,  de  tems  de  manière,  fout 
exclus  (ÿ  déclarez  exclus  de  toutes  les  partiel  de  la  Mo- 
narchie cf Efpagnt , pre fient  es , pafijéts,  on  à venir,  mê- 
me des  partiel  teodalej , tout  de  même  que  s'ils  n' étaient 
jamais  nez.  Mais , pourquoi  fuivant  cette  vaine  ma*- 
nicrc  d'argumenter,  n'a-t-on  pas  aulfi  appelle  par  Je 
| même  moyen  le  Duc  d’Orlcans  a la  Succcllion, 

mais 


AN  NO 
tfôt. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


mais  pourquoi  a-r-il  été  abfolumcni  négligé , fi  la  vé- 
rité meme  n’avoir  pas  oblige  avouer  , qu’on  n’a 
pas  eu  d’égard  à fou  ordre  le  plus  éloigné  pour  ftte- 
ceder  en  tfinet  & que  cependant  il  cil  au ffi  -bien 
que  te  Rot  Très- Chrétien,  le  Dauphin  A fon  FU* 
ainé , entièrement  exclu*  de  la  SucccflioO  d'Efpagnc, 
par  la  validité  illimitée  des  Renonciations  ? On  peut 
pMiAt  interet  lelon  la  Régie  du  Droit  citée  par  le 
Roi  CH  Atns  que,  quoique  cette  Difpoiition  oa 
Déclaration  eut  été  en  fon  pouvoir , ainii  qu’on  voit 
qu’Ellc  n’y  étoit  pas,  félon  les  Tcltamcns  contrai- 
res: & félon  le  Grand-Pere,  A le  Père,  A félon  tant 
de  Loix  oppofées , A de  Conventions  jurées  ; A con- 
firmées par  le  Siège  Apofiolique  ; lui-même  n’auroit 
pas  voulu  qn’Elle  fut  valable,  s’il  avoit  pû  claire- 
ment voit,  que  la  raifon  qu’il  rapporroit,  Se  fur  la 
quelle  feule  la  Déclaration  étoit  fondée  * ne  ftibfis- 
foit  pas  clairement  ; ainfî , ni  le  Duc  d’A  « ! o u , ni 
le  Duc  de  B r a R v , ne  doivent  être  cerner  avoir 
Cré  par  lui  appelle?-  Ce  qui  cil  enctirc  la  choie  la 
plus  injultc  A la  plus  abfurdc  de  toute* , ell  fut  ( Ai  • 
tôt  inc  (terni  Fils  de  (Empereur  ejl  appelli.aveg  (En- 
tin  fi*»  Je  r Ai ni  te  R«i  iei  Rimant*  fjr  fet  Enfant  , Par 
ta  raifon  a-dei  ant  raPportie , P°*r  conferver  (egaliti, 
tk  les  Filles  d'Autriche  font  abfolumcnt  omîtes , en 
fnf'flitn  tnt  enfin  à P Are  Fine  en  au  Je  mort , lr  Dnt  Je 
S avive  & fet  Enfant.  Nous  comptons  atilïi  ce  Duc 
entre  les  Soccefleurs  d’Efpagne,  nuis  après  1a  Mai- 
Ibn  d’Autriche  : c’cit  pourquoi  nous  tenons  pareil- 
lement qu’on  lui  a fait  tort,  en  préférant  deux  Prin- 
ces François  qu’il  faloit  exclurre,  ainfî  qu’ils  le  font. 
Or  quand  même  nous  relierions  dans  le  filcnce , il 
n’y  a perfonne  qui  ne  voie  que  de  ne  vouloir  admet- 
tre d’une  autre  manière  la  Maifon  d’Autriche  de  l’un 
te  l’autre  Sexe.  St  de  quelque  dignité  que  ce  foit  à la 
Succcflion  d’tfpagne , & d’en  ouvrir  l’entrée  à la 
Famille  de  France  , fclon  les  rares  Auteurs  d’un 
nouveau  Droit , n’efi  autre  chofc  que  dire  St  confcs- 
ler  ou  vertement  , qu’ils  rie  veulent  pas,  s’il  dépen- 
doit  d’eux  que  pas  une  des  Loix  d’Efpagnc,  ancien- 
nes ou  mddernes,  pas  une  des  Difpourions  des  Rois 
précédons  , Se  pas  un  des  Contrats  de  Mariage, 
aufii-bien  que  d'autres  Conventions  , plus  même 

3u’ils  ne  voudroient , foient  favorables  i la  Maifon 
'Autriche , A nier  enfin  contre  les  exemples  anciens 
Se  modernes  que  les  Rois  d’Eljwgne  n’ont  jamais 
été  reverus  de  la  Dignité  Impenale,  ou  nWont  ja- 
mais penfé,  ou  n’ont  jamais  pû  y afpircr.  On  ajoute 
à la  fin  , nom  feulement  pour  confirmer  ta  Paix  çÿ  la 
tonne  intelligence  entre  (Empereur  fff  te  Roi  Trit- 
Chrititn  , Mail  anffi  four  mieux  les  ttmenter  par  Jon 
Mariage.  Il  étoit  neccfTtirc  au  Roi  Charles  de 
fcirc  ce  qu'on  vient  de  rapporter  pour  donner  quel- 
que couleur,  comme  fi  par  ce  Confei!  (c  cette  ins- 
tance il  eut  amplement  fatisfin't  è fa  confciencc  lefée, 
A que  tout  le  tort  qu’il  venoit  de  faire  à !*  Maifon 
d’Autriche,  eut  été  par-ll  pleinement  réparé  : mais 
perfonne  n’ignow  quelle  cfi  l’obligation  de  chacun 
pour  exercer  la  julHec;  St  è qui  elle  doit  être  ren- 
due ; non  plus  que  ce  qu’nn  Père  doit  à fes  Enfians, 
& un  légitime  Prince  i fes  Sujets,  auiîi-bicn  que  ce 
que  l’Empereur  doit  faire  y quoique  très-afteêlionné 
pour  la  Paix  , afin  d’en  jouir  honorablement.  Or 
quelque  tromperie  ou  violence  qui  ait  été  faite  jus- 
que» ici,  ou  qui  fera  faite  à l’avenir,  Dieu  qui  cft 
rAutcur , le  Témoin , St  le  Confervatcur  des  T rat- 
iez affiliera  par  fon  fccours  la  juftiee  de  la  Canfe  : 
les  Princes  A Etats  de  l’Europe,  Se  particulièrement 
les  Protcâeurs  A Garands  dcttji  Paix  des  Pirenée», 
& des  autres  Traitez,  s’éleVfcrom  pour  reprimer  la 
convoîtile  demefurée  de  la  Mailon  de  Bourbon 

rur  plus  d’un  Monde.  Les  Peuples  mêmes , qui 
prêtent  ne  chcrilicm  pas  plos  qu’îlj  détellent  la 
main  étrangère  , qui  le*  opprime  , fe  fouvenant  de 


la  douceur  d’Autriche,  qu’ils  ont  éprouver  par  ram 
de  Siècles,  (e  eu  même  teins  de  leur  devoir,  retour  - 
neront  Men-tAe  ouvertement  a leur  première  obéis-  IJOl. 
fan  ce,  & les  perfides  Violateurs  St  Infraâeurs  de  la 
Jullice,  & les  Tyrans,  avec  tous  leurs  Adhèrent, 

Satellites  , A Miniftres,  iféchaperout  certainement 
pas  aux  punitions  divines  St  humâmes 

VU. 

Extrait  Je  (ylllimre  Offenfn*  & DSfen/hr , emdne  Juj*. 

entre  U Roi  eTÊfpagne  PitiLlPPE  V,  & le 

Roi  Je  Portugal  Don  Pedro.  En  Juin. 

1 AU'oîi  renouvelle  tous  les  Traitez  faits  ci-de- 
vant  entre  l’Efpagnc  & le  Portugal , St  par- 
ticulieremcnt  celui  qui  a été  fait  avec  le  Roi  D.  Se- 
bastien devant  la  Réunion  & avec  le  Roi  D. 

A i p H o n se  VII.  en  l’année  166S. 

I I.  Que  le  Roi  d’Efpagnc  donnera  fatisfaâion  à la 
Compagnie  Portugaife,  touchant  le  Commerce  des 
Nègres,  de  la  manière  qu’on  conviendra  dans  un 
Traité  fcparé. 

III.  Que  le  Roi  d’Etragne  renoncera  à tout  fon 
prétendu  Droit  fur  St.  Gabriel,  proche  los  Buenos 
Ayrct , & que  les  Portugais  y réitérant  dans  ia  pai- 
liblc  polie  mon. 

1 V . Que  le  Roi  de  Portugal  garantira  le  T fila- 
ment du  feu  Roi  d’Efpagnc  Charles  II.  ton- 
chant  la  Succefliun  du  Roi  Phili.  pe  V. 

V.  Que  le  Roi  de  Portugal  le  déclare  Ennemi 
de  ceux  qui  feront  la  Guerre  pour  ladite  Succcflion 
au  Roi  Philippe  V.,  en  refufani  fes  Ports  à 
leurs  Vaifleaux  tant  Marchand*  que  de  Guerre. 

V I.  Que  le  Roi  d’Efpagnc,  Se  celui  de  Portugal, 
ne  protégeront  pas  les  Rebelles  ou  Criminels  de 
l’une  ou  de  l’autre  Couronne;, A qu'on  les  ren- 
voiera  à la  première  requilition.  Que  ceux  qui  frau- 
dent les  Droits  du  Tabac,  A dont  il  n’eft  pas  fait 
mention  dans  les  anciens  Concordats  , y icront 
compris  maintenant. 

VII.  Que  fi  le  Bled  manque  en  Portugal , le  Roi 
d’Kfpagne  fera  lever  les  détvnfcs  , pour  pouvoir  y 
en  tranl'porter. 

VIII.  Que  cette  Alliance  fera  pour  ».  ans , A 
garantie  par  le  Roi  de  France. 

Le  Traité  touchant  les  Nègres  doit  contenir  XI Vs 
Articles , 'dont  les  principaux  font, Que  le  Roi  d'Es- 
pagne payera  du  premier  argent  qui  viendra  avec  la 
rlote  300000.  Ducats,  monnoye  de  Portugal,  à la 
Compagnie  , pour  la  dédommager  ; Que  la  Com- 
pagnie renonce  au  Contrat  des  Nègres,  non-obs- 
tant  qu’il  devoit  encore  durer  deux  ans;  A le  Roi 
d’Efpagnc  en  faut  autant  , en  faifant  refiituer  les 
200000.  Ecos  avec  les  Rentes , que  la  Compagnie  a 
été  obligée  de  payer  à la  fignaturc  dudit  Contraâ. 

Cet  argent  fera  rembourfé  au  retour  de  la  fécondé 
Flore,  ou  des  Galions,  ou  de  la  Klotille,  avec  8. 
pour  cent  d'intérêt , julqucv  an  jour  du  payement  ; 

Que  tous  les  Arrêts  A Sanies  for  les  Biens  de  la 
Compagnie  Portugaife  dans  tes  Ports  de  l’Amerique 
feront  d’abord  levez,  A que  tout  l'argent  qu’on  lui 
doit  pour  U vente  des  Nègres , ou  autrement , fera 
païé  dans  deux  mois  de  tenu  , A qu’il  loi  fera  li 
bre  d’emporter  tous  fe»  Elfcts  dans  un  terme  con- 
venable, pour  les  faire  tranfpotter  à Lisbonne,  ou 
ailleurs. 

Le  T raité , qui  contient  les  Articles  Secrets , doit 
limiter  le  cas  de  la  Guerre  A les  prafisMia  en 
Troupes  & en  Vaifleaux  de  part  A d’autre. 


VIII. 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


Anno 

1701. 
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Anno 


vin.  vin. 

If.  Juin.ïnBMt  van  l'rinSftbdp,Ciot<l.yetJlr<«S en  Commtrcir  Trjiré  d’ Amitié , de  bor.nc  Intelligence  3c  de  ty.  Juin. 
tufliben  zyne  Majefttit  Fr  r.Dtkic  de  IV’.  Ko  i Commerce,  entre  Frideric  IV.  Roi  de 

•wg  va»  Denemarkcu,  en  de  Hoog  Moogmde  St^aim  ! Danncmarc  & les  Seigneurs  Etats  Gétiérauk 

Gcncrmi dir  Vkr benio diî  Ned  er i. an-  i des  Provinces*Unies  des  Pais-Bas 
den,  dwr  vtelke  U Trn3a.it  van  V jour  1645’.  par  lequel  le  Traite  de  Pan  1647.  étant  rcnou- 

vemirvvst  en  tôt  fondement  xm  V Ugttpvswrüge  ge-  vil  lé,  ÊC  rôle  pour  fondement  de  celui-ci,  on 

ftelt  zyndc  , me»  omflattjig  ents  Word,  met  eUtm  convient  fort  en  detail  de  tout  ce  qui  remanie 

natif  vende  ai  V geene  de  vrybeui  van  Commente  en  non  frulcracnc  la  Liberté  du  Commerce  & de 

Navigant  m de  /terri  y Haven  s en  Ktviere»  van  ivr-  la  Navigation  dans  les  Mers,  Ports  & Fletnxs 

dtrzydfo  Partyen  betreft  ; ntaar  00k  vicient  de  de  Pline  & de  l’autre  Partir  ; m us  nu  lu  de  s 

Regtcn  die  de  Nederhntfobe  Sitepen  en  Kvopmm-  ] Droits  que  les  Vaiflcaux  ou  MarchatwiltÀ  des 

Je&ajfm  zttllen  tmeien  betaaitn , en  aver  de  Exemp-  ( Hollanaois  devront  payer,  & des  Exemptions 

tien  die  dez*  in  Denemarken  en  Nw/tviegen  zulitn  [ dont  ils  devront  jouir,  en  DnmÉvc;  Sr  al 

moeurs getsiete».  Gedaan  in  Coppcnhagc  of>  tien  iq.  j Norwcgc.  Fait  à Copenhague  le  15*  Juin  1-01. 

Junii  1701.  Mit t coder t ttn  àftezmdtrde  Artykel  j Avec  un  Article  Séparé  concernant  TExaurtiun 

betreffende  de  Exempt  ie  dm  de  Nederlmdfoht  Scbe-  accordée  aux  Vaiflcaux  Hollandnjs  du  Droit 

ptn  torgeflatm  van  yt  Regt  genaemt  Dcfcnfions-  appelle  Defenfhmt  - Schepev , du  même  jour , moi1; 

Scbepcu,  vm  den  zeiven  Uog,  Mamdtn  Jaar  a/s  & an  que  ci-deflus.  Comme  auflî  un  Extrait  du 

bave ».  AU  mede  em  Extratf  van  de  lol-Lyfl , of  Rollc  ou  Tarif  des  Droits  , ordonnes  par  le 

Tarif  der  Regte»  m’tjaar  1691.  dm  den  Krning  Roi  de  Danncmarc  en  1691.  £ Tire  des  Archi- 
va» Denemarken  gnr donner  rt.  [ Gctrokken  uit  w de  L.  H P.  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des 

* de  Handt-Schriften  van  Haar  Hoog  Mogcnde  Provinces  - Unies.  J 

de  Hccrcn  Suaten  Gcncraal  der  vcrccnigdc 

Ncdcrlanden.J  r 

Exbibétum  den  23.  Ju*y  1701.  Exhibé  le  23.  Juin  I70I. 

A L S o ’er  van  aile  onde  tyden  tuflfchen  de  Konin-  fO  MME  il  y a tu  de  tout  tenu  entre  les  Rois  de  Dan- 

XX  gen  van  Dencmarckcn  en  Noonvcgcn  étc.  ter  ^ nentarc  (f  "de  Norwtge  ifs.  Tune  part,  if  Leurs 

ecnre,  code  de  Hoogh  Mogcnde  Hccrcn  S taten  G«-  Hautes  Pmijjeutes  les  Seigneurs  Etats  Généreux  des 
netaef  der  Vcrccnigdc  Ncdcrlànden  ta  andere  lyde  Provinces -Unies  des  Pan-Bot  ,eT**:re  part , des  A7- 
Tractarcn  cnOndcrlundelingcn  fyn  gowecll  tôt  vall-  raciations  if  Traitez  p»ur  rcgler  if  établir  fur  fuel  pied 
fiel linge  van  cen  feeckcren  VüO , volgtns  dewelckc  les  [Sujets  départ  if  et  autre,  & principalement  Us  Ha- 
dc  Ondecdanen  van  wcàrtfien,  enac  principal  y ck  bétons  des  Provinces -Unies  des  Pais -Bas  y pourraient 
de  Infirment1!!  v.m  /de  m-derlantfche  Proviucien  m ec  fruit  & ax-antage  exercer  if  pouffer  leur  Cotmner- 
havre  < lOmmcrcie  op  de  rcipcclivc  Ryckcn  van  De-  ce  dons  iefdits  Royaumes  de  Daxuemasc  if  de  A Wwe- 
ncmarcken  ante  N 'Kjrvreccn  , endc  indere  Landcn  I , cr  autres  Pois  & Prinsifautez  de  Sadite  Majet- 
en  KurUcndonimcn  van  de  Hoogflged.  Koningca  , U y tommt  aujfi  por  le  Soud  , (f  anime  hTris-Illufti  e 
ah  oock  door  de  Zont,  met  vrugt  en  voordecl  lbu-  & Très -Puisant  Roi  £ÿ  Seigneur  Fxederic  IV. 
den  kunnen  dryven  ende  voortfetten  ende  den  Aider-  Rai  de  Donne  mare , de  Norwcge , des  l'audaLs  & des 
Doorlughtigütn  , Cîrootniaghiigftcn  Kooingh  en  Gotbs,  Due  de  Slendc , de  Holflein , de  St  or  mars* 

Hetr  , H cet  Frederick  de  l V . Kouingh  van  de  Dumarfm  y Comte  d’Oldenbourg  {f  de  Dehnenhm-Jj 
Dem-marcken  ende  Noorwcgen,  der  Wcnden  en  Iefdits  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Prot.n- 

Gotten,  Hertogh  van  Schleswyck , Holikjn  ,Stocr-  ees-Umiet  des  Pau-Bas,  ont  encore  voulu  continuer  un 
mam  en  DUhmorfen.GraafvanOldenburgh  en  Del-  nfage  fi  louable , (les  nm  & les  autres  étant  également 
ipcnhodt  &c.  cude  de  Hcx>g  Moog.  Hceren  Staten  portez  à avancer , autans  qu'il  efl  poffible  te  bien  if  P a- 
Generaet  der  Veroenigde  Nederlandcn  nu  ah  nogh  vantée  de  Jeun  Sujets);  à cette  jim  Je  la  part  de  Sadi- 
( niet  min  geurgen  fynde  het  we!  xyu  ende  nut  van  i*  Majtfté  oui  été  nomme»  Commtffasrti  les  Très  - Nobles 
haerc  reipettive  Onderdancn  foo  vccl  mogelyek  te  Sesgnenrt  , Mr.  C o s k a d Comte  de  Revent- 
bevorderen)  în  fijo  JotH-lycken  gebruyek  hebben  wil-  lama,  Seigneur  de  Fnjénwaldt  , Lvyjhup  , Callù  if 
leu  cuntinucercn  , foo  lyn  van  wegens  hoogftgcd,  Clansbolm  ; Mowfeigntur  CtlRlSTtAEN  SlEC- 
fyne  Koninckl.  Majctl.  gecomm'itreert  de  Hooggc-  f kiio  von  P l issen  , Seigneur  de  Pmi*  if 
bon. u , en  Hoogh  eu  Wcl  Geborcn  Hccrcn,  Hccr  ll*\ektndorff , Chevalier  if  Çonjeiiler  Prive  Je  Sa 
Conrad,  Gractvan  Revcntlauw,  Hcvr  van  Fri-  Maje/lé  ; Mr,  Kkudt  Tiioti,  Seigneur 
fcnwaldt  , Loyftrup,  Calloë  en  Ciausholm  , Rid-  de  Knndjhnp  if  Gavuoi,  Chevedicr  ,C  tuf  ciller  Privé 
der,  Gchcyme  Racd  en  G root  Gsuicelicr  van  fyne  1 if  Député  fur  les  Ai  mantes  dt  Sa  Majcflé  ; Mr. 
Konintklyckc  MajelUit  ; de  Hccr  Chris  tiaen  | Christian  ro  » Lenthe,  Seigneur  de 
S I E o F R 1 E O van  Plcflen,  Heer  tôt  Pari»  en  Hoyc-  Barlbaufen  , Chevalier  , Coufeilier  Privé  îy  Premier 
pendorf!',  Ridder  en  Gehcymc  Raed  van  fyne  Ko-  j Secrétaire  de  Guerre  de  Sa  Majcflé  ; if  Mr. 
ninckl.  Majclf;  de  Heer  Knijdt  Thott  Hccr  ; Christian  von  ScHtSTfiDT,  Premier  Se- 
tot  KmidÜrupen  Gavnoc,  Ridder,  Gehcymc  Raed  cretaire  if  CanflUler  d’Etat  de  Sa  Ma: efl é - Es  de 
en  Godqwtcerda  over  de  Finanticu  van  fyuc  Ko-  la  port  dejdits  Serine  un  Etats  Généraux  de,  Proviu- 
nincklyckeMaJ«i.;de  Heer  Christ  iars  van  i eet -Unies  des  Pais -Bai  , Mcnfieur  Robert 
La  nt  H e,  Heer  tôt  Parlbaulcn , Ridder,  Gcheymc  1 (i  o E s , Seigneur  de  Bouekbirflburg  ifc.  Rcjiden: 

Raed  en  Over-Crygs-Secrctaris  van  fyne  Koninckl.  1 de  L.  //.  P.  auprès  de  Sadite  Majcflé , pour  etu- 
Maicft.  ; endc  de  Heer  ChrtSTIAEN  VAN  I venir  à l'amiable  de  ce  qui  (oueerne  ladite  Nazi- 

S CH  t ste  Dr , Ovrr-Sccretaris  en  Ellats  Raed  vau  ■'  K fi — w'-  - 

fyne  Coninckl.  Majcft.  ; En  van  wegens  Hoogflge- 
ineklc  Hacr  Hoogh  Mogcnde  ‘dt*  Hccr  Robert 
G o k s , Heer  van  Ikmcklvorllburg  &c.  Rclïdcnt  van 
hacr  Hoog  Moog.  by  Hoogftged.  fyne  Koninckl. 

Mai . , om  aengaende  ac  voarfi.  Vacrt,  principalyck 
op  Dencmarcken  ende  Noorwcgen  , mitsgaders  «p 
andcrc  Lan  den  ende  lurllendommen  van  hoogtt- 
gBiiiclde  lync  Koninckl.  Alajeil.  als  oock  door  de 
Zont , 
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t vege,  uujfi  bien  que  vers  les  autres  Pats  is'  Prin- 
cipauté» de  Sadxte  Majcflé , de  même  que  par  le 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


'/ont,  en  fpecialyck  ovcr  de  Yoïlcn , die  alducr  fou- 
den  moeten  werden  bîtaelt , inder  rninneu  t<^  con- 
veniccrên , gelyck  defelve  Heeren , nu-  comrçiuüica- 
tte  endc  exhibîtie  van  wcdcrzyds  volmsgtcn  in  den 
nacm  en  van  wegen  haerc  Hooge  PrincipaJen  fyu 
gcconveniccrt  in  manière»  als  volgt. 


EErsteltcic,  fal  tdfichen  fync  Majefteyt  en 
dcflelfs  JComnckryckctj,  Vorftendoramen,  Landen 
en  Onderdanen  aen  de  ccnc  zyde  ,ai  h aère  Ho  : Mo  : 
Heeren  Staten  General , haere  Provintien , Landen 
en  Onderdanen  aen  de  andere  zyde,  allcnthalvc  foo 
te  wuter  als  rc  Landen  ccn  oprcg’e  en  beftendige 
Vnindfchap  en  Nabuurfchap  gehouden  en  geplccgt 
werden , den  ccn  den  anderen  gctrçtiWclyck  meynen, 
ende  nkt  wat  tôt  des  anderen  nadeel  of  lchadc  (trcc- 
ken  magh , nog  door  hem  fclfs  of  ddor  quade  prac- 
tycquen  van  anderen  oytwcrckcn  , m^er  vccl  meer 
elkanderen  voordeel  fuo  veel  doetilyck  bevorderen , 
met  dat  verftand,  dat  door  defe  Conventic  de  Trac  - 
taten,  die  fyn  Koninckl.  Maieft.  en  hacr  Ho: Mo-, 
met  andere  Koningen , Rcpublicquen , Princcu  endc 
Potentatcn  hebben  gemacckt  Çden  inlioud  van  dit 
Tradaet  niet  contrarrcrendc  ) nîct  fullen  gcdcrogccrt 
ofte  gcprejudicleert  werden. 


Den  Toi  in  den  Otizond  fal  vandc  ïngezeteoen 
der  VeTccnigdc  Nedcrlandcn  conform  de  Lctter  van 
het  Chriftianopels  Tradalt  in  den  iaerc  164^.  ec- 
macckt , en  volgcns  de  Lyft  ofte  Tol-roJIe  dôcn- 
macls  geaccordccrt,  00k  met  wcdcrzyds  haudteecke- 
ningen  en  Zegcls  voltrocken , endc  welkc  Tolrollc 
mits  defen  werd  gerenoveert , ende  aen  het  einde 
defes  is  gcinferccrt  tvoortaen  voor  den  tyd  van  twin- 
tigh  agter  ccn  volgcnde  Jaeren  . te  rceckenen  van 
den  dagii  van  de  uytwiflelinge  der  Ratificatien  van 
het  j egrnflroordigc  Tradaet, geheven  en  bctaclt  wer- 
den , wel  verftaende , dat  de  laflcn,  inaten  en  gewig- 
ten  van  Waaren  en  Koopmanfchappen,  wclckc  vol- 
gens  den  voorft.  Tol-rolleby  ’t  Lait,  Maat  of  Ge- 
wlgt,  moctcn  betalen,  fallen  werden  gcconfidcrccrt 
en  genomen  op  ccn  cri  defelve  voct  aïs  die  werd 
gcrecckent  ter  plaarfc , daer  die  Waaren , die  ver- 
tollen,  fyn  geladcn  ; Endc  omme  dar  geén  verfchil 
fal  vallen  van  de  uyrrccckcuing  van  Wyncn  , foo 
fui  ecu  vat  Bourdeau  fc  Wyn  in  de  Zond  gccftiincctt 
werden  op  twee-cn-vyftigh  Ryxdaéldejs,  en  ccnvar 
Nanroifc  op  vyf-en-veertigh  Ryxdaelders.  Spacn- 
fehe  Wyncn  aengaende,  ccn  pype  Mallugaeie  of 
andere  Spacnfchc  w ynen , op  vyf-en-veertigh  Ryx- 
dadders , endc  fal  volgens  defe  tauxatic  den  toi  bc- 
taelr  werden  nui-r  de  Chriftianopclfche  Tol-Lyftc, 
dat  is  den  dcrtighüen  Penning. 

lit. 

En  wat  aengaet  de  Waercn  of  Goederen,  die  in 
de  voorfz.  Tol-rollc  van  Ao.  164e.  nîct  gcfpecifi- 
ccert  zyn,  dar  felve  den  Orizomfchc  Toi  nac  hacre 
waerde  ltillen  betalen , ende  dat  die  wacrdc  fal  wer- 
den gerecckent  na  de  plaetfea , van  waer  defelve  ko- 
men  , en  een  van  het  honden  van  die  waerdc  bc- 
taèh. 

IV. 
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So*J , £3*  part icnlierement  Jti  Péages  au' on  y dkvro-.t  A vrKO 
pàyer  ; lefquels  Seigneur/ , après  s'être  do  faft'isf  ^'nu- 
ire communiqué  (J  préfeuté  leurs  Plein-pouvoirs  a»  nom  J 7OI. 
£7  de  la  fart  de  Leurs  Seigneur j Maints , font 

aime  au  s enf omble  de  te  qui  s enfuit. 


Nndcmacl  in  het  z.  en  3.  ArticnLîs  gdlipulecrt, 
op  war  voet  den  Toi  in  den  Orizond  in  de  vol* 
gendc  rvrinrigh  jacren  fal  geheven  werden  . endc 
betaclt,  foo  lullcn  oock  geduurcnde  dicn  tyd  geen 
andere  bytollen  geheven  nogh  ccnigc  vcrbogmec 
geintroducecrt  worden , ondef  wat  prstext  het  loudc 
mogen  wclen  ; En  foo  ’cr  ccniec  mogten  geheven 
0-n,  fullen  defelve  ceiïcren,  en  de  Tollenaers  en  de 
ToUchryvcrs  oock  Ggh  nîct  onderftacn , de  Schip- 
pers  meer,  als  zy  na  uytwyfcn  van  de  leuer  van 
dft  Tradaet  fchuldigh  zyn  af  te  dwlngcn,  ofte  voor 
’t  fchryveti  der  Tol-Ccdullen,  ’t  zy  in  de  Rycken 
van  Denemarckcn  en  Noorwegcn  , of  in  de  Zont 
icts  meer  te  ncemen  , als  de  Extradcn  uyt  de  res- 
pedive  Ordomtanticn  van  fyne  Majelleit  op  dat 
lubjeét , beide  aen  het  dyndc  defes  gcinlerccrt  cx- 
prdlclyck  tnedf  hrengen.  Op  peenc,  <Lu  die  gccue, 
die  defe  contrarie  far  komen  te  doeu , metter  dacd 
Toy.  VIII.  Part.  I. 


p R/mserement  on  obferver*  & maintiendra  entre  Sa 
Mtyefié  is  fes  R paumes.  Principauté  z , Paît  & 
Sujets  d'une  part  & entre  L.  H.  P.  les  Seigneur t 
Etati  Généraux  & leurs  Provtuces  , Pais  £3*  Sujets 
eT  autre  part,  tant  fur  Met  que  fur  Terre , une  forfait t 
& durable  Amitié  tomme  Fins  Voifins  , 57  avec  de  /in- 
térêt intentant 1 les  uns  four  les  autres , qu'on  ne  fera 
rien  jireâ entent  mi  iudiredement  , far  fui  ni  par  de 
mon  vaifes  pratiques  de  qui  que  te  fut , qui  pnijfe  tendre 
au  pré-udue  ou  dommage  des  uns  ou  des  autres  ; mais 
que  plutôt  m travaillera  autant  qu'il  fera  pejfible  à l’a- 
vantage mutuel  ; bien  entendu , que  par  cette  Conven- 
tion on  ne  dérogera  ni  préjudiciera  aux  Traitez  que  Sa 
Majejlé & L.rl.  P.  ont  faits  avec  et autres  Royaumes 
Républiques , Princes  £3*  Potentats , ÿ lefqneh  ne  font 
pas  contraires  à la  Uneur  de  te  préfent  T raité. 


tl. 

Le  Péage  dans  le  S*md  fe  lèvera  & fera  payé  defor- 
ri  vs  par  les  Habitons  Ses  Provinces  - Unies  des  Pan- 
bàs  {conformement  a la  Lettre  du  Traité  de  Ci'  rijUàu- 
fladtfait  dans  l'année  iGqq.  Çjf  febn  la  Lijle  ou  Rôle  de 
Péage  drefj'é  alors  parjah  par  tes  Seings  & Sceaux 
de  part  l* f d'autre , lequel  Rôle  ou  Tarif  des  Droits  de 
Péage  e/l  ainfi  remttveUé  £3*  e/l  iujeré  à la  fin  du 
préfent  Traité) , fendant  le  terni  de  vingt  .:un&  1 cou  je- 
cusizes , à compter  du  jour  de  T Echange  des  Ratifica- 
tions du  Préfent  Traité ; bien  entendu , oue  les  Lefte s. 
Mefures  (f  Poids  des  Denrées  £3'  Alarcbandtfes  ytefquelles 
doivent  payer  félon  ledit  Rôle  de  Péage  par  Lefi , Me- 
ftsre , ou  Poidt , feront  eoufiderez  £7  fris  fur  le  même 
pied  qu'au  les  compte  fur  les  lieux  où  tes  Denrées  £3* 
Marcbandifei  ont  iif  chargeai  : Et  pour  qu'il  ne  fur  * 
vienne  aucune  couteftancn  fur  la  fmpfut.Uton  des  Vint  " 
un  Tonneau  de  vsu  de  BourdeauX  fera  taxé  dans  le 
Sond .«  cinquante-deux  RUhsdales . *3*  un  Tonneau  Je 
Fin  de  fêtantes  À quarante-cinq  R(chtaaies  ,4  l'égard  des 
Fins  d'Ejfarne , une  Pipe  de  Fin  Je  AUùga  eu  d'au- 
tres Fins  Jj EJpagne  à quaraute-esnq  RichsZsles  -,  £3» fé- 
lon eelte  Taxati.n  on  payera  Je  Peage  fuiront  le  Rôle 
de  Péage  de  Ckrjltaujfadt , c'ejî-à-dire  3 le  trentième 
denier. 


111 

A t égard  des  Denrées  ou  Marcbanelsfet , qui  m font 
f*s /profites  dans  le<iit  Rôle  de  Péagt  de  l'année  164;., 
elles  pay  eront  la  même  ckoje  au  Péage  du  Sond  filou 
leur  valeur  , £?  cçite  valeur  fera  comptée  félon  Us  en- 
droits J1  où  elles  viennent  elles  payeront  nu  pour  cent 
de  cette  valeur. 


IF. 

Comme  Pou  a Jlipsslé  dans  U a.  £3*  3.  Article , fur 
que I pied  on  lèvera  & payer*  le  Péage  dant  Je  SouJ 
durant  les  vingt  année  t Jasv  antes  , au ffs  pendant  tout  eo 
tems-làt  on  n'introduira  .me un  nouveau  Péage  ni  au- 
cune nouvelle  augmentation  , fous  quel  prétexte  que  ce 
puiffe  être  : Et  s'il  arrivait  qu'il  en  fat  levé  quelques 
nouveaux , on  les  difeoutisiuera , £3*  le  DouaUiei  £3*  les 
Ecrivains  de  la  Douane  ne  feront  pas  fi  hardis  que  de 
eontraxudrt  1er  Maîtres  de  Navtrej  de  Payer  pins  qu’ilt 
ne  foui  obligez  filou  U Lettre  dupréjekt  droite  , ni  de 
prendre  peur  rEcnture  des  Billets  Je  Péage  , tant 
damj  les  Royaumes  de  Danuemarc  £3*  de  Norwegc  que 
dans  le  Sond , plus  que  les  Extraits  des  Ordonnantes 
de  Sa  Msjefié  faites  fur  et  fùjet  £3*  qui  fout  À la  fi» 
du  préfent  Traité , u ordonnent  exprtjfement  : Sous 
peint,  que  quiconque  viendra  à faire  le  contraire , perdra 
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CORPS  DIP 


AM  NO  ve*l>cîcn  fyn  Ampt  en  Ccdieningc  dacr  infle  hy 
is,  en  gedogcndc , conniverende  of  oenlknde  * dat 
1701.  fulx  b y onaccen  foude  mogen  werden  gedaert , liai 
defelve  voor  de  ccrftcnjad  van  fyn  Ampt;  ende  hcr 
inkomen  dacr  toc  Raende  , werden  gefiifpcndccTt , 
voor  den  tyd  van  drie  maendrn,  voor  dc  twccdcmacl 
voor  den  rj  J van  negen  maenden , cude  voor  de  der- 
demael  mener  daeden  ctfcâivclyck  fyn  Ampt  ende 
Bcdicninfce  vcrliefen. 


l o M A t 1 qj  u Ê 

d'abord  n*fU  y l'Offre  if  pii  4;  Fjf  t'rlq.  , 
c ohm  trie  y voit  commet  tr  e ladite  chofe  a a peigne -attife  % 
il  fera  h première  Jet  1 fnfpendu  de  (on  Emploi  y de  fei 
(luges  pendant  trou  mou,  lé  Jero* Je  fort  prndxi.  ■ aem}' 
mvt , frf  la  troifieme  fait  « Perdra  *ttù*rt»te*t  fat  Em- 
ploi ff  Offre. 


Sullen  nock  de  Tnlbcdicndcn  tôt  meerder  gerief 
onde  fpocdrgct  cipcditie  van  de  Schippcrs  gehouden 
fyn  op  de  Orizondfche  Tol-Camcr  a*  vacecrcn  aile 
werckdagen.  de*  Somcxs  van  Paeflchcn  tôt  Michids 
des  voonniddags  van  fes  uuren  tôt  clf , -ende  des 
nacrmiddaghs  van  cen  uur  tôt  feven  , des  Wiutcrs 
van  Michids  tôt  Paeflchcn  van  agt  uuren  tôt  clf, 
ende  des  naermiddaes  van  cen  aur  tôt  vier.  Maer 
die  buyrcn  die  tyd  of  des  Sondaghs  en  andcrc  hcyligc 
dageti , om  figh  van  de  goede  wuid  te  bcdicncn  ,hac- 
re  expédition  vcrlangcu,  fullen  dacr  voor  cenRyx- 
dacider  aen  den  Armcn  geven , fonder  mecr. 

VL 

De  nÿtreeckcninge  van  de  Tollen  fil  in  ’t  tocko- 
incnde  door  die  , dcwclckc  fync  Majcftcit  dacr  toe 
verordincert  hccft , uict  in  een  fomme  of  in  ’t  gros , 
maer  fpecifiquclyck , ende  van  ieder  parthye  goals  in 
hcr  byzonder  ceduett , acn  de  Schippcrs  gegeven  wer- 
den, ten  cyndc  dacr  uyt  mag  werden  geiicn , of  de 
Tollen  confbrm  de  Lcttcr  van  ’t  jegenwoordige 
Traâact  gevordert  werden. 


w 

De  bctalinge  van  de  voorft,  Tollen  fal  mocten  gc- 
fehieden  als  van  ouds  gchruyckclyck  fs  geweell  ma 
fpecie  banco  Ryxdaelacrs.  Dogh  alfoo  de  Ncer- 
landfchc  Schjppcr1;  klagdn , dut  de  l'ollenaers,  inl'on- 
derheid  in  Noorwcçen,  £eer  diflidl  fyn  in  het  ont- 
fangen  vau  defelve  banco  Ryxdacîdcrs,  «rttiTcr  prê- 
ter t,  dat  fy  haa  voile  wigt  nier  hoaden  ende  aiidcre 
Üytvlugien,  en  daer  Joor^tk  Schîppers  meenigmae! 
noodfaccken  defelve  Ryxdacîdcrs  weerom  te  rugh  te 
née  mon , ende  ti3û.^6ende  tweemael  het  perieuf  van 
de  Z ce  îc  igpen , fal  fync  Majcil.  ordonneren,  dat 
de  Tolknaers%o  wel  in  Dcncmarcken  aïs  in  Noor- 
wegen  fonder  onderfeheid  aile  foorten  van  Ryx- 
daclders  fullen  aenhemen,  die  voor  banco  Ryxdacl- 
ders  bekent  zyti , ten  waere  dan  dat  men  cvidcntc- 
lyck  konde  aehwyfcn  dat  fy  bclboeyt  waeren;  En 
aengefien  het  oock  by  verfeheide  toev allen  fou  kun- 
nen  gcfchicdcn , dat  de  Schippcrs  geen  çclcgenthcid 
vouden  om  haer  op  haerc  rcys  na  défi:  RycKen  van 
banco  Ryxdacîdcrs  te  voor  fiai  , of  dat  het  pcrikel 
van  de  Zce  of  van  den  Vyand  te  groot  was , om 
die  over  te  vocren,  fullaf  îy  mogen  rolftæn.  met 
h«  bctalcn  in  Dccofche  Crooncn,  mit*  gcv ende  tôt 
opgeld  voor  ieder  Ryxdaelder  het  geen  , waer  over 
Bien  nader  ter  goeder  trouw  fiti  couvenieren  , na 
dat  men  het  regte  ondcrfchdd  tuflehen  de  banco 
Ryxdacîdcrs  en  Decntché  Crooncn  , de  ordinaris 
cours  van  de  wiflfel  en  andere  omllandighcdeq  fal 
hebben  geexaminccrt . en  dacr  op  ingenomeu  het  fen- 
timent  van  Luydcn  nen  des  verüacndc. 


v. 

Pour  plu,  grande  itmmodité  & pl»f  prompte  exped, 
tivé  îles  Maîtres  de  Navires , les  Ojfu ter  1 de  la  Dopasse 
feront  anffi  obligez  de  v, taper  au  Bstre.m  Je  /j  Dotuta- 
I ‘:tus'esAuri  H&irrtJ&d  depuis  P Joues  jnfqn'à  U 
S.  Michel  Je  malt»  depuis  Juc  heures  jnfqn’à  onze , & 
reprit  mil défais  stsse  heure  tujqn'àfept , VHyver  de- 
puis la  S.  Mu  bel  jnfqn'à  Pâques,  te  mat  tu  depuis  huit 
1 niait  .1  oMr  /•  hrnm  S rj  :ai  l 


rmy  “ •»-  jujqit  a raques,  le  manu  depuis  huit 

jufju  J onze  heure, , & f après  - mid,  depuis  une  heure 

mr  - f M“"  "•»  «»<  h .r  t<m, , U, 
Dunant  het  VF  autres  jours  de  Fête  , fouhaitteromt  leur 
Exptditiou  pour  profiter  du  vent  favorable  , dom-eroK 
une  Rulsdale  aux  Pauvret  joui  plus. 

yi, 

La  fupputaiiop  des  Droits  de  Péage  fera  Jomtée  à Pa- 
reuir  aux  Maîtres  de  Navires  par  ceux  que  Sa  MajcJlé 
a établis  à cette  fiu  ,uou  ru  fomme  m eu  gros  , mat,  fera 
fpnifiée  & faite  de  chaque  Ponton  de  MarJaudtJe  eu 
particulier,  afin  qu’t»  puijfe  voir  par  ldy  fi  les  Droit, 
eut  été  exigez  couformemeut  à U Lettre  du  préfeut 
Traité. 


VIL 

Le  payement  defdttr  Droits  de  Péage  fe  fera , félon 
I .met  eu  ri  fa  te,  eu  Rschsdales  de  banque  eu  efjpece.  Mais 
comme  tes  Maîtres  de  Navires  Ho  flou  doit  ji  plaignent 
que  les  Douaniers , particulier émeut  ceux  de  Narwete 
fout  tris-grande  difficulté  Je  recevoir  cet  Micbidaki  de 
banque , fous  prétexte  qu'elles  ut  fout  pas  de  poids  fcf  au- 
tres ieffaites , y que  par  U il,  obligent  j ouveut  les  Maî- 
tres de  Navires  de  repi  emdre  leurs  Aubsdales  £3*  de  cou- 
rir deux  fois  Us  fer tls  de  U mer , Sa  Majefié  ordonnera 
que  Us  Douaniers  , tout  de  Dan  ne  marc  que  de  Norvè- 
ge, accepteront  fans  dijl indien  toute  forte  de  RicbsJalei 
qui  fout  connues  pour  de , R, cb, dates  Je  banque , bon mis 
qu'au  pnife  faire  voir  évidemment  qu'elles  fout  roguéet  : 
Lt  eP autant  qu'il  ùourrut  arriver  eu  certains  cas , que 
Ut  Maîtres  de  Navires  u'auroieut  fus  sceafion  de  fe 
pourvoir  de  Riehsdalts  de  banque  pour  Uur  t ovare  vers 
te‘  *'*yinm:e!  -,  e*  que  Us  périls  Je  la  Mer  ou  des  En- 
nemis feraient  trop  grandi  pour  Us  tranjpvner  , ,1,  pour- 
ront fat isf aire  eu  payant  en  Crooaen  on  Leur  Danois, 
pourvü  qu'ils  ajoutent  pour  chaque  RuhsJaie  U fin-plus 
dont  on  conviendra  Je  kmuetfi  f apres  qu'a»  .mr.t  con- 
fier é la  differente  i.sUnr  des  Rwbsdalei  de  banque  y 
des  Çroouen  ou  Ecus  Danois  , aujfi  bien  que  le  cours 
du  Change  y autres  ctreoujlanccs  , y que  far  cela  ou 
aura  pris  des  Perfmnes  à ce  entendues. 


De  Waeren  en  Koopmanfchappen  ccnmael  inden 
Orhond  vertolt , welcke  by  het  blyven  ofte  aen  de 
grond  racckcn  van  de  Schccpcn  op  cenige  plaetfcn 
ien  de  Schoonfc  Kull , ha  Cattcgat , de  Eyiandcn 
Anout  of  Lefouw  , of  cldcrs  daer  omirent , of  wcl 
de  Ooft-Zcc  ingcaeylt  wefende,  gcnoodlaccki  fyn 
de  Zond  weder  m te  komen , fullen  nia  fubjeô  mo- 
grn  werden  gcmacckf , om  foo  wannecr  die  voor  de 
rwccrie  rcys  den  Orirond  In  of  uytgaen  , noghmaels 
don  Orizondfchcn  Toi  of  cenige  andcie  ongclden 
te  betalcn,  fullcnde ’t  felve  oock  a!fo  Verlbca  wer- 
den van  Scheepen  die  door  florin  of  contrarie  wind 
genoodfacckt  werden  de  Zond  wtder  in  te  komen. 

IX 

Suîlcn  oock  de  Scheepai  welcke  van  cldcrs  in  den 

Orâond 


VIII. 

Le  1 Denrées  (jf  Marcbaujifes  , Jjnt  on  aura  une 
fais  payé  Us  Droits  de  Péage  dons  le  Soud,  étant  obli- 
gées  dé  y rentret,  iprès  que  Us  Vaiffeaax  auront  fait 
' naufrage  a»  auront  échoué  fur  quelques  endroit!  de  la 
Cite  de  S.  boue*  , du  Cattcgat  , des  lies  tf.inont  ou 
j Lefouw , on  des  environs  ; ou  bien  après  avoir  fait  voile 
I Vers  ta  Mer  Baltique  , feront  obligées  de  rentrer  dan, 
le  Soud  , ne  pourront  être  fujette,  rentrant  Joui  U 
• Soud  ou  en  fort  ans  une  fe  coude fois  , à payer  de  muât  au 
I le  Péage  au  Soud  on  autres  Droits  ; ce  qu  an  entra, Ira 
j auffi  des  Vaiffraux , qui  par  tempête  ou  vent  c outrât# 

1 feront  obligez  de  rentrer  dont  U Scnd.  „ .• 


IX 


\ s- 


De  même  le ; Venffagftx,  qui  tien  Je  ont  d'autres  lieux 


Ann 
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A N N O Onwmd  nenkomcn , *t  fy  om  voor  ftorm  of  onwcer 
' 4 * v ccu  bcquamc  Rcc  of wd  andcrfiius  in  cas  van  oorlngh 
1701.  om  Convoite  foccken,  code  wclckc  mitidicn  het 
' Ciilkcl  van  Croonenburgh  voor  by  tyfcn , om  me* 
te  nu-ct  vcylighcidvout  Ellcneurtc  ankeren  , fehoon 
fy  de  wiiic  nict  hebben  van  verder  te  usai-,  nict 
jnOgeti  werden  acngcfprdockcn , of  gemoïcllcert  om 
den  Oruondfcn  Toi. 

X. 

Insgdyx  fullcn  oock  de  Ncdcrlandfchc  Schippcrs 
ingel  ad  en  hebbende  Waeren  en  Coopmallfdwppcn 
. na  Coppenhagen  gedertineert , neugaende  de  Toi  in 

de  Zond  . op  den  felvcn  von  gétraâectt  werden 
al  s l'ync  Majcilcyts  cygeoe  Onderdsuien. 

XI- 

Het  vifiteren  der  Schccpen  en  Goederen  ,deti  In- 
grretenen  der  Geunieerde  Proyfntftn  toebehorendc , 
ende  door  de  Zond  pajrcrcndc , l'ai  gcdunrcndc  de 
voorgetn.  jaeren  in  de  Zond  geen  plaets  hebben , 
ende  de  Schippcrs . wanneer  fy  nacre  opregtc  Con- 
voy  ende  de  rona-CcduIlm  toonen . daer  op  gc- 
looft  werden, onde  fullcn  defelvc , wanneer  fy  daer 
na  hebben  venuld,  fonder  ophouden  , ofte  molclt.uie 
paflecren  , oock  fonder  te  fetten  voor  den  drooge 
voor  Coppenhagen.  Edogh  lob  wanneer  in  ’t  toc- 
• komende  wierdc  bevondea , d.«  fytic  Konincklyckc 

Majeft.  , door  defe  bewilligingc  in  het  hdfen  van 


dam  U Soud,  pour  y thertbtr  nue  borne  Rade  contre  ANNQ 
la  tempête  on  orage'  on  bien  pour  y prendre  dn  Convoi 
en  t.U  Je  Gnetye , 'J  qui  à cette  fin  paieront  devant 


te  Château  de  Cronenéurg  pour  aller  ancrer  ,i  -jet  pim 
de  (frété  devant  Elfenenr  \ l’tls  h ont  fit  f inteattou 
d'aller  pim  loin , on  ne  ponrr.i  leur  rien  demander  ni  le 
mule jl  er  p«Mi  le  Péage  du  S «ad. 


De  mime  encore  là  Mai  ires  de  Navire:  RellmdSf. 
q»‘  auront  thwgé  des  Denrées  if  Marc  hnJr  et 
peur  Loppeubagne , Seront  traitez.,  a P égard  du  Péage 
dn  Son.l , Jm  Te  mtrnt  pied  ont  Us  propres  Sujets  de  S<* 
Majeft é. 


La  vifu.1t ion  des  ! aijjeaux&  Effets  app<irte».int  aux 
Habitant  det  Provhtcei-Uuiri , paftant  par  le  Sond , 
st'aura  point  de  lien  dam  U Sond  pendant  tomes  lei  ftu- 
ditei  années  ; Us  Maître!  de  Natures  , liés  qu*ijs 
aurtmt  prefen/é  tears  véritables  Billet i de  l'Amirauté, 
feront  crus  là-dcffus  ; ttf  apres  qu’ih  auront  payé  le 
Péage,  ih  pourront  pajjèr  outre  Jans  être  empêchez  ni 
mr./eflez , ni  font  s'arrêter  devant  Coppcuhagnp.  Mais 
s'tlfe  trouvait  dam  la  fuite  t que  Sa  Majeft  é refat  \ par 
ce  cemfentcmrut  c 3 côm^ûSjànct  au  fnjet  de  h levée  de 
[es  Droits  de  Péage  , quelque  préjudice  par  quelque 
Comment  taché  ou  autre  j ruade,  en  ce  cas  L.  II.  P.,, 


1701. 


fync  Tollen,  met  Lorrendraeyerye  of  bedrogh  fou  | lorfqn' elles  en  feront  informées  priées,  ne  manqueront 

werden  vcrongclyckt , ft»ô  fullcn  hier  llo  : Mo  : Pal  de  pourvoir  aux  moyens , & je  mettre  ordre  autant 
wanneer  defelvc  daer  van  werden  onderrier , ende  f"f faire  fe  pourra , qu'il  ne  fois  fut  à Sa  Majeft  é que  te* 
des  verfoght , aile  mogelyckc  middelcn  bcdencken , vqui  efl  J*JU  is1  équitable-.  L.  II.  P.  donneront  anfft 
ende  foo  vcel  doenlyek  ordre  ftcllcn , dat  lyitc  Ko-  y Ordre  pour  pim  grau  Je  précaution  , que  Ut  Commit 
ninckl.  Majclleit  anders  nict  aïs  wat  recht  en  bil-  a<**t  fait  leur  vtfttatim , expriment  dam  le < Certificats 
lyck  is  wedervaren  raoge.  Haer  Ho  : Mo  : fullcn  & nombre  dn  Paftports  um  en  cb> fftpt , mut  en  ter  met 
oock  rot  te  tneerder  prxctutie  die  ordre  flcllcn  ,dat  exprès 
de  C’ommifcn  de  vifitatie  hebbende  gedacn , in  der- 
felver  Ocrtifi Catien  nict  met  Cvftcr  • Lctter» , maer 
inet  Wnorden  het  geu!  van  de  Paspoortcn  fullcn 
uytdrucken. 

XII. 

Verders  fal  het  den  lngczetcnen  der  Vetcenigde 
Ncdcrlandcn  vryrtaeu  allerhandc  Waeren  en  Coop- 
manfehappen  , wat  nacm  die  oock  fouden  mogen 
hehbcn,  door  de  Zoud  onverhindert  te  vocren  , mat  r 
lu  tyd  , dat  iync  Koninckl.  Majcilcit  van  Dcm-- 
marcken  in  oorlogh  mogte  wefen , fullcn  fy  fync 
Vvandcn  gccnWacicn  van  Contrebande  toevoeren, 

& fu  vite  wrfa. 

• ^ XIII. 

Ondcr  fulcke  Waeren  van  Comrabandc  Rlllcn 
allecu  vcrlbcn  werden  .iMcrhande  V uurwcrk en  , en- 
de daer  toc  Ixhorende  Cacckm  , als  Canon  , Mu'- 
quettiai , Morticren , Pttarden  , Boinben',  Grnnatcn, 

SaucilTcn,  Pck-kranfcn  , Aduvten,  I nurquetten 
Banddicren  , Polver , Lont , Sulpctci  , Kogcls , Pk- 
ken,  Degcns  , Stormhocdcn  , Hclmen , 'Cur.iUcn , 

HclbJcrden , Pacrdeu  , Zadcls , 1 lolftcrs , Dract-bun- 
den  , Zcylwcrck , T ouwcrck  . Pick , Tcer  en  Idcn- 
nip , mitîgadcrs  die  tôt  de  Equipage  rcr  Zec  ende 
dm  Oorlogh  te  Lande  dicnen.  fonder  ccnigc  ver- 
derc  Waeren  van  wat  natuur  die  fyn  daer  ondcr  te 
comprchcnderen  ; Maer  fa]  het  wederzvds  Onder- 
<lancn  vry  ftaen  dclclve  Waeren  nac  Vyandcn  Lan- 
dm  rc  mogen  vervoeren,  en  van  daer  al'  te  halcn  , 
uytgi-2 ondcr t :n  ende  nac  belcgcrde  Sledui , Fot- 
nclTcn , Ciilcelcn  en  Havcncn. 


XI J 

K.  MhUa  è PndUeUfmts  auront 
U liberté  de  faire  p., fer  Jans  aucmi  »bf!.,ele  pur  U Sond 

toutes fortes  Je  Denrées  Marchand, jes  . 1tie1  nom 

au  tilt s putff eut  avoir-,  ma,,  que  dans  tm  ttnc,  auquel 
Sa  IjLtje/lé  pourrait  être  eu  Guerre , ils  ut  porteront  À 
fes  Ennemis  aucunes  Marcba^lijh  de  Contrebande 
aiufi  Vice  vcilj . 

XIII 

Sous  ee  nom  de  Martbandifes  de  Contrebande  , on 
entendra  feulement  toutes  fortes  de  FeuX  fortifie  c & ce 
tfawy  appartient,  nomme  Canon  1 , M'iuifue:, , Mo'tim 
| Pétard, , B ombet  ,Grrna.üt , Sans  fes , Cercles  Poijfez , 
Ajfati , Fourchette, , B.mJoniierct  , Poudres,  MCchet 
Salp — o ^7- 


Ncdcrlandic  Goederen,  die  in  anderc  als  Nedcr- 
ltuidfe  Schcpen  fouden  mogen  ingefeheept  wefen  , 
fullcn  vermoeen  de  Zont  vry  en  onverhindert  im*,- 
l'-ercn , mi:s  betalcnde  den  Toi  ,dcwc!ckc  van  Ne- 
dcrlatidtc  Goederen  werd  gegesen  , dogh  dat  zy 
ma  opregtc  Certificaticn  van  de  Nodcriandfche  of 
. andeu-  arn  de  Ooll-Zcc  gelcgcnc  Steden  bewyfcn 
dat  die  <iocdcren  uiemanden  anders  als  Ncderland- 
fehe  Imvnondereij;toebehooren. 

Tom.  VIII.  Part.  I.  XV. 


Ipetre,  Boulets,  Piques,  Epée,,  P, es  entête.  Cas . 
quet,  CnirA}},  i,  HJebardrs , Chevaux,  Selles  , four- 
reaux de  Pi/hlet , Ceinturon, , Foi bgt  Cordage , Poix 
Goudron  Çÿ  Cbauirt  , antre  tout  ce  qui  fer t à l'Equipe- 
ment par  Mer  & à la  Guerre  par  Tare,  fans  v mm - 
prendre  aucune  autre  Marcbaudife  de  quelle  nature  qu'elle 
puijfe  étte  ; mais  il  fern'penn  1 aux  Sujets  de  part  if 
d'autre  de  traufporstr  4e [dites  Mnrehuudijà  .tant  des 
Pats  ennemis  if  d'y  eu  aller  quérir  , excepté  J, ms  les 
l’ilia*,  for  ter  effet , Châteaux  igf  Ports  affngtz- 


XI  y 

Les  Effets  de  Hollande  , qui  fêtant  chargez 
d'autres  Faijjeaux  que  ceux  des  Hollandut,  , 


paffer  le  Sond  librement  fui,  empêchement , pourri 
paynt  le  Péage  qui  fe  donne  peur  le,  Effets  de 
fiul.au, le , mais  que  par  de  bons  Certificats  des  Pilles  de 
Hu! lamie  on  de  celles  de  la  Mer  Baltique  ils  prouvent 
que  ces  Effets  m'appartiennent  és  aucun  antre  qu'à  des 
Habitant  det  Provmcet-Udies 

XV: 

E 2 


Di®këJ)  by 


/ 


An  no 

1701. 


\v.  -*v- 

Tons  /«  Hillandois , yw  r chient  dan  1 Us  V tilt  1 Je  là 
Mer  il  chipie  tant  pour  Un,  s propre,  affaires  qu'eu 
Commiffon  on  comme  Foéi tut  lorfqu'sh  pafferou:  par 
U StUd  Joui  Jet  tf  ai  fie  aux  Jean  propret  Effets  ta  tenu 


in  .CommUHe  en  riétorïc  , wannctTjy  haef  eygen 
''Ac  andcrc  Nedcrlondfchc  Invvoondcrs  Ciocdcrcn  m 
.Schcpen  door  de  Zont  paflemn , defelve  lüllru  even 
uaden  geiraâcm , gelyek  andcrc  Ondadanen  der 
Geuniccrde  Provinrien , mits  dat  l'y  inet  bdujorlyc- 
kc  Ccrtincatien  van  de  Magillraa  van  de  plact*  dacr 
l'y  refidei  ren  bewylln  , dat  defe  Gocdcrcn  bacr  of 
andere  Nccrlandfe  Ingcrctenen  tochuxcn. 


Vrtrders  fullen  oock  de  Schocptn  in  de  Vcrcc- 
nigdc  Nedcrlandcn  ’t  huys  horende , centgc  Waann 
of  Coopmanfchappeu  in  de  Rycken  van  (yne  Ma- 
jcflcit  bfcnecnde  , het  1 y dat  dcfdvc  Wacrcn  en 
Oîopnunfchappcn  gebragt  werden  dire&clyck  uytde 
écrite  hand,  ofte  van  de  plactfc  <1 1er  fc  fyn  gev al- 
len , dan  nret,  of  wel  ecitige  Wacieu  otte  Coop- 
nunûiuppcn  üit  fync  Majcllciti  Rycken  cldcrt  wil- 
lcndc  vrtvoeren , geen  hoger  of  mccrdcrTol  bccalcn, 
ak  de  eygen  Inwoonders  ofte  Onderdanen  van  fync 
Maycdcit  , ende  fai  dienvoîgcndc  oock  ccflcrcn  de 
vier  d'ibbddc  Toi  gelt-gt  op  Wacrcn  en  Coopman- 
fêhappc.i , die  nict  uit  de  écrite  hand , uf  van  de 
plactie  dacr  fe  Urn  gwalleo  , met  Ncdcrlundfche 
Schecpcn  in  fync  Majefteits  Rycken  worden  ge- 
bragl.  Gelyek  mede  ophouden  lal  het  verbod  voor 
de  NederUndIche  Schecpcn  , omnie  Wacrcn  of 
Coopmanlchappcn  tufléhen  de  Rycken  van  l'ync 
Mai  clldt  , ofte  taflehen  Provmtitn , Sliftcn,  ofte 
Steden  te  vervtxTen.  gelyek  mede  fullen  ophoudett* 
de  voorregtcn  ende  nnmunitcytcn  en  excroptien  acn 
de  foo  gaucmde  exemptions  , ende  diergdycke 
Schçcocn,  foo  ten  fdpi.de  van  de  Tollcn,  die  op 
het  inkoinen  en  uytgacn  werden  betac!t,aU  ten  op- 
figte  vjn  de Oritondl'chc  Toi,  door  fync  Koninckl. 
Majefteit  gcaccordi-crt , en  fullen  oock  de  ingcxctc- 
nen  van  lyne  Koninckl.  Majrftcitt  Rycken  enLan- 
den  in  de  Verccnigde  Nedcrlandcn  g ce  ne  ftfîârrdCT 
Toi  en  1 allen  bculcn  , als  hacr  Jy  . Mu  : cygc 
Onderdanen.  0^ 


De  plat  Uf  Vaifieaax  appartenu»  à crmx  Jet  Provix- 
cts-Uaiet , portant  dams  Jet  Ryanmes  Je  Sa  Majefié 
quelque  D torées  eu  MartbauJtfcs , qu  elles  v fore»!  por- 
tée 1 directement  Je  la  prrmtere  mai  a , va  Je  /*  endroit 
on  elUt  oanat  aborde' , if  ne  v valant  pot  tronfborter 
ai  ht  an  aucune  ai  oaeljues  Denrées  ou  Marchoujijet 
bon  Jet  Royaumes  Je  Sa  MâiejU , cm  te  tat  ter  Fain 
feoax  me  payeront f*f  aapla,  bout  Pore  fat  te,  propret 
Habitant  oit  Smjett  Je  S.i  Ma-ejU , {ÿ  par  eoufeamemt 
iejlera  aajji  le  (faaJraplc  P cage  impofe  Jur  Ut  Demr Jet 
if  MorebeaJife*  ami  me  Jeroal  pot  traafportéei  par  Jet 
Vaifft  tnx  llol Lut  Jott  dont  Ut  Royaume,  Je  Sa  Ma, e/le 
bort  Je  la  première  atatm  •*  dm  tien  où  eUei  aux  vas  âitor- 
dJ.  De  aime  cejfcra  h eUfeufe  aux  Vatjje^ux  JUU*. 
doit  Je  traafporter  Jet  Dear/et  oa  MoubaaJijei  cLtat 
les  Royaumes  , Provinces  , Diocefes  if  l'tliet  Je  Sa 
Maie/h-  , cmarne  amffi  ceÿereut  les  Privilèges,  Imma - 
aitez  if  Exemption  1 accordées  par  Sa  AlajeJlé  amx 
Va  féaux  nommez  Exempt  jom  - Schcpen , if  autres 
pareilles  ,taat  à l’égard  Jet  Péages  qm'on  paye  pour  l'en- 
trée if  Ij  l'ortie  y qn'à  l'égard  dm  Péage  du  Sj*J,  Je 
mime  aaffi  Ui  Habituas  des  Royaumes  if  Pais  Je  Sa 
Majeflé  ne  payeront  pus  dams  Ut  Provinces  -Unies  un 
plus  gros  Péage  ni  Je  pins  gros  Impôts  que  Ut  propre. 
Sujets  de  L.  //.  P 


Indien  do,  Qnnerdam  n van  fync  Majclleyt  of  ee- 
nige  andcrc  Na  tien  teui^c  vetiigtinge  loudcti  mogen 
hcbt'cn  orna  defen  verkryg.n  in  fyne  Majdtcitv 
Rycken  en  Landcn , loo  lullen  de  Ingctctcnai  der 
Vcreenigdc  Provinticn  het  felve  rnede  genieten  (ayt- 
geïondert  deTol  vryheid  in  de  Zont , die  dcSwcc- 
den  t<  tocedljcn)  ende  indien  oock  de  Ondctdancti 
van  hacr  Ho  : Mo  : of  ccnigc  andcrc  Natîcti.ccui- 
ge  vcrligtingc  fuudcri  mogen  hebben  ofte  verkrygen 
in  de  Verccnigde  Nedcrlandcn  , foo  fal  het  iclve 
oock  fync  Majeltcits  Onderdanen  toegeftaen  wetdcn. 

XVIII.  .-XI  _&] 

Ncdcrlandfchc  Schapen  den  Toi  in  ccnigc  Ha- 
ven yan  Dcncmarckcn  of  Noorwcgcn  betaclt  heb- 
bende  ende  daer  op  gevilitem  fyndc  gcwotden, ful- 
len in  gccnc  andcrc  Haven  het  ij  iti  Denctnarcken 
of  Noorwcgcn  , foo  winnccTfc  dacr  niet  laden  of 
loflen,  grvifircert  werden  , maet  fullen  vry  pali'crcn . 
macr  om  aile  fluykerycn  voor  te  komat , loo  werd 
gdlatuecrt  ciidcvjitgclltlt , dut  de  voomocmde  Schip- 
pers  hucrc  cxpeditic  van  den  Tollenaer  of  Tolbe- 
aicndtfii  bekomen  hcbbetvdc  , den  wijul  dicncudc , 
ligh  aenftonts  onder  rcy ! ende.  in  de  ruymc  Zce 
fullen  tnocten  begevtn,  ten  iy  luit  hun  door  con- 
rntry  wind  , of  andcrc  regtmatigc  bclmclcn  mogte 
werden  verhindert , ofte  ry  om  op  Convoy  te  vvjg- 


XVUl. 


foOanJju 


- ^ ay**1  lt  Pt*ze  dont 

r Port  Je  Damne, rsarc  J,  Je  fornepe,  J ayant 
deffu,  vtjïtez , me  feront  plus  1 ifitez  Jaas  aucun 
Port  Je  D. inné  marc  ou  de  Norvège , ponrvn  qu'ils 
*>  «<■  1"  M . P tfriM  U- 

tf;  if  pour  ùretcHu  qu'on  ne  fs  amie  les  Droit,  Ja 
, on  ftat ne  if  ordonne  que  UfdutMaitre . Je  Na- 
ayant  repu  leur  Expédition  in  Dm  m.er  on  Of- 
’e  la  Douane  if  le  vent  étant  favorable , auront  À 
AU  fi- tut  à lé  voile  if  a Je  retirer  en  hante  mtr 
u'ib  en  jnjfnet  empêchez  par  U ttnt  contraire  on 
■/que  antre  empêchement  légitime  y ou  une  boni 
e U Convoi  n Je  crainte  des  Câpres  si,  tnfent 
de  rejler  pin,  bug-tenu  aux  lieux  où  ch  nagent 
or  charge , om  de  devoir  cutter  dans  quelque  .sa - 
« **9*  *'***»J  drs  Voiffennx  Je, 

de  Sa  Mate  fié , ami  v, cuiront  à entrer  Jant  Ut 


ten , ofte  uyt  vrecs  voor  Capm  , langer  genood- 
làcdtt  wacrcn  acn  de  plactlcn  dacr  fy  haerc  ladinge 
hebben  ingcnotncn  te  verblyvcnjOftc  in  andere  Ha- 
vem  te  moacn  inlopcn  ; Het  felve  werd  ver  11  acn 
van  de  Scheepen  van  lyne  Koninckl.  M 
dcrdanai  die  in  dirtacme  Havcnx  van  hacr  Ho  : Mo  : 
tuogten  komuv  te  luvtucn. 

XIX. 

De  Oorlogh  - Scheepen  van  l'ync  Majcltcyt  en 


Les  Voijfeanx  Je  Guerre  Je  Sa  Mnjefté  if  (tHX  & 
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a vj  vin  hflCT  H»  ’ Mog  t (Ulcn  dcn  ecn  des  andcrcu.  fvnc 
■ in  in  v#  ^ccdcn  ^ Strooinrn  , Rivieren  , liaycn  en  Hivcpot 
1701»  ten  allen  ryden  open  Ivn  en  blyven , rnn  dacr  inné 
en  nvt  te  lopen  , end.*  (do  lange  voor  nneker  le 
blyven  legçcn  , ait  het  de  noodùcckclyckheid  ver- 
ryfcht , fonder  gevifiteert  te  worden , ende  fullcn  lho 
hicti  de  Capiteynen  van  wcdcmdcn  aldacr  aenge- 
konrn  fvn  , het  fcfve  acn  don  Gouverneur , oltc  de 
Cnmmnndcrende  Officierai  mer  reden  fjrner  aen- 
komrtr  en  verblyvcn*  bekent  iru.eckcn  , aide  nier 
mnridcr  aïs  (es  Oorlogfchepcn  tclkens  oltc  te  gc- 
lyck  acn  cen  ptactfe  raoeen  komen , dogh  foo  net 
Bodtgh  waer  meerdrr  gérai  nae  de  cen  of  andrre 
pfcuttên  te  ferden , foo  lai  fuit  alvorcm  behoorlyek 
acn  fvnc  Majeftdt  O fte  haer  Ho  : Mo  : (op  wclckc 
Rïvivrt  it,  Haven  ende  HavctiS  fodunige  Schcepen  ko- 
men) Renotihecert  waden  , omrnc  derfeRer  goed- 
vfnden  ende  vergunftigû)g  dær  op  te  vcrncmcii. 

XX. 

Gelvek  oock  fui  ckc  Schcepen , foo  lange  ty  al- 
dacr verblyvcn , ftgh  ftil  en  vtiendelyek  fulkn  moc- 
ten  boudai , foo  al  s het  onder  Hoogo  Gcallkerdcn 
bctæmt , oock  geen  de  minfte  hoftiltteyt , tegen  wie 
0 het  oock  is  outfcmcm.n,  oock  geen  anderc  S ch  et  - 
peu,  lchoon  fy  oock  haerc  Vyanden  waerui , van 
dsfcr  uyt  vcrvolgen , ten  »y  dan  dat  fÿfc  ccrtl  vicr- 
cn-twiiitigh  uurtn  hadden  laten  voor  at'gaen. 

XXI. 

Sal  oock  de  Mfflâec  ende  navtattie  door  de  Zont 
als  oock  de  trartcq  in  fync  Konfncklyckc  Majefteits 
Rycken  en  Linden  rry  en  onvrrhindert  blyven , en- 
de dcrhalven  by  eommuafic  mede  eeflèren  het  vet- 
b<!t  tegem  dm  insoer  van  rerfeheyde  Waeren , 
Mamitafturcn  ende  Coopinanfchippcn  by  ofte  van 
vv eue u fine  Majcticit  voovhcen  gccrmncm,  cnful- 
. Icti  fine  Konincklycke  Majefteits  Onderdanen  rcci- 
proqu  lyck  op  defelve  \oct  in  de  Vcrccnigdc  Ne- 
(Jerlandcn  gchandclt  werden 

XXII. 

Verders  isvctdragm  en  ecconvenieert , dar  binnen 
fes  ma  codai  ua  hcr  u>twiiTcîm  van  het  jegemvoor- 
dige  T raébict  tôt  onderling  vemoegén  en  fatisfaftte 
«en  exade  en  pertinente  manier  van  metinge  s .m  de- 
felve Schcepen  , die  ftei!  en  accuract  en  op  de  tc- 
genwourdige  Fabriquen  applicabcl  is , uytgevonden 
fa!  werden , ende  ondertu  lichen  fa!  de  metinge  der 
tSch  epen  gcrcgnlccrt  blyven  na  het  geen  des  wegen 
rn  dcn  jaerc  1^*69,  is  gcconvaiiccrt. 


I //.  J*.  s' ouvrir  ont  mutuellement  {fl  t'attarderont  eu  flyr  vfq 
1 tous  terni  leurs  Rades  Ancrages , ksvstrc j , Bayet  jÿ 
J /rpi  es  f<mry  entrer  & en  Jortir  , Çÿ  y yatn  ttr  reflet  I7OI. 

.«  r ancre  au  fl:  hng-tems  qut  U nStetfiit1  te  demnuje  Jont 
erre  Otfl.'rz  ’ & fur  les  Cajmmrnts  Jet  un  c » Jet 
nmtrti  frrtmt  arrnez  en  ttt  eujrani  - là  , ,!i  la  Jeramt 
1 Jittvtr  au  Gouverneur  an  Officiers  CcrnmunJuut  avec  U 
imJcm  Je  leur  orrtvJt  ij  Je  leur  ftjeury  fm'U  nt 
I pourra  y 1 en-.r  ttaus  un  même  eudntit  pas  plus  Je  fsx 
f-  aijjeaux  Je  Guen  e \ eu  u»  même  terni  ; mais  eut  s’il  , 

ètmt  utteffaire  J’en  emtser  un  Vitu  grand  nombre  vert 
l'un  au  fan  ire  euJrtnt,  un  notifiera  auparavant  .mentent 
A Sa  MajeftJ  eu  à L.  11.  B.  dans  y net  le  i Rtvicrtf , 

Baves  eu  Havres  tth  l'atjJeükX  faut  Jeflnrcz  , pour 
nbttf  là-JeJ/ui  leur  agrément  {fl  leur  cenftnUmmt 


Et  J* autant  ftte  Je  tels  V esjftaux  , suffi  leu g - lent. 

Si' ils  reflewt  dosât  ttt  endroits  y t*y  doivent  tenir  faifi- 
êmeut  {fl  ormme  A nez  s , atnji  qu'il  camieai  entre  Je 
Hauts  Alliez  % ils  me  doive  ut  oàjji  entreprendre  ..uonee 
baflilsté  tinsse  y ut  que  et  fort , ni  peurjmivre  de  là  au- 
cnn;  autres  l'aijjeuu*  quai  ju’Euueméi , ber  finis  qu’tu 
n’ayent  auparavant  dosent  i ces  l'adffeaux  ennemis  le 
tems  Je  vingt -quatre  heures  peser  fe  retirer. 


Le  Paflage  {fl  la  Navsgasiu»  P.rr  le  Sou  J aujfi  Leu 
que  le  Trafic  dont  les  Royaumes  {fl  Eau  Je  Sa  ÀL  eJlfl 
reflétant  libres  {fl  faut  uppy/itt.-n  , {fl- pot  toufequeut 
seffera  augi  déformait  la  defeuf  t émanée  u-dn  eut  Je  Sa 
majefté  contre  l'Entrée  Je  Jtverfés  Denrées , Maunfiu- 
lures  {fl  Mort  bondi  fin  ; {fl  le.  Sofett  Je  Sa  Mafrfl/ 
fieront  traitez  réciproquement  fur  le  mime  pied  dans  tes 
Pun  îmes  ‘Unir s. 


XXII. 

Eu  entre  eu  efl  tawvenS]  que  dons  le  court  de  fix 
mou  apres  T Echange  du  pr /fient  Traité , eu  travaillera 
à trouver,  pour  le  eauteuStmen:  -fl  f'aitsjjdtiu  mm* 
que,  une  makitre  ccuieuable  {fl  exaelc  de  ntt fur tf  tu 
l’aiîfeaux  , {fl  quirfTt  aif/e  , jufle  (y  app’nMtan x 
prejentet  Fabriques  ; {fl  que  cependant  le  mefinrage  des 
Vnigtaux  ttflera  réglé  falots  te  qu’au  eu  efl  ta  avenu 
dans  r année  1669. 


De  hoatlaflm  der  Schepcn  , volgcns  de  meringe 
in  het  u'en  voorgaejvle  Anicpl  gearrertem  becroot 
eu  eytgcvondcn  lynde,  hecft  lync  Kouinckl.  Maj. 
bclicft  dat  van  die  Schcepen , dfe  met  haereti  op- 
regten  ondergefehreven  Maatbiicvcn  voorficn  fvn  , 
ende  hout  «yt  Nnoravcgcn  voeren , voor  drt  ko- 
hbghs  Toi  gevordett  en  bctaclt  lai  werden  cen  en 
clii  .i-lîe  Ryxdaeldcrs  van  yder  lad,  fullcnde  geen 
onder îchtyd  onder  h«  hout,  het  vvclckr  rergunt  is 
cm  uyt  teVocten  wvgctts  dcn  Toi  werden  gcmaeckt, 
muer  uü«  by  »nfl«  * alî  ml  eeven  gcmelt , waden 

Serçcckenr,  P)iiderdat  hctdær  en  noven  cennj  an- 
cre Tollnf  of  bytollcn  , wat  nacm  die  oock  tno- 
gen  hebben  , gedumende  dm  tyd  van  dit  Tra&utt 
govofdcn  ftlicn  tnogett  werden  , rndcderhalvcn  oock 
metTcr  dacd  fullen  mocten  Cdlêrtn , en  ophnuden 
aile  %-laftcn,  onder  wat  voonvendfcl  ofte  prwcxt 
het  fcmdj  mogen  v.  rfcn , ende  de  Tollenacfi  en  de 
Tol-Schryvcrs  in  NonrvregCji  foo  wcl  als  in  De 
ncmJtckcn  flgh  exablclyck  monen  régulerai  nacr’t 
geen  Articulo  1 V.  hier  vooren  is  ta  ncdcrgeflelt. 


Fcn  Schip  het  wcîck  hmit  ecladen  heeft  , migli 
wcl  op  de  Houthavens  andcrc  Wacren , als  Pick , 
Tccr  . Huydcn.Talk  (ofte  het  gont  andets  kan  wer- 
den uytgcVom),  innecmen,  noghtans  fal  dacr  aftta 
het  ftuc  -;  ofte  gewight  , volgcns  l^nc  Konîuckl 
Majefteiu  Tolroilc  in  gclyckhcid  van  fync  Majes- 
teits  eygen  Onderdaoen  dcn  bchoorlyckcnTol  wer- 
den 


XXIII 

' Lu  Lefhi  de  B ‘sis  dans  1rs  lr tuffeaux  étant  reliez 
{fl  tramez  J>Lu  le  mtfiusage  arrêt.-  dans  T Article pré- 
cèdent, Sa  Si  ex  fié  a trouvé  à Propos  que  des  Vmffeaux 
qui  auront  leurs  véritable  s Billets  Je  Ale  fur  ale  figue  z {fl 
qui  fejvnt ^ hargfF  Jè'Boii  de  S’qrtvege , fera  exigé  {fl 


, - - , ira  exigé 

pay/,i  la  Doit  .ne  de  Sa  M.tieflé  f ou,  choque  Lefle  mue 

Rsfithdalr  {fl  un  huitième  ; {J^Ti  l'égard  du  Péage  on 
nr  fera  aucune  différence  entre  le  Bats  qu'il  efl  permit 
de  tirer  de  Nanuege , mou  qke  tout 
Ltfles , comme  un  vient  Je  le  dire  , fout  qn'cu  fin  fi. 
rxi/er  aucun  antre  Péage  ou  Droit  , qiul  num  qn'sl 
p ufiê  avoir,  pendant  la  durée  du  préfentfraité  ; que  par 
tonfitqneut  cefierout  {fl  dsfitom  muer  ont , comme  ‘en  effet 
doivent  tcjjer  {fl  fùficontinuer  toutes  autres  Lnpflitsant 
faut  quel  prétexte  que  te  fiât  : {fl  que  lei  Dou.tusm  {fl 
0 /fi tiers  de  la  Douane  en  Norvège  auffi  bien  qu’eu 
Danuemare  fie  devront  regler  exactement  félon  F Article 
1 P.  touché  ci-deffut. 


UhVaififtaù,  qui  aura  chargé  du  Boit , a auffi  per» 
miffiou  de  prendre  dans  1er  Ports  J Bus  ,ir  outres  filai - 
thaudi/et , comme  Je  la  Poix , du  Goudron dts  Peaux, 
du  Suif,  eu  autres  cbefel  qu'un  feuljraujf  jr.er  ; cepen- 
dant an  en  payera  Je  Droit  euni-rucible  de  Péitge  par 
pièce  ou  par  pêids , fur  le  pied  que  Us  propres.  Suret»  da 
S.s  Mùefléle  payent  félon  h Rite  de  Péage  : De  plus 
E 3 tels 
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38  CORPS  DIPLOMAT1  QU  E 

tels  l ’atffeaux , qui  chargent tflus  que  du  liai:  , fait  h .A  k»  W r» 
Us  autres  fufjites  MarcbanJifes  qu'ils  prennent  aujfi,  rVl  . V 
' ipçi. 


rjti 

■*£ 


ANNO  dcn  beweli  ; ooek  fu!l«  foduuigc  Schccpcji,  dcwel- 
ke  niccr  als  haut  inladen , nopende  de  vootft.  an- 
1701.  derc  Wacrcn,  die  fy  daer  neven»  innemen , de  viii- 
tatie , 11U  bjllik  fubjcâ  en  onderworpen  v.yn , al  even 
vrc]  fullea  San  du  cuxatic  vau  ’t  Scfttp  fou  vede 
laftea  ai'g'-t n -eken  werden  , alv  de  (îoederen  komcji 
te  belopen,  dewelckc  buyicn  dieu  en  iu’t  bytonder 
vertolt  fyn. 

. XXV. 

lu  ’t  vorderen  van  den  Toi  (al  geen  onderfeheyd 

Semacckt  werden  , of  de  Scheepeu  met  de  belle, 
cgÛc,  ofte  middelb3rige  foorrea  van  huai- wacrcn 
beiaden  mogten  wclcn,nogh  ton  reguardevan  dieu,  1 
ofte  op  præiuinptie  , daife  eenige  onvrve  ofte  ver- 
boodetie  houtwaren  ingeladcn  mogten  hebben,  cc- 
nige  vilitatic .recherche , vccl  min  retardement wer-  : 
dm  gedaen  ; Macr  fullctt  aile  de  vcrbodcnc  ofte  on- 
vrye  houtwaren  aengehouden  werden,  foo  waanccr 
defelve  ont  te  laden  buyten  de  Schcpcn  werden  gc- 
vonden , boven  het  wclck  de  Ingeictenm  der  Ver- 
cenigdc  Ncdcrlanden  onder  gccndcrlcy  prætcxt  ter 
oorlaeck  van  dien , eenige  de  miutle  molcftarie  ofte 
dhgclegcnthcid  acn  hacr  Perfonen  ofte  (i  céder  en 
toegevoegt  lal  mogen  werden . macr  fullm  na  de 
betalinge  van  de  hier  voorgcftclde  Toi  vry  en  ou- 
vcrhlnocrt  mogea  vemeckcn  ende  hacre  reyfc  yor- 
deren. 

XXVI. 

De  Seheepen , welcke  in  het  Koningryck  Noor- 
wegen  hacre  voile  ladinge  in  cen  Haven  hebben  in- 
genomen  , ende  aldaer  refpcâivelvek  ende  voor  foo 
vent  by  de  voorgaende  X X II  I.  en  XXI V Ar- 


ticulai is  rocgelatcn , lyn  gcvilîlecrt , ende  vertolt , 
fullen  verder  nirt  gevifiteett  werden , het  fy  iu  dc- 
fclvc,  ofte  wat  Haven  die  oock  mogten  inloopen, 
macr  fullen*  die  Schippers  toonende  hutme  Tol-Ce- 
düllen  , vry  pafleeren  ; ende  W'anneer  fy  hacre  la- 
dinge in  vcrfchcidc  Haven*  innemen , fal  iu  de  Ha- 
vens  alwaer  die  Sading  fngaiomcn  werd,  dea  in- 
honden  van  de  bovengeroerde  dric  en jàa-«n-twin 
tigfte  Articula»  werden  gcobfcrvp«-^“^ 


De  Ncdala^Weachipper*  en  Coopluyden  ful- 
ten  in  NajWWgtn  nict  gôdwougeu  werden  Deele 
of  andÉNrwutwacrça  v*n  feeckcre  luydm  acn  te 
nemen  of  re  kopen , macr  het  fal  hun  vry  llaen  de- 
felve te  koopen  vanwien  mde  waer  ’t  hun  bel!  bc- 
lieft.  Dogh  fal  de  aflodinge  nict  anders  mogen  gc- 
fehieden  . als  op  fulcke  plaetfen , die  jegenwoortfigh 
aâuclycK  voor  ladlngh-plactfcn  werden  gebruyekt, 
en  hier  na  nogh  verder  tôt  lodingh-plaetfen  bequaem 
gemacckt  en  gebruyekt  lUllcn  weruen. 

XXVIII 

Oock  fol  het  de  Onderdanen  vap  de  Vcreenigde 
Ncderbnden  toegelatcn  wefen.  in  Noonwcgcn  allcr- 
handc  foorten  van  hout , wat  nacm  het  felve  mog- 
te  hebben , te  handclen  ende  uyt  te  voeren  , uytgc- 
Ibndcrt  het  geene  fyne  Majefteit  tôt  deflêlf*  parti- 
culière of  publicq  gebruVek  foude  mogen  van  110- 
den  hebben  ; foo  noghtan*  , dat  in  fuldtcn  cas  het 
verbod  van  uytvoer  van  lodanigc  noodwcndigheden 
fal  mocten  wefen  gencrad  , ende  nhrt  particulier  voor 
de  Ingerctcncn  en  Onderdanen  der  Gcuniecrdc  Pro- 
vintien , blyvende  nogtans  ’t  geen  in  ’t  voorgaendc 
X X V.  Articolis  ter  nedcrgdïelt  in  (yn  voile  krugt 
«de  valeur. 

XXIX. 

Boven  de  betalinge  van  de  voorfz.  T ol , fullen 
de  Nedcrlantfchc  Scheptn , die  Hoat , ofte  anderc 
Waer  en  in  Noorwegen  gcladen  hebben,  nict  bcfwaert 
werden  met  eenige  oneoflen , die  ald-aer  tôt  gerief 
ende  verfccckcringc  van  de  Seheepen  foude  mogen 
aengewend  werden , en  fulx  dock  niet  met  eenige 
ringgcldcn,  ren  waere  de  rineon  am  de  klippen  mer 
bv  ofte  van  wegen  fyne  Majeft. , macr  ail  cen  by 
particulière  op  haer  eygm  kûften  tôt  commoditeyt 
vnn  de  Schcpcn  (ôudm  mogen  fyn  gemacckt , code 
verders  oog  anders  niet  ; Des  dat  de  Schippers  van 
' * ' de 


Jerens  fmjeli  à lu  Vt faction  comme  êtaut  jujle  ; eeftm- 
J41U  ou  déduira  de  U Taxation  du  l'aijfeau  autant  ,U 
Lcjla  , auxquels  jp  .tr roms  mouler  Us  Effets  dont  U 
Droit  de  R toge  efl  déjà  réglé  à part. 


Eu  exigeant  les  Droits  de  Péage  oa  ne  fera  autuue 
dsJUuéliou  Ji  les  Coiffe  aux  fout  charge*  de  la  meilleure, 
de  la  miiuJre , ou  de  t»  moyenne  for  se  de  Marc  ban  difts  de 
Bois , à Pétard  Je  laquelle  il  ne  fe  fera  aucune  Vijstasiou 
ni  recherche , motus  encore  <ioxnrra-t-an  du  retardement 
fous  préemption  qu'ils  pourraient  avoir  chargé  quelques 
AI.tr chiudsf et  de  Bois  défendues ; mais  seules  tas  Mar- 
chandifes  Je  Bois  n.r.  permets  eu  défendues  feront  an  i- 
tées , fi  ou  les  trouve  hors  des  Vaffeaux  avant  de  les 
charger  ; outre  cela  ou  ne  fera  aux  Sujets  des  Prniiuces- 
Uuies , fous  aucun  prétexte  .1  ce  fuie: , le  moindre  cha- 
grin on  empêchement  tant  à P égard  Je  leurs  Perfouuet 

Ju'ir égard.  Je  leurs  Effets , mais  ils  pourront  partir  & 
'sure  leur  voyage  librement  & fans  ewpicbemetit  après 
avoir  payé  le  JafiEl  Péage. 


XXVI. 

Les  Vaiffeaux , qui  auront  prié  tente  leur  charge  dam 
un  Port  du  Royaume  de  Norwtte  & qui  y auront  été 
vifitti  auront  payé  le  Droit  de  Péage  cantonnement 

ü félon  Us  président  AmcUi  XXI U.  & X X IV  ,ne 
feront, pim  vifiiez , Pib  viennent  à rentrer  dams  U même 
Port  ou  dam  quel  autre  que  ce  fait , mait  ces  AJaitrte 
de  Navires  ayant  montré  leurs  Billets  de  Péage , paffe - 
ront  librement  ; C*T  Urf qu'ils  prendront  leur  charge  dont 
different  Ports , la  teneur  aejdils  Articles  XXlll.  & 
XXIV.  fera  obfervéc. 


. 

-**  r V 

■ 4 *r 

AA VU. 

Le j Maîtres  de  ^Navires  y Marchands  Hollandais 
ne  feront  pas  contraints  en  Norvège  Je  prendre  on  d'a- 
cheter de  certaines  Perfonnet  des  Planches  ou  autres 
MarcbauJifes  de  Bots , mais  ils  auront  toute  liberté  de 
Ut  acheter  Je  la  Perfouue  & J P endroit  qu'il  leur  plai- 
ra; mais  la  charte  ne  fe  fera  qu'aux  lieux  qui  fervent 
préfentemeut  & actuellement  de  liestx  À charger  Iff  qu'en 
ceux  qui  dans  la  fuite  feront  rendus  propres  b*  Servi- 
ront aujfi  de  lieux  à charger. 


XXV  II 


Il  fera 


ttffs  permis  aux  Sujets  des  Provinces -Unies 
de  faire  eu  Nefvsege  commerce  de  toute  forte  de  Bois 
i quel  qu'il  fott , Je  P emporter , excepté  celui  dont  Sa 
Majejlé  pourrait  avoir  befoiu  pour  fan  ufage  particulier 
I ou  public  ; bien  entendu  cepenslont , qu’eu  un  tel  cas  la 
dé/eufe  du  traufport  de  telles  ebofes  u/cefftûres  devra  être 
générale , ïff  non  particulière  pour  Ut  Habitons  b*  Su- 
jets des  Provinces-Umes  ; te  qui  eft  touché  dans  U pré- 
cèdent Article  XXV.  rejlaut  pourtant  dans  feu  entière 
force  13  Vigueur. 


X XIX. 

Outre  le  payement  dudit  Droit  de  Péage , UsVatffetux 
Hollandais , qui  ont  prit  eu  Norutege  du  Boit  ou  autres 
Alarehandîfet , me  feront  chargez  dé  aucun  frais  qu'au  y 
pourrait  faire  peur  la  commodité  fff  fureté  det  Vatjjeauxt 
ni  même  du  Droit  dé  Anne  aux  , à moins  que  les  Anneaux 
n'aycnt  point  été  attachez  aux  Rochers  par  Sa  Majtfté 
nu  par  Jet  ordres , mais  feulement  par  des  peu  tuulters  à 
leurs  propres  dépens  pour  la  commodité  des  Idijfcaux , 
(3  p"*t  autrement  ; quatufi  Us  Alaitres  de  A avsresf 


f 
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A N'NO  dc  SchcPcn  - wclckc  licvcr  willcn  blyven  leggenop 
J'1  ' u de  Reede  voor  hacr  anker  als  de  riugen  te  gebtuve- 
I/OI;  ken,  van  de  betaltugc  der  voorfê.  Rinugclden  fuîlen 
fyn  en  blyven  bevryd;  Ende  dat  onder  de  n.uàji  of 
cftal  van  and  ère  Commoditeyten,  ofte  onder  hoeda- 
nigh  ander  prastext  het  oock  ioude  mogen  wefen, 
gecu  oocoften  van  ,war  natuur  die  oock  loudeii  mo- 
yen wefen  , dcvrelcke  fouden  mogen  werden  aenge- 
wend  tor  commoditcyt  ofte  confcrvatic  der  Schcpcti, 

’t  hacrcn  lafte  gebraght  lullen  mogen  wcrdui;  Muer 
dat  aen  defelve  tôt  voortfettinge  van  den  handcl  aile 
Ituîp  bcwefcn,  ende  de  nodige  Commoditeyten  ver 
fehaft  la  liée  werden,  fonder  hacr  dacr  over  met  cc- 
nige  uytgiftre  bcfwaeren. 

XXX 

Dat  oock  voor  haven-gcld  van  de  Schcepcn  die 
opeenigeRee  ofte Havenen  van  fyneMajefteitkomcn 
ofte  ovenvinteren , ntet  meer  fai  mogen  argevordert 
werden  als  van  fyne  Majerteyt*  Onderdaneii  na  de 
laetftc  Toll-rollc  van  Ao.  1691,  werd  gegevcnVch- 
de  van  gelyken  fal  het  wefen  met  de  Schepcu  van 
fvne  Majeft.  Onderdanen , die  in  haercr  Ho  : Mo  : 
Havenen  inlopen.  Ende  Cil  geen  Schip,  dat  op  de 
Reede  wil  blyven  leggen,  gedwongen  werden  in  te 
lopen , Cio  verre  hy  m béhoorlyckc  diftantie  van  de 
Caftcclrn  ligh  onthout,  macr  die  Schcepcn,  die  uyt 
nood  gcdwônccn  werden  ccn  Haven  aen  te  doen , 
julien  macr  de  helft  betulcn , foo  wanoeer  fy  ni  et 
loffen  of  laden. 

XXXI 

t*  mede  tôt  voorkominge  van  aile  nnhcylen  by 
(yne  Majefteit  belooft  , dat  in  ’t  tockomcttdc  de 
Tonnen,  Vouren  en  Raken , belioorlyck  fuîlen  on- 
derhouden  werden  , ende  foo  daer  omirent  cciu'ge 
tulatigheid  is  gcplccgt,  ncemt  hoogilgcd.  fyne  Maj. 
op  <3gh  dacr  in  behoorlyek  te  latcn  voorfien  ; Gelyek 
oock  is  toegefeyt  dat  ccn  nieuweTon  op  denTrin- 
del  met  ccn  klock  dacr  op  fui  gcleyt  werden  : Waer 
regen  het  vunr-cn  baeckgeld  gcduuicndc  dit  Trattact 
confort»  het  voorige  van  Ao.  16^7.  te  wcdtcn  vicr 
Ryxdacldm  voor  een  geladen,  ende  twee  Ryxdacl- 
ders  voor  ecn  balluft  Schip,  als  van  ouds  Cü  betaclt 
wetdcn;  Macr  al»  men  ccntge  nieuwe  Vuurcn  ofte 
Baeken  begeert  , daer  over  fal  men  in  ’t  byxonder 
conveniccrcn. 

XXXII. 

De  Privilégiai  en  Geregtigheden  der  rcfpeÛive 
Steden  in  de  Vereenigdc  Nedcrlauden , in  hcr  Spicr- 
fe  Trattact  vcrmclr , ende  andcrlim»  by  de  voorige 
Koningen  van  Deenemarcken  verlecnt , ofte  by  fyuc 
Majeft.  van  Denemnreken  en  Noorwegen  fclfs  voor 
defen  uytgcgeven,  fnllen  uictverftacn  werden  door 
dit  Tradact  verkort  of  in  Ccnigcrlcy  manleren  gc- 
prtejudicicut  te  fyn  , gelyek  oock  mit  defen  aile 
voorige  Traâatcn  met  den  Staet  çcmacckt  werden 
gerenoveert , foo  verre  defelve  dit  1 ruftaet  niet  con- 
trarierai. 

XXXIII. 

De  Rarificatie  van  dit  Traâaet  fa!  te  gelyek  met 
die  vnn  de  Detenfivc  Allianrie , insgdycx  op  huy- 
den  gefluten  hier  tôt  Coppenhagen  uytgewiilelt  wor- 
den  ende  rwee  jaeren  voor  deexpiratie  van  het  J cive 
fuîlen  fyne  Majeft.  en  hacr  Ho  : Mo  : door  haerc 
Minifters  wederxyds  by  den  anderen  fcomen , om  te 
Convcnicrcn  over  de  Ptolongatie  van  ’i  fdvc  Traâaet. 

Aldus  gedaen  tôt  Coppeuhagen  den  te.  Juny 

1701. 

G escient , 

C.  G.  v.  Reventlo  f w. 

C.  S-  v.  Ple  sse  x. 

Knudt  Trot. 

C.  Vox  Lenten 
C.  Se re s 1 ti>  r. 

Artitêl 


qui  aiment  mieux  refier  à r ancre  du*-  ta  Rade  que  ,le  Jvvn 
je fervir  des  Anneaux  t ffnnt  vi  demeu*  crtn:  d/tbsr  k 

get  du  Droit  JP  Anneau. < j & qu-  faits  te  dm  titre  Z 701. 
.l' autres  commoditez , au  fon  t qu't  prétexte  'que  te  puiffe 
ftre  , eu  ne  leur  imposera  lu  charge  a'.mcmni  frais  dt 
quelle  stature  qu'ils  jeien:  , lefqstefs  pourraient  ftre  faits 
pur  lu  (awnnlht/  ou  furet/ des  f 'tuffeaux  ; mais  qu\n 
feu r dvHUtra  ptitr  Parum/tRe  du  Commère-  toute  affu- 
teufp  zf  tanta  les  commodité z ueceffaires  , fans  te; 
f barder  pour  cela  d'aucun  debourf ‘émeut. 


XXX 

Qu’auff  point  te  Droit  d" Ancrage  des  fa’asffcaux  qu 1 
viennent  vu  hyveruent  dttus  quelques  Bayes  ots  Parts 
de  Sa  MajefiJ , ou  m'exigera  pas  plut  que  les  Sujets  de 
Sa  Map  fi J eu  donnent  JiiqU  le  Kilt  de  Pfage  dé  Pau- 
u/e  1(191 . ; il  eu  fera  de  mime  d:>  Vatffcatsx  des  Su- 
jets de  Sa  Majeft/ au:  entreront  dans  les  Ports  de  L. 
H.  P.;  ijf  aucun  l'aiffeau , qui üoudrà  refitr  à la  Ra- 
de , ne  fera  contraint  d'entrer  dans  le  Port  , pourvû 
qu'il  fe  tienne  à une  diftance  convenable  des  Châteaux  ; 
mais  les  P’aiffeamx , qui  fout  obligez  parn/cejfit/ d'abor- 
der à nu  Port , me  payeront  que  la  usoiti / s'ils  ne  chaî- 
nent on  ne  d/c bargem  pat. 


Sa  Majeft  / promet  auffs , aide  four  fr /venir  tout  mal- 
heur ^ tout  fâcheux  accident  , les  'donnes  , Fanaux 
b*  Balifes  feront  à r avenir  exaélemznt  eulreirnns  \ 
fi  à cet  egard  d y a eu  quelque  u/gligeuce,  Sa  Majeft/ 
fe  charge  d'y faire  pourvoir  comme  il  convient :j  P vu  pro- 
met aujfi  qu'on  mettra  fur  le  ffrinâcl  nue  nouvelle  Toa- 
me  avec  une  cloche  dejjus  ; Pou  payera  comme  autre- 
fois pour  les  Droit!  de  banaux  & de  Balifes  pendant 
la  dur/e  du  pr/fat:  Traite"  conform/meur  à celui  de 
; P année  16^7. avoir  quatre  Richsdates  pour  un  ffaiffeau 
chargé,  & deux  Richrdales  pour  un  qui  fera  font  char- 
| g*  J mais  fi.  P on  d/fire  quelquet  nouveaux  Fanaux  eu 
Balifes , tou  eu  conviendra  eu  particulier. 


XXXIÎ. 

Les  Privilèges  y Prérogatives  des  Ville  1 des  Pru- 
viuees-L/uiet , dont  il  tfi  pmU  dans  le  Trait / de  Spire  , 
b*  qui  ont  été  accordez  par  les  préccdemt  Rots  dt  Dau- 
uemarc  ou  ctnfentii  autrcjjis.  par  Sa  Majeft/  de  Dan- 
ttemarc  b*  de  KefViege  elle-mêuie  , ne  feront  pas  eu- 
tendus  être  reftrefats , m diminuez , on  recevoir  aucun 
préjudice  dt  qutUe  maniéré  que  ce  fiât  par  ce  pr/feni 
'Trait /{  par  lequel  toui  tes  pr/cedeui  Traitez  faits  avec 
L.  H.  P.  fe  r renouveliez , pour  autan:  qu'ils  ne  cm- 
trouent  pas  a ce  pr/feut  Trait/. 

XXXI II. 

La  Ratification  du  pr/feut  Trait/  fera  /cleng/e  en 
même  tems  Jue  cette  de  l'Alliance  Dtfanfive  , contint 
aujfi  ce  jour  £ bai  *1  Coup  cubas  ne  ; deux  un»/ es  avons 

fm  expiration , Sa  Majeft/  C5"  L.  U.  P.  conféreront 
euferntfe  par  leurs  Ahaijirtf  pour  convenir  de  la  Pro- 
longation dudit  Irait/. 


i 

■m 


Fait  à Copenhague  le  tf.  de  Juin  1701. 
Signé, 

C G.  v.  R E V E N T L O V W. 
C.  S.  V.  P LE  S SE  N. 

Kti  U DT  T DOT. 

C.  VON  De  NI  EN. 

C.  Scar  sriDt. 


J 
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Anno 

1701. 


Artîcul  Secrtt. 


Article  Secret. 


AEngefien  ’cr.  in  het  X V I.  Artîcul  van  het  jegen-  çOntmc  dans  h XVI.  Article  du  préfeut  Traité,  il  eft 

woordige  Tra&ict  wel  werd  gclproken  van  hcc  ^ Lie*  pur  U Je  fart  affiler  Ut  PrrviUgcs,  Immunisez 

~~L — J—  ,r | * 1 — — b Exemption!  Jet  V tuffeaux  appeliez  Exemptions* 

Schcpcn;  mais  eue  dont  ce  même  Article  lin'ejl  net 
ftatuè  A Nv&d  de  U fxppreffii on  Jet  Privilèges , Immu- 
nisez b'  Exemptait! : Je  1 Vaijfeaux  nommez  Dcten- 


AN'Nù 

170  f. 


dnen  ophouden  der  Voorrcgten  , “luummitcj'tcn  en 
Excmptien  van  de  foo  genaejnde  Exemptions  - Sche- 
pen;  Maer  in  het  felve  Artic^l  uicts  en  werd  gçfta 
cucert  ten  opfigt  van  het  aflchifFeu  der  Voorregtat , tirez  b'  Exemptai n: 


Immanitcytai  en  Exempt icn  vun  de  Coo  gcnacindi 
Defenfions-Scheepen , vv.icr  op  hacr  Ho  : Mo:  cgter 
niet  minder  infideren  als  op  die  van  de  Excmptions- 


Schepcn  ; heeft  fyne  Majcft.  van  Dcnonarckcn  by 
dit  Secrete  Artieul  figh  wel  wilîen  verpligten  , de 
gedagtc  Voorrcgten,  Immunitcytcn  en  Excmptien  van 
dcwelcke  de  voorO..  Defenfions-Scheepen,  nu  etni- 
gc  iaren  aea  den  ander  hebben  geprofiteert , hacr  van 
nu  flf  acn  te  ontnemen  en  te  doen  uphouden.  Dogh 
ingevaüc  hacr  Ho  : Mo  : nac  de  cxpfrutic  van  hcc 
Commcrcic  Tradact  , het  wclck  fy  jegenwoordigh 
met  Swccden  hebben,  acn  defelve  Croon  de  Voor- 
rcctcn,  Immunitcytcn  en  Excmptien  van  de  Swced- 
fene  DctênJions-Schecpen  op  nieuws  quamen  te  ce- 
deren  of  conivcren,  in  fulclccn  gcval  (ullcu  loo  wel 
fync  Majcfi.  als  hacr  Ho  : Mo  : defen  aengaende 
wederom  in  hacr  geheel  fyn.  Dat.  ut  f. 


in 

C.  G.  v.  RtVEXTIOUW, 
(L.  S.) 

C.  S.  v.  Plessen. 
(L.  S.) 

KWUDT  T HOTT. 

(L.  S.) 

fj 

rÿfr  Jfi 

-»•.  1 

, • j 

v»  JU 

1 

C.  v 0 k Lemte.'^ 
(L.S.)  ■ 

y 

iOl 

C.  S CH  EST  K PT. 

(L.  S.) 

fions- Schcpcn  , fur  Ujqsiel 1 L.  H.  P.  n'tnji fient  pas 
i/wms  que  far  ceux  Jet  Eietnprions-ÿch  -Pcn  ; Su  Ma- 
jeji/  a Lien  voulu  s'obliger  par  iet  Article  Sep. ire  à lever 
b faire  ceffier  dis  à prej'ent  lefjits  Privilèges , Immu • 
titez  b1  Exemptions  dont  lefdits  Defcnfiom- Schcpcn 
ont  joui  pendant  quelques  années  canfecutrves.  Mau  en 
cas  que  L.  H. P. , après  C expiration  du  Traité  de  Com- 
merce qu'elles  ont  préfeutemeut  avec  la  Suède , vtuÿeut 
a ceder  ,u  lounher  à cette  Cenruune  les  Privilèges, 
Immunisez  b Exemptions  des  DdVnliuns-  Schcpcn 
Suédois , eu  ce  .on  - l.s  tant  Sa  Mafejlé  que  L.  II.  P. 
ue  feront  tenues  eu  rien  fur  ce  point.  La  Haie  estime 
‘ ieffns. 


ExtrtU  uyt  de  Koninckj,fftdi 


C.  G.  v.  Reventlouw. 

(L.  S.) 

C.  S.  v.  Plisse  n. 

(L.  S.) 

KNUDT  T HOTT. 

(L.  S.) 

C.  von  Lente. 

(L.S.J 

C,  Scili  STI DI. 

(L.  S.) 

r jfnno  1691.  Extrait  du  Rôle  ou  Tarif  des  Droits  ordonnez 
par  Sa  Majcflc  le  Roi  de  Dannemark  en  1691. 

EN  vcrnfittfttmmigcToIlenaers  en  Toibedicnden  1 r/  comme  quelques  Douaniers  b Officiers  de  la 
_ aea  dcnTolplanfcn  in  J>cyde  de  Rycken  (den  ■*-*  Douane  pourraient  entreprendre  de  tenir  aux  eu- 
^ faÿti  0d  eflîa  Douane  dont  tes  deux  Royaumes  (excep- 

té daui  le  Soud ) , des  Clercs  ou  Serviteurs  pour  exercer 
leurs  Fondions  aux  Douanes  qui  font  confiées  à eux- 
mêmes  , lefquels  Clercs  ou  Serviteur!  exigent  pour  leurs 
peines  d'une  maniéré  iujufie  b reçoivent  de  /'argent 
des  Marchands  trafiquais  s b des  Martres  de  Navires 


£ 

Ni 


Orixond  uytgcibndert)  figh  fouden  onderftacn  tôt  het 
waernemen  van  hacrc  fundien  acn  de  Tolplaetfcn, 
dcwelcke  hacr  iclfs  aeubetrouwt  fyn,  Clcrqucn  ai 
Dicuaers  te  houden,  dcwelcke  van  de  tradquerfinde 
Coopluydcn  en  Schippers  tôt  derfelver  niet  geringe 
befwjerniflc  en  oncoften,  cen  dccl  geld  voor  haere 
mocyte  op  cen  onbillycke  manier  eyflchen  en  ont- 
fimgen , ende  op  de  bolemdc  uuren  in  de  T olhuvfçn 
ûlu  niet  foo  neerflig  Opwaetcn  als  hacr  is  gelait  en 
aenbcvolcn  geworden  , en  dacr  en  bo»  cn  niet  m gc- 
breccke  blyven  , van  de  ttafiquerrndc  Goopluvyn  en 
Schippers  mecr  als  tôt  hier  toc  naer  gepermitteert  rs, 
te  nemen,  onder  voorwendinge  dat  net  de  Coupiuy- 
den  en  Schippers  fe|f*  vrywtilig  en  ongedweragen 
verecrcn  ; foo  fal  hier  mede  ernficlyck  en  llrcngclyck 
bevolcn  fyn,  dat  niemaud  van  de  gemcite  Tollenacrs 
en  l'olbédiendcn  , mecr  als  acn  het  eynde  defes  is 
gcfpccifieccrt  fal  mogen  aennemen  , code  wd  by 
va  lies  van  hunne  bcdicningcn , en  reftitutic  van  twee- 
macl  foo  vcel  acn  die  gecnc,  die  bewyfen  fu1!en,dat 
fc  boven  het  goaccordccnfc  quantum  van  hdn  oütr'an- 
gen  hebben,  en  daer  eu  bovçn  even  foo  vecl  aai  den 
Armen  ; Veel  min  fullcu  fy  magt  hebben  ccnigc  Die- 
H*crs  tôt  dclc  ofte  gecnc  opjvagttngc  ce  houden , bc- 
halvcn  de  rollenacrs  binticn  t'.oppcnhagen , Chris- 
tiania, Bergen,  Drombeym  en  Dranvneu,  dcwelltc 
^llccn  gcpcrmitteai  fal  xyn  een  Schryva  te  houden 
om  de  trafiquer  code  des  te  fpoediger  tç  expediaen, 
indien  ly  de  cxpolitié  nia  felts  kuunen  waernemen , 
Edrurh  Ul  hen  voor  fodanigen  pienaer , vecl  min  aen 
de  Dicnacx  le  Ifs  gepermitteert  fyn,  icts  van  de  tra- 
fiquerende  te  onrraugcn  , al  w.is  het  oock  , dat  de 
Coopluydcn , of  de  Schippers  ’t  felve  acn  hacr  vry- 
willigh  wildcn  geven,  ailes  onder  de  bovengemeltc 
punie,  op  dat  onder  lüdaiiigcu  prxtcxt  nia  rets  qn- 
ders  en  onlx;hoorlyx  mede  moge  üedreven  worden. 
Acn  de  verdere  bedienden , dcwelcke  niet  exprefle- 
lyck  tôt  ha  bedienen  vun  de  Tolhuyfcn  acngeilclt 

IVn, 


à leur  grand  dommage  b frais  , b ne  Jout  pa.  rrefeur 
aux  Douanes  aux  heures  ordonnées  anffi  affi dûment 
qu'il  leur  efl  enjoint  b recommande , b qu'outre  co/a 
ils  ue  manquent  pai  d’exiger  des  Marchands  trafiquons 
b Maître,  de  filon  très  au  delà  Je  ce  qui  leur  a été 
permit  rufqu'à  prefeut , fous  prétexte  que  les  Mtrehauds 
b Maîtres  de  Navires  U leur  donnent  eux- mêmes 
volontairement  b fans  eonlrasuse  ; atnfi  il  Jtra  pre feu- 
lement Ordonné  fériexfement  b féverremeus , qu'aucun 
defdits  Douaniers  ou  Offiuters  de  U Douane  ne  pren- 
dront pus  fins  que  ce  qui  eft  Jpeafiê  à la  fin  de  cette 
préfente , C5*  cela  fous  pane  de  la  perte  de  leurs  Emplois 
y*  de  rejlrtution  du  double  à e.-ux  qui  prouveront  qu'ils 
auront  repu  d'eux  an  delà  de  la  taxe  réglée } b outre 
cela  encore  autant  aux  Pauvres  ; encore  mvini  auront- 
ils  te  pmtvntr  de  tenir  Jet  Serviteur t pour  ladite  ou  au- 
trt'Vàtatidu . exceptez  tei  Douaniers  de  Coppeubarue . 
de  Cbrijh.iitia.de  liergen  yde  Dnntheym  & dt  Drum- 
men , qui  ien/faurms  la  pemujfian  de  tenir  un  Ecrivain 
pour  expédier  Sautant  plu.  promptement  les  Négociant, 
s’ils  ue  peuvent  pas  vaquer  eux-mêmes  à l'Expedision  : 
Cependant  il  ne  leur  fera  pat  permit  de  prendre  pour 
un  tel  Serviteur , enrure  moins  licite  au  Serviteur  même 
de  prendra  quelque  cbafe  des  N gsei.ins  , quaud  même 
let  Marchands  ou  Maîtres  de  N. utvret  le  leur  fou- 
droient damer  volontairement , le  tout  fout  la  peine  fxs- 
dite,  afin  que  fous  un  te / prétexte  il  ne  fe  commette  Par 
auffis  quelque  autre  cfnfe  J'iujufte.  On  défendra  ahfolu- 
>nent  Feutrée  dans  le  Bureau  de  la  Douane  aux  autres 
Officiers  ou  Serviteur  s qui  ut  fut  pas  exprtffiemtnt  étt- 


& 


DU  DROIT 

\SNO  &B>  Ûl  dcToikamcr  ton  ccrtcnucl  vaboden  fyn, 

x ’ ©p  rœne  vangevangcuiill-  in  die  iivctt  gclegcncCoop* 

1701.  ftad  wnnnccrk-  aldâcr  bel  rapt  ltillct»  werden.  ctidc 
fullen  mede  betaten  de  boeten  dacr  toettaende , en 
rchotidcn  werden  voor  fbdanige,  dèwelAtf  figh  on- 
behoorlycke  tniddelen  hebben  aen~ematigt.  Endc  in- 
dien iemand  van  de  Civile  of  Magiftram  Bedienden 
ofte  militaire  Pcrfoncn,  dcwclckegclaft  fyn  de  wagt 
sldacr  te  houden , lîgh  fouden  VeruOUtcn  de  Tfah 
cnerendc  Coopluydcn  op  te  houden  , of  cenigh 
fchryfloon  of  drhtckgeld  , of  voor  fhjh  wlf*  , ôtte 
voor  haer  ondcrhoor'gc  iet*  af  te  cyflchcn  en  te  nc- 
men  foo  fullen  defeîve  bedienden  van  hacnr  bedte- 
ningen  ontfet  fyn,  endc  tôt  ccn  bocie  het  doplum 
jÇCveit  acn  den  arraen,  a!s  rnede  acn  die  gccnc  van 
cCWcIcke  fy  ie ts  genomen  hebSen  , ailes  aïs  bover» 
gemclt,  endc  haerc  Lnvdeti  en  bedienden  by  de  Tol- 
hfryfcn  betrspt  werdende  op  defelve  manière  gctrac- 
teert  werden , ait  hoven  van  de  bedienden  der  Toi- 
Officiantcn  is  gemelt.  Maer  de  militaire  Pcrfoonen , 
dcweldre  flgh  hier  in  fullen  komen  te  vergrypen,  ful- 
len nier  het  Krvgsrecht  ende  de  Zcc-ArticoU,  gc- 
lyck  als  ten  Opngte  van  andere  onbetamelyeke  din- 
gen  gellraft  weraen  ; Werdende  derhalven  acn  de 
aengeftelde  Bedienden  tôt  ccn  Schrytgcld  van  ieder 
behip,  foo  wcl  inkomendc  aïs  uytgaendc  te  fanion 
bcwiliigt. 
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Ml  fur  finir  «»*  D H.„: , /,aMt . fijMil  «tr. 

/ *’•»"*>*  f"jg  dm,  t./., fntMtn . (y 

ils  payeront  anffi  les  amandes  ordonnée  r {jT  feront  1 crm  - 1 7 O I . 
dez  tomme  > riant  arrivez  des  hem  Hittites.  U fi  • 
jueisn'un  des  Officias  Civils , um  de  ta  HUtipr  uare , 

■'»  Perpmnei  Militaires , qui  fut  chaînez  J’y  font  U 
par  de  , viennent  à s'enhardir  «»  ntt  air  en  amnfer  ie 
Mtrdmdfihrafifmuu , un  a lenr  neqsanitr  y prendre 
quelque  recompeufe  pour  Iran  Et  ri/nrei  »m  y ne  hua  ar- 
gent Pour  hdre,  p»nr  enx-mhnZjs  on  pour  ceux  qui  dl- 

j pendent  d'eux , alors  tes  Officiers  fieront  demu  de  leurs 
Emplois , pour  amande  ils  dôme  r ont  le  Jonble  an* 

Panvret , connu  auffi  à ten x de  qui  ils  tinrent  reçu  on 

I PS"  Wj  k ont  tomme  il  tfii  dit  ti-dtffntil * 

leurs  Gens  on  Galets  étant  furpris  pris  des  Douanes 
feront  traitez  de  la  même  marner e qn'st  e/i  mai  au/  ai- 
defijui  a r/rard  des  Serviteurs  des  Officiers  de  U 
u*"  r n Pfri'ü"tes  mfàteires,  qm  fe  fierons 

oubliez  fur  ter  Ârude , feront  Punis  Jeton  le  Droit  de  U 
Guerre  kff  tes  Articles  de  ta  Mer , de  U même  manière 
qu'au  Us  pKn,t  pour  d'aunes  ad, ans  df  jenduis  Vpa, 
tonftqnent  /V,»  accorde  aux  Officiers  /tabla,  pour  Ar- 
gent d' Ecriture  de  chaque  Vaiffeatt,  tant  cnrranl  que 
Sortant  conjointement , et  qui  finit. 
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dier 

boven 


ktot 


met  1 B allaft  en 
de  ander  ge 


49  Lail 

JO, 

V*0 

i 

19  tôt 
Laft 


Van  4 to:  t 
i Lall 


met  | B a liait  enj  met  ; BalJaft  en,  met.  BalUll  tr 

Sc-  de  ;ar.dcr  1 de  «ndere  , de  inderen 
la-  lnn«g,.tdla-  flrgtgoet  la-  ‘gennsen  ;la-  Ûcgte 
aing  ab  Boo»»-  ding  ah  Boots-  duig  goederen  ding  goedeten 


Dt  50  I-rJUs 
tS  au  dtjfint. 

DacpUjlu 
jnrqu'Â  XQ. 

Dt  19  tapas 

W*  î* 

D*  4 Le/hs 
jusqu  a i Le  fia. 

- iuujt  & 

fa  anirti  <&>-•  U anstutbo*  u lansrtuhj-  S^dutn^f* 
Oue.fesdtpm  Lbar-Jtsdopon  Char-  fts  de feu  bCJmr  Jt.deptu 
ts  dit  iifM,  it  y - fSt  ..v  vaanr  — -/-  — Æ 

r.-f 

c'  mr 

, tejfipiaa 
CT  tutrt 
ibarftà 
ipacin, 


> votant  lu 
'(tmme  t 
• c/ 

lundi  du 


vt  ' 

pirnlsdn 

Bofifma* 

t?  autre 
\<hnrp  à 
\\parsn. 


I 


falaen 
hier  in 
plaeti  van 
hcr  geen 
mdebo 
vend: 
de  Unie 
toegekgt 
as  t famen 
gegeven 
werden- 


TRANSLAET. 

WY  Frederik  de  vierde , door  Gods  ge- 
rude  Koninsh  van  Dnicmarcken  endc  Noor- 
wegen  ,dcr  Wcndcn  en  Gottcn , Hertogh  van  Slcs- 
v/yck  , Holftcyn , Stormarn  en  Ditmarflen,  Graef 
van  O'.Jcnbuijh  en  Dclmcnhorü  &c.  Docn  kond 
hier  mede  , d«  Wy  allrrgcnadigll  goedgevonden 
hebtKii  ccn  fccckere  Ordonnantic  voor  onfc  Tolbc-  1 
dtaidcn  m de  Zond  te  maken . hoc  veel  ccd  ieder  1 
Tom.  VIII  Part.  I.  voor 


9 * 


i « 

J*1 

ÜÜe 

«.  «s 
1 

6 

ï 

,U  valeur , 
itm-ru  t" t- 
qmyaptr 
.1 -rril.d» 

ÏBeffêman , 
'cr  antre 
Idw-T»- 

]irw- 


TRADUCTION. 

• 

KT0ui  F RlDERIC  IV.  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi 
x de  Dannemare  , de  Nowregt  , des  Vandales  fe» 
Geths  ; Dut  de  Sletvoic  , de  Uvtftein  , de  Stormnren 
& de  Dstmarfeu  ; Comte  d'Oldenbourg  & de  Delmru - 
horftiffe.  fai  joui  /avoir  par  ta  Préfente , que  de  notre 
trace  fpeciate  Noms  av*m  trouvé  i propos  défaire  une 
Ordonnance  pour  moi  Officiers  de  ta  Douane  dans  te  Sond, 
combien 

. P 
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voor'figh  in  hct  tockomendc  van  ccn  icdcr  Schip 
de  Zood  palfcrcjKte  t«  omfaijgun  ûl  hebben  ; 


Namcntlyck. 


Ka 


Otifcn  ToJ-Direûeur.  . . } Ryxd. 

V«*>r  de  vt«  Toi  -Camerim  à ccn 

Rvxoon  te  famcn 1 Ryxd. 

Du  Zîgclklopper  * dcwçîeke  te  gclyck 
hct  gcftcmpdde  Papier  tôt  dcVaspoor- 
w nias-:  bcforgcri  , càde  de  Bodc  van 

L h«  Toîhuys  ^^wBHHWB^OTwxccr 

de  .Schippers  acnkonven , en  wanneer 
icts  andcrï  van  oiifcntwegm  te  va- 
rigten  voorviU,  hct  felve  aenfeyt  en 
btkent  raaeckt , genieten  te  fai  non  en 
root  hct  gcflempcldc  Papier  tn  ailes.  \ Ryid. 

Waer  ruer  figh  «lie  de  geene,  die  hct  aengact 
aller  onderdanigft  fuite»  hebben  te  richtert  , endc 
voor  fehade  tç  wagten , indien  fc  op  de  ccn  otte  an- 
dere  wyfe  icts  meer  als  voorgeœeli  fouden  komen 
te  ontfangen . en  Cil  dit  Patent  tôt  ccn  ieders  natig- 
tinge  in  de  Tolkamer  aengcplakt  worden. 

TRANSLAET. 

FAcrdcmael  fvn  Koninckl.  Majeft.  van  Dene- 
marckcn  en  Noorwegen , &c.  al  lcr  onderdanigft 
is  voorgedragen  , in  wat  voegen  de  Schippm  en 
Uooesluyden  met  Hollandfchc  Sebeepen  de  Zpnd 
paflerende  » tôt  hier  toe  cen  fecckcr  tantum  per  cen- 
to.  foo  beralinge  van  de  Orirondfe  Toi  van  ieder 
Schip  en  deslclre  ladinge  onder  de  nacm  van  Boois- 
mans  voering  ujrt  Konincklycke  Genade  genoten 
hebben,  foo  hedt  fyn  Koninckl.  Majdl.  ailcrgcna- 
digft  deelareren  en  verktaren  willcn , invoesen  de- 
fclve  hier  mede  is  dedarerende  en  vcrklorcnac , dat 
de  voorfi.  Schippers  en  Bootsluyden  van  de  Hol- 
landfchc  Schcpen  de  Zont  paffeerende  defelve  be- 
genadiginge  nog  verder  endc  foo  lange  hct  Toi- 
Tradaet  tuflehen  fync  Koninckl.  Majeft.  en  de 
Heeren  Staten  Generaei  den  ty.  Juny  «701.  geflo- 
ten  t al  duuren,  fullcn  hebben  tcjgsducn,  truie  dat 
dit  iyn  Koninckl.  Majeft^Jtodaratoir  fal  fyn  van 
die  lelve  krngt,  als  (tfMflnntt  voorfz.  Tol-Trac- 
taet  feîfs  grinfcrei 


N' 


c omit  cm  ebacu » aura  à recevoir  à F avenir  de 
ffmjjtm  pafiant  par  le  Sond  ; Savoir  : 


" •if«  An  n o 

1701. 


Notre  Dirtflenr  de  U Douane . . J Aid' J J. 

Pour  lit  quatre  Commis  delà  Douane,  a 
nu  quart  de  Riektdale  chacun.  .1  Rie  bld. 

Le  Frappeur  du  Sceau,  qui  itoit  au  fi  four- 
nir le  Papier  timbré Jour  Ut  Piijfcp-irtr, 

{fi  FHnij  feer  de  la  Dimnc , qui  lorfqtu 
les  Maître t de  Navires  arrivent , {fi  tort 
qu'il  furvient  de  devoir  executer  quelque 
autre  chofe  de  Notre  part , l'annonce  [fi 
fait  fat'oir , put  fient  enjemblc  (fi  pour  le 
Papier  timbre , en  tout J Rtcl.d. 


Selon  quoi  tout  eenx  que  cela  regarde  amont  à fe 
régler  exaâemeut  , fi  à fe  damier  de  garde  de  ne 
pat  prendre  d'une  ou  d'autre  manière  plut  qu'il  n'tfi 
marqué  ci  defini  ; {fi  cette  P r fiente  fera  affichée  dam  U 
Bureau  de  la  Douane  pour  t'injlruâiou  de  chacun. 


Traduction. 

f'Omme  ou  a trèt-bnmUeirent  refréfent é r»  Sa  Majeflé 
^ le  fai  de  Üanncmare  fi-,  de  Nirvjegt  {fie.,  comme 
quoi  les  Maîtres  de  Navires  {fi  Bofiemani  ( eu  Contre- 
maître t)  pafiant  U Sond , avec  des  F’aijeaux  Hollax- 
dait , ont  put  jufqu'ù  préfeut  par  fa  grâce  Royale  d'un 
certain  tantum  pour  Cent  dont  le  payement  du  Péage 
pour  chaque  Fatjjeau  {fi  peur  ji  Charge  fout  le  nom 
d' Equipage  {fi  Agreih  du  Bôfiénum,  Sa  Ma  je  fié  a 
bien  voulu  par  grâce  fpeciale  déclarer  {fi  ordonner , com- 
me Elle  déclare  {fi  ordonne  par  ta  Préfente , que  les- 
dits  Maîtres  {fi  Bofiemans  des  F’aifieattx  HoUandtu . 
pafiant  par  le  S and  jouiront  de  la  mime  grâce  {fi  faveur 
encore  ifi  aujjî  hng-tems  que  durera  le  Traité  de  Péage 
conclu  le  l f.  de  Juin  j 701 . entre  Sa  Majeflé  {fi  Us  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  des  Provinces -Unies , {fi  que 
cette  Déclaration  de  Sa  Majtjlé  aura  U mime  force  {fi 
vigueur  que  fi  elle  l toit  infer ét  datu.jndt*  Traité  de 

POf*  î^r 


a v:; 


^tJm. 


a«tgMA  JttiWm  -ÇitMâ  Stricto  VDrtWm 
gu  vn«chlenburg  * Sditwrin  unt  ter  Sût*- 
Irnbutgf.  «Jtittrcunt>  lauM*o(ft  wtgfti  ter  Gar- 
nilbns-Legations  Jtoftm  gu  SKticW  • Députa- 
tions ■ uni  5ttt)«tagtn  / and  «înmiutr  3ic(rrn 
©tbt*  edMWtin  ten  16.  Joly  1701  tUft 
Leopoldi  Confirmation, 
©tien  Sapmiuta  Mn  t.  Juny  1701.  i L u- 
KI 0 1 itHtfdH  Bltktr- Archiv  Part-  Spcc. 
Contin.  I*.  attieil.  IV.  HMa#  VI  pag.  6 1. 
d où  l’on  a tiré  cette  Pièce . qui  ic  trouve 
aufli  daos  F a a n c.  F aide  a.  au  An* 
DI.ERN  Corpril  Confhtut  Jmptrinl.  Tom. 
H.  pag.  1 3 5 a dans  le  Tbittrum  F.uroræum 
Tom.  X pag.  180.  dedans  Thocelius 
m Mis  Publiai  Part.  1 1.  pag.  17g.] 

Ceft-à-dire, 

Cnmlwnm  Feideric  Guru. aume, 
Duels  Meck  eenbou  rg-S  weri  n (S 
. les  Nobles , LsuiJfa  fes , W Sujets  Premtehstu 
it  /t  dépendant  -,  jttr  et  qu'ils  devruul  lui  payer, 
fj  tn  quels  termes,  pour  iet  deptuft  des  For  serrait 
{y  des  Gurui/out . tf  pour  toile  des  dnthafadti , 
des  Disses , & des  Députations  aux  jlffensblits 
Circulants.  A Svrsrin  le  \S  Juillet  17m.  Avec 
la  Co  N fl  RM  ATION  IMEERIAEE, 
doutée  À Lnxtminri  U l Juin  1 70 1. 


OR  3 St  inpefi  ion  ©0IM  ©ttateul  mrt(ine 
*~u  iXimifcitt  Jtéufn  / gu  uOtu  3tittn  ÜRcirte 


teé  SXtirt#  k.  SMtnntu  éffnttlici  mit  citftut 
©titfft  I un»  ttium  iuni  alitniMmiigiit»  I nu< 
mafitn  an  ltnfem  Séçfcrlititn  SXticlifl-  jfef.SX aib 
N N.  JRittifuni  Uitefüafft  ittWr^tijootiûuiic 
SJitdltniurj  / Sditutrin  uni  ©iflrrtrf  f£>  trrM 
mit  tenta  lt(jtabjclci>ttn,  ^ttiajtn  Cbtiftiau  lut* 
ni)  I uni  ©uga»  Otelp»  1 ^tr(c/)ett  ju  Tlttfitii- 
iurgl  uni  une»  iertn  rcfpcOtivà  nfalgtt*  3t. 
ftttbtnl  mit  ité  larauff  in  ter  iXtgittun,!  qrfpïqtcn 
Jjrrçcç  Srittrit»  3Bii»tim>  gu  îiVlcctlcnburq  {il. 
wt)ta>tTfi»ititatr  Gravaminum  in  InugnicriBcn 
gtttbté'Ôttiit  te)nfftn  gtntftuf  tvetinntn  t.um 
audi  naefc  aütrftitd  btfcfcci.ncr  stricÿtlicÿcn  Jjante 
(ung  uni  Mcgigaugintt  Relation  ter  Aâtnl 
nni  rntfer  frtwgun)  terftlitul  au  aigtiatbi  Un- 
ftra  Jtài)ftriid)tn  ÿKcidjj*  ^ctViXatl)/  in  i'pccie 
tMjtn  ter  Garnifon-uai  Lcgatiomîs'ltcflrnlgu 
SKti(»a> Députation -uni  Grai'§  v ‘X.igtn  / aadl 
Œaintntrgitltrn/  am  Sittenbtn  3uliil  ttScctgrÇen 
buntertàttit  uni  ntnnsia  ttnc  Scutcutia  definiri- 
vaaurjtfaüm/  uni  oit  ÇHitt.r  - une  i.inCidM|fc 
foute  s aürt  gu  iegabltn  condemnirti  nwrten; 
Süatitemt  abtr  ftlit  j.-gen  fôtianc  Urti'til  M< 

. Bcoeficium  Rerifionis  trgritf.ri  I iatgu  a ad) 
i nacb  Præftirun)  aU  itrtu  in  JSraflt  tt,<  <t(itn 
9ltic»('lt»|tbitM  ttforterildjro  Przilandorum 
admirtirtt  nwrten  ( nni  mit  gu  infp»»rtn  )t»aitl 
iog  bitte  (Irtittnee  T»tilt  in  net»  mittn  i»tun 

uni 
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DU  DROIT 

unt'  fcrm  flMÇrn  iantc  ÿfc$ftfct<kDlic6e 
fünbmfcn  tafaUm  unti  flfrat^cn  wArtcn  : (5c  Jju* 
ben  irtr  |ii  3btwn*UMfl  Yffttii  / ton  allrrljbiiftcii 
.Râofrrl  21nud  tttgtn  luot  Commüïion  jui  ®ûcc 
unt>  Untcr|nc(îunq  beern  ofrfciiiiclttc»  Garniiou* 
jfcflfn  uiio  ftqftaij  angwrtmct/unb  fclbuj*  iinferm 
feutrai,  n tre  £>bcr;unD  SortcrO«ftrrKK&ifc('cn 
l Anton  / tnfdbfhgca  imen  0îait>  $t  Ifc ÜJîarfdMU* 

iicuKmmtcn  I toiWIttn  Ofeiftrn  unb^rô  difiefr; 
licfcn  ©trcruen  / 3o&ann  <X77artin  ©cfd)tt>inb  ton 
<P((tftcin  antmn  Dato  ben  toccjffcntrn  ©rptem. 
fcri$i  ©ufychrnîiuittort  «iijfarttagrnf  trcIc^M  tenu 
fl«cb  talton  tarauff  in  tytrfon  in  ta*  Q)i«W<nbup 
fUifhe  fl«t>  bcqtben/  unt  nact>  tidfâltu)  an.)en>anttcr 
ÜKûhc  une  #icig  1 cbgcbactrcu  J>‘tfcogi3 

;n  OJÎfrflfnburA  Ibb.  mit  üvUkt'  unb 
i»mtfcbu|ft  bteter  JP>«rfy\<jtb<iincr  ©cfcnurin  mit 
©ûfhai*  I in  tenen  jtviffyu  ifciiM  bi^K-ro  ob^e* 
fd'tr  bttn  Diflcrcncitn  I alfo  tint  Nrgrt>«|f  ter. 
gluten  / ttic  folcto*  ton  3tfoit  ju  QBert  Ijcriucÿ 
gefeliruben  fictif/  unb  alfo  (autet  : 

3on  ©Ottt0  ©naton  2Btc  ,$cicbci$  QBityrim/ 
^etbog  |u  SJÏcrflenbura/ JÇûrfl  ja  QBenten/  ©ditterin 
mit  igagiburqlaucb  ©mif  juS<bietrm!0«  lanît 
Sgogcof  une  Surfait  Jgi.i: , UMimten  une  bo- 
tinucn  îfftnrtbt  Krafft  bicfcd  I ter  U né!  Unfttc 
Œfbtn  unb  SlacbtauuiW  teqiertuti  J?crçoqen  tu 
fflfcdlenbura  /enf  Inaebbom  burtb  tintgt  3.tbrt  (tri 
lin  clou  U né  / une  Unftrn  rbtbaceu  tXittor  une 
ïanefebafft.'  b.rfcbittnit  flJîifibcUig  une  Stietliq. 
fcitcn  ! fonbcrhib  Nier  Garniloué  Légations- 
Kogcu  |u  OlridiééDcputatiom  une  Crcp'l  ‘Xiqtn/ 
nuit  Seuumtt - Jidnn  / geb  « (obcul  une  bit)  ttiwui 
•îwttiIbN.  K,Wtrlicbfn  'IKtttfé  jjof tXatb  lu  -JUitn 
Bureb  9v(ltfu!  tbûtcîiicben  fi-b  anbtltigig  gtmatbti 
une  btfl  anljtto  angcbalun  battu J alfo  jnwcl  tag  in 
tnt('rl.iqttn  ©unutn  t.t  Garniloué.  Legationé- 
Stfttnjn  "triché-  Dcputationé  unb  Çreogîd- 
gtni  une  t&outimr  = 3ioleon  ! in  tontoplqeeacbmt 
ÿecblbbL  JUnf.  tl.  Dît  iebé  ■ jÇef . SHall)  tin  Untuil 
UMtrm  dato  7.  3“l  31  n.  nss8.  cor  II né  auégr. 
foOcnJ  une  Pure!)  Miné  Uufin  '.'SiUtt-une  inné- 
llfufTi  1 foicli;  Uufo|»tn  ju  «tnMtuiunb  ju  rrftnttcn 
fdJUieig  tifennt/une  crttamintj  Jpitrnutf  nbtr  bon 
SRiatr.nnt  lanefdjnfli  iuel)t  alltm  en<  Rente- 
dium  Keyifionis  (t/.gncanei  1 eoUtemuKii  ct(w(. 
Ku ! une  in  Rcvilorio  (orecrfnintl  tvicectum  gc- 
frcrrNn  lottUn  folltn  I fonCtm  aucb  »™  3b« 
SJpi'tcL  9J!njtff.  tinttt  anbtm  tu  gùtlitbtr  Jjinlt. 
gunq  tact  obbtnftbrttu  «tint  (2u(btn  tint 
Comœiinon  ex  officia  ullttnmlciqii  wrorencti 
une  Miûlbr  e«to  toûntlidKn  (Jjmimtttn  / Obrr- 
Peflmiicbiftbtn  ®(b-  91«bi  ffitnaaltn  etc  Pbic 
une  llnt.c  Oifhntubifcbtn  tnnetn  / ,îde  ÇBlat. 
fcbnll-ii'utcuant  I une  bilt  Onn  Obcttlcn  bfxc  tin 
SKttiiintut  )u  8uJ  1 Jpma  3obanu  SDlnttiu  ®t- 
feticine  bon  ^Patn.in  i|î  uutfqnruqcn  tboiEnt 
C®li  in  31ufil)uiiq  B.ffin  angUMMCçn  bitlcn  Soc- 
gtn  I une  uncrrt  tclfciitn  ©cniûbunq  1 bc|ôcBcci!i 
3bco  Jtibf.  {Dîoj.  ju  uüccuiiintbduigfttn  lîlsccnl 
Rué  Cubin  betotgen  luffcu  / une  folgtutcc  ©.fuit 
ectglKbcn  l;abcn. 

1.  3llé  gbnutn  une  geben  Ibic  ulltn  ®îi|jjicllig. 
hltciW  U’tltbc  euttb  ben  obbanCcn  gm-tfemu  ©co- 
tiù  (itb  cccignct  battu!  cuit  Amncfln  ; une  doigt 
S.-cgiffinbiit  / uutcc  twlcbcc  Amudlie  une  lire- 
atflcnbcit!  inglcicbcn  Stfttpung  bon  i'iocijt»  in 
pcncrc  une  in  Ipecic,  gtfnmnuc  tXiu.c  une  Jane- 
tebuffe  ! (onCtclicb  Bie  Siaet  9io0o<t  mit  cingc- 
nt  nutb  filbr  nuffeté  tunBcs  Bteitnct/une 
Couiulcnttn  utit  bentantcu  lit  : Gelcbtr  giflait  J 
lug  Ccuaiftlbcn  ! trce.c  dircëic  noeb  iuaireâè 
tbtgtn  iL'CCC  t.ui  tnue  gtlnfliicn  fDuuflcu  cinigto 
Tom.  Vllt  Part.  I. 
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fïffiflbeignùgcu  ttlotcfn  ivcretnlobec  auéotnomintn  ANNO 
fcçnl  fenbem  euctb  Bicfcn  Sccglttcb  jn>i|cbtn  Uns  I7ÛI 
une  Ilnfottc  gttccutn  95ittcc-une  {anefibuiTt  tin  ' ’ 

rclpeâivè  gmltigfW  une  untittWniqflté  Sttncb- 
min  bicnut  ibtcetcum  bttgcflcUt  1 une  té  eabteftin 
btflilneiqcé  unb  clciqcé  Sccbltibtn  bubon  foO. 

1.  fficgnûgcn  trie  Uni!  tufi  bon  -f.  e ÇKitltr* 
une  laneftbafft  Hnfrrcr  betben  J?ntoqiMiuitt 
ÜJltcbltnbucg  - Scblbtcin  1 u«e  ©ûfitutr  1 irtgtn 
nitbtbcuitleitn  Gurnifoné  Legacioné  Sogcn  / 

)u  Bîtiebé  Députations  ? une  lic.fg  • î Jgou  une 
fEdinmtr-  oitltni  1 ri  i’imctrt  une  tu-ançiq  iuuf,ue 
SRnd'é ; îbalcc/  bon  benetn  JJttfcqtbiiintC/i  ! ttu 
Bin.gatercbt.  DiflritS  um  tingtKblt'IlnWjdbclu 
dira  tnCttobcc  inBtclaunorti  fitfc»  Inuffraet  1701. 

3abci  gl.tcb  nucb  UcÆcnttc!  gc.|cu  2Inrunq  bté 
^tcbflél  imgaagtn  I-liibc  g)ntHcnbiicg  iimnfùb. 
tenetu  uuilomtcn  gangbattn  üllonç  mie  QBtttbl 
alé  eu  alt.-n  nn  -nnC  être»  tcittrl  tre  boll  1 rie 
mi*n  relpcflivè  ju  funfTitbcn.l  une  bcttfiiu 
ScbtUmg!  Il  né  abgcicagcn  Ibrcet.  ffl?a|ftn  Æ ç 
Oitttn  une  {antfoliaifi  été  Jîicficnbut.i  Stbtro 
rinifttcn  (Shgneé  Ibcté  îb'Ué  eaéicnigc  I traé  ut 
eitltnt  3Jbcltué  ül  eoiu  Daobc:  1-00  but  0a. 

■701.  jn  ctcbncniercfulltnl  unb  twltbcé  roc  Ifnt 
bot  nB  bu  botnimtuKtttcea  3abc  btm  OT  ditn. 
bueg.  ®u(l:ntr.  Jptriioatbmn  uatfgtfibtn  troeben  I 
mit  Kcbbig  taufenb  Oî.icbftbalttnl  irotbon  Hnfcce 
-511%  ecbiKtiniitbc  Dominia  biguiabi  Btu  beu» 

(tn  ÎÇtil  ! une  fbnlftig  butin  be.bin  JVcnouttu- 
m.n  ! uatb  Ma  fxlitbtnMu  unifoemem  modum 
contnbucudi , bné  3brigt  btçtutraqtn  bjbtn!) 

4 daco  inntt  tuun  ®Oittnlobut<l;lbar  une  ricbtig 
itligtu  ! binfûbro  ubre  bqé  btbauMIlt  gmtgi  Quao- 
tumbmcCmbunemun»  iteanlig  rjuftneSXndirt. 
i-Iftinbat  nom  Oao6r,  eiflfé  1701.  3ubm  untu> 
fqngtm  bon  btettn  Jjot(oqttiilmtrn  tn  furn  bot- 
fuBeutctrr  un  q.ir.gtn  ijnbt  qtficb  ganqbabrc» 

9Jîungoit  unb  ®cnbl  nad)  3Jln.tSqtbtit.q  tté  As- 
Iccnratioué  - Revers  dedato  ij.  Febr.  Anuo 
léai.  $.  18.  in  bon  iane-FCnfltn  n.itb  ÎHoftod 
«btJtbt  ! une  bon  entaué  fttntt  an  Uufttt  ibrflf 
Uanunct  fo  fort  R-jabltl  / unb  rie  babtv  luit  b.-flit. 
e.net  uemuaufi  tu  gtintmcm  ©tflcn  bté  Ijnbot! 
auff  eie  in  «ftccimlirm  S-  >8.  entbnlttnt  3Bii il 
une  îlnieig / folle  gtlaflin/  gobetutbt  nue  ettirtn. 
bot  uxtetn. 

t.  Hufjtt  oboroebn»  - bobanMIitm  Quattro  bettt 
jilitliobtn  îinljunetrt  jirunçtq  tauftn»  SKiicb* 
tbaltt  ttollon  une  ex  capitc  vcl  caola  etbtc 
(luarnifona.  I.eganoré  Sogon  |u  9tticM.  Dc- 
putationé  un"  'îtreg  - îngtn  1 nutb  ©amnitc- 
Bitltml  )U  biinctltt)  3tli!  QBeigi  une  ÎBouin  bon 
<î.  i.  9litt«-une  i.luegbutft  flufrnt  b.ietn  A» 
lOgtbftuKi  ©cbib.-tm  une  ®ùgtatb  1 un  mcbrtrrl 
lotetiu!  Oter  nnttt  (oinitim  Bonrarbi  «JUbiutn! 
tbtniget  via  faflt  ju  tth'bmm  Çrlnq  go  mtbt  an- 
ballon! au cb  10U  titfclbc  ex  hoc  fundamento  vel 
caufa,  bitte  Garniloné-Lcgationé  Rogeu  pt. 
tXtttbé  Dcpmatioué-une  tîtotig-  îdgtn  1 autb 
SatmiKC  > 3iclira  ! ob  gicicb  tntbr  oect  retnigot 
Bulungtn  tnt  tant  SDJctfionbutg,  StbiMtiu  une 
®4gtatb  10(0  ! otoc  m !bngiiq:r  Soit  ( on  / unb 
angeloqt!  eiol.  otor  loonigot  9Jlanii|tbagi  ! Pro- 
viant,  Munition,  cMr  unt.tc  Rtiogo-Rcqai- 
ftton  ju  e.é  iantoé!  une  eotfolbon  jBogbbÿîrealt. 
ÎSilf.TUiiq  une  Saulobct  long  earju  nbttuq  mîtb, 
ton  ctfuntcn  nxtetnl  niebt  borbunBrn!  fonetrn  ton 
foltbm  allen  une  jceon!  umer  teaé  Slabtuonj  J5ot. 
iraitC!  Couccffiott,  Iudulto  geunralt  vel  (pe- 
ciali,  aut  horutu  cxcctilioac.  aegrnibduiq  oeot 
tuh'infftiqbüt  ! per  noyas  Coalfitatioues  Im- 
pcrii , oé  btfebebon  Hutte!  euttb  lîtlaq  mtbt  ,tngc- 
ttgttn  jibrliob.n  Quanti  eetet  tmbunbm  nue 
F e JWatyig 


44 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


A N NO  !»«"*•?  tauftnl  9ltid*tlattt  (mtldt*  5.®.  Wtt- 
ttr  uni  Sanlfdafft  tigtntm  Srtittlen  nactl  m 
,7°1-  Unftrtr  finxn/  ju  H*  faute*  ©idttl-cit  abptlcn- 
etn  Düpofmon  gcfîHIt  I ont  griafftn  roitl  J 0tîn{- 
iidtn  ont  MxtaU  bcfidjtt  frrn  une  blcibtn  / Ibcr 
liefai  aud  fu  tanni  autan  Colle&m  I al*  Ht  im 
Sanlt  Trtftlid)  / gttrflnlitl  uni  ûblid  fcçn/  gc- 
lalttn  fin-n.  Jjicruntct  jtltd 

4.  QBirS  Ûuattflt  » ml  Jagaftalt  Ht  Km 
©iltatm  auigtniinmtn  I uni  nidt  wrflanttn/ 
©inlftu  g(tidmitSKittcr,unl  banlfdafft  I natl 
ÿiever  gcftjttn  ®mlalt/len  îScja^l -unti  SBetfllî- 
gong  lltlt  Soldatcfca  Hfrtitt  / uni  félcÿe  lin 
Km  btbanlclttn  quanto  |U  untabalttn  trir  Hier- 
titlmin  ; alfa  nuefj  tan  uni  fell  ta*  tant  uni 
0tanc  I lira  ©tilatm  ©ad  uni  ga#  I tint 
Service  |u  gtben/  mdt  fl  et  rnt)ic(en  ; mit  Un* 
attr  ittftjtit  (lit  Htgltiden  mbgtu/tb  fri  et  t ®(n- 
guartiaung  efTeâivc  piltiflcnl  ttitr  laiertSilt 
abjatKtgtn  / Kir  iljanlict  cttr  nbtljig  btfiultn.  Uni 

5.  3umatltn  6a;  Ht  unttrm  dato  ai.  Jan 
infitttnlcn  3»M  gilaltatcn  Conférence  trn 
gtfanittrjXilta  ont  fanlfdafft  angttcfgtt  imtltnl 
mit  ta  fi  un  ttr  gatien  ©umma  H*  ju  btlanltln- 
Itn  Quanti , pro  rata  lit  ©rargartifdt  Quota 


)f(r  btbanltltoi  Quanto  Itttr  GamiTon*-Le-  Ann 
pation*- jftfltn  pr  fXtitl*  = Oeputariou*  uni 
Œrtrjîngtn/  uni  Çatnmtr  3itlctn/nacl  fWiaf-  l7°I 
gtbung  tt<  AfTecuration*  Revers  de  Anno 
1611.  J.  18.  gthaltm  fttn  uni  Mtibtn  / n.Nnlicbta 
lajttn  lin*  uni  Unftrn  SlatMommtn  I ttjitttn- 
Itn  Jjtrtegtn  |u  SUttfltnlnra  / ftHtitit  jmtm 
©tll&lfcl  Ijml  tt*  Unftrtr  gttrnitn  Oîiittr  ont 
lantfdafft  inglttdtn  jmttn  ©tfilû/Ttl  / al*  tintt 
btl  Itntn  len  ttr  SRi#afd«ffl  / uni  Itr  anltr  H? 
itnm  ©taittn  tunfdlre  ft ».-/  an<t  lit  îmntfmi-v 
in  Hnfttn  uni  gtmnnrr  iantfebafft  Qlatmtn  h. 
fttlltt  uni  Ittnltt  / uni  Ht  tingrttmnimt  ©tint 
Ht  llnftt  Bcrtrlnetfn  / uni  Itr  lin  Itt  Untftt  afft 
Deputirttn  SB  nfam  Ofbblrlltt  ttrtdmtf  lunl  toa* 
Mtigfltnt  Itt  lanlfdaffr  unttrtldnige  SBtlitbung 
nidt  in  Dnftrmffmttrn  alltm  jti  H*  finit*/  uni 
atmtintn  Stflrn  gtlrautl-t  uni  uerrornlct  metlcu. 

OTobto  tin  Bbttag  litft*  btlanHIttn  Quanti 
Irrtr  j.lt-rllctltn  Cinfmnltrt  uni  imanltg  ttinftni 
SKeid*tllr.  mit  mett  alltln  (tint  aitlm  làl?  titltbt 
de  jure  eximirrt  fêpn  / btfrtoen  molltn  / flnlttn 
t<  ftilcn  a 11  cl  llnftn  eigtnt  Sfoftl.  Domania 
juxta  unifbrmcm  modum  contribuendi , (ttt> 
ju  |tH«mall  ftturtn  / uni  1er  lit#mafil  Itr  ftjige 


abju|it(tn  fttjn  reiitlt/  mann  / mit  Ittlauttn  tiiUtl  : uiodus  contribuendi  intcrimifticus  grbraudt  I 


Itn  getuligta  SucccfTton* . ©attt  / Itt  ©fat- 
«atiiftlt  tErcpg  nui  ©Mltautfditn  Jjttbostl-uin 
frire  fcparirtt  n-ttttn/  uni  nuumtbti  mût  j)nn- 
fiait  Ml  unttrm  dato  ^amtutgltu  8.  Mardi 
a.  c.  Ittrifftntn  DttgltitW  I litftt  Stargatlifdc 
Diftriét  an  tt*  tÇrttn  JÇtrfeg*  aiilpl  gticlntt* 
fit.  aljttttttn  mrrltn  ifl  : Bl*  mitl  9tiHtr,unl 
fanlfctaift  uutmWniglltin  fflitttn  naît  / lit  «na- 
ligllr  Sttfiditrung  anlurtl  atgtltn  / uni  lafltn 
mit  gndligft  gtfÿtltn/  luit  lit  ©targatlift(t 
Quota  ttm  gt  jambtrn  tant  / uni  im  Itr  ganlni 
Quota  Itr  unltrt  uni  piungig  tauftnl  9tndj*- 
tfaltt  latrud-m  infgtn  algtttagtn  / uni  taran  tin- 
ttfalHn  trtrltn.  3m  ^aü  31-ri  Sattfttl.  ®laj 
Hiltt  Hnftr  mrfmUmgin*  Strmutftn  / bafikr 
fwlttn  martini  lu#  M J&trm  JÇniigtn  |u  ©trt- 
li(  illtn.  au  litfim  in  lonrenria  fundirttn  uni 
ta  tu  Itt  tranfigittm  Garnilbn*  Légation* -Si- 
(Itn  / uni  tiamintr- 3'tltt  I tinigt  ulttlt<b«f4Btt 
anfptatlt  labtn  (luntn. 

6.  ©lltlt*  etrmaMtn  btfanltltt  Quantum  Ht 
cinlunltrt  uni  pranpig  tauftnl  tXutWtM-  Gar 
niion*  • Légation*  Sifltn  ;u  ÇRtitl*  Députa 
tfbn*  uni  ®rtnfi  îagml  and  Œammtr  3itltt  / 
fill  lairlitltn  auf  tintn  iant-îag  mcltlcn  mit 
alrcrnatim  tn  ©ttrnlttg  uni  SBlaltliml  lemdge 
Irr  Ittttn  Rcverlalitn  de  Anno  161t.  il  t* 
gltid)  nunmthri  nuit  nîtlig  imirt  / au*  ©nabtn 
milltn  lalltn  lafftn  ) mit  gtl-rduttntt/  per  Edic- 
rum  lunl  grawiti/MU  fXiUtr  uni  ianlfttaffi  Itr 
Modus  contnbucndi  lu  llnftttr  Ceniàr  uni 
Approbation  lltrgtltn  1 lie  ttman  fltl  Itfinltnlt 
fini*-Gravamina  Un  Un*  angtMttl  uni  natl 
gittl-t  uni  f&ifUcttttt  ()tlid>  taj  lit  Stltgmg 
Itr  Connibution  an  litft  Bnf* r ■ uni  Srltligimg 
Itrto  Gravaminum  nitit  gtluultn  ift)  algttlani 
Ut  ©ttutr  lier  Contribution  lin  Unfttm  Do- 
mimo  , mit  lin  Oîmtt.unl  lanlfttafft  / natl 
lit  on  panâo  t.  btftbtttbtnir  QBtig  / fDîaaS  / 
«wani  uni  OBtttl/  in  lui  lanl  Kallm  natl  jXi- 
ôotf  gtlratlt  / uni  un  larau*  mtittt*  gtlliig  H- 
iallt  uni  ttrmtnltt  mttltn.  Buté 

j.  3 II  Buamctcl  uni  ©ttfltung  aller  ©tritt* 
uni  ®!ifjDirnrt>iiun  Imtltle  mtgtn  It*  ModiCon- 
rribuendi.  It*  fini- Jïafttn*  uni  Exemption 
perte  Comribocnttu  ftrntt*  lin  fltl  tttijntn 
(Inttn  / ft  frll  t*  btn  fttimilligtni  mit  Ht)  rKiul*- 
ont  Stti8  - ©nutrn  I in  fpccic  ancl  tu  5 liiftm 


tle  uni  Hier  altr  tint  mtittrt  Contribution  tt- 
legtt  mitl/  tin  ntutt  modas  contribuendi  itt- 
gcftalt  Itfl  gtfltllt  ftçn  fia  /lag/mann  fKilttrfttafft 
uni  lit  ©tant  latunttr  irntt  it.ajltnatio  à dato 
H*  gefdlifftnen  Uttgftidi*/  nidit  fltl  itntnignt 
tintai  I mit  ft  lann  frlcfjcn  modum  pro  æquita- 
te  determinirtn  mSgtn  I uni  n-t  Ûlitttt'ttafft 
uni  ©tint  (là  litfrifaf! * Ittgltidtn  / mit  lit 
IKltrt  ûWitfit  Approbation  larûbtt  Un*  btim 
btbafttnf  utroquecafuabctlttimmunititiNo- 
bilium  quoad  perfônas,  unb  Itt  naîtra  alan 
SXilltt  -Sfttfltn  ( mtgtgtn  inialtitlen  lie  Sttnltit 
Unftrtr  malrtti  allai  ffilaitr  -Çbfft  lin*  effet» 
Ntibt tl  uni  au.'uebmr»’  ft  litl  an  lin*/  nitfit  al- 
Itui  mdt  mitlfrflt'tltn  1 ftnlttn  autt  btl  3la> 
jlaiftrt  ®laj.  ba-|ltltn  mcUtn.  Svn  lem  Bbirag 
Nttr  5Rtid«  uni  Œapfi  ©ttuttn  abet  ifl  nie- 
manb  btfrtttt  / ftnlttn  mie  t*  lit  9!titl*-  Con- 
ft itudones  mtgtn  Ht  Jjoff  ÜJtlituttn  / Cleri , 
uni  ©etid/t*.  Setmanlttnlftlag  in  Itntn  ->latt>*- 
©ttuttn  bditbtn/  alfa  fcU  e*  limnn  ftrntt  gtlal- 
ttn  mttHn. 

8.  Uni  lauiit  Unftre  gndl/Hlt  indgung  uni 
æillt  lu  Bufbtbung  alitt  bfctljtrigm  uni  (Snlfiigen 
9)li8ltUigtti{rn  uni  iiUfliinligrr  ^crflrtlung  rc- 
Ipeâivc  gnâligft  uni  untmldnigflen*  Strncl- 
menu  uni  üKultflanlt*  U nfttt  Stb  ÎHitttt  - uni 
lanlfdwfft  ft  litlmelt  landntfmig  atauitn  inb- 
gtn;  Bit  labtn  mit  mtlt  aUtm  alie  etrinallcn  m 
Fitc  langtnHf  uni  bti)  gtgtnmdragtt  jfai'fttlitHr 
CommifTion  angtbratba  Gravamina  ( mtrlbtr 
tin  à parte  Kaccls  unttr  leutigem  dato  aufgc 
ridttt  mttltn)  natl  SiOighit  gnàligfl  abgttlan, 
©tntttn  aud  tititnigtn  Rdolutioucs , \cbtt) 
Ut  in  Anno  *684.  M 1685-.  Mrgnwftwii  ^Jÿ- 
^r(.  Commiflions  unt  tarauf  «Kiter  An.  iô86. 
ter  tir  failli  gciiouimeiun  J^unUuiig/  (Inb  a- 
ifcrilrt  worbrni  gndtigft  confirraitct/  unt  U'Clkn 
frlbc/  natti  Obrr  licfrn  Btrgltxty  nagrlaugrer  Kaç* 
(tri.  aUrrgnàtigrtcn  Confirmation,  tnnert>alb 4. 

publia ten  lalfcn/  unt>  fo  ferr  burcÿ  ju. 
lüiK)tuIjc  Mandata  tic  gadtigfic  Enflait  tahia 
t» trfûgcn I ïafi  tcncnfritxn  extra  & in  Judiciis 
in  allen  nacligtlcbcr  wertf.  ÜRaffrn  ûb.rçm . ^ie 
iantd  Rcverlalicn/  ûfccrull  in  i^rcm  Vigorc  Met* 
ben  1 unb  bcncnfclbcn  ÿicrturcÿ  nicÿté  bcnciniiun 
tuirb. 

y.  (contrite  Quantum  ber  jd^tlieten 

Oft)H* 


DU  DROIT  DES  GENS. 


AN  N O obiutMgMhii  rinfcimtm  ta t>  jioanjig  toufmt 
' atlIrtSlrj  f*0  SRiitti  - unb  fautfs&affc  i mgliittcn 
tu  Domanial- Uiittrtfiamn  bit)  tmguattitning 
uafc  $.nt&  Preiïintn  I itbtanuty  use  fo  (anac 
aiflte”'  «U  bttfèlix  tep  tcm  3l)tt«t“  ru{ig  moi >• 
uni  ut  btfftltei  ja  tijrctn  Uuttt{alt  mit  St- 
buff  gtmtflta  tfmirn.  Unb  blabt  te  totgcn  bit 
fut  atigattm  Mardi»  nnb  Rcmgrchtn  bcp 
tut&nuo  i68j.abgcfaSltu  Êlfctotnmftiien  Rc 
felution  ad  gravant,  polir,  jt  i & la. 

10.  CBatm  £Keuf*«unb  Œrtig- Sttncn  fepa- 
ratim  cbtt  cqnjunâim  la  bttn  ÏRnct  unb  Stt*S 
felitn  tJcrtOnbistr  uab  obgegrica  tanbra  I Ittjol 
«ne  ta  ®n,ibcu  gtf$t{ra;  bafj  bon  bttn  Mcgittte 
mu  Qu  goto  Mut  jdtert  tn  ttabunbt»  uab  jnuta- 
{ig  tauftnb  StitS  «$lt.  brr  auj  ban  glrirt  te“atfc 
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i.  OTana  in  btm  KtitS 
MauUigtt  Iwrttn  tin- 
buobcrt  unb  jn(tn|ig 
£XStmf931otuUI 


t.  3Bmu  btUtbtt  >Mp 
bat  an  {itatet  unb 
biatig  9tîmtt‘9)l*nar. 


?.  ©atm  btlitte  tet- 

bn  einbunbcrt  f«f|ig 

gUnttfSDlcnat. 


4-  ®ana  bcfitet  ton. 
ben  cinbtmtet  aab  ntt. 
(ig  fXhntt  ajlwwt. 

kg  <; 


©clrtc  tttragta.  atn 
®tlb  fteteig  tauftnb 
3W(S«t&altf. 


QBeUÿt  atrogen  {Mot- 
{ig  tauftab  Qitblt. 


©dete  tutogta  otfctig 

taufmb  9\ti<t«t{lr. 


©efett  RtMg»  Mit» 

|ig  tauftnb  tRrft{at{lr. 


©tUfa  mragtn  nnfttn. 
bat  laufbnb  9tt{(r. 


y SBttnfl  MMtt  mt* 
bai  jtKbtimbat  SM»»» 

SBionat.  . 

'«fbttgtflait  I bas  teft  fkbtnpig  litaftub  Stiitt» 
t{altr  U un  otttmati  netto  OnWtitun/  onb  8M0R. 
unb  £anbf<t$Rfa(<tt  fhtetyig  tauftnb  Rfittltta- 
itt/ebnc  Hbjug  ter  ©tatgatbifib»  Quota; . Un,: 

«mopl  objutragm  terMAMirt  tm  3alil  totbtr 
fet  aüttunttttbânigfic^  Btrtm«t>«f  JS<tvfalitbt 
Ulajcfidt  bafk  tait»  triitbtn  I bag  bai  Jpmn 
JÇnÇag»  3fbolpl^3rftbtu^  tbb  an  bitfm  in 
fencentia  fundirtm  / unb  batûte  tianfigirtm 
Garailbm!  ■ Légation*  • Stfhn  uab  Sautant, 
gitltti  tinige  ÇXecGtobtfugtt  HafftarSt  babtn  I8n. 
unit  3fU btp rnlrt»  » Ju (tbtqtitl  la  nUtn  fan 
Sctblribcn  {«tel  / unb  ba*  Quantum  bit  ®i» 
{unbict  unb  |toançig  tauftnb  wtittefft.  fbuttt 
■giflait  ntcbt  fcü  ubafitntten  tottMu. 

. il.  Swtnjtnigia  JJn.unb  ®tgtn(»tbmingtn/ 
tente  fb  tbblii  mit  au  Hnfttt  (hb.Stitta  unb 
fanbf(tatft  ex  capite  ba  Garnilôri*  . Lega 
, botukficHtn  ju  SbeicS*. Députât iond>uab'SttbS> 
2ogtn  unb  Samtna  .3ula  I,  «Us  {intbitetam  an 
Un*  SKitttt  tari»  tanbfitaffi  I fanbaiict  la  Mt. 
un  ExccnticMn  une  prætcndirta  Re- 
orum  balte  gtfltlltt  babn'l  bitfta  alitn 
t fa  ntt  unb  fenbttg  btgcbtn  fht  fXttm. 
.afft  Itafft  bltfrt  nunmttgo  «füiglgltitt- 
: bn  Uni  unb  Hnfat  Stattemin»/  la 
gtatntc  JÇtt{tgtn  |u  £Ut(cH«burg  i fpttbmaUm/ 
fa  toit  gtbattta  Garnifông.LcgattonO.  jtolltn 
ju  Ûi(i(t«.Deputacionl  uno  Sttpg.ïàgtn  / 


(îtbenbtn  Schéma»  ju  aftbtnbe  2Hl«g  Un*  gt.  ANNo 
matttt  tottbt. 

1701. 

Schéma. 

SBottn  îXittfi*  ■ unb  Crttjg  « Stttain  fcparatim 
obet  conjundim  auf  bit  banact  gifcpte  IX butta 
SDTmatcn  flagtn  I unb  fo  oitl  ffltlb  tat|u  aufgn. 
briagtn  ttfnbm  tottb  t lafftn  toit  Rut  folgtnbtt 
«fWt  bon  beu  btSantcltm  Quauto  btn  ifbjug 
martien. 

I S81S  tlntunbai  9îiuitt.  ÇUlooatt/  twlctc  furff. 

{(g  tauftnb  QincfiStbl.  attagen  I tafjcn  uni  Un< 

Ma  bail  bt{anbtltcu  Quauto  bn  |àtuli({cn  ci» 

(tutbett  unb  jtoanpig  tauftnb  9vcit{0t{lt.  meft; 

alju{tu. 


®«  laO»  ®it  au  bttn 
bciitbtcti  Quauto  bet 
cin{untitt  unb  itoan{ig 
tauftnb  ÇKcitbiitpalet  ab- 
»it{tn  itftn  tauicub 
IXtitJOtUr 

lalfcn  toit  Iî tisî  atnicf.n 
Jioanfig  tauitnbiXtitfo. 

tpakt. 


ialÜB  u>ir  Un»  ab^it* 
ben  taufent 

»i»t. 


iaffen  toit  lin*  abjic. 
(<n  bictpig  tauftnb 

SXli4*tl'lt 

■H  4 ,<• . 

lafftn  irir  Untf 

ben  fuiiffgig  fuu|cut> 

SXrttr. 


âucb  Cainmet  gicler  tti  wrfJcifcnet  / auf  gu 
genunUtige  3tü  gftnacbt  feakn  i anturefc  tJUig  re- 
aaociircii  / alfa  atk  fotbane  gtgra  siaaaUt 
g*fl«Ute  Præccnfionm  unti  Slccbmingtn 
' WUi»  aufgci-  obtn  / m>l>  bicrum  twltr  »ic 
cbtbabct  Ritter  f unb  ianbftfwfft/  tptUt 
fciefc  an  Und  nter  HuffljLDîac^biiuncn  / reaiertnbe 

mmMm 


Unb  gct*«n  Uni?  Kitter» 
unb  ian^'cbaflt;  ben 
0tar.tarbi|cb;n  . Dis- 
rrid  mit  fingcfttlojfcn/ 
nut  cuibunbcrt  unb  jtbté 
tanfenb  ^îcictuiH- 

Unb  geben  Un*  dtittrc' 
unb  ianbfciv,|ft  rmbfl» 
bert  tauicnb  ^ùictiMba» 
Ut  / b<n  <5targacb;|(tcn 
Diftridl  mit  «ingt|(blop 
fcn. 

Unb  gcfvu  îin^  9\ittft* 
unb  ianfcfcbafft  nrunÿig 
tauftnb  iHcict^ibaltr  l 
1er  @tacgarbi(tbc  Dis- 
trid  imt  timjtûblcf- 
ftll. 

Unb  gcbtn  Uitô  SKitttt* 
unb  ianbfttwtft  acbçig 
tauftnb  SKctcb^blr.  btr 
©tatgatbiKfifn  Dis- 
triû  mit  cingtfcMcf- 
ftn. 

Unb  gtixn  Hntf  SKitter» 
unb  fanbfdwfli  |ub<n(;ig 
tauftnb  SKcicb&baler. 


an  Unfire 


^ttbegen  ju  9Jîcc!ttntei%iiMitK  tutl  ti  foe  twi 
cbtr  twnig  / ferberu  nt^gea  J foUen  udb  uwüra. 
SJltebft  bem  . ; 

ia.  Unb  fcblicfilicfcca  wir  bem/ bié  anb  anbtrit 
twgtn  aiutccb  obftibtwbtnNn  ProcefTai  ingenerc 
unb  in  iperie  mit  btr  0rabt  SKofiot!  tou  bon 
SKitttr  = unb  iantftbafft  unrrr  tintm  anugo  bc* 
febiebt  ) ftberaU  b«inir  tràffeigH  ratfagtn  1 autt 
allen  unb  |tb<n  Exccptionibus , fclcbc  uibgtn 
£flab»«n  b*ben  / mit  flt  xocütnl  ia  fpecic  btr 
Exception  læfionis.rei  non  tranfigibilis, re- 
bas io  codcm  ftatu  non  permanentibus , novae 
conÜirutionis  ex  caula  bemGarnilontf  Âofttn/ 
perluafioois , rei  non  fie,  lcd  aliter  geftæ, 
reftitutionis  in  integra m , unb  btr  gtuitinen 
9Uc$té  * SKtgul  / gencralcm  renunciacioncm 
non  valcre , nifi  Ipcciaüs  præccfTerit , in  Krafft 
uab  QJlacfce  bitfctf  / jeço  unb  furet^in  / tin  bec  aile* 
matjl  ia  bal  gtfamtl  unb  btfMbcta  Uni  güa(iitte< 
ttgcNn  {aben  toollen  / uab  toiffcmlicb  unb  too{l 
ktbatbi  htcttite  btgtbtn  I alfa  bafj  {tmotbtt  tttntut 
î{cil  ma»  gufiatttn  fommtal  fonbttn  ba  mit  bage- 
F j gtn 


4 6 CORPS  DIP1 

An  N O fltn  n>a^  wûrbcn  \ t*r<eij  Ados  con- 

travcmioms  c0  ipf°  tcbf  ûb’uof 

1701  • mcfctia  ton  ftfkftjj  Unb  tntrauff  wr  Un*  unb  Ho* 
fcif  Œrim / unb  nadtonmitnbcn  rfgureubfn  /jet- 
|ii  (Dïfdltnbnrgfbcogûtjll,  tffcreti/QBûrbcn/ 
n>al)rtn  QBprtcn  unb  ©ia* tta»  / bifin  ïkrqUicb' 
(la/  tuft  I unatf-rûctlKb  / unb  auijrict'iig  gobai. 
ttni  unb  ne  cl)  bord  Un  il  ned  tard  Unifie  SUf^t 
unt  ©vMente  / ncd  |<imutl>  autan  t agenfn  l»  *?an- 
teln  / fier  m4  wrpiitotmii  / in  (final  t>  QBtgtl 
QBaguub  3<«  lu  geftatten  1 fa  twM  bcrfprcdcn  I 
al*  and  gant  gf'dxbfn  laffen/  bag  in  omui  cafu 
Contravcntionis  lue  cdo&a  & probata,  fa 
glcicfr  Mandata  pceualia  S.  C.  filonti  1 un»  « 
(total  nidt  irenigrr.  tu  biffer  imgcucbift  1 «nt  tic 
Par  mon  mcfcit  Ictflcn  uutrbrnl  ad  Mandatum 
Cxl âreurn . btt  f£;f«jg  J rbtr  iwrwn  boita  Oiad* 
©ulutra  hierju  flflmjnAbigil  mbaxe  bclicbcc  »«• 
bail  U a lire  \Jrb  unt  ianbtcfcafff  b 0 Htm 

2VrgUicb  ((Onrbahcn  fclL  3“  »w*;Nr  lîrrfldttung 
bfflen  allfn  JfoL  ^«nfal.  qRagttl.  Unfet  aUcrgr.à* 
bigtter  Jjsrit  t»ie)cn  BagUicb*  uad  cigtntn  aUtr> 
gndbigflca  ©cfaUto  / ©ffîn*»  unb  ZL'iUfii/  auf 
ba4  CrdifngH- unt  »«biutiid(lf  confirmirtn  mfr. 
gfn  2ilto  tuulub  uni  rfent  ®>fiibtbt. 

3a  tùf«m  ©.te  1 unb  jfcrttt  BfilÇialcang  befftn 
alto/  labfn  mit  ticfcn  Ba  -lacl  ter  Un */  Un»rtt 
ÔMkh  uni)  Çfladteuum’n/  au  cl  Tutorio  oouiuic 
ter  Hufficr  J^crun  ©cbrùb.m  ibbn.  fbba.  mit 
tigtntt  Jÿanb  uma  clntocn  / wnD  mit  Unftrm 
ftûrflL  3'<(ltgtl  irttig.u  unb  beftüfftiqtn  4a(|Vn  / 
©c  ttftocbtn  in  Unfacr  Refidenz . unb  Bclîung 
©dtrcnn/  Ken  fccfctocn&cn  3R#nat*  = 2ag  Julii, 
fctf  ©ntaufcnb/  fhbtnbuntm  une  «lieu  JaÇrerf. 

JriebriJ)  XVdfydtth  » - 

(L.  S.) 

2>tmnac$  burtb  3b  w ftuifcrl.  3Jîaff(Ut  afltr* 
gndnqitf  une  «UnaatorfUe  Xlarfargr  per  Die  58e. 
rutiqung  ttnfcrtf  33.». riant#*  l unb  bit  <2Bitb<rf*ct. 
fhUung  anr*  rclpedivè  gnâbigfttn  unb  untfittid» 
niqflm  OBoMbaïubiurn^  / jnnfc&cii  ban  2)urd)« 
laid  tiqcu  ÿuril  u unb  J^cnn  I J^atn  ^rittricb 
d^ilbcUni  *0«çogcn  ju  üKatltnburgi  $ùifttn  tu 
QBfnbei.  I 0d?w*rin  unb  flla(tburg  / autb  ©rafen 
3U  Gdiipcrin  / ber  faute  SHoflcct  unb  Ctargarb 
J^tfrin1  Uni  in  gnilbigileufaiiW  ^ûrflen  unb  J^tnn; 
aucb  Um*  re««  SHitt.r  unb  fanbtoaift  ôattn/  tint 
ComaiifTioo  ex  ofticio  auf  ben  J^e(tntolqtbo^c« 
ncu  J^crmi  J^cnn  3obann  ÜJlartm  ©cfcbminbt/ 
©aren  ben  CJ>  cf|Kin/  ta  f^êmiicbcn  KamerliCbeu 
9}îa)c|lât  irûrrfltofn  Çaraimt.^unn  / Obtr  Oe^ 
(latttoi  cb  n gfbfunbben  9\atb  / GeneraUn  bft 
ÔtJjtt  unb  !8etb«  Ovftauictiîbcn  fanbf  I ^t(b? 
ÔJlatfcbaU  - Lieatcuanttn  / unb  Oba|ten  ûbcc  tin 
SH.gtmttit  \u  JÇwi  ic.  gtgtb<n  / «ud>  burct»  bt(ftn 
uitrrmûbrif  Officia,  bit  <2>acbe  I pfnnittclft  gbtt^ 
lictcr  1 Nn  1 6.  Juin  bicft^  3a^rflî  lu  emetn 
gtbfnlto  n ©d»lu(j  txrgrflalt  gtbradit  roorben;  ba§ 
jircfii  RecefTus  «iicbta/  unb  ton  3^0  -Ootfiftti'fM. 
!DurcN-  giuinqtl  untfTjttouct  feçu.  ©e  bc|tugen 
wir  (Jnbtcf  Uuttrtori.btnt/  al^  ba|u  per  Manda* 
tum  cmn  libéra , mrldto  wn  Unrf  ben. , Jul.  ad 
Protocollum  bf^  ^ar>fctli((>fn  J^cnn  Comniis- 
farii  Excell.  fub  figillo  tingerttoet  i(l  l ben 
SKutft  unb  fanbfd>j(ft  gmigfam  ©cboUmàfbtigtel 
uicbt  alltin  Unffre  uniatbdniqftf  ?lnnct)iming  ber^ 
gtbaditcr  Rccelîenf  unb  alltt  baci  ©mÿalré  bic» 
mit  / btibnban  mit  (laHcn  and  bc^fall^  3^® 
jtaoftrl.  9Jla|.  unb  3 (K®  J^oebfùrtlL  2>urd)f.  lin? 
frrt  relpecbivé  allauntttt^nigto  ©aaeffaqung 
gitnut  ab/mu  3<jic«ci»btr2fnfndu«g  an  bt*  jtapf. 


, O M A T I dU  E 

J>trtn  Cotamifiarii  Excell. , bdfl  « frrntr  bc*  ANN 
mûbtt  ftrn  me  lit  / bit  aUcrgndbigflt  ^aijfcrl.  Con- 
firraation  ÛNr  mrbr«nx()nee  ftpetne  ReccfTe  mit  I/°I 
ben»  fcrbafauifho  augpnpûrdtn  / gludmuc  3^10 
ÿûtftl  ©ardjl.  îlnfcr  gtàbigfla  fanbt^Jûrff  unb 
$m<  fcldt^  tien  wfcl  m btncnftlbtn  gndbigfl  bt* 
milligtt  baben  I unb  tvir  umb  Âan|trl.  jSfriu 
Commiflkrii  Excel!,  mit  qtpcmtnbtr  qtgfiiwdt- 
tigtn  unb  h'infftigtn  S^anctncbinung  ictcrgcit  gu 
trlYnnm  bigifftn  feun  tpetbtn. 

UbrCuuMid  ut  bit  trtvtgtn  wn  Untf  biffttf  niebt 
aücui  lub  figillo  ber  Witter- unb  fantfebafft/ 
cabvrfihurn  Jjenn  £ûp|crl.  CommifTarii  Excell. 
aurSgtflcIJi/  btfonbrrn  aucb  mit  abfcnbttlicbtr  Unftc 
ÇRahiifn^  lintcttorift  unb  angfbrurfttn  I ange* 

Wbrnt  » d>ittf(bafft  kftâtigttr  ©b  qtfctiftKn  ©dtwr* 
in  / ben  |fcb|cbenbtn  îag  Julii  Anno  «îlntaufcnbl 
ttoenbunttu  unb  cin^. 

(L.  S.)  x?Ori  K.  ».  JL 

Auguft  vtn  Lutzow.  (L.  S.) 

H.  V.  Molzahmen.  (L.  S.) 

D.  V.  PlcfTen. 

P.  C.  V.  Bifferiez.  (L.  S.) 

Joft  ^cinr(d)  aty.  (L.  S.) 

Bülow.  (L.  S.) 

VOcgcii  0dnverinifdKrt  2fmbto.  (L.  S ) 

Joachim  Friedrich  Vicregge.  (L.  S.) 
tPcgcii  bcs  2lmbCô  <5 ii  frira**. 

3.  ».  »ûf4w.  (L.  S.) 

0.  X>.  Bôlawl  (L,  S.) 

Kabett  (S.  ».  ©ûlaw.  (L.  S.) 

EPtgcrt  bcô  ambte  »ucfow.  (L.  S.)  (L.  S.) 

E.  Molrhe.  (L.  S.) 

ÏTegen  bce  ambtn  0t4d*cri^4gcii. 

L.  S.  St.  Leften,  (L.  S.) 

Ch.  Moltbe . (L.  S.) 

ïX>egen  Dca  2mbte  Citoyen. 

3.  3.  ».  0pcrlmg  (L.  S.) 

»4rwl0  Jytimid)  0d>4d^.  (L.  S.) 

Cbrifri4it  voit  »lâd>crrt.  CL.  S.) 

^iefc  wegen  bce  2lmbtô  ITteflcnburg. 

21b4tti  îlemftr  2loppclow/  (L.  S.) 

3«fcfefm  oarrwig  von  ÎJittcn  jc.  (L.  S.) 

XX)cgcrt  bca  2tmbee  ©I4b4n>.. 

Gadav  Pritzbuer,  CL.  S.)  (L.  S.) 

^Ocgeii  Ocô  21  mbta  ï£cnbenb<*gcrt  unb  Jtûbg 

L.  S-  B.  Meerheim.  (L.  S.) 

B.  Bamer.  CL.  S.) 

Wegen  bce  2(mbt  04>»Art. 

M.  F. 


DU  DROIT 

A N NO  M'  F-  Berner , (L.  S) 

*7°  *•  Ifperling.  (L.  S.) 

Wegen  tco  3 mbte  C rfmvfj. 

■3.  V.  »û!w;  (L  S.) 

3us  6cm  3mbc  Sternberg. 

" E.  V.  Knefcbeck , (L.  S.) 

W.  ïCcgen  2^tijcnburg. 

H.  von  ReftorfT. 

G.  Du  Puis.  (L.  S.) 

J.  D.  Preens  (L.  S.) 

ÏÜegctt  b«  3mbts 

S.  S.  V.  fcalberffab.  (L  S.) 

Nicolaos  @d>mibt/  (L.  5.) 

'ÏCcçtn  ber  Gralt  Parchim  wnb  nomiae  ber  | 
gcfamtcit  Giûbtc  Sd>wcrmi|'d)cn2lnc^cUa. 

J.  Vick,  (L.  S.) 

Nomiae  ber  6t£bt  ©ufcraw  / tmb  fSmtl. 

Qcebtc  c5û|lrainftl>. 

G H.  Poggenberg.  ( L.  S.)  • 

XXJcgeit  bec  ©wbt  0d)wcn'it. 

Uni  Uitf  mm  fo  trofcl  obgtlad'tm  £er{og  Jrie* 
Iritfc  QBilb  (ittf  ju  $Dî  dlenburg  liebten  ali*  autb 
crmclttc  Witter  = uni  lanl|d?afft  / tiefen  unt;r  jj* 
wn  Authoritate  Coraraiflionis  noftrz  Cxla- 
rer  getroffenen  Srrgleitb  notificiret/  fcnljtt&c* 
frit*  reipedivè  fclbfl  I utib  tur#  ibren  ad  Aûa 
legitimirten  Procurarorem , um  ©rrbeilung 
flnfeter  guÂbi^ften  Ranferiid*a  Confirmation 
angerurfen  uni  gebeten  ; babrn  u»it  augefe^n/ 
met*  mit  felcb  aüerfêit*  in  ©mit  bcgrifTcncn  gc* 

' ' twfencn  îbeilcn  unrerttdnigfle^  ! an  fiel  felbflen 

WdftbilUctfJ  ©*fut$  I fonlmt  aud>  t>a§  tjicrturd) 
licfelbc  bmnafyUinft  in  SRuf)  uni  #riel  gefejjt/ 
uni  tenen  bcç  Continuation  lufttf  Procefluj 
|u  oflcrfeit*  inrcrdTirten  £hrilcii  unuwlerbrtugli* 
tien  ^tlalctt/ju  befabtro  babrntrii  «iclfàliigta  g:* 
fdtftUd’tn  QBciterungen  gànçlitb  fllgtMffcii  tottlc/ 
uni  ta^ero  nut  gutoa  Wailj/  rcebtem  QBijfen/  uni 
tW^frclAttiigct  Uberlegunq  alite  tiefer  Catien 
ballcr  1 llné  «on  Hnfcivr  Raçlcrlicbcn  Commis-  1 
(ion  eingefebiefna  Relation™  uut  gcfû|>rtcn  Pro-  ' 
tocolii  |c  trri  I ali*  aucb  wn  Icnen  terglitlxurn 
'îlnlcn  / uni  foulcrlicb  ion  ciuigen  gcgtu  tiefen 
tOcrglntl  fiel  flngegrtcnen  ?(t«lùtcn  97îit  ©lie* 
letn  eingelangttn  Wcrbturfftai/  pbinlcrirtcsStr* 

* glcicb  / m allen  fciucn  $>unttcnf  Claufulea/  3**» 
fait  / SÏÏein  - uni  ©Mrctifungui  / Icé  trjlmi'ehnter 
malien  «on  ritiigen  iltli dm  Mgtat  befebe^tn 
mbrfugten  Çinirciiten*  ungcbiulert/griiitigfl  con- 
firmât / bcflâugct  1 uni  aU  la*  jciiigeJ  tratf  m 
Reafftcbtragenten  aflcctlbdBca  ftaiftrlufiQùnbté 
labeij  JW  prxftircn  fcçn  ta*  Mer  mag  ' præftiret 
laben  ivcilen.  îbun  la^  I confirmircu  uni  be- 
(Utigeu  lenfelbcn  b>e|itit  ten  Wbuufcfccr  ^atfetli- 
fter  SJiatbt/  SoUlomnunbcit  itulfcntlicb  m Üratft 
licfttf  2?ricfrf/  unlmeinru/  |<ç> u uni  ivcücu  / ia(i 
Minfcfîfter  ^8crg(cttb  aU ef  feinciJ  Jnnbalt^/gûlrig 
uni  frdfftig  fcijti  f |ia  lel't/unl  unorrbrûcblicb  gc* 
baitenuri  loUirgenlunllarimrer  in  bcineutCPunct 
icbtivad  icrqcnonuuen I fruiern  leuifrlbcn  «on  aller* 
futé  incercHirten  ï^eilcn  incgciampt/  uni  ciiicm 


DES  GENS.  47 

: jeten  Infenlerlelt  «bflig  nadvgiWW  «ni  crfBlIct  ANNO 
nwrlcn  fotl.  Uni  gebitten  tarauff  allen  uni  |«len 
Çhurftoilen  f gUtflm/  geiBlicbcn  uni  ttftlidwn/  17  * 

^ràiaten  I ©rafen  I ^renen  I J^tnen  I fRittmi  I 
jtnettren / ianl  doigtent  ^auptlcutenf  HibWiu* 
b<nf  Sciatenl  tpfkguui  Vtnxfrml  Ttmtlœtrnf 
banl»9littttni  I Ôrfmltbcifcn  1 *ùrgcrm«fleni  / 

Wietitern  I SKdtben  / ©urgern  1 ©eiminlai  l uni 
fenrt  allen  aulem  Unfcrn  uni  le#Weitt5  Untertba* 

, nen  uni  ©etreu.n  ! in  tcao  QBûtlen  1 Ctanl  Mec 
QBefen  lie  fcçnl/erufllidi  uni  leftiglicb  mit  licfcrn 
©rief/  uni  mUrn/lag  Cic  lie  flrntlid'  «erglidjen* 
îleile/  miiler  Meini.rieibtm  ©ergleid)  uni  Re- 
ccfs  uni  liefe  llnfrn  larûbct  cum  plenilTîaia 
caulæ  cogaitiouc  mt>iUe  Confirmation  uni 
©ehdfftigung  md)t  inw  Mer  hnictiW  fenlern  fie 
leren  1 wit  cbft  fct  1 rubiglitb  uni  unpcrtuibiet 
freuenlgebrautben/  nuçen  uni  genieflen  UtpN  in* 
fonlcri  ctt  aber  2Bir  feiner  le«  J^n^g  gn.-lrict 
}a  ©iaflenburg  ibtnl  nne  audj  Witter* 
uni  iantltlafft  lc<  j£cr|lgttt»#  ÇOiedicnburq/ 
(Sclrocnn  uni  ©ûiiromiftitii  ^li>theiU<  mége fambtl 
uni  einem  jelen  lecfelbeui  iafcnlrrbeit  leren  ©rben 
uni  Wa&tomncn  l ra(|  Cie  autb  3^rrt  Orr^  pb« 
iMtnrcn  Bteglcid»  m allen  epuntten  1 Articukn  / 
Claulültnf  3n«bo(t/  0|eia  uni  ©egreiffungtn  I 
geiirarfê  natbtruimcn.  uni  gelcben / larnnler  nidué 
tluni  banteln  oler  fûrncbmcnf  noeb  M yemaul 
aniern  tu  tlun  grfiatten  ! m feinerlet)  ©Jeifi  nreb 
QBeg/aW  lub  cinem  jelen  fl»  Unferr  AaiHalifte 
H rural  «ml  ©tcarf  uni  larju  tme  4>wni  nhnv 
litb  funffçig  QRnttf  lôebig  n ©olWri  ;u  «ainnleiU 
^ lie  cm  jeleri  \c  Hft  er  fRieallid  bienritler  tldte/ 

! Un*  bail  in  Unfcre  Jfanf  rlicN  Ranimer  / «ni  lie 
aulerc  J^clfftc  leneu  iuterelîiruu  îbiilrni  Mer 
meld’cr  ion  3bncn  hierlnrd)  beUitiger  irûcte  I un* 
nadwâfiig  tu  betabica  lerfafl-n  (eçn  folle.  «Dît* 

Ulttunl  biefed  ©xieffrf  befUgelt/mit  Uufertn  JC*i« 
fctUtfetn  if^Mfglen  3nfl«Art  l ber  geben  ift  t« 
iareuburg/  leu  anletten  Wonaté  ;£ag  3U,,“I 
nacb  tîhnfti  Hnjcr*  liebcii  uni  0eeiigina* 

dj.ro  gaaftn-rtidtu  ©eburtlj  / im  & m uuieul  fit* 
ben  ^unlert  uni  animai  f Ruferer  Wutbc  M 
W*inifd)<a  »m  lier  uni  t>urçig|icn  / Nrf  ^nnaari* 
feben  nu  ^uteu  uni  uiaçiglleu  / uni  te*  ©bbt* 
miftben  im  lievçigfhn  3a^r- 


Aeopelb. 


Vc  Dominicus  Andréas,  ©raf  Mn  Raunig. 

Ad  Mandarum  Sac  Cælar  Majcft. 
proprium.  C.  F.  vSenMtutb. 

X. 

^mn  J^erbogtf  ^ribrûb  Wilbclms  ton  2)îirf^  l6 juillet 
lent'urg«©d!iierin  Rcfolution  lcr  Witter  • uni 
îanlfd'afîr  mleiltl  ©îoourcb  ®r  lté  «on  fiinen 
©rtfabten  JSerçog  <£t>rijluio  Aubmg  in 
Cfbiwnn  / uni  J^ergog  ©iijfat)  Sfbolpb  |u 
©û|lra>«  eTtheilte  uni  cxtradirteRclblutioncs 
auf  gciriffe  flet  uni  ÜJîaag  confîrrairct  1 mil  ut 
eben  1er  ÜJiaag  leti  «iUigcn  cfFedt  «on  ianlrt* 
flGt^itbenConftfmrionibus  lenfclben  beolcget/ 
uni  gerne  jit  )u  laften  «criputbt  I taO  in  calu 
Contraventionis  Mandata  pccnalia  fine 
Claulula  loiler  ihn  crflattrt/unl  ta  cr  lie  pari- 
tion  nltVt  Kaftcn  mûrie I ad  Maudatum  Ca:- 
larcum 


ÀNNO 

1701. 


4» 


CORPS  DIPL 


farcnm  Kt  Œtcçfj  I obet  mtr  ton  ïSrict''- 
©tdnben  tin  ju  beiitbet  ttflrbe  I bit  garni» 
9Jittcr-unb  Sanbfcbaffi  bco  benen  Refblutionen 

rmbbaben  folle.  totbnxrin  Un  lit.  July  1701.  j 
La mo , ïeutftbii  SRei(ti<Archiv.  Fart 
Spécial.  Contin.  1 1.  ill'linl  1 V.  Ubf.n  V I. 
pag.  ÜJO.  d où  l’on  a tire  certe  Pièce,  qoi 
le  trouve  aufli  dans  Titucti. rus  Afin 
PaUiea  S.  Hem.  Juif.  Part.  1 1 . pag.  17).  ]'  | 

C’eftà-dire, 

Rtfelutien  dt  Frédéric  G vit.!,  aume 
Due  de  Mtcklenneee^  Swerin  *n  faveur  de  le 
Utile fr  (S  du  Pmi , fer  laquelle  il  eeufirme 
leulel  lu  Rtfelulioui  aecerddet  fer  fa  Predeetl- 
fettn  Christian  Louis  Dut  dt  Swtrim, 
C^GuitaveAdolphe  Due  de  Cuüeauvi, 
veulent  qu'ellei  ajent  la  tulmt  furet , & le  mina 
ejjeêl  fut  lui  Cvujhlutieui  Dueehi  & Terruarik- 
1rs  ( Ù een/enleut  qu'en  eus  de  Caumvtnli.it  de 
fa  pan  . eu  fuijfe  tbltntr  contre  lui  det  Maude- 
menti  fetnaux  fine  Cuti  ni  la;  y que  l'il  manque 
d'y  ebeir , quelqu'un  de!  Elan  du  Cercle  fuit  ebetfi 
far  Cmmandcmeut  de  P Empereur  peur  Iti  exteu. 
1er. y peur  maintenu  fa  dtit  Nekkffe  il  le  Pmi 
dan  la  pleine  jtuijf.iuet  deidilei  Jhfelulieiu.  A 
Swerin  le  16.  Juttlel  1701. 

©Oued  ©nnbenltetr  gribnet  QBil&elml 
JpaÇog  J»  QUitWenbnrg  I Sbtft  juQBenbenl 
©tfnwt  m unb  ÇXagcburg  1 auci)  ©raf  ju  ©ebieetml 
tet  Saotc  -.Xoflod  une  <Stargarb  J£nn.  libitum 
ben  une  Mtimin  bieinit  I Btumacb  bep  je{o  Md 
ftoitbrr  Sdcfal.  Commiflion  Unfete  gitreue  SSiD 
tet.uitb  Janbft&nffe  Mobet  ^crjogtbûiuet  OTnfteii. 
tutg  imtmMmgii  ju  atennrn  gegibmt  mie  bafl 
bu  in  Aunis  1684.  unb  1 n&f.  brv'  bamabli  bon 
gemefener  Mffm.  Commiflion  nnb  barauff  toei- 
tet  in  Anno  i«8*-ttfolgtcn  imitera  iÇtnrlungl 
bon  Unfrie»  ®erfbbrtii  ' jAertn  6et{og  Sbaflian 
Surinai  I tmb  Jgtrm  £abog  ©lifta»  'Srolpbi  I 
Jbtn.  ïbtn.  nunowbro  JAotbfebl.  anbrwfeni  1 gnd- 
tugû  refpeâivè  eabuln  I nnb  extrada»  Relo 
lutiones  nitjit  publia  juris  giiuotbtni  nuit  balwr 
ticietbe  beb  Unfttn  'Kcgitrnngen/  faut  une  Jjof. 
©encbttn  une  nnbitn  ©aitbten  I in  judicando 
une  fonflen  nid't  oblérvittt  twtben  fbnntn/  mit 
bem  gebPtfamflrn  ©tfucbtn  l®it  forbane  Reloln-  1 
tiones  mtft  ulitin  gndbigfi  »u  confirmirtn  / be- 
fonbera  autb  btn  eofligen  Eftcâ  eon  gitrfll  tan. 
teiConftirationibus  eencnftlbon  baiinltgenlunb 
tamaeï  in  Un'cm  ©crut»»  (êntentionitm  unb 
fpreepen  ju  uffrnl  m ©nabon  gentben  mbctlai . 
Unb  eann  folitcm  Unftt  gettc.un  «Jîlitor.  nnbfanb- 1 
fdjaffi  utttenMnigfbcHI  ©rfu fljel  2Bir  io  ©nabtn 
t rt giflait  deferitet  I bafl  I natbbtin  bief  Ibc  bcp 
nniiubro  conlolidirttn  ©ttmerinuub  ©üflroif. 
feben  -Cabogtbômern  Uni  torçtt  ju  ftewr  tU3at)l 
gciuifen  I bon  benen  fo  ntnanbtm  ©dnettin-nub 
ffli'ltc'rfrtMl  commumbus  Rcfolutionibas  |u 
iiihinml  tw(*c  Uni  gndeigfl  Witbig/æit  batanf 
auf  9JlaaS  unb  OBeifel  mie  bai  nadifolgtnbe  barle- 
gît  1 bit  ©üfhemfitic/  ba  abet  bon  ftlbtn  trine/ob 
ceflâns  gravamen  Guftrovicnfe  bortianbin  1 bit 
<5ttnberiiii|(te  Rclolutioucs  an  bere  flatt  foltbtt 
gtflalt  cnetltltt  fabenl  bafl  nitbti  beflo  imnect  beti 
brntn  ôcbii'ttlnifttin  une  ffiùfttotofdlcn  fo  an 
nanbten  Spccialibus  & Spccialiflimis  Kdoiu- 
tionibus  ton  3lb;l  unb  Çtdbten  til  mit  glntbrr 
gtflalt  luclft.’brt  / fria  ©ttblnbtn  babm  fclltl  3d  I 
bcnnotbl  ea| jl  fo  writ  tie  ben  grgcnitdrtiger  ftàot'. 
Commiflion  gnlbigfl  abgcgtbeue  Rclolutioucs  ; 
ad  additamenta,  meldje  {irbeç  atigtfflgct  fepn/in 


O M A T I CL  U F. 

ein  nnb  aubetit  eon  benen  Mtangeftottenafifliinmij  /\  nikA 
fcnn  Intel' tm  l biefe  Scjttre  benen  îtfleten  dceo- 
giten  I unb  bataufti  bec  bcrl)etgti)tneen  anbem  Rc-  * 7°  ' ■ 
lolutionen  ongeatbtet  I m judicando  unb  fouflra 
rcfleètirct  irrrben  folle. 

QBaibit  fo  genannte  tptnige  Excepta  Guftro 
vienfla  btlangciitrritii  inan  b ..mi  ta  flcb  niett  bat 
bttgleicbtn  tinnen  I fine  bnfttbe  )u  jbfo  Jjanfnl. 

<sla|ift.  allabocbfliu  Decifiou  auigtfcgit  / inbef. 
fen  jnt  eUatbticbt  gleitbfalli  bitbiol  unb  jibat  bot 
benen  ta»  gegtntbâmgtr  Commiflion  iiturgrbtntn 
Additatncntis  anucèhm/bafl  folrbrtn  nncb  all.i 
in  natpfolgtiibrr  t>rbnungf  al  fut  bafi  bai  Grava- 
men  an  brr  rinen  / unb  bic  Refolution  an  ber 
anbern  ©riten  gegen  fitxr  gifrfet  tborbtn. 

3u  btlfrn  inctjran  gnibigflen  Strfltbmina  QBir 
allen  uub jtbtn  Exccpiionibus,  fle  mtjfn  fflab* 
mrn  tabrn  trie  fle  ItoUcn  I bicuiit  Wffeigft  entfa- 
gtnl  in  (pccie  brr  Exception!  Lxfionis,  rci 
non  tranligibilis , rébus  in  codcm  Ratu  per- 
manentibus , nova;  Conflituriouis  ex  caufa 
toc  Guamiloni  jtoflrni  Pcrliufionis.rei  non 
fie  lcd  aliter  geflæ.reilitutionis  in  inregrutn. 
nnb  ber  griminen  ESitbtiiSXtguI  Gcucralem  rt- 
nunciationem  non  valcre , nift  fpccialls  pra:- 
ccflcric , in  jftiflt  unb  ÜH .1  et t bitfti  I Jtpo  unb 
ftbroÿiHf  tin  fût  aUcuiabl  I In  bai  gifambi  unb  b.-, 
fonbail  Uni  gdn(lif$en  brgtbtn  bjétn  to.lltnl  unb 
Rilfltntlitti  nnb  mobi  bcbatbl  piciuit  brgtbtni  alfef 
bafi  bteibicbct  btintin  îbu'  mai  juflaUtn  loinmtn; 
fonbtm  I ba  mit  bagrgtn  mai  tornehtntn  mitbtii  I 
berlco  Aâui  contravcntioais  co  iplo  Rtafft. 
lofll  tott J ablunb  uiditm  fvn  fcUeii.  Unb  bin. 
auff  bot  Uni  I ttnfire  ffrhn  une  nittlotumnibe 
regirttitbe  Jjetfogm  ;u  SDlttflmliurg  I br»  gin  (lu. 
tten  ÇbtfUlSSfceenlttabrra  2Bnttn  I unb  ffllau- 
bail  biefe  Rclolurioncs  ftrtl  fefli  ur.abbtbtblitb 
unb  aufricbtja  ju  ballet!  1 unb  in'tb  tuict  Unfrre 
fKdtbe  uub  ©ebiente  I noeb  jenianLo  nr.bern  bage. 
gen  ju  banbilnl  oMe  irai  borjuncbinenl  in  trimileo 
QBeae  / SBetfr  unb  3eit  jugeflaueut  («  mobl  tet- 
fptaben  I ali  autb  geine  geidxheu  la|fm  l bafl  in 
ornai  Cafu  coutravtntioDis  , h:ic  cdodâ  & 
probatb  fo  glcicb  Mandata  pœnalia  fine  clau- 
lula  citant  unb  trgrbtn  I nidit  UNiuJtr  1 ba  bief» 
ungtatl  itt  I 2Bit  bit  Parition  niett  leiflcn  mte> 
béni  ad  Maudatum  Czlarcum  bce  GaviJ  et  ce 
met  Mn  benen SReitbi-Stdntea  biexia  aliagndbigfl 
mbdite  bcliebet  roetben  I Unfete  Sbtbate  Witta- 
unb  fnnbftbafft  fccÿ  benen  Rcfolutiouibus  banb- 
baben  folle.  e 

3u  niebtet  Setflttemna  beffen  aUen  3bro  Sapf. 
iSiajttidit  Unfet  allagndbigflet  tgetel  biefe  Rc- 
lolutiones  iiadj  eigenen  allergn.ltigfltu  ©efaUent 
befinben  unbQBiflen  guf  bai  hâffngftt  nnb  ereFinC- 
lictftc  confirmiren  mbgen.  flfüei  ntulitb  unb 
obne  ©eldbite  ; 3U  titfcm  Cube  nnb  fletee  fl;il- 
baltung  befleu  afleni  baben  3Bit  biefe  Relolutio- 
nés  eoe  Uni  I Unfete  Cftben  unb  ÇU.id  tfiinnea/  , 
autb  Tutorio  uomine  bor  Unfete  ipaifu  ©e* 
bebbtre  ibben  Ibben  mit  eigcntr  Jôatib  natttftteif 
boit  une  mit  Unfmn  gùtfllicbcn  3nn(ltgcl  fini. 
gen  unb  bcMfftigcn  laffen.  £0  g.fcbebin  m 
Unfctit  Reudent/.  unb  Seflung  ©dnoecin  ben 
fatij.benben  aflonatbi.îag  Julii  bei  Sintnufrob 
©lebenbuubett  unb  Stflra  3abt«. 

^titbtul)  Wilhelm 


F.ccle- 


Anno 

1701. 


DU  DROIT  DES  CENS. 


Ecclcfiaftica  Gravamina,* 


Refolutioncs. 


ANNO 

17OI. 


i.  Membrum  1 J 1.  Rcvcrlal.  3ft  cincr  Ad  Grav.  I.  Mcmbr.  1.  2)afj  in  Ecclefiafti- 
ÇferbabTtn  ÇKitttt.urb  fantfcfcotfr  ©cr!prüd)cn/ba(j  cis  in  beyt>cn  JPjeHogtbûmem  SJÎctttcnburq  i naefc 
©te  ebrte  nttifl*  îîcntcrun.vi  io  Do&riualibus  & 3nn^alt  txr  jbreten- un©  Confiftorial  Orbnung 
Ceremonialibus  gcrutygli#  gelaften  / unb  (1.)  cine  Conforraitât  (xobctjalten  I unb  foldxm  naeO 
batf  Confiftorium  neben  bon  Jure  Epilcopali  aucfe  in  Ipecic-  tic  General  - $aft  '•  ©ug-unD 
geint  in  bleibra  / unb  tajfclbe  bie  lutpc&ion  ©abcn/  ©ctfc  -%aÿt  l aller  £>rtt>en  ganîj  unb  ju  glctcÿcc 
inquiriren  / tic  bubm  gebfcrigc  ôacfccn  coguolci*  3f«t  gcfcçm  Uxrten  follen. 


-rem  u ut>  tare  in  fpreeben  foU. 

Metabr.  x.  SBeaegen  iin  fanbe  getlaget  wirti 
fcafi  ju  mmtlicl'cr  ©efatic  1er  £trdb«n  •©<»(${ n/ 
cbcite:  Conftftorial-Sacben  nac$  ^fc  geîcgenl 
particular  Synodi  getjaltcn/ 


Membrum  3.  S-infeirige  Serotbnuugen  ge«  ! 
mad;t  l unb  per  fublequenna  Mandata  Çinfei* 
tig  ijaben  iroUen  introducircc  werben  / unb  jwar 


Membr.  4 Inter  alia  tie  jfirdxu.  ©citer  in 
fciis,&  invins  dotantibusPatronis,  nié  dotes  1 
Ecclcfiarura.  1.  3«r  Superintendenten -£ut.  I 
feben  / a Çrbauung  anberer  tfirdjcn  unb  «prieftet* 
-Ç^ufcr.  3.  3*ttuniî  bet  Supcrintendcnceu  beç 
ben  Synodis.  4.  2tu$gabc  an  bit  Supcrintcn. 
denten  bc©  benen  q>rieftrt.Prælentationen/  unb  j 
anbeen  bergleic^cn  ©crttxubet  / Execuriones  txfc 
(allé  crt  tuilct  / unb  f 0 toofjl  in  biefein/altf  in  tw^mel  i 
©«8  uu©elcgung  ber  5tirdxn©elbcr  unb  Buffnabm 
©et  £trcÿcn  • Sncctnung  bem  Parrono,  o&ne  Ser*  j 
fxtrufl  unb  ©cçfeçn  bed  Saperintendcntcu , bdft 
.Çertemincn  nac (?/  jit©;rfabwn  t©il  tftfoÿm  net*  ! 
ben. 

Mcrabr.  5.  ©e©  fct&anen  9vedjming<n  fa  gar 
bcin  Supcrintendenti  unbVifitariou$:Notario 
Jebemi.DlcidMMer  gcrricbtt  werben  foll/moburcb 
bem  Patrono  tjbdjlidj  præjudiciret/  unb  beinfci* 
bru  aU  Witter  baé  -fcerfoouwn  / (police©  * Orbnunal 
unb  $ûtftl.  33crfprec6en  in  ber  jtutfen  Orbnung/ 
ba  uicuunb  nu  fnncui  Jure  Pàtronatus  Çintrag 
geftlieljen  fcU  I biefe  bon  bem  Ibbl.  Sorfabren  ber. 
gcbraetitc  / unb  bifj  biefe  3««t  gcruhialidJ  gehabte 
Jura  gcneniiiMit  / unb  toi  Sont  beforqcu  mûffcn/ 
bug  ben  benen  Religion*  dnberfaijmen  iAufften 
mdnniglicb  in  bû  âuftrftc  ©eeien  - ©cfaljr  gefe&cf  1 
unb  bcnrufîetc  jtirc(?en  er|olgen  Werbtn/  uni  fo  ciei 
m»br  / bu 

Mcmbr.  6.  Parroni  nit$t  liberam  præfenta- 
tioncm  bec  <Pc<bigcc  / trie  ber  2ilter«î  belwiten/ 
beff  u EHeiîï  juin  tl)ci(  bit  tyut  QJîivd)  ÜSran* 
benburg  jcigca  tan/  ivofâr  inan  aber  / tvtnn  bie  fo 
forgfiiltig  bon  benen  Antcceflbribus  eingericbtcrc 
Fuuâioncs  ber  Patroaorum  ( ©eu  benen  ©ie 
jâ  oljnc  bcui  ju  aller  3cic  auff  gndtigfleU  erforbern 
be*  Epilcopi , 9lebe  unb  flnrwort  ju  geben  fcbul- 
big  ftpi)  mit  Seçflanbe  eincé  trc^lbcfeçtcn  Con- 
liltorii  adenfalU  ber  gnabigflen  ianbc*£tutoaflt 
AfTiftentz  ©erfidert  feçn  tan. 

x.  .T)ag 


Tom.  VIII.  P a kr.  i 


Ad  Membr.  x.  îDafj/  wie  batf  Confiftorium 
mbft  bem  Jure  Epilcopali  ©ermbge  AlTecura- 
tions- Revers  de  Anoo  i6xi.  $.  ?.  nadi  wie 
©or  gemein  Wcibet/alfoaud*  bie  antf  Confiftorium 
©ermôg  ber  Confiftorial-Orbnung  unb  Rcverla- 
len . aucb  fonften  de  Jure  gcWnjjc  Catien  niebt 
follen  einfeitig  an  bie  gûrfll.  Çbfe  gejegen  i fonbern 
bco  bem  Confiftorio  , a'i  einem  geifllieben  <3* 
ritbte  ju  recbtiidier  Coguition  unb  DecHion  un* 
bebinbert  gelajlen  tnerten. 

Ad  v embr.  3.  2)ag  aucb  ffinfeitlgen  Sy- 
nodis nicbté  erbrtere  I weniger  concludiret  t©er« 
ben  m6ge  / wai/  3ant>alt^  ber  ^irdien*Orbnung/ 
otrr  fonfîen  de  Jure  baliin  niebt  geboret/  bie  Rc- 
lationcs  |o  ©ici  ber  (prebiger  unb  Subfrer  trben 
unb  SBanbel  betriffc  / unb  bie  Revcrlàlen , unb 
Superintendcnten -Oebnung  cttratf  me^r  erfer- 
bert/  brin  Confiftorio  cingeidiicfet  ircrben  fellen. 

Ad  Mcmbr  4.  SPoWn  3^«>  jÿMi»  jârflf. 
2>ur$(-  babin  fef>ca  / ba(i  bie  ^iretcn.^elber 
conlcrviret  werben  / unb  laffen  e^  be©  bem  3"tt* 
haleter  Sopcrinrendenten- Orbnung  §.  ~mo 
verf.  ©0  follen  imglciden  bit  Occonomi  ÔCc. 
allctbingtf  bewenben. 


Ad  5.  Membr.  laffen  aucft  3)urcfcf. 
! flcfdxhen  / bag  bie  Parroni  ber  ^ircbcn  I fambt 
bem  Paftore  ©on  benen  ^ircben-Sorflebern  ljut 
I ber  Policey  - Orbnung  jàbrticb  9Ic(©nung  (orbern 
! unb  netynen  nibgen  / icbocfe  oljnc  SUactJetjed 
1 ^fbbrudi  texiterér  îtntcrfudjung  / unb  gefjbriger 
Revifioabec  Superinràndcntcn. 


1 


Ad  Mcmbr.  Jftncr  audj  tic  Patroni  bep 
ifjrcm  Jure  Patronatus  in  fpccic.fx©  Nomina- 
tion , mie  audi  Præfentation  gemiflet  lubjcâo- 
, rum  jumft)rebig.2(inbte/nadi  3mha(t  ber  Super- 
j intcndentcn-tinb  ^irdîfn  - Ortnung  / alten  dbrifl» 
liebeu  jjfttommen  utib  ©cmoîinhcit  grmJg  / ju 
I fambt  bem  Jure  vocandi  gcfctûjet  merten  follen. 
j CBie  bann  3.  JûrfM.  £>urcfclauct)tigfcit  ttxqen  bec 
J Jtûflfr  QBaljf  ti  aut©  bci>  ebgftegfet  Supcrintcn- 
denten  Orbnung  betoenben  lajfen  / unb  t,s§  / menn 
tcafallij  jmifdjrn  benen  Patronen  unb  <prebigera 
einige  ©ireitigteiteu  emftehen  / ttclct.*  ber  Supcr- 
intendens  in  {ftfee  niett  bebon  tinte  I ricfclW 
beijm  Confiftorio  dn^grmac©ct  merben  nttyrn; 
3ctocfc  trollen  3hro  X>ord>l.  3brtni  Juri  Epilco- 
pali nieftt©  abgebrfdxn  / meber  praejudiciret  1 fen* 
bem  taifclbc  exprefle  refervifft  unb  ©ctbefialtcn 
I W*n-  G Ad 
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5o  CORPS  D I P 1 

A N NO  2>a8  baéConftRorinmfc  lange  3ato«  aic()t 
tollcntomincn  / abfontorlict  mit  JCns  befeç«f  / wo» 
,701*  tmrct)  t>irlc  tortommenbc  gcirtlictr  an*  ConfiRo- 
riuni  gr^toigr  0ad>  rn  tteittduflWg  gtmacbct  I unb 
i^rcr  gBictiigttic  nact  » vfett  tofecetnterton  fta* 

ncn.  , 

?.  3)aG  ber  Appellation  tretti  ConfiRorio  1 
onrf  ^off*<Btri(tit  i>cr  Ipecialia»  Rcicnpra'  ibr 
frem  luuff  gefcintort  wirb. 

4.  5>ag  nact  gjlaafjgctmng  ter  SArfllidjen  b* 
tcmdgt  unb  Rcverlalcn  tftnc  griueinc  cinmutl)ige 
V ifiracton  von  breton  boben  #ûc|tl»cten  J^Anfirrn 
angeerbret  / UJ.niger  biefclto  nact)  gndbigftem  üJer* 
fprectnii  §.  11.  Reverfalen  an*  ConfiRorium 
cingffcttcfct  l unb  batoirct  tinmûthigc  23crorbnun* 
gcu  m 25et)toung  beetor  îbeil*  I toc  i«t>rer  unb 
3ul)Jrcr/  auct  fonften  in  Ccremonialibus  geina* 
cfcct  / foutorn  top  ton  Spécial  • Vifiratiombus 
mttrmaMm  aiiff  einfeitigm  SScrictt  toc  «prebiger 
mit  rince  greffon  Unglcicttcit  fcntorlicte  Seroo* 
bnungen  inaudita  urraqac  parte  gcniactct  J ton 
PaRoren  ju  a(ler!>ant>  Excefîcn  . cuk$  tcuen 
aiibrcn  Religionrn  biffe  îînfcrc  Religion  gu  toc* 
Idffcrn  Knlafj  gictot. 

t.  0o  ftntot  fut  in  bcncu  tnciflrn  0tdbten/ 
bafc  bit  Oeconomcyen  bie  gtbften  étoile  toc 
0tdbtc  TCccfcr  an  fi^D  gtbracfjt  / nnb  biefrlto  bem 
gcmcmrn  Oneri  eut  peton/  fiel)  auct  ton  gtitbbn* 
licton  Scfccfi  tou  fethanen  TCctfcrn/  alé  rin  Ooas 
faudo  inhærcns  , abtuftatten  temegern  / tt»o* 
burtb  baé  Publicum  dcfraudicetl  nnb  bie  0tdbte 
liimincc  tvicbcc  angebauct  trerton  fbnnen  / fontern 
ta  0ie  fotljanc  Ttcéfoc  itieter  tduren  mûflfrn  / top 
ruiuirtcui  3u0<utto  in  iteirere  0cf)ulb  gerathen/ 
unb  enblicfj  gar  ©crw&ftrt/affo  top  tûtfatknben  Un* 
g(6cfr-5d((eii  itoen  jtircton  unb  cprtbigtr -J^dufern 
in  vJrcbauung  ^inivitber  £ùlffc  ju  fcpn  incapa- 
bel  gtmacbct  tweben. 

6.  QBcnn  tir  Pacroni  top  ntoNgem  JiircOen* 
S3au  n»Um  augcfalren  rorrben  / juJoberR  Rela- 
tion abjurtatten/  iroburcÿ  toc  ®au  mettflict  toc* 
hmtoit/  unb 


7.  QBcnn  bie  Bu-Heibento  top  tcc  Çatccbifmu** 
leljr*  ton  bcorn  PaRoren  mie  ©clbÆufj  b.lcget/ 
unb  folcte  ber  Dire&ion  to$  qtobigtrtf  gclaffen 
ttrrbcn  ttoUeiw  bu  t>ocb  bie  @elb*0tiaffen  ad 
brachium  leculare  gttoten. 

8.  ‘ÏBenn  top  TfuOlci^ung  bet  ^ircton-©*ltoc 
toc  Supcrintcndcns  nut  interertiten  n>ill  I fo 
beeti  bem  ^crtominen  nact»  ton  Sorjleto*n  ge* 
bûtort'  mit  3«J‘*^»n9  W Paltoris. 


9.  ÇîBenn  tvegen  bec  benvûfîeten  J^ufen  3Bûr* 
ftcl  0pec/  Opffev*(Belb K.  tonton  Paftoren  unb 
jtûftcrn  qefotett  / unb  folctie  Præftationcs  ton 
ûbcigen  ^iteiugepfartcu  auft)cbftrbct  (teiton  tvol* 
Icn  / itclctoé  fept  tofd)Wtlicp  / nnb  ju  remédient 
gctoten  tpitb. 

Gravamina  Politica. 

1.  Dafi  bie  berfprocfiene  unb  fo  tielfdltig  folli- 
oicirtc  fetnsunb  ianb* directe/  nacbtom  0ie  fo 
m&tofnbm  aufgcactoitet/  unb  ta*  crfte  toc  gmlbig* 
fîen  ^enfetafft  Cenlûræ  ûbergeton  / mdjt  jtir 
Publication  tooUcn  gebenen  / unb  baburet  tirlen 
ProccUibus  unb  Untoftcn  bocgctougrnwrton. 

•a. 


OMATIQUE 

Ad  Grav.  i.  ®etton  3too  3>urcfcf.  ankô 
nictjt  etuMngtln/  bie  vacirtnbe  Theologifcbe  unb 
Juriften*  0tcUen  im  Confiftorio  nm  tùcbtigcn  I7°ï» 
Subjcdis  îotorfambft  ju  btfe$cr. 


Ad  Grav.  j.  Tfucfj  ton  Appcllationibus  t>om 
Confiftorio  , an  tact  ianb  unb  J^off  « ©ecict)te 
itoen  rccptlictcn  iauif  ^nn^altô  toc  Reverfalen 
guâtigft  gftnnen  I unb 

Ad  Grav.  4.  QBenn  3^ro  Durctl.  bcflntont 
ba§  eme  General-  Vi  fi  cation  norfcig  fep/  ttoClen 
0u  fut  barûbcr  mit  bein  JûtfM  G^ttotinifc^en 
^aufe  bercmbatircn  l unb  ttnnrn  itoetf  ùttfr  moM 
mit  gefdKton  laffen  / bag  innrrf>a(b  3«^rt=5rifl 
tamitbec  2fnfang  gnnacbet  tttrbel  ttoUen  auct)  im 
Atoigen  flct)Ôngc  Éori'epung  tpun/  baf  fo  ttofjl  be* 
General  - ulô  Spécial  Vifitationibus  nicmanb 
ttibec  iHecbt  / unb  trefclgcgrûntote*  J^erfommen 
graviret/noef)  unerptoet  tvoju  terurltoiUt  itetto/ 
nnb  bafrrn  tcrgleic^en  bifjljcro  gefcpcton  I folt^cé 
gnàbigftdntocn/  unb  ttietor  aufftoton* 


Ad  5.  Grav.  Si  twtton  auct)  3fcto  Durcir, 
benen  Oeconomcyen  unb  antorn  gcinUcten 
©tifftungen  l twgen  an  fld)  getoad&tet  ©tâbte 
îferferobrt  ^dufer/btn  ©cÇog  nact  Proportion, 
unb  autote  OncraRegalia  (jinMinfftig  objuftyttn/ 
nact  unb  SSitligreit  aufeclegen  l unb  tvegea 
berf  Prætcriti  gencttlidie  J^anblung  toçben  ïtoi* 
(en  torflattcit/  gleictec  ina^en  auct  turgen  berfSaur* 
Jlecfet  unb  ^dufer  I ba  Onera  Realia  barauff 
ÿaffttn  foltcn/  e#  alfo  ÿaiten  laff  a. 


Ad  Grav.  6. 2>urctf.  torftatten  gndbigft  1 
bag  ju  5»cfparung  toc  Untoften  bit  Patroni  jcbeé 
Oct^é  mit  Bup^uug  Paftoren  unb  Jtircten>  Ju- 
raren . auct  3immer  unb  «Plauer  p toute  / bie  bau* 
faüige  Æircten  uub  geiftlictc  ©cbduto  beftettigeni 
unb  |o  tteit  ti  ntotifl  befunbm  U)itb  / toffern  laffen 
tuftgen. 

Ad  Grav.  7.  î)ic  55rflraffung  torjcnigeu  / u»rl* 
etc  top  ber  ^atettifniue  topre  auobleiton  / tan 
tttar  per  modum  implorarionis  brachii  fecu- 
iaris  brr  tteltlictcn  Obngteit  iebrt  terftat* 
tet  tterton  1 bie  batrrJli«lTfuto  ©etb  0trafc  ator 
iftbem  Paftori  jar  SKrectmmg/  unb  Tfnttcnbung 
ad  pias  caulâs  ^mufltlKn  / unb  inug 

Ad  Grav.  8.  S>ie  îfuélcptung  ter  ^ircten* 
©elber  ton  bem  Paftorc  unb  Ecrftetorn  / mit 
torttiffen  unb  UinttiUigung  teé  Superintcnden- 
ten  ■ unb  ber  Parrontn  geftteten/  bufe  auct  fcibfl 
oljneConfcns  ter  Superintcndcntcn  iclcfic  mcijt 
auf  3iufr  nebmen. 

Ad  Grav.  9.  (fnblict  pnb  tregen  ber  trûflcn 
J^ufen  teinc  QBÛrfte  / Çoer  oter  rpffer  ©fit  ju 
fobern  ; 3ebo<t  ift  batf  «üîigtorn  bâton  ]u  entnet* 
ttnl  unb  merten  battu  borigt  ConRitutiones  ti<* 
mit  declariret. 


Reiolationcs. 

Ad  Gravamcn  1 . 3tro  2)urctL  twrbcn  nittt 
ermangdn  / ba#  exhibicte  Concept  cinrtf  totn* 
9tccbttf/  mit  tonen  batop  ton  9îitter*unb  tonb* 
fdjafft  angemereften  untorgceiffiid'en  notis  ju  re- 
vidiceti  / unb  innrtfralb  ton  nectRcn  jitepen  3at* 
r«n|ur  Publication  ju  tofobenU  auct  mnertalb 

foW 


DU  DROIT 

Anno 

1701. 


x.  Sa|  bit  Ja«b'9UtMl<Utii  nitbt  triebtr  «. 
ft(ct  ; une  bn»  gutte  Çinratbtn  btm  lanbe  in  fo 
tttit  tntjogtn  metben/  jumaljfen  btn  linftttt  Sot' 
fabein  1 aucb  nerf)  Unftttn  3titcn  tn;  ftbtui  Sût- 
(lentbum  fuglticb  Bitte  gttotfm- 

3.  Sag  bit  auegtfleibcee  ïttjnt  jitm  îgiil  niefa 
tvubtr  coafcrim  ; 


4.  Dit  Sûcflfitbt  Domainen  (tooten  gnitow 
unb  ©tabc»  Sftmrtl  ncffintti  ' ab  Oncribus 
publias , in  fpecie  bit  ntiu  fültoitttxn  / mclctc 
ben  Jfbtlicbtn  ©ûtf-ern  gtmacbtt  I eximiret  tnt- 
btn/  cum  camen  res  ccanfcat  corn  oncrc. 


f.  ©inftittgt  çmtoe  < - ©tftab  . unb 

«nbttt  Orbmwgcn  I ( naît  ebglntb  babti)  SXitttr- 
ntib  lanbfcbafft  gebabtn  ebtt  Sertfaii  ju  rmpftiY. 
btn  bntj  btnnotb  obnt  bran  3u|icbuug  «ntbtt  btt 
ïïctfabttn  ©ibraocb  publiant. 


S.  ©imtinftiaffM.Otbttit  tinftitig  oncrirtt/ 
abfenbctlicb  SXefletftr  ©Jrfftrl  bit  fonii  iljt  Con- 
tingent bcp  Collcâis  immédiate  in  btn  Safttn 
gtbiatbt  I tint  3tit  («0  an  bit  Htmbw  gtjegcu 
metben. 


7*  Sit  Otabtt  mit  Œinljttnnigttn  btitgt. 

S.  Sit  gebaegten  ©latte  / wcnn  gltidj  bine 
Contributiones  im  iaubt  gigen  I truaccg  mit 
Tom.  VIIÏ.Part.  J.  btt 
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folgtnbtn  anbttn  imecttt  3agetn  tin  ttntfcgte  ANNO 
ianb'iXtcfct  nacb  jnbalt  btt  Rcvcrialcn . mit 
|)t  ftben  liagtt  gnâbtgil  intcmionitt  gcwcfcnt  1 ' 

«tftmgtn  |u  laflTen  I unb  btotee  ante  publica 
tioneni  timgtn  Oeputitttn  Ven  üiintr  unb  înnb- 
fcfwffc  commnnicittn  1 itbetb  Sb"1  Snttblauett 
an  btre  bebtn  Jure  ilacucndi  unprxjudiciriittu 
Ad  1.  QBeUtn  3fae  ÿgrllliefa  Surcgl.  bit 
©tcUtu  btt  Une . ÏHirht  I fe  e|f<  bitftlbt  vacietn/ 
gnübigli  tbitbet  btft(tn 


Ad  j.  Sit  tvitbtt-Conlctining  btt  ttiifntttn 
Itgn  bemfftnb  < mtitbt  fentlcn  nacb  Wanbttn  fa. 
btu-Oetfatn  3fao  Outcbl.  ale  Domino  feudi 
tcicbtt  aninim  falitni  ba  |»eiffcln  3bre  Suce® 
lautbtigltit  nitfa  I bag  bete  Jjcctlbb.ubc  Hettati. 
ttn  I unb  3bto  Surcglaueftciglcn  fttbft  fitb  alla 
btitugtt  1 bag  bit  ven  tete  gottutn  tKinctidtaift 
fltb  beffcti  merben  bandntbmig  tu  trinncrn  babnw 
îreiicn  aud)  gtnfiibce  ftd)  alto  j qtn  bitfclbi  b.  un 
gtn  / bag  bit  Meritcu  gttrtuct  taubce*  Patnottn 
unwrgtfltn  bltibcu  |eUcn  i|cbect>  Mnntn  3fa*  Suit, 
fit®  burina  nlcgt  toritbrtlbtn  laff.it. 

Ad  Grav.4.  Mcmbr.  1 7bit  infra  ad  Grar. 
x.  8c  p ex  Proccifibus. 

Ad  a.  Membt.  Sag  bu  reftittnbt  Collcâtu 
ben  SDltcetu  / aagtt  i becbi  ««a  btt  Snaeftafait 
btt  Siugliditn  ÿtau  ®ilt«Kii  nue  gtn  iirm  libt- 
Mdun  in  Annis  167  *.  78.  8c  79.  rcmitrirrt  mib 
Iiattgtlafltn  I bit  ©inttcilung  aucb  bcetull»  ven 
btntn  ,}ûrft(.  Jftmbtctn  / tou  aurti  «Km.  t unb 
ianbl'tbatTt  untet  tic®  gtunicÿttlunb  ©cabeiv  gint® 
anbttn  executive  ttngttmbrn  ivttbtn  leUeu. 

Ad  1.  Mcmbr.  llm  bag  bu  Æquabilitgt  btp 
btn  Colleûm  / fe  Hcmvttrtwift  au|gtbtatti  tv.r. 
btn/  (iattfinbtl  «etnnven  ÎXintt-unb  funbtctufft 
tin  ebu  anbtr  Pcrtinentitn  Ven  btte  ©Jtttn  an 
3bto  3'itfit.  Cuidjl  unb  tvitbttum  ven  3bre 
SutcbL  Domainen  cuva»  un  ntm.-i.iwc  ùnb. 
fdtafft  transtencct  I felini  teldu-  et Mt  gfntn 
tinanbtt  qooad  dit2as  Collcâas  coiupcnfimt 
obtr  ba  hin  xquivalcut  tn  tintm  unb  anbttn 
Ttntbt  ju  gnbtnrtcmjtmgtn  îgtilt  tetltgcm  fritter 
giflait  mtae  abgangtn  / billigt  litisfadtion  tvi|. 
btrfagttn  I unb  ven  btm  abgtàangtntn  pcitincnti 
bu  gttrWtnlitbt  Ouera  ptKKittt  tvttbtnt  btg  tin 
xquivaient  ttfelgttl  te  tviitt  btnn/  bag  inan  fit® 
in  btn  ücmbtctn  ftben  etrgliclKn  gant  I ebtt  autb 
ntgftgm  mit  »eroi|f.n  btt  jùtftittbtn  (ÎJtnnuc 
anbtte  ettgltiebtn  Wmt. 

Ad  f.  iJBtgtn  btt  ÎBMnb.  6tbiffit.®tflnb. 
unb  anbtttt  Otbnung  mhærirtn  3gro  -tictt-^ùcliL 
Suttblautbt.  tgttn  Rcgaltbus  une  Jun  confti- 
tucudi , lalftn  te  abtt  betb  tctgm  btt  ÇBliinç.  OrV- 
nung  but  btn  Reverfalcn  . unb  tvrUcn  tv.-gm 
btt  €tbitT<t.©t|lnbf  unb  anbtrtt  btrgltitbcn  fan* 
btl.Ocbnungtn  ante  publicationem  bit  Unb* 
SUtgt  ecintgmcn 

Ad  «.  fffiellen  3t>re  ©urtbl  gtftbtbcn  lafftnf 
bag  bu  Coilecrtn  ton  btt*  Zmbte.Hnttttbantuf 
mit  aucb  nue  bentn  alfo  gtnantttn  iHeliedifcbm 
Sbtfftrn  immédiate  ut  btngtmttntn  jufttn  mûitt. 
licb  gtlitfttt  mcrben  / ftcecbl  bag  3ft  autb  Nraue 
eljnt  Sttjug  bit  gietbfinfft  abgtfelgtt  mttbe.  Bep 
miliurifeben  ©inguanutungen  abtt  laflcn  3fee 
Suitbiautbt.  te  ba;  btm  Jjertemmiu/  Suffi  tvtf. 
<bt*  bit  iüefletfftbtn  Sbtfftt  jn  btntn  a.inbtttn/ 
mennn  Su  bcltgtn  / gtjegtn  mtben  mû|fcn/  aller- 
bing*  bttvtnbtn. 

Ad  7.  3(1  feten  inter  fpecialia  Gravamina 
btt  ©tdbtt  luiinglitb  rciolviut. 

Ad  8.  2Bcgtn  btt  Accifc  fïnb  3bte  ^etb* 
SùtfH.  SuttblaaebiigNii  gndbigft  gtmttntt  1 bag 
G x bit 
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1701. 


- ÇBeim  inbet  Sabbettiiifdien 
ligleil  auff  Ccn  ©un»  ff)rabfftn  VClrtlrr  Sicffeen 
Né  Rlefite  Mm  21  mbit  gnitom  turbirn  I bein 
Forum  tm  ianbe  mill  agoolcim  I bcfonbetn  faU 
t»ct  uiaffen  (latus  iu  llaru  acinacl’el  iverbcn. 


«a  ®ton  auc(!  ùbet  bitlfàitmcé  lollicitiren  bit 
Executioncs  router  bit  mten  Raffcn-Rcllancen 
mdit  nacbtiùebtitb  IMUrn  Mille  |)tn  rotrten. 


11.  Sa  nuit  be»  frtinbttr  Sbldet  Sutcb- 
ÇJJlateb  ber  gmitiaiitn  Jptnfcbaffr  Htm  Caution 
de  daomo  actitiltt  I noeb  Ctn  Graviricn  miel) 
ben  ateitbé/eajunam  3abluua  adet"*'- 


it.  Seine  ©leutbeie  be»  ben  Jttiejé.Onen- 

bus  an  Contribution , Marchcn  une  Æinanar- 
titruna  bei)  ben  eingiftflaMn  Æmrooljiietii  obrie 
stnlcijebnb  gtbaletni  fontern  eifi  teutn  Comrnis- 
lariis  un»  fenfi  emc  Exception»  ■ Beeoetmma 
gcacbcn  îvirb  r Staffe  beren  iMioebee  Jlempitt  ebet 
ftui|t  emiae  Miniitn  beftegei  |e»n. 


1 1.  Surcb  tt'tlcbeé  SetfaSrcn  nicfit  auff  bit 
imbfteu  ®eat  bie  Marchcn  gefûbm  / fanbetn 
bieiemati  meletc  f»uft  conlcrviret  becbteiben  bbn- 
neni  bffteré  allcm  rumitte  I un»  tem  tant*  juin 
Be»traa  fetnee  inntil  nanaciier  njcrteii. 

I4  3ii  »ictf(  befetipeeliet  / »a|!  tenrn  &*■>■ 
fetn;  twlebt  |um  2lttl  fiebtnl  3eU  abgefaMrtl  eic 
abet  in  »ie  gfcftlitbe  ^einblrr  jitben  / »am  t ber. 
fetDiitt  roerteu  < me  il  »a»ureb  bie  ©ebdffec  ictuiie. 
rii  oemacbet/  b/uffia  N»en  get'eu  I un»  Ht  Sieb 
in  benaebbabtte  iante  bcimneb  bint«3  leeibeti. 

1 5.  Item , Sa#  ne  ten  ian»  • Bea&eitren 
competirenbe  3as<  • ©eteitmaieii  aUjafeh ; be- 
ftbiaeiet  lente  tureb  tic  etaatiflene  IntcriliOa 
unb  Setbcibei  u nier  anteni  1 iiibem  1.  bie  gtofh 
litben  'Marc  an»  Beambttn  taé  in  btt  Policey 
Stbnuiu)  emballent  S.rbati)  I |u  aeitilTen  3eiten 
baé  SBil»  )U  flUlen  I 3ae  mile  rclpeâiren  / un» 
gleicbrooM  Suite  S»lcn  9U  t.un»  ianbftbafft 
allein  Méfié  Setbalb  ju  Ijalicn  augcumibct  I uut 
Biebet  tielelbe  executive  aerfabt.n  u-ieciiSug 
tciaaicé  Set  Mil)  be»  ben  iSerutten  imcbct  bit  £Hb 
auin  uu»  ©ebtâucbc  »et  3»#/  un»  Occonomey 
acbtutit  nu»  expliciret  1 alé  m Cet  bcften  3m/ 
Vixiin  inan  »ic|cnigen  ïbieu,  roelcbe  mctjt  aue|tit 
be»  uns  bitibeii  / beibaien  roerteu  taelltn  ! c.  g. 
Sie  2uec  un»  BetaM>«n  m tec  S3ol(|iic  I tic 
ijntien  un»  ©clnit  umb  bie  Slier --3titl  tieflliu' 
acl  î aube  u m tee  Jaittu/  unb  cergltiOjeu  II  Sa# 
tic  be  m ffium<  Jjetin  lufiebcube  / un»  in  tet  l’o 
licey  O.buuug  gilalfeiie  gribbeit  |u  ütein-un» 
çnaibUUtu  1 uiigiagiti  bei  »eeb»lbeneu  3tit  il>t 
®ilO 


O M A T I Q O E 

bie  ©tant  Faillit  unbillis  met!  befdtwrit  itcrbtn  An  N O 
fcliinl  itollen  aueb  m faltbet  Confidcration  berne 
inbtii  Fan»  JiJrttn  gebittge  Accilen  ben  3bntn  l7°l- 
fothrn  ' |t6aet  ni  11(11111  mcbt  gememti  I nuni3et 
auffaebaben  »ie  Accilc,  mtlctx  a part  bie  ©tàete 
ex  paflo  3be»  Surettauebt.  geben. 

Ad  9.  QBegcn  «Bliroia  bat  it  |i#a  etne  anCeee 
Seibanttni#  I unb  itnb  ti  al|»  I iaaé  toegtn  tet 
Sabbeteinfcbtii  3agt  ©etecbliafeit  prxteuditet 
reitcl  jnxta  S.  juin  ttitten  it.  in  bein  AiTccura- 
tiou-Revers  de  Anno  161.  per  litis  penden- 
tiam  in  foro  competcoti  unttrfuiÿeti  uub  alica 
rctncdiitt  ineiten  Ibnncn. 

Ad  10.  ®aUen  3»te  Suttblauebiigbeit  b» 
allen  unb  neuen  Rcftanten  unatrUnat  un»  abne 
Uiiletftbcib  emtrtiben  laflenl  tact  NS  be»m  iant- 
R'afien  Cie  Billigltii  obierviretlalfe  ta#  nieuunb 
Sber  llîrmtain  anaefirenatt  un»  ruiniret  initie. 

Ad  11.  Ratione  ber  Snicfctùgr  aueb  Fauff.  . 
<piâ#e  I alé  beé  1 lieu  Gravaminis  laflcné  3t)ta 
lyiirlilicbe  Surebiautbt.  be»  bein  Aflecnrationé. 

Revers  de  Auno  1611.  S ■ 3^-  beiaeuteii  I in 
autern  gaOen  / febceb  / N vis  major  ttnfcbnl 
malien  3t)io  Suntlaucbngltii  fieb  emeé  Iclctni  gp 
malligen  Sertauflé  be#  publiquen  Sieiets.unb 
tirer#- Di.cctn;  nucb  lenllcn  anbetu  lienlitbtn  O» 

(ben  ionbeé  aaitrlitb  annebmen  I ta#  tem  ianbe 
tes  jugefûgten  ©ctaeené  balber  Satisfaâion  ge. 
fcbtben  I aucb  beffere  Securitdt  I benen  Sèeicbé- 
©açunaeui  in  ipecie  b»  Execution»  Sitnung 
acmàgl  lticCetfabten  mige 

Ad  II.  Sé  faU  ùbtrall  im  gan#ln  ianbe  bit 
Billigbeit  oblèrvitet  metCen  1 bu#  berner  lut  bein 
anbetu  mit  lîinquaititruna  I Contribution  uub 
Marchcn  befebmeret  I bie  Marchcn  ben  aetabt* 
lien  2Bra  dirigiret  unb  aeleilrt/  auff  meleten  Joli 
|eb«t>  bein  be Wtwtlen  Sert  Mn  benen  ùtrigcn  »ee. 
febaneten  biürgrr  ©eyeraa  giicteben  I melibee  a<" 
liait  aber  / unb  mie  ber  jlbiina  1“  niaeben  I beé- 
faüé  ban  be»  3f|ta  satfllieben  Sureblautbiiabfit 
Sme  ilble  SXiUec  unb  ianbftbafft  uut  3t«i  un- 
tcnbdniafttn  Qbnnncruua  tinteminen. 

Ad  ij.  S9c|irbei  fltb  auff  Muge  Refolution 
ad  11  num. 


Ad  i4.  ©rb«  36taSuteb(aueblipbeit  anàtijfte 
Reiolution  ba#m  1 ta#  aan  bin  ©ebaff.nl  bie 
un  ianbe  bleibrn  / unb  tan  einein  Ont)  |uin  an- 
bern  be»  ZtmMImi  6"  '"'b  nicbl 

|um  Seebauff  geitieben  meebenl  bein  3ell  gefabeet 
merben  faii. 

Ad  iç.  Be»  »em  i».  Grnvamine,  bit  3aat 
lu  betbetener  3'«  beiangenb  I mhxritcn  3bt» 
Surtblaucbeiabcit  Me#  unb  iebigticb  rem  Bucb- 
lia»  publiarttr  Policey  £>t»uuna  de  Anno 
if 71.  tom  1.  Julii,  un»  Heibel  bai  Beibelt)  »eé 
Tcrmini  à quo  Sc  ad  quem  ton  gaffnaeb!  biff 
3acabi  I un»  latine  niebt  nuéaifleUtt  I itbrcb  laf- 
(en  3bb»  Jjaeb  ■ gütfllid'c  Suttbl.  bij  ju  tet» 
antetredreigen  Kelolution  andfciafl  geutebenl 
caf)  baé  ff(bet.®iltprct  1 Md)  am  gtbùktnbrt 
Modération . uulrt  jelebetn  Seiboll)  mcbt  gtmti. 
net  féru  |»UJ  ob  aucb  imac  i.  S.  Süillet-un»  ian». 
febafft  fcicbt»  unlcritslnigilt  Inliauz  aemadiee/ 
3l)i»  £»<b  » gûtfflitbc  Suttblautbngi.il  i#ren 
3àa«n  un»  garffmeiflecn  I aueb  aubetn  Nban  de- 
peudiecnbeii  Beticnicn  per  EdiCU  iojungirta 
walttn  I (Ub  beé  ©ebieffen  unb  3Jatna  |u  aaba* 
Ibeiur  3eit  |u  entbulten  / le  bat  M imae  bie  9)lei. 
uuiia  bemeé  TBeaeé  ex  paex  3rm  gatfllicben 
Sutcblaudetiuteit  I N#  faehantn  ffeen  Bibirnicn 
auff  expreffeu  Be|e»l  mtbi  ctlaubtl  fe»n  foltcb 

f» 


DU  DROIT 

A N NO  îu  ftfcjfflVn  l bcfcbrencfet  tretben  it>iQ/  inbent 
fie  ongribiefen  tocrben  ibollcn  I bctl)cro  peT  Suppli- 
I7o1*  cam  Conceflionem  ju  fuctjen  Orffcn  / tbeUbeé 
o&nc  biefetbe  bcrgftnnct  ifl/  ta  t>cc  A bu  lias, 
mnn  cr  jlcb  ergiebet  / t>\ ne  bem  gefttaffet  unb  bet» 
Çûtct  tterben  tan. 


1 6 £)afj  bon  benen  ftbelicben  unb  anbcm  de 
Jure  frcçen  ©utbern  3oU  gefobert  tbirb. 


17.  2 )ag  berfcbiebttie  Bbelicbe  ©ûtbet  an  bit 
Xcmbttr  gejogenf  unb  ia  oneribus  publicis  bem 
tanbe  (nt)ogeti  tptrben. 

18.  2>a0  in  benen  tfetnfoem  contra  morofos 
urner  ber  £Ritterfc^«fft  unb  ©fdbee  I miche  ifct 
Contingent  |u  ben  Unfoften  btt  Deputirteii  unb 
fonft  niebt  eiUTKfren  / bit  Execution  bertbcgett 
tbirb. 


19  X)oJ  ï>*e  Vifitatores  mit  icib  unb  lt> 
kné,©.fabr  ifct  2lm&e  twgen  ber  un  ©eiten 
©cbmerin  / ftûrftlicben  25auren  benic&tcn  / aucb 
bentnfêlben  bertot&en  tbirb  I cfone  SBenfeijn  ber 
«cambttR  i&ce  Funtfion  )tt  benitbfen  \ (ôlebem 
nacb  bmenfelben  ©ctmfc  gtÇalten  roerbe. 

Jodicialia  Gravamina. 

1.  interne  beç  benen  Çanfceleijen  ben  Appel- 
lationibas  nicljt  alfo  / tbie  bor  Altéré  unb  bergli» 
t$en  1 ml  deferint/  n*b  bie  Appelantes  ad 
praeftarioncm  (olcnnium  admittirn/  Ijingegen 
im  .Çofï*©eticbte  bot  bem  ©eireifj  feine  Procef 
le  etfanbt/  uud)  untet  anbern  bie  Caoiæ  mulda- 
rum  bcc  inappellabel  Malien  tberben. 


a.  QBettn  biefe  ©tblbirtgfeit  ûkrflicgeti/  flnbet 
ftcb  fine  antertbdrtigc  in  ipla  Executione  berer 
im  £of»©ericbte  publicirter  Urrbel/  inbem  polr 
iulunriam  rcltitutionis  in  mtegrum,  trcict>e 
uaefc  ber  £of-'  ©entité  Orbnunq  bie  te&te  ifî  / 
unb  tein  Remedium  iulpcnftvum  miter  admit- 
tiret  / neue  Rcvifiones  bcp  J^>efc  gefwctw  / bit 
Exccntiones  buucgen  gchcmimt  ; unb  lires  im- 
mortales  ober  cfle&u  carentes  genuebet  met* 
Uni  ju  ©ebruct  ber  Aniwn  unb  ber  Jultiz  frtbft. 


).  Gra- 


D E S G E N S.  J3 

fo  biel  beé  (2Bilbpret^  ben  ber  fyffllatt  attbig/  on.  A N N*  O 
tufeboffen  I aufler  fclcbcti  gdllcn  aber  roolirn 
3M  îDurtblanctrigteit  ebbemelbtcn  i$ren  ©e*  1701. 
bienten  exprefle  unb  alleé  Çrnfteé  ben  ©truffe 
biemit  anbef (bien  / 3&"  Edi&a  gebor. 

famlicb  lu  rdpcdiircn  ; ^111  Mnigen  fo  twUen 
3b"  $ûrftücbc  îiurcblaucbt.  mit  benen  ©cainb. 
ten  toie  uucb  ber  SKittcrfcbafft  einerleç  inodum 
rra&andi  baltcn/Dofj  nitbr  mniger  benen  ©eamb» 
ten  orrboren  ftçn  folle  I obne  cxprelTe  ConcelTion 
tu  terbiritc^en  3eiten  tein  2Bilbprdt  ju  fcbicffen 
unb  ;u  f allen. 

Ad  16,  3bro  gôrftlidx  5>urd>lauebt'flf«t  <fb(* 

(enbic  alten  3c0‘9iegifter  nacbfeben  la|fen  / unb 
bon  ben  ©ûtbrrn  / m.lcbc  bon  21  Itéré  3bU*rcn  gc> 
toefen/  femen  3oU  exigiren  loflen/  nacb  3"nNt 
betf  Aflccurationé*  Revers  de  Anno  1611.  §. 

U- 

Ad  17.  ioffené  3bro  ï)nr(bl.  ben  bet  Rcfb- 
lution  ad  Grav  4ti  Mcmbr.  3.  gnàbigfl  bernn* 
ben. 

Ad  18.  3bro  5>ur(bl«»cbtijdeit  toolkn  auff 
untertWnigfîetf  ànbaltcn/  contra  morofos  unter 
ber  SHitterfcbofft  unb  ©tdwc  / mtebe  ibr  Con- 
tingent ju  ben  Untcften  ber  Deputinen  niebt 
entritbten  ( jeboeb  auffeibalb  tanb  îogen  unb  ber- 
gleutKn/  ba  eut  jeber  bon  bet  SHHter(<bafft  iu  q>er* 
fobn  erfebeinen  mng  f unb  teine  Dcputatio  pott 
bot  ) bie  Execution  ergeben  taffro. 

Ad  19.  3bro  2)urcbl.  tbOÜen/  mie  bigbero  ibrrt 
Ottbé  ancb  gefebtbtn  l benen  Vifiratoren  beo  3b* 
ren  23emdbtungcn  gebêrigen  ©ebufi  unb  ©id)tr« 
btit  betfebaffen. 


Rcfolntiones. 

| Ad  1.  3fc"  ^®cb:5ûr(Uit^t  ©urcfclaurfitig 
crHâren  |icb  gndtigft  tabin/  bug  ©ie  benen  Ap- 
pellationibns  bon  bet  <£an(flen  ané  faiib.unb 
^off.  ©ericfcte  / bermfge  beé  AlTccurations  Re- 
vers de  Anno  1611.5  5 to  ihren  reditlicfcfn  iuuff 
gbnnen  la ucb  fcfin  Judici  adqucm  lie  cognition 
fùper  rclevanria  gravaminum  in  pundto  dc- 
volutionis  ûberlaflcn  1 unb  bie  Ada,  præftitis 
prias  folcnnibus  , aué  befagter  ibrer  Jultiz- 
<San|leç  ediren  laflen  / f boeb  in  Calûm  fuccum- 
bentix  bie  îlbnbung  rdervirett  unt  forbcboltcn 
boben  iboUrn.  Ob  aber  l menu  bcé  Appellanten 
Hnfug  ex  Adis  rrioribus  crbeOet  /baé  Juramcn- 
tum  ad  cvirandnm  periculum  perjurii  anéiu. 
fwn  / fotdeé  tbirb  billig  bem  ÇXicbretlfften  <Jr» 
incfTcn/  pro  circumifanriis  caularum.tocil  otteb 
b«J  ©egenrtjeilé  InterelTc  barunter  mirverfirer/ 
bcimgefleOet/  in  Caufis  Fifcalibus  fivc  mulda- 
rnm  aber  laffen  3t?ro  !Durct)lauc^tigfeit  ben  an* 
mafjlicber.  gravirtrn  îbeil  / an  ftutt  ber  Appella- 
tion, baé  benefiemm  Supplicanonis  ju/ trol* 
len  aucfe  auff  beffên  ffie^ren  bie  Transmtflion 
ber  Adten  an  eme  unpattbeoifclîe  Ftculfdt  ju  ©n» 
tioluna  rincé  SKccfctlitben  Refponfi  berftatten. 

Ad  i.  ©leidnoie  3t)ro  ©urtblaucbtigKtt  In- 
rention  nienwljln  getoefen  / bem  ianb  unb  Jjoff* 
©cncljte  in  Adminiltritung  ber  Jultiz  b;«teiucb 
|u  fftm/  alé  tberben  ©ieaucb/  twnn  ttnfftij  bcç 
berfclbett  fld)  jcmanb  Aber  rinctn  unb  antern  ton  er* 
ml)nten  ©eri<$t  get^anen  ©prucb  btfditbcbtefl 
trirb  I bon  SXicjfrter  unb  Aflclforibus  nur  i^ren 
| ©aiett  cura  ratiODibus  decidendi  rrforbern/ 
i unb  nacb  ©efttibung  barauf  bie  Wor^buifft  3hn.n 
referibiren/  jeboeb  fetnerer  Untcrfucbung  unb  Rc- 
• vifion  ber  Aâen  / ba  nftbig  I ber  onjufhUenter 
Vifiration,  nacb  3nnNt  bet  Janb-unb  jÇoff* 
I G 3 ©c* 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


Anno 

*70*»  3.  Gravirtt  bit  Partes , bûjî  indiftiaâè  torte* 

fctt  lit  Appellâotes , twnn  Sentent»  prior 
confirmirtt  I mit  Execution  une  F&alifcÿc* 
0ttaff  becfafy»n  mtll  rafenbrrtuii  tptnn  expen- 
{x  lu  iccunda  lüùanriacorapcnftrrti  Seiitcn- 
tia  alita  hmitira/  unb  nk$t  pure  fber  gar  nidjt 
ad  cxcqucndum  rcraittitft  iritb  I babrteperdc* 
clarationem  Conlritationis  bicftm  Gravamiai 
2Suntc(  pi  gbimm. 

4.  Gravita  ta?  lanb  juin  t'Jci'flcn  / taft  bit 
Setbeftijetbe  promilcuc  beq  naÇiufcaffttt  Pœu 
ûnûtfîftrt  f unt  in  Chitftcijung  ber  Comparition , 
oui  lis  atteutis  Ciicumitautiis  , baronflf  exc- 
qunct  twrb. 


$.  <3rin  batte*  lattbtf  - Gravamen  ilîJ  ba$nac& 
Sefflinttung  imgetitnbtrtet  Appellation  , bide 
Jaftit7.'0ad>cn  bon  ber  Juftitz-ÇaiifctUeç  ( tw>* 
bin  <5i«  de  Jure  oOt  gtbtoig)  an  bte  ©ebéimbtel 
îlmbté  9tent*unb  te^  Çamtner  genommen  nxr* 
ben  / anb  Mju  babon  Itine  Appellation  geflattet 
tterbtn  nùU. 

6.  QBemt  auct)  bie  Cognirio  laper  Gravami- 
nibus  beom  jodice  à qao , fiib  prsetexta  cog- 
oitionis  Taper  admisfione  ad  jnramentam  in 
beneu  ÇanÇtlewn  corgeitommen  ttcrbw  toil  I unb 

7.  3>te  Xkrÿiftiing  bet  (Berieft** Sportalen 

fttxr  bai  tua*  biefet  twgen  iti  ber  ^aff  ©eric&ti#* 
£>  fcnung  unb  Revcrfalen  tcrtrbnct  / unb  bet* 
ffw«$in  twrben/  beq  ben  Ha  - anb  Juftiz- <Jan|e* 
leçeo  fc  toitb  bai  îanb  an<$  burefc  bee* 

bei  befàrt*|rtt  l unb  bie  Procède  feÇtwr  ge. 
tnaefeet. 

8.  ©c  fieu  htm  bit  Articulirre  Libelli . 
Mt$i  per  ReeefTum  Imperii  novülimum  de 
anno  1*54  in  Caméra  aiflstbobtn  I un 
©triait  frÇK 

9.  QBu  Bran  auc$  tir  Proceffus  Appellatio- 
nis  |»  let  fanera  »cfd!twrbi  ftbt  protrahim  twp 
(ira/  twnn  eo«  à pratticisfo bref, recommondir- 
te  benefidum  , bafl  nwn  Ioftramcntum  Ap- 
pcllationis loco  libelli  repetirtnl  une  fimilicer 
ad  Aâa  priera  iùbmittirra  mîgt  I imttadaiit- 
tittt  twrBtn  nnii. 

10.  JÇWlil  trWneriW  «fl  <uKtl  Iwim  Docu- 
menta appcllationis  Wn  8MH.  -Ça.  £n-  SU- 
tbm  (*P  Saot>Î49tn  ntdjt  n*«M  an«jomim« 
twrBtn  1 eu  jœtta  dirpofitionemRecefrus  Itn- 
perii  de  anno  1654.  hinttWe  4.  îffiackn  Ap- 
pellatio  intitnittt  ipctttn  otu^f  iub  poena  dc- 
Icrtionis , wtl(t  tHnn 

1 1 . Conlcnfe  (iifadltt  Iwtttn  feHtn  twottiun  I 
Die  Jore  Crédit  1 itljiitbtflçttil  cnmtameaCre- 
dîtum  fit  allodiale  qnid. 

11.  OBcnn  eu  SRgt$'3iml  tu  Sctfajmt  jn 
producittni  Irak 


«î.  Jtttt  Pofleflôtes  »rt  itfcnt  mmalinttll  ti- 
tulnm  poflèflionis  |n  dociren  I contra  Rcver- 
falcs . tneiltn  an^ffmlicn  notun. 

14.  2>aj  promilcui  feint  Supplicationes  in 
tfcil*  ©iticÇtcnacijtfitnmito  iwtttn  iwiftai  et  (ev 
ttrnii 


©tricktf  = Dceaang part.  I.  Tir.  r.  J.  qtmrtMt  Anno 
Uniitt  ian6;SSi(t(ttrl  &le^q.  eor6t0Jltlitf!. 

Ad  î-  3&n>  Butlti.  tnnetn  tjirbri)  9,-11  Itigft  <7C,‘ 
confidcriicnt  ne  Dit  grfprrtbtnt  Urtfjtil  pro  no- 
va, tetnigfl  in  Eipcnfislimitata , rterpropo- 
rc  confitmata  unjuftttn I tu  amf  leittn  gali  a(< 

Uin  Appellantes  mit  tu  ©ttafft  Mltgf  uaff  ft. 
non  Jall  atar  eamit  nitÿt  ju  bdegea  ftp. 


1 

. Ad  4.  3ljrt  iÇinfHidît  3>u«W«ndittgWt  fitm 
Ætaffi  titfti  relolvital  ettfijui  suit  bittnu  fiue 
ultcriorc  jnffiooe  f»  n»î|i  ait  M«  (îanfiti.!;  ait 
ÎOiA-  wnb  i)rif  ClViufi,  m trnen  Citationibas 
lut  Blûntlntcn  BnljkcircumfpcdtejuKrfabKni 
un»  in  etntn  Jaftirz -Sattni  alittni  twinnen  Die 
, Cbmininatioues  pa-næ  de  Jure  finit  ftotn/ 
fi(J  tltWbtnl  («ifltn  a«n  nktti  ju  gtlnaucf.-n  unie 
eann  ittat  ïlfiimt'firt  «b«  Apparence  Cfiféirn. 
Mttaltte  SlutoW  fût  Die  ipailljtixn  anjufitni. 

Ad  f . Œoflrii  kit  Cadrai  tctldn  contcutio- 
! f*  Jurisdiâtonis  flnt  / uni  uwriun  eu  tp«< 
tftnra  mtgra  itéra  privât- InterdTe  mil  (inan ter 
|U  llMitra  tattni  «ràttt  laftiti  ÇançtlIrn  qdaf. 
ftu  / unb  lafetn  eilitt»  Wrftiboi  ftp  etm  ®. ttirnD 
bin  iifn  otxt  (Jamtntt  CnIlcgio  antânjiçj  ftpn  / 
ean  eannen  eopm  nttmitfm  rccret n. 

Ad  4.  31*  fit*"  eûra  fùb  Itno  gravamine 
ttgtiffm. 


Ad  7.  Ctin»  3t«  8**Sf.  Sutctl.  3tn«  Ote* 
gtntigl  tint  utnt  tiill 0!  Taxe  - OrWinng  |n  nntl  ia 
ton  gfitmnm  fane-  une  ®<ncti  1 ait  in  bit 
Juftiz  SanprBee  irait  inntrlalp  3°trtl>  ■ ftift  M- 
ftrtigtn  ju  lalfrai  une  eut  bertn  Publication  9b. 
unb  f mit  itHU  unengctiffiictin  Moniiis  baril- 
I btt  lu  btrncbinctL 

: a“  8^/  Mutttt  Délit»  3t»  jfKp. 

SûtfU.  Suntl.  laîvis  atriculis  probatoriali- 
j bus  ht  etui  fane- une  ÇefF-®m(ttt  nntfeitt» 
Sttettmmg  mod«n  laffra  / Bit  (lcp  mit  etm  lt|- 
| tttn  SXeuta,  Jfpf(t«6t  de  anno  Ufq.  etigleufie. 


Ad  10.  ©it  Documenta  Appcllationis  9» 
t*«ti  n«t*  a“ff  ht  fane . Tagt  i barjn  b»  gûrftC 
SRdttt  reftridtim  commnririî  ; 311  JJcfi  a(*t 
feiltn  Dttftlben  btp  jjtjitnunen  Infinuacion , Ht 
Siilijftit  nuit  angtncimmn  maten. 

1 . ‘ 


Ad  ti.  Confcnfe  inâffm  Kflig  gtfutttt  twt- 
btnl  une  H*  (état  fetn-Wtititni  une  Pur  ici»- 
tntiKi  31»  ûfrigin  mit  infra  inter  aiUit.  grav. 
ClafT  6.  ad  rj.  Grav. 

Ad  ia.  3t>*  S»I|U.  ©untl.  fafati  an  ©ns 
ftfn  OUlfe  ®iftl;(  crjtljtn  (offni  ! letqra  B« 
®|1IÇ  • 3«id  unt  btrtn  Produdmng  nierai  al» 
tt>a<5  ben  Sütdlttn  gémis  / ju  eetcttiitni  unb  in 
Ipecie,  baS  ©it  tey  Cuctuag  nrarr  3Rntt-3tt> 
tri  bin  eetfiigetraten  ftpmi  in  Confidcratioa 
nttmrn  fefltn. 

Ad  1 j.  3h*  Sûif*1-  ©urtti.  (atftn  et  elgfdt 
tet  btm  ©u^IJitliiÿra  3nnpali  J.  19.  cet  Afic- 
curations  Revers  de  Anno  t6it. 
f Ad  14.  ©IC  btp  «allen  malbetiaittn  ®eri(t«n 
jrûriattlKt  / une  bttMt  bit  Advocacos  ju  tintre- 

eeeU 


A N NO  *ml  **§  O**  tûKin  Advocato  umcrfcfcrie' 
ben  fera. 

1701.  y 
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treibcn  / bag  ©ic  tic  bffterl  eingefcbobcne  anjûg*  AnNO 
lic&e  ©cbrifftcn  jurûtf  la^fcn  / unb  alfo  mic  nomi-  . 
ne  redko  jugefcÎMcti  pfledet  / Ma*  perlbnalu  ' * 

tradtim/untcrbeffenfoUcn  Dit  extra judicialSup- 
pliquen/  rceiin  ter  Principalis  ©ic  cigenbdntig 
unterfebreibet/  unb  biefêlbige  gtb&uget  magen  fcnfl 
cmgcricbtet  ffnb/  angenewmen  wcibtn. 


Gravamina  ex  Procefltbns 

1.  î>ag  bern  tfiigfcfjug  unb  Km  Çingcfefftnm 
in  2femrern  poteftas  convenicndi  aetbotben  I 
unb  ©ie  m fais  mit  bartenMandatiçbtfcbwret/ 
aucfr  beren  Supplicationes  unb  ©ebreiben  ber- 
Wcrffen.  « 


x.  î>ag  auff  lanb'ïagen  fcbriffriiebe  -Çanb* 
fungen  nieftt  bbllig  jugclafftn  I unb  fc&nfftlic&  nic^t 
atiemabl  / menn  es  nbtb»d  I geantmorut  ivertcn 
wafltn. 


3.  S)ag  bit  Gravamina  > fo  altioris  indagi- 
nis  etma  ‘ûebaltcn  rnetben  uibcbtcn  / ua#  QJîaagge- 
bunq  ter  ReTcrfalea  bec  einen  niebft  gefegeen  ©c- 
ritfcte  atinecb  nic$t  abgctban  / uoeb  ba^u  relolvi- 


Additamenta  Gravaminum. 

Clair  1. 

1.  ©cnn  beçbtncitîanb'unb  Réparation -STo* 
gen  Scrcniflimi  ben  btnen  SXcicbS  unb  Çc&pg* 
Çonclufis  Peine  bcUfWnbige  Jfbfcbtiffu  fenbemf 
tbtnn  teSfal*  ©tcurtn  erforbert  tterben  t nur  bloge 
Extrade  / uut  fblcfic  mette  cintnabl  boll|UnÈig  <r* 
tbfitm.  Non  obftautc  , bpg  tic  9tciebS«  2fb* 
febiete  trcllcn  / bagten  îanb  = ©tànbcu  eigenrticbe 
unb  bcUffàutigc  îlbfctjrtfft  mutila  mette  11  fotl  l 
tbic  (le  ffeuten  loûcn. 

i.  ©cnn  Scrcniflimi  difficultireu  / tic  Sanb* 
SUtbc  unb  îanb*  ÇDÎarfetaüc  judcfrayrra/  non 
obftaute  . bag  té  anbcrS  (jergebraett  / unb  Die 
jÇtnfctdfft  bcrfprocbeti  l t»  beç  bcui  Jpcrfemnuu 
tu  iulfcn  / unb  fetctc  ©tbientc  unt  Miniftr»  tic 
Unb  lage  auff  cigtnc  Jïaff.n  ju  bcjicbsn  nicic 
fetutbid  fei;u. 

3.  ©cnn  91.  unb  l.  ben  f anb  * ebtr  Dcputa- 
rion-îagen  cinlgc  an  bit  ^urfll.  £ofc  deputiret/ 
ticfclbc  tafclbfï  mcÿt  allcuiabl  gcbbcct  / ncd)  SSricfc 
unb  Supplicationes  aiigenonuiicn  wetten  malien. 

” ‘f.S-JJnîX  4*  fi* 


Rdôlucioucs. 

Ad  r.  ©egtn  ber  Convcaten  la(ïirn#3bro 

DucctL  gndbigf}  gcfcMen/.bag  tn  ïugfebug  \>tt* 

mbge  ter  tieffn  ettbeiUcr  Surfil.  Confirmation 
ber  bein  Saut  jtaffen  ju  Üloflocf  l uni  bis  tagin 
gtbk»ge©clb  = ©acbcn  ju  expediren/  lufammen 
reinmen  mbge  / uub  iwollen  an  lîatt  ter  fcurtb 
îobt/  ober  fou|l  abgcbcobcn  SPeifobnen  anbers  wn 

unb  t ju  bcntnncnbc  / auff  geb&igetf  Un* 
fucbfn/  gndtigff  confirmircn.  ©enu  aucb  auff 
£aab  îagen  uu>a*  betfaUen  faite/  bag  large n 9i. 
unb  i.  an  cimn  ober  bctibc  J^bfc  OI»g  ibern  SRuicl 
Dcputatos  ju  febutsu  bar  rbcbig  befunben  mûr* 
b</  laollcn  3brc  î)urtbl  biefclbe  gnâcigff  adtnit- 
tiren  uub  îbtcnl  unb  04/  auff  ffi  aiibtingen  nact 
©eftnbcn  crtlabreu/  faite  té  aber  cinc  ©acte  fc ycïl 
batuber  me^tmabnge  Sufammfntànffte  ber  Dcpu- 
tirten  ccfcrbat  taurben  / bat  9C  unb  i.  falcfcr  Dé- 
puration galber  jifarberfl  untertbâuigffs  Tfujtigc/ 
mittclff  Exprimirung  Ut  Materic  unb  S5e mu* 
nung  ber  «psrfansu  jwtbuu;  unb  grndtigffe  Confir- 
mation barûbcr  ju  fueben  /.  uub  laffen  3bra  Duretl. 
ratione  Du  ct»a  barfalieoben  ProceïT  ©acçen  té 
6tç  bcui  Âoçf.  Relcripto  bcui  17.  Kcbr.  1681. 
aucb  ûbrtgciut  bey  bec  Difpofition  §.  3 ber 
ten  ^açfcrl.  ©al)G  Capitulation  beiaenbcn. 

Ad  r.  3&»  3)urd)l.  tserbea  bugfaU  beu  fér» 
gcflcn  uub  ttcbtigffen  ©:g  obier  virent  aUulnacbf 
I bec  SX.  unb  i.  ©ct/riffteo  auff  ianbt  'îdden  unb 
anbem  Dixten  / fo  tnett/  unb  |o  aft  es  tic  9îetg* 
lacabigfcit  crgcifctyct  l aiuiebmcn  laffén  J unb  bac- 
ûber  ffcf)  bmmictcrum  icÇufftlici'  «lldbren. 

Ad.  j.  ©iffen  ffcb  3b » Surfil  Surcfi  tes 
3nnbaltS  ber  Reverlalen  vvabl  ju  aiimeru/  unb 
luenn  bûufftig  einige  Gravamina  catffcbcn  fdteaf 
benen  fbnftcn  uicfH  abgebclffen  lactbcn  Untei  mal. 
Un  3bta  3Durc$l.  bacuntec  nacb  ©effntung  aet* 
fagccu  laffsu. 


r 


Rcfolutioncs. 
ClaiT.  1. 


Ad  t,  ©fffen  3bro  Î>uc4)l.  bcç  Indicirung 
SXeid'S  * unb  £i<iQg  ©teueen  1 tas  irnige  in  aege 
n«bmtn/  taag  bkgfalls  bie  9îcictS  TibilbieDc  un 
9Xunb*  fbbceiif  uub  lie  J^ûlffenai; meut  uut  cigcnt* 
lieb  exprimiren  laffcu. 


Ad  x.  ©allen  3&ro  Suretl.  bie  Defravrung 
bec  ianb  = 9latbc  unb  îanb  9Xarfcb<lUc  auffianb. 
unb  Dcputations  îagc  / mie  bigb«a  gcfcbcbcn  / 
ûbernebmen/  unb  ta  ciu  SRûetffanb  aan  Danger 3cit 
flct  ftnbct  / benfilben  entriebicn  laffcn  / té  ivdrc 
tann  / bag  maa  ficb  tiefeS  ff>uuct$  galbée  antertf 
Decgicicbcn  tante. 

Ad.  3-  CN  malien  aueb  Durcfjl.  niett 
minterf  menn  ban  lanb*  unb  Dcputation-'îagen 
an  tiefelbige  einige  Dcpucirtc  abgcfiticfet  wetben/ 
felbige/  une  biglera  gefebegea/  gnâtigff  bbren/  iljre 
©rieffe  unb  Supplicationes < tvcnn  ticfclbc  grjie* 
mciib  iingcntbict/  annebmen/  unb  butûber grange 
Rcfoludones  ertbnlcn  lafftn. 

: Ad  4. 


5 6 CORPS  DIPL 

A N NO  4 Ob  jtrar  in  t<n  fantetf«Rcvcrlal<n  au* 
trûeflicfc  terfcfcen  / bail  tvrnn  tie  gnAtigfce  J£tn*  1. 

I/°I-  fcfcafftauffianb-îdaen  felbff  nicfct  erfcfcemcn  ffrt-  I 
tel  fie  alotcnn  tic  3fcrigrn  mit  qebfifcrenber  fn 
ftrudion  Hat>in  fcl’icfcti  tint)  abfcrtigen  trcUrn  / ta 
aber  irkfctigt  ©acfccu  rcrVlmcn  / ta  tcrofelben  (Pc*  | 
gennwrt  ctferbtrt  trOtt*  / ©ic  ffcb  fo  taun  berge* 
fiait  bcjjtigtn  trcltcn/  mit  t*  Nro  iant  unt  icuten 
crfpricfiud)  ift.  ©icfe*  ju  wiettt  ift  ton 
ftW  andtigtîeu  -$er:fcfcatTt  in  fo  ntlrn  3afcrc«  1 
te  mer  v»  ten  iantîàgeu  gefommen  / trie  tocl' 
tero  ItM.  3orfaljrcn  gctfcan  / fccfontcrn  <i  (Int  Me 
abgcfd'irtcc  iXâtfce  fclctcr  gcflalc  grbuutcn/  ta  fi  fie 
taé  gecingftc  mit  iX.  unt  i.  nicfct  awJmacfctti 
troUen  / befoutern  ton  allen  referiten  tntïff  en  f trot* 
ûber  tenu  3*»*  unt  pollen  terlofcrcn  gofccn. 

j.  QBenn  tie  Relolutiones  nicfct  efce 

tint  bttor  ter  Modus  coatribucadi  cxrradjrct  / 
m^tilct  trerten  trcUeii.  ’ 

a.  Scfcfctrcmtao  iant  fcfcr/  ta§  jubeniant* 
Stagen  cinigt  £iit  fctrl  fo  fcart  unt  ungctrbbnlicfc 
cUululinc  2iuo|c(>reibcu  auégelaflcn  I barina  tic 
©tànbc  nicfct  alicm  ter  ifcren  <$ pttn  unt  q>flicfc* 
tcn/  tamit  (le  ter  £<ufcfcatft  tmrantri  fontern 
and)  fab  prxjudicio  . unt  uber  tem  bep  nafcrn* 
fcaffter  ©itaffe  befcfcruben  trerten  f unt  angehal» 
tm  iretben  trcllen  / 3fct  2lttffenbltiben  per  Sap 
plicain’ju  entfcfcmbigcn/  aucfc  non  iant'îagtnf 
ofcne  Spécial  Cttaubuig  / fut)  u>cg  ju  bege* 
tcn/  ta  toefc  tin  jeter  / tem  té  miiglicfc  iflJ  ont 
feint  ©elfgc«fceit  jugiebet  / gernt  ben  Sant  îagen 
trfdKinet  / euwé  jctrn  (Pelegenfcctt  aber  nicfct  ju* 
gitbit/  Sapplicas  ju  nerfertigen/  unt  t«n  ©cfcluf 
abjuiptuicn. 

Clafs.  i. 

i QBtnn  bit  lant ; 9\âtfcc  adNegotia  publica 
iniant  ©acfcen/  taiu  faut  ettnaé  beptragen 
foll  / oter  irobci;  1 4 fftoff  intereflim  ift  I fclcfcer 
geffalt  nicfct  gejegen  trerten  / trie  ti  tie  tante* 
Rovetlàlcn  erfotem.  3unfcab*  $.  J7-  de  anno 
itftt.  ibid.  S-  item  anoo  1571.  Aflecurat. 
art.  Imo- 

z.  <3Bfim  in  25cflcflung  ttr  îant  * SMtfrt  tem 
J^crtoinnun  nie^t  gcfblgtt  tnirt  / intem  aué  tcn 
jenigeu  / irclcbc  taé  iant  vorfetydgt  / mefjrmatjlen 
beiner  ton  ber  gnatigflen  j^mfe^afft  geinl()lttJ 
a u et)  ton  Scrcnifliaiis  temlante  beinSubjedum 
ifur  QBabl  torgefdrfagcn  trorten  / non  obftantc , 
ta^  etf  alfo  ^erloumun*  I itic  im  fante  noto- 
riam,  aué  ben  Protocol  1 is  ftufrbia  / unt  ta  nb- 
t(jig/  mit  ^djreiben  ju  belUreftn. 

V QBrnn  tic  iant^SXàtbt  nicfct  in  Q3egen> 
mare  ihrer  Collegcn  beeptiget  I unt  in  ter  For- 
mula Juramenti  oter  antern  Scrpjîicfctungen  ton 
tem  Jjpatouuncn  abgegangeu  toirt. 


M A T I Q_ü  E 

Ad  4.  QBirt  (etiglicfc  beç  tem  3nfcalt  Art.  13. 
RevemÇ  de  Anuo  1611,  gelajftu. 


Clafs.  j. 

Ad  1 . QBcnn  tie  JpfrçogtMmcr  gHecflenburg 
bcp  ïXcicfc#  unt  Çritofc  2lnlaqcr.  nxber  turd)  îSc« 
metbung  ftâufclicfccr  13<rf'£fconung  I noefc  turtfc  mo- 
dération ter  Marriculae  fublcviret  \vertcn;non 
obftantc . DJ&  Mefeé  tout  mcfcr ; ai*  anterc  / tarefc 
b it  ilu  a tertotbenf  antern  tiefe  Sublevation 
nuetcrîiibrct  unt  fclcfccé  in  ten  Oteiefc*  >*2lbf'(fcitten 
wrortner. 

x.  2>a§  grêlfete  Suiunien  tiefem  fanbe  âuf 
SXeiefcô mit  liràtfc* ^agen  îugetfceilet  wertenj 
alo  ce  obne  «vcitern  Ruin  ertragcu  fan. 

©opter  ton  tcrStomb  i-anégcfïcUetcr  mo- 
dus coutribueadi  gu  fceto  ©efcaten  obne  i'ftctfc 
geàntert  morten.  4.  2i3cnn 


Ad  f.  QBcgen  ter  Extradirurig  ter  $ûrft(.  Re- 
folurioncn  auff  ianb  - îigtn  laffen  t4  30^ 
îûrfll.  ©urtfcl.  bet  tem  Jpctfotnmen  beioenten. 

Ad  6.  QJîit  Çinricfctung  ter  2luéfcfcrciben  jum 
îant-îagc/  unt  teren  Claafnlcn  irollcu  3bro 
©arcfcl.  naefc  ter  ©aefcen  unt  3eitcn  UmflAnten 
terfafcrcn. 


Clafs  z. 

Ad  1.  3btt  5ûr(H.  ©urtfcl.  laffen  ti  teéfal* 
atfertmgd  beç  ten  Rcvariilen  beirenten 


Ad  z.  311  Çrtrcfctung  ter  iantr9Wlfce  6efca(* 
ten  flcfc  3bro  ©utcfcl.  tie  frepe  J$ant  / auS  ter 
9litterfcfcafft  taju  junelpmcn/  irelefce  fie  trcllen. 


Ad  3.  3fcro  ^ûrfU  ©utcfcl.  ^aben  tie  forma- 
lam  Juramenti  ter  tant  SRdtlje  fo  g«la|fcn/  trie 
©ie  ticfdbc  gefunten  / unt  ffnten  tiefelbe  fonffen 
nicfct  / tafj  ben  S9centigung  ter  iant-Üvâefce  tie 
ûbtige  jugcgtn  fepn  uiuffcn. 

Clafi.  3. 

Ad-  1.  3^®  ©utefcl.  troüen  ffcfc  nngclcgen 
fepn  laffen  / trie  ©ic  fcfcon  ofcne  tiefe  Çrinne* 
rung  aué  gnâtigfler  Propcnflon  gegeii  ©ero 
faut  unt  tare  ti  rorgefcabt/  gteicfc  antern  <Xriefco* 
©cdnttn  auefc  cinr  moderationem  Macriculai 
ju  crfcaltceu 


Ad  z.  ©afcin  aaefc  ta^  zte  Gravamcn  jo  re- 
feriren  unt  auljufUUtn. 

Ad  3.  QBit  ad  Grav.  16.  huius  Claftîs,  unt 
trenn  fccp  tem  ton  ÏK.unt  i.produaircnten  modo 
Con- 


Anno 

1701. 


DU  DROIT 

Anno 

1701. 


4.  <2Bctm  untcr  bctn  Sftamm  ber  SXti<$S  unb 
Çràpfi  ©miten  auff  bcncn  lanb  ïagefl  nutjr 
«cin  îanbe  gefrbm  voixll  alS  bal  wa&te  Quan- 
tum etfobett. 

j.  SBcnn  ter  ben  Rcftanten  tfaftcn  gtttfîl. 
©#frtfft  gclegtt  1 tribrr  bas  Jpetroiuuicu  unb 
Rcverlalcn  de  aono  1611.  S • io- 


6.  ÇBenn  bie  frétée  Difpofition  gu  beS  lantaS 
SïotfciburlTt  ûtar  bit  Contributions  ûtarma|fe  ©. 
<£.  fRitt.c  * umb  lanbf#afft  miter  bit  Rcverlalcs 
unb  fatant te  ÇKccfcte  mil  entjogen  iMfbcnfba  to# 
biefclta  ton  je$er  unt>  no#  aniefio  in  Poficllione 
vei  quafi  tagriffen  («ça. 


7.  S)ag  toegen  ber  fftiialeiii . ©tcuer  «in  meta 1 
rets  aïs  bie  <£infa#e  Sanb?2*#be  tràgct/  prx 
tendiret  wirb  I non  obftantc  , bug  es  tvic* 
ber  bas  J^erremmcn  l unb  bie  Revcrlilen  an* 
Iduffc. 

8.  S)ag  tac  gûrftlic&en  Ttcmbtcr  Specificatio- 
nés  ju  rester  3<it  bem  Jtaftcn  nict;t  cingclicfert  ) 
aetben. 

9 2Benu  bas  ÇûrfHi#e  Contributions-Con- 

tingent immédiate  ad  caflam  m#t  gclicferc 
tbirb.  1 

10  QBenn  lit  gu  biefte  Matcrie  Colle&arum 
gtbôrigc  «on  bcm  ©ngtrn  2fnSf#iig  tin  Fcbrua- 
rio  Anno  168).  ber  gnibigftcn  J&enf#afft  juge* 
fertigte  Monita  nic^t  in  ©nabeit  attendiret  / ncct? 
auf  bic  Çiletien  / ber  JCapfetl.  Commiflion  ûber. 
geben  l rcfle&irct  trorten  I «»it  ber  8uSf#u(j  iub 
A.  & B.  tafaget. 


11.  ÇBcnn  bic  bem  Uagcn»  2luSf#ug  jtiftcften. 
be  Dilpofition  unb  Dirc&ion  ùtar  «ir  Vibra- 
tion unb  Execution  bcc  Contribucntcn  / unb 
Ratione  ber  Exccutortn  ge^nbert  J unb  tvaS  bcS* 
faits  tanin  2luSf#ug  gef#ctan  frite  / au  bic  Sûrflli* 
#cn  J^Jfe  gejegen  n>etben.  Non  obftantc  beS 
©cbiranfcfcen  Janb.-îagS  Conduli  de  Anno 
1668.  ber  formula:  Juramenti  Exccutorum, 
coranique  inftruâionis. 

11.  £)ag  bie  Executiones  juweilen  ohne  SRo# 
foflbar  gcinacfect  toetben/ju  aagcnf#ctnli#er  Ruin 
ber  Contribuent». 

ir.  ©cnn  auf  biefe  îanbtS  = Rcftanten  ange* 
Ibiefen  rwrben  / frl#c  |u  tajablcn  I lie  auS  ben 
3fcftli#cil  iKent  Çainmcrn  ibre  Scgatymig  ba* 
ben  frdeni  non  obftantc  ber  Difpolition  in  ben 
Rcverlalcn  de  Anno  1611.  §■  i<s.  unb  MS  Jpcr* 
fomuieuS. 

Tom.  VIII.  Part.  I. 


DES  G E fl  S.  57 

| Contribucndi  3ta«  8MU.  SDarctL  ett«as  défi-  ANNO 
deriren/  italien  fie  frl#cS  ©-  Ç.  unb  È.  cigffnrnt  170, 
u*cl#c  bann  bie  dcfc&as  » entern  unb  jn  tatfern  ' 

! bat  / bauiit  allés  auff  tcw  Uub-îage  awgtina#ft 
tvmea  mat. 

Ad  4.  3^re  gàrftl  $>urctL  begehren  fin  meta 
rers  mdit  \a  frODcrn  l alS  fo  Çocfi  fl<t>  bie  'ftteicts* 
unb  (Sriçg:  ©tcuren  cigemiid)  tatragen/unb  laffen 
es  nu  fttaigen  brçberRclolution  adGrav.Imum 
Clals-  Imx. 

Ad  f.  laffenS  3ljr«  5ÛtfU.  2>urtfc(.  taç  ben 
Rcverlalen  de  anno  ie>it.  g-  18  unterber  Di- 
ftindion  teS  feepfriUigefl  «mb  bcS  9Ici(bS  -unb 
üreçg  * ^afriaS  l (ciiws  Jnbal ttl  bementan  l unb 
twlknf  U'cnti  ©ic  upcgfn  ber  WcicbS- unb  Çtsipg* 

©teuren  «MJig  tafnebiget  1 bas  ©efilog  fûr  bem 
cmen  jCaftcn  it>cgnctanri*  laffen 

Ad  6.  gctan  3ta«  AMU.  ©ureff.  ans 
guAbigften  QBtUeu  ju  l bug  ratione  prxtcriri  bie 
ettra  tafinUidie  ûtarmafff  bm  9UUtS  unb  (Stânfi* 

©teueca  unb  l.  uni  ftlbige  <u  bcS  ianbes  unb 
gciminrii  anjuireuten  1 jebod)  aaff  geW^t* 
licfic  iScrecbnungf  «etHeita. 

1 Ratione  futuri  atar  frfl  es  mit  gebetebter  ûtar* 
mage  alfo  geljûltcn  maben/  bag  bacon  nur  bie  ne- 
, ccftana  jur  Styelbung  ber  gemeinen  jfafren*3)r* 
bientci»  / unb  tu  ©intietiwig  b«t  Unfpilcn  fr  fen* 
lien  taçm  Jtaftcn  tcriaUen  tu  hcgmni  / iras  atat 
! aiS  tan  11  no#  ôtaig/  ba»on  ift  ber  gmîbigftcn  Jgim* 
f#afft  ihre  rata  , irlpceftti  tes  auS  ben  Reinrern 
1 taogetaacbten  Qaanti  Coniriburionis  viusjutel* 

I gen  l «bet  aflcS  in  tan  ttaften  bet  nâ#|'tfrlgenbeu 
Contribution  ju  JJûlfte  ;u  iu(fin 

Ad  7.  S>icfin  Pundt  bas  Qaanrum  ber 
lein  ©tcucc  tatretfenb  ! woUm  3ta«  <fto|Ufc|t 
2)urctl.  big  ;u  nd#ftfûiiiftigm  lanl  üagt  auSge* 
frellet  frçn  lajfeu. 

Ad  8.  î)ie  SDcdficationesauS  ben  *Icmtafrn 
foUcn  ju  rc$tcr  3eit  trfrlgtn. 

Ad  9-  ad  Gravamen  «tara  ia  Poll- 
ticis. 

Ad  10.  QBcgea  ber  gûrfM.Ttmf'tS  îlnttrtbancn 
Contribution  rrinuernfl#  fÇhrc  ^ftrfttict>e  î)ur#l; 
bes  ju  ©cfcuMu  auf  bamaMigem  i anb  * îage  «er* 
tbiUigten  modi  cxconendi . ob  0ie  jtrat  aune# 
nidjt  rclolviret/  bag  tarfelbe  taftànbig  taciben  fe*BI 
gar  n>ot)t  ;Qi3ic  abtr  3bro  gûrOI.  5>ur#(.  bie  ©en* 
brtngung  ber  Contribation  bureb  tuliluglicbe 
Execution  gerne  facilirim  frÿe«/alS  rnrtan  ©ie 
auff  bit  baljm  abjielcnbeMonita  ebenber  refledi- 
ren  I unb  btr»  gndtigftc  Rclolurion  batûtar  for* 
bttfambfl  ctttail». 

Ad  if.  QBftbcn  3bro  ^ûrftlidif  î>urtf»l.  Mc 
Vjfitatorcn  unb  Exccuroren  an  £ infcfycfung  ber 
Rclationcn  tap  ben  Xagm/  Iccundum  forma- 
! lam  Juramenti  unb  nadi  tar  evcntualircr  ap- 
probirten  Inftrueftion  temcS  tuegcnS  ^intani/ 
fonbern  ©ie  bielmeta  bofrin  giulbigfr  rcroittirenf 
unb  ju  Inftruâion-mdgigrr  Scnualtuug  iÿrtS 
| 2lmbts  amveifen. 

Ad  ii.  CSkllen  3^r«  5ûtftli#c  2)ur#lau#* 
tigbeu  aile  bcm  gemetnen  taftrn  fdulbli#e  Execn- 
rioncs  abftcUcn  laffen  / unb  Inemit  gànçli#  betbo* 
tta'ii  Ijaben. 

Ad  13.  Sûtftlicgt  ©uT#lau(ttigreir  wer» 
ben  auf  bic  Contributions?  Rcftanten  tteiter/ 
als  ©ie  tafugt/  feine  A/Iïgnation  crttailen  / unb 
lauffet  biefrt  Puneft  mit  Maein  in  Grav.  6tum 
bicfet  Clals-  Itofclbft  mesure  Relolution  barûtar 
ju  (îiibcn* 

Ad  14. 


14.  Qbmn 


H 


58.  CORPS  DIPI 

A K NO  '+  ®eiin  bkContribtitlonesde  Anno  1678 
& 79-  cbiie  wrber  gebaltrne  lant  »$age  au#gc- 
i/o**  fcgrlt&;fl  une  riMflTicbtn  / non  cjbftante  i tatf 
c#  in  Rcvcrfalibus  anter*  wrt>rbnet  / item  tafj 
e#  in  ton  ianb'S£ag#=  ©cblufji  de  Anno  1677. 
«nter*  wrfprocben 

is.  QBotn  tie  gnJtigfle  43etifü?afft  ben  Mo- 
dum  Contribuendi  m Annis  08.79.  uni)  80. 
au  cl)  81  uni  8?.  gegen  SX.  uni  l.  Inteurion  fc$« 
uni  auéfetrobet  / ont  toi  tien  SR  uni  l.  tu  lr$t 
ûbergebcnm  Modum  Contribuendi  obne  llrfadje 
benrotffen/non  obltantc,  tafi  ter  Modus  Con- 
tribuendi ad  Regalia  mcfctf  fontern  beu  Con 
tribuenten  ju  f.Çcn  gebSr.t. 

i5.  ^Bom  in  ton  Contribution#»  Edidt  de 
Anno  1681.  n.  5.  afîerirct  toerben  trifl  I ob  udre 
tec  Modus  Capirationis  ter  tnebc  al#  30.  S^b* 
ten  continuirrt  i adplacicirct  tint  (tin  fûglicber 
Modus  tcnpibnngcti. 

17.  î)J6  «n  ©ûimnlung  ter  Contribution 
niebt  ali.  ut  tu  porcin  getacbce  hadtenus  fireitiqe/ 
tem  jÇdtier  aber  rerbcttenc  Exemptiones . fon* 
tern  auct  ttoeb  anterc  Meinrre  gegen  tir  publiant 
Edi&a  fclbfl  lautfenbe  Exemptiones  e.  g.  beç 
tenen  <l>cfl  Sarbieterni  .$cf  ©eticbt*  ^pvlKc- 
terni  uni  tcrglcicbcn i auth  anbeeee  Tint  itutc  va- 
otbnct  I 9<btaudjct  / être  toeb  tacite  jugtlaffcn 
iwrbea. 

18.  3n  ton  Aflecuratiên#  « Revers  de  13. 
Febr.  Anno  1 611.  itirt  gemtlbet  / bafi  ter  gndtia* 
(leu  -Çerifcbflfff  bornait  oblicgente  ©cbulten  ab* 
jinwl&en/  ton  (5  SRitterunb  lanbfcbafft  ju* 
gefagee  unt  tcrfprcctcn/  ton  fetbanen  ;jûrflli<bcn 
©cbulten  3ebenmabl  bunt  rt  tatifmt  ©ulttn 
fambt  ten  Sinfen  atnimefcmea  | unt  alfo  ter 
gndtigflen  fccrrcbafft  ©ebulten  ab|utragm  te. 
Jlnt  bâben  tiefem  }u  folge  toc  bocbgebacbte 
gadbigfh  lante# r Jjenfebafft  in  ton  ÇtbSBet* 
tragr  de  3.  Martii  Anno  1611.  trrgUcben  1 ta§ 
lutrin  emer  unter  ibnen  in  ttxibrenber  Contribu- 
tion mit  lot.*  abgtben  foire)  fo  foire  nic^to  te* 
fto  ttemger  tcffeUxn  reftirente  Quota  jcÿt  bc» 
lutter  Contribution  in  feint  nacbgclaffene 
©dur  ten  tarcantt  iterten  I unt  graviret  baber* 
•ta*  lant  / trenn  tie  gndbigfti  J^enfebafft  tiefe 
ibre  ©etulb  ter  1000000.  ®ulben  mit  ten  3»n* 
(en  turd)  tero  getrcueflc  9t.  unt  l.  niebt  baben 
abtragen  iaffen  / fbntern  ta*  unifie  ton  tiefem 
©cite  ju  fi  et  baac  genommen  ) unt  bennoeb  tiele 

l tm  lante  gefeffene  Credirores  unbejablet  / unt 

terfebiebem  QSûrgen  in  Hngelegenbeit  fteden  lûf* 

fou  - 

19.  SB  if  betannt  ) ta#  tregen  ter  &«£$*•  unt 
Ctdof!  SerfafTung  te*  ndcbfl  atgoticfeenm  Sab- 
re* tie  jÿotft  flfttfMitben  -Odufcr  üïlccflenburg 
annoeb  fine  ûemUcbc  Somma  rcûiren)  unangefr* 
b«n  SR.  unt  l.  ibr  taju  ftfcultigt*  Contingent 
Irjablet  bat/  fo  itirt  barunttt  ta*  lant  unfctultig 
graviret  f unt  tercntbalben  umertbdnigfl  gebeten/ 
turef)  ©ejablung  b<*  Refidui  ta*  lant  ju  libe- 
riten  l unt  in*  rûnfftigc  tergleictcn  ju  tcrbèrtn) 
tag  ju  tem  ©ote  tiejenige  / ttclcbe  tie  SRetcb*- 
unt  Crdbg  - Serfaffnng*  * ©elter  (jaben  folten  / 
immédiate  ad  CafTam»  mitteifl  ter  gndtig* 
fieu  jÇen|<ba|Tt  Aflignation,  terwiefen  itecben 
mbgca. 

Clals.  4. 

Ad  1.  <3Bcgtn  ter  B#r*3a8^tt«  3&w 

Sûoil.  Durtblautbtigteit  ibren  Ediâis  einen  gc* 
lti|T*n  Tcrminum , laut  ter  Reverfalen  de 
Anno  19.  inicrirtn  (affen/  unt  foü  natb 

foi  cher 


OMATIQUE 

Ad  14.  Ob  jmar  3bro  gûrfll.  2)urcbL  bacon  A N NO 
(fine  ©cbult  babtn)  fo  ftnt  ®ic  tod?  tamit  cinig) 
tag  ) toa*  tlc*fall*  gtftbebr»/  SRittecunt  lant*  l70 1. 
febafft  unprxjudidrii^  frçn  mûffe. 


Ad  if.  .fi&nncn  unt  ttoflen  3br®  X>urctl.  gc» 
fcbeboi  laffeu  / tug  SR.  unt  5.  auff  lant  îagen 
ten  Modum  Contribuendi  terfaff  n môge  1 )e> 
toeb  ter  gndtigfien  J^cnrcpafft  tie  ©anâgigung 
unt  Approbation  torbebdltlitb  I unt  blcibct  e* 
iin  Ûbrigcn  ben  ber  Rcfolntion  ad  Grav.  1. 
ClaiT.  3. 

Ad  16.  CBoOru  3bro  X)urcbl.  gefiatten  unt 
{Ugrben  / ta§  cin  anter  billiger  Modus  extra  Ca- 
pitationcm  begriffen  toertr. 


Ad  17.  3ff  fc^"  retbtlitbc  Berottnung  gc» 
macbctl  unt  tterben  3bro  ©urcblautbtigbcit  nie* 
niant  / fo  tem  bcrfomiun  nacb  fur  feine  (perfeba 
fieutbar  ifl  J oter  fieurbare  ©uter  bat  l tarunter 
terfebonen  laffen)  loiemel  jeboct)  ;u  gemrinein  befien 
unt  Confervirung  aller  (Fimoobner  te*  lante*  I 1 

Icben  unt  ©efantbrit  f unt  in  antem  tetgUicben 
Cafibus  necefTitatis  einige  Exemption  geioiifén 
©trfobncn  )u  crtbcifai  / ber  b*b<n  Obrigtrit  mcbt 
terboten  fenn  fan. 

Ad  18.  3bro  gûrfllicbe  Durcblaticbf.  flnb  ter 
gndtigfien  Intention  ibren  bdtcrlicfrn  Credito- 
ren  ton  ton  noeb  beflntlicbem  9lacbflante  ter 
frcviuilligen  lante#  Contribution,  aucb  fonficn 
mit  biUigmafjiger  Satisfàdion  jubegegnen.  ®if» 
fen  unterbrffcn  flcb  niebt  lu  ctinnem)  bag  itjrcntbttt» 
ben  noeb  einige  SSûrgen  im  lante  unttt  ber  lafl 
fiechn  folten. 


Ad  19  SBirb  ficb  tiitbi  fat**  I M SXittir» 
unt  lantfebafft  bit  SXeieb*=unt  Çtàçfj  ®tcuren 
ton  ndcbfien  Sabren  ab  Anno  1681.  b«  ^>bUig 
bej«b,rt  twben.  ®enn  aber  fblebe*  mut)  gefebeben 
fêçn  ) ttoUen  3b*t  2)wr|i*  ®,f  ^ f««ern  &n» 
fprucb  liberircn  unt  be^eçen  / unt  mbflcn  tiefe 
SReebmmgcn  tufft  ©acfccn  ten  2 u*feblag  gtbtu  I 
beten  Tluffnabü  3b»  Jûtfilicbc  2)ut(bl. 
famfi  teranlafjhi  ItoUcn. 


Clafs.  4. 

1.  QBenn  bfc  ^otr  3agbtcn  nacb 
Dertrdgen  unt  J^crfominen  niebt  f fontern  auf 
ungettiffe  3c'ffn  )u  ©tbaten  ter  lantbegûtcr» 
ten  angefitUct  toerben  / unt  fo  lange  te#  ©utb# 
^cno 
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D U DROIT 

A N NO  J6it>*’3«8M  fcurtb  bitfW  IWilttl  btriotStn  relit/ 
fo  («3e  ti  bm  3igtm  gtffllt. 


j.  î)j8  in  N#  34f)tli(btit  Sütfw.  ©cbretrin. 
fdtn  3a9tt  = au«f(tKibra  bit  -Z)irf(t  3agbt  indi- 
ftindic  btntn  lanbbtaattrtfn  e.rtctbtn  reirb/  unb 
alfo  autb  an  ttnm  Ottttn  / reoftlbd  bit  gndçijfit 
-Çbrtfctafft  Ceint  B*>3«SMt*  <?«»• 


3.  ©a  autb  In  bto  Aniftfirflbtn  exptclTe  je. 
frjtt/  ba§  36w  ©urebl.  bttmîjt  eti  ;5«|1  > SKccttca 
jltbbtt  3agto©rK4tigftit  aucfc  m btr  otibotbi. 
ntn  3ti!  ûb«aü  3»  gtbrautbtn  Mttt/  retlcbci  abet 
reitbtt  bai  .Çtifomuitn  / unb  exprefle  Dilpofi- 
tion  bit  Revcrialcn. 


4.  ©aj  ib  SJtta , unb  91«5fûfltn  butif  Parti - 
culier-Cohcemones  cincm  metu  Stinbrit  in  btr 
3agtt  fût  anbiru  gtgônnct  totrb tl  ali  tant  bitepo- 
Itttr)  Orbnung  tn  5 fttn < unb  Ster(|.g4l(ed  chut 
btin  betetbntt. 


f.  ©a|)  nuit  an  ttrfcbitbtnen  Ott&tx  bit  Xui- 
Wrtibtn  jut  3tr>3agtt  gtftbicftt  unb  infinuitet 
rettttn  / ba  3bte  ©u«$t  bit  B»t=3ajtt  gat 
niett  battit. 


Clair  3. 

1.  SaSgWH.  ©ulhettfi^tt  Ctllen  tttgtnbti 
Œloflcti  9bibnl(/  unb  gùtfll.  ©cbtottiniftbtt 0tl- 
Itn  re.-gtn  Liberirung  btt  ÏBtejtn/  btntn  Con- 
traâtn  nitfjt  gtfoign/  autb  fond  in  bngltujltntai 
Ctcdic-ÎBtftn  mtHtlùÿ  stjinbett  toitb. 


î.  2Btun  retgtti  btt  SJMngt  unb  btrtn  ©a- 
ligftit  unb  ®mb  ftine  ffilticbbtit  in  beebtn 
J5tr{ojib0mttn  gtbalttn  I unb  batibet  btntn  Com- 
merciis  gtoftr  ©ibabt  jugtfjgtt  it'itb  I non 
obfbnte , ba§  et  gant  anbttf  Atrfcimnmi  unb 
btrglidun. 

j.  SBtnn  ntut  3>Dt  angtftgtt  rentra. 


4.  QBenn  niebt  afltin  bon  ïïbtlltbtn  ffiùtetn  3otl 
jtfobttll  foubttn  autb  tntbir  anbttt  ©ûttt  I ancb 
rltllfrtnt  bamit  btftjet  twtbtn  / unttt  anbttn  ju 
©afaul  ©ttbiimûèltn  I Sfltum  ©infère  / ©cb. 
btatn/  btn  btnen  n ©aftrorel  unb  fonft  anbalitn. 
b«  3abt  üüattfttu,  non  obfhnte  babtjanbtt. 

Tom.  Ville  Part.  I.  toti- 


DES  G E N ^ Î9 

ftlcbtt  bttfloffmtb  3tit  1 btnjtniatn  I loeltbt  bit  An  n o 
3fogl  ©rriibtiatar  «uf  tbttn  ©juta  bobruf  ficb 
bti  3agttti  unb  ©4it|ltni  in  jidtawbon  (wp  ftt- 
5tn. 

Ad  î.  ©mit  3^0  gtedlirtc  ©nribtauctt. 
jniblgd  jrreillign'/  fiibiHbitJJirftb  3aj'1  ""b1 
totntget  autb  bu  3ot  3-19bï  btUngrt  ! btntn 
Reverfalcn  in  Anno  f<n.  in  ailf*  n.itbinm|til 
<S.  ® at  unb  S.  biittnn  feinte  tttgci  tinig  Ptæ- 
judiciam  wdijen  su  laftn  ) uuÿfn  baém  3 W 
gûtfllicbt  ©utibianibtigftit  Edifta,  totlt^t  brm 
allen  Stylo  Jtnnifi  tingttitbtti  tnetbtn  («Ai)  ab 
Ittbinga  inrerpretm!  1 «nb  banni  mit  fotgiitbt 
Sdtuttmijrn  Ubjrddlft  nrtrbtn  I foiobit  gfltalt 
benn  btin  bit  ^iticb  jaje  btt)  btntn  ©uttrnl 
alita  feibijt  HbtrSKettM  ottnxbltt 3eit  bttatbeatbt  I 
feint  ©tbmbttung  obtt  ifinbalt  Âtafft  bttfti  af 
Übtbtn  foli. 

Ad 3.  Sab  1'ttçlicb  bai.gotfi.Sfttbf  bonbtm 
Jure  Tertitoriali  dcpendirtl  ntebti  btfio  twni» 
jet  abet  4ucb  tbjtmtlbttn  19.  J.  anjt|0.geatt 
ReverJai  btn  jtbûbttnbtn  Ulatftturt  ju  jtbtnl 
pàtijd  reflcâiren  I ifbttb  bat  ti  tabtp  tttftu 
Bttfianb/  ta  3bre  gatfllitbe  ©uttblautbtijftit 
gltii  }u  tnbftblttbtn  3tilen/  bai  3agtn  in  ib1 
ten  Htmbttm  bnttb  ib»  3ûgtt  terrttbttn  iafftn 
mûttin  I bag  ®ie  in  feltbtt  wtbtnNitben  3tttl 
®.  5.  9t  unb  f.  gribtt  nitbl  betûbttn  laftn  I 
fit  aueb  btt  Sot.3agbt  anbetgtfalt  niett/  ali 
mit  ei  btt  19  §.  in  ben  Reverfilcn  btfagtt  I 
gthautlH-n  twilen. 

Ad  4-  ©elitn  3b«  giltfiiiebt  ©uttblautbt. 
tuifjtt  lîbrtn  • unb  Slotb  --  gtllltu  / beibalbee  ad 
Relolut.  ad  Grav  13.  Polir  bitmit  be)0gtn  . 

tout  1 nitmnnbf  aufttbalbl  irai  311  ttto  eigenett 
^offtalt  nbtbig  ldi  in  btt  bttbotbentn  3r,t<  tttnai 
|U  jajtn  unb  }U  fcbitftnl  obnt  btiwgtnbt  tltfatf 
ttlaubnt. 

Ad  5.  3bw  ©utcblautbiigfîitwolltnin  Punc- 
ta btt  Sot  ^agbt  nituianb  roitbtt  bai  altt  J>p 
fomam  btftbiwtn / notb  autb  bit  Auifcbteibtn  tôt- 
grn  btt  35« 3agbt  uuf  anbttt  uni  met*  ©Ktt  / 
al i loaftlbd  3b«  Surfil,  ©utcblantbtigittt  bit 
Sot'3agbt  juicmintt/  excendittn, 

Clafi:  f. 

Ad  1.  ©ai  Crédit  - SBtftn  batfn  3bro  S«d- 
lltbe  ©uttblaiitbngftit  nttraaM  gtbtabcrtl  fou- 
etta ti  eitlmtht  btntn  Reverlalen  gttntlfjn  bt> 
fotbtm  gtnatbttn  bai  ti  abtt  bamit  lut  UBOttf. 

Itcbftit  mtbt  gtfommtn  / baron  td  9t.  unb  t ' 
ftlbfi  ftbulbig  ; 3bto  Sntcbiautbtigfm  abtt  ton. 
btn  batauf  btbatbt  fttm  / bag  bennttb  bit  ©otbt 
ibttn  Effeâ , natb  3nnba(t  btt  Rcrcifalea 
trrcitbe.  3"'  übttgtn  mit  ad  Grav.  t8.  ClafT. 

3tiz  unb  toni  bai  Slofiet  9ti6ni(  anbtlangttl  luit 
ad  fpectaliiliœa. 

Ad  1.  3bte3lltdiitbt  ©uttbL  ftbnb  ibttiOttbi 
aOtgeàt  bttttt  jttttftn  / ani  btt  SJtSnj  tin  com- 
muu  QLBetcf  ju  matbtnl  unb  ©ititbbtit  batinii  1» 
baittni  babtç  dt  noib  btbatttn. 


Ad  ?.  ©irb  Slhfllitbtt  ©ûfltemftbtt  Ctütii 
in  fùâo  nttbt  lu  tnotiftn  lit  btn  1 unb  btgtbnu 
3bro  gtofMiàt  ©uttbiautbtigftit  font  ungtWibf 
lit)»  ntut  3od<  |u  mtroducittn. 

Ad  4.  ®it  ti  - mit  btm  3olf  Ju  ©ûftrolo  lt. 
ntanbtl  btftn  tooiitn  (14  3bro  gütill.  ©uttb- 
lautbligftit  ttfubigtn  l unb  loitbtt  bai  ^ttfouv 
mtn  nieroan*  bamit  btftbtotttn  laftn. 

Ad  fi 

H x 
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60  CORPS  DIPI 

AN  NO  tttitMJGtthnimMf  «ntben  Revcriïlen . Sitfi|.  j 
Refolatiorem,  unb  Privilegien  juinitttr. 
l/  Jl  • r.  QCtnn  5.  (S.  giitttr  j un»  ianttfebafft  »i( 

flllittel/  tir  ianbt».  Scie  ultra  ju  bt  (attira/  rail»- 
grai  nbtt  mette  Wrqtnnr:  encrera/  un»  renne' c»  tet 
Hrfacben/  MS  f»tKliic  débita  neett  btjahitt  tner. 
Cent  Domine  tngndtig(len.enetifetM|fi  S.tS.SSit- 
tir  un»  lanBfdiuift  impuritet  rentra  millf  non 
obltame  te»  Participation»  Utrglcict»  ( un» 
te»  tante»  3uftant  t tu  btn  gtoflraCoietribejtio- 
ntn  mctlt  julâlflt  / CK  Scbulttie  jugleut  abim 
fWtrtif 

es.  QBtnn  9t.  un»  S otet  Ctt»  Deputitte  bt)ne 
ïlecfcbeiftin  in  ®<tri(feen  ettr  iiiûnMitb  turtt  tu 
gfefllitte  Miniltros  mit  untnmigitttm  loi 
patatiombus  , al»  et  icne  gegen  gArftluÿin 
Refpcâ,  cttt  ta»gfefllectt  maître  IutcreiTc  (un. 
Ctlteu  / indigné  trnâertt  tntten  / un»  etafaU» 
mit  igm  SïttÇturfft  nittt  tinuiaÿi  gcÿbret  tntrbm 
ttbUrn. 

7-  QBtnn  bit  Cetélfer  b<»  tenter  gùtfilicStn 
Qltitebttrn  |u  reettte  gtit  mette  «lagra/  jmtttee  ju 
Stttattn  ter  Untbtgütmra  aufgeÿalten  uetrttn. 


g.  Bag  bit  Rioilet  » 9lccftmmgtn  ju  Subira, 
«bien  in  i»  lungra  3atrtn  neett  uuffgennmmra  I 
fcnCttn  coee  tentt  3tit  «ut  tteetetn  cttfeÿébtn. 


CUIT  es. 

e QBtnn  bir£eff-©rrictt»- Prxfidenttn  unb 
VicePrecfidcntm  an  tee  Jikftliittn  jçbfe  abge- 
ffbtrt  / buftlbft  grraeimt  3tet  nufgtbalten  / nuit 
IM»I  augér  tante»  nerfetiefet/  un»  taturet  / ni- 
Pet  bit  Jpofi  ©enitt»  Brtuungl  tnettn  Oieat- 
tal-9ttetrt,îagra  |o  motet  1 au  anbttn  ©met» 
lichen  Jjantlumjtn  ubgebalttn  mettra. 

i.  QBceui  tet  £of  ? ©cricte» . Przfêdent  eu- 
flteict)  / al»  gebfimter  9ta(b  ben  gdt|lL  Jp6(tn  bt. 
(ielift  inertl  non  obllaeite,  ta»  foictr»  »<en  .ejet- 
féminin  tu  letetec  / une  tet  ■ OrnctlK  - Oet ■ 
nung  nettit  geendp. 


?.  QBteue  ta»  6*n  btm  lanbtt-JFjmn  gamine 
un»  in  Ocu  Revcrfilm  btfletaigit  lanb’Unt  eÇeof. 
©cricte  mit  wtfptnctracr  ©tfeitung  ttt  Pratfi- 
denttn  I Vice  Praclïdentra  un»  AflcITortnl 
niete  teditig  untcrbalt/n  erirt.  Non  obluntc  , 
tas  batuitt  »a<  fflrtitt»  iee  Serjcttung  gebraeÿt  / 
un»  Petit  gutt  itutt  tabou  altgefctrtcht  ntrten  1 
item,  »aj  fcettuicb  itt»  »et  nteilotternen  ®, redit»' 
©etimttn  QBittircn  un»  QBàoltn  citlc  Xlaqtn  un» 
eSeutîfKte  ïfteerlucitct  entrera  / enehr  untftt  fdidf 
lectt  ctè-ctus  |u  gefebentigm. 

4.  QBtnn  »ie  9tetttr>un»  lantfetafft  Appel- 
lationcsiatimimf  unb  AeQa  requirim/titea;u 
nbthgt  ©ebritfetn  eiidet  ivcileie  aeegtntinmtn  enra 
Cnil  mit  in  punâo  Coenmercii  Salis  ju  ©4. 
flrnen  un»  fond  btm  tSngttee  3ugftbieg  iiettr  mailla 

twtttrfabtra. 

5 QBtnn  polt  interpofttam  appcllationem , 
pendente  lire  bon  tra  attentatis  nette  abgeflan- 
ttni  fentera  in  prxjudicium  AppcUationisCit 
tant  ©tint*  entettr  befctlwcet  Mitral  non  ob- 
liante,  tafee»  btn  9ietttrnl  bit  lant .-©trettt»- 
£>ttnung  une  ten  Revetlàlra  «umitn. 

6.  QBtnn  btç  »«  Jt^ie  .(ÎjmitKt  tie  gtetili. 
Conlenlt  ùbet  tir  Contiaâus  un»  Obligatio- 
nes , «vit  au.»  tee  ÇDlutS  • 3t(trl  enetet  ta»  Jt^tr, 
fnenneen  auffgttaktee  / unt  nittt  aufgeftnigct 

ettr* 


OM  A.TI  <>  U E 
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Ad  ç 3bt»  gotfli.  Bntttl.  fln»  gleietfaO»  »t<  l70l. 
gnütegfltn  <i tbeeten»  I nacb  celTittnttn  antetn  rf* 
t»igen  Collcârae  tra  Stagcn  fccptreUigtr  Contri- 
bution tnitbtt  antidetra  pi  iaffene  bamit  tic  auff 
btm  ianbt  Paffttnt  e Scjulteii  tatau»  bt  jabltl  met- 
btn  tcnntei. 


Ad  (.  Sieft  SSeftttwt.fatning  ttitb  3ûtft. 
lietft  ©ûftreenifdett  Çtlttn  nittt  agnolcitt  / mit 
tann  aud)  3tt*  SJiertN  baran  ttenen  ©efalltn 
ttagra  ; QBtnn  met  binjtaen  ttt  ton  91.  un»  l 
(irt)  autt  m gtbbijttnten  Tcrminis  taltra. 


Ad  7.  ffliug  Ipecilicint  intrten  I wdttt  St-  ’ 
ambttn  fbttti»  getinttn  / un»  approbit.ee  3 fret 
gâtfllicSe  ©uretlauctiigteitl  tnenn  t»  o»eee  ett»t. 
migige  Htfatten  gtfdtetl't/  fol  etc»  nittt  I lafen  e» 
autt  ibtc»  ©ttb»  btnbttpublicititnCttJffti  Ote- 
nung  btintnttn 

Ad  8-  B»  Kuffnnlim  tet  Bebbtrttienfettii 
Rloflet  - Sdtctnung  taltra  3ti»  Sfcfilictt  Butct- 
lauettigicit  tet  nittig  / un»  tpoiitn  »ajg  gttitiac 
Malt  ntrfûgtn. 

ClalTeS. 

Ad  t.  ©efet  3tro  gûtfUiete  SuttWauet'fig. 
(fit  Relolution  »atin/  mie  Citl'tlbe  »it  Procelïe 
in>  ian»  < un»  £»f  ©ttiette  an  ittem  Umg  nittt 
|u  tctintani  ebtn  (o  letnig  »tn  Ptaefidenta  tttr 
tinigt  1er  AITclTortn  Cabrie  abgutaltcn  gcimintt/ 
excepta  necei7ètate.  - 

Ad  i.  iîtinntrn  flet  3MS4efl<  Butttl-itbac 
tente I eaf  fît  »tn  ettigtn  Jjcfl . ©triett»--  Prxli- 
deotra  mit  »tm  Zitultint»  ©t»eemen  91  je»»  be- 
gna»egtt  / tntlctt»  abtt  Nt  Jjenff  - ©nittt»  Btb. 
nung  unabbtScteg  gefeteten  / alinmaijen  3bt» 
Surfil.  Burcti  3t"  auet  mettiiumabfnnbttie^ra 
Sçte  »t»|al»  nittt  btltgtt. 

Ad  f.  Bit  QStftellung  mit  autt  Pet  ©cfnibuug 
btiPrxIidcntral  Vice  l’refidcnten/  unttttan. 
»ttn  bcpttn  AlTelTortnl  tntt  aeiet  bit  übregtn  25f 
terateo/  gethit  ad  Curam  3tertt  güt|tL  Butt»!. 
un»  Inciitn  Set  gnàtigft  tatauff  bttjctl  ften  / autt 
»it  Bttfûgung  ttun  l Mg  Çtlbijt  efte  Btfnlcung 
behmaoK 


Ad  4-  ®in»  3b»  Sûrfll.  BurttL  Ht  gnJbig. 
flen  Intention,  naît  intimirta  Appellation, 
autt  Rcquifetion  me  AeJtnf  »ie  »t»fal<  übttgt. 
tente  ®t»tifftra  au  gtbîtigen  Otetn  ad  Aâa  ntt- 
mtn  ju  Inflra. 

Ad  f.  3Nto  g it|11. Burcti.  mettra »igfal»no<t 
3niel',tlt  ttt  9ltict»  ©asungtn  / jUefftrl.  QgaM- 
Capitulation  autt  gemtintn  SHtcttcie  proccdi- 
ttn. 


Ad  es.  QBoilcn  3t«  gûrflt  Suteti.  tag  tie 
bt»  btt  tttu-(Jammtt  gtfutttt  un»  crtanntt  Con- 
Icnlus,  inet  auct  tu  SBluet|-3c(tcl  bentu  Re- 
quircDtcn  euUgtfolget  I unb  (litige  tainet  nittt 

«uff. 


An  no 
1701. 
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trcrtcn  ttcUcn  / foie  fine  geitbero  aiu  Sûtftl.  ©a*  auffgebaltcn  foerben.  ANNO 

fïcoivrcfren  £ofe  gefcbtben  itf. 

7.  QBcnn  nie  Formalia  in  ten  iebn  = ©eiefen  Ad  7.  SBcUen  3b»  gûrfM.  X>urctL  10  ben  l7ox* 
nacb  ter  altcn  gcnii  niebt  eingmcbtct/  fontern  foi*  lebn  ©ncfeii  tu  alit  geitbbnlicbe  Formalicn  unt 

ter  dBiüen  ter  InterefTentcn  tarin  ctttow  auége*  Claufulen  beçbebolten  laflen. 

laflen  r cttr  ttrânbcrt  vont.  • 

8.  ÇBftm  tie  Conlcns  gu  fueben  indiftiaâc  ! Ad  8.  Rclolviren  ficb  3fcro  gûrftl.  Durcti. 
tenen  Vafallis  unt  ûbtigen  PofTefToribus  ter  leb*  tabin Jtag  ©ie  nur  aUriit  in  ttncngdllen  tic  Con- 
ne  auffgebrungen  foerten  triU.  Non  oblranre , lcuiiis  erfbtcrn  focrttn  unt  irollcn  / ta  fdbige  de 
tag  tiefligc  gjlecflenburgifcbc  Fcbne  aucb  obnc  Con  Jure  Fcudali  & communi,  tu  cl)  3un^(Ut  ter 
(cas  ©ctjultcn  tragen  / irera  : tag  rbciltf  Portes-,  Reverlalcn  ju  etbittfn  uôtçig  ftçn 
fores  Jure  Crediti  tie  Ic^nc  bcfi&en/  worûbcc  in 
Grav  JudiciaL  ix.  ge^antclt/  item  non  arten- 
tà  difnnâionc  inter  dominiura  revocabile 
& irrevocabile  , unt  tag  jenc*  feinen  Coulons 
tetarff. 

9.  ©ffcfcfoeret  tie  SKitterfcbafft  unt  Scgfl terte/ 
tag  ibre  llntertljancn  unt  antere  / fo  tn  ibter©ctb* 
màgighit  toobnen  / foenn  tie  Seamtc  unt  anteref 
fo  jfnfpradbe  an  ©ie  gu  b^en  terimmcti  / irre- 
quifuo  Judice  competente,  tnrunter  ©u  »ob* 
neti  / fûr  ©fritte  gejegen/  unt  tafelbfl  foitccGie 
crfant  fotrt  / ta  toeb  trtn  Tftel  utit  iantbegûttr. 
ten/  foeil  ©ie  btc  Jurisdiûion  baben/  prima  in- 
ftantia  geMbret. 


10.  î)ag  aucb  imbnnablen  ex  injuria  privata 
Fifcalifcte  Procédé  grmacbet  foerten  / ju  incrtf* 
Ucbeui  ©cbatenunt  STIac^c^cU  ter  latcreflco* 
len. 


11.  ©0  brftbwctft  aucb  batf  tant  fefjr  / tag 
tie  Creditores , tteldie  Jure  Crediti  entitettr 
tureb  Adjudication,  oter  tureb  einen  Kauff/  oter 
fooft  tureb  antern  rccbtmàgigen  îitul  lebn*©Û* 
ttr  bfflÇfnf  tic  ©ûter  ju  £fbn  anjunebmen  gcgwun. 
gen  foerten  forüen  / ta  toeb  foUJetf  ten  Ôtce^ten 
unt  J^fltcmmen  gu  foietee/  tou  imgleicbtn. 

ix.  Dagten  meitfen  Contributions  2lbfctei* 
ten  inlcrirct  l tag  tie  Creditores,  ttclcben  tie 
©ûter  adjadicitet  / fcbûlbig  fcijn  feflen/  ûber  tie 
3butnadjudicirtepertincntieuparticu!ierg&r(ll. 
Confcnlc  gu  bitten. 


Ad  9.  (Frtlàbttn  f»cb  3b«  Surcty.  gnJtigfl  / 
tag  ©ie  <F.  (F.  iHittcr  unt  iautfcbaffr  bcp  ter 
3tncn  cura  Fcudo  unt  Abrigen  ©ùteen  tcrliebe* 

I nen  Jurisdtâion  unt  teren  Inltanz  , tmcl?  tic 
©eainte  / oter  antere  becintracbcigen  gu  lagen  / 
mcbt  gemeinet/folcbet  gellalt  JH®  gûtfR  J)urct?l 
cincm  gcttuetcn  teint  jurisdidion  , um  tic  ©ac'be 
: gu  cr(l/  tafetn  (Fr  anterê  fclbft  taben  mcbt  intc- 
refliret  / foittr  tie  unter  feincr  Jurisdidion  be* 
flntlicbc/  gu  tcrbbrcn  unt  gu  entfcbeittnl  pndtigfl 
la|fcn  I ttrber  aber  tie  Cogoition  fftr  tie  Jultiz* 
(Eançclleçf  lant  unt  J^off  = ©ftiette  l unt  Con- 
I fifrorio  ( té  nfbcbten  tann  fimpiiciccr  Confiiro- 
rialia  , oter  folcbc  ©acben  (ton  1 ireldjc  quoad 
l prunam  infrauriam  an^  Confîltorium  , unt 
j jeçtactachte  t?ol>e  ©cnctite  gcbôrcn  ; gu  gicbcn  nicbt 
i tcrilattc n fooUcn  ; (Fo  mftffeu  aber  auct  tie  ton  91. 
unt  Santlcbaffc  ten  q>arrbcpcn  gtbûbrlicben  unt 
fortftfamflen  «Kccbrt  tetbelifen 

Ad  10.  ©ci?  flar«  Btrctfen*/  tag  in  tenen  In- 
| jurien  ©acben  a&io  civilis  & criminalis  e* 
laubi  / folte  nun  ter  Fifcalis  an  ter  leçten  feiri 
îbtil  b<abcn/notb  teint  atrocitts  injuriarum  fi<b 
be (tnt eu  I foiU  tieluubr  tenen  Atlagcrn  obliegen/ 
obne  gutbun  Fifcalis  tie  aôioncm  Injuriarum 
Criminalem  fût  |lcb  felbft  aurfgufûbrcu. 

Ad  il  - 3H°  Durtbl.  foiffm  jwar  ton  feinetu 
3»ang/  ©ie  laflcn  té  uber  Mfafo  bci;  tenen  ©e- 
mciHcn  unt  icÿn  • 9Iccbttn. 


ig.  ©ffebfoettt  tie  <Hitterfcb*fft  abfeintetlid)/ 
tag  tureb  conccdirtc  Accis-J^buna  ter  ©taft 
9Ioflocf/tie  tafelbO  foobnente  wn  ter%BerfcbaffcJ 
mit  unter  tie  Accilc  gegogen  werten. 


Ad  ix.  3bro  SfoW  Durcbl.  tKrflatfrn  gnd* 
tigfl/  unt  (affiin  gnug  fetjn  / tag  wegen  ter  ©ûter  / 
fo  per  Diftributionem  terftbeitcnen  Creditori- 
bus  gugefcblaqcn  / nur  in  gcncrc  ûber  tic  geftbe» 
tjene  Diflribution , mcbt  aber  ton  eincm  jetirc* 
ttn  Crcditore  eut  particulier  Conlèns  feiner 
ratæ  ba^r  nficb  gefuebet  itcrte  I foie  tain  aucb 
3bto  Sûrfll.  2>urdl  bcç  particular  adiudica- 
tiouibus  tic  îîerortnung  in  tero  lcb«  (Famincr 
flcittnfocücn/  tag  tegitcgcn  tafJ  fonft  gefoobnlicbe 
Confens-©tlt  (té  inbÂte  tann  feçn/  tag  terjc* 
iilgef  focltbcr  ta*  Adjudicarum  ctbalten  / foltbftf 
an  antere  wicter  tnàufera  moite  niebt  I fonteni 
nur  t<U  ©cbtcib  ©rit  lafùr  gcnoiiunen  fotrtcti 
folle. 

Ad  1 j.  J^icrûbet  ttollen  3tK0  gûrfll.  D urcM. 
gufortetfl  ©ûrgermeiflci-  uut  9\atb  tir  ©tatt 
SXoflod  terncbUKii  / uut  fclgentrf  in  ter  ©acbt/ 
tras?  biUig  uut  rccbt  ijl/  terortaen. 
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Anno 

1701. 


CORPS  DIPLOMATIQUE 

A.  MONITA  6(0  SErtJtcm 3uef©nffee / de  dato  Xoflotfim  Fcbruatio, 
Anno  :6lj. 

©ty  6ief(in  Œtty»  Aa|len  fdüt  |u  eninnetn  1 


Anno 

170J. 


JS 36  nictt'  (dit  JÇetfommmS/  Me  ÇranffÇin- 1 bra  aHe  etwa  befetsmte  Unbifligfeit/unt  rigueur 
ncbmitfia  QSeçfcnn  tuer  gtt>clM*tigtn  De-  tubüttt  reerte/  f»  ««K  ne*mablcn  ÿiebccorigee 
putirten  IcJ  CEngcrn  ijuOfcbulfEs*  ten  35  ont  i.  Qrrbietcn  reieNrbdri  / nemli*  / taS  Nfintücbm 
au  t(n  fiaflen  unt  ItfTra  £ innrbuier  I befentem  UntflAalcn  na*  fcl*e  Modération  f:*  Il  ut  go 
miter  35.  unt  J.  Mtn  gritNbcutS  untutbdnigfM  bmu*et/  unt  allé»  tu  tlt  TBege  gni*«t  rentra/ 

21nfii*cn  «Nn  gârftl.bcbro  9ri<  ctnfnfij  angereic-  tamit  nitmant  mit  fuge  fl*  bitrumet  ;u  Nf*ree- 
ftn  feyn.  • «n  f/uNn  / tmttlin  au*  allé  Confufiou  jreif*tu 

e.  3>ie  Executorcs  au*  ni*t  na*  btm  Saab-  tout = unt  Çreyfj  £aftra  IcrMttcl  rentra  litige. 
îagS  placico  de  dato  ©*rean  i6tf8.  unt  mit  0.  TBnl  nu*  tir  Execurio  continua  & fine 
fd*eS  na*  ttt  3ut  allbfi  in  95efl«t  gef*ttwi  / intervallo  las  tant  anal  uni  nut  lie  Executo- 
in  pralentia  95.  uni  t.  Deputatorum , fenteni  res  refit  iuimubra  fcbcinttlanecretgtnNnraCon- 
tbdlg  einfotig  Neybiget  / mut  ni(tt  een  95.  unt  tribnenitn  I ued*e  absque  omni  mora  feyn  / 
t ectgtftblagen  twrten  / unt  fier  inftruâiones  reann  ©it  Être  Spccificationcs  unt  ©fit  na(t 
in  cufetcitenra  ipuncKn  diffèrirtn.  Nui  Safltn  bringen/untreibee  itren  2BiUrn  nicbt 

5.  Sic  Rcltanten  nittt  / reie  95.  unt  t bey  . expediret  trcrtni  ténnen  / uni  N((n  thtls  tas 
iSngftem  lant-îage  mit  bcreegfi*tnReraonlcra  ©(Il  aOtjie  deponitm  mùffra  / Mutait  traces 
tionibus  jcbmn  1 aile  / frnbtrn  nut  uen  Anno  reegen  tu  unmbcfiêa  ©it  bcbc&tralcn  conti- 
KS77  b>8  80.  ttieteu  / fd*«  3. fiait  aNc  lie  uairii*en  Execution  , als  au*  3ebtung  f*t 
Sumuia  fo  bw $ mefet  ret-rN  betaus  icmmtn  fin-  ; gravite!  ju  feyn  faft  evidenter  nfetemen  ; ©a 
tien  / fug  inan  tes  tn  Ediâo  getrMtra  antetn  miffm  fierlurtt  5.  î.  Jje*  Sûtjll.  J>«t  jstftl. 
Tcrmius  ui*t  bcrûrffc  / mit  95.  unt  t.  allematl  [ 35urclil  Bur*l.  95.  unt  t.  iînptin  Hmietulfeii 
gu  bo*ll  - nitbiger  Sublcvation  tu  îlrmu*  in-  1 Deputati  untmUnijii  bittrn  / tieftlbe  redira  qe- 
tendiret  uni  tueteffet  i>ac.  . ; rubtn  / Nnen  atmen  ttulen  im  tante  |um  btflm/ 

4.  San  et  twbl  95  unt  t.  Nom  tant  ïage  an  tie  Execotorcs  feltje  JJitcttnunj  «neten  ju- 
ttnen  3ûtfll.  abq.-otCnenn  Jjmen  95iSt(ien  iunl  laffcn  / ta§  ©it  tieienigt  / iwldie  fi®  in  opéra 
gnnmftt  ' tafi  ©it  tem  gtfauumen  Sngttn  Uut-  Iblurionis  atfentalict  «Nui  auff  tu  95t|letfer 
ftbuÇ  tic  Scllmattit  Ntl  liejit  StdtS  ©teuu  au«.  9îcifc  Nfmtrn  / jM  ©ejablung  1 eter  aorbin  itjee 
gntaqcn  t.làcn  / tcnncct  NmftINn  ton  ^dcfilict-  Contribution  ailla  ju  IStttLitunj  greffte  :5cl- 
©ttmxtinirctct  Sitjiminj  gat  feine  Notification  | tungt*  Scflen  I unt  S/rviamuifi  ju  failli  uitcif- 
tm  tiefee  Diaitc  gefetupen  / fenlmt  titfmKgin  lict  deponim  unt  parattaten/  in  tu  jtit  mit 
cm  gang  ungemitnlictitS  ©cÿttiNn  an  tie  Dcpu-  Idnu  Execution  - ©ctûtt  ju  bcleaen  bifnat  fi çni 
tirte  Ne  Humer  abgangcn  I ircefalK  95auitne  95.  fbutnn  'ta  ©«  frinc  anNrc  Outu  ju  befocîea 
unt  t man  beUig  de  ptzjadicio  Ny  betingen  tabrn  fcitcn/mit  3uuet  unb  ÜKabi  uoelub  ittbmcni 
tttblTcn  ©dit  aucb  tac  an  Sfirfit.  ©uflrtinifcbcr  cher  cinc  3cit  ben  14.  Xaga  Nfnlicn  mùlltn  1 autti 
©tilni  infcrirtc  ©eting  bet  Mbinabl  citra  oui  ta  Sic  propter  excedhni  ûbctimtftn  mettra  fcl- 
nem  conleqacntiam  tniNr  oerbeffra  ju  95. unb  tra'3br«  Buttbl.  Bnnbl.  ftbmnc  3hntung 
t 95ad>il)tit  gem.intt  feyn  I ttûrtc  uian  fnlttcs  lugttwtntu  fiaben  fdten. 

glcittfaK  betentfiitt  ju  tubinen  gcmilStget  mu-  ! 7-  21l(  eudj  ratione  b«  ÜJÎUngc  Nm  tante  ein 

Nn.  . ; unbefebreiblittu  ©tbaN  juttdibfu  I unt  Ni)  nnty 

5 . Sag  propter  anpaltiam  termini  lyeter  te-  ; gutm  ïbeilb  tie  3nbgaN  beu  tu  Contribution 
lien  lEnacrn  ilugtcbufi  Depntieteu  f and)  .met  al-  iuui  fûnffccn  Xbril  frôber  fiait  / ali  anteen  un 
un  Rcltantibns,  menigtti  in  fpccie  nabuieutiicb  tante  twfmenben/  ©c  mttMn 3brt  3ÎKt  Ourdjl. 
tic  3<ii  tec  (Srfcbiinmig  tuul  irerten ! nnb  tâtera  ïlutcbl.  untcttbânigfi  eeinttul  |nl(N<  3brfilicb  i“' 

(ici)  tue  Liquidation  btlKglieb  fali  toenige  einfin-  Ntugigen  / unb  ju  ilbmentuna  bera  tanbee  Ruin 
ten  tbiffien  / redites  jrteKt  reann  an  ©eiren  gnt-  . tie  tarie  îï>Mn{e  unb  9Jla«fjWttt  gleitt  anNtn 
tiglict  jOunfcbafft  ante  terininum  Solotionis  Nnactbarten  tanben  tell  gelteii  pi  laffcn  / baintc 
vcl  potins  Exccutionis  95.  uni  t.  cfftttwbligcb  fict  baburtt  bit  Heine  ©teten  tuiicbrtn  I unb  bie 
untltlbànljfiea  Dcfidctium  recgtn  Exequitung  SeyNtalnmg  tei  fanM  mbge  Nfietcn  reuteul 
tec  Relianttn  bà#e  nibgen  fia»  flnten  / anjeço  ! retii  fcnflen  fein  anbu  Expcdicns  aubjufînnral  in 
feine  Oiicttigfcit  ebnt  aile  SSefetrenle  b4#e  baben  / redd)cni  nitbt  bal  Rcmedium  itger  / ois  bie 
unb  taraus  ©lit  btçbaultn  feyn  tbeincn.  QBie  i ^canttljeit  fclbfl  ju  feyn  fafl  ablâugliet  jn  urne- 
lenn  autb  fein  dmei^ei  Irenn  litfc  triaglittc  ûbu-  . fen  fcy. 

tàuffte  ïinnatrôc  nut  tetNy  feyn  refit/  etrea  ffn- 1 b.  SBeil  auct  bey  Liquidation  ber  Rcftanten 
maégibtict  in  14,  ‘îauen  ebu  j.  OBodien  nndt  in  Anno  16-7.  bie  3MB-.  3emter  nicti  redit» 
gntligf)  angtettuctet  Sttreatnng  bn«t  bit  Vifi-  lum  Setfcbnn  ne*  Liquidation  gcbtattt  reu- 
tatorcs  tic  ©«te  fl*  djnfctreet  jur  95ltttigl.it  tenl  tnmii  mon  nnet  tafdbfl  bit  nfllige  Wietrig- 
tt-itb  aufetiehn  fbnnen  / menti  nut  lit  gndtiafic  (eit  ubulten  inbge  i ©0  refit  untnttânigft  gcNien/ 
jjmfctafft  als  ©erc*tigfcit  lieNnte  tantel  Bd.  tiuunicr  ten  Edidfis  uni  ^ertemmen  nattgebra 
lu  lie  fJmtlitte  eingefanNe  Rcftantra  einfectetn  , 1“  loffrn  / unt  lie  Rcfianten  tu  Hernie  r met!  • 

JU  laffcn  gnilttgfl  bdi.-Nn  reeelen.  3u  reeUbet  tann  | difiortes  yùl  Nn  antetn  reuten  ju  laffen!  fcnNrn 
tie  ©innituiu  tec  gbttbâufftcn  7lrb.it  fitb  tntla-  ; piglti*  adjoufiinn 

ten/  unt  reab  ju  3frit  FuniRion  tn  emem  unt  ' 9.  Hll  an*  ttn  nufctieNnin 3atrra  tic  95ect- 

antern  gcttrig  tubey  ge6tatbl  renben  inûflc  1 lefto  ; nmigen  wn  Nn  ©mnebmem  ni*t  auffgincnmtral 
fbglicbet  recrNn  pr.uffirtn  Ibnncn  / reeil  fenfien  unb  reegen  ©ietbli*fcit  bu  (ffitfebntn  / au*  an- 
tie  jbngue  Reiftanttei  / unb  iwltbc  bifi  tabin  ta»  letn  lucidenticn  es  becbnteljtg  feyn  aili  / mit 
3tdgc  reifligNfuncagcnl  fl*  Nfl»  tbînr  Nfetree-  Huffnatm  fol*u  tintufMligen95c*rmiiqiii)u  en- 
tra bgefften  I tng  man  ©it  alltrn  Mtntljintn/  mit  labttn  I fc  reitb  tS  ju  Uùcflgnâttgllu  Beceinbat- 
tie  H lien  tctftbenra  redit  / mricN  Web  billig  ara  rang  giftiUet  / reas  wt  einra  b.guemeu  Terrai - 
erflen  exequiret  reetCen  feitra  ; tamit  gbit  beu  I nurn  un  htetfltbenbcn  5*t  3-*t  ©U  taju  be< 

flimmtn  / 
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A N NO  OininKn  / unb  betti  £ngernr3ludfcfcug  beç  3ciirn  fie  ftantibus , unb  ba  cm  jeber  mit  bec  Contri-  A'NNO 
foicfcen  notificircn  laflen  Mtitv.  bution  fccftfcâfftigtt  tfl  » fentern  auefc  fld?  ant-cr* 

17OÏ»  10.  SBfil  autfc  ber  141e  Februar.  evcntuali  impedimenta  fiiiben  mfcfcten/  taé  3,ft  «n  fokfctin  *7 

ter  naefc  SDîalcfcm  toiebec  einiutouimcn  ton  feu  | Termino  ju  crtucfccn  » Ôo  toirb  glricfcfall  von 
Surfil,  afcgwrbnctra  «Hutben/  SX.  unb  î-  borna Mi  , ftflrftl.  Jjenfctafft  in  Untmfc<lniglm  oerfanget  / 
intimitft  tDOCfcen/  aber  nidjt  jutoiflVn/  ob  rebus  1 flefc  bfgfa»  nacfcritfctlicfc  î»»  cxpc&orireit. 


Lit.  B.  2fud>  ad  Additamcnta  Claffis  30a:,  Grav.  1. 


jNîlmit  bie  Contributions  Vifitatores  bcç 
^ trdfcrrnber  jfttofcrl.  Commifïïon  naefc  bem 
Jptriemmen  unb  ©cfcroanifcfccn  Èanb  = £ûgd  Con 
clulo  de  Anno  1668.  toieberum  beflclfct  I unb 
indruiret  tv.rben  môgen  / ©0  ifî  nbthig 

1.  *2Beilen  einet  bon  ben  ©ftflroiofcfccn  Vifita 
toren  légitimé  , bit  ûbrigen  benbe  aber  toicbcr 
bic  B.rtrag  unb  bai  Jjcrfemmen  bcçiii gûrfll.  jÇo* 
f </  uub  nicfct  inSBftjftçn  SX.  unb  l.  Deputirten 
bccçbigct  / bag  biefelbe  nunmefcro  in  gctrSfcnlicfce 
(pfbcfcr  genommen  toerben. 

x.  QBnl  awfc  ein  ©ûflrotofrfcct  Vifitator  man* 
gelt/  unb  tic  ûbrigen  3.  txé  4tcn  Didriât  nicfct 
fûglicfc  berritrn  fbnncn  / tvenn  fein  ncucr  bcftcllct 
toerben  folle  ' bug  berotoegen  cinct  in  bcc  ©tabt 
SRafcrcn  trofcnfcafft  f genanne  / jubera<5n- 

be  / bag  et  ben  41m  ieÇo  vacantcn  cpiaç  bet  Exc- 
cutoren  betteibe  / unb  begfald  becçbigct  ircrtc  I an* 
fceto  befcfcricbcri  tverten  inbgc. 

î.  QBeil  an  ©cfctocrmifcfcer  ©titra  nur  p.  Exe- 
cutorcs  feim  fofJrn  / icfco  aber  flcfc  fcefinbet/  bug 
bft  gcbacfceer  <2Bûfïhoff  jum  5traExccutorctoiber 
bei  ianb  ' îag#  Conclufùm  de  Anno  1668.  uub 
Ibibet  bad  £crtcmmra  bcfleüet  tvorten/  bag  bero* 
twgen  biefei  toiebec  auffgc|>obcn  / unb  bet  gcbacfcter 
SBûftboff  ber  ©cfcttxrinifcfcra  q>fltcfct  unb  ©tflal* 
lung  juforbetfl  n>irt>er  crlafftn  totrbe. 

4.  ©ag  tenen  Exccutoren  unb  Vifitatoren 
fceurlicfc  ooegclcfw  totrbe/  bit  ju  ©cfcman  Anno 
itfô8.  feflgeilcUcte  iodruétion  unb  formula  Ju- 
ra menti  buuiit  ©«  flcfc  barnaefc  ben  Bcruteibung 
bet  m gcbacfctet  Indru&ioa  exprimirtra  ©rrafe 
ckfctcn  raftffett. 

S QB*U  aber  in  gebacfctet  ©cfctoanfcfccn  In- 
druâion  bit  angebrofccfc  ©etb  ©traffe  nicfct  eben 
exprimitet  / f*  wûcbe  ju  intbrem  SXaefcbruct  tic* 
nen/  bag  biefelbe  determiniret  / unb  auffjcteibec* 
fllticfctn  in  ber  Indruébion  mit  ©clb  SBugt  be* 
legtti  23crbrtcfcen  / ber  23erlufl  bti  Uititentfieili 
bti  btm  $ttbcecfccc  fbnfl  gtbûbrenbtn  Salarii  gc» 
ftçtt  roetbe. 

6.  U ber  bai/  ivai  in  befagter©(fctoanfctien  In- 
Oru«dion  unb  formula  Juramcnti  entfcalten  i(l/ 
fcat  (Itfc  in  praxi  befunben/  bag  nacfcfolgenbci  f et* 
rer  benen  Vifitatoren  unb  Bxecutoren  borjuflel- 
Uni  unb  &U  iujungiren  ubtfcig  ftç. 

T.  Ü)ag  bic  Vifitatores  btntn  Contribuenttn 
bit  Spccificarioncs  nitfct  macfctn  I viclroenigcc 
bit  Coutributioa  bon  bm  Contribuenttn  tin* 
mfcuKtt. 

x.  2>ag  bic  Vifitatores  bit  faut  Ediélibonben 
Contribuenttn  bcnvitchc  ©trafic  nicfci  tnbern  / 
twnigtt  btgivegca  imttnçclcnvpcrfonen/  obtrgant» 
ien  Commancn  unb  2)or|f|'cfcaffcen  tinige  jjanb* 
lung  pffegtn  fcllen. 

3-  2>ug  btc  Vifitatores  niemanb  mit  i|)ten  Vi- 
fitatiénibus  rtbcrfefjcn/  fenbetn  aile  unbicbeCon- 
tribuenten  vifitiren. 

4.  Dag  bit  Vifitatores  fcep  bentn  Exccotio- 
nen  ficfc  nicfctganô/  btot  auff  geibijfc  ÜXagc  foflen 
attauffen  laffen. 

5.  lS3tilu  aber  mtfcr  tfcunlicb  fallcn  foltef  fctt)  ci- 
tien  obet  anbtin  Contribuenttn  / bag  bieExccu* 


tores  fo  lange  beç  fifâ(n  Mciben/  fcigetbîf. 
lig  bcM^let  fcabc  / bag  ©ie  fo  bann  fût  bit  3rit/ 
ba  ©ie  anbtrwdrti  fcintcuen  / lie  Execution^* 
®ebûhr  fortern  foücn. 

6.  33i>rncl)uili(fc  / bag  bic  Vifitatores  lie  jenige 
Contribuenttn  mit  21bfotbcrung  letExccutiontf* 
®eb6l>r  bctfcfccncn  folie»/  bic  tôflnflicfc  ibre  Con- 
tribution {u  bejabltn  auff  ber  SXcifr  bcweiglicfc 
begriffen  ftçn  / obet  i&t  ©elb  untet  2Begeni  fca* 
ben. 

7-  2)ag  lie  Executores , infonberfccit  bicjenfge 
Contribuenttn  I wclcfcc  feint  Spccificationcs  ein* 
gcfcfcictcr  fcaben/  fo  lange  exequiten  f uub  toppcl* 
te  Execution  fotbern  foUen  / big  ©ie  bie  befugre 
Spccificationcs  beçm  j?a|len  cingebractt  unbjuf- 
rificiret  fcaben. 

8.  ©ag  bie  Vifitatores  ifcrc  Vifitationcs  un* 
vcttoainttr  ©aeben  botlfhiden  / unb  borfceto  niefct 
tunb  iwrben  laffen/  an  iwlcfcem  Ort^c  ©ie  ?ifiti* 
ten  toollcn. 

p.  QBeil  bitffaUtf  grMagct  ttirb/  bug  t$ei(< 
5ût(ll.  S.ambten  bie  Vifitatores  jitingen  mol* 
Un/  bag  benen  SScambtrn  borÇicro  angcmelbet  met* 
ben  folle/  trelcfce  3c»t  unb  ©tunbe  bie  Viliration 
beç  beu  îlmbtd  Suurcn  gefcfccfctn  foll  I fblcfcedabec 
tu  gtofftm  Unierfcfcleiff  Tfnlag  gicbet/  bag  bafcero 
bet)  benen  ©eambtcn  bitfetf  gàn^licfc  betfcoten  / unb 
benen  Vifitatoren  in  bieftn  unb  betglei(fcen  bein 
Contributiond^QBefm  fcWllicfctn  ©ingen/  bet 
©eambtcn  cinfeitigcn  ©tfefclen  / nitfct  ju  pariera 
injungirtt  totrbe. 

10.  QBenn  fiifco  jurrûgc  1 bag  bon  eincm  ober 
anbern  Ortfce  bie  Contribution  obcc  Spécifica- 
tion nitfct  erfolgen  l^ntc/  bag  fo  bann  folcfccd  unb 
beflen  ilfctfacfccn  bie  Executores  benen  Dcpatit* 
ten  beçm  jtoftra  ofcubttlAngt  fcfctifftlitfc  anjrigtn 
fcllen  / bamit  in  3tuen/  trad  fcictuntcr  ferner  nî* 
tfcig  fer»  / bcobatlitct  toerben  tonne. 

11.  SBtil  aucfc  gctlagct/  bag  bic  Vifitatores, 
mann  ©ie  in  ben  ftiVtfH,  ©ôtffrrn  tfctc  Vilitatio- 
nes  beericfcien  / an  biffer  ifctcr  Tlmbtd  Scrricfc» 
lung  offtmafcw  gmalttfcàliger  metft  t>crfcmt*ett  l 
unb  fotfcane  ExcefTus  guren  îfceild  ungeflrafft 
bleiben  / a(fo  bag  ©ie  entlicfc  ifcrt^  îtbend  nitfct 
fltfcer  feçn  / bag  bierunter  jurficfcfnbe  flnftalt  ju 
matfcen  / bag  bcrgleicfccn  nicfct  iiitht  ju  bcfotgcn  / 
bic  gûrfllicfce  J^ôfc  unb  ©rambten  bemogen  toerben 
mîgcn / bie  Executores  aber  / toenn  fjbncn  ber* 
glcitfcen  ©emalt  toicbctfAljrcr/  fcfculblg  feçn  foUen/ 
folcfcrt  benen  Deputirten  fcfçm  ^aflen  alfobalb  an* 
jumtlbeii  / bamit  burrfc  biefelbe  bcfc&rige  fcfcarffe 
©traffe  ber  ©erbrccfcfT  betootbrn  toerben  fbnne/ 
pro  ratio uc  delidbi  trdre  toofcl  n^/fcig  / bag  bie 
pœna  exafperiret  mûrbe. 

ii.  QBcil  bcç  benen  JûrlUicfctn  J&fcftn  jutoeilen 
Inhibitiones  enfceilct/  bie  Rcdanten  an  tfceilg 
Ortfccn  nicfcl  cinjutreiben  / be^gleicfcen  f inige  (per* 
fofcncn  Oon  bet  Contribution  einfeitig  eximi- 
rct  toerben  I folcfced  aber  benen  Revcriàlen  , 
©cfcmanfcfcen  £anb  * îag<  - ©cfclug  / auifc  bon 
Jjetfommen  unb  btm  Contribution^  • SZBercf 
felbfi  jntoieber  tAufft  / bag  bafcc(0  &ufed  gAn|lidfc 
abgedcllet  toerben  mbge. 

Gn- 
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Gravamina  Spccialia  Svcrincnfia.  Rciolutioncs 


AM  NO 
I/OI. 


i.  3ft  fcci'  Km  ia  An  no  1677  ta  SXeffort  fl(» 
bnlttnrm  iant  'iagr  ad  Grav.  Ipcc.  jtium  gnâ* 
bigft  btrfproe$cn/  bug/  wcnn  Ne  Candidati  Mi- 
nifteri  i prælcntirct  / unb  ton  Supcrintcndcntcn 
examiniret  tbcrbcit  / fo  bann  mtborjÔgluN  B«t* 
orbnung  tbegen  Ordination  unO  Introduction 
flcfdKben  fol!.  <3Bcu  aber  ffdj  natb  ber  3«it  K* 
funben / tagf  trenn  fcieffé  alite  flcfdjdjcn/  Ne  ncu* 
ctipeblt- unb  ordinirtc  cprebigcr  ûber  biefrtf  allttf 
anno#  Confirmarioncm  Kn  Jjofe  ju  fueben  an* 
$cba(tm  twrNu  twUcn/  fold;c$  aber  Km  J^etfoin* 
men  juaegeni  unb  greffe  Itntoffencaufiret/  fotbirb 
tmtertbamqff  gebeten  l and)  ^cranter  gnâbigftm 
SBanbel  <K.  uni)  1.  ju  gjnncn. 

a.  QBûtjrct  and)  ba$  Gravameu  annocti  i fa 
didto  Anno  fub  No.  4 tbegen  RctaxationKr 
©ûrer  gcfifyrct  vmunl  ob  flleicfcgnâbigfleRcme- 
ditting  wrfprodim. 


3.  Çreugtt  (ldi  fiat  actif  SScfdjtbrrK  / inbem 
Ne  Confenfc  ûber  bie  îebnc  diflicultittt  uxrben 
tretlcni  fnb  prætcxtu  einiqe*  Laudemii , tt?ct- 
ct>c<$  jeto#  Km  J^ctfommcn  lugegen/  aucft  in  ben 
<Xcd)tcn  in  alieuatiooibus  ncccflariis  nicbtftatt 
ftiiKt  / auc&  biffer  inconveniens  nacbfld?  li»bet/ 
ta§  tin  jcgliditr  tic  ber  tic  adjudicirtc  Coûter  Jure 
Crediti  béflgen/  alfbiefelbc  tu  Seb  nnebmen/  unb 
alfo  aUtnbltcb  Die  lebnc  Kit  nicfct  icbtni?fâbigen 
tperben  occupira  werben. 


4-  QPtil  au#  contra  Jnra  & confuettidi - 
nem  provincialcm  Kr  Vtfebug  im  Sanbe  mil  iu- 
rroducircn  ttorben  / mena  ieften  Ècutc  i^re  ict>nc 
cam  confcnlù,  quorum  intereft , btrfauffcn/ 
unb  eutiKKr  auffer  ianbeo  / cher  aucb  itur  nul  a* 
«cm  3ûr(lentl)um  ini  anbere  pe^en- 

5.  2Iucb  iff  fine  greffe  îanbrf  » SefdnwrK  / 
bag  bie  JlbfdxiK  bep  Sorbefd ciKn  Mn  aOtn  (par* 
ttjenen/  bie  ultra  rationcm  au  ber  «S ad»  inte- 
reffirrt/  abfonKrlid)  l unb  in  Fifcalifd5en0ac$en 
Kn  Km  bcfclagtcn  $bf»l  in  duplo  auügclbfct  mer* 
Kn  muffen. 

6.  2Ber* 


Ad  1.  iaffen  ti  5>urcïff.  ben  bet 

in  Anno  1677.  ad  gravante»  tcrtium  bero  ge* 
trturffcn  9i.  unb  i.  crfbtiltcn  gnâbiqften  Rcfolu- 
tion  bemeuKu/  folcl'cr  gcffalt  I bag<  to  tut  juerff 
bad  Mandatum  an  Kn  Superintendentem  obet 
Seniorem  adexamiuandurn , bie  Relation  bon 
3b m ad  Epilcopum  tregen  KOexarainirfrn  Ha- 
bilitât crganqcnl  geftrucfé/  unb  m ciucm  mablbie 
Coufirmatio,  mie  aud)  bet  fBlMI  adordinan- 
dura  & iaftitucndutn  ctfolgeit  l'oll  I unb  berne 
mettre  Confirmation  ju  bftlângcu. 


Ad  1.  J^at  inan  je  jibar  bermefnet  I «4  ben  Ne 
alten  Taxa  ju  laffen I irotoocb  bictSûtet  indiffe- 
I tenter  ju  fleuret»  bôttcu  l bmpeiln  aber  itumiuhra 
ciu  ncuer  Modus  contribucudi  ctfunbcn  J 3*>ro 
^ûrffltd)e  ^urdlaucHigbcit  barûKt  cincnabfoncer* 
iict>cn  Rccc(T  crt^cilcr  1 fo  i|l  Ktfelbe  forKci'autfl 
ad  gcncralem  praxin  ;u  bringen  I gcffaitraui 
3bro  ^tfllictf  Suitttauditigbcit  autb  fold’rt 
Kp  Kr  Ætorifllitfctn  2>ànifd)«n  Prarftation . unb 
jtbur  nâetfl  fûflfftigen  çrJM’aclrô  exequirct  tnf* 
fm  tMOen  Q35eiln  aber  Kr  2(kI  im  0d»t>crin* 
fd)en  Timbre  i ivcgcn  bifibcngct  Collcdlcn/  mit 
0rBfrub  (fribiçen  fimtigl  bicfer  / nue  afferirtt 
ti'irti  cm  unb  incbret»  ntd't/  alSta?pro- 

vifioualc  remedium  autftragcn  ban  / prazlliret 
unb  Kngctragen  / bingegen  ber  îlbci  gellagter  maf. 
(en  betf  Æribieen  ûbrigc  Portion  ûbetnebmen  inûf- 
(en/  fo  ifl  twgen  biefc^  Pnctcriti  . ta  ba*  Fu- 
turum  untrr  ben  tteuen  Modum  Contribucn- 
di  gefcbrct/  lie  girftlidif  Rcfblution  Kbm  ge* 
rittfer  / transmillionem  Adorum  frgcNn  ju 
laffen. 

Ad  2 QîîU  bem  I^tadcmio  trerben  3f>ro 
$Ar|Ui»f  2>nrcMaucfctigbiit  anKr  gtfiait  md>t  / 
alé  naet  Nu  <X«($tcn  berfa^rru  / uub  Vbeilcn  bie 
9littctid?afft  bornc^mlid)  in  Feudis  bie  Laudc- 
mia  in  caliim  ncccflariæ  alicnationisbrbittetf 
unb  Die  Excmpeln  md.it  allem  ex  antiquo, 
fonbern  aud)  Km  ftàrficntÿuin  ffiûfirctb  an^ielvct  / 
unb  tann  3^°  SûrfUidit  ©urdjlauetitigfat  bie 
9îitterfd’afft  tbieber  barf  J^etbommeu  <11  KfcÿlN* 
reu  niclu  gemeintt  / tuluubr  æquabilcm  trac* 
ratura  , une  au  0eiten  «Pûfirctv  1 alO  aud)  in 
Kre  lanKn  berlangm  I fo  tbitb  té  nod)  jur  3e»t 
barauff  b:ru()en  I eb  rin  anKr  J>rbemuicn  ex 
antiquo  tic  ftûrftlidx  SKcgicrung  bartbun  ml* 
g tl  tvorûber  jcbod)  Ne  SXittfrt'diatff/  tt>ie  bidig  / 
• flcbérttf  unb  eiu  Rclponfum  Juris bon etner  Ju 
riffen  Facilitât  einflcholct/  btft  bahn  bâtt  L.audc* 
ntium  in  calu  ncceffariæ  alicnaciouts  lulpcu- 
dirct  fepa  foU. 

Ad  4.  Cb  Ué  Jus  detrahendi  tn  Feudis  etnru 
oKr  feinen  QMaÇ  (wbc  1 Ntbon  bat  ba$  «fie  lie 
^ûrfMicftt  9îfflicriinfl  per  courrarium  ju  Kfeau* 
pten / rin  Rclponliim  Juris,  menn  9\iQrr  unb  i. 
^uforberfi  barûbct  ge^ret  / cin|u^oUn  / big  Cabin 
ber  21  Kl  billig  la  tint  nu  ûbcrfrben. 

Ad  5.  0olJ  Ne  flcboppcUc  Prællation  bon  brin 
Nblagtcn  îfieil  in  caufis  Filcalibus  bcincNregré 
binffipro  bcp  Kr  Juflitz-Cangclep  gcforlert  l m 
brnen  ûbrigrn  0a(ben  Ne  2lblcNibé  Oltbûljr  bo:. 
Jtlâgcrn  I Incervcnienten  unb  *T5rflagtcn  / ion* 
ter  aKe  ntcbt  / exigiret  ibtrbrn  ; 0oltèn  aber  lie 
Incervcnienten  in  mrbrer  unam.noa 

1 diverfatn  caulâm  foviren  / but  niait  bon  alleu 
| brnen  ni$t  mrbr/  tenu  bot  eliteu  2lbtd’fH  Hffoc* 
bem. 

Ad  6. 
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DU  DROIT 

A N NO  6 • ©«rttn  aueb  einigen  ©emcincn  gcgcn  tic 
9*fd>t«  unb  ©ctwbnbcit  «prebiger  angcbmngtn  / 
I7°1'  tic  ©ie  Mctcto  niett  geb&rtt  / nocb  ibrtt  U\)xtl 
i ebtno  uab  SBanbcM  jur  (Snûge  verfutcrt  ftçn. 


7.  QBebco  iregen  ter  btrirûftetcn  KmbM  = 2)frf* 
fer  bie  Prxftationes,  fo  ben  Rudjuil  geiftlicten 
£&ufern  / Paflorttl  unb  £ &jlcrn  gtbifyren  I ben 
ûbrigen  ©ingcpfacrcten  mit  aujfgcWtrbet  trerben  < 
îrclc^ctf  fc^c  brfctwerlict  unb  ju  temediren  gebeun 
tt?irb. 


8.  Da£  einfgt  tfbeliete  ©ûttt  an  bit  ÏÏembtir 

En/  unb  benen  ©on  ta  ïXittetfrfcafft  terne  Sei- 
ng gefcfce^en  / tafi  biefelbe  ©ôter  bem  7Ct»el 
rnBemfocrn  ht  ben  Colleôis  }u  Jftûlffe  foin- 
tneni  ober  au<t  benenfelben  anberreàrWtxéfaU»  Sa- 
tisft&ion  terfetaffet  twrttn  foü. 


Sperialia  de  %*>.  May. 

i.  jÇoftftt  ©dwctinifctc  J&erren  îdnb-SRAttc 
îtrfacte  Ocû  lufrcfcbireren/  bafjuicbrmaljlcn/  wcnn 
3bncn  erroatf  ju  bemeftten  beu»  J$ofe  anbcfoblcn 
irirb/  gang  tarte  unb  ungftrtynlicbc  Commma- 
tioncs  angetàtigcr  iwrïxn  / al*  ba§  / baferne  ©ie 
biefetf  ober  jcnctJ  niett  befetaffen/  ©ie  bafûr  re- 
ipondirenf  item  bn(i  ©ie  ben  ©etabeu  / fo  ba» 
turc!)  cntfleben  mM:tc  f iricber  v»  trflatten  geÿaf* 
feu  fcçn  foUcn/  unb  berglcictcn/  ba  boefc/  mai*  fol» 
dier  geftalt  bon  3tn«n  begetret  nurb/  in  3tcf"» 
Bcrnibqrn  niefct  ml  unb  bon  3(>ncn  Ûf0t$tto  uiaf» 
fen  niebt  præftirct  iverbcn  fan. 

i.  fScfditocrtt  fîct?  95etenb  Sriebridj  bon  S3û(e* 
iben  QBittirc/  bug  ij»  ter  ^a|Jceifctm  Concurs- 
©ac te/  aüe  anbere  attentata  ju  gefebmeigen  I 
ttfgen  cinctf  geringtn  (poftctf  bon  4^0  ©ulben 
ber  ftcotmtifter  ju  ©ctmrrin  flct  tcé  (Suite* 
«V'alTrc  angemaffet  / rctaxation  unb  adjudica- 
tion crtatfcr»  / bd  toct  ©te  unb  itubr  Crédi- 
tons burtfj  ben  neuen  Taxr  mcrdlict)  Ixdirci/ 
unb  m Occnpirung  be*  (3uibé  gebaette  QBi ti- 
tre Mctft  gravirct  / inbem  3br  ale  pofteriori 
Creditrici  ta*  Jus  oflereudi  niett  jugtflan. 

Tn«.  VII/.  Part.  I bert 


D E S G E N S.  61 

Ad  6.  <2Bie  in  foltten  gàfltn  bit  Præfentatio  A N NO 
6ep  bem  Patrono . bem  barunter  nictt  borgegr iffcn 
trerben  foil  / Commi/Tîo  ad  examinandum  , 17 
evcntualis  confirmatio  bet>  bem  Epilcopo , fo 
ertlâtren  fid/  3b™  Sût  (dicte  Dur  ctiauct  ngbtit  gnû* 
tigft  batin  / unb  latfen  té  babcQ  beirenben  / ira» 
br|faU^  in  berna  Rcvcrlalibus  de  anno  i<îxî;  §. 

11.  gefeget/  fclcttr  giflait  / tap  auct  bep  benen  bit 
ba^  Jus  Pacroaatus  mett  baben  / niett  atiem  bc* 
lien  ©emtincn  gtâ*»  bit  SKectt  unb  ^rmotnteit 
feine  eprebiger  foUcn  angtbrungen  ircibcn  1 bit 
©ie  borner  mett  get^ret  / noct  ibrer  itljr  / îe bentf 
unb  3Bdnbcl4  )ur  ©nuge  rcrjlclpcrt  Icnit  / fou* 
bem  aud)  / unb  ba  tinNioffiig  cmet  bon  2ibcl/ 
obec  bie  iHdt(>c  in  ben  ©tàtten  due  ^erfoljn  1 bit 
©t  / ober  ©te/  }u  feincm  ober  itrem  ©edforgec 
gué  crljeHicten  Urfacttn  gerne  gaben  / unb  befor* 
bert  feben  mfcttcn  l nomioiren  / unb  um  untert 
gnAbigr  ScnnUigung  unb  Confirmation  umer* 
thânigO  anljalun  iwrbcn  / ba§  ^to  SûifUittc 
Durctlaucttigteu  ban  in  gebaettea  Rcvcrià- 
lca  gnAbigr  gcttanrn  ©rbieten  iiadjiommtn  «rot- 
Icn. 

Ad  7.  ©cq  biffig  / ba§  bie  borbin  uitter  ben 
©iagepfatracn  geirobnlicte  proporrio  prxftan- 
doruu»  couler  vit  ci  unb  benbebalten  1 trincc  bcc 
©ingrpfamien  Onerc  Tcnii  bctcüiget/  fonbern 
té  bon  benen  tr&ilcn  J^ufen  nact  aiO  bor  genorn* 
mem  unb  biennnen  benen  $ûr(Uict>en  Scrortnun* 
gen  umcrm  4.  O&obr.  A 1641.  unb  x8.  Maji 
1641^.  naetgegangen  / jebod)/  bagbiefetbe/  rnaObic 
J^ebung  unb  Salaria  ber  tpriefier  bettifft  / wcicer 
mett  ivegen  ber  loûjlen  J^ufcn  extendiret  inrtel 
al»  aQein  auff  ba»  ^igtorn  uub  liebenbt  ^ A et  te 
an  ben  Ortbenf  ba  biefelbc  bon  2Kterd  gegeben/  ba 
bann  aile  ûbtige  Prxftationcs  pcrlonalcs  gang* 
lict  cefliren.  j ... 

Ad  8.  QBie  e<  mie  benen  ÇoUeârn  ber  2Tbeli- 
eben  nu  ber  «Jûrtflicten  Cammet  ex  emto  fonflert 
m cfltcr  fflùlti  tùuffug  ju  tiltiiw  Mi!  (mutf<u3l)- 
K SûrOlicte  ïiurchUucfctigriu  (ai  tillig  I tram 
©It  iftrctf  to^tn  OrtM  tun  Sinlufaun;  (inijn 
PcrtiDcntitn  au«  tera  ambu  bti  Collcditti  bal. 
ber  ibt  MrigtS  Jus,  (ag  au<i  ex  æquabili  ratio- 
ue  W»  wtwrfctufft  ibft  ®nt(ttfaiM  niett  tttni. 
gtt  JU  rcfcrvitcn  / t s watt  bann  / tag  inan  fîct 
tinté  anbttn  ectgliittn  Mut  / pbrr  auit  tup  tmn 
btffnHicbtn  inxqiulirât  Satisfitâiou  unbttnJrté 
gtftttbt!  iMlctu  laun  auf  btgnblitttii  Sallutiin. 
quq  tu  wrfct'affra. 

Ad  I.  QBcgtn  tnr  Sanb>9liiltt  iu  puaâo 
feturffer  Mandatoram  iffttté  umnAglittt  Smgt 
auPjuriditcn  movircnbtt  £5t(c{>n>tr&cf  (cnnb  ^Jbrp 
Sllftl-  Sutttl.  gnàtigll  gencint  ( bit  Rclcrip- 
ta  an  bitftlbc  btrgtgalt  in  gnàbigflrn  TerniiuiS. 
abjufafltnf  labtn  lubjcciam  materiam  mtbt  ret- 
nigtt  aujuftbtn. 


Ad  i.  auff  batf  1I1  Gravamen  iras  ttn  f«L 
Scrtnb  Sticbriit  «m  f&üicimi  QBiOirtn  nugm 
Bcé  @u(bts  tpaffit  bttgibtatbt  I explicittn  fkt 
Sûtfllicfcc  Surctlautit.  gntoigfl  tabn  t tag 
©it  uugtfdumte  Siactiitti  ton  btte  Jnftiz  Sant, 
|tltp  ttfttctrn  I unb  ttt  SBittotn  bit  Julliz  nié 
bnfabtta  lafftn  ntlltn. 

Ad  il 


I 
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Anno  *n  twrbtn  n^Octt  / ta  bod»  folc(>ctf  in  Jure 
Communi  fiindfwt  I auct  burefc  einen  in  JûrftL 
1 ' 0 1 • Juftiz-Çançclcp  publicirttn  2lbfc$ieb  3t>*  exprcl- 
ie  jugeroiüigtt. 

3.  23efd»ocret  fltt  gebadjte  QBitttne  bon  S3û* 
iotwn/  bafj  3l>r  batf  auf  Surfil.  Ordre  bcbanbcl* 
ttl  unb  ju  bejaglen  anbefcblne  Quantum  bon 
4oco.  ©ulbcn  Capital  ni<t>t  molle  bc|a^(et  twr* 
ben/  cb  ©ic  si  qleicb  P»n  btabften  benèrbiget  unt 
bawieber  nic^t^  tingetbanbt  tnerten  fbnnc. 


4.  3tf  ûberaué  garte  ©efdjtwtbc  / fo  tic 
Slotoitcn  jum  ©t6et  brutfet  / inbetn  ®ic  tw 
gen  tinte  mflftcn  gclb  • gnard  Siftorff  / im 
©tifft  23û$on>  betegen/  ton  3b«n  ©ûthent  aü* 
(lire  im  fanbe  tic  Contribution  abjuflatten  gt< 
jtbungen  tterben  / unb  betffaU*  (tarte  Exccu- 
tiones  Ûbemagen  tnûflTen  / ta  b etb  tiefclbc  ftc$ 
trtctttn  I jcÇtbcrûbm  ftclbmard  fapren  jn  laffent 
nnt  fftr  tic  prætendirte  Contribution  $in juge» 
ben. 

s ©tfcfnrtm  (liÿ  Me  Sftitterfejafft  ici  ara. 
Ici  ©abebufds  flanÇ  fcÿr  I bag  ©te  jroctr  Bitlfâl- 
tig  gtiutbtt  I t'a  g 3*ram  bai  ©utg  libig/  turf. 
<£ti  bit  3agten  ein  Derff  getwfen  I fi  titetli 
nacb  ©remimûblen  I tgtili  n«t  ©atnfcufcti  ge. 
gbret  I miette  brrqeltgrt  unb  incorporicet  mer- 
bntl  ta  tc$  3(>ih»  betriti  bttitgitbtne  ©rfxft  ab- 
gegangen  I ali  ©teinbed  I 3atmftceff  I unt  In. 
gÜcgcn  I ûbeebem  audj  notorie  ter  atel  tti 
amtti  ©abebu|et  nue  lltin  tràtel  unt  tas  ©utg 
bii  dato  feulera  àmbte  jugeleget. 

es.  ©0  btfinbit  flet  lie  stifterfetaffr  bei  21  tutti 
ffllcefletibutg  auct  fegr  befttweret  I totem  3t«n 
tai  tnt  ©dtabteli  Çrben  juflegento*  Dorff  ®en. 
berff  lit  c|lict<n  3atctn  mwm»  «uiognu  fo  an 
liait  ©tuuientgagca  I Mi  ton  aifni  tin  atelift 
®ut(t  getwfen/  uut  uOettlt  bep  bet  ÇRittrrfcgaAtgr. 
fleuret  / gcMcbten  Çtben  ccdiret  tretfen  Unt 
ob  â'.eitt  Mifalli  per  Supplicam  ht  £efe  Re- 
monftratioo  gHèjegm  / ttnnocb  Mg  dato  (ein* 
Remedirung  tarauf  nfMgtt. 

7 gintte  fut  aucft  tiefei  3agr  de  novo  ti« 
SrfctnjerN  twgen  Um|i*bung  bn  ©cfttlffct  / in. 
b«m  let  JJert  Obrilin  ®*jaef  |u  ©rifd'*nt«ff  ci: 
uni  ©etàtfer  I tn  jego  b*t  bem  JÇcfc  Sleufcten. 
boeff  ira  autte  ©ttinberg  (let  auff$4lt/  |U  eeetter 
3eit  gemittht  1 bet  SeWifcr  auct  bai  ©iitei. 
©cil  4.  3Boc(xn  ht  fl  et  bcbalten  I unt  gnnact 
mteter  tuetief  gefanb  (wt  I untran  Bcttnantl  lag 
gtofll.  ©canne  tgn  nictl  nlafcn  raeltcn  / bure» 
twlctei  bec  ©camhcn  unjiemlid)ci  auffitaltcn 
gtoffe  Confuftoo  entfleget  / unb  bai  lanb  gtoffeu 
©dsaten  icibct. 

8.  Deiglcietcn  bat  Daniel  geietrleb  bon  <pief. 
(en  |u  Dbettlenbotff  ira  aune  Süeiina  einen  ©ttif. 
fee  geraietbet  I ber  fein  eigen  Unteetbanl  unb  ben- 
aids  ton  btngbtfll  Seamten  nitbt  etlaffen  nsetben 
trill. 

9.  ».t  ©tait  ©tetnbng  ©tftbtiitbe  ifl  aucbl 
bag  bit  Xiteben  I Oeconomeytn  unb  Hofpita- 
lien  tin  benen  an  (itb  9ebtaebten  I ju  ©tait  ■ Sflecbt 
liegenbcn  ©ûtern  unb  aeeteen  btn  ©tgog  (leb  mt. 
getn  ab|u(ùbttn. 


ta.  Dtûdet  bai  ianb  fcgr  gaet  l bag  lie 
©tbatfléi  cfjicc  flcfc  tint  jeitljrro  untcrflantcn  I 
«iic^c  allcin  Execution- ©ebuhe  fo  fcwfc  |u 

(Ici* 


- O M A T I d U E 

Ann 

1701 

Ad  3-  îfûrfKicJje  2>ttrc#auc$li9» 

feit  gctacticr  2Bittrocn  Oiefr  gndoigfle  ©dlàrmg/ 
iro  ticfclbc  alibercit  tute  Sûcfllicl?c  Ànrocifung  bon 
3bro  $ûrftli$cn  ©urcbtaucttigtcit  an  txro  iiain* 
mer  croîtra  / bag  ©ir  geimUcr  3(ircr  (Samuwc 
gndbigfl  bcfrtjlrn  tooUcn  I flct)  mit  tn  QBittwtn 
3^rct  Swberuog  tialbct  unb  n>ie  bcç  jegigen  BdN* 
inftglicbd  M»  3l)rtr  ©efriebigung  gclangcn  mbge  / 
ju  ccrglcictcn. 

Ad  4.  $>cc  ^(ototrxn  ®efcfctrctbe  bdangcnb  / 
ifl  biefetbe  wlcbet  «Xcctt  unb  gang  unbillig/  bon 
benen  im  5frffr*ttt)uiii  ©d>»crin  bdcgcnrn  unbe.  # 
«Kglicfrm  ©ûrern  im  ^rrçogcbum  gjîtdlcnburg  jtt 
ftcurtn  / iwlt^rt/  ta  si  ficb  alfo  btflnbct/ 

$ûrftli$c  2>urcbU  gAnbUfV  abgcfcbafft  wi|fco  root* 

Un. 


Ad  QBaé  bon  ber  Wittcrfflafft  bcO 
©abcbufcfc  twgen  Wé  ©ntlK^  i>b»6  angcfWjrct  / 
ftgeifdjet  bic  Æquabilitdt  J wtmbgc  3()rn  Sûrfl* 
licbcn  Durcbluudit.  ad  Gravamina  gcncralia 
aUbcrcit  rrthrilttn  Rdô’ution  , iwiln  brrfdic* 
bentlidje  ©tûcfc  I al?  ©icmbcd  unb  3k,t,t'ilotff 
bem  Sfirftticbcn  2lmNc  jugcfallcn  / ba^  aucj>  ex 
rcciproco  tic  Colle&e  bon  befagtem  ©ut^c 
bi0  ber  Qîittrrfcfcaffi  bimoieberum  jutoactfen  mûf- 
fe/  unb  nddtytyin  b«  Qlittcrfc^afft  un2lmbte  ©a- 
bebuft^  incorporirct  fcçn  foU. 

Ad  6.  S)ic  iKittitfcjjaitt  bd  ÇDUdtcn* 
l>urg  1 in  Ibccic  tau  2)orff  QBcnborff  / benen 
©cbabbtW  (îrben  jufi4nbig/  betreffenbi  bcéfalltf 
tboUen  3M  Sûrfllirbc  ^urctilaucbtigfeitbcrSwfl* 
liebm  (Sautmcr  gmir|fcnca9^frMcrt(hti(cn/  marum 
man  bci  OviBrticbaîff  brfagtc^  X>ctff  QBcnboiffau# 
ber  ïXittcrfcbuftî  Colleâcn  gejogen  / barûbcr  b.im 
ber  jCftcbmaftcr  ju  'DUrflcnburg  SRctc  unb  3(ut* 
tbort  ju  geben  / auf  tvclcÿen  rrgangenen  SaU  bic 
Sûrftlich’  dauimer  batinn  biili((m(i§igeBcrfûgung 
ergeben  la|Ten  foU. 

Ad  7.  & 8.  2Ba*  bon  bem  ObciÜen  ©etiaden 
ju  <Prif(b<nborff  / unb  &antcl  Srirtncb  bon  (plcf 
fen  ju  ©bndenborff  in  UntcrtbânigUtt  borgeftrUrt/ 
beéfaW  laffenff  3bro  SûtfU  5)urctl-  bep  Per  pa- 
blicirtcu  ©cbâfftr  » unb  ©eflnbe  » Orbnung/  a U 
barin  beffnblicbcn  Modulo  allcrbingé  bctwnbfn  / 
ironiacÇ  ma»  W aUent^alben  ju  rcguliwn. 


Ad  9.  QBcgcn  ber  ^ircf>en  - Oeconomeycn 
tmb  Holpitalicn  bon  bet  ©tabt  ©temberg  an 
flct»  gfbcad&tfn  jnm  ©tabt  liegrnben  ©û* 

tetn  unb  îfrdtrn  / até  yttn  Gravaininis,  ba* 
ben  fltf)  3^to  gûrfll.  S)urct)l.  oilb.rcit  babin 
gnàbigfl  relolviret  l bag  folcljc  adjudicirtc  ©ùtcc 
unb  2f edet  iioibtwnbig  cum  oncrc  gemclbrrn  ^ir* 
cben  / Oeconomq'cn  unb  Holpitalicn  jufallen 
mûjTcn. 

Ad  10  ©0  cdlcUrii  fld)  aucb  3tro 
S)urcl>l.  futrf  rote  bec  ©cbiutïncijtct  unb  Sfrct 
btp  benen  Executionea  tornebmenben  ExcefTrrt 

ftaU 
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balber  gnàbigft  bafcin/  bafj  @ic  bie  Execution*  AN  N O 
©cbâljr  aUtruina^  beijm  3ltcu  laffcn  foUcn/  hin  I70I 
<4cccpp«(tr^  au*  cincr  Urtfctil  *u  forte»/  in  benen  / 
Üleuitern/  ttürinncn  frine  ©cl  attfucbtct  befttib* 

Itcl)/  ton  benen  ncctO  bclegenei»  Otrttrnua(0!ilib' 
ten  na$  Scliebe»  j)u  ncfcimn. 


DU  DROIT 

AN'NO  ftrigern/  immer  ttmw»/  fenbcrn  aucft  iwH 
in  ^ctruflrn  ftdllen  geboppdt  <u  forte»  / unb  nocb  ( 
17°1,  tertwjfcn  trclJcn  / Jbafj  Mc  Odrigfcèt  r.icfcc 
QJÎacbt  babcn  frU,  / finen  0Æarffricbtcr  aué  anbecn 
uuD  trembbcn  £>rtcn  in  ber  Sfylhc  ju  ncfcmtn/  fen- 
bcrn ib-ct  gemaefnen  2lu»cbcilung  nacb  benfclben 


offe  attff  vicie  sSifiÜwgcô/  unb  bai»  mitgrofler  Un- 
gelcgintjcii  t}Mcn  inûfTtn. 

Grav.  Nobilîum  Spécial. 

liber  batfjcnigcf  tvn*  6cccied  in  benen  tortin  ber- 
frfncbcntlid)  Abetgebenen  Gravaminibus  aogtfftfy* 
rit  / ifl  ton  ber  gndbigiïen  J^errfetafft  berr  Ü)îcd- 
(enburgtfcfyc  SRittcrfctajft  abfenberlicÇ  graviret  / 
unb  jlpat  • 


7i  b*0  / v?cnn  Cl;nfh4n  JLu$»igcrt  / 

3u  OTetflcnhitg  #iirfllidw  i&tmtyamttigMtf* 
tfiiiUe  gndbigftt  Reiolurion,  auff  tic  ton  <5  (S. 
ÇRutcrfd/ajfc  abfcaberlid/  inovirte  Gravamina  , 


i.  <2Btb«c  bie  ter  2ïïccîlcn6urgifd}cn  SRittcc-  Ad  i.  frinnon  pd)  3&tp  JurfH.  DuttfC, 
frtafit  de  jure  & conlvctudinc  totius  Germa-  gnfoigftf  trie  etf  benn  bero  borige  gndbigfte  Refo- 
niæ  . fo  «nié  ben  Rcvcrfalcn  / ou*  allen  leljcn-  lutioncs  ad  Communia  ton  ftltylcn  i»  Sage  lt 
Ôlcditcn  i unb*  fotift  competircnbc  ©tcur  Jrci).  i gen / bafj  £.  <£.  9iimrfd>a(ft  mit  iljren  fKiüerli- 
fcttr  in  Min  i.  î>ic  gcbacÿte  SXittcrfcftafft  tnbcc  j ct'tn  ©ôtent  fûr  einen  frcijcn  ©tanb/  tfvmftgcbtc 
itpvn  QüJiUcn  Anno  1678.  unb  Ijcrnadj  mit  0reu-  Revcriàlcn  billig  ju  aefeten  / fo  bernât  cè  ben* 
ren  bclcqt  I unb  fotfHtne  Stcuren  *u  bc*aljlcn  mu  nod>  lebiglid)  i>ier  autf/  bafjaueî  brin  torigen  Mo- 
ivirtm  Executioncn  gejtpangen  f 3“  ber  2lbe-  do  Capirationis,  nu  3(wi  felbften  o£nc  bu*  ber* 
lichen  Cehen  IAm c nreb  mcl)ter  Bcrtlnneruiig  an-  fdnglidj/  fin  antw  unbbcffetModas,  U'tldrcr 
1ère  nicbt  mcl>r  l al?  (le  de  Jure  cxcrapci  aurf  mit  'i.  |5.  9iitfcrft$iaffc  jjuReÿenber  ^Çre^eir  ber- 
tenie  in  Comiriis  A®no  1677.  twi  ben  ÇDletf'  gleidicn  iônue  / borbcÿàiilict»  jtboeÿ  SMIt 
lenburgucbcn  ianb  0f<iubrii  gebfibrcnb  ûbergebe-  X>urdÿl.  gnabigften  approbation , crfunbcn  rverbel 
item  Modo  Contribuendi  an  0viten  ber  gmi-  bamit  (5.  Ç.  £Kutcrfcba(ft  fnlcbec  ÿciQ^eit  fit)»® 
bigflen  J^enfebaflt  unb  in  b. te  Btamen  autfgtjlri*  fcpn  tnAgc/  wic  benn  aübereit  bei^iefiger  Diæt  ein 
dieu/  unb  in  grbact>t'iuib*clgenben3al)rcn/  geatn  . antec  Modus  Contribuendi  mit  Ç.  ij.  «Kit* 
ra?  Jjj.tfeimmn  l 'X  i(tj;-2tbfd)cibe  unb  jîàbf.  tcrfcÇflfft  ctfunbeh  / loel /*eui  aber  bit  lanbfriiafft 


Décréta  ten  bet  0teur  bcfren.  t twrbrn  / fo  bann  | 
a.  interne  ?lu(viHeiuj  ber  gei^bigdcn^infdafRmit 
Mentiidien  Scripds  bcmti  ^rfecl.  ïKcidjtl  Jpéff*  , 
9Vuh  niche  anrer?  I a(ü  mit  courribuirenbc  Un-  ; 
tciibunen/  Jbic  ^Wccfl*nbu,gifd'c  9litttrfchafft  ange- 
gcbiii  încrbcn  ttollcni  ba  bvd)  folcfccd  infaâo  gang  1 
itrlgl  unb  b<#  3lte!ü  ©teur  ^terbeit  jutmbtc  ift. 
$>tt  JÇ>ocfc  Relolucion  baranff  tnlrb  etm- 

mafia-Mid)  folgenbec  ©eRalt  untetrh^nigft  gebeten.  | 
2)ag  bie  gjîfrtlenb.  îHttterfdjatft  M ber  tero- 
fclbcn  obangttcqcncr  majfen  compctitenber  0tctic- 
S^cplHU  gnàbigjl  gefdmçet/  unb  hinfû^ro  o^ne  i^rc 
©citilligung  mit  eiuigcn  ©teuren  nidît  belegct. 
3B<im  aucg  ber  Modus  Coutribuendi  ton  91i;- 
ter  unb  i.  univerlal  gcniac^et  trirb  l berfelbenicht 
berânten  i ftnbcrn  larnacg  / nemine  exccpto  , 
tdnfftiviC  qrfteum  I unb  \taif  in  Proccuu  ad 
Adta  gibracbt  / ber  WrdteiitoTgijthen  SXitter(cha(ft 
0teur  îÇret;giit  ju  SflacÿtQen  mcÇt  gebeutet  wtr’ 
ten  fdl. 

x ipat  bie  gnàbigfîe  Jjcnfdiafft  in  bcin  Modo 
Coutribuendi  |el6(l  beto  getceuf|1e  Slitterfcÿafft 
fe(fd)ttrtct/  inbeut  bcrofelben  miber  3^ren '3i?illen 
in  annis  1678.  79.  8ç.  &c.  Der  Modus  Ca- 
pitacionis,  unangefeljen  crbf£J2fbcl^0rcur-5reg* 
bat/  lmb  gemeinan  brfleii  in  bide  2Bcgc  nacbthci- 


brud  ju  geint/  unb  bie  Jura  Magiftratus 
bey  ju  adhibiteu. 


Ad  1.  UBeKcn  bie  ®,an6t 


U!  antre  fi<t  in  tin>> 

9m  34r«i  luper  Modo  Coütribucndi  niett 
cini9  twcïKn  ituneni  th'l»  uian  btn  venait  Ca- 
pitation tKrtljifcn  inù|[cn  / si  ftll  abtr  loi ctïett 
nidît  in  Conicqucncc  9t|ngtn  rottttn.  2tuff tie 
allcgirtc  prxlcripuon  trttb  gac  nidnrcflcdim/ 
ticwciisn  abtt  nunmcljre  ein  Mure  Modus  Con- 
tributionis  et(uuCtnl  [a  ccsfirtt  tu*  Gravameu 
tillig. 

Ad  3. 


lig  ifl , tamref)  imponitttl  unb  in  btm  Ediâo 
de  anno  tuSi.  afTcrittt  IWIbtnrbngMt  Mo- 
dus Capitationis  ùlitt  30  3 lang  in 
itnliurg  continnitrt  I unb  tem  ftglitbttr  Modus 
(in|ufù^ttn  gnrcftnl  Wtltlit»  flit  libre  in  fado 
irtitnnbtrfbcfinftti  tbrnnmitbitAâa  unb  ©leur. 
Kdiâa  nattgrfciicii  I unb  bie  Rcquifîra  præ- 
lanptiouis  bubev  attendittr  lwrbcn  ■ bitinuff 
tntb  bie  Rcioluriou  fblgeiibtt  gefialt  einpltittifu 
bhnmafigtblict  gebreen  : £>ufi  bit  a'înti.jiburgjfdjc 
î'tittrtfcburtt  mit  bem  Modo  Capitationis  (lit. 
fflbtp  aitb  btl'dinuret  I PMlirubr  biefet  Modus  ub- 
gtldwfftil  unb  nmd  btdfulii  in  bprigtn  Kdidlis 
bem  tulriebren  gefejet  |tt)n  nmg  / ju  ?fitttit!*il 
bet  JKiuttfttiai’ft  ©teut  greiititit  mtft  wtflanben 
Ivntcii  l'nU. 

Ten.  VIII.  Part.  I.  3'. gin* 
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3.  5»Ht  fieb  lit  atittttfrtialTi  rarionc  Ht  . Ad  3.  2Btgcn  Itt  Idjtn  uni  fflîann-îlieufle 
îcbtn.- 3)itnflt  btfdmxtUi  inltmt  auff  lit  bifl  f>c-  1 babe  té  litft  bttianlni|j/  taf  Heftlbc  Itntn  Pa&is 
10  in  atolfcc  UnbiUijjlttt  gi|laiiHnt  lebtn-âirl-  1 familiee  anneâicct  ; lititeilii  nun  litfté  tin  5c. 
(en  niect  rcfleâitttf  uni  tu  trnâu  temporis  mcintéOpUfti  uni  utili  c i ne  bcplerfeité  .fùtlll.  Rr- 
labin  lerurfacbte  inaequabililâti  uni  prægrava  lolutiou  bctuhtn  imlll  fo  inctliu  3D»  SHffi- 
tioncs  niebt  redreffittt  3 la  loti)  folcbté  ton  Surcÿl.  nadl  qcictf tcticc  Communication  luit 
SKccbtéltigen  gcftbtben  (cite I unllotbin  auff  tant-  tSbftnm'  Met  bicrubet  luit»  Hrucbintn  laffeit. 
ïlgtn  litiprotben. 


Sic  RESOLUTIO  bierauff  viitl  gt&tttn. 

Dafi  3b»  IDwtt  lit  Reâificirung  Itt  iehn- 
SDicnflc  aUerfocHtfamff  in  litfnn  3al)rc  Mfebaf- 
ftn  iiclleii.  _ 

4..  SScfcfnict»  lit  SKittcrfttiafFt  I laf  tint  jcif- 1 
(tto  twmg  aué  ttm  Tttel  ad  officia  publica  gt- 
jogcnl  uni  Ht  NoblcfTc  litlt  ©tltgcnbcit  ibrelet 
gndtigffen  jjttlfcbafft  ju  Sienft  tragenK  fonltt- 
babre  Segicrle  in  Ht  2l)at  ju  ttiitiftui  gleicb- 
fam  btntmnifn/  ueldjeé  |Cfod)  anltté  in  lotigtn 
3tittn  ||U  Ht  guüligden  .ÇcnfcbJffe  mit  Hro 
tante  ÿluçtn  gtbalim  lutta  Loco  rcfolu- 
tionis  icitl  gtbtltu. 

Saf  3b»  ®«<W-  Ht»  gttttnflt  ÎRtttetftfiafft 
' ad  officia  pablica  , uni  ju  ibtfé  lîûtfllicbcn 
Jjaufté  Uienften  bel)  toefaBenbet  ©tltgtnÿtit 
gndligfi  ju  HfôtHtn  gtntigt  ftun. 

Gravamina  Specialiffima  Sucriocnfia. 

I.  fflcfdllttret  fief  Ht  3tHI  Hé  Huilé  îûbj  I 
laf  Ht  ©tait  < Boigt  ju  (Pardjim  (Uf>  cinttcit- 
ÿtto  angemafftt  I ion  Hntn  turtfigrbtnltn  3Ba(t> 
ren  tintn  ©c^iding  obn  liutcrieteib  ju  erfctHtii; 
SBnl  abtt  (tldjeé  ttilet  laé  Jjtitommtn  / uni  mit 
ntuedieb  jut  Ùnjjtbûtjt  introBndttt/  fotiirbgt- 
Httnlltin  ©taM‘3Boigt  feinté  Hl)  nabrabaffeet 
<)>}u  ju  iuhibittnl  uni  liaé  hoc  nomme  flcÿc- 
tau  (ütiuiitltr  ju  tcftituittn. 

x.  Çé  btfcbtitrct  ffd>  -Çui  éjauptmann  Bifdi- 
tiang  ion  fibrebolo  / lu 8 ftin  ©ebâfet  3bm 
lard)  (tin  Bicb  in  Ht  ©ant  gteffen  S$aitn 
jugtfDgtt  I uni  alé  tt  btnfclbtn  betroffen  / anl 
ibrn  fotbancé  icttiitftn/  la  (jdttt  Htftlbt  ibm  tnit 
imporrunen  Qlîorten  atfo  btgtgnct/  taf  et  and) 
tiitlidi  lalntdt  bcioogtn  iianeiw  ibmttfi<$c©irci- 
ctu  ju  gtbtn  / tooranff  abtt  Ht  ©d)àffee  i(m  fo 
fort  bcpin  jfftrflf.  Filai  in  ©düottin  icetlajet/ 
uni  auff  ftin  Botbtingtn  fo  litl  etbalten/  laf 
ibm  100.  iXcidiétbalttt  Fifcalifd’e  ©trafftdidti- 
ttt  tnotltn/  uni  cl  tr  jtiat  feint  iStgut-Sletb- 
lurfft  nilet  beffeu  falfcbcé  aiigcbcn  tingeiicn. 
Ht  I fo  bdttc  lod)  fotdieé  mdjté  iirfangcn  mol- 
ftn  1 fonHtn  fé  lui»  bel)  leni  Stfftn  gtblitben  / 
ja  man  bdtte  3bin  audi  bimoitltt  niebt  einmabl 
lie  Appellation , ticlitenigcr  lafi  et  foit&eé  mit 
Hui  ©dâffet  per  orditurium  Proccffiim  aué- 
fûl'ten  uibdJtel  letftaltm  tiolleii 
i.  ; <SS  befcbioettt  (lit  Itt 'Major  cpttité- 
ttia'.li  U§  nie  et  lot  j.  3abten  ftin  JJaufige- 
tâtljl  fo  « Hé  Stiegté  iicgtn  uadi  SObeet  fabetn 
Infleuibabt  tioUm  lutdi  0.  SBagenabboltn  laiftn  / 
Itt  3o(lntr  ju  3atreniiîien  Hlfen  ®ugcn  I un- 
angtfeHu  Hé  (paffté  1 fo  fie  ùniet  lté  Majors 
Jpant  uni  ffiittfttaiftdiei;  fief)  gefabt  I angefalten/ 
ion  jeHin  tin  Sûegen  gtforletti  auet  feinen  Sic- 
ntt  I tieil  et  ibiti  laé  gtfolmt  nieft  geben  iicllen  1 
X.  ©tûbltioiu  2Sagtn  genonunen/  unlbifdato 
Hbalttn. 

?•)« 


■ -«*'» 

'■ta* 


Ad  4.  ©eu  mat  lit  Conllitmio  ad  officia 
publica  Juris  Tctrirorialis,  unl|u3bto3utfil. 
Sutcll.  fttntt  dilpofition  juata  lubjcâa  ge(ltl- 
Utl  latum  abtt  3b»  3ûtfl(  ï'uettjl.  gauÇ  mdtt 
gemeintl  Hn  îlHIhielonjucxduditenl  loictann 
fo  Iiobl  lit  Exempta  Majorum  , alé  ib«  tigtnc 
Hp  Hto  gfttftl.  Çanjtln)  ©etitbttn  uni  fonflen 
btjeugtn:  e‘3cldiet  gtfialt  tenu  Æ C Wittetltbafft 
fld  3b»  '-îûrfll.  ïiutd'l.  gndligüet  Inclination 
nacb  btfùillicbcn  Qualitiitcn  in  fScgtbtnHitcn  et- 
fteuen  mbgtn. 


Rclblutioncs. 

Ad.  1.  SBegin  Ht  Slagttn  miii  Klel  atié  Nm 
2fint  £ib {/  taf  litfelH  ton  Hm  ©tatt-Boigc 
ju  tpattbim  angebalttn  I uni  ju  iFtlegung  tinté 
©dliUinÿi  ntuerlidi  conflriogittt  woiHu  I fo 
fofl  laltrn  té  fidl  berittteiit  inafcu  wtMIt  I Ht 
©talt-Boigt  jur  Rcilicotion  Hé  jut  linge* 
bùbc  abgcnonmicncn  angtbalttn  I uni  teinfdben 
fiel)  H|fcn  nié  Mnffli,)  ju  enlbaften  bey  nabm- 
bafftet  ©Itnfe  anbefobltn  twtlenl  unlltt  Effina 
lelfen  I in  ecrmino  3.  îHJotben  J dato  an  ju 
reebnen  I etlolgen. 

Ad  i.  Et  quidern  Mcmbr.  1.  3mtl  3aB  Hm 
ion  SSifdiiKuigrn  neit  jut  3eit  leiut  Satisfac- 
tion gtgtbm  I fo  foll  Hinfelben  aunocfi  (rtp  fie* 
ben  uni  jugtlafftn  frjn/ftiuc  SSefugnij  noefimaMé 
ad  Aâa  anjufùbrenl  ta  taunlunt  loann  ju|ot- 
Htfl.laé  ©ejeutl'ei,  Utûbec  giHvttl  Httinii  ton 
eintt  nuémenigen  Juriflen-Facultdt  gefptoebtn  / 
uni  la  ictfcibo  Hn  foldw  auégtfprocbtncn  Ht. 
tbtil  JU  acquieldren  nitbt  gemeintt  tiàtti  latin 
infabttn  ntrlenl  lut  in  Rclolutione  ad  Gra- 
vamiua  generalia , fonlctlub  tatione  mulâa- 
rnm,  btpnlfidi 


Ad  x.  JÿiKjbtr  foli  Ht  3oBntt  ju  3atmilbitn 
fo  fort  letnoimiienl  lie  ÏBeuttutij  abgefcbaffet  uni 
laé  Kbgtiuiiuitcnt  uni  tonntbaltcnt  ia  termiuo 
Ittn  IBodltn  rclfituitet  ftxtltn. 

• Ad  j. 
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DU  DROIT 

3. )  ça  fottltacn  fid)  (inige  Mil  ter  SRittef 
fcfeafft  1 bag  Ht  Sbllnir  fi<i>  uiitttrtrben  I ton  ben 
Salira  dotai  Jjlmern  1 10  ©te  nacb  («n  ©iâbren 
ju  redaiiffi'ii  fcnbcn  I alitinutit  tins'  / nud)  iroM 
a ua  feu  bcfiin  luhincn  I une  nlfo  tintm  I ber  clef 
3bllc  ju  pafliren  tjütte  I ittmg  ùbtig  bletbcn  irfc- 
ben. 

4. )  Scfcbtrtrit  fltfi  amende  fi'ijoit  ju  ûuagel 
gang  fttr  I bag  rot  3abtcu  ben  ben  ©cpuimui. 
fdicn  Btamicn  Dit  altt  ©utc  iî'111  abgcarubtn  unt 
iimgdntet  I itoPurd)  ibm  feint  QBiefen  ûbcrfcbirtin. 
met  / une  tit  gifet»  = ©ttKbtigfrir  9rp(ftn  îgctlS 
abgtfdmittcn  ttotl al  barfi6tr  tri  mit  PltfeS  bon 
btntn  SBcambtai  jut  .fiane  gtnoitimcm  fc  fctl  bip 
gûrfll.  Somma  geflaacl  I une  pitbcbec  auffben 
fane  éïagcn  uui  AlTirtcnz  gebrten  / abtt  bits  daio 
nidtf  tu  gaingfte  Satisfaction  abaltai  iinnawpa 
Mit  ttm  Jgtttn  Obn|l  ieutnant  -Dunftcn  ju  ®am 
etfaultmuigc  Skill.  HbfcpciBS  ; batus  inAnno 
1674.  Satisfaction  aeacbfn  lecrCtn. 

j.  ) Jfjauptmann  fflilolt  ju  ÜEMçote  btfdutact 
(ldü  bag  butt$  tintn  gûtffl.  Corporal  une  1 Çnv 
fpgitnigtt  3pm  (tin  Seigt  rail  (SttwUt  erra  ijeft  : 
gccemmtii  I une  rnict)  ©ditttrin  in  Arrelt  gciill'  1 
ta  I untic  bitfin  Prxtexc,  tb  fine  tt  tinigct  in 
.(pageneie  partïrttt  ©tglâgercp  brpgcttebntt  I ta 
tetf  etc  Boigt  taian  unfdmlfig  I bai  niafl  in 
•Çagcnoit  nicfct  gctttfeulfldl  abti  Dennod)  mit  cintra 
Soèe  purgiren  I une  in  7.  îage  ju  ©d'aérium 
ta  Corps  de  Garde  figen/  une  fein  ®tle  Wtjtp. 
ttn  milfftn. 

1 Bcftgtwret  (lit  li(rid)  SJtcgcnband  ju  5g. 
gafiorff/  bag  feint  teute  bon  ftincm  Biege  I fo  et 
tutti!  æûgoto  unt  ïtflltn  treiben  Itiffcn  I ttn  pdi 
ju  crltgcn  augefilun  lecttcn. 


4.  ÎBifdiireicn  Oct>  tlt  gtttwnmfdnn  ©tdbie 
jura  bbc^lten  / tnfi  ® it  mit  ttn  (b  gtutwnttn  f a- 
gaftat  une  £>uattitc  ■ ®tlttrn  prxgravittt  tta- 
ttn. 


f . 3mgltid)in  btfcbtptnt  fief  tit  ®tatt  (par. 
dura  I bag  itcgtu  ta  Occonorocycn  unt  © iift. 
(uten  ©etiulten  wr  tdiçbcn  3atjren  auff  nnbalttn 
ttr  £trm  ©tilKicttn  trac  gûrfdiciie  Birotbnung 
grmacticr  wcrecni  t.iti  eit  griftlidfe  Sdjultcn  ttm 
©tfcoS/bet  teep  tin  omis  timdèinhærcnsteelre  1 
felttn  eergcjcgtn  lettten  / 3a  auct)  eon  btntn  IV  li- 
ft™ ©tâbtent  fe  ttn  ©tiflliditn  ia  lôlatum  jm 
gifcblngrn  I foin  ®t['tfi  trlcgtt  teerben  Iront  I unt 
bitttt  1 1 aj  bitfts  remedim  1 une  iu  eetigen  ®tani 
tel  teit  t»  ect  nlttra  gnecftnl  gtftfct  îetrbtn  m}gc.  ; 

6.  ffitftbivtm  fief)  tic  ©tntt  ©tubeie  gbtt  ttn  ; 
turbin  fu  Sbuiiç  gttetftncn  I eriugo  abtt  ju  51. 
terni  (Itï  btdnttntcn  2tratmann  Srnllcn  ( fo  rinigt  1 
3al)tt  t\ao  mouopolia  cxercirit/  ohm  e.rftlbt 
inrtjt  mit  alite  an  fid)  flcjogim  mbtin  tic  îSaurcu 
Ont  Jÿcnig  une  eaglcidun  CBabrtn  jufbbrtn/  unt 
nnbtrc  ton  3(ün  anntbmtn  inOffm,  b.fontttn  « bat 
tin  SSrnuitmf  |ugdcgt  / tag  nitmanb  in  fblditm 
aintc  gtbbtigtt  îSauicn  tint  îenne  Suri  leofirn 
©it  Uidit  ton  Ibm  gtboltt/  ti  ftp  autf'  auff  J>dv 
jtittn  1 fiircbgangtn  une  ibinttauffen  1 cb  ipurn  j 
gltidl  tint  gtftjtntftt  îeirtt/  btp  ©trafft  tnuîjupf.  : 
ftn  Mtffcn  / ircburtS  bitflgtr  ©tatt  tic  ïîlabrung  ! 
gar  tnliogtn  leitb  / irtil  eitftlbigtn  aints  • ©aratn 
fonfitn  bon  binntn  tae  Sitr  gtbeittl  une  bat  tic 
©tatt  in  eibma  3.  jf  lùgt  gcpabi  / roitt  tabtro  uni  j 
Rcmcdiiiing' gtbtttn. 

7.  iJtjtbietott  fitp  tit  £tatt  Sbinig/  tag  ©1  .• 

Ite  I 
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Ad  3.  25«f  ircgtn  abntbmung  ttr  jbaltcut.  AnnO 
fditn  JJÛncr  grflagttt  lot!  met  tint  gttutrung  etc 
dbUntt  btp  nabmbaffttt  ©trafft  ttrbettn  / unt  I7U  ‘ 
titftlbc  )u  SSciablung  ttr  Jgûtirr  in  termino  3. 

QBcctun  angebalttn  lecrbtn. 


Ad  4-  Membr.  2)00  Gtavamcn  foD  fo  fort 
unt  unoepintert  burct  billigt  2Bigt  juin  lôngflro 
mncrbalb  SUlonuthiî ! i?ri(i  nbgrtban  letrbcn. 


Ad  y.  ©ott  etr  ©tbiecriniftten  Jafliz  ■ Çan- 
peltp  fo  fort  injungirct  lettten  I letgcn  etc  ton 
tcin  Jgauptniann  SSùloiu  ju  SBblgau  gdtagttn 
Btfdnetretn  in  OBcgncpraung  feints  SoigtS  ton 
ftincm  £ofe  SRib  une  Hnttoott  »u  gtbcnlbabtp  fltb 
ta  graviac  Bûloiv  anjuinctCcn  / une  eicftt  gt- 
tiagten  Btfclneatt  forbaiidillc  abbtlffung  / fo 
ipin  bitrait  afTcritct  ivirtl  ju  fucpen. 


Ad  1.  fJBtgtn  tllridi  SRtatntanrftn  Beftttecr. 
bd  tafi  ncmlicb  ton  fcintin  23itbt  gu  Bnpott  unt 
Shftcu  ta  poil  gtltrccrt  1 btfîntti  tS  fitli  titftr 
©rftaltl  ïaii  eaftlbfi  burcliouO  tcin  3oll  bc|îutlitt  I 
fonbtui  allcin  tin  Boni . ©de  I itoton  (Itp  feinte 
eximirtn  tant  gtforttrt  leitb. 

Ad  4.  QBtgtn  etc  lagaliat  ©tlbtr  1 trottai 
fo  eicl  bit  ©cltcc  an  ipm  fdbfltn  btlangit  1 cigcnt* 
lit!)  bit  Jnigi  / tdlilrcn  3bto  8Sr|H  Buttbii.  fttb 
gnatiglt  eabinl  bitftr  movirttn  SBcfdntabt  gui» 
eigfttn  QBnnbd  jufdiaffïnf  unt  bit  ©tüett  tarait 
ju  bbaftbcn  I aueb  fid)  jonfltn  ad  gtavamioa  gc- 
ncralia  ju  ter  ©tdbte  Saiisfaâiou  unb  abuapm 
crtldrcn  leolltn. 

Ad  5-  QBcgtn  bit  6tabt  (pacdiim  gtflagtin 
prxfercnz  inpunâobtO©tae!"®diO|fcS  balttn 
3bto  gùrfiL  Butcpl.  ganj  billig  unb  tttbd  bofi 
ba©taet  Scfofi  |U  prxfcrirtnl  batum  btnn  bit 
Ecdelîaftid  bcmfdbcn  nad'jufcgtn  / bicmit  unb 
in  Staffc  fitfrt  angcincfiu  itaben. 


Ad  d.  ®tgen  ber  ©taM  ©tabtit  tribtt  tcn 
Jfmtuiann  betulltn  gcflbatt  fdagt  in  pundto 
manopolii.follbon  Jlminiann lirai  3cr0 dbrfli. 
Buccpl  gang  ftiuc  Pfcunmg  Mtflattcu  itciltnl  bas 
angdtgtc  ntut  Btumtttd/  unb  2lu|ïtau(fung  bcs 
SomS  / ba  titfdbt  btp  angtfttllttr  îdactfragc  te. 
fliiblidil  iu  termino  3.  SBocpcn  niibet  jultgcn 
unb  autfjubtbcn  / antcoblen  1 unb  bcrafelben  mit 
5tu|t  Sfadibtud  gegeben  itaetn. 


Ad  7.  Ber  Stabt  Bbuiig  ton  bit  Guntuilôn 
I 3 unt 


170 1. 


ANN  O ûnlftn  ©rôtirai  U)f0fn  ber  Garnilon  jnm 

Ijèctitffn  prarpraviwt  / allcrma|]cn  ru*  tocniqc  «n* 
noci  *crl'anc«nc  autfqcincrgtltc  ^ûrqrrfd>affr  / , 

fccrfrlbon  nirfct  ulktn  ta*  iagrrftabt  1 $c ur  une  iicftt 
gcben  unb  tacfctnl  l'denCcm  unb  ûb.r  turf  aud)  tu 
gaiiçc  {jicrin  Ücgcnbe  Compagnie  nue  btnfcthigtcr 
©rafunq  lût  iljrc  Çpfrrtc  et»»  vSncgelb  unlcrt)alua 
tnug  M fcniUn  tu  ©tut*  tut  ten  Oaz  fo  i^ntu  j 
;ur  25-çN  ringttAumet  rocjta»  mûjfm/  to.big  40.  J 
îKadjoclulcr  J£n«r  &ab<n  fftutc I juqcfcfenxiqcn  ter 
greffon  33b|'c&w>crbc  / io  t<xi  lagerfrait  titfet  gibop- 1 
polira  Çinquaitiriung  mit  fut>  ftfowiz  tcnn  irrita  ! 
fcie  ©otoatc»  fafl  iniÿrctitgal»  tu nretbet  / unb  t>ulc 
Quitter  babeu  tu  inancber  QBirtt)  fafl  fanai 9taum 
in  ftinnit  aqciicn  jaugez  rocgrwqcn  cr  tann  fane 
SÎahrum  nicfct  ba  (&rbûbr  abtnattm  fan/  foutent, 
fcitfdb*  Mren  taffai/  unb  nafalog  tî&cn  inug  I unb 
iro  in  hoc  paflu  ter  ©tait  feint  Subie vation 
gc»ct?iclV't  / wucb  tccfclbcn  Ruin  mefrt  tant  fentt  / 
tn  unbrer  Ornrfqunq  ticftlbc  ton  btt  Soldatclquc 
nictit  tic  gctiuqûf  Sflubrung  frai/  f'citccrn  allco/irarf 
ju  tcrfelben  Suftcncation  ton  nfrfroi/cé  feçSîrob/ 
ÇJicc  oter  antrre  Vi&ualirnZ  ifruai  ton  ter  St* 
(tang  firnrfrct  trirt. 

8 îScftfrK'crct  fi ib  tic  ©tabt  ©cfrwtrin  1 tag 
juin  greffa»  flNjcuifr  ttr  '»'irqrtli(b«n  ?ïafrrung 
gctcicfrcJ  bag  ifrrcr  urtcrf4iicClicl>  baju  privilégiât 
twrtcn  » franbbeS  25tcr  feit  ju  tjaben/  unt  auSju* 


unt  Reuter  anjifuiibaur  / unb  bopprffrr  CPffcfrtra*  ANN  O 
befrnlbrr/  foll  in  glrkfot  Modération.  tvir  mit 
©tfrivcrm  tftfotwn  ttfitw.  1 / 0 1. 


1 ? ■ ‘ 

■j  ip  t 


Ad  8.  'JBcgttt  fleClagKt  ©eftgtbtrgi  1er  ©tabt 
©cl'lKiin  ad  1.)  3bro  girfll.  SuuW.  compc- 
nm  Krafft  iantto  .iûtftl.  Obtiglvit  / Privtlegîa 
- ju  trlbrilrn  / unb  gtteicgtt  r<  tutu  gtmclntn  bcflrn/ 
ftgtMtciil  g.fialt  Htm  ctibeigüttlMS  (dhritt*  inttir  tag  ©Un.  mit  fntabctn  tSitr  unb®tln  btefegea 
bcnn  1000  îcnnen  ftcmbKtf  fflttt  in  tic  ©tate  | tberben.  Sn  «maton  3nftti>6  WtinfdltMt 
Siittin  gcftblcpp.t  mtrtttt  I Mteto  tic  «anatn»  i abet  frli  allcitt  Muta  CSûratni  / femeS  SBtattf 
gâiiçlictj.uin  ibtc  giattrung  gtbt.tclit  H'tttttW  (in-  aber  Ixiiin  Exemptis.  ©it  bdttm  fid)  Knn 
Stgtiitie  ai.Ktn  ©idCtt  3tncn  35tSBtbbt  babuuti  mit  ©ûrj«mtifttt  unb  SKalb  biflignuiSij  wtjltf 
Çititbtfl  ncbtncn.  cSm,  btngclcgttl  uttb  ttrgtatt  intrbcn’ 

1.  B4  ttwn  |U  »tn  3abtm«tft.3<«»n  I t»  Ad  r.  ©en  ullbtrtit  auff  itngfftm  Viti-SDlartt 
ateann  auffrtEalb  bet  ©taM  tod  Bii^iiurtft  gt.  ; bcbfallb  naît  Sûrgrrmt.ffcr  unb  KatbS  ©tfulb  tic 
Malien  tricb'  benen  ©ùtgern  unt»  ÇmtMbntrn  niebt  9ltcSburfft  tcrfbgct;  unb  foll  «lie  'Jituenina  cuœ 
tdttaitcn  troU.  i «ne  cinçigt  lonnc  Witt  cfinc  ?lb-  dlct3u  abgcfctaffcc  teetben 
ftanung  ©cttllmg  Accflc  Sin.tu«  tufûbrcn/ 


m, b mu.t  Pic  fmtibtnl  3',br  ■ 3>îarch«  - leute  >tu* 
jufttcruf.u  / n»tt(fc8  berbiti  nie  bcrfatuiKiil  gctw 

feu  1 mclttc  ÇUcuctung  t.'im  bec  @tubt  iv.tii  bc* 
jttipctliÀ  "ut  præjudicitltcfj  fdllt  / gcflaic  cfn: 
bcin  tic  gcrebbnlictit  l’tidatioucs  au  Accîlc , 
«Hattai  uttb  fflîajlgtlb  fût  bai  ffllalj  eut:  icfctc r 
nncbctt  I unb  babero  nubiUig  tin  2)ing  mit  bopptf. 
tcc  Accifc  tu  btltatn  unb  ju  bcf(S»triu. 


j.  Memb.  Î)a8  bit  ©nÿarttttung  btt  Guar- 
nilon 


nilon  unb  Oituttr  btcfc  ©tabt  betmaSm  tait 
trttdtl  bag  ti  in  tic  Songe  mtgt  tntfr  jv  tttcagtn / 
gcilalt  man  tic  GuaruilonS  S ift  niett  allcitt  ftbon 
Dicte  3agcc  gct  I autb  |u  giicbctK.3cilcn  I ta  an. 
tctc  Santri  ©tinte  ben  bctglcicgcn  Scfcgttcttcn 


Ad  j Membr.  SUlie  ten  SHcutcni  in  ifûrffl. 
Refideuz  unb  benen  ticfinMgin  prætendiitcn 
Sagcrflabti  ©citerai  galet  gltidt  ©emantenig) 
•tic  ad  «irai-  .,tom  tmiitrdolvira  I unbtwilca 
ira  ûbcigcit  tic  Madtracion  tint  nôtgigc  ©acte! 


_ . btttn  ffet  taim  tic  'Stabi  autt  twgcn  tn  Mas- 

niditt  ctnpjnlcfll  gçttagcn  1 foitbccn  fclbige  ffdi  quetiter.  nact  jegiga  ïnlaje  j!»  Jjtlfftc  tu  et. 


aud)  bon  Tage  |J  ïage  «ffctffcrlf  unt  |cjo  etc  Ireunt  brfctl  fou/  fo  moIIcii  aucg  3&">  Sunllicte. 
tttonatlidic  rcfpcdivc  Service  unt.  Quartier-  Burtbl.  btc  ©urgecfd-affc  m ter  ©tabr  autfir 
©citer  ciiedivc  fd'.'rt  auf  70.  îiialtr  baaten  ; 'TIrti'fàlItn  mit  ber  QBuegt  iiiefit  beftliirtmi  1 btr 
OVIteo  ginan  (aufftn/bagmgcgtn  bielBilrflttfttitfft/  Milite  burebau»  Cerne  ^anbUuerungi  nett  ibcm- 
fo  bic|é  battt  Saff  ob  btm  Jtjrlfe  gat  I got  wtmg  j fl't  btc  tïetauflung  tmtgtt  -Ç-iuftr  b.tllaueti/  (le 
unt  an  ter  3agl(leg  Catmt  auff  130.  ajîaun  erflnt.  ! bdntn  fut  tenir  ItO  iSatbé  Jurisdtdiott  «tn 
Cet/  «ntCb  btneu  Cott  uîd’t  t • lu  ftnben/  ti/  itodi  rnorfftttl  toolltn  aud)  beç  2lbfoibciutig  tcc  Militz 
«in  <cM  ©roreé  gabea/  ebtte  tag  midi  tic  arm.  ! nad>  antttn  Pettn  / Ctin  lajerfiat  ©tlb  ut  igrec 
frligt  ©Ùtgtrfdiafft  / ungeatgtet  bec  tetbanbtnta  ; ülbtetfcngm  bon  tte  ©ùrgttftgafft  etfottem  uut 


bicicn  ©oitairn  1 bcaiioeg  OffCi  felbft/mit  JJutbnii. 
fie  ont  Brrfuuwimg  iljrcr  Wajjr  * unD  J^antutur* 
rmtq  auf  Me  2L*dt$c  gi^enZ  fcih|i.-n  tir  Vices  ter 
©olOctcu  DrrrtMfn  Z unt  iwitn  fî<  ta^pip  fBr  flct 
unt  tic  ibtiqcn  mOitét  «fWttZKii  nrtt)  .qftririnrn  fJn- 
nen  Z t'ennoeb  nicbiti  Niîo  n'cni.qcr  tenen  ©oloarrn 
ibre  mouaUicbe  Service  ferfejaffeu  mû|fai  / fcabero  ; 
ti  Kim  ifiimrn  z lue  ©ûrqfr  allqfmâtîlig  ter*  ‘ 
lauffrnz  fcic  ©oSfcatcn  juin  ïbrit  &<r  QSArqcr'Jjpdu*  i 
fer  an  fï$  fcrmqcnz  unb  nc0  barju  Z irai  mita*  i 
fartent  / unb  fafl  aüabanb  2t«  Jpantiwufcr  bar-  [ 

unter  » 


Ad  4. 


'•  ■ >/  <£A 

■ t • V t-  7?^: 


K- 


DU  DROIT  DES  GENS. 


7f 


AN  KO  Mter  f£M  mit  ©ctrcibitnfl  fblcljer  JÊiantmercfer 
Dencn  ©ârgcrn  in  - unD  anflerhalb  Dec  © rat*  qrctfc n 
70  * Slbbru#  an  Dec  91a(jranq  #un  / unD  #ncn  Da* 
SJroDt  QlrtctfJin  fûnn  «Uiaul  megrriffcn 

4 2)ag  in  Dec  ©taDt  ©#tt».'rtn  fo  vieCf  Privi- 
legtrte  uno  Eximirte  fi#  befinben  / mcl#e  jmac 
tU  bôtgccli#e  STtat>run<)  mit  ©caucn  ; «UliMçfn  / 
•Çttbergieren/  Ttrtccbau/  ©ict>eju#ft  unD  aubern 
Dttglei#cn  bûrgctti#cn  ©ttwrben  mtljt  / auf^  befie 
unb  fldrtfefte  trcibtn  / bmflfgcn  aber  fi#  t'enen 
©taDt « oneribus  tara  rcalibus , quam  pcrlona 
libus  Dur#aua  entretien  / unD  Dec  bebccngtcn  ©fin 
gerfcfcafft  miebcr  ailée  EMefer  «Rc#t / Da  fin  jibec 
Dec  Da*  Coramodum  bat  / billig  ; unb  de  Jure 
Nacuræ  au#  baa  incoramodu  » ju  fuftinircii 
f#ulbig  / mit  frinetn  J&elicr  Die  Èafi  tragen  fcelffcn 
toeUen/  Da&ero  fie/  Die  rnenige  ©ârgerf#afft  ofjnfcbl. 
fcar  ju  ©runDe  gcljen  mugi  bingegen  Dit  Eximirte 
unD  Privilegirte  mit  Drren  ©#aDcn  fi#  bcrci#ecn 
unD  cutpcc  fleigen. 

9.  ©cf#mcrit  fl#  Dit  ©taDt  Jtr&pclin, 

(*.)  £>a§  fie  Dur#  Daa  neu  angefegre  ©rau* 
mertf  ju  2>obbcta$n  jum  tyft#fteit  gravicetf  ûber- 

Dcm 

Gu)  2)et  ©tatt  = 3oiqt  Dûfeltft  ab  oneribus 
publias  eximiret  merCen  irclicn  / mie  ni#t  item* 
8« 


(3.)  5>ag  Die  ©raDt  Çibpclin  in  Dcm  Icfcten 
3iff#rcibcn  jum  FauD*$age  prætcrirtt  met* 
Den. 


10.  ©cf#tDfrtt$#  Vi&or  Sriebri#  DM»  QBin* 
tcifelb/Dag  er  ttnfangf  Don  Den  $ûrfili#tn  3<*g«rn 
ttegen  Dec  8Rit>3aabt  auff  ten  «Pampiener  <pi a*/ 
Jtaucc.unD  Sacfabler  JelDecn  turbicet/  unDDac* 
auff  DomFifcalc  in  Dec  $(frfïli#cn  ©#merinif#cn 
Juftiz-ÇanQcieç  iu©#merin  in  Jlnfpru#  genom* 
■nen  / woftlbft  poli  cognitioncm  caufæ  (Fr  in 
pofTcflione  befidtiget  / unD  Fifcalis  ad  petito- 
rium  DcctDiefcn/  mc(#tr  au#/fo  (ange  (Fc  geba#* 
tcc  QBinr.-rfciD  I Die  ftclDmarcft  quæftionis  ge^abt/ 
acquiefcicet  t na#geb«nDa  I unD  mie  (Fc  Diefcibe 
an  Den  «Nittimiflct  2>it*<n  bertaufft  l in  Die  (Sam- 
iner  gejogcu/  unD  tufcfbft  Die  in  Dec  Juftitz  (Faut* 
|ciep  fûc  3$m  auagefpto#ene  Rr#eil  rcfbrmiret 
worben. 

1 1.  ©cf#meren  fi#  Die  ©u#malbf#c/  Çtibiç. 
f#e/  9iançomf#e  uiiD  ©iereggif#e  Fidcjuflores, 
Dag  fie  ni#t  afJcm  Don  jeltgcuielDtenCrcdiroribus 
auff*  fcb#fic  geDccngct/  unD  mit  Execution  bele* 
pet  locrDcn  l fonteen  au# /Dag  Daljcmge/  ma*  bon 
Dec  gndDtgfien  J^enf#af^  iDnen  Diefcrmegen  Derfl. 
#ctt  met  Den/  ju  feincm  Effcd:  gt  fange  n tocUen. 


tz.  ©0  bef#toewt  fî#  llfri#  ^iegenDanrf  )u 
Çgg.rfiorfp  Dag  (Fc  twgen  cine#  ©cltibDtf  fûr  3bto 
JùrfW.  ©naben  J^erin  J^crçog  3Dolpb  jrieDci# 
bD#»cet  ttnDcntfenO  / molle  in  2(n|prucl)  genoin* 
men  urD  mit  Dec  Execution  Don  Dencu  Crcdito- 
nbus  bettruct  twcDen. 


1 j.  3nflfti#en  3obann  ©ûfoto  / Dag/  trie  (Fc 
einen  Malcncaaten  Deç  9i:ttmeificc  ©lümann 
dcauncmct  / #m  aDgemutbft  UKrcen  trollen/ 
rnietcc 


Anno 

1701. 


Ad  4.  Merab.  S>ie  Eximirte  / toef#e  bftrgerli* 
die  ÇITahcung  treib.nl  fbflen  Daoen/  fo  mol  m ber 
©tJDf  ©#meri«  I al*  flbcigcn  ©t.iDten  na#  gnd* 
Digiiec  bithgmdgtgec  SecocDnung  juin  gcmeineti 
©cflen  ©eçtcag  tbun.  j 

®cgen  Deé  ©#mecinf#cn  ©#<lff  Boigti 
©icrf#cncfena  / rooflrn  3br*>  5dr|ll.  2>ur#l.  ton 
Drco  D.rorDneteuÇKegicrungea  iu  termioo  *2Bo« 

#en  uutetfu#en  / unD  reracdictn  faffen 


Ad  9.  2fu(  Dec  ©taDt  ^rôpflin  cinaerei#t( 
Supplique  mirD 

Quoad  1.  Mcmbr.  CBegen  lea  ©tauena  re- 
lolviret/  mie  auff  Der  f.unbili#cn  ©c.lbte  grava 
meu  in  hoc  pun&o. 

Ad  1.  Mcmbr.  T>ti  ©taDt  ïioigta  galbée 
| fcB  Dec  beceita  ootbin  <5ûtfl  gndDigfi  abMfgcbenen 
I Kclolutiott,  fo  in  oorigen  3®ft«n  eKolget/  Dec 
cfFcd  gegeben  rnecDen  I.  jbtdjcc  gtfialt  Dug  Dcrfel. 
bc  ab  oneribus  realibus  fi#  feints  mcgeurf  entjie* 
J fctn  fbune  no#  foüe. 

Ad  Mcmbr.  j.  ©0  fotl  au#  Die  ©raDt 
pelin  / twnn  fanD  = îage  unD  antere  geineme  lan* 
Detf  .•  Fierfvtnunfung  auagef#rieben  merDtu  / glei# 
Dentn  ûbrigen  ©tdbtcn  / mte  oortjin  / alfo  au# 
na#gcfctnDtf  erfocDcct  unD  6cf#ri#cn  merben. 

Ad  10.  QBegen  D<$  Don  QBintcrfelDtcn  ©^ 
f#merDen  micDer  Den  AdvocatumFifci  in  puoc- 
to  Dec  3agD/  moUen  3bro  $ûrfïii#c  2>ur#l. 
Aôa  na#f«ben  / (Fcfuntigung  unjieben/  uuD  Dar* 
11a#  in  Dec  ©a#cn  ÇK*#t*màgig  oufabren  > unD 
unpat#eçif#c  Juftitz  forDerfamfl  aduimifiriten 
laffen/  unD  toenn  in  pofteftorio,  mie  allcgirct/ 
ûllbercit  gcfprc#en/  Darftbcr/  big  Fifcalis  cin  an* 
DcrS  iu  Judicio  petitorio  unb  jmar  m toro 
comperenri  ermieicn/  unD  Darget^anl  DiUigiiûbig 
tjalte  n. 


Ad  11.  QBrgen  Dec  ©u#»a(D  ŒriD#  9lant. 
jom  unD  ©ieteggif#<n  Fidejuftioua  ©a#e/ 
fdllt  ti  3t»  5ûrfili#en  2)ur#lau#tigfeit  anje|o 
ganb  unmûgli#  I laut  Dca  5»»Wi#fn  Serglei#a 
Die  ©ûrgen  Dor  ;eÇo  ;u  fccuudiren/fie  moflen  au# 
ftineO  QBcges  Drrfiatten  unD  jugebeu  / tag  Diefelbe 
Don  Dencn  Crcdiroribus  mit  Execution  beteget 
wctDcn  foflen . 3m  ûbrigen  flnb  3bto  gûrfili#* 
î)ut#lau#t.  femca  megcS  geuieineti  oon  torigetn 
gûrfl.  $ccg(ci#  abjugeben  1 DaDon  fie  megen  Dec 
jcçigen  beDeutftcn  Jeiten  Dt#inDcct  metDtn. 

Ad  iz.  3bco  grtrfllt#c  2)uc#lau#tigfeit  (TnD 
ni#t  ininDec  Dca  (Jcbictena/  fi#  g.gen  Ktn#  9îc* 
genDanttcnî  menu  bep  Der  gûtfiUétn  Rcfidcntz 
(Ft  fi#  einftnDcn  mirD  / pro  juftiria  & aequi- 
rarc  ju  trfldren  I Da  <Ft  Denn  feineS  roegea  ju  be» 
fabcen  / Dag  ciarge  Execution  *on  Dec  Credi- 
toten  ©cittn  flef#ettfn  foll  / aaerwalfcn  3bro 
J6o#fûrfti.  Dur#l.  beç  Den  (Seri#ten  3(?o»  aXTî- 
ftiren  moOtn. 

Ad  13.  Ttu#  moUen  3^ro  Jôcfll.  2)uc#l. 
3ol?ann  Don  Sûlomtn  untcttbdnigflea  defide- 
rium  fo  fort  untccfu#en  I fcl#cl  iu  termino  3. 

©3o#tn 


Anno 

1701. 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


7* 

micteraUe  ÇReett  unt  ©ifligfeit/  tic  anf  fctcfrrn  I 
Inquifition*  l’roccfstttmantte  #oftrnbcr$ûrffl. 
Çainmer  ju  rcfunditen. 

14  QBieterbelct  Die  ©tatt  Bbmig  iÿre  23e. 
fcfcircit'c  fub  grav.  7.  megcn  t « Milice,  unt  bit* 
1.1/  Mg  I weilcn  ©it  mcgen  t c4  grcfftn  QBaffct* 
©cbatcnS  fci}t  roioiret  / ©ic  billig  eu»  <£rftu«. 
unt>  Çrtcicbceruug  btç  ter  Contribution  gcmclTcu 
mbge. 

14.  B»  in  q>arcbim  tretmente  Jfifpfffnfûbrcr 
beNagen  ficti  / nu#  geffalt  ©it  ter  tiefem  an  3*0* 
©cite  fut  cia  ftuter  £epffcn  ju  <£nti$  4.  gl.  ju 
©cbwtrin  8.  gL  unt  in  ©atebufeb  von  jctmtbcin 
(Pferte  fût  cincn  J^epffcn  QDagen  rtnen  ©efeeffel  ■ 
J^>epffcn  / in  natura.  unt  jmar  necb  fût  menigtr  J 
3«it  geben  mûfftn  ; SEBcnn  non  tic  anjfÇe  ' 
fehr  ftblccbt  unt  nabtleg  \ unt  infenterbeit  auff  ; 
j&cpffcn  menig  ju  tettienen  / offtcrmabl#  aucb  cm 
j|icinli(bcT  Berluft  tabeu  mdre/  ©it  aber/  unange*  j 
f»bcn  teffen  allen  / ju  ÇritiB  an  ffatt  4.  ©ebiHing  | 
nunmetro  8.  ©<biUing/ju  ©ebmrrin  toc  8.©cb»l* 
ïing  i.  ©ulten  unt  ju  ©atcbufdi  glcicbfdflS  1. 
©ultcn  geben  mûffen/  a(S  Mtben  ©it  tiefem  Gra-  j 
vamini  cincn  gndtigflen  21>anttl  ju  gbnnen. 

16.  ®cfcbmem  flcb  tas  ©tûttlcin  ÇRetina/bûg 
ton  fret.  J>auptmann  Setin  Jpannfcn  tafclbft  Ao 
1654.  cine  ©ctàffcren/  tem  ©tdttlein  juin  bfeb* 
fftn  præjaditz  unt©cbatcn  angtlcg^/baber  ©ic 
gcmftfhg.t  metben/  iHBiebt  cincSîbrtlS  tcS©em* 
mcTé  aùf  frembter  QEBeite  mie  groff.  it  Unbofltn  unt 
©Cfubt  trcibcn  tu  laffe a!  unt  ob  ©ic  glcicb  greffe 
Expculcn  De^faUé  angemantt  / b<tem  ©u  toeb 
niebts  crbaltcn  intyi en  / battre  ©ic  es  enttieb  nacb* 
geben  môiTvn. 

z.)  Bag  fletacbteS  ©tdbtlein  niebt  fo  tiei 
Jpûlfcung  tMbr/tarinnen  ibre  ©cbwcinc  tbntcn  feiff 
geniacbt  Itcrten  / unt  taejenige  2Ba<bbclfe  unt 
SKctjt  / fo  auf  ibreut  gelte  ffûnbe/  unt  ffe  ven  Ht* 
ters  berbauenunt  febneiten  laffen  mbgen/ibnen  ton 
ten  Beigten  abgcnoiwmcn  mûrbe  / ttclcbe  eS  nicb< 
lu  3hro  .ÇûrffU<b««  Bureblaucbtigbcir/  fonteru  in 
ttren  cigencit  STlutcn  terfauffen/  unt  noebbarju/ 
trenn  ©te  jcmanb  ton  ibnen  betreffen/  il>re23cile 
unt  îljrtcn  mcgnetjmen. 

).)  Bag  es  ticl  greffe  unt  antcrc  $1*9= .Çàu* 
fer  tafelbff  gebe  / fo  aber  in  fcinetleç  Oncribas 
tem  ©tdtlein  im  geringffen  |u  J^ÛIffe  Mirnnl  im* 
gleieben/  tag  ctlicbe  2fmrs  Setienten  tafelbff  / unt 
tic  ftrügcr  in  ten  21mtS  • QBcbnungen  troène* 
ten 

4.')  S)ag  ifjtien  glcicb  ontern  ©râbten  n>cgen 
ter  iagctfltt’Utib  Service  - ©eltcr  ju  nabc  gc* 
fctefie  / tntem  fie  tic  ©oltatcn  imbrembcilS  ju  2(n* 
fangS  mit  ffffcn  unt  îrinefen  etlicbc  îage  terpfïr* 
gen  i unt  toeb  ibf  tûtligcS  Contingent  geben 
mûffcn. 

j.  ) 2)a§  ©»  tic  Quartam  de  Anno  1680. 
tbllig  bcjablet  > unt  bicfclbcf  mie  antern  Contri- . 
buenten  rrit«rfa|)rca/ibncn  noeb  jur  3cit  niebt  gut 
gctfan  worten. 

Addicamenta  Spccialiffîmorum 
Suerineufium 

U ber  baSjcnigc/  fo  bereits  Anno  ttfi.  trp  ter 
Députation  ju  ÇRoffoet  »on  Ç.  ©.  ÇHitter  unt  i. 
ntergeben  l toerten  nacbfelgenbe  ©efcbUMTlc  ge* 
fûbtet. 

1.  Bon  ter  SRitterfebafft  tnt  2ïmte  ©rctiSmûb'  j 
(cnl  tag  ton  tem  3oUncr  tafelbff  / menn  nur  auff 
tem  iante  S)lenffbetben  ton  «non  î)erffc  juin 
antern  juten/fo  t»e>bl  ton  tereu  ©crâtbe/alS  itjren  ! 
ffl5«gcu  cia  jtticfa^cr  3eil  geforterr  tout. 

z.  Bon 


QBoeben  remediren  / unt  cfcc  fnlebetf  gffcbtbM/  ANNO 
bine  Execution  wiebet  i^n  ergebrn  laffen.  1701 

Ad  14.  Ber  ©fait  Bbmie  geMagten  S 9c* 
febmertc  ro.gen  ter  Militz . blcibt  cS  ben  ter  ad 
grav.  Spéciale  4mm  bereitS  enbeiltrn  Rclolu- 
tion  , un  ûbrigen  tcrfelbcn  tnegen  tes  groffen  QBaf* 
fer*  ©ébattus  benjutreten  / trie  antern  ob  caius 
fortuitos  unetetfabren  iff. 

Ad  is.  Bic  ton  tem  «Parebimer  JÇopffenfûb» 
rer  geMagte  Oleucr  • unt  ^rt>N>ung  bcS  3ol^  ju 
©cbmerin/  ©atebufeb  unt  Çtiti ç/  foü  / lotnn  e< 
m beriebteter  magrn  terbûlt  I abgcffcUct  toerten. 


Ad  1 6.  QBic  tenn  aucb  3bro  Jûtftl.  Butebl. 
tic  ton  ter  ©tatt  9(ebna  angefftbrte  ©tfebttctbe/ 
als  toegrn  angeiegter  ©eWfferen/  J^olç*uub  iXcbt» 
iwTbung/  beffetter  -£duffr/  ©efcbtoming  tenter 
Milice , ttcnn  ffebs  getlagter  magen  teTbdlt  / in 
rermino  j.  CBocbcn  rccttnidfiigcn  QBantel  ter* 
feb affen  / unt  tem  ©idttlein  l glcicb  itie  tenen 
ûbrigen  im  Santé/ tie  quartam  de  Anno  1680. 
rcmittiren/  unt  tesfalls  ®rfeb(  an  tir  ÇwnebuKt 
ergeben  (affen  ttollen. 


mMH 


-Ül 

«êK* 


rit# 


éF 


m 


Refolutiones. 

îfuff  tie  ton  SRittrr*unb  Saatfcbafff  trn  7. 
ffltaii  ûbergebenc  neue  Gravamina  tout  folgcnte 
Rclolution  ertbeilct. 

Ad  1.  Ben  ton  ber  «Ritterfebafft  tes  2(mtS 
©rttiSm&blen  miter  ten  3bUner  tafelbff  angefibr* 
ten  bcfcbmerliebcn  3t(l  belangent/  trgfals  bemffc 
ffeb  tic  SRitterfcbafft  auff  tas  jÇcrbouimen  / mel* 
clic  ru  jumitcr  / fo  mebl  ton  tem  ©eràtb  als  ton 
ten  Siiagcn  / ttcnn  ffc  nur  ton  eittcrn  Borff  juin 
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Anno 

170  t. 


t.  23 tu  bet  in  ton  Km»  ®i#m- 

fcurgi  bag  bet  Sbilnerju  3arrrntgitni  lotnn  non 
Mm  Jlbtl  rlreas  bcp  ifm  tut*  grfjfjrm  reirb  1 
ititer  MS  Jgcrtommm  cinen  <p,tg  cb.'r  ©ciitin 
ferbrrtt  unb  trtnn  ibm  gincg  tin  <})ajl  eergt(iigft 
Irirb  t tr  brnnecb  Huegùcbte  fudjcunt  fagr/tn  mûre 
hiu  Dtbftn  iùptl  batunttr  1 item , et  fotbtrc  autb 
tfn  l’tbtMbra  CZBagcn  tilicge  ©ttiUing  îrintf. 
©rlb. 


5 . Befcgutrtt  fltf  Hiricfi  gritbritg  ben  Strag. 
(mt-erff  ta  ©iribmftnberfff  bag  ex  Aâispro- 
vincialibus  befant  irdrr  1 mit  anxiè  ftin  ©tri. 
23 ntt  grttagtt / rag  tr  Mn  Mntn  Starotrr  |u  93c. 
binibien  une  ion  Penfionario  |u  ©tibbuiftn. 
»«tf  gar  but  gravim  [ unb  an  feintm  Knlbtil 
©ltbÇmï«bcr(f  btttntrâcgiigtt  IMtbil  inbem 

fi- 3 euion  tu  3(itc  gûtfti.  ©naben  J&enri 
2jcte»8  acclpi)  gtittricfS  3tittn  / in  bem  ©orfft 
©rtStimftnborff  I teerin  3^0  iÇûtfll.  ©urcbl.  ci. 
nm  / unb  gtbarftrr  ©nul  lilticb  ecn  Ôtcahliu. 
Mtff  btn  anbcm  J&off  gai/  t.  ©etturrn  unb  lin 
©rbiSftt  9îatg<  «eu  benen  Bcaimcn  aujf  bit  gc- 
mcint  grrebrit  gtbaucr. 

(a..  î)it  gtmrint  SSitçbe  nieft  a0tin  «en  3hre 
Slrfü.  Smclil  jÇeft  ©trfgmftnberff  «efientem. 
mm  unb  Sbrrflûgig  btiritbtn  irùtbe  / fcnbtrn  bat 
autb  «en  unbctn  3gre  gütfliictc  Sut*[auctnia= 
ftn  ©bf.ii  alS  flftbcnttnen  I garbm  i bti)  ©euu 
mtt«-3ti<  tint  feitÿe  gjlcnge  au  ©fttbm  I fitfifén 
unb  nnbttn  2)itbt  gttntben  Heurte  I bag  ftin  ill- 
titb  gri.btid)  «en  ©trabltnberflmt  unb  btr  Jtn. 
ttrtbanrn  Sitl't  «eibuttgcrn  unb  «ttfttnutitin  mû. 
fit/  tugtfttwcigtn/  bag  baSOBttjbc  ®tlb  fût  bas 
ftcmbbc  2Bttbie  1 fo  bci;  bieftm  ©min  fenil  aile, 
mafl  tin  geeffeS  gcitageni  ifm  baburtt  cnttogtn 
leûrbc 

il-)  3.te  ®WM.  35utc6f.  PenGonariiis  in 
©tri|jmfiubtt|f  fit*  «itle  Jrbtc  (rte  btr  ©tMic; 
«en  autf  btm  ©rtbbtnfenbcr(fet  gtlbe  de  faûo 
unb  allcin  gtbtaudjtt  1 ba  betp  bit  ©egafteep  tu 
btpbtn  ©bien  gtfbrttt  f unb  tin  jtbtt  fûraitrrt 
einen  Scdàftt  gtfabt  1 une  eb  jiear  Ulricg  Stie- 
bric»  «en  ©traljlenbetff  fût  ieeiitg  3a()ten  tint 
©tl'tititrti)  teiebec  angtltgti  / fc  tvûtbtn  beeft  «eu 
Mm  ,Sut(ll.  Penfiouario  metir  ©ctaafc  gtbalienl 
«!S  ibjin  jur  Jgtlfftt  jufemintn  ibntnt  / fe  btiat  et. 
aucb  mtgtn  tes  untrtrAgUtÿetl  ©cfwbtnS  I btr  je 
mégi  feinem  ftritgtn  23. K.  t als  ibin  ujegen  «etiecbr. 
Itc  ©tWfertn  / in  fe  «itltn  3abren  jugtlcadbftn/ 
feint  Satisfaction  ttfalltn  fînntu. 

(g-)  ©tftttbe  iijm  ftft  nnglcitÿ  / inbtm  ben 
©tiltn  3fre  gûrfti  îurcfl.  ju  btm  J)e|e  «en 
anbern  Omn  gtieifft  ©itn|ic  gtitget/  teeitpt  metn 
aütin  mit  gtejftt  ànfpannung  / fenbtrn  autf  mit 
«itltn  Itbigcn  unb  953cdi|tl,(pftrtcn  tas  jelb  bu 
ttitbtni  teenn  (it  jn  ©efe  bienttenl  unb  btr  œipte 
grefftn  ©tfabtn  jufûgttn  i «fut  bag  btmfelbtn 
bigbtt  bit  geringfte  Stjiattuug  bafûr  ieitberfab. 
ten. 

4-  3ft  bWfl  bcftftetrlitfi  / bag  tin  Saut  SU»- 
mtnS  JJang  tpinnero  l uut  bem  ftinigtn  unb  btffcn 
lubtbbr  1 fo  anjt(e  in  Banftte»  leebntt  I btntn 
innbttf  Rcvcriaim  juieibet  I «en  btn  ©tfutetini. 
Wtn  SSwmttn  natfi  ©rubenfagm/  n'eftlbfl  cr  ntt 
©rb.-llntenban  ifl  1 nitgt  teeile  nbaefelgtt  rrerben. 

Tou.  VIII.  Part.  i.  s.  S»e. 


nnbttii  gefîbret  / ungtttîMicttc  3eQ  prætcndi-  A N NO 
m unb  gcferMrt  lettb/  bag  3«te  »ûrfU-  SutrH. 
an  felcgrr  rrftablKgtn  Oltuetung  ftmen  ©tfaiini  I7°I" 
gabtn/  bcfonbtrn  felcttS  gangliig  «bgeftgafftt  wi|ftn 
ivolun. 


Ad  1.  23irnt&mtn  3f)tc  gût(K.  ®urcti.  ut 
Sirnttfcbafft  im  ümtt  OBiütnburg  '23,ftbirttbt 
iBibtr  btn  3bUntt  ju  gamrnfim/  bag  et  nitgl 
aiitm  feint  bcglaubtc  tpàffc  amitbmen  meiicl  fétu 
Mm  autb  mit  ungejicmtnben  QBetttn  auSfabrt  j 
©c  forint  tr  audl  ben  allen  2Bagtn  ttlicfe  ©mil. 
jing  2ri«tf,3f(^  i t-eéfalj  ihm  committirrt  tt>rvt>en 
fol  / flc<>  ^ftteiDcntlu^  ju  ocrt^alrcn  / br^Caubte 
fc  amuncljmfn  / auct  tcujrtcm  îffiagen  Durerai»* 
tcii»  ^rinrfoclO  ju  fortern/  un»  jum  Sali  cc  baqe. 
gen  çanfccliurûttc/ttrj’clbccxcmplaritcr  bcfîraffct 
wnun  folie. 


Ad  3.  3)cii  baltxn  fei mi  ttf  0rra^cne« 
torffen  ©utljîé  enoÇnnfnitorff/  unD  t>crfc(iic2>c«u* 
U^  SçfcÿmctOm  b.langenb  / bfrfprccfccu  3bro 
ÿûrftl.  2)urd>(.  fflbigc  in  ten  nfc^ften  trer>  *380» 
tfccnl _bctj  ^ûr|U  Gamnut  I fûrgebenW 
get  Cogairion , nbjuibun  / unt  bemclttcn  ton 
©ira&UntottTen  tic  buifflictc  J6ant  ju  SbftcUunfl 
fetneret  ^lagten  ja  leiflen. 


Ad  4.  X>ie  Rcftiturion  t'mi  95auren  / ÇfU* 
Itunÿ  îpinno»/  in  San'cfcetr  nacfcer  ©ru* 
ten^gen  ktMffent  I wrUcn  gûrOl.  2>urcfcl. 
tenen  knletf  « Rcvcfialen  ju  gtlcben/  nacbtrlkflia 
cfctm  35<feM  trgebtn  la|fen/  um  fo  tielmeÇie/  nxif 
ter  iflnt  SRfltb  SPïolçatn  fif^  torbin  ju  biUigcn 
K Con- 
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5.  ©idaget  PS  bit  SBittit  mu  ©uletben  ju 
Srigowi  unb  bit  igrine  90*6  iwgnniKgii)  1 bag  St 
auff  igt  bit)  gûtpl.  ©dnwnniftgîn  Sommet  jing- 
Mat  ptgenbti  Capital  in  bitltn  3agtcn  feint  3‘"’ 
ftn  gcfominin  I oggieidl  bai  Capital  an  Rig  cmt 
btij  J5«t  gûtP(.  Cammet  fefdntiitge  ©Sulblunb 
botgra  idgcliS  tetjinfet  iMtbtn. 


6.  Sefegtotten  (IS  ©Srairmeirtet  tmb  SXatg  btt 
©tabt  SBagttnlbag  nacg  Hbbantfimg  bit  jiiiiartcn 
Scitgei  : BSItftt  I (14)  fo  bitie  Sramtc  auffibttffcn/ 
Iteltge  nitgt  allein  bai  {anb  burcgpreitgcu  I igtt 
3&agten  auff  ben  Bftfftrn  Ketfaufftn  I gtfenbern 
Rcg  gac  in  ben  Bitffere  hduglitg  niebet  (affcn  funb 
ailctganb  Scagm  / ttie  in  ben  ©tdtttn  / feil  ga. 
ben;  itoburS  bit  Ataratt  in  ben  ©tiibten  bcrDor- 


’ Conditionco,  ju  Smicrlaffung  bet  ÇefÇB'bil  A N'  N' O 
reie  aucl)  btt  JJctfftc  igrer  Siubtt  rcfpedfj  bet 
j SJlmfetl  ald  ans  eem  Scctogtguni  SOÎcdlcni'Utg  Ï7°I* 
©cgibcrinfegcn  ïgeili  gûrcig  / ofTcrirtt  1 unb  et- 
gictgig  getnacgt. 

Ad  j.  SBcgen  bet  gBiUtb.-n  bon  Sûloibeu  ju 
Stigoto  btt)  Tfûtfll  Commet  gagent»  i ald  betdnt. 
j Utb  aguolcirter  Stbulb'Jotbetunfll  roolien  3g» 

Sfcpiicgt  SaetgiauSiigfcit  gndbigR  I bag  bet 
CBiaœeu  jdgrlitt  bit  3infen  abgefigret/  unb  utit 
il)t  btdfals  SKifgtigîeie  gemaS»  I unb  tie  Liqui- 
dation nitgt  allein  jugeleget  1 btfonbetu  midi  1 
ttad  betofeiben  ettoa  aunotl)  rdliten  rnôtgtc  / 
buts  ieibliS»  îetmine  baat  abgef&gtet  ibctben 
folle. 

Ad  6.  ©onbetlid)  tbtgen  bet  Surgcrmeipec 
onb  ÏXalg  ju  QBagtcnf  bet  ©tabt  juin  præjudiz 
aoff  ben  Bbtffetn  tinfSIcictcutit  Si  Amer  1 unb 
Bcifduffer  I bipnben  3f)to  gûipl  2>„icgl  iblcten 
llnpanbi  ald  ben  ©idbteii  ùberall  oitfiinqlid),  ici* 
ned  SBegci  ju  (eibenf  fonbetn  tcollen  beuplben  aller 
Dtlbui  mit  ttnPliSen  Siigeth  / unb  lub  pœaa 
I Confilcatiouis  gdngtitg  oggcfcgaffit  Ibiffen. 


ben  tbtrten. 

7.  Stflaget  PS  SSütjetmeiPtt  unb  SXaih  bet 
©tabt  tpattbim  1 bag  pe  auff  gndblgRtn  ©eftM 
3bto  gûrfll.  îiutdil.  Jinft»  gndbigRen  Jpetm 
biet  ©rûtftnl  bit  adefamt  tutg  jutot  mit  gieR»  ; 
SoRm  rcpaiitet  / unb  eine  3J»glen.3ttft  dnbetn 
unb  tenreitetn  tnûfftn  1 allein  biepe  llefaegen  gai. 
btt;  bag  btt  Hmtmann  Seuil  unb  Sang  ©rang 
igt  JÇiolg;  fc  Rt  aefaufletl  unb  igrtn  tiaenen  SPut- 
Jtn  unb  Bortgcil  bag»  gcfutgtt/  fit  igten  SDlûglcn 
niSl  aufggfen  unb  ungeginbett  buttg  gigen  lînteni 
unbbiefts  allcd  galb  bet)  Pcen.  bag  3gto  gdtftl. 
2uttgl.  igte  ansglen  in  PoiTclTioa  negmtn  tool- 
ttnl  balb  gel)  Pan  50a  SXiiSftgaUt  ©ttaffef 
unb  anberibeitigec  igntn  niSt  tbbglgefalligtt  Set. 
etbnangl  baget  btnnbieftlbe  benanjet;  bagignrn 
MK  betnelbten  anvtmann  Stullett  1 unb  Sang 
©tansen  foltge-SSaufoRtn  ergattet  / unb  menu 
pe  ginftafeia  mtgr  burtggggen  togtben  I ignen 
aettiffc  «tpattung  su  tgun  1 bag  igte  «Bluglen 
fo  lange  PiUe  pegen  unb  nitgtd  betbitnen  fin* 


Ad  7.  31uR  fflutaetmeipet  unb  SXatg  ju  qgat- 
Sim  igtet  ttiocitetttn  +.  fStûtfcn  unb  Sglgglcn* 
àttfe  galget  1 fonbetliS  bem  Kmtmann  Stullen 
unb  S“ng  ©tanjen  ju  gutc/  anaefûgtte  ©efegitet- 
bel  ba  la|fen  ci  3gto  gdipi.  Duttgl  lebialicg  bet) 
bem  jenigen  bemcnbenl  bag  ein  jcbn  feiae  ÏSrdeftnl 
unb  atfo  aucg  SSAigctmciPct  unb  SXatg  biefetge  in 
ctganlitgcm  ©tanbe  «galtcn  tnlilini  1 btgiald  ge* 
fagtec  Tfmtmnnn  Seuil/  ung  Sang  ©rang  bagin 
anjugalten . bag  Pt  tnegen  betanlaffttet  dgetmdgijtn 
©autcPen  ©ucgctmciPcr  unb  Siatg  giOigmdgige 
latisfaâion  bctgSapen  / and)  im  Âgtigtn  tneaen 
fOnfftiaet  Sopen/  aucgaggan.i)d  an  battn  SOTûglcn* 
Intradcn  Rd)  mit  bem  Scuat  betgleietenl  bip  ta. 
gin  aget  Rtg  ici  Jlfgend  tntgadtnl  otit  getcdttig 
fum  folJeni  bag  pe  ju  pdattgim  fût  unb  untet  ben 
©tMen  angegalttn  toitten  mdgen. 


"'"é.  ® toitb  auS  tnegen  bet  ©labt  ©Stterin 
untmgdnigP  gegttcn /•  nmln  berfelgen  naStcljinbe 
©cftgioetungen  antïegen  1 3g»  «Sûrftl.  SuiSL 
RoltengndbigP  gttugen/  ju  Mtanlaffeul  bag  gcfbigc 
agaclgan  tnerben  mîtgten. 

Ci.)  Stm  SoSMigi  în©S»«i"  ift  auRitgalg 
bed  ©itgengaumd  / jeboS  9at  nage  baibeç  ein  Sang 
negauet;  tu  bem  <Snb il  bag  etbatinn  mognenlimb 
auff  bit  cinfûgtenbe  ©aut  .fflîagtnl  fbmit  S^t 
beiaben  / btpc  deffet  ïïegtung  gigen  tf ni»  ; Cd  tff 
agit  nie  torten  eui  Saug  gtpanben  l ticltwnigit 
gdtatilicge  SXagtung  taeinn  gettitgtn  ; Si  muet- 
niimnt  peg  aget  bitfet  Selgtoifit  1 bfcgttlttge  Slag. 
rang  tu  treigen  / intem  er  tarirai  gngetgietttl  gff. 
bet  btauet  I unb  itbetuidnniglitgl  bet  U met  gtjeg. 
tetl  bai  ©ut  tetfauffet;  motuntet  bit  ©tabt  nnb 
arme  SSûtgerftgafft/  fcnttilieg  tic  Min  SSrauwetef 
ptg  allein  eraegten  I unb  bâton  natg  bem  eiRen 
©tanbe  jura  giitteRtn  contribuiten  mûffcnlmetef. 
litg  leottn  unb  in  igtet  SXagtung  getintedtgnget 
îKtbcn  I bon  folcget  ntigenbet  bAtgtilitgtt  SXag. 
runa  aget  3gto  ISûlPIlcge  Surtglaucgngfeit  feu 
nen  Bottgeil  l fonbetn  nur  ©ogabm  gaben  ; in- 
bem  geo  ftlgigen  SelgMigt  bit  ©amen  I twnn  Rt 
ttiebet  aui  btt  ©tabt  foinmen  1 unb  ein  loenig 
©elb  gtlifet  I cinfcgcenf  R*  teü  unb  boH  unb  alfo 
bad  «muge  ©elb  megrcntgtili  bfg  igm  ibietet  bet- 
fauffenj  nnb  ibitb  bagm  geRiOeei  et  btt  Solgbug' 
mie  ttn  ©auttn  auS  tegtbtgen  niSt  «onaivitei 

unb 


Ad  S.Kuff  ©dcgetmeiRet  unb  SXatg  bet  ©tabt 
©tgtbtfin  ûgcrgegme  iegtete  Gravamina  unb 
jttat 


Ad  1.  mtmbr.L©e(I  bem  S»lgboigt  auffet. 
galb  bti  ©ugentaumi  tcnplitg  tetboten  unb  ge. 
gtramit  rcnben  I ftine  ©togeituge  SXagrang  btt 
SAtgetfigafp  jnm  prxjudiz  ju  tttiben  ( bad  ©in 
aHein  ani  btt  ©tabt  ton  ben  ©tauetn  junegmen. 

Ad». 
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1 une  «b  aucg  nicfft  bit  Accifc  untcrgcfcblagett  mer- 
fi  / mai  bai  ©ialg  aufftrgafb  ecr  ©laft  fan  ge*  ' 
maglrn  nutteii  / birtni  btmnacg  ©ûtgenncirtct  unb 
SXatg  untertgdniglll  bag  folcge  bùtgerlitgrjfugtung 
ttm  jÇoistoigt  mbgt  tetbetgen  U'crftn 
».  l!iucrntl;mtn  fieg  anc(i  anbcrel  fo  fi'itm  îgot 
tbobntn  I bentn  inan  criMicfc  bai  jtrugen  cber  ©ter. 
fegnuten  (h  ggnnen  Mite  I gleitgfalit  tc<$  ©ram 
toertfd  / inoiûbcr  bit  ©rauct  in  tct©tabtglacg. 
fais  Scfcabtn  in  Ibrcr  «Jlagruug  Iciten  / bitt.t  tern- 
naeg  ©atgettneificr  tntb  Wath  unttttgdnig|ll  tag 
fetbiieu  icuten  bai!  ©taumterf  mfgc  tcrbethenJ  unb 
bag  ft  tad  benbtbigtc  ©itt  aud  bet  ©tare  Meu  / 
injungiret  nvrOen. 

?•'*>«  ©dttnet  fo  fflitii  Sber  inegact / 91a. 
men-  ©artolb  ©betdf  ifl  nicÿt  in  gijrfil.  ©itogeii/ 
præccndirct  abet  exemption  . gtbraueget  abet 
b&rgetlicgc  9Iagrung  mit  tcin  fpcrbcruicrcnlSEÏûlt. 
(tn/  ©rancit  tntb  îludftgendcn  tcd  ©ier SI  ba  et 
ooeg  bet  State  niegt  mil  einttit  Jjcllet  in  benen 

Oneribus  )a  Jpftlffc  tîtnmt  1 billet  te aeg  ©ùt. 

germante  unb  SKatb  untettgdnigtl  I tag  teinfelben 
lotct'e  bfcgctlitge  Slagrung  onb  in  Ipccic  tua 
©rampent  tnbge  terbortn  n'ttbtn  ; unb  ipinn  ibm 
ta  cnolltO  ba<  Jjctbetgitten  unb  jteûgercb  crlaubet 
matin  iîntef  tr  Demtoeg  btgirtgtn  bit  (Statt 
Onera  mit  ttagen  griffai  I aucg  mal  er  ntcfct  in 
glirfil.  Sicnitcnl  ben  ©ûrget,  Subi  |u  «atggaufe 
abftuitcn  mûffc/  imnaglen  et  in  ©ûtgermn(itt  uub 
SHatbd  JunsdieTion  mognet  / unb  bel)  fciuiin 
Ôaufc  cincn  groffen  ©atten  (lut/  butin  ctltcfee 
©cbttfel  -Boni  gefdet  metbeni  et  uber  nui  tan- 
fclben  mit  feinet  ©tanna;  (fd)  rclcglicg  trntbteu 
fan. 

Gravamina  Specialia  Guflrovienfia. 

®*0  t<m  S 1 5 • Reverfalcn  foinmt  untet. 
IÇdntjil  tu  tttnncrn  I ma«  betjni  30II  tu  actiiom 
In  beat  ®utl)e  bera  ton  ©utbein  (iltfdltl  ba  bt- 
ticket  mitb  I tag  btt  3oU  ta  aitctd  nicbtl  fou- 
betn  antanud  bcfim  2Ba(Icn|laniftgtn  Dominât 
allbu  mtrodaettet/  r.ad)jt{tnb<  bon  btn  Bitegen 
flttd  bcngcfiptotgai  motbtn  I aucg  3gto  ©ucctl 
lattb  Datiittg  ftgr  belcgrocgiet  mue  / ba  an  Œgup 
fbtft.  Calot  btt  2Beg  / bet  fonfi  unglacg  ndbet 
une  btlftt  if»  t lût  bet  .Çaub  benen  tn  3gro  Butcg- 
lanejutgfeit  lanb  ©Sobnenben  tetboten  I unb  Ditfel- 
bt  ttnen  gto|f.n  Ummeg  auf  3ttemef  )u  ntgincn 
nwucn  gcjioungen  merbeii. 

a.  Sug JRinet-utib  lanbfebafft  3gro  ©urtgl. 
lanbe  ben  Bcrfcgiigimclcgai  ©jt  ter  ttlicgc  ©tue. 

te  inndd)flet(lbut  = ætanbenbutaifc(iin©ildattnna 
auf  3bto  ©uttglautgtigfat  SermiBeinng  tbun 
mùlten  / berfprocgaiet  magen  nttbt  mitbtt  fabta  ac. 
tnad'ct  metbtn 

3.  ®ag  tic  Obligation  megen  b«  gineeiiftieii 
Stipcndttn .©ctbti  ■DîiBrt . tint  lanbftbafft  nod) 
nicgi  mitbet  betemiiicn  / ob  gicitb  baa  ©tlb  au i 
tem  ^of.Seridite/  mofelbg  ti  deponitet  geme. 
|jtnl  bru  3btoa;ecl).giii|l[i(ljtii  ©utcblaud'etafeit 

êeboben  motbtn  / fafero  3bro  gùtgliebe  ©utdt. 
iutbtigfeir  nntcrtbdniglt  ttfudjet  reerten  / tic  and. 
btgftc  2ln|)alt  tu  ett|lgtn  I tag  endoettr  tic  Obli- 
gation extradait/  oCtr  ta  i ©elb  ad  depofttum 
tbiebet  gebtaete  metbcti  mîge 
4.  ©me  gicitbmdgiqt  Semanttnig  gai  ci  and) 
mit  Itncn  in  ber  Cancellaria  betfebitbentiieg  dc- 
ponirltn  ©elbttn  1 Du  baltlbll  glticgtt  gclialt  mtbt 
ju  begnbtn  1 alfo  btn  Obtcgttn  nacgl  billig  micbtt 
gabcp  jn  btingm  fegn. 

f.  ©3cii  bad  in  bentn  Reverfalcn  refervitte 
altt  3dget  • îlblagtt  btç  tan  (îlcfta  «maltbom 
Tom.  VI11.4*art.  l nt^, 
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Ad  1.  Mcmbr.  hmer  au(T;rt>af&  Uct 
(6taW/  tfr  (lc|>  fcrt  ^riiqené  amnaga/  fici  Né 
©cauriu-  juin  feilfn  Sfrfauff  unccrfan,itn  I fotu 
tan  iric  ad  i.)  rcfolvuct  / fcaé  Sicr  aué  Ne 
©raN  Mn  6a  îSûrâafd'afft  nttjmcn  / frm*. 
6e  Sia  aba  ju  NeMuffen  ifcnen  gdnçücÿ  tafcc» 
tfieu  tretNu. 

Ad  j.  Mcmbr.  (Sine  glricfcc  SelNintiiifi  (ssr 
eé  mit  Nm  jten  Gravarainc  wi6a  6ro  numncljio 
Nriîerbcncn  Q3iinna  Sarfd6  i^Nré  / >rço  6ef* 
fen  «îtben  Nlungrn6  / 6afj  MeftlN  jirar  |ïdj  Né 
/Scrtcrgiaené  flctruudicn/  femeé  lüf^eé  aber  juui 
Safuugta  Sûrgtr  ictjcn  gia^rung  feUi|un  bruucii/ 
fpntan  6aé  Sicr  ven  fer  SûrgcrftÇafft  uué  6« 
©tatt  nebmen  injgeu  unb  fellen. 

Q!Bie  fie  bunn  aurf»  flt$  mit  Surgeruicifler  unb 
ber  ifinen  borfleregrir  inaffrn  jugefaffnur 
plabrung  ^alNr  erfântiict  atfiibcn  Onb  Nraleitten 
fbUen. 


Refolurioues. 

W *fü  tu  OacOe  ten  ba 
(SûfUemftbcn  Juftiz-<Sanbe(fD  jmifeten  6en 
fteuNrgifcbcii  Crcditoreu  i unb  Nui  t»on  Sucb 
wÿataiigig/  6afel6|b  lie  Cogmtio  unb  ber  2fué» 
fc&lag  Stcritené  ûbjuwarten  / umertiiTtn  I irenn 
wglaubre  Dlacbncbc  t>on  6cm  in  biefem  Grava- 
iiiine  angcjogciifni  Serboilj  benacbructit  tvrtbm 
femue  / iwrbcn  Obro^ûrftl.  Surctil  mtbt  taitan* 
gtln  l lit  OTotgbutfft  btgmegcti  an  giHttbtanbtn. 
batg  gtlanjen  ju  lagen. 


Gfavamitti  rtegtlifgft  Tfrtb  naeg 
abjutelifen  / feo  benMa^d  Mandarum  de  fbl- 
ïcndo  cnm  claufula  an  bit  etdbtt  / bot  twltge 
ta  Botfegug  gcitbcgen  / ctfant  I allbietoetlm  bit. 
lelbt  ante  coudemnatiouem  barûbet  biilig  tn 
gbrtn.  * 

Ad  3.  ©o  bail  fit  b tic  ginifen  ammltcn  ibtr- 
ben/  foU  cinfutget  Terminus  |u  gctlftguug  bet 
bttanlalfeten  Coiutniilîon  beliimmet  tbecben. 


Ad  4-  ®enn  jemaiit  (ici)  beüeegtn  beg  3bro 
gWilitgen  SaHglautgiigfeie  anmtlbm  »hb/iw(. 
len  Cicfelbe  / oad  tecgl  ijll  agtgen  unb  gefcgegtn 
taflen/  alfo  tag  feint  Qucreleu  mtgt  iiStgia  lenn/ 
fontern  tinim  (eten  teegiliegc  Satisfedfion  mie. 
bertdfcren  mJge. 

Ad  3BeiI  3gri  Sûtgl.  ©utcgl.  unb  tno 
Botfogtfa  mot  «btt  ©lenfegen  ©ebendeud  3eit 
Ki  tj, 
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An  N O nitfet  alitin  butin  gttatgen/  tag  tut*  tas  gangt 
3ngr  SfBilt  Sugrtn  gefcgegtn  mAgenl  fantern  tafi 
I7°I-  mit  antctn  fiugttn  I mtlcgc  nut  an  ®ltnfd>en  un& 
OTagrtn  fart  aud  adtn  nu  ©tatgartifcgtn  Crang  , 
btlrgcntn  Ttanbnrn  bcgtbrrt  I juin  grbrttn  Ruin 
beinelMtn  Sleltttil  un»  Setlurt  Mrcr  Unicttgamn 
fitnltigc  Sitnftt  fatigirtt  mcTMn  ; aid  ifl  gnd- 
tigfte  Rcmedining  titftd  Gravaminis  , ont) 
MH  egnt  3 b»»  Cureglaucgtigttlt  Spécial -Set’ 
artimng  tcrglticgtii  niebt  nifcgtgtn  mlgt  I trt- 
mintlft  Publicirung  Mtftlbtn  unttttbAnigfi  ju 
bitten. 

«.  QBtil  Mm  -Çttfomimn  jumitMr  1 tic 
SOiflIicgc  Scrartnungtn  an  Mm  ©tnrgaitifcgin 
©rang  f mit  in  Mm  ambtt  Stabtnbagtn  nitgt 
an  Me  font  2Harfcgdlit  tafeibrt  1 fuiiMnt  an  ci’ 
nige  Privatos  unm  Mm  rtttei  |u  rtiitgitMiun 
maltn  etgangen  I lwfcgc*  allergano  ©rturittigtti. 

. ten  unt  CoMufion  ttrurfacgtt  l (c  mite  nucg 
mn  MITen  Rcnacdieung  unmtgdmgtt  ju  tmen 
fetjn. 

7.  ®ag  aucg  3gra  3àr|Hicge  Surcglnucgiig- 
teie  getteueflet  iRtniifcfcartt  tan  Mnen  ecmpoee 
bclli  getrefcntn  CommifTariis  in  Mnen  Hcmb- 
tetn  I bei)  3gren  angelegenbeiten  tie  3ufammen’ 
fûuffte  ut  lit  n untttfaget  vnctMn  I unt  folcgeiS 
glticgmal  gtgen  tie  ban  ©rdMtn  ju  comparirenf 
nia  Mnen  falcged  nicfct  tmrtgret  mjrb/  ter  9tittct> 
fdfratft  ju  gîcgrt<t  Settleinetung  gereicbe n traite  I 
fa  lebtn  ®it  tet  untettgdnigrten  J>ffnung  I <i 
ttetlen  itjre  rtblicge  Adgiones  jeigen  1 tag  ©ie 
ju  Mtgleitgen  niemablen  Hgrfntgt  gegebtn  gaben  I 
babeto  ©ie  autg  gndbigtrt  Propenfion  unt  îtnff- 
gebung  fatganen  Serbatbd/  mitcrtgduigfl  bitten  unt 
gafftn. 

b.  SSefetimlid)  Ifl  aueg  tie  abfncMtung  Mt 
A<2cn  unt  Inhibition  and  jgof- ©tritgtel  trie 
in  Caafà  SKiiJet.unt  i.  contra  «ntgentrtffen 
gefegegen/  jumalen  ta  tet  *x  ofhcio  Mtanlaffett 
Fifcalifcgc  Inquifit  loud-Proccfîiis  ind  Stetfcn  ge- 
ratbeu  / unt  niegt  juin  ©iante  gebtaeti  mirb. 

9 Sîiegt  «eniger  ) tag  gc|c|feiic  Mn  a Ml  im 
{ante  tet  Mn  lîanecltçen  mil  Arrellen  tregen 
fflelt  ©itnfftn  btfcgtctttt  tretben  / trie  Ç5a|fiM(en 
begegnet. 


10.  Seftgtretlieg  ifl  I tuenn  in  einem  in  Situ- 
Jiegleit  gtlrudtcm  ’Çûtfllicgen  SBeftgi  1 tie  3aubc- 
tet  bciieffenti  fnb  dato  18.  Augufl.  lûHgftbtn/ 
tie  tan  tet  igtidirfcgafft  fa  gat  Mnen  fKiegtern  unt 
Çrtdtgtn  in  Mn  ©idbttn  naeggefeget  tratMn. 

if.  2Ild  aiftg  in  tet  ùiUtîlicgen  iegn-Gainiitti 
leinc  lufcultiiic  Copiæ  jum  ■iJemtigtguut  ital- 
ien aitgenammen  / fantitn  Originalia  defideri- 
tetl  ©egeme  nbet  jmütf  |u  geben  MttMgctl  I unt 
Miuiacg  tie  Conlcnfe  niegt  ttfalgcn  irrllen  I fan- 
Mtn  bit  ©aegen  nnexpcditet  lange  3<<t  gurûct  bt- 
galttn  îrcttcn  I unt  abet  Stetbtns  Jdlle  ben  fol- 
tgtn  Wmfllnlen  tie  Inteieflcnten  Icicf’t  gravi- 
ten  fintcnlfa  Iretben  3gta  Sbcfllicge  àfutdjlautb- 
tigteit  mn  gndtigfle  Setcttnung  jut  'ScftMcuiu- 
gungMt  Retiadition,unt  ©aegen  Expédition 
nntettl)dnigft  gebeicn. 

ia.  311  i aucg  3bte  SStflliige  Dutcglaudnig- 
Mit  legn  ieute  iregen  Mt  {egn  Stiefe  anfegaf- 
fung  fegt  fàtigittl  ireittn  / tu  trig  nototium 
ifl  I tag  bei)  Mn  bifen  3t‘>'n  tein  mebttnlgeil 
ebnc  fein  Setfegultcn)  tiefelbc  bintreg  gelrnimcni 
nnt  abet  bit  Rcverialcs  tie  Sefifet  ton  faliget 
anfptacgel  naeg  langer  3 agit  PofTcls  libcriten) 
fa  trerten  3gto  3ûr'rtlicge  2utttlau(giigteit  uni 
ifntgcbung  Mcfeg  Gravaminis  uulettgdmgfl  gc- 
btten. 


tie  $ugttn  Quællionie  fine  interrnptione  gc-  A N No 
btauiget)  trciien  ©ie  tic  alun  A<3cn  naegfeteu 
laffenl  mit  (leg  naeg  25efintung  tiefed  Pum3<  • 
galbct  fctncc  ettldgten. 


Ad  6.  CBenn  lad  allcgirte  ^etfemuen  gtgb- 
tiaer  inagcn  witt  docirtt  fd)ii  / malien  3gta 
Sntfll.  Buegl.  fiig  tatauff  gndtigfl  lmb  reigtlicg 
tiHdgcen. 


Ad  7. 3(1»  SWR  Sutegf.  erinnetn  (lit  nlegei 
tag  mcitn  lie  fKitlctfcgafft  111  einem  ab  c anbetn 
amble  jufamnieu  tammen  malien  1 fit  faiegea  big. 
gcta  gibmtitt/  teratregen  tlig  Gravameit  in 
faâo  iteig- 


pi 


Ad  8.  2)ie  jtnfflenbürfîfcte  ®ac^e  ifl  fàcn 
befanttet  magtn  gûtücb  gefioben  / utib  Uuifft  tas 
ûbrige  in  toi  G ia vaincu  iccuodum  Jodiciale 
tinein 

Ad  9.  3gtb  SUtflliege  ©utcglauegligleit  tral- 
fen  in  caufis  mnldamm  nieinanti  lanMtlicg  tie 
im  {MM  gnngfnm  gefeffen/  liber  ©cbdgr  mn  Ar- 
rell  niegt  befigmeten  laflén/frnMtn  natgSeflntung 
Mnen  Condcmnatis  cm  Laxamentum  icmpo- 
ris  indulgiten. 

Ad  10.  3(1  pet  errorcm  Md  Coacipienltn 
gefegegen  I unt  ttagen  3grt  jûtfll.  Sntcgl.  toron 
reine it  ©tfalltn. 


Ad  ii.  3tta36ifll  SuttgL  gabtn  tenen  {tgn- 
SKdigtn  fegen  gndbigll  befaglen/  tag  ©ic  lad) 
nmd  bitt  gtbtttiw  getubrent  bcabaegttnl  uni  egne 
tfcgtmdgigc  iltfaegc  tic  cxhibitee  Origiualia 
niche  jurbet  ju  gaftenl  unt  menu  tic  3utiidlialiung 
Mc  Original  ex  caufis  legitimis  lias  gat/  ten- 
naeg  eintn  ©tgein  tatûbcr  ju  mgcilm  fiig  niegt 
rmrtgtin  follcn  / umuinelli  irt  tétante  1 tag  tte 
©aegcl  magin  mit  titfnn  Gravaminc  abgejicgitt 
mitt / figen  gdnglitg  abgttgan  unt  gtgabtu  fcy. 


Ad  u.  5d  mug  billjg  tin  feMtlttt  feint  SSrie- 
ft  tutcg  Jîtitg  fin  ©tant  I unt  anMrt  CalnJ 
tortuuos  trmtiglicg  tetlabcin  I (leg  bsç  3<»en 
anmelMn  I unt  teg  Mt  (cgn-Caiumit  mue  In- 
ftramenta  nudbilttn  t Mt  3gm  iu  ©naMu  gtfab 
gctunt  (tint  ntuc  Conlcns-®t>Mt  tafdi  btgcg- 
ret  trctMn  fclien  ;3m  uttigcn  gat  td  ben  etm  Art 
! 19.  Rev.  in  Mm  Calu , tatan  tt  tettn  ftin  Sri- 
bleiben. 


«I- 
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AN'N'O  13.  ®erei*ct  ju  tci  Sanies  S5cf*1tcrte/  MJ  [ Ad  13  3fl  f*en  afiorflrOrt / tint)  w*in  jii  Anno 
I70I  in  ©ufhcu>  ftin  CtBiiflc  einfoiiimcti  iSnnt/eS  3ta  gûrfll.  33ur*l.  2Bitfcnf*nf|t  nl*t  jefetti.  T_nI 
1 " fie  loin/  t«fj  ta  ^BiicÿihitlrcnCcn  Soldatesque  wtn.  i/Oi. 

bc4t«geu  6.  7.  big  8.  ©*itting  etleget  mette.  | 
nie  tain  aud>  | 

14.  33 ie  Surget  fclbfl  in  ©ugrew  Mn  aufge-  Ad  14.  3 n inter  gravamit 
tentai  2Balrtn  tmelir  tas  £ertoomicn/  3eH  ju  ©tait  ©uftrero  tacité  gct'cbcn 
geben  angc$aUci)  tucrien. 


Gravamina  Spccialifllma  Guilrovienfia. 

1.  OTtilcn  3f)rr  î>ut*(.  ad  inftautiam  ta 
Slngefc|)cncn  lantbcgbctrtcn  im  ©targartif*cn 
Œttofel  mmittclft  unes  Mandati  inniy.  Maji 
Anno  1684  un  bit  filmbti*c  3untftgtnrffen  bftS 
fctntccta  - -Çanbiuctrt  J lafclbfl  cinc  iSeerrbming 
etgeben  ln|fcn  I bag  ©ic  ber  trtllfûtjrlietjer  ©teaf- 
fe  tit)cnigtn  Scinnxber  nuf  Un  2)btffcin  / 64  ut 
Jflters  imt*c  getreftn  / uiibteintnl*tigct  lalftu  I 
un»  lüieta  MS  Jÿcrbriiiuitn  3bnen  nic|)ti>  an. 
tiiu*en  fntten  / une  ata  lieftlte  in  STlcuUttfrit 
(ici)  atif  tan  Saute  linttieber  nngetneltaJ  unt 
auf  cm  Privilcgium  Mm  18.  Odobr.  Anno 
tsfo.  tauff.n/  tarinnen  31nen  irrliebm  fen  1 
nuf  tint  «Sicile  QBtgcS  um  etc  ©libtc  bine  Sein- 
twta  au)  ton  ianu  ju  Icttatf  aïs  mite  nmee- 
tWnigft  gctaen  / obbtmeltted  gndbigflcS  Befelil 
in  paccnti  forma  gnùtigti  renovient/  unt  1:18 
tant  commnnicirtn  fi  laffen. 

1.  Slollet  Otitnij  ÎSrfcçrcrtU 

( 1.)  2Bcgcn  Execution  in  tenSIcfiee  Sbtf- 
fera  .Rublrabe  unb  S5r|>|>cnbec(f/  SBice  eem  Jfinb. 
te  Otibnij  ju  bclcn  tareffeiib,' 


<«•)  ®“8  mu  »en  refiicenbtn  3ing  - ©elbetn 
bem  citait  cou  3bro  33ut*lau*ti8Mt  Oient- 
Œamntet  eimge  rnbgcn  getet*et  mtrttn  / Unn  in 
Cntflrtung  t.|feu  lie  Rlefiec . 3ungfcrn  / tncldie 
fel)t  Mefftig  an  itnterfalc  fftjn  / mmtbgli*  crgaltcn 
nerUn  bbnnen. 

(?)  ®«d  3 ta  Surdiiauttttgftit  in  um  mit 
Oliltet  uni  J.  trcgenlcS  RlelierS  genta*tm  Bec 
fllettb  (u  les  StletierS  uni  Jtir*en  - San  rioo. 
Olci*Stl>aler  gnàtigft  rerfproctjen  / uni  in  lencn 
Mtfloffêncn  3Jbten  lie  QScbâitbe  mebc  unt  meÇt 
bnuplltg  morien  I uni  juin  ÎÇctl  mit  ieib  uni 
SebenS  fflefnbclecct/  lie  eacinnetM(neni  gar|uin 
Oitetafati  fut  neigea  / fa  mite  unlectilnigfl  ge- 
taeu  / fo*anc  (Seller  minmcln  auS(al)lcn  tu 
laircn. 

(4.)  ®ti(  lien  egebaefjee  Dbrffer  In  RriegcS- 
3etten  Un  allen  Collcâm  )u  tes  attibts  Por- 
tion mit  gejegen  terrien/  frittes  abee  lent  Cou 
trad  (uteteta  I uni  bet)  biefer  ætanlenburgifcljtn 
B-ltgnng  bbfe  EfTedus  natb  (Ici  gcjrgenvfr  ju 
les  Slrftets  grrifen  Beftlieerten  geteielet  / als 
»itl  aud  biermn  um  gndligile  Remedirung  lie- 
(e«  gravam.  untertbânigft  grbeten. 

( j.)  SIS  nu*  3l>ro  S3ut*lancl'tigfeit  ju  Rc- 
paritung  ItS  jflrfiet»/  las Bautelç  jus  CcrilmltS- 
AbHung  gnàtigft  eetfpir*en/  fe  teitl  au*  lejfen 
Berotlnung  jur  Mbfrlge  untettMmgft  gebeten. 

(6  ) 2118  nu*  Mn  3bte  33ur*laud'iigteit  lie 
lem  jèirflir  annr*  reflirenle  icooo.  oitfilr. 
Capital  ni*t  / trie  1er  Btrglei*  mit  -Ji met. uni 
l.  tafpci*t  / be/ablft  tsetlen  / fe  tetrb  balece 
lieju  um  gitùtigft!  Jlngnlt  untertbJmgg  gctaen. 

f 7-1  ®eil  au*  lem  Slefiet  (Jbtu*  ein  ge- 
tetlfeS  -Billpetbt  im  Contraâ  Pt  lie  Slr|irr- 
Bttlamuilung  eccf*tiebtni  foletes  nber  ne*  tue- 
malien  etfelget  / |i  teetlen  SXiltit  ■ uni  {,  ge- 

ntilf. 


Rdôtutiones. 

Ad  •.  3 il  f*rn  ertllngll  lut*  ftbfrtltrung 
let  Çinfpeimlgtt  I itegett  lacnntet  trrgtlaufftnen 
09li(btati*S  abgeit'an  I au*  nuf  tic  bbttgeber.i 
Supplie  taS  letlangte  Mandatum  citant. 


Ad  2.  Ad  Mcmb.  1. 1.  & 3.  OBerlen  3érc 
gutfll.  à)urctl  ben  OiibbenijfdHu  Beralti*  tu 
adimpliren  nl*t  untetlngcn/  nirlien  au*  ict  ta 
baril  ! bis  lie  ©a*r  tneiter  untecfu*ct  ut  / bie 
Bbtffet  Üublrat  nul  cprppmtrrri  tu  Of.bniung 
les  BierS  irm  21ittbte  ni*t  jtmngcn/  beSlnlber 
bengebentes  Mandatum  nu  btn  2fntbt8- lettial. 
tic  itfnnt. 


fjfcjiy  1,^.  ^ w-’  X 

Ad  4tum  llefeS  grav.  gtbfret  mie  ad  grav  g 
in  Politicis,  iwfelbjf  lie  Rclolution  ju  finten 
Ad  8. 


[le 
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A.N N O mû^tact  / ticfc*  gu  ccinncrn  / mit  tmtmbdniaflcr 
Bitte/  tafl  3b»  2>«cW-  &»«*!“  gnâtiaflc  -Btt* 
1 70 1 • crbnung  fhUen  trofJcn. 

( 8.  ) tfcrtiet  ttirb  uittcrt^ântc)*!  gebeten  / bafj 
bcm  2fmbt*=3fT»ra(tcr  nu  SKibniç  mfcge  inhi- 
birct  roertcn/  flct  be*  Æloftcr*  ©ûter  / altf  tort* 
cbv  bcfagc  Contra&us , mit  bcm  Tlmbtc  gar 
fcinc  Écrwanbtmfj  mtbr  fvab«n  / gdnfclicb  entrai* 
ten  folle. 

(9.)  ?((i  aucf>  te*  getvefcncn  Proviloris  betf 
Æloftcr*/  îtabib  Branlera  Çrben  / twgcn  bet  un* 
fefculbig  crlittcncn  Execution , berer  ber)  ter  Prx* 
tentation  be*  jtlelîcr-çprcbigcr*  ton  brmGtel. 
J$mn  Superintend.  Siricio,  ttiebet  ta*  -$et* 
tommen  gctnactytcn  Prxrcnfion  balbtr  / noct  ici* 
ne  Çrflattung  toiebccfaÿcen  / fo  ttirb  bafirlbe  ju 
gnAbigfler  TINjelfftmg  bieftr  Beftymerbe  noeb* 
maÇil*  untcrtbânigfi  crimtcn. 

3.  35  it  SUtterfebafft  itn  JCmbte  OBrebenbagen 
bat  .Btfc$ltttbc  gcfûbrct/  bafi  0ie  bafclbft  tour 
2fmbtc  ititbcc  bc*  2fbtfo  gteç^eit  unb  ba*  fyt- 
fommenf  mit  3^1  belcgct  nnirbe. 


Item,  JDafj  3*mOTCt  1 £wte  bafelbtf  gan$  in- 
folcnt  rodren  / unb  nitftt  terftatten  wclîen  / bafj 
inan  flc&  anberer  3immet:  $rote  gur  Zltbeit  bc* 
biincn  fotte. 


fT- 

Ad  8.  Qaoad  Membr.  8.  21  ber  I ttenn  fol* 
d?e*  ton  ten  IDfcrffern  betffanben  vtitb/  bie  tcui- 
pore  Contractas  ju  bcm  jftolto  gcf)bm  fcaben  / 
rtirb  bcm  petiro  fcietmt  dcfcrircr. 


Ad  ?.  QBegen  ber  betrben  gravaminum  le* 
21mbt*  QBrrbcobagca  coucernirenb  / ttirb  quo- 
ad  prias  bie  rcctylicbe  ÇrMntmf}  in  ber  bet  ber 
gûrftliden  Çammer  awbângig  gcmatbtcu  ©acte 
abjumarten/  quoad  pofterius  cin  juldnglicbe* 
Mandacum  bicbci?  ju  eiapfangrn  feçn. 

QBcjTen  aber  fi#  fonfien  cinigc  particulier* 
tperfonen  bcfcbtvcret  I bamit  itetbcn  btcftlbt  nacb 
J^ofe  gewiefen/  aUtto  3b™  ©urcblautttigfcù  gnà* 
bigfl  befttycn/  folcbe  Gravamina  gebîcigec  uiagcn 
tu  unterfueben  / unb  fo  ttcit  ©ie  fundiret  / nuiÿ 
wec&t  unb  BiÜigfeit  abjurer. 


Gravamina  Excepta  Guflrovicnfia. 


2>ie  Gravamina,  itelcfce  gang  ober  juin  'ïfreii 
1686  ben  8.  Maij  in  ©ûfîron>  unerUbigct  geblic* 
btnl  unb  ttatf  beç  bcnfelben/  ttic  avd)  fonfhn  glei* 
ebertnaffen  annoeft  untcrtbdnigfl  defideriret  / unb 
eventualiter  jur  Adffhuebcn  Decifion  auégtfti- 
g et  rtirb/  fo(d pwatt  bcflc^et  in  brme  / tro^  tjirc' 
nàcb(2  foifin  mb  tfl 

IN  ECOLES IAST IC IS. 

Refolationc  ad  Grav.  1.  Membr.  J.  2Birb 
gebeten  ;u  ioièriren  in  fine:  bet  General- Vifi- 
rationibus. 

IN  POLITICIS. 

Refolutione  ad  Grav.  5-,  QBirb  gebeten/  ba§ 
tor  ta*  QfBort:  fanb  gtfeçet  tterbe  : Çi* 

mge  Dcpotirte  bon  SHittet  *nnb  lanbf&affr. 

IN  JUDICIALIBUS. 

Refolationc  ad  Grav.  x.  Membr.  x.  CQÎirb 
gebeten  I bafj  bie  Refolation  bahm  eingttitbtct 
tterben  inbge/  fcag  aucb  in  Caufis  Fifcalibus  be* 
nen  AppeÛationibnsdefèriret  tterben  folle/  Cau- 
fas  Crirainales  propric  fie  diâasau*gtnomtmn. 

Refolut  ad  Grav.  x.  QBirb  gebeten  / poil 
verb.  Çrfotern:  gufebent  inbeflTen  aber  ba*  ob|ie* 
genbe  îtietl  on  bem  Efîed  er^altenet  ürt^cil  nietc 
gu  bebintern 

Reiolut.  ad  Grav.  u.  QBirb  gebeten  I toa* 
ia  hoc  paflu  in  parenthefi  gefeget.  ClalT.  6. 
Grav.  13.  aitfgulaffen. 


Y-Jft 


EX  PROCESSIBUS. 


bingu  gu  tbnn  : QBollcii  aucb  bie  an  Ceinet 
^urcbl  abjulaflTenbe  McmoritJia  unb  Supplica- 
tiones  bcp  J^ofe  anncbincn  I affesa/  6c  omittantar 
verba 11  nb  ttoUen  an  jîatt  ber  K.  usque  adgnd» 
bigfl  conftrmiren  / unb  poft  erfldrcn  : Coite  rt 
(tber  asque  ad  barfiber  gu  fueben  / &addacar: 
im  ûbrigen  e*  bet)  bem  JMçftrl.  Rcfaipto.  bom 
X7.  Fcbroarii  Anno  1/S81.  bettenben  faffen  tto:* 
(en  / omiflis  cætcris. 

Rclolar.  ad  Grav.  ij  QBirb  gebeten  / tic 
® ortc  : nacb  S3cftnbung  I au*gula(Ten. 

EX  ADDIT AMENTIS  CLÀSS,  a. 

- 

Refolnt.  ad  Grav.  xdum.  QBirb  gebeten  / in 
ferntyiMg  ber  Unb*DMtbc  anf  bie  bon  becSXit* 
ttrfdjaffc  prælcndrt»  dire  gndbigftc  réflexion  ju 


CLASS.  3. 

Relolur.  ad  Grav.  7.  QBirb  borigetf  ttiebrr* 
(jolrt/  unb  eventualiter  a»*gefe|et. 

Refolut.  ad  Grav.  19.  QBirb  gebeten/  bie 
Relolutionem  ad  exiftentiam  ueccflitatis  al* 
U in  gu  rcftrmgirtn. 


CL 


ASS.  <£. 


Refolut.  id  Grav.  9.  CBub  untrrtMnijn  gt- 
htrn  I poft  ver  b jl  : jofamratn  teimrun  mégi  : 


Refolut.  ad  Grav  t.  SlStrt  àntMttoigft  gt- 
beten / bc,  l<r  Difpofitiou  btt  iaaU'Unt  Jÿaff. 
<Stri(tt«>0ttnang  M |a  lu  (fin  I unt>  bie  SBittetl 
uccellitate  excepta,  ongjulaffta. 

Refolut.  ad  Grav.  1;.  SBitc  oottino^lra  gt> 
tftrnl  tU  Refclutian  latin  najmcbtrn/  tjfj Dit 
Creditores  uni  tan  Ceftloaarii  tu  lÿmt  ad- 
judicittt  ©ititt  rntetr  ittot  2BlUtn  pi  friin  «n> 
luntÿimu  nlttt  feikn  adftriugim  t 


AD 


Anno 

1701. 


Digitized  t 


ANNO 

1701. 


DU  DROIT  DES  GEN  5. 


Ï9 


AD  SPECIAL! A ECCLESIASTICA 
GUSTROV. 

Refolar.  ad  Grav.  x.  QBirb  gcbcren  / céba* 
feç  $ir  laffenf  bag  for^anc  ©clbcr  ton  bem  Pafto- 
re  fer  benen  jtircÿeti  *«Hr<^nitngcn  ju  bcrcd/nen 

Rclolur.  ad  Grav.  3.  QBirti  gcbcrrn  / Ne  Rc- 
folucion  fclgenbtr  gtflalt  ju  faffmf  bag  Die  2lu^ 
leibung  bec  ftircb«n  = ©elbtr  gcfcftcbcn  telle  / mit 
CHmtuüigung  ber  Patronen  utib  Bortbiffen  bec 
Pafloren. 

AD  SPBCIALIA  POLITICA. 

Refolar.  ad  Grav.  3.  QBirfc  gtbttcn  / bie  ber* 
fpwdxiic  SKidHigfcit  nad)  3nW*  bcé  Gravami- 
nis  unb  trgangenm  Commiflorii , unbcrtàngt  ju 
beforbern. 


Rcfolur.  ad  Grav.  4.  «Birb  gefeten/  bagtné  A N KO 
Gravatnco  irûttfltc^  gcfebtn  1 blc  ©clbcr  fein*  T 
micbcc  ad  dilpoficutn  gebraett  / unb  bielntcrcl- 6  7 * 

lcnten  ju  bein  3t)tigen  gcbolffcn  feccben  mbgen. 

Rcfolur  ad  Grav.  5.  2Birb  gcbttcti/  eé  bco  bc* 
nen  in  ferai  AlTccurations-Rcvcrs  boni  î.  Julü 
1571.  atMbt&tftidl  beuanbten  J$itb|I  îlblagtr  * 5ufe* 
ces  fcfckclitct  îDingrf  ju  laflcti. 

Rclolur.  ad  Grav.  6.  2Birb gcb.iin/  barber 
lanb  r ÇDtaffcfcall  bcç  bein  Jure  coavocaudi  gc* 
ftfeûçtt  trtrbcn  mbgc. 

Rcfolur.  ad  Grav.  8.  Q35icb  ba^mouitumad 
Grav.  1.  Judiciale  Commune  toictcrticler. 

Rcfolur.  ad  Grav.  9 ©itb  nefeten  : 2)ic 
' SBbrtet  : iifcr  ©tbûfer  l unb  nadi  ©tftnbung  m 
1 Rciolurione  âuétutatfen  / unb  alfo  baé  Grava- 
j inen  pure  ju  rcfolvircn. 


Addicamcnta  fo  b cy  ter  2&ayfnUd)en 
Commilfion  Anno  1701.  ûbergeben. 

t.  2Bcnn  ICmfftig  fin  £ebn  allodial  ju  madjen 
gefutfect  rnirb/  fôUen  alébenn  bic  lefeené  Solger  ba* 
rûber  tfrnoimntn  tettben  / fcnfkn  aber  bie  Allo- 
dialfdwfft  null  unb  niebrig  fetm  foll. 

x.  QBenn  3(jro  J^od)  rÇûHllitbe  Shircfilaud/tig* 
Mf  bon  i&ren  DomaniaJ-@ûtt)crn  cincé  cbet  an* 
teré  gegen  2fbelicbc  £c$nr©ûter  umfe|en  unb  ter* 
raufeben  / bag  alé  benn  baé  permutirte  Doma- 
nial ©ut&  bie  QualitcU  unb  <£igcnfcbûffn>origen/ 
nintmcfert  aber  bcrtaufdjenten  icljn  ©utl)é  tiabeu  / 
unb  tn  allen  ©tûcfcn  baffle  ge&alten  mettes  folie. 

?.  QBirb  ustttriAnigft  gefeun/  twilbic  Spor- 
tulcn  in  ben  ©cricfeten  auf  cin  groflté  tmet 
ttotten  / fenbttlicfe  abec  fût  bie  ©lutb  = 3cttcln  unb 
Confirmation  bec  Allodial  ® ùttrf  mcl)c  benn 
ietnai)(en  gefebett  tbicb  / tag  fcittinn  ter  in  tene 
Rcvcrlalcn  gcfeficten  Taxa;  natfegetebet  mettra 
môge. 


4.  2Beil  aucfe  eine  3citfcere  fei)  benen  neuen 
îeljn  • SBciefcn  inan  angetmnfct  / tafj  bacian  bec 
unb  niebeigen  3 agren  / JJalfi  unb  J^ant* 
©eciAtc/  fuie  aud>  teô  Juris  Patronatus  nicfit 
gebadjt  tcecben  1 oljngeadltct  btr  ©cleNtc  fcld/ttf 
aUctf  gcKtbt/  unb  ne<^  hat  / fo  mirb  gtbeten  / ba§ 
in^  eûnlTfige  fclcfcc  ©tilde  Ipcciahtcr  mit  benen* 
net/  benjeuigen  aber  ju  gute / in  Wre  ic^a  ©ne- 
fen  fclbc  niebt  entbaltcn/  tinmabl  fur  allctnabl  dc- 
clancet  tvecben  ntbgef  ba§  fclcbe^  3^««“  an  3tr« 
Ijabcnbcn  ©erecfuigleit  ber  Men  uub  nietcigm 
3agb/  J^alô  unb  J^anb.f&eriditc/  trie  aucb  Ju- 
ris Patrouatus  niebt  fctûblid»  feijn  folie. 

.5.  QBirb  paWfMQft  gebeten  / tuenn  ein  Do- 
manial ©ut^  gegen  cin  2lbelid>c»  «ectaufcbet  / 
eber  aud)  bon3t>^  T gûr(ll*  ^>urcf>l-  gafauffee 
toicb/  tafi  barôbec  jîayjal.  Conlcnlc  juerbitttn 
fetp  jltben  nrôgc. 

6.  CQJcnn  9Jîange(  an  £em  unb  fonfleti  flcfc  im 

lanbe  cteugen  / unb  N^faltô  riiiig  tOerfcctb  fûr  ttb* 
tbig  bcfanbtn  toerbm  mbebee  f baft  teldjcé  nidbt  an* 
ber éi  at^  mit  Çimriüignng  ber  lanb  - 9Wt^e  unb 
Dcputirten  Setanlaffet  / fonflen  auc(i  ber  borgeae* 
fcenc  ÇDtangcf  bued)  gcwiffe  beeobigte  Commina 
riciibrn  2lcmbtetn/  2ltelunb  ©tàbtenunttrfudjcf/ 
bem  ^tern  aber  fein  gemiifer  q>reig  in  folcben 
gàlUn 


Rcfolutioncs. 

Ad  1.  CBcnn  fflnfftig  ein  le^n  Allodial  ju 
madjrn  gefud'et  rolrb/  follcn  al#benn  bic  £• . n^ 
Jolger  tarifer  tetnoinimn  merbm/  fonflen  aber  bie 
Ailodialfcbafft  null  unb  ntcbttg  fcn«. 

Ad  x.  QBenn  3N®  Bucctl.  boi.  itiren  Doma- 
uial  ©iitern  rincé  ob.r  aube»  gcgeu  Kcclicfe  ©à* 
ter  umfeçcn  nnb  vertaufeben  / fo  folle  baé  per- 
muticte  Domanial  ©utb  bie  Qualité  unb 
(èigcnfd/afft  vorigen  l nunui(l)to  aber  bmaufibtcn 
lebn  = ®utbeé  b^fe»  / unb  in  allen  ©tiitfcn  bafûr 
gebalten  merben. 

Ad  3.  3b»  .ÇedhSûrftlicbe  î>urdilaucbtigfeit 
ij!  nitbt  fewufll  tag  bie  Sportulen  m benen  ©^ 
cidltcn  foltcn  etbbb«i  I obtr  aucb  lue  bic  QJÎutb* 
3ettel  / unb  Confirmation  ter  Al!odial-©iitet 
ein  mebreré  / benn  «Red/t  unb  J^crtemmen  ge- 
fetbert  feçn  / fo  offt  ein  nûebrigeé  ban  tnvetglicO 
gcinacbet  rnetben  l foll  bejen  Rcmcdirung  gefete» 
?en/  geflalt  31)» ^ûtjilicbc  Surcblauduig* 
beit  anvîbigj!  œoUen  / bag  ^terinn  ber  in  benen  Re- 
vcrlâlcn  gefegten  Taxæ  ûUetbingtf  nad/gelefet 
merben  mbgc. 

Ad  4 2)ie  £eb«  ' ©tieffe  follcn  niebt  berânbett/ 
fonbeni  allemafl  nad)  bem  Çinbalt  bec2llten/  aué* 
gefertiget  wtcbenl  unb  Meibet  eé  im  ûfeigen  feç  be* 
nen  Rcvcrfalcn  unb  ber  Rcfolution  de  Anno . 
i68«.  ad  grav-  8.  ClafT.  6.  de  Judicialibus* 


Ad  r.  31^®  ^otb-5'irfif  ©orcbl.  fetbiOigen 
gnàbigf!  I trenn  cm  Domanial  © utb  gegen  cin 
3fbrlidit*  fûrobin  ocrtaufdjct  / ober  aucb  bon  3b» 
•Çocb'S&rfll.  2)urcblaucbtigbeit  gefauffrt  rnirb/ 
bag  batûber  RâçfecL  Confcns  ctfeten  twrbni  nib* 
flf- 

Ad  6.  8c  7.  QBenn  QRangcl  an  £orn  unb  fon* 
flcn  fltb  «m  lanbe  ereuget/  unb  beéfaüé  cinig  Ber* 
botb>  tor  nbtbig  fefunben  tterben  mbtbte  / follcn 
bic  £anb  SRâtbe  bor  btm  Bctbot  gcbfeet  roerben/ 
and)  bureb  gciriflc  CommilTaricn  bon  2Uinbrer  I 
2ltel  unb  ©ribten  / bic  Hntctfucbung  beé  QJÎan* 
gelé  / auf  3()tb  ^fd)  8ûrfU.  Durdlf  Bcrorb* 
nung  gcfd/eben  / imglcicben  bem  ^orn  fein  fcrncc 


Di 


Anno 

1701. 


80  CORPS  DIPLOMATIQUE 

gôllen  giftçet/  fcntrrn  biertrui  «intm  jebcn  naît  gettiffet  <Pki6  gefeçct  merbeu  i ali  brnijenigen  iAnn'O 


feincm  2Srticben  ju  betfabren  / freç  gelaffcn  met- 
ben  folle. 

7.  gBcnn  bie  95ittttftbafft  fl<t  erbiettn  un» 
ofleriren  miette  / tu  Sublcvitung  bet  Jlrtnutb 
bai  nbtbige  non  Kern  btrbcij  ju  fduffen  I une 
jelbc  ju  btrforgen  I tafj  bon  tenen  tUmbtrrn  une 
©tàctcii  tin  glcicbei  gefcbebtnf  un»  jenen  an  15- 
ret  fttven  Îluiîfufr  uuo  Jpanblung  mit  ben  be- 
nacbbarttn  ©tltten  loin  lîmbalc  gefcbtbtn  folle. 

S.  ©oUen  tie  ton  bet  9littctfcba|ft  unb  beto 
Unttrtbantn  mit  feintn  3bllen  unb  Coalump- 
tiond  ©ttuitn  Ititbet  bic  Rcvcrlàlcs , nerf 
fonflen  jtuianb  tribet  bai  .Çcttoiiitmn  / bauiit 
befebmeret  loetben. 

n.  2Btil  auetbie  ©tdbie  Sûbed/  CBifiiiiai  unb 
9vo|iotfl  bit  iautei  ■ Sinmobncr  mit  neuen  3bden 
unb  Accilc  beltaet  I ali  loitb  gebeteni  bic  gorge 
labm  ju  ttagen  / bainit  folebti  abgcfebaffetl  unb 


mai  ju  ber  Hrmuib  nbibigen  Sttfotgung  trforttr- 
lic|i<  ibenn  blefe  berforgetl  foll  rein  lïiubalt  on  ber  I701- 
Suifubt  gefebebeni  jtroeb  mnfi  aucfj  ju  bentn  Ma- 
gazinen  jufobtrfl  taijenige  I loab  nîftig  Kvn 
toirb  / gegen  bec  beimcbbarttti  JPhUibel.  gtüCtt 
<Ptctg  gtliefm  mttbtn. 


Ad  8.  goOett  bit  bon  bet  SRiti.-tfrbafft  unb  be- 
00  Untetibanin  mit  ftinen  Acciltn  / 3Wen  unb 
Confumptioui  • gttuten  Obet  ben  Çmbalt  but 
Rcvcrialtn  unb  bab  Jjettomincn  l befebmeret  met- 
ben. 

AJ  ».  3bto  £ oeb  - Sûtliiitfie  Surcblauebtifr 
teit  tvolltnj  fo  lotit  tecbt  unb  mûglidi / (ldi  bafùt 
inccftirem  tafitit  ©nibit  Ubed  I 2Bifiinat  unb 
SSoftott  bit  f anbei  Siumohncr  mit  benen  Jilltn 


bao  Sont  beu  ftincr  altnt  reçbctt  gclaften  n'trbtn  unb  Acciltn  fetnet  mit  mtlt  bclcgcn  1 befonbetn 
mbge.  tab  f anb  bel)  ftiner  allen  grepbeit  lafleu  mfgtn. 


10.  Œcil  inbenen  ©eeiebten  ble  bangcnbeSReeflii- 
ProcelTc  febe  toeitlilufftig  gemacbeti  unbûbetbie 
©cbûft  aufoet  allen  tret  béni  metueebbieipattbcjien 
in  grolfcn  gcfiaben  gefeçct  I unb  on  ajlitteln  ftjr 
entblêifit  metben  I fo  roitb  untettMmgll  gebeteni 
bit  Setotbnung  gnàtigll  ju  (IcOen  I boiniet  fo  bitl 
falva  Juftitia  gefebebtnfani  tie  Proccfle  bertûri- 
jtt  loetben  mbgen. 

11.  2Beil  micb  beftntlicfc  I baj  Fifcalis,  ofne 
bertet  angeOelIte  gnugfamt  Srhintigungi  ebtlicbt 
iiute  an  ©utb  / itl;c  unb  f tben  anllaget  / unb 
benuoett  ba  foldieb  ungegtünbetbcfiinben/  bcnSe. 
Hagtcn  teint  gebbrige  Satisfaeftion  gegeben  i loitb 
gebeitnl  Kilcaltn  ernlilect)  bufm  onjuljalten  I bofi 
et  c(mc  guugfamea  ©runb  I ju  bctglcicben  A&io- 
uibus  nittt  ftbttitciu  fonbttn  betad'tfam  unb  be- 
mu  SRetbtcn  ejctudg  wtfo()ten  / toiebtigenb  abêti 
unb  nad>  befunteiue  Rnfttulb  unb  etfolgtet  Ablo- 
lution  . bem  Beflagten  toegtn  eiliatncn  gtfia. 
bcnbl  getimpff?  mit  Unioften  / oîlllgc  îrfljttung 
ju  tljun  Idioltig  feçn  foUt' 

il.  aBcil  aud)  bem  Sloflet SKibnig fûc  bit  e au 
jjtttn  Kttiçeg  ©uflaff  tltolptlb  Sntctlauettig- 
teit  Jjejcf  ©tel.  îl  tttndtnb  I bertauffte  Klofltt' 
©ûtetl  tie  Sauff  ©elbet  noeft  nidit  bejabltt  I in- 
betfen  bit  ©ûiet  in  PoflclT unb  Slu(|  gtnotnmen 
looeten  / bat!  Klofiet  abet  ttebet  Capital  nodi3in- 
fini  mie  biclfdltig  ti  aud)  barum  angtniabnttl 
betommen  tbnneui  aU  mitb  uiiiettWmgil  gtbeten/ 
tic  gndMgfle  Sotfotge  ju  ttagen/  bamit  cntlotbcr 
bit  ©ùtit  reflituirrti  obet  ba»  fiauff -©tlt  ntbfl 
ben  3infen  / unb  loasi  fonfltn  per  Contraâum 
bem  Sloflet  gcbübret  l ton  beu  Sût(llid)co  fftben 
abgttiagen  loetben  mbge 

13.  2Bitb  unttrtiùingfl  gebeteni  bitgnabigllc 

Hotfetgeju  ttagen  I boum  bit  S anb  Sa|len  mie- 
bit  in  ©tant  gcbtatfit  / bit  ©diutten  bija^ltt  / 
unb  alfo  bâti  Sont  ton  feintn  Creditoribus  te- 
fetpet  loetben  mbge.  

14.  QBenn  «tcnj  jttungen  jmilcficn  ÇSitrn- 
unb  i.  unb  tenen  Seambten  botfallen/  follcn  folbi- 
ne  tutd)  unj'.utl'toiftbe  CommilTatitn  untetfu-  ' 
rtieil  unb  tic  gatlie  an  baa  Ojef  -fflltidie  ju  redit- 
liditt  Çntftl'eibung  tetmlefen  metben 

ij,  ejBeit  aud)  tie  SRiKetfdiafft  bon  Nm  One- 
re  Deciroationis  lebttjeit  ften  gemtfen  I «la  mitb 
bietelbe  taben  ju  laflen  fcjjn  / un»  be«  fatt  einegnd- 
biglle  Rcloiution  untetiÿilnigfl  gebtltn. 

16.  Sic 


Ad  10.  3(iid)  mollcn  3fto  Surttlauittigleib 
bic  gndtigftc  Setoibnung  ftillen  1 bug  i 10  bitl  fal- 
va  Juftitia  gefdeten  ban  i bit  Proceflc  tetbtet- 
jetl  unb  ùbtt  tic  ®ebûbt  uicbt  aufgeÿalitn  metben 
mbgtn. 


Ad  11.  SDBitb  ti  babei)  gelafléni  toai  bip  Jura 
Communia  bâton  difponircn. 


. Ad  11.  5Bitb  btafftigi  praeviainformatione 
ex  Archivo  Guftrovicnli , maO  ttdt  unb  bip 
lia  batuntet  betfDgit  metben. 


Ad  13.  ®itb  natb  ?Mûglid)(eil  / Seefit  unb 
SiUigbeit  gttne  iccuudim  metben. 


Ad  4.  2Beun©tenJ>3ttungeu  Jtoifden  benen 
Keambien  unb  Jlbtl  audi  gtdtien  ootfaUen  i fol- 
len  ftlbige  tutcfl  unparlbipifdK  Commiflarien  un- 
tetfutfitt/  obet  aud)  bit  Sotte  an  ba«  ^tof  - ©e- 
tidit  ju  reettliiter  Untfdieituiig  bettoiefén  metben/ 
unb  bleibet  ci  ûbtigeni  beii  ben  Reverfalen. 

Ad  1 f.  Ob  toi  Jus  detraheodi  in  feudis  ei- 
nen  obet  leinen  ipiab  babei  bâton  bat  bai  erfte  Mc 

fütftliebe  Oîcgietung  per  conrrarium  noeb  !« 

eii  ju  bebaupetnl  ein  Relpoufitm  Juris , metui 
«ittcr.unb  lanbfcbafft  jufobetfi  tariibct  gefim/ 
ein juboleu  / bii  babin  bit  21  bel  bdlig  bamit  ju  ûbet- 

^ r - V ? A ri  ,< 
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16  3>ic  Accife  in  ben  ©tdbtcn  ifl  fin  pars!  Ad  16.  $>ie  Accife  in  benen  ©tdbttn  fcfl  à ANNO 
Contribution* , unb  mug  alfo  bem  Unit  gut  gc  1 dato  bicfe*  ©erglcicb*/  pro  parce  Contribution  r 
tbani  aléaucfclKnPûnffcigiubctîantcinwuiQuan  nis  gebaltm  # von  txneo  ©idbtcn  «mgeocuirocnl  A/ 
to,  fc  irol  ratione  praeteriti  ûW  futuri  , mit  auct  in  ben  iaab- italien  gcUcfat  ïri'tDcn. 
angerectnct  twrbe  n / trie  folctetf  bit  torttin  betffaUii 
crgangcnc  ^anferi.  ©crorbnungen  unb  Mandata 

an  J5anb  geben.  . , , , . 

17.  ©Mrb  uhterthânidfl  gebeten  / tag  bie  ton  Ad  17.  ©o  6a(b  Witter  * Unb  i.  burcb  Ut  gc« 
tttlcn  Contributionibusitn  ianbe  bcfîntlicbe  Rc-  I fctirornc  Çinneînmr  \a  Wotfort  6|«  Reftantm  fin* 
llaDtcn  per  Executioncm  cingernctcn f unbic**  fetiefen/  unb  uin  Execution  an^atten  twrbcn  / 
fall*  gchbnge  ©cftl>l  an  Pie  Executorcs  , auf  bie  fcU  teifalla  ungcfdumte  Ordre  an  tue  fcxecuto- 
twn  Witter  unb  Sanbfctafft  3bnen  *u  ûberreicten-  rcs  jebctimaljl  etgc&en  / mitexprdîcn©'febl/  allé 


be  Specificationcs  berfûgft  tvetben  môgcni^  mit 
bem  Jlubanqe  / bag  folct*  Reftanten  ungefaumt  ' 
©ic  rintreiben  / unb  in  bfn  .Raftcn  nadj  Wojlttf 
liefern  folle  / trie  foldjeë  tenen  wr^in  ertrieilten 
giiril  gnatigPcn  Rdblutionibus  aUerbingtf  gf* 
màg  ’ffi 

18.  Zlé  burt$  bie  SBafferflauung  ber  $ûtfl(. 
gjîûblen  l ben  bendeft  bat)  rten  ein  greffer  ©ctabe 
jugcfûget  triTb  / fa  trirb  bie  Remcdirung  bcOfafld 
untcrtt)dnigfl  gebeten. 

iy.  2Birb  gebetrn  / bag  3^ro  DurcMaucttifl* 
frit  (Ict  bcc  auf  tenen  ©ttfcbmen  unb  ©deten  / 
twlcte  burct  ttbelicte  $tlbet  flicffen/  trieber  bàd 
«Çafommen  angemageten  Jurisdiâicn  unb  gife^ê» 
rep  gndbigfl  begcbtn  mbgcn. 

20.  ®ub  bie  Reftitution  ter3ft<licbfn©ûtet 
jrjeben  23»ectcln  unb  ff>affce/  rermbge  ûbergebenen 
Mcmorialis.  untettbdmgll  gebeten.  1 

xi.  Unb  weil  and)  ta$  i<tm  ûber  ta#  ©utfi 
Jjcbfn  * <PriÇ  bem  £crtn  Jfcofe  inriflcr  <perrfentt)icn 
conferirct  1 benen  ©ülotocn  aber  ent.iegcn  J fowitb 
gebeten/  folctenwgcn  benenfclbcn  Satisfaction  ju 
Bbnnen. 

Stitbxiày 


bicfctbe  otjue  icmantc#  bertebonen  einiutieibcn/  unb 
bie  ©eltcr  an  ben  lanb  « italien  ju  iicfettt. 


Ad  18.  QKcnn  bie  ^ertet  fpccificiretiwtbmi 
foü  nact)  Wectt  unb  Silligem  Pic  2(bt^uung  ge* 
ftfte^n. 

Ad  ip.  QBenn  bic  Cafus  fpecificiwt  ttxrbetii 
feü  barauff  rctÇtlic^et  Sefôctb  et|oigeiu 


Ad  îo.  C!Begeti  3iee$e(n  unb  cpaffee  foO  bit 
©acte  untcrfucbft  / unb  barau(f  nact  ÜXcctt  unb 
SiOigfett  refolviret  werben. 

Ad  ir.  ^Bcnu  erfl  nxgta  ^(n  ^rif  bie  fc 
tft^  '^oige  betoiefen/  ergetet  ferntrt  SerfOgung- 


le  |.|  emcttet/  tinVbwt^ 

lcrgnâbigfle  unb  aüergcm&tcflc  fetforge  ! laucfctigPejt  gnâbiqjv  mietriiidnet  feijn.  ©b  bc* 


P J^oct  Sûrftlicfcen  Dur  et* 


fTNÇinnadi  burct  jtdçftrt.  OTaiefldi 

lcrgnâbigfle  unb  aÜergcrecttcfie  Borf  w „ 

rer  bie  ©crutigung  unfertf  ©aterlanbré  / unb  i jtugen  QBlr  Çnberf  ^ UntrrWjmbene 1 ali  ba}i» 
bie  ©îieberberfltüung  eine^jefpcCtivc  gndbig-  per  Mandatum  cum  libéra,  welcteë  ben  Untf 

ben  Julii  ad  Protocollum  Uf  ^dofttlictcn 
J^enn  Commiïïarii  Exccllenz  fnb  Sigillo  ein» 
gerriettt  ift  / ben  Witter  - unb  ianbfctafft  gnug* 
fam  ©rtcttmdcttigte  / uiett  aOein  Unfere  unter» 
ttântgfte  îfnneljmung  bergebaetter  ReceiTct^ 
unb  aller  beren  3nnbaltrf  ^icmit  / befontern  ©5ic 


pen  unb  unterthdnigfhn  2Behloctn»tmcn^  jtbi- 
pten  bem  Durctleucttigfhn  gurgen  unb  ^tnn  / 

J^titn  gtietrict  / J^trbegcn  ju  OTerf- 

lenburgl  ^ùrPeu  \u  ÇBenben/  ©cbtbcrin  unb 
ÎKafieburg/  auct  ÇVafcn  ©ctwerin/  ber  tan- 
te Weftotf  unb  ©targarb  J^enn  / unfern  gnd-  ( — T.. 

tigfler.  ianbed  * unb  ^trm  / auct  J (fatten  «uct  bctffaUd  ^açferlictea  ®îa;dldC 
bon  Witter  unb  ianbfttnfft  ©eiten/  eine  Com-  unb  3^to  £oct  ftûttflicten  Dutttiaucbtigfeit 
milTion  ex  officio  auff  ben  J^bcb  = QDoljtac-  Unfere  relpeâivè  aücruiuerttdnigfte  unb  urttr» 
tofernen  J^rrm  l JÇvenn  3ol)ann  ÇDÎartin  ©e*  i t^ànigPe  Danctfagung  ftiemit  ab/  mit  geticmch» 
féroitib  / ©aron  bon  «Pedfhin  / ber  W&mifcttn  ; ter  Ttnfud'uog  an  M ^dnfcclicten  J^enn  Com- 
^dbfertictenÇDlaicflanoûrcîlictcnÇammtr^eun/  i miflarii  Exccll-  mit  gc\itmtnbfr  gegrntbdrtigm 


îDbcc  » OePcncictMctfn  gcbeiumn  Wat^i  Geoc 
ralen  ber  Cbcr  < unb  ©brbft  - Ocflcmidiifctcn 
ianbe  | gelb  * QJÎarfctafl  * Lieutcnanten  / unb 
Ôbriffrti  ftbtr  ein  Wegiment  ju  5“g  «.  gegeben/ 
auct  bUTd  beffrn  uncrmttbete  Officia , bic  ©a- 
etc  bcrmitwlp  ©Jttlictet  Jjûlffe  / ben  1 *.  Julii 
biffer  3d^r^ 1 J“  «inftn  gebenlicten  ©cblnfl  ber* 
geflaU  gebraett  morten  / bag  jween  Rcceflus 
Tom.  VIII-  Part.  I. 


unb  Hinfftigen  Danctuebmung  pbcr|<it  ju  tthn# 
nen  btgiflfn  feçn  »crben. 

Httfunblidi  ifl  biffer  twgen  bon  Untf  bkferf 
nicfct  allem  lbb  SigilJo  Ux  Witter, unb  îanb# 
fetafft/  cfftbetûtrten  J^trin  ^dçletl.  Commifîà 
rii  Excell.  auc'geflrUet  / befontern  auct  mit  ab 
fonberlicter  Unfet  Wa^mene  Unterfcbrifft/  unb  OA 
gctrûcftcn  angebotrnen  «putfetafft  Npdiiget. 
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P.  C.  V.  Bafltvira.  (L.  S.) 
Auguft  x»tt  Lutzow.  (L.  S ) 


Nicolaus  Scbmtbt/  (L.  S.) 

XDcgeit  ber  ©tant  Parchim  un»  nomme  bel 
gcfanuen  ©tibtc  ©d>nx«imrd>cit3nt^«  ils. 


J.  D.  V.  Pleflcn.  (L.  S ) 

ÏJJcgm  Sd)W«mifUxrt  2tmbte. 

3«fî  ^cirtti*  a^t.  (L.  S.) 

J.  D.  Molzahmcn.  (L.  S.) 

C.  S.  V.  B61ate>(  (L.  S.) 

Joachim  Friedrich  Vicregge.  (L.  S.) 

ÏPegert  h»  ambts  <Bü(fr«w. 

Rabtit.  CL.  S.) 

C.  V.  Si» Imi  (L.  S.) 

V.  Bnleaii.  (LS.) 

ïücgen  Sco  ambu  Sncf  au. 

•3  B.  5««w.  (L  S.) 

Z->.  TO.  Q peeling  (L.  S.) 

Bntwlb  (jetireieb  Scbacflt.  (L.  S.) 

Cl)ri(Î!AI»  »otl  Blâchcm.  (LS.) 
âDlcfc  wegen  Ses  ambts  tTWlenbnrg. 

«E.  m«Icfe/  (L  S.) 

MJcgo*  txe  arnbe»  St«»cn^»gcn. 

C.'ff).X>.  Achffen.  (L  S.) 

■3.  ».  moittfe.  cl.  s.) 

VOtgcn  b ce  ambes  (ünoycn. 

abam  Remue  Rcppelore/  (LS.) 

Joachim  Ppattwig  non  Bieten  «.  (L  S.) 
■flptgen  bco  8mbte  ©rabat». 

C.  XO.  tnccrijtim.  (L.  S.) 

3.  Baeitet.  (L.  S.) 

ÏOegctt  be*  ambt  ©Ateait. 

©n(ta»  pciijbuct/  (LS.) 
TOegcttOee  ambre  Wetibetibagen  un»  Aiibo 

E.  V.  Knefcbeck,  (L.  S.) 

Wcgctt  Botçtnburg. 

M-  F.  Berner,  (LS) 

J.  Ifpeeling.  (L  S.) 

H.  **»  ReftorlF. 

ÏCcgtn  bt6  ambre  <Cei»wi). 

C.  Dopais.  (L  S.) 

J.  D.  V.  Prcn  (L.  S.) 

Spegm  Ses  ambre  Ribbertt} 


J.  Vick,  (L  S.) 

Nomine  bit  ©tibt  ©offrons  / itnb  fàmtl. 
Scibte  ©«(ftamfch.  anttuile. 

C.  F.  Poppenberg.  (L.  S.) 

ÏDcjcn  b«  ©taht  ©chwtriu. 

U SIS  Un?  nuu  fo  1M(  obqiboctten  £trgeg  Sne- 
ttitb  ŒBUpclina  JU  SDlectlmburg  / iitblun  I ali 
oueb  cemcIK»  Sttttte  unb  ianbfibafft  tirira  untte 
igmn  authorirace  Commiflionis  noftræ  Cæ- 
larcx  ijmcffrinn  Btralittb  notificim  i unb  lie- 
beeftitS  refpeâivc  (clbjl  unbti:rcb3(rtn  ad  Ada 
legitimirttnProcuratorcm.um  Cetbrilung  Un- 
ftttc  gndbig(len  Sd?feclictnn  Confirmation  au. 
genifftn  unb  gduttit  i SIS  Iwben  SBîr  angiftgcn 
mcfit  nue  fricb  afletftiiS  in  ©«(il  blgrtfftn  gelwfi. 
mu  Sgrilen  unmtWnigflte  an  (ici)  filbfltn  bbcÿfl 
biOigea  iBifutl  frttbmt  aucti  bag  (urtarct  bttftlbi 
bctsialeinfl  in  Sial)  unb  Jntb  gefcgetl  unb  btntn 
(uç  Continaation  tirfre  Proccfius  (U  dflerfeitS 
intercfiirtm  îbnlin  unti'iibobtinjlid’rnSlbatîn 
SU  btfafrtn  (abtnbtn  titlfiilrtgcn  jetitulicfin  2Bci. 
utungin  gdaglicg  abgigelffm  ntrbelnnb  latum  mit 
sntem  ÏHatJ/  ttcbitm  (JBifltni  unb  trrilbclditi' 
liebrr  Ubcrttctwiîl  allie  biefer  ©actm  lalbtt  line 
bon  lir.fctrr  Xâpfitrlicÿen  Commiffion  tinjefebieb 
tm  Relationtn  nnbgclîbittn  Protocolli  le  tregll 
aïs  aucp  ben  tunm  buslirtitwn  ttgrilm  / unb  (en- 
bnlitb  ben  tmmtn  sejm  bnfm  Sttglricb  (icb  ange- 
gcbiticn  îtbtlicfm  ÇBlitgiiibtrn  nngdtmgttn  Slcl(. 
bôrffKn  I ebinicrirttn  Snglticb  in  allen  (Vinen 
cpunneitl  Claulùlm  1 3nngale/  OTain>unb  SSe. 
greiffungen  1 bc<  ti(lmw&nter  magen  ben  limgm 
îibliieben  bagegin  befejugen  unixfugttn  ÇintwnbtnS 
ungeginbenl  gndtigfl  confiemitt  / luflâttigtl  / unb 
ail  bas  jtnigi  I teas  in  Sraflt  etttagmben  aBtegJcp. 
(lin  Sibfitlilbtn  JimblS  bafup  s“  prxftiren  fera 
tan  ebit  uiag/  prxilieK  gaken  leelJrn.  îbntn  bas 
coofirmiem  1 unb  befiittgen  benfêlbrn  giemit  ben 
Sttaiifdur  Rdnfttlicben  ftüactt  Bclltniimtnbtit 
tri(ftntUcb  in  jteafft  bufci  Beieffs/  unb  mimai 
ftgcd  unb  lbcilcn  I bag  etinfeeirtee  Snglricg  ailes 
(finis  3n»tialiS  / gûltig  unb  teiffrig  frnn / fini 
tifi  anb  unKrirfctiicb  gtlalltn  unb  tcOjegcnc  unb 
baiirtibic  in  tiiuim  Punâ  idraaS  bcrgincmmml 
fenbnn  btmfelhn  ben  aliiefiits  intcrcilirttn  ■igti- 
lin  insgefamt  I nnb  tlntm  |ibtn  infonbiegnt  eMIig 
nacbgilibn  unb  itfWItt  itetbtn  (êO.  Unb  gdgiigra 
barauff  alim  uab  (tbm  (J(iur  ? Sûcfltn  / girfim 
©liftiitten  unb  OTlitlitbtn  I cptàUum  1 ©tafm  1 
Stnunl  jçetimi  Stiunnljfnntnni  ianbbJigmi  I 
j^angtiiuttn  / Sigteiulun  I Stigteu  I <pfltgiru  / 
BnibCfte»  I amblltutin  I Sanb  ÎKictmrn/Sctulb- 
hiifitn/  æiigimieiffirn/ Siicbttrnl  Sdltun)  ISut. 
gnnl  ©nniinbtn  I unb  fonfl  alim  aubitu  Unfirit 
unb  tus  SRiicbS  lintietgantn  unb  ©irnutni  in  mas 
ÇJSûtbm/  ©lanb  ebec  2Bi|cn  bii  fmnbl  linfllict) 
nab  biftiglicb  mit  bitftm  Biiiffi  unb  leellral  bag 
©«  bit  füinbtliclj  weglicgmt  îluile  ntcc  ebfiu- 
Ktkibtm  Btrglticg  unb  Recels , unb  bit(t  Jlnfcie 
bjrùbcr  cum  plcniflîma  caul*  cognitionc  «• 
(grilte  Confirmation  unb  S9etrii|fnjusg  nitgt  it- 
em/ ebec  ginbern  i fenbeen  ©te  bmni  teicebflc. 
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A N NO  fctt/ru^gfUt  uni  ünpcrturbitt  freucn / gcf>rancf)(n/  ! 

nuçcn  unb  flfnicflm  (afTeta  I infônberljeit  aber  ÇBir  1 
©«net  tri*  -ÇftçcfliS  Sricbritfc  CfBiltyclmiJ  ju  9ïïtd»  I 
Icnbutg  lûbccn  / roie  auc$$Kittet  unb  £aobfc$afft 
fc«*  £erçogil)iim$  QJÎfcfitnburg  / €>c$tt»ttin  = unb  ; 
©ftfttou'iicbni  2(nt^eil£i  irtfgefamt  l unb  tintm  ft< 
ben  rerfelbcn  / infcnbcrlcit  / leten  Uritn  unb  SHa#»  ; 
flHmncii  / ba§  ©ie  <\u4>  itjrrtf  Octf  obfltlcnben 
Sergleicÿ  in  allen  <punctcn/  Articul.n/  Claulu- 
fen  / 3nnM* 1 3N«n  untl  f&flKiff&ngtn/ gtffratft* 
naettommen  / unbgclcbtnl  tar>vicbcr  nid>tJ  tliuuf 
Ijanbeln/  être  lùrnotinun  / nbf$  baé  jtmanb  anbtrn 
j u tbun  gcfUttm  / in  feintrltb  SBtifi  ntcft  QBf.qel 
Alt»  lirf»  (inrm  jtben  ftpcl  lînffre  jvlofcrlicte  Un» 
JbûD  unb  ^traflF / unb  banu  fine  <pocn  1 nefcmlicÿ 
gunffaig  SDîartf  Ifre^igrn  ©olt$  ju  bttmcibenl  bic 
cm  jtierrfo  efft  <r  fcctfntli(l)  Mcr&icltr  i^drc/ Untf 
liait  in  Itnfcre  5tdi>fcrlic|je  Çainnter/unb  bic  anbm 
J^tlfftc  tenen  inrereflirten  îbeilen  I oDcr  wdcfltr 
bpn  ihncn  bicburcÿ  bclcibiacur&rbc/uniiac^là^ig  lu 

6ejal)lcn  btcfalltn  ftpn  fblic. 
striit  ilbrhiiib  bieft*  ^Sritfftf  bcfUgtftf  mit  Unfcrm 
SCtlçfrtlK^n  dnfcangcnbcn  3»nflegcf  I bw  gcbtn  ift 


1701. 


ju  iâjtntiurg  ben  anberten  gjîcnat^îtag  Janii,  AN  N O 
uaeÿ  (Etjnfti  Unfer»  licbcn  £<frjn  unb  ©tcligma» 
gnabenrtic$tn  ©cburtl  un  f incaufcnb  C5it* 
bcnljiinbm  unb  anbmcn  / Unfew  <Keictt#t<  9td« 
nufefeen  im  53itr  unbSûrbigitcnfbcë^iunganfcbcn 
im  ©itben  unb  SicrçigfUnJ  unb  Ui 
im  ©c($*  unb  Sitrtigftra'S^' 


£e$p*lt>. 


Ve  Dominicus  Andréas, 
©raf  wn  £autu$. 


© 


Âd  Mandarum  Sac.  Cæfar. 
Majeftatis  proprium. 

C.  F.  Çbti&nicÇ* 


«TNCÊmnacfc  ber  2>urd)laud)ttgfle  «Çûrfl  utib  fyn / 
^ Jjptti  gritbtidj  SBilfelm/  J^er(og  ju  ÜJÎttflfn» 
burg  / ^ûrft  ju  SBmben  f©dn>etin  unb  ÜKageburg  / 
audj)  ©raf  ju  ©cfjtttrin/  ber  lanbe  Olollocf  unb 
tStargacb  J^cri /©etner  getreuen  Witter» unb  lanb» 
fdiafft  iaingreflu  ber  coram  CommifiîoucCx- 
iareaben  16.  Julii  Auno  1701.  ert&cilttn  Rc- 
folucionum,  gnàbigft  bcrfprocticii l bit  f 6 qenannte 
©ûftrorofctie  Reioiucioncs  ton  benen  Comma* 
nibus  gmibigft  ju  coofirmirtu/  unb  aber  crrorc 
deferibenris  , ad  Gravamen  Policicum  deci- 
mum  quintum  bte  Sucriuenfis  Rcfolutio  an 
flatt  ber  ©ûllrotDfffcw  / abgcfcbrieben  / auc^  folcfcet 
qcflalt  à Cæfarea  Majeftate  aüergnàbigft  con- 
firmiret  teerbrn  / @«  crtld^ren  ©fine  J^oct'  Suffi* 
licbc2>urtl)lûuc(>tigteit/  auff  untctc^dniafletl  3(nfu« 
(tien  «Dleeftenburgifc^er  9titter*unb  ianbfdjafft/ 
©icb  in  ©nabm  balji ni  ba^  in  biefem  PafTu  aUtin 
bic  Guftrovicnfts  Rcfolutio»  gletcf)  alé.waun 
©ic  ^HUgtbaeÿtet  ^a^fcdic^cr  Confirmation 
ioférira  gfirefen  tvdrcf  in  bero  ©cric^ten  geltenf 
unb  bacuacb  feutentioniret  unb  gefprodbcn  îvtrbeu 
foU  ' U'clcff  mbrtlidKn  Çinbalw  imttlwit  fclget  : 
Ad  Grav.  if.  ©Itic^falK  tvollcn  3b f-  S>urct»C. 
gndbigll  jugebm  unb  gefcf>ef)en  lafien  / bafj  innet» 
balb  1er  in  ber  <policet)*Orbminq  cxcipirten  3f»t 
in  nac^gebacbrcn  (Sljrcn  » unb  îftottjtàUeiw  ticinlicb 
ju  J^ibcbjeitcn  / jtuibtauffcu  / unb  5Ôegrdbni|Vtn/ 
feufien  aber  niett/  obne  Tfuinelbuttq  ben  £ofel  unb 
criangter  Spécial  - Concefîion -,  nacb  Çflotbburfft 
etma»  ®ilb  gefdllet/banebcn  aucb  bie  tSergbal'ufn/ 
une  aucô  tpllbe  ©dnfc/  ©iitten  uiu»  J^aafen/  obne 
îlnterfcficib  ber  3«»t/  l<bccl)  mit  tiemlid>cr  Modé- 
ration, gefcbclTcn  nxtbcn  mègcti  1 unb  fcllcu  aud> 
fcic  Sûntltcfifu  Seanuen  unb  3adtr/  ^nc  jur 
jÿpflflîatt  flclieffat  mirb  f lie  wtbcUjcnt  3tit  re- 
Ipcairen. 

XI. 

17. Août.  Asti  SNT  o ou  Privilège  futur  1 1 n/rc, ludion  & 
la  t'ente  des  Eiclave  sNbcrej  dans 
AAmeri^UR  Es  PA  ONüLF,  (Obtenant  le  s 
<r>:4ùi$ns  auxquelles  il  tfi  accordé  à ta  Cou* 
p A G N 1 F Royale  de  Guinf.'e  établie  en  Fran- 
ce , fittr  té  tenu  de  dix  ans.  A Madrid  le  17. 
f Août  itoi  [Aâcs  Ôc  Mémoires  de  la 
T on.  VIII  Part.  I 


Paix  d'ÜTRECHT.  Tom.  II.  pag.  114.de 
la  fécondé  Ed.  On  trouve  aufl»  cecte  Pièce 
dans  une  Feuille  volante,  imprimée  en  Fran- 
çois & en  Elpagnol  à Paris  chez  Cbrifiopblc 
Balarà  en  1711.  in  4 ] 

X f O N s 1 E v R Du  CASSE,  Chevalier  de 
AVX  l’Ordre  de  Saint  Loui  s , Chef  d’El'cadte 
des  Armées  Navales  de  Sa  Majellé  Très-Chrétien- 
ne , Gouverneur  du  petit  Goiiavc  & autres  lieux, 
en  dépendants  dans  Pille  Efpagnoic . autrement  ap- 
pcllée  p:ir  les  François,  Smut  Dominant,  s’oblige, 
tant  cft  Ion  nom  , que  pour  toute  la  Compagnie 
Royale  de  Guinée,  établie  en  France  en  vertu  du 
pouvoir  de  ladite  Compagnie  , qu’il  a reprefenté  ; 
d’exccuter  & remplir  toutes  les  conditions  mention- 
nées au  pré  lent  1 raité  de  Plntroduaion  des  Elcla- 
ves  Nègres  dans  tous  les  Pays,  Terres  fermes  & 
Iflcs  do  P Amérique  appartenantes  à Sa  Mai  elle  Ca- 
tholique. 

( I.  Ladite  Compagnie  Françoifc  de  Guinée  ayant 
obtenu  la  pcrtnillion  de  leurs  Majtftcr  , Très-Chrc- 
ticnnc,  & Catholique,  de  fc  charger  de  l'Aflicnto, 
ou  Introduâidn  dos  Efclavcs  Nègres  dans  les  In- 
des Occidentales  de  l'Amérique  appartenantes  à Sa 
j Majellé  Catholique,  afin  de  procurer  par  ce  moyen 
! un  avantage  & une  utilité  réciproque  1 leurs  dites 
Majertcx,&  aux  Sujets  de  l’une  & de  l’autre  Cou- 
ronne : offre  & s’oblige,  tant  pour  Elle,  que  pour 
■ fvs  Dircâcurs  & Allocicz.  folidaircment , d'uitrodui- 
j re  dans  lesdkcs  Indes  Occidentales  appartenantes  1 
j Sa  Majcllé  Catholique,  pendant  le  temps  & elpace 
de  dix  années  qui  commenceront  au  premier  May 
de  l’année  prochaine  1701.,  & finiront  à pareil  jour 
, de  l’année  17x2.  quarante  huit  mille  Nègres  pièces 
1 d’Inde , des  deux  fexes  & de  tous  âges , lefqucïs  ne 
! feront  point  tirez  des  Pays  de  Guinée,  qu’on  nom- 
me Ah  u as  & Cuf-Vtrt , attendu  que  les  Nègres  des- 
dits pays  ne  lbnt  pas  propres  pour  lefditcs  Indes  Oc- 
cidentales ; c’eft  à -dire,  quatre  mille  huit  cens  Nè- 
gres chaque  année. 

1 1.  Pour  chaque  Nègre  pièce  d’Inde  , de  la  mc- 
fure  ordinaire,  a.  iuivant  l’ulage  établi  aul'ditcs  In- 
des , au  fujet  du  payement  des  Droits , qui  fera  ré- 
gulièrement luivi  & oblèrvé , ladite  Compagnie  paye- 
ra trente-trois  écu>  & un  tiers  d’écu,  chaque  écu 
de  la  valeur  de  trois  livres  tournois  , monnoye  de 
France;  ce  qui  cft  la  même  chofe  que  trente  trois 
Piaftrcs  & un  tiers  de  Piaftrc;  dans  lequel  payement 
de  trente  trois  écus  & un  tiers  d'écu  lbnt  & feront 
compris  généralement  tous  Droits  d’ Entrée , Sonic, 
ou  autres  qui  appartiennent,  ou  peuvent  appartenir 
L 2 X 
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feu  qui  lui  appartiendront,  fans  qu’elle  fort  obligée 

r»  - * «SK 


AN  N O * Sa  MajCfté  Catholique,  Cm*  que  Sadite  Majefté  . .. 

en  puifle  prétendre , tu  impoli-T  aucun*,  autres.  de  payer  aucuns  autres  Droit*  , tels  qu’ils  pui 

>701.  ! 1 1.  Ladite  Compagnie  payera  d'avance  i Sa  Ma-  être. 

jefté  Catholique  pour  les  prenants  befoius  de  Ion  Vil.  Il  a etc  pareillement  convenu  que  même 
£tat  la  Tomme  de  fix  cens  mille  livres  tournois  de  en  teins  de  Paix  . ladite  Compagnie  ne  fora  pas  ab- 
France  en  deux  payement»  égaux  , dom  le  prunier  folutnent  fie  néccllaîrcmeni  obligée  I Introduire  pen- 
fera  Tait  deux  mois  apres  Me  Sa  Majefté  aura  up-  dont  chaque  année  UlÜits  quatre  mille  huit  cens  Né- 
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prouvé  fie  figné  le  prefeut  Traité, fit  le  fécond  deux  grcs  pièces  d’Inde,  à caulè  des  différent»  accidents 
mois  après  le  premier;  fit  ladite  Compagnie  ne  pour-  | qui  peuvent  l’en  empêcher,  fit  qu’elle  aurais  liberté 


ra  être  rembouifée  de»  fixeem  mille  livre»  d’avance 
que  pendant  le»  deux  dernière*  année»  de  ce  Traité , 
te  elle  prendra  Ton  rembourfemetu  , tant  fur  les  Droits 
qui  feront  payer  à Sa  Majefté  Catholique  pour  l’En- 
trée des  Nègres  pendant  lefditcs  deux  dernières  an- 
nées , que  lur  les  profits  que  Sa  Majellé  pourra 
faire  fur  l’intcreft  qu’Elle  a dans  1a  fourniture  des- 
dits Nègres  ; ainfl  qu’il  fcta  ailleurs  expliqué. 

I V.  Ladite  Compagnie  fera  obligée  de  payer  à 
Sa  Majefté  Catholique  lefijitcs  avance*  dans  Ma- 
drid , ou  à Pajis , au  choix  de  Sadite  Majefté . aufli 
bien  que  les  Droit*  de  chaque  année  pour  l’intro- 
dudion  des  Nègre*,  fans  prétendre  fc  prévaloir  de 
ce  qui  a été  dit  ci-deiTus  , qu’Elle  feroit  le  payement 
défaits  Droits  aux  Indes  , attendu  que  Sadite  Ma- 
jefté aime  mieux  le*  recevoir  à Madrid,  ou  à Paris. 

V.  Les  parements  des  Droits  dûs  chaque  année  à 


de  remplir  dans  le*  années  fuivantes  fit  pendant  route 
la  durée  de  ce  Traité  , le  nombre  qu’elle  n’aura  pas 
fourni  pendant  chacune  dcfditcs  années  ; mais  ladite 
Compagnie  fera  toûjours  tenue  te  obligée  de  payer  i 
Sa  Majefté  pendant  chacune  defdîtc*  années , les 
Droits  qui  lui  appartiennent  pour  lcfÜlts  quatre  mil- 
le Nègres  pièces  d’Inde,  de  lix  en  fix  mois,  com- 
me fi  ale  les  avoit  introduits  : ainfi, qu’il  a^té  d- 
deflus  cxpliqaé. 

VI II.  Ladite  Compagnie  aura  U liberté  de  fe 
fcrvfr  de*  Navire»  de  ta  Majefté  Très- Chrétienne, 
de  ceux  qu’elle  pourra  avoir  en  fon  propre,  ou  de 
ceux  des  Sujet*  de  Sa  Majefté  Catholique  equipet 
de  François  ou  Efpgnols  i fon  choix  ; fit  *11  cas 
qu’elle  Alt  obligée  de  fc  fervir  d’antres  Equipages 
que  dcfdit*  François  , ou  Elpagnols  (ce  qui  n*cft 
ws  à préfumer)  tous  Icfdits  Equipages  feront  de  b 


— pas  a prtlumer)  tous  icldits  tqtnpajjcs  feront  de  b 

Sadite  Majefté , fe  feront  de  fix  ai  fix  mois,  dont  le  ! Religion  Catholique  Romaine  : Il  jeta  pareillement 
premier  payement  commencera  au  premier  de  No-  ! loifible  à ladite  Compagnie,  d’introduire  le*  Nègres, 
vetnbre  de  l’aimée  prochaine  »7»x.  fie  le*  autre*  fc-  auxquels  die  eft  obligée  par  le  préfent  Traité  , It  m* 
ront  faits  fueeeffivement  de  fix  en  fu  moi*  jufqu'à  tous  les  Forts  de  b Mer  du  Nord,  dam  quelque* 

l«  «in  ,<,1  nr.T.-fit  TViit^  fins  aucun  f irù emen r Novirr»  nn'ili  vlenni-ni  nnnrviï  mi'i'U  C, A • t ' . 


la  tin  du  préfent  Traité,  fans  aucun  retardement, 
prétexte  ni  interprétation  contraire  , bien  entendu 
toutefois  , que  ladite  Compagnie  ne  fera  obligée  de 
payer  icfdits  Droits  que  pour  le  nombre  de  quatre 
mille  Nègres  pièces  d’Inde,  par  chaque  aimée,  Sa 
Majefté  r2fant,  comme  Elle  le  fait  par  ce»  Préfen- 
tes , don  fit  gratification  dans  la  meilleure  forme 
qu'il  eft  poflîble  , des  Droits  qui  pourroient  lui  ap- 
partenir pour  les  huit  cens  Nègres  picce*  d'Inde  res- 
tants défaits  quatre  mille  huit  cents  que  ladite  Com- 
pagnie pourra  introduire  chaque  année  ; fit  ce  en  con- 
fiaération  des  avances  que  ladite  Compagnie  fait  à 
Sa  Majefté,  fans  intereft,  de  la  fonunc  de  fixeens 
mille  livres,  fit  de*  rifqucs  qu’elle  courra,  pour  faire 
tenir  les  payements  des  Droit»  de  Sa  Majefté  dans 


Paris  ou  Madrid  : Ce  que  Sa  Majefté  a defiré  qui 

\.Wà 


, tant  pour  l’avanugc  parti- 


fût  prédfiîment  expliqué,  1 - 

eu  lier  qu’Elie  en  doit  retirer , que  pour  faciliter  fit 


rendre  p’ius  évident*  ft-s  comptes  qui  feront  faits  de 
ladite  loarnirae  des  Nègres.  . j <* 

VI.  Comme  en  cas  de  Guerre,  ladite  Compa- 
gnie a lu j et  de  craindre  d’êue  troublée  dans  l’Intro- 
duûion  defdits  Nègres  , fit  qu’elle  s’expofe  i un 
danger  évident  de  perdre  fc»  Navires  fit  leur  charge- 
n»ent , Sa  Majefté  Catholique  déclare , quc*pcndant 
tout  le  temps  que  b Guerre  durera,  ladite  Comp*- 
ente  11e  1er»  pa*  obligée  à introduire  plu»  de  trois  mil- 
le Négte*  pièce*  d’Inde  chaque  année,  Sadite  Ma- 
jefté lui  lallum  la  liberté  de  pouvoir  remplir  les  dix- 
huit  cens  reliant»  pour  faire  k fupplémcm  aux  qua- 
tre mille  huit  cens  qu'elle  a pcrniiifiun  d'mtroduii 


tre  mille  huit  cen»  qu'elle  a pcrmitfion 
chaque  année,  dans  les  année*  levante»;  fit  fi  par 
quelque  autre  accident  elle  ne  pouvoit  encore  rem- 
plit pendant  chaque  innée  ledit  nombre  de  trois 
raille  Nègres,  Elle  jouira  parctllcmcmdc  la  faculté 


Navires  qu'Us  viennent,  pourvû  qu'ils  foient  Àllici 
i cette  Couronne,  de  1a  même  manière  qu’il  g été 
accordé  aux  précèdent  Afikntiftcs,  i condition  tou- 
tefois que  tous  les  Capitaines  fit  Commandants  des- 
dits Navires,  fit  leurs  Equipages  feront  tous  profes- 
fion  de  1a  Religion  Catholique  Romaine. 

IX.  Comme  l'on  a reconnu  qu’il  étoit  très-pré- 
judiciablc  aux  intérêt*  de  Sa  Majefté  Catholique,  fie 
de  ceux  de  les  Sujets,  qu’il  ne  fût  pa*  loiliulé  aux 
Afïientfftes,  d'introduire  leurs  Nègres  généralement 
dan*  tous  le*  Ports  des  Inde*,  étant  certain  que  les 
Provinces  qui  en  manquent , fou  firent  de  grande* 
mifércs  par  le  défaut  de  culture  de  leurs  Terres;  ce 
qui  le*  oblige  i mettre  tout  en  œuvre  pour  en  intro- 


duire en  fraude  :ce  qui  eiufc  un  très  grand  préjudice 
aux  Droits  de  Sa  Majefté  Catholique  ; U g été 


prdflfmcnt  arrêté , <}uc  ladite  Compagnie  pourra  in- 


troduire & vendre  fc*  Nègres  dan*  tou*  les  Ports  de 
la  Mçr^du  Nord  , T fon  choix;  S»  Majefté  Catho- 


lique dérogeant  , comme  elle  déroge  exprefTément 
par  ce  Traité,  à b condition  par  laquelle  les  précé- 
dents Afficntillcs  étoient  exclus  de  les  pouvoir  intro- 
duire par  d’autre*  Ports  que  ceux  qui  étoient  dciî- 

gi  par  leur  Traité  ; à 1a  charge  toutefois  que  ladite 
mpagnic  ne  pourra  introduire  ni  débarquer  fefdtcs 
Nègres  que  dans  le*  Ports  où  il  y aura  actuellement 
des  Officiers  Roïaux  de  Sa  Moi  die  Catholique, 
pour  vifiter  le»  Navires  de  ladite  Compagnie  te  leurs 
chargements  , te  donner  des  Certificats  des  Nègres 
qui  feront  introduits  : il  a été  pareillement  convenu, 
que  les  Nègres  qui  entreront  dans  les  Ports  de*  Is- 
Ic*  du  Vent,  Sainte-Marthe , Cumana,  & Maraciy- 
bo,  ne  pourront  être  vendus  par  ladite  Compagnie 


chacun  plu*  de  trois  cens  Piaftres  , te  qu’elle  les 
donnera  même,  s’il  eft  pofliblc,  à meilleur  marché. 


de  le  remplir  dans  les  années  Au  vantes , en  jufti-  | afin  de  donner  moyen  aux  Habitant  defdtts  Ikuxdè 
fiant  le  nombre  qu'elle  aura  manqué  de  remplir;  J les  pouvoir  acheter  fit  payer;  Mais  â 1Y 


Mais  ladite  Compagnie  fera  toûjours  okigée  de  payer 
i Sa  Majefté  Catholique  b fomme  de  trois  cens  mil- 
le lims  tournois  pour  le*  Droits  defdits  trois  mille 
Nègres  pièces  d’Inde  , de  fix  en  fix  mois,  pendant 
chacune  dcfditcs  année* 'que  la  Guerre  durera  foit 
qu'elle  les  fournifte  ou  ne  les  foumiiTe  pas  ; fie  fi  elle 
en  fournit  au  delà  dcfditcs  trois  mille  pièces  d'Inde, 
elle  payera  les  Droits  du  furplus  en  la  manière  ci- 
dcft'us  expliquée. 


Et  tn  nuage  dudit  fixiétut  /. frt::b  »Jl  tarit. 


J’ajoûte , que  fi  pendant  les  dix  années  que  le 
Traité  doit  durer  , la  Guerre  nç  cefioit  point  , fit 
qu'elle  empêchât  ladite  Compagnie  de  fournir  ladite 
quantité  de  Négte*  à laquelle  elle  eft  obligée  par  le 
préfent  Traité,  elle  ne  Ui liera  pas  d’être  tenue  de 
payer  entièrement  les  Droits  de  Sa  Majefté  ; Mais 
elle  aura  la  liberté  de  remplir  Ion  obligation  pendant 
le*  trois  année»  que  Sa  Majefté  lui  accorde  pour  ré- 
gler fit  terminer  fes  comptes , fit  mirer  tous  les  cf- 


les  autres  Ports  de  la  Nouvelle  Eipagne  fie  de  Terre- 
Ferme  , il  fera  loifible  à ladite  Compagnie  de  les 
vendre  le  plu*  cher  fit  le  plus  eiramagcufemcnt  qu'el- 
le pourra.  * 

X.  Comme  il  eft  permis  i ladite  Compagnie  de 
faire  entrer  fes  Nègres  dans  tous  les  Ports  de  la 
Mer  du  Nord  , pour  Ica  xaifuna  qui  viennent  d'être 
expliquées , il  a été  pareillement  convenu  qu’elle 
pourra  ks  introduire  dans  le  Port  de  Buenofavres , fie 

Sur  cet  cft'ct  Sa  Majefté  Catholique  lui  permet  d’y 
re  entrer  pend  int  chacune  dcfditcs  dix  années  que 
le  préfent  Traité  doit  durer,  deux  Navires  capable* 
de  porter  ftpt  ou  huit  cens  Nègres  des  deux  fexes, 
pour  les  y vendre  à tel  prix  qu’elle  avifera  bon  être, 
en  vûc  de*  avantage*  fit  de  l’ utilité  que  les  Provin- 
ces voi fines  dudit  ÔuenoGtyrcs  en  retireront , Mais 
fi  ladite  Compagnie  en  portoit  au  delà  dcfdit»  lept 
ou  huit  cens  ; Elle  ne  pouna  les  vendre  ni  débar- 
quer ; fie  le  Gouverneur  fit  autres  Officier*  de  Sa 
Majefté  Catholique  ne  pourront  le  lui  permettre , 
fous  quelque  caufc , prétexte  fie  motif  que  ce  puifle 


être. 


& 
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Et  en  marge  dudit  1 o.  Article  efi  écrit  te  qui  fait. 

Je  confetti , qu’aû  lieu  de  la  permiffion  qui  m’é- 
toit  accordée  par  le  préfent  Arriclc  , d'iuuoduire 
fept  ou  huit  cens  Nègre*  3 Bucnolayref/le  nombre 
foit  reduir  à cinq  ou  nx  cens. 

X I.  Pour  conduire  fit  introduire  Te*  Efclaves 
Nègres  dam  le*  Provinces  de  la  Mer  du  Sud , la- 
dite Compagnie  aura,  comme  elle  a par  ce  prêtât 
Traité,  la  liberté  de  fabriquer  ou  acheter  en  éduut- 

£des  Nègres , ou  autrement , foit  3 Panama , ou 
ns  quelque  autre  Port  St  Arcenal  de  la  Mer  du 
Sud,  deux  Navires  FrégtUca  ou  Pioorques  de  400. 
Tonneaux  ou  environ  , pour  embarquer  fc*  Né- 

fres  à Panama , & les  conduire  dans  tous  les  autres 
'orts  du  Pérou  , Se  rapporter  le  produit  de  la  vente 
d’iceux,  foit  en  Marchandifes  hait  en  Réaujt,  Bar- 
res cf Argent,  ou  Lingots  d’Or,  qui  fuient  quiutez 
& fans  traude  : Ladite  Compaguie  ne  pourra  être 
obligée  à payer  aucun  Droit  pour  ledit  Argent  A 
Or,  Réaux,  Barres  ou  Lingots,  fort  d’ Entrée, fuît 
de  Sortie , attendu  qu’elle  doit  être  exempte  de  tous 
Droits , de  la  même  manière  que  fi  kfeits  Keaux  , 
Barres  d’ Argent , ou  Lingots  d’Or  appartenoiem  à 
Sa  Majefté  : Ladite  Compagnie  aura  pareillement 
la  permîfftoii  , comme  elle  lui  eu  accordée  par  le 

Srefent  Traité,  d’envoyer  d’Europe  à Portobcllo,  fit 
e frire  palier  de  Ponobello  1 Putunu  le*  Corda- 
ges, Voiles,  Bols,  fers,  Se  généralement  tout  au- 
tre forte  de  pcîetcric,  Agrcts  , & ‘Apparaux  nécc*- 
faire*  pour  la  conilrucKon , Equipement , Armement 
& entretien  dcldits  Vailfcaux,  frelates  ou  Hourques 
feulement  , bien  entendu,  que,  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit,  elle  ne  pourra  vendre  ni  débiter 
leldîts  Apparaux  en  tout  ou  en  partie,  fous  peine 
de  confifeation  , Se  de  tel  antre  châtiment  qui  fera 
jufte.  tant  contre  les  Vendeurs  que  les  Acheteurs, 
fie  d’être  privée  Air  le  champ  St  pour  toûjours  de  la- 
dite permiffion  , à la  charge  aufti  qu’après  i’accom- 
plttlemeut  du  préfent  Traité  ladite  Compagnie  ne 
pourra  fc  fcrvtr  dcl'ditcs  Frégates  , Hourque,  , ou 
Navires  , ni  les  faire  rcpall'er  en  Europe  , à caufc 
des  inconvenients  qui  en  pourroient  arriver  ; m.«is 
qu’elle  fera  obligée  de  les  vendre,  troc  quer  ,ou  don- 
ner, comme  bon  lui  femblcra,  fix  mois  aptes  la  fin 
dn  préfent  Traité. 

Et  à la  m irgt  dudit  1 1 . Article  tft  étrit  ce  qui  fuit. 

Je  confus  de  firater  des  Navires  pour  tranfpor- 
icr  de*  Ncgrcs  dan*  le*  Province»  du  lArou  , 3 
condition  qu'il  fera  libre  3 ladite  Compagnie  de 
choifir  des  Equipées  ; fit  de  nommer  des  Officiers 
de  Mer  St  de  Guette  , i fa  volonté,  it  qu’il  fera 
permis  de  faîré  tranlportcr  d’Ettrope  tout  ce  qui  fc- 

1 \ nanenijét  en- 

tretien des  Navire*  que  je  irdaW. 

XII.  ladite  Compagnie  pourra  firfcrvirde  Fran- 
çois ou  û’Elpagnols , 3 fon  choix  , pour  la  Réglé  de 
ce  Traité,  une  dans  les  Ports  de  l'Amérique,  que 
dan*  le  dedans  des  Terres  i Sa  MajcÜé  Catholique 
dérogeant  à cet  égard  aux  L<iix  qui  en  défendent 
l’entrée  Se  le  féjnui  aux  Etrangers,  fie  déclarant, 
voulant  , de  ordonnant , que  pendant  la  duree  de  ce 
Traité  le*  François  fuient  regardez  Se  traitez  com- 
me fes  Sujets  Espagnols,  fie  dans  ce  cas  principale- 
ment, à condition  toutefois  que  dans  chacun  des- 
dits Ports  des  Indes  il  ne  pourra  y avoir  plus  de 
quatre  ou  fix  François , du  nombre  defquelv  ladite 
Compagnie chhifim ceux  dont  elle  aura  bcfoin,pour 
le*  envoyer  au  dedaa*  des  Terres  prendre  foin  de  fa 
Régie  fit  du  recouvrement  de  fc*  effets , - qu'elle  fera 
de  Ta  manière  Se  ainfi  qu’elle  avifera  bon  être , fans 
qu’aucun  Miuiffrc  de  Sa  Majefté  Catholique,  foit 
de  Jullicc  , de  Guerre  , ou  de  Police  , de  quelque 
rang  Se  qualité  qu’il  foit , puMTe  lui  apporter  aucun 
trouble  ni  empêchement,  fou*  quelque  prétexta  que 
cé  foit  , en  ce  qui  ne  fera  pas  contraire  aux  Loix 
établie* , ni  d ce  qui  cft  contenu  au  préfent  Traité. 

XJ  II.  L.adtte  Compagnie  pourra  nommer  dan* 
tous  le*  Ports  St  autre*  lieux  principaux  de  l'Améri- 
que des*  Juges  Confcrv»curs  , pourvû  qu’ils  ne 
foient  point Officiers  de  Sa MajCllc  Catholiquc,aus- 
qucls  11  n’cft  pas  permis  de  rétro;  Se  qu'ils  foient 
Sujets  de  Sadite  Majefté,  fie  qu’il»  ayent  le*  quali- 
té! rcquüis  Four  avoir  fon  approbation  ; Et  lefdirt 


itrgcs  Confcrvatcurs  prendront  feu!* , i i’cxclufion  Ak’NO 
. tous  autre* , la  Connoilfonce  de  toutes  le*  caufe-. 

Se  dépendance*  de  ce  Traité , avec  un  plein  fie  abl'olu  1701. 
pouvoir  de  le*  juger  Se  terminer  ; Sa  Majefté  Catho- 
lique défendant  à tous  fes  Tribunaux,  Miniftres,  & 

Préfidents , Capitaines  Généraux  , Gouverneur* 

Corregidors  , Grand*  Alcalde»,  & tou*  autre*  Of- 
ficiers, Juge*  & Jufticiers,  fie  même  aux  Vier-Rois 
de  fc*  Royaumes  ,‘d’cn  prendre  aucune  connotfliaee, 
la  refenrant  auxdits  Juges  Confervateurs  feols,  dès 
jugement*  dcfquclslrs  appellation*  dans  le*  cas  pres- 
crits par  le  Droit , rclfortirout  au  Confcfl  Royal  fit 
lbuverain  des  Indes;  Sa  Majefté  accordant  pareille- 
ment. que  celui  qui  eft,  ou  quf  fera  à l’avenir  Préfi- 
dent  audit  Conlcil , ou  la  perfonne  qu’il  plaira  à S» 

Majefté  de  mettre  à faTete,  foit  le  Proteâeur  de 
ce  Traité , & qu’en  outre  la  Compagnie  builTe  pro- 
pofer  à Sa'  Majefté  un  de*  Coofehlers  dudit  Con- 
feil , pour  être  Juge  Confervatcur  dudit  Traité  , i 
l’exclufion  de  tous  autres  Sa  Majefté  lui  donnant 
pour  cet  effet  Ion  approbation  fit  tout  pouvoir , de  la 
même  manière  qu'il  a été  eî-devam  accordé  5 tous 
le*  préccd  ents  Afiicntiftc*. 

XIV.  LcsVicc-Roh,  le*  Tribunaux  d'Aodian- 
ce,  le*  Préfidents,  Capitaine*  Généraux  , Gouver- 
neurs. ni  aucun*  autres  Officiers  fie  Miniftres  de  Sa 
Majefté  Catholique  ne  pourront,  fous  quelque  cau- 
I*»  motif  ou  prétexte  que  ce  foit,  faifir,  retenir,  ni 
armer  en  Guerre,  ou  deftîner  à quelque  autre  ufage, 
le*  Navires  fervants  i l’execution  de  ce  Traité , ni 
retarder  les  voyages  : Mais  au  contraire  ils  feront 
renus  & obligez  de  leur  donner  fit  faire  donner  tous 
les  fccours  fit  affi  (lances  que  ladite  Compagnie  ou 
fes  Agents  lui  demanderont , foit  ponr  accélérer  leur 
départ  A chargement,  foit  ponr  avoir  des  vivres  ou 
autre  chofe  dont  ils  pourront  avoir  befoin , qui  leur 
ftront  donnez  au  prix  courant  , à peine  contre  le* 
contrevenants  , de  répondre  en  leur  propre  fie  privé 
nom  de*  dommages,  que  ladite  Compagnie  pourroit 
recevoir  par  la  détention  de  fcfdits  Vatftcaux. 

XV.  Ledit*  Vice-Rois  , Préii  iens  , Capitaines 
Généraux,  Gouverneurs  , Corregidors,  grands.  A I- 
caldes,  Juge  s A Officiers  Royaux  , ni  aucun  autre 
MiniÜrc,  quel  qu’il  foit,  ne  pourront  pareillement, 
fous  quelque  prétexte  que  ce puilW  être,  prendre, 
détourner,  ûilir  ni  airétcr  par- violence  ou  autrement, 
lesbien*  ni  effets  dépendants  dudit  Traité  de  l’As- 
fientc , fit  appartenants  à ladite  Compagnie,  à peine 
d’être  châtiez,  fit  de  répondre  ai  leur  propre  fit  pri- 
I vé  nom  du  dommage  que  ladite  Compagnie,  ou  fes 
I biens  fit  effets  en  pourront  recevoir- 
1 X V 1.  Laaire  Compagnie  , fes  Commi*  & Fac- 
teurs auxdite*  Indes  pourront  avoir  I Icurfcrvicc  les 
Mwelots , Voituriers , Arrimeur*  , & autres  gens 
nfttefpiircs  pour  la  charge  A décharge  de  leurs  Na- 
vire*, en  convenant  avec  eût  de  gré  3 gré,  fie  leur 
payant  les  (bide*  fit  appointements  dont  ils  feront 


XVII,  R fera  au  choix  de  ladite  Compagnie  de 
charge*  le»  effets  qu’elle  aura rnrtdîtcii  Indes,  pour 
I le*  tranfpmcren  Europe  fur  les  Navires  de  la  Flot- 
te, ou  lut  Jw  G*1iortf*»ùD  convenant  avec  les  Ca- 
pitaine* fit  Maîtres  dc(3itï’Navire*  , ou  de  les  faire 
paffer  fur  fis  propres  Navire*',  îcfquch  pomront,  fi 
bon  leur  lèmblc, venir  de  coneert  avec  lefdite*  Flot- 
j res  t Galllon*,  ou  autres  Navires  de  Guerre  de  Sa 
! Majefté  Catholique,  laquelle  aura  agréable  de  don- 
| ncr  fes  Ordres  afli  nns  fit  aux  autres  de  les  prendre 
fous  leur  uroteâion  & fauvegardc. 

XVIII.  Il  a été  accordé,  que  depuis  le  premier 
! jour  du  mois  de  May  de  l’année  prochaine  nulle  fept 
: cens  denî , (bit  avant  que  ladite  Compagnie  ait  pris 
poffcffion  , foit  après  , la  Compagnie  de  Portugal , 
ni  autres  perfonnes  ne  pourront  introduire  aucuns 
Efclavcs  Nègres  dans  Icfdites  Inde*  ; & fl  le  ça* 
arrive.  Sa  Majefté  Catholique  les  déclarera  , com- 
me des  3 prêtent  Elle  le*  déclare  perdu*  & confis- 
quez au  profit  de  ladite  Compagnie  , qui  payera 
toutefois  3 Sa  Majefté  les  Droits  d’Entxée  pour  ces 
Nègres  ainfi  confifqoet , de  U manière  qu'il  a été 
réglé  fit  expliqué  ci-defliis. 

JCI X.  Il  a été  pareillement  accordé,  & c’eft  nnc 
des  condition*  expteflet  du  préfent  Traité , que  la- 
dite Compagnie,  ou  fc*  Agents  , Commis  fit  Por- 
teurs de  les  Ordres  pourront  (ru h faire  naviguer 
leurs  Vailfeaux.  A introduire  leursdtts  Efclavcs  Né 
grcs  dans  le*  Ports  des  C6tc*  du  Nord  de*  Indes 
Occidentales  ; Sa  Majefté  défendant  à tous  outres , 
L 3 l'o*r 
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AN  N O qu’ils  foicnt  étrangers , d’en  faire  entrer,  trans- 
porter , ni  introduire  , fous  les  peines  portées  pat 
1701.  les  Loix;  Ft  Sa  Maie  (lé  Catholique  a bien  voulu 
engager  f*  Foy  & fa  Parole  Royale  à ladite  Compa- 
gnie , qu’elle  la  maintiendra  dans  la  pleine  de  entière 
pofleflion  de  dans  toutes  les  conditions  du  prêtent 
Traité,  pendant  le  temps  qu’il  doit  durer,  faits  fouf- 
frir  ni  permettre  qu’il  ne  foie  rien  fait  au  contraire. 
Sa  Majcllé  le  regardant  comme  l'on  propre  bien,  de 
voulant  que  tout  ce  qui  y cil  contenu , lbit  exode- 
ntent  & ponctuel lement  exécuté. 

XX.  Et  en  cas  que  ladite  Compagnie  fût  troublée 
dans  l'execution  dudit  Traite , toit  par  procès , ou  de 
quelque  autre  manière  que  ce  lbit,  Sa  Majcllé  dé- 
clare qu’elle  le  referve  à Elle  feule  la  connoillanct 
de  tous  les  cas  qui  peux  ent  furvenir , & défend  à 
tous  autres  Juges  de  Jullicicrs  , ou  Autorités  quel- 
conques , de  prendre  connoilftncc,  ni  déjuger  les 
differents  qui  pourroient  arriver  dam  l’execution  du 
préfenc  Traité. 

XXI.  Audi -tôt  que  les  Navires  de  ladite  Com- 
pagnie arriveront  dans  les  Ports  des  Indes  avec  leurs 
chargements  de  Négresses  Capitaines  d’iccux  feront 
tenus  de  certifier  qu!il  n’y  a aucune  maladie  conta- 
gieufe  dans  leurs  Bords  , afin  que  les  Gouverneurs 
ou  autres  Officiers  de  Sa  Majcllé  leur  permettent 
l’entrée  dcfdits  Ports , fans  quoi  ils  n’y  feront  pas 
admis. 

XXII.  Après  que  lcftlits  V ai  fléaux  auront  entré 
de  mouillé  en  quelqu’un  dcfdits  Ports , ils  feront  vi- 
fitez  par  le  Gouverneur  ou  Officiers  Royaux  ; dt 
lorfqu’ils  débarqueront  leurs  Nègres,  ou  partie  d’i- 
ccux , ils  pourront  en  même  temps  débarquer  les 
vivres  néeclfaircs  pour  leur  nourriture  , en  les  met- 
tant dans  quelque  maifon  ou  Magasin  particulier, 
après  avoir  été  vifitez , & obtenu  fa  permilfiou  des- 
dits Gouverneurs  on  autres  Officiers  Royaux,  pour 
éviter  tout  fujet  de  fraude  de  dTcution;  mais  ils  ne 
pourront  (aire  entrer,  vendre,  ni  débiter  aucune  for- 
te de  Marchandée , fous  qoclauc  eau  le  & prétexte 
que  ce  foit,  autre  que  lefdits  Nègres  de  leur  nourri- 
ture, il  peine  de  la  vie  contre  Ceux  qui  l’entrepren- 
dront & contre  les  Officiers  de  autres  Sujets  de  Sa 
Majcllé  Catholique  qui  le  fouffiriront  ; S adiré  Majes- 
té voulant  que  toute  entrée  de  Marchandées  foit  ab- 
folument  défendue  i ladite  Compagnie, comme  con- 
traire aux  Loix  de  ufages  du  Royaume , dr  5 la  bonne 
foi  avec  laquelle  ell*  doit  s’acquitter  de  fon  obliga- 
tion; Saditc  Majefté  déclarant  de  ordonnant  que  les 
Marchandées  qui  fe  trouveront  entrant  en  fraude  de 
contre  cette  délcnfe,  foicnt  taxées  de  apretiées,  te 
enfuite  incontinent  brûlées  publiquement  par  l’ordre 
dcfdits  Gouverneurs  ou  Officiers  Royaux  , de  que 

Riur  fervir  d'exemple , les  Capitaines  ou  Maîtres  de 
avtres,  quand  même  ils  ne  leroicnt  coupables  que 
de  négligence,  pour  n’avoir  pas  foigneufement  veillé 
i emeéener  le  debarquement  de  pareilles  Marchandi- 
fes , Lient  condamnez  i en  payeT  la  valeur  ; de  s’ils 
font  eux  mêmes  coupables,  iis  foicnt  condamnez  à 
mort,  te  la  Sentence  exécutée  fans  délay  ni  appella- 
tion contre  tous  ceux  qui  fe  trouveront  coupantes  de 
complices  de  la  même  fraude,  afin  que  par  la  crain- 
te de  ce  chitiment  Sa  Majcllé  puitre  être  aflûréc  qu’il 
ne  fc  commettra  plus  de  pareilles  fraudes  , dt  Elle 
déclare,  qu’Elle  fera  rendre  un  compte  exact  de  ré- 
gulier du  contenu  ci  -deffus  i tous  lis  Minillrcs  te 
Officier»;  mais  i!  a été  convenu  , qu’à  l’égard  des 


Droit*  d’Entréc , dr  Sortie,  ni  autres  quelconques , 
pour  les  vivres  qu’elle,  débarquera  ou  rembarquera 
dans  Tes  V aideaux  pour  la  nourriture  de  les  Nègres, 
feulement  en  cas  que  lefdit»  vivres  lui  appartiennent  J 
dt  proviennent  de  fesdits  V aideaux  ; mais  li  elle  les 
achète  des  Sujets  de  Sa  Majcllé  Catholique,  elle  en 
pavera  les  memes  Droits  que  payent  fcClits  Sujets. 

XXIV.  Les  Droits  dûs  a Saditc  Majcllé  pour 
l’Entrée  des  Nègres  étant  ccufel  devoir  être  payez 
du  jour  que  ledits  Nègres  auront  été  débarquez  en 
chacun  dcfdits  Ports  ; L'imention  de  Saditc  Majefté 
cil  , conunc  Elle  le  croît  jufte,  que  quanjl  meme 
quelques-uns  dcfdits  Nègres  débarquez  viendr oient 
à_  mourii  , avant  d’être  Vendu*,  ladite  Compagnie 
foit  tenue  de  .obligée  de  lui  en  payer  les  Droits,  fut- 
vont  fon  obligation  , fans  qu’elle  puiilc  à cet  égard 
fc  retenir  aucune  prétention. 

X XV.  Lorfque  ladite  Compagnie  , fes  Agens, 
ou  Faâeurs  auront  vendu  dam,  un  Port  partie  des 
Nègre*  qu’ils  y auront  introduit,  il  leur  fera  permis 
Je  tranfportcr  le  rcilc  dans  un  autre  Port  ; comme  auüi 
de  prendre  en  payement  dcfdits  Nègres,  te  embar- 
quer librement  des  Réaux,  Barres  tv  Argent  de  Lin- 
gots d'Or  , pourvû  que  lcfditc*  Barres  te  Lingots 
d’Or  foicnt  quintez  dt  Cm  s fraude,  de  autres  forte»  de 
Denrées  te  Marchand: l'es  qui  fe  tirent  dcfditcs  Indes , 
de  pourront  librement  faire  fortir  de  tous  le*  Ports, 
les  Réaux,  Barres  d’ Argent,  & l’Or  qu’ils  recevront 
en  payement,  fans  payer  aucuns  Droits  ; mais  payer 
feulement  les  Droits  de  fortie  des  Marchandées  qu'ils 
embarqueront  , fuhrant  qu’ils  font  établis  fur  les 
lieux,  d’où  ils  les  feront  fortir.  Il  a été  parcQlcmeot 
accordé  à ladite  Compagnie  de  à fes  Agens , qu’en 
cas  qu’ils  vendent  leurs  Nègres  en  échange  & troc 
de  Denrées  de  Marchandifes,  de  quelque  efpcce  qu’el- 
les foicnt, des  lieux  où  il  nefe  trouvera  pas  d’argent 
pour  les  payer, ils  pourront  le»  faire  embarquer  o.uu 
leurs  V aideaux , te  le»  tranfportcr  d’un  Port  dans  un 
autre,  pour  les  vendre  , en  payant  le*  Droits  ordi- 
naires. 

Et  à côté  dudit  jfrtidt  lf.  tji  écrit  et  qui  /ù 

Je  confenî  que  les  fruits  que  je  p.-cudray  en  paye- 
ment de  la  vente  des  Nègres,  dt  que  je  fera)'  trans- 
porter d’un  Port  J un  jjurc,  ne  lofent  vendus  que 
dans  lefdits  Ports,  St  que  je  ne  pourrai  les  vendre 
dans  les  Terre»  du  dedans  dcfdits  Royaumes. 

XXVI.  Tl  a été  expreffément  convenu , que  la- 
dite Compagnie  aura  la  liberté  de  faire  porté  les  Vais- 
feaux  dont  elle  feiervira  pour  l'execution  de  ceTrai- 
té,  foit  des  Port*  de  France,  ou  d’Efpagne.  à fon 
choix,  en  donnant  avis  i Sa  Majcllé  Catholique  de 
leur  départ  : Elle  pour»*  pareillement  foire  les  rs- 
totirs,loit  eu  Réaux, Barres  d' A rgem .Lingot*  d’Or, 
ou  autre*  fruits  ? Denrées  de  MarchandUCs  provenant 
de  la  vent»  dcfdits  Nègres  dans  lci'ditf  Ports  d’Efpa- 
gne ou  de  France,  à ion  choix;  bien  entendu  que  li 
lefdits  retours  fe  font  dans  les  Ports  d’Efpagnc,  les 
Capitaines  dt  Commandants  defdits  Vaiflenux  feront 
obligez  de  taire  leur  déclaration  aux  Officier*  de  Jjj 
Majcllé  Carholl$uc  de  ce  qui  compofcra  leurs  clur- 

5 entent»;’  Et  fi  lcftlits  retours  fe  font  dans  les  Ports 
e France,  fl*  feront  tenus  d’en  envoyer  l’état  & la 
faâurc  3 Saditc  Majcllé  , afin  qu'elle  en  ait  unie  en* 

i t i m vi>  ww„. ...„  tiére  connoiflance  ; mais  aucun  dcfdits  Navires  ne 

Vailfeaox’jfur  Icfquels  les  Nègres  feront  cm&irquez,  1 pourra  rapporter  d’autres  Réaux  , Barre»  d* Argent, 
de  lefdits  vivres  ,îls'ne  pourront  être  fujets  a la  peine  Lingots  d’Or  ,3t  autres  fruits , Denrées  de  Marc  h n- 
ci-deil'us  expliquée,  Sa  Majefté  les  en  déclarant  li-  dde»,  que  ceux  qui  proviendront  de  la  vente  dcfdits 
bres,  de  voulant  qu’ils  puilï  ent  continuer  leur  coin-  Nègres;  Sa  Majcllé  leur  défendant  de  charger  au- 
mcrcc  en  la  manière  preferite  : Sa  Majefté  déclare  : cuns  appartenants  à fes  Sujets  naturels  dcfditcs 
pareillement  exempts  de  !a  peine  de  mort  ceux  des  j Indes;  Et  ladite  Compagnie  confcnt  que  le  ca»  arri- 
coupables  dcfditcs  fraudes,  dont  les  Marchandifes  vant  qn aucuns  de  fes  Capitaines,  Commandants  de 
faifles  n’cxcédcrom  pas  la  valeur  de  cent  Piaftres  ou  a.utrt;s  Officiers  fe  chargeaflent  des  effets  dudits  Par- 
écus;  auquel  cas  Elle  veut,  de  ordonne  feulement , ticuliers,  ils  foicnt  déclarez  coupables  d’avoir  frau- 
que  lcfditcs  Marchandifes  foicnt  appréciées,  & enfui-  1 àé  Droits  de  Saditc  Majefté,  de  fans  aucune  au- 
te  brûlées, fans  aucune  rcmiffïon,  dt  que  le  Capitaine  . rte  forme  , Colliez  comme  rranfgrdTcurs  de  ce  qui 

' «-  — • • S—  a-  I eft  contenu  au  préfent  Article,  & des  Ordres  qu’il 

plaira  à Saditc  Alajefté  de  donner  pour  fon  execu- 
tion, de  pour  empêcher  dans  tous  les  Ports  de  pa- 
reilles fraudes, afin  qu’en  quelque  temps  qu’on  pour- 
ra prouver  qu’elles  auront  été  commifcs,  les  Con- 
trevenants puilfent  être  convaincus  de  châtiez. 

XXVII.  Si  quelques  Navires  de  PAfliente  font 
armez  en  Guerre,  & font  des  prifes  fur  les  Ennemis 
de  l’une  ou  l’autre  Couronne,  ou  l'ur  les  Pirates  de 
lu  Corùires  qui  croifciu  de  délblcnt  ordinairement 

Tes 


foit  condamné  à en  payer  la  valeur  pour  la  pane  de 
fa  négligence , ainfi  quai  a été  ci-d«dù*  expliqué. 

Et  à cité  dudit  Article  tft  écrit  et  qui  fuit. 

Je  confcns  que  les  appellations  des  Jugemens  qui 
feront  rendu»  au  fujet  dcfditcs  fraudes  rcllbrtillcnt  i 
l’ordinaire  au  Conlcil  Souverain  des  Indes. 

XX 111.  Ladite  Compagnie  ne  payera  aucuns 


Anno 

1701. 


DU  DROIT  DES  GENS.  8? 

A NNO  Mers  de  l'Amérique , lefdites  prîtes.  A les  Vais-  n dans  ce  T raité , afin  qoe  dans  cette  Conr  Ton  puif-  A N N O 
1 feanx  qui  les  auronr  faites,  feront  reçus  dans  tous  1 f>:  de  même  viftr  A liquider  l’intérêt  de  Saditc  Ma- 
J70I.  les  Ports  «Te  Sa  Majcllé  Catholique;  & li  leurs  pri-  jcflé  Catholique  , & le  retirer  de  ladite  Compagne,  170*’ 
fes  font  jugées  bonnes  , les  Preneur»  ne  pourront  qui  lira  tenue  & obligée  de  le  payer  régulièrement  & 
pas  être  obligez  de  payer  de  plus  grands  Droits  d’En-  ponélucllemcnt , comme  elle  y cil  obligée  par  cette 
trée  que  ceux  qui  font  établis , & que  les  propres  A condition , qui  aura  la  même  force  A vertu  que  Ici 
naturels  Sujets  de  Saditc  Majcllé  payent  ordinaire-  Actes  autenttques. 

inent  : Si  dans  lefdites  prifes  il  le  rencontre  des  Né-  XXX.  Si  le  produit  des  profits  des  cinq  préintc- 
îït$,ili  les  pourront  vendre  à compte  de  ceux  qu'ci-  res  années  excédoit  la  fomme  qui  doit  être  avancée 
leelt  obligée  de  fournir , comme  aulfi  les  vivres  dont  par  Sa  Majcllé  Catholique,  & qui  l’aura  été;  en- 
eHe  n’aura  pas  betbin;  mais  non  pas  les  Marchandé  t lunble  des  interets  à raifort  de  huit  pour  cent,  qui 
fes  A Manufactures  dont  Sa  Majcflé  veut  que  la  feront  compris  avec  le  capital  de  1a  manière  qu’il  2 
vénte  leur  fort  défendue  : Mais,  voulant  bien  avoir  été  expliqué  , ladite  Compagnie  fc  rembourfera  en 
égard  à leur  intérêt.  Elle  leur  permet  de  faire  porter  premier  lieu  de  ce  qu’elle  aura  avancé,  A des  intc- 
lefditcs  Marchandées  ou  Manufactures  aux  Forts  de  rets , A payent  à ladite  Majelté  Catholique,  outre 
Cartagéne  ou  Porto bello,  A de  tes  remettre  aux  Of-  les  Droits  annuels  dûs  pour  l'introduction  des  Né- 
ficiers  de  Saditc  Majelté,  aufquels  elle  ordonnera,  grès,  tout  ce  qui  devra  lui  appartenir  A revenir  des* 
comme  elle  ordonne  des  à préfent  de  les  recevoir,  dits  profits , lans  aucun  délai  ni  retardement  : Le 
& d’en  faire  un  Inventaire,  A de  les  mettre  en  pré-  même  ordre  s’oblcrvera  A fc  continuera  pendant  les 
Icnee  defdîts  Preneurs  en  un  Magafin,  pour  y être  cinq  dernières  années  dudit  Traité,  à la  fin&  accom- 

fardées  lufqu’i  l’arrivée  des  Gallions  ; A Iorfquc  la  pliücmcnt  defquels  ladite  Compagnie  rendra  compte 
olré  d’Êfpagnc  fc  tiendra  auxdits  Ports  de  Cartage-  des  profits  qu'elle  aura  faits,  de  la  même  manière 
ne  A Portobello.  lefdits  Officiers'  de  Sa  Majelté  au-  qu’il  a été  expliqué  pour  les  cinq  premières  années, 
ront  foin  de  vendre  lefdifcs  Marchandées  A Manu-  afin  que  Sa  Majelté,  A les  Miniitres  qu’elle  coin* 
fj&urcs  en  préfence  A de  concert  avec  les  Députez  mettra,  en  demeurent  entièrement  latisfaits. 
du  Confeil  A defdirs  Preneurs  , ou  de  ceux  qui  au-  XXXI.  Ladite  Compagnie  offrant  par  le  troific- 
ront  leur  pouvoir,  dont  le  quart  appartiendra  a Sadi-  ntc  Article  de  ce  Traité  d avancer  à Sa  Majelté  fix 
te  Majelté ^A  fera  remis  dans  fes  Tréforcrics,  A en-  cens  mille  livres  tournois,  monnoyc  de  France,  ou 
voyé  en  Elpagnc  avec  le  procès  Verbal  de  ce  que  le  deux  cens  mille  piaflres  monnoyc  d’Efpagnc  , dans 
Total  aura  produit  ; Et  à l’égard  des  trois  autres  les  termes  mentionnez  audit  troiuéme  Article,  dont 
quarts  de  chaque  prife,  ils  appartiendront  A feront  elle  ne  pourra  retirer  fon  rembourfement  A rccou- 
rcmis  fans  aucun  délay  aux  Preneurs  ou  à leurs  Pro-  v rement  entier  que  dans  les  deux  dernières  années  de 
eurent  s , après  toutefois  qu’on  en  aura  déduit  les  frais  ce  Traité , fans  qu’elle  puiffe  prétendre  aucune  chofc 
qui  auront  été  faits  pour  la  vente  A Magafinage.  pour  les  interets  A rifqucs  de  ladite  fomme , il  a été 
Pour  éviter  tout  prétexte  de  difeution,  Saditc  Majes-  convenu , que  û par  le  compte  que  ladite  Compagnie 
té  a déclaré  A déclare,  que  les  Navires , Balandrcs,  rendra  à la  fin  des  cinq  premières  années  il  fc  trou- 
ou  autres  Bâtiments  pris  , tels  qu’ils  paillent  être,  ve  des  profits,  A qu’elle  délire  le  rembourfer  de 
avec  leurs  Armes,  Artillerie,  Munition» , Agrès  A J cette  fomme.  apres  s’être  rembourse  de  l’avance 
Apparaux  appartiendront  entièrement  A fans  referve  du  quart,  A des  intérêts  qu’elle  doit  prendre  en  pre- 
auxdits  Preneurs.  micr  lieu  , il  lui  fera  ioifïbte  de  lé  payer  A retenir 

XXV  III.  Comme  le  Traité  fc  fait  A s’accorde  par  fes  mains  le  tout,  ou  partie  de  ladite  Ibmmede 
particuliérement  en  vûë  du  fcrvice  que  Leurs  Majes-  fix  cens  mille  livre»,  afin  que  les  Droits  de  Sa  Ma- 
tez Très -Chrétienne  A Catholique  en  peuvent  rccc-  jellé  lui  reviennent  en  entier  peudant  lefdites  deux 
voir,  A de  l’avantage  de  leurs  Finances,  il  a été  ré-  dernières  années,  bien  entendu  qu’on  lui  en  payera 

f 'é , qac  lcurl'dîte,  Majtftez  y feront  ioterefTées  pour  le  décompte  , A qu’elle  joüilTe  des  profits  qui  lui 
a, moitié,  A chacune  d’Etlcs  pour  un  quart,  ainfi  doivent  revenir  pendant  le»  cinq  dernières  auutcs 
qu’il  a été  convenu  ; Et  d’autant  qu’il  ferait  né  ces-  de  ce  Traité;  mais  s’il  n’y  a point  de  profits  dans 
faire  que  Saditc  Majcllé  Catholique  , pour  pouvoir  lefdits  cinq  premières  années,  Ton  obfcrvcra  ce  qui 
participer  aux  profits  que  cette  Afliente  pourra  dou-  a été  explique  audit  Article  troifiéme. 
ner,  fit  compter  A payer  à ladite  Compagnie  un  XXXlf.  Ledit  Traité  étant  fiui  A accompli,  Sx 
million,  faiCrnt  le  quart  de  quatre  millions  de  livre»  Majcllé  Catholique  accorde  -1  ladite  Compagnie  trois 
tournois  , que  ladite  Compagnie  a compté  A jugé  années  de  terme  pour  liquider  tous  les  comptes, 
êttg  néceffaicc  pour  la  Régie  A execution  de  ce  retirer  fes  effets  deldites  Indes  , A rendre  à Saditc 
Tfflf;  Il  a été  convenu  , que  , fi  Saditc  Majcflé  Majcllé  fon  compte  final;  A pendant  lefdites  trois 
Catholique  ne  juge  p^s  a propos  de  faire  compter  A années  ladite  Compagnie,  fes  Agents  A Commit 
payer  par  avafiée  cette  fomme , ladite  Compagnie  en  joiiiront  des  mêmes  Privilèges,  A Franchilcs  qui  leur 
fera  l avance,  bien  entendu  que  Saditc  Majcllé  Ca-  font  accordées  pendant  la  durée  du  préfent  Traité 
tholiqne  en  payera  Tinter®  î ladite  Compagnie  , à pour  rentrée  libre  de  fes  Vaifleaux  dans  tous  les 
railbn  de  huit  pour  cent  par  chaque-ttyjée,  a comp-  Pons  de,  l'Amérique  , A pour  en  retirer  fes  effets, 
ter  du  jour  de  ladite  avance  jufqu’à  rentier, parfait  A fans  qu’il  puifley  être  apporté  aucun  changement 
réel  rembourfement,  que  Saditc  Majcllé  en  fera  fui-  ni  reltrîHion  qudconquè^^. 
vant  le  compte  qui  lui  en  fera préfenté  , moyennant  XXX III.  Tous  les  débiteurs  de  ladite  Com- 
quoi  ladite  Compagnie  s’oblige  dès  il  préfent  à comp-  pagaie  feront  contraints  au  payement  de  leurs  dettes 
ter  à Saditc  Majcllé  des  profits  qui  lui  apparticn-  comme  pour  les  propres  affaires  A deniers  de  Sa 
dront , à proportiou  de  fon  intérêt  d’un  quart  dans  Majcflé  Catholique , laquelle  pour  cet  effet  a mis 
la  totalité  de  ce  préfent  Traité;  mais  en  cas  que  par  A met  ladite  Compagnie  en  tous  fes  Droits , noms, 
quelque  malheur  ou  pertes  , ladite  Compagnie  ne  fit  raifons  A aâions. 

aucun  profit,  A qu’au  contraire  elle  fouff'nt  quelque  XXXIV.  Et  afin  que  tout  ce  qui  efl  contenu 
perte,  Saditc  Majcllé  Catholique  fera  obligée,  com-  an  préfent  Traité  A aux  Articles  inférez  à la  marge 
nie  elle  s'oblige  dès  à préfent  , à reinbourlcr  I adiré  d’icclui , A généralement  tout  ce  qui  en  peur  A 
Compagnie  de  la  part  pour  laquelle  Saditc  Majcllé  pourra  dépendre  A rcfultcr,  foit  exécuté  A accom- 
cfl  interclféc,  félon  lajuflicc,  A de  la  manière  qui  pli  fincérctncut  A eu  bonne  foi,  nonobftant  toutes 
fa»  la  moins  préjudiciable  à. fes  intérêts.  raifons,  caufcs  A prétextes  quelconques,  Sa  Majes - 

XXIX.  Ladite  Compagnie  donnera  le  compte  des  té  Catholique  a dérogé  A déroge  en  vertu  du  préfent 
profits  qu’elle  aura  faits  les  cinq  premières  années  du  Traité  à toutes  les  Loix  , Ordonnances  , Cédules, 
préfeftt  Traité  finies  A accomplies , avec  les  Attefla-  Privilèges,  Ufages  A Coâtumes  qui  pourraient  y 
lions  lignées , A les  papiers  en  bonne  forme , du  prix  être  contraires  dans  tous  les  Ports , Lieux  A Côtes 
de.  Tien  api,  fiibfiltance,  tranfport  A introduélion  des  de  l’Amérique  appartenants  à ladite  Majcflé  pen- 
N ésjrçs,  A de  tous  les  frais  qu'elle  aura  été  obligée  dant  le  temps  A efpacc  de  dix  années  que  le  pré- 
de  uifèbour  l’execution  dudit  Traité:  Elle  rapporte-  font  Traité  doit  durer  , A des  trois  années  que  Sa 
ra  pardficmem  des  comptes  certifiez  en  bonne  forme  Majcllé  accorde  i ladite  Compagnie  au  delà  des- 
du  produit  de  la  vente  des  EfeUves  Nègres  dans  tous  dites  dix  années  pour  retirer  tous  effets  , A rendre 
les  Ports  A lieux  de  l’Amérique  awartenants  à Sadi-  Ion  compte  final  de  la  manière  qu’il  a été  ci-devant 
te  Majcflé  Catholique,  où  tcfiiits  Nègres  auront  été  expliqué  ; Lefdites  Loix  , Ordonnances  , Cédules  j 
tranfportez  A vendus  ; A lefdits. domptes  tant  de  dé-  Privilèges, Ufages  A Coûtâmes  demeurants  en  leur 
penfe  que  de  recette,  feront  examinez  , vitêz  A li-  force  A vigueur,  pour  tout  ce  qui  ne  regarde  point 
quidez  par  les  Officiers  de  ha  Majcllé  Très  Cliré-*  le  préfent  Traité.  Et  enfin  ladite  Majcllé  accorde 
tienne,  i qui  cela  appartiendra  pour  l’Intérêt  qu'elle  i ladite  Compagnie , fes  Agents  * F aêleurs , Commis, 

A 
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AnNO  ^ autrCS  Officia*,  tant  de  Guerre,  que  de  Police, 
^ U foit  par  Mer .foit  car  Tare , toutes  les  mfmo  (ira 
1701.  cc«,  Franchîtes  , Privilège,  de  Exemptions  qui  ont 
été  accordées  aux  précédents  Aflicmiftcs,  liais  en 
excepter  aucuns  pour  tout  ce  qui  n’eft  pas  contraire 
aux  Articles  précèdent  ci- devant  exprime*  : Et  la- 
dite Compagnie  s’oblige  pareillement  d'accomplir  & 
d’ciéciucr  entièrement  fie  ponduellcmcut  tout  ce 
qui  cil  contenu  susdits  Article»  , Ôc  mondit  Sieur 
Du  Cafle  promu  & s’oblige  , tant  en  ion  nom, 
que  comme  porteur  du  Pouvoir  que  ladite  Compa- 
gnie Royale  Je  Guinée  lui  a donné  J Pari»,  en  uat- 
rc  du  ving.-troifiéinc  Juilla  dernier  , qu’il  a rrpré*- 
Tenté,  de  rapporter  l’Approbation  & Ratification  du 
prêtent  Traite  dans  le  terme  qui  lui  lcra  marque 
par  ladite  Majcllc  Fait  à Madrid  le  vingt-lcptié- 
mt  jour  d’Aoult  de  l’année  inü  Tept  coït  un. 

Du  Casse. 

XII. 

^t.Août.  A flociations- Recels  ber  ju  J5et)l&rounbcrfain(ct 
gctpcfcner  £l>ur^7\l)cim|l1^^r4lnsf^.vycr# 
*3d)tvâb  a unb  (Dber  * 2\lximfdier  <£vcy* 
fc  / SBoburefi  bie  int  <It)ur - ’EKtjcimfctien  (Jrei)fe 
jjelegcnc  J|pmcn  Çt)utf&tficn  unb  ©tànbe  (1# 
mit  ben  bteben  Çrenfen  ftrantfen  uni 
ben/  3foro  Œtjutfï.  S)urtfcl.  in  ©apern  uni)  ben» 
lobL  ©ai;«tf.  unb  Ober  * 9tyeinifc$en  Çrevfi  unb 
jwat  nad)  bcmju^eçNntieini  ben  ij.  Novciil 
1700.  |tt»ift^tn  granden  unb  ©cfclcabcn  cnic(p 
tften/  nactigcfcenbS  ben  6.  May  1701.  exten- 
dirten  unb  ratificirten  Recels  alïbciiren  \ 
©îclcÉcé  gteicfcfalté  bon  Çburbarern  fo  mofel  bot 
fi#  aWinbertrettung  bceÇhiKbûprifcbcn  Çrcpfcd/ 
mdbt  minber  aucf)  bon  betn  OberiXkeinifc&cnÇrcvg 
bcfd’icbet  / unb  mil  einer  gettifen  îlnjabl  Solda 
ju  concarriren  berfpctc&cn.  ©efc&rbtn  £fpl» 
bronnben  31.  Aug  1701.  [LuNic.’îtutf'rfced 
9Uicfcé*Archiv.  Parr.  Spcc.  Cont.  I.  2Ibt&<il. 
II.  pag.  377.  d’où  l’on  a tire  cette  Pièce, 
qui  lé  trouve  aufll  dans Thucelius  Acla 
Pub! ica  Part.  I.  pag.  647. 

C’elt-à-dire, 

Reàs  <T  Ajfo  nation  conclu  par  les  Cercles  EUH  or  al 
du  R II  Y N , (te  F R A N CO  N I E , de  B A V I E- 
RE,  de  S tf  A B E du  HautRhYN  flJ- 
femblés  à Htilbron , par  lequel  les  Eltüturt  & 
Etats  fitutz  dans  le  Cercle  EleSoml  du  Rbyn  j 
r E U £ltur  de  Bavière  pour  lui , & pour  le  Cercle 
de  Bavière -,  (fi  le  Cercle  du  Haut  Rbyn , s’uni r- 
fènt  Ü?  ajfocient  aux  Cercles  de  Franconie  tf  de 
Suabe , aux  conditions  du  Récit  particulier  de  ces 
deux  Cadet  conclu  à Htydenbeim  le  zj.  AWw- 
bre  1700.  étendu  & ratifié  le  6.  May  fuivant  1 
avec  promtjje  d'y  contribuer  un  certain  nombre  de 
Troupes.  A ffeilbron  le  $ 1 . eF  Août  1701. 

U iriffcn  : ÎV’innacJ)  tint 3ufammenhmfft  be* 
en  ficfc  mit  citianbtr  ju  aflociircn  borbobenbet 
ftblicfjen  Çt)ur='îHÇeiiiifc$  = Jrdnrf  Saper»  ©cÿtrdb» 
unb  Ober  • SXbtini|'($er$Xcidtf  Çrcpfcn  anjicrp  nac^ 
Iti  .Çeit.  SRciet^  ©tabt  J^rilbronn  auf  ben  17. 
biefeé  ju  Qrnb  lauffenten  Üftonata  Augufti , (aut 
Lit.  A.  btranlajfct  trorben/  unb  bann  neben  tenen 
grduct  = nnb  ©dM&»ft$rn  fi#  mie#  Nt  Çfrur» 
Otycinifetc/  mgleic#«n  itire  <5t>urfûrfllicfcc  2)urdjt 
in  Sapern/  aW  (Etjurfîirfl/  unb  in  Sertretung  De* 
©flijertj'd)cn  VSrapfcd/nidnKnigcc  ber  0b«r*9îtKi« 
nifcb«  CStavS  > bu«()  3Çire  «llerfeité  ©cbollutik^* 
tigte  Œrang  ^u^fctimw  = 2(mbtt5  (Befanbre  einge* 
funbtn-,  ïDaft  folctcm  nad»  mit  Abftrahirung  bon 
allen  Ceremonie»  unb  Formalitàten  I jeboeÿ  cit- 
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ra  confequentiam  & præjudicium  cujtifcurt-  a N 
que,  bte  Propofition  nact  Lit.  B abgelcqr/unb  ‘ 
nact»  befr&tigrr  Limitation  bec  jtbifdien  ^rantfm  ^/Ol« 
unb  <54nrabcn  ben  13.  Nov.  1700.  ju  £.çtm* 
beunati  ber  s^reriç  cnicbtete/  nadigcljcnté  10  for- 
mata cxtcnfiorem  gebratbtc  l unb  ben  6.  gHan. 
lauffcnben  3‘*M  bon  cr|lermetbren  lèbtiefren  Crânien 
ratifiant  Recefs  pro  fundamento  ik  objc&o 
deliberationis  geKoti  / unb  tarauf  bon  benen  ûbrr* 
gen  Ubiid  en  (Befanbfcbatîtcn  fblqenbc  Declara- 
tioncs  btfcbtlxn/  rcfpcdivc  an - unb  ad  refe- 
rendum gcnommtn  morben  j'cnn 

t.  JJat  bie  ÇÇur  r <Wann6ifefi<  (Bcfanbfctafft 
Qlaljmcnil  betf  fltfaintcn  lîljur  dtfitinifcFen  draç* 
fe^  fic^  babin  erfldret  unb  erboten/  ba§  bie  in  btin 
Chut  3\(>Mnilcf)cn  (Jrcrg  gelegene  Jpencn  dliur* 
fûr|îen  unb  ®tdnbc  ben  cbgebatbtcn  jtuifcben  grann 
fen  unb  ©ditbaben  cnicfiteten  Reeds  famt  befien 
Articulo  fepararo  , m ba^  fundamentum , 
bafin  & rcgulam  betf  gan^en  OBrrcf^  ampleîti- 
ren  / allen  befien  <)>un(tcn  unb  Staufuln  t atiffcc 
tbatf  bie  barinnen  cntÇialtene  unb  ju  eind  jcben 
Œraple^  Difpofition  fletjentc  occonomici  be* 
trilftl  getrculicb  naetbommen  / unb  mit^in  auf  bie» 
fen  Recels  unb  bejfen  Conditiones  le  n>obl  mit 
Ibblitf).  trtrc(jnten  beeben  iranien  / ^ranrten  unb 
®d>njabcn  / alé  3(>ro  ÇljurfûrfllicFen  3>urtfil.  m 
Sanern  I unb  bem  Ibbl.  ©aptrtfdien  unb  Dbeo 
SH(>tinifd>en  Œr <xt)$l  in  cine  Alliance  mftrcfliefc 
eintreten  / unb  flet  mit  benenfclben  alTociiren  I fo 
bann  \u  benen  anbern  Alliirtcn  Œrang  : îronppen 
auf  ÜJÎaafj  unb  QBeife  / toit  felctxé  ber  fab  Lit. 

C.  fjiebengcfûgte  Extradhis  te^  otnIAngfi  bin 
Sranrffurtb  abgcfaften  (Jbur^l'tinifcbcn  Œraijg» 
Receffiis  mit  mtÇirem  befagt/  mit  3000.  9ïïarm 
ju  5ufi/  nnb  1000.  QJîann  ju  (pf'ctb  / coDeurri- 
ren  teollc  /melcbte  OiFcrtum  unb  ‘Mnerbictcn  bann 
aucb  alfo  bon  benen  Ibbl.Çbur  ©aper  grdncf  unb 
Dber  9lb«mifttfo  ©efanbfctafften  auf  ungepwiff» 

(rte  Ratification  ber  ûbrigen  ^rûnet  unb  Ober* 
SR()rimfd)fa  -Ç-  -Ç.  (Ereçg  = ÜJÎit  ©lânben  acccp- 
tir tl  bon  bem  ©^irdbifdirit  aber  noeb  jut  3eit  ad 
referendum  gtnomtnen  roorbeni  ingieicben  bat 

2.  2)ie  Ibblicbe  Gbuc=©açicrifcl)e  ©cfanbfcbafft 
fiel)  babin  rclpcdfivc  ertldret  unb  erbetben  / baf 
3l?ro  Cbutfûtfil.  2)urcbî.  in  ©anern  / fo  trobl  bec 
2>ero  etgener  J^oben  Çburfûtfil.  ^Perfon  / al^  in 
©er  retung  Ibbl.  Çljur  f©aijerifcb*n  Œtanfeél  in 
bie  jmifcbrn  benen  Cbur  - 9*b*in : r ©cbn>àb* 

unb  Dberr5Rbcmifctltn  Oleitbd  Çraijfcn  obbabenbe 
Allianz  mit  eintrrtten  / unb  brinnacb  niebt  aflein 
ben  jmifeben  jcçt  »oblgebacl)ten  Çraofen  / ^tantftn 
unb  ©chmabcu  / ;u  J^cçbcnbeim  an  bec  <VNrcnç  in 
necbfi  borigen  3a^  enitbtetenl  unb  ad  extenfic- 
rem  formam  btrnatb  gebrac^tcn  Recels  fampt 
befiirn  Articulo  feparato  gleicb  bem  l£t)«t-ïRb«m* 
dtct)0  mit  amplcdf iren  1 fenbern  aucb  bor  fief?  unb 
Sbbl.  getachtcn  ©anerifeben  Crang  jufatnmcn  mit 
xj o^o.  ÇDlann  t^tild  Cavallcrie  , tl^eiW  Infan- 
terie , concurriren  meücn  / tbelefjd  bann  aucb 
alfo  unb  betgcflaltcn  (Jl)ur  9tyrin  unb  Jrdnrfifcber 
©eitenlaufgleict'falld  ofj.igc^meifrlttr  Ratificario» 

!Dtw  fdmtlicljen  J^crm  gjlit'ëtdnbcn/acccptirt 
unb  angenommen  irorbtn/bafi  tveiltn  man  notb  ju® 

3*it  ju  (Eacidiung  betf  borljabcntcn  3n?etf^  eben  ei» 
ncé  folcbm  Corporis  nic^t  nbtbig  t fonbent 
gnug  feun  mbcbte  / manu  J^ocbgebactite  3btc  <SI)ur« 
turfh.  S)urcbL  bor  fich  unb  in  ©emetung  betf  lbb(. 
©arerueben  Çranfd  nur  mit  cinem  bet  jcîigen 
$rdnrtrunb  (Scbrndb.  Uranfetf  = Bcrfajjung  pro- 
portionirten  Quanto  , fo  flrf)  big  auf  iocoo. 

Ù)?ann  belieffe  / concurriren  mollrcn  l cm  folcbetf 
3()r.  Œburfl.  î)urcbl.  mc|)t  juibieter  fe^nlalfenl 
gleicb» 


DU  DROIT 

A K N O glcicbtiobl  tcn  9tefl  1er  oflcrirten  SRaaaMoft 
in  itiiKten  M ter  Août  iultra  / uno  ta  (le$  tic 
1701.  gtl(CI1  Conjunctuecn  gcfdt)ilicb  anlicfftn/unî 
et  tic  Sloit)  eifoilem  foire  I tamit  tenen  antccu 
alstan  nriMciNiiNii  unt  Alliirtcn  Œcaticnl  auff 
3brc  tcfctctcnr  requifition , mut  W 

mcfctcmtlMcn  AreMnbeimifeben  Rcccflus  ben(le- 
fin  unt  fuccurrircn  roûcten/  twltbcs  abcc  ton  Ne 
©etmdirunt  £>ber,SXbeinifcten  ©efantfetiatfe  tcc 
3eit  nue  ad  referendum  genoimneii  itoctcn 
j.  Ai»  tic  lbfcl.Dtet>9îbeimfc&e  ©cfantlebafft 
fîcb  rrtldtot  I taf  fle  ter  meN  beuiclttca  |lllfeteu 
gianden  unt  ©climabca  gefetleiTenen  Alliance 
fais  meltfic  alkin  (u  lcr  conloederiricn  deatfe 
Confervariou  unt  ©icfecteie  angefeben  I iniebin 
3b«t  jîaifttl.  ffilaj.  a(S  NS  tbcbftcu  Cher  £aupc* 
Un  SXiict  aUergndtigllen  Intention  nicSr  limiter 
ifll  ) mit  accedirtn/  unt  efrgcteub'cn  AeÇbinbei1 
met  Recels  aDeS  3uÇalt</  auireccinemtic  œco- 
nomica  coucernictuNn  Pnndcn,  atnpleâinnl 
mutin  auf  Nmgalllcr  mnruellcn  AlTllenz  mit 
Ab((f>l;i|lutig  mit  x.  SRcgiuicntctn  lu  gué  unt  t. 
lu  spftrt  (fc  333).  Slîaun  cfTcc2ivc  beteagen) 

• concarriren  ttolten  I gcflaleen  folcbtS  tit  Seçlagc 
Lit.  D.  mtbttrn  pMbaltS  befagt.  Slun  l)Jbcu 
Htwraucb  liefeS  Oflertum  t il  têbl.  (£buo  IXhnmfcI). 
Çhut-Sanciifib  uni  gcdnctifcbc  ©ifacilfdjaffern 
glcictnnifiig  auf  tbngciiicifcllc  Ratification  Ittcn 
(dmclceten  A.  A“  ®lit  > ©cdnNn  acccptirt I lu 
Sbbl.  ©ctinûbifdje  Directorial  ©cfantfcbuffl  aber 
es  nue  ad  reterendum  gtnoiiuncnfmit  tem  ïlep 
cncltcn/  toril  tic  ton  Nntn  anNen  ttrcpB  Direc- 
toriis  eingclangtc  Tlntmott.Cdieeiben  / auf  tir 
an  (le  befdiels-ne  Invitation,  nue  ton  Ne  Quæv 
tion  An  ? QJltllung  qetban  I NS  bel)  |u  btllcdcn 
getneinten  Quanti  unt  Modi  abn  gac  niett  ge- 
latte  I (le  tie  ©ctroàbifebt  Dircâorial-©efanN 
(étage  in  fpecle  inftruirt  ttMNn  wdeel  anfbtbetfl 
auf  tons  tôt  line  SBrife  tie  Gbrige  cbmolgemellte 
Cetpfe  unt  ©eiobe  in  tic  Alliant  mit  cinjumicnl 
unt  mil  lias  toc  tintai  QJlcmiifcbatTtc! • Quanto  ;u 
coacurrirtn  I etbieeig  (ti)cn  / bel)  gegeimulrcigeiii 
Couvent  antbern  I unt  tacbbcc  tenen  léblitten 
©etœdbifeten  <&et)fj.©tdnben  ju  Nto  îutftfilief. 
fung  gebftige  Relation  erflalttn  folle.  St  bal 
jeté*  uiebc  Ibblut  giuuUc  ©ettodbiféte  Dircâo- 
rial-©e(antfd)a|ft  fiet  anbeq  tabin  eeboetenl  Nt 
tem  obne  las  anbtro  nact  Aeilbton  auf  len  ; . n«t(t 
rbnfTngen  SJlonatS  auSgcfttriebenrn  engettn  Con- 
vent,  Nn  fo  wobl  Œbut-SKbcin-alS  ©arce-uuD 
Cbet.fUbtim|d)tc  ©eitcn  nnttbottnen  Modum 
accedendi  gleidi  Hnfangs  gehitig  ju  referiren  / 
unt  in  Propofmon  (u  fltllen  / aurt  latauf  et- 
fblgcuNn  cntlietica  (tuifetlufj  am  chilien  Nntn  an- 
teen  (IHicten  Cte;f>Dir«âoriis  tunt  ju  niaettn/ 
mcicteS  tanu  tou  tenen  Çbuc-‘3tbeini|'i$.$but> 
©aveeifeb-geinet-unt  Obec-SKbeunfclJcn  ©cfant- 
Mafften  mu  tenen  reipeâive  ad  racificandum 
& referendum  genotumentn  epunoen  ;u  trun  rc- 
ciproce  ancrbotlteu  mort  cm  aUenna|fen  inan  au  cl! 

4.  3n  Nr  Aoifaung/  taf  aciNp  irgenttto  eini- 
get  fcrntrtr  71 11  liant  mette  genommen  mttNnl  fut 
cvcntualiccr  NS  fub  Lit.  E.  Ntgcfùglcn  foemu- 
latis,  me  ncuilid)  auf  tic  cinlangcnte  aUeefiiligc 
final  - Relolntiones  lie  Acccltioo  in  tie  jmi- 
feten  geanefen  unt  ©eÿltaben  cniebme  Alliant 
ton  Seceen  Ntet  aitNeen  A™-  A'"-  5burfte(lenl 
gbeflcn  uni  StdciNn  ju  NnecelfleUigen  I unt  |u 
cmem  bctlilntigro  Recels  ju  teingcnl  itcglicfccnl 
uttO  tan 

ectlùSliet  t«t  |ttar  tic  (£f>ur  • «Rf)einifc6«  ©!• 
fantfd;affel  befage  Ne  Bcçlage  fub  Lit.  F.  um> 
(Idnllict  bci)  gigimodttigcn  Convcnc  toegc(lcUtil 
lut  maS  m Hrfactxn  unt  Motiven  ton  tel  ItH. 
Ton.  V 1 1 1.  Part.  1. 
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Cfcuc*iXf)finifct>«ii  Çccçfrt  J^rn.  fym'fiù*  AN  N O 
(Ÿm  unt  ©rdnttn  tctlangct  xvixtîl  tafj  tif  Cpffc*  l7ax 
lifcljcn  Jptn.  jÇcn.©raf(n  unt  tetf  ÇKciC^#  ©tatt  ' * * 
|u  tan  non  3^ncn  ^9  9cm  £f>ur-SXfc<mi* 
fehm  <Irt^>?ag  gctac^ttm  25rçttitt  in  tic  t>pr(a< 
tente  Alliant  «nit  uik^tcu  admirtirt  ivcrte n / tic 
lôMictic  £)b<r>iX^cinifctX  ©cfautfcfcafft  aud)  auf 
glei$md§ige  Admi/Iion  ter  ibbl.  £cOcmi$if<ti«fl 
unt  QBefi^lifctcn  (Jrcnfrn  il; tcc  btàcrtcn  In- 
ftruâion  gfiudfi  angetragen/  aucfo  tnegen  tc^  Ibb# 
licbcn  Ocikrmctifcl'oi  Çrcpffd  ton  tc^  Oct  bicc 
cingcfuntcncn  (odMnfcbnlic^en  jtaofczl.  JÇcnn  ®c» 
fantten  ©rafen  ton  Uitcn|lcin  Excell.  luflanz 
gemaetu  itoctcn  : QBctln  abcc  tic  Abrige  ©cfanN 
fetaffron  dcfc&um  Inftru^ioois tcrgcf4A(l  / aW 
ifl  ton  tcncafclbcn  Icçtbcrùtncp  ad  referendum 
genonmicn  trorten.  Hrfuntiict  ifl  tiefetf  fûnffmabl 
gcfmigr/  unt  ton  aUcrfcit*  gctoUrndcljriatcn  J^rn. 

^>rn.  ^(bgcfaatten  unfcrftfjricbcii  untgcflcgclr  »wc 
9<n/  fo  gcfcMcn  /pcilbronn  ten  ji.  Augufti 
1701. 

1 Son  ttcgrn  tc<  Ç&Mt'Stfrrimfctcn  Çretfc^/ 

©wrge  ^rkDrtd>  perfnger.  (L.  S.) 

i.  Son  ttegeti  3bret  Cbur-SûrfUic^en  Durcit, 
tn  JSatcrn/ 

Calpar  Marquard  %inbt/  VCrt 

^ÛTiBiiigcn.  (L.  S.) 

3.  Son  ttegea  Ut  Jrdncfifotcu  Creçfrt/ 

□ohamt  ®cor«  Gdjrtrff/  un6 
«tau&c.  (L.  S.) 

4-  Son  twgcn  tetf  ©açctifc^en  Çretfetf  / 

Cafpar  Marquard  jm&t/  ^rc^jcrr  ton 
Aûnoiitgcn.  CL.  S.) 

3.  Son  itegcn  te*  e^trasifcbcn  Grcpfrf;  im 
Çflamen  $Arfll©natcn  jiiÇonflan^ 

unt  3br«  •^oct'gûrni.  2)uycW.  ju  SBAmubcr  j 
3ol?anri  t*otî  23ncfmciftcr. 

(L.  Si) 

6.  Son  itegen  tetf  Ob«r>9l(cmifc^en  Œrcpfc tl 
3o^ann  ^ricOnd)  ^aber.  (L.  S.) 

Pbdipp  fjtimid)  vw  Jodoci.  (L.  S,) 

XIIL 

Tr  atl  a tus  Faderis  inter  Sacram  Ctfateam  Majtfl a-  7.  ScpU 
tem  L s o r o h d u m I , Rtgtam  Majtfl atem  En- 
tamix  W 1 l h k i,  m u m 11 1,  tut  non  Pncpctentes 
Or  dînes  Generales  Faderatarum  B E L G 1 1 Pro- 
v 1 n c 1 a r u m , ad  peoiurandum  ju*  Cet  far  : 
Mujtflaii  ratione  prdUnfoms  juet  in  Succejfimum 
Hijfanuam  fatisfaEumem  ecquam  , Q raiietii 
lonrenitnhm  , uti  & ad  adipiftendum  pro  Rege 
Muguet  Briianntec  & Dominii  Ordimbui  Centra- 
hbus  ftcuritaum  partieularem  /ufusenttm. 

Haget  Cmitum  dit  7.  Septembre,  arme  1701. 

Cum  Articulo  Separat o.  Ncc  non 
Ratiucatioue  Imper  as  iris  Leopol* 
Di.Eberfiarfiijis.  Septembres  1 701. [Tiré  duPro- 
locolle  de  l’AmbaiTadc  Impériale  en  Hollaa- 
dc  , & au  Congrès  d’Utrecht.] 

N O S Lcopoldus  Divinft  taverne  Clemcntiâ  elec- 
tus  Romanorum  Inwcmor  femper  Auguftus, 
ae Germainx,  Hongarisi, Bohcmiz , Dalmati*,Croa- 
ti®,  Sclavoni*  Rcx , Archi  Due  Auûri® , Dux  Bur- 

gundie , Bratttmi*,S;>rix,Caxiathia:,  CaraioIx,Mar- 

M chiü 
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nxftriori*  Silefix  , Wirtrmbcrgr , A Tcck*,  Frin- 
*7°I»  cep*  Suçvit,  Cornes,  Habspurgi,  Tyrolis,  1- erretis, 
Kyburgi  te  Goriri»,  Landgravtu*  Allai  ix , Marchio 
Sacri  Romani  Jmperii,Burgovi* , nefuperioris  A in- 
férions Lufart»,  Dominus  MarchixSclavonicx,  Por 
fus  Naonis,  A Salinarum. 

Notum  teftatirmquc  ûcimus  omnibus , A fin- 
eulis  quorum  inter  eA  , aut  quotnodolibct  intcrcf- 
lc  poteft,  quod  cum  Nos  inter,  A ScruiiiCmom  ac 
Potentimmum  Priucîpcm  , Dominum  Wîlheltnutn 
Magntr  Britannix  , Franeix  A Hibernix  Regem 
ConCutguiticum  A Fratrem  nollnnn  Ciiarirtmuwn, 
neenonCharilfimos  Amiens  nortros,  Ordines  Genc- 
ralesFcederatarinn  Belgii  Provinciaruin  per  utrinquead 
ûl  Deput-itos , & futficienti  Mandato  iullruâos  Lc- 
g»to*  A Mitiirtros  Plcnipotcmîarios  dre  feptimâ  cur- 
rencis  mcnliv  t<  nnni  Hag*  Cotnitum  TraâatusFoe- 
detis  lèaucntcm  in  tnodum  inirus  de  conclufus  fit. 

Quandoquidem  mortuo  fine  Libcri»  non  itapridem 
glacioijtfima  menton*  Carolo  II.  1 lilpaniaiuin  Rc- 
"e  , .Sacra  Sua  CaGirea  Majeftis  Succcffioncm  in 
.egna,  A Provincial  Régis  dcfuncli  DomuiSux  Au- 
guft*  llcgifimè  deberi  aflcnàcrit , Rex  aut  cm  Chrifttt- 
nifiïmu*  pro  Nepote  fuo  Duce  Andegavenfi  candctn 
Succclîioncm  ambiens , A Jus  illi  ex  "I  ertamento  quo- 
dam  Regis  defunâi  natum  efle  prêterais , pro  modo 
dido  Duce  Andrgavcnll  porteffionem  univerfx  Hx- 
rediratis  ii»c  Monarchix  Hifpanice  arripucrit,  Pro- 
vincias  Hiipano-Bclgicas  , Ducatuinque  Mcdiola- 
ncnlcrn  armis  occupaverit,  Clartêtn  in  Portu  Ga- 
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to*  Clos  Extraurdinarios  A Plcnipotcntiarios  : Sacra  1 
fua  Rem  Majeflas  Magnx  Britannix,  Nobilifiimum,  170I. 
Nlurtriffimum  atquc  Excel Icmilfiinum  Dominum  , 
Dominum  J oannan Comitem  de  Marlcbourough  Ba- 
roncm  Churchil  de  Sandrige,  Sacrx  Régi*  Majefta- 
ti  à Conliliis  intimis,  Copiarum  Pedcftriuin  Du- 
ccin,  vulgo  Généraient,  A lumtnum  Excrcitus  mc- 
mnratx  lux  Sacrx  Régir  Majeltaii»  in  Belgio  Pre- 
fedum , Legatum  cjus  Extraordinatiutn,  Commirta- 
rium,  Proeuratorcm  te  Plcnipotentiarium  : Et  Do- 
tnini  Ordines  Generales  , Dominos  Didericum  Eck 
de  Pantaleon,  Dominum  de  Gent  de  Erlekum  : Fre- 
dcricum  Baronem  de  Rheede , Dominum  de  Lier, 
agri  Sti  Antonii,  dt  de Terlcc,Comi»endatorcni  Bu- 
rx,  unnm  Nobilium  A in  Ordine  Equeitri  Hollan- 
dix  dt  Wclifrifix  confcriptum  : Antonium  Heinlium 
Dominorum  OrdinumHolla»viix&  Wclifrifix  Confi- 
liiriuin  & Syndicum  eorundem,  Magni  SigilliCus- 
todem  acFcudorum  PTt(îdcm,Wilhclmuindc  Naf- 
fau  D»>minvim  de  Udyk  Cortgienc  &c.  PnmumNobi- 
Icm  & rcprxfcmnntcm  Ordincm  Nobilium  in  Do- 
minoruin  OrdinuinZcdandix  dt  eorundem  Deputa- 
torum  Congrclfu  : Everhardiim  de  Weede  Doini-- 
nuit»  de  Weede,  Dikvcld,  Ratelc»  dtc.  Fundi  Civi- 
tatis  Oudewaaicr  Dominum  ,Capituli  Stx.  Mari», 

«^uod  Trajetli  ad  Rhenuin  dl,  Decanum,  Coufi- 
liarium  Primarinm  & Prxüdem  Conlclîus  Provin-  • 
cix  Ultrajcâinx,  Aggerum  fluininis  Lcccix  Prxfcc- 
rum  dt  Prxtorcin  : Wilhclmum  van  Haren,  Agri 
Biltani  in  Frifia  Grietmannum,  Unircrliiaiis  Franc* 


ditanoparatam  tencat,  Navev  plurcs  bcllicas  ad  In-  , queranx  Curatorcm,  a patte  Nobilium  in  Conicllu 
dias  Hifpano  parentes  niiferit  , atque  hoc  modo  [ Dominorum OrdinumFrifix Dcputatum.Burchardum 
aliisque  plurimis  Régna  Galliarum  A Hifpania-  *-n — - ,*T  • • • • -.«**•■  -r- 

rum  tam  arâè  inter  fe  .uniantur  & coalefcant,  ut 
pofthac  non  aliter  quam  pro  uno  eudemque  Regno 
confideranda  clTc  videantur,  adeo  ut  nili  profpcdum 
fucrit , finis  appareat , Czfarcx  fu*  Majellati  abjicicn- 
dam  efle  omnem  fpcin , umquam  fibi  de  prxtenlio- 
nc  fua  fatisfaâum  iri,  facruin  Romanum  Imperium 
Jura  fua  in  Feuda,  qu*  funt  in  Italia  de  in  Belgio 
Hifpanico  perditurum , Britanuis  «Se  Belgis  fœderatis 
ÜberumNavigattonis  & Commcrciorum  ufuro  in  Ma- 
re Mcditcrrancum  , in  Indias  & alibi  fuuditus  peri- 
nirum , unitumque  Bclgium  deftitutum  iri  fccurita- 
tc,  qu.im  ex  intcrpofitis  inter  fe  de  Gallos  Provin- 
ciis  Hifpano-Bclgicis , vujgo  B^rierr  ,ienebat , denique 
Gallos  & Hifpano.&«  IW  conjunflos  adeo  omnibus 
formidandos  bto»rf‘c''afuros,  ut  totius  Europx  Im- 
rerium  facile  mai  vindicaturi  fini.  Quutn  autem  ob 
hune  procedendi  niodum  Regis  Chrifitaniffimi , Cx- 
farc*  lux  Maieftati  ncceflitas  impolita  fuerit , Excr- 
citum  in  Italiam  mittendi  ad  confervanda  tam  jura 
fua  privata,  quam  Feuda  Impcrii,  Rex  MagnxBritan- 
ni*  neccfiarium  exifiimaverit.  Copias  filas  auxilia- 
rcs  mittcrc  Belgio  F œderato , cujus  rcscoloco  funt, 
ac  fi  rciplâ  jam  aggrclfum  foret,  & Domini  Ordines 
Generale»  Ûniti  üclgii  , quorum  fines  undiqucfcrc 
patent,  cffraCfo  de  remoto  obicc,  vulgo  Barrière , qui 
Gallotutn  vicinitatem  arccbat,  coafli  fine , ca  cunc- 
ta  pro  fecuritace  & lalute  Rripuhlicx  lacéré , qux  1kl- 
lo  impetiti  faccre  dcbuilfrnt , sel  potuilTcm  , quum- 
qitc  tam  anceps  rcrum  conlliturio  ipib  Bcllo  peri- 
rulofior  lit , & hoc  rcrum  ltatu  Gallia  & Hifpania 
abutamur  , ut  fe  magis  A rnagis  inter  fe  dc- 
vinciant , ad  opprimendam  Europx  îibcrtatcin,  A tol- 
lendum  Commerciorum  ufum  , his  rationibus  ad- 
dudi.  Sacra  fua  Ccfarca  Maj citas.  Sacra  fua  Ré- 
gi* Maicllas  Magnx  Britannix , tk  Cclfi  ac  Prrpo- 
tentes  Domini  Ordines  Generales  Uniti  Belgii  tantis 
malishinc  furreduris  obviant  tendentex,  A pro  viribus 
remedia  atterre  cupieute>,  ardam  inter  fe  conjundio- 
nem,  A Confœdcrationcm  pro  dcpcllendacommunis 
periculi  magnitudinc  nccelTaritim  elle  exirtimave- 
runt,  A hune  in  fincm  Mandati»  fuis  inltruxcrunt , 
follcct  Sacra  fua  Cxfarca  Majeftas  Nobiliflîmos , 

Blultrifiimo*  A Exccllentilfimos  Dominos,  Dominum 
Pettuin  Sacri  Romani  Imperii  Comitem  a Goeflen  . 

Dominum  de  Carlsberg  , Sacrx  Ccfiucx  Mnjcltatis 
Oamerarium,  Confiliarium  Inbernlem  Aulicum  A 
ad  Col  fin  A rrxpotcntcs  Dominos  Ordines  Genera- 
les Uniti  Belgii  Âblegatum  Extraordimrium , A Do- 
irûnum  Joannem  Wencefiaum,  Sacri  Romani  Impc- 
rii  Comitem  Wratiflau  à Mitrowitrl,  [>ominum  de 
Ginca,  A Malentria  , Sacrx  Roman*  A Hungarii 
Kegix.  Majelliiis  Camemrium , iutimx  CanceUarix 
Aulico-Bohemiex  Ojufiliariam  A Alfeilbrcm  , «ce 
non  SacrvCKlârrx  Majeûatîs  ad Scretaliimum  Magnx 


Julluin  a Wclvelde  in  Bukhorit  A Molokatc 
parchum  in  Zalick  , A Vckaten  VlfcUnuytani  agri 
Satrapam  : A Wicherum  Wiehers  Civitatis  Gronni- 
genfis  Senatorcm,  rcfpcdivc  Dominorum  Ordinum 
Geldrix,  Hollandix  A Wc(tfrifix,Zcclandix , Ultra- 
jedi  ad  Rhenum  , Frilix,  Tranlyfulani*  A Gro- 
ningx  A Omlandiorum  ad  Conventutn  Dominorum 
Ordinum1  Gcncralium  Uniti  Belgii  Dépotants , qui  >i 
Mandatorum  fuorum  in  fequentes  Fœderis  leges 
convcncrunt. 

I.  Sic  mancatquc  inter  Sacrain  Cxlàrcam  MajriJa- 
tcm.  Sacram  Rcaiam  MajeftatanMagn*  Btitamiix, 
A Dominos  Oïdinci^Gcneralcs  U nui  Belgii  cons 
tans,  perpétua  A fovfolabnis  «micitia  A corrcfpon- 
dentia,  tcncaturque  alter  altcrius  commoda  promo- 
vcrc, damna  vero  A incommoda  pro  porte  avextere. 

II.  Sacra  fua  Cxfarca  MajeAas  , §acra  RegiaMajes- 
tas  Magnx  Britannix  A Domini  Ordines  Gene- 
rales, cum  nuüa  rcs  iplis  magis  cordi  fit,  quam 
pax  A traxiauillitas  gcneralis  totius  Europx  , judi- 
caverunt  ad  eam  rtabiliendam  nihil  cfiicacius  fu- 
turum , quam  procurando  Cxfarex  lux  Majertati  ra- 
tione  pranenfionis  fux  in  Succclîioncm  Hupanicam 
fatisfadioncm  xquaxn  A rationi  convcnientem , & 
ut  Rex  Magnx  Btitannix  A Domini  Ordines  Ge- 
nerales fecurixatcin  paxticularem  A fufSeientem  pro 
Regnis,  Provincüs  DMombusque  fuis,  A pro  Nas  » 
gationo  , A Gommer  ci;  s Subditorum  fuorum  adipi- 
lcantur. 

III.  Proptcrca  Foederati  ante  omnia  operam  da- 
bnm  quantam  polfiint  maximam  ad  obtiuendam  via 
amieabili,  A per  Tranfaclioncm  folidam  A firmam 
Cxfarex  fux  Majclhti  Cuisfaâioncm  «quam  A ra- 
tioni convcnientem  in  caofk  memoratx  Succelfiom* , 
ac  fccuritatcm  modo  indigitatam  Régie  fii*  Majdla- 
ti  Magnx  Britannix,  A Dominis  Ordinibus  Ge- 
ncralibus  Uniti  Belgii  , impendentquc  Fdderati  in 
hune  fincm  omni  Audio  A absqucull-i  iiucriuilSune, 
(pacium  duorum  incnJium  i die  quo  Rat iùcatiottujn 
Tabulx  ouininniabuntur , numerandum. 

IV.  Quod  £ prxtcr  fpem  A vou,  intra  tempuj 
prxfinitum  reset»,  quo  di-ftum  cft  modotrarui^i  ne- 
queat , Ftedeiért  fibi  invieem  fpondent  A promitrant, 
le  alter  altéra»  omnibus  viribus  adjuturos,  idque 
juxta  Ipccificartonem  peculiari  in  Convctitionc  d .-ter- 
ni inandam  , ut  ita  aquirant  Cuisfadioncm  A fecuri- 
t ata n ante  memoratas. 

V.  Feederati  ad  procurandam  fiuisfaflioticm  A 
îeeuritatan  antedidas , omnes  navos  iutendent, 
ut  inter  alia  récupèrent  Frovincias  Hifpano-Belgica», 
utfintobex  A rcpagulura,  vulgo  Borner e , Galliatn  a 
Belgio  Fœderato  removens  A fcparaus  pro  fccuritatc 
Dominorum  Ordinum  Gcncralium,  quemadmodum 
ab  omni  rempore  infervicrunt , donec  Rex  Chrirtfa- 

nif* 


Anno 

1701. 
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niflimus  nupcr  cas  Milite  fuo  occupant,  ut  & Duc*- 
tuin  Mcdiolancnfcm  coin  dcpendctuiit  cjus  ,tanquam 
Feodura  linpcri» , atquc  iccuricatî  Provindanim 
Hxreditariarum  Cxlarca  Majcdati  inferviens.  Pr®- 
terca  Régna  N'eapoli*  & Sicili* , 4 Terras  atquc  Infu- 
las  cire  a ora  Hetruri*  in  Mari  Mediterraneo  , que 
funt  Diiionis  Hifpamc*&  ausdem  ufui  elle  polTunt , 
ut  de  prodefle  Navigatbni  'de  Gommerais  Subdito- 
riim  Regts  Magn»  Jiritannix  fie  Bclgii  Uniti. 

VI.  Lîcitum  fit  Régie  fus  Majeftuci  Mugnfc 
Britannie  , fit  Domutii  Ordinibus  GcncraUDtts 
cbmmuni  Confitio  pro  utilitatc  & cummodo  Navi- 
gationis  fie  Commercii  Subditorum  luorunt  , quas 
poterunt  in  Indiis  Hifpanicx  Dhionfc  Tcrr*s  de  Urbes 
armis  occuparc,qaklquid  autan  occupaverinr,  ipfo- 
tum  nuncbii, 

VII.  N'ecdîîtite  exigente , ut  Foederiti  ad  obtiuen- 
dam  antediclam  fux  Csfaccx  Majeftatis  l'jtisfiidio- 
netn  & R«i>  Magne  Iiritannie,  ac  D.  Donunorum  1 
Ordinum  Gcncraliuni  feeuritatem  bcllum  fubtre  adi- 
garnur  , tideîitcr  inter  le  Confilia  coinmunicabunt 
de  operationibus  bellicis , & de  omnibus  rébus  ad 
caufam  hanc  communem  fpedantibus. 

VIII.  Ncutri  Partium  tâs  fit  Bdlo  femel  fufeep- 
to  de  P ace  cum  hode  traâarc  ni  fi  conjunâim  & 
communicatif  Confiüis  cum  altéra  Parte , nec  Pas 
incatur,  iiili  adepta  prius  pro  Cefarea  fua  Majolla- 
tc  fatriràdionc  equa  , fie  ratioui  conveniente,  & 
pro  Regia  fua  M alertai e Magne  Britannix  fit  De- 
mini*  Ordinibus  Gcncralibus  fecuritate  pcculiari 
Regnorum  , Provinciarum  , Ditionum  , Navigatio- 
nis,  fie  Commcrciorum  luorum  , fie  niti  ;odis  eau- 
telis  nntca  provifum  fir,  ne  Régna  Gallia  St  Hifpa- 
ni*  unqnam  fub  idem  imperium  ventant  fie  uman- 
tur,  nec  unijuam  unus  fie  »dcm  utr inique  Reeni  Rex 
fiat , fie  fpcciatim  ne  Galli  unquam  iu  polfcffionem 
Indiarum  Juris  Hifpanki  reniant,  negue  iplis  ibidem 
Navigatio  Mercatur* cxercendx  caula,fub  quocun- 

3 uc  prxtcxtu  direâè  vcl  indiredd  permittatur  fie 
entoue  nifi  pada  pro  Subditis  Regis  Magne  Britan- 
ni*  fie  Fœderati  Bclgii  facultatc  plcna  utendi  & ûuen- 
di  omnibus  iisdem  Privilegiis»  Juribusque,  hfimbtu- 
tatibus  & Liberutibus  Commcrciorum  Terra  Ma- 
rique  in  Hifpania  , Mari  Mediterranco , Se  in  om- 
nibus Terris  & lods , qu*  Rex  Hifpanurum  pof- 
lyemo  dclundus  tempore  mortis  , tam  in  Europa 

?|uam  alibi  poffedit  , qoibus  tune  utebantur  St 
ruebantur  ,vel  quibtss  amborum  vel  finguloruraSub- 
drti  jure  ante  obituin  didi  Regis  Hifpaniarum  qux- 
(ito,  per  T radatns , per  Pada  convenu , per  Confuc- 
tudincm , vcl  per  alium  quemeunque  modum  uti  & 
fruipoterant. 

IX.  Tempore  quo  dida  Tranfadio  vcl  Pax  fict, 
I-cedcrati  inter  fc  crtnVehiertt , de  omnibus  iis,  qua 
ad  llabiliendam  Navigationcm  de  Commerça  Subdito- 
rum  Regis  Magn*  Britannix  fie  Dominorum  Ordi- 
num  jGencrallom  in  Terris  & Dùiunibus  auuircn- 
dls , fit  a polircino  defundo  Hilponiarum  Rege  pof- 
feiïis  neccrtaria  erunt,quetnadmoduin  criamdc  modo 
quo  Domini  Ordines  Generales  per  obieem  antedic- 
tum  , vulgo  Barrière,  fecuri  reddentur. 

X.  Et  quoniam  Conttoverfix  quxdam  Rcligionis 
ergoexorin  pollent.in  Locis  à i œderatts,  uti  fpc- 
lant  , armis  occupandis  de  exercitio  cjus  inter  Ib 
etiam  codem  quo  lupradidum  cft  , tempore  conve- 
nientî 

X I.  Fœderati  fe  invieem  omnibus  viribus  iu- 
VMC  de  opem  fenc  contra  Aggrcirurem  tcneantftr, 
fi  Rex  Chrifltaniflumis  vcl  quisquam  alius  aliquem 
1 œderatorum  ex  caula  hujus  Fœderis  aggmli  fufli- 

XII.  Qnod  fi  vel  nunc  fuper  fape  indigitata  fatfs- 
fadionc , & fecuritate  tranfigi  queat,  vcl  polllulccp- 
tum  ntxcflario  Bcllum  Pax  itcruin  eoalcftat  .poil  ta- 
lem  vel  Tranladiottem  vcl  Paeem  conclnûm,  fit  & 
«nancat  femper  inter  Partes  contrahem es  Feedusdefen- 
fivum  pro  Guarantta  ejusdem,  vcl  Tranladionis  vcl 
Facis. 

Xl|I._Ad  huius  Fœderis  focietatem  .idmittcmur 
eundi  Reges,  Principes  & Status  qui  volent  qui- 
busauc  Pax  Gcncralis  cordi  cil  : quoniam  autetn  fit- 
cn  Romani  Imperii  pcculiaritcr  intereft  Paeem  pu- 
b.icam  fervari,  et  lue  inter  alia  agatur  de  recupcian- 
dis  Imperii  Feudis  , ad  huius  Fœderis  focietatem 
didurti  Ilnpcrium  fpeciarim  invitabttur  : PrxtcreaFœ- 
derwii  conjundint  vcl  fingulis  fcorlim  licitum  fit 
accelfconcm  ud  hoc  Foedus  rcquircrc,  torurn  quus 
rcquircTt  ipli^  vifutn  fucrit 
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XIV.  Ratihabebitur  hoc  Fœdus  ib  omnibus  A v m 
I-oedcrariv  intra  Ipatium  lis  feptimanarum  vcl  cttius  1 
fi  ûcri  potent,  in  quorum  fidem  nos  fapramctnoraii  1701 
Plcnipotentiani  prxfcns  Fœdus  Subfcnptionibus  & 

Sigillû  nodris  munivimuv  Hagi  Comitumdic  fcp- 
tiino  Scptcmbti)  mai  nullefimi  rin^entefimi  pr:- 
mf. 

(LS.  ) P E T R U S C**m  a G OCSSEX 

(LS.)  J°A*«is  WuctsuuiC™ 
Wratislau  a Mitaowitz. 

Nos  prxdidum  Fœdus  fie  initum  de  conclufiun 
per  omnia  à lîngula , .ipprobavcrimus  , confirma- 
verimus , & ratum  habuenmus  , quemadmodum  id 
hilce  approbamus  confirmamus  , & ratumhabe- 
mus  ; promittentes  vttbo  nortro  Impcriali  & Reg-o 
Nos  omaia  St  Gngula  in  pradâto  Fœderc  contenti 
hrmitçr  & conlUuter  obfcrsaturos , impleturos , ob- 
lervari  &.  impleri  curaturos,  ueque  quantum  iu  nobis 
cric  pafluros , ut  a quopiam  fub  quocunque  demum 
prxtcxtu , Uircdÿ  vcl  indiredè  violeutur  & infHn> 
gantur.  in  cujus  rci  fidem  hafee  inaau  noftra 
lnbfcrtptas  , figïlli  Nodri  Ca<ûrci  appenfione  muni- 
rt  juflïmu».  Dabantur  in  Arec  Nodra  tbcrsdorffii 
die  dccimi  nona  menfis  Septembre , Anno  millefi- 
ino  feptingentefimo  primo  , Regnorum  noltrorum 
Komant  +f.  Hungarici  41.  Bohcmici  vcto  46. 

LEOPOLD  U S. 

Vt  D.  A.  C.  A K AU  N t T Z. 

Ad  Manda: um  Sacrx  Cxfart. « 

Majeflatn  proprinm. 

C.  F.  CONSBRUCH. 

A R T I C U LU  S S EPAR  A TUS  <I>  rtp&OtWM 
Rtpt  magn*  BriSar.ni*  , cire  à agnitionam  pr 4- 
unfi  IVaUU  Principis  m Regaa  jlngîiét  per  Rt- 
gem  GaUi*  asscnSat.im , procur anda.  Cum  Ra- 
tifiCatione  C* farta.  Viennes  il.  Mar- 
ùi  170X.  [ Manufcrit  tiré  du  Protocolle  de 
T Am  ballade  Impériale  en  Hollande  fie  au  Con- 


grès d’Ucrecht 

N9»  ,Li  OP0OLDUS  Di' ina  favehtc  Cîcmen- 
tia  cicCtus  Komanorum  Imper ator  femper  An- 
ac  Gcïiualiis , Hungari* , Dohcmiæ , "OaJ  ma- 
Sf.  Lroatw, , Scüvooi»,  8n  ArchiJua  Aulliiæ , 
Dm  BargMKÜ*  Btabamix  , Slyri.,  Ca.imhi« 
Carniol* , Marchto  Moravie,  Dux  Lucemburgix 
a«  fupcrium  & iaicriofis  Silcfll,  Wiitcmbera»,  & 
I cck*  Pnaccpt  Suevi*  , Com«  Habliur»*  T>- 

Je  Goriii*  , LuS.raviM 
AJùtte  , Marchiu  Sacn  Romaaii  Impciii,  Burgovia 
ac  ftpenoru  éc  micrion.  Lcfali»,  fiommus  TWar- 
cl,.a  Sclavomcr,  Porto,  Naonà  4c  Salinarum. 

irilf»  li-llit.im e..  . - 


XT  ’ r ce  oannarum. 

Notum  tedatumque  facimus  omnibus  & fincu- 
Çted  , qu6d  , Cùm  die  7.  Septem- 


lis,  quorum  iutercll  , , ium  ajç  7.  aepum- 

D .claPû  inter  nos  fit  Senmiffimurfi 

Potcm.Œinum  Pt.nc.pcm  Dominun  Wilhelmum 

m Iintanm*.  1-  rani'i»  A-  u:to^;._  t> r' 


ac  Potcntifllmum  Princ.pern  Dorainum  Wilhelmum 
Magnx  Br  1 tan  me.  Francia:  & HiberroxRegcm , Con- 
fuigumeum  ft  Fratran  nodrum  Chariffimum  nec 
ntm  «unflmsos  Amlcos  noftros  Ordines  Gcncra- 
lo  Fœderatarum  Bclgii  Provinciarum , per  utrimque 
ad  id  deputatus  fie  fufficicnti  Mandate  indrudos 
Altnüfros  Fœdus  uutuin  fit  concluiüm  lit,  omnibus 
verô  Partibus  nuperrime  placuetlt  de  fequemi  adhuc 
Arriculo  convcnire. 

Quand oq u idem  pod  Fœdus  ’ inter  Simm  fuvn 
CxUrcam  Mjjcdatem  , Sacram  fuarn  Regûun  Ma- 
jcltatcm  Magne  Britanui*  , & Gelfos  ac  Prxpotcntes 
Dominos  Ordines  Generales  Uniti  Bclgii  Hagx  Co- 
mitum  die  7.  menfis  Septembris  1701.  Anni  con- 
fedom  fignatumque,  Rex  GaHLc  fibi  tantum  arroga- 
vcrû , ut  prxtenlum  Wallix  Principem  ai-rfofcem 
dcclararetquc  Regem  Anglix,  Scotix  & Hlberhix, 
atquc  co  tado  Sacr®  fu*  Regiœ  Majettati  Magn* 
Britannix  & univerfa:  Nation!  britauniex  gravent  ad- 
modum  & indignant  injuriant  intuleru  : Gonventum 
conclufumque  ed  inter  prxdidos  Dominos  Confœ- 
deratos,  Sacram  lua  Cxfaream  Maicdatcm,  Sacram 
fuaxnRcguun  Majtdmcm  Magn*  Britannix,  fie  Gel- 
M 1 f01 
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CORPS  D 


AN  N O ac  ^potntcs  Domino*  Ordiucs  Generale*  U- 
niti  Bclgii  per  prêtent  cm  hune  Articulant  ( qui  pa- 
170 1.  rein  de  eandem  prorfus  vira.  virturcm  & vigorcm 
obtinebit , ac  ii  fupradiâo  Fœderi  ab  initia  inicr- 
to*  effet  ) qu6d  nuits  cum  Gallis  Pax  oimiino  ini- 
b'rtur,  priosqaam  ante  memoratz  Sacrz  fue  Re- 

S'z  Majeftan  Magrue  Britanniz  pro  cadcm  atroci 
juria  reparatio  faSa  fit. 

Nos  cundem  Anicutum  fcparatum  per  ornnia  de 
fingula  approbaverimus , conhrmavcrinius , & ratum 
habucrimus  , quemadmodum  eum  hifee  approba- 
mus , conârmamus  & peum  habemus  , promitten- 
t«  vetbo  Noftro  Imperioli  de  Regio,  nus  omnia, 
qua  in  eo  continentur , bona  fidc  prxttûuros  de  ad- 
implcturos  , neque  quantum  in  Nobis  crir , paflu- 
ros  cflfe,  ut  à quopiam  fub  quocunquedemum  prx- 
teira  diretiè  vel  indireâè  violctur  & infringatur  : 
In  cujus  rci  fidem  hafee  manu  Noftra  fublcriptas 
Sigilli  Noftri  Czlàrci  appreflionc  munit i juffimus  ; 
Qu*  dabantur  in  Civicatc  Nofira  Viennz  die  xi. 
Martii  Anno  170a.  Regnorum  Noftrorum , Roma- 
ni quadragefimo  quarto  , Hungarici  quadragefimo 
feptimo  : Bohcmici  verô  quadragefimo  fexto. 

LEOPOLDUS. 


(L.  S.) 


xjoa. 


Vt.  D.  H.  C.  à Kaukitï. 

Àd  Mand.it mm  Saern  Cxfare* 
MajeJïaus  fropnmm 

C.  F.  CONSBRUCH. 

XIV. 

$irft»©niDttüc*t  Convention  jtoifc*fu  JÇrno 
Knbolph  2l»Ru|fcrt/unb  2Irtct>o»t  Ulnd^rt 
J^erftogen  ju  ©raanfc*tt*ig  unb  funrburg  / n». 
Durci  ©ie  )u  Confervatton  3(5rer  fanbt/auc* 
alttn  Prxroganvcn  unD  Rtc*ttn  fie*  in  eintn 
Scrmdgl.  Defen fions  ©tant  fifren.  ©raun* 
ft*tt«ig  Dent*.  O&obr.  *701.  [TbeaenmE». 
ropsttm  Tom.  XVI.  pag  no.  col.  x.  d’où 
cette  Pièce  cft  tirée.  On  la  trouve  an/fi 
dans  L u n 1 g 3curfc*c*  Rue**  * Archiv. 
Part.  Spec.  V 1. 2l*fa*.  I V.pag.  idp. 

Ceft -à-dire, 

Convention  fraternelle , entre  les  Sereniffmts  Prin- 
ces Rodolphe  Auguste,  G?  An* 
thoine  Ulric,  Ducs  de  Brunswick • Lse- 
ne  four  £ pour  la  confervatton  efficace  de  leurs  Do- 
maines , Droits  (j  anciennes  Prérogatives.  A 
Brunswick  13.  OBobre  1701. 

$mnac*  toit  Don  ©ottt*  ©nabtn  Rutolp* 
2fuquf»u*  ttnb  Bntbon  Ulric*  » £n|03f  I» 
©raunfc*nxig  unD  iûntburg  / btç  Unfer  fù&rcnbtn 
©rûb<rlic*en  ©efanu  * OUgietung  und  jeDftjdt  an» 
gtltgtn  ftpn  lafftn  / Dure*  tiumûtbigeu  Ratfo  Dit 
CZBo^lfattt?  Unftr*  Etats  lu  kforbern  / toit  auc* 
tttmittflft  ©bttlic*tr  Afliftenz  bi*beto  unfer  gôr* 
ftcnttymi  unD  tarte  in  guttm  #ritbt  ont  Rube* 
ftanb  er*alfm  ; Dit  gtgtntbdrtiAt  Conjunéhircn 
obctl  unD  jumobln  Du  ilnfrnn  .Çaufe  anfc*cintnbc 
Particulier  ©tfd*tUc*ftitcn  / uni  doc  Daiumfct 
mu  fo  mt*t  obligirtu/  tin  trtu*br&D<tUt*<*  tin* 
uiûtDigei  Concert  jn  fafftn/  in  ©rtrac*t  Da  1. 
Dure*  Dcn  ton  £arywbtt  gtfuc*tcn  Elcâorat , 
unD  » a*  trmfelbcn  antsxngig  ifll  Unfer  bon  fs  bit* 
Un  Seculis  in  fincr  egalcn  Dignité  uoD  gc« 
nautr  Scrcmigung  gtfîanbcnc»  -ÇtTQogUc***  ©t« 
fanu^au*  *auptfad*lict  getrennet  i wir  abtr  ait 


1 PLOMATI  QUE 

Der  fct)»dc*m  î*«i(  bon  folctcr  Révolution  unb , 
Derfrit^  ctablirenDen  Pra:porcnz  nictcd  anbtrô 
[uwjfcn  »it  es  ullbcrcit  btt)  Ht  0ac*ftr4attro< 
Durgifcfyca  unb  anbern  ©ac^tn  mûccfticb  einpfla* 
ben/  ]alS  tin  bcrt(rinnlic*td  Traâamcnt,  cljdf» 
lic*t  Proccdurtn  unb  ©tDcdngnA|fcn  / auc*  iu* 
IcÇt  tcobl  gat  tint  gd»{}lic*t  Oppreflion  trioar* 
ttnrônntiii  91un»cDrauc*  x.  bct©pamfc*t  Sue* 
ccHions  - ©cttit  unb  tarûbtr  ^ct|iiirbccc*catct 
Aritg  tmtn  jebru  ÎKcicB  Patrioteu  unb  llnS  in* 
fonbcr^it  fùrctccn  macbtt  I baf  frlbigcc  itutfet- 
lanb  imt*«rgrnffcn  / unb  nac*  bnn  ©vcniinl  btd 
tormabligti»  brti;|fiâ)^rigcn  AîrifgtS  unfer  ^ûrflcn* 
tbuin  unb  ianbe  une  2>urc*jûgcn  1 Ëxadtiontn/ 
^mqbartitrung  l ©rennen  / ÇRaubtn  unb  (plûn* 
btrn  abtrmabl  brrheertt  unb  |u  ©runbt  gmcDrrt 
mctbtn  mbc*ten  » Uber  bem  3.  bit  tinige  3f*tbcro 
bon  fo  bicltn  £>rtcn  ttiber  um<  erfeboUent  ©ebro* 
bungen  unb  cootinuirtnbt  gcfdbrlidx  ©crucfctt  I 
mitbin  bit  btr^albcn  tinlauffcnbe  biclfûltigc  QBar* 
nungen  und  in  Die  gtrecDtt  Apprehenfion  unb 
23crmutbung  |>çrn  / Dd*  ben  Unftrn  ûbtlmoUcnbtn 
unb  i^ren  grgtn  Hnd  animirttn  ^rtunben  cm  obtc 
anber  gtfdbrlic*td  DeiTeiu  toibcr  Un*  machioi- 
rtt  ibtrbt  / unb  trir  baunenbero  un*  Çircn  = uub 
©ttriffen*  talbtr  terbunten  ac*trn/  Un*  I Unjern 
Etat/  ^ûrflentbuui  unb  fanbtfùrfcintlicDcn  Trac - 
tamcnc  \u  rettrn/  unb  Un*  bev  allen  Unfeni  bon 
©ott  bctliebtntn  unb  un*  angmbun  ÜRcci'tcu  uac* 
duftrfltn  itrâffrtn  ju  maimcnircn  ; ©0  babtn 
tbirnac*gfbalttturguntiniûnwr  rtifter  ©traibfcbla» 
gang  / btç  (^rnxgung  botangtrûbatr  unb  mrbrtc 
gtfdbrlicttr  Um|ldnbcf  un*  babm  mu>btbbcr  . unb 
(Uiinùtbigtic*  tmteinanber  bernommen  / coucerci- 
rtt  unb  grfc*(o(ftn/  Unfirre  borbingcbabicordiual* 
rt  DefeuiTon*  Btrfa|fung  beçl  .tgfmtdrtigen  3fi* 
ttn  ouf  tint  fldrdcrt  unb  ^(c*e  Proportion  tisju* 
cic*ttn/  bag  n>ir  im  ©ranbe  iennmbgtn/  uicDcnur 
btntn  angtbrobtten  Entrepriitn  ■nb©riPaltrbdcig» 
tfiern  lucbtrûrflic*  unbtrfCtbcn  / UnftK  Be^ungrn 
bemabrtn/  unb  ianb  unb  (cutt  fût  Ruiu  fU  ûçcn/ 
fonbtrn  auc*  ju  «r*oltMg  tt*  îHact*  ^ncbtn* 
unb  gtmcintn  £Hubc  * ©tante*  fc*uitig(lcr  maf]cii 
concurrircn  |u  fbnncn  ; ju  îvelctem  (f  nb  unr 
tann  btç  Unftt  Milice  Dit  Compagnon/  infeu* 
Dtrbtit  btn  Dtr  Infanterie  , fo  lotit  berfldrcfcn 
laffrn  tooUtn  / Dag  mit  tbtfttn  Ilnfcre  Dcfenfion** 
25ctfa|fung  effedivement  in  jitMfftauftnb  ÜJîann 
regulirtrr  îtouppm  bcfltbtn  uiôgc  / Die  toir  auc* 
nac*  dbffttfttr  fo  (angt  bcçjubebaltcn 

tradbtcn  toedea  / bi*  loir  au*  Dtt  ©cfafcr  gerettet/ 
unb  Unfer  Etat,  JXec*te  unb  ©efugnû|fcn  auftin 
ober  anbett  rcpatirlic*t  QBtife  in  ©icÇcrbeit  gr* 
frfet  ftun  trerben  / mitbin  auc*  bcç  bem  ©pam* 
fc*en  SacceUion*  ©trcit  bit  ©ttoabrung  te*  gt* 
meinfamen  9ltic**  ^ritben*  unb  Rubéfiante*  in 
îtutfc*lanb  loirb  efTcduirtt  unb  bcfcfcuffct  fcpn. 
©lcic*toir  tbir  aber  Unfer  ottreuen  ianbfc*affr 
borbin  gndbigfl  berfic*trt  babtn  / Dag  bure*  bit 
Augmcuution  unftr  Trouppen  UnD  unb  Ira* 
ttn  Itint  inebrere  Onera , al*  bor  bem  ju  ber  or- 
dinairtn  tfrieg*  = Cafla  betoiQigtt  / aufgdegtt  I 
fonbtrn  bit  jugemorbent  Milice,  uub  tou*  bubon 
dependiretf  obnc  {afl  unb  3utbun  De*  Santé*  1 au* 
benen  bon  btr  (Trou  ^randretcb  beu  bem  mit  ber* 
ftlbcn  iu  Maintenirung  be*  2Bc|lp*dl.  unbRrg. 
u>itfifc*en  3ritDtn*  in  îturfcblaiiD  bor  eimaer 
3eit  getrofftntu  Traâac  bttaccordirrcn  Subfi- 
dien  untcrbaltcn  iverbtn  foQ  ; 2(lfo  trolltn  mir 
auc*  barûber  cmfllic*  baltcn  f unb  Unfere  Un* 
tmbanen  in  fo  tom  aller  neuen  ©cfc*toerung 
gançlic*  tntbeben. 

Unb  obtoebl  bitfe  boa  Un*  concertirtt  3kr* 

J falfung  bit  Di/pofition  Der  9\cic**-Conftitu- 

tio- 


\nko 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


ANNO  tionro  Uit6  btü  SBcftpWlifctcn  Jcicltn»  Itifiru- 
__  mcnts . lafottctfl  abtr  Mt  fdmttigt  îtcuf  unb 
Vu  roomit  tt-it  mu  îKtiefe  unD  K|fcn  alla- 

bfrcfeflcn  Obti-Jj-mpt  tmtunti  juin  Fundamcnt 
bai  I lafccto  and)  Mn  fnntin  QCcH jtfinntim  Kv- 
failrf  cmc  iritnqc  Explication  ju  mmuthen; 
©o  dcclirirtn  trie  btnmxb  |ura  UbnflaS  tin- 
inùî  h tuf  ict)  I unb  mit  aufctctttiqrn  îcutfcftn  Jpr r- 
(tu  / twttt  bt«  nnniM.n  Elcûorats  fjlbtr  I 
npcfc  ex  quovis  alio  capire  jtmanbinl  tr  fnj 
trtt  et  trolit  / ofTenfive  anjugreiffm  I frnbttn 
U nt(  mit  Unftt  Arœatur  in  terminis  & fia- 
nt dcfenfionis.unb  jIMt  fclcfir  tnafftn  }u  bal- 
«n/  bafj  mit  jufort«fi  fût  unfttn  Etat,  fût  Un- 
l'm  altt  Prærogativcn  unb  SXecbtc/  fût  lie  ©i- 
djttbcit  Hnfer  Stflunqcn  unb  fanbt  (in  luacfjtn- 
te.!  eiuqc  babtn  I unb  uns  bafwb  auf  Etmtdtn 
2B(ifo  btiâtbtlicb  baltm  I btbrcngtn  / btfibben  I 
trtniqcr  untttbrûtftn  (affen  I bantbtn  .nid’  flctd 
btttit  unb  gefaft  fttjn  twQtnl  trann  btm  9icicb 
unb  gcmtincm  Samlanbt  tint  bcfrntxrt  ©tfabt 
)uf!t|fcn  unb  let  gritbc  unb  SHubtfianb  trou- 
hlirtt  mtrWn  ftitti  fo  bann  tagtgtn  allt  rnûgli- 
tjt  JB  btfftn  SKettung  unb  StlebtiiJ  Çt. 
baltung  unt  jn  btfcbaffml  unb  an  ftintm  ©tûtfl 
fo  bit  SX(i(fca.©tfnt  autb  bit  SRttftt  bit  Sta- 
tut unb  Sfitftt  ton  alttn  îtutftbtn  Sûrfltn  c«d 
Sitlcba  rcqmrircn  I ti  ennangiln  ]u  laflVn 
3“  SStftûfftigung  btfftn  allen  bibtn  unt  tic- 
frt  Unftt  tinmûtbigrt  Concert  mit  cigtntn  J^dn- 
btn  uutttfcbticbtn  / unb  mit  Unftttn  gtbtimttn 
fjanpcien . Secret  bebtûefen  laficn.  ©o  gtftf». 
ben  in  Unfet  Stabt  unb  Stflung  ©taunfditrtig 
btn  xj.  Oâ.  1701. 

JSnbolpf)  3ugttfîts.  amÿMt  Ultid). 
XV. 

*a 

n Nov.  Vergelyk  en  CompromifT  niflehen  de  Hee- 
ren  Arnold  Maurits  Willem  ter 
ccnre , en  E r Nk t en  Statuts  Philip 
ter  andere  zyde,  Graven  te  Bernheim , ficc.  war- 
door  fy  fyne  Majefleyt  van  Groot  Brictagne 
tôt  Arbiter  van  hare  Diffcreruien  en  gcfchil- 
len  verkiefeni  code  Grave  Arnold  Mav- 
R 1 t * Willem  verklaart , hoc  dat  hy  de 
Gravamina  EciUfiaftha  en  Polit  ica  fai  regu- 
Iccrcn  en  wechncmcn.  Gedaen  in  s’Gr  aven  ha- 
gc  den  j«.  Udobr.  i^ol.  Md  de  Com- 
» promifloriale  Uitfpraefc  van  fyne  Brittanni- 

lchc  Majeftcyt.  Gedaen  in  l’Gravcnhage  den 
11.  Novcmbr.  1701.  [Lunig,  îeutfctctf 
Stcic^Archiv.  Put.  Special.Condn.il. 

V I.  In  Supplément.  De*  I.  Hbjaçc* 
Don  Den  ©rofen  «on  ©ent^im  pag.  5 1 j.  d'où 
l’on  a tiré  cetre  Pièce  , qui  le  trouve  suffi 
dans  le  Tbeatrvm  Europaum  Tom.  XVI.  pag. 
239.  en  Allemand.  ] 

C’eft-à-dire, 

Compromit  entre  Arnauld  Maurice 
Guillaume  Comte  de  Bcntbtim  d'une 
part , Ernest  if  Statius  Ühiups 
attjfi  Comtes  de  Bentbeim  d'autre  part , par  lequel 
ils  remettent  la  Decifon  de  fus  leurs  Differents 
à l Arbitrage  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne , le 
Comte  Arnauld  Maurice  Guil- 
laume déclarant  de  plus , comment  if  de  quel- 
le maniéré  il  réglera  (f  Jattsfera  aux  Griefs  Ec - 
clefiajliques  if  Politiques.  Fait  à la  Haye  le  31. 
OSobre  1701.  Avec  la  Sentence  Ar- 
bitrale de  fa  Majtflc  Britannique  rendue  à la 
Ihjt  le  11  Novembre  1701. 
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"XI7  Ÿ ondcrgcfchrrvc  , A r ntl  J Mjxriis  Willem  ter 

yy  entre , en  Lrujl  en  Surin  Philip  ter' eus. 1er e i y- 
**■,  Grave»  te  B tnt  hem  , Steeufort , TeMeubmrg,  ijc. 
ondcrnchitijnde,  dat  lijneMajdkyt  van  Groot  lirit- 
tagne  geerne  foude  ücn , dat  de  «WnfUende  diflain 
ten  en  gcfchillcn , dcwclcke  tuflchcu  hier  uu  congé 
jaren  acn  den  anderen  hcbbai  gctrotteert , uh  den 
wcch  wierden  geleght , en  gcaccoinmodevrt , endc 
dat  hoogflgedachtc  lïjnc  Majdléyt  de  adimplctic  van 
het  foo  gcnacmdc  Bylcvdtfchc  Vcrdragh  dacr  tuehet 
gcrccdrile  middcl  oordeelt  le  lijn,  vcrklarcn  by  de- 
lco, dat  wy  voor  ons  , ende  ouïe  Erfgcnamen  en 
Sacccflcurs,  na  ccn  voikomen  overfeg,  en  uyt  goe- 
dc  redenen  ons  dacr  10c  moverende , hebben  overge- 
geven  en  gcaccordccrt,  gclijck  wy  overgeven  enac- 
cordcrcn  by  delcn , dat  wy  ma  den  andeten  over  de 
adimplctic  van  het  voorfchrcveByletclcfchcContraék 
in  der  mfunc,,  en  de  plane  fullen  trachtcn  te  vctdta- 
gen,  ende  ia  c«  wy  m de  felve  oiidcrhandclingcdcn 
anderen  n:él  kunden  vaftaen  , foo  fubmittacn  wy 
ons  volkomentlijk  dacr  omtrenc  aeri  dcdccific,  endc 
ha  oordccl  van  hooghttgedachte  lijne  Kcminghlijé- 
kc  Majeftcyt  vau  Groot  Brittagnc  : Belovcndc  by 
defen , voor  ons  , en  onfc  Erfecnaïutn  en  Succcl 
leurs  , dat  wy  ons  na  des  fcffs  uytfprakc  fullen 
gcdragtn  , ver fock ende  fijne  Majefleyt  met  aile  re- 
lpeft  by  oiitflcnteniirc  Van  ons  onder linge  vadrag  , 
do  voorfehreve  dedfie  en  uytfpndte  te  w illen  doeii , 
cu  die  ia  aile  fijne  deelen  te  willcn  eïecntcicn. 

Nj>ch  is  gcaccordcat,  dat  de  Ibftenuc  van  Gra- 
ve trait  eu  Statius  Philip  aengaende  de  invalidi- 
teyt  des  Hyleveltfchcn  Con tracts  ia  fijne  waerdc 
en  oitwaerdc  gclatcn  îijnde,  hun  fal  vry  ftaca  de 
voornocmdc  fullcnue  in  rechten  te  kunnen  allege- 
ren  , dtar  en  foo  fy  te  ÎRdc  fouden  mogen  wer- 
dcn. 

Wijdcrs  vcrklacrr  meer  geinelden  Grave  Arnold 
Maories  Wîllcm,  foo  voor  hem  ah  voor  des  Jclf* 
Hrtgenamen  en  SoccefTcurs , dat  hy  de  Gravaminn 
lùukfiaflua  en  PJitiea  , loo  ras  als  hooghfl-ge- 
dachtc  fijne  Majcileyt  de  dccifie  en  aytiprakc  loi 
hebben  gedaen  , fal  regulcren  en  wcchnemai , ge- 
lijck  hy  die  van  nu  voor  ah  dan  rcgulcert  endc 
wcch  neemt  by  delcn  , ende  op  de  volgcndc  ma- 
niac , als  hier  onder  van  woorde  tôt  woorde  te-» 
inlcrcert  üaet , over  de  referve  eu  aentekeninw  op 
den  rwecdca  Articul  van  de  Gravammu  FoHtiia 
breeder  in  inargine  geülprimecj  i . 

1.  De  protciteraide  lngcietenen  der  GradTchap 
Bcnthcm  fullen  allcfints  m den  ftaa  en  obfcrvantic 
harcr  Relaie,  in  den  jarc  1614.  tôt  de  vrranderin- 
gc  van  wylcn  Hccre  Grave  Lrnft  Willem  in  den 
jarc  1668.  gclatcn , hcrftelt  ende  befehennt  werden. 

1.  Dienvolgcnde  fal  de  oude  afgefehafte  Over- 
Kcrckcntacdi  , oicc  h«  Oppcr-Conûftorium , inge- 
le  t tôt  waarneminge  van  het  Gcdlclijck  or  Kerc- 
kelfjck  régiment  door  wijlen  Hecr  Graef  Arnold 
JOO»,  wederom  iengefldt  werden,  en  beftaen  nit 
yijt  pertoncn,ten  deelc  Geeftlijkc,  ten  deele  Wcrelt- 
i,JtTC  *_rWeUte  aro«  dat  “"P*  hequaam  , en  aile  van 
de Oo^ormWMjigùifillcn  iij„  mctnimt... 

3.  Waunccr  «n  van  dt  fcl„.  <foor  vofterf  of 
ondcrüuts  komt  U te  gnen,  (Sill.n  de  rcltmmde  Le- 
den  cen  ander  Gcrciormccrt  Perfoon  in  fijne  plact» 
yerkiefen,  ai  den  fdven  acn  de  Hccren  Grave»  a!s 
Landts-hecrcn  prufenteren  , om  binnen  ccn  maent 
gccoafinneert  te  werden. 

4-  .De  voorfehreve  Over-Kerckcnraedt  fal  van  tiidc 
tôt  tijdt  na  ouder  gcwoontc , en  vereylch  van  faken 
vergaderen  en  bdoignereu  , doende  ailes  wat  men 
volgcns  de  Fandatie  van  den  dertienden  Oâober 
lôra.  plagt  en  behoort  te  doen , envan  aile  fijndoen 
goede  notulcn  en  protocol  houden,  dooreen  Aéiua- 
rius,  die  daa  toc  gequalificccn  is  , by  het  voor- 
lchreve  Opper-Conliltoiium  te  verkiefen. 

y.  Voornaniemlijck  fal  dm  Ovcr-Kcrckenraedt 
forge  dragen , dat  de  vacante  Palloryen , School-Kof- 
ter-ende  Organifl-dietiflcn  fpoedig , en  wcl  . weder- 
om  vootfien  werden  ; ten  welckcn  eyndc  de  perfoon 
fui  aeiigcljelt  Werden  by  de  OppcrConliitorùlca  , 
ma  de  Ledcn  des  Ondcr-Kcrckcnraedts  dacr  de 
planfc  vaceert,  by  meerderheyt  van  fidnmen.  Daer 
na  fal  de  acngeflclde  perfoon  peremptorie  van  hacr 
worden  geciamincm  , of  van  heteerwaade  Claf 
ns,  op  hacr  begeerte  : bequaem  bevonden  lijnde, 
fal  hy  de  hooge  Overighcyt  gepradenteert , endc  van 
de  felve  binnen  een  nuent  gceonfirmccn  werden 
fonder  daar  voor  yeiwe>  te  gcnicten , u>-tgenomen 
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AN  K O ’"r*  b&a  van  C*ncc'«ry<!»  welke  nict  een 
Comme  van  twaelf  rycksdacldos  voor  cen  Pallor, 
1701.  en  Ce»  voor  ccn  Scfaoolmedkr , Kofia  of  Organdi 
fullcn  excéderai.  Na  de  confirmât»  Cal  hy  vantwee 
Gecommitteerdea  des  Kcrckuiracdts  geordineen  eu 

ëcînftalleeit  worden  in  tegenwoordigheyt  van  cen 
rictFelgckÊ  «committeerde  op  koften  van  de  Gc- 
meenteu  , fullende  elck  gecommitteerde  , boven  de 
wage-vrachten  , ooyt  meer  als  rwee  njcksdaelders 
daegs  eenkten,  fonder  echter  cen  particulier  Colla- 
tor,  aïe  eenig  «ht  hceft  daar  meede  te  praejudicc- 
rca. 

d.  Voorrs  fa!  meer  gemcldc  Orer-Kcrckenraedt 
ten  minften  cens  des  îaers  de  ClalDcalc  vergadcruigc, 
de  Onder-Kerckenradcn , en  de  gcfimentlijckc  Gc- 
meentens  vîfitcrcn  , om  aile  gebreken  te  rerbeteren , 
fullende  in  de  Kerckcn-boetc  mogen  procéderai  , 
niet  alleen  tôt  fufpcnfic , maer  oock  tôt  het  dcportc- 
ment  van  Pracdikanten , Schoolmcc tiers , Organitlcn , 
Koftcrs,  Gccftclijkc  Rcntmccllers , Kcr#  eu  Armc- 
ProvÜbrcn,  endc  hare  onder  - Dienaars , die  het  mc- 
riteren,  mit*  dat  dacr  van  nodficatie  acn  fijn  Excel!, 
werde  gedaen , fonder  dacr  door  de  cxccutic  te  lus* 
penderen. 

7.  De  voorfehreve  Over-Kerkcnnedt  fai  op  aile 
Gccllclijke  goederen  nauwkeurigh  acht  geven , ten 
eynde  dacr  van  niet*  vcralicneert  , noch  toi  eenig 
ander  gebruyek  bclleed*  werdc,  als  totnuttevande 
Gcrclormeerdc  Godtsdicnlt;  daarom  fullen  dcGccf- 
tclijke  Rcntmcefters , en  aile  Arme  cnKerckenPro* 
viforen,  onder  de  opûcht  van  meer  gcmelde  Kcrc* 
ken-racdt  ftacn , fullende  cens  des  jaers  voor  haer 
van  ontfang  en  uytgave , in  tegenwoordigheyt  van 
ccn  van  fijn  Excel),  gccommhteerden  , rckcninge 
doen,  het  warc  dan  dav  in  defe  of  geene  Sied  en  of 
Dorpen  een  anderc  gcwoonte.warc,  dacr  het  by  het 
oude  gebruyek  fai  blijvcn  ; om  welkc  oorûkc  den 
GccUelÿcken  RcntmceOcr  ( dcwclckc  altijt  van  de 
gqefonnccidc  Rdigic  fal  titn)  van  het  Oppcr-Con- 
fmorie  00k  aengelfclt , aide  t’elkens  by  de  vaenturc 
van  fijn  ampt  , van  de  hooge  Overigheyt  geconfir- 
meert  ûlI  werden,  fo  als  van  Palloren,  Kofiaen  en 
Organiften  art.  f.  is  gefegt. 

0.  Noch  incumbecrt  den  Over-Kerckenraedt  aile 
Echt-fakcn , na  Godts  Woordt  en  de  Wereldtlijcke 
Rcchtcn  , fonder  appel  of  revifie  by  rechtcliicke  de- 
cific  tcontfchcydcn  ; detgelijcks  Armcn*  endc  Kerc- 
ken-laken , 00k  allé  Procède , welkc  de  Palloren 
Schoolmccllcrs^  Koders  endc  Organitlcn  om  eemgc 
redenen  haer  ampt  concerner  code  worden  otage* 
daen , tijnde  voor  geen  ander  Rechtbanck  convexû- 
bcl.  i 

9.  Wanneer  de  Kerckenraedt  tegens  ccnige  fean- 
datenfe  Lcdcn  der  Gemeentc  verder  procedeert , als 
toc  de  verbiedinge  des  heyligen  Avoudtmaels,  endc 
deprccatie  voor  den  Kerckenraedt  ter  plactfc  dacr  de 
ergeruifle  begaen  is,  (het  welkc  de  Onder-Confiilo- 
rien  altijt  gcèicrceert  hebben  , en  voortaen  fullen 
exerceren)  en  dat  men  gcnoodtfaeckt  wordt  ha 
feandad  openbaerliick  voor  de  Gemeente  te  latcn 
repareren,  of  dat  ha  alleruyttcrüc  middel  van  ex* 
communicatic  gebruyeke  wadt,  fulcks  1*1  ailes  van 
den  Ovcr-Kcrckcnracdt  geordonneert  en  eereguleert 
worden , ma  notificitie  tan  de  hooge  Overigheyt , 
fonder  cchtcr  de  cxccntie  d*er  door  te  fufpendcrcn. 

10.  Oin  aile  het  voorgenoemdc  ma  efieâ  nyt  te 
vocrcu , rtug  de  Ovcr-Kcrckcnracdt  oock  de  midde- 
len  van  dtomgfc  en  executie  gebruyeken , gdyck  als 
ha  felve  allen  en  yeceîîjcken  hoogh  Graeffelijckc 
Amptcnarcn  , Bcdiendcn , hooge  en  lage  in  de  h on- 
doie bevolen  werdt.  Macr  om  van  die  macht  g ccn 
misbruyek  te  maken , endc  om  in  ha  Kerckcn-wc- 
fen  ailes  ma  befebeydentheyt  te  beftieren,  en  niet  te 
dominacn , fullen  de  Ovcr-Kackcnraden  ingcwich* 
tige  faken  ha  advis  van  ha  Claflis  hebben  te  vragen , 
oock  het  advis  van  ccn  Gcreformcerde  Univerfitcyt 
inhalcn.  - • ; 

11.' Het  Kloofler  tôt  Schuttorp,  ma  de  Kiooftcr- 
kcrcke  en  de  verdere  annexe  Gebouwen , fullen  aen 
de  Gerefonneerde  wredcromi werden  ingeruymt  tôt 
den  Gcuformccrdcn  Godtsdicnft  en  anderc  gebruy* 
ken,  ende  imfpecie  ha  tweede  Patlorichuys  aldacr, 
voor  den  gedepotfideerden  Praedikam,  als  mede  ha 
tweede  Patlorie-buys  tôt  Bcnthcm  voor  de»  tweden 
Pailor,  mitsgaden  aile  canona,  pachten  , intradeu, 
welkedePràedikanten,  Kercken,  Armcn . School- 
meefters , Koftcrs  en  Organiûcn  uyr  de  aomeynen 
vas  fijtte  ExceUendc  code  andas  compctcren  ; item 
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huyfcn  , lcboolen  , welckede  Gcreformcerde anno  A\îvn 
1614*  hebben  befaen  , ai  ha  gantfehe  Gcdltlijcke.  N N 0 
Rcgdla,  ibo  als  ha  sono  16x4.  ende  or.dcr  du  rc*  I701 . 
g cri  ngc  van  de  Heer  Graef  Arnold  Jooft  is  geweÜÎL 
w«  fljN  Excellcutie  00k  aenacemt  te  bctaleu  de 
pofleu,  die  fijn  H car  Oom  oftedes  felft  vooi-vade* 
ren  daer  in  fchuldig  Xijn,  mitsgaders  aile  het  gcenc 
, wat  fy  tôt  verbeteringe  vau  Pattor  /un  , Kcrckcn  en 
Schoolen  .gefundeert , gegevenen  gdegateen  hebben , 
mus  dut  de  agtaftalkn  ma  meer  gccylcbt  werden. 

11.  Dadraiboven  fal  richtîg  betaek  werden  aen  ha 
Gymrulium  van  Stceufbrt  ceo  capkad  van  vijf  hon* 
dert  rijcksdaddcra,  fonda  de  intadTcn,  die  tôt  hier 
toe  tijn  vcrlûpen. 

13.  Noch  néant  fijn  Excellent»  acn  te  baalen 
het  gerechtç  derdc  part  van  twee  duyfcnt  agt  hondert 
negeu  rijcksdaelders , door  de  Hcct  Graef  Arnold 
van  de  Kcrcke  tôt  Stcenfort  opgcnoaMâi,  belovcttdc 
daa  nevais  fijn  uytterfie  belt  te  doen  dat  de  twe 
anderc  derdc-pancu  van  de  hoogH-GracfTelnckchuy- 
fai  Teckel enburgh  en  Stccmbrt  mede  voldaau  wct- 
den. 

ia.  W«  ni  defe  hafiellinee  van  de  geeftcliicke 
goederen  mogte  ovafchictcn  lai  van  de  voorfehreve 
j Ov a-  Kerckenraedt  toc  vabaeringe  van  fommiger 
Praedikanten  ende  Schoolmecficren  geringe  rniae- 
I menten  waden  ængewau,  als  mode  lot  ondcrhoiK 
i dinge  van  harc  nagclatcnc  Weduwen  en  wefen , tôt 
j het  twitulgûe  jaer  hares  ouderdoms  ; orte  oock  tôt 
! fiichtinge  van  nieuwe  Kcrcken  en  Scholcn  , daa  het 
de  ecre  Godts  en  dienfl  vandclngnetenenvcrcyfclit, 
cchtcr  ailes  ma  kennilfe  van  de  hooge  Landts  Ove- 
righeyt.  Spccialijck  fal  te  Wilfljm  wederom  een 
Paftor,  en  te  Vclthuyfcn  een  tweede  Pafior  werden 
aenaelklt,  clck  opeeu  traâcment  van  dric  hondert 
guldens , ma  name  de  Candidatus  Sc brader  tôt  Prac* 
dikant  van  Wïlfum  , en  de  Candtditus  Huhken  als 
tweede  Prlcdicam  tôt  Vclthuyfcn  ; enyeder  Pracdf- 
kanu  weduwc  in  de  Graeffchap  Bemhcm  en  Stecn- 
fort  fal  ua  defen  ccn  penfioen  van  twintig  rijcks- 
daelders jaerliîcks  waden  toegelegt  uyt  aen  ova- 
fehot  der  geeftelljckc  goedacu , ha  welckc  in  de 
eerfte  plactfe  fal  werden  voorgenoir.cn  ende  afitf* 
daen,  eer  dat  de  voomoemde  overfebot  der  necjïe- 
Hjckc  goedeten  tôt  yawcs  andas  gccmploycert  \vcr-  ^ 

if-  Wat  den  RootfifchgpatMiyken  Godisd/cnfi 
betreft,  fal  de  ^ive  «n«n  werden  gicxcrccerc  op 
defi:  uavolgende  pHetren,  te  #aen  op  ha  Slot  tôt 
Benthait,  en  in  dé  Kcrkc  door  de  Roomfch  G«ho- 
üjckcn  aldacr  gebouwt , en  op  ha*Huys  te  ATtciu 
tôt  Schuttorp  ; op  ba  Huys  te  Brantlcgt  tôt  Brartdt- 
legt;  op  de  Borg  tôt  Nootthorn;  ophet  Ampt-huy^ 
totNienhuys;  endc  in  het  Dorp  Emmclcnkamp , tôt 
die  tijdt,  dat  ov«  dit  vcrfchil  anders  fal  ïijn  gecon- 
venieert  , of  dat  het  felve  in  het  Roojnlchc  Rijck 
fal  xijn  gedecideert , fullende  00k  geen  anderc  pro- 
cefiie  in  de  Graeffchap,  als  dieopSt*  Joanncs  des 
Tauffcrs  dag  te  Bcnthcm  gccclcbreàt  werden. 

16.  Indien  yawcs  iu  du  Contraâ  nia  tnogtc  xijn 
uytgedruckt  en  gcûipnleert , fal  na  ha  Infiniment 
van  de  Wcltphwafche  Vretdc  in  den  jare  164S.  ge- 
regulecrt  en  ondahoudeu  werden. 

J.m  rcgu«dc  van  de  Politicqae  Grievcn  neemt 
fijn  Exccllentie  den  Heac  Grave  Arnold  Mau  rit  s 
Willem  aen  aile  Immuniteyten  , Ptivjlegien,  Voot- 
rechten,  door  fiinc  Hcct«i  Voorfaien  acn  de  Steu- 
den,  Steden,  Dorpen  en  Vleckén  , Ëoerfchappcn 
en  particulière  Ingezaeoèn  valetnt,  ofle  van  haer  « 
van  oudts  befeten , ce  confirmacn , en  de  felve  nia 
te  vermindereu  , nemacr  na  verdienften  te  rerpi««- 
deren,  fpecialijck  de  voorgaende  Landdags-Recef- 
fen , en  die  d£r  Op  gegronde  Concordaten  , door 
wijlen  Hccrc  Grave  Ernft  Willem  ma  de  Stefldca 
gcmacckt^bartiglijck  te  onderhonden. 

x.  In  vrijwfilige  confcmcn,  hœdanig  de  fubfidlen 
xijn,  code  de  felve  na  defen  altoos  dacr  voor  fullen 
gereputeert  werden  , fal  de  overflemminge  of  majora 
wta  by  de  Stenden  geen  placts  hebben , en  de  voor* 
nocmac  fabfiditn  uyt  krachte  van  pluralitey t van  Ucnf* 
men  nta  mogen  géëyfcht  waden  i fullende  de  Ge- 
committeerden  van  njnc  Majcfteyt  van  Groot  Rrit- 
tagneftot  de  Beathemfche  Landt-tiagcn  de  voorû^ce' 
vc  fubfidien  na  djds  gclcgcntfaeyt  ficii  laten  gadebm- 
mandeert  xjjn. 

3.  Sijne  Exccllentie  neemt  aen  aile  dçugdclijcfce 
fchuldcn  ( w«r  ova  met  de  Crcditcurea  noch  nia 
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Avmh  5csccorde«rt  en  gccnnvenicert  mono  hebben  ) van 
u njnc  Heeren  Voorfaten  , endc  in  Tpccic  van  vHjlcn 
lO^ I.  Heitc  Grave  Etnrt  Willem  gcmaeckt , te  bctalcn  , 
voot  £60  verre  na  recht  en  julfrtic  daar  toc gehouden 
itj  ten  weldkeu  eyndc  Arbiters  fullcn  gcnominccrt 
werden,  twee  door  fiju  Exccllentie,  inet  namc 

* ende  twee 

i«n  de  t yde  der  Creditcuren , met  name 

om  in  de  tljt  van  ecn  of  twee  jaren 
defc  faeck  te  vuideren  en  uytvondig  te  muken , foo 
• aïs  na  rechten  behoort . na  wclckcrs  uytfprake  en 
vonnik  Gjn  Exccllentie  fal  gehouden  zijn  defehutden 
«e  bctalcn. 

4.  De  GerefotmeerdeOnderdanen  fullcn  van  gee- 
ne  ampten  ofte  cetcn  werden  uytgeflotcn , maer  tôt 
de  L'jndf. -députât je,  Droll-amptcn , Hof-en  Neder- 

Srnchtcn,  item  Rcntmeefteiien , Lnndts  en  partlcu- 
cre  Oiufangers  plaetfcn,  en  aile  anderc  charges  en 
bcdietiingen  na  veTdicntlen  vorden  angcftclt , en  den 
uytheermehen  voorgetrocken  , bcfonderlijk  na  het 
overlijden  van  ecn  der  Adelijckc  Aflcflbren  fal  hcr 
Hof-gericht  wederom  op  den  ouden  voet  gcftelt 
worden  , en  beftaen  in  dric  perfonen  , te  wcten, 
in  een  Hof-richtcr  , een  Adelykc  , en  ecn  «- 
lerrt  AfTclïbr  ; voorts  ibo  wcl  «a  eêu  Catholijc- 
Hof-richtcr  , als  na  een  Catholijcke  Aflcfïbr  altoos 
een  Gereformeerde , en  vice  vtrf*  fucccdcrcn.  Te- 
genwoordigh  fal  het  felve  bcklccdt  en  bedient  wct- 
den  van  de  Hcer  Caneelter  Riccius  als  Hof-richter . 
Hcerc  van  Etzbag  tôt  Langen  , Hccre  van  Heuvel 
tôt  Raveus-horft  , en  Doâor  Wiedenbrtigge  ah  Af-  1 
fefïôren , cenietcndc  de  traâemcntcn  dacr  toc  géra-  \ 
diceert.  Endc  by  aldien  een  Gereformeerde  Landts- 
heer  acn  de  Regermgeno  ofte  dacr  11a  mogte  komen , 
fullcn  de  Caihoüjcken  den  effeft  en  alternative  in 
defen  Articul  vermeldt  insgclijcfcs  hebben  te  genreten. 

y.  De  Convenue  taflehen  wijlen  den  Heere  Grave 
Ernft  Willem  ende  den  Heere  Adolf  Hendrick  van 
Rartvelt  in  de  jaren  i6yi.  en  1680.  ingegacn,  van 
fijnc  Keyfcrlijckc  Majefteyt  allcrgcnidreft  gcconfir- 
meert,  lal  in  aile  fijne  Poin&en  enClauiuleu  werden 
çeapprobem,  en  tôt  nakominge  van  dien  wcderzy  dis 
Ingci  etc  rien  werden  verplichtet. 

0.  Voorts  werdt  gwccordeeit  een  eenwige  Amnef- 
tic  en  vergetenheyt  van  het  gepafleerde  van  werkan* 
ten , uyt  welcke  niemandt , onder  wat  praetext  en 
voorwendtfd  het  oock  foude  mogen  zijn . fal  wer-  ! 
den  uytgeflotcn , en  de  fpcciale  Ainncflie  fal  acn  die 
het  begeren  in  het  byfonder  werden  gegeven,  fullcn - 
de  de  proccdurcn  tegens  den  Landt  Orttfanger  voor 
defen  geinllitueert  mede  gecafleert  blitven , en  noyt 
oyt  eenigrn  hoofdc  gerefufeiteert  werden. 

7-  Eyndclijck  verlekert  fijne  Eicellentie  allepro- 
ceduren  tegeni  de  gefament.ijckcStendcnderGraef- 
fehap  Benthem,  by  den  Rjjcks-Hof-racdt  totWce- 
nen , als  mede  de  Keyfttîijcke  Commiffic  van  fijnc 
Chur-Furftclijcke  Dnorluchtjgheyt  van  de  Pain 
terftondr  te  doen  ftaken.  “ ' 

8.  Aile  het  gccnc  de  Herren  Stcnden , ofte  der 
felver  Gedcputcerdcn.?  federt  de  vcrdcelinge  der 
over-cn  ncder-Graeffehap  Benthem  hebbeh  moctcn 
acn  de  L:\pdts-Ontftmger  ordonnerai , tekenen  en- 
dc rcfolvcrcn,  fal  fonder  eenige  contradiâie  geap-  1 
probem , voor  goct  gekeurt  en  in  rekeninge  geva- 
iiderrt  werden. 

Eyndelijck  verfoecken  de  ondergefchieve  Graven 
fijnc  Keyferlijcke  Majefteyt  , haren  aldergenadig- 
ften  Heere  , mlt\gaders  fijne  Koninglûckc  Maje- 
rteyt  van  Groot  Brittagnc , voorts  Mer  Hoog  Mog. 
de  Heeren  Staten  Generael,en  aile  Cheur-Fnrften, 
en  Furfirri  des  Roomfchen  Rijcks  dit  Compromis 
en  Declaratoir  dacr  op  volgendc  te  guarandcTcn. 

Aldus  gedaen , gcaccordeert,  belooft  en  gecom- 
promitteert  in  ’s  Gravcnhagc  op  huydcn  den  cen  en 
dertigften  Odober  , endc  by  ons  onderlchreve  ge- 
tekent  op  den  eerflen  Novembcr  beyde  defes  j&s 
1701  en  met  onfc  aengeboorne  Cachcttcn  bekrach- 
tigt.  Wn  getekent  , yt.  M.  IV.  Graef  zm  Br*t- 
Hcbbende  in  margine  des  felft  cachet  gedrnkt 
in  roodt  lack. 

Syne  "Klajefteyt  van  Groot  Britrannien , Ac.aen- 
gemitneti  hebbetuie , conform  *t  voorcnftaendt  Com- 
promis , de  uytffinlke  te  do*n , hecft  de  adimplcfie 
van  het  fo  geiMrmdc  BylcvcltlcbcConttad  begroot, 
gelijk  het  felve  begroot  werdt  bjr  defen  op  een  fotn- 
Aic  van  60000.  Kijkfd:  by  Grave  Arnold  Maurit* 


Willem  aen  Grave  Emfl  en  Statius  Philip  uyt  te 
keeren , boven  de  Gractfehjp  Steynfbrt , Aloen  co 
Havtckcrwcert  , nedens  fekcrc  rente  van  duyfcnt 


gecue 


Rijklil.  jacrlijks , of  ioooo.  Ryckfiiacldefc  capit; 
op  de  fieenkuylcti  gchypothcquccrt , en  al  ’t  gc 


gemelde  Graven  Ernfi  en  Statius  Philip  uyt  icnch- 
te  van  het  mecrgemelde  ByleveltfchcContraâ  reeds 
aânclijk  poffldercn , mit  fgaders  boven  het  geenege- 
duvrende  de  Scqucfiratie  by  de  Graven  tmfï  en 
Statius  Philip  uyt  het  Hedcr-Graeflchap  van  Ben* 
them  ts  getrocken  , van  welcke  voorli.  capitalen 
van  feftig  duyfcnt  en  twintnth  dayfent , endc  fulcks 
te  funeii  tachtig  duyfent  Rÿkfdaeldcrs  Hollandes 
geldt  , Graef  Arnold  Maurit»  Willem,  fa!  mogen 
volftaen  inet  jaerüjckc  t'elekens  op  den  verfehyn- 
dag  præcfs  acn  de  Graven  ErnlV  en  Statius  Philip 
te  betakn  den  interefi  tegens  vijf  per  etnto,  ge- 
duyrcnde  de  eertle  tien  jaren  , aenvang  nemeude 
mec  dato  defes  » otVc  wcl  bihnen  den  voorfehreven 
tydt  het  felve  capitael  af  te  loflen  , fo  hy  fulk* 
inogt  komen  goedt  te  vinden  , na  cxfpiratie  van 
welcke  tien  juren  Graef  Arnold  Maunrs  Willem 
Çeobligecrr  fal  lijn,  tôt  vermaniuse  van  de  Graven 
Ernll  en  Statius  Philip  het  voorfeoreve  geheelc  ca- 
pital van  rachtigh  duyfcnt  Rijcksdaelders  Hollandes 
met  de  verloopeue  intercüai  van  dicn  af  te  loflen 
en  te  voldocn;  endc  dat  dacr  door  alleditfcrcnten  , 
wegens  de  adiinplctic  van  het  Bylevchfchc  Contrad 

ficmovccrt  , fullcn  af,  doodt  en  te  nict  tijn  ; ge- 
ijek  mede  dacr  door  geperimeert  fal  wefen  de  wakr-, 
zydtfchc  Wmenfie  van  de  gemelde  Heeren  Graven 
noprndc  de  pachten  ende  rcmen  vau  de  Toornfche 
goederen  tôt  dato  defes  vcrlchencn , midtfgaders  de 
rente  van  het  bovcngcmeldc  capitael  van  twintigb 
duyfent  Rijckfdaeldcrs , op  de  flcenkuylcn  flaende 
mede  tôt  dato  defes  wcrlchenen  ; ailes  voorbehou* 
dens  acn  de  Graven  Emfl  en  Statius  Philip  haer 
hier  voor  gerelcrvecrr  Recht , om  ten  petitoire  in 
rechten  te  mogen  fuflincrcn  de  nuilircyt  van  het 
voorfehreve  Bvlcveltfche  Contraâ  ; ende  by  aldien 
defclve  dacr  urne  mochtcn  komen  te  triumpheren 
endc  de  voomoemdc  tachtig  duyfcnt  Rijckfd.ieldcr* 
Hollandts  aen  de  voorituemdc  Graven  Ernft  en  Sta- 
tius Philip  mogten  voldacn  en  betaelr  iijn  fullea 
fy  konnen  volltaen  met  hcr  reflitueren  van  de  voor- 
noemtc  tachtig  duyfent  Rijckfdaeldcrs  Hollandts  fon- 
der inter  dien.  Voorts  nccuu  fyue  MajcflLjt  genoe- 
gen  in  het  régulerai  van  de  G l ax  amiam  EttUfioftum 
en  Voliùta , foo  als  hier  vooren  u gcfcgtÿ  fpecia- 
lijck  met  de  explicatic  van  den  twccocu  Articul  on- 
der  de  G ’rjMMiua  pohttca , fonder  daef  mede  de  an- 
derc Landt-Standcn  in  hacr  recht  te  praciudiccrcn. 
Endc  loo  ras  Grave  Arnold  Maurus  Willem  we* 
gens  de  bovenfhende  fomme  van  tachtig  duyfent 
Rijcksdaelders  Hollandts , vcrl'ceckcring  ten  genoe- 
gen  van  fijne  Majcfleyt  fa!  hebben  gedaen  aen  do 
Graven  Ernft  en  Statius  Philip  , ordonnem  Sijne 
Maieftcyt  hier  mede  die  van  fijnen  Rade  eu  Recc- 
keninge  Grave  Arnold  Maurits  Willem  met  Nycn- 
huys  «n  fijn  toebehorca  te  invdliercn , en  fo  ras  de 
Grava*"**  Etcleftaftira  ai  Polit, ca  zijngcrcmedicett, 
de  gefequcllreerdc  Ncdcr*G'r«Ûchjp  ten  i-bchœvc 
van  Grave  Arnold  Maurits  Willem  wederom  in  te 
ruymen.  Voorts  Cil  den  Kaitmcefters  Goddacas  ge- 
houden zijn  hinnen  den  tijdt  vin  veerticn  dagen 
voor  Comin UEiriffen  vau  onfen  Raedc  te  doen  be- 
hoorlijcke  reekeninge  , bcwys  en  reliqua  wegens 
fijne  Adminiftratic  van  de  revenues  der  Ncdcr- 
Gracfû  hap  Benthem , zedert  den  (ijd  der  Scqutftrâ- 
tie,  te  wcten,  van  den  fcidcn  Oâober  1696.  totda- 
ro  defes  ; en  al  het  geene  hy  boven  de  penningen 
aen  de  tefpcâive  Heeren  Graven  van  Benthem  im- 
middcls  uytgctelt  , bevonden  fal  werden  in  ca/Ta  te 
hebben , als  mede  de  oubetacldc  reftanten  fal  hy  aai- 
ftont»  dcmanucrcn  en  over  tellcn  acn  den  Hcerc  van 
Ripperdi  tôt  Weldam  , en  den  Rentcmccilcr  Pon- 
tanus  , om  dacr  mode,  fo  verre  het  Itreckcn  kan, 
de  dcngdelijke  en  meell  krijtcnde  fchuldcn  te  beta- 
len , dcwclcke  dacr  toc  geauthorifeert  Werden  bf 
defen  j fullende  00k  Graef  Arnold  Manrits  Willem 
gehouden  blijven  de  Graven  Ernft  en  Statius  Philip 
af  te  bouden  en  te  indemneren  van  alledcdeugdelijc- 
kc  onbetaeldc  fchuldcn  harer  Vûorvadcrcn  , code  in 
fperie  van  Graef  Ernft  Willem  op  Benthem  fpecia- 
hjk  geveftigt  ; gelijck  mede  van  het  capitael  dacr  de 
Gracrfchap  Steenfoit  en  de  Gravinue  van  Oxcuftetn 
voor  verpant  i»  , blii vende  buyten  defc  gclpecifi- 
cecrde  portai  de  beyde  GrscfTchappen  Benthem  en 
Steyn- 


Anno 

1701, 


An  no 
1701. 


Deccm. 

1701. 

Janvier. 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


Steynfort  met  liacr  dependentien  , lot  yeders  pro-  offre  aiaur  cité  bien  reccur,  on  m eft  convenu  de  A.NNO 

pirt  & d'iutrc,  aux  conditions  foirante*. 

1.  Ce  Corps  confinera,  luisant  la  Lille cy-joînte,  170I. 


fijte  en  laite. 

Tôt  Loden  van  den  Over  Kercken-raedt  lyn  acn- 


ceûek  de  Hccr  Rtpptrda , Hecre  tôt  Wddam , &c.  en  deux  Kcgimcns  de  Cavalier»  , failânt  enleinblc 
en  den  kaatmtefler  Pomumhi  , onfe  gccommitcecr-  avec  l’Etat  major,  & primes  plane»  , huit  cent»  lep- 
den»  ten  Landdage,  en  tôt  de  Bctuhenffcfa  affaires  ; ! tune  quatre  homme»,  te  eu  cinq  Régiment»  d’infan* 
De  Heere  111  lient  van  Etzbag  tôt  Langea , en  net-  , terie,  chacun  de  dauze  Compagnies  , faifant 


d’Infan- 

o . - , faifant  enfem- 

PraeJuMt  tôt  Me  avec  les  Etats  majors  & prime»  plane»  quatre  mil- 
~ * le  deux  cents  cinquante  cinq  Hommes , & le  total 
en  C aval  laie  & Infanterie  cinq  mille  cent  vingt  neuf 
Hommes. 

II.  Ces  Troupes  feront  bien  habillées  & bien  ar- 
mées , & la  Cavalier»  fera  fouraiede  bons  chevaux, 
ét  elles  feront  en  tout  traitées  & payée»  for  le  même 
pié  auc  l’Etat  traite  le*  liâmes  propres. 

III.  Lesd it es  T roupes  feront  payées , moitié  de  1a part 

HHL  . de  fi  Majefté  le  Rot  ae  la  Grande iBrctagne,  de  l’autre 

met  cen  Hollandtfch  Advocact , om  fo  vecl  te'kor-  | moitié_dc  celle  de  Leurs. Hantes  PuiffanccSj  ce  paye- 


fens  hacr  D.  Mttltrcmnp  Snivr  , 

Nienenbuyi , en  ü.  Frantitn , Praedicant  tôt  Sebm! 
torp  ; de  Licentiæt  Freâerttk  Stlvefter  Dmuielman  , 
tôt  Geeftcliickc  Rcmmccltcr  , en  Dudor  H ydenbrmr- 
ge  tôt  Aauarius  van  den  Over -Kerckeu- raedt. 
Tôt  Arbiters  nomiuc  Crtdliorum  tijn  verkoren  Doc- 
tor  Himfe » , Borrtmeefltr  tôt  tVcfcL  DoHor  Meyer , 
Borgemeeficr  tôt  Ofnnbrm  t Doftor  Jo.  Fochugben  , 
Dollar  iVolter  ten  Brmk%  bryit  Advocaten  tôt  De- 
vemter  alternative  , te  wcten  telkcns  ccn  Duytlch 


met  cen  Honanoticn  navocaci , om  » lAun.nwii.»  * 

ter  de  faken  te  konncn*tcrmincren  , uyterlijck  bin-  , ment  fera  aufli  promt,  & fur  le  pied  des  Troupes  de 
nen  den  lijt  van  cen  jaer.  Delc  fullcn  aile  fchul-  Sa  Majeflé  le  Roy  de  Pruffe  qui  ont  cfté  au  lcrvlce 
den  examiner  en , en  liquiderai , voort»  ta  praefen-  : de  Leurs  Hautes  Puiffances  , durant  la  dernier* 


rie  van  onfe  Gecommirtcerdcns  ten  Landdage , al- 
voorcu»  tôt  den  dienft  te  treden , ccncn  wackclij- 
ken  eed  praefteren , om  aile  faccken  na  rcchtcn , 
en  fonder  aeulicn  van  perfonen , binnen  ’s  jaer» , 
fonder  ccnigh  verder  appel  te  terminerai  ; dacr  nc- 
vens  gemelfle  Heere  Graef  Aniold  Maurits  Willem 
inede  gehouden  zijn  binnen  cen  maent  te  dcclarc- 
ren  , of  den  fclven  (al  goedtvinden  te  kiefen  via 
Doctoral , die  de  voorfehreve  faccken  met  die  bo- 
vcn-geuoemde  via  alternative  doen  , of  twee  die 
gciladigh  blfjvcn  fullcn,  welcke  Gccommitteadcn 
alvoorens  eenige  decilie  of  oytfpraeckc  te  doen , 
met  aile  vlijt  écrit  fullcn  trachten  de  P art  y en  tôt 
een  accoord  te  brengen , daer  toe  nict  konnende  gc- 
raecken , fullcn  defelve  met  de  definitive  voortva- 
ren , en  het  Gewijfdc  fal  hy  Graef  Arnold  Maurits 
Willem  promptelijck  voldocn  , en  fai  de  conven- 
tic-placts  tôt  dit  examen  en  liquidât»  Schuttrup 
tijn. 

Sijne  Majefteyt  referveert  acn  hem  d’ interpréta- 
tif van  delc  oytfpraecke  in  aile  fijne  Poinden  en 
Claululen , foo  dacr  over  eenige  differeoten  moch- 
ten  komeu  te  ontftacn. 

Endc  op  dat  defe  uytfpraccke  volkomen  en  ftip- 
rclijck  nagekomen  werdc,  foo  belooft  Sijne  Maje- 
fteyt mit*  defen  het  felve  te  fullcn  guaranderen , en 
in  cas  van  coutravatirie  daa  toe  des  noodt , aendc 
gclacdccrde  Party  de  ftercke  hand  te  bieden.  Aldus 
gedaen  , en  by  onfe  arbitral*  uytfpraecke  ccdeci- 
accrt  in  ’s  Gtavenhage  den  clfaen  November  fe- 
ventien  hondert  een , in  het  dextiende  jaa  onfer  rc- 
getinge. 

Accordeert  met  het  Regifter , ter  Grif- 
fie  van  Sijne  Komnghltjcke  Maje- 
fteyt van  Groot  Brituigne  glorieuiêr 
memoric  bc  ru  (tende. 

Onderftondt , 

' In  kenniüê  van  my. 

Was  getceckcot, 

W.  V.  ScUtiTLEMSORGR. 

XVI. 

Traité  pour  un  Corps  Je  cinq  mille  Hotmnes  que  le 
R«i  de  Prusse  promet  de  fournir  au  Ru  de  la 
Grande  Bretagne,  U aux  Seigneurs 
Etats  Generaux  des  Provinces-UnieS 
peur  les  fenir  à leur  Jolie  y aux  conditions  y con- 
tenues. Fait  à U Haye  U à Londres  aux  mois  de 
Décembre  170t.  0?  de  Janvier  170t.  Avec 
un  Article  Se  par  b*  concernant  le  Ge- 
neral Commandant , 6?  les  Ofjicicrt  de  ce  Corps. 
[Tire  des  Archives  de  L.  A.  P.  les  Etats  Ge- 
neraux des  Provinces- Unies. 

SA  Majefté  le  Roy  de  Pruffe  ayant  offert  à là 
Majefté  le  Roy  de  la  Grande  Bretagne  & à Leurs 
Hautes  PuiiTanccs  les  Seigneurs  Etats  Generaux  des 
Prov i necs-U nies  de  leur  remettre  un  Corps  de  cinq 
mille  homme»  de  bonnes  & vieilles  uoupc» , de  cette 


Guerre. 

IV.  On  fera  paya  à ce  Corps  un  mois  de  gage 
pour  fon  tranfport  dés  qu’il  le  mettra  ctlcétivcraem 
en  marche. 

V.  Sa  Majefté  le  Roy  de  Pruffe  fera  fortir  des 
quartiers  & mettre  en  marche  le  dit  Corps  de  tToupes 
quinze  jours  après  la  figiuture  de  ce  Traité  de  plus- 
toit  s’il  eft  pomble. 

VI.  La  folde  de  ces  Troupe»  ne  commencera  que 
du  jour  qu’elles  feront  entrées  dans  les  limites  des 
Etats  de  Leur»  Haute»  Puillance» , c’cft  alors  qu’on 
en  fera  la  reveuc  par  les  Commiûaircs  de  Sa  Majefté 
Brittannique  & ceux  de  Leurs  Hautes  PuÜüinccs 
A que  les  dites  Troupes  prefteront  ferment  au  Roy  de 
la  Grande  Bretagne  & à l’Etat. 

VII  . A l’egard  des  rccruës  des  dites  Troupe» , on 
en  ufera  fur  le  pied  que  Leurs  Hautes  Punlânces 
feront  avec  leur»  propres  Troupes  : & d’ailleurs  on 
laifferadc  pan  & d Autre , aux  dites  Troupes  la  liber- 
té de  faire  leurs  recrues  où  il  leur  fera  le  plus  con- 
venable, auili  bien  dans  les  Etats  de  Sa  Majefté  le 
Rot  de  Pruffe  , que  dans  ceux  de  Leur»  Hautes 
Pomknces. 

VIII.  En  teint  de  guerre  on  fera  payer  i ces  mê1 
mes  Troupes,  ai  argent,  pour  chariot»  &aatrcs  équi- 
pages , ce  qu’on  paye  de  la  part  de  Leurs  Hautes 
PuiiTanccs  à leurs  propres  T roupes  , & au  relie  on 
traitera  les  dites  T roupes  en  tout  également  i ce  qui 
fc  pratique  envers  celles  de  Leurs  Hautes  Puiffau- 
ccs. 

IX.  Au  cas  qu’aprésun  Accommodement  ou  Paix 
faite  avec  les  Couronnes  de  France  &4$|Mgofe,  Sa 
Majefté  le  Roy  de  la  Grande  Bretagne  & Leur» 
Hautes  PuiiTanccs  veuillent  renvoi  a le  dit  Corps 
de  Troupes.  Sa  Majefté  le  Roy  de  Pruffe  fa  a aver- 
ti deux  mois  devant  qu’il  fc  mène  en  marche  poux 
fon  retour. 

X.  Si  ’Sa  Majefté  le  Roy  de  PrulTe  venoit  d’être 
attaqué  dans  fea  propre*  Etats  , éloignez  du  Rhin , 
& feroit  Obligée  de  ©demander  1 à-deffus  fes  dites  T rou- 
pes, on  les  luy  rcsVdknmcclTammcnt  & fans  aucune 
comradidion. 

XI.  Quand  Sa  Majefté  le  Roy  de  la  Glande  Bre- 
tagne & Leurs  Hautes  P ui  flan  ces  rcnvoicront  le 
<Üt  Corps  de  Troupes , en  ce  cas  îl  luy  fera  payé  un 
mois  de  gage  pour  le  retour  & tranfport  ; mais  au 
cas  que  Sa  Majefté  le  Roy  de  Pruffe  le  rappelle, 
on  ne  luy  paiera  que  le  relie  du  mois  de  gage 
dan*  lequel  le  rapcl  fc  fait. 

XII.  AucasdeRenvoy , ou  derapel  de  ces  Trou- 
pe» , Sa  Majefté  le  Roy  de  la  Grande  Bretagne  & 
Leurs  Hautes  Puiflknecs  ne  paieront  ni  ne  rem- 
placeront point  les  (Impies  Soldats , qui  y pour- 
raient alors  manquer  , & ce  (era  aux  Officiers  du- 
dit Corps  d’en  repondre  i Sa  Majefté  le  Roy  de 
Pruffe 

XIII.  Audit  cas  de  Renvoy  ou  de  rapel  des  di- 
tes Troupes,  ce  qui  fc  trouvas  alors  leur  être  dû  , 
fera  payé  promtement,  de  autant  qu’il  eft  poflïblc, 
avant  qu’elles  fe  mettent  en  marche  pour  leur  re- 
tour. 

XIV.  La  prefente  Convention  fera  ratifiée  . & 
les  Ratifications  feront  échangées  de  part  & dW 
tre  , dans  l’cfpacc  de  fix  Semaines  à compter  du 
jour  de  la  fignature. 

En  foy  de  quoy  nous  fonslignés  Plénipotentiaire» 
de  Sa  Majefté  le  Roy  de  la  Grande  Bretagne,  de  Sa 

Ma- 


AN  NO  lc  Roy  «le  Pruflê  Ce  des  Seigneurs  Etais  Gc- 

neraux  , en  vertu  de  nos  Pleins  * Pouvoirs , avons 
Ï70:.  conclu,  ligné  Ce  fcellé  du  Cachet  de  nos  Armes  la 
prefente  Convention  ; 1 lavoir  moy  je  Comte  de 
Marlborough  de  la  part  de  Sa  Majefté  Britannique  i 
Londres  le . . Janvier  {{îj  * J Nous  le  Baron  dcSp&n- 
hdm,  Ce  le  Baron  de  Schmettau  de  la  part  de  Sa 
Majefté  le  Roy  de  Prufle;  le  premier  à Londres  le 
J«wier  j{j*  * * fit  le  fécond  à la  Haye  le  je.  De- 
ccmb.  1701.  N.  St.  ét  Nous  fouffigné»  Députez 
des  Seigneurs  Etats  Généraux  de  leur  part  i la  Haye 
le  30.  Decctnb.  170t.  Nouveau  Stilc. 

(L.  S.)  Ma  ri.  b or  o uc  it, 

(L.  S.)  B.  de  S r A N h 1 1 m , 

(L.  S.)  B.  de  Schmettau, 

(L.  S.)  J.  v ah  Essen, 

(L.  S.)  F.  B.  van  Retez, 

(L.  S.)  A.  Heinsius, 

<L.  S.)  W.  de  Nassau, 

(L.  S.)  Du  Tour, 

(L.  S.)  Ar.  Lemrer, 

(L.  S.)  S.  L.  G oex  1 nca. 

Articles  Séparés, 
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" 7“*“  hu/  1 rc“«*M  tervice  de  Da  Majefté  Bri- 
tannique & de  Leurs  Hautes  Puiflânew , Sa  Majefté  le 
?0yrïl  • ‘5  aura  à *«mplir  les  places  vaquantes 

aV  n<tCTî  Cc  <lui  s’eft  pratiqué  entre  Sa 

Majore  & Leurs  Hautes  Puiiranccs  dans  la  Guerre 
precedente  terminée  par  la  Paix  de  Ryswik;  Mais 
on  tera  à chaque  remplacement  de  Charge  vaquante, 
donner  part  à celuy  que  le  Roy  de  la  Grande  Bceu- 
Conff  P"  1°  Miniftre 

du  Roy  de  Prufle  du  nom  de  l'Officier  qui  fuccede- 
ra,  afin  de  tenir  [es  Liftes  en  bon  ordre:  Sa  Majefté 
le  Koy  de  Prufle  aura  tout  l’egard  poffiblc  i la  re- 
commandation des  Officias  que  Sa  Majefté  le  Roy 
de  la  Grande  Bretagne  & Leurs  Haute»  PuitTaûCes 
voudront  faire. 

1 1.  Pour  U conferration  de  ceCm  de  Troupe., 
bon  .°ÆC  & difcipline , il  féru 
eommaiieé  par  un  General  Major,  qui  feraentrett- 
nu  fur  le  pié  qne  Leur,  Hautes  Puii?anees  emrcticn- 
nent  les  leurs;  El  ru  ras  que  le  commandement  fut 
donne  par  Sa  Majefté  IrRoy  de  PmiTc  1 S on*  Al* 
teiTe  Royale  le  Mareprave  A: Sert  f„0  j-ri.te  ct  fc. 
ra  a, ors  avec  la  qualité  de  Lieutenant  Geueial  , & 
pareillement  fur  le  pt<  que  Leurs  Hautes  Pulflinécs 
entretiennent  les  leurs. 

Ces  Articles  Séparés  feront  de  la  mime  force, 
? 1 'Pémc  vigueur , comme  s'ilt  étoient  im 

feris  dans  la  Convention  principale  faim  aujourd'buy. 

rM  r°X  nï“sJ"  a,0ï5  figuet  pareillement 
A Celle  s du  Cachet  de  nos  Armes.  Fait  1 Lon- 
dres le  ,r.  Janvier  ^ Et  11a  Haye  le  50.  De- 
cemb.  1701.  no  : ftilc. 

g _ ,'1L 

jfi  à ( L.  S.)  M A R L I O R O UG  H , * Mjjjj  & 

(L.  S.)  Spamheim, 

(L.  S.)  Schmettau, 

(L.  S.)  J.  v am  Essen, 

(L.  S.)  F.  B.  v a m Ref.de, 

(L.  S.)  A.  Heinsius, 

( L.  S.)  W.  de  Nassau,  * 

(L.  S.)  Du  Tour, 

( L.  S.)  Ar.  Le mke r , 

(L.  S.)  S.  L.  G oex  1 m ga. 

Tom.  VIII.  Part.  I. 


XVII. 


R*verfo  del  Seniùffimo  Principe  Eugenio  di 
Savoir,  ai  SercniJJim » Principt  Due  a ui 
Modena , tocante  alla  Reftuuzione  délia  Piazza 
<H  B r n s e l L o tofio  c be  far  à forait  a la  GW - 
ray  overo  cbe  li  France  fi  /aranm  fueri  d'Jtalia. 
à Luzz.tr a An,  *70*.  fTiré  du  Protocolle 
de  PArabaflàde  Impériale  en  Hollande  & su 
Congrès  d’ütrcchc.^ 

E-J,  1 S • Pi.»«a. , Cnfeiï'r, 

*/t f , C •dont  Us  I U»  Reprneu:*  di  Dr  m tut  ^ Mm- 
ref‘*Uv  * CfrK'r'  GfmcrttI  ComanJumit  Jeu'  Ar- 

Totale’  M‘  Ct  ' ’*  /WA-’  CMVéiürre  M ?¥•• 

H^E/DO  Scrcniffima  il  Sig.  Duca  di 

•“•  Modem,  per  contrafegno  ddU  fua  imiata di- 
vozionc,  ç gran  zclo,  fempre  dimoftraco,nel!  mair- 
M.  Ccr.gcntrofamcntcfccond.uala 
ricniclta,  da  me  «talc  in  uoinc  dellamcddima , con  for 
connenare  in mio  potenî.volcàdire.all’  armi  oug»*. 
fotttl  mio  Comando  , la  Fortezza  di  BctfclJo,  di 
fua  rag.onc , Ce  incorpofata  ne  fuoi  Stati.  Colî  in 

«sktæ: 

url  torntta  la  prefeme  Guena , c che  i Francclî  fa- 
ranno  fuorid  Itaha,  verra  fcdclmentercllituita  ladettn 
Parra  al  Serciuffinu)  Sig.  Duea.eon  lutte  le  appar- 
tenenie , che  vt  û truvano  m oggi  dentro , eLoe.Ar:.- 
gherta,  Munit  loin  , fl  da  Guerra.  che  da  bocca  ed 
altnaeccirorii  canrczi,  feeondo  la  qualitl  a q,Un- 
ritl.  rieonofetutofi  In  tempo  délia  eonfegna,  iomo 
ap  parcdall  Inventai»,  fmo  e fottoferito  fa  aiibele 
Parti, edtncvcmo,  che  per  parte  di  S.  M.  Cef.  Ve- 
niirero  ftnc,  tanto  dentro,  che  fuori,  uualche  bo- 

0^^'onc,  o a^iuntadinuovefbrtiâcaaionr,  turlo 

Cederi  J bsnenno  dclSig.  Duca,  che  non  Url  tenuto 
a compcnfo , il  ramegtanouc  di  alcuna  fpefa , fotn, 

'r8e*  "t0l°  5 Pra'l>0-  T‘“  * «mente  S 
S.M.Ccr  m nome  délia  qualepcomctte  la  picnieffe- 
cnxtonc  di  tntto  c,o.  In  fede  di  che  la  pr&nte  ûrt 
da  me  fouofentta  c corroboratu  col  mio  folito  Siuil, 
lo.  Dat.  dal  quartier  generale  in  Lurrara  li  8 * 
170»-  'Vè 

Larrg»  M Sÿll,  , 

Euoeuio  di  Savoi*. 

XVIII. 

Jctmncdrmnt  Jt  l < LiTHunma  h,it  i 

U ,7.  yaiTOrr  tyoa.  [Feuille  ro- 


tim,  «dam  l.  prefente  iSte  de  Warfm 
Minr  pour  Preftdem  le  Prince  Michel  , Cmd'i 
Radtiowskl,  Primat  de  ta  Couronne  de  Poloer 
les  om  opaifez  de  la  mamae  fuivime.  g 

I.  Le  qui  a été  jufqu’i  prefent  changé  dans  1’ 

à?  P*;;,  fca  remis  fuTlep, 
miCT  pied,  félon  1 ancien  Uugc.  ' 

II.  Les  Charges  demeureront  fans  leüon . av 
leurs  precedentes  prérogatives  , félon  l’anckn  du 
des  dernsnes  modiieat&ns , i toutes  les  Perronnt 
tant  du  plus  grand  que  du  moindre  rang.  Pour  I 
r^hn.  t Mr“fC  t-q“‘,  ?Parti'nnem  depuis  Ion 

Sj  i «lia  y demeur 

2*  .ytnfcr  1“  on  n’en  air  pas  befoi 
fera  licmoée  en  eonfequence  de  la  modlhcaiion. 

III.  Un  rellttuera  1 ceux  qui  ont  perdu  Ici 

G“«"«  Civile,  tous  leuxsbicni 
leur  enner , A I on  ordonne  par  ces  prefentes , fo 
1 autorité  de  1a  Républioue,  d tous  les  Tribu na 
de*  Provinces  ou  des  Chlteaux , d’accorder  leurs  i 

“îv  Par,i,:“  I"1  lcs  «“  rvgnerri. 

IV.  ions  A chacun  , quels  qu’ils puilleol  eu 
de  gmndes  Famille, , riches , ou  pofladu.»  de  « 
de*  Charges,  feront  Ibjctr  mi  même,  Droits,  f 


Anno 

1701. 


I7.janv.' 


I 


p8‘  COK'P'SDIPL 

A KJ  KO  tonaux  » & peines  ; dt  ne  feront  point  en  droit  d'em-  [ 
ivn  r*  w p^c^cf  lc^  Libertet  & les  Réfolntiotis  commune*  de  | 
JJOÎ.  1*  Noblefle,  nui*  fe  ferviront  en  tous  les  difterens  ' 
qui  pourront  lurYenir  des  voie*  de  Droit , &.  uun  de 
la  force  ; dt  Je*  -Juftices  fupcrieurcs  de  inferieure» 
font  exhortée*  par  les  ptefeates  de  rendre  juilicc  2 
tou*  & chactin,  (an*  acception  de  Perfotuic,  con- 
tre ceux  qul'cnfraignent  le»  Loix  , & contre  Je*  I 
Rebelles  ; * de  fe  conformer  aux  procedures  pres- 
crite* lelon  l'ancien  Droit  de  b Nation , afin  d’ob- 
vier autant  qu’il  fera  podiblc  lelon  le*  Loix,  i de  ; 
fcmblablcs  trouble». 

V.  Qu'ainfi  CCuX  qui  jufqurs  2 prefent  ont  vêcû  | 
en  querelle  de  en  Guerre  , fe  d,fcjoi»t  chrétienne-  i 

. ment  & (incerctncnr  de  toutes  leurs  aniinolitcx  & 
rancune*  , dt  lêsr  termineront  par  une  Amniftic,  à 
l'exception  nd.ninoins  du  Procc*  pendant  devant  le  | 
Clergé  ; i l'occafion  de  !a  mort  Violente  du  Greno 
Ecuicr  de  Lithuanie. 

VI.  Que  (î  quclcua , fuivant quelque  ordre, cher- 
choit  Iccrctemctu  on  ouverrcnlcnt  i fe  s inger  lui- 
même,  ou  par  un  aatre,  il  fera  puni  comme  Per- 
turbateur de  la  Paix  publique,  rebelle,  & criminel, 
flfcn  la  rigueur  des  Loix. 

VII.  Les  procédures  de  Droit , prêt  cm  ion*,  obli- 
gations paflives  de  adives  fur  les  Srs.  Sapicha  de 
leurs  biens,  demcnrcTont  en  leur  valeur; 5c  IcsTri- 
bunaux  de  Lithuanie  en  jugeront  au  plûtôt , pour 
farisfairc  les  liuereflcr  , nonobllant , & fan*  avoir 
égard  aux  Procès  paflex  pendant  les  mouvemens 
de  diliorde,  dqjuis  le  moi»  de  Novembre  jufques  à 
ce  jour. 

VIII.  On  tendra  la  même  joftice  2 ceux  qui 
n’ont  pu  pû  paroitre  en  juflicc  , pendant  cette 
GnctTc  inteftine,  fit  qui  auront  allez  prouvé,  & lé- 
galement , ce  qui  les  en  a empêcher.  ; les  Decrets 
qu’on  aura  obtenu  contr’cux  ne  leur  portant  aucun 
préjudice  ; mai*  leur*  prétention*  leur  étant  refer 
vécs  , pour  être  félon  l'exigence  du  Droit  & de  la 
Jnftice,  débatues  devant  des  Juges  coinpetans. 

IX.  Pour  ce  qui  regarde  la  Tutelle  de  la  Prin- 
ceû'c  de  Ncubourg  , & de  fes  biens,  prétendue  par 
Mr.  le  Grand  Maréchal  des  Camps  de  Lithuanie, 
YVaiwode  de  Wilna  , de  par  fes  Fils  d’une  part , de 
le  Prince  de  Radtiwj]  Grand  Chancelier  de  Lithua- 
nie d’autre  part  , Tes  dcux  Partit%  s’en  raportent  au 
jugement  coinprovifioqtf , « veulent  nommer  corn* 
uw  Sous- Arbitre*  ;.sévcc  Mr.  le  Cardinal  , quatre 
Amis  qui  l'eron»  igiécz  des  deux  côteii  de  ce  que  , 
ces  Arbitre*  en  décideront  cointne  Juge,  dr  le  re- 
cevront comme  un  jugement  définitif. 

Pour  plus  grande  lermeté  de  ce  Traité,  Sa  Ma-  | 
jefte , tous  les  Sénateurs , & toute  la  Noblefle  des  j 
deux  Provinces  de  la  Couronne , comme  aufli  le*  I 
Maréchaux  des  Camps  de  la  Couronne  , avec  le 
cortfcmcmcm  du  Grand  Duché  de  Lithuanie  , fe 
chargent  de  la  Garantie  , pour  ce  qui  regarde  la 
fûreté  de*  Perlbnnes. 

Mais , afin  qu’il  y ait  une  plus  ferme  confiance 
entre  les  deux  Nations  , Nous  mettons  tous  nos 
Droits  de  A 11  ianccs, • dont  nous  Comme»  attacher  , | 
i l'intérêt  & 2 la  furète'  publique  de  nôtre  Répu- 
blique pour  gage  de  ce  Traité  , fe  le  lignons  dan*  \ 
l'intention  qu'il  fera  fans  coôtradiftions  fncorporé 
aux  Conilitmions  du  Royaume  A de  ,1a  Diète.  Et  ■ 
en  cas  que , ce  que  Dieu  ne  veuille  pas  permettre, 
elle  vint  à ne  fe  pas  finir,  il  fera  mi*  entre  lesjVc-  I 
tes  de  la  Matricule  de  la  Couronne  de  du  Grand 
Duché  de  Lithuanie  , ayant  vigueur  de  perpétuité 
jufques  2 ce  qu’une  autre  Diète  fe  termine  heurcu- 
fement. 

Michel  Cardinal  Radziowski,  Primai. 

Constantin  Zulouski,  Artbtviquc 
it  Lembtrg. 

Fait  à Warfoviclc  «7.  Janvier  1702.  fjf 

XIX 

17.  Fev.  Sentent  ia  Super  - Arbitrais  ù D.  Papa  Clé- 
mente XL  In  Caufa  Succtfienh  & H<rrt- 
ditatu  tant  Primifii  C a h o i. i Ludovic), 
yifcim  P r hui  fis  Caroli  EUBorum  Palau- 
mium  conirmerfai  Inter  EUHortm  Palatmum 
Joa  nnem  W ILUSLMUM,  (f  Dutijfam 


OMATIQ.UE 

AureEauenfem  Elisabetham  Char  ANNÔ 
1 OTT  a M i publiait*  dit  17.  Mrnaru  170  t. 

Per  Ail  a Pelvfv  Ehtarii  A G.  [Lonig,  /O.t 
IcutfdKé  9Uidrô*Archiv.  Part.  Spécial.  “Hb* 
ifctit  1 V 2lbfaç.  I.  pag. 749  d’où  l'ou  a tiré 
cette  Piècc.qtiifc  trouve  auflî  dans  F a b m 
bjtuip.tt  ibe  Staati  CamzJej  Tom.  V I.  pag. 

S 14. dans  le  7 ‘béait um  Eure; .mm T ora.X VI. 
pag.  744.  lub  anno  tyai.  en  Allemand  Se 
en  Abrégé , dans  Twucelii  AHa  Publie a 
Totn.  ifl.  pag.  en  Latin,  & dans  la 
C'.iuinuojicH  du  Atta  Ijl  M motru  de  la  Paix 
de  R y s w 1 c k pag.  680.  en  François.} 

Crrtjli  nomint  invoroto. 

V *t  • ^ 

1 N cauû  inter  Serctiiffinum  D.  Elifabetham  Char- 
lottam  Comkiflam  Palatinam  Rheni , Duçiflam 
Aureliancnfem , viduam,  ex  tuu  <St  Screnifl'.  D.  Jo- 
hannem  WRhelmum  Comitan  Palatinuru  Rheni  S. 

R.  I.  Principem  ét  Elcélorcin  ex  altéra,  PtetftU*  de 
dt  fu per  fucceflione  in  Bonis  dt  Hæreditatc  tam  Prin- 
cipe Caroli  Ludovici , quam  Principis  Caroli  ptx- 
fat*  Scrcnifiïmx  Aurdianenfis  Ducill*  Patris  de 
Germani  Fratris  rcfpcûivc  rebusque  aliis  in  Aâis 
Compromifli  latius  dedudis.  Vifo  Proceflu  Com- 
promlfli  Francofurtcnfis  in  exccutioncin  Pacis  Rys- 
wicenfis  ad  Sanâiffimuni  D.  N.  P a pu  ni  Clcmcn- 
tem  XI.  tanquam  Super  - Arbitrum  dclato  , de  in 
Adis  Notarii  5acri  Palatii  Apofiolici  produéto , at- 
tenta dil'cordia  Sementiarum  (eu  Laudorum  latoruin 
& promu lgatorum  à Dclcg&tis  per  Sacrum  Cxfa*- 
ream  Majdlatcm  dt  Sacram  Kegiam  Majefiatem 
Chrùlianiflinum  in  cxecutioncm  Axticuli  Vlll.  Pacis 
Ryfwiccnûs. 

Vifa  Députation»  Coneregationis  ab  codem  Sanc- 
tiffirno  D.  N.  Papa  in  Nos  infra  feriptos  Dclcgatos 
fada  in  Ltbello  Sandituti  fus  porredo  nomine  an- 
tedide  Seren.  D.  Duc.  Aureli.  Vifo  Chirographo 
ab  coiem  Sandillimo  Domino  Noftro  figiuro  cum 
prifers'atinnibus  & dcclarationibus  tam  in  eo,quam 
in  fupradida  Deputationc  oppofitis  , illisque  inhé- 
rentes; Ac  vifis  juribus  utriusque.Parti*  in  Proceflu 
Compromifli  contenus , cisquc  plcne  examitutis  & 
difeuffis  , caxumqyo  • Piocuratoribus  dt  Advocarts 
plurics  auditi* , ram  in  feriptis  quam  orctenns  ctiam 
in  Contradidbrio  informantibus  in  Congregationibus 
defuper  in  facro  Palatio  Apoftolico  habitis  & moturè 
eonnderetis  omnibus  de  Turc  confideraadis  , ac  in- 
hcrcndo  Jutamento  ad  Sanda  Dei  Evangelia  jam 
per  nos  in  Àdis  przftito  ,ad  formam  ejusdem  Com- 
promifli , Chrilti  Nomine  repetito  dt  folum  Deum 
rr*  oculis  habentes  . ac  infimul  congregati  in  Sac. 
ràlatio  Apoftolico  Vaticano,  per  hanc  nollram  ulti- 
mam  definirivam  de  arbicralem  Seotentiam,  quam  in 
his  Scriptis  ferimus , diciinux^,  pronunciamu* , dccer- 
nimu*  , declaramus , fententiama*  ac  laudamus  Se- 
rcniflîmum  DominujjLj9i*nM:,îî  Wiihclmum,  Co- 
mitem  Palat.  RhenlÂfS.  rt.  I.  Elcdorcm  abfolven- 
dum  & libewiduni  fbre  dt  cfle  ((ilva  tamen  infra 
dicenda  declârationc  dt  obligationc)  ab  omnibus  dt 
qüibofctmqnc  adionibus  , petitiotnbu»  & prztcnflo- 
nibus  ex  parte  didc  Scremflimx  Dn.  Duc.  Vidu« 
Aurdianenfis  in  Proceflu  Arbitnli  intèntatis,  motis 
ac  dedudis  occafione  prxdidarum  Succeflionum  de 
Hareditatum  Prindpum  Caroli  Ludovici  Patris  de 
Caroli  Fratris,  pro  quibusvis  rebus  & Bonis  inobi- 
libu*  dt  Supellcdilibus^.  ctiam  pretiofis,  Getnmis, 
Margaritis  , Argent!*,  Pecuniis,  Creditis , Nomini- 
bui  Debitorum,  quomodolibet,  ex  Adis  fe  moven- 
tibus  frudibus,  de  quarumvis  Scripturarum  de  In- 
ventariorum  exliibitione  de  refpcdiyè  coutedione, 
née  non  pro  quibusvis  aliis  Bonis  Immobilibus , Ur- 
banis  de  RuftScis , tarn  Allodialibus  quam  ex  quo- 
cunquc  ticulo  & Caufa  Feodalibus  dt  Emphitcuticfs, 
Principatiboa  , Ducat ib«S  , Comitatibus  , Urbibus, 

Oppidis,  Caftris  , Ardbus,  Bonis  contenti*  in  Li- 
bello  Aurtlknenfi  , ac  in  toto  Proceflu  Francofur» 
tenfi,eorumque pertinent»»,  aceeffionibus,  mcliora- 
inenris,  Juribus  de  Adionibus  uohrerfis, nihi|  penitus 
cxccpto,  prour  Nos  cundem  Seren.  Eled.  picsariè 
abfolvimus  dt  liberamus  de  pro  abfoluto  & libérai  o 
haberi  volomus  de  mandamus  omni  dcc. 

Item  pari  nollra  Sententia  dicimu*  ,_.de«xnimus, 
declaramus , pronnncâunusquc  de  laadaôriuc  Nomma 
Debitorum  , Aâionts  de  Crédita , quècunqoc  ad 

1 


DU  DROIT  DES  GENS. 


AN.no  Hsrcditarcs  prær'.Uûriun  Prmcipum  Caroli  Ludovici 
A Gart  l:  Ipi çHültia , tlümqOc  quomodoliba  dcbûa 
1JQI,  de  Jure  A-  in  futuruin  debenda  per  qu«vi>  Peffonas 
& Uuivet  Cuites  » aèmdicaud*  tore  A elle  dicio  Scr. 
O.  Ekci.  Joanni  WilhHmo  , prout  adjudicairois  A 
pro  adj noie. i iis  habtri  volumus  A mandai  nu»,  nul- 
ludique  Jüî  imnofttnim  fupet  illis . ne  aliis  Bonis  A 
Kiribm  Herofitariis  lupra  cxprcfGs , prifat®  Ser. 
Duoül.  Aurel,  cotnpctcrc  declaramus  ooint  Ac. 

Item  p ay  nolira  Sententia  dieitnDs,ptoimnaanms, 
occcrn:mu*,iiccl«rainus  A htudin.us  prxdicium  Scr. 
Do.  LJkaoicm  fuillc  A elle  obligatum  fuis  crc  diclx 
Scr.  D.  Duc,! la:  Ani’elnmcaii  lutnmain  feutorum 
fercemutn  mille  monette  Romans,  (lvc  illorum  va- 
lorem pro  onmi  & tnto  co , ouod  ex  qmcunquc 
caufa  & tirulo  cadcm  Ser.  Domina  Ducifla  prxtcn- 
derc  potuit , & poteft  à Scr.  D.  Elcflorc  , ocealionc 
SuccefT’onK  in  Bonis  & Hflttdhnte  Principis  Caroli 
Ludovici  cjus  Palm  A Principis  CaroÜ  cjus  Ger- 
mani  !•  ratm , & fa  dida  fumma  coiripeMMilÉ  A 
« cxcompuiajidas  fore  & elle  oranes  A ou.iscunquc 
folutioncs  fadas  praniidc  Scr.  D.  Duc-ifs  ac  cjus 
Miniftris,  tain  ante,  quam  poil  Tradatum  PanVRys- 
vic.  ratione  dd.  fiicccflionum , prout  compcnlari  A 
excomputari  volumes  & mandamus  , A prnpterca 
.dictiim  Ser.  F.lr&orem  tcncri  A-obWgaium  elfe  ad 
foltnionan  rcfwlualis  fumais  feutorum  tcrccnrum 
mille,  facktidam  tamen  intra  quatuor  annos  ab  ho- 
die  prnximo»  ,ratam  fcilicct  par: cm  in  fine  cuiuslibct 
ail  ru  Ac. 

lu  par;  noilra  Sententla  dicimus , deccrnimus, 
dcckumui , proounciamu»  & laudamus  , prsfttam 
ocr.  D.  Dunllammbiblvcndam  A libérait  dam  fore 
A elle  a petiu  roconventionc  in  A dis  ArbÉcrii  Fran- 
oot'irrenfi»  Ûfla  pro  parte  Scr.  D.  Elcd.  prom  cam 
abiolvimus  A liberimus,  ac  pro  abfolura  A libcrata 
haiHTi  volumas  A mandainus*.  Et  fccunduin  prxdic- 
U arbitrait»  Sintcmias  proiatM  i Dominé  Dclctfatîs 
, Cefiire*  Maj»  & Regis  Chriftunilfimi  in  ca  panel  in 

qua  huic  noilra:  Sciucntis  A Laudo  faut  confor- 
mes, confi  tout  nus.  fn  pane  vero  contraria  revo- 
camaa,  perpuuumquc  filcutium  defuper  utriuucPar- 
ti  impommus  & Jta  dicimu^.decemimus  , declara- 
mus  , pronunciamus  , laudamus  ac  definitive  feu- 
tentramus  non  lbium  pronntlo  , icd  A omni  alio 
mciiort  modo.  '»-<  j 

W*'  & Uudnvf  Ego  Johanne,  Dnmi- 
cc"  rTVn,1"ls  ’ Epic"P“'  Cirenenft  , Jadlj  i 
S S.  D.  N.  lanquain  Suptr-arhiter  ddcaào'. 

Ita  pronuncias  i d laudavi  £go  Cymeus  Can- 
, cetta , S.  Rota:  Auditer  à S S.  D.  N.  tanquam  Su- 

per - Arbiter  deiegnrus. 

. . lu  pionnnciavi  {i  laudavi  Eco  Ferdinandus  Nup- 
tris,  L, un.  Apott.  Ciciicu»  à S S.  Dn.  N.  tanquam 
•Sunc  - A rbiter  dcletitue. 

lu  pnmoncavi  Je  luujavi  Ego  0al)ric,  phni 
Pocciut  , hiçnwartr.  Jull-ui-  VIJtan, , à S S.  D.  N. 
tanquam  Super-  Arbiter  delcgams 
Ita  pronunciavi  A lnuSirT  Johanne»  Dominicus 
Pai ..ccranu» , S.  S.  D.  N.  Papi  Audiror  A ab  codan 
unquam  .Supet  - .VrUlcr  di  I.  r ,cu,. 

Ita  pronunejavt  A laudav  i hRo  SifvKs^c  Cavale- 
rus  R.  C.  A poil.  Comm.  Gencralis . à SVS.  D 
tauquAin  Super-  Arbiter  ddeg. 
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C'eft-à-dire, 


23. Mal 


XX. 

SîMlinqifttn  A(Tocùtiond.  Rcccfs  tmt  {Ml. 
JMùba*<Lr ayfe  ■ mniNicti  Cbnr . Kbefat/ 
ITcttct.vld,  ^rctlcfi'l»/  Sd'ivv.bcll  unb 
«‘bcc.'Sl.ait;  2Boinmtn  ®i(  cinanbtt  in  o|. 
Un  ÇTifiJHIloi  gtitculitli  MtSufUMU  mit  com- 
munibus  Confiliis  arque  Auxiliiç  gcî^t,  unb 
fduttn  nbjuiwnbtn  «rtfprccl'tn  i ®i^  Ju 
btm  Æntc  (inet  qcariffra  duf  ben  biinen  urtetM- 
tmben  ajîannfrtutft  bnjleiém.  Wefrficttn 
rriMMmgtnltwn  feittwn  Jrandtn  unb  Settndben 
btn  1 3.  3(11  feu,,,  Ptllmrittl  btn  17.  unb  ban 
Miljtittn  bec  (Jhut.unb  Cher  «(dmiftitii  ben 
aa  Marti,  1710.  [Lrvu  Zeuiftl'tiîScW. 
Archiv.  Part.  Spçc,  2I(xl;eil.  1 1.  paS.  378. 
d où  on  a tire  cette  Pièce . qui  le  trouve 
aulTt  dans  le  ïfaui»  £w.p«»Iom.  XVI. 
pag.  s ,<ï.  & dans  Thuceuus  A'! , p ». 
Hua  Part.  1 1.  pag.  tf-pl.! 

ÏÔh.  VIH.  Part.  I. 


Knii  <t s/Jifirfm  coitita  i NirJiiugin  mtrt  c„i 
Ct  SCLII  dt r Empir< ,/aveir  /'Et-üiToadL 
du  R H VN,  «U»d'AoraiCHE,dfFRAK- 
Co  N 1 r,t  dr  S V A B E,  (ÿ  du  H A ut.Rh  tN- 
t"  ■*  A premrte,  1 m,  mum-UtfJ  rralra- 

fw  uÿijlin:i  ta  leu  1 Iran  hfom  ; tf  d'urir  ,cu 
pais  dt  comm  fW  il  fora  net, J/air,  itiHeur- 
ter  farlqut  danger  contaiau-,  à fuol  ef,l  aufi  il, 
«irvienww  d,  trmrnim  ordiamt  d’au  criai* 
amlro  J,  Troupe,  : f.„  dr  la  par,  do  Fromoai, 
y do  Saut,  U ,.e.  Man,  dr  la  par,  cTafmübt 
le  1 T .dt  ta  part  dr,  Cad,,  du  UjUl  y Bar  Rboa 
le  10.  Mort  1701. 

Q » milieu  Itfiimadi  bit  heebe  (Ml.  SSeiefîj  (Jteafi 
c”  geand'tu  unb  e(t)iea6ni  auf  ben  anherc  imcU 
be<  «eiligen  iXJuufttcn  îKricfcv  Senbl  SJMblm. 
qen  anf  ben  eoten  tufed  beran(la(eeten  Cenbenr/ 
t«n  Mtniahlô  pi  Jjeiibenbeiiii  emcl-ieiai  Recels 
iiaet  benen  flc6  jeiejet»  jtjubemn  Coniumaumj 
mehterd  «tidutett  l unb  taeju  mie  bem  iMiitben 
OeftemicOifeteij  5rn^  1 anf  bas  teremfi.utiu  bon 
3iro*ai)fttlic()(n  ÙJi.ijnidt  fief;., eu  C'it.i,  i-aben- 
ben  XbqeianbtenSI  JJitin  l'îraeeuS  ton  {bmenflein 
ExcellciiJ  btfttffcncSJlmcbictcn  Ibie  AfTociatioa 
fefl  9(fi(lli  (jnben/  wie  cm  foleùeS  b,c  hi.uMcr  auf. 
gendiicee  unb  ficbcn  gtfilgte  ReedTen  mit  Éub. 
terni  befagen/uub  bon  îffiort  ju  2Bot(  laulen/ioio 
. folget : 

„ 3“  ttiffen  ; ÎOaetiteme  jU-ncfen  bentn  leebon 
IMlieJim  Stnnef  unb  SttlcdtifelKn  Cici'fj  îtuS. 
ftprtiE».  Xfinbrern  à,i  Sîctrdditung  btt  bontEo  bote 
iraittnbrn  fclfftiicffti  Conjuuùluren  cine  nu. 
fammtnftliiehmg  bertn  batju  bcboDindifjtigtra  ©(. 
fanbfeEaffttn  1 aufOnjliit  "«dut  JÇeçbtnhtun  an 
tet  tpttnj  btranUflceiunb  fidi  aui  i>.  Novemb. 
be«  i7colen  34teSlauf  qifimmltt  Sùtllen  1 unb 
ùbtivc  becter  ioif  inct  lùW.cDfn  dmOn  / JJenen 
çm«  Stnnben  betungnnf  Ratification;  neioiffec 
©untltn  mit  einanbet  bctglieten  indt^ettnt;  à,xl 

auf  bntbon  btb  benen  aUgemeinen  Ucenf . Beifamm. 
lungen  |u  9Jûtnberg  unb  «lui  erflmtetcn  auSlObe. 
(leljen  SBettefitl  biifdbe  in  extenfiorem  formam 
gebeadn  1 Me  butin  auf  bie  flcfc  trtigntit  Neccfli- 
Ut  auSgefldlte  Augmcnrirung  tet  flipulirtcn 
Vulanitfebufft  Ibureb  emen  Articulum  leparatum, 
10  gleiob  uni  ein  brittel  ju  ttçMe»  / mit  aOerfcitia 
biuetuehenben  SBelieba,  rciolvlm  l unb  btn  d. 

I7^,rn  3uttcS  atgtn  einanbet  guS. 

1 gtwttbfile  I megti.  betffeb  ,t„;,,ro  i„  moud  grfn. 

berna  ConjunOuren  abctl  eiiu  bermuMige  rentre 
; Ibcmge  3ufummentunffi  I auf  anlieio  béa  Klligen 
BieidiS  eeabt  Plicblingen  btranlafjet,  unbbnbfij 
obne  Alteration  ber  dôaupt  e.itte  1 ,n  wtmgen' 
<l>nntten  inel;tcrs  ftüuettt  îrotltm  mit  nadMthen. 
j ber  RcccJs  jeiûcr. 

3u  ibiflen  , îTlactbem  tle  hait  IfMitEe  (vr„a 
^rattefen  unb  fretwaben  niett  nur  per  tjrruuuirr 
3eit  111  guiet  CorrefpondcnE  iiweinunber  aefiau. 
btn  I fonbttn  tract  folcie  bute*  gemilfe  kl  Auno 
1691.  ffe  91.  tnitlitetc  îractuteii  mcEtetS  frabili- 
et  / unb  (lot  in  tint  auf  bit  SRtictis  ®nElingni 
unb  Executions, Otbntmg  gcûntenbtS  Ipccial- 
Fœdus.  mit  btt  Condition  cmgelufftnlbgSfol. 

; tdes  fo  lange  baurtn  folie/  big  Me  Cmualig.Eotüt. 

] gefâbrlidx  Conjuntfhmn  lîtb  milbetten/  unb  ut 
j tinein  flcfiemunb  repurirhttcn  gtieben  aulieflén/ 

I ba  man  fo  Mnn  bet  utrinque  befintenben  conve- 
nicnE  ract  / flt$  mittmanbet  Ibeiter  ju  bttnthmm 
bUtttl  unb  nun  jtbut  buttfi  ©ottes  ©nubc  noct  mit 
KuSggmj  MS  1697. 3akts  btt  gtitbc  ju  SKçEibirf 
N » erfof. 


AN  N O 
«70i. 


i 


: 


CORPS  diplomatique 


An  NO  eifolg.t  / ta»ue*  abet  »iefe  obete  ÏRci*?  Geepfe 
une  iantc  i »ei  in  ndbreubcM  Seicg  etliucnen 
1701.  g^abtni  uni)  rnius  palbet  / (eiiieiutegi 

eeabpti  / lune  cm  mctjtdi  ali  torbin  expomrt  ge> 
laffm  l un»  ju  dufletfitn  fflrdnpen  »ei  ÇKti*i  ge- 
maetet  trerbeu  l tic  Ntmablige  Conjundiuren 
nuit  mifjli*  un»  tteil  auifeben»/  tafi  mon  me  le 
alijtroabli  Urfaepe  gepa bt/  fi*  in  beeten  Ibblicben 
gtdnet-  unt  S*»dbif*cii  Ctepfrul  ju  ÇSenbebal- 
tung  Ni  ibeuer  erttotbcnen  Stupéfiants  / trobl  mit 
tmanttt  ju  reefietien/  un»  tiifaUS  getreuli*  jufan* 
mut  ju  Catien  ; BU  ift  ua*  hinc  indu  bittbbct 
qepflogenen  mSnt  un»  f*ti|ftli*tn  Coenmum- 
cationen  tint  3ufammtxf* -.china  Nt»tt  etfigeca*- 
ten  lbblid)tn  Creuftn  Jfjo*ftlrftlicttu  2WWMN 
JJembtctn  I un»  »tteu  bar|u  bttoümdrttigttn  ©<■ , 
fan»f*afftcn  I aufinglicb  na*cr  .QcpNuteta  tet- 
anlulftt  / un»  fi*  bafitbfttn  «ut  aj.  Novembr 
i7-o  auf  gefambttt  gtoften  un»  StdnN  (otbanet 
Ne»enlbbli*en  îtepfcn Ntungenc  Ratification, 
aemifiet  ©unettn  initcinanlcr  tcegti*cn  / un» 
ncbfi  terne  ratione  Ne  Bcrfijrdung  Ni  ju  £ep. 
tcnbeiin  »ergli*encn  Quanti  Aflociabihs,  crucb- 
tettn  Articulo  leparato  , ten  6.  May  *00901 
1701  ten  3ajt SI  ecn  bteNn  lbbli*en  Çcepfen  ra- 
tificiret  I un»  gegen  einantet  auigeme*fett  / bip 
»cnen  Ntmabligen  Convcnten  ju  ÇJlûrnberg  un» 
itlm  abêti  un»  batbep  totgebouimenen  extenfion 
fol*et  AlTociation,  auf  ne*  nufce  IJWicfn  SXei*i- 
Çtepfc/  ein  un»  anbeti  imputé  »atiniten  ju  etlern 
etm  / un»  obne  Altcrirung  6et  Sobflanz , bep  en 
nigen  epunctenl  na*  bentn  fi*  Ititÿero  gtdnNrten 
ConjuneSluttn  I ttlcai  tUrce  etnjuti*ten  tôt  nJ. 
tfcia  befunten/  au*  ju  tem  ®uN  cine  fttnertreitt 
3ufantmtnf*itfun9  tet  beeben  IWIi*en  Ætejfén/ 
ouf  anbeto  Ni  JÇcpf.  SXfmiftben  Dtei*i6eatt 
gitcMingcn  teranlaffet  / un»  tut*  Cie  6at|u  N- 
»oUm,lcfitigtc  Serpe  auif*rciben»«  ©efantte  ei 
tentn  beetctfcité  hoc  in  pallu  conform  Nfunte; 
mu  Intlrucâioneu  geunij  / in  »it  goem  gebra*t 
trorten  / itie  berna*  folget  : 

1.  Un»  jrnar  Ktibt  t(  m lubltantia  bep  «et. 
ttebiuem  ju  j/jentenbeim  projeâirten/  un»  toti. 
qcn  3aW  rattficirten  Recels  Nrgtftalt  unjedtn 
Sert  f taO  jetrcNt  I8bli*en  Aflociirttn  Crcpfenl 
Ni  anNtn  ÇXupen  un»  ©oblfattb  btfbtNtui  »ie 
oemtine  InterclTe  mutno  Cccandirtn  I un»  on  »* 
me  nitbti  untcilnffen  folle  / iras  ju  DttMntlicpcr 
Cultivirung  «eotaulitbet  3ufatmnenfe(un9  eitnen 
ton/  anfjttetfl  abet  foBe  mon  in  «Ben  Sïotbfdflen 
cinantet  gttteulicb  bepfiebenl  un»  communibos 
Confiliis  & Auxiliis  ©efa^t  un»  iStpaNn  âuf. 
feule n gleiffti  abjuiwnten  ttoeticul  tornemlicp 
aui  oUei  tobin  ocptinl  un»  Npbtijet  Otttn  aile» 
tienlicbe  totlepteni  tog  .*  _ 

1,  3Uctfbt»tt(l  6et  Secnritot  »et  beeNn  WMr 
cben  Œrenfen  ouf»  tulinjlitbfle  profpicirt , un» 
ton  ginflcn  un»  etdnttn  61e  ©tfobt  I fo  »ie  ob- 
fdMocbente  uublitb  un»  ireit  au«febtn»e3oten  un» 
iiufftcn  uatb  Odl  ji'b™  tnfrebten/  obgeirentetl  pin- 
gejen  |le  bep  ipttt  Confiftenre  befleui  coolervi- 
Vettwtten  uioqenl  mie  fie  toun 

3.  3u»eui  lïntc/un»  uni  fid)  bittmni  auétot 

(lit  I un»'  fo  tiel  in  itjeen  Stdfften  t teflomept  ju 
manutenirtn/  bie  oniangi  auf  14100.  gu  ftefien/ 
bciuaeliinobii  nodi  uni  on  Stittel  ju  angmenti- 
ren  reiolvitte  SBlaonfebafft  in  folebem  ctbbbctcn 
©tort»  1 noeb  fütteti  folgenNt  maffen  ju  «balten 
tutfetloffcn  / toft  . _ „ . 

4.  Ber  iSMietc  gtânefifebe  Cttpg  bttp  Weji. 
imnteti  al<5t(fal  Scpueblm  I on»  éprinp  Onolp. 
botb  gu  guüljebeitou  n6o.  SbptT‘nl»ann  ©dp, 
teutp  JU  tpfee»  un»  Ttuffog  Stogontt  I |e»e<  ton 
600. 5ipffen  / olfo  jufuuuneu  80e».  ffllannl  »et 


Ibblitpe  Stbtrâbifcte  Œeepg  abet  5.  fStointentet  ANJîp 
ju  gugioli  Boaten - Soaten  / Saaten  Butlnrti  ,n, 
gùtfllnbttg  ■ aibfifittb  I ghfbnbttg  • Ctiblluotu  L/ 
un»  ÎReifatb  ju  gugi  j e»e«  ton  1800.  Bonn  cJrb, 
eptinp  'Bûttembetg  un»  Stoutfenbetc)  ju  ©fet»l 
oueb  3ollet n Stogontt  I jeteP  ton  6ex).  Sbpffen  1 
olfo  jufauimen  io!oo.  9Jîann/  an  guten  geitot- 
benen  ieuten  efTcâivè  auf  ten  Seinen  babe)  un» 
irai  noeb  ein  un»  antern  Otti  tatou  abgcben 
mktnl  iîrbttift  fiipplirt , un»  uni  niebtttet  jtn 
Mtldgiget  ©eltigpeit  milieu  I tic  reciprocirletbe 
SDîuBetung  tet  beetetftiti  ûbetfonimenen  Contia- 
gcntenl  auf  Setlongen  niebt  difficultiret  mctCf 

5.  Bit  Sintpeilung  tet  Compagnien  I trie 
aucb  tie  3erp|lrgung  tet  'Tlancifcbuffl  un»  tiifoUP 
enitbette  Ordonnance  bleibtt  einti  jeten  üttpftp 
Convcnicnz  anbeuu  gefliBet  I toeb  ta  g/  fo  tiel 
■nbglieb  < bierinnen  eme  ©Iticbbtit  gcbalttn  / un»  - 
tatuteb  benen  foufi  bep  etbeiftbenten  gleiebeu 
Bitnfleul  oui  Nt  llngleitbbe»  entflebenten  Stla- 
gen  un»  Con&fionen/  totgebogen  rcetten  mbge/ 
fo  bteibt  oueb 

6 3e»cm  Ibblieben  Sttpg  ûbet  feint  eigene 
Sbleftr  Cie  Juftiz  betor. 

7.  CBcgen  »e<  tXangi  Nt  fnbaltcrnen  Gene- 
ncralitdt  ld|ftt  mon  ci  bep  Nt  Jtricgi  üblttben 
Oblervanz  bemendn  / naeti  mtltbet  in  Comman- 
do un»  fonfltn  tie  Ancieancté  jmifeben  beetet 
Ibblieben  Œttpfen  Officiers , fo  in  aleicbct  Char- 
ge fltbcn  I ju  beobatblen  I un»  ter  PSang  tamacb 
ju  rcgnlirtnl  in  oflen  ttitbtigen  BotfaUenbeitenl 
un»  bep  bgltentem  Stitgi  9îatb  abet  toi  Con- 
certo geraeinftbaffilitb  ju  faflen/  Nlongen» 

8.  Bai  Commando , folcbei  bat  cm  fetet  Ifb- 
littetîttpg/  ttann  bepbctltp  Trouppen  niebt  bep. 
fammtn  (lepen  I DuttfiauS  aUein  un»  ju  ftepet  Di- 
fpofition  , traun  abec  tint  Conjnnftion  bee- 
Ntfeiligen  3Jîannftbafft  geftbdbel  ifl  terne  fief)  gt- 
mdg  ju  Njeigen  I mai  Cie  Execudoni-OiNiung 
unt  Nt  ÇXeiebi  abftbie»  de  Aeino  rycs-  $■  ?8- 
PiifaBi  uiit  fitb  fùbete/  nn*  SDlaggab  ttten  au* 

ÿ.  ©ep  (let  duffètnttt  ©ofatt  ton  notblciNit 
Nn  Œtcpge  afle  Affiflencc  mit  jufaminen  gefep. 
ttn  Stdffeeu  ju  leifltn  I un»  aBc  Nftbmetlitbe 
Bumutbungen  un»  ©ceintrdebligungtn  conjnnc- 
tis  viribusabjutrtnttu/  meleptiaurb 

10.  ïïuf  tie  tan»  •NrNrblitgen  Marches,  Re- 
marches, &til)Aagct  nn»  Buatliet  ju  tcrfltbenl 
unt  bitonn  tem  ten  18.  Febr.  tongtn  3abti 
mit  tet  fttl.  Jîapfetlitteu-tjoffrlîammet  etnepte- 
ttn  March- Reglement  natbfugtben/  un»  »af. 
ftlbe  fo  reotl  bep  NeNt  Ibblieben  (Jttpfen  eigenen/ 
ali  anNtn  Ttouppm  ju  beobaepten  l un»  gleitp* 

IPÎC 

u.Biefei  ganpe  AfTociationi . SBeref  auf  Nu 
gug  ter  Executioni  < Otbnung  un»  (iWitbcn 
ÇXeiebi  Conftitotionen  fl*  gtûnbet  ; aifo  folle 
aucb/  Stafft  tetentie  Jjdlffi - feiftuug  unemgtlt. 
li*  I un»  auf  tei  lùccurrirenMn  Uttpfei  olltinigt 
Sofleef  gtf*ebtn/  unt  teimegen  einei  jt»e»  Stepfei 
Contingent  on  SBlanf*nfft  un»  <P(tt»en  I oui 
Nlïen  eigenen  fblitttln  1 mit  tem  ordonnanz- 
mâgigtm  Sito»  unt  J^abetn  / teiglei*icu  Nn  be- 
pli  igtn  Çffionat . Sol»  / rnoton  Nt  Soltat  Ne  ùbti, 
ge  91otb»urf^  fi*  anjufetaffm  bat  / ti*tig  uerfe- 
tien  I un»  but*  Nffcn  cigenei  Commiflariat  Nt- 
pfitget  / mitbin  Nn  Soltaten  OBe  ©elegtnbeil 
unt  Hrfa*  Nnomuitn  irttNn  I oui  ÇSlangel  ter 
Provifion  un»  Soi»!/  tie  Untertbanen  un»  fmiN 
Ingefefienen  m tiefein  otet  jeneiu  tttenfj  ju  Nldfil- 
gen  / un»  / untet  Nm  Bonrant  6tt  Foutagiruug/ 
àlletban»  ExcefTe  ju  ttriiben/  »ann  ta i ian»*er, 

Ntbli*e  Fouragircn  auf  lie  gtb*te  im  gelll 
neNu  CemCantomreu  un»  R cfraichirtn  in  tenen 
Bbtffetnl 


IOI 


DU  DROIT  DES  GENS. 


ÀNNO  SMrffcru/  JÇlerftn  unb  ©tâbtcn  I gân&lid  vcrbo- 
tcn  ftim  / ta»  Fouragircn  abtr  auf  (Srag/  mc^t 
°2,  anbtrft  I «W  mit  guttr  Orbnurg  / nacg  btr  com- 
mandirtnten  Generalitât/  un®  jcbfd  OrtS  Jjcn* 
fcÿatfr  Bmrtifung/brfcbfbm  folle  / unb  l>at  ta  que* 
l'tro  tin  jebtr  Çrcpg  fld)  ben  jebttfmufil  bttarfttbcrt* 
net  Coniun&ion  in  3f>ten  *nif  nothbûrfftifltn 
SDÎebl  / J^abtrn  unli  J^eu  ^ ÇDTaga^incn  tn  cintm 
befonbtrn  Ortju  Ptrfcbrn/aud>  ju  orbentlidjtr  ©tiv 
brmgqng  bttf  jprotwntS  lu  bentn  SHtgimentCrn  ben 
frintn  ^roupptu  tin  julânglicgctf  Éprobiattt  gubr* 
îpcrtf  ju  ^altca  I um  bit  fanta-Unttntiancii  mit 
2fnf((affuag  tin  unb  anbern  îanb  ftubrtn  mcbt 
gu  bcfdtptrcn  / n>eid>e  aud)  auf  tin  » unb  anbern 
èlMbfaU  niebt  anbcrfl  alrf  gegen  Præftirutig  billig* 
inafftqct  3gfrang  ju  erfbrbcrn  / aucg  nidht  rigen* 
inâcgtig  MH  btnen  Oflîcirem  unb  Commilîaria- 
etn  ju  erpreflen  / fonbern  bon  cinetf  jcben  Ort*  Ma- 
giftrar  obet  25tamtt  n nmnittlicb  ju  fucgtn  / unb 
uacb  bcroftlbtn  madJtnbtn  Reparritionen  anju- 
fcfcafftn  Onb  / bod)  folle  bein  bûlffleiftentcn  (Jrtpg 
bon  tcinjenigc»/  btmbie  J^ûliï  juPomint/  auftar* 
Çrrge^rntx  gcjitmcnbt  Rcquifition<piaÇ  ju  targt» 
bacbttu  Magazincn  an  rtnen  (Icgcrn  unb  btr* 
fcblciTcntn  £>rr  I ofrntntgcltlid)  cmgerâumet  I unb 
tan  bein  Magiftratu  loci  angctoitftn  > feint  Pr.c- 
renfion  btt  fttptn  Ûuattirr  obet  Services  bor  bit 
CommilTaricn  / fprobiant  ; ober  ÜJlaqujm  » 'Se* 
bitntc  / ncd)  autf)  frctje  ©tallung  unb  putter  auf 
(J>fcr il  unb  bctglncbcn  gefuebt  twrbcn  ; 3ntnaffrn 
foldictf  allfo  / manu  berglcid>cn  gcfcj)%/  fût  Ex- 
cc fs  ju  acbttn  I unb  bon  trm  / fo  cernai  crprwfftn 
obtr  gtnieffen  feltt/  ju  btjabltn  / unb  Çat  raan  tin- 
anbtc  rcciprocè  bcrfprocgen/  bagJ  um  mitbtncit 
Qïïaqajintn  btflo  étfltt  aufjufomnun  / bit  vivre» 
unb  Fouragc , fo  btp  bornelwctittn  tfritga*  Opc- 
rationen  I toc  bit  ju  galtcn  fommtnbc  9)lann- 
, fegafft  l einjufaitfftn  tpâttn  l gtgen  M ttWit^en 
adociirttn  Çrtyftf  2lngt^brige  niebt  aeflcigctt/ 
fonbtrn  bentn  «Jrcinbbtu  mie  btnen  'îinl)«imif(ben/ 
in  glcicbtm  btlligtn  cprttg  unb  tfnftblag  flffltn 
riebtigt  S3tjaljlung  geliefert/  beOmegen  btcnlicbt 
Xnitalttu  gtmatbct/  unb  afle  folcbc  in  btt  ÜJÎaga- 
;«ncn  l notninc  publico , btrotbnetc  ^otbbuttfttn / 
• jeboeb  I bag  barmit  bon  bentn  Privacis  fein  cigcn* 
nûçigcr  Untcrfcbitiff  ju  fcgulben  fominci  ton  btnen 
$anb  ^«tfegafften  I gcgtn  XJorjeigung  btglaubtcr 
Artcftattoatn  l 3oQ-uub  ÜJÎautfrtç  paflirct  iber* 
I ‘ beu  foQtn.  ^leicgmè*  té  mm 

tx.  9Jîit  biffer  aifo  at<gctfbeten  Berfaffuna  bie- 
fc  QRcwnng  ^ati  bag  fotetie  èen  entflt^enben  Mo- 
tibus  tar  ailen  anbern  jut  Dcfenfiwi  ber  bcçbtn 
(Sceçfcn  / employret  / unb  fo  iang  fie  btren  ÿitju 
bon  nôt^en  / nic&t  aulfec  btROtftlbtn  gejogen  mtr* 
beu  follcn;  Tllfo  toili  uian  (?<$  tinqegcn  loebtr  fini- 
gt  frtoc  QBtnter  ûuartitc  bor  ftfm bUI  unb  in  foi- 
dje  (Jwblfc  mrtjt  gtljérigt  îcouppen  / noeb  fbnfl 
emer  anbtnbdnig  tbcittrn  îafl  mk  ©clbrPrxfla 
tionrnf  obtt  roic  e^  immer  îflûtjmtn  baben  mag/ 
nuflaben  latfen  I fonbtrn  bat  Hdi  ttnanbtr  ba. 
bm  berbunben  l tag  / im  $aU  tergleiclcn  3umu- 
tgungen  gefebeben  foltcn  l man  mit  SKatb  unb  îtyu 
financer  reciprocc  afTiilirtn  / unb  felc$e0  tan 
btm  notiiletbenbfn  ï^tii  abjumenteni  (ttbaufbaâ 
frâffrigfie  btarbeiten  mette  / trâre  cO  banu / 

13.  2)ag  beç  febon  èfftertf  crwtbuter  mûrdUt^M 
Coûjun<2iôn  btr  Trouppen  noeg  cin  unb  an* 
Coté  mdircrc  i^riduttrung  crforbern  foltt  I fo  folle 
Mifflbige  tard)  gûtltcbe  3ufa,kmentrctung  gtftbt* 
t>cn  / unb  aud)  fond  in  alleu  oertraute  Corrcfpon* 
deng  jtbifdkn  bftbeu  Ibbi  (Jrcijffn  gcpgogen/ 
bcOgleic^en  dd  bon  feiueni  îbcil  o^nc  SonmfftR 
. NO  anbern  in  meittre  AfTociatten^Tra&attn 
mk  jtmanb  etngrtalfen  / nocÇ  tinfeitig  Ijierunttr 


ttmaO  alreriret/  obet  tatan  absqoc  præfciru  & A.NN’O 
coüfcnfu  betber  îbeiten  abgfivicOju  tb.tbcn.  ' 

14-  Rnb  TOciln  baO  gançe  2lbfeben  bitftr  Asfb*  *'  ‘ 

ciation  auf  bie  ûUgcmtine  ®ofclfart^  unb  ben 
<2Beg  ju  ber  gemcinfamcn  Sefcrgmig/  mitttlfl  fuc- 
cdTtvcr  (frreidung  ber  taflfWnbiqm  ^cid^Ser* 
faffung  ju  Mncn  geriditet  ; 211 f l'otten  atte  unb 
jebt  ibblicge  SÎtid^  Crt&ft/fcic  in  Corporemit 
b;ptrtten  1 unb  vbigtn  foicttrgeftaU  accediren  mol* 
len  /admittirtt/unb  auf  Ocn  CoojuaâionO*^att  I 
fiel)  aud  fo  bana  mit  i^nen  àber  aile  XlorfaUcnf)ei* 
tt n fernmt>cit  btrnoinmen  / in  bcrqltitfccn  gemcinfa» 
mm  3 ufainuicnbftiifTtrn  unb  llnttrrtbungen  abcrl 
bie  pct  Conllitutioncs  iraperii  ; bt  ^Qtrfaf* 
fnngfcCadKti  ftabilirte  majora,  obiervirt  mer* 
btn  3«  U^tfunb  unb  (Ictct  BeftyaUuna  btjfcn 
afltn  itt  gegenn'drtigtr  Recels  io  duplo  gefertiget/ 
bon  bfften  léblidfcn  (£rct)|tn  ()ierju  bfoo(lindd)ttg« 
tcn  (îrtçg  au^ftftreibenbeu  ©efanbfdjafften  unttr* 
fdricbtn  unb  gcflegflt  / unb  jebein  'îl;nl  tin 
cmplar  jugegcUet  tvorben.  0o  gefd'ct)en  Sttbrb* 
lingcn/  ben  16.  Marrii  1701. 

3ob.uw  Aorerin  0d)<trf. 

(L.  S ) 

ribant  (Lnmtcrv^rt^ckbcroborfl, 

(L,  S.) 

Scicbecid)  von  ÏJôrrfxim. 

(L.  SJ 

□obami  Jrfebrid)  t?ort  0taf^orfr. 

(L.  S ) 

3ol;ami/  <€bler  von  25acfmei(fcv. 

(L.  SJ 

linb  mm  3f)ro  ^vferttcfit  QKajeflât  I altf  rtgle^ 
rtnbtt  .ger&og  ju  Oeflerteict  I burt^  bero  an  beeït 
Ibbl.  Ànbctirtc  ^renft  Jranetcn  unb  Ç>d)toab<n  I 
accreditirttn  ©tfanbîtu*/  Jÿcrm  ©rafenbon  it> 
rocnlltin  Excellent , folcger  Aflociatiou,  mit 
bero  Oefitrieit^igÿen  Çrcpg/  bepjutrettn  / barjti 
16000.  SRann  ju  flellen  unb  biefelbige  mit  bep^ri» 
ger  Generalitât  unb  5db«  Artillerie  ju  berfel^tU 
allergnâbigff  ofîerirtn  lajfea/cin  foltgeO  Von  rnt^r* 
gebadten  btebeii.lbWicben  iSrtvfcu/  tureg  btren  rc- 
lpcôivc  ben  ly.  O&obr.  1701.  unb  ij.  Febr. 

1701.  auégtfldite  Kclolurioncs,  mit  alierunter* 
tb’migfltm  S)aacf  acceptiret  I unb  flcb  mit  0r. 
Excellent,  de  modo,  quanro  8c  quali,  bey 
bicflgtin  Cougrcfs  bernommeni  unb  bafin  condi- 
tiouiret  itarben  / bug  3fcro  Jtabfcrlicge  QJlajeflât/ 
aii  regierenber  <Jr rO  J^crçog  bon  Oeflmeicft/  unb 
in  folcgct  Qualitdt  / notorifdke  Bertrcttr  beO  Ib6* 
lidcn  Oeftcrïtitgifden  ^KeicbO  - (Srcpfcd / fotbanet/ 

^mifegcn  btnen  aud  lêM.  grând  unb  ©cfcmâbi. 
jegen  ^ltid)0:Çrei)!fn.cnidtfttn  Serbinbnig/mit 
allen  Præftaciontn  unb  (Jlaufuln/  mie  felbigr/btin 
obinlerirteo  «udfUl>cUc^en  Recels,  naeg  frimai 
biidftâWicgto  3n,‘Nt  > eintarleibt  fepnb  / ofne 
banuiber  ttioao  ju  ttrbângtu  / ju  tbun  obtr  tbun 
ju  lafftn/tan  nun  an  btçirtten/unb  iOooaüJlann/ 
jebod)  fo  toobl  btm  l6b(.  i>tflermdifdtn  / ai*  an- 
bern Airociationé=*cnpanbten  ürtyftn  I an  bero 
flrtpbfmlidkn  SRticb^'Contingentien/  o^nc  Con- 
fequenz  ober  ÇRacf?tt)eil  / barjufWlcn  I bicftlbige 
mit  bdfrigtc  Generalitât  unb  Jdb . TlrtiUtrie 
verffbtn  / unb  ipeil  ttintlttO  Quantum  ju  bitftr 
AfTocianoo  beftânbig  geiribmet  ftpn  folle  /bit  <Rt* 
gimrnttr/  tvorinntn  fit  befltbtn  totrbtn  / mnfrfsilb 
brtn  QBocgcn  nat;mbafft  maden  I bieftlbe  fltt»  in 
complcttn  unb  gutem  ©tanbe  rrbalttti  / unb  fo 
N 3 long 


An  no 

1702. 


CORPS  DIPLOMATIQUE 

prjcftiren  ûfultig  gcft>cfci il  aud)  gegtn  aflerbfctft'  AnnO 
getacfra  3bro  &tafnf.  SRajtfKIt/  aU  <Stg= Jgjw*, 
tcgcn  |tt  Î)îficucicb  / ont  bem  S&fcl.  Oettardcfti*  x7  ■ • 
tcJjcn  Cirer f;  obiervirtt/  unb  nacb  feleben/  tic  rc- 
cipwciriic()c  ninintcr/  in  allen  SotfAUcii* 

Çeiteni  gctreulid)  gflujlct  metbeu  folle. 

3u  bcflVn  25dldtiguiiq  ift  biefe  Accdïiond» 

Format  ÎQ  triplo  curégefettiger  / uub  jttet)  Exem- 
plifia te*  teé  ftàiïfert:  Jjmn  ©tfanbtcnéExccI- 


laug  mat»  beren  ;ur0t^«^<ittttaflbciiretn<£tfi)‘ 
feu  / unb  barm.gdtfrigcn  Jjpcaf($atiicn/  lanb  * uub 
Scftungcu/  àu<t>  Sjwtfeg  * unb  fluafùljrung  1 Ne* 
cibct'ilH’itûcn  SfUtbburfft  nadjf  proboao  publi- 
blico  & Impcrii  conjun&im  tornebmenbeu/ 
uutet  fàmtlldpr  Geucralifât  »utttcencertirrn» 
opcradaotnl  ton  nîtÇen/  nielt  anbcrft  ttobin*ic* 
l>cn  ; lurd)  fli  Ne  w>iî>tbcnbige  ^efhrunget»  mit  be» 
forgen  14$*)  jctwfc  barinnen  tic  gîlannfcfeafft  bd- 


Itg  unb  burdïau^  ctjnc  3,,tt>uun)î  b*$  tyMttrtmgtf*  : ienz  , tffl  lîbitclim  £Mlcmic$iFt«n  / 

Otî^  eityritrn/  unt  fo  tuenig  nut  ticfer  / aiûtmt  atl  1 fut  tic  becN  Wnigc  afîpciircc  tôM«d?e  ÇwçftJ  bail 
uftjgfr/  ncrt>  nxitcr  cttoann  Intf  SKeicb  febufenter  bride  ton  ben  bcitm  iM'Iid'cn  (JrâiMhunb  oefatâ' 
ÇÜttannfduifft  au  cigeneit  cher  bon  anbern  ûbttntb*  I NMen  Grepfen  auvfdjttibcütcn  wfantfcNnun  / 

^ » n — r.  —k  v — ; i n>egen  t i« fît  fccct£i»vSr«'|.4n  untttfôriclwii/  ge« 

flegdt  / unb  çK3fn  iirtaubcc  aii^ftt'îdjfcit  mctfccn. 

gtfqKÿet  'JUctUngai/  te  a 1 7.  ManitAuno 
I7cx. 

Maximilian  (tari  / <0wf  3»  lUweitfrcîit* 
ÏÜertjjcin*. 


tnmbeu  Trouppen  J bie  Çrcçfc  unb  beten  incor-  j 
porirte  fffeOcii  unb  ©tante)  m»b  btre  flngebki* 
gc)  auf  cMigerlf?  ‘JBrift/  ctffene  mit  Quartieten/ 

U mettait/  Adjaco  , «ter  »ie  té  mimer  SRaftmcn 
Ijnbcu  roag  / bcfc&wcten;  60  bann  tor  alltn  a uct) 
bu*  nadjbrucffaroc  Ordre  fltllen  t unb  barob  ecfl 
fyüten  wüen  / ba^  in  tincn  Marchw)  bon/  in 
tnn  AfTociatictiô^RcccfT  angeibgenen/  unb  Mm 
fccrgclcgmi  March-Rcplemenr  ft*  in  btnen  1 
Marchfti  f bit  ind  Qîcicfe  unb  3talien  ge^enben  j 
^anfcrlicNu  unb  Ttflmtcn  ÎKegiimnttrn  l olé  bep  | 

Ttblt’ung  ter  Guarmioncn/  ut  bmen  bêrbern  Of-  ! 

(lcrrcic^i|(i«nBeOungcni  unb^cjiebtmgbet  ûuar- 
titre)  in  unb  an  ©etmaben  gclcgciien  ianbin  / ! 

aud)  Huêrûcfung  au^  bcitenfelkn  in  t gilb/  beifer  Unb  bamt  bon  becben  UW.  gebadren  dwtjfeti 
aiô  bictycrp  nacbgelcbet  iwrbe  / aUermaflèn  ati$  un*  5ranrf*tt  unl)  ®(^b>aben  / auc&  bit  (M>lid)e  Chut* 
ter  beu»/  ton  boni  tMicfccn  gràncf- unb  ©ttmwbi'  unb  £»!«-- SK^inifc||e  drenfc  / um  gleitbfuW  mit 
fciieii  drepfen  tvr»ufrcllcn  pacifcirten  ÜJÎann-  tencnfelben  / tiefrë  mbabrntc  Aflociatioorf* 
jdtaffté  Quanto  , tic  ^ur  ordinari-tOttforgung  SBttd  / nacti  Knleitung  biefe^  / unb  trr  torigen 
brr  ^Srerfi  Seftungcn  crforbertcGuarnironcnnitijt  | Rcceflcn/  bermaftlcn  ju  feineut  ©tant  ju  bon* 
teiftanben  / alfo  maa  auçt)  utiter  bem  termaHigen  gen/  anbao  cingclatcn  morte»/  nucbbaraufT  ih« 
NnficUcnbm  Oefterrcicbildun  Crcçg  Quanto  ber  “bariu  bewtl»>iâcbtiflte  Deputirte  ficb  eingefunbeti/ 
it  ccx>  Çtiiann/  tic  ju  ber  Offlc rreicbifcbên  Siftum  bafi  enblieb  mit  betirn  erflgtbûcbter  maffen  tireur 
actiordinari  ïSefagungf  n^t^ége  unb  wûrtflicî)  gc- , A£Tbciirceti  Itrey  té>blid^ii  OcfîerrcicJÈiifd'ett  / ^rtlrtcf' 
braud’cnbc  gnannfdÿafft  ) nic^tanbem  ftipulirten  unb  ©cbiràbifcbfn  (Scevfen/  folgcnb*  abgrbanbciC 
Aflqciationi.  Quauto  (Uigcretbnet  »terben;  liber  ; unb  ixfct>lt#n  motben  ftnc/  nefwiiicb  : 

‘ 1 , ^UR  Dcputari  btt  ^^urrimb  £>fecr- 

Slbeinifètn  (Etfbfe  mcfct  aUtinbcn/  jttifebenben 
becben  Iwlidjcn  (Ertpfca  ÿrantfen  uub  ©cb»ra« 


biefeé  fcpab  aucb  ^mgnngô  ernannten  ^ai>fcrlid)in 
©îfantfen  / Jptwn  ©rafen  ton  iJttenfiein  Excel  1. 
tou  bicbec  tbt'l.  afTociirwn  (Çcdnct  unb  ©cbmâ' 
bifeten  Cuprcn  n»ege«  / angilcgentlictifl  erfn^ct  btnl  aU^icr  ju  Çltfrblingen  aniefo  irrictteicn  unb 


ivorben/  ben  3b«  Âatfetücbw  iWajeflàt  bero  Of- 
ficia a»  imerpooiren/  barnit  ollerb&efcflgenannte 
3bro  SurfcriicK*  ü)Uj.  aué  benen  bei?  ‘Oeun  ©c* 
jdnbten  Kxccli.  mônbiid)  torgebtacbtcn  «Snteg* 
m>|fen  i ullcrgndbit^  ftcniben  mbobttn/  ûber  obigbc» 
ItmiintCï*  Contingeut  ttr  16000.  Qîiann/  noeb 
Inciter  ûbcc  3bto  ,tu  etforbewr  ftdb*  Artillerie 
N’ttidlcnbcÉ)  Afiociation»  itidfiiged  Quantum, 
tic  ûbrige  tu  bem  AfiociarioniJ  Corpo  trforber* 
IicIîc  Artillerie,  uub  bu  baqu  gcWrige  Rcquifi- 
ra.  an  botb  unb  nitbiru  Artillcrie-©ebicntcn  / 
Munition  unb  anbrrn/  aud)  ^ferben  unb  ^ncd>- 
trn  t aiiâ  cigcnrn  «Diittdn  an(u)'d)affcrt  unb  ju  ro 
balttnl  uub  iclcfr*  oUod  oljne  M ^ûlff  rcquiri- 
rrnben  / unb  bmn  brtârfftigcu  Jéb»  aiTociirtcn 
<£«olc©ntgdb/  ^oOcuobcrSefcNtcttc/  auferfor» 
biTlicbcflConjundtioué  ^all/  turOperation  btç- 
Auftdirn/  unbburiiinedoîjnc  DiftimStion  bci^ûbrii* 
3ot)  fo  lange  rë  bie  9lorbburfft  erforbern  watt  $ti 
courinuirru  / itdcbrS  ©c.  Exccllenz  aUcrfM)* 
0«n  Orttf  ûfletunurtfcàmgfl  ju  bmttrbringcn/  unb 
batiin  / fo  bid  an  ibrem  Oit  m6gl‘^l  ju  iccundi- 
rtnt  fwernommen  / ba§  ^Ijro  Âapfcdkbc  ORajifldt 


gtgcntvdrdgem  RcccfTui  mit  iaferirttn  Recels, 
tu  aUcn  fcincrt  ipuncten  unb  Claufuln , aud;  ben 
barinnen  Kfctjcf cnm  ^(nrrbicrutigcn/  (au0er  u>a6 
bit  |u  citictf  feten  iïrcçfcd  Dilpoficion  ftrfjfnbe 
Occouomica  beirifft  / j amplcâiren  / fontern 
aucb  ficb  Jiugleict  mit  bim  iôblicbm  Ceflcrrcicbn 
fd?eo  Creng  / auf  bit/  jtmf^cn  betf  jfâpfctlicNn 
J^aut  flbgffanttcntf  Exccllenz,  ton  ttegett  icÿt* 
gebaetten  ÜîftcttdtÇifci'cn  Grttfcd/  tint  benen 
bcpben  ©reçfm  ftiantfen  unb  ©cfjtv'abcii  bdicbte 
Cooditioncs , permit  mârdiic^  unb  folgenbei: 
l ma|jcn  alibciiren/  bag  tôt» 

x.  Ç0îan  mit  unb  beneben#  benen  ftnînthunb 
I ©tbti'âbifcfcen  ©repfen  / in  puu#o  bc«  March- 
SBefcntf  / auf  temjenigen  Reglement  tegâiibig 
' baltcn  laifcn  metbc  / ttdc&tg,  man  ptifc^cn  bem 
' ' «»b  £)Nr  '£Rf>mif«ijen’<Srebg  au  treffen  I 

fet wi  im  SBcrrt  begriffcn  / unb  barinnen  ftcb  uact) 
benen  SKcic|)d*Conftitutiontn/  unb  beui  m.Ç.io. 
tic |"ei*  (extern  Aivildjen  ^randen  unb  ©cfcwaben 
• evriditctcu  Rcccfius,  auge]ogencn  ReglcmcDt, 
fo  tid  cd  beé  (Stjur  f unb  £>bcr^  ^fjonig^to  Çreç- 
fit)  latiben  Situation  unb  Conllitution  Iciba»  f 


an  b«  Artillerie  unb  Hugcbbrtc/  tor  bcotn -tf bl.  t regulireu  ttirb/  babingtgen  follcnbct  <J^urs9l^ei* 

t mm  <11  >hn«  t AfltrnnA.  niCrKi,  (Çr.*nfi 


alToairten  (jreufen  eut  ûtrigr^  ju  tfjun  t ûÛergnd- 
bigft  gcruljtn  inbd'ien  , 2tl^  ifi  Ncrauf  biefe  aücc«  : 


nifete  <£reçg 

3.  ©otidbcjftnQaaotamafrociabilebctrtfft/ 


gndbigfie  Déclaration  ton  bceben  aübêteird  alfo-  bie  eîrco.  €r*îann/  ttelc^c  bie  in  bem  Çfcur-  9i^H* 
ciirtcn  4Mrt-  ^rdmf  unb  0d»t>Jbi|cbet» . ©reçfcu  / *® 

mit  ber  rcciprocidicben  Obligation,  angenom- 

uuutvorbiu/  bag;  nxtô biefe  beebe  iîrcpfe/  Krafft  ... , 

obangciogencn  Rcceffüs  gegen  dwmba  alkin  ju  ! SSc men  (tabtn  / fenamubcÿétyCÿfcr  -2)îaio$i'  0o. 

1 SHannl 


nifdjm  Çtepg  gt^èrige  / uàb  fiel)  im  ©tanb  bec 
Alfociation,  beprmcn  ^u  têneien  EfîntUrt*  -Çît' 
ren  <U)ur  = 5ucfien  unb  0 tinte  / aübercit*  auf  ben 


Anno 

1701. 


DU  DROIT 

®îaim  I mtmm  C<tW»niifditn  gttgimtnt  1» 
jjhij  I un»  joo.  untrrni  ®ibraifcbtn  îlragontr - 9tt- 
guntntlbro  Sbur  > Ïtittl  tiirmn  JJOKtifdim  ÇKt- 
cwtunt  ju  giifi/  1000  SJîannl  fo  taon  ttn  (St)ur- 
tpialg  4'  a SJIann  ju  tpftr»  un»  1000.  IDÎann  lu 
gufii  injtototn  fXtgimtntttnffo  inan  ©fur  cpfdl- 
{ifcbtt  ©tittn  idngfltiti  imirifntb  ticp  ©Boitai 
btnatnftn  foDt  I in  coraplei.m  g tante  trl'dlrtu/ 
imt  obirrM  nit»l  cfnt  »a0bon  ticfrn  Troupptn 
tu  bStfagungcn  tccin  in  »m  ©but  ■ 9îtjtmi|d)tn 
©rcr.fj  gtlrgtnrn  ®rdn|-StflMfMi un  trrcn  Cou- 
lérvarion  etin  allgimciutn  ©Bcftn  fo  titl  grltgcn  I 
tnh  ju  btfbrg.n  I fo  bofft  inan  Met  ter  tinrr  Atta- 
que eter  ajdâgttung  anflet  gurcfct  / un»  in  »tut 
©tan»  jtt  ftijn  / loann  tint  Armée  in  ttin  Sri» 
fltljrt.'  un»  birft  Siflungtn  baturef)  bt»tdrt  I rttr 
fonfttu  aulTtr  ®cfatjr  fton  irtrttni  tarauS  fe  titl 
Troupptn  f al*  rnan  uat»  üStfcbaffinfm  »ct  Con- 
junâuttn  un»  Raifbn  de  Guerre  rntbtbrtn  fan/ 
un»  mit  cinanttr  tut  gut  btfinttn  irirb/  lut  gu »/ 
mit  »tntn  tarju  gtbbtigtn9ltgimrnt  ©iMtn/un» 
nntrrn  n6i»igm  Requifiris , fclinfcn  I un»  mit 
operirtn  lafftn  ju  fbnntnl  mafftn  mantann  mm 
lutnigfliu  auf  Mrfin  gaUf  Gluir.  SDlaingifcttr  ©ci- 
tcnl  1000.  9Jlann  iu  5ug  / un»  500.  SSIaun  ju 
cpftrH  Çljui-  Xtltt  tint  Bataillon  |u  gng  ttn 
J or.  ffilann  I %nb  t»n  Ittgtn  ©bur.qjfal}/  4jo. 

tu  tpftr»  un»  1000.  JII  gnfjf  Jrtcct  ohno  einiqrâ 
Htejuditz  un»  9lacbt»rit  ttr  fonflnt  nadi  »tm 
Matricular  - 21  nfcblaq  ju  concum'rai  Qabuibcr 
Proportion  t ttntn  antnn  aflociirttn  Srtpg- 
Troupptn  btvfiellcnf  un»  mit  bctunfrlbtn  operi- 
rtn  la|Tcn  triUi  fc  titl  abtr 
4.  Son  IfHiditn  Obcr-ÇXbtinifcbtn  Çtnjg  bt- 
ttifft  I tttftlbt  foüt  t»n  ttntn  jsoo.  ÎOlann  I 
lttlcbt  btfrn  in  ttr  Snfafung  fithtntt  Jjtntn 
©idnbt  (tit  6.  Compagnon  mit  tlngtrctbntt  I (0 
au  -fcaïuiu  un»  gnuuffurt  in  Gnarnifon  litgtn 
tltibtn  ) ouf  »tntn  Stintn  liabenlju  ftlntmQuan- 
to  aslociabilt  icco-  SJüann  I nrmliit  1708.  ju 
Rufi  / In  ttm  ÎHaffun  : ©Bcilburgifibtn  / un»  ttm 
BuKlanfcttn  ÇHtgimtnt/  f»  bann  300.  ®1ann  ju 
<Pftt»(  gbldfal*  unttr  ttm  ÇTIaffau-QBtilburgi. 
ftbtn  un»  SButtlarifdfrn  SRfgimcnt  I in  comple- 
ttm  ©tant!  un»  bttj  ttr  .Çanb  bafltnl  un»  matin 
t«  nbtbig  I mit  ttnen  taju  gtbftigtn  Stegimtnt. 
CtMItin  un»  antttu  3ugtfc}ningtn  / in*  Jtl» 
ftÿitftn I un»  mit  operirtn  («|ftn/  twbt»  fie»  Ibb- 
lit»  gtmtltt/  in  Nt  Bttfafiimg  notbjur  3m  alltin 
fitbcnlf  Obtr  îHbtiniftlit  JJmtn  ©ttr|j  ©tdnbt 
tabm  trbtt&tnltaij/trann  bit  net»  jur3tit  btfantt- 
lie»  abgtbmtt  ©tdntt  / ttr  babtnbtn  Acrpiunq 
une»  / ttm  dttçfl  gtbûbnn»  bt»timniman  fo  bann 
bit  tattuit»  amnarfifciitt  üRonnftfiaiftinitldit  tin 
nitrttllcfiti  ntt»  atuiirttfftn  Birtt  ju  ebigtn  Troup- 
p n utlltnM  mit  btçlltlltn  îtcllt.  91at»»tmt  nun 
tabuigtgtn. 

5.  OTtbt  Ifblicb  gt»ad)tt  6tt»t  îhur  - un»  Obtr- 
9\btini|tbt  5i»nft  i folroM  ton  ttntn  bt»ttn  (îttt>. 
ftn  1 Jramftn  un»  ©dnuaben  iu  bit  prifdjcn  ibntn 
oUIjicr  mit»tttt  cbiingtrtgtt  Alîociatiou  auf-un» 
ongtnrmintn  1 autb  ttS  b»ttgtnulttn  Sduftilitttn 
&nn  ïïbatfantttn  Excellent , îdaljnitn»  ttj 
loblicbtn  ûcftttüid'ifcl'tn  Œitçfcé  (lit  giticbfalg 
mit  btotuftibtn  auf  rbingcflitm  Conditioues 
irûttfiicb  asfociiml  mitbin  N6n:cb  jieife(tn  mtbt 
Ibblidftn  gctactltn  fünff  fftttftnl  tamaÿlcn  titftt 
ttrgt»ab«  Asiociationc  ®cttf  ju  ftintm  tbfligtn 
©tant  gebtatit  trottai I jt»od)  mit  tîlllBcibtbalt/ 
tofi  t<  ftintui  Çrtijf  in  Corpore  . notb  ttfftn 
©ton»  in  parriculari , ju  tinigtm  Strtçtil  »»tr 
Piatjudii  gtwijttn  foUt  I irann  tr  tttran  ju  ttin 
Quauto  asfociabili  irtnigtr  ottr  ni.-fr  fftU.-tl  M 
nun  fon|1tn  ttm  Macricular-](nf(»lag  nue»  f ju 


D E S G E N S.  10  j 

Ibun  fcbultig  gtirtftn  mort  ; TM  ifl  tatdbtt  go  ANNO 
gtmrdrtigtt  Recels  ffinffmabl  auSgtftttigtti  un» 
taoen  jwto  Exemplaria  ton  »e<  Jt*»fnliîttn  I7ot‘ 
iptnn  abgtfantttn  Excellent  , ton  ittgtn  tes 
Otflttltittucbiii  l£rtu|t«  1 nn»  »tntn  Deputirttn 
bit  brtttn  Ibblicbtn  Qtt»ftn  gtautfm  un»  © et  ira- 
btni  ttntn  Deputirttn  brr  li»ur , unb  Obtt  Dlbti' 
nifditn  i£tt»|tn  / un»  bon  bitffn  (ingrgtn  ebigtnl 
brr»  Exemplaria , unb  allt  unttr  gtirbljnlitbtr 
Sublcriprion  , ttr  btogttrutften  ©iegtln  »tn  et» 
gttatbttn  {immjlbgtfanltm  un»  Deputirttn  auS* 
gtfmigct  jugtfltlltt  iteibin.  ©0  gt|t»tttn  9l8tV 
lingtn  ttn  la  Martii  1731. 

Bon  ittgtn  ttg  Ç»ut  • SX(itinlfc&tn  (ï rtïft# 

©Wrge  griebrid)  Bemntgtt. 

<L.  S.)  J f 

Aetb)  ^titbcrid)  Wrt  ^mtbfeeim. 

(L.  S.) 

Son  mtgtn  tus  Obtt  >5Hbtinif(»tn  lîrtpftS 

□ol;am»  ^riebri*  ^abtr. 

(L.  S.) 

Philip.  Gtrtctlc.  «on  "jobaci. 

(L.  S.) 

Dtndfim  ®c«rg  Plœnnies. 

(L.  S. J 

XXI. 

SttfUbcnmg  ttrtr  fâmbtlitbm  gürfïtn  juj$n»a(t(  ..  Man. 
an  gdtfl  Aeopélb  ju  3n»alt.»tjau(  »ap  |it  ■ 
tasitmgt  PaCium , fo  fltmit  ttre  ÇtitnSn. 
ttm  trtQianb  Sùtft  To^ann  tïïtorg  ju  Xm 
»alt  Anno  1678.  tfen  4.  januarii  aufgerit»» 
ta  / ttntbtrn  l un»  auf  fttnt  ©nnaljiin  2fn« 
nam  Aenifam  un»  ftint  mit  bitftt  ctitfiutt 
iP'inbtn  Wi%«Jm  <5u|fau  un»  Acopelb 
tnarmtilun  tmticbtm  un»  todnbtrn  trolla. 
ffltfcbtbtn  ttn  il.  Martii  1701.  [Eu  ni  os 
îtuifdjtu  9ttitbs  « Archiv.  Part.  Spec.  Cont. 

IL  In  Suppléai.  Unttr  ton  Anbali  pag.  y;, 
d'où  l'on  a tiré  cette  Pièce , qui  le  trouve 
auflï  dans  T H ucelii  jtatrum  PuMùtr. 

Tom  III.  pag.  74>,J 

C’eft-à  dire. 

Affruran:t  inntt  ILtopoto  Prmt  t jtnhalt- 
Dtfrtm  ftr  ht  an  [rts  Ptincu  it  la  Mti-n  i\\ 

HAUT,  pour  U nnouvtllmtnt  du  Pa&r  conclu 
U 4 Janvitr  KS7S.  avec  U Princt  | e A N 
Georgi  fin  Ptrty  avec  enltufion  <ÿ-  appli~ 
talion  en  faveur  Je  ton  Epine V Anne  I.nrr- 
s Vità  de  fit  File  Gustave  Guillaume 
(♦tLeopold  Maximilien.  Fait  h ai 
Man  1701. 

©fî  On  ®0BtS  ®nabtn  1 OBir  Vitïor  Ama- 
v dsus  . SBilbtlm  I ïatl  QBilftlm  unb  ©ma- 
nutl  itbitcttf  mit  autb  rcfpeâivc  in  SoBniaitt 
ttr  2nrt»laut»tigfltn  gùrfltn  ; jÇmn  Xntbon 
®5nt(;ttsi  Opttin  jefanu  atolpH  unb  JJttin  3o- 
»an  InbluigSI  dUcrltitS  gfrt|E-n  iu  Xnbalt  / JAtri- 
jogt  ju  Sacbftn  I ©ngttn  un»  OBtilpiialcn  I ®taf. 
fis  JU  Alcanim/  Jptrtcn  jn  Otrnbutg  nn»3ttbil/ 
relpeâive  3t»tr  uut  Smtpbaufra  1 Ufttuntm 
ftirrmit 


io4 


CORPS  D I P L 


ANN  o bieimit  une  bttcnnm  / temnacl)  Un«  Ht  Bord)- 

(aucfciwftc  Si»ft  une  «en  liopolbl  Sûrft  tu  In. 

I7oî.  |ja>tl  «tiens  »u  ©actfin  / Sagem  une  ÎBiHeN- 
l»l  O'ratf  |«  Ifcamcnl  «en  lu  3irbft  uneætrn- 
buts/  Hofirt  fttuoWitbtîi  gclitbeen  «en»  BtltttS 
iitbetn  tant  tmcn  hfeneira  Ibgifitwtrin  frtun». 
KKtritd)  ttfutbtn  laflin,  raefimgc  P*aum,  fe 
®it  mit  etto  «mu  Bâtir  / Iwitanb  ggrfl  3°’ 
knnn  ©eorg  pi  X»t*le  littetn  CWlimlben  In. 
Ni«hn<  Anno  ««78.  etn  «.  Januar  aufjfrtct). 
ml  and  adtrtjane  angefübriio  tiifftigen  Mouvra 
tu  «niutn  I line  auf  ^digibuclmt  Bnfttrt  «ntn 
Bitttrt  gûtfl  SïtetlM  fitbemStmabt'û  I eu  uucfc 
Buiilautttist  gittftml  grau  AnnaLoy&,  en- 1 
indMit  Jjrltin  in  Inbaltl  «CT»egin  ju  ©uttfra/ 
(Jiigctu  une  ffitfîphalm  I ©rafbi  ju  Afcanim  / 
grau  lu  3ctM1  une  ‘Bimburg  littéral  une  emnit 
* pnf.lK'n  tntugnu  1.  <PntiÇml  na^meat(ic«  Wil- 
helm Gouav,  uneLcopoldMaximilian,  lin. 
lurictttn  une  lu  utrintlra  I taf)  213  tr  jieat  nu< 
frmneertttrlicter  Aflcâion  bocJgrtaitttS  Bnfirt 
jÂitm  Bitttnl  9kn  JcepelM  I mit  aud)  bo<t*r- 
rcibntt  Dire  gûrfllittlt  ©tmufiUn  une  ©liste» 
iireetn  I liebBen  I Ittbbm  / Une  sauf  gmefgt  bt- 
funBenl  une  buju  bettit  gttwfm;  XUeittttiln  aber 
©(iiut  liibem  Ibetift  lu  ene  Commodo  ai» 
fJlitBft  »9U)tin  > ©ttobm  I twlctf  fit  unumbgdn. 
gltij  tiefe  2B«tt  anpiimm  flch  gunifigit  gcfmv 
etni  felttrt  ntett  fûgluti  eerflattm  twUtni  inbem 
ebgcmrltra  Pa&uraac  Anno  1678.  JttiTUicb iwl' 
Iduffna  / auc«  wfctngc  ptinâa  in  fit*  «dit  / foti- 
niger  imtenmg  untirteetfltnl  mutin  twfl  elnige 
îage  lut  tevifion  «feteetn  eûiffte  ; ©0  baben 
Œit  m«bt  (lettCTtrtfcnttn  Unftte  fctunelitfi  eiilge. 
liibtm  «mn  Bemra  gûtfl  {mtMiiebbtn  Siafft 
eitfte  mireifcttn  ettflchra  lueUtnl  Bag  I reannbie- 
itifct  in  tirer  Ibreifmftit  / «en  au  $ naet  eue 
®itenl'unfft  enfin  ®tr<f  }u  ©tante  ju  btinjm 
eetianatn  tenten  / QBit  ectofelbfn  lu  wiflfabrtn 
gant  M»  ©ebtiKfm  ttajin/  fentera  tefen  farter- 
famé  luümaitiutg  une  nngtftgtnften  laffmreoUln  I 
biè  tabin  atet  fothanee  Paâum  aUittuige  in  fei- 
nem  Tieore  Wtibet/  banne»  1 «*!(»««  Bit  grant- 
aUttae  ®Ptt  i*  ®naein  abtnenten  teeHe  1 gûtfl 
Iraoolee  Strteen  1 une  etto  i.  <Pti>(tn  tôt  e«to 
®nttrhinfft  «en  ®i»titttun9  htniltrt  Paâi  nttt 
îeee  abgttun  folte  I eetflnetten  OBit  bitrmit  ob- 
(KÙtoitaàuit  tero  ©emablin  firtBt»  te»  ®ine8 
tti  Imbte  gtttfltbem  ium  OBitttumbl  mit  aüen 
Emolumcnnnunt  ülueungin  / efite  eiuigi  Con- 
rradidion , ju  tiigbnnin.  Ufrfuntltcf;  babm  2Bit 
eitfe  Brrflctttuns  ©finit  ftc.  unttt  unfet  tigtn. 
bdntigtn  Umirfcbrifft  une  fûtgettuiftin  gûtfllidnn 
3n(ltgel  auegnltUtti  ©0  gtWebtneenii.  Mar- 
tii  I7°l- 

Viûot  Amadeus,  3 î»  lirait. 

(L.  S.) 

Wilhelm/  gûtfl  j»  Introït. 

(L.&) 

Cad  Wilhelm/  S î»  anhalt. 

( L.  S ) 

<E manuel  £-ibted)t  / S-  î»  Inhale. 

(L.  SJ 

^ XXII. 

. , v«,rf  A<etJJsù  Ctrculorum  Impmi  Romani*  rnmtrtm 
Rhcnahi  EUSoraDs , Francowici, 
Suevici.  {g  Rhénan  1 Supkrio- 
ri  % ad  mafnum  Fadns  Cnfano  - A*$o  - Btlii- 


OMATIQ.UE 

tu  Convint n placita  Dieit.  Mur- 
lii  1 70*.  f Jum  Accettione  U Rfcrp- 
tiont  per  A N N a M Regins/rt  Migtue  buXaruue.  *7oi* 
L)ji.  19  PaUito  S.  Jaeats  ao  J uni.  17OA. 

( Copie  communiquée  par  un  des  Minillrc* 
de  la  Négociation.  ] 

AN  n a D f 1 Gratis  magna*  Rriranni* , Fran- 
ci* , & Hibcrnic  Kcgioa,  Fidci  Dctcnfor  4c. 

Omnibus  A fingult»  ad  quos  pr*fcntcs  L-tcr*  per- 
vcncrint  falutcm.  Quaiidoquidem  inter  quo»dam 
è Sacri  Romani  Imperii  Circuits  T qui  ad  Sodocwem 
Fcedcris  inttr  Sacram  Cæfaream  MajdUtcm,  Gui» 
liclinum  tertium  Gloriofiflim*  mcinori*,  Magna 
Ikitanni*  4c.  uuper  Rcgcin,  A Dominos  Ordi- 
nes  Generales  uniti  Bd  gu  die  feptimo  mentis  Sep- 
tembre , Anno  Do  mini  millcfimo  l'cptingentcfimo 
primo  conclufi  Rçgii  prxtati  Litcris  inviuti  étant , 
Circulum  fcilicet  Rnenanum  HlcAcralcm , Franco* 
nicum  , Suevicum  A Rhénan  uni  fupcnorctn  , do 
conditionibus , auibus  Fœdcri  pr*diAo  accedcrc  pa- 
rati  funt  , Nordüng*  die  vicelimo  Iccundo  mentis 
Martii  fuperiorts  ikilo  iioto,  verbis  qu*  fcquuntur 
convenrum  fticrit. 

Articuli  tire  Conditiones,  quorum  aâualcm  pr*- 
ftationeni  Circoli  Atiociati , A ad  Foedus  inta  Sa- 
cram Cxfaream  Majellatein  , Sacram  Regiam  Ma- 
jeftatem  Magn»  Bntanni*  A Dominos  Ordincs  Ge- 
nerales UnitiBelgii  feptimo  Scptanbris  uitimi  elaf- 
ti  anni  initum  inviuti , quoad  quBÜiuucm  quomoco 
in  hoc  Ncgotio  fibi  tiipulantur.  9 

I.  Cum  principalis  feopus  Tradatus  hujus  inter 
Dominos  Confœder«os  initi  eo  tendat  ut  ipfi*  om- 
nibus A tingulis  iàtisfaAio  xqua  A fecuritas  i'uîS- 
ciens  procurctur , «quitas  fuadet , ut  ctiain  fccuri- 
tati  A confervationi  Circulorum  Aflociatorum , in- 
primis  vero  periculo  viciniorumonmimodo  profpi- 
ciator,  eum  in  finem. 

1 1.  Sacra  Csfarea  Ma;elht  quam  clementilüme 
•peram  dabit  , ut  fcdcciin  ilia  millia  Armât  or  um 
qux  ab  cadem  nominc  Circuli  Aultiiaci  pro  quan- 
to  aflbciabili , juxta  tenorcm  RecelTus  Ailociationiï 

SomiiTa  (tant  , fine  mora  pr*Oo  tint , uti  A vicif- 
n reliqui  Circuli  aflociati , ea  au*  ex  vioculo  Af* 
fociationis  ipfis  incumbum  , Uriâc  adimplebunt. 

III.  Quod  û veto  omnia  hecad  feopum  prece- 
dente Articuio  memorarum  obtinendum  non  fufi- 
cicntia  ciic  ’ dignofeerentur  ; fed  majora»  ad  id 
tam  Militum  nutnerum , quam  apparat  uni  rci  Ar- 
mamenrari*  , Tormentorum  Bellicorum  reliquique 
Intiruâus  Bellici  requiri  apparent , hifee  quoque  om- 
nibus , prafertim  vcto  modo  diâis  rcquilitis  Dclli- 
cis , otpotc  que  Circulis  Aflociatis  quam  maxime 
défunt , quibusque  co«  ita  facile  inftrui  haud  poffi- 
bile  cil , altcmcmortti  Domini  Fœdcrati  fubvaiire 
tcncbunmr.  " 

I V.  Cum  quoque  Circulorum  Aiiociatorum  mnl  j 
tum  inrerfit,  compertum  habcre»quomodo  inter  Domi- 
nos Confœdcratos  aller  alterum  adjuvarevclit , que- 
nam  fit  fpecificatio  ill^.»  cujus  determinatio  pcculiari 
Convcnttoni  in  Articuio  quarto  Traûatus  Fœderis 
hujus  refervata  eti  , tum  «iam  quomodn  tam  fuper 
his  quam  iis  que  nono  A decimo  Articuio  modo 
nominati  Tradatus  li militer  ad  ulteriorcm  Conven- 
tionem  remifia  funt , forfitan  jamjain  imer  fc  con- 
vcnçrint  , omnium  horum  fufficunuem  cxplicatio- 
nem  certiorationemque  antecedaneam  a Dominis 
Fctdcratis  expetunt. 

V.  Quod  fi  veto  imminentes  A quibusdam  in  lotis 
tam  exorti  motus  per  Itipulatam  a Fœderatis  Arti- 
culo  tertio  ad  obtinendam  amicabilem  re»  compoti- 
tioncm  officiorom  interpolitionem  , uuxque  fine  du- 
bio  adhuedum  cum  in  fincm  impendent , componi 
nequeint , resque  ad  Arma  A aauale  Bellum  deve- 
niat , fepius  djdi  Corua-dcrati  Circulos  Aifociarosln 
omnibus  communcm  defenfionem  caufamque  con- 
cernentibus  rebus  in  partent curimm  conliiijrumquc 
aüumcrc , A cum  iis  tanquam  compacitccmibus  fu- 
per iis  omnibus  fideliter  communicare , ante  ontnia 
vero  co  Confilia  A difpofitiones  fua»  bcliicas  dirige- 
rc  tencbunwr,  quo  , 

VI.  Communi  fccoritati  fuperiorum  ipfa  fua  n- 
tuatione  omni  periculo  Huis  expotitorum  Circulo- 
rum  fufficienter  prolpiciatur  , tique  in  tuto , quan- 
tum pofflbiie  contra  hoftiles  irruptioues  coiloccn- 
tur , immmens  quoque  ipfis  vis  hoililu  mcdiante  alia 
operationc  bcllica  ftatim  dirtrahatur , alioque  diver- 
tstur* 


t 


DU  DROIT  DES  GENS. 


ANNO  wtar v A nceeflari»  ad  hoc  mandata  fcmpcr  in  tera- 
porc  ita  cxpcdiantur , ui  Circuli  Aflbciati  Domiito- 
J7w2.  rum  Foedcraturum  ope  & auxilio  fc  nunquam  dc- 
ttitutos  vidcant , cam  qulppe  illi  Dominorum  Foc- 
deratorum  in  hoc  negottomentemefTe  prxfuponunr, 
quant  iSa  l-'œdcritorum  alteti , coalwaeiKer  criant 
Cîrculis  AlTbciatis  ipfis,  port  corutn  ad  Fœdus  hoc 
acccflioncm  , in  quocunque  cafu  ouuii  poffibill  , 
auxilio  non  tantum  adfuiurum,  lied  A quant  ibet 
eorura  in  caium  adualis  Bellî  inter  Farter  iuo  Domi- 
ne belligérantes  computatum,  caque  propter 

VII.  Juxta  proporridnem  prxûatuis  a fc  auxilii 
in  partent  rmolumencorum , alioruinque  qui  per  mu- 
dum  contriburiouum,  ftationum  .aut  alii  ouacunque 
vii  Domiim  Farderait*  obvenirc  portent  Bclli  fruc- 
tuom , pro  rata  quoque  admifl’um  iri. 

VIII.  Stipulantut  iîbi , ut  inter  alia  prxprimis 
etiam  redintegtationis  luperiorum  lmpcrii  Circulo- 
rum,  médian  te  rdlitutione  toi  ab  iis  ayullorutnCom- 
membrorum,  CivitatomTerrarumquein  pnilinum  fla- 
tuin  & Jura,  quo  ante  avulfioncmab  Inipcrio  gaviii 
funt,  cura  ratioque  habeatur,  nullumquc  mediorum 
ad  cam  obtinendam  conducendum  omittarur , prop- 
t aréique  etiam  nulli  unquam  Fœderatorum  cum  hos- 
te  Traâatus  fcparatos  inirc  tas  fit , fed  ut  de  Pacc 
conjunâim  rtaûetur , caque  non  aliter  nifi  ubtenta 
prius  iu  quantum  poflibile  rcdintcgrationc  lupra  mc- 
morarorum  Circulorom  , A doncc  ad  minimum  fe- 
curitati  Alfociatorum  Circulorum,omni  mcliori  quo 
ficri  potcll , & turiori  quant  ha&citus  modo  , latîs 
lupcrquo  profpcdtun  fuerit,  concludatur. 

I*.  Cam  porro  Circuli  Ailbciati  inTradatu  inter 
Domino»  Confcedcratos  inito , & prxcipuc  ejusdem 
Ardeulo  undecimo  mentionasorum  commodorum 
participatioucm  fibl  expreiTe  icfervcnt,  ejuser^a  Do- 
minos Confoederatos  funt  6duci*,cos  ipfi»  inilantc 
hotte  non  tantum  fufficienti  lemper  auxiiio  fubven- 
tmos,  fed  etiam  rcad  Tradatus  Facis  tandem  per- 
venlcnrc  , majorcm  ipforum  , quam  amchac  in  iis 
radonem  habituro* , omnique  opéra  & cura  in  idal- 
laboraturos  elfe,  ut  inprimis  Circuli*  durante  Bcllo 
daroidôcads  ab  iis  qui  damna  hase  intulcruut  asqua 
A condigna  perpcllarum  rutnarum , A Ülatorura  dam- 
norum  tndemnilatiü  , fufficiensquc  ad  ftabiliendam 
fecuritatem  Cirrulorum  Aflbciatorum  Cauuo  atquc 
Garaïuia  prettetur.  • j; 

X.  Cum  vero  Negotium.hoc  tanquam  omnes  Sa- 
cri  Romani  lmpcrii  fcledorcs  Principes  àc  Status 
concernais  ,ad  Comitia  Sacri  Romani  Iniperi:  perti- 
ncrc  dignolcatur , de  coque  quamprimmn  in  Dieu  (ie- 
ncrati  lmpcrii  Rarisbon»  traâandum  fore  , co  minus 
dubitetur,quod  DominiOrdincs  Generales  U nid  Bel- 
gii  ipfinut  in  dati»  a fc  ad  Aflociatos  Circulos  Li- 
teris  invitatorii»  Negotium  hoc  ibi  quoque  tradari 
defljerent , non  deerunt  tune  comprchcuü  in  modo 
diâis  Circulh  Principes  (t  Status  vous  fuis  hoc  Ne- 
gotium in  prxfata  Dieu  ad  fincm  propoûtuin  pro- 
movere , id  libi  interra  nreteffe  relavantes , quod  pro- 
venions tum  Generale  Imperii  Conclufuui  ,-œquc 
ipfis  ac  eateris-  Statibus  de  Circuits  Sacri  Romani 
lmpcrii  prodcflc  huicque  Conclufo  Comitiali  per 
prxi'cntes  Tradatus  nullateuus  derugatum  aut  pie- 
judtcatum  c(Te  debeat , ficut  & pari  modo  omnia  be- 
ndicu  & emoluntcnta  in  Trajâatu  AHociationis  -In- 
ter ipfos  hic  Nordting*  inito  comptehcnû,  prteci- 
puc  vero  ca  aux  reloedu  Aflignutiouuin , Quarn- 
rioruin,  Tranutuum  Militarium,  de  quoad  hoc  vel 
jam  faélarum  aut  in  pofterum  adhuc  faciendarum 
Ordinntionum  , vel  etiam  in  alüs  ia  illo  difpofiu 
inveniumur,  fibi  hifee  fpecifice  refervant,  ea  erga 
frepe  aile  memoratos  Dominos  Coufoederatos  freti 
fiducia  , non  tantum  eus  ipfosntct , fed  coruodcin 
Officiait  » modo  diéti  Traftatus  Cunditioncs  ex  in- 

3ro  oblcrvaturos , A qnod  illarum  in  us  partium 
, boita  viciüim  fide  adimpleturos  elle. NordUug* 
vicdi'tio  fccundo  Marrii  »7oa. 

No»  t vilis  de  perpenfis  Articulis.five  condidonibus 
prïl'ati»,  rjsdem aprobavimus , ratas,  gtatas , firmas- 
quc.habuiinus , lient  per  prxi'cntes , pro  nobis  ,Hxrc- 
dibas , A Succelforibus  jiolltis , casucm  approbamus  , 
ratai  \ gratas , finmsquc  habemus  , ica  tamen.ut  , 
au*  în  Ardeulo  fccundo  & tertio  cuntineutut,  nos 
ti '.tenus  obligarc  non  intclligantur  , quant  quo  per 
iplumFaedu»  prxdictum  jaiu  obligamur , A ut  Arti- 
culas lcptimas  eo  fenfu  duntaxai  hoc  Inftrumento 
comprchcndoiur  , quurcnus  locuii  illos  , in  quibus 
Circulorum  Copi*  militant  fpedat , fpondeme*  &.  in 
verbo  Régi u prumittentes , nos  omnia  A llugula  qux 
* Tom.  VIII.  Pari.  I. 


in  -Conditionibus  psedidis  continatlur  , fanôc  ob  A N NO 
fervarc  A prxttvc  vellc  , ncquepati,  quantum  in 
nobis  dl  , ut  a quopiam  violcntur  atit  ullo  modo  l?Ql% 
üsdent  etmtroveniatur  ; In  auorum  m.ijas  robur  A 
ridem  prsfcnttbus  manu  noftra  Kegia  ftgtmis Mag- 
num noltrum  Auglix  Sigillum  appuai  juflîimli.  Qux 
dabaniur  in  Falatto  nottro  a Sando  Jacobo  nomina- 
tüjdie  \iccfima  Mcnlîs  Junii  Anno  Domini  Millefi- 
ir.o  lcptiagcntclîmo  fccundo , Regni  nottrî  primo. 


A N N A R. 

" XXIII. 

3erg(ticfc  jirifctcn  J^ttio  $ribtid)  VOdf  i/.Marr. 

btlm  ju  m<rflcnburg*ëd)ircnn  unb  Nt 
BbtOc  5\c|to<f/  tvofureb  man  ivtgcti  bec 
3ûtfUi(bcnü5<fd$un.4  in  ber  0tatt/ftt>mintcouf 
bief<  an  Cm  Jfcctzn  d^ctçcg  iÿrr  Dbcr<unb  U «ter* 

3agb  in  ta  |o  flcnanntci»  «Rpfidcfet  ad 

cempusvicx  einidnimt  / Ijctgcgeu 
bù  Ôtaïr  No  btro  Privilcgicn  unb  (Srbbcc* 
rrâgrn  iu  fitûçcn/  batf  in  ttr  0tabr  anjuUgtnCe 
iu  ffincr  aparccu  5%0ung  uüb  Caji.ll 
lu  matlKn  I fenbetn  inortÿalb  ber  0(abt«iuau(C 
anlegcn  iu  la|jtn  bcrfprccbftt.  ©tfeN^n 
btn  17  Marrii  1701.  ttlic  Nfi  -Çmn  Jpcr« 

ÇpgiS  Coufirmatioa  alltt  unb  jebet  Privuc- 
gico . tfrcçhciccn  unb  &crtcb(iglcttcn  bet  0tatt 
SXoïIcct/  lub  cod.  loco  & die  data.  [ Lu- 
ne g, “îcuijcbctf  iXticfc>.  Archiv.  Part.  Spec. 

Coar.  IV.  anbctn  îbriW  5cttK|ung.  îlbtfccil. 

I X.  îlbfaj  XVII  bon  JjKojloct  pag.  71  j. 
d’où  Pop  a tire  cette  Pièce , qui  l’c  trouve 
aufiî  dans  Tuucuius  AlU  Pubiut  Part» 

II.  pag-  3*3-3 

C’eft-à-dire , 

jiuvd  tutu  S.  A.  S.  F r 1 d e R t c Guil- 
laume Duc  de  Me.klenUurg- Snvrin , {ÿ  lé 
Fi  Ut  de  RoSTOCK,  tow.béM  impur  ni  fan  que 
le  Prince  devra  mettre  dam  U ïriîb , (ÿ  par  le- 
quel au(Ji  ladite  Fille  lut  cedant  p.ur  (et  vu  du- 
rant le  Droit  entier  de  la  Cbaffi  dam  le  Ros- 
tockcr  Heyde  , il  lut  promet  en  échange  de  la 
maintenir  dont  tous  fts  Droits  , Privilèges  Ü? 

P a Set  Héréditaires  j que  le  CbÂlew  qu'il 
veut  y confiruire  ne  fera  point  une  Forttrejje  ft- 
patie  de  la  V tilt , nuis  Jtultnent  un  Palais  in- 
térieur pour  Joh  habitation.  J Rojiock  le  vj% 

Mars  170*.  Avec  la  Confirmation 
de  tout  Us  Privilège r.  Droits  (J  Immunité 2.  de  lé 
Fille,  par  le  Serem(/ime  Duc.  Du  tnhne  jour. 

QU  wiffcn/  bctmwcfc  Ne  îlurcfcldutfctigflo  ftûtfl 
? unb  fyu\  3>cn  Jricbrict)  QBil^lm/  £<tçeg 
ju  QRerflrnburglSôrR  ;u  QBcnbciW0din>fnn  unb 
9la$t(>urg/  autt>  (Sruff  ju  0dnvtiiii/  btt  lanbe 
ÇRrltotf  unb  0(argarbi>cn  K.natt  nunnif(?c  con- 
lolidirtcn  htpbtn  J>r(;.p>^bûiuttn  vL'?cdleitburg  i unb 
ta  I mtcb  2Jbgang  ber  J^otbf'ûrfil.  ^uiîrauifcNn 
Linie,  ba^  Jus  Communioni»  mit  but» 
furfllitten  ©ûllrotbifctifn  Jjau|>  auf  bero  ^rb-uiu 
tmbdnigflc  0tabt  SKofîcrf  jugUid)  gâitçiicb  mie 
ûufgfl  cbcn  unb  jtibige  ihro  aUnn  tsMmg»fjlltii  / and 
• gnâbigllcr  unb  lanbrê- 33dtcrli(b(tPropea- 
fioQ , bitfc  ibro  butcb  JCricg  unb  ©ranb  / tu  2(b* 
gang  ber  91atrung  Icibct  1 gctat(je ne  0tabr  / utit 
ber  ©Dtte^  / auâ  iferen  Ruinis  in  beffirn 

ÇBp^ljïanb  (intricber  iuftÇen/  in  ©nabrn  rclolvi- 
ret  / bahin  3^®  ^ût(U.  Refidencc  urtb 
Jjoff^CtabU  nicfct  jonbet  bero  gr6|Jc(leu  0<tiaben 
unb  Unfoflen/  ju  berltgcn/uub  Sutgcruui|îcr  unb 
«XatbMbic  autj)  einc  rÇirlicbente  ©ùrgcrKfcafft  mcfct 
aUiin  biefe  gûrll  gutitigjlc  îtojcre* 

O 


An  m u 

t-oi. 


CORPS  l)  1 P L’O  H A T I QU  E 


io<5 

SBofafartl)/  unt  tante*  :2Uteriid>c  Jpulbe  / mit* 
gejtetncnteiii  2>anct  unb  <£teutcn  untcttfamigfl  an* 
genomnicn/  befonbem  auc$/  ta  ©ewc  J>(t>îiufil 
Surtfa  ju  init.Utanttynung  ter  gcmtibcn  ©tatt 
allein  ju  tragen  ju  fcfaoelir  fallrnben  Sefagung** 
UO/  une  baju  baltcntcu  genugl'uuicn  MiltcisPræ- 
fidiarii  ftcl)  gnabigft  auerbeten/  ju  mctjr  ucrgnûg* 
licfcct  berofelbeit  bafan  juhebenter  Demeure  tic 
Obet  unb  SRiebet  3agt  m ber  f o genannten  9to* 
flotta  J^epbe  / ju  bero  £oc&fùrfli  Plaiftr,  gegen 
genuflen  billirfrcu  unb  itacftclgcnbtn  Condition! 
bus,  adDicsvitæ,  ©eincr  J>cpfùrfll.  ©«refa. 
in  Hntertfatoigfeit  û&cclaflfèn/  bafe  ûf>tc  tiefe*  ati tél 
unb  ju  Seçbefatftung  btflûnbigen  rcfpeâivc  gnd* 
bigfltn  unb  untcrtbdnigflen  Scrctauen*  unb  guten 
SauchncutJ/  jmifdjcn  ©r.  J$od>MI.  X>urct»l. 
unb  tero  Çrb'untatfainigflfii  ©tabt  SKoflect/ 
unb  ju  Scrfaitung  aUt*  befergtnbcn  ÜJÎiftecrflan* 
te*  / fofgcnta  aufcitfaiget  unb  beftàttbtgerScrgleicfc 
jtvifdjcn  bec  l'Otl^cbacfacc  Jbccfaucftl.  3)urcfclàucfa 
tigfctt  unb  bec  ©tabt  Sîcflecf  abgctcbct  / gttteffen 
unb/  im  Sflafanen  (Sotte*/  pcltenjogen  twtcn. 

i.  ©rfllicfc  unb  artf'dngfict  *afprcc$en  ©cine 
j^pftfûrjîl  iDutcfcL  bero  $tb  • untmbànigflcn  ©tatt 
gndtigfl  / bep  Uxo  Privilegien  / $t«pfaittn  nnb 
(Fwecfctigtcircn  / in  Specic  au d>  ben  benen  (Jrb* 
Sertrigen/  unb  abfcnberlid)  ttn  9Utb  bep  ber  foi- 
«faut  eimnafa  privarflre  gnâbigfl  bcpgelcgtcn  om- 
uimoda  Jurisdi&ionc  & Jure  Poli  tin;  mit  aUt 


bUibcn  ju  Surget  SXctÿt  / unb  tragen  alic  benen 
imroobilibus  iraponirente  Oacra.  in  fpccic 
uu$  bai)  jdfalid)  cntucNcntc  SîuOct  (Sclb/  mie 
ta  mi  aud)  ber  Æigcntfjûincr  bcofall*  bie  Singer* 
fetaffe  ju  gennnnen  / unb  in  Adtionibas  rcali- 
bus  ber  (S.  £.  ?îatb  ju  (refait  / fcbulbig  unb  ge. 
b ait  en  fepn  foU  ; Dabep  eben  mal  ©e.  .^ctbfùrjil. 
S)urcfa.  te*  gnâbigflcn  Çrbicten*  fepn  / bafi  b.ro 
jcço  atn  JF»epffcn- Warrft  patente  £ecMûrflU(fa 
gaufre  / febaib  |lc  (olctc  bon  jbeco  eigcncn  QBob* 
uung  pcttaffri»/ unb  ta*  bit  aubauenbe  ©tfaeg  flibfl 
bejitfan  merten/  glcidjfal*  ju  Siirgtr  iHecbt  n>ie* 
ber  touimcn  / unb  blog  ta*  erbauenbe  ©efaef?  cx- 
emt  fci;n  foU. 

c>.  ia|Ttn/  cl?ngca(ttct  lie  JÇedtfûrftlitte  Ganfc* 
tepen  antjcco  uumnetto  txansf'crirct  U'crben  feUen/ 
Jpecblûr|tl.  Durcÿl.  bennet^  aud)  barunter  in 
ipecic  té  brç  benÆrb^mnigtn  txmrnbtn/  Mg 


bit  bon  @r.  ^ocftfftrfU.  X>urdi(.  hier  affigirente  an  vo 
Mandata  <£.  ‘•Xabt  jur  Ailixiou  unb  Pu- 
blication jugefanlt  irctbcn.  1702. 

7*  ©0  (îub  aucti  €c.  ^wfcfûrftL  DurdîL  bed 
gnabiglten  VjrbietenU  / la#  ©»e  / mat*  jn 
Jjet^jûrftl.  J^etT-^tatt  bcnbtljigct/  bon  ^icfl^ert 
Sûrgern  gnâbigft  nehmen/  unb  teint  ubfontfrltcbe 
J>f ? ^anbtbercfer  cin|c$cn  unb  privilcgirtn  laffcn 
ibellen  i ©ed)  tag  aucti  bit  bicfîgc  Sûrger  gute 
tûcttigc  Tlrbcit  ju  berfcttigen/  unb  tra*  jur  J^otb* 
fûrfcl.  £eff  ©tau  unb  bereu  2tngelcgfnKitcn  beu 
nbc^cn  < gegen  civilcn  <l>reig  / bcp  3»iten  an  tic 
J>anb  ju  fdjatfcn  / fît^  bemûten  unb  bcflcigigen 
foUtn. 

H.  bit  Jarisdiâion  6bcr  JÇof  unb  <£an* 

1 gclep  Scbicntc / item  tue  Advocattn  unb  anbtrc 
(^ele^irtc  betrifft  1 erfiJicn  0c.  J)oct»fflrftl.  .DurtbL 
fi#  babin  in  ©nabm  / la#  bie  mûrdi  J>ef  unb 
(Sançicp  « Sebtente  1 tinter  0r  Jject»fûrfclictcn 
Durcpl.  beben  Jurisdidiou,  benen  <Jib  ïîfrtid* 
gen  unabbrûctig  / jtbar  fepn  unb  blribcn/  tu  Ad- 
vocati  graduati  aber/  fo  Matriculam  Acadc- 
micam  geibinnen  tretben/  fub  Jurisdiclione  & 
Privilegiis  Acadcmicis.bic  non  graduari  afceel 
mie  aucç  bie  Notarii , unter  tc(J  ÜKatty*  Jnris- 
didion  ftpn/  unb  Sûrget  tretben  feUen. 

y.  î)a  cinige  ben  benen  geringem  Jpeif  Se. 
bienten  tamultuiren / cter  fenj'teo/ extra  Aulam, 
bep  îage  obrr  ?fîa<$t  delinquiren  / cbtr  b.nen 
Sûrgern  unb  cingtftljcntn  ©ctaben  jufûgcn  fçlwn/ 
unb  bcgwegen  in  Arreft  gcnemtnrn  ircrbcn  uiûftcn/ 
fobleibet  jmar  tem  SXa^t  fccpl  felcte  ju  appre- 
hendiren/  fie  tprrbcn  aber  bctnact  1 aof  Segebren 
©r.  ^ecbfurftl.  î)urcf)t.  3U  bero  Cognition  unb 
Seftraffung  aa^gelieffcrr.  S3$ic  bann  auch  fange* 
gen/  ba  ein  unter  SKafas  Jarisdidlion  gc^riajr  / 
mntrbûlb  beé  J^octîfiirftl.  Jjoferf  Jurisdidtidb, 
borbefagter  maffen  / flcb  bergefan  feUe  / ben  ©r. 
-Çecfaûrftl.  Durcfa.  bcrfclbc  iuhaftirct  / un  b / auf 
Rcquifition  <£.  © iHabe#  JU  beren  Cognition 
unb  Sefteaffang  mffqefolgtt  / aucb  fenjttn  trincui 
eut  Alyluni  !à  Aula  berftatttt  iperben  fetL 

i o.©inb  aut^  ©e.  JjocfcMlicfa  i>ut4>l.  ni4’t 
gemepnet  / bag  cin  Sûrgcr/  eter  fenft  jeiuanb  ad 
Jurisdiôioncm  civicara  ge^ôrigcr  / ad  Tefti- 
moninm  diccndam , eber  aucfc  |en(î  ad  Aubm 
cvocimibcrben  fotl/  btfenbern  tcé  gudbiafîttrtfr. 
bietenP/  felcÿcunb  berglcicbcn  ©adjen  ad  Sena- 
tum  nrbicum  ju  birioeifcn.  QBie  tenu  aucb  ben 
betf  9îatbfs  $Tfântnitf  bie  Appeiiattoncs , fctocic 
fte  benen  <£rb  23cctriig<n  nitbt  entgegen  /on»  J^ef* 

(Serid)t  / unb  / nar(>  Slaggcbung  bergebacbtcr 
‘îrb^Sertrâge  / gefan  / fenfîcn  aber  Ç © 

Serorbnungcn  ma  ^infailr  gcftfafan  fell.  2>cd> 
bleibet/  benen  <5rb--3crrràgcn  getti 5g/  an  ©e. 
-$o<$fûrfN.  îiurcfauiicfaigleit  benen  faefîgtn  Sûr. 
gem  ber  gndbigft  bcr|Jattctc  Recurlus  àlletbingi 
fret?. 

u.  ^aben  ©e.  J^ottfûrfU.  2)arttt.  flcb  bafan 
gnibigft  citldrn  / bag  fi:  mit  ber  ©tailung  ber 
aufrf  bbcbfte  nirfa  ûher  funfjig  ftaltenbcn  Guardc- 
Sltuter  tic  faejîgeSfirgeri'djarfc  gnûbigft  fiberfeben» 
uuct»  barf  fac  anlegcnbe  ©ctleg  nicbr  ju  ciner  a 
parten  Àcfcung  unb  (Saftel  mac^cn/  fenbirtt  inittr* 
tjalb  ber  ©tabt  ÇDîaurtn  legen  (affen  twllcu. 

ii.  Sleibet  aucfc  bie  Pnefèntatio  , Eledlio 
unb  Vocatio  ber  Jjmen  <prebigcr  © <5.  SKatf) 
unb  ber  ©emcine  cinetf  jeben  5?irct»fpieltf  / benen 
£rb  = Sntràgen  unb  jjpcrfptninen  gttnûg  f al* 

Icine. 

1 j.  S$ic  tenu  aucfe  ©e.Jporfifûrfr.  durcfa.  fi:^ 
bafan  gnàbigfr  erflûrcn  / bag  felbige  un  ianbe  / ju 
bero  faefigcti  ©tabt  pKejndiz , l'eine  Monopo 
| lia  bcrlcpfan  tPcUtn. 

J 14*  ©f* 
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A y K O >4-  2Begen  tco  9ïangefl  i fo  uri  mit  teo 

civil  - aïs  militar  ffiïBimttn  / ttcUen  Se.  'p.* 
fàrtll.  IDurdi.  ncctftcnd  .ni  getriiffO  Reglement 
in  (51n.it. n t n tlijj.n  / ta  Bonn  tic  SSâtgeemcifïtrc 
tonen  iTinrctlichcn  3U*tn  in  Bit  OrBaung  im- 
médiate fetgrn  / au*  twgtn  Ber  ûbeigen  ÇXatt* 
fflluteti  Bit  Competenz  toforget  îoerten  foU. 

IJ.  IinB  Baimt  in  Bec  A ccife  Ben  Beu  eximir- 
ten  ,Ç«f=25ttienten  Pein  teforgenber  Unterf*!citf 
gci*:Bcn  migeffé  ift  intiter  terahetetl  B.i(j  emeiii 
jeten  I fo  .Çau|itt>lt*f*affi  f«tt/  ju  ©ctniffterfel. 
ben  I ein  gcwiffea  Quantum  gefegee  / 

folt()ii<  mit  B.o  Obet  ■ 3R«fi*nU<  ^nnB  tof*tui|. 
gct  I Borna*  Bit  Acds-3'üd  fui'  gefegttl  mal 
âbet  Boa  gcfoBcrt  U'crten  mS*te  I frll  cm  jeter  ge. 
Mutent  |u  Betaccilen  f*ulBig  fera. 

1 5.  dBeUen  Se.  -C'C'.i  fTutli.  2)nr*(.  Batob  gn& 
Bigll  Çalecn  / Bag  allier  Peint  commet.  :r:ube  3.1- 
Ben  aufftt  3al)rmai<ftB  3tir  gu  Bultcn/imB  lotroen 
Biefelbc  ulftanii  ton  Btm  rrgicttuBcn  SSùtgtemcI. 
fleti  gegtn  biBgeto  ge»B|)nli*e  ©etoto/  aufge. 
noimneti. 

1 7.  3?it  |te  ffrieteni)=3eiien  Se  .Ç<>*(atflli*eii 
Sat*l.  in  Biefe  Slott  ringultgento  militarifcbt 
SSefoçung  tolangent  / ertotten  Se.  Jjodjfùriilitbc 
ïinrttl.  fie*  Boljm  gndBigRI  Bog  (t)  Biefelbc  nue 
blog  ïit  Sug  'Bolrf  bcgelfcn  I unt>  fx)  ni*t  übec 
fûnff  Compaguien  extendiect  itctben  / Bie  SBut. 
geef*ufft  oucl|  Benen  gtmtiutn  unb  llnrtr  Offidc- 
reen  m*(B  on  Service  otet  fonfltn  / oiitB  w*t 
Cinmobl  3oefetu|frt  QBcife  / befonteen  nue  bieg 
Obtadi  unb  Jogttgoe  ju  geben/  f*ulBig  fera  folle, 
©eflalrfam  Btnn  ou*  Bie  Milice  ijie  feibee  tic 
SRoetButfft  tou  Bûtgrrnl  otee  ju  SDIorde  Pomiucn. 
beu  font  ■ SKonnen  anbouffen  / unt  tie  SBSraet 
folete  I nn*  Bee  enta  tûafftig  ma*enten  Ordo- 
nance,  ignen  anguf*affen  / ober  gu  litffcm/ Peine* 
tteges  Otbolten  fci)ti.  «JBoB  Bie  Obéi 'Officiera 
anbemffe  1 foUen  |tt>oe  bit  SMrgtt  Benenftlbtn  n 1*101 
ait  Quartier , nu  bloffen  Obta*  unt  fagerfîait 
beflcteuB  1 teefeboffen  I (etoeb  mit  Bem  itntongei 
Bog  Itonn  Bee  QBir*  niebt  nue  fiel  ober  fie  niebe 
mit  Bem  2Bir*  ju  frieten  I unb  Bec  fid)  tof*u*. 
rente  ftbeiif  no*  ton  Bem  Comtnendanttn  unb 
2Bort*altenton  Bfltgermeifiet  totbero  tttfutbter 
Sluefïguung/  fl*  niebt  fl nteii  loffcn  itoltc  / er  olÇ 
terni  refpc&ive  fo  tiel  nunatoii*  il  geben  obtr 
onjiinebmen  getiolten  fegn  foü/  irofùr/  noeb  ©ut. 
befniBen  BeBCommeudaeuen  unb  regierenbeu  Sût* 
genittiflert/  Bee  Offider  ein  oiibee  Quartier  bâ- 
ton ton. 

18.  Soltt  abet/  fo  Btt  greffe  ©Cit  terbûte/ 
Sntgt4'  ©efogr  enlgebenlunt  Ben  foldlcr  bitGar- 
nifon  Ber  StaBt  btrfitafet  tttttcn  uiiiifeii/iuollen 
Se.  Jpo*fatfll.  2>ur*l.  ûtot  ntofjigc  Beronftal. 
tungl  ju  Ubtebrung  folbontr  ©efabc  I mu  SBûr. 
germeiitet  011B  SSobt  feruer  gmibigge  Commu- 
nication pgegen  I unb  mit  toren  3ujiebungl  itaB 
|U  gemeilitr  StaBt  ©tflem  geteitben  tan/  in  fflna- 
Ben  ttraniolftn 

■P.  ®o  tobdll  Bie  StaBt  ibte  Compagnie  ton 
50.  epîann  mit  ibren  Officicretu  in  bee  State. 
Ci  vertu  I unt  ebut  Bicfelto/  to.b  proportionabi- 
liter . nebfl  Sr.  JÇocfcfûr|tl.  Sutebl  Soldatcfca 
ibte  2!ien|tc  I une  twrton  terra  Officicrer  tenen 
ùbrigtn  gleieb  geoebtee.  ©4  reitbet  tcnenfelbigen 
uut  toren  OIKciertn»  tie  Sente  ter.  Solb  i fo 
n'ic  fecb  mit  iljiicn  totiitoe  tcrolicbru  mirBI  tto- 
btn  glticbitol  oueb  9lobe  unB  ©ùtgctfébofft  nnett- 
ebàiiigft  totungen  / Sr.  Jpoebninlliete  SmebL 
uueb  ebeiiiïol  guoBigft  cingeltilligtt/Bag  Bie  StaBt 
tiefe  anjabl  ibtet  Milice,  ua*  ÜSegnBtnf  ju 
mcbten  ju  imnccrn  / otee  oueb  got  I toeb  lolvo 
Jure  Comprafidii . tentn  Settrdgen  gtmâg/ 
Tim  VIII.  Pm.  I. 
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■ tbflig  objutondin  1 tomdcbtiget  fepn  foDI  mit  foü 
iiicbeo  iniaber  Bee  Commendant  unb  fitoige  Of- 
nderer/  au*  Solboten  / mit  in  Bec  State  ©ç 
Ben  unb  'Ptiicblcn  bleibtn  unt  trtttn  / té  au*  fou» 
J lien  / tou  aUtm  ûbrigen  bierm  emf  jl1t11t11r9tlalf.il 
I imfccn. 

ia  UiiBta  ter  Seat I Bat  Comprxfidiumbi.i. 
bitl  fo  irirt  ta  Commendant  (trclc^cra 
Iiicte  niintoc  Se.  J?o*ISr(t(.  £>ur*l.  aUcin  Bat 
iabtli*en  Salarium  gu  geb.n / g*  in  ©naton  tf 
I tlofïn)  in  0rintr  SurttWuc^rig* 

tnt  unb  gemmer  ©tabt  OTabmfn  bcficUct  / unb 
fell  bcrftlbt  unb  be(fen  SuccefTorcs,  ou#  fctveC  f 
oltf  ânbtre  icÿigt  unb  fûnffligc  Offlciercc  unb 
Cettatta  / nrbiî  e>ttna  Jpe4)fûrfîli(t>fn  2)urq>- 
lùuctcigretc  / ebcnwpi}l  bem  £Kaj)t  unb  ber  ©tabt 
fetme^ren  t unb  folctc  Çpbe  la  Prelcncc  t«c  Dc- 
putatorum  Scnaros  aufgfuoinnicn  merben. 

n.  2Bcgcn  ber  îtw=  ©ctlûlfcl  unb  bej?®orttf 
ifl  beliebet  J bag  bem  regierenben  Sûrgcrmcijïer  aile 
îlbenb  bon  ber  Parole  Noriz  geqeben/auct)  n>ann 
©fine  ^ocWûrfîlifbe  Stardilduàiciqreit  in  ^et 
«perfon  mette  mflegen  / bie 
fclben  anbertrauet  nnb  Nnaebraete/  bemfelbcn  auct» 
beé  2lbenbi3ber  rdgltc^c  îbM<3f®îl  Gintom* 
menben  coramuniciret  trerben  foU.  QBenn  abet 
©Hne  J>£*cbfûi filtre  S>urcNauebtigîcit  in  beber 
<Çerfou  allier  jugegen  / bleib.n  beo  beiolclben  bie 
«Seblûffcl. 

tx.  S>ie  Artillerie  fambt  bem  3<udhwfW  ©e* 
tbtbr  l Ammunition  , unb  ira$  barju  grbbrct/ 
blcibct  ber  0eat tl  al^  i^r  Parrimonium  ad  pa- 
blicum  civitatis  alura , unb  foU  auflerbalb  ber 
0tabt  nic^t  terfflbtet  roerben. 

xj.  QÎBeil  bie  ©tabt  ibe  Conringent  to  tèm 
mit  : unb  îanbfcbafft  tetaccordirren  jdbrli* 
cotn  Quanro  ber  einbunbert  jmanfcig  taufcnO 
SXci(bôtb<*l«  nu  Forrificotion^»Garnilontf»Le- 
gatioutf^ol^en  unb  dammer-'3ieblern  l fo  trie 
M ^fûbct  mit  Witter. unb  ktibfcbafft  btralicbcni 
an  Mftttc  bcrtVrodjvn  / folafTm  (Seine 
licbt  IDurcblaudirigWt  in  ©naben  gefebdjeu/ 
hibon  bit  Rcpararion  ber  QBdUl  unb  ilbrioe 
SwtMurffjf  fo  bte  Stabtreicben  mirb/  propor- 
| tionabilitcr,  aber  au|f;r  benen  Légation*  Ko* 
flfnunb  (Jamnur  = 3ieblcrn/  gcFûrÇct  merbe. 

l4-  Jurisdidion  ûber  bie  Soldatelca 
( meldje  benen  «Kabrtf  (perfonen  bie  bi*ber  grô&to 
lut*  définie  21u*tretung ber  QBacte  in  ben  2bO' 
«n  / aucfc  in*  fûnfffigc  erjeigrn  frll)  berreffenb  : 
0o  ia  btrabrebet/  bag/  ta  ein  0olbat  delinqui- 
tttl  unb  fblcte*  tregen/  ober  aueÿ  civiliccr  lu  br • 
laugen  / tic  toatfce  bon  bem  Commendanten  cog- 
noldret  unb  decidirct  I ta  aber  ein  SBôrger  auf 
berOBacbe  mua*  btrbrecben  mûrie/  folcber  ju  qt- 
meiner  Stabc  Depucirten  unb  ber  Officierer  bec 
Sûrger  t Sabnen  Cognition  unb  95efîraffunq  a^ 
fleüet  trerben  foll  (f  * irdre  bann  / bag  ba*  Dc- 
Iicraiu  an  (Jhrcn  / ©ut  unb  23lut  gc^en  mbctïe; 
2luf  toelcbcn  5*li  bie  Cogairio  unb  SBefiraffung 
0.  C.  SXaib  / nnb  benen  2lmbe*fragfnben  <pfr* 
fontni  banmtrr  ber  Berbredier  gehenq  fcçn  uibci* 
» l Krafft  tiabcnber  Jurisdiâioa  , «üem  bcrblci» 
bet. 

xr.  SBann  bie  «Sûrger  mit  auf  bie  SBaefa  jie. 
çen  iroonut  fiebodi  fibmtit/  obne  in  borfalienben 
bon  bem  gro|Tcn  00b  ahwnbenbcn  jîrieqe^Uuff. 
ten  / unb  toann  aUbann  bte  SHoeb  fo  grog  fepn 
bûrffte  / bafj  ber  beflimmte  Miles  prælidiarius 
niebt  capabel,  e*  allein  ju  befleüen  / aucb/  aufer 
(5bwn  fîdUen/  brp  2>ur(b  = 3ûstn/  ober  Entrécn 
be*  gnd&igftcn  ianbe*=auct»  fietnter  ^enn  unb 
Potentaten  l berfdjonet  roerben  foUen  ) fo  follen 
fie  bon  benen  ©olboten  / ober  beren  Officièrent 
O * m<$« 
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mcbt  molcftiret  / fenbcro  «on  igné  f Mi  igttn  nus  / fottel  Bit  îffur-ol#  itiutt.Jojt  in 

«Slittiln  ««gnîrtlmi  Officicrern  gtfûgtet  witm  ter  t&cgDt  tuitbtt  an  ftcf)  juntbinen/  unb  t _ 

aurti  «itft  ihee  Officiercrlwtfl  Mc  Soldatesque  i «nanti  oM  igb  CtgMtfKiml  nacgl  «rit  ««tin I |u 
~ . ..  tutfogren  i unt  |lcg  olltiu  tcifilbfii  I nad)  itjrem 

©ifalitn  I wieMt  îugtfcraucfctn  -,  ÇJBit  bann  autg 
©t-  Jgoigfmfliidic  Suttglducgeighit  firg  bagin 
goûbtgft  ctiUrtn  I lafj  tord)  «ilfi  ad  tempus  vitx 
uiuttlgûmgf)  ûbttlafftut  3aM  / aucg  tit  3tit  ta 


Officierein/  sngleitg  bit  SKunbt  gtgtnl  un«  tint 
ÇfBArge  cic  antifrf  aUcinagl  iêcuiidirm-  2Bif  tarai 
Audi  m fougrn  Jdütu  fit  tri  Commcndanitn 
Commando , in  SBtficUung  te.  SSargtrn  / nn« 

Stttoagrung  Mi  igncn  conjunüim  ntbll  MfSol-  . . 

dareica  aifigointn  flrtui  un«  CPfftcnf  tnuetgalb  fit  folds;  gtbraudicnl  Ce:  ©tant  an  Km  ©igra> 
Muta  2ftlUtiii  mrgeabtr  in  tram  Contiechar-  tbumb  trr  Jjcçfcc / «et  butin  btfMblitgtn  SBtgbcl 
ptn  / ta  erfotm  Coin  tic  leitfit  Sa  etc  un»  ber  $latlJ  Italien  mit  ittitljin  jÇirijtiBJI  unb  bfçbtft  I 
©tabt  ücfeDfion , autg  ju  hiuen  Hudiilitn  obe-  uaeg  tigtiteii  SS.-lubtn i juin  iSati-uitc  f5remKQ<f| 


dirtn. 

xtS.  ®ann  ber  jt|o  mit  tinmfigtisttn  ■ refpcc- 
tivc  gmiCigfftni  une  untmgtiiiig|ltntSSrlifbcn©r 
.ÇotgIMli.  Suttgl  ont  ber  Staet  SXoftKf  beftalg 
tt  Commandant , Obrift  Gidcon  du  Guitz, 
abgcgm  tûlfftc  I fo  i)t  btlubtt  I ba§  t ( mit  QBiebtf 
ffltftdlung  ancv  antem  alfo  gtgaltcn  twrttn  folll 
ba|j  ©tint  JJ«i)fiir(tlittf  Surcglduegtigfcit  tin 
qualificirtta  Subjeâum , tem  foicgto  Com- 
mando ttitbet  anwrtrauci  irettrn  Huit  / gnàMgfl 
præfentirtl  Kutcgn!/ auf  fttliaat  Prxfcntariou , 
mit  fSiir.jtriucifltt  unt  Statu  SSeluitimal  onii  «a 
lie  feint  Urfaege  ju  difTencitm  giitra  I «tt  Sol- 
dattfea  in  ifrtm  Slagmtn  mit  «otjuflrUen  unû 
glticget  mafltn  mit  jn  «etnttn  ifl 

i-,  UiiB  glcitgœte  Mt©taM  Difpofinon  «fltiit 
lit  ÎBÎactung  tic  Onatlitrtf  fb  «tt  MUcs  pneft- 
durius  tritgttl  d«||cr  twiduin  and)  ter  mimant 
aanrtictt  «irlnngti  tottbtn  follen  I anfitim  gtlafftn 
fciribct  : ltije  ifi  and)  ttrabrtMt  I «ag  ©t.  jÇttfi. 
fbfilicÇe  Suirtlàacttighit  ftdi  mit  «tnt  9>atl)i  i 
irai  gntt  Dilciplin  bai  «tt  Soldatclca  tcnjnbc- 
^alttn  C(U6  fiort  gtnjifcitartitui-ÎSritfftB'  jndtigfl 
«itemigtn  tbblltn  l nârfl  utlcfetm  tie  Soldatclca 
ju  Irbm  nngttticfrnl  nnt/  tntnn  fit  fcantKt  fiinti. 
grn  tùrifte/  gtfttafftt  tuttttttfWl 

tS.  Site  ©attt  atif  6tm  QBall  I toit  mttjttn 
Rcvclm  bfeibtt  btnta  iSûtgrrinciiittn  I M ®rafi 
auf  ton  ®Ji(  nbtt  1 ingitttptn  bit  gififw  uttb 
jftebfr  un  gtatt  ) ©ri6ta  gtmiitHt  ©iau. 

29.  ©c  fctl  ttm  «itiiit  btnen  îbcttn  «tarttn. 
«en  Jpfiçc  bit  «tnWîigté  8tnttung  ut  bentn  Corps 
des  Gardes  gcnbmittrn  ttecten  I itnb  btt  Com 
mendairr  «abm  ftfxulbdg  fcitfK» < JB  Km  SSilMif  I 
fo  fert  auf  ttn  fo  gtiwiinten  3ltingtr  gtbra0t  / ba- 
jilifi  aflirviKt  / nnb  ftintin  ©clbnttn  bawn  tt- 
nui  mit  n«b  Çaufé  ju  nti>nun  / tbtr  ad  alios 
Ulus  ju  ttnumben  «rrilatttt  ttettt  i bit  ju  btutit 
m<ad  ltn  btnbt^igtt  Sitbtc  abrr  tottbtn  «on  ©tintt 
ijotbfînftlicbtn  2>»rtçi(lu(^tigftit  unb  «tt  ©taet . 
proponionabiliter  giegehn. 

30.  ©fineiue  ©tntt  githt  »««  Corapaguie 
«tt  btnStliigtt  Ammuuition  , nnb  teire  lotittr 
niefjt  btfctimhtct. 

jt.  llnb  ««©tintt  ÇodfifatftlirfitnSitttSianti'  ; 
tigftit  ju  mt(tn  «troftfbtn  PJaiftr , auf  Mro  grul' 
tigjicb  jfujlntunl  bit  ©SJW  Stoftorf  3bre  £>btr- 
unb  llniic^agt  in  ter  fo  geuanmen  SXoftiKftt 
jÇtilbt  ad  tempus  vitæ  intime  uiitrrebilnigil  ùbtr- 
lîifct  unt  tinrduineti  ©0  ntfinitn  ©tint  -Çcctfûrfi» 
lidjt  SuttSlduditiaftit  foidje  ad  tempus  vitæ  un* 
ttttÇàuigfl  concedirtt  3ugt  in  ©naten  an  t unb 
«rrildiftn  înemir  gndbigfll  bag  bieftg  anf  ©émît 
^crtfürfriirtitit  SutdiUucItisfôt  SlacJtenliuKn 


| J«  WUtn  ' item  an  btntn  ba  «rebanMitoi  £>erff. 
Icjaificnl  JJJftn  unb®îfftie8t«i  SSaurcnf  2idir- 
tttrtfoi  I âlieftn  I aud)  ûbecafl  bnrtj  bit  ganjt 
Atçbtl  unb  fo  nuit  felrge  (1*  «cita  crfirrtfttf  b« 
©tabt  jufttÿtnbni  Junsdiâion  , unb  mai  bou 
titftm  afkn  depeudutt  nititb  btnomnun  ft«a  foSî 
nflfrmaifin  tulli  nlico  / rarfc  tigiutm  ©tlicbcn  / 
tsiebcrbmi  alfonurf!  in«  finffttgc  ja  atbtauciitnt 
311  geuit|ftn  I unb  ju  csercirtn  ««  ©tant  gang 
ungegintrri  «itblcibtt/  unb  folitn  bantbtn  bit  Un- 
Itolianin  mit  ftmtii  3ngl-®itnfitn  1 SKagit  bbtt 
OBrlb-'Jirtittn  btftgtceKtt  luctbrn  ; 2Bann  abtt 
2Be(ff«-3agnn  onjnfttUtn  1 (0  folitn  flefc  aucg  j» 
fctdirn  / ali  nuit  tit  Dtofleefer  J;; rtc  gtgttl  bit 
SlJbtcOgtgtt  2kuttn  I i«ann  3(irc  JJodm'itfllirt't 
2)ttttgiau<ttigftitfieitgtti  bcmfXagt  gndtigfl  btgcg* 
uni  mit  gcbrantgtn  la|ftn. 

jx.  Unb  gltitg  ©tint  -ÇKfifùrfiiitftt ®uttt(autg. 
tigftit  bacob  tin  irogndbigftrt  üüiffnlltn  tragtnl 
bag/  Mm  Soit*  nargi  bitBtttobntt  btt  Offi- 
cialm  unb  Mb  Cobbtanfegra  fyfce  (ldi  brt  cigt- 
ntn  StantnO  / uu<g  Sranbtwtiu  Sbnmimi  juin 
ftjlm  Saufftf  autg  anbmtSârgfrtieiet  Slagcung 
angtmalTttl  unb  loitttat  autg  bit  auf  bon  fo  1 
nannttn  Sobbtnnftgtn  -Soft  augdtgtc  'Hc*-  ÎDIM 
gânglirf)  fo  fort  guâbiglt  tuitbtt  abiltütn  !af| 
luolltn  ; nultfit  Siugt  bami  ducb  10  ttwtii  3fitnt 
ginfageo  btr  Omni  |iun  Pnefudig  bitftr  uurbi» 
©tabt/  gtbng  t inabrn  fbflîit  : îflfo  bttfpmgtn 
aucg  ©«or  -Çotgfhftlids  aottglanrfaigttit  gio 
mit  Hi  <5n««tn/  tan  fie  I in  Compenlatioucm 
btt  igt  ad  tempos  vira:  witmgilitgft  ûfitrlaiîtntn 
3agc  in  btt  fo  genannttn  SXoflorftt  Jpcobtlbit  btm 
J>cbbtanfrgen  Jàcfc  unb  bit  Oificiaki)  innttlialg 
Jjaufrt  bdgdcqitgcgcndt  bt«  iXoficcfct  unb  frntf 
btn  ÇSimd  I in  Ipecie  aucg  tel  fo  jeuannten  Suit- 
frnaef d / ju  mtgirt  Ifufoagin  Mt  gétftjtn  Staiif 
nnlaH  mtlcgt  bnbureg  unitt  anMtn  jintMicgni  mit 
gttunttt  gtfoitiintn/  fo  langt  bit  concedirtt  3agt 
nugmlntfiralitgin  ad  tempus  vitæ  ©einct  Jjftg- 
fùrillicgtn  aiBtgiaucgtigtml  gniibigil  l^en  tu  laffcm 
SUttmafftn  btnn  bit  ©tgtnrtm  auf  Mr  Omciaitg 
unb  onf  Mm  Ststgauftgtn  çgeft  fo  fort  tan  Jo- 
hannis  bitfK  3ag»0  an  cciimn  unb  gebobon  fton 
folitn.  Sa  abtt  / uaeg  @OlW  gnàbigfltm  CÉSil- 
Itnl  ©tint  ajocgfûrftliegt  auKglantgrigftitf  wt|. 
tgtô  btt  grolTf  ffiOn  in  ®nabtn  bifj  an  Mro  fpdttO 
2Utet  aiâgtftgtt  ftp  lofftu  meOt/  tnjpciilicge  gr- 
ftgnml  unbbaburtg  «orgebatgre  3afti  Me  ©mbt  i«tt> 
MtgtimfaUtnfolttl  fo  bigalttn  ©tint  ■Çoctltalt' 
liegt  ©utcglauditigbtit  rgr  per  exprtfluim  btiut  / 
3iirt  Ml)  Mtftn  -Çbftii  babtnbt  gobe  ©cricgiighitf 
gltitg  air  hiebtuor  1 olotann  ju  cxerciercn  I aucg 
tmmitttlfi  1 mijftt  btntn  ©àtuden  bitftr  btgMu 


fores  nitgt  extendim  œabto  foUI ! -Sif"  fmf»  compctirrnbc  Privilégia  juconicr- 


gtfbnbttn  e«  folitn  85ikgctinct|Ut  / 9Utg  «»b  ®t. 
tncitit  befugt  fegni  aifcbatb/  ruannl  uaeg  &Oltoi 


vittn- 
33.  9Bét  «ann  ai 


nt  ÇcdifRtfüitgt  a ut(g> 


Uftil»  glinatin  ivwmt  ..«w  vavmv  y---  » w - ■ - - -w 

gndbigfltm  UBilitm  ©tint  JjocgfttfMitgt  Suttg-  (ourtiti^rrt  «t«  sndbigUm  ©rbimtio  ftgnl  tagl  jn 
liucgtigbtit  binttiifftigl  fo  ba  ffllerbocgflt  blg  ml  ®uttr  daffclffijiia  Mc  ©tabt  1 bctfdbra  Me 
gogt  HUcr  ©tintt  Jjocgflirflildiett  Surcglautgrig-  auf  Mm  latin;  fo  igt  torbm  aliiguirt  gf 

hit  nlittgudbiga  auOgefeget  ftgo  laffm  troUtl  bit.  1 wcftn/  umb  fblcge  mit  igttui  S5i«  mrtbn  I»  »«■ 
fts  .dctditgt  geftgiim  bûrffttl  eg«  tioigea  S5tting  , legtnl  »tCMr  jngtbtatgti  btnn  autg  »«  btm  gant  t 


DU  DROIT 

Anno  »!t  Jpanbwerefer  wtg  qitcgaffet/  unb  ticfcr  tocqtn 
in  t“  Wilictn  Otbnunq  fptbctfauig 

7 tguttigge  licrtiiguag  gcmaegct  toctDtn  fo® 

54  So  tebielcn  «10  Seine  JpottfûrfKiege 
2>u«tluud)tigieu  in  ©nabcn  gitbrni  tafi  fie 
|ib,tfid)  nui  ÎKagt  Stugl/  Iimlj  folcge  unicr  firl)  ju  ] 
wrtbeilen  I jiotn  greffe  Ctlleft  QBitfc  1 4.  greffe  lollce  I 
Sdnotmei  uns  6-  Qbgcf  lotlegt  rrm  SBort  {>a(. 
tenben  SS jegermeiffert  loenn  er  gcg  btSflIS  bel)  -If i- 
«B  tel)  ben  )Doct.3ager  ttfïeifiec  gcmeltetl  géiicf. 
(ett  toerben  foUen  I an  (tait  Ht  bureg  tbCTlaffene 


d r.  s 


G L N S. 
Ceil-a-dire, 


107 


Confirmatien  Jri  Prhihgn  Jt  h H Ile  Je  Rot 
T o CK  par  k Sertmflime  Due  de  MtctLEN- 
BOURG  SlIKni  N U l8.  M 1rs  1701. 

QftOn  ©Cites  ©naben  3Bir  .Iriebritg  ÇBilgefmf 
JSttgogju  fSîedtenburgl  iJOrfl  ju  2Bciibenl 
©igtotrin  tint  SRagebiiig/  autg  ©raffe  ju  Scgio» 
tin  / bit  ianbe  Sîogotf  unb  Staegutb  .Çetr  te. 
■ 8*t  uns  unb  niiferc  Slaegtommente  Jpergoqtn  1» 

2*8*  aigegenben  «'Sbbdeghie  gebenl  and)  benen  1 ÇBtnnenbngf  egun  f„„t„  bi,ftm  SBrieffe 

©irgttn  m «gccmuiib  9loig  ftdllen  fin  grof  <5ttt  bffentlicg  brfrânen  1 als  nae*  feeligetn  riMicta 
(JBilb  su  oietl  tin  grog  unit  Scgioein  |n  Oiet/  tin  JJinttto  ber  CBcnfant  Biirtgfrwgtiggtn  Jurgen/ 
imtttl  ©egiotm  ju  breç  I elneu ifftWüng  jnjiwçl  ^tttn  Chnflian  Lndewichen/  unb  JÇettn  Gu- 
*“  "îî?  95î'."'  ’'a""  fc“’'9'  1Uv  Adolphfn  1 «et  jogen  gu  9)!ecgleiiiueg / Sût. 
gteu^falK  fieg  b.ç  bem  Ober  3Jgtr-SReiget  ben  gtn  ju  fZBtnbvnl  Sctoocrin  unb  ÎRagebura/  uucg 

Qfitnt  eicmrlPff/  üiFmnmrn  I a flou  meMfi-n  . <>****4*  r. ■_  . r L „ “ . “ 


Akk 

1701 


3tiien  gemclbet/  jufotmntn  lafTcn  troll  rr  : 3ebocg 
mit  btm  îingange  1 bag/  toam  eln  mit  anbetet 
folegeS  auSItiirtig  oeetauffe/  obtrtamil  Jjanblunq 


©tafftn  )ti  eScgrreriii  I bet  Sanbt  ÎRogocf  unb 
etaigarb/  £errn  te.  Unfeter  in  ©C»  rugeiiïw 
bidgelitbten  ^ienn  Setter  unb  23areri)  ©naben  unb 


getrtibfn  ju  Çabeti  We'fubrit  toerben  foltti  er  (Ici)  stb.  botblilidicn  ©etemtenol  mit  bit  SSegietung 
tabutet  bitfet  Jjodifutfiii^cn  ^Julbe  3eit  ttbenS  tee  ÎVlIcttlenburgiicbcii  gefambten  kanbe  angitrcttnl 
nor  1.  u>  nfinn  i .1  fn  m r . , Ultb  bian  b it  5 ÿreiittfle  unb  ^frfahme  / uu|tte  iiebc 

©elteuci  ffijrgttmtillft/  «Siitb  unb  gan{e  ©etnei- 
ne  ti  11  fer  (ïcb  imtmtâmqùcn  ©tatt  Sefîcet  bel) 


tetluflig  gemaetit  baben  folle. 

35.  jd  beiglicbcn/  bag/  bamit  Semer  J)ret 
futflliditn  Burctlaudîtigtcit  in  beto  uniirtbàniqfl 


ûl^rtafjcttt  3a8t^c^ntcmatitic,t  îintrag  jefebebeu  : uns  il  tem  einigtn  içigen  kanteS  Siiiflen  unb  Cftb- 

->■1111  / mnb  bit  Confirptation  ibtet  bon  unfftn 
hoclilîblidicn  Sotfoftcn  etiialteiicn  Privilegien  un. 
tettÇàntgiî  angebalten.  Bug  itir  btintiari;  I in  Un. 
febung  beter  gttrciien  Bienflel  bit  geinclttt  SSÛt. 


uibge  I auct  bon  Seintt  J^oefifurfllictcn  Suret 
Uuditigteit  iu  fo  lotit  I unb  auf  fcicfce  gnte  31  dit 
»u  tabenl  bit  ton  genieiner  Stabt  anieço  befleilt- 
tel  unb  aud)  inS  Mnfflig  ju  beftellenbe  fo  «nnunte 
J>et)be  Soigtt  bon  S.cnir  -Ocetfc'irfllieteit  Burctn 
laud'tigieit  bal)in  mit  bectibiget  totrben  mbgen  I bag 
ge  mtinanb  / et  (en  auct  I ittt  et  loolle  I bàftlbll  fi- 
mgesSaSilbt  iu  feint (fen  / obet  audi  mit  ©tioegt 
unb  3uefit  ober  QSinbtuiitcn  fie»  fmbtu  jn  |j|jen 
oetgatt.nl  fonberuflet  btrfêlbeii bemdettigen i nnW 
falva  cærcroquinJurildieSioiieScnatus  urbid 
in  bet  fo  genannten  ÇRogotfet  Jpoçbc e tu  aebiKiren. 
bet  SBeftcaffung  / Seintt  eÇottfiltflIictirn  Sureb: 
tliucttigleit  emjtigtn  folltn- 

3«.  Seglieglieten  unb  36ten  bebinget  bit  Stabt 
untCTt^diiigg  I unb  conccdntn  audi  Seine  <ioeb- 
filtglidie  Buttfilautgtigffit  in  ffinaben/  tagi  un- 
tet  bet  ad  tempos  vitx  untctt(i<lnigg  ûbedaflèmn 
3agti  Ciefclbe  niett  ju  tctgelwi  I toetege  bit  Stabt 
nueft  beto  2ltmen-jrrduftr  ; in  ûbrigen  beten  Jjol- 
gungtnlnnfbncn  JJelternl  unb  bel)  beren  Shffetn 
lut/  nlicnnaffen  bütfe  Oblige  3ugtl  au|Tet!)alb  bet 
fo  genaunetn  SSoftoeht  Çetifctigtintintt  Stnbt  unb 


gnmrifttr/eRattiuiib©cnieint  uns  unb  unfetnSof 
fafireii  «llctoegt  gfltjanlnnb  uns  ginfOrtgcttgnnfon* 
ntn  unb  folltn  / il-iten  ign  jtitegen  I iîlîlltt  unb  ilapel- 
jenl  btfage  3nbalt S beu  Anno  im  aufgenttiteten 
5rb  BtrtrngtS  / toic  auct  «Ile  lire  Ptirilegia , gieg* 
girt  nnb ©rteeteigteiien  I farobt  unb  befonbttt  bettïe. 
gelte  SSmffe  unb  StOtiffeenl  {ibfcg  obet  Set»» 
riliftt  SKeetl  I in  ibten  Bbrfftm  / jÇîfen  / Ifcetern  unb 
Çufcu/  afit  itinen  biefelbe  bon  unfetn  ©otlfctligtil 
jÇrttn  ‘sBtttctnf  uub  allen  unfern  Ibblieten  Soefn- 
tenl  Ctriglieter  ©ebleteniSI  betfetneil  bergegcltl 
confirmiret  unb  beft.ltlget  toorbeu , confirmiret 
unb  beglnget  tubinl  confirmiren  unb  befiiiigeit 
itrc  gemtlbte  Privilégia,  Jrept;eiltil  unb  ©ereet* 
rigteircni  bergegelic  Stieffe  unbSetrifftenlSùbrtS 
unb  Sittorrinifet  SRectiltieinil  unb  in  jîeafft  bit- 
feS  Btitffs/reiffintlict  tor  unSI  unfertîrben /un» 
naetfommenbe  ^ttfogen  ju  SBleeffenburg.  3tbot6 
foll  buret  tiefe  unfeetConfirmarioa.brncn  Anno 


bero^rmfn,ÿdu|ern  garnOetaOirbleibetl  unb  finb  re  4 mit  unfertr  Stabt  SKod:cf  ûiif.ierkïtci'tn 
gt  olctel  naeg  lotc  «orl  ungehubm  i0  JebrnucÇen  | fftb  SortrAgoe.  ni*, s domine,,  fopn?  fH»î 
r ...  „ ^ „ I twllfii  t»tfclbfn  ^cttrebf  aucb  m allai  ibrta  Ar- 

AriUfÆr!ittn^Uniiif.5îr-  ?‘,(f,,fT3  y*1  1 ticu,n  unl>  ^unÔcn  bicmit  raiificint  / bt(mtt 
>euie  apodifûrglidic  Burdilducbtiateir  Mrfm  -n.r . I confirmiret  unb  begeltigel  baben. 

©eteben  unb  getoben  baraufl  teç  unfern  Sûrfi. 
Ii*tn  ©bren  unb  îffiortenl  mefcr  gebntiue  ©Orge» 


Seine  bpodifOrglidieBurefiHudjtigtat  bitfen  33et- 
gl.id)  mit  3brem  Sûtgliefien  3nflegcl  unb  linttr. 

Mtig,  nue  aucOSSiirgmiKigvC  unb  Oîail,  mit  ber  „l[ç[ 

Stabt  Secret  hggtigct.  ®o  gtftttbin  SKogoe»  1 mtigtrt  unb5Kn*/unbgaiigt©eiMmtunfcr"eiabt 
ben  17.  Mattu,  Anno  tmtaufcub  gebtnfiintm  SKcgccf/  igtt  flatgfommenl  jïircÇen  unb  iJItM 

'bel)  ttmtlbttn  ifren  Privilegieu  , tÇrcç  unb  ©t. 
tccbtigfcitcn/  bcrgegtltcn  «rieffenl  Settifften  unb 
Scriràgcn  OerHeibtn  ju  taflenl  ungtginbtrt  ungt 
Orrten  unb  gîacbttnwicn/  fit  aue(i  battu  fegiglieg 
J“  fjWS'n  unb  ju  smmen/  getteuli*  mib  efnge. 

3n  iitrtiinblf.ibm  toit  biefen  Confinnations- 
Stteff  mit  imgtra  JUtglitOen  jÇaiib=3tit()tn  unb 
3ûfiegel  begàtifet  I geben  unb  gefcbebtn  in  unfet 
Seb  untmbânigtii  Stabt  fRofio ai  ben  t8tcn  îag 
Marrii , naeg  Sgctfii  unftrS  einigtn  lïtlbferS  unb 
©etligmaegecs  ©ebutig/  toi  tin  taufeiib  fletengun. 
btrt  un*  jlriçten  3agr. 

i'tiegriei)  yCiI^tlm.  (L.  S.) 

O } 


.VoeStid)  YPilljdm. 

(L.  S.)  tt 
(u|) 

18. Mars.  $c(gct  btrf  -Çcnn  Confirmation  ûSft 

b«r  6tabt  2\oflocF  aücr  unb  jeter  Privilegien 
t8.  Marrii  1701.  [Lünig,  îcutfctc^ 
9îcic|«kArchiv.  Part.  Spec.  Continuât.  I V. 
2lbfiiÇ.  X VII.  pag.  730.  d’où  l’on  a tiré 
cette  Picce  p qui  le  trouve  auflî  dans 
T m u c e l 1 1 Alla  Publia  Part.  1 1.  pag 
3x8.]  lWr 


XXIV. 


IIO 


An  no 
1701. 
ip  Avril. 


CORPS  DIPLOMATIQUE 

Compagnicn/  jcglidx  a 100.  SRaira  iaclufive  AiNNÜ 
prima  plana . bcnn  eteç  SRcgitticntcr  sXc uur  untt 
jwcç  Otcflimcnter  Dragoncr,  ttcl$e  tout  uturge*  I7°1* 
bener  Lifte  7 6p.  gamme  Stoittcnt / unit  4U.  Ha* 
benttene  annoté  aitfmûc&cn/  ^ergcbta  unbt  âberlaf* 
ftn  tvpUen. 

Art.  4. 


XXIV. 

ÏH*gUi($  ittifctien  tom  gûrftf.  25raimfd)wcf«w 
fd>cn  beçDer  linira  I 2 cil  uni  tüolf* 

fcitbdttel  / turefc  Interpofition  3bttr  jftaigL 
SJîajtfl  in  preaflfeti/imb  M iat»b.®rafen  ju 
^ctlên^Caffcl/in  punâo  ber  bbnïÜoJffcn^ 
bucccl  gefete^enen  Armararæ  , toobon  einige 
SKcgimtntrr  an  2cll  nnb  innover  / jnr  gc 
meinen  faefee  ûbcrjulagen  bcrfprücben  wirb.  ®e* 
fcfrc&cn  ju  Sraufcfetpctg  ben  i«,tcn  April  1701. 
[ Lu  ni  g,  ïeutf<$«*  9tci$**Archiv.  Part. 
Spec.  Continuât.  II.  I X.pag.  1013.] 

C’cft-à-dirc, 

Convention  paffée  tnlrt  les  D/us  de  Bruns- 
wich  de  la  Ligne  de  Z e i. l , (à  de  celle  de 
Wolff,  mbuttf.l  par  la  Médiation  du 
Roi  de  Prusse  & du  Land-Grave  de  H e s* 
se-Cassel,  touchant  V Augmentation  des 
Troupes  faite  de  la  part  de  Wolffimiüt* 
tel,  là  dont  on  promet  de  rendre  inctffammtnt 
quelques  Rtgmens  à la  Maijem  de  Zkll  là  de 
H a n N O V E R pour  être  employez  pour  la  Caufe 
publique  y à Brunswick  le  ip.  Avril  170Z. 


©ofott  alg  tiefc  Convention  ton  btçterpritÿ 
qoàtiiqficr  Jbtetfigaffe  ratificittt  tweten/  foU  bon 
©tittn  JJrnn  £ctgog  Rudolph  Augufti  «orbe, 
ttgee  Cluzel  Ttouppcn  but*  unit  un  Du  bagu 
«eroitnete  Ooenmiltarios  un  benen  Cuju  bel lebcn- 
ten  ©rdnçen  un  3td  iintt  Jpannoere  cicbtij}  gelie- 
fett  I tlefelbe  uiict  fotann  juglcid)  ter  bifgltfgca 
2Bolfftnbûtttl(*fn  flprtictten  etla|fen/  untt  unie 
3<dunbt  Jbanacttr(cgt  vpflicfctcn  angetbitfcn  I uns 
fol*c  Trouppen  folgtnlis;  fo  balot  alg  nue  mit 
3btet  .Sdplétlieten  QJlJjcfiut  untt  leto  bohen  Alli- 
irrcnl  in  fpecie  Sugctanbc  untt  Reliante;  tes- 
galbee  Abrite  gcncimnra  ferrn  irirt  ; an  Ote  nui 
lïnlen  I mo  et  lit  ïïlotg  eefwteeu  unit  bcliebt  uct- 
ten  ttittl  abgtfdgm  ttctttn 

Art.  f. 


T\îmnacJ  tuegtn  bet  Sûtfll.  TBoIfTenMitelfigcn 
'**■'  Arraarur  einige  Sdligtittfidnbe  entftanten  / 
battre  « in  bem  Suret  le  u*tigfl»t  £au|ê  SSraunf*. 
tneig  untt  iûucburg  swiftgm  bcpben  iinien  3'li  unb 
OBelfftnbûttel  ;u  QCeitentngen  gchtmmen/  tentait 
aber  gûtli*e  Traâaren  barûbet  angefitdet  teerben; 
fo  i(l  tetmietelfi  3i)ret  Sbnigl.  SDIafefidt  m tpreuf. 
fot  untt  tei  Jpetrn  ianbtgtafen  ju  J5t(fen>Ça|fel 
Suecgl.  interpofition  ben  benen  baju  betoflmdeg. 
ttgtcn  Minillris  btigalbtt  folgenbK  ubgctanbelt 
untt  berglttgeu. 

Art.  I.' 


$4  bfffpri*t  and)  Rudolph  Auguft  tnbcnl 
ba$  fticten  an  3<U  unb  J^annober  ju  dbeelalfrnt.n 
Trouppen  niett  alleen  tbte  bit  Su  gtba*tct  Ubce. 
iieferung  rOetfidnlig  gcbliebeue  inunatliite  dàetpfic. 
gung£®elbtt  rietng  bejatlet/  (entern  aud)  benen. 
ftlber.  tfjre  SKegimentteuntt  OTuntirungit  CaiTc, 
unit  tuai  baju  getîng  / gtlafrn  untt  abgtfolgetl 
tnufttn  auct  einige  bon  befagten  Trouppen  delcr- 
tiren/  unb  ficb  in  bie  3Bolffenbùiîtlicte  iante  mie. 
bet  btgtbtn  fedtnl  felbige  ttntucigcrliet  mette  aub 
grlitfm  tutrbtn  folten. 

Art.S. 


©cû  aüei  bafjtnige  / tuât  bitfer  ©aetr  balber  an 
beebtn  ©eiten  tcrgegangenl  in  etoigce  3ergtfien 
grfl.lier  ftnnl  unbe  btt  eine  îteil  feirtee  brin  an. 
btm  in  llnguten  ntl  entgettm  lafirnl  ne*  el  ten 
tinem  Tl)tii  gtgen  ben  antern  jcmabls  angejegtnl 
au*  eincc  «en  bem  anbeen  bcffaUf  inn  ebec  nufféc. 
«ait  ®eti*t«  nie  belangct  ebtc  befpee*cm  fenbeen 
t(  aïs  nie  àef**en  geaeteee  meetenl  unbe  abolicet 
unb  aufg*eben  fepea*  Ses  efieâs  biefet  amueftie 
fcllen  au*  aile  unbt  jebe  bcpbnfeitige  Civil-nnbt 
Militair  SScliente/  Untcrtbanen  unbt  augtljitige 
fût  it>te  !)>trfonenl  au*  ^aab  unb  ®ûttt/  mit  )U 
gcuifien  Çabtn. 

Art.  2. 

Dcclariten  beçbf  Tteile  / unbt  tirfprt*eit  fe. 
fligli*  I bag  (le  bere  biggece  g*abte  I tbte  ne*  ga. 
benbe  Foedcra,  eintc  |U  bei  anbeen  oflenfion 
ni*t  gtbtau*tn  teelltn- 

Art.  3. 

Srllâbren  (I*  JÇtrfeg  Rndolph  Augufti  |U 
®taunf*meig  unbt  idntbnrg  Sat*l.  iniltclfl  bic> 
fe#  babin/  bag  (le  bet)  Nntn  jtgigen  tiS*fl  gefdgtlf 
(tien  Conjunrfturrn  su  befie  megeee  ®t(eugung 
betc  fûr  3gte  Adtfttlt*e9îlaj.  alg  bas  gS*(lge*t. 
telle  ObtrJjaupt  be«  tSei*e  I unbt  bie  gemeine 
©a*c  ttagenben  pattiotif*en  91eigungl«en  igeen 
auf  ben IBeincn  gabenben  Trouppen,  anguttr/ 
nntabclga(ftrtl  mittaugli*em  (Betoegr  utibt  igrer 
febÛiAer  Mourirnng  Wrjegencc  9)lannf*a(ftJ  bem 
Publico  juin  ©tfltnl  fo  fett  unbt  ognt  allen  Mm 
fluntt  swtr)  Sltgimenttt  Infanterie,  jebee  a ra. 


3e(Lunbt  jÇanneeetfttce  ©eite  ttieb  gicbep  ter. 
fpto*en / bag  fie  tiefe  Trouppen,  fe  lange  bie 
bitfelbe  au,  tgten  ianben  ab  ur.t  tueitte  gefiigett 
tettben  / twi*e<  btnn  beflmjglitgfi  befltxtt  wetben 
folie;  cetpfitgtn  leelltn. 

Art.  7. 

3ng(ti*fn  teitb  3e0=unb  /lanneettfibtn  ïgrile 
giront  fefligli*  (ugefaget  unb  «irfprocttn  ; bag  fo. 
fort  I alg  bit  Hbfbgning  fôlcter  btm  Publico  grr. 
rugebenten  Trouppen  and  ben  .èùrfilictrn  ®3olf. 
fenbuirc{f*cu  ianben  / unb  btttn  iiefetung  an  3c(l 
unb  ^anneetc  gtf*i«gtt/  juglei*  unb  pari  paftii 
ode  unb  (tbe  3elJ  unb  Jpannettrfcge  in  benen  ®elf. 
fenbûttrlf*en  ianben  fltgtnbe  Trouppen  at>gr|ftg. 
retl  unbtteieber  migre  tigtne  Sanie  turfict  gc|e* 
gtnl  label)  au*  tic  (et  ai  lie  unb  exacte  Ordre 
gefiedet  teerben  fod  I bag  bep  |el*cm  tlb|ugi  bit 
gtriugftt  defordres  unb  exaâioncs  nid)!  geiege* 
gen)  ober  >Nnn  ja  berglei*tn  bergegen  rnirte;  lef. 
fen  Chftgungf  teann  bâton  ri*tige  Specificatio- 
nes  eingrfantr  teerben/  bef*affct/  une  lie  Con- 
travenienten  bet  gcMgr  mit  figorfier  SBefiraffung 
angefegen  ictrttn  fcllen. 


Art.  8. 

<ii  gat  au*  3ed  unbt  Jÿannebic  / umb  ju  jel. 
gen  / bag  inan  berfeita  feint  intention  , einra 
3ertgcil  aue  biefêr  ©acte  gu  fieben  I fenbeen  nue 
igee  cigent  unb  gemeine  ©icgeegtit  fût  Jlugen  gc* 
gabtl  ban  au*  auÇ  fenbttbagccc  Confideraeion 
fût  Jjttjog  Rudolph  Anguftin/  nuf  eigcnet  2Sc. 

tseg* 


d bv  Google 
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D U D RO  I T 

ANNO  twqni 4 ftcft  taff  aU«  wn  3*  ber  Çin* 

riirfung  iscrfciti^rn  Trouppco  in  tic  QBcltfcubùt- 
ttlfde  ianbt  crtiubcne  Coutributioncs , autJge* 
nomtnen  Mil  mi  auf  flbfc&lûg  lerjelben  ©tbucf 
fblcb*»  Troappen  an  sterne  / jumCommils  obéi 
ju  Subftftcnz  ber  Cavallcric  gmieftet  twtbcn» 
refticuittt  trrrtcn  felle. 

Arr.  9. 

©crte  Ctfreile  b**rfpr«$cn  blfmit  / ta§  / wann 
«in  etér  ber  anber  îbeil  I biffer  Convention  ÿal* 
ber  r bon  jcmanbeu/  er  fn>  aucïi  trer  «r  molle!  an* 
gcgrijïcn  wcrMs  feïre  f man  einanber  nic^t  aUcin 
baaegen  treultd)  afliftirm/  fonbern  audj  3«H  unb 
jÇaniwwr  bco  3b«r  Xapffrfitfcn  ©îajcflàt/  auc& 
(Jnqcl  unbt  .Çollantt  / unb  iibriacn  ÿoÿcn  Garants 
tKj'fâ  SctgUicM  ibrc  bcfle  Officia  bahin  anœcn* 
ben  noUtnf  Mg  in  ber  Ûber  fclcbcm  33crgteiO>  an #• 
guftcllcnbcn  Garancic , biefelbe  auc$  io  ipccic 
Çitrûbcc  mbgc  accordim  teerben. 

Art.  10. 

Jjerr  JjerÇOg  Rndolph  Auguft  ttift/  fo  biei 
an  3()ro  l baran  feÿn  / bero  -Çrrrn  ©tutti* 
j&erçpq*  Hnten  Ulrich*  Ratification  ûber  biefen 
©crglcict»  mncrljalb  gluten  ÇDÎonat^en  a dato  bit* 
fc*  gu  betfcÿaflien  (S*  tterben  au#  bie  ^ Puif- 
iànccs , tvcldje  bie  Garantie  fot&anco  ïkrglci#* 
ôbernehmen  / in  fpccic  fol#c  bero  Garantie  bar* 
auf  rid>ren  / unb  nacb^rûcflidb  barutxr  I)a(ten  / bag 
ton  J^crrn  J^erçog  Jfneon  Hlri#  eber  be||en  Çfla#* 
folqcr  an  ter  îXegietung/  biefem  Scrglfi#  in  finie 
SBcgc  folie  guwibcr  gtjjaubclt  werben. 

Art.  xi. 

(Slcicfcmie  man  bepberfeW  biefem  alleu!  ma*  ob* 
flctjet  I alfo  rrcuticb  unb  ontmberbrtkÿlicÇ  na#gu* 
fomincn  / bep  îrcu  unbt  ©lauben  fieinirgufagcC 
unbt  bcrfpriç&t/  alfo  follen  au#  3bro  Saprttli#* 
gjlajffMt  / alg  te*  ÇHcictd  b*#ftf*  Dber*J>aupt  / 
ncbfï  1er  <£ron  ©ngellanbt  / unbt  3(M*  ->?o#in$gen« 
ben  bie  J^etrcn  General  ©taattn  ber  rereimqten 
Çriieberlanben/  bie  Garantie  barû&cr  ju  præftiren 
unbt  ju  ijalttu  f bon  brçten  pacifcirenben  t£i}ci* 
Un  erfu#ct  nxrbt*/  voie  tann  a uct  bon  ben  j£ô« 
niqlicben  <preufiK#fn  / unbt  Sûrftli#tn  J$c(fcn* 
Ça|fcUf#en  Mediations-Minittres  auf  ebenmàfti* 
gcé  vSrfucben  / SRf#mcnf  bero  J^etrtn  Pria- 
ci païen  1 bic  Garantie  bar&bcr  glct#faü*  gu  Ici* 
tien  tcrfproiten/  unbt  bc^megtn  eine  A&e  au*ge* 
(icllct  worbep. 

Aft.  iz. 

Siefe  Convention  fofl  fobalb  mJglict  / unb 
(Angftcné  imicrljalb.  j.  îagenadato  biefem  / ben 
bcçtcrfeitë  gnâbigjlct  Jpertfdjafft  ratificiret  / unbt 
bic  Ratificaiiones  aUt>ie  gu  ©raunfc$n>cig  gegen 
einanber  aue'gcibetbfêlt  tterben 

Su  Htfunbt  unb  gc(ltaltung  beffinf  tra^  obfîc- 
(>ct/  baben  bcçbcrfeitiî  ()icrju  dcputirtc  Miniftri 
tiubt  SXàtlje  nac^  bepberfeiti?  hinc  inde  aurfgemccft- 
fcltcn  Sollmacbten  I biefe  Convention  . wclcbc 
in  triplo  auo'gcfcrtigct  J mit  i^rer  JJanb  unbt  bep> 
gefciucttcn  <Pet|^a(ften  beftâlTtigc t/  auct  tie  ^o- 
niglicbc  çprcugifcÿe  I unit  ianbtgràfli(be  J^cfTcn* 
^£ajfeüfc^e  Mcdiations-Minifbi  bicfelbe  mit  un* 
terfebrieben.  ©0  gcfc^c^en  ©raunfditbcig  ben  19. 
Aprii  1701. 

P.  F.  tJôrt  50£b° 7 att  Mediations- 

M initier.  (L.  SJ 


DES  GENS.  ni 

3<»cob  ^fnebrid)  2\ctU«  / atë  Media-  AN  NO 
tions  Minider.  (L.S.) 

W.  V.  Fabritios* 

(L.S) 

Hillbcrt  t>on  bem  Sufd?; 

(L.  SJ 

P.  V.  Wcndhofen. 

(L  S.) 

F.  V-  Stcmbcrff. 

(L.S.; 

U.  Ludcckc. 

(L.S.) 

XXV. 

Pntefl a flirulata  per  ntano  di  pulblico  Notaro  nella  30  Avril. 
Ch  là  di  N a p o l 1 fatetammte , ptr  tfltntarfi 
dalle  violtKze  yi/  giorno  utumo  <T jfprilc  170t.  da 
un  grande  fiumiro  de  Nobili,  Ceto  Civile  t Fede- 
lifjsmo  Populo  délia  Citlà , e Régna  di  Napdit 
e flutnpare  per  univerfalt  cegnizione. 

[Feuille  volante  impiimcc  à Naples.] 

CO  r R K voce  , ch4il  Screnîflinvj  Siiçnor  Duca 
d’Angiè,  che  fi  attrova  in  quclla  Città  diNa- 
poli,  lia  per  voler’  efiggere  il  Giuraincnto  di  fcdcltà, 
corne  s’cgli  ne  fofle  il  lœitimo  Rè._  E perche  ci5 
è cuutro  1 Privilégia  c Confiirutiotii  dcl  Rcgno,  le 
quali  vîetano,  che  non'  ftdcbba  da  chi  fi  lia  preftare 
tal  Giuramcnto,  fe  prima  non  précédé  l’invellitura 
délia  fauta  Scdc,  c non  fi  chiamino  li  Parlamend 
Gcncrali  di  tutto  il  Regno , & è pure  proibito  da 
Bollc  di  Sommi  Ponccnci,  chc  non  fi  poir*  da  al- 
cuno  lotto  peua  di  Scomunica  riconofccrc  per  Rc  di 
Napolifenon  chi  ha  ottenuta  prima  la  Inveftitura, 
il  che  non  è fucccfTo,ne  fuccederü  mai  uclla  perfona 
dcl  fudetto  fereniffimo  Signor  Duca  d’Angio  , ai 
quale  di  r aeione  non  alpctia  , coufiderando  nui 
d’ogniCctodi  perfone^e  dalla  prupotenta  potreffi- 
mo  efiêrè  aftrctti  à far  quefto  pauo  contro  la  GialH- 
ï.ia,  contro  le’  Lvggi  délia  noftra  P.ttria,  e contro 
la  nofira  colcicnza,  fi  fiaino  rifoluti  di  tare  la  pre- 
fente  dicliiarazion  c in  ogni  iniglior  modo,  e forma, 
volendo,  che  quefia  lia  la  piu  lolenne,  chc  poifa  pra- 
ricarli,  colla  quallc  fi  procefiiamo  à nofiri  Cittadini, 
al  fummo  Pontefice  Clemente  XI.  à tutto  il  mondo, 

& à Uro,  che  fc  quifio  liguirâ , fari  pi-r  pura  tirafia 
ttcceflhà,  cper  falvare  la  vita,  c chc  quai  fi  fiagiu- 


• yupome  qualunque  dimoftraiione  di  Cajal- 
cate,  6 dî  donativi,  o altri  atti,  chc  fignificaffcro 
confenfo  alla  riconofccuta  de]  fudetto  îjereniffiuso 
Signor  Duca  d’AngiS,  perche  furrepiti,  e violcuti, 
no»  prodoui  dalla  volontà,  mà  cûorti  dalla  fbna, 
faranno  nulli  & ïnvaltdt , per  Io  che  non  faremo  tc- 
nuti  ad  alcun*  obbligo,  nè  potrl  pregiudicar  mal  alla 
noltra  puntualità , 11c  riputarfi  à mancajua  di  Fcdc, 
quando  al  profil  mo  arrivo  dclP  Armi  dcl  P Auguftif- 
fimo  lmpcraiorc  net  Regno  noi  folfirno  per  fecondàr- 
lc,  corne  dcl  Icgitimo  Ercdc  alla  fucccfiione  dcll* 
AuguHilfima  Cafa  d’Auftria  , e per  havere  il  Scrc- 
nifiimo  Arciduca  Carlo  dal  pio  Lcopoldo  ï Noi  dc- 
fiinato  per  Rc,  4 rifiedere  in  Napoli,  e liber  arc  i dalla 
lirannide  de’  Minifiri  fubal terni,  che  ci  coniandano, 
e che  oegidi  tentano  d’ingannare  la  Genre  cou  appa- 
renta dt  toglicre  gabelle,  mi  con  animo  veramemc 
attento  d’imporci  nuovi  aggravi,  c far  cumulo  di  de- 
nart),  per  reuderci  fempre  più  uiiferabili.  Etaccio- 
che  fia  noto , non  elfcre  quclla  Protclla  qualche  rkro- 
v.-uo  infuflilknte  di  poche  perfbne,  la  hibbiamo  fatta 
ftipularc  da  pubblico  Notaro  coll*  intervento  di  Giu- 
dicc  i perpétua  memoria  colla  fottoferizione  di  un 
grande , c colpicuo  numéro  d’ogni  grado  l e condi- 
zione,  che  hà  potuto  coucedcrc  la  ncccfiità  de!  fe- 
greto  , per  di  merci  dalle  tiranne  vioteuze  con  altri 
praticatc.  E perche  faepiamo,  ch’  ogni  fcdc  le  Citta- 
dino  amante  délia  noltra  nrfiitta  Patria  , tir  à dcllo 
fteflo  fentimento  , habbiamo  voluto  renderne  una 
pubblica  rünoliranza,  ponendo  quclla  Protclla  alla 
ttampa 


11% 
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A KJ  VJ  Q itamp»,  accioche  i ciafcheduno  fia  noto,chc  febcne 
* non  havcrà  ponito  fottofcrivcrfi , puù  pcro  conùr- 

1701 , vue  ncll’  interno  gl’  iftcfli  fouimenti,  li  quai»  uoi 
habbiamo  prima  délia  ûipulazione  dcll’  lnllrumemu 
confultati  oon  molri  Soçerdoti,  e Teologt,  die  vt 
fouo  intervenmi,  cche  hanno  giudicato,  cbe  debba 
pubblicarfi  quefta  nollta  fqlerme  Procéda  . - à fine  , 
chc  ogn’  uno  cautdar  pot»  la  propria  cofçicu*», 
fappia , chc  il  Giuramcnto  corne  foizato  .non  obbli- 
gherà  all’oflirvtiione,  e chc  non  polrà  alcuno  dTerc 
tacciato  di  mancanza  di  Fcdc,quamio  verrà  il  tempo 
di  fibcrarci  dal  barbu o giogo,  i cui  vogliono  Ibtto- 
porci  li  Franccfi,  c Spagnuoli,  unit  i per  la  nollra 
opprcffionc;  ûcendo  porc  palefe , chc  larà  Uccito  ad 
ogn'  nno  à fuo  tempo  di  fouofcrivcrii  nel  prefeute 
Infirumento , perche  fi  riconofca  la  di  loro  intenxio- 
ne,  quando  turono  violcmati  à prcQare  il  pretciu 
Giuramcnto,  che  non  puô  darfi , chc  facrilegamen- 
te , proibendolo  li  Dccmi  délia  Patria , i Ptiviicgi 
de!  Rcgno,  c le  Scomunichc  de  Ponufici.  In  tcOe 


di  cbe 


No,  N.  N.  N.  N.  N.  N.  N.  N.  &V. 

XXVI. 


8.  Mai. 


Mamfefte , contenant  les  Raifont  qui  Mitent  les 
Etats  Généraux  des  Provinces  Unies 
des  Puis  Bas , de  déclarer  la  Gutrre  à la  Frame 
fc?  à r Effet %ne.  Fait  à la  Haye  le  8.  de  Mai. 
170t.  Publié  le  if.  du  mime  Mois  An. 
^Feuille  volante.] 

LEs  Etats  Généraux  des  Provinces- Unies  des 
Païs-Bas , à tous  ceux  qui  ces  préfentes  verront 
ou  entendront  lire , S A L ü T.  Sçavoir  faifons,  que 
depuis  un  très  long-tcms , le  Roi  de  France  aïant 
jetté  les  yeux  fur  ces  Provinces,  pour  s’en  empa- 
rer , s’il  lui  étoit  poflible , ou  autrement  pour  les 
ruiner,  ravager,  A réduire  en  defert,  il  a entrepris 
A attaqué  l’Etat  à cette  fin  eu  deux  differentes  fois, 
fçavoir  dans  les  années  mil  fix  cent  feptantc-dcux  A 
mil  fix  cent  quatre-vingt  A huit , A ce  par  une  Gucr- 
rcjA  trcs-fortc  A|très-injufie,  quoique  de  nôtre  côté 
nous  euffions  cmploié  tous  les  Devoirs  imaginables 
pour  l’éviter  A pour  continuer  le  Repos  & Ta  Paix. 
Qu’il  n’jr  a rien  de  pin*  éonnu  , que  fi  le  Roi  de 
France  avoir  pû  feindre  Maître  de  ces  Provinces  , 
c’éroit  Fc  moien  de  fe  fraicr  le  chemin  à la  Monar- 
chie U niverfel le,  ou  qu’en  cas  qu’il  eût  affoiblj  l'Etat 
A gagné  tellement  fur  lui  le  delfus  qu’il  eut  été  ob- 
ligé de  demeurer  en  repos  A fe  féparer  de  fes  Alliez, 
il  n’auroit  pas  laiffé,  en  maitrifant  d’autres  Princes 
A Potentats,  de  parvenir  à ce  but,  A auroît  dans  ces 
entrefaites  ou  dans  la  fuite  mis  ces  Provinces  en  dan- 

fer  d’être  fubjuguées,  A les  auroit  ainfi  dépouillées 
e leur  Liberté  oc  de  leur  Religion,  gages  précieux 
pour  lesquels  les  Sujets  de  Habitans  de  l’Etat  ont  été 
obligez  de  foutenir  ci-devant  tant  de  terribles  perfe- 
cutlons,  A qui  n’onr  pû  être  mis  en  pleine  l&reté 
au’après  que  les  mêmes  Sujets  ont  expofé  A bazar- 
dé volontairement  A avec  la  dernierc  confiance  tout 
ce  qu’ils  avoicut  de  plus  cher,  A foutenu  une  Guerre 
de  quatre-vingts  ans  confecutifs  contre  les  puiffms 
Rois  d’Efpagne, 

Il  ell  vrai  que  le  Dieu  Tour-Puiffant  a dans  la 
fuite  voulu  punir  ces  Provinces  par  ccsfufditcs  deux 
dernières  Guerres  , à caufe  des  grands  péchez  de 
fes  Habitans  ; mais , par  fon  Confcil  qui  gouverne 
toutes  chofcs , il  n’a  pas  voulu  permettre  que  le  Roi 
de  France  air  exécuté  fes  ambitieux  Dcffcîus  ; au 
contraire,  il  a tellement  béni  les  Armes  de  l’Etat 
A de  les  Alliez,  que  la  Paix  générale  s’en  étant 
enfuivie  és  années  mil  fix  cent  iuixantc  & dix-fept, 
A mil  fix  cent  quatre-vingt  & dix-lept , le  Roi  de 
France  1 été  contraint  par  la  derniere  de  reftituer  à 
l’Empereur  & au  Roi  d’Efpagne  , des  Provinces , 
Pais,  & Villes  très-importantes  & trcs-coiifidcrablcs, 
dont  , contre  la  teneur  du  Traité  de  Nimrguc,  il 
*’ étoit  emparé  , en  partie  fous  le  nom  de  Réünion  & 
autres  prétextes , en  partie  à force  ouverte,  & en 
partie  enfin  par  fes  tromperies  A artifices. 

Le  Traité  de  Ryfwick , tant  de  Paix  que  de  Com- 
merce , aïant  été  fi  folemncllcmcnt  conclû  en  la 
fufditc  année  mil  fix  cent  quatre-vingt  & dix-fept, 
nous  avions  fujet  de  nous  attendre  qu’il  lcroit  fatis- 
fâit  de  bonne  foi  au  contenu  d’icelui  ; mais  nous  avons 


expérimenté  au  , contraire  que  lorfque  la  France  l’a  j\NNO 
fait , ce  n’a  point  été  danM’intcntion  de  Pobftrver y 
mais  feulement  pour  nous  faire  à nous  & i nof  Al-  1701* 
liez  mettre  Vas  les  armes,  nous ^efunir  les  uns  des 
autres,  rainer  après  cela  notre  Commerce  & affoi- 
blir  A épuifer  entièrement  les  Sujets  Négotians  de 
l’Etat,  pour  pouvoir  enfuite  plus  facilement  conti- 
nuer fes  précédais  Dedans  i car,  i peine  les  fufditÿ 
Traitez  de  Paix  A de  Commerce  furent  ratifie!  4 
qu’on  vû  clairement  qa'on  avoit  ponr  bat  de  traver- 
fer  de  nouveau  le  Commerce  de  ces  Pais , qui  en  ri! 
le  nerf,  puis  qn'on  s’opiniâtra  publiquement  il  refu- 
fer  le  Tarif  promis  par  le  fufdir  Traité,  A qu’on  fit 
à cette  occafion  pluficurs  vexations  aux  Sujets  de 
l’Etat  qui  Te  mêlent  du  Commerce,  par  où,  après 
une  longue  A pénible  Négociation,  À pour  éviter 
feulement  tin  plus  grand  mal , nom  fûmes  ttécefiî- 
tez  , contre  le  Traité  fufmentionné , d’accepter  un 
Tarif  beaucoup  plus  delavantageux. 

En  outre,  uous  avons  ètc  obligez  de  voir,  que 
fans  avoir  égard  à l’Article  quinziéme  du  fufdir  Trai- 
té de  Commerce,  en  vertu  duquel  nos  Sujet*  qui 
s’établi  ffèm  en  France  pour  y*  trafiquer  ne  doivent 
point  être  compris  dans  les  ch-.irgra  publiques  qui  fe- 
ront  impolces  fur  les  étrangers,  ils  n’onr  pas  laifi'é 
d’être  chargez  d’impolitions  exhorbitantes. 

Le  Roi  de  France,  nonobtlant  toutes  ccs  chofcs, 
n’a  rien  obmis , pour  nous  perfuader  par  toute»  k-S 
ProtcftatitMis  imaginables  de  lînccrité,  qu’il  n’avoit 
point  d’autre  inreution  que  de  conferver  la  Paix,  A 
de  vouloir  éloigtlcr  tous  les  obftacles  qui  pourr«tnt 
s’y  oppofer  ; A comme  le  Roi  d’EIpagnc  étoit  fié  11c 
confiitution  trcs-loiblc,  A que  venant  âdeceder,  fa 
Succcfiïon  pouvoit  caufcr  de  nès-grands  Dtffctcns  A 
de  fîcheufes  Guerres , cela  a donné  lieu  à des  ouver- 
tures pour  un  Traité , par  le  moten  duquel  d’un  côté 
on  devoit  prévenir  le  trop  grand  pouvoir  où  le  Roi 
de  France  l'croit  monté  par  Ion  Avcncmenr  à toute 
la  Monarchie  d'Efpagne , A les  fuites  qui  en  au- 
roient  refaite  pour  toute  l’Europe;  A,  d’un  autre, 
contenter  par-li  ceux  qui  afpiroient  à cette  même 
Succcfiïon , afin  qu’ainli  la  raix  générale  fût  cotl- 
fcrvéc. 

Sur  ce  fondement,  le  Roi  de  France  aïant  fart  un 
T raité  folemncl  avec  celui  d’Angleterre  A cet  Etat 
les  troisième  A vintt-cinquiéme  de  Mars  mil  lept 
cent,  nous  avions  clpcré  que  la  Paix  générale  lcroit 
par-là  maintenue  ; mais  i peine  le  fufdit  Traité  fut- 
il  conclu  A ratifié,  que  uuus  expérimentâmes  clai- 
rement que  l’intention  de  ce  Roi  n’avoit  nullement 
été  de  le  tenir  A de  l’exécuter;  A qu’au  contraire 
il  empluioit  toutes  fortes  de  devoirs  A d’artifices  à 
la  Cour  d’Efpagne  , pour  y rendre  non  lêulcment 
l’Empereur  odieux , mais  pour  obliger  de  plus  le 
Roi  d’Efpagne  à faire  un  l'eftament  en  faveur  de 
la  France. 

En  effet,  le  Roi  d’Efpagne  étant  venu  à mourir 
dans  ccs  entrefaites,  on  a au  (li -tôt  produit  un  Tes- 
tament, par  lequel  le  Duc  d’ An  tou  Petit-Fils 
du  Roi  de  France  cil  infiirué  Héritier  de  tous  fes 
Royaumes  A Etats. 

Ledit  Tcftamcni  n’a  pas  plûtôt  été  rendu  public, 
que  le  Roi  de  France  a donné  des  preuves  de  l'on 
abloluë  A intérieure  intention  de  fatisfairc  par  tou- 
tes fortes  de  voies  A de  moiens  fon  Ambition  dé- 
mefurée.  A cette  fin,  fans  avoir  égard  i un  Trai- 
té lî  l'olcmncl  A fi  nouvellement  fait,  A à fes  gran- 
des A itératives  protcllations  de  s’y  voulo'r  finccrc- 
ment  tenir,  il  n’a  pas  laiffé  d’accepter  dans  le  même 
tems  ledit  Tcllament,  A de  rejetter  A rompre  le 
Traité  fuûnentionné  , fans  même  avoir  donné  la 
moindre  communication  ni  connoiffmce  préal labié 
da  fou  intention  à ceux  avec  qui  il  l’avoit  fuie;  le 
contentant  de  le  notifier  fans  aucun  dégoîfement  à 
l’Etat  A d’en  donner  pour  principale  raifon,  qu’il 
falloir  avoir  égard  à l’cfprit  ou  fens , & non  pas  aux 
termes  ou  mots  du  Traité,  expliquant  cet  clprit  A 
ce  fens  fclon  fon  bon  plailir  , non  fans  menace  A 
avcitîflcmcnt  de  divers  dangers  A défailles , fi  nous 
ne  voulons  point  nous  conformer  à cct  clprit:  ce 
qui  cil  une  Infraâion  fi  grande,  A fi  inouïe,  que  ja- 
mais il  n’a  été  parlé  de  telle  dans  le  monde,  A une 
Maxime  fuivant  laquelle  on  ne  feroit  jamais  obligé 
d’obfcrvcr  aucun  Traité. 

Le  même  Roi  en  confcqucncc  de  ce  Tcllament 
11’a  pas  feulement  fait  proclamer  le  Duc  d’ A m J o u 
pour  Roi  d’Efpagne  ; 1]  a de  plus , en  fon  nom , pris 
pollclfion  de  tous  les  Roiaumes  A Domaines  dudit 
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A NV  O Roi,  ^ns  réfléchir  le  moins  du  monde  fur  les  , de  perfuader  au  Roi  de  Portugal  de  nous  deffendre  ^NNO 

^ v Prétentions  de  l’Empereur,  lesquelles  néanmoins,  , fes  Havres:  fans  compter  qu'il  a crft'oic  une  Efea- 
iproi.  par  le  Traité  dont  il  vient  d’être  parlé,  avoiem  été  dre  aux  Indes , pour  le  làifir  de  la  Fldte  d’argent,  I/O»* 
fi  bien  reconnues  dans  toute  leur  force,  qu’elles  en  | dans  laquelle  les  Sujets  de  l’Etat , aufli-biea  que 
ont  été  non  feulement  la  raifon  fondamentale,  mais  d’autres  Princes  A Potentats  de  l’Europe,  font  con- 
quêtes y furent  même  avouées  fi  légitimes,  que  la  j (idcrablement  intereffez. 

plus  grande  partie  de  la  Monarchie  d’Efpagnc  de  voit  Voiant  donc  les  chofcs  dans  une  fituation  fi  dan- 

«n  confequence  appartenir  à l’Archiduc  d’Autriche.  J gereufe  & fi  capable  de  donner  de  l’inquictude,  nous 
Ledit  Roi  n’en  demeurant  pas-là,  il  a bien-rôt  , nous  fommes,  comme  les  plus  ex  pôle!  à l’cmbrâ- 
après  fait  occuper  tous  les  Païs-Bas  Elpagnols  par  fement  , trouve!  liéccflitcz  , après  l’invocation  du 
fes  propres  T roupes , quoique  pour  la  confervation  nom  de  Dieu  pour  nôtre  fccours  A afliftanec  , de 
d’iceux  les  nôtres  y lu  fient  en  Garnifon  du  con  fente-  nous  meure  en  pofturc  de  non*  deffendre,  & de 
ment  du  fuldit  feu  Roi,  A ne  les  en  a laiffé  lor tir,  nous  armer  autant  qu’il  nous  a été  poffible  tant  par 
ou'après  beaucoup  de  difficulté,  & avoir  fou  flot  bien  Mer  que  par  Terre  contre  une  fi  grande  Puilfince 
au  dommage  A ac  la  perte.  ! & un  péril  fi  menaçant  ; cnfemble  de  demander , ou- 

Par-là,  l’Etat  s’eft  vû  privé  tout  d’un  coup  de  la  tre  cela,  les  fccours  qui  par  les  Traite!  nous  étoient 
Barrière  pour  laquelle  il  avoit  déjà  foutenu  deux  promis,  en  cas  d’attaque,  par  nos  Voiflns,  A Al- 
fanglnntcs  Guerres,  A que  le  Roi  de  France  même,  liez,  A lefqucls  nous  ont  été  accofdc!  avec  tonte 
dans  les  conditions  du  Traité  de  Paix  de  l’année  mil  la  promptitude  que  nous  avions  defiré;  par  où  nous 
fix  cent  foixantc  A dix  fept , lui  avoit  fpecialement  trouvant  en  état  de  rejerter  les  Négociations  parti- 
atfigné,  aiant  meme  nommément  été  fiipulé  parle  culicrcs  propofées  t>ar  la  France,  nous  nous  fom- 
T raité  de  Partage  dont  il  a été  parlé,  que  les  lufilits  i mes  allier  avec  Sa  Majefte  Impériale,  les  Rois  d’An- 
Païs-Bas  Efpagnols  dcmeurcroicm  à l’Archiduc  d’Au-  glctcrre  A de  Prulïe,  A autres  Princes  A Potentats , 
triche.  pour  la  Défenfe  de  nos  Roiaumes  A Pais  recipro- 

Outrecela,  le  Roi  de  France  a commencé  aulïi-  1 ques,  la  Confervation  delà  Liberté  de  toute  l’Eu* 
tôt  à gouverner  dcfpoiiqucmcnt , tant  à l’égard  de  la  i ropc,  A le  Rétabliffcmem  de  la  Tranquilité  A de 
Police  que  de  la  Guerre,  les  Roiaumes  A Domaines  la  Paix  générale. 

d’Efpagne,  fous  le  nom  de  fon  Petit-Fils,  A les  a Ainfi,  chacun  commençant  à ouvrir  les  yeux,  A 

tellement  réunis  aux  liens , que  le  tout  n’ett  plus  que  j à penfer  à (à  Défcnl'e  naturelle,  l’Empereur  a envoié 

comme  une  même  Monarchie  A un  fcul  Gouverne-  J une  Armée  confidétablc  en  Italie  pour  s’opofet  aa 
ment;  ce  qui  ne  peut  paroître  plus  fortement,  que  ] Roi  de  I- rance.  ^ 

dans  la  diredion  qu’il  a dcfdits  Païs-Bas  Elpagnols,  ! Outre  cela,  Sa  Majefié  Impériale,  aiant  fongé  à 
qui  font  le  Rempart  de  l’Etat:  par  où  fc  confirme  faire  retirer  les  François  du  Diocclc  de  Cologne, 
très -évidemment,  (ainfi  que  les  Avis  même  d’Efpa-  1 Elle  a emploié  pour  cela  tous  les  devoirs  imagina- 
sne  le  portent)  qu’ils  out  été  offerts , détaillez , A ce-  blés.  A nous  a_  requis  d’y  intérciïcr  les  Dlreaeurs 
dez  entièrement  au  Roi  de  Fronce,  pour  y gouver-  des  Cercles,  afin  d’y  prêter  leur  afliftance;  ce  que. 
ner  en  Souverain,  tant  à l’égard  des  chofcs  qui  con-  fuivant  nôtre  devoir,  A nos  engagemens,  A eu  égard 
cernent  la  Police,  A la  Milice,  que  les  Finances,  j à nôtre  propre  Defenfe,  nous  n'avons  pû  réfuter  ; 

Ce  même  Roi  étant  parvenu  à cette  énorme  Pulf-  ! mais  nous  avons  au  contraire  fait  par  manière  de  di- 
fanec  (pour  laquelle  toute  la  Chrétienté  avoit  fi  1 verfion  agir  nos  Troupes,  comme  Auxiliaires,  tant 
long-tems  aprehendé)  A aiant  par  ce  moicn  ietté  là  qu’ai! leurs. 

le  parfait  fondement  pour  parvenir  à la  fufditc  Mo-  1 C’eft  ainfi  que  par  le  Procédé  des  François,  là 

narchic  Univcrfelle,  U ne  tardaguereà  travailler  fur  Guerre  fe  voit  commencée  A pouffée  vivement  en 

ce  plan,  en  envoiant  une  formidable  Armée  en  Ita-  pluficurs  Contrées  du  Monde  , à uôtre  grand  dé- 
lie, pour  s’y  rendre  entièrement  le  Maître,  A en  plaifir. 

inondant  déplus  les  Pais-Bas  Elpagnols  de  fesTrou-  Et  bien  loin  d’y  avoir  jamais  donné  de  nôtre  part 
pes,  afin  de  nous  intimider,  s il  lui  étoic  poffible,  la  moindre  occafion , nous  avons  toûjours  $u  con- 
A nous  obliger  d’entrer  en  une  Négotiation  parti-  traire  fait  tout  ce  qui  écoit  en  nous  pour  confcrver 
culterc,  ians  la  participation  de  nos  Alliez  : A vu-  la  Paix  générale.  En  effet,  nous  avons  reffenti  un® 
sont  que  tous  les  foins  qu’il  cmploioit  à cet  effet  fc  joïc  A un  plaifir  extrême , voiant  que  le  Roi  de 
trouvoieat  inutiles,  il  a cherché  toutes  les  voles  ima-  France  avoit  envoié  ici  fes  Miniftres,  A avons  fait 
ginables  afin  de  nous  y contraindre  par  la  force.  Il  tout  ce  que  nous  avons  pû  pour  que  l’on  fit  quelques 
s’eft  fail!  à cette  fin  ac  la  Citadelle  de  Liege,  mal-  Propofitions  pour  une  Paix  générale;  ce  qui  ne  fêtai- 
p*  le  Doicn  A le  Chapitre , A à l’infift  de  PEmpe-  j faut  point , nous  avons  nous-mêmes  demandé  ce  que 
reur  ou  de  l’Empire;  iaifaot,  pour  ne  point  trouver  nous  jugions  convenable  pour  parvenir  à cette  fin,  A 
d’obftacle  à l'exécution  de  les  deffeins,  A infpircr  nous  faire  avoir  nôtre  fûreté  particulière,  fans  qu’on 
de  la  terreur  au  Chapitre , enlever  le  Doien  A le  cou-  nods  ait  jamais  fait  la  moindre  réponfe  ni  la  moindre 
duire  par  force  fous  la  jurifdiêtion  d’Efpagnc.  offré. 

Ne  le  contentant  pas  de  s’être  emparé  de  Liège,  On  a bien,  i la  vérité,  fait  de  L’autre  part  plufieurs 
il  s’eft,  pour  nous  environner  A refferrer  encore  da-  Protcûatfons  apparentes  de  Paix  ; mais  cependant  on 
vantage,  A contre  le  grc  du  Chapitre  de  Cologne,  n’a  pas  laifl?  de  continuer  les  Aratements,  de  s’em- 
rendu  Maître  de  la  pluspart  des  Places  de  ce  Dio-  parer  des  Pais  de  nos  Voifins.  A de  s’allier  avec  di- 
cclc,  A fpecialement  des  Fortereffes  de  Bonn,  de  ! Vers  Princes  A Potentats;  falunr  en  même  tems  pa- 
Kaiferswert,  & de  Rhinberg  ; (la  Ville  de  Cologne,  ‘ roître  clairement  , qu’à  moins  que  nous  ne  traitas- 
oli  fes  deffeins  ne  purent  réiitDr , lui  aiant  échapé  fions  fé  paré  ment  de  nos  Confédéré! , il  n'y  avoit  rien 
par  la  bonne  conduite  qu’elle  a tenue.)  Et  s'étant  à fiirc,  comme  en  effet  on  l’a  affeï  vû  par  le  rappel 
mis  par-là  en  état  défaire  invafionà  toute  heure  dans  fuccefltf  des  fufdits  Miniftres. 

cette  République,  félon  le  plan  de  l’année  mil  fix  Jufqucs  là  que  ce  Roi  nous  a enfin  fait  déclarer - 
cent  Ibixante  A douze,  il  n’en  clt  pas  demeuré  là;  par  un  Mémoire  de  Ton  Rélïdent,  que  fes  Armées 
mais,  pour  agir  encore  plus  furcment  A bloquer  A étoient  en  état  d’agir  contre  nous,  n nous  ne  nous 
affteger  en  quelque  manière  entièrement  ce  Pais,  il  réfolvions  d’accepter  les  Propofitions  faites  par  le 
a à les  propres  dépens  levé  un  nombre  confidétablc  fut'dit  Mémoire. 

de  Troupes  dans  le  YVolfcmbuttcl , afin  de  pouvoir  11  n’cft  , de  plus  , rien  de  fi  notoire,  que  le  but 
anfli  en  même  tems  nous  attaquer  de  ce  côté , A a du  Roi  d’Efpagnc  d’à  préfent , contre  la  Liberté  de 
fait  dans  ces  entrefaites  tranfpotter  au  travers  de  Païs  1 nôtre  Etat  A de  nôtre  Commerce , eft  le  même  que 
étrangers  toute  forte  de  munitions  de  Guerre  A celui  du  Roi  de  France:  eu  effet , cela  paroit  clan c- 
d’ Artillerie  , pour  d’autant  plus  facilement  envahir  ment  par  la  manière  dont  les  Affaires  font  entière- 
ces  Provinces.  ment  dirigées  A conduites  ; A perfonne  n’en  peut 

Ce  Roi  fufdit  n’étant  pas  fati&fait  de  noos  avoir  douter  : le  Roi  d’Elpagne  ne  peut  ou  ne  veut  rien  fai- 
aînfi  reflerré  par  terre,  il  a pouffe  les  chofcs  encore  re  que  félon  le  bon  plaifir  du  Roi  de  France,  les 
plus  loin,  il  s’eft  emparé  des  Ports  de  Mer  d’Efpa-  Roïaumes  de  l’un  A de  l’autre  font  animez  d’un 
«ne, 'de: Nuits,  de  Sicile,  A des  autres  Iles  de  la  même  cfprit;  A par  confcqucnt  on  ne  peut  entendre 
MéakeMpw,  comme  anfli  des  Havres  des  PaTs-Bas  1a  chofe  autrement , linon  que  tout  ce  que  le  Roi 
Efpagnoh  au  nom  du  Roi  d’Efpagne  : il  s’eft  aufli  de  France  fait  contre  nous  A nos  Alliez  lbûs  le 
Jâili  des  Indes,  s’eft  rendu  Maître  par  cette  voie  de  nom  du  Roi  d’Efpagne  ; fe  fait  anfli  par  ce  dernier, 
tout  le  Commerce  de  l’Europe,  A s’eft  mis  en  pou-  ou  du  moins  par  tous  les  deux.  C’eft  de  cette  ina- 
voir d’en  exclure  A nous  A les  aurres;  A,  afin  de  niére  que  le  Roi  de  France,  outre  les  choies  dites 
ne  plus  laiffi-r  aucun  fieu  au  nôtre,  U a encore  tâché  ci-deflus  , fc  fert  des  Troupes  Efpagnolcs  au  nom 
Tqm.  VIII.  P A A T.  i.  P dn 


Anno 

1701. 


g.  Mai. 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


du  Roi  d'Etbagnc  poux  éxécutcr  fes  défit' ns  contre  | I.  CA  Majefté  la  Renie  de  U Grande-Bretagne,  & 

nous;  c’cil  um  ce  nom  qu'il  a même  cotiftruit  un  ; ^ les  Seigneurs  Etats  Generaux , aiant  invité  Sun 

Fort  à la  portée  du  Canon  d‘unc  des  Kortcrelles  de  > A 'telle  Elcélorale  de  Trêves,  d’entrer  dans  l' Alliait*  j y 0 2 - 

fEt*,  directement  contre  le  Traite  de  Pair  tait  avec  I ee  laite  & conclue  à la  Haie  le  7.  Septemb—  •*'''• 

le  Roi d’Et pagne  en  l'aimée  fôqS.  & contre  le  Dioi*  : entre  SaMajclté  Impériale ,lc  Roi  delà  Grai 


des  Gens  & de  la  Guerre. 


bre  1701. 
Grande-Bre- 


tagne Guillaume  111.  de  tréwloricul'e  mémoi- 


Le  Roi  d’Efpagne  l'ouffrc  non  - feulement  toutes  rc,  & ledits  Seigneurs  Etats  Généraux,  à quoi  fa- 
ces démarches  de  lbu  Grand -Père,  nuis  11.  les  an-  J dite  Attelle  Electorale  aiant  confcnti,  on  cil  con- 
torife  entièrement  , tant  en  ce  qui  regarde  ^occupa-  . venu  que  Sa  Majefté  la  Reine  de  la  Grande  - Breta- 

f; 


tion  effirèîive  de  la  Monarchie  d’Efpagne  en  général, 
auc  celle  des  Pais  - Bis  Efpagnol*  en  particulier , qui 
[ont  le  Rempart  néceflaire  de  cet  Etat. 

Ainfl,  les  Loia  divines  & humaines  nous  diâem , 
qu’étant  de  la  manière,  qu’il  cil  dit  ci-deftus  ^envi- 
1 orniez , & comme  bloquez  & afliéger  de  toute**parts. 


gue  & les  Seigneurs  Etats  Généraux  feront  dépêcha 
chacun  un  A«e  en  bonne  Ce  dûc  forme  pour  l’in* 
clufiott  de  ladite  Altcllc  Electorale  dans  l’Alliance 
fiifmentioniice.  Son  Altelfc  Elcélorale  de  Ion  côte 
fera  dépêcher  des  AScs  feinblablcs  par  lcfquels  il 
entrera  dan»  la  même  Alliance , & ces  Aâcs  feront 


& meme  réellement  & de  fait  infuhez  fit  attaquez  par  changez  avec  les  Ratifications  de  la  ptéfetitc  Cou- 
les Rois  de  France  & d'Efpagnc,  êc  que  nous  font-  vention. 
mes  menacez  de  tant  de  dangers  ; Nous  nous  trou- 
vons aulli  obligez  de  nous  fervir  des  moicas  que  | (iuerre  trois  Bataillons  pour 
Dieu  & la  Nature  nous  a mis  en  main,  pour  la  De-  , Ehrenbrcitftcin , Coblcntz  , & Trêves  , & être  en 
fenfe  de  nos  Sujets  & pour  la  Confervation  de  leur  après  cmploiez  là  où  le  feivicc  de  la  Caufe  com- 


1 1 1.  Son  Altefie  ElcâorMc  entretiendra  pendant  la 

Guerre  trois  Bataillons  pour  fervir  de  Garnifon  à 


Liberté,  & de  leur  Religion,  Ôc  en  confcquence  de 
prendre  les  Armes  contre  les  Rois  de  France  & d’Es- 
pagne qui  ont  cnfcmblc  entrepris  nôtre  ruïnc  & nô- 
tre perte , & de  leur  déclarer  la  Guerre, comme  nous 
faifons  par  ces  pré  lentes , Nous  confiant  que  le  Dieu 
Tout-Puifiant  oenira  abondamment  nôtre  jullc  Cau- 
fe, & les  nioirns  que  nous  devons  emploi». 

Requérant  tous  Rois,  Princes  , Républiques,  A 
Etats,  qui  ont  à cœur  & aiment  leur  propre  Salut, 
leur  Liberté,  & celle  de  toute  l’Europe,  de  recevoir 
nôtre  Déclaration,  comme  y aiant  été  contrains  & 
forcés  pour  la  défenfc  & proteÛion  de  Nous,  & de 
Nos  Sujets  , & de  toute  l’Europe , & de  s'opofer 
avec  nous  aux  pernicieux  défions  des  Rois  de  Fran- 
ce & d'Eipagnc,  & à leur  trop  grand  pouvoir,  dont 
ils  veulent  le  fervir  pour  fc  rendre  Maîtres  de  toute 
la  Chrétienté  ; & ce  fai&nt  nous  affilier  fie  nous  fc- 
eourir. 

Enjoignant  enfin  & ordonnant  i tous  nos  Sujets 
fc  Habitans  , Commandans , Officiers , ôc  Soldats , 
& à qui  il  peut  appartenir  , de  quelque  condition  & 
qualité  qu’ils  puiflent  être,  de  reconnaître  les  Rois 
oc  France  & d'Eipagnc  pour  Ennemis  de  cet  Eut, 
de  pourfuivre  & attaquer  hoftilcmcat  leurs  Pais, 
Peuples,  Habitans, & Sujets  en  tous  Lieux  par  Ter- 
re & par  Mer  ; de  fc  défendre  contre  leur  attaque 
& viorenec  , fc  de  faire  tout  ce  qu’il  convient  & 
qu’on  cfi  obligé  «refaire  pour  la  détènfe  de  nôtre 
chère  Patrie,  a pour  le  dommage  de  nos  Enne- 
mis. 

Et  afin  que  perfonne  n’en  prétende  caufe  d’igno- 
rance mandons  & requérons  les  Seigneurs  Etats , 
Confeilicrs  Députez,  & le*  Etats  Députez  des  Pro- 
vinces refpcâivcs,  comme  auflî  tous  autre*  Officiers 
de  Jufticc  des  fufditcs  Province* , qu’ils  fartent  an- 
noncer, publier,  fc  afficher  ces  pré-fentes  le  quinzié- 
me du  préfent  mois  de  Mai  dans  tous  les  Lieux  où 
l’on  eft  accoutumé  de  faire  telle*  Publications  & 
Affiches  ; enjoignons  & commandons  que  pareilles 
Publications  & Affiches  feront  faites  dans  le  Dilirid 
de  la  Généralité  au  Lieu  où  elle*  fc  font  ordinaire- 
ment. Fait  & arrêté  dans  l’Afi'embléc  des  fufdits  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  à la  Haie , le  huitième  Mai 
1702. 

Etoit  pvr<tffi , 

W.  DE  N ASSA  U, 

Et  plus  btu  était  écrit , 

Par  Ordonnance  d’iccux , 

r v 

F.  Fagel ; 

Et  fur  l’efpace  étoit  imprimé  le  Cachet  des  fosdits 
Seigneurs  Etats  en  cire  Rotige,  couvert  d’un  papier. 

XXVII. 

Convention  entre  Anne,  Reine  de  la  Grande 
Bretagne  , y les  Etats  Généraux  des  P r o- 
vjnce*- Unies,  d'une  part  ; y f Eitütur 
de  T r e v il  s , de  l'autre.  A la  Haye  le  8 de 
Mai  1702.  y a Londres  le..,,  de  Mai  de  la 
même  Année. 


munc  les  pourra  requérir. 

Il  1.  Son  Altefie  Elcélorale  accordera  fans  diffi- 
culté aux  Armées  Alliées  les  partages  du  Rhin  & de 
la  Mofellc  fur  fes  Ponts  de  Coblentz  , que  la  railon 
de  Guerre  demandera  pour  le  fer  vice  de  la  Caufe 
commune. 

IV.  La  Guerre  étant  commencée,  Son  Altefie 
Elcélorale  permettra  l’ércâion  des  Magalins  à Co- 
blcnrz  ou  en  tel  autre  lieu  qu’on  fouhaitera  dans  fes 
Etats. 

V.  En  cas  qu’il  fe  doive  faire  quelque  entreprife 
de  Guerre  fur  la  Mofellc,  Son  Altefie  Electorale  y 
apportera  les  facilitez  polïiblcs  doits  fes  Etats  , Se 
prêtera  en  même  cas  de  Siège  dans  le  voifmage, 
quelques  Canons  , fi  Elle  en  peut  manquer  à Cob- 
lcntz , à condition  pourtant  qu’Ellc  foit  allurée  de 
la  reftitution  & du  rcmbourlemcnt  des  ffaix  pour 
faire  refondre  les  dommages  par  celui  des  Alliez  qui 
les  aura  requis. 

V I.  Eu  confideration  de  ceci  & vû  les  confiantes 
bonnes  intentions  de  Son  Altefie  Elcélorale  pour  le 
Bien  Commun  , comme  aulfi  que  fes  Etats  font 
plus  expofez  qu’a-icuns  autres  aux  incommoditcz  & 
dégâts  de  la  Guerre , Sa  Majdlé  la  Reine  de  la 
Grande-Bretagne  & Leurs  Hautes  Puiflanccs  les 
Seigneurs  Etats  Généraux  , donneront  à Son  Al- 
terne Elcâorale  tant  que  la  Guerre  durera,  chacun 
d’Eux  la  moitié,  tous  les  ans  une  affiftancc  de  cin- 
quante mille  Ecus  payables  de  trois  mois  en  trois 
mois,  dont  le  prémicr  payement  de  douze  mille  cinq 
cens  Ecus,  lçavoir  fix  mille  deux  cens  cinquante 
Ecus  par  l’Angleterre  & fix  mille  deux  cens  cin- 
quante Ecus  de  l’Etat , fc  fera  inunédiatement  après 
la  Ratification  , & puis  fera  continué  cxaâcmcnt  le 
même  payement  de  trois  mois  en  trois  mois.  Et 
d’autant  que  Ion  Altefie  Elcâorale  n’a  perfonne  en 
Angleterre  pour  y recevoir  ledit  argent.  Sa  Majefté 
veut  bien  avoir  cette  bonté  particulière  pour  Elle, 
que  de  le  faire  payer  par  fon  Minifirc  ou  par  quel- 
qu’autre  , â la  Haie  ou  à Amfierdam,  à celui  qui  * 
réfidera  à la  Haie  de  la  part  de  Son  Altefie  Elcâo- 
rale. 

Vil.  Sa  Majefté  la  Reine  & Leurs  Hautes  Puis- 
fanccs  concourront  avec  le*  autres  Hauts  Alliez  au- 
tant que  faire  fe  pourra  , pour  afiiircr  la  Ville  de 
Trêves  , & prévenir  que  les  François  n’y  repren- 
nent pied  ferme,  ou  ne  la  ruinent  entièrement. 

VlII.  Un  épargnera  les  Etats  de  Son  Alrcdc 
Elcâorale  autant  au’il  fc  pourra  des  Campemens 
& autres  Incommoditcz  de  la  Guerre  ; mais  fi  le 
fcrvice  du  Bien  public  requiert  de  faire  marcher  & 
camper  des  Armées  dans  lefdits  Etats  , cela  fc  fera 
avec  une  exaâe  difcipline,&  en  forte  que  les  Trou- 
pes foient  fournies  de  Magalins  , fans  que  les  Su- 
jets de  Son  Altefie  Elcâorale  foient  tenus  à autre 
chofc  qu’aux  Voitures  pour  un  prix  raifonnable;  fc 
afin  que  cela  Toit  aulfi  obfcrvé  par  les  Alliez  , Sa 
Majefté  , & Leurs  Hautes  Puirtiuiees  , interpofe- 
ront  en  cas  de  ncccffité  leurs  bons  offices  auprès 
d’eux. 

La  préfente  Convention  fera  ratifiée  & les  Àâes 
des  Ratifications  feront  échangez  à la  Haie  dans 

3uatre  feraainc*  , ou  plûtôt  fi  cela  fe  peut;  En  loi 
e quoi  nous  fouflignez  , Ambartadeur  Extraordinai- 
re , Députez  & Plénipotentiaires  dcfdits  Hauts  Con- 
traâans  , avons  ligné  la  préfente  Convention  & y 
«vous  appofé  le  Cachet  de  nos  Aimes. 


DU  DROIT 

ANNO  , -'J1  U»  le  *•  Je  Mai  1701.  4 1 Londres  le... 
cc  Mai  de  la  même  A înée. 

1702. 

D.  VAN  Ecit. 

V.  P A N T , Htrr  1 4M  Garde. 

F.  G.  de  Reede. 

A.  H 1 1 n si  us.  ï 

W.  de  Nassau. 

E.  DE  WitUE.  « 

■ , VV.  ScilEt  T INC  A. 

Arnold  Le  hier. 

Ide  Drews. 

XXVIII. 

J,.  Mai.  Déclaration  de  Guerre  de  ls  Reine  de  la  Grande 
Bretagne  contre  la  France  rtfpagne.  Donné  à 
s.  James  le  4.  dt  Mai  1701.  [Feuille  volante  ] 


v 1.  b U E N S. 


”7 


ANNE  R. 

»»  TVA  LT  ant  qa’îl  a plû  à Dieu  de  Nous  ap- 
n j au  Gouvernement  de  ce*  {boîwmcs, 

„ dans  le  tems  aue  feu  nôtre  cher  Frère  Guil- 
„ L a u ME  1 1 1.  de  glorieafe  Méxnoire.  étoit  entré. 

„ en  eonlcqaence  des  Avis  réitéra  du  Parlement  de 
„ ce  Royaume,  codes  Traitca  folcmncls  d’Allun- 
" ce  avec  1 Empereur  d’Aücmagnc.  les  Etats  Gé- 
„ neraux  des  Provinces -Unies,  A d’autres  Princes 
„ & Potentats,  pour  conferver  la  Liberté  A la  Ba- 
„ lance  de  I Europe  , A pour  abatte  le  Pouvoir  ex- 
„ k iim  dc  1,  Frxnce  ; Lciquels  Toute!  font 

* fonda  fur  les  injuflcs  Ufiirpation*  du  Roi  des 

” »<l«»  f*c«  ûiü  A retient  encore  en  fa  pos- 

reffion  une  grande  partie  des  Etats  de  la  Couronne 
" 11  *f«gne,  exerçam  une  Autorité  abfolue  fur 

" ÏÏ1TË2  u »’*«  «•"pâté  du  Mil». 

" Erpattnols  avec  fes  Armées, 

| 5*  ""J"  Maître  J'  Cadix,  de  l'entrée  dan,  L 

» du  l'Efpagnc,  dan.  les 

1,  Oeod;iitales  , par  le  moicn  de  fcî  Flotes  . 
i»  ,c  drifein  d’envahir  par  tout  les  Liberté!  de  ” 
••  ,xE‘froÇf  1 d’emp^her  la  Liberté  de  la  Navigation  " 
t & du  Commerce.  Et  étant  accordé  par  les  troi-  1 ” 

* fié  me  A quatrième  Articles  des  Alliances  cWçflus  ! ” 
„ mentionnée*  , que  il  dans  l’cfpacc  de  deux  mois , ” 
” 3Ul ,“*?  «P«rçr  depuis,  quelque  tems,  les  injures  l ’’ 
»*  . nt  0,1  ® P‘»^Etnr , tr'étoient  réparées  les  Par-  1 

„ tics  intcrcnevs  s .ifiillcroicm  mutucllcmciu  les  unes  ” 
" ÿ" tuttcs'lcurs  Force;  Et  comme  le  , 

„ K01  des  rrançoi*  au  lieu  de  donner  la  Cuis  faction  ” 
■»  qu  on  dcvoit  j •îftcmcnr  attendre*  lui, n’a  pas  Ru-  ” 
„ letnent  commis  de  nouvelles  vio’enco,  mais  y t ” 
« enCüro  S2Bté.un  atfront  A une  ind:?iiité  ! I 
» *Jvfrs  N,ous  * Roîaames  , en  pré  fumant  de  , 

„ déclarer  le  prétendu  Prince  de  Galles  Roi  d’An-  1 
„ Kjeterre  , d tarife  , 4 d'irljudc  4 a suffi  püné  ' 

’’  i/.rpaeoe  à concourir  avec  lui  dans  lcdu  Af- 
„ fiont  A Indignité  afnfi  que  dans  Ces  autres  op. 

,,  prenions  ; Nous  Nous  trouvons  oblige!  pour 
,,  maintenir  la  Foi  publique,  pour  Viager  l’honnear 
n de  notre  Couronne . A prévenir  lés  malheur;  dont 
r *£**•  1 Européen  menacée , de  déclarer,  A Nom 
„ Relatons  Jri  les  Eréfemej,  u Guette  comte  la 

France  4 I Efpagnc  Et  comme  Noos  nous  r.-po- 
„ ions  cnticryment  A mettons  toute  nôtrf  centun- 
„ oe  cri  laffitlance  du  Dieu  Tout  - i'uiflknt danc 
„ un-  I.titreprifc  fi  julle  A fi  ndccflâire.  Nous  pout- 
« wj'  rons  a-igourculcmenr,  conjointement  avec  oot 

„ Allie! , ladite  Guerre,  unt  par  Mer  que  par  Ter- 
„ rc  : Nous  tenant  afflue!  que  Nos  Sujets  concout- 
,,  ront  avec  Nous,  A nous  afüffcront  de  bon  cœur 

dans. une  caufe  qu’ils  ont  fi  ouvertement  A fi  cor- 
,,  dialctrçpnt  époufee  * Noos  requérons  A Nous  cn- 
” J(-'^ne™r  lc>  Patent» , à nôtre  Grand  Amiral 
„ c Angleterre  au  Général  de  nos  Armées  , aux 
„ Gouverneurs  de  nos  Provinces  A Gomtet  , aux 
H Gouverneurs  de  Dm  For»  A de  nos  Pbccl , A 

" iT7rviïï,Ptrl4s“te  feï!,“  1 


„ eux,  tant  par  Mer  que  par  Terre,  de  commettre 
h A exerça  tous  Ades  d'hoffilité  ai  pourluivant  cct- 
* «e  Guerre  comte  la  Ftaucc  A l’Efpagnc , la,fS 
„ Vaflaux  & Sujets , s’oppolcr  2 leurs  Attentats  & 
„ tntreprues,  enjoiguant  à tous  nos  Sujas  d’en  pren- 
>1  “rc  > Et  nous  leur  défendons  exsres- 

„ fement  d’enrracnir  à l’avenir  aucune  Correlpon- 
»■>  “1«  ou  avoir  aucune  ÇommuiiicMion  avec  la 
„ France  ou  I’Efpagnc  du  leurs  Sujets.  Mais.com- 
„ me  il  y a dans  nos  Roi'aumcs  pluficun  des  Sujets 
„ de  Fraqpc  A d’Efpague  , Nous  déclarons  que  nô- 
” 5S?"uclW“  que  tous  les  Sujets  de  France  ou 
„ d fclpjgue  , qui  fc  conforteront  comme  iis  doi- 
„ vent  envers  Nous,  Terynt  aflûrcï  en  leurs  Fafon- 
„ nés  A en  leurs  Biens. 

, Donné  en  nôtre  Cour,  à St.  James,  le  quatrté- 
ih  jour  de  Mai  170a.  A de  nôtre  Régné  le  pré- 
„ micr.  “ ~ 

XXIX. 

Dtcltnilm  E Guerrt  it  l’Emptrier  Léopold 
cnln  le  Moi  de  h, ente  y h Dec  edAnja  Fan 
i Laeemhari  U Ij  de  Mai  1701.  [Feuille 
volamc.] 

’•  N*?1”  t-f  P"U  Grâce  de  Dieu  d.'û 

” fcmPcrcur  des  Romains  en  Allemagne,  tofl- 
" ’n?,"  r“B“llcNRo,.‘i'  Hongrie,  de  Boherae.  de 
” 4 d'  Archiduc 

„ d Autriche, Doc  de  liourgognc, de  StYTii-,  de  Ci- 
„ nnthie,  de  Carniolc;  4 de  Wurtemberg,  Comte 
,.  dcTyrol,  4c.  SçnoB-fallons,  que  quoique  de- 
„ pim  I»  conclulton  d'une  Pm  gdnérule  foire  dlnuis 
„ peu  d onndcs  1 Rrsw.ck  en  Hollonde,  lu  Couron- 
ne  de  Fronce  oit , tant  par  le  long  refus  qu'elle  . 
„ frit  de  rdjmicr  la  I'Orrcrcffe  de  Brilik  , que  pu, 
„ le  tort  4 dommage  qu'elle  0 caufe'  à I,  M.ifon  de 
„ Mombcliatd,  4 par  pluûedti  autres  tranlgrefjom 
„ donné  abondamment  i connottre,  que  lin  iutenl 
non  n étoit  pas  d'entretenir  ce  Vtaiié  fclemncl 


--e.o»  pu»  ucuirctemt  ce  1 taité  lolcttmel 
miena  que  les  précédent  ; Néattmoina  cfpérant 
, que  nous  pourrions  psfli-t  en  pals  le  relie  dn  rems 
, de  notre  pen.ble  Régne  . & maintenir  le  St.  Em- 
, pire  Romain  auffi-bien  que  nos  Rotaumes  & Poii 
, Hérédisaircs  dans  la  jouiiranee  de  la  l'an  préleme 

enSn  a I arcmr  I eduCon  de  tant  de  fin»  cCtétlet 
uni ocent, Nous  avons  miens  rimé  fcuSSÎ  pattern 
tiMit  tous  ces  attentats  4 duneher  les  .noient  d. 
terminer  les  ditfctcns  à l'amiable  . que  d'en  veut', 
pour  cet  effet  a un  nouveau  démdé  , & qu"  dï“ 
[reprendre  une  tuUtcufe  G'uetre.  Mais  , eommi 
, incontinent  apres  le  décès  de  Cha»  t sli 
, Roi  d’Ffpagnc,  4 Archiduc  d'Autriche^,  fous  pré 
. texte  d un  Tendent  que  l'on  fuppofc  queP  c, 

' S'!’  ma”  qïi,c"  circt.  c«  nul  * d. 

nulU.  sakut.  4 que  nonobllam  tous  les  Comtafi 
, je.MS..c,  Renonciations,  Cefftom  , Traitez  dt 
, Patl.arbetmcn,  précédant, le  Roi  de  Frauccl'S 
, emparé  de  tous  le.  Roi,u„,es  feTertes  de  lad  , 

, bétenilé  (entre  lcrquellet  il  s en»  suffi  qui  onl 
appartenu  a nôtre Maifon Atehfduca!c,.v«,?q„°eî! 

,cuuc‘  au  pouvoir  de  la  Couronne 
| d > üü"‘  cclj,'s  qui  relèvent  de  l’Empire:) 

, qu  II  y a intrus  Ion  P.ai.-Fik  le  Due  A u ,0  t 

1 11  ’i-K  torn‘  oa,rc  “la  nt>”  feulement  le 
1 Udché  dcMunloue  & les  autres  Fiefs  de  l'Empire 
, qucuqu  lis  n aient  jamais  appattenu  i la  Monarchie 
, d Efpague,  mats  ritfli  a fait  entra  une  quantité  de 
, Troupes  dans  le  Dihcefe  Je  Cologne,  & daùs  ce' 
, lut  de  Liège;  qu  i]  s ert  empâté  A6»  mis  Crntifon 
, dans  toutes  .les  Villes  4 Places  fortes;  ,?«  S 
, a outre  cela  rqmnées , y a dtcjli  par  tout  des  Ma- 
, gazms;  4 qu  i!  a connu  nos  légitimes  Ordonnan- 
• SL'  4 '«futtons,  contomui  ans  Lo-lt  de  PEm- 
, pire , commifes  aux  Pnncc.  Jes  Cercles, foutenu  3 
, maut  armée  & fortifié  l’Elcétcur  de  Cologne  dam 
, fa  dcfohctflance  , 4 qu'au  eonttahc  il  a fait  cm- 
. pnlonner  les  njclcs  Sujet,  de  J'Empire,  4 récria- 
. Icmen.  le  Baron  de  Mena  Dos'en  de  Lfe  g 
, levé  quelques  autre,  de  defliis  les  T,TresSde  PEtn- 
, rite,  & atLique  holîilcment  4 malrraité  lefdlts 
’ TZL  ds.  Cetek,  , qui  lélon  leUr  devoir,  ta- 

' S2SÎ  dA,d<°t'r  "oi  ISfWb  " Mandemeuv  lm- 
, pénaux.  Outre  que  ton  Petit  - F ita  le  Duc  d’A  « 
, JOU  seft  appvopné  Ici  Tincs  qu,  n'ipparticnncD' 
E J ..  ou’j 


Anno 

1702. 


If.  Mai- 


ii  6 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


AM  NO  qu’à  nôtre  Mai  l'on  Archiducatc , A s’eit  faitnom- 
rviv  \ mer  Archiduc  d’Autriche  , Comte  de  Habsbourg, 
1701*  \ A de  Tyrol.  Il  nous  fetnble  être  une  chofc  inex- 
' cufable  de  paffer  plus  long-tcms  fous  lilence  de 
telles  hollilttcz  , infractions  , A violence»,  com- 
, miles  tant  contre  nôtre  Maifon  Archidttcalc,  que 
* contre  nôtre  haute  Dignité  Impériale , mais  au 
, contraire  nous  nous  trouvons  obligea , en  conte- 
qucncc , A en  vertu  du  Droit  Naturel , du  Droit 
, des  Gens,  & du  St.  Empire  Romain,  A farticu- 
lit  rement  en  confcquencc  de  la  Capitulatton  que 
nous  avons  jetée , lorsque  nous  avons  été  élû 
„ Empereur,  A de  Nôtre  Dignjtc  Impériale  A Ar- 
„ chiducale , comme  aufli  de  celle  de  Nôtre  Pair:  - 
„ moine, de  les  prévenir  de  toutes  nos  forces  A pou 
n voir  (puifque  tous  les  efforts  des  autres  Potentats, 
,,  ont  aulli  peu  valu  auprès  de  ladite  Couronne  de 
„ France,  que  les  offres  que  nous  avions  faites  d’un 
„ Accord  à l’amiable)  & cela  d’autant  plus, que  c’elt 
„ une  chofc  contUnte  que  ledit  Tcftament?  qui  fert 
„ aujourd'hui  de  prétexte  auxdites  hoflilitcz  de  la 
F rance , a été  dreffé  par  quelques  Confinliers  Es- 
pagnols  corrompus , Buvant  l’iutcntion  du  Roi  de 
,,  France;  A qu’il  a été  propofé  audit  feu  Roi  Ca- 
„ tholique , lors  qu’accablé  de  foibleffe  de  corps , A 
„ de  jugement , il  n’étoit  plus  en  état  de  lire , ou 
„ d’entendre  , A beaucoup  moins  de  pefer  & exami- 
ner comme  il  falloir  l’ample  contenu  dudit  Tella- 
ment.  Comme  aufli,  c cft  une  chofc  tout  à fait 
'*  répugnante  à l’intention  dudit  feu  Roi,  laquelle  il 
, nous  a fi  Couvent  fait  connoitrc,  & que  ledit  Tes- 
’ tament  cft  rempli  de  choies  faulfes } inconvena- 
blcs,  A contradiAoires , A enfin  qu’il  donne  aulli 
peu  de  fatisfaâion  à nôtre  jufte  demande  , que  le 
’ Roi  de  France  en  a pû  accepter,  pour  ne  pas  dire, 
qu’il  n’a  pas  encore  été  cffcâivement  exécuté  par 
” lui  même  ; mais  qu’il  Pa  déjà  violé  en  plufieurs 
points  ; A bien  particulièrement  parce  qu’il  cil 
-,  bien  confiant , que  lefditcs  entreprifes  arbitraires 
„ tant  par  lui-même  qu’au  nom  de  fon  Petit-Fils, 
„ comme  prétendu  seigneur  du  Cercle  de  Bour- 
„ gogne  , A par  confequcnt  l’ Ennemi  déclaré  de 
„ Nous  A de  l’Empire  , tendent  au  rcnvcrfcmcnt 
„ A J l’opprcflion  de  la  Dignité  Impériale, de  1 Au- 
„ torité  A des  Droits , qui  nous  ont  été  offert»  par 
„ une  légitime  Eleâion.  • . , . 

_ A ces  caufes  , appuie»  ftr  1a  jofticc  de  nôtre 
caofe  , A fur  rcfpehmcc  du  fccours  d’enhaut , 
„ Nous  Jéclacsiae'vEpubltons  par  ces  préfentes,  A 
en  conlèqwncc  , que  nous  tenons  pour  no»  En- 
nemis,  le  Roi  d«  France  aufli -bien  que  le  Duc 
d’Ax  J ou,  avec  leurs  Sujets  A leurs  Adhcrens, 
” que  pour  détourner  la  violence  A le  tort  public 
” qui  nous  cil  par  eux  fait,  A à l’Empire,  A aux 
,,  fidèles  Etats  dudit  Empire,  A pour  défendre  nos 
„ Droits  Impériaux  A autres,  nous  fommes  obligez 
„ de  prendre  les  Armes,  A dc/aïre  à cette  fin  mar- 
„ cher  nos  Troupes  contre  eux.  Ordonnons  par  ces 
„ préfentes  aux  fidèles  Sujets  de  Nous  A de  l’Em- 
pire, par  le  devoir  auquel  ils  font  engagez  envers 
„ Nous  A envers  l’Empire  , A fou*  peine  de  priva- 
„ tion  de  Corps  A de  Biens,  A voulons  très-feneu- 
’ fement  par  ces  préfentes , qu’aucun  d’eux  ne  s’en- 
, cage  dans  le  fervicc  de  ladite  Couronne  de  Fran- 
,,  ce , du  Duc  d’A  h j o u ou  de  fes  Adhcrens  , A 
. qu’aucun  n’entreprenne  en  la  moindre  chofe,  de 
„ leur  reudre  aucun  fcrvîce,  aide , ou  faveur , A cn- 
„ trcticnne  avec  eux  dkçâement  ou  indirAlcment 
„ aucun  Négoce,  Communauté  , ou  Corrcfpondan- 
’ ce,  mai»  que  des  ce  moment  ils  s’en  mirent  A 
" s’en  abfticnuent  entièrement , A qu’il»  nous  aident 
• de  toutes  leurs  Forces  i pourfuivre  A courre  fus  à 
„ nol'dits  Ennemis  A les  leurs.  Noos  avons  aufli 
cette  plciuc  confiance  envers  les  Electeur» , Pnn- 
!)  ces , A Etats  de  l’Empire,  que  tous  tant  en  géné- 
ral, qu’en  particulier, des  maintenant  A 1 1 avenir, 
. „ lorfque  félon  l’exigence  des  chofes  nous  confultc- 

* tons  avec  eux,  fur  ce  qu’il  fera  bclbin  de  faire, 
” dans  une  Affaire  qui  ne  nous  regarde  pas  feule- 
ment, mais  qui  concerne  aufli  le  bien  A la  filrcté 
” des  autres  Principaux  Membres  de  l’Empire  en 
’ particulier , A par  confequcnt  celui  de  tout  l’Ern- 
!’  pire  Romain,  Us  nom  fecourcront,  A nous  atdc- 
„ ront  dans  nôtre  lejnthne  A julle  cmrcprifc,de  leur 
fidèle  A fage  confeil  , A de  leur  liucerc , unani* 
„ me,  A ferme  Union  de  toutes  les  Forces,  que 
„ Dieu  A l’Empire  leur  a données , pour  fc  tirer  de 
y oppreflion  eux  A les  autres  Etats  opprimez;  qu’ils 


„ contribueront  pour  détourner  tous  les  malheurs,  A N NO 
„ A qu’ils  ne  fc  bifferont  pa->  détourner  en  aucune 
„ manière.  Surquoi  chacun  fc  réglera  pour  éviter  1701. 

„ fon  dommage.  En  foi  dequoi  Nous  avons  fait 
„ fccller  ces  préfentes  de  nôtre  Sceau  Impérial  ,don- 
„ né  a Laxcmbuurg  le  if.  Mai  1 70a.  en  la  quarante 
„ quatrième-année  de  nôtre  Régne  en  l’Empire,  en 
„ la  qiurantc-fcptictnc  de  nôtre  Réguc  en  Hongrie, 

„ A en  Bohême  1a  quarantc-fixiémc. 

it  EtoHfign /, 

«LEOPOLD. 

„ (L.  S.)  vt.  D.  A.  Comte  de  Cad  kit  s. 

„ Pur  Mandement  ex, frit  de  Sa  Majefié 

„ Impériale , 

»•  Signé, 

„ C.  F.  Consbxucx. 

XXX. 

Traité  entre  Annf.  Reine  de  la  Grande  Bref  a-  il  Juin, 
gwÿ/j  Maifin  de  Lunebourg.  Avec  Iti 
Articles  Skparxz.  fait  à la  Hue  le 
Al . de  Juin  170 1. 

J N NA . Dti  Gratii  yMjfgnx  Br  i taxai* , Francis 
(ÿ  Hiver  ni*  Rtfina  , Ftdei  Def enfer  &c.  nmnibnt 
fjf  fi  ngulu  ad  trnot  Prsfentet  Literx  t-ervenerint , Sa- 
lutem.  Cmm  Couvent  in  inter  Nos  Sereniffimot  Çÿ 
Ctlfiffimct  Principe  1 , Domtaum  Eleéterem , (fi  Domi- 
nnm  Datent  Brnnnuito  - Luncburincum  , de  Atutiliit 
de:  cm  mille  homimun  prxftamdit  ,ïtag*  -Camitnm , die 
vif  efimo  primo  prsfentit  Me  n fis  J unir  Stilo  Nuvo  rCon- 
ditienibas  U Per  bis  qn*  feqstnmttr  , coMclnfa  y fignata 
fnerit. 

Convention  entre  Sa  Majefté  la  Reine  de  la 
Grande-Bretagne , Se  Leurs  Altellès  Electo- 
rale & Sereniffime  de  Brumwik-Lunéboürg, 
pour  un  Secours  de  dix  mille  Hommes. 

.un  Al ttltes  Eleûoralc  A Sereniflime  le 
Seigneur  Eleélcur  A le  Seigneur  Duc  de 
Bruriswic- Lunebourg,  promettent  de  fournir  à Sa 
Majefié  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne,  pour  le 
Service  de  la  'Caufe  Commune  pour  cette  Campa- 
gne , un  Corps  de  T roupes  de  dix  mille  Hommes , 
dont  une  partie  cft  arrivée  déjà  au  Bas  Rhin,  A le 
relie  cffcâivement  en  marche  pour  fuivre  avec  toute 
la  diligence  poffiblc. 

II.  Sa  Majefié  fera  payer  A entretenir  ces  Trou- 
pes Auxiliaires  i raifon  de  fept  cens  Chevaux  en 
deux  Régimens  de  Cavallerie  A neuf  mille  trois  cens 
| Fantaflins  en  douze  Régimens  d’infanterie , fur  le 
pied  des  Troupes  que  leurs  Altdfcs  Elcâoralc  A 
. Sereniflime  ont  aux  Services  des  Seigneurs  Etats 
’ Généraux  des  Provinces  - U nies  , tant  pour  les  Ga- 
‘ ges  ordinaire»,  que  pour  les  Emo lumens  extraordi- 
naires, ce  qui  fera  pour  un  long  mois  de  fix  fenuipes 
ou  de  quarante  deux  jours , ïuîvam  l’Etat  joint  à 
cette  Convention  , la  tomme  de  deux  cens  A trois 
mille  ftpt  cens  A quinze  frans.  huit  lois  A un  quart 
monnoic  de  Hollande,  qui  fera  paiée  à Rotterdam, 
régulièrement  de  quinze  jours  éu  quinte  murs  , i 
commencer  du  premier  jour  de  ce  mois  de  Juin  nou- 
veau Stilc.  Ces  Troupes  jouiront  aulli  dam  tout  le 
relie  fans  exception , des  memes  avantages,  bénéfi- 
ces , douceur»',  A commoditez  que  ceux  que  Leurs 
Altcffcs  Electorale  A Sereniflime  ont  aux  Services 
de  Leurs  Hantes  Puiffauccs. 

! 1 1.  Ces  Troupes  Auxiliaires  feront  reçûcs  par  le 
Commillïrre  de  Sa  Majefié  , IW  la  Frontière  de*. 

Etat»  Généraux,  A lui  prêteront  alors  le  Serment. 

IV.  Sa  Majefié  ne  payant  la  Cavallerie  fuivant 
l’Article  deuxième  , qne  for.lt  pied  de  deux  Régi- 
mens de  fept  cens  Chevaux  nonobftant  qu’il  j ai  a 
un  beaucoup  plus  grand  nombre  qui  ne  paffe  dans  la 
paye  que  pour  de  l’Infanterie,  on  cfi  convenu  de 
part  A d’autre , que  Leurs  Alteffcs  Ekétorale  A Sc- 
rcniflïme  pourront , quand  il  leur  plaira,  changer  con- 
tre de  KUjpàfcrk , ce  qu’il  y a en  Cavalerie  dans  ce 
Corps 


LEa 


Anno 

1702* 


DU  DROIT  DES  GENS. 
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Corps  au  dcffus  dcfdits  deux  Régimens  qui  font  les  1 
fept  cens  Chevaux  enfcmblc. 

V.  Leur*  Airelles  Elcâonile  ér  Sereniflime  fe  rc- 
fervent  la  liberté  de  retirer  ces  Troupes,  ou  toutes, 
ou  en  partie,  en  cas  qu’Ellcs  foient  attaquées,  ou  « 
dans  un  danger  évident  de  l’être  , dans  les  Etats  [ 
qu’Ellcs  pollcdcnt  , de  Sa  Majefté  content  à ceue  ' 
refervation.  Pour  faciliter  leur  retraite  dans  des  cas  ! 
fcmblablcs , on  les  éloignera  le  moins  qu’il  fera  pos-  : 
fible  du  Bas  Rhin. 

VI.  Les  Deferteurs  pourront  être  réclamez  re-  ! 
ciproquemcnt  fie  feront  rendus  de  bonne  foi , làns  j 
aucune  rcltitution  des  frais  ou  depenfes.  Et  corn-  j 
me  il  arrive  fouvent  qu'on  dilputc  li  les  gcus  reela-  | 
mez  peuvent  être  reputez  Deferteurs  ou  non , ou  j 
n'aura  pour  cela  befoîn  d’autres  Meuves , ou  forme  1 
de  procès , que  de  trouver  ces  fortes  de  gens  dans  i 
d’autres  Corps  fans  congé  par  écrit  de  leurs  Com-  • 
mandans. 

V II.  Quoique  cette  Convention  n’cft  faite  que  ! 
pTOVilïoneliement  pour  cette  Campagne,  l'intention  ! 
ell  pourtant  de  travailler  pendant  ce  tcms-là , à une  1 
plus  particulière , fie  pour  plus  - long  teius  ; aiufi  on 
compte  que  ces  Troupes  ne  feront  pas  obligées  de 
s’en  aller  apres  que  la  Campagne  fera  finie.  Mais 
fi  contre  l’attente  cela  anivoit , on  les  renvoiera  le 
quinzième  Novembre  , ou  au  plus  tard  à la  fin  de 
ce  mois , fans  rien  retrancher  des  Gages  promis  , par 
l’Article  deuxieme  jufqu’i  la  fin  de  raturée  afin  que 
ce  qui  en  reliera  alors  puifle  fervir  aux  frais  de  leur 
Marche  pcnible  dans  cette  mauvaife  Sailbn  , d’au- 
tant que  cela  cil  conforme  à la  coutume , fit  à tou- 
tes les  Conventions  femblablcs  que  leurs  Attelles 
Electorale  fie  Scrcniifinw  ont  fait  jufqucs  ici  avec 
les  Etats  Généraux  : ainfi  ce  qui  reliera  à leur  dé- 
part du  payement  llipulé  ci-dcflùs  à l’Article  deux- 
ième, fera  pâté  alors  d’abord  par  avance  jul'qu’â  la 
fin  de  l'année.  « 

^ VIII.  Les  Ratifications  de  la  ptéfente  Conven- 
tion feront  échangées  ici  en  quatre  foraines  , ou 
plûtôt  s’il  fe  peut.  Fait  entre  les  foufiignez  Comte 
de  Marlborough,  Ambalïàdeur  Extraordinaire  & Plé- 
nipotentiaire de  Sa  Majefté  la  Reine  de  la  Grande- 
Bretagne  , fie  le  Baron  de  Bot  h mer  Plénipotentiaire 
de  Leurs  ÀltefTes  Electorale  fit  Sereniflime  de  Bruns- 
wie-Lunebourg.  A la  Haie  ce  vingt  fie  unième  Juin 
mil  fept  cens  deux. 


aue  la  raifon  de  Guerre  demandera  une  operation  en  AN  NO 
delà  de  cette  Rivière , où  toute  l' Armée  fera  em- 
ploie, lefdites  Troupes  la  paieront  & agiront  avec  1702. 
elle.  Mais  fi  on  en  laifle  en  deçà  un  Corps  allez 
confidcrable  pour  y cmploicr  toutes  ces  Troupes  de 
Leurs  Alteflcs  Electorale  fit  Sereniflime  , elles  le 
feront  préférablement  aux  autres  de  cette  Armée  : au 
relie  ledit  Article  cinquième  de  la  Convention  de- 
meure pour  le  cas  de  la  propre  ncceflité  dans  fon 
entier. 

I I.  La  Marche  pour  retourner  chez  eux  devenant 
par  ces  éloignemens  d’autant  plus  longue , on  les 
renverra  au  plus  tard  le  ly.  Novembre  pour  ne  point 
les  expofer  , apres  leurs  Services , à U ruine  d’une 
marche  dans  la  dernière  fie  la  plus  mauvaife  Sailbn 
de  l’Année , fi  entre  ici  fie  ce  teins  - là , on  11c  con- 
vient pas  pour  les  garder  pour  d’autres  Campagnes 
fui  vantes  , comme  c’cll  l’intention  félon  l’Article 
feptiéme  de  la  Convention  , auquel  dans  le  relie  il 
ne  fêta  rien  dérogé  par  celui-ci. 

III.  Et  comme  Leurs  Altclfcs  Electorale  fie  Sere- 
nifllmc  ont  fait  voir  que  leurs  T roupes  qui  ont  ler- 
vi  le  feu  Roi  de  ta  Grande-Bretagne  de  glorieulè 
mémoire,  dans  la  Guerre  précédente,  ne  lui  ont  pas 
prêté  le  ferment,  Sa  Majellé  la  Reine  ne  le  prétend 
pas  non  plus  de  leurs  Troupes  qui  la  fervent  préfen- 
tement. 

Ces  Articles  Séparez  feront  de  la  même  force 
que  la  Convention,  fie  comme  s'ils  y étoknt  infé- 
rez mot  pour  mot.  Fait  au  Campement  de  Nimo- 
guc  ce  xo.  Juillet  1701. 


Ma  RitoROtca. 

(L.  S.) 


De  Bothmer, 

(L.  S.) 


S vifS  Çÿ  terpenfà  Conventions  prafatâ . tandem 
tu  omnibus  çÿ  Jiugulis  fuis  Articula  & Claufula 


upprobuvtmus  , ratam , rratam  , firmament  babuimus , 
JichS  per  pr.cfeules  pro  Nobii  , lijeredibus , Sucteffa- 
rtbus  noflrts  tandem  apprebamut , ratam , rratMu  , Jir- 
m amp  us  bdbemus  , (pondantes , tÿ  verbe  Regio  promit- 


a puopiam  violcntur , au:  ullomodo  iifdem  entravent  j- 
fur.  In  quorum  msjui  robur  & fidem  , Prxfentibus 
Manu  NnflrS  Regta  fignatis , Magnum  Noftrum  Angh.e 
Sir  ilium  apponi  fuffimut.  Qux  dabanmr  m P.üatio 
Noftro  à ùanâo  Jacobo  nommât  0 , die  vicefimo  Menfit 
J un  ti , Anuo  Domini  msllejutn  feptiugcntefimo  fccun- 
*0,  Reguujut  Noftri  primo. 

Articles  Séparez, 

i.  T Es  raifons  très-importantes  que  Leurs  Aîtes- 
les  Electorale  fit  ScrcniiTimc  de  Brunswic- 
Lunebourg  ont  de  dclirer  pour  la  fûreté  de  leurs 
Etats , que  leurs  Troupes  qui  font  employées  pour  la 
Caule  Commune, ne  foient  pas  plus  éloignées  d'Eux 
que  pour  les  operations  fur  le  Bas  Rhin,  les  ayant 
obligé  de  fe  le  referver  à l’égard  de  celles  qu’ils  ont 
envoié  à Sa  Majelté  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne 
à l’Article  cinquième  de  la  Convention  faite  Ià-dc$- 
fus,  fie  ayant  confidcré  depuis  que  l’intérêt  public 
pourroit  les  rendre  nécdTaircs  même  en  delà  de  la 
Meute;  on  «Il  convenu  de  part  fie  d’autre,  que  lors- 


Mariborousu. 
(L.  S.) 


H.  Bothmer. 
(L.  S.) 


Etat  de  la  Paie  des  Troupes  d’Hanovre  Se  de 
Cel,  à la  Solde  de  Sa  Majellé  la  Reine  de  la 
Grande-Bretagne  pour  un  long  mois  de  fix 
femaincs,  ou  quarante  deux  jours. 

DOUZE  REGIMENS  D’INFANTERIE. 

Etat  Major  d’un  Régiment. 

Francs  Sols  En  41  jours,' 


Hommes 

1 Colonel.  393 

1 Lieutenant-Colonel.  131 


* Major. 

1 Quartier-Maître. 

1 Adjutant. 

1 Chapelain. 

1 Auditeur, 
i Chirurgien -Major. 
1 Tambour-Major, 
y Hautbois. 

1 FrcvCi. 


Une  Compagnie. 


lOy 

iyo 

9® 

ijo 

100 

80 

20 

6l 

40 


0 Francs  Soit 


xyo  o 

70  o 
60  o 

4S  o 

73 16 

zy  o 
6 9 16 


1 Capitaine. 

1 Lieutenant. 

1 Enfeigne. 

2 Serge»  s 

3 Bas  Officiers. 

1 Chirurgien. 

3 Caporaux. 

1 Ecrivain.  n o 

2 Tambours,  à iy-10  31  o 
16  Appointez,  à 14-  y 228  p 
7y  I aaionair es.  à 12-  y 918  iy 

3 Valets.  à 8-0  24  o 

109 

6y4  Six  autres  Compagnies  pour  for- 
mer le  Régiment. 

77y  En  tout  pour  un  Régiment. 

8y2y  Pour  onze  autres  Régimens. 

9300  Fait  pour  les  douze  Régimens.  ly^yiq  g 


1710 

10262 


13*93  H 
146230  14 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


DEUX  REG1MENS  DE  CAVALERIE. 

Etat  Major  d'un  Régiment. 

Hommes  Francs  Sols  P0W42.  jours. 

1 Colonel.  _ 393  *5 


1 Lieutenant-Colonel-  131 
1 Major. 

I Quartier-Maître. 

1 Auditeur.  • 

1 Adjuiatu- 
1 Chapelain. 

1 Chirurgien-Major. 

1 Timbalier. 

2 Prévôt  & fon  Valet. 


JOf  o 
1S0  o 
ioo  o 
100  o 
IfO  o 
ho  o 
35  10 
40  o 


Francs  Sols 


8 *3*5  *0 

Une  Compagnie. 


1 Capitaine. 

1 Lieutenant. 

1 Cornette. 

I Quartier-Maître 
1 Chirurgien, 
a Trompettes. 

1 Ecrivain, 
q Caporaux,  à yo 
46  Maîtres.  à ad 


ip  o 
60  O 
36  O 
70  O 
ah  o 
150  o 
128$  o 


ily  Cinq  autres  Compagnies  pour 
former  le  Régiment. 

3 jo  En  tout  pour  un  Régiment. 

3JO  Pour  un  autre  Régiment. 

700  Fait  pour  lalCavaleric. 

9300  Pour  l’Infanterie. 

ocoo  En  tout 


1377 

n&by 


*5577 

10 

*5577 

10 

3**55 

0 

*595*4 

8 

190679  8 


Trmjfxrt. 


En  4a  jours. 
Francs  Sols 
190679  h 

La  pâte  d’un  Lieutenant - 
fiénéral  à yoo  Francs  par  Fr*n«S. 
mois , de  doute  dans  l’An- 
née, pour  fepe  moi||.fr ^com- 
mencer le  prémier  Juin.  35e0 

De  plus  pour  lis  mois  de 
Campagne  à joo  Francs  par 
mois.  a000 

Pour  fit  Chariots  i deux 
Francs  par  Chariot  pour 
1*4  jours  de  Campagne.  220S 

87128 

La  paie  d’un  Général- 
Maior  à 1J0  Francs  par 
mois,  pour  fept  mois  à com- 
mencer le  prémier  de  juin.  17JO 
De  plus  pour  ûx  moisrfle 
Campagne  à 250  Francs  par 
mois.  _ ,f00 

Pour  quatre  Chariots  a 
deux  Francs  pour  les  184 
jours  de  Campagne.  *47* 

^ 47« 

(Pour  les  Chariots  de  Cam- 
pagne à raifon  de  doute  dis- 
que Régiment  d’infanterie, 
à fçavoir  deux  pour  le  Co- 
lonel, un  pour  le  Lieute- 
nant-Colonel , un  pour  le 
.Major  , un  pour  le  petit 
Etal , & un  pour  chaque 
Compagnie  à deux  Francs 
par  jour  choque  Chariot  , 
fait  pour  les  doute  Regi- 
mens  eu  184  jours.  51992 

66422 

En  tout  deux  cens  A trois 

mille  fept  cent  & quinze  1 3036  O J 

Francs  huit  fols  Se  un  quart  » ■ 

tous  les  quarante  & deux  10371  f 8 ‘ 

jours , à commencer  du  pré- 
mier de  Juin  ijQi.  St.  N. 


XXXI.  ANNO 

170  Z. 

Déclaration  de  Guerre  de  Louis  x l v.  Roi  de  5.  Juillet 
France  , contre  TEmpereur  , 1‘  A ngle- 
terre,  let  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces Unies,  U leurs  Alliez»  A.  Maris % le 
5.  Juillet  1701. 

DE  PAR  LE  ROI. 

BIf.n  que  le  Traité  conclu  à Ryfwick,  dans  le 
tems  que  le  Roi  par  1a  fupériorité  de  les  Forces 
étoit  en  état  de  donner  la  Loi  aux  Princes  voifîns 
jaloux  de  fa  Puifl&ucc,  foit  une  preuve  certaine  du 
défit  finccte  que  Sa  Majefté  a toujours  eu  de  don- 
ner la  Paix  à fe$  Sujets , & rétablir  la  tranquillité 
dans  l’Europe,  Sa  Majefié  a néanmoins  vû  que  l’Em- 
pereur , fans  aucun  Droit  légitime  à la  Succeflion 
des  Roiaumes  & Etats  de  la  Monarchie  d’Efpagnc, 
s’eft  mis  en  état  par  l’augmcmation  de  fes  Troupes  , 
par  des  Traitez  A Alliances  avec  plusieurs  Princes, 

& particulièrement  avec  l’Angleterre  A les  Etats  Gé- 
néraux des  Provinecs-Unies , de  troubler  le  repos  de 
l’Europe  par  une  nouvelle  Guerre  suffi  injufte  qu’el- 
le cft  mal  fondée.  Ils  ont  commencé  de  toutes  parts 
des  Aétes  d’hoflilitez  , contre  & au  préjudice  des 
Traitez  fi  folemncllement  jurez  ; l'Europe  entière 
eft  témoin  de  la  modération  de  Sa  Majefté,  elle  a 
vû  attaquer  des  Places,  prendre  des  Poftes  avanta- 
geux , arrefter  des  Convois  , faire  des  Prifonniers 
avant  qu’il  y eût  aucune  Déclaration  de  Guerre, 
dans  le  tems  que  Sa  Majefté  faifoit  agir  fes  Ambaf- 
fadeurs  ou  Envoicz  pour  confcrvcr  la  Paix.  Tourcs 
ces  Démarches  fi  contraires  1 la  bonne  foi  & à leurs 
propres  intérêts , les  Manifeftes  & Déclarations  de 
Guerre  de  l'Empereur*,  de  l’Angleterre,  & des  Etats 
Généraux,  aiant  été  publiez,  Sa  Majefié  s’eft  trou- 
vée dans  la  néceffité , pour  confcrvcr  fes  propres  E- 
tats  & ceux  du  Roi  fon  Petit-Fils  , d’armer  de  fx 
part,  & de  faire  des  levées  allez  confidcrables -pour 
pouvoir  s’oppofer  aux  entreprifes  de  leurs  Ennemis 
communs,  a à cet  effet  Sa  Majefté  a réfolu  d’em- 
ploicr  toutes  fes  Forces  tant  de  Terre  que  de  Mer, 
Ihûtcnuts  de  la  Proteûion  Divine  qu’elle  implore 
pour  la  jufticc  de  fa  Caufe,  de  déclarer  la  Guerre  1 
l’Empereur  , à l’Aa^ïattrre , aux  Etats  Généraux 
des  fiovin«**Unîw.  A aux  Princes  leurs  Alliez. 

Ordonne  & enjoint  i>a  Majefté  à tous  fes  Sujets, 

Vafiaux,  & Serviteurs,  de  courre  fus  aux  Sujets  de 
l’Empereur,  aux  Anglois,  Hollandois,  A aux  Su- 
jets de  leurs  Alliez  ; Se  a défendu  & défend  très- 
crprclfémcnt  d’avoir  ci-après  avec  eux  aucune  Com- 
munication , Commerce , ni  Intelligence , à peine 
de  la  vie  ; Se  en  confcquencc  Sa  Majefté  a des  i 
prefent  révoqué  & révoque  toutes  Permiffions,  Paf- 
feports.  Sauvegardes  Se  Saufeonduits  qui  pourroient 
avoir  cité  accordez  par  Elle  ou  par  fes  Licutenans- 
Généraux  & autres  fes  Officiers  , contraires  à la 
Prefente,  Se  les  a déclaré  & déclare  nuis,  A de  nul 
effet  A valeur,  défendant  i qui  que  ce  foit  d’y  avoir 
aucun  égard.  Mande  A ordonne  Sa  Majefté  1 Mon- 
ficur  f Amiral , aux  Maréchaux  de  France , Gouver- 
neurs A Lîcutcnans-Généraux  pour  Sa  Majefté  en 
fes  Provinces  A Armées , Maréchaux  de  Camp . Co- 
lonels, Mettre*  de  Camp , Capitaines , Chefs  A Con- 
duite iu  s de  les  Gens  de  Guerre,  tant  de  cheval  quf 
de  pied,  François  & Fatangers,  A tous  autres Jés 
Officiers  qu’il  appartiendra,  que  le  contenu  en  laPrc- 
lente  ils  mitent  exécuter, chacun 3 1011  egard,  dan* 
l’étend  né  de  leurs  Pouvoirs  A JàrifdiôiooiP;  Car 
TELLE  EST  LA  VOLONTE*  l)t  MBH'). 

JE  ST  h’  , laquelle  vcqt  A entend  que  ta  Prefente 
foit  publiée  A affichée  ru  toutes  le*  Villes  ram  Ma- 
ritimes qu’autres,  ûreo  tous  fes  Ports,  Havres,  A 
autre,  lieux  defini  Roiaume  A Terres  Je lbn  obé if- 
fan  ce  que  befoin  fera , à ce  qu’uucuu  n’en  prétende 
caufe  d'ignorance.  * 


Signé, 


LOUIS. 
Et  plus  bas  y 


Chamii lart 


Fait  à Marly  le  troifiéme  Juillet 
mil  fept  cens  deux. 
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DU  DROIT 

An  N o 

1701.  ***“• 
ii Juillet  Proreftarion  «en  Stilfn  tinte  Jjecjwiittiatn 
Cljumb ..  Capirtnlc-  Hé  ttnjtiitfrc  Colin 
leitrr  3bre  Œbutfûrfîl.  îlurdjl.  ton  <pfa{i  in 
run<2o  ttt  ©tabt  unb  23t(iung  Jtatgtreteertb 
Cbllnbtmt.  Julii  1701.  [Feuille  volamc 
imprimée  à Cologne.  J 

C’eft-à-dire. 

Prett/iotien  de  P JUuflriJim  Chapitre  Métropoli- 
tain dt  Co  look  u.  contre  le  Streniffiau  Elec- 
teur, Palarin  du  Rhvn  touchant  la  Fille  (j  For- 
tertjje  de  Kcifcrswcrth.  A Cologne  le  il.  Juillet 
170e. 

(y  3""”  -Çecbtrurb.  îbumb  Capituli  bitfcsbe- 
ben  ©rç-©tiffw  CNirn  ifl  nui  t ivrnigtr 
f(tmcr(««M  btfr-mbbtlid)  ju  ttrnthmrn  «otiotti- 
litcnl  tetlctcr  geflalt  «en  ©eitben  bcé  Çerm  Cbur- 
fulficn  pi  ipfal(j  lut»,  une  Auref-nuctit  gegen  al- 
lée Ücrimitbtnl  unt  bcfnnbtree  auff  Siefclbc  I «le 
«en  3bier  SdbfcrL  33îu)efldt  allergntleigll  an- 
gtertiictem  Commiflarien  ejcflcltep  Btttraiwn/ 
on  plug  «et  I bel)  gtgemottrigrn  bctrûfcten  Hntfli. 
3citen  «ttboffter  - une  rncbriitaMen  «eranlaflrr 
Stefilciftung 1 Bit  <St$- «Stifftit’eftc  I jieatn  mit 
gtangMlfcbct  Guaruilon  , aber  ne,::  11  Capituli 
ouStroctlieten  leilltn  I autb  beftetben  une  geramb- 
ter  fîbl.  lanb  - ©tànten  e|ftntlicbt  «irlfâlrigc  CBi- 
btrfpredungcn  / brlegt  geiwfenc-unb  auft  îlnor- 
bnung  3bro  Sloferl.  rniapcft.  nunmcbr  turcs  bit 
QBapftn  berefelben  betet  Jjcrien  Alliirlen  e[n- 1 
lengfi  jur  llbergab  arjnuugrnr©tatt  unbStftung  I 
Slnferstetril)  I «en  bie|igtr  jjireben  ab  uub  «bn  . 
fleb  ju  peben  jûngfibin  tbillitbagefutbc  1 ju  tem  , 
Cube  ban  ben  irûretlicfrn  Befit  bafdbften  digcn- 
Itiacbttg  ergrriffen  / umbm  tic  ©intebbnete  unt  gr- 
meine  Bebicutcu  in  apte  une  (pfli^ten  nebmen  1 
ju  laden  / tein  Bcbcuefena  gtmacbt  leetben. 

©leicb  Wie  nuljn  ticfeS  in  teinen  $Kecbteti  «et-  j 
auttrorilicbcni  fenbtren  gtgeit  beu  allgrineincnlanbt- , 
gtiebeu/  une  «le  ÇRtitba  epfantuuge  Conftitu- 
rionen  obfenbtrlicb  ftteirenbee  faâum  Capitulo 
tefte  tiefper  pi  Bergen  gtbetl  jtmcbr  bebanbif  Cad 
«otbcmelte  Beftung  JCdgfensieertb  bercite  ùber  eim-  j 
gc  Satcula  per  continuam  & uuDquam  iuter 
rupram  l’olTcffiouem  , tem  Suffi  (Ifllin  a,, 
aentbimblicb  incorporirt  / unb  bitflge  Rutf  ex 
hoc  folo  curfu  longiflimi  temporis  in  optimo 
. Jure  & titulo  proprictatis  , allen  SKcebtrn  ju- 
lelgl  unumbœerfflicb  befefrigee/  autb  bcatwgcn  un- 
nbbtig  ifc/ju  iwircrcr  SBeluebtung  bicffntbtgen  ©e-  ' 
, recblfiunbé  uiie  auberluertigen  Documentés  extra 
termiuos  PoiTelTorii  flch  cln-unb  anfjjulafiht  i 
alfe  ieirb  «ie  birfifule  ebbanbcnc  Piicbtigftir/  nucb 
gar  butcb  tic  «en  bîtbftgemel.  ©Unir  Cbur  qpfal- 
jlfcben  liibb.  unb  Sutcbl,  |u  tcnneinter  Brfrbt» 
nung  tiefed  tbitUtbciiSerfabrrirt  uudgefübree  Mo  I 
riva  ju  2ag  gtlegtl  nufmi  Burin  (loinrebl  mil 
ttlenberer  alcerirung  bil  Fadli  ; j.beeb  aufjrrùrî. 
licb  gefranben  unb  nacbgegeben  ieirb  / tafi  nu  it,t, 
licljcr  CtJ-BifcbefF  tu  CeUenigiabmenS  bee  ©rg- 
©tiffrt  unb  Ber  Ritcben  ftben  «en  «ni  buneert 
3abnn  ber  bic  Burg  / Seabt  / unb  3cll  jtàçfere- 
n-ertb  mit  ibren  3ubcbbrungtn  legitimo  titulo 
in  rilbigtm  S»efl|  gebabt  babe  I Ibelcter  itcblbergo 
bratbtcr  rbbigtt  23  i fl  R 1 oblcobl  nun  tureb  tin  «em 
ajcrteu  <Pliu|-©raffen  Ruprechrtn  im  3abr 
tj68.  bemiangeben  nacl)  / eiibciltce  Rcvcrlale 
umbgelecrflten  tecrBen  mill/  fetan  jcbecb  bitfer  ail- 
juietit  beieergefucbrir  Pratcxtus  bué  (£bur-<Pfal- 
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Jifcbe  Bcrfabrcn  baruinb  fût  bamabl  fo  (eeniger  AiN.NO 
cntitbuieigen  / web  bit  iligeniuilcbrigt  aaacinaftt 
ÇRctbt  (£pr«bung  befebbnenl  lecilcn  bem  rligenen 
tSipblen  uadi  I «ec  bunbett  unb  mebr  3 ;bren  rbrn 
ftlbigt  ®inmûr(fe  infi  ®lmtl  gebructii  un  "îtilben 
ben  Srj-eiiffts  aber  bcrgeflalt  binltriritbcn  mot- 
bcnl  bup  gebbriger  bebet  Perben  nubn  ûber  em  Sa;- 
culum  une  ireuet/  autf  Bu-  Crbtterung  ju  rrei- 
bcnl  abn  ©ûlilcber  ©eiibtn  tic  tuft  «ergangenl 
irertu  inan  abet  bic|Teic8lfe  rocitb  nfelglannccb  cr- 
bien  g : 3"!®ifel!tn  aber  ben  retbiimiflig  berge- 
I bracbten  Befig  civilirer  ac  naturaliter  ««baltttf 
| unb  licb  auff  bail  in  berglcicben  gaQen  pro  uor- 
j ma  & régula  inter  Status  Jmpcrii  gefielltJ 
I Infirumemum  Pacis  art.  n.  ,Ç.  7.  unabiecn- 
big  fuefjêti  Uc  nulli  omniuo  Statuum  Iinperii 
J licear  jus  iiium  vi , vel  armîs  perlcqui,  lcd 
1 fi  quid  conrrovcrfîa:  five  jam  exorrum  fît, 
fivc  pofthac  iucideric.  unulquifquc  jureex- 
periatur,  fccus  fteieus,  rcos  fit  fraâæ  pa- 
cis&c.  Unb  biefeb  allet  umb  benubrl  babe  bic 
BeWgerung  jWi;|ereieerib  ber  ürfaibcu  btfanMlicb 
«orgetiebmen  I bamit  3Jte  Rlnferi.  9)Jj)cRûc  ju 
Hufi  unb  dlbtreibung  ber  ficinbbcn  Rricgpdlllacbt 
«em  fKcicbtlbebcin  fûbrenbr  «Uctgnàbigflc  Inten- 
rion  trreiebi  I ber  frêne  J^aUbtl  auff  bem  ÎSbcin- 
firebm  tbieber  erbliietl  bem  Ubur  SlIInifcbcn  iunbt 
Bit  {Suie  uub  ©icbetbeit  leitbct  gebraebt  1 unb 
baffclbc  inS  fûnffeig  Bnrib  aile  Julinglicbe  ®iit- 
ttlen  babel)  gebanbbabt  I mcbt  aber  bureb  bcrgltl- 
dieu  iin  SXeicb  bW'fi  «crbeitence  tbllliel.e  Bcrfab- 
roi  I natb  fo  item  une  autfricbeiglid  gefûbrter  I 
unb  «en  3fcro  Jtâefcrl.  STTÎoj.ii-it  unb  allet|eilbs  be- 
ben  Aerrn  Allhreen  efftgcrûbuibrct  Pacriotifcber 
Conduite  , au  (iatt  allergmlblgli  jugcfaglcn 
©ebugcei  in  feintin  Jfigtmbuuib  «erfftibt  tecrbtn 
folle 

aBieteobl  mm  becbgemciteS  îb“>nb-(îapilu(  ba- 
fût  baltetl  ce  ietrccn  ©e.  bel  -Çertcn  Cburfùrflen 
JU  fpfalb  iiebB  unb  Burebl.  beg  nôbtttt  bec  ©a- 
dtn  Çrmegungl  bie  «ergangene  llbtrcnlnngl  unb 
ben  untergelauffenen  3nibumb  «en  felb  erfennenf 
une  Ipere  ljebtr  Æquanimilclt  jitfelg  biefig  Çrfi- 
©liffe  in  feinent  uralt  nibigein  Befie  unangefoc#. 
ten  (leben  la|Ten/  ba  fenflen  )a  bemftlben  aUe  rccbt- 
liebe  Poficliiüns  - R'iittd  pro  manutenentia 
tunbtbarlicf)  ju  jÇHIff  femmtn. 

©e  b«  bannod  beebgtmcdeë  Capitulum  jn 
ûbeiger  Bibbcballung  (cin  unb  ber  Kircbcn  tuflt- 
beuben  SKetbecna  gtgnt  »er  angtregic  in  fldi  ftlbfl 
mcf'tig  unb  ungûleige  Poirenions.Çrgrtitfiiitg/ 
unb  aut  Car. lu  fi  f.rner  emftcbeute  Beeintracbiigun- 
gen  fleb  lauffd  jierlitbd  bebingtn  / juin  tfibflcn 
batiriber  be|tbl»iten/  unb  aile  gejitmenbe  SXecbte- 
jPintelea  bagcgtn  eerbebalrcn  I aucb  bit  «en  tel 
Aerien  JjerçogcmS  «en  ©aebftn  Xbnmb  ipeobRina 
Sitbb  unb  SJurctl.  in  gtmclien  fiilefenctitb  gleidb  • 
ifnfange  Domine  Capituli  fcetligfl  tlngrldgtt 
Proteftation  abfenberiit#  bierin  i«icberbcbltn  / 
ur.b  tiefelbe  coram  Notariis  & teftibusbcg  beutb 
geteôbnlitbtr  maffen  fîgcnbein  Capitulo  Generali 
Margarethæ  ber  ©ebûbr  ffiecbicnJ  interpouirtn 
trellcn. 

Uifuiibt  Itnftra  biefem  «ergetrueften  Capitulât 
3nfitgell/  une  Sccrerarii  Untrcfcbriffit/  fo  aticte- 
ben  JSbllen  ben  ai.  Julii  1701. 
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Déclaration  .Çcnn  J$tt$#g  Jribm'd)  YDityelme 
ju  ÇDîecfilenbijrg  ©promit/  uùtwr  riifft  bbn  ber 
£Rittcrf$affr  / weU&c  bfiu  jtbifcbw  3M<  J&w 
fcogtn  unt>  ber  iRitter  * ui:t>  iantfe^afft  > 
©c$tt>mn  ben  16.  Julii  1701.  gtfc&loffencn 
Btrglcicb  contradiciretf  tppnnnen  ftlbigé  nitfct 
aüein  ber  brrTOiUtgttn  Amncftie,  faint  aller 
anbetn  Emoluments  / Bénéficie»  I utvb  Im- 
mimiriiten  unibûrbig  et  livret  fanbern  aucfc  aile 
unb  jebt  Vfcnbung  uub  SBtfùgun#  tPtber  biefetbe 
rcfcrbtrt  nwtbca.  ©eft^e^tn  ©c&irtrin  ben  13. 
Julii  1701.  [Lukigs,  îcutfcb*#  SReidj** 
Archiv.'  Part.  Spec.  Cont.  1 1.  Vbtljeil.  I V. 
2lbfaç.  V I.  pag.  608.  d’où  l’on  a tire  cette 
Picce,  qui  ie  trouve  auflî  dans  Th  ucelii 
Afta  Public a S.  Rom.  Imp.  Part.  1 1.  pag. 
}IS.] 


C’efl-à-dire, 

Déclaration  Je  Frédéric  Güii.laumb 
Duc  Je  Mecklenbourg  - Suer  in  contre  Orna  Gen- 
tils-hommes  qui  avaient  contredit  au  Traité  fait 
le  irt.  fuüUt  170t.  entre  lui , Sa  Noblejfe  (fi  le 
Pais  j par  laquelle  il  les  déclaré  indignes  de  [en 
Amniflie , Ifi  de  tous  autres  Bénéfices , Droits  (fi 
Immunités  t fie  refervam  cont r' eux  toute  légitimé 
Aftton  (fi  Animadverfion.  A Suerin  le  tj.  Juil- 
let 170 1. 


3(>nm  cttba  natjmentlict  jugcftllm  bflrfffen/  An  N O 
Unferet  in  betten  brp  biefet  Jtaçferiitfrn  Commis-  . ~ ^ 
lion  auégtflcllttn  Rcccflcn/  gnàbigfl  bmtnlligttu  * 
Ampeftic,  unb  aller  anbern  Kmolumenteii  /Be- 
ncficien  unb  Immuoildtcn  tmtnûrbig  ju  ttlWttn / 
fclglitt  aüe  unb  jebe  ©cfognifj  ivicbcr  bicfclbe  lu 
releryiren  / glei^tnie  QBir  fub  dato  ben  ij.  8c 
19.  biefe#  btrglficÿen  Declaraciou  febon  burefe 
Unfere  Deputatos  , coram  Commillîone  unb 
iu  ©cgtnibart  fâmrlic&er  $Ritter*unb  fantfc&afft. 
Dcputirten  / ju  SBiftraffung  aller  Rcfradaricn 
geilian/  unb  lin#  quævis  cornpctentia  refervi- 
ret  baben/  au#  tttfynftybi  borbtfagtcr  mafjrn  per- 
mit il)un  unb  rclerviren.  QBir  ftijnb  banebft  ju 
^apfcrlicben  SRajrftcU  bt#  aUttuntmb-àmg. 

(îen  Btctrauen#  / ©le  nxrbta  na#  3ni$a(t  ter 
QBabl s Capitulation , biefe  mifberfpeaftigc/  fall# 
fie  bifj  an  bero  aUftÿftctfic  Q>ctfwi  tyct  unjietnli#e 
Intention  crjïrectcn  folteu  I tradiren  I uiit  Un* 
gnaben  ab/  unb  ju  Unftr  gtbûbrenbcn  QScfltaffmig 
an  Un*  bertorifen/  tieft#  afle#  umb  fo  «tel  ineÿrl 
al#  beto  ewaer  in  biefet  ©atben  btrorbntttr  J$crj 
Commiflarius  bon  offe  txrûhmn  Rcfraûarien 
uiiberantwcttUcbtn  unb  (jfcbflflraffbaljrcn  2fcj«L 
gungtn  b ie  bcfle  unb  tMwafftt  Relation  ex  flot* 
ten  fan  unb  ttirb.  Utjrfunbli#  bflben  wir  biefe 
Unfere  trotilbebacbte  bcfldnbige  Déclaration  unter 
Unjerm  SÛrftl.  -Oonb^3dcb<n  uub  3im(ïegel  au5* 
gefteUet.  ©0  gcfcbïben  auf  Unfêrer  iXejlbenç  unb 
Seftung  ©çbtbrrin  ben  13.  Jalii  Anno  1701. 

Sxitbtid)  Xüd|Klt». 


ÇiOSH  (SOtte^  ©nabenl  griebiieb  QBHÿebnf 
v JPxrÇog  ju  9Jîecflerümrg  te.  Sflacbbem  2Bir 
mit  ungndbigfleiri  ÜJligfallen  berne^men  mûjTen/ 
bafj  gcfcbloffenetn  I unb  wn  ber  ^açferlicben 
Commiflion  fignirtm  Scrglticb!  jlbiWjen  Uni 
unb  Unfcr  gcttcuea  9Utter«=unb  Îanbfcbaffî/  fi^ 
einigel  beu»  Serne^men  nacb/ in  Cilff  <î>erfobneu/ 
btnantlicb  SSera|Wff  $u  SRÛring/  Q3agctbi§  ju 
QBatmflorffi  Slegenbantf  ju  Cggerflorff  I unb  Ote* 
genMntf  ju  ^troio / iû&oto  ben  brei?  lûçoto  / lepel 
ju  ©rambeie  / luçe»  bon  ©olbdwu/  q)lefe  bon 
©ott«J»®abel  3&rgen  ÇRabe ton  ©tûtf tl  «penfie 
ben  Sefenberff  l unb  q)enje  bon  lufcotb  / unter 
bem  Ola^men  bon  benen  Biet  Xemtem  Hnferrf 
Jpet|egt(>umô  ©c^werin  / aW  ©c^werin  I ©abe* 
bufc^/^Bittetiburg  unb  ©rebi^î  ancien/ jebecô  efjne 
brrgctbicfenc*  SRediM^gûltigetf  Mandat*  ^erbor 
geben  / unb  bcmclbtcm  Bergleic^c  nicÿtiglict  con- 
tra leges  & coufuetudinem  Unfcrcr  beçben  | 
J^fteogtfjûiner/  in  »e(d)en  nû$t  allein  pluralitas  ; 
votorum  bc^  aüen  Sanbfdiafftlit^cn  ©emeinen/  . 
unb  bet  Vendra  Conventibus,  ben  ©djlufj  ma* 
ctetl  befenbetn  aucb  abfcntcs  8c  tacentes  auan-  î 
do  citati  funt , glcic^mte  bee  gegenmdrtigerCom- 
milTion  bon  bem  .Ranferl.  Aerm  Commiflario , 
©entrai  3<fymn  SDîârtin  ©efcfetbinb  bon  <perf* 
flcin  / e^iflreitiggtfeteben/  pro  prælêntibus  & 
confeutientibus  ge^alten  mette n / ju  contradi- 
ciren  fltb  benmffeDtlKb  unterneÿmen  ; ©e  tbnnen  j 
QBirnîcÿt  rntûbrigir  fcçn/  bicfe  neucriicÿe  Berme*  : 
genbeit/  toelcbe  aud>  fo  twiî  fltb  erftrecfet  / bag  1 
biefelbe  ibren  mûttflicben  Dcputirten  bey  biefer  1 
Commiflion  ba^  ge^able  Mandatum , naefc  in 
ibrem  9taf)men  uiitgetteffenen  Bergleitfe/  & rc 
non  amplius  integra,  ju  difputiren  unb  abju* 
ItugnenfUÿ  untcrfh^en/  mdjt  allein  aldnull  unb 
nicbtig  ju  crtldreu  / befenbern  aucb  U né  banriter 
aüe  Mc  faute# fobcigfeitlicbe  Vfenbung  Itdfftigfl 
ju  relcrvirea/  abfônberlîcb  borbeteutete  ©ilff  <Pet* 
ftyneui  unb  aile  feiejemgen/  melebe  au#  betûfcncn 
Vemptetn  miter  Unfcr  gndbigfle#  SermuiM/Otb 


(L.  S.) 

XXXIV. 

Extrait  de  la  Déclaration  de  Guerre  de  F Empereur  18.  Sept. 
tfi  de  F Empire  contre  le  Roi  de  France  (J  antre 
le  Duc  d'Anjou  (ÿ [es  Alliez.  [Lettres  Hillo- 
riques,  Mois  de  Novembre,  pag 

POmme  le  Roi  de  France  a enfreint  la  Paix  de 
Ryfwick.  prcmiercmcm  par  le  refus,  & cnfuiie 
par  un  loue  aéiai  à rdlituex  la  Ville  de  Btifac,  la 
Fortereflc  de  Philisbourg,  & le  Palatinat;  & par  le 
paiement  injufte  qu’il  a exigé  avec  violence  de  l’E- 
leâcur  Palatin,  dtc.  Ou’enfuite,  après  la  mort  de 
Charles  II.  Roi  dTfparae,  il  a pris  pofTcflion 
à force  ouverte  de  toute  la  Monarchie  Elpagnolc, 
où  fon  Petit-Fils  le  Duc  d'Anjou  eft  intrus  pour 
Roi,  fous  prétexte  d’un  Tcûament  nul  & fuggeré, 
contre  la  foi  des  Contrafls,  Senncns,  Cédions , & 

Traite?  de  Paix;  & nonobftant  que  pluficurs  Mem- 
bres de  la  Monarchie  apar tiennent  a l’Empire  & i la 
Maifon  d’Autriche  . & en  particulier  le  Cercle  Je 
Bourgogne , Us  Ducoez  Je  Milan  & Je  Mêxtu’  t , & 
pluficurs  autres  Fiefs  de  l'Empire  occupe?  à main 
armée,  où  la  France  a exercé  toutes  fortes  d’holli- 
litez  : Qu’il  a fait  pafler  une  Armée  formidable  dan* 
l’ Archevêché  de  Cologne  & Principauté  de  Liège, 
fous  le  nom  frivole  de  Troupes  du  Cercle  Je  Bourgo- 
gne, & en  a rempli  les  Villes,  aïunt  fait  coniiruirc 
quelques  nouveaux  Forts  contre  le  Dtoic  des  Gens, 
établi  des  Maeaiins  d’ Artillerie,  & de  toutes  lbrtcs 
de  Munirions  de  guerre  de  de  bouche:  enlevé  le  Sei- 
gneur de  Mon,  Grand  Doicn.dc  Liège,  & autres 
Sujets  de  l’Empire  ; exigé  des  Contributions  infup- 
portablcs  ; défolé  les  Terres  de  pluficurs  Etats  de 
l'Empire,  par  des  pillages  3t  autres  hoftilitez  crian- 
tes ; troublé  le  libre  Commerce  fur  le  Rhin  & autre* 

Fleuves;  envahi  les  Etats  Impériaux  du  Cercle  de 
Weftphalic , avec  toutes  fortes  d'hoftilite?  ; rebellé 
les  Etats  de  l’Empire  contre  l’Empereur,  qui  en  eft 
le  premier  Chef,  & contre  eux-mêmes,  tlché  de  dé- 
truire l’autorité  des  Colleges  de  l’Empire,  n’omet- 
tant rien  de  tout  ce  qui  pouvoit  contribuer  à l’affoi- 
büflemem,  & même  à rentière  ruine  de  la  Nation 
Allemande , en  aboligant  fes  Liberté? , & afliijcttif- 


! 


Anno 

1701. 


DU  DROIT 

Gint  tant  de  fidèles  Etats,  Païs  & Fiefs  de  l'Empire, 
afin  de  parvenir  d’autant  plûtot  i fou  but  de  la  Mo- 
narchic  Univerfellc,  qu’il  ambitionne  depuis  îong- 
tems;  outre  qne  le  Duc  d'A  s j ou  ne  s’eft  pas  ab- 
llentLd’ulurpcr  le  titre  à'Arcbianc  d'Autriche , Comte 
de  Htosburg  & de  Tiroi , {je.  {je.  Les  Elkc- 
t e u r s et  Etats  de  l’ Empirf  , après 
avoir  fait  leurs  très-humbles  rcmcrciincns  à Sa  Mi- 
jefté  Impériale,  déclarent  qu’ils  tiennent  les  Con- 
traventions , Occupations  , Détentions,  Hoftilitcz 
ci-ddlus  mentionnées,  de  autres  , pour  une  haute  in- 
fradion  de  la  Paix  ; Et  a rts  Causes  , rccon- 
noiflcnt  le  Roi  de  France  de  fon  Petit-Fils  Ic^Duc 
d’A  N J oit,  de  leurs  Allier,  pour  Ennemis  de  l'Em- 
pire ; leur  déclarent  la  Guerre  au  nom  de  tout  l’Em- 
pire; de  commandent  , fous  les  peines  capitales,  à 
tous  les  Sujets  de  l’Empire , d’exercer  contr’cux  tou- 
tes fortes  d’hoftilitez,  jufqu’à  ce  qu’une  Paix  géné- 
rale, profitable  de  Iblide,  s’enfuive;  Détendant  fous 
les  mêmes  peines,  toute  Correfpondaocc  de  Com- 
merce de  Laines  y Soyet , ManufadurtS  d’or  {j  d ar- 
gent , îj  autres  Marchandées , Vins , Eaux  de  Vie, 
Huttes , fcTr.  {je.  Efifcmblc  , Change  , £3*  Contre- 
change  , Commandant  à tous  les  Sujets  de  l’Empire 
de  fortir  des  Terres  de  leur  Domination;  de  décla- 
rant les  Marchandées  qui  en  proviennent  pour  Con- 
trebande {j  confifcahles  ; Défendant  particulièrement 
qu’on  y envoie  des  Grains  , Chevaux  , Poudre  , 
Plomb , dcc.  directement  ou  indirectement,  déchar- 

Îcant  les  Sujets  de  l’Empire  de  tous  Sermens  de 
Alliances  faites  avec  les  Ennemis  ; de  ordonnant 
qu’ils  aient  à fe  rendre  au  plûtôt  au  Service  com- 
mun de  l’Empire , fous  peine  de  la  perte  de  leurs 
Biens,  dcc. 

évocatoires  de  T Empereur  , adrejfantcs  aux  Su- 
jets de  l'Empire  qui  font  au  Service  du  Roi 
de  France  ou  du  Due  4*AnjoO. 

COmme  le  Roi  de  France  de  le  Duc  d’A  n j o u , 
leurs  Alliez  & Adherens,  ont  été  déclarez  En- 
nemis de  l’Empereur  & de  l’Empire,  de  la  Guerre 
leur  étant  déclarée  au  nom  de  tout  l’Empire  ; 11 
cft  défendu  à tous  Sujets  & Alliez  de  l’Empire,  de 
quelque  état  & condition  qu’ils  paillent  être,  de  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit,  de  relier,  ou  fe  met- 
tre au  Service  des  Ennemis , fous  peine  de  la  vie , 

& de  perte  de  tous  leurs  biens,  dcc.  Mais  au  con- 
traire, tous  eaux  qui  fe  trouvent  au  Service  du  Roi 
de  France  & du  Duc  d’AN  J o u,  font  déclarez  li- 
bres de  leur  Serment , en  venu  du  Pouvoir  Impérial, 
avec  promcffc,  1 ceux  qui  voudront  fe  joindre,  pour 
lervir  fidèlement  l’Empereur  de  fes  Alliez  , les  E- 
Jeélcurs  , Princes  de  Etats  de  l’Empire  bien  inten- 
tionnel , qu’ils  liront  reçû»  en  grâce  fie  leur  fera 
donné  i chacun,  lclon  fa  qualité  de  condition,  des 
EmploiS  dt  Dignité*  Militaires,  dcc. 

évocatoires  de  f Empereur  , adrtfptntes  aux  Sujets 
de  i’ Empire  qui  font  au  Service  de  /* Electeur  de 
Bavière . 

COmme  l’Elcdcur  de  Bavière  a levé  une  puif-  ' 
fantc  Armée  dans  l’Empire  avec*  l’argent  de  la  1 
France,  dcc.  Qu’il  a fnrpri»  Ulm,  dt  s’en  cft  em- 
paré avec  violence  : Qu’il  a contraint  la  Ville  de 
Memmingen  à le  rendre  à lui , contre  toutes  fortes 
de  Droits , & traité  hoftilemcnt  le  refte  des  Etats  des 
Cercles  de  Suabc  de  de  Franconic,  qui  s’opofent  à 
lui;  Et  qu’il  a entretenu  des  intelligences  de  corrcf- 
pOttdanccs  avec  la  Couronne  de  France  , par  le 
moicn  des  Miniftres  François,  & par  des  Lettres  , 
dont  quelques-unes  ont  été  interceptées;  quoi  que 
cette  Couronne  fût  déclarée  Ennemie  par  tout  le 
St.  Empire:  aiant  fait  cela,  non  feulement  contre 
Dieu,  la  propre  confcicnce , fon  ferment,  de  fon 
devoir  , mais  aulli  contre  les  Statuts  de  l'Empire, 
Alliances,  dtc.  dcc.  de  diredement  contre  le  1 raité 
de  Paix  de  Wcftphalie.  Ces  hollîiitcz  ne  pouvant 
être  reconnues  que  pour  une  infraction  ouverte  de 
la  Paix,'  Sa  Majcllé  Impériale,  à la  pricre  inftante 
des  Flcdeuri,  Princes  , & Etats  de  l’Empire,  or- 
donne i tous./aénéraux , Colonels,  & autres  Hauts 
3c  Bas  Officias,  cnfcmblc  à tous  Soldats  tant  à pied 
qu’à  cheval  , originaires,  ou  habittns  de  l’Empire, 
prefentement  au  Service  dudit  Elc&eur , de  l’aban- 
Tom.  VIII  Part.  1. 


D E S G E N S.  ut 

donna  j de  venir  fe  rendre  au  Service  du  St.  Em- 
pire  ; tous  peine  aux  contres crians  d’être  déclarez 
Parjures,  gens  Cuis  honneur , méprifans  l’Empire,  1701. 
dt  Traîtres  à leur  Patrie  , leurs  noms»  devant  être 
publiez  dans  tout  l’Empire  . leurs  Biens  & Efi'cts 
confifqucz , de  eux  punis  de  mort,  dès  qu'on  pourra 
s’en  faiiir,  dcc. 

XXXV. 

fn/Irumentam  Âterfftor.is  Circali  Inferioris  Rbtnano-  XP-  Sept. 
IVeflphalici  ad  Magnum  Feedus  tnter  imper  au, rem 
Lr.oroLDUM,  Wilhelm u m Magna 
Britanni ce  Regem  & Or  dînes  Generales  Foe» 
d e r a t 1 B E L G 1 1 y die  Serti  ma  Septembris 
Arm.  1701.  nutum.  Colonise  ad  Rhtnum  zp. 

Menjis  Septembris  170 J. 

N O s,  Dei  Gnitii  Fr  idericu  9- Chris- 
tian us  Epilcopus  Monafterienfis , Burggra- 
vius  StrombcrgcnliSjfitc.  Romani  Impaii  Princeps, 

Dotninus  in  Borkeloe  ; Joannes  • Wilhu- 
mus.  Cornes  Palatiiius  Rheni,  Sacri  Romani  Im- 
perii  Ârchi-Thefaurarius , Bavarix  Julix,  Clivix, 
ac  Montium  Dux,  Cornes  Vcldentii,  Sponheimii, 

Marchix  Raveusbergi  dt  Morfx.  Domiuus  in  Ra- 
venftein;  F r i de  r ic  v s Rcx  Boruffix,  Marchio 
Brandenburgicus , Sacri  Romani  Iinpcrii  Archi-Ca- 
merarius  de  Elcdor,  Supremus  Princeps  Auriacus, 
Magdeburgi  , Clivix,  julix,  Montium,  Stettini, 
Pomeranix  , Caflubiorum  , oc  V andalorum , ut  de 
in  Silcfii  Crolne  Dux,  Burggravius  Norimbergx, 

Princeps  Halbcrftadii,  Mindenx  deCamini,  Cornes 
in  Hohcnzollem  , Marc®  Ravensbergx  , Lingen , 

Moers  , Buren  , de  Lcerdami,  Marchio  in  Vceren 
& Vliffingen,  Dominus  in  Ravenftein,  Lavenburg, 
Buttonia,  Atley,  de  Breda;  Nolho  ut  Diredorum , 
reliquorumque  Principum  dt  Sratuum  tnclici  Circuit 
Inferioris  Rhcnano-Wcftphalici  ad  hoc  fpecialitcr  rc- 
qutliti  nominc  omnibus  de  fingulis  quorum  intcrefl 
aut  quomodolibet  interdTc  poterit , Notum  teftatum- 
que  fâcimus,  quandoquidem  Sacra  fua  Cxfarca  Ma* 
je  lias  nos  ccrtiorcs  reddiderit,  fefc  cxiftimaviirc  pc- 
riculofiffimi  hâc  rcrum  Conftiturionc  natl  ex  fatali 
poftremo  defundi  gloriofiffimx  meinorie  Hifpania- 
rum  Regis  dcccflu  } ad  pixvenienda  de  avertenda . 
qux  toti  Europx  ruinant  dt  interitum  minantur  dr  aa 
procurandam  cutn  incolumitatc  publie!  Paeem  bo- 
nam  , firmam  dt  conftantem  , nihil  maeis  necefla- 
rium  efTe , quam  ut  hune  in  fincm  , le  quantum 
ficri  polfct  araiflimo  Fœdcrc  jungerent , de  proptere* 
inter  illos  paduin  fuilfc  Foedus,  forml  & tenore 
fcquenti. 

Inferatur  hîc  Fœdus  incipicns 
QuandiOuidem  merlus  fine  Liberis  non  ita  f ridem 
gUrtofiflitn*  memenx 

Cumque  altilfimè  memorata  Sacra  fua  Cxfarca 
M3jcllas  yirtute  Aniculi  13.  Nos  ut  DireÛorts  cx- 
tcrolquc  inclyti  Circuli  lnlcrioris  Rhcnano-Wcft- 
phalici Principes  dt  Status  adSocictatem  didi  Faede- 
ris  invitaverit  & rcquifivcfir,“ût  ilii  acccdcrc,  acccf- 
fionc  noftr!  illud  corroborarc,  atquc  ad  cjus  obfer- 
vationis  de  cxccutionis  Gu-.ironti.un  no»  ôbftringaa 
velleinus  ; Nos  itaque  noûro  reliquorumque  ntodô 
memorati  Circuli  Infaioris  Rhcnano-Wcftphalici 
Principum  deStatuum  uominc,ut  tdlatum  faciomus, 
uanto  de  Nos  erga  publicum  feramur  atfcdu  de  üu- 
io  ad  confequcnduin  fincm  in  fupra  feripto  Fœdere 
propofitum,  illud  in  totum  ut  de  fiugulos  cjus  Arti- 
cules approbavimus  t ratuin  , gratum  de  acceptum 
habemus  , vigorc  prxfcntium  aeelarantes  Nos  cun- 
das  obligationes  in  eo  contentas  in  Nos  proprio  de 
exterorum  Principum  & Staruujn  domine  réopéré, 
conllitucntes  Nos  V indices  vulgôGuarandos  pro  cjus 
obfervationc  de  clccutionc , atquc  Nos  ut  dt  Succcf- 
foreï  & Hxredes  Noftros  tu  fcc  erga  aîttfDniè  mémo- 
ratam  Sadram  fuam  Cxfarcam  Majdiatcm  ad  invio- 
labiliter  prrftanda.  de  excqucnda  cunda  de  fingula 
qui  In  lupra  feripto  Fœdere  contenta  font , ablque 
ulla  cxccptionc  codem  modo  ac  fi  ab  initio  cum  ca- 
dem  Fœdus  hoc  pepigiflemus , fpondentes  ac  boni 
fidc  promittentes  , nos  nihil  qutdqnam  diredè  vel 
indiredè  unquam  fodoros , quod  illi  cpntrarium  efle 
poflit,  Ità  tamen  ut  Nos  inclytulquc  Circulus  Infc- 
rior  Rhcnaito-Weftpha’icus  pariter  omnium  exinde 
provcnicmium  conunodorum  dt  jurium  participes 
reddamur,  illudqun  quod  in  nupero  Nordliugx  in 
Q par- 


m CORPS  DIPL 

Ak'Wn  P»1»***  Sucvi*  habito  Congrcffh  12.  menfis  Mmii 
^ anni  adhuc  currcuti*  Supcriores  Rllociwi  Circuli  per 
170 Z.  Ablcgatos  fuos  ftipulati  funt,  & ficut  ex  poft  fXT  Lk- 
teras  fubfcouas  ratificatoms  ptomiflum  cft,  înRjper- 
que  id  ipfum  quod  fuprafùti  Direâorcs  & Statüs  Cir* 
culi  Weftphalici  19.  Sepiembr.  in  Congreflu  Cote- 
ni*  habito  Jibi  alterius  ftipulati  font , yicimm  prxftc- 
tur  & obfervctur  ; Clinique  ab  altiflimè  meuiorati  I 
lui  Sacri  Cæfareâ  Majctlatc,  Nobis  faper  hlciu-  j 
clyti  Infetioris  Rhcnano  - Wcftphalici  «cccmonc  lu- 
ftrumenttita  receptionis  extradicum  lit , ira  Nos  vi-  f 
ciffim  nullatenus  dnbitantes,  pro  ut  Rcrcrcndiflimus 
& Screniffimus  Epifcopus  Javaricnfiî  ,S»oni« Dux 
ftdcra  fuajn  i^fuper  interpoluit»  idem  a Sut  zvCgù  | 
Majeftatc  Magnz  Brica#ni*,  & Dominis  Ordinibus  1 
General  ibus  Uniti  Bclgii  exuadendum  elfe.  ad  hujus 
rcî  & prtcdiclorum  omnium  majorait  ndem  hoc 
prefens  Inftromentum  Acceffionis  Nollio  Ttliquo- 
rumoue  Priucipum  & Statuum  nominc  fubfcr;pli  - 
ma* , & Sigillis  Noftri»  Secraioribus  coinrauniri 
juili mas.  Signât um  Colon»*  ad  Rhenumxjj. 
fis  Scptembris  1702. 

Jnjirumcntum  Receptionis . 

N Os  Lkopoldus,  Divin!  frvente  Clcmcn- 
til  Eleétus  Romanorum  Impcrator  lemper  Au- 
quftus,  Bohcmie,  Dalmati*,  &c.  &c.  &c. 

Notum  & teftarum  facimus  omnibus  & nngulis , 
quorum  intereft,  aut  quomodolibet  intaefle  poteft , 
quod  com  ad  invitationcm  noftram  Venerabilis  F R 1* 
de  a ic  us-Christian  v s Epifcopus  Mona- 
(terienfis , Princeps  devotus  nobis  dllcâus , nec  non 
Screniffimus  & Potentiffimus  F RiDEUCtlî  Prof- 
il* Rcx , Mirchio  Brandcnburgenfis  , Magdcburgi , 
Stcttin* , Pommerani*  , Caflubiorum , & YVanda- 
loram  Dux,  Burggravius  Norimbergenfis , Princeps 
Halbcrftadii,  Mindz  , & Camin*,  Cornes  in  Ho- 
henxollem  , Sacri  Romani  lmperii  Archi  - Caméra* 
rîus;  ac  Screniffimus  Joannes  Wilheimvs, 
Cornes  Pal.itinus  Rheni,  Dux  Bavarix,  Cornes  in 
Vcldcnx  & Sponhrim,  Sacri  Romani  lmperii  Archi- 
Thefaurarius  , refpetlivè  Confanguincus  & Fréter 
conlobrinus  & Principes  Elcâores  Noftri  Chariflî- 
mi , feu  Principes  convocautes  & Direâorcs  inclyti 
Circuli  Wcftphalici , ram  fuo  , guam  rcliquorom 
cjufdcm  Circuli  Princîpum , ac  Statuum  nominc , 
coufcâo  dclupcx -Irtftrumcota  dccliuavmnt,  fc  Fœ- 
deri  nos  inter  , fle  Sercniifiinum  Principem  Domi- 
num  Whbelmum,  Magnz  Britanni*  , Fran- 
ci*,&  Hiberni*  Rcgcm , Conlanguineum  & Fratrcm 
noftrom  CharifTimuin , nec  non  Chartflimos  amicos 
noftros  Ordines  Generales  Fœderatarom  Bclgii  Pro- 
vinciarum,  per  utrumque  ad  id  Deputatos,  a fufli- 
cientî  Manaato  inftruâos  Miniftros  ,dic  feptimo  Sep- 
tembris  Anni  proxime  clapii  in  Hollandii  Hag*Co- 
mitis  pereuflo»  fui  ctiam  ex  parte  acccdcrc,  illud-  , 
que  ratum,  & grarum  habcrc,  & ad  cjus  inviolabi- 
lcm  oblcrvatîonem  obligari  velle , Nos  pratmemora- 
tos  Principes  & Status,  ad  diâi  Foederis  focietatan 
:tdmite:imus  & acceptaverimus , quemadmodum  hil'ce 
admittimus,  acceptamus,  cofdemque  hujus  teederis 
participes  facimus  ; adftringentcs  Nos  rcciprocè  ver- 
bo  noltro  Inipcriali  Regio , atguc  Archiducaü , erga 
przfatos  Principes  fc  Status , ad  prellandum  illis  om- 
nia,  qu*  in  memorato  Foederis  Tractaru  , eofdcm 
conccrncrc  queunt , non  lecus , ac  fi  com  illis  fimul 
ab  inicio  conclufus  & fignatus  tuiflet,  pro  ut  ctiam 
ipfis  , omne  illud  , quod  in  Europl  Nordlinge  in 
Sue»i*  partibus  habito  Congrcftu  fuperiorum  alTocia- 
torum  Circulorum  Direâorcs  & Status,  pet  Ablega- 
tos  fuos,  fpccialitcr  fibi  ftipulati  funt,  nosque  ipfis 
per  lubfecutas  Lit  ter  as  noftras  ratificatorias  , denuô 
promilimus , ncc  non  id  ipfum  quod  fuprafati  Circuli 
Wcftphalici  Direâorcs  & Status  , vigefima  nona 
Scptembris  in  Congreflu  Coloni*  habito,  fibi  ulte- 
tlùf  per  cxprcfliim  ftipulati  funt , vîciffim  jâualiter 
præftari  volumus,  in  cujus  rci  fidem  & majus  obfcr- 
vantix  robur  hoc  Inftrumentum,  manu  noftti  fub- 
feriptum  Sigilli  noftri  C*farci  appreffione  muniri 
iufliinus,  quod  dabatur  in  Civitate  noftri  Vicnn* 
die  &c.  Am»  Domini  1702.  Regnorum  noilro- 
rum  Romani  quadragellmo  quinto,  Hungarîci  qua- 
dragdùno  oâavo  , Bobcmici  raô  quadr^eumo 
fextor 

L E O P ü L D U s.  &C. 
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XXXVI-  .,7ot. 

Teflaracnt  Sûrfl  Cgnwttucl  ilcbrccbtô  \\x  Dec. 
Tintait  Çtaÿcti  / in  tntlc^tm  untte  anbern  tac 
grau  ©mubUnn  / grau  (Bifda  Stgncfa  / 
nucb  Nfltn  2lb|ictfcungf  Itî 33cnnuntifcfcafftltcbe 
lantcsJ»  AdraioiftratioQ  , bifj  ju  Ni#  alnficn 
çprtnçcn  Majorcnnitât  1 aufgcuagcn  : 3&r# 
K&niglictK  9)îajf(l..in  CP«u|1ca  aber  ju  Dtre 
Protedom  unb  Obtt  Sormunb  / «pic  a«b  Ex- 
ccucoru  tiefe#  (r^ttn^SiUcit^/tcnrnnrt  unb  aué* 
gebetten  «?«Nn.  ©ef^r^tn  Nn  i.  Dé- 
cembre 1702.  [ L u n 1 g , ‘ieutfcbctf  9vrictj#* 

Archiv  Part.  Spec.  Contio.  II.  îlbiljcil.  IV, 

2tbfue.  XIII.  pag.  190.  doi'l  l’on  a cire 
cette  Piece  . qui  fc  trouve  lufli  dans 
Thuceliui  Attir.  PulUtar.  Tool-  III. 
pag.  îao.] 

Ccft  ■ î - dite . 

Te/hment  f Emanuf.l  Lrbrecht  Prime 
tf  Anhalt-Corbtn , par  lequel , enir'aulrtl  ebo/er, 
il  dtilart  U Pntnejfi  Giseua  Agnes,  fa 
Femme  peur  Tutrice  de  fet  l-nfrn; , {ÿ  AJmiriii- 
tralrue  du  P ait , en  Cl1  que  f.t  mort  arrive  avant 
qu'ilt  atetrntnt  rdy  de  Majorité  i rtmttaut  tirant - 
maint  au  Roi  de  Prujfe  la  Tutelle  Supérieure, 
l' Execution  de  fan  Tejlament.  Fait  à Calben 
le  Z.  Décembre  17OZ. 

3m  CTsbmei,  bec  ^etligert  s’ootbqck'btet, 
©teYfaltigfeit  / ®(Dttc«  bee  TDaccts/ 
Sentie,/  unb  h-  ©ciftee/  3nmt. 

çsSmnatt  Mo  ©Odt<  (Snatro  2Bit  Emanuel 
**  tefcteSt/  8ûtfl  iuaot)«ltl  jo  ©acÿ. 

(en/Snjmi  un*  SBtjt^aleaKSmfî»»  Afcanita» 
jfittt  tu  SSetatuta  unb  3*6(1  !C.  M ©tiftlictft 
SfctraitMW  ntaeata  I tait  enantbttlttKn  untte. 
ftÿeaen  3uftUIm  unftn  a(n<  NU  (tttaadK  intaftt- 
licfce  Dlatut  ta  titftut  flûçttigtn  unb  jttgânjiitbett 
Itfcta  untttltetffenl  uni  ira,  inagen  unfttt  îage 
taie  an  <Sà)Mca  ««Met  jet«n/  tag  butine  in  an* 
ftui  «linae  nnb  3aminttfcal  mcfcii  gttaiilnei  alg 
bet  jttUicbiîoai  atfftn  ciqtiiilutur  Oetb  / ©tua- 
a«  unb  QBetfe  abtr  btm  autaiITtabta  ®0U  uOtin 
btfantt  unb  aarttNiUm  fr™. 

Samit  banu  uni  aie  imaeiailTt  ©taabe  bti  le. 

Ni  bit)  tenta  itjlaea  ebnt  bai  jtfcbtmnbtii  Uuff. 
tenl  nittt  unanWstui  ûbtttile  / Ht  unb  Naec  Bit 
unfttn  Itçtta  OTilltn  unb  Intention  tenen  U», 
ftioen  ju  ttlrantn  gtjeNnl  fe  liben  Bit  Ne  ungt. 
iBtifeltm  3uanfIcStl  bn  Srtçtinigel  aUgttealtt. 
tige  unb  aSacenbergige  ©Dtt/  Nt  tmi  bit  3tit  Un- 
fai  gan{en  Scbtni  unjdtlig  »irt  ©utti  gttian  I 
tatebt  uni/  fe  lange  taie  in  biefet  3titlicfltil  necfl 
Banbeln  unb  Balten  I tn  feiaet  ©ante  et  badin/ 
unb  btt  btddnbigtt  ©tfinntnig  bet  (ffriflUcben 
©tangelifcben  Refbnnicten  Religion , ali  Ber. 
inntn  Bie  bigbere  geltbt/  big  an  unfer  lejtei  SnN 
WfftiglUb  fMtdenl  fe  bann  Benn  tau  ben  tauff 
belltnNt  nnb  ©laobett  gebadtn  babrn/  uni  an  je. 
titra  Sage  bit  Nbgdegte  Œtene  bet  ©tmbligteit 
gtben/  unb  aufftjtnl  Nme  Bit  uni  bann  injBi. 

Icfjfn  mit  Ittb  unb  ©«le  erapftblnt  unb  fetacbl  N? 
gefunNn  ïagtn  unb  guten  ieibei<Ktdfften  ( bit 
Bit  buctb  gbttlicbe  ©naM  toc  itgo  ctnpfiutien  I ali 
autb  in  gjltnftblubta  3uf4Utn  Nteit  feçn  / 3V 
me  unfetn  ©Oîî/  ttm  Bit  Itbtn  unb  (letben/ 
auff  bai  Sttbitnd  (îbiilli  unftcei  Jijeçtaiitci  I 
, (JbnlKitbl  Biflig  unb  fteubig  ju  felgen; 

OïatbMiu  abet  nretft  Setfetgung  unfetet  ©«• 

1 lenl 
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A N NO  lfnf  cine  unffrtr  unb  tridltiqfUn  2(n* 

gdcgm^dlm  ifli  ju  dilpouiren  unb  ju  rccerbncn/ 
I7°2”  w>atf  unfct  Sfludlag  bedjeitliden  23crmbgcti$/  ab* 
fonberlid  aber  unt>  jufJrbcrft  bit  9iegientnq  unfc* 
ter  l anbe  unb  lente  betntfr  -,  ©o  baben  5Q5ic  bey 
guttt  3*W  unb  mbcm  n>ir  cbrrtrcfjnrcr  tnagen  nod) 
gcfuuben  icibcd  / aud  uubcrfchrter  ©innrn  unb 
Scmunfft  fetm  / mit  mc^lfccbacljtem  fflîubt  unb 
retffen  SRatç/  aud  etgencc  ©enjcgetûg/  unb  frtycn 
ungehmberten  QBiUen/  bufe  unftrc  ccftaineutali- 
frfjc  Itçtt  Bcrorbmmg  aufgceidttt  / ridten  aud 
bKftlbf  t>u'rmit  unb  Krafft  biefc»  auffi  tn  aller  be* 
flcc  Serin  unb  ©cfîalt/  trie  folde*  rcnnbgc  ©eift* 
unb  QSettltdKn  ^Xcctte/  ©croogntyrit  unb  ©e* 
braucl)  l infeiibcrtieit  bey  ^ûrfll.  ©tatibc*  <Ptrfo* 
ucn  gefdeben  (Ml/  fan  rber  maq;  3mmageii  fcier* 
nad  mit  închrcm  untcrfdieblid  fclgcr* 

<2Betln  aud  unfctc  <pt»nçen  unb  <Prirt^c(yinnen 
annecb  in  thren  crfîen  3a(jrcn  beqciffcn  / unb 
tvit  niett  trifftn/  rb  bec  grofle  <3ÛZZ  ba*  jeu* 
litbc  teben  un$  fo  lange  frifien  mcd'tc/  bag  trir 
©iç  frlbflcn  big  ju  ibrer  Majoreuuitàt  crjicgra 
ftnten  / unb  trie  bietbtt)  billig  eneegen  I bit  un* 
gemrine  fitbe  unb  îrcue/  trcldc  unfcrc  bon  Jpcr&cn 
gclicbte  ©cutaolin  / tic  2)urct>làudiigf1e  Sûrfîin 
tinb  Srau  / ©icftla  tfgnrfa  / Sûrfîin  ju  2tn* 
hait  / JjKtJ «gin  ju  ?(n^alt  / JJetçogm  ju  ©ad), 
fen  / Çngern  unb  QBepbalen/  ©nMa  ju  Afeani- 
rnf  qc&u^rne  SKcicfid  ©râfîn  wn  Çfticnburg/  Srau 
jn  Sfiernburg  unb  3crW  te.  Une  unb  unfern  Sûrft* 
licbcn  Jfinbero  big  anftero  ertniefen  / unb  tahero 
ttwmattb  flc^crcc  unb  beffer/  al*  3t>r  Scrcnfclbcn 
tfuffcrjicbung  anbertrauen  fônncn  ; ©o  gaben  trie 
au$  trct?lbcbac|?tcm  SRntfy  unb  gutem  <Haef>  permit 
tt>cl)lgebadte  unfrer  grau  ©fmafclin  jur  ciugigcn 
lîcrmiintcrtn  unferer  nadgtlaflenenSûrflIidtn  Pu- 
rillcn  unb  Minorennium  bergtflalt  conlliruirtt 
unb  geerbnet/  bag  ftlbige  nt$t  nue  bit  Hufferjic* 
^unq  berfclbcn  uber  fld)  nt()itien  unb  fugrtn  / fon* 
b«rn  audt  gierbep  bic  bHlige  Adminiftration , 
tnod  ben  üatuin  publicum  Regiminis  unftrer 
gûrfWicbtn  ionbrt*  Portion  anbelanqtt  / gtcic()* 
inâfjig  aUein  ^ben  unb  cxcrcirtn  foU  / unb  jtrac 
nadb  tem  Çfctnpcl  bce^ûcftli(tcn2)(gitui|d)ru4au* 
bcë  l ale  me  burct  tic  Oblcrvanz  bie  QJlûtutlictc 
33ormunbfc3batft  / fotro^l  quoad  effc&um  edu- 
cationis,  aie  Adrainiftrationis  btt>  betn  gûrft* 
lid'cn  JÇottfe  îlubalt  nunuitlfto  tingefû^tet  unb  be* 
ftdtigettoorben/  aud)  fbnft  bergUicben  bepanbem 
gurglidjtuJ^duftrn  âblidi|iff/bie  b&lligc  Scrmunb* 
Idafft/  fotrobi  twa^  bic  lanbetf  ÎRegierung  felbft/ 
alô  bic  îtuffcrjic^ung  unfcrcc  nacl\qe(a|Tentn  ^in* 
btrbttiifft/  auffgcttagen / unb  ctfutÿen ©it Krafft 
Hefee<  nacb  unjerm/  ®£>tt  gebe  fccligem  îlbfiet* 
br ni  folcbc  Sfrmunbfcbafft  auff  fktH  aud?  uuftre 
nacbgclafff»*  9Wt&«  unb  ©iencr  fo  fortl?  bureb  ci* 
nen  J>anb(d^ag/  in  ibtt  aie  SKtgiercnbcr  Sormfln* 
berin  <Pfbd«  juntttmcn  / unb  unfcmt  $u  ©it  tragen* 
ben  Sertrauen  nacb  bic  ïKegitrung  bce  ianbee  btr* 
gefratt  bor|îdtig  ju  ful?ren/  tainit  aile  unn^tbiqc 
^olirn  bf rmieben  / bit  feinter  in  gtigigec  rbfidjt 
gcltalicuf  bie  dauumr  - Intraden  \a  rcctcte  3cit 
cingtniv'bcnl  btc  ©diulbcn  abgctcaqcu  / unb  fo  ©ici 
intyltdi  tm  guter  Sccrath  betmittclll  ©tolicbtn 
©tegtnè  / ct^alttn  tverbe.  SDamit  abtr  Rnftr 
^reunblid)  gclitbtt  Seau  ©cmaljlirt  i ben  bee  3*?r 
auffgfttagcncn  Sonnuubfcbaffr  unb  5.;nbtrfsAd- 
rainiftration  bt|îo  nac^brûtflidice  gcfdjûpct  twe* 
icnmbgc;  ©o  fiabcn  trie  annod)  btn  unfeem  ic* 
bat  | 3Çfo  ilÔnigli(l)t  ÜJiajeflât  tn  fprtugtn/  un* 
ferd  anâbigtn  unb  J^odtycc^rtcn  Jurent  XVttcrn 
protection  boc  ©te  unb  unfcrc  uadtgtlafTcne 
«peinÇfu  unb  (pciuçeftinncn  auégebctbtn  / berge* 
fiait  / bag  3lut  93îajc|tât  ju  gleicb  bie  Execution 
Tom.  Vlil.  Part.  i. 


; unftrt  leçfen  2BilIcn^  ûbernebmen  trolten.  taimt  A N NO 
folctem  in  allrn  <Futt(fcti  unb  Claufuln  nacl>gclcbct 
trerben  mbgtj  trddjee  and)  J5cd?gcbacttc3t)ro  jtb*  ,/01* 
niglidte  ü)îaiefiât<  iaut  2?tro  ©d?ttibenn  bem 
ï-ften  Novciubris  i'Oi.  gndbi.a  unb  frcunbbet* 

• terlicb  ûbtmommcn  I baher  mit  jiraffe  bitfrt  ber 
; .'^ocbacbacbt;  j\ôntglid)t  ^tafrftdc  inepreugtn  juin 
I ©efcfcûçer  unferer  nvtcb^ulaffcnben  ÿrau  ©tniafjlin/ 

^rinçfn  unb  ^rinçcginnen/  ncd)utabl?  beneunenf 
unb  btrftUxn  bie  Execution  nnfmti  Irçttn  IJBil* 
tentf  aurgetragen  l aud)  5>trfelben  bie  £>b«c  î3or* 
mnnbfd'afft  ttrgcjtalt  coramitrireu  / bag  unfcrr 
nadibieibfiibt  Seau  ©tma^lin/  al^  irûrcfiic()  Ad- 
oiininrirtnbc  unb  9tegimnbeSonnûnbin/  in  ber* 
tommenbrn  tbiettigen  ©ad» en  fid»  2)cw  jr>cten 
SKatb»<  trbeltn/  unb  btn  uubetheffter  Ktânrfung  in 
IDero  Soriniinbfd>affttf  Serttaltung  / fîct?  5) cto 
itbiiiglictfii  ©d*uçté  gtbraudjen  / aiidi  autf  btnN 
tbigten  Sali  / bet)  3bro  SHbmifd?cii  5varfcrlid)cn 
93ia|ffîàt/  unfern  HUtrgudbigftrn  J^tnni  baf  ©ie 
eut  abfonberlidjeé  Proteâorium  an  3bt«>  jtbnig* 
licge  QJîaitftât  tnq)rcu|]en  crtgeilcn  mbdjten/  al* 
leruntert^dnigfl  anfudjtnl  bamit  in  aürn  ©(Aefm 
unfet  leçetr  QBiUe  ctg'iUet  tberben  inbgt. 

<2Bad  unfcrc  fKJtljc  unb  ©tbientc  I fo  unferer 
Srau  ©tmablin  îiebtcn  ;u  ber  SHegitrung  jufûijren 
bcnbtbigct#  bcttifft/  Metlaffin  trir  tcrofelben/  aïs 
fftnfftigcr  ÎKcgcntin  unb  Scrmanberin/  frtren  Dif- 
pofition,  felbigt  nad  3trcn  ©utbeftnten  |utt- 
baltcn/  abjubanefen  unb  anberc  an  ©telle  an* 
jmiehnun. 

SBann  abtr  trie  borgctacül  unferc  Srau  ©entafc* 
lin  tiebben  mit  ?obe  abgiengen/  e^e  unfcrc  <Print* 
jen  Majorcunes  tturbtn  I fo  foUeu  nlf«benn  btc 
SRdtge/  fo  |1t  bet)  3brettt  feeligen  îtbflcrben  ter* 
orbnen  teirb  / berbletbcn. 

3nbeff{n  aber  fort  unferer  Srau  ©cma&lin  îicb* 
ben  babtn  ftben  / bag  ©ie  mit  unm'tftcn  Dicncm 
unb  beren  (âlanrung  bic  Çammc  Intraden  citent 
rerminberc  l fonbetn  (ld>  mit  menigen/  rebliden  / 
unb  3^r  iro^tanflânbigcn  niu^iden  î)icncrn  ber* 
gnûge. 

•ùnb  objtoar  aud  fonflen  cine  ^ftTfHicfcc  UJluttrt 
bie  Seemuiitfdjafftlidje  Adminiftration  ûbetfid 
nutum  / biffe  ju  îlufricbtung  cincd  Invcntarii 
unb  îfblcgung  orbemlider  «Hcebnung  ter  ron  3hr 
gefBgrten  Adminiflrarion  » tcrbnnbcn  tft  ; ©o 
trollen  trir  bennod  unfcrc  Srau  ©rmablin  bon  bie* 

' fft  23ûrbt  be^  Diedten^  bcfreçct  roiflcn  l betge* 
fiait  l bag  ©te  be^  ganfjen  ianbeP  Revenuet» 
cinbcbenf  unb  î>cro  ©efallen  nad»/  genieffen  unb 
gebrauden  mbgc  i big  Ju  M aiti|1en  ipùntje» 
Majorcnnitdt;  unb  fol!  blefer  alfbann  mit  bemfe* 
nigenf  tra^  unferc  ©cmablin  3gm  bon  benen  big. 
bero  gebobetten  Intraden  ÿeraitf  geben  trir  b/  obne 
Sorberung  cinigci*  Invcntarii . ober  objulegenben 
lüKednung/  gd  bergnûgen  julafTen  fdulbig  ftnet. 

, 3 »mt  ©cfdlug/  trollen  trir t bag  un  Sali/  hrfctf 
janfer  Tcftament  unb  Ictjter  2Pi(Ie/  au^  Q)lan* 

1 gel  ciniger  Iblennifàt  ber  bcfcbriebenen  9\cdtc  / 
ober  ron  ©etrobntjeit  megen/  akt  cm  ;ierltd  unb 
fbrmlid  Tcftamcnt  nid)t  geadtet  trerben/  nod 
Seflanb  fjabet»  foire  / bennod  aU  cin  Codicill , 

Rbcrgabe  auffm  îobc^fall  / eine  Sâtcrlidc  Dil- 
pofttion  , unb  flbthciluiig  unttr  tinter  / ober 
fong  als  cin  anberer  letjter  SBillc/  auf  traô  îfrtg 
unb  QBcife  nur  folder  ciniger  maffen  jlanb  paben 
fan/  in  .Krafft  biefetf  ge^alrcn/  aud  tejfen  Sd* 

Ut/  9)1ângel  unb  ©ebrecîben/  fo  beten  etnige  fîd 
ereignen  unb  beflnben  folten/  in  allen  unb  jcben 
Pundcn  unb  Articuln/  tro  bicfclN  feçn  mNÿul 
permit  aller  QJÎôgligfeit  nad  a^etÿan  unb  effet* 
jet  baben  trollen. 

2Î3it  tx^altcn  uné  banteben  auélrûdlid  &<*** 

Q x biffe 


Anno 

170Z. 


1703. 

ij-, Mais. 
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ticfc  unfcre  Difpofition  Web  nnfcrin  ©efaUm  ju  I 
Anbcrnf  ju  wkfttnl  ju  ©crminbtrn  uiibjuncc*  ! 
incbrcn  / irotlcn  aud)  I caf)  baéjtnigc  / watf  frit 
fcurcb  (in  Ofcr  mchr  Codicil!  , a»cb  eingcUAfcn 
3cttaU‘ii  I Sàtttlicbe  Annotation  , otcr  |i>n(i 
trcifrr  vrwtam  mt9nl  alfo  tfurtf  unt>  gûltig  fcçn 
folle  I al*  U'cnn  ctf  himwur  mit  auégcbtûittfn 
2iîoricn  fsrgriffcn  wdre. 

S)rffm  aUc£>  cenn  ju  outrer  Ubthinb  unb  S5 r* 
g'dtihqung  I Ktbrn  tou  mcfct  aUcui  folcte*  allcrf 
&utd)  «iatn^dnbige  Uwerfcfctifft  auff  alko  ©fiten 
Kt  Ô5lattrr  l ont»  fjuwn  ju  £ntc  wchlbtbdcbtig  I 
utit(fi(^ruben/unb  juglcid>  unfer gurfllicÇierf  J^ant»* 
Secret  tantum  auffgctrûtfcc  J fonltrn  ttaben  auc& 
jualcicti  biefen  unfern  Icljttn  SBiUcn/unfcrmÇaiMi* 
1er  unb  9tA(ÿra  ttrflcgtlt  bbtrâcbcn  / bamit  ftt 
felchc*  t cnrn  Acfcis  bcçlfflcn  / unb  nad)  unfern  in 
©Dtxeé  £.lnttn  ftcficnbcn  ïobe/  etôffnen  follen. 

2Bir  eri'udjcii  abrr  nrcbmabl*  3l>rt>  9Umifcfcc 
^mjferliclK  gïïajrfïdtJ  unftrn  alicrgndbig|ïtn  jCaÿ* 
fet  tint)  .Çnrcn  ) ulletuntcrt^dnigfl  l tiefeé  unfer 
TefUmcnt  foraebl/  moé  fie  Primogenirur,  al* 
autf>  ira*  tue  Scrmunblcfcafft  unferer  graïun  ©c* 
maHin  / autfi  ne  DbmBermuntfcbafft  3J>«r 
niglicten  SPîajeftdt  iit  'Pteufjenf  unt  aüc  ûbrige  ta* 
mm  bcfiublicbc  Panâa  unb  Claululn  bctnfft  / 
trenn  <6  ton  un*  bei)  unfernt  icben/  cter  midi  muf) 
unfcrtn  îott  / tm  unferer  ©euiatjlin  gebO^ieut 
gefiictocniMrt/  aüergniifciatf  ju  coufirmirm  / aucb 
tarnebrn/  bap  tcmfclbtn  âbérali  ftri&e  naetgetc* 
bet  trrrben  tnôgc  / mit  tfabferlicbcr  ÜJtajffWt 
93îacbt  unt  ©entait  juftalren  / unt  unferer  ©eraat)* 
liu  cin  crtenilicbc*  Tutorium  aUergndttgfl  ju  «r* 
tbeilcii  / unt  Mrgeftalt  tie  Execution  tieferf  un* 
fern  lejÈten  QBiUen*  mit  Sftacblntd  ebnc  Etrflat* 
tung  einigce  ProcdTes  cter  antetn  QBmlàufftig* 
teir  mdctngfî  ju  beffrtern. 

QBorait  trir  aifo  unftrn  letjtcn  2Biilen  im  SRa&* 
men  ©0tt<*  befctloffcu  bab*n  weUcn;  ©rgefebe* 
b«n  tu  imfcrer  ReÛQÊÊf^&mt  ŒôK)cn  ten  ifen 
Dcccinbris  Aqpffyo1- 

Ænkimd  icbrcdjt/  }U 
(L.  S.) 

XXX  VJ!. 

Convention  entre  la  R-ine  de  la  Grande  Br  e- 

t a g n e • les  Etats  Généraux  des  P R o v 1 n- 

c f 1 Unies  (ÿ  U Due  de  Holstsin. 

Faite  à la  Haye  U if.  de  Mars  1703. 

I T A Reine  delà  Grande-Bretagne  & les  Seigneurs 
Euts  Généraux  des  Provinccs-Unies  , re- 
nouvelleront , comme  ils  renouvellent  par  la  pre- 
fente,  la  Guarantic  des  Traitez  d’Altcna  du  vingtiè- 
me Juin  1689.  de  Travcndaal  du  18.  d’Août  1700. 
i ce  qu'il  n*y  foit  contrevenu  en  aucune  manière , & 
fpccialcment  en  cas  d’attaque  des  Etats  de  Son  Al- 
tedè  Séréuifliinc  pour  avoir  donné  fes  Troupes  aux 
Alliez. 

I I.  Son  Alteflc  Slrénidimc  fournira  i ladite  Rei- 
ne de  la  Grande-Bretagne  & nuxdits  Seigneurs  Etats 
Généraux  deux  Rcgimcns  de  Dragons,  chaque  Ré- 
giment de  jrti.  Têtes,  & deux  Regimens  d' Infante- 
rie, chaque  Régiment  de  88t.  Hommes,  y compris 
les  Officiers , lelon  la  Lille  ci-jointe,  bien  monta , 
habillez  & arma. 

III.  Ladite  Reine  ft  lcfdits  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux paieront  à Son  Altciïc  Séréuillimc  cent  mille 
Ecus,  a la  Haye,  ou  à Amllerdam;  la  tnoiiié  dans 
Quinte  jouis  après  la  Ratification  du  prefent  Traité , 
« l’autre  moitié  quand  lcfdits  quatre  Regimens  fe- 
ront arrivez  fur  les  Frontières  de  l'Etat  des  Provin- 
ccs-Unies,  en  dedommagement  de  l’augmentation 
dcfdus  Reginu-ns,  <V  de  la  dcpcnlc,  que  Son  Altelfc 
Séréniflimc  cil  obligée  de  faire. 

I V . Les  deux  Regimens  de  Dragons  fe  mettront 
en  marche  le  id.  dr Avril  , ou  plûtô:  s'il  lé  peut  ; 


& ] les  deux  Regimens  d’infanterie  s'embarqueront  à ANNO 
Tonui ligue  le  10.  à peu  près , vers  lequel  tems  Sa 
Majcllé  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne,  & lesSci-  170 î» 
gneurs  Etats  Généraux  y cnvoicront  1 leurs  dépens, 

!c  nombre  des  Vaiifcaux  de  tranlport , qu’il  faudra, 

1 & le  Convoi  pour  laftlreté  de  leur  pallage.  Le  paic- 
| tnent  des  uns  & des  autres  ne  commencera,  que  du 

tour,  qu’ils  arriveront  fnr  les  Frontières  & dans  les 
Vms  de  l’Etat,  & il  fera  afligné  fur  de  bons  Comp- 
! toirs,  fu '.vaut  la  Lille  de  la  paie  ci-jointe Juv  Lit.  A. 
ft  fait  auffi  promptement,  que  celui  des  Troupes  de 
HannovVe  et  Ccll , qui  out  Uipulc  le  prompt  paie- 
ment. Et  ils  jouiront  au  relie  do  Chariots,  recrues 
I éc  autres  avantages,  dont  jouïllènt  les  Troupes  lof* 

I mentionnées. 

! V.  L’un  paiera  pour  chaque  Régiment  d’abord 
qu'il  arrivera  fur  les  Frontières , ou  dans  les  Ports  de 
Leurs  Hautes  Puiflanccs  un  mo.s  de  fix  femaines 
pour  la  marche  de  ces  Troupes. 

V I.  Parmi  les  Colonels  ücfdits  quatre  Regimens 
! il  puurra  y avoir  un  Général-Major,  à qui  on  paiera 
| les  Gages  éc  autres  Etnolumcns  fur  le  pied  de  ceux 
de  l’Etat,  & qui  llrvira  & roulera  félon  Ion ancicn- 
; neré. 

V 1 1.  Lcfdits  quatre  Regimens  feront  cmploicz 
en  Campagne  & ferviront  dans  la  même  Armée  ou 
dans  le  meme  Corps , fans  qu’on  pourra  les  en  dé- 
tacher feparement;  Et  pour  faciliter  les  Recrues, 
ils  auront  leurs  quarticts  d’hyver  fur  la  Meufc,  fur 
j le  Rhin,  ou  en  d’autres  endroits  plus  proches  des 
! Etats  de  Son  Alteflc  Séréniflimc,  le  tout  autant  que 
la  néceflité  éc  la  raifon  de  Guerre  le  permetront. 

V 1 II.  Les  Troupes  fuldites  ée  leurs  Officiers  fe- 
ront obligez  de  prêter  ferment  de  fidelité  à ladite 
Reine  ét  auxdits  Seigneurs  Etats  Généraux,  entre 
les  mains  de  leurs  Cominiflaircs , qui  feront  pafler 
en  rcvûë  les  Dracom  au  pflage  de  l’Elbe,  & l’In- 
fanterie lors  qu’elle  s’embarquera. 

IX».  Son  Alteflc  Séréniflimc  remplira  les  Charges 
des  Officiers  qui  vaqueront  ; mais  clic  en  fera  Iça- 
voir  d’abord  les  noms  au  Général  de  la  Reine  ôt  au 
Confcil  d’Etat  rcfpcâivcment  félon  qu’elles  feront 
remplacées  pour  les  inferer  dans  les  Liftes , fit  aura 
égard  à la  recommandation  de  ladite  Reine  éc  de 
Leurs  Hautes  Puiflanccs  autant  qu’il  fc  pourra  faire. 

Lcfdits  quatre  Regimens  auront  leur  Juflicc  i part. 

& !a  feront  adminiftrer  par  leurs  Officiers  éc  gens  i 
cela  deftinez  : Excepté  lors  qu'il  s’agira  d’un  crime, 

3ui  regarde  direélement  le  fervice  de  ladite  Reine  Ôt 
efdlts  Seigneurs  Etats  Généraux  , dans  le  cas  de 
I trahifon,  lâcheté,  ét  fcmblables:  auquel  cas  le  Cri- 
minel fera  jugé  par  la  Jullice  ordinaire;  eu  y admet- 
tant neanmoins  un  tiers  des  Officiers  de  fon  Alteflc 
j Séréniflimc. 

, X.  Il  fera  permis  aux  Officiers  dcfdics  quatre  Rc- 
\ gimens  de  faire  leurs  rccrûcs  dans  les  Etats  de  l’on  Al- 
teflc Séréniflime. 

X f.  Lcfdits  quatre  Regimens  relieront  dans  le 
fcrvice  de  ladite  Reine  ét  defdits  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux durant  la  prefente  Guerre,  éc  lors  qu’ils  fc- 
| ront  congédiez,  1a  Paix  faite,  il  leur  fera  pâté  deux 
, mois  courants  de  folde  de  douze  dans  l’aimée  pour 
le  retour,  outre  l’argent  de  recrue  à raifon  de  lbi- 
1 xante  Ecus  par  Dragon  éc  de  vingt  cinq  par  Fantaf- 
j lin,  pour  autant  de  têtes,  que  les  Officiers  verifie- 
I ront  avoir  perdu  devant  l’Ennemi,  lefquels  au  relie 
i rcfpondront  à Son  Alteflc  Séréniflimc  de  ce  qui 
! pourra  alors  manquer  aux  Regimens. 
j XII.  Si  Son  Alteflc  Séréniflimc  vendit  d’être  at- 
taquée  dans  fon  propre  Pais  on  fera  obligé  de  lui 
renvoicr  lcfdits  quatre  Regimens,  éc  on  le  fera  pa- 
! rcillcmcnt,  en  cas  que  Sa  Majcfté  le  Roi  de  Suède 
fut  attaquée  en  Poméranie,  ou  dans  le  Pais  de  Brc- 
men  par  un  Etat  ou  Prince,  qu’il  n’auroit  pas  atta- 
qué le  premier  : Bien  entendu,  qu'au  dernier  cas. 

Son  Altefle  Séréniflimc  fera  obligée  de  rendre  par 
Dragon  foixante  Ecus , éc  par  Fantafim  vingt  cinq, 
de  cc  que  Son  Altefle  Séréniflime  rappellera  avant 
: qu’on  fera  obligé  de  les  faire  marcher  : Mais  en  cc 
j cas  Son  Altefle  Scrcniffimc  pourra  aufli  donner  ci» 

I paiement  cc  qui  pourroit  être  dû  i fes  T roupes , foit 
I en  argent  de  Chariots,  de  rccrûés  ou  d’une  autre 
' manière , Son  Altciïc  Serentffimc  s’engage  à les  ren- 
! voier  dès  que  le  péril  fera  palfé  éc  qu’il  en  fera  re- 
quis, éc  en  cc  cas  , Son  Alteflc  Séréniflime  fera 
1 rembourfee  de  l’argent  Ijipulé  par  Diagon  & pat 
Fautaffin,  qu’Elleaura  été  obligée  de  paier,  en  les 
! rappcllant  éc  les  faifxnt  revenir 
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XIII.  L’échange  des  Ratifications  de  cette  Con- 
vcntîon  fe  fera  dans  l’cfpace  des  crois  fenutnes,  oa 
ptûtôt , fi  fc  peut  Caire. 

En  foi  de  quoi  Nous  fouflîgncz  Envoie  Extraor- 
dinaire k Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté  la  Reine  de 
la  Grande-Bretagne  : Dépurer,  des  Seigneurs  Etats 
Généraux  : fit  Lieutenant-Général  & Plénipotentiai- 
re de  Son  Altcfie  Screniflime  le  Duc  de  Holftcm- 
Gottorp,  avons  figné  la  prefente  Convention  & y 
avons  appofé  le  cachet  de  nos  Armes.  A la  Haie 
le  quinzième  Mars  mil  fept  cens  trois. 

Alexandre  Stanhoee.  ficc. 

LIT.  A. 

Etat  Major  d’un  Régiment  de  Dragons 
en  4t.  jours. 


1*5 


t Colonel. 

1 Lieutenant-Colonel. 

I Major. 

1 Maréchal  de  Logis. 

1 Adjudant. 

I Chapelain. 

1 Auditeur. 

1 Chirurgien  - Major. 

1 Timballier. 

6 Hautbois, 
z PrevÔt  fie  V alct. 

94  6 16  2 

Compagnie  de  Dragons  en  quarante  deux 
jours. 


300 

100 

90 

90 

61 

4f 

4f 

ïf 

H9 

30 


I Capitaine  & fon  Valet. 

1 Lieutenant  & fon  Valet. 

1 Enfeigne  & fon  Valet. 

2 Sergeants. 

1 Fourrier. 

1 Ecrivain. 

1 Chirurgien. 

x Fahnen- Schmidt. 

2 Tambours. 

f Caporaux. 

Appointe!,  à 14  A or. 
4 y Dragons.  à 24  flor- 

68  Hommes. 


243 

99 

94 

XI2 

Sà 

14 

if 

14 

.S 

U07 


Etat  Major  d*un  Régiment  d’Tnfantcric 
en  42.  deux  jours. 


i Colonel. 

300 

1 Lieutenant-Colonel. 

100 

î Major. 

80 

I Maréchal  de  Logis. 

So 

1 Adjudant. 

46 

I Chapelain - 

î° 

1 Auditeur. 

4 S 

1 Chirurgien -Major. 

ff 

6 Hautbois. 

Tambour-Major. 

i7 

1 Prévôt  & fon  Valet. 

30 

7 7 


89f  7 8 


Compagnie  d'infanterie  en  quarante 
deux  jouta 


1 Capitaine  & fon  Valet. 

1 Lieutenant  & fon  Valet. 

1 Enfcigne  & fon  Valet. 

2 Sergeants. 

: i Fourrier. 

1 Ecrivain. 

1 Capitaine  d’ Armes. 
^MmFjrgicti. 

X Tambours. 

3 Caporaux. 

17  Hônimés.. 

8 Appointe*; 

J4  Fancalïïns, 

79  Hommes. 


3 

48 

14 


28 

60 
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Articles  Si parts. 


Anno 

1703. 


1.  T Es  Sujets  du  Duché  de  Slcswigh  n’étant  pas 
Membres  de  l’Empire  , & cosifecuti  veinent 
pas  compris  dans  la  prefente  Guerre,  auront  U li- 
berté du  Commerce  fur  le  même  pied  que  ceux  du 
Roi  de  Danemark. 

II.  Les  Délateurs  des  Troupes  de  ladite  Reine 
& defdits  Seigneurs  Etats  qui  feront  dans  lefdits  qua- 
tre Régime  ns  i leur  arrivée  fur  les  Frontières  defdits 
Seigneurs  Etats  ne  feront  pas  recherchez  ni  redeman- 
dez , excepté  neanmoins  ceux  qui  pourraient  defer- 
ter,  apres  la  fignarurc  du  prêtent  Traité. 

III.  Les  ancrages  des  lublidesde  la  dernière  Guer- 
re feront  paie/  dans  quinze  jours  après  la  fignarurc 
du  prefent  T rairé  ; ce  qui  s'entend  de  ce  qui  eft  dû 
des  Provinccs-Unies,  fie  l’oit  fixera  un  rems, auquel 
l’on  touchera  pour  le  commencement  d’une  partie 
de  celles  d’Angleterre,  dont  on  pourra  convenir  de 
la  fomme  dans  les  Articles  Séparez. 

IV.  La  Guerre  étant  finie  & Leurs  Hautes  Puif- 
lanccs  trouvant  bon  de  renvoier  les  Troupes,  leur 
paiement  fera  toutefois  continué  jufqu’au  jour  qu’el- 
les qu fieront  les  Frontières  de  l’Etat,  fans  eue  cela 
puiile  être  rabattu  de  deux  mois  de  loldc,  fiîpulc^  1 
l’Article  XI.  du  ptefeut  Ttaicc  pour  le  retour  deldi- 
tes  Troupes. 

En  foi  de  quoi  Nous  fouflîgnez  Envoïé  Extraor- 
dinaire & Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté  la  Reine  de 
la  Grande-Bretagne  : Députez  des  Seigneurs  Etats 
Généraux  : fit  Lieutenant-Général  & Plénipotentiai- 
re de  fon  Altcfie  Sérénifïïmc  le  Due  de  Holftcin- 
Gottorp , avons  ligne  ces  Articles  lcparcz,Ôc  y avons 
appofé  le  cachet  de  nos  Armes.  A U Haie  le  quin- 
zième Mars  mil  fept  cent  trois. 

Alexandre  Stanuope.  fisc. 

XXXVIII. 

Art  ici*:  convenus  peur  faciliter  U Commerce  entre  If.Mai* 
le:  Sujets  tT Espagne  (A  de  France.  A 
Bruxelles  le  if.  Mars  1705.  [Feuille  volante 
imprimée  à Bruxelles  en  1703.  in  4.] 

NO  u S Jean  de  BroucHovcn Comte  de  Bergeyek, 
Surintendant  Général  des  Finances,  & Miniftre 
de  la  Guêtre  dans  le  Pais-Bas  Efpagnol , au  nom  & 
de  la  part  de  Sa  Majefté  Catholique  ; Et  nous  Dreux 
Louis  Dugué  Chevalier, Seigneur  de  Bagnols,Con- 
fcillcr  d'Etat  ordinaire,  Intendant  en  Flandres,  au 
nom  & de  la  part  de  Sa  Majefté  Très- Chrétienne. 

Tommes  convenus  de  ce  qui  s’enfuit  pour  la  facilité 
du  Commerce  réciproque  d’entre  les  Sujets  de  Sa 
Majefté  Catholique  dans  le  Païs-Bas  Efpagnol, & les 
Sujets  de  Sa  Majefté  Très-Chrétienne. 

Marebandife : de  France  paffant  dan : U 
Pais -Bas  Efpagnol. 

I.  TL  ne  fera  paye  pour  Droits  d’Enrréc  dans  le 
A Païs-Bas  Elpognol  lur  les  Huiles  de  Semences 
de  Colzat,  de  Choux  ^ de  Navette,  & autres  ve- 
nant deFrancc,quc  trois  Florins  quinze  patars  par 
aime  de  foixante  mefurcs  de  Gand  , ou  de  cent 
pots,  ci.  3.  florins  if. patars . 

II.  Les  Chapeaux  des  fabriques  de  France  payeront 
feulement  pour  Droits  d’Entréc  dans  les  Païs-Bas 
Espagnols,  favoir;  _ , 

Les  Chapeaux  de  Caftor  3 la  pièce  un  florin  , ci. 

1.  florin. 

Les  Chapeaux  de  Vigogne,  la  pièce  dix  patars,  ci. 

10.  patars. 

Les  Chapeau*  de  Poil  de  Lapin,  la  piccc  dix  patars, 
ci.  IC.  patars. 

Les  Chapeaux  de  Laine  , la  piccc  neuf  patars , ci. 

9.  patars. 

III.  Les  Gans  venant  de  France  dans  le  Païs-Bas 
Efpagnol  payeront  pour  Droit  d’Entréc,  favoir; 

, Les  Gans  en  broderie , ou  garnis  de  Franges  , la 
paire  fix  patars,  ci.  _ 6. patars. 

Lés  Gans  oe  Frangipane, la  douzaine  de  paires  fciic 
patars,  d.  16.  patars. 

Les  Gans  de  Cerf,  demi  Cerf,  ou  de  Dam , la  dou- 
Q 3 laine 
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laine  de  paires,  dix  neuf  patars,  ci.  19.  patars.  | 
Les  tians  communs,  la  douzaine  de  paires  lix  patars, 
ci.  6.  patars. 

IV.  Les  habillement  A les  ajulkmcir;  de  toute», 
fortes  venant  de  I-  rance , payeront  à l’entrée  tiu 
Pais-Bas  Efpagnol  pour  Droits  dix  pout  cent  de  ; 
la  valeur,  fuivant  I’cftimation  dont  les  Marchands, 

& les  Commis  des  Fermes  conviendront,  linon  j 
au  dire  d'experts , ci.  10.  pour  cent. 

V.  La  Chaux  de  Tournay  ne  payera  pour  Droits  ; 
d’Entréc  daus  le  Pus-Bas  Elpagnol  , que  qua- 
rante patars  la  uicfurc  de  dix -huit  paniers  , ci. 

qo.  patars.  | 

La  Cendrée  vingt  patars  la  ntcfurc  de  dix -huit  pa- 
niers,  ci.  20.  P3*31*- 

VI.  Le  Sel  de  France  ne  payera  pour  Droits  d’En-  | 

tréc  dans  le  Pais-Bas  Elpagnol,  que  trois  florins  I 
la  ratière  de  ayo.  1.  pelant , ci.  3.  florins.  | 

Le  Sel  de  France,  qui  fera  tiré  de  Dunkerque  par  | 
les  Canaux,  pour  être  tranfporté  dans  le  Pais-Bas  . 
Elpagno! , demeurera  déchargé  à la  fortîc  de  Dun-  [ 
kerque  du  Droit  de  trente  fols  par  ratière,  fuivant  . 
l’Arrêt  du  Confeil  de  France  du  ai. Octobre  1701. 

VII.  Le  Verre  de  France , entrant  dans  le  Pais- 

Bas  Elpagno! , ne  payera  pour  Droits  d’Entréc  que 
vingt  patars  par  panier  de  vingt  quatre  feuilles  , 
ci.  20-  patars. 

VIII.  Les  Livres  non  reliés  venant  de  France, 
rayeront  pour  Droits  d’Entrée  dans  le  Pais-Bas 
Elpagnol,  le  cent  pefant  un  florin,  ci.  1.  florin. 

Les  Livres  reliés  venant  de  France,  rayeront  pour 
Droits  d’Entréc  dans  le  Pais-Bas  Elpagnol  , le 
cent  pefant  deux  florins , ci.  2.  florins. 

Les  Livres  reliés  A non  reliés  venant  de  France, 
dans  Icfqucls  il  y aura  des  cllampcs,  ou  des  Car- 
tes Géographiques  , ne  payeront  autres  ni  plus 
grands  Droits  à l’Entrée  du  Pais-Bas  Elpagnol , 
que  ceux  ci-deflus  marqués. 

Marchandifes  du  Païs-lias  Efpagnol 
pajfant  en  France. 

IX.  T Es  Livres  non  reliés  fortant  du  Pais-Bas 

Elpagnol  pour  venir  en  France,  payeront 
pour  Droits  de  fortic  le  cent  pefant  un  flortn,  ci. 

r.  florin. 

Les  Livres  reliés,  fortant  du  Pais-Bas  Efpagnol 
pour  venir  en^jîffnce  , payeront  pour  Droit  de 
Sortie  le  cent  p.  fuir  quinze  patars,  ci.  iy.  patars. 
Les  Livres  reliés,  A non  reliés,  dans  lesquels  y au- 
ra des  E Hampes,  ou  des  Cartes  Géographiques, 
ne  payeront  autres  ni  plus  grands  Droits  à la  Sortie 
du  Pais-Bas  Efpagnol , que  ceux  ci-deflus  mar- 
qués. 

X.  Les  Mines,  Sables,  Terres,  Pierres  bleues,  & 

autres  matières  fervant  aux  tourneaux  , ne  paye- 
ront à la  Sortie  du  Pais-Bas  Efpagnol  pour  venir 
en  France,  que  fix  deniers  la  poilc  de  cent  qua-  . 
rame  livres  pefant,  ci.  6.  deniers.  ; 

X I.  Les  Charbons  de  bois  ne  payeront  i la  Sortie  ; 
du  Pais-Bas  Efpagnol  pour  venir  en  France,  que 
huit  patars  par  Benne,  ci.  8.  patars.  | 

XII.  Les  Charbons  de  Terre  du  Haynaut  Efpa- 
gttol,  qui  feront  déclarés  au  Bureau  de  Condé  pour  . 
palier  dans  le  Païx-P>as  Efpagnol , demeureront  de-  ' 
chargés  du  Droit  d’Entree  de  cinq  fols  par  Baril , . 
porte  par  l’Arrêt  du  Confeil  de  France  du  21.  De-  | 
ccmbrc  1700.  cnfcmblc  du  payement  des  Droits  de 
Sortie,  ét  payeront  feulement  le  Droit  de  deux  fols  ! 
fix  deniers  par  Waguc  dûs  au  Domaine  de  Sa  Majes-  j 
té  Très-Chreticnne  à Condé,  celui  de  dix-huit  li- 
vres dix-fept  foB  fix  deniers  par  Batleau  pour  le  | 
Droit  de  la  grande  Eclulc,  le  droit  de  quatre  livres  j 
dix  fols,  auffi  par  Batteau  pour  le  Droit  de  l’Etat  * 
Maior,  A le  Droit  de  péage  appartenant  1 Monficur  , 
le  Comte  de  Solrc  de  vint-quatre  patars  par  Batteau , j 
à la  charge  par  lcfdits  Bateliers  A Conducteurs  de 
prendre  aquit  il  caution  au  Bureau  de  Condé  pour 
aflurcr  la  Sortie  des  Charbons  de  Terre  par  le  Bu-  | 
reau  A Eclufe  de  Tournay. 

XIII.  Les  Camelots  des  Fabriques  du  Pais-Bas 
de  la  Domination  d' Efpagnc,  pourront  entrer  direc- 
tement dans  la  Flandre  rrauçoife,  parles  Iîurcaux 
de  Lfllc,  Menin,  ou  Valenciennes,  A de  la  Flan- 
dre F rançoife  dans  les  autres  Provinces  du  Royaume 
par  les  Bureaux  de  S.  Quentin,  Peronne  A Amiens 
en  payant  pour  tous- Droits  «l'Entrée  fix  livre*  par  , 


pièce  de  vingt  Aunes,  à condition  que  chaque  piece  Avvry 
de  Camelot  portera  au  chefle  nom  du  Fabriquant,  •rv‘  ‘ ^ 
A celui  du  lieu  delà  demeure,  avec  un  Plomb  qui  170 *. 
fera  appole  par  le  Maviilrat  du  meme  lieu  portant  *' 
d’un  coté  ces  mots  Manufacture  i>e  la 
Flandre  E s p a g n o i.  e . 

XI V.  Les  Tapiirertes  des  Manufactures  du  Pais- 
Bas  Elpagnol  payeront  aux  Entrées  de  France,  fa- 
voir  : 

Celles  rchauflees  d'Or,  A d’ Argent,  tant  vieil- 
les que  neuves,  le  cent  pefant  cent  lbixantc  livres, 
c*'  >6o.  liv. 

Et  celles  de  pure  Laine  ou  mêlée  de  foye , fans 
Or,  ni  Argent,  tant  vieilles  que  neuves,  le  cent  pe- 
lant quatre-vingt  livres,  ci.  ho.  liv. 

XV.  Les  Cuirs  dorés  des  Fabrique*  du  Pai's-Bas 

Efpagnol , payeront  aux  Entrées  de  France  le  cent 
pelàtu  quinze  livres  , ci.  if.  ]|v. 

XVI.  Les  Dentelles  de  Fil  des  Fabriques  deMa- 

lines,  A autres  lieux  du  Pais-Bas  Efpagnol,  tant  fi- 
nes que  communes  entrant  dans  le  Pais  de  robeiflan- 
ce  de  Sa  Majclté  Très-Chrétienne,  payeront  pour 
Droit  d’Entrée,  favoir  celles  dcltinécs  pour  la  Nan- 
dre  A Haynaut  François , à l’Entrée  dudit  Pais  la 
livre  pefant  dix-huit  livres,  ci.  18.  liv. 

Celles  deftinées  pour  les  Provinces  de  l’ctcndué 
des  cinq  grofles  Permes  , & autres  Provinces  du 
Royaume , à l’Entrée  des  cinq  grofles  Fermes , U M- 
vrepefant  vingt-cinq  livres i,  ci.  xy.  üv. 

XVII.  Les  Camelots,  Tapifleries,  Cuirs  dores, 

A les  Dentelles  des  Fabriques  du  Pais-Bas  Efpagnol 
qui  feront  dellinés  pour  la  Flandre  Françoilê,  aqui- 
teront  les  Droits  d’Entréc  ci-deflus  marques  aux 
Bureaux  de  Lille,  Menin,  ou  Valenciennes;  Icfdi- 
tes  Marchandifcs  qui  feront  deftinées  pour  les  Pro- 
vinces de  l’étendue  des  cinq  grolfes  Fermes  ou  au- 
tres Provinces  du  Royaume,  feront  déclarées  à l’un 
des  Bureaux  de  Lille,  Menin  ou  Valenciennes,  & 
y prendront  aquit  à caution  pour  venir  en  aquiter 
les  Droits  aux  Bureaux  de  S.  Quentin,  Peronne, 
ou  Amiens. 


jfrticle  Commun. 

1 L ne  fera  refpcâivcmcnt  payé  aucuns  Droits  d'En- 
* tréc  ni  de  Sonic , conformement  aux  T raités  de 
Niincguc  & de  Ryfwick  , pour  les  Marchandifcs 

3ui  feront  tranfportécs  d’nn  lieu  de  la  domination 
e France  dans  un  autre  lieu  de  la  meme  domina- 
tion en  partant  par  les  Terres  enclavées  dans  la  do- 
mination d’Efpagne,  ou  d'un  lieu  delà  domination 
d’Efpagne  dam  un  autre  lieu  de  la  même  domina- 
tion, en  partant  par  les  Terres  enclavées  dam  la  do- 
mination de  France,  à la  charge  de  faire  par  les 
Marchands  ou  Voituriers  les  déclarations  ncccflai- 
rcs,  A de  prendre  les  aquits  i caution  A paflavans 
accoutumés,  A de  rapporter  au  Bureau’ où  la  décla- 
ration aura  été  faite,  certificat  de  Sortie  des  terres 
de  la  domination  dont  on  aura  emprunté  le  partage 
dam  le  terris  qui  fera  marqué  par  J’aquit  à caution 
à proportion  du  tems  ncccffidrc  pour  le  trajet  qu’i! 
y aura  à faite  : fans  qu’il  foit  payé  aucun  Droit  pour 
la  déclaration , pour  l’aquit  à caution  ou  paflavant  , 
pour  le  certificat  de  Sonic , ni  pour  la  décharge  de 
l’ aquit  à caution,  & fans  que  les  Marchandises  puif- 
fent  pafler  par  les  Villes  ni  être  déchargées  fur  les 
terres  de  la  domination  dont  il  aura  été  déclaré  que 
l’on  emprunte  le  partage.  Le  tout  fuivant  l’Arrêt  du 
Confeil  de  France  du  iy.  Novembre*  1702.  A fui- 
vant  l’Arrêt  du  Confeil  de  Bruxelles  du  23.  Septem- 
bre 170».  attachez  i ces  prefente*. 

Tranfit  fendant  la  Guerre. 

P T pour  faciliter  davantage  quant  i préfent  le 
Commerce  des  Manufactures  du  Çaïs-Bas  Efpa- 
gnol , nous  fomtnes  encore  convenus  que  les  Mar- 
chandifcs dcfdîtcs  Manufactures  , pourront  être 
tranfpGrtécs  par  terre  en  Efpagnc  & en  Italie  pen- 
dant la  prefente  Guerre  en  partant  au  travers  du 
Royaume  de  France  fans  payer  aucun  Droit  d’En- 
trée ni  de  Sortie , mais  en  payant  feulement  pour 
Droit  de  Tranfit  deux  A demi  pour  cent  de  la  va- 
leur, à condition  que  toutes  les  Marchandifcs  des 
Manufactures  de  la  Flandre  Efpagnolc  qu’on  vou- 
dra faire  pafler  par  tranfit  en  Efpagnc;  ou  en  Italie, 
feront  tranfportévs  dan»  la  Ville  d'Anvers  ,où  avant 

que 
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/\NNOSPe  d'être  emballées  , elles  feront  vifitées  pir#un 
Commiflâirc  qui  lira  établi  à cet  effet  de  la  part 
1 703*  ^ ^'l  Majcfté  Très -Chrétienne  pour  viliter  les 
Marchandifes  , en  tenir  regître  , plomber  les  Bal-  1 
tes,  Ballots  ou  Cailles,  fie  pour  donner  des  Gcrtifi-  j 
cats  de  Uvifite  qu’il  en  aura  faite,  dans  lcfqutfs  il 
exprimera  aulfi  la  qualité  des  Marchandifes,  le  nom-  j 
4 Jjrc  des  Pièces  , dés  Balles , ou  Cailles  qui  feront  | 
envoyées  par  chaque  Marchand,  le  prix  qui  lui  aura 
été  déclaré,  ou  dont  il  fera  convenu  avec  les  Mar- 
chands , fie  le  port  ou  partage  par  lequel  les  Mar- 
chands auront  déclaré  que  les  Marchandées  devront  ' 
l'onir  du  Royaume.  , 

Sur  U reprefeutation  du  Certificat  du  Commirtairc 
de  France  , fit  fur  la  reeonnoiflance  des  Plombs  ! 
qu’il  aura  appofez  aux  Cailles,  Balles,  & Ballots,  1 
le  Droit  de  Tranfit  de  deux  de  demi  pour  cent  fera  i 
payé  i Maubeuge  fie  Valenciennes,  Lille,  ou  Mc-  j 
nin,  après  que  les  Marchandifes  auront  été  decla-  j 
rées  au  premier  Bureau  de  la  Flandre  Françoife  , 1 
fit  qu’on  y aura  pris  des  aquits  à caution  pour  aquir- 
ter  les  Droits  auxdits  Bureaux  de  Maubeuge,  Va- 
lenciennes, Lille  ou  Matin;  il  fera  pris  aux  mé- 
mos Bureaux  avec  l'aquit  du  payement  du  Droit  un 
aquit  i caution  pour  le  Bureau  de  l'extrémité  du 
Royaume  marque  dans  le  Certificat  du  Cominillai-  ! 
re  d’Anvers  , par  lequel  les  Marchands  ou  Con- 
ducteurs s’obligeront  de  faire  fortir  les  Marehandi- 
fes  fpecifiécs  «ans  le  même  Certificat  , favoir  par 
terre  par  les  Bureaux  du  Pont  de  Bauvoifin  fit  de 
Bayonne,  fie  par  mer  par  le  Port  de  Toulon,  par 
le  Bureau  de  Septêmes  pour  Marfcillc , fie  par  les 
Ports  de  Bourdcaux,  Bayonne,  la  Rochelle . Nan- 
tes fie  S-  Malo , cnfcmblc  de  raporter  dans  fix  mois 
au  dos  de  l'aquit  à caution , un  Certificat  de  rembar- 
quement ou  forric  des  Marchandifes  hors  du  Roy- 
aume (igné  des  Receveurs  & Controlleurs  du  Bu- 
reau déclaré  pour  la  forric  à peine  du  double  des 
Droits  ordinaires.  L’aquit  du  payement  du  Droit, 
te  l’aquit  à caution  feront  rcprclcntcz  & vifex  , fit 
les  Plombs  reconnus  à tous  les  Bureaux  de  la  rou- 
te jufqn’à  celui  déligné  pour  la  fortic , & en  cas  de 
foupcon  de  fraude  , il  pourra  être  ouvert  au  der- 
nier Bureau  un  , ou  plulieurs  Ballots  au  Choix  des 
Commis. 

Les  Marchandifes  qui  ne  feront  pas  accompa- 
gnées d’un  Certificat  du  Commirtairc  qui  fera  établi 
a Anvers  de  la  part  de  Sa  Majefté  Très-Chrétien- 
ne , ne  jouïront  point  de  la  faculté  du  Tranfit , 
Quoi  que  dertinées  pour  Efpagne  ou  pour  Italie , 
« payeront  en  entrant  dans  les  Terres  de  l’obéifTan- 
ce  de  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  les  Droits  d’En- 
tréc  établis,  te  en  fortant  les  Droits  de  Sortie. 

Les  Marchandées  venant  d’Efpagnc  te  d’Italie , 
tant  celles  qui  (ont  needTaircs  pour  l’entretien  des 
Manufactures  du  Pats-Bas  Efpagno!  qu’autres  prove- 
nant des  retours  des  Marchandifes  qui  feront  envo- 
yées par  T rati  fit  du  Pat  s -Bas  Efpagnol  en  Efpagne 
ou  ai  Iulie , louïront  suffi , pendant  la  prefeme 
Gucirc,  de  la  faculté  du  Traiilit  en  payant  pareille- 
ment pour  tous  Droits  deux  & demi  pour  cent  de  la 
valeur;  i la  charge  qu’elles  feront  déclarées , & les 
Balles,  Ballots,  ou  Cailles  plombées  au  premier  Bu- 
reau d’entrée  en  France,  où  le  Droit  de  Tranfit  de 
deux  te  demi  pour  cent  fera  payé , lavoir  par  tenc 
aux  Bureaux  du  Pont  de  Bcauvoiün,  ou  de  Bayonne, 
& par  Mer  au  Bureau  de  Toulon;  i celui  de  Septé- 
mes  pour  celles  qui  feront  entrées  par  Marfetlic,  fie 
auf  Bureaux  de  Bourdeaux,  Bayonne,  la  Rochelle, 
Nantes  ou  S.  M-alo,  fie  de  prendre  à celui  deldits 
Bureaux  par  où  elles  entreront , avec  l’aquit  du  pa- 
vanent du  Droit,  un  aquit  à caution  pour  le  dernier 
Bureau  de  Sortie  des  Terres  de  l’obéVlTancc  deSaMa- 
jefté  T rès-Chréticunc  ; qui  fera  defigné  dans  l’aquit 
à caution,  lequel  aquit  i caution , cnlèmble  le  Cer- 
tificat de  Sonic  de  Marchandifes  par  le  dernier  Bu- 
reau de  Sortie,  feront  reprefentez  au  Commiflalre de 
Sa  Majefté  à Anvers,  où  les  Marchandifes  de  re- 
tour feront  directement  conduites  i leur  arrivée,  a- 
ont  que  d’être  diftribuées  dans  les  autres  Villes  du 
Païs4jas  Efpagnol,  pour  être  l’aquit  à caution,  fit  le 
< ‘criificat  de  Sortie  du  dernier  Bureau  des  Terres  de 
l'ohéilîancedc  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  vifet  par 
le  Commiflàiie,  & en  être  aufli  également  tenu  re- 
«itre  , fit  enfbittf  l’aquit  i caution  reporté  au  Bn- 
rcan  d’Eiuréc,  où  il  aura  été  pris  pour  y être  dé- 
chargé. 

L'aquit  du  payement  du  Droit , fit  l’aquit  i cau- 


tion qui  auront  été  expédies  pour  les  Marchandifes  ANN'C 
de  retour,  feront  reprefentés  fit  vil’és,  & les  Plombs 
des  Balles;  Ballots,  ou  Cailles  reconnus  à tous  lue  *7® 3» 
Bureaux  de  la  route  julqu’à  celui  defigné  pour  la 
Sortie,  te  en  cas  de  foupçon  de  fraude,  il  pourra 
être  ouvert  au  dernier  Bureau  un,  ou  plulieurs  Bal- 
lots au  choix  de»  Commis. 

Le  prefent  Traité  aura  lieu  à commencer  du  pre-  * 
micr  Avril  prochain:  fit  pour  plus  gtande  fcoicté  de 
l’cxecntion  d’icctui , Nous  Jean  de  Brouchoven 
Comte  de  Bergeyek  avons  promis  de  le  faire  ratifier 
par  Sa  Majefté  Catholique. 

Et  Nous  Dreux  Luis  Dugué  Chevalier  Seigneur 
de  Bagnols  avons  aulfi  promis  de  le  faire  ratifier  par 
Sa  Majefté  Très-Chrétienne.  Fait  à Bruxelles  le 
quinzième  Mars , mil  fept  cens  trois. 

Le  Comte  de  BERGEYCK.  DüCUE’  DE  BACNOL9. 

LE  ROI  EN  SON  CONSEIL.  * 

SA  Majefté,  a,  par  avis  de  fon  Confcil  fit  à la  de- 
liberation de  fon  Commandant  Général  de  ce 
Pais,  ordonné,  comme  elle  ordonne  par  cette  aux 
Confciilcrs  fit  Adinodiatcurs  Généraux , Receveurs , 
Controlleurs,  Commis  fit  Gardes  des  Droits  d’en- 
trée Se  fortic , & à tous  autres  à qui  il  peut  toucher , 
de  fe  rcgler  ponâucllemcm  félon  le  contenu  dans  le 
Traité  ci-delluj.  Si  déclare  Sa  Majefté  en  faveur 
des  Fabriques  de  ce  Païs,  que  ne  fera  levé  aucun 
Droit  de  fortic  fur  les  Munufnâures  qui  feront  en- 
voyées par  Tranfit  de  la  Ville  d’Anvers  par  la  Fran- 
ce en  Elpagnc  fie  Italie  parmi  preunant  un  Paflavant 
des  Officias  du  Comptoir  d’Anvers  que  les  Caiflës, 

Ballots  fit  Tonneaux  qui  contiennent  Icfdttes  Mar- 
di tndifes  des  Fabriques,  de  ce  Païs  y ont  été  ficel- 
iez & plombez  & declarcx  pour  fortir  par  Tranfit 
par  la  France  vers  l’Efpagne  fit  l’Italie,  lefuucls Paf- 
làvans  les  Conducteurs  lcront  obligez  de  faire  vifer 
aux  Comptoirs  de  leur  partage  fie  lailfcr  au  dernier 
Comptoir  de  la  fortic  du  Païs.  (où  il  leur  fera  don- 
né un  autre  PalTavant  pour  la  fortic)  fie  les  Officias 
dudit  dernier  Comptoir  feront  obligez  de  tenir  un 
Regître  leparé  dcl’dits  Paflàvans,  fie  de  les  renvoyer 
tou*  les  mois  aux  Officiers  du  Comptoir  d’Anvers 
pour  en  tenir  notice  fur  leur  regître  pour  la  vérifica- 
tion de  l’iffuc.  Fait  à Bruxelles  le  1.  d’ Avril  1703. 

Etoit  Ggné  , El  Marques  de  Bismak. 
plus  bas. 

Comte  de  BlROEYCX. 

XXXIX. 

Fatdus  ojfen/îvum  13  defenfivum  inter  Léo  fol-  |5.  Mai, 
d u m Imper  at  or em  Rmancrum  , A N N a M 
Rffjmam  Ânpita  & Qrdines  Centrales  Foe- 
Dr.RATfBEi.Gii  ab  unâ  ; F E t R u M IL 
Répéta  Im fit  ont*  ab  altéra  parte  iaitam , Liber - 
tout  Hifpartiarum  ajjtrtnda  , ummumujut  pe- 
rte uii  totiui  Europe  avtrteadi , atjue  Jura  Au- 
gufliffiuut  Demus  Auflrue  in  Manon  biam  Hifpa- 
nicam  vindicandi  taufd.  Ohjfipent  i<5.  Mais  170}. 

Cum  Separatis  A r tic  u lis  eodem 
die  faffit  (3  firmatit.  [ Tiré  du  Protocolle  de 
l'Ambartade  Impériale  en  Hollande  ] 

pl)H  Strenifiimus  ac  Potentiffimus  Princeps 
^ Leopoldus  , Romanorum  Impcrator  , fie 
Sereniflimus  ac  Potemiiîimus  Princeps  Guillelmus 
III.  Magn*  Briianui»  quondam  Rex  ; née  non 
Celli  ac  Prepotentes  Doinini  Ordines  Generale» 
Fœderatarum  Belgii  Provinciarum  Fœdus  imer  fe 
inivaint  Hagæ  Comitjs  conclufum  die  feptimo  Sep- 
tembris  anm  millcfimi  feptingentefimi  primi  , quod 
poil  obieum  prediâi  Regis  Screniffima  ac  Potentis- 
fima  Princeps  Anna  Magne  Britanni*  Regina  ala- 
criter  fervandum  fufeepit , Scrcniflimum  ac  Poten- 
tiflîmum  Petrum  II.  rortugalüx  Regem  invitave- 
runt,  ut  in  ejus  Feedais  Societatem  venirc  vellet, 
iplk  autem  Sacra  Regia  Majeftas  Portugalli*  cum 
tam  arnica  invitatione  Dominorum  Fœderatorum 
permota,  tum  etiam  reputans  Chriilianiflîmuxn  Re- 
gem Ludovicum  XIV.  poftquam  ipfc  Neposque 
ejus,  ex  ScieniiTuno  Dclfino  iccundo  loco  uatus  fe- 

cum 
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ANKO  Cûm  portrcma  percoiTentat  F'œdcra  imita  ïdidifle 
nnn  modo  ligna,  fcd  etiam  faâa,  quibus  manifctlc 
I703»  oftcndit  cjus  conlilia  co  foium  tcnderc,  ut  oppreflâ 
Gallico  Dominant  Hifpauorum  Libonate,Hiipanix 
Rc^ua  & Ditiones  Provindarum  in  moduin  Gallico 
Regno  adjungat , quod  non  modo  rci  Lu  Atari  s per- 
inconunodum  açcidiflet  , ne  pcriculi  plénum  , fcd 
. criant  cet  cris  Eurnpx  Regnis  ac  Nationibus;  con- 
fulriflîmum  ac  rcdiflimum  fore  flatuit , ii  ipfc  pro 
x irili  conarctur  commune  diferimen  avcrterc , Hiipa- 
nosaue  tinitiflimam  Gcntcm  Lufltanixquc  cognatam 
de  ad  cosdcm  au&or-s  origines  rcfcrcntcm  , ab  im- 
potent! Domtnationc  aflcrcrc  ; prxUrtiin  cum  veren- 
dum  cirer,  ne  & prxlêit»  & poiiera  xtas  confilium  im- 
probaret  Regis  ortu  de  origine  Hifpani  (nam  & Lufi- 
tani  Hifpanoruin  noiuiuc  ccnlêtuur)  li  Hifpaiiiam 
commune  natale  foluin  gravi llïmo  cjus  tempore  de- 
lcruillet  , & quafi  imploranti  opem  atquc  ab  illis 
quos  genucrat  rcpofcemi  aniicam  manum  porrigerc 
rccuiaiict  : Itaque  cum  nihil  de  Jure  Succcflionis 
Hifpanix  decifum  fuetit  Fœderibus  inter  ipfam  Sa- 
crum Regiam  Maj  citât  cm  Portugalli*  Rcgentquc 
Chriftianilfimum  atquc  cjus  nepotem  initis,  utpotc 
qux , non  prxjudicata  ci  caufa  id  unum  rcfpicic- 
oam,  ut  prxbîtà  aliquali  Optra  pax  & tranquillicas 
Hilpanix  cetcrxquc  Europx  jnvarctur  , vifum  fuit  ci- 
dem  Screniflimo  ac  PoteiUiifimo  Régi  Portugallix 
Feedus  inirc  cum  codem  Screniflimo  ac  Poicnriifimo 
Principe  Lcopoldo  Romanonnn  Imperatore,  ut  cui 
Sncccffio  Hifpanica  mortuo  line  liberis  Catholico 
Rege  Carolo  huju*  nominis  fecundo  , gentil itio 
iurc  paâisquc  obvcncrit,  atquc  una  cum  cjus  Katde- 
ratis  & in  cam  caulam  confpiranfibus , neinpc  cum 
Scrcniffima  ac  Potentiflima  Principe  Anna  Magnx 
Britannix  Regina  & Celûs  ac  Prxpotentibus  Donu- 
nis  Ordinibus  Gencraltbus  Fœderjiarum  fielgii  Pro- 
vinciarum,  ut  conjunâis  anJmis  & viribus  communi 
Sccuritati , Hifpauorum  Libertati  , Legitimoque  in 
Régna  fucccdcndi  juri  quant  firmiflime  confiilatur. 
Qua  de  caufa  ad  id  Fœdus  incundum  Plcnipotcn- 
tias  ftias  & Mandata  dederunt  ab  una  parte  Sacra 
Cxfirca  Majeflas  Domino  Carolo  Erncilo  Comili 
à Waldftein  Aurei  Velleris  Equiti,  Conlîliario  fuo 
Arcano , fuoquc  & Scrcnilfimi  ac  PotcndfGmi  Ro- 
manorum & Hungarix  Rejjis  Cazncrario,  ac  Legato 
fuo  Extraordinario  ta  Luuiania,  Screniflîma  ac  Po- 
tentiflima  Priueeps  A nu#  Magnæ  Britannix  Regina 
D'.nino  Paulo  MxlhWcn  Armigero  & Ablcgato  fuo 
EltraordinarJ^Hf'Lu/itanra , Cclfi  aie  Præpotcntcs 
Dotnfui  dWramcs  Generales  Feederatarum  Bclgii 1 
Prox  inctarum  Domino  Francisco  Schoncnbcrg  , ab  | 
aller»  ver»  patte  Scrcniflitnus  ac  Potentiflimus  rrin-  ; 
ceps  Portugallix  Rex  Domino  Nonio  de  Mello  Al- 
vares  Peretra  Confanguinco  fuo  Cariflimo , Duci  de 
Cadaval,  Marchionidc  Ferreira,  Comiri  de  Tentu- 
gal , Domino  Oppkiorum  de  Povoa,  de  Sanâa  Chris- 
tina.  Villa  nova  de  Aruos , Noudar , Barrancos , Ra- 
bacal,  Arega,  Alvadalcrc  , Buarios , jArcobra.  Ca- 
rapito,  Mortagua,  Aqua  de  Peixes , Vperat,  Aver- 
melia , Ccrcal , Commendatafio  de  Grandola  in  So- 
dalitio  Equitum  Jacobenflum , in  Avifienfium  vero 
de  Noudar  & Barrancos , Palatini  Senatus  Prxfidi , 
hac  in  Urhe  Regia  totaque  Regione  Elircmadura 
cquellrium  ac  pedeftrium  Copiât ûm  Magiilro  , fux 
Sacrx  Regix  Majcflaii  inuncdüuo , Statusque  Con- 
filiario  ; & Domino  Emamicli  Telles  de  Silva  Mar- 
chioni  de  Akgrçcc,  Comiti  Villar  Majnrio,  in  So- 
dalitio  Eouitum  Chrifli  Commendatario  Sancti  Joan- 
nis  de  Aicgretc,  & Trapetonun  de  Sourc  ; in  Avi- 
fienflum  vero  Cotlcgio  Commcndar.irio  San£K  Joan- 
nis  de  Moura,  & Snuflx  Marix  de  Aibufeira , T rium- 
viro  Fifei  Moderatori,  primas  admillionis  Cubiculario, 
Sacrx  Regix  Majeflaris  ,1'cx  cjusque  Status  Confi- 
liario  &c  ; Domino  Francisco  de  Tavora  Comiti  de 
Alvor,  Dooriiu»  Oppidi  dcAlbtita,  Piaclli  Prxfcâo 
in  Chrifti  Equitum  Sodalilio  Cummendatario  de 
Sanâo  Andrea  de  Reixeda , Porto  Sando , Sanâa 
Maria  duarum  Ecclelîarum,  &.  Sanéto  Salvatorc  de 
Ballo , Prxfidi  t'onliliiTransmarims  rebus  prxpofiti, 
Statusque  Contilbrio  &c.  Domino  Roquo  Mon- 
tegro  Painv,  Domino  de  Alva  , Villa  Cains  & Re- 
/ frybi,  in  -SodaJitio  Chrifli  Equitum  Commendarario 
Snnâx  Mari®  de  .Campaïuna , & Saudx  Marix  de  I 
Germinde,  Cou  fil  brio  & Secrctario  cjutdctn  Sacrx  | 
Regix  MajellatiSj  & Domino  Jofcpho  de  l'aria  pu- 
blieu  taiiius  Regnj  Tabulario  p:xpolito,  Regni  Hrs- 
toriï'^rapbe»  Maximo , Regixque  Signature  Secreta- 
rio,  ce  Conlîliario  fanunx  did*  Sacrx  Regix  Ma-  ; 


jcfttfU,  qui  quidem  Plcnipotentiarii  virtutc  prxdîâa- 
rum  Flenipotcntiarum  rcfpcâivc  lîbi  concdliinim 
(qux  priusquam  huic  Tradatui  fublcribcrcut  perpen- 
I fx  de  excuir*  lunt,  & pro  legitirais  ac  fuflieieutibus 
; habiris* commutât*)  rc  diligenter  matureque  dclibe- 
j rata  Dominorum  fuorum  altiflitne  memoratorum 
nominc , in  Capita  fivc  Articulos  fequentes  convcnc- 
rum  & cotilenlêrunt.  # 

i*  Très  Potentix  Feederat*  altc  îticmoratx  una 
cum  Sacra  Regia  Majeftatc  Lufuanix  optram  con- 
fèrent unaniimtcr  , ut  Screniflimus  Archi-Dux  Ca- 
§ rolut  Filius  fecundo  genitus  Sacrx  Cxfartx  Majes- 
tatis  immittatur  in  poilcflionem  totius  Hîfpanix , 
i prout  illam  Rex  Catholicus  Carolus  fecundus  poüi- 
debat , cum  co  tamen  temperamento , ut  Sacra  Regia 
■ Majellas  Lulitanix  non  tcncatur  Bcllum  fjccre  of* 

| fcnüvmn  ptxrcrquam  in  ipfi  Hifpania. 

1 II.  Ad  id  autem  Bcllum  ofleulivuin  in  Hifpania  fa- 
ciendom  Sacra  Regia  Majeflas  Lulitanix  non  tene- 
bitur  habere  6t  alcre  de  luo  plus  quam  duodccim 
millia  Peditum  & Equitum  ttia  inillia,quos  oducere 
in  aciem  debeat. 

III.  Prxtcrca  Sacta  Regia  Majeflas  leget  trede- 
cûn  millia  Mititum  Luflnuiorum,  ut  flnt  m nniver- 
fum  LuIitnneCopix  duo  de  trigiata  millia  militum, 
quorum  quinque  millb  Equités  crunt , viginti  tria 
millia  P édites. 

i IV.  Ex  hti  trcdccîm  millibus  Militum  nempe  uo- 
decim  millibus  Peditum  & duobus  millibus  Equitum, 
ipla  uudccim  millia  Peditum  congruentibus  arm» 
ornabuntur,  qux  ;id  rem  Domini  Fœderari  prxbcrc 
debent,  infaperque  etiam  pro  audario  iplbrum  Mi- 
litum caufa  duo  millia  armorum. 

V.  Dorainî  Fœderati  tenebuntur  dare  Sacrx  Regix 
Majcliati  Luùi-onæ  decics  ccntctu  milita  Philippxo- 
rum  argerttconun  Mooct*  Hifpanicx,  Ctc  ut  vulgo 
vocant  millioncin  Patacarum  flngulis  annis,  quibus 
Bcllum  cjititcrit  ad  lumptum  fupra  diâorum  trede-, 
cim  Millium  militum  tum  in  flipendia , rum  ctutn  in 
alias  omnet  impenfiu , quarum  iplis  opus  fucrit  tao» 
inftativis,  quam  in  agminc. 

V I.  Solutio  horum  decics  ccmcnorum  millium 
Pliilippxorum  argcntcorum  Hifpanicx  Monetx , live 
ut  vulgo  vocant  millionis  Patacarum,  Iki  per  peniio- 
nes , per  otnnes  anni  meules  xqualiter  divîlas , nem- 
pe qux  pars  ad  flipendia  tredcciin  millium  Militum 
fpedat  à pcnnutationc  Ratiûcationum  incipict  , id- 
que  pro  rata  portione  , qux  competat  ad  cum  nu- 
merum  Militum,  qui  jam  icâifuerint  & lubinde  1c- 
gentur;  quod  autem  atl  cam  partent  hujus  millionis 

| Tpedut , qui  ad  fumptus  cxtraordimrios  Exercitus  ex 
; fl  suivis  edudi  pertinet , tudpiet  ejus  folutio  ex  quo 
primo  die  ex  ftativis  Coptæ  cduccntur.  Cautuin  tu- 
rnen  cfl  ad  folutioncm  prime  partis  hujus  millionis 
paratas  fore  femper  Olilipone  duorum  încnfium 
pcnlionct  ; ad  lëcundx  autem  partis  hujus  millioni» 
iblutioncm  cum  primum  Exercitus  ex  flativit  cducc- 
tur,duorum  mcnlium  pcnlioncs  in  anteedfum  dabun- 
tur,  qux  non  imputabuatux , nili  poltrcmis  duobus 
anni  incnfibus. 

VII.  Quod  fi  evencrit,  ut  Sacra  Rt^ia  Majeflas 
Lulitanix  tota  fupra  diâa  trcdccîm  millia  Militum 
non  logent,  ex  hac  Patacarum  milliooe  ea  pars  ûi- 
pendiorum  imminuctur  ,qux  ad  cum  numerum  con- 
gru at  Militum , qui  rc  ipla  ledit  non  fueriiu. 

| VIII.  Prxtcr  fupradidla  decics  centena  millia 
Philippxorum  argent  eorum,  Hifpanicx  Monetx,  five 
mîllioncm  patacarum  , qux  flngulis  annis  prxbcrc 
Domini  Fœderati  debent  in  folutioncm  trcdcHm 
| millium  Lufitanorum  Militum , prout  prxfcrtur,  te- 
nebuntur edam  prxbcrc  Sacrx  Regix  Majeflati  Lufl- 
tanix  quinquics  centena  millia  Philippxorum  argeo- 
tcoruin  five  quinqoics  centena  millia  Patacarum  ad 
apparandum  Exercitum , & rcliqua  qux  opus  fucrim, 
hoc  priore  anno , catnque  argenti  lummam  tempore 
Ratiheationis  hujus  Fœderis  tradent. 

IX.  Prxbcbunt  edam  Domini  Fœderati,  & hoc 
in  Regno  Lulitanix  pirata  femper  habebunr,  omni- 
bus, quibus  Bcllum  duraverit  annis  duodccim  millia 
externorum  Veteranorum  Militum  , decetn  lcilicct 
Peditum  millia, mille  Equités  leviv  armaturx,  millc- 
que  Dimachas  auos  Dragones  vocant, qux  quidem 
duodccim  millia  Militum  non  folum  fubindc  impeu- 
dio  fuo  fupplebuut , prout  ncccflè  crit , fcd  annare 
etiam,  & xrc  luocis  folverc  quidquid  ipfis  opus  fuetit, 
cum  ad  flipendia, qux  merebunt  tain  in  fladvis  quam 
extra  ipla,  tum  ad  militarcrn  panem  Militibus  prx- 
bendum , palcatn  & hotdeutn  cou  U , qui  quidem  pa- 
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nis  ,palea  fit  hordeum  eisdcin  pretia  præbcbitur  quam 
propriis  Militibus  Sacr*  Regix  Majcttaus  Lufitaul* 
prxacri  (blet  fit  reapfc  prxlxtur  ; nique  ntmifterio 
fie  curi  cjus  Gencralium  Quxftorutn , atquc  Officia- 
lium,  ita  tamen  ut  Sac.  Reg.  Maj.  Lufitanix  nuHain 
onmiaa  impcnfiun  in  prxdietas  Copias  exteras  faccre 
debc.it,  neque  ipfis  quidquatn  prxhcrc,  prxterqonm 
valet udinaru  & véhicula,  quxque  ad  valctudinana fie 
rem  vchicularcm  pertinent. 

X.  Sacra  Regia  Majeftas  Lufitanix  bis  mille 
equos  in  Lufituuia  pra&cbit  xrc  Dominorum  Pœde- 
ratorum  emendos  ad  ittftru endos  exteras  ipforum 
Copias , ita  ut  pro  fingulis  equis  Militibus  attribuendis 
quadraginta  milita  Rcgalium  Monctx  Lufitanix  fol- 
vant  , fivc  ut  vocant  , quadraginta  mîllia  Reis. 
Pro  equis  vero,qui  Officialibus  attribuentur , fexa- 
ginta  millja  Regalium  ejusdem  Monctx,  fivc,  fexa- 
ginta  mil  lut  Rtu  ; quibus  ctiam  pretiis  cctcros  om- 
nes  equos  prxbebit , quos  pro  copia  fie  faculcarc  Re- 
gni  ab  ip&  dcfidcraveriiu , Domini  Fœderati  ad  au- 
gendum  Equitation. 

XI.  Una  cum  fupra  dtdis  dtiodccitn  externoram 
veteranorum  Militum  millibus  xrc  fumptuque  Fœ- 
deratorutn  apportari  debent,  decem  znea  Tormenra 
magni  modi  fuis  aptata  vehieuhs  exteroqueapparatu 
ad  ufum  agminis  neceflarîo  inftrucia  prxtcrquam 
niuli»,  quibus  trahentur. 

XII.  Ad  hoc  cum  armis  ad  armanda  undecim 
mUfia  Lufitanoruin  ex  trcdccim  millibus,  qux  Sac. 
Reg.  Majeftas  Lufitanix  legcrc  débet,  apporcabun- 
turetiamalta  decem  xneaTormenta  luis  aptata  vehi- 
culis  ca  magnitudine  , qux  ad  globos  compctat  a 
duodecün  usque  ad  vigînti  quatuor  libras;  atquc  hxc 
Tormenu  fimul  cum  armis  pro  undecim  millibus 
Lufitanorum  Militum  propria  fient  Sac.  Reg.  Ma- 
jeftatis Lufitanix, ita  ut  repeti  ab  ca  non  pol!int,ncc 
corum  pretium  exigi. 

X 1 II.  Tenebuntur  Domini  Fœderati  ftatüu  ap- 
porunda  curare  fuo  *rc  empta  quatuor  millia  quin- 
talium  nitrati  pulveris , quorum  fingula  quintalia 
centum  duodetnginta  libras  expient  ponderis  Lufi- 
tanici  ad  ufum  espeditionis  hujus  prioris  anni,  fin- 
gulis  autem  fequentibus  annis  , quibus  Bellam  du- 
raverit,  alii  quatuor  milita  quintalium  pulveris  nitrati 
fuo  item  xrc  empta.  prius  quam  Copix  ex  ftativis 
educantur . apportanda  curabunt. 

XIV.  Mittent  ctiam  Domini  Fœderati  ftatim 
cum  externo  Milite  duos_  Prxfcdos  , fivc  Magiftros 
Campi  Generales,  qui  fint  ea  dignationc,  ut  jam 
rrmncrc Sub-Prxfcili , five  Tenentis  General!»  tuncti 
fint,  de  quibus  Majeftas  fua,  quatesnam  fint,  prius 
cdoccbirùri  quatuor  Aciei  Inftrudores,  fiveSergen- 
tos  Majore*  prxlti  ; quatuor  Officiales  Eqoitatus , 
qui  in  co  Cotniniflariorum  muncre  fungantur  ; duos 
Sub-Prarfeôos,  fivc  Tenento  Magiftn  Campi  Ge- 
nerales , duAsSab-Prafe&o» , (îveTcuentes  Generales 
rei  torinentari*  ; duodecim  Architcâos  militarcs  ; 
quadraginta  rorincntorumLibratnres  ; decem  ignium 
Artifices,  vigînti  Cuniculorum  fodiendorum  peritos  ; 
quibus  univerlis  Domini  Fœderati  de  fuo  foivent 
codent  modo,  quo  duodecim  millibus  citerai  Mili- 
té fofvcrc  tenentur. 

XV.  Univerfx  extern®  Copix,  quas  Domini 
Fœderati.  mittere  fie  conlcrvarc  in  Lulitania  debent , 
lubjcdx  crunt  non  folum  Majeftati*  fux  Lulitanx 
fupremis  Imperiis , fed  ctiam  Przfcâontm  cjus  five 
Gcncralium  atquc  ctiam  Officialium,  qui  ob  mttnus, 
quod  obierint , ipfis  fuperiorcs  fitariiu.  Cxtcruin  ob 
rupta  imperia,  crimina  fie  flagitia  , que  committent , 
per  Prxfedos  fivc  Generales  fie  Auditores  Generales 
txercitus  pleâcntur,  prout  plcduntur,  aut  plcâen- 
tur  more  Militix  iplimct  Lulitani  , maxime  propter 
ea , qux  ad  violationrm  rerum  ad  Religioncm  fpec- 
tantium  pertinebunt. 

XVI.  Domini  Fœderiti  faeuîtatem  prxbcbunt 
auxilium  fie  adjuvamenrum  onme  redemptoribus  Sa- 
crx  Regix  Majeftatis  Lufitanix  ad  extrahendum  ex 
fuis  Portionibus  fit  Terris  oinnem  nitratum  pulve- 
rem,  tela,  annonam,  cet  craque  om  nia  Bell!  Inftru- 
meota  atque  omîtes  apparat  us,  tum  maritimos,  tum 
trrreftres,  que  ab  tilts  dclidcr.ibuntur , idque  eisdcin 
pretiis , quibus  ea  fuum  in  ufum  compararc  confuc- 
verint  iidem  Domini  Fœderati  fit  absque  ulja  pretii 
imimnatione. 

XVII.  Potcutix  maritime  tenebuntur  habere  fit 
eonfervarc  in  ora  maritima  Lufitanix  fie  in  Portibus 
cjus  competentan  Navium  Bcllicarum  ' numerum , 
ad  rpfam  oram  Port  usque  tuto  ab  hoftili  vi  defeu- 
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dendos , Commerctumquc  fie  Ctaflês  Emporeticas,  ^NJNO 
ita  ut  compmo  , vcl  ctiam  intelleâo . polfc  Portus 
tpfos  fitClaflrs  prxJiÜa»  majore  vi  holliSi  luvadi , te-  17^3* 
neantur  iidan  Domini  Fœderati  prius  quam  cafus 
ejbs  invafionis  cvcuiat,cum  Hcllicarum  Navîum  nu- 
merum  in  Lufitaniain  mittere  , qui  par  fit , atque 
ctiam  fuperior  Navibus  viribusque  hoftium,  qui  in 
Portus  aut  Clalfes  prediâas  invaderc  meditabuntur. 

Ad  lubitos  autem  cal  us , qui  cvenire  pofi'unt  abfcc- 
dentibus  ab  oraPortubusque  Lufitanix  diâorum  Do- 
rninorttm  Fœderatorum  Navibus  ipfi  Domini  Fœ- 
derati ita  fàccrc  tenebuntur , ut  his  in  Maribus  aut  in 
Fortibus  ex  Naves  imncant,  quarum  «>pus  elle  Sa- 
cra Regia  Majeftas  Lufitanix  judicaverit. 

XV III.  Quod  fi  qux  l'otentix  in  trausmarinis 
Lufitanorum  Provinciis  aut  Ditionibus  Bellum  in- 
férant , aut  fi  Sacra  Regia  Majeftas  Lufitanix  id 
hoftei  mediuri  cognoverit  , Domini  Fœderati  Sac. 

Regix  Majeftati  Lufitanix  tantum  Hcllicarum  Na- 
vium prxbcbunt,  quantum  par  compctcnsque  tuerie 
ad  holtiles  Naves,  atquc  ctiam  fupciius,  ita  ut  cis 
non  folum  poftït  obfilti,  fed  id  ctiam  Bellum  impe- 
diri  , aut  irruptio  quarndiu  Bellum  duraverit  fie  occa- 
fio  poûnlavcrit.  Si  vero  hoftes  ah'quod  Oppidum  ccr- 
perint , Locumve  occupaverint  , quem  muuiunt  in 
prxdiais  tnuismarinis  Provinciis  fit  Ditionibus,  hxc 
auxilia  continuabunt  doncc  intègre  reçu pcrctür  idOppi- 
dum, aut  Locus  pluravcOppkia fit  Lod  fi  capta  fuctint. 

XIX.  Omnes  auxiliarcs  Naves  Sac.  Reg.  Ma- 
jeftatîs  Lufitanix  Imperiis  l'übditz  erunt  , ut  ea 
agant , qux  ipfis  impérata  fuctint  à Majeftate  fua. 

Quod  fi  in  Provincias  Transmarinas,  Lulitanorum- 
que  Ditiones  proficifcuntur  , ea  ctiam  agent,  que 
Sacrx  Rcyîx  Majeftatis  fux  nomine  per  Prbreges 
cjus  fit  Gubernatorcs  ipfis  injunéla  fuerint. 

XX.  Cum  vero  hx  Navet  auxiliarcs  duarum 
Potentiarum  quacunque  occafione  caluve  cum  Lu- 
fitanis  Navibus  conjungentur  ,Prxfeélus  Claffis  Na- 

, viumve  Lufimnarum  cui  jus  ferendi  lit  vcxilli,  figna 
dabir,  fie  ad  Bellicum  Confilium  convocabit , quod  in 
iofa  Lufitana  Prxtoria  habebitur , fie  per  ipfum  Clas- 
üs  Lufitanarumve  Navium  Prxfetlum  expedientur 
imperia  ad  ea  excquenda  ,qux  in  Conftlio  deliberata 
fuerint , qux  ipli  Prxtcâi  auxiliariom  Navium  exe- 
quentur  unusquisque  fuis  Navibus. 

XXI.  Ncque  Pax  neque  Induci*  ficri  poterunt, 
nift  mutuo  confenlu  omnium  Fœderatorum,  neque 
ullo  temporc  fient,  manente  in  Hilpania  Secundo 
Genito  Regis  •Chriftianiflimi  ex  Delfino  Nepote  ; 
quoübctvc  alio  Principe  ex  ftîrpc  Gallica,  fie  quin 
Lufitana  Corona  intègre  fsoffideat  fit  domiuetur  om- 
nibus Terris  , Regnis  , Infulis,  Staribus , Ditionibus , 
Arcibus,  TJrbibus,  Oppidis,  Pagis,  corumquc  Ter- 
ritoriis  À annexis , qux  nunc  tain  in  Hilpania , quam 

, extra  ipfam  habet. 

. XXII.  Eodem  modo  ctiam  Pax  fieri  non  poterit 
I cum  Rege  Chriftianifïïmo  , nift  ipfe  cédât  quocun- 
que  quod  habere  intendit  in  Regiones  ad  Pro- 
montorium  Borcaie  vulgo  Caf  ut  de  Nort  pertinentes 
fie  Addiciooem  rarconii  fpeôames,  iaeen- 

tesque  inter  Fluvios  Àmaxonum  ficvinccnii»  rinfo- 
I nis , non  obftattte  quolibet  Fœderc,  five  provifionali 
fivcdccifivo  inter  Sacr.  Reg.  Majertatem  Lufitanix 
fie  ipfum  Regem  Chriftianiflimum  inito  fuper  poftès- 
fione  iureque  diâarum  Regtonum. 

1 XXIII.  Sereniffimus  Archi-Dux  Carolus  poft- 
quam  Hifpanix  dominabitur, Sacr.  Regix  Majeftati 
1 Lufitanix  Indicasquc  Socictatt  folvct  quidquid  Co- 
! rona  Hifpanix  ipli  s folverc  tenebatur  ex  vi  Transac- 
tionis  cum  ipfa  inita,  pcritidc  ac  (i  cum  xo  te  ipfa 
\ inita  fuiflet , tranfadis  itt  ipfum  omnibus  Obligatio- 
nibus  fit  Conditionibus  cius , nt  cas  exaâe  oblVrvct, 
curetque  ut  folutiones  fiant  iisdem  Temporibus  in 
ca  cx|>rcffis,  nempe  orinUPfolutio  in  Adventu  prim* 

Claffis  Indicæ  aut  Clafficulx , qux  in  Hifpaniam  ap- 
puient, poftquam  in  ipû  dominabitur  prxdiâus  Se- 
reniffimus Archi-Dux,  Sccundavcro  in  Adventu  Se- 
cundx,  cetcrisquc  rebus  fatisfadat,  qu®  in  prxdi&a 
Tranfaaione  contincntur,  ita  ut  Cortina  Lufitanix 
Indicaque  Societas  omnia  confequatur  , qux  vi  prx- 
diâx  Tranfaâionis  confcqui  debebat.  Sacra  autem 
Regia  Majeftas  Magnx Britannix  fit  Ceîfi  ac  Prxpo- 
t entes  Domini  Ortfincs  Generales  Fœderati  Bclgii 
fcfc  obligant  tanquam  Guarantes  Sermiffimum  Ar- 
chiduccm  contentis  in  hoc  Artîculo  fatisfàâurum. 

XXIV.  Sereniffimus  Archi-Dux  Carolus  hue  in 
Luiitaniam  appelkt , fie  delcendet  in  cam  cum  om- 
nibus anxiliis  ,qnx  Dçimini  Fœderati  mittere  debent, 

R prout 


i}o  CORPS  DIPLOMATIQ.UE 

me  fucrit  jus,  quo  Rex  Hilpani*  & Indiarurrf  Oc*  Avj  vr* 
cidentallum , prout  aimbo  hec  Carholicus  Rex  Caro-  ^ ^ ^ 

lus  Sccundus  polît  iebit  j cédât  , donctquc  Sacre  1/02. 
Régir  Majeftati  Lufiumx  Opptda  Paccrn  Augus-  J 
tint , five  Baaajo»  , Albuaucrquc  , Valencjam  , te 
Alcantaram  in  Regione  Èflrem  tdura  , & Oppida 
Guardam,  Tuy,  Bajonam  & Vigum  In  Kcgnu  Ga- 
lice*, caque  oinnu  Oppida,  Urijcs  fit  Caftclla  cum 
Mro  lingulis  attributo  . prout  ad  fingula  codcm 
a ‘ codcmque  modo,  quo  inprileiui  habetur. 


AN  N O in  hor  Ftrdere  paélum  fie  convcntunl  cil  ; ne- 
que  Sacra  Reg  ta  Maj  citas  Lufitamz  tenebitur  Bel- 
1702.  lum  infcrie  , n li  cgrcllo  iu  Lufitaniani  Scmtilîimo 
Archiducc,  uppuliisquc  ad  cam  omnibus  auxllii»  tain, 
hominum,  quam  Navium.  , 

XXV.  Cxterum  quam  primum  Scrcniffimus  Ar- 
chidux  in  LuUtsuiiain  advenertt  cum  Sacra  Regia 
Majcft.i*  Lufitanx  agnofect  & tubebit  pro  Rege 
Hilpani*, prout  iplam  Carolus  II.  Rex  poll^cbat, 
ira  tamen,  ut  Sac.  Reg.  Majeftati  Lulîtani*  prius 


juridiec  innotefear  jus  illjid  quo  fît  Rex  Hilpani*  in  Qu*  quidem  ccffio  fie  donatio  fict  Coron*  Portuga- 
eum  lteitimo  modo  cdîum  & tranflxrum  elle.  j li*  in  pcrpetuuin  , ut  ca  omnia  Oppida  , Urbes  fie 
XXVI.  Eo  ipfo  temporc  , quo  Sacra  Regia  ■ Caftclla, ucut  prefertur,  codcm  Jure,  propricuie  & 
Maufta*  Lulîtani»  Bellum  illatura  crit , Potentir  fuprrmo  Dominio  habcat,  quo  ilia  omnia  prxdifihis 
maritime  valida  Claflc  irmmpcretcncbuncurin  oram  Catholicus  Rox  Carolus  Secundus  poffidebar. 
Hilpani*  , eamuuc  pro  virili  infeftam  reddcrc  , ut  11.  Pretcica  Scrcniffimus  Archi-Dux  codcm  tem- 
holf'um  vires  diltrahantur  , coque  proclivior  fadu  porc  & modo  tenebitur  ccderc  9c  douarç  Saci*  Reg. 
ruddatur  expeditionis  fumina.  Majeftati  Lufitani*,ut  ipfius  Regni  Coron*  in  per- 

XXV  II.  Eadem  de  caufa  tenebuntur  Domini  petuum  fiat,  omne  & quodvis  jus,  auod  habebat  de 
Fœderati  arriter  Bellum  inferre  tatn  in  Bclgio  & Kabere  poterat  in  Regiones  ad  ripai  n Borealcm  Flu- 

Superiore  Rheni  parte,  quam  in  ltalia  eu  ipfo  tem-  minis  Atgeutei,  five  de  Plata  ikas,  ut  ilia  America 

porc,  quo  a Lulîtania  inferenda  crunr  arma  in  His-  Dominia  utriusque  Corone  predido  «rgentcoFlu* 
p-tniam,  idquc  deinceps  eo  modo  continuabitur  ex-  mine  divKiaiuur , cosquc  Sacra  Regia  Majcftis  Lufi- 
teris  anniü,  qujbus  Bellum  duraverit.  tani*  haberc  & prelidüs  fuis  oecupare  polUt , tan- 

X X V 1 11.  Ourutn  ell , ne  ullo  uuquam  tem-  quam  fupremus  te  verus  qorum  Dominos,  non  ali- 

pote  didis  Poicntiis  liccat  peterc  aut  pr*tenderc  à ter  quam  cetcras  cjus  Dominioruin , non  obftame 
Coroua  Lufitani*  liimptus  fic-expenfas , five  univer-  quowber  Traôatu  tam_  provifionali  quant  dcciûvo 


fas,  five  partent  aliquam  ,qur  fient  auxilêoruin  cau- 
fa iplî  luppcditandorum  ex  hujus  Fœderis  vi , tam 
terreftrium  Copiarum  ftâbilium  te  Navium  auxilia- 
ridm  , quam  pccuni*  , armorum  , nitrati  pulvcru , 
Torinentorum  te  quorumübct  aliorum,  uuamvis  de 
eo  caucurn  non  fit,  omnibus  te  fingulis  hujus  Fœ- 
deris  Capitibus,  livc  Articulis,  in  quibus  hcc  auxilia 
pacifcuniur , cum  in  aliquo  tamen  corum  ca  de  re 
fpcciatim  cavcatur. 

XXIX.  Tradatus  hic  confirmabitur  te  ratihabe- 
bitur  légitima  ac  débita  forma  per  alte  memoratos 
Domino»  ipforum  Plcnipotcnturiorum,ipf*quc  Ra- 
tificationes  commuiabunnir  Olilipone  intra  trium 
menlium  fpatium  à fubfcripeionc  cius. 

In  quorum  omnium  Fidcin  ac  Ttftimonium  Nos 
fuwa  memorati  Pteuipotenturii  Sacre  CafarcaMa- 
jciL«is  te  Sacre  Regix  Majeftatis  Lufiuni*  ncc  non 
Cclforom  ac  Prepotemium  Dominornm  Ordinum 
Gcncraîium  Fœderati  Bclgii  hoc  Inflrumcnrum  mi- 
nibus noftris  lîibfcripfiijius  ,*  ïppofitisque  Inltgm'qm 
NoRrorum  Sigillis  nmnîvimas.  Jpfc  vero  Dominas 
PlcnipotentiaxTuta/mcr*  Régi*  Msycüatis  Magne 
Britanuia.vicfhdx  cuutrovcrfie  caufa  , quz  cft  de 
lo:i  pr xrog.it r.  a inter  Cotonas  Lufitanam  te  Britan- 
nicam,  pro  more  confuetudineque  inter  utramque 
Coronam  obfervata , ftparatim  alia  Inliromcnu  cjus- 
dem  tenoris  fubfcriplit  te  Sigillo  appofito  munivïi.  j 
Oiifiponc  die  decimo  fexto  Maji  Anni  Domini  mil- 
Icfimi  feptingentefimi  tertii. 

(L.  S.)  C.  D £ WalDSTEIM. 

(L.  S.)  D.  Marquis  F e r e i r a. 

(L.  S ) Se  h o NE  N B h RO. 

(L.  S.)  Marquis  d* Al  leur  ete. 

(L.  S.)  Coude  de  Alvo*. 

(L.  S.)  Roque  Montecro  Paim. 

(L.  S.)  J OSE  PII  DE  F ARIA. 

Jlrticuli  Secreli  <*T  Stparati. 

COssultüm  \ ifumJjpit , ut  Sccrcti  cITcnt  duo 
Articuli  înfcrioccs  fcrlpti  ad  Feedus  oflcnfivum 
fpedantes  hoc  ipfo  die  ûibfcriptnm  te  oblignatum, 
ab  una  parte  per  Dominos  Plcniputcntiarios  Sacre 
Cefarex  Majeftati*  & Sacre  Regix  Majeftatis  Mag- 
n*  Britasmix,  ncc  non  Cclforum  ac  l’rxpotcntium 
Dominorum  Ordinum  GencTalium  Fœderati  Bclgii, 
ab  .Itéra  veto  parte  per  Dominos  PlenipOtcntianos 
Sacr®  Régie  Majeftatis  Portugal» , cum  eo  tamen, 
ni  non  minorent  finnitatem  habean:  lèd  codcm  va- 
lorc  te  valHitate  gaudeant  , tanqnam  pars  integrans 
te  fubftanttalis  ejusdem  Fœderis  Ofi'cnfivi. 

I.  Canrumeft,  ut  Sercnîffimus  Archi-Dux  Caro- 
lu$  poftquam  in  jpfum  ccllum  fit  traoflatum  lugit.- 


cum  ipfa  Coroaa  Hifpanic 
omnium  fidem  te  c. 


iàncito.  In  quorum 


(L.  S.)  C.  Waidsiiim. 

(L.  S.)  D.  Marquis  Fereira. 

(L.  S.)  SCHOMENBKRG. 

(L.  S.)  Marquis  d’Al  le  c r e t t c. 

(L.  S.)  C o k de  de  Alvo». 

(L.  S.)  Roque  Momtegro  Paim. 

(L.  S.)  Joseph  de  Fa  ri  a. 

Dfclaratio  prtliminarit  à Comité  H'atJenfltni* 

J mirante  CafltlU  rumine  Lsopoldi  C'a/ art  s 
Û?  CaroliIII.  Hrfpaniarum  R>gu  fatta , 
(irca  lerliam  par  tem  Subfidiorum  (J  Munitionum 
Rrgi  Lttfitanue  , FirJtril  caufa  frevunend.tr um. 
Oltffiptne  z Mail  1705.  Cum  IQtihabi- 
t 1 o n e Crejarea.  Datum  Fietuut  dre  j>.  Stpttm- 
brit  170J.  [Tiré  du  Protocollc  de  l’An* 
baflade  Impériale  en  Hollande.  ] 

MO*  Leopoldus  Divina  favente  démenti» 
elcdus  Romanorum  Impcrator  femper  Augus- 
tus  ac  Germanie,  Hungaris,  Bobemie,  Dalmuie, 
Croatiat,  Sclavonie  , ReX,  Archidux  Auftric,  Dux 
Burgundie,  Brabantic,  Styrix,  Carinttiis,  Cvnio- 
1*  , Marchio  Moravie  . Dux  Luceinburgi*  , ac 
Superioris  fit  Inférions  Silcfia^,  Wurttinberge  fit 
Teck*.  Princeps  Suevie , Cornes  Habspurgi,  Ty- 
rolis  , Ferretis , Kvburgi  fit  Goritie,  llanugravius 
Alfatie , Marchio  Sacri  Romani  Imperii,  Burgovi» 
ac  Superioris  fie  Inférions  Lufatie,  D uninut  Mar- 
ehi*  Sclavonie* , Portus  Naonis  fie  baliiiaxum. 

Notum  faciinus  fie  teftamur  quod  cum  fub  concîu- 
fioncin  Fœderis  inter  nos,  Scrcaiffimain  Fotentiffi* 
mamque  Principem  Dominai  n Annam  .slagnx  Bri- 
tanni*,  Francia  fit  Hîbérni*  Reginam  : ufi  fie  O r- 
diues  Generales  Fœder.ui  Bclgii  ex  una  : Et  Sere- 
nîffimum  ac  Potentiflimum  Principem  Dominum 
Petrum  Sccundum  Lufltinie  fie  Aigiroi*  Regem  ex 
altéra  parte  die  decimo  fexto  pteicrm  menus  M-aii 
Olyfipulic  iaiti  Legatus  nofter  ibidem  Extraurdina- 
rius  Cotnes  i Waloftein  utiacum  Amirauté  Regni 
Caftcll*  ad  fummovendas  difficultatcs  que  circa  ter- 
tiam  Subfidiorum  , Axmorum  fit  Municionum  Regi 
Lufitani*  promiflbrum  exort*  Fœderis  dlius  fub-  ■ 
Teriptionem  ex  fine  Miniftrorutft  Scrcniffim*  Re- 
gin* Magna  Brrbumi*  fie  Ordinum  Uniti  Bclgii  vi- 
debantur  rcinoratur* , fequeatem  ediderit  Dcchra- 
tioneui. 

Los  Miniftros  Plenipotenciarios  de  las  dos  Po- 
tcucias  mariuma»  que  fc  hall  au  en  cft»  Curtede  Lis- 

boa, 


Di 


DU  DROIT  DES  GENS. 


ANNO  *»eai  crprrtrado  rcpctidas  vcccs  lai  eonfidcfabtet 
fumas  que  les  pidrn  Portugefes , para  entrer  en  la  Liga 
1703.  y que  .des pues  de  haver  pudfo  la  mayor  y mas 
contiamd* 1 folicitud  eu  que  le  rebuxaflen  rnuchu  Us 
que  prupulieron  en  cl  Projeta  fiempre  quedan  info- 
porreblcs  los  focorfos  que  por  ultima  refoluuon 
quleten  para  entrer  eu  la  Liga,  anadiendo  que  les 
far»  ympoflïbile  firmar  con  umo  difpcndio  de  fus 
Am oc  elle  tradato  li  fu  Mag*.  Ccfarca  y cl  Sefior 
Rcy  Don  Carlos  1 1 1.  no  le  obligafeu  1 que  la  Mo- 
narquia  de  Efpafla  que  es  la  Principal  ymcrelada  con- 
iribuira  con  la  terzera  parte  de  dicnos  Subfidios , Ar- 
mas y Munîrioncs  que  fe  dicrcn  a Portugal  para  clla 
Alfonza  y conflaren  dclTradato  con  cllo»,  obligan- 
dofe  ambas  Potencias  a fuplir  cfta  terzera  parte  rmen- 
ttas  la  Munarquia  de  Elpaiiu  no  clla  en  aptitud  de 
concurrir  conclu,  con  facondicion  de  que  aya  de 
lacis faz cria  quanto  antes  pueda  dcl'pues  de  hallarfc 
c!  Sefior  Rcy  Carlos  III.  en  la  pofteflion  dcl  Rcyno 
de  Kfp.na , y hatiendo  confîdcrado  cl  Conde  de 
Waldllein  EmbaiadotExtraordinariocnefta  Cortc  por 
fu  iVlag.  CcGirca  y A Plcnipotcnciario  en  el  Tratado 
de  etla  Liga,  y cl  A Unir  ante  de  Caftilb  que  lin  cfta 
circunrtancia  pcligrata  un  Tratado  eue  cita  fuina  de 
las  cofai  para  el  fin  defeado,  y tan  de  la  mayor  im- 
pnrtancia  al  fervicio  y exaltation  de  la  Aug®»*.  Ca* 
fa  que  abierta  cfta  puerta  entra  con  tanto  mayor  bre- 
vedad  y feguridad  a la  Suceeficn  Hcreditarb  de  fu 
Monarquia  Efpafiola,  y qnc  por  otr*  parte  lai  razo- 
ncs,  que  alcgan  dichos  Miniflros  Plenipotcnciarins 
•le  las  Potencias  Maritimas  fon  tan  juftiticndix  y 
conbcnfcntcs  les  ha  parecido  mu  y puefto  en  razon , 
mas  con»  les  falta  poderes  para  tratar  con  las  Po- 
tcncias  Maritimas  no  han  podido  obligarl'e  formal- 
mente  a cllo , pero  no  dudan  que  ambas  Mag 
Ccfarca  y Catholica  fe  dignanui  de  aprobar  efto 
mismo  que  cftan  .de  fu  Real  Scrvicio,  y en  fie  de 
cllo  firmaron  la  prefente  y corroboraren  con  el 
Sello  de  fl»  Armas.  En  Lisboa  à a de  Mayo  de 
1703. 

(L.  S.)  El  Conde  de  Waldsteim. 

(L.  S.)  El  Almiaante  de  Castilla. 


IÎT 


1 . Notum  fanmus  fit  teftamur  q aod  cura  Tranflatio-  Avmo 
, ni  H.lpamcx  Monarchii  ab  Augulliffimo  l.npcrato-  N ° 
rc  Domino  A .Parente  nollro  co!rndi%0.  uti  fie  I?0*. 

. Sercnifîioio  Pnnc.pc  Dornino  Jolèpho  Romaaormn  * 
ac  Hungari®  Rege  Chanffirao  Foire  noftro  Prirao- 
1 K«}lto  «o.  n«  heltcrna  die  folemniter  faâ*  ca  con- 
ditio  addita  fit  a Nobis  acceptai  fit,  ut  onuies  Con- 
vennones  ratas  habcamus  qu*  ad  vindicandain  e.us- 
dem  Monarchix  poflcfBontm  Sacra  Cxfarci  Maics- 
tas  imverit , arque  inter  alias  nobi»  cihibita  fticrit 
Deelaratio  quxdain  ab  ejusdem  Miniftro  & Fmaor- 
dinano  in  Aula  Lu  fi  tan  ica  Legato,  Comité  a Wald- 
ftein  ,ncc  non  ab  A mirante  Regni  Caftcll*  Olyfipone 
fcqint.Î  iaC“  Ca!farCa  MjJdUr<î  «PProbata  tenons 

Nos  Léopold vs  ficc. 

(Fat  lafertio.  ) 

Nos  Sacrai  Cxfarc*  Majeftatis  verbum  in  omni- 
bus  unplcre  emsque  fi  dem  liucrire  curtertres,  prB- 
tadam  Declarationcm  A Proraiflîonc.n  Czlurlam 
gratamratamque  habuerimus,  prout  eara  hifee  gra- 
tam  ratamoue  habdnus  & promittfmus . nos  ii;am 
accurate  obfcrvaturos  iiuita  lllias  tenorem  Serc- 
niffimx  Rcjin*  Manie  Britanni*  & Ordinibus  Gc- 
neratlbus  Foederati  BîlgÜ  bona  fidc  Iktistùâuros  «- 
le.  Harem  vigore  Ltteranim  manu  noflia  fuoicrip- 
tarum  & Sigillo  noftro  Regio  munitarum  , qu*  da- 
banrur  V ienn*  Audrir  die  décima  tettia  menfis  Sep- 
tembns  Amw  port  Nativ  itatem  Salvatoris  noftti  rnll- 
lefimo  tcptiugeniciuno  tertio,  Regnorum  noltronim 
primo. 

C A R O L U S. 


• (L.  S.) 


Nc 


T Os  eandem  confirmaveriraus , approbaacrimus 
ce  ratan  habuerimus , approbamus  ctiam  Olam 
Ce  ratain  habemus,  Promittcnics  verbo  noftro  C*fa- 
reo  illam  non  folurn  a Sereniflimn  Filio  noftro  Sc- 
cundo-eenito  ftatim  atque  1 nobis  SuccclTor  Monar- 
chi*  Hifpanicx  publiée  deelaratus  fucrit  , approba- 
tum  : fed  ctiam  dcinccps  bona  fidc  fervatum  fe  im- 
plctum  iri.  In  coju*  rd  majus  robur  hanc  paginam 
manu  noftra  fubfcriptam  Sigillo  noftro  Ceûrco 
muinri  julfimus.  Dabatur  in  Urbe  noftra  Vienna 
die  nona  Scptcnjbris  Anno  miltefimo  feptinKentefi- 
mo  tertio,  Regnorum  noûrorum  Romani  qiuidracc- 
fimo  fexto  Hungancl  quadragefimo  nono , Bohcmici 
vero  quadragefimo  feptuno.  k 

LEOPOLDUS. 


XL. 

Dimtim  Juitfijim  C,fnh  Liopoldi  I.  o Juillet. 
Strenijfimo  H.mtoo,  Mum*  Dm  in- 
’fm  dt  flnmi » tjm  Kr/hlumr  m priflmmt 
JitlMm  nc  an  de  danrni,  /ira  Ctlfiludin  illttit 
tnfertniispUy  per  futur  oi  P cuis  Generalii  Trac- 
tutus  Ttfàïchms.  y„nnx  dte  9 Jmlii  t70i. 

L Tué  du  PmiocoHcde  l’Ambaflidc  Impéria- 
le, en  Hollande,  fit  au  Congics  d Utrccht  ] 


(L.  S.) 


Vt.  D.  A.  Ç.  A K A U N 1 T Z. 

dU  Mandat um  Sur*  C*farex 
Majejiuts  pruprium. 

Ratifuath  tjvfdcm  Déclarations  per  Carolum 
III.  iitfpamarum  Re^em  Catboltcum  Vitnu*  die 
H.  Septembres  i7oj.  ['lire  du  Proiocoüc 
tic  l'Ambaïïadc  Impériale  en  Hollande.] 

^Os  C A K o LU  s Tertius  Dd  Gratia  Rei 
...  Cfftdl*,  Lcgionls,  Arnçoni*,UtriufqucSî- 
Hicrolblymorum  , Navarre,  Grenat*,  To- 
Ktlt.  Valcncii,  Gallrcix  , Majoric*  , Minoric*, 
SevUi*  , Sardinix  , Cordub*  , Corlicx  , Murcie 
(jienn*,  Algarbic,  Algetirc  , Gadium  , InJuIarum 
t.jii.iriarutp  , Indiarum  Oricntalium  fit  Occidcnta- 
limn . Iiuolarumque  8e  Teux  Firm*  Maris  Oceani, 
Archidux  Auftrix,  Dut  Burgundix,  Brabantir,Me- 
üjolani , Athenarum  fit  Neopitriæ  , Cornes  Flabs- 
purei,  F landrtx , Tyrolis  fit  Baremono,  Caatabrix, 
fit  Molinx  Dominus.  • 

Tom.  VIII.  Paet.  I. 


VB  , ' et  Laroi  Cornes,  Confangui- 

j nous  fit  Inn  cens  nolfer  Charilfimus  per  fcium  ad  Au- 
lam  noftram  Abhgatum  Extraordinariam  Carolum 
Antomum  Giannun  decentcr  expofuerit,  fe  cum  ob 
traditum  nobrs  Fortalrtiura  Berce! Icnfc,  tcftatamque 
m noftr.s  fit  S.  R.  I.  Bonlqu*  Publid  rationibus 
promo vendis  conllantiam  * tum  ob  nctflcâas  Regis 
Franc.®  mmis  promilfionesqoe,  una  cum  Provinciis 
bubditisque  lois  , in  miximas  anguftias  rcdaôum, 
quin  imo  illts  non  minus,  quam  fit  ipfismct  alimcn- 
tis  IpolMtum  « dertitutuin  elfe,  ac  proindc  tam  in 
Umverûbbns  Pac-.s  Traâatibus  fui  rationcm  habe- 
n,  dcirtlle  pcticrit,  ut  de  plcnaria  in  priltinurn  fta- 
tuni  reftitutionc , rcfarcicndisquc  non  minus  illati? 
quam  inftrcndis  porro  hujus  BclÜ  terapore,  damnis 
fecura  eue  queat  Dilcfilio  fua;  Nos  -bénévole  per- 
pendemes  conftamifllmtrai  cjusdem  erga  nos  Sa- 
crumque  Roinanum  Imperium  , fie  Auguftam  Do- 
mum  noftram  îmemcratx  Tldei  fit  obfcrvailri*,  neC 
non  public*  rei  promovend*  ftudium.  Se  pixterea 
confidcrwues  hoccc  defiderium  xquitati  confcnra- 
nctim  eue  , conftituimus  fit  dcclaravimus  , nos  pro 
parte  naîtra  noti  fulam  omnibus  viribus  annifutos , 
fed  fie  apud  Fœderatos  noftro*  impenfe  curaturos,  ut 
® d*0*  Fra5di^'s  Trafièatibus  Sereniffimut  Mutin* 
ot  Rcgii  i)ux  in  priftînum  ftatum  omniuo  reftitua- 
tur  j juftaque  ei  fit  débita  indemnitas  preftetur.  Ha- 
rum  teftimonio  Li  ter  arum  manu  noftra  fubfcriptarum 
& SrgilH  noftri  Cefarri  apprcflionc  munitarum.  Da- 
tentar  In  Civfbte  noftra  Vienna  nona  menfis  Julii 
Anno  millefimo  leptingauefimo  tenio  , Regnorum 
nollrorum  ficc.  n 
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XLI. 

Fadas  inter  Annam  Magna  Britanm*  Régi’ 
mm , Carolom  X 1 1 . Sorti*  Rrg'm  , 6? 
Ordines  Generales  Uniti  Belcii  pro  mutux 
fecoritatis  ccnjcrvasione  imium.  Hag*  Comuum 
die  yJ  Angofii  17OJ. 

CU  M Sacra  Rcgia  Majeftas  Magnac  Driranniac 
atque  Cclli  6c  Praepotcntcs  Domini  Ordines 
Generales  Uniti  Bclgii  colcndac  cnm  Sacrâ  Rcgii 
Majcflatc  Succiac  fincene  Amkiruc  & Farderons 
cum  cadcm  fibi  intcrccdcntium  rcligiofe  lcrvando- 
rum  apprimc  ftudiolt  hoc  quidem  rcrum  tcmporis- 
qac  habit u pro  bono  publiai  St  coula  coimnuni  uc- 
cclTarium  cxiftiinaverint,  adhuc  arfilius  cum  altiflimè 
mctnorata  Sacra  Rcgia  Majcftatc  Succiac  fefc  devin- 
cire,  quo  cura  conlUiifquc  fociatis  co  maturius  tran- 
qnillitas  Europac  reddi  & reftaurari  poliït , atque 
vicifliin  Sacra  Rcgia  Majcftas  Succiac  non  miuorl 
defiderio  tencatur  propiorun  cum  Sacra  Rcgia  Ma- 
jeftate  Magtiac  Btitaniiiae  fit  Dominis  Ordinibus 
Gcncralibns  conjunéiionem  ineundi  fit  publicac  tran- 
quillitatis  inodo  iccuro  fit  in  futurum  fhbi'.i  unitâ 
cum  ipfis  opera  reduccndac.  Ctunquc  cum  in  finem 
aîte  memoratao  Sacruc  Rcgiac  Majeftates  fit*  Domini 
Ordines  Generales  Plcniputcmiarios  Suos  nomina- 
verint  & Mandatis  necritariis  inftruxcrint  : Sciliccr 
Scrcniflimus  St  Potcmiflimus  P 1 inceps  & Dominus, 
Dominus  Carolus  Duodccimus  Dci  Gratia  Sueco- 
rum,  Gothorum,  Vandalorumque  Rcx  ; Magims 
Prmceps  Finlandiae  ; Dux  Scaniac  , Efthoniae,  Li- 
vonîae,  Ca reliât , Bremae , Verdae,Stetini,  Pome- 
raniae  , Callubiac  St  Vandaliac  ; Princcps  Rugiac; 
Dominus  Ingriac  fie  Vismariac  , ncc  non  Cornes 
Palatiuus  Rheni  , Bavariae  , Juliaci  , Cltviac  , & 
Mondain  Dux  St c.  Muftrilumura  St  ExccUentilfi- 
rnurn  , Dominum  t Dominum  Nicolaum  Comitem 
de  Lillicmooth,Sacrac  Suac  Rcgiac  Majcftatis  Sé- 
nat orem  fie  Légat um  Extraordinarium  fit  Plcnipo- 
tentiarium  , ncc  non  Acadcmiae  Pernavicnlîs  Cancel- 
larium  : Sereniffima  & Poteuciflima  Princeps  & Do- 
mina, Domina  , Anna  Dci  Gratia  Magnae  Britan- 
niae , Kranciae  fit  Hiberniac  Rcgina,  Fidci  Dcfcnfa- 
trix  Joanncm  Duccm  & Comitem  de  Marlborough, 
Marchioncm  de  Blandfort  Baroncm  Churchill  de 
Sandrigc  fie  Aitnouth  , Sacrae  Rcgiac  Suac  Majcs- 
tati  a Confilii*  intirais,  Nobiliflimi  Ordinis  Pcri- 
fcelidis Equitcrn, Rli Tormentariae  Praefcdum,Co- 

Siarum  Rente  Suac  Majcftatis  terreftrium  Duccm, 
ttmmum  Exereitus  ejus  in  Belgio  Gcncralcm , St 
memoratae  Socrac  Rcgiac  Majcftatis  Lcgatum  Ex- 
tiaordinarium  St  Pleuipotentiarium  ; & Cclli  St  Prac- 
poccntes  Domini  Orcines  Generales  Uniti  Bclgii, 
Dominos  , Domino*  Joanncm  ab  Eflcn  Civitatis 
Zutphanicnfia  Confulcm  ; Allardum  Mcrens  Civi- 
tatis Hoinanac  Senatorcui  St  Conlularcm,  Antho- 
nium  H.inlmm  Dominorum  Ordinum  Hollandiae  St 
Weft-Frifiae  Confiiiarium  St  Syndicum,  corundem 
Magri  Sigïlli  Cuftodcm  St  Feudoram  Praelîdcm; 
Gufticlmum  de  N alla  u Dominum  de  Odyk,  Gon- 
cnc  fiée.  Godard  : Guilielmum  de  Tuyl  de  Seras- 
ctk  , Dom.  de  Wclland.  Ncdcrhorft^  Berg  Hoclt- 
waar  Afcriptum  ex  primo  Ordiuc  in  Confeuu  D.  D. 
Ordinum  Provinciac  Ulrrajcéiinac  ; Augultinum 
Lyklama  a Nycholt , Dioccfeos  Opfter-Landtac  in 
Frifia  G rietmannum  ; Burchordum  Jollum  a Wel- 
vcldc  in  Bukhoift  fie  Molekate Toparcham  in  Tallik 
& Vckatc  Yflclmuydani  agri  Satrapam  ; fit  Petram 
Joanncm  de  Stecnhuylc  rcïpcâivc  Doininorum  Or- 
dinum Gclriac, Hollandiae  St  Weft-Frifiae  , Zelan- 
diac,Ultrajeéti  ad  Rhcnum,  Friliac,Tianfyl'ulaniae, 
St  Groningac  & Omlaniorum  ad  Conveutum  altè 
memoratorum  Ordinum  Gencralium  Dcputatos,  qui 
collatis  conliliis  in  fequentes  conditioncs  convene- 
runt. 

I.  Priora  Fcedcra  per  praefens , iis  tanquam  fun- 
damento  lupcrftruétum  , difertè  renovata  St  contir- 
mata  cenfeantur. 

11.  Cum  hujus  Traâatus  praccipuus  feopus  fit 
Amicitiam  inter  liimmos  Parifccntes  magis  inaeisque 
corroborarc,  hi  mutuù  fibi  proraittunt,  quoa  aiter 
altcrius  commoda  St  urilitatem  omni  mcliori  m<xio 
promovcrc , damna  verô  avcrterc  , et  quatcunquc 
fibi  compertas  molitiouca  fie  noxia  alterutri  coufilia 
prtevenire  cidemquc  fincert  tidc  aptrire  v clit. 


III.  Porrù îavicem  fcfc  obftringunt,  quod  nullo  Avvrj 
prorfus  modo  , neque  directe  neque  indirede  hofti-  ^ 
bus  altirutrius  live  praclëntibus  live  futuris  auxiliuni  J"OL 
ferre  tel  Partes  eorum  quacunque  atil  vià  fovcrc  J 
velint. 

I V.  Sacra  Regia  Majeftas  Sueciac  figillatim  pro- 
mirtit,  quod  fimul  ac  Fax  cum  Rege  Poioniac  fit 
Molcorum  Ciaro  iniu  fuerit,  vel  citius  etiamfi  fier! 
poflit , SerenlifinMe  Reginac  Magnac  Britanniae  fie 
Ctlfis  ac  Praepotentibus  Dominis  Ordinibus  Gene- 
ralibus  Uniti  Belgif  fi  rcquilita  ab  eis  fuerit  deeem 
mille  Militum  auxilio  eis  aderit,  fie  fi  acciderit  eos 
urgente  quadam  necclfitate  didis  Copiis  indigerc  ante- 
quani  utraque  hacc  Fax  coalclccre  potuent , Sacra 
Rcgia  Majcftas  Sueciac  nihilominus  eafdcm  eis  cx- 
hibebit,  fi  modb  ullatenus  rationcs  ejus  id  fieri  per- 
mit tant  , quae  quidem  Copiae , quas,  live  in  totum 
live  ex  parte,  praeftari  contigerit,  fumptibus  Angine 
fit  Uniti  Belgii  fuftentabuntur , hac  quidem  adhibita 
diftindione,  ut  Rcgia  Majeftas  Sueciac  fi  demum  ab 
omni  Bcllo  undequAque  lib-ta  cas  exhibeat , limplici 
carundcm  fuftcntationc  fit  contenta  : quod  ii  veto 
adhuc  dum  Bcllo  Polonicofic  Mofcovitico  vel  alter- 
utr»  eorum  ciTct  involuta  , five  etiam  novus  Jpii 
hoftis  emergeret,  eo  cafu  Magnac  Btitamuae  Rcgi- 
na fie  Domini  Ordines  Generales  praeter  fuftentatio- 
nem , tenebuntur  folvere  pretium  condudiouis  ( /.* 
levtt  ) co  modo  , de  quo  cum  aliis  ut  piurimum 
tranfadum  clTeintelligetur,  relcrvatadc  caetero  Sa- 
crac  Rcgiac  Majeftari  Succiac  facultatc  Copia»  fins 
rcvocandi  li  Iplamct  hoftiliter  laeûm  eis  indigere  eve- 
ncrit. 

V.  Neuter  Pacem  nifi  cum  altcrius  Fœderari  par- 
ticipationc  fit  inclulîonc  tnibit,  fi  illud  requifiverit. 

V I.  Praclëns  Foedus  dcfenlivum  ejusdem  dura- 
tionis  crit  cum  Foedcrc  anno  millcfuno  lëptingcntdî- 
mo  inito. 

VII.  Ratihabebitur  hoc  Fœdus  intra  fpatium  duo- 
rum  mcnlium  vel  citius  fi  fieri  poterit  fit  Ratificatio- 
num  tabulac  hic  Hagac  - Comitum  commutabuntur. 

In  quorum  fidem  Nos  fupranominati  Plenipoten- 
tiarii  praefens  Fœdus  cujus  fex  Inftnimenta  confcc- 
ta  fuut  lubfcriptionibus  fit  Sigillis  noftris  munivimus: 
fcilicct  Ego  Nicolaus  Cornes  de  Lillicnrooth  pro 
Rege  Succiac  Hagae-Comitum  die  AugulU 

anni  milldimi  feptingenrefimi  tertii.  Ego  Joannes 
Dux  de  Marlborough  pio  Rcgina  Magnac  Britan- 
niac  in  Caftris  apùd  die  AugulU 

anni  milldimi  feptingentefimi  tertii  : fie  nos  Deputati 
Doininorum  Ordinum  Gencralium  pro  iisdem  Hag*- 
Comitum  die  Augufti  anno  millcfimo  fcp- 

tingentefimo  tertio. 

Marlborough.  Lillienrooth. 

J.  van  Essen. 

Allard  Mlrems. 

A-  Heinsius. 

W.  de  Nassau. 

G.  deTuyl  de  Seras- 

KERK. 

Lycklama  a Nyeholt. 

J.  B.  W £ L V E L DE. 

P-  van  Steenhuyskn. 

Articulas  Separatns. 

CU  M Sacra  Rcgia  Majeftas  Magnae  Britanniae 
fit  Cclli  ac  Praepotentes  Doinini  Ordines  Ge- 
nerales Uniti  Bclgii  amicè  requifiverint  Sac  ram  Re- 
giam  Majeftatem  Succiac  , ut  Fœderi , quod  Ipfi 
cum  Sacra  Caelàrca  Majeftate  die  odavo  Septembris 
1701.  imvcrunt,accederet , eademque  ad  hanc  acces- 
iioncm  pronam  fcfc  dcclaraveiit , quatenus  mexnora- 
tum  Fœdus  Angliae  fie  Uniti  Bclgii  rationcs  con- 
ccrnit  : intcrcà  vcr6  cum  ob  temporis  anguftiam  de 
conditionibus  plcnc  convcnirc  non  licuerit,  hoc  Ar- 
ticuio  Separato  convcntuin  vit , quod  ultcricr  hac  «le 
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AN  KO  rc  nejociado  inftitut-tur,  ficut  ctiam  à.  auxiliis  qu 
Sacra  Majctbis  Succiae , viggrc  Prrdcris  antecedeni 
I703*  l's  ®dhuc  P1-1''-  Pracfens  Articulus  cjnsdcrn  vigon's 
crit  cura  ipfo  Fœdcrc  hodic  couclufo  fit  itidan  nui- 
habcbitur  mira  fpatium  duorum  mcnfium,  vxl  ritius, 
11  fieri  poterit,  fie  RatifïcationumTabalac  hic  Hagae- 
Comitum  coaunatabuucur.  In  quorum  fidcm  00» 
infrafcripti  Plcnipotentiarii , hune  Articutum  Sépara- 
tum,  cujus  l'ex  Imlrumctua  confeâa  funt,  fublertp- 
tionibus  & Sigillé  noiiris  munivimus  : fcilicct  Ego 
Nicolaus  Cornes  de  Lillicnrooth  pro  Rege  Suée  tac 
Hagac-Comfwm  die  — Augüfli  armi  mJUçtfmi 
fcptîngencdimi  tertii.  Ego  joanucs  Dux  de  Mailbo- 
rouc  pro  Rcfjiua  Magnat-  liritauniae , m CaÜris 
•pua  01c  Augurti  amii  mil  ldi  mi,  Icp- 

tingcmcûmi  terril Ce  nos  Dcpuuri  Dominoruin 
Orainum  Gcneralium  pro  iisdctn,  Haguc-Comitom 
die  «^nLy'Ægo  Augufti  anno  millelimo  fcptingentefi- 
mo  tertio. 

(S)  Ma  KLBOROUCB.  (S)  LlLLtENKOOTn. 

(S)  J.  van  Esse n. 

(S)  Allard  Mereks. 

(S)  A.  Hein  si  u s. 

(S)  W.  de  Nassau. 

(S)  W.  de  Tvyl  de  Se- 

R ASKEKXE. 

(S)  Ave.  L I C K LAMA, 
A NïïHOLT. 

(S)  B.  J.  Welve  idi, 

(S)  P-  J.  Stee  xjaur 

XL  II. 

iz.  Sept.  CtJ/lo  Monarchie  Htframt*  Arcbiduci  Caroi.o 
L f.  o p o l d I Imper at  or  if  fuundo  genito  ab  to- 
dtm  Imper. More  (f  tjus  FtUo  Primogtnito  Jo- 
sf.  l’Ho  Romawum  (j  Ilungar'ue  Rege  facla.  I 
Vienne , die  1 1.  Septembres.  170  j. 

vOs  C A r o L us  1 1 f.  Dei  Gratis  Rex  Ca- 
. Relie,  Légion is,  Aragon»®,  utriusque  Sicüi*  , 
Hicrofolimorutn , Navarr®,  Granai®,  Tulcti,  Va- 
Icnd®  , Gallicic  , Mayoriex,  Minoric»,  Sevilis , 
Sardiui® , Curdubx  , Cordez  , Muret*  , Gicnnx , 
Algarbtac,  Algciirac,  Gadium  , In  lu!  arum  Guiaria- 
rum , Indtarum  Ürietuaiiuin  Cl  OccidentaUuin , In- 
fularumqut*  Ce  Terme  Fkmac  Maris  (Jccaui,  Ar- 
chidux  Aoftriae,  Dut  Burgondiae,  Brabamüc,  Mc- 
dioluni  , Athenarum  Ce  Neopatriae,  Coints  Habs- 
purgi,  !•  landriac,  T yrolis  & lCreinonis,  Cantabriat, 
fie  Melinae  Dominus  :Notnm  facitnus  omnibus  pruc- 
fentibus  Ce  futnris.  Cum  inpictiflimus  Pruceps  Do- 
minos Lt  opo  l du  s Romanorutn  lmpaa:<  i fanper  1 
Auguflus,  Dominus  & Parais  noiter  :imantiffimus 
lumrnâ  vénération*  eolendus,  un!  cum  Scrarili- 
rno  Principe  Domino  Jostruo,  Roraanorum  Ce 
Hungariac  Rege,  Praire  nollro  Charillîmo  pro  hu- 
t um  benigni  Ce  benevoli  in  nos  propcnliono  hacrcdi-  j 
lario  jure  libi  delatain  morte  Screniffimi  quondam  Ce 
Potentiffimi  Domini  Cakoli  II.  Hilpaniarum  Ce 
Indiarum  Régis  picnntlinuc  rccordatioms , Hifpani-  1 
cam  Monarchiam  , fimulque  Bclgium  Caiholicuin 
.uiûquum  inclytac  Domus  nollrac  patrimonium  in 
nosxranltulcrit  prout  fcquitur. 

, Nos  L e o p o l D u s , divin!  favente  clcmenti  j 
Eleètus  Rotnanorum  Impcrator  fanper  Augufhis  , 
ac  Gemuniac  , Hungariac,  Bohemiae,  Dalmatiæ, 
Croatiac , Sclavoniac  Rex , Archidux  Auftriae , Dux 
Bornndnc,  Brabandac  , Stiriae,  Carinthiac,  Car- 
uioltae,  Luccmbuigi,  ac  fuperioris  Ce  infaioris  Si- 
IdM^pktaiibggic  , Ce  Tek  ne,  Princeps  Sucviac, 
Marchfo  Sacri  Romani  Imperii,  Borgoviac,  Mura- 
viac.  fuperioris  Ce  intcrioris  Lulatiae,  Contes  Habs- 
purgt , 7 yroln , Permis , Kiburgi  Ce  Goritiae , Landt- 
gr.tvtus  AUàtiae,  Dominus  Marchiac,  Sclavouicnc, 
l’ornes  Mahonh  Ce  Salinarum:  Notum  tcftnt unique 
facunus-  Cum  per  mortem  picnnllitnae  Memoriae 
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Sercnilîimi  quondam  A Putcntiflsmi  Priucjpis  Do-  ANNO 
mini  ('  a r o l 1 II.  Hilpaniamm  Ce  indiarum  Regis , 

Kratris  8c  Ncpot.s  nollri  ChanlTimi,  omit  la  ab  1II0  I/Oj, 
j'Oifafa  Régna  Ce  Dtcioncs  ad  nos  1 iaeredituio  jure 
pervrneriot;  nos  umen  leriu  pcTpcndUlèy  quem  dffi- 
cik  lit,  toi  Ce  tàm  longe  militas  Prouncias,  fitnul 
cum  alits  Regnis  Ce  Pro\  inciis  nottn-  hacreditariis 
ab  imo  Principe  fie  gu  ben  tari  , ut  his  pracler* 
tim  temporibus  commuuis  Europje  talus  A cuifQo» 
ruin  Qolhurum  Subditorum  utihtas  efflagitat.  Ma- 
ture practerea  conlidemirous  , cum  modem  ac  res 
Hifpanicae  in  comparatac  tînt,  ut  Regis  fui  praefeu- 
tûm  quantociüs  rcqairntt , non  (blùm  nos  muitità- 
, ne  impediri  quo  minus  illac  nos  (Iitirn  conf cramas  , 

I fed  ncc  filtum  noitruni  dileâiffimum  prinu^cnitura 
Serenifiitnum  Regan  Romanoruin  & Hungariac  J o- 
sephum,  ad  quetn  poil  nos  omnis  Succeflio  nollra 
primo  jure  pertinct,  tllnd  mine  iter  arriperc  Ce  ab  lin- 
perio  Romano,  Regnisaue  noftris  Ce  Pioviuciis  Au- 
ibriacis  a bel  le  pofie.  Non  minus  ob  oculos  nobi> 
pofuimus  quae  jam  à tcncris  unguiculis  in  altero  no- 
itro  Filio  pcrdilcdo  bcrcniilimo  Archklucc  Carolo 
indoles  emicucrit,  ulis  nimirum  , qualis  cos  quos 
divina  ipfi  benignitas  conceflit  natales  éeceat,  quam 
ctiam  progtedientibus  annis  omni  virtutum  le,  Ce  do- 
mibus  unde  ortum  trahit  dignarum  generc  excolucrit. 

Ce  quod  jam  câ  aetarc  fît  ut  divino  uuxilto  praccuntc 
acccdcntc fidelium  Minilirorum  Coniîl»o,&  opc,po- 
pulisàlXo  libi  eoncreditis  iaudabiliter  praccflcqucat. 

Non  potuimus  denique  pro  certiflimo  approbantis, 
duccntiv  , fit  fccundantis  divinac  volumatis  indien» 
grati  non  agnofccrc  fit  vencrari , quod  fit  primo- 
genHus  noiter  ScrcnifTimus  Rom-uotutn  Rex  hu- 
jus  fui  Fratris  arnantilfimi  inercmema  pro  fui»  re- 
putet , fit  hic  communibus  non  modo  Populorum 
Hifpanifiac  Ditioni  fubditorum  , lcd  totius  pwalç 
Europac  votis  ad  Hüpanicam  capefiendam  Mo- 
narchiain  deftinctur  Ce  invitetur  , cumquc  ad  finem 
afieoaendum  à plurimis  potentiâ  Ce  juHitiâ  fulgcnti- 
bus  Statibus  nulli  fumpiui  aut  operae  etiamnum  p.tr- 
canir.  Hrsigkur  aliisque  prrmoti  graviflîmis  ratio- 
nibus  fn  nomine  Sacro-San&ac  fit  itidivhiuae  Trinf» 
tatis , confcmiente  fit  adllipulante  fit  promorente  di- 
lefititfimo  Filio  nollro  primogenito  ScrcniHimo  Ro- 
manoruin  Ce  Hungariac  Rege  Josfpbo,  cefiimus 
fit  nflignavimus , ccdimus  Ce  afiignamns , virtutc  prae- 
Iciitium  Literarurn,  oinni  meliori  modo  fit  quam  fir- 
miflimè  id  tien  podit, cidera  Filio  nollro  lècundo ge- 
nito Screnillimo  Archidoci  Caxoio,  ejufque  po- 
llens ex  lcgitimo  matrimonio  ufeitutis,  non  qnali- 
tcrcumquc  legitimatis  aut  lcgitimandis  , Univcrûm 
Monarchiam  Hilpanicam,  onutiaque  ad  cam  perti- 
nentia,  ubicumptie  fit»  Régna  fit  Frovincias,  unique 
Bclgium  quod  Catholicum  audit,  fit  ad  Sercniliiinam 
Domum  noftram  AtUhiacam  anriquo  jure  fpedat 
illique  & illis  pleuam  fit  abfolutam  fuo  nomine  om- 
ncs  «fcc  Ditioncf  adipifccndi , poflidendi,  regendi 
fit  gubernandi  tribuimus  facultatcm , ei  plane  ra- 
tionc,  iisque  titulis  fit  praerogativis , quibus  dcfimâus 
Rex  Car 01. us  II.  cas  potR-dic,  tenait,  rexir  Ce 
gubemavH . aut  poffidac  rcgcrc  fit  cubcrnare  po- 
tuit  aut  d.  huit  ; nnfque  Ipti  aut  dileaiffimus  FiÜua 
noiter  primogenitus  potuifTemni  aut  debuiircmus 
falvo  fanper  eveniemibas  cafihus  totius  Semufitmae 
Domus  noftrac  Succcfiioni»  jure  Ce  ordine , obfct- 
vati»  quoque  ublvis  cujufquc  Fopuli  privilégié  , quae 
îllibata  penirus  qpibuSvrs  cupimus.  Refavamus  c- 
riam  Nobis  & Socccllbribus  nolhis  Romanoruin  Im- 
pe-T.itorrba»  fie  Regibus,  Sjeroque  Romano  imprrio, 
o milia  Imperii  jura  in  illas  Provincias , quae  pracce- 
dentes  Reges  Hifpaniac  lub  quicumquc  qualnatc  ab 
Impcrio  acceperunt,  Filial  que  muter  bereniflimus 
Car  01  1 «s  III.  accipict  fie  poflîdchit , lion  lieu* 
ac  li  fp>  cîatiin  hic  fingula  expreira  Ibiflênt,  quacque 
adeo  idem  confcrvarc  fie  fu>»  quaevis  loco  & tempo- 
re  in  clFeftum  dednrere  omnino  re nebitur.  V'olotmts 
lirailircr  ut  can»  porn'i  hnic  Ceflioni  feu  Trandationi 
conditiunem  dicimns  , fit  Filius  noiter  Chariflimus 
Scrcniflimus  Rex  Caxol  vs  III.  omues  Couven- 
riones  ratas  habcat,  arque  jam  ratas  habuiifc  ccnfcr! 
dcbcat , quas  ad  vindicandam  fit  in  ilium  transferen- 
dam  HifpanicamSueccflioncm  fceimus,  feu  inivimuj 
& ad  cas  implendas  fuo  le  nomine  difertè  obltringat, 
ac  jam  obligatns  ccnfauur,  fidemque  ! nobis  daum 
reapfc  libaet  arque  nos  Filiumquc  noftrum  Regem 
Romanorom  Jofcphnm  fit  illius  poltcros,  cl  de  cau- 
fl  fccuros  fie  indemnes  practlct , perinde  ac  lî  omnes 
illac  Convcntioncs  fit  Pracftationcs  hic  figillatim  de- 
R 3 lcrip- 
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AnNO  fcnptac  client.  lu  horum  omnium  Tçftimporain,  A l pR*s>  s r t s fuctc  Eminentiflimu*  te  Ctlfifll-  a 

1 majusrobur,  Nos,  uni  cum  Fîlio  noftro  dilcâffli-  , 1 mus  Princcps  Dominus  Leopoldus,  Saefru-  R »-  ' J 1 ' 

I70Ï.  ino  Scrcniflimo  Romanorum  Rege  JostPWo,  non  manac  Ecclcfiac  Cardinal»  à K ollonitx  Archi-EpÜ-  i^Oî. 

J tantum  prac  tentes  fus  Literfts  lonuibu*  nollm  lub-  copus  Suigonienf»  A Coloxculis.  Kegni  Hungariac 

feriptis  Sigillis  rtoftris  munivimus  A Chirilfimo  li-  | Ruinas  : Reverendiflimus  ac  Celfiflimus  Frinceps  Do- 

110  noftro  Scrcniflimo  Rege  Carolo  III.  Hi-  minus  Chriftianu*  Aoguftus  Coadjutor  Archieptfeo- 

fp«ni»rum  A Indiarum  Iradidimus  , ab  coque^  vice  patus  Strigonienfis , Epifeopus  Jaurmcnlis,  Swoniac 

mutui  aliud  Acceptation»  Inftrumcntutn , cui  hoc  Dux  : Cdiiflimi,  Dominus  Fadinandus  Princcps  1 

I ni!  fument  uni  verbo  remis  infenum  cft  , rcccpi-  Schuamenberg  Aube  AugulUe  linperatricis  Iupic- 

mus  , fed  A de  corum  tenorc  femper  oblcrvando , | mus  Praefcâus  , aurci  VcUciis  Eques  ; _Dominus 

ac  omnibus  viribus  propugnindo  nos  amboque  Ki- 

111  noftri  , pro  nobis,  omnibus  porter»  nolUis  .ver- 
tu lmpcriali  & Regio  , jureque  turindo  corpora- 
lirer  praertito  fidem  noflram  quàm  folcnmiffim£ 
adflrinxiinu»  , nullo  unquam  teinpore  sut  modo  à 
nobis  aot  aliis  inlringcndam,  onnu  quorumlibct  qua- 
licunquc  contradiâione,  cxccptionc  gcncrali  »c  lpc- 
ciali  rcrtituiionc,  dilpcnfasiône  & ablolutioue  etiam 
Pontifici3 , aiiisque  beneiieiis  Legis  feu  Confuetudinis 
tut  nominis  perpetuô  exclut».  Aâura  praefentibus 
praccipuis  Àulac  iioftrae  CadVeae  Proceribus , aliis- 
que  Confiliatiis  fin  étions  noftri  Conlilii  Status , Vicn- 
nae,  die  duodccimi  menfis  Septembtis,  Anno  à oar- 
tu  Virgineo  millefimo  feptingemefuno  tertio,  Keg- 
norum  noilroeum  Roman»  quadrogclimo  fcxto,Hun- 
earici  quadragclijno  nono , Bohcmici  vero  quadruga- 
mno  feptimo: 

Et  no»  Joseph  us,  Dei  Gratiâ  Romanorum  , 
ac  Hungariac,  Dalnuniae,  Croatiae  ReXj  Archidux 
Aurtriae,  Dux  Rurgundiac,  Brabantiac,  Styriae,  Ca- 
rinthiac , Carnioliac  , Luccmburgi  ac  rtipe rions  & 
iufcriocis  Silciiae , Wirtembergae  ,Teckac , Ac,  Prin- 
ccps Sueviac,  Marchio  Sanéti  Romani  Impcrii  Bur- 

Ciac , Moraviac,  Toperions  & inferioris  Lufatiac, 
mes  Habspurgi , Tyrolis,  Ferretis  , Kiburgi,  & 

(ioritiar,  Landgravius  Alfatiae,  Dominus  Marchiae, 

Scla.  onicae,  Portas  Mahonis  A Salinarum , Tefta- 
mur  A profitemur  omnia  fuperius  deferipta  ab  Au- 
gufto  Domino  A Parente  noftro  fumme  venrrando, 
nobis  maxime  volcntibus,  allentientibus,  6t  uni  ce- 
dentibut  décréta , aâa , te  cclfa  elfe  ; allcmimur  etiam 
& ccdimus  pro  nobis  te  Porter!*  noftris  otnni  meliori 
quo  lîeri  poffit  modo,  verbo  acternac  Veritatis  & Re- 
gio, additoque  corporaii  Sacramcnto  , promittente , 
nos  omnia  & fi  ngulu  cxaâiflimé  fervaturos,  ncc  iis 
unquam  coniravcnturos , aut  aliis  id  permifluros  ertc, 
abolitis  omnibus  quibusliber  «ceptionibus  aut  bcnc- 
ficiis  contranis  , undeeonque  aut  quomodocunquc 
provenientibus.  etiam  li  corum  jure  vel  conluetudine 
lîngularis  incmio  vel  ainplior  renunciario  fieri  debuil- 
fet.  Vknnac  die  A Auno  exprcflîs. 


LEOPOLDUS  Mm*  prtpri*. 

(L.  S.) 


J O S E P H U S 

(L.  S.) 


Mjmm  profris. 


NO  s , cum  Ceflionem  ipfam , tum  additas  Con- 
ditioucs  gratiflimo  animo  acceptafle,  lient  hifce 
accepumus , pro  nobis  & omnibus  Porter»  noftris , 
Regio  verbo  promittemes , te  ta&is  Sacro-Sanélis 
Scnpcuris.  jurantes,  nos  A ipfos  omnia  A flngula  ac- 
curauflimc  curtodituros,  te  optiml  fide  implcturos, 
illis  nunquam  contra  ituros  aut  ut  ab  aliis  contra  ea- 
tur  palluru. , A li  quac  ulreriot  aut  iterata,  vel  fae- 
pius  repetita,  licet  non  neccrtaria  confirmatio  à no- 
[>is,  Pollcris ve  aollri»  quibuscumquc , nollrisque  Reg- 
nis  A Provinciis  quandocumque  poftulctur  , eam 
quoquedaturos  Aut  quàm  folemniflimè  expediatur 
curaturos  elfe , omni  qualicunquc  tergiverfatione  , 

f cncrali  vel  fpeciali  excepiiolic,  rellitutione  A abfo- 
iiior.e  cutusvis  Ecclcfulticae  aut  faccularis  poterta- 
tis  etiam  Pontificil  aiiisque  beneiieiis  contrariis  qui- 
buscutnque  perpetuo  exeluf».  lu  nobis,  Poflerisque 
noftris  fumina  Divinitas  femper  propitia  fit  uti  cupi- 
mus  feliciffimis  A florentibus  Regnis  A Provinciis  à 
Serenifiimis  Parente  A Frarre  nobis  cl  fiducil  ultt6 
conceflis.  Aâum  praefentibus  praecipuis  Cacfarcac 
Aulae  Piocttibus,  aiiisque  Suac  Majcllatis  Confilia- 
tiis  Sanction*  Confilii  Status  Vicnnae  die  ta.  Men- 
tis Scptcinbris  Anno  1 Nativitatc  Chrifti  Domini  A 
Salvatoris  noftri  fupra  niillefimum,  feptingemefimo 
tertio,  Regnorum  nollrorum  primo. 

C A R O L U S. 

(L.  S-) 


Theodorus  Princcps  a Salin  Aulae  bereniffimi  Rwl» 
Romanorum  fupremus  Praefcâus  ; Dominus  Ferdi- 
uandus  Priucep»  i Lobkovil  Seteniftinue  Romano- 
rum Reginae  lupremus  Aulae  Pracfcélus  ; Dominus 
Antonius  Florianus  Princcps  1 Lichtcnftcin  Aulae 
Scrcniffiini  Regis  Hifpaniarum  fupremus  Praefcâus, 
aurei  Vclleris  Eques,  Dominus  Eugenius.  Princeps 
Sabaudiac  A Pedemontii  , Caefarei  Confilii  Bclli.  j 
Praefes.  A Cajnpj  Marcfchallu* , aurci  Vclleris  E- 

3ucs.  lllurtriflitni  A Excellcntiflimi  Dominas  Fer- 
inandus  Bonaventura  Cornes  ab  Harrach , fupremus 
Aulae  Caefareae  Praefcâus;  Dominus  Wolfgangus 
Cornes  ab  Oting,  Excelfi  Confilii  Impérial»  Aulid 
Praefes; Dominus  Joannes  Francifcus  Corne*  1 Vur- 
ben,  Socrae  Cafarcae  Majeftatis,  uti  Regis  Bohemiae 
Supremus  Cancellaiius , aurd  Vclleris  Eques,  Donu- 
nus  Joannes  Henricus  Princeos  de  Fundis  Cornes  à 
Mansfcld , fupremus  Sacri  Cubiculi  Praepolitus , au- 
rei Vclleris  Eques  ; Dominus  Dominieus  Andréas 
Cornes  1 Kauttix,  S.  R.  1.  Canccllarius , aurci  Vet- 
Icris  Eques  ; Dominos  Wcnceflaus  Robertus  Oeü- 
vius  Cornes  Kinsky,  Sacrac  Caefareae  Majeftatis  In 
Regno  Bohemiae  fupremus  Camerarius  A Aulae  Rc- 
giae  Praefcâus;  Dominus  Georgius  Adamus Cornes 
de  Marrinix , fupremus  Aulae  Caefareae  Marcfchal- 
lus,  aurci  Vclleris  Eques;  Dominus  Otto  Henricus 
Cornes  ab  Abensperg  te  T raun  , Statunm  inferiori* 
Aurtriae  Marefchallus,  aurei  Vclleris  Eques:  Domi- 
nus Hothardus  Henricus  Cornes  à Sallaburg;  Do- 
minus Wenccflaus  Adalbcrtus  Cornes  1 Sternbere, 
Sacrac  Cadorcac  Majeftatis  in  Regno  Bohemiae  lu- 
prermujudex,  A Aulae  Regiae  Marefdullus  ; Domi- 
nus Carolus  Maximilianos  Cornes  deTurri  A Vallà- 
finl  , Sacrac  Caefareae  Mandat»  in  Marchionitu 
Moraviac  Locum  tenens;  Dominus  Julius  Frideri- 
cus  Cornes  Ëucellini  Aulae  Caelarcae  Canccllarius; 
Dominus  Hcrmanus  jacobus  Cornes  de  Ifthcrnin, 
fupremus  in  Regno  Bohemiae  Praefcâus  ; Dominus 
Philippus  Sigismundu»  Cornes  i Dietrichuein , fupre- 
mus Ccfaræî  Stabuli  Praefcâus,  aurei  Vclleris  E- 
qoes;  Dominus  Ferdinandus  Marchio  deeli  Obizxi, 
Caefareus  Campi  Marefchallus,  A Praefidu  Viennen- 
fis  Praefcâus , aurei  Velleris  Eques;  Dominus  Joan- 
nes  Volckardus  Cornes  à Conxin,  fupremus  Aulae 
Scrcnifliinae  Dominae  Archi  - Dudflac  Eluabcthae 
Praefcâus;  Dominus  Léopold ih  Donatus,  Cornes 
à Trautshon,  fupremus  Serenifltnii  Romanorum  Ré- 
gis Cubiculi  Praepolitus  ; Dominus  Albemt*  de 
Longucval , Cornes  de  Bouqui , Ordiais  de  Calaira- 
va  Eques  ; Dominus  Norbertus  Leopoldus  Letb- 
fteinsky  , ('ornes  i Kolororat  ; Dominus  Aloyfius 
Thomas  Ravinuiidus , Cornes  ab  Harrach , fupremus 
Caef.  Protcaorum  pedeftrium  Praefcâus;  Dominus 
Jacobus, Cornes  ab  Hdmilton , Sacrac  Caefareae  Ma- 
jeftaris  in  Marchionatu  Burgoviac  Nomarcha , Do- 
minus Carolus  Jolephus , Cornes  1 Pair , fupremus 
in  Regnis  A Provinciis  Hacrcditariis  Currfls  publia 
Praefcâus  ; Dominus  Kicotaus , Cornes  de  Paltfi 
Caelar.  Proteâorum  equeftrium  Praefcâus , Gene- 
ral is  Campi  Mardchallatfts  Locum  tenens  ; Domi- 
nus Ferdinandus  Gobertus  Cornes  ab  Afpermont , 
Gcncralis  Campi  Marefchallus  Locum  tenens;  Do- 
minus Gundncke«s  Thomas , Cornes  de  Stahmberg, 
Gainer ae  Aulicae  Caelàreae  Praefes:  Dominus  Hugo 
Francifcus,  Cornes  à Koningsegg, Epifcopatûs  Leu- 
tomericeufis  Coadjuior , Mctropolitanae  Ecclefiae 
Coloniculis  Canonicus  ; Dominus  Joannes  Frideri- 
cus  liber  Baro  a Salem  ; A Dominus  Francifcus 
Moles , Dux  de  Percti  : omne*  Sacrac  Caefareae  Ma- 
jeftarU  Coofiliarii  Status.  In  fidem  veriratis  nomen 
meum  fubferipfi  ac  Sigilluin  meum  appofui,  Sacrac 
Caefareae  Majeftatis  Confi'.iarius  Aulicus,  Sccrcra- 
rius  Siatûs  A Rcfêrcndarius,  arque  authoritatc  Cae- 
fareft  A Archiducali  creatus  Notarim  Publicus  qui 
hæc  omnia  fiai  praefens  audivi  A vidi  ego  Mj 

Joannes  Icnatius  Albrecht 
AB  ALBAECH  rSBERG. 

(L.  S.)  A4- 


DU  DROIT 

AN  N O Rnificatio  C*fare*.  Voyez  ci-defliis  pag.  i JO.  J $ !.  j 

*7°3;  * XLrir. 

4-  Dec.  Daliratièn  de  Guerre  de  Louis  XIV.  Rti  de  j 
France  centre  Victor  Ameute  Du:  de 
S/tvoyeir 4 Dec.*- oj  [SurPImpumêAParis]  ; 

T Es  Manifcftes  que  le  Duc  de  Savoyc a répan-  : 
dus  dans  Tes  Etats,  pour  engager  Tes  5ajcts  à 
prendre  les  Armes  pour  leur  comcrvation;  Et  Pim- 
preflion  qu’il  a voulu  donner  dans  toutes  les  Cours  ! 
de  l’Ejropc,  de  la  violence  qui  avoit  été  faite  à les  1 
Troupes  le  29  Septembre,  lorfqu’clles  furent  arrê-  1 
kées  A déformées  par  le  Duc  de  V . ndôme , en  coti-  1 
fcçuence  des  ordres  de  S.  M.  auroient  pû  produire 
quelque  effet  fur  les  efprits , lî  le*  demarenes  de  ce  j 
Prince  déjà  trop  connues,  n’av oient  forcé  S.  M.  i ! 
prendre  cette  rcfolutioii  ti  contraire  à la  conduire 
qu’Eile  a tenue  dans  les  teins  que  la  fuperiorité  de  I 
lc>  Armes  , A les  avantages  conûiietables  qu'elles  1 
avoiuit  remportés  fur  les  Princes  & Etats  ligué*  con- 
tr’Elk,  l’avoient  mife  en  état  de  donner  la  Paix  à 1 
telle  condition  qu’Elle  auroit  voulu.  Le  Traite' fait  ! 
en  1696.  entre  S.  M.  A le  Duc  de  Savoye,  dont  le  | 
Mariage  de  foii  Petit-Fils  le  Duc  de  Bourgogne  avec  1 
la  Fille  aînée  de  ce  Prince  fut  le  lien,  en  fournit  un  ! 
exemple  bien  authentique, & des  avantages  qu’il  trou-  1 
va  à manquer  à celui  qui  étoit  entre  lui,  PEmpe- 
tcur,  l’Angleterre,  & la  Hollande. 

Le  Roy  Charles  11.  étant  mort  en  l'Année  1700, 
& la  Succcfüon  de  la  Monarchie  d’Efpagne  ayant 
été  déférée  à Philippe  V.  par  le  Droit  du  bang,  par 
la  difpolitiun  des  Loix  de  tous  les  Etats  dont  cette 
puilfante  Monarchie  cil  compoféc,  par  la  volonté  du 
dernier  Roy , & par  les  voeux  de  tous  les  Peuples , 
cette  difpolition  ayant  réveillé  la  Jnloufie  des  Enne^ 
mis  de  la  grandeur  de  la  France,  Sa  Maicfté  fut 
obligée  ; pour  confervcr  cette  Monarchie  entière , de 
faire  marcher  des  Troupes  dans  PItalje,qui  fembloit 
être  attaquée  la  première;  Elle  fie  propofer  en  même 
te  ns  un  nouveau  Traité  au  Duc  de  Savoye,  par  le- 
quel il  s’engagea  pendant  le  tems  que  la  Guerre  du* 
rcroit,  detournir  10000  Hommes  de  fes  Troupes, 
moyennant  les  Subfidcs  convenu*.  Par  ce  même 
Traité  il  devoit  avoir  le  Commandement  des  Armées 
des  deux  Rois  en  Italie;  S.  M.  confentit  en  fuite  au 
Mariage  du  Roy  d’Eipagne  avec  la  fécondé  Fille  de 
ce  Duc,  afin  de  fortiher  de  fi  grands  engagemem  A 
des  marques  d'une  confiance  aufli  entière;  L’Union 
qui  devoir  être  allurée  pour  toujours  entre  Sa  Ma- 

J'efté,  le  Roi  d’Elpagne,  A ledit  Duc,  A l’engager 
1 contribuer  de  tout  fon  pouvoir  aux  avantages  des 
deux  Couronnes  ; Ce  Traité  a été  exccuté  de  bonuc 
foy  de  la  part  des  deux  Rois  la  première  année  ; Et 
quoy  que  le  fuccés  n’ait  pas  été  heureux , que  l’Ar- 
mée de  l’Empereur  ait  pénétré  avant  dans  l’Italie,  Se 
que  le  Duc  de  Savoye  ait  retiré  fes  Troupes  dans  le 
tems  qu’elle*  étoient  le  plus  neceffaircs , on  ne  peut 
pas  dire  qu’il  ne  l’ait  point  été  de  fon  côté.  A peine 
cette  Campagne  tût  achevée, que  S.  M.  voyant  les 
progrès  des  T roupes  Ennemies , fc  détermina  d’en- 
voyer 30  Bataillons  & 30  Efeadroqs  d’augmentation, 
pour  fortifier  fon  Armée  A lui  donner  la  luperiorite 
fi  ncccffaire  pour  rétablir  la  tranquillité  de  l’Italie, 
& ôter  à l’Empereur  toute  cfperancc  de  s’en  pou- 
voir rendre  le  Maître*  Ce  fut  dans  ces  tems -là 
qu’il  revint  à S.  M.  des  avis  de  toutes  parts,  de* 
lîaifons  qu’il  confcrvoit  avec  l'Empereur  & l’Angle- 
terre , qu’il  fit  propofer  par  fon  AmbalTadeur  une 
augmentation  de  Subfidcs,  & qu'ayant  rendu  fa  fide- 
lité fufpcâe,  S.  M.  fc  détermina  à confcntir  la  re- 
duâion  de  Ils  Troupes  à la  moitié  de  ce  qq’il  en  de* 
voit  fournir  ,<5c  que  le  Roy  d’Efpagne  vint  lui  même 
fc  mctîrc  A la  tête  des  Armées. 

Ces  foupçons  déjà  trop  bien  fondés  , n’ont  fait 
qu’augmenter  par  les  aifiirances  certaines  , des  né- 
gociations Se  des  propolitions  de  traiter  avec  l’Empe- 
reur. Les  foins  ac  ce  Duc  pour  conlcrvcr  le  fecrer, 
n’ont  point  empêché  qu’il  n’ait  ét:  pénétré  , que  les 
Gazettes  n’aycnt  été  remplies  des  conditions  , que 
l’Ambafladcur  de  l’Empereur- à Rome  ne  les  ait  di- 
tes publiquement , & que  S.  M.  n’ait  été  inibrméc 
par  des  voyes  fûres , que  le  Comte  d’Aversberg  Mi- 
nière de  l’Empereur, étoit  arrivé  i Turin  le  iy.  Juil- 
let dernier  , avec  tous  les  Pouvoirs  necdlaircs  pour 
lt*conclurre. 

Cette  Négociation  a été  faite  pendant  les  nuits  dans 
la  maifon  du  Marquis  de  Prié, où  ceMiniftre  a été 
long  teins  caché  , Ce  dan*  laquelle  le  Duc  de  Sa- 
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voye,  & le  Comte  de  la  Tour,  ont  eu  de  frequen-  AlMVn 
les  Conférences  avec  lui.  **  ^ 

t Le  bruit  s’étant  trop  répandu  du  fejour  du  Comte  170  Z. 
d’Aversberg  à Turin,  il  en  fort»  pour  le  retiter  à la  J 
Calitnedu  Comte  de  Taiinî,  ou  le  Marquis  de  S. 

Thomas  fc  rendoit  très -Couvent , & où  le  Duc  de 
Savoye  a été  lui  même  plufieurs  fois.  S.  M.  bien 
informée  de  toutes  ce*  démarches , confirmées  de- 
puis par  une  Lettre  interceptée  duComted’Aversberg 
au  Comte  de  Smzcndorf,  datée  du  13.  Gdobre  de 
Turin,  Elle  ordonna  à fon  Arabailideur  d’en  parla 
au  Duc  de  Savoyc,  qui  donna  des  ordres  au  Com- 
te de  Vernon  de  rcnouvcllcr  à Sa  Majcllé  par  des 


roit  aucune  propolition  de  fa  part  ; Et  il  donna  de 
pareils  ordres  à fon  AmbaJltdeur  à Madrid  pour  le 
Roy  d’Efpagne. 

Une  pareille  conduite  ne  liiflant  plus  lieu  à S-  M. 
de  douter  des  mauvailcs  inrentions  de  ce  Prince , El- 
le ordonna  par  une  précaution  auûi  jufle  que  accès» 
faire  au  Duc  de  Veudôme,  de  taire  delarnur  le  peu 
de  Troupes  de  ce  Duc  qui  rcüuit  dans  l’Armée  de 
S.  M.  & du  Roy  Catholique,  de  s’avancer  vers  les 
Etats  ; MaU  avant  d’y  entrer  & d'exercer  aucun  Ac- 
te d’hollilité,  S.  M.  luy  fit  p.opolcr  de  donner  des 
Places  de  lÛreté  & de  réduire*  le  nombre  de  fes 
Troupes  fur  le  pié  du  Traité  de  1696.  pour  afiurer 
la  communication  de  les  Etats  avec  ceux  du  Roy 
fon  Petit-Fils, & fc  garantir  dans  la  fuite  de  la  mau- 
vaife  volonté  du  Duc  de  Savoye. 

Des  propolitions  fi  convenables  aux  interets  du 
Duc  de  Sav  oye  , A.  feules  capables  de  maintenir  la 
tranquilûé  dans  fes  Etats  , ont  été  rejettées  ; 11  s 
fait  arrêter  à Turin  l’Ainbaffadeur  de  S.  M.  & celui 
du  Roy  d'Efpagne,  finis  teur  laitier  aucune  commu- 
nication, ni  même  la  liberté  de  donner  de  leurs  nou- 
velles, pendant  que  le  Comte  de  Vernon  fon  Am- 
ballàdeur  auprès  de  S.  M.  étoit  eu  liberté  fur  la  pa- 
role qu’il  avoit  donnée  de  n‘cn  point  abufer.  U a 
même  fait  arrêter  tous  les  François,  les  Officiers  des 
Troupes  & les  Soldats  de  S.  M.  qui  paflbient  dans 
fes  Etats;  Il  a fait  laifir  tous  leurs  effets,  & fc  te- 
nant fûr  des  Secours  ou’il  anendoit  de  fes  nouveaux 
Alliés,  en  execution  des  Traités  qu’il  avoit  conclus 
avec  eux,  il  a fait  marcher  des  Troupes  pour  aller 
au  devant  de  1000.  Chevaux  commandés  par  Vifeon- 
ti,  qui  ont  été  entièrement  défaits  par  le  Duc  de 
Vendôme  , avant  de  l’avoir  pû  joindre.'  Il  a fait 
prendre  les  armes  à tous  Tes  Sujets , donné  des  or- 
dres pour  de  nouvelles  levées,  & n’a  rien  obrnis  pour 
faire  voir  à toute  l’Europe,  ou’il  compte  pour  rieir 
de  violer  1a  foy  des  Traitez;  Cette  conduite  ne  Lis- 
ent pas  lieu  de  douter  de  fes  intentions , S.  M.  pour 
en  prévenir  les  lüius  , a refolu  de  lui  déclarer  la 
Guerre  tant  par  Terre  que  par  Mer,  comme  Elle 
fait  par  la  Prelente.  Ordonne  & enjoint  pour  cet 
effet  S.  M.  à tous  fes  Sujets,  Vaffaux  & Serviteurs, 
de  courre  fus  aux  Sujets  du  Duc  de  Savoyc  * Et 
leur  a défendu  A défend  très-cxprclfément  d’avoir 
ci-apre»  avec  eux  aucune  communication , commer- 
ce , m intelligence  , i peine  de  la  vie;  Et  1 cette  fin 
S.  M.  a dès  à prefent  révoque  A révoque  toutes 
Permiffions  , Paifeports  , Sauvegardes , A Saufcon- 
duits  , qui  pourroiem  avoir  été  accorder*  par  Elle 
ou  par  fes  Lieutenants  Generaux , A autres  fes  Of- 
ficiers, contraires  à la  Prefente;  A les  a déclarez  A 
déclare  nuis  A de  nul  effet  A valeur;  Défend  à qui 
que  ce  foit  d’y  avoir  aucuu  égard.  Mande  A ordon- 
ne S.  M.  i Mr.  l’Amiral,  aux  Maréchaux  de  Fran- 
ce, Gouverneurs,  A Licutenans  Généraux  pour'& 
M.  en  fes  Provinces  A Armées  , Maréchaux  de 
Camp  , Capitaines  , Chefs  A Conducteurs  de  fes 
Gens  de  Guerre,  tant  de  cheval  que  de  pied,  Fran- 
çois A Etrangers  , A tous  autres  fes  Officiers  qu’il 
appartiendra,  que  le  contenu  on  la  Prif  nte  ils  fa*- 
fent  exécuter  chacun  à fon  égard  dans  l’étendue  de 
leurs  Pouvoirs  A Jurisdiétionv;  Car  telle  cfi  la  vo. 
lonté  de  S.  M.,  laquelle  veut  A entend  que  [a  Pre- 
fente foit  publiée  A affichée  en  toutes  les  Villes  tant 
Maritimes  qu’autres  , A en  tous  les  Ports,  Havres 
A autres  Lieux  de  Ion  Royaume  A Terres  de  fon 
obeilfancc  que  befoin  fera  , à ce  qu’aucun  n’en  pré- 
tende caufe  d'ignorance.  Fait  i Marli  le  4.  jour  de 
Décembre  1703. 

•%»■'>  LOUIS, 

Ht  plus  bis,  Cham.llarti 
XLIV. 


Anno 
1703. 
I f . l)cc. 
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XL  IV. 

TraSfatt  van  Vttde  , Navigatù  , enii  Commente  t 
taffïbtn  batr  Hsogb.  Mog.  de  Uteren  S ru  en  Gé- 
nérât/ dtr  Vercf.  nigde  Nederi.au- 
den,  tnde  de  Bafla,  Ber , Divan  ende  Regte- 
ring  van  Tripoli.  Grdaen  in  Tripoli  di 
Barbaria  (1  ) den  if.  Decemb.  1703.  Met 
de  RÀtifïcatie  van  batr  Hoogb  Aîogtnde 
van  den  1.  Deetntbtr  17OJ.  £Tirc  des  Archi- 
ves de  L.  H.  P.  les  Etats  Generaux  des  Pro- 
vinces - Unies  ] 


DE  Snten  Generaet  der  Vereenigde  Ncderlandcn. 

Aile»  den  geenen  die  defen  ïullen  ficn,  Salut. 
Alfoo  den  Envoyé  Juda  Cohen  door  ons  geauthori- 
feert  tôt  het  fluyten  van  de  Vrcdc  inet  de  Rcgcring 
van  Tripoly,  van  daer  weder  gckomcn  lyndc,  aen 
Ons  hcefi  overgebragt  het  Tra£Éaet,dacT  by  de  Vree- 
de  tuflehen  Ons , en  den  Bafla  Bcy , Divan  en  gc- 
heclcn  Raet  van  ’t  Koningryck  van  Tripoly  wert 
vernieuwt  , indiervoegen  , als  het  Translact  van  ’t 
voorft.  Traéiaet  in  de  Nedcrduytfche  tael  hier  tu 
van  woorde  te  woordc  ftact  gcinfcrccrt. 

Den  nseme  Godt  zy  geprefen. 


TJ  V U barmhartig  en  magtig,  die  de  Slentels  van 

A de  barmhertjghcit  heett , die  de  Wcercld  en  de 
Creaturcn  hecft  gefehapen , en  dicn  weder  breckt , 
hy  is  ’t  die  het  Ligt  ende  de  Duyfterniflc  hccft  ge- 
niacckt,  die  de  Hovacrdige  llraft  fonder  haer  wcten, 
fonder  nodig  te  hebben  eenige  hulp,  hy  is  deu  Ko- 
ning,  den  Hecr  , den  Magtige  en  den  Gevrccsdcn, 
gefegem  fy  hy  en  fynen  hcyligen  naan- 

Nu  vrat  aengaet  de  Ncgotie  en  Commercic  met 
liberteit  en  fccoriteit , de  tegenwoordige  is  de  waer- 
heyd  , dat  alhier  iu  Onfc  prefentie  is  gekomen  den 
Envoyé  Juda  Cohen,  met  magt  van  de  Hoog  Mo- 
ccndc  de  Hoercn  Staten  Gcnetacl  om  met  Ons  het 
Koningryck  van  Tripoly  de  Vrcde  te  traâercn.  en 
hebbcndcdaeringeficn,dathyhctwerckoock  fa]  doen 
met  Tunis , en  Àlgiers  ; en  confidcrcrcnde , dat  defe 
Vrcdcns  fyn  raedtaem  aen  Ons  en  aen  U . fui  1 en  wy  oiu 
gedragen  aen  de  voorgaende , hopende  in  Ciod  , dwfo 
leekerdcr  fullen  fini,  door  uwer  H.  M.gocdhdt  ,cnop 
de  wys  als  wy  d’accord  fyn  gcblcvcn  in  prcfcntic  van 
hare  Eicellentien  Hamed  lia  (l'a  , Helil  bcy  , en  den 
•Divan  en  geheelen  Racd , nacr  vecle  differenten  die 
wy  gehad  hebben,  met  den  voorn.  Envoyé,  over  de 
Articulcn  die  hy  meer  prætendecrde , en  wy  oock, 
fyn  wy  overeengekomen  de  onderftaende  Articulcn 
buyten  die  van  de  vooiyaendc  yreede  ; en  alfoo  wy 
d’accord  daer  in  fvn,  fil  ons  lwf  wclen  te  ficn  uwc 
brieven  van  Vrcede,  die  God  juw  Hoog  Mog.  wil 
vcrlcencn  met  vccl  voorfpocd. 


I.  Ecrflelyck,  foo  uwe  Oorlog  - Schcpen  in  onfc 
Havens  komen , en  nodig  hebbende  eenige  levcns- 
middden,  fullen  wy  het  haer  latcn  tockomcn. 

II.  De  Koopvacrdcrs  fullen  mogrh  in  onfc  Ha- 
vens komen  , om  te  koopen  en  vcTitoopcn,  aile  de 
Gocdcrcn  die  haer  nodig  fyn , en  ingcval , dat  cenî- 
ge  van  hare  Gocdcrcn  mogten  overfg  houden , fuj- 
Fcn  defelve  aen  boord  mogen  brengen , fonder  reg- 
ten  te  betakn. 

I I I.  Soo  eenige  Hollandfche  Schcpen  ccnîgeGoc- 
doren  van  contrabandc,  te  wctcn  , Y fer , Staël, 
Buskruyt , Kogefs , of  dicrgelyckc  quaraen  in  te 
breugen,  fullen  geetic  regten  bctalcn,  macr  van  de 
Koopmanfchappen  die  geen  contrabandc  fyn,  fullen 
drie  per  cent  bctalcn. 

f V.  Soo  onfc  beyde  Schcpen  malkander  ontmocten , 
foo  fullen  yder  gehouden  fyn,  fy  n Slotp  met  twee  man- 
nen  aen  malkanderetis  boord  te  fenden , om  de  Pas- 
poorten  te  ficn  , en  foo  die  gned  fyn , is  het  wcl , 
en  in  tcgeudcc]  die  iu  ’t  ongelyek  fal  bevonden  wer- 
den,  fal  de  fehade  drugen,  foo  ah,  naer  Jullitie  lâl 
bevonden  werden,  door  Ons  en  uv/cn  Conful. 

V . Soo  tenig  Schip  op  onfc  Kuftcn  quam  te 
■ ' • liran- 


fi)  Il  T » Tout  diM  l'aat  no 
i«*r  4 r«  4*fii  Uiuel*.  C«  <ju’i| 
n'i  fi»  ficccdti  le  Tiint  ( Ui 


Wiedf  trt  dirri,  Miii  nS  n*  . .. 

. t*  ttlUIB  «ft  , <jut  U RalibCitios 


XL  IV. 

Traité  de  Paix, de  Navigation  & de  Commer- 
ce, entre  L.  H.  P.  les  Seigneurs  Etats  Gc- 
I net  aux  dcsPkoviNCEs-ÜNiesdcs  Pais 
Bas  fie  le  Biubay  Btyy  Divan  & Régence  de 
j Tripoli.  Fait  à Tripoli  de  Barbarie  le 
iy.  Décembre  1701.  Avec  la  Ra  tihc a- 
t 10  n de  Lcuri  Hautes  Puiflaoccs  du  1. 
Décembre  1703. 


T ES  Eteat  GAt/ranx  dei  Provineti-Uniei  dtt  Pau- 
**  Bat  A te mx  qui  ets  Prefcnttt  verront , Saint . 

Comme  l'Envoyé  'Jnd*  Cebtn  , antorif Y par  Nom  pour 
, la  eoneinfion  de  la  Peux  avec  la  Retente  de  Tripoli 
étant  de  retour  tcty  nom  a apporté  U Traité  ,pat  Uauei 
la  Paix  entre  Nom  & U Bjùfd  Bey , le  Divan  & tout 
le  Comfeil  dn  Royaume  de  Tripoli , tjl  remurellte , Je 
la  maniéré  que  la  TraJttdiom  JmJii  Traité  l'enfuit  mot 
, à mot. 


Anno 

1703. 

if.  Dec. 


Le  Nom  de  Dieu  foît  loué. 

*£  miferittrdienx  & pxijTant  , lu  qu  tient  Ut 
Clefs  de  la  mifericorde , qui  a trié  U monde  fiÿ  Ut 
Créatures  & qui  Us  détroit  ; t'tft  lui  qui  a fait  la  tu- 
miere  & Us  tenebres  , qui  fans  avoir  tefnn  de  [et ours 
p mut  Us  urgueiUenn  fans  qu'ils  U fcatbem  ;r7  tjl  lt  Roi. 
USetnenr  U puf  au  & U rejoué,  Lui  (ffoufaint 
Nom  fut  beu. 


Pttrrtc  qui  tou  ter  ne  U Negote  & U Commerce  avee 
Ijbertd  td  firtti , teti  efi  certain  , que  V Envoyé  Juda 
Coben  tjl  comparu  ici  en  nçtre  prefeuce  avee  P têtu-pou- 
voir de  la  part  de  L.  U.  P.  Us  Seigneurs  Etats  Géné- 
r***  fn*r  traiter  de  la  Paix  avec  Nom , U Roy  aume  de 
Tripoli  ; ayant  vù  qu'il  U fera  auff  avec  J unis  & Al- 
gert  ; & tenfiJerattt  que  Je  telles  Paix  font  profitables 
; à Nom  (d  n Vous,  nom  nom  conformerons  aux  prece- 
dentes , tfperant  en  Dieu  qu'eUes  feront  pim  fei/Jes  par 
ta  bonté  de  Vos  Huttes  Pnifautes  & fur  le  pied  que 
Nom  eu  femmes  tombez  d'accord  eu  préftnte  de  Leurs 
Excellences  Hamed  Bafa  , Hehl  Bey  , U Dn  an  & 
tout  le  Comfeil,  après  avoir  long-tenu  débattu  avee  le- 
dit Envoyé  fur  Ut  ArticUs  qu'il  prétendit  de  pim  , com- 
me Nom  amffi  ; nom  femmes  convenus  des  ArticUs  fui- 
vans  outre  ceux  de  la  Paix  précédente  ; & comme  nom 
femmes  d' accord  là-dtjfns , il  Nom  fera  agréable  de  voir 
Vos  Lettres  de  Paix  que  Dieu  ventile  accorder  à Vos 
Hantes  Pmif antes  avec  beaucoup  de  profperité. 


/.  Premièrement , fi  vos  Vaifraux  de  Guerre  arri- 
vent dans  mu  Ports , Çÿ  qu'ils  ayeut  befoim  de  quel- 
ques Vivres,  nous  Us  leur  accorderons. 

II.  Les  Vai féaux  Marchands  auront  U liberté  d’en- 
trer dam  nas  Ports , pour  y acheter  if  vendre  tout  ce 
dont  ils  auront  befoin , if  eu  cas  qu’ils  ayeut  a uriques 
Effets  Marcbaudijct  de  refie , ils  pourront  les  rap- 
porter a bord,  fous  payer  aucuns  Droits. 


III.  Si  quelques  Vaijfeaux  Hollandais  venait xt  à y 
faire  entrer  quelques  Marcbandifes  de  contrebande  som- 
me Fer  , Acier  , Poudre  , Boulets  , an  Semblables , ils 
n'en  payeront  aucun  Droit  ; mais  à l'égard  des  Mar- 
chands fit  qui  ne  font  pat  de  contrebande.  Ht  eu  payeront 

; trois  poser  cent. 

IV.  Si  Nos  V t féaux  ff  les  Vôtres  fe  rencontrent  les 

uns  les  autres  , chacun  fera  tenu  d'envoyer  à bord  de 
r antre  fa  Chaloupe  avec  denn  hommes , pour  vijiter  Ut 
Paffeporu  , if  s'ils  font  bons,  c'eft  bien  ; if'cu  con- 
traire celui  qui  fera  trouvé  dam  le  tort , en  fou ff rira  la 
peine  de  la  maniéré  que  filon  la  jufiiee  il  en  fera  juré 
par  Nous  if  Votre  Conful.  , 

V.  St  quelque  Vaiffean  vernit  i échener  fur  tnt  côtet, 

il 


DU  DROIT 
• *• 

AvvJo  Ikandeii; fiillen  bcMlivc  nwen brcngm , fonder  van 
yinanü  Jair  fn  vahindcrd  (c  wcrdcn  , ter  contrarie 
170  i.  in  het  gcen  wy  bchulpfacra  kounen  fvn  , b tovcu 
J hci  ic  doen.  JT' 

VI.  Soo  wanneer  ccnige  van  uwc  Oorlogfchc- 
per.  ten  anker  in  oufe  I^avets  kotmn  , fullcn  wy 
gehoeden  lyu.  om  ujt  te  bien  roc^cn  in  de  Stad, 
ten  tyndc  de  Patrunen  van  Hollundtchc  Slaven,  «k- 
Icl'c  iullen  hcbt>cn  te  bcwaicn  ; en  foo  nier  defe 

• wærfchouwing  ecuige  Slavcu  quamen  te  outvlug- 

* taf  ucn  ’t  buord  van  de  voorfz.  Schepe»  of  Srhip 
van  Ooriog,  lai  nicmand  vermogen  denfetven  vao  't 
boord  ic  ligte»,  nog  fyn  Patroon  dacr  voor  ycfwej 

. van  dm  Hollandfchcn  Conful  te  eyifchen. 

* VII.  Soo  CCRJÇC  Koopluydeii  va»  de  Hplliini- 

frhe  Narie,  die  hier  te  Iliade  komen  om  te  nego- 
ticren  . en  alh’er  ftervende fit!  hare  goederen  > vol- 
gm>  huer  Ti  dament  blyven  . macr  fonder  Telb- 
ment  ftervende,  fil  fyne  goedtren  blyvut  onder  den 
opfigt  v;u>  den  liotUndfdKO  Coniti!  inet  iimutaxr 
fatie  1 an  onfen  Secmau*  van  Divan  , met  ordre 
van  onlcn  Hecr  Bcjr , tôt  dst  advyi  k orne  van  hier 
Hoog  Mogendheden  die  H ocr eu  Siatcn  acu  wicn  het 
feive  t-  leveren. 

VIII.  Soo  de  Hollanafche  Schepcn  quamen  te 
1 nenym  cenê;  Franfeh  Schip  , en  op  defclve  fig  bc- 
vond  renia  K oopman  van  onfc  Dominic  met  paspoort 
van  don  Hollaudlchcn  Confnl , fal  geen  Slact  fyn, 
nog  hy  noc  fyn  goed  ; eu  dctc  eonditic  fal  foo  w l 
voor  u , als  voor  ons  fyn  , en-  fal  de  vragten  die 
onfc  Koopluydcn  bclooft  hebben  acn  de  Franlchcii, 
in  ftilekcU  geval  acn  de  Holîandcts  bctalcn. 

I X.  Soo  cenige  Hollandfcbc  of  Joodfçhe  Koop- 
luyden  Onderdnncn  van  de  Hcercn  Siucn  , iu  oni'c 
. Stad,  ofHavcns  qulmen  te  woonen , fullcn  defclve 
Privilégiai  genicten  , ah  de  Koopluyden  van  unie 
■ Stedcn  , datle  van  de  tnurfct  mogm  kopen  fonder 
accynt , en  hebben  liberteyt  tôt  de  tuynen., 

X.  Soq  eenig  Hollands  Koopman  oùam  te  fail- 
lcicn  met  Gocacreii  van  Tnrckcn,  of  van  wic  het 
felve  fonde  tnogen  wclcn  , * fullcn  mets  van  den 
Cohfdl  mogen  pretenderen. 

En  op  defe  wyfc  en  conditien  fluyten  en  ratifiée- 
ren  wy  de  Vreede^  fyndc  allbo  dat  wrl  doorgelicn, 
dacr  nicts  beter  ali  de  vTCedc  ; en  het  geen  aen  den 
Exeeltenten  Jud3  Cohen  uwcn  en  onfen  Envoyé 
hebben  eccylcht  is  rmur  allecn  om  op'tc  volgen  een 
rèbruycK  oie  wy  van  ouds  hebben  en  boopen  dat 
, de  Vreede  foo  lang  nier  ongcratincecid  l'ai  blyven 
bis  de  voorgacrtdc,  hebbeude  vier  jaren  onfen  Eu- 
voÿé  opgehoudcn , en  dacr  naer  hem  met  fcbulden 
terug  gefonden , foo  verwagten  wy  van  luct  Hoog. 
Mog.  d.ufe  hem  beter  fullcn  traéteren,  al  s*  tôt  nu 
tod  çcftliict  U : Want  dour  fyn  toedoen  is  de  nui- 

Êéalie'van  defe  Vreede  gelchiet;  want  hy  fyndc  gc- 
aoren  îii  B.irbarven  , hoeù  fig  tôt  voorltanda  vaa 
de  Hollandfehe  Natie  gcllclt  , want  hv  hcelt  ons 
doen  accordcren , ’t  geafwy  nooyt  hebbm  gedacnj 
nogte  oufe  v oorfaten  ; En  wy  hchben  ha  ailes  t’fy- 
îict  gcvallcn  gcdaca  , En  alloo  bidden  wy  acn  den 
‘Cirooten  Magrigen  God  van  Heine!  en  van  Acrdc, 
d;u  hy  ons  wi)  maintencrcn  iu  vtede,  ai  ons  geven 
vifloric  jegens  onfc  vynnden. 

Geten  acn  den  ExCel lenten  Juda  Cohen  uwcn 
en  onfen  Envoyé  magt  om  te  doen  en  te  laten , als 
ofhet  onfe  cigcnc  Perfoon  ware,mct  coulent  van 
aile  de  Raden  en  Edelcn  , Hoogc  en  Lage.'  En  de 
tcgcnwootdigc  is  getekent’  en  ge7.egelt  van  de  Bey 
* en  Divan.  Gefehreven  den  laetfleu  van  Sabau  het 
Jacr  1 1 16.  . ’ 

Vojgt  de  Cettlneatic  vaa  den  Engelfchm  ConfaI 
Benftmîn  Lodipgton  , Agent  en  Conflil  voor  haer 
Majcllcir  van  Groot  Bruannicn  , in  dcle  Stad  en 
Konjnervck  van’Tripoly. 

. Dde  is  om  te  cminccrcn  voor  die  geme  daer  de- 
ü prefer.re  ülkomcn,dat  & bovtn  11 . md  c Tek  c n ing 
euZegch  (Vn  defclve,  in  prdénf.e  van  my  gttcikcm 
en  geiogc ld  door  lllüftrc  Lords  of  Hcercn  Mehe- 
inca  Bafla,  en  Hillel  B«v,  (iouvcrneuis  en  Com- 
mandeurs vnn  de  Srad  en  konîngrvk  van  Tripoly  in 
B.irblHen;  ’t  welek  hare  E;v  -’.lentien  hebbeÜ  gc- 
™ dam  ^ lot  conflrnutie  van  de  bovuiftaende  Art ionien 
van  Vredfi  met  de  Hong  Mogendc  Hccrcn  Swtpn 
Geiieraèl  de»  Vercenigde  Ncderlandcn  , g.tradecrt 
eu  gccouçlodeen  met  hafr  Jftysgecincltc  txccllen- 
tien  ter  ccmt , en  den.Hcer  JoUa  Cohen  Envoyé 
vairH<ioggemeldc  Hecrcu  Statcn  Gencracl  tet  an- 
dett  7 y de.  Gegcvxn  onder  myn  Hand  en  Zerels 
Tou.  V III.  Part.  I.  In 
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il  Trmr  fera  permit  Jt  le  fi-aver  , fatn  y être  empte&ez  A v»vr  q 
par  qui  tjat  tt  fois  ; même  hohi  leur  pnMtltuai  tout  U 
J f court  fut  pourra  dépendre  Je  u,ut.  1 7 O3. 

VI.  Si  qnehuet-uus  de  voi  VetiJJtaux  de  G iterrt  %teu- 
ueut  à jrtter  i autre  dont  uct  Parti  y nuta  fer  om  tenus 
de  le  famé  pu  lit  et*  par  la  Ville  , afin  que  1er  Patrons  des 
Ejciaxrt  /jolJaueLis  preuueut  garde  à eux  ; & fi  après 
tet  aiertrfftmeut  quelques  Efelax'ti  veujient  à s'enfuir 
à bord  Jri  dits  VmtjjtAux  ou  V ai  fie  au  de  Guerre  , il  no 
fera  permit  à peejonue  de  las  aller  reprendre  à 
le  P atrvu  ne  pourra  rien  prétendre  pour  cela  du  Coulai 

HeUèudob, 

ni  Si  quelques  Mar.baudt  de  U A tenu  ihils ». 
dqife  ont  viennent  ici  Pour  y négocier , veuaatày  mou- 
rir y te  un  Biens  £3*  Effet;  fera  as  mat  a tenon  Jeton  la  te- 
neur de  leur  Teflament  ; rhourant  faut  Teftamrnt 
leurs  effets  re fierons  Jotu  la  garde  ~u  Conful  Holuuufitt 
avec  l Inventaire  fait  par  noire  Secrétaire  du  Uii  au , 

■ *i'ee  or. ire  du  Seigneur  Bey , jtuqu'.i  te  qui!  arrive 
I avis  de  L II.  P.  Us  Etals  Généraux  a qsu  efi  - if 
qu'il  fonds  a les  thrtf. 

V U l Si  les  Coiffe  aux  liolleniott  *xeneieut  à pren- 
dre Quelque  Coiffe  au  François , fur  lequel  il  fe  trouvât 
quelque  Mor.comd  de  noire  Royaume  fourni  a' un  Pat- 
1 jrport  du  Conful  Hollandais,  il  ne  fera  tic  lave  xi  lut 
1 >st  fies  Effets  ; {ff  cette  condition  fera  autant  pour  vous 
| que  pour  nous  ; çff  en  uu  tel  cas  le  pfffnge  ij  le  fret 
J promu  par  me  1 Marchands  aux  François , fera  payé  au* 

Ilollaudois. 

I / .V.  St  quelques  Marchands  Hollandais  ou  Juift , 

Sujets  de  L.  il.  P.  vemient  hausser  dam  notre  Cille 
I ou  Porte  , ils  y jouiront  du  mime  Privilège  que  les 
| Marchands  de  'un  Cilles  , S'acheter  au  match/  fous 
1 payer  Suce rfr,  y Savoir  la  fihert/  S entrer  dans  1er 
jardins.  ’ 

X.  Si  quelque  Marchand  Hollandais  vtneit  à faire 
faillite  avec  des  effet  1 àe%  Turcs  , ou  de  qui  que  ce 
f'it , ou  Saura  neu  à pr /tendre  du  C ouf  kl. 

De  cette  maniéré  {ff  a eei  conditions  mous  concluant 
Çÿ  .ratifions  ta  Paix  , car  sous  Isrcu  i.nfidtrc  il  Sy  a 
rie»  de  meilleur  q.tc  la  Pat»  ; Iff  te  que  nous  -vont 
demande'  à /’ Excellent  "Juda  Cohen  votre  Envoyé  IJ  le 
i "ô/re , Sa  / s / que  pour  futrre  nue  coutume  établie  dis 
lontttMi  parmi  mt.cu  août  ejperoni  due  itttt  Paix  ne 
refera  pas  fi  long -terni  fans  être  rqtsjsie  . comme  l’a  été 
la  précédente  , notre  Envoyé  ajout  été  arrêté  pendant 
, Quatre  années  , çÿ  pms  reXvmé  avec  Jet  débit , ; Asnfi 
i nom  attendue!  de  L.  H.  P.  qS  Elles  te  traiter  nul 
j mieux  que  cela  Sa  été  fait  jusqu'à  Prtfemt  ; car  par 
| fi> » tutremife  la  Ratification  'de  cette  Paix  l'tjl  Jatte  ; 

; & étant  né  en  Barbarie , 1/  t'efi  établi  Proteticur  Je 
la  Nation  Hollanddfe , mont  a porté  à accorder  ce  que 
; nous  Satires  jaman  fait  ni  nos  Prédeteffturi  : Nous 
avons  fiAf  le  /ù«  àja  coufiderasion.  Et  amH  nvus  prions 
| le  Dim  tout  pnsffasu  du  Ciel  & de  la  Terre  de  nous 
vouloir  ni.iinfeuir  tù  Paix , ruses  accorder  la  vit • 

1 taire  fur  net  En  noms  s . -fr  .j 

' Donnons  À f Excellent  'Judo  Coben  Cctre  F.nvoJ&  • 

le  Nôtre,  le  Pouvoir  de  faire  Jÿ  latffer  , comme  t’il 
était  uotre  propre  Pfrfonne  , avec  le  conjeiifement  Je 
tous  les  Confeth  fff  Nobles , bouts  & bdu.  Ex  la  pre- 
fente  tjl  Jign/e  Iff  fcellée  par  le  Bey  & le  Divan. 

Fait  le  dernier  de  Saison,  F année  1116- 

Surt  le  Certificat  du  Confiai  Anglais  Benjamin  Ln- 
dingtou.  Agent  ff  Confiai  de  Sa  Majefilé  de  la  Grau-  * 

Je-Bretagne , dont  cette  Ville  & Royaume  de  Tripoli. 

Celfc -a  cfi pour  eirtsfis.-r  à tous  ceux  à qui  parvien- 
dra la  Prefente , que  les  Seings  £3*  Sceaux  a- Je  fiscs  ,fint 
les  mîmes  qui  ont  été  figuet  iff  ficeliez  eu  ma  prtfien- 
et  par  les  lUuftres  Lords  ou' Seigneurs  Mekemed  Bas - 
fia  Hillel  Bey  , Gouverneurs  Iff  Commandeurs  de 
la"  Fille  Iff  Royaume  de  Tripoli  eu  Barbarie  ; te  que 
Leurs  Exeellemeet  tut  fiait  pour  confirmer  les  fiufJits  Ar- 
ticles de  Paix  avec  L.  H P . les  Seigneurs  Etats  Ge- 
neraux des  Provinces -Unies  des  Pan -Bas,  traitée  & 
conclut  aine  lenridxtes  Excellences  d'une  part , îff  Je 
F autre  avec  Monfieur  Juda  Cohen  Envoyé  Je  L.  H. 

P.  Ici  Etats  Généraux.  Fait  fions  mou  Seign  Iff  Serais 
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In  Tripoly  ci  Baibaria  .dcfcn  ty  Dccember  in  ’ 
Jacr  1703. 

If'jf  gdekent , 


Benjamin  Lodikgton  ! 
/frni  eu  CW*/. 

(L.  S.) 

Zoo  is  ’t , dat  wy  hci  voorfchrcyc  Traélact  gc- 
fien  en  geexamincerd  hcbbcndc , hct  fclvc  hcbbcn  gc- 
approbccrd  en  geratificccrd,  approberen  en  ratificc- 
ten  inits  dcfcn  ; bdovendc  oprcgtclyk  en  ter  goeder 
trouw  hct  fclvc  in  allen  dclcn  van  unie  zyde  te  ful- 
len  agtcrvoleen , en  nàkomcn , doen  agtcrvolgcn  en 
nakomen  , fonder  te  gedogen  , dat  ictwes  gcdoen 
werde  , _d.it  daer  tegens  foude  mogen  ftryden;  Aldus 
gedaen  in  ’s  Gravenhage  onder  hct  G root  Zeeel  van 
onfen  Stact  , de  Paraphure  van  den  Hçcr  Pr*ndc- 
rende  in  onfe  vergaderinge  , en  de  Signature  van 
onlcn  Grifficr.  Op  huydeu  den  1.  Dcccmbcr  1703. 


Tripoli  de  Barbarie  , et  17.  Décembre  de  Vannée  ^NNO 

! „ 17°j* 

fctoit  ligné , 

Benjamin  Lodinoîon, 

Agent  & C enfui. 

(L.  S.)  . . 

A ces  Caufet , après  avoir  vu  & examine  le  fnfdit  • 
Trusté,  nom  d avons  approuvé  & raSif /,  approuvons  & • 

rasifivut  ; promettant  finctremem  de  bonne  foi  de 
r 'offenser  & executer  en  toutes  Jet  partiel , de  le  faire 
obferier  & executer 'font  permettre  tjn'ii  fe  fafje  la 
moindre  chofe  a ut  putjfe  y cire  contraire.  Fait  <i  U Haye 
font  le  Grand  Sceau  de  nos  Etats , U Paraphe  de  Mou- 
fle nr  le  Fréjident  de  l'AJftmbUe  tsf  le  Seing  de  nôtre 
Greffer.  Ce  jour  d'hui  le  1.  Décembre  1703. 


X L V. 

Maniftfïe  tentensnt  les  Droits  A Charles  III. 

Roi  d'Ejp-xgnt,  Cjj  les  jupes  motifs  de  J un  E»pe 

dit  ion,  publié  en  Portugal.  [Feuille  volante.] 

/~r  H a R 1 es  III.  Roi  d'Efpsgue  & Archiduc 
d’Autriche  fc  rendant  en  per Lonne  dans  les  Es- 
pagnes  pour  prendre  pofllflion  de  toute  la  Monar- 
chie , telle  qu’elle  a appartenu  à Char  le  s II.  l'un 
Prédéccfleur  ; l'Expédition  de  SaMajcfté  Catholique 
efl  fondée  premièrement  fur  le  Droit  incontellable , 
eue  l’ Empereur  fon  Pere  & le  Roi  des  Romains  "fon 
Frere  aîné  lui  ont  cédé  en  {sonne  forme  ; & en  fécond 
lien  fur  le  B;en  public  ér  le  falut  des  Grands  des 
Peuples  , que  la  confcicncc  & leur  intérêt  capital' 
doivent  porter  à fc  ranger  du  cftté  de  Sa  Majefté. 
Ce  Manifcftc  fera  voir  l’un  6t  l’autre  Point  clair 
comme  le  jour , le  plus  fuccinôcmcnt  qu’il  fera  pos- 
fibTe. 

Pour  ce  qui  efl  du  Droit,  il  eft  notoire  que  l’Em- 
pereur L E o p o L D cil  Fils  de  Ferdinand  III. 
Empereur  des  Romains  , & de  Marie  Anne 
Infante  d’Efpagne,  Fille  de  Philippe  III.  & Seeur 
de  Philippe.  IV.  Monarques  d’Efpagne;  & qu’il 
a été  (eul  • Héritier,  des  Droits  de  l’iniantc  fa  Mcre, 
pat  la  mort  prématurée  de  fon  Frere  aîné  F E.R  P 1- 
M an n IV.  Roi  des  Romains,  ür  la  pofterité  de 
l'Infante  Marie  Anne  réduite  au  fcul  Empereur 
& à fes  deux  Fils  ou  i leurs  Dcfccndans,  fuccede 
feule  dans  tou»  le»  Droits  de  la  Monarchie  Efpa- 
;no|c  après  la  mort  du  dernier  Roi  Charles  II.. 
ils  de  Philippe  IV.  Car  auoi  qu’il  foit  vrai 
que  Philippe  III.  a donné  la  Fille  aînée  An- 
ne d’Autriche  à Louis  XIII. .Roi  de  France, 
qui  en  a eu  L o u ï s X I V . & le  feu  Duc  d’Orlcam; 
A que  Philippe  J V.  a eu  deux  Filles,  dont 
l'aînée M a r i e-T  here  se  a été  donnée  à Louis 
X I V.  Roi  de  France  , & la  fécondé  Margue- 
rite The re se  à Léopold  Empereur  des  j 
Romains , de  qui  la  Fille  Marie  Anionia  née  1 
de  ce  Mariage  avoii  époufé  Maximilian  Elec- 
teur de  Bavière  : 

Néanmoins  les  Droits  de  routes  ccs  perfonnes, 
qui  auraient  .pû  faire  obltaclc  aux  Fils  oc  l’Empe- 
reur Léopold,  favoir  les  Droits  d’ÂNNE  & de 
Marie-Therese  Reines  dq  France , &.  de 
Marie  Antonia  Elcchicc  de  Bavière,  ont  été 
éteints  & annuliez  par  leurs  Renonciations  aproo- 
vécs  par  les  Epoux  avant  les  Mariages  ; outre  que 
le  Prince  Electoral  de  Bavière , Fils  de  Marie 
A s t o n 1 a , a fuivi  fa  Mcrc  eu  bas  àgc  ; de  forte 
qu’il  n’y  a point  d’autre  pailcrité  que  celle  des  deux 
Reines  de  France  A N ne  St  Marie  Th  e r e s e , 
exclues  avec  leur»  Ddeendan*  par  les  Renonciations 
les  plus  folemnellcs  que  la  prudence  humaine  puilfe 
inventer  , jurées-  Gir  1«  Evangiles  , confirmées  par 
les  Sermens  de  leurs  Epoux  & par  les  Traitez  pu- 
blics les  plu*  Muorifcz.  Celui  des  Pirenécs  qui  a 
été  le  Traité  de  la  Paix  entre  les  deux  Couronnes, 
qui  a rendu  le  Repos  à l’Eprupc,  en  terminant  une 
grande  & longue  Guerre,  fm  particuliérement  de 
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Loi  fondamentale  de  part  & d’autre.  Or  fans  la  Re-  • 
nonciarion  le  Mariage  ne  fe  feroit  point  fait  ; donc 
clic  doit  fubfiftcr,  ou  bien  ceux,  qui  s’y  oppolcnt , 
déclarent  hautement,  qu’ils  ne  font  ides  Traitez  que 
pour  tromper , que  les  Sermens  ne  leur  fervent  que 
de  pièges,  & quclajufticc  & la  Religion  ne  pailcnt 
chez  cui  que  pour  des  chimorcs  toutes  pures. 

Cependant,  chofe  bien  étrange  «St  de  très  mauvais 
exemple  dans  la  Chrétienté  ; les  Armes  de  France 
ayant  envahi  les  Pais -Bas  Efpsgnols  apres  la  mort 
de  Philippe  IV.  fous  le  prétexte  frivole  d’un 
Droit  de  Dévolution  , établi  entre  les  particuliers  . 
dans  ccs  Provinces,  où- la  FÜIc  du  premier  Lit  eft 
préférée  tn  certains  cas  au  Fils  né  du  fécond;  on 
vit  des  Ecrivains  François  munis  d’autorité  publique 
pour  établir  les  Droit»  prétendus  de  leur  Reine , s’é- 
manciper jufqu’à  révoquer  en  doute  ia  validité  de  la 
Renonciation  de  cette  Princcflc.  Mais  leurs  fophis- 
mes  furent  détruits  par  des  Ecrits  oppolcz  ae  la 
part  de  l’Empereur  & «Je.  PEfpngnc , d’une  manierç, 
qui  eût  l’approbaiion  dé  toute  l’Europe  non  intércs- 
féc,  laquelle  condamna  hautement  l’injullicc  mani- 
fefte  & infupportablc  du  procédé  de  la  Fiance.  Et 
ce  fut  dès  lors  que  les  DdTcins  de  cette  Couronne 
tendons  à rétablillemcnt  de  la  Moparchie  U ni  V et-  * 
fellc,  & à l’opprcflion  de  la  Liberté  publique  furent 
reconnus  ; Et  que  les  Puiilânces  les  plus  intérdlees 
fc  virent  forcées  i prendre  des  mefures  pour  s’y 
oppofer  de  bonne  heure. 

Ccs  Ecrivains  cherchoient  des  chicanes  tirées  mal 
à propos  du  Dtoii  Civil , & ils  allcguoicnt  principa-  • 
liment,  que  les  Renonciations  des  Tilles  qui  le  dé- 
mettent do  leurs  Droits  fur  l'hérédité  paternelle, font 
odieufes  & limitées  en  bien  des  manières  : Comme  ü 
l’on  ne  favoit  point  que  les  Loix  Civiles  des  particu- 
liers ne  fauroient  faire  préjudice  au  Droit  des  Gens,* 

& au  Droit  public  , qui  règlent  la  Succdllon  de» 
Royaumes  , « l’oblèrvation  des  Traitez  des  Cou- 
ronnes , & quc-le  but  de  ces  Loix  Civiles  dans  ce 
Point  11’a  été,  que  d’empêcher  que  les  Filles  ne  fe 
ruinent  par  leur  facilité.  Au  lieu  qu’un  Roi  ne  lau- 
roit  mieux  pourvoir  à fa  Fille,  WEB  lui  procurant 
un  Mariage  avec  un  autre  grand  Roi;&  que  le  falut 
de  l’Etat , qui  ordonne  d’empêcher  la  (radiation 
d’une  Monarchie  dans  une  Nation  qu’on  a tant  de 
rai  fous  d’ appréhender  , eft  infiniment  préférable  aux 
intérêts  d’une  pcçfonnc  feule  , dont  le  bonheur  cû 
rendu  alfiné  d’ailleurs , & qui  par  confequeot  renon- 
ce de  pleine  volonté  ft  le  plus  raifomublcmeut  à ef- 
ficacement du  monde , à ce  qu’on  ne  peut  point  lui 
accorder  avec  ce  Mariage. 

Les  mêmes  Ecrivains  faifoient  encore  une  objec- 
tion des  plus  abfurdcs  , en  prétendant  que  les  y OD. 
mille  piftolcs  de  dût  n’avoient  pas  été  priées  à leur 
Reine  , & que  par  confequent  fa  Renonciation  ne 
1 fubfiftoit  point. 

I Mais  on  leur  oppOCt  , que  les  François  eux-mê-  • 
mes  avaient  empêché  ce  payement  ; parce  auhan  de- 
j manda  réciproquement  en  Efpagnc , que  le  Traité 
I des  Pirenécs.  & le  Contrat  de  Mariage  fuflem  cn- 
I regiftrez  dans  les  Parlemens  de  France  . comrfie  il 
avoir  été  ftipulé  dans  le  Traité,  à quoi  1»  France 
manqua  de  latisfairé.  D'ailleurs,  le  bon  feus  dkfe , 

qu’il 
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AS  NO  Su  il  n>  * P°,nt  & proportion  entre  cette  femme 
& la  Monarchie  dxfoagtic,  fe  que  tout  au  plus  cet- 
1704.  te  Rciitè  ou  le  Roi  ton  Mari  (fi. le  manquement 
n'avoir  pas  été  de  leur  côté)  en  autoirnt  pù  de- 
mander les  intérêts  , & que  faute  de  ce  payement  011 
ne  pouvoir  point  rcnverftr  une  claufe  cflcniklle, 
qui  avoit  été  le  fondement  du  Mariage  même, qu'il 
aurait  fallu  révuaucr  aufli  à ce  compte  avec  les  ef- 
fets. De  plus  la  Jot  ne  fc  donnoit  pas  à l'Infante  en 
équivalent  des  Royaumes  & Etats,  mais  des  jotaux, 
meubles  de  autres  biens  proprietaires  , comme  le 
Texte  du  Contgicl  de  Mariage  le  marque  allez  : 
Ainfi  foq.  yegrés  en  ce  cas  nrauroit  pû  aller  qu'à 
ces  fortes  de  biens  de  la  fuccelüon  de  Pcrc  & de 
Merr. 

Des  per  Tonnes  pafHonnécs  pour  le  parti  des  Bour- 
bons, & peu  feçféct  dans  le  Droit  ont  allégué  quel- 
que» autres  raifons  de  peu  d’importance  cancre  la 
force  de  U Renonciation.  Et  cotnuic  on  ne  peut 
poîut  faire  préjudice  au  Droit  d’autrui,  ils  s’imagi- 

* neni  que  la  renonciation  d’un  Père  ou  d’une  Mere 

• ne  fituroit  détruire  le  Droit  qui  pourroit  appartenir 

aux  enfans  : Et  qu’ainfi  ce  que  la  Reine  M arie- 
The  r f se  & le  Roi  fbn  Epoux  ont  promis,  ne 
fanroit  nuire  an  Dauphin  fe  à l'es  Enfans.  Mais  ou- 
tre que  le  Roi  Très-Chrétien  au  moins  ne  pourroit 

• donc  pas  appâter  les  prétentions  du  Dauphin  fe  de 
fa  lignée,  lie  comme  il  cil  par  fan  Serment; il  faut 
favoir  qu’il  dl  vrai,  qu’on  ne  peut  point  déroger  au 
droit  acquis  d'autrui , <5c  que  même  un  Père  ne  peut 
point  diminuer  celui  de  Te»  Enfans  déjà  engendrez  ; 
mais  quant  à celui  des  Enfans  futurs,  toute  la  Ju- 
rifprudence  ( par  raport  aux  difpofitions  qu’on  peut 

. faire  à leur  préjudice  du.  contentement  des  autres 
imérclïez,  & avec  confirmation  du  Prince,  s’il  en 
eft  b-afoin  j les  compte  ici  pour  non-exiftcns,fe  pour- 
des  non  - êtres , qui  fout  fans  attributs , & par  cunfe- 
quent  comme  n’ayamcncore  aucun  droit  acquis; 
fans  cela  il  feroit  impéfiîblc  de  faire  des  Loix , Pac- 
tes , Aliénation-  ou  Yranfafeions  fiables  ; puisque 
ceux  qui  ne  l’ont  ms  encore  ne  fauroient  être  portez 
à confentir  , fe  feroient  toûjoors  reçûs  à s’oppofer 
à ce  qui  a été  fait.  Et  cela  auroit  lieu  fur  tout  en- 
tre les  Princes  ou  les  Républiques  ; car  on  ne  pour- 
roit jamais  lier  la  pofterité  ; & par  coni'cqucnt  les 
1 ratiez,  Ceffions  de  Echanges,  entre  les  Puilfenccs, 
uc  feroient  que  perfonncls  , & feroient  toûjours  en 
danger  d'être  renverfez.  Ce  qui  priverait  les  hom- 
mes du  moien  de  terminer  p Guerres  par  quelque 
Convention  durable,  & feroit  par  confequent  con- 
traire abfolumcm  au  Droit  Naturel , au  Droit  Di- 
vin, Se  aa  Droit  des  Gens. 

C’efi  pourquoi  la  Cour  de  France  voyant  que  tou- 
te la  Terre  avoit  en  horreur  ces  Maximes  , qui  ten- 
doient  à violet  les  Scrmcns  les  plus  exprès , & à ren- 
verfer  tout  ce  qu’il  j a de  plus  facré  parmi  les  hom- 
mes ; s’avifi  enfin  d’un  autre  expédient  & prit  le 

y parti  de  rcconnoïtro  h Renonciation  pour  bonne  fe 
valable,  afin  de  faover  (fi  celaft  pou  voit  ) les  ap- 
parences de  la  bonne  foi.  Mais  ce  fut  après  avoir 
forcé  une  chicane  qui  paroiifoit  propre  en  éluder 
l'effet , & à éblouir  ceux  qui  fe  payait  de  paroles. 

Ce  fut  à cedcficîn  quc  les  Partifans  de  la  France 
à la  Cour  dç,  Madrit  drefierent  un  Teftament  au 
nom  du  feu  Roi;  lors  qu’il  étoit  près  de  (k  fin  , où 
dans  l’Article  XVII.  on  lui  falfoit  interpréter  le 
Traité  des  Piratées  6c  le  Contrat  de  Mariage  de  la 
Reine  M arie. Theresf.  , avec  la  Renoncïiîion 
qui  y eft  inférée , d’une  manière  contraire  à tout  ce 
qn'on  avoit  jamais  entendu;  comme  fi  le  but  de  cet- 
te Renonciation  aWtoit  autre  que  d’cmpêchcr  l’union 
des  deux  Couronnes  fur  une  même  tète  ; ce  qui  fe 
pouvoir  éviter  (difoit-on)  en  appcüant  le  Duc  d’An- 
jou, fécond  Fils  du  Dauphin,  à la  Couronne  d’Es- 
pagne, à condition  que  fi  le  Duc  de  Bourgogne  vc- 
notr  J décéder  feus  lailfcr  de  Socccifeurs  en  France, 
le  Duc  d'Anjou  fat  obligé  d’opter, & qu’au  cas  qu’il 
voulut  préférer  la  Couronne  de  France,  le  Duc  de 
Beni  fon  phi  né  devint  Roi  d’Efpagnc  aux  mêmes 
< ondkioo*  , ce  qui  fc  devoit  encore  entendre  de  leurs 
Succeflfcors  Et  té  Roi  Très-Chrétien  acceptant  ce 
prétendu  Teftament , a Voulu  fc  prévaloir  de  cette 
imcrpreutJon  , fc  s’en  eft  fervi  dans  un  Ecrit,  qu’il 
a fait  donner  au  Miuiftre  que  les  Etats  Généraux 
' Province* -Unies  des  Pais -Bas  tendent  à fa 

Coor , qui  fe  plaigifoit  de  h part  de  Leur»  Hautes 
PuifiiuiCcs  de  la  violation  du  Traité  fait  entre  les 
Rois  de  France  fc  d’Angleterre  fe  les  mêmes  Etats. 
Tom.  VIII.  Part  I. 


Pour  ne  point  parler  des  Ecrira  que  les  Miniftics  ANNO 
de  France  ont  fait  courir  en  Hollande  & ailleurs, 

Soi  s’appuioient  lut  cette  même  interprétation  de  la 
enoncration  de  la  Reine  M a r i e T H e r e s i. 

Il  n’ett  point  nécel faire  d’examiner  ici,  fi  le  Tes- 
tament ou  cette  étrange  explication  a été  mile  en 
avant,  doit  être  attribué  au  feu  Roi,  de  fi  ce  Telle- 
ment cfi  valable.  L’on  feit  que  le  Roi  encore  peu 
de  femaines  avant  fa  mort,  comme  toûjours  aupara- 
vant, s’étoit  engagé  envers  l’Empereur  de  11  manies 
1 rc  la  plus  forte  , s la  plus  politivc  du  monde,  à le? 
confetver  la  Succcflion  te  ï fepollerité,  reconnoij- 
fent  que  cela  étoit  entièrement  conforme  au  Droit.  - 
L’on  fait  auffi  que  ce  Prince  «voit  été  toûjours  con- 
fiant dans  ces  fcmimens  malgré  toutes  les  loi  licita- 
tions contraires,  croiant  qu’il  y étoit  obligé  ai  con- 
fcicacc  , fc  ne  pouvant  s’a»  départir  fans  faire  à 
l'Empereur  te  aux  ficus  le  plus  grand  ton  du  mon- 
de, fe  fans  plonger  l'Efpague  & toute  la  Monarchie, 
dans  les  plus  grands  malheurs;  comme  l’Empereur 
de  fon  côté  avoit  été  religieux  obiérvateur  de  fe  pa- 
role & n’ avoit  jamais  voulu  écouter  les  offres  les 
plus  fpéciculcs  qu’on  lui.  avoit  fait  pour  s’en  départir. 

Ainfi  il  n'efi  point  croiablc  que  le  feu  Roi  dans  le 
dernier  moment  de  fa  vie  fe  foit  éloigné  de  ce  qu’il 
avoit  toûjours  voulu  fur  de  fi  fortes  raifons , iuppo- 
fé  que  fon  cfprit  ait  été  dans  fon  afiiette  ; fe  qu’on 
n’ait  point  emploie  de  mauvais  artifices  pour  l’obli 
ger  à ligner  une  difpoütion  contraire  à fa  volonté 
confiante  & perpétuelle.  Il  faudrait  des  preuves 
claires  comme  le  jour  pour  perfuader  que  tout  s’eft 
paflé  comme  il  faut  dans  une  a&ion  fi  étrange. 

Les  Loix  Civiles  ont  fuivi  la  raifon  naturelle,  en 
voulant  que  lesTcllamcns  fufTcttt  accompagnez  d’un 
bon  nombre  de  témoins  fen*  reproche  , fe  d’autres 
folnnnitez  propres  à exclure  les  fupcrchcrics.  Si 
cc!#fe  doit  oblcrvcr  dans  le  Teftament  d’un  particu- 
lier ,.i  combien  pins  forte  raifon  doit -on  y avoir 
égard  quand  il  s’afeit  de  la  Succcflion  d’un  Roi  & 
d’une  des  plus  grandes  Monarchies  du  Monde,  fe 
quand  il  y a tant  de  fujets  de  défiance.  Il  falloit  ne 
rien  ômettre  de  tout  ce  qui  pouvuit  lever  le»  foup- 
çons  & les  doutes.  Il  ne  falloit  pas  enfermer  le 
Roi,  ni  éviter  la  prcfcnce  de  la  Reine,  de  T Ambu - 
fadeur  de  l’Empereur  & des  Grands,  contraires  ou 
parti  des  Bour lions.  Il  frlloit  qu’une  fi  grande  ac- 
tion & li  extraordinaire  fut  comme  publique.  Il  fal- 
loit guc  le  Roi  ordonnât  4e  fon  mouvement,  qu’on 
dreflïi  un  tel  Tcfiamenr,  & non  pas,  qu'on  lui  en 
apportl  1 un  tout  drefifé,  f tja'tm  tifkù:  de  le  pomfer 
ufrès  à le  ligner. 

Il  falloit  qu’on  n’abuftt  point  du  nom  de  Dieu, 

& des  Droits  de  la  Confidence , & qu’on  ne  feignit 
point  une  fédition  Populaire  pour  donner  de  faunes 
terreurs  à un  Prince  dcilirué  fe  agonifenr , dont  on 
s’étoit  rendu  maître, fe  qu'on  menaçait  cruellcmcut 
de  la  dui ^nation  éternelle  & de  la  violence  toute 
prête,  niais  imaginaire,  d’une  canaille  brutale, pour 
le  forcer  à ligner  ce  qu’on  vouloit  ; fans  parier  de 
plufieors  antres  coillidcrarions  qui  tendent  ce  Tcila- 
inent  infoûtenabile. 

Mais  quand  il  anrofe  été  fait  par  le  Roi  Char- 
les 1 1.  de  Ion  plein  gré  & de  la  manière  du  mon- 
de la  plus  incontcftabfe,  il  ne  ferviroit  de  rien  pour 
changer  la  Loi  fondamentale  de  l’Etat  & de  la  Paix 
des  rirenées  par  une  interprctatfoti  contraire  au 
Texte,  à la  Raifon  feà  toute  la  Jurilprudence  ; au 
préjudice  des  engagement  pris,  & du  Droit  acquis 
d’autrui. 

Tout  le  monde  convient , qu’il  n’efi  pas  dans  le 
pouvoir  d’un  Roi  de  difpolcr  de  fes  Royaumes  par 
Teftament , foit  qu’il  le  fkftc  direfecment,  ou  qu’il 
prétende  de  le  faire  comme  interprète  des  Loix  ou 
Pactes,  fi  cette  interprétation  ne  fe  foûriciu  pas  d’ail- 
leurs ; fe  les  François  ont  allez  fait  voir  ente  vérité 
eux -mêmes .lorsqu'ils  n'cfpéroiem pas  encore  qu'uo 
Teftament  d’un  Roi  d’Efpagnc  leur  pourroit  être  fa- 
vorable. Il  s’agir  donc  d’examiner  cette  interpréta- 
tion en  elle-même,  favoir  s’il  cil  vrai,  qu’un  Prin- 
ce de  Bourbon  defeendam  • de  U Reine  Marie 
Tiiereve  peut  hériter  l’Efpagne  nonobllanr  la 
Renonciation  de  cette  Princefle , pourvû  qu’il  ne 
foit  point  en  même'  tenu  héritier  préfomptif  de  la 
Couronne  de  France;  Et  fi  cette  exception  fc  peur 
fo  fit  cuir , fous  prétexte  que  le  motif  de  U Renon- 
ciation n'ell  autre  que  l’empêchement  de  l’union 
des  deux  Couronnes  fout  un  même  Roi  & ccflc 
ainfi  en  fe  perfonnr. 

S a Pour 


Anno 

1704. 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


Îui  détruifcnt  abfolumcnt  ecttc  «bicanc.  Il  cft  Clair  A V VQ 
ur  tour,  que  fi  l'intention  de  ceux  qai  foiu  interve- , 
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Pour  renverfer  cette  exception  de  fonds  en  comble 

& Étire  voir  qu’il  u’y  a jamais  eu  de  chicane  plus» , , , 

infuppo?ubli-,&  moins  capable  d’exeufer  U violation  nus  à la  Renonciation  avoit  été  uniquement  d’enipê-  1704.- 
j„  H*..: — *-  a~,  ci.- r~' n -*  cher  lajondion  des  deux  Monarchies  dans  la  per  luti- 

ne d’un  icul  Monarque,  k de  limiter  la  dépolit  ion 
à ce  fcul  cas  ; ils  pouvaient  k dévoient  parler  com- 
me on  a coûtume  de  s’expliquer  dans  de*  rencontres 
d’une  li  grande  importance,  pour  obvier  aux  doutes 
& prévenir  les  difficultci  : c’cll-à-dirc  ils  dévoient 
exprimer  clairement  qu’en  cas  que  le  Roi  Louis 
XIV.  eut  deux  Enfin*  miles  de  la  Reine  Marie 
THERESE,  le  fécond  pourroit  lùcccdcr  en  £fpa 


dca  Traitex  & des  Scrmcns  les  plus  folcmncls  ; il  cft 
plus  que  fufiilam  de  montrer:  1.  Que  les  Jurifeon- 
fuJtes  condamnent  en  général  depuis  long -teins  cet- 
te excefitio »■  dm  motif  ttffimt  : a.  Que  la  France  en 
fait  un  très-mauvais  «lige.  3.  Qu'on  auroit  du  par- 
ler tout  autrement  , dans  le  Contrad  de  Mariage, 
fi  cette  exception  eut  été  conforme  au  lcntimem  des 
Contradam.  4.  Que  ce  motit.inêmc,  qu’on  prétend 
ccflcr  ne  cdTe  pas  ici.  f.  Que  l’Adc  de  Renoncia- 
tion marque  cela  lui-même.  6.  Qu’il  paraît , qto’on 


tidn  marque  cela  lui-même.  6.  Qu’il  parait,  qu  on  rac,  ou  s’il  n’avoit  qu’un  Mile  avec  des  Filles,  ou 
doit  avoir  encore  d’autres  motifs.  7.  Que  l’Adc  mé- ; des  Filles  feulement;  l’aînée  des  Filles  y pourrait 
me  en  donne  des  marques.  8.  Que  cela  cft  dit  ex-  lacccdcr,  &c.  au  lieu  qu’il  cft  dit  tout  le  contraire, 
preflement.  9.  Qu’on  particularité  même  en  termes  ( comme  on  remarquera  tantôt.  F eut-on  croire  qu’un 
formels  encore  un  antre  motif,  qui  a lieu  ici,  outre  j aufli  habile  Négutiatcur  que  le  Cardinal  Mazorin, 
ceux  qu’on  peut  fous-entendre.  10.  Qu’enfin  quand  j & tout  le  Mindtcrc  de  France  (qui  fbngcoit  dès  lors 
tous  les  motifs  marquât  ccflcroicnt  véritablement , aux  moicm  d’éluder  cette  Kcnunriition  ; comme  les 
l’exception  du  motif  ce  fiant  cft  rejettée  en  termes  Lettres  du  Cardinal  & les  Diicouts  publies  immtf- 
formcls  dam  l’Adc  même.  On  vérifiera  tous  ces  j diatemenr  api  es  le  Mariage  l’ont  fait  connoître)  au- . 
points  par  ordre.  I roit  négligé  de  faire  marquer  diftindcincni  une  dif- 

Primo.  L’Exception  da  motif  cedant  qu’on  met  pofition  de  cette  confequcncc  eu  faveur  de ‘Ma  M.ii* 
fnr  le  tapis  dans  le  prétendu  Teftament,  cft  fi  peu  fon  de  Bourbon;  s’il  avoir  vû  jour  pour  cela;  s’il 
applicable  ici,  qu’il  n’y  a point  de  vrai  Jurifcomul-  j avoir  fçû  que  c’étoit  le  fais  de  l’Aâc,  & S'il  avait 
te , qui  ofe  raifonnet  comme  on  y fait , de  peur  de  ( ofé  en  faire  la  moindre  mention  : Il  faadroit  en 
fc  proftituer.  Il  ne  faut  avoir  que  cetju’on  appelle  effet  avoir  perdu  le  fois  commun  pour  fe  le  per- 

perfeancs  peu  tnttr 
de  Icgcres  appartn 


UC  ictère»  Jj-'pJIl  hcc»  . puui  CUIIIUIIUIC  ii»  timaïuum 

svre  U (tuf*  exprimée  oins  quelque  difpofitiun.  Les 
vrais  Jurilconlultes  y ont  pourvû , il  y a long-tcms , 
en  rejett  jnt  cette  exception  dans  un  tel  cas.  Caïus 
ancien  Jurifconiul  te  Romain  dans  la  dix  - fentiéme 
Loi  du  Htre  des  Digeftes , qui  traite  des  conditions  & 
defignations , remarque  que  lî  le  Teftatcur  dit.  je 
donne  nu  terre  à Titius, parce  qu'il  a en  foin  de  mes 
affaires,  ce  leg  cft  dû  , quand  la  pifon  ft  trouVeroit 
faulTc:  mais  fi  la  raifon  avoit  été  marquée  condi- 
tion, liment , cYft-i-dire  fi  le  Teftatcur  avoir  dit  , 
je  lui  donne  la  terre,  s’il  fe  trouve,  qu’il  a eu  ce 
luin-li;  rien  ne  lui  feroit  dû  en  cas  que  cela  ne  fc 
trouvât  point  vrai.  Cette  dirtindion  cft  fort  judi- 
cieufe:  il  y a bien  de  la  différence  entrer,  k porte 
if  ut:  l’Enonciation  modifiée  par  un  fi  cft  en  fufpens  ; 
mais  l’Enonciition  dont  on  veut  donner  la  raifon , 
elt  pure  & abfolué,  &,  peat  fubfillcr  quand  cette  rai- 
fon n’auroit  puint  de  Heu.  Souvent  les  hommes  n’ex- 
priment pas  tous  leurs  motifs  . ou  fc  fervent  de  pré- 
textes pour  couvrir  leurs  véritables  raifon* , & cela 
lu  dît  fans  déroger  il  leur  volonté  & à fon  effet,  fur 
tout  dans  le  cas , où  leur  difpofition  pourroit  foffirc 
quand  ils  n’en  donncroknt  aucune  raifon. 

II.  Dans  les  Contrad  s suffi  (pour  ne  point  dire 
qu'il  nb  s’agit  pas  tant  des  raifons  qui  font  marquées 
que  de  celle*  qui  font  les  véritables)  on  ne  peut 
point  en  interpréter  les  motifs  comme  l’on  veut  au 
préjudice  d’autrui.  Autrement  il  feroit  aifé  de  ren- 


jamais  admettre  des  interprétations , qui  obligent  ce- 
lui qui  s’y  fonde  de  confefler,  ou  que  ceux  nui  ont 
part  à l’Aâc, & qui  plus  cft  lui-même, ou  fis  Frédé- 
cefTeurs,  éc  les  Miniftres  qu'on  a emploies  de  fon 
côté  ont  été  ft up:dcs  au  dernier  point,  ou  qu'aurre- 
ment  ils  ont  été  malicieux  au  fiipranc  degré  & pleins 
de  fraude,  dont  il  cft  injufte.  que  les  Coupables, 
& leurs  Principaux,  ou  leurs  ^uccefTcurs  profitent; 
Or  l'interprétation  qu’on  vient  de  controuver  cft  de 
cette  nature.  Car  fi  la  Cour  de  France  a ignoré , ou 
manqué  de  faire  exprimer  un  fens  fi  main  telle,  s’il 
étoit  le  véritable,  ceux  qui  avoient  part  i l’affaire 
étoicnr  les  plus  ftupides  actous  les  hommes;  mais  . 
s’ils  n’ofüicnt  point  le  mettre  fur  le  tapis , voïant 
bien  qu’il  feroit  rejetté  d’abord,  & qu’il  étoit  con- 
traire à la  nature  de  l’Ade,  qui  ne  pouvoit  point 
palier  avec  cette  déclaration,  comme  c’eft  la  vérité 
toute  évidente;  ils  rougeoient  à malice  & i fraude  ; 
iuppofé  qu’ils  aient  eu  ce  fens  in  petto.  k prétendu 
de  s*cn  fervir  en  tenu  de  lieu.  Ce  qui  luffit  pour  rc- 
jettec  ce  fens  (quand  d’ailleurs  il  feroit  paflablc)  k 
pour  faire  l'interprétation  contre  ceux  qui  ont  part  i 
une  telle  conduite.  Mais  s’ils  n’ont  point  fait  mar- 
quer le  fens , & ne  l’ont  point  eu  en  peufée  non  plus, 
eux  qui  j r avoient  le  plus  d’intérêt , il  cft  de  la  der- 
nière évidence,  que  ce  n’étoit  doue  pas  l’clprir  du 
Contrad  ni  le  fens  des  Comradaus  ; mais  il  le  trou- 
ve de  plus,  que  le  contraire  de  ce  feus  y cft  exprimé 


v trier  toutes  les  Conventions  fuivant  la  nouveHe  ' fort  clairement , ce  qu'ils  ne  dévoient  point  pertnet- 
Methode  que  la  France  «voulu  introduire  pour  fc  | tre,  s’ils  n’y  canfcntoknt  pas;  ou  bien  il  iaudroit 
départir  du  dernier  Traité  qu’elle  avoir  fait  avec  le  j qu’ils  enflent  été  ftupides  au  delà  de  tout  ce  qu’on 
feu  Roi  d'Angleterre,  k les  Etats  Généraux  fnr  la  j peut  s’imaginer. 

Succcûion  d’Efoagne  ; où  elle  a voulu  ' 
même  exception  frivole  du  motif  cefm: 

tel  motif  que  bon  lui  fcmblc,  & puis  le  . , 

pour  ccfl'ant  quand  bon  lui  fcmblc.  Car  elle  pré- 
tendait que  le  motif  unique  du  Traité  «voit  été  d’em- 

5c cher  la  GM9ft  » ce  1 ‘ ‘ * 
evoit  avoir  égard  non 

eorc  à 1a  juftfcc  : Et  1»  pour  eonferver  la  Paix  on 
vouloir  tout  foutftir,  les  plus  méchans  prévaudroient 
par-tout. 

La  même  Couronne  prétende»  aufli  que  ce  mo- 
tif ccllbit  k que  1 1 Paix  fe  confcrveroit  mieux  par 
l’acceptation  du  prétendu  Teftament  ; fuppofant  con- 
tre toutes  les  apparences  que  perfonne  n’oferoit  re- 
muer apres  un  tel  coup.  Ainfi  cette  exception  eft 
un  beau  moite  de  jûthticr  toutes  les  violences.  Car 
an  peut  dire  que  le  but  de  tous  IcsTraim  eft  la  Paix; 
mais  en  les  siolant,  k en  le  rendant  maître  Ses  For- 
ces d'autrui  ou  a trouvé  le  moiert  le  plus  fûr  de  la 
cun&rtvcr  , perlbnnc  après  cela  n’étant  en  état  de 
Caire  rétilbncc.  Voila  le  bel  ufage  une  la  France  fait 
de  l'exception  du  motif  ceflàw.  O11  montrera  dans 
le  drruici  Font  qnelcContrud  de  Mariage  la  rejette  r 

en  t«mci  exprès.  ^ Efpagnols:  danger  des  Plus  évldcns,  à, où  il  ferait 

111.  Qud»  que  cela  fcul  foit  pins  que  fuffiAnt , 1 incxeufablc  de  v’expofer,  fur  tout  avec  des  gens 
néanmoins  il  y a bien  d’autres  emM  dire  encore  , chex  qui  les  Promeffes,  les  Traite!  k les  Scrmens 

t » - • -.3  ^ uni 


comme  unique  caufe  de  la  Renonciation,  oc  celle 
poîqj.  H eft  vrai,  que  maimenanton  s’abftient  d’u- 
péchcr  là  Guern  , ce  qui  n’étoit  point,  puis  au’on  | »ir  ces  Couronnes,  mais  on  fc  met  liés  à prefent  en 
n feulement  i la  Paix  ; mais  en-  étal  de  les  pouvoir  unir  un  jour,  lorfquc  l’occafion  s’en 
" ” ' prefentera.  Et  quoi  qu’on  promette  de  s’en  abftcnir 

encore  à l’avenir,  il  n’y  a point  de  fûreté  : car  outre 
qu’en  généra!  ces  diftindion»  k rélcrvation*  font  pe- 
rilleulcs  k fujettes  à caution  dam  une  li  grande  affai- 
re ; les  fa  jets  de  défiance  ne  fauroientfamais  érre 
plus  giands,  qu’ici,  puis  qu’on  n’auta  a’autre  alfu 
rance  contre  ce  qu’un  craint , que  la  parole  & la 
bonne  foi  des  Bourbons , chez  qui  l’on  fait  profeffion 
ouverte  par  les  üilcours  k les  raUbnncmcn.s , éc  plus 
encore  par  les  faits,  k les  adions,  de  n’êtrc  puint 
cfclave  de  fa  parole.  Ne  peut-il  pas  arriver  aiiémcnt 
que  le  Fila  aîné  du  Dauphin  manquant  en  Fiance,  ou 
fa  lignée  , le  fécond  ou  quelqu’un  de  fa  polkrité, 
déjà  koi  o’Efpagnc,  lui  fucctde  chez  les  François; 
qu’on  fera  alors  bien  moins  en  état  qu’à  prefent  de 
mettra  à la  raifon , & de  faire  lâche:  ptife  cher  les 
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ont  fi  peu  de  force.  Et  «fin  qu’on  n’en  prétende 
point  exufe  d’ignorance  quelque  jour  , la  France 
vient  de  nous  l’inliuuer  taeicemeut,  pourme  pis  dire 
bien  clairement  ; lors  que  le  Duc  d’ A N J ou  passant 
pour  l’Elpagnc  le  réterva  éventuellement  les  Droits 
fur  la  France  par  un  Ade  folctnnel  inis  par  écrit, 
qu’on  « voulu  taire  paro'trc  en  public  , où  l’on  a 
Ami*  toutcïprés  la  cl  au  le  Se  limitation  mifc'daa*  le 
(ufilit  Tcfluncnt  attribué  i Ch  a r 1 1 S II.  fur  le- 
quel tonte  la  prétendue  Roïauté  du  Pic  d’A K J oc 
«oit  fondée , fav.’ir  qu'un  Roi  d' Pib. igné  fuccedonc 
en  France  doit  quitter  la  Monarchie  tlpagnole.  Et 
puis  qu’on  a 6nn>  cette  cliufe ,. quand  la  mémoire 
en  école  encore  rialche,  dam  un  endroit  nu  elle  de  voit 
entrer  le  plus  naturellement  , il  ctl  de  la  dernière 
évidence  qu’on  l’a  ômife  1 fie  filin  & de  propos  dé- 
libéré ; & qu'on  doit  s’attendre  qu’une  téUc  clauK 

aïant  été  méprilée  Se  ômife  , quand  on  n’y  devoir  ^ . , .. 

avoir  .égard  qà'cn  proies  ; on  la  négliger»  â plus  vit  dit  cxcrdlcmcnt,  attendu  laquait  te  «Ut  fmj'Jiiet  & 
forte  ration  , quanu  il  faudra  l’obfirvcr  en  effet,  & autAunMtyrtùfout , y utfammeat  telle  de  L'EGAr 

fe  pnver  volontairement  d'une  grande  Monarchie:  LITE*  qm fe  doit  eemferver.  Il  y a donc  eu  plus 

Choie  d’ailleurs  tort  ditScilc  à digérer,  & où  la  naf  d’un  motif,  & cette  crainte  de  l’union  des  deux 

turc  pltiroif,  bien  fans  contredit.  Qui  doute  qu’a*  Couronnes  n’efl  pas  l'unique. 

lors  on  ne  fe  moquera  point  du  prétendu  Tcftamcnr,  j I X.  Et  il  cil  vilîblc  de  plus,  qu'on  nomme  même 
fi  peu  valable  d'ailleurs  ; autant  Se  bien  plus  qu’on  1 ici  un  de  ces  autres  motifs.  Ci  voir  f égalité  qui  fe  doit 
s'dl  |oué  , & fe  joue  encore  de  la  plus  forte  Rc-  *>»ferver,  c’eft-à-dtre,  l’égalité  cuire  les  deux  Cou- 
non  .lion  qui  fut  jamais  , tantôt  ouvertement  & | ronnes.  Se  cette  e'galiié  ne  peut  lignifier  fans  doute 
tantôt  par  des  chicanes  où  la  mauvaife  foi  çft  toute  , que  la  Reurfam  ou  TaJiou  contre  les  François , qui 
viliolr.  , ne permettent  point  que  d’autres,  St  particulièrement 

V.  Ainfi  la  néccflité  évidente  & leiàlut  de  l’Es-  t ceux  qui  font  defecudus  des  Filles  de  F'ranec  mariée* 
*“*  - *‘  ' *’  1 ÇB  Elpagnc,  fucccdcnt  chcx  eux;  comme  ils  l’ont 


tmguCT  s il  feroir  en  même  tons  Rot  de  France  ou  AN  N O 
non  ; puis  qu’on  a déclaré  que  cette  RcnuiKuiiuu 
devoit  s’étendre  lufqu’aux  Filles  defeendnes  de  l’In-  1704* 
faute  mariée  eu  France,  quoique  ces  Filles  n’ypuif- 
fenç  point  fucceder  fuivant  l’hypothefc  de  la  Loi 
Salique.  Donc  il  faut  qu’il  y ait  encore  d'autre* 
motift  que  l’empêchement  de  la  conjonction  de* 
deux  Couronnes , Se  que  le  fens  de  ]'Aâ*  ait  été 
plus  étendu. 

VIII.  Mais  afin  qu'on  n’en  puilfc  point  douter 
en  aucune  manière,  l’Aâe  même  le  dit  formelle- 
mcat,  & parle  de  ces  autres  motifs:  après  quoi  c’clt 
un  abus  infupportablc  & une  audace  fans  exemple 
d’avancer  avec  les  Part ilani  des  Bourbons,,  que  le 
motif  de  la  Rcuonciatiou  b' ledit  autre  que  la*  crainte 
de  voir  les  deux  Monarchies  unies;  car  dans  ledit 
endroit  du  Contraâ  de  Mariage  de  la  feue  Reine 
i de  France,  ou  dan»  l’Aâe  de  la  Renonciation,  il 


pagne  (afin  qnVIlc  ne  foit  point  un  jour  réduite  en 
Province»,)  demande  qu’on  ne  l’y  cxpolêpas,  après 
tant  de  fujent  de  Craindre  qui  fautent  aux  yeux:  St 
le  raoien  le  plus  fûr  d’éviter  cette  fatale  conjonc- 
tion, cil  celui  que  l’Aâe  de  la  Renonciation  a fug- 
geré  lui-même;  c’eft-i-dirc  de  provenir  dit  A prefeat 
(ce  font  les  termes  formels  ) Lu  eièajmt  d'une  />.«- 
reille  «omiondiou;  Se  ainfi  de  coupa  entièrement  le 
fil  de  la  SuerdSoo  des  Princes  François  en  Efpa- 
gne,  po  ur  faire  ccflcr  l’efpcrance  des  mêmes  Fran- 
çois « la  crainte  des  Espagnols.  Tellement  qu’ou- 
tre la  raifou  mcontcftablc , les  termes  de  l’Aâe  mê- 
me marquent  que  le  motif  de  l’empêchement  de  la 
conjcméfion  de»  Couronnes  ne  celle  point  , tant 
qu’on  n’en  a point  prtvemu  julqu’aux  occafious:  fut 
tout  quand  on  n’evitc  pas  One  occafion  auffi  pleine 
de  danger  & auffi  peu  fùfccpiible  de  remede  , que 
celle  de  mettre  un  Prince  freùue  héritier  préf  mptif 
de  la  Couronne  de  F rance  fur  le  Trône  des  Es- 
pagne*. 

V l.  Mais  quand  on  voudroît  s’imaginer  ou  fup- 
pofer  contre  les  plus  grande»  évidences  du  monde, 
que  ce  n^otif  de  la  Renonciation  ; qui  confiûe  à 
prévenir  le  danger  de  la  conjondion  des  deux  Cou- 
ronnes far  une  même  tête  , ccffe  entièrement  , Se 
quand  on  fauroit  par  une  prophétie  immanquable  St 
ne  In  Bran*  1 ^ ‘ ” 


divine  , que  ln  Branche  de  l’aîné  du  Dauphin  ne 
finira  ïamats  en  France  pour  faire  place  à celle  qui 
veut  s cliblir  en  Elpagnc,  il  faat  ûvoir  qu'il  y a 
encore  d’autres  motifs  de  la  Renonciation  qui  lub- 
filtcm.  Car  on  a crû  fans  doute  , en  faifant  le 
Traité  des  Pirenées  St  le  Contrad  de  Mariage,  que 
le  dlhgcr  pour  l’Elpagne  Se  pour  toute  la  Chré- 
tienté ne  (croît  sucres  moindre , fi  ces  deux  gran- 
des Couronnes  «oient  jointes  dans  la  même  Mai- 
Ion  de  Bourbon  11  formidable  déjà;  Se  fi  deux  Roi» 
fi  étroitement  unis  & dont  le»  grands  Pais  font 
joint»  immédiatement  & de  plein  pied  , fe  trou- 
voiciit  en  état  de  s’entr’aidet  à opprimer  les  Grands 
St  les  Peuples  des  Roïaumes  & Provinces  de  la 
Monarchie  Efpagnolc,  Se  même  D Liberté  de  l’Eu- 
rope. Danger  qui  n'a  jamais  été  plus  grand  que 
maintenant  , que  le  Roi  de  France  gou'.  croc  auffi 

abtblu niait  la  Monarchie  d’Efpagne  ulurpée  fous  . _ „r 

le  nom  de  fon  Petit-Fils  , que  celle  de  France  ; dan»  l'Aâe  dont  il  s’agit ;.©n  y a mis  une  claulé  qui 


fait  cunaoitrc  lorfquc  l'infante  Isabelle  Fille 
de  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne  6t  de  la  Reine 
Elisabeth  de  la  Branche  de  Valois , prétendoir 
à la  Succiffion  de  France  après  l'extinâion  dcccttç 
Branche;  pour  ne  rien  dire  des  anciennes  prétention* 
d’ E 0 o U a R D III.  Roi  d'Angleterre  Se  autres  DeC* 
cendans  de»  Filles  de  France,  qu’on  y a exclus , ce 
qui  oblige  les  autre»  Etats  de  rendre  la  pareille  aux 
François.  Ce  Droit  de  Retorfion  cil  fondé  dans 
l’équité  naturelle  Se  pratiqué  entre  differens  Etats. 
Car  on  ne  permet  point  par  exemple  dan*  un  Pais 
que  les  Sujets  d’un  Etat  voiiin  y héritent , fi  ce  mê- 
me Voifiu  n’en  accorde  autant  aux  nôtres.  Et  cette 
raifon  a lieu  fur  tout  dons  U Succeflion  des  Etats  Se 
des  Roïaume»,  puis  qu’anuunent  le  Rbf  de  France 
pouvant  acquérir  d’autres  Etau  par  des  Mariages  finis 
que  d’autres  Rois  en  puilTcnt  cfperci  autant  dans  le 
Roïaume  de  France  ; les  François  par  cette  feule 
raifon  feroicat  capables;  enfin  d’ablorber  la  meil- 
leure partie  de  l’Europe , comme  Ils  commencent 
de  vouloir  faire  dés  à prefeat.  Ainfi  quand  le 
motif  de  L crainte  de  l’union  des  deux  Couronne* 
ceflerok,  il  en  relie  aflet  d’autres;  il  cft  ailé  même  * 
déjuger  qu’il  y en  a eu,  qn’on  n’a  point  voulu  ex- 
primer nettement  dam  FAâc  : comme  l’apprehenflon 
que  la  liberté  des  Roïaumes  fe  Provinces  d’Efpagne 
pourvoit  être,  opprimée  par  les  Bourbops  accoûrumcz 
au  Gouvernement  De lig tique  St  alfi:x  puilfans  pour 
l’introduire  par  tout  où  ils  auroient  mis  le  pied  ; la 
forte  répugnance , que  les  véritables  Efpagnols  oiu 
eu  ôc  doivent  avoir  encore  i recevoir  le  jong  de  leurs 
Ennemis , St  à fe  (bûmettre  à un  Prince  François, 
après  tant  de  maux,  que  la  même  Nation  leur  a fait 
ou  tâche  de  faire  ; le  deflein  de  coafen  cr  la  Monar- 
chie dans  la  M.iilbn  d’Autriche,  dont  le  Gouverne- 
ment cft  fi  doux  St  fi  conforme  aux  Droits  St  aux  - 
humait*  des  Espagnols;  l’exemple  de  la  Roioncia- 
; tiens  d' A N N e d‘  Auti  ichc  mariée  i Louis  XIII. 

& d’autres  ladons  dont  il  eft  inutile  de  marre  ici  le 
détail. 

X.  C’eil  pourquoi  comme  toutes  les  nifons  de  la 
Rcuonciatiou  ne  pouvoient  pas  bien  être  exprimée» , 

St  qu’il  n’étoit  pas  meme  néccllaire  d’en  exprimer 


même. 

VII.  Outre  que  la  raifon  fait  Connaître  quTôn 
a voulu  exclure  la  Race  des  Bourbon»  de  toute» 
les  manières  , l'Aâe  même  de  la  Renonciation  le 
dit  clairement,  te  en  dunne  des  marques  vcrtaiucs: 
puilbuecct  Aâc  ne  permet  pas  même  que  les  Fil- 
les des  Princes  Bourbons  fuccedent  en  Elpagnc,  & 
qu’il  leur  donne  cxclufinn  auffi  bien  qu’aux^  miles. 
Car  on  y fair  renoncer  l’Infante  Marie  Tiie- 
R fc  s K pour  toute  fapoftetite  Malet  & Feint  lia  de 
Quelque  degré  qu’ils  paillait  être.  Dune  il  cft  évi- 
dent , qu’on  n'a  point  voulu  être  fijûmis  en  Elpagnc 
i qui  que  ce  fut  de  la  MâTon  de  Bourbon,  fans  dû- 


décide  tout  , & détruit  tellement  cette  chicane  du 
motif  cedant 'dont  on  a voulu  fe  lètvir  pour  éblouir 
les  gens;  qu’aprés  cela  on  ne  fauroit  s’y  fonder  fans 
une  imprudence  extrême.  C’cll  que  le  Conuad  de 
Mariage , ou  l’Aâe  de  U Re avaa.it leu  difent  en  ter- 
mes formels  : que  ladite  Dame  Maki*  THERE- 
SE dit  déflore  être  & demeurer  Lieu  & ode  ment 
exe  lofe  eaftmble  tout  fri  Enfoui  ou  DeJ'teudaui  tu  à le  t 
on  femelle  r,  autre  fm'ih  voululfcnt  ou  pufeut  dire  te 
prétendre  fu'en  leurt  perfonuet  ue  toureut  mi  ue Je  Pem- 
vea:  C3*  doivent  eoufiderer  Ut  dite,  raijont  de  la  Cnofe 
< publique  ai  ouïr  et  amxquelUt  la  dite  exelufiou  Je  pour- 

\rott  fvaJer parce  que  comme  11  a été  dit  en 

1 S 3 au- 
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1 cas , ni  en  aucun  teins , ni  en  quelque  manière  1 que  Province  de  moins  Ainfi  U n’y  1 point  «i'appa-  A v N O 
eut  advenir,  ni  elle,  ni  eu*  , fes  Hok»  & Sue-  relie e qu’on  puitlc  attribner  i une  Ninon  suffi  gra- 
ins , n’ont  \ fuccedcr  ni  J prétendre  pouvoir  vc  \ auffl  fy&c  que  l'Lfpapolc  des  fem  * “ 


aucun  c 

ccîleur;' n’ont  \ fucceiicr  ni  i prétendre  pouvoir  l vc  A aulil  Qtgc  que  l' Efpagnole  det  fentiroen*  iî“dé-  1704. 
fuccedcr  &c.  Eft-il  potïible  de  trouver  des  paroles  r.iifcvmabte» , & qui  approchcroient  de  la  folie  ; mais 
plus  claires  & plus  fort»  pour  détruire  l’exception  | outre  qnc  l'Empereur  n’avoit  point  de  paît  à ec’dd- 
frivolc  du  motif  ceffant  mite  en  avant  dans  le  pré-  , membre  ment,  (t  ne  pouvoir  point  en  être  rcfponfa- 
tendu  Teftament  que  les  Bourbon*  font  valoir.  Et  1 btc,  êt  par  confequem  n’ai  devoir  poiut  fonârir  ; & 
ne  faut-il  point  avoiier.  Il  l’on  prétend  que  de*  Dé  | qu'il  n'étoh  rien  de  plu*  indigne  de  U généralité 
datations  fi  folctnnellc*  fortifiées  par’dcs  Scrmens,  | BWgnolc  que  de  récompenser  de  toute  leur  Motor 
ne  fervent  de  rien,  que  c’cft  en  effet  déchirer  tous  I chic  celai  qui  fstfbit  tout  le  mal,  Se  ctoit.  l’auteur  de 
les  Traite»,  fouler  aux  pied*  le  Droit  des  Gens,  re-  ce  prétendu  démembrement  ; qu’il  n’avojt  petu-étre 
noncer  à toute  juftfcc  parmi  les  hommes , êc  le  rno-  mis  en  avant > que  pour  leur  tendre  ce  piège  : & que 
quer  de  Dieu  même  vangeuf  des  fraudes  de  des  pat-  1 de  plus  les  EfpagnoRfa!  Te  donnant  à uû  Prince  de 
jUrC)>.  Bourbon  St  ne  voulant  point  reconnaître  le  SOceef- 

Ainfi  la  Renonciation  pure  de  ablblac  delà  feue  leur  légitime  cauferoiem  eux-mêmes  le  dé  membre - 
Reine  Marie  Therf.se  pour  elle  dt  pour  fa  ment  qu'ils  abhorrent , purée  qu’ils  dctacheroicut  vo- 
pofterité  fubfitlant  dans  fa  pleine  vigueur,  il  n’y  a lomaircmem  de  leur  Corps,  les  Fiefs  de  l'Empire, 
pfus  lieu  de  douter  que  I* Empereur  lcul  dt  fa  lignée  dtde  l’Eglife,  dont  ils  n’ont  point  droit  de  difpofer 
a droit  fur  la  Succcflion  d’Elpagne  préférablement  il  au  préjudice  de  celui  qui  y fliccedc  eu  venu  des  Loi* 
tout  autre,  & que  Sa  Majellc  Impériale  suffi  bien  des  Fiefs  : Outre  tout  cela,  dis-je,  il  s’eu  talloit 
que  le  Roi  des  Romains  gi'ant  cedé  leurs  Dioits  i beaucoup  que  le  démembrement  que  la  France  avoit 
F Archiduc  fécond  Fils  de  l’Empereur  maintenant  projetté  fût  une  affaire  fi  certaine , Se  fi  inévitable, 

SM  A R le  s 111.  Roi  d’Efpagnc,  Sa  Majeffé  Ca-  qu’elle  dût  porter  i une  réfolotion  de  Itérée. 

olique  doit  être  reconnue  par  tout  pour  véritable  I Car  il  s’agiffoit  dans  le  prétendu  Fanage  de  donner 
& unique  Succcffeur  & Monarque  de  toutes  le*  Pro-  | au  Dauphin  les  Roïaumes  de  N»U»  Se  de  Sicile 
vinccsdela  Monarchie  Elpagnole.  On  peut  même  ' avec  les  Places  Efpagnolcs  de  laTol’Caae.  Mais 
dire  que  la  France  v en  oit  de  reconnottrc  que  ta  li-  | non  fculcmeut  l’Empereur  & les  Peuples  de  ces  Roï- 
cmée  de  l’Empereur  a de  l’avantage  do  côté  du  Droit,  aume*,  mais  suffi  le  Pape  dt  prcfquc  tous  les  Priiï- 
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voient  être  partage!  entre  le  Dauphin  dt  le  Duc  de 
Lorraine , fans  parier  de  quelques  autres  dwogemens 
de  moindre  importance. 

C’elt  pourquoi  les  Partifans  de*  Bourbon*  débou- 
te! du  côté  du  Droi^  de  Succcflion  , ont  recours 
maintenant  à une  prétendue  poffdiion  légitimé, com- 
me li  les  Peuples  de  la  Monarchie  Efpagnole  avoient 
reçu  volontairement  le  Duc  d'Anjou  pour  être 
leur  Roi.  Mais  on  ne  doit  point  attribuer  i toutes 
ces  Nations  tins  une  preuve  manifvflc,  qu'elles  aient 
eu  intention  de  commettre  une  injuftice  criante,  de  de 
déroger  au  Droit  du  légitimé  Succeffetlr;  c’ell  un 
. des  plus  grands  principes  de  la  juûice,  qu'excepté 
le  cas  d’une  néccffité  extrême  fit  indifpcuiablc , qui 
n’a  point  dé  loi , ou  ne  peut  ôter  ï perfonne  ce  qui 
tui  appartient , fans  qu’il  toit  coupable.  Or  que  peut- 
on  imputer  i PEmpercur,  qui  par  un  gTand  principe 
de  drcajpPrcjctté  le»  odre»  tiès-avantagcule*  de  la 
France  îc  des  autres  Puillânecs  qui  avoient  fait  le 
Traité  de  Partage  j lavûc  de  Sa  Majefté  Impériale 
étant  de  ne  rien  faire  qui  ne  fut  confortas  au  Droit , 
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ment  à un  Traité  où  l’on  difpofoit  du  Milanois  de 
des  autres  Fiefs  Impériaux.  Or  les  Forces  de  la 
Monarchie  Efpagnole  l'e  joignant  à ce  parti,  il  n*au- 
roit  pas  été  trou  aifé  i la  France  de  s’emparer  des 
Roïaumes  de  Naples  , de  Sicile,  dt  de  Tofeanc, 
où  elle  ne  pouvoir  aller  facilement  que  par  Mer,  de 
où  l’Empereur  pouvoit  aller  avec  plus  de  facilité  par 
Terre,  aïunt  le  Milanois  jk>ur  lui  & appai  mment 
auflî  la  République  de  Venife,  le  Duc  de  Savoie,  de 
tout  le  relie  de  l'Italie.  Les  Anglois  dt  les  Hollan- 
dois  n’auroient  fccouro  la  France  tout  an  plus  que 
par  un  Secours  dont  elle  n’avoit  point  bcjpin ,,  c’cit- 
à-dire  avec  leurs  Flottes.  Car  U ne  faut  potatv*roire 
que  pour  maintenir  le  Partage  iU  euffent  voulu  attaquer 
PElpagnc,  les  Pais-bqs,  otH 'Empire , suffi  le  Traité 
ne  le*  y obligeoit  poirff.  Le  Parlement  d’Angleterre 
n’auroit  pu  où  concouru  i l'cxecntion  de  ce  Traité, 
quand  même  le  Roi  d'Angleterre  feroit  relié  en  vie; 
ce  Traité  paroiffant  aux  Anglois  contraire  à leurs 
vrai*  Intérêts,  comme  ils  le,  firent  connoltre  aufli- 
tôt  qu’il*  en  eurent  la  connoiflancc  ; dt  la  France  en- 


& dont  le  Roi  dt  les  Peuples  d’Efpagne  le  puflent  1 treprenante  comme  elle  eft,  de  fe  mettant  li  peu  en 
plaindre  avec  apparence  de  jufticc;  auili  le  feu  Roi  peine  des  Traite!  de  de  fes  Amis  , auroii«faii  fans 
étoit -il  fermement  rcfolu  de  tenir  parole  i Sa  Ma-  doute  bientôt  des  démarches  qui  auroient  dilpenfé  de 
icité  impériale  ,'  dt  ce  quia  été  fait  comme  de  la  l’Angleterre  dt  la  Hollande  d’exécuter  leur  parole, 
part  à l’article  de  la  mort  doit  être  compté  pour  rien,  & auroit  même  autorité  ces  Poiffancc»  à époufer  le 
comme  on  l’a  allez  montré.  On  lçait  d ailleurs  que  1 pani  oppofé.  L’explication  même  du  Traité  leur  en 
lors  même  qu’u  arrive  qu’une  force  majeure  oblige  1 fournifloit  un  fujet.  Car  les  François  prétendent 
les  Sujets,  et  tout  un  Païs  de  prêter  hommage  i un  foûtenir  cctrc  Maxime  extraordinaire  que  ce  qui  ap- 
Conqueront  ufurpatcur,  ou  ü’abjutet  leur  Maître  , ! partieot  à leur  Roi,  eft  uni,  dt  comme  incorporé  à 
comme  il  arrive  louvcnt  dans  la  Guerre,  quand  une  • la  Couronne.  Mais  il  y avoit  une  claufc  dais  le 
Place  cil  prife  par  les  Ennemis;  le  Véritable  Seigneur  1 Traité  qui  étoit  contraire  à cette  incorporation , car 
anoûjours  l'on  Droit  ftofdc  entier,  julqu’i  ce  qu’il  le*  Roïaumes  de  Naples  dt  de  Sicile  éioient  accor- 
y renonce  par  le  Trairé  de  Paix,  ou  autrement.  Or  dex  au  Dauphin  & à fa  Pofterité  miles  & femelles, 
H cette  force  ou  néceffité  même  ne  détruit  point  le  ce  qui  ne  fçauroit  avoir  lieu  à L’égard  des  Pais  incor- 
Droit  du  Seigneur  légitime,  combien  moins  fera-t-il  porez  dans  la  Couronne  de  France,  où  l’on  prétend 
détruit  *> . ou  cette  oéccifl*  ne  fe  trouve  point?  car  que  les  Femmes  ne  fucccdent  point.  Mais  apparcm- 
le  Roi  Trcs-l'huêricn  u’ovoit  garde  de  le  tendre  mai-  ment,  0 le  cas  fût  jamais  arrivé  qu’une  Fille  eût  dû 
uc  de  la  Monarchie  Efpagnole  allurée  du  fccotui  foc  céder  aux  Roïaumes  de  Naples  & de  Sicile  au 
du  refte  de  l’Europe;  outre  que  les  Fiefs  dt  Tfcrrcs  ï préjudice  d’un  Roi  de  France;  on  fe  lcroit  moqué 
de  l’Eglifc  de  Rome  de  de  l’Empire  Romain  ne  peu-  I de  cette  claufc  du  Traité,  & on  fe  ferait  fondé  fur 
vent  point  être  donnez  i celui  qui  n’y  a point  de  Droit  I la  Maxime  prétendue  de  l’incorporation  ; donc  .ces 
fuj>  le  con lentement  du  Seigneur  du  Fief.  Puiffances  avant  que  de  travailler  à l’cxccut  on  du 

On  dira  peut-être  que  les  Efpagnols  ont  été  for-  Traité  de  Partage  avoient  droit  de  demander  à la 
ce-/  de  fc  donner  a un  Prince  François  pour  éviter  France  nnc-fûicté  iuffifânte  contre  cette  prétention 
le  démembrement  de  quelques  parties  de  la  Motur-  , d'incorporation  , qu’on  avoit  droit  de  craindre,  & 
chic  dont  ils  étoient  menacez,  dt  qu’ils  ont  mieux  qu’on  ne  pouvoit  point  ignorer,  puifquc  les  Fran- 
aiiûé  faire  un  cuup  de  dcfdpou  que  de  s’y  réfou-  çois  onr  allez  publié  leur  Maxime;  lans  parler  de 
dre,  fuivant  ce  que  l’AinbeUidcur  d’Elpugiie  mou  Deaucoup  d’autres  raifons  qui  pouvoient  brouiller 
prédit  dans  fou  Mémoire  pre fente  à là  Haie.  On  a j cette  Triple  Alliance  , dont  la  liaifun  étoit  fi.  peu 
répondu  fbuvem  à cela,  que  quand  ce  démembre-  naturelle. 

meut  eut  été  inévitable,  ce  lcroit  fans  doute  uiie  j li  n’y  avoit  donc  point  d’ombre  de  nécclEté  qui 
adtpn  plus  que  dc'fci'péréc  & digue  feuiemoat  d’un  pur  porter  les  Royaumes  & Provinces  de  la  Mo- 
enragé  que  de  fe  perdre.  & le  tout  pour  ne  point  narchie  d’Efpagnc  à fe  donner  à un  Prince  de  Bout - 
perdre  une  partio;  <5«  de  fe  foûmcmc  à l’Efclivagc  1 bon  contre  le  Droit  incoutcftublc  dt  l'Empereur.  Mai  i 
d’on  ancicnEuacmi , plûtot  que  de  dominer  mr  quel-  : aufli  il  ne  fe  trouve  point  que  1*  réception  volontaire 

do 
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AN  NO  du  Duc  d’Asjou  pour  Seigneur  ou  Roi,qûc  les  Par*  I 
tifans de»  Bourbons  attribuent  à ces  Peuples, foit  ave-  ' 
I704*  réc.  Lavolonté  des  Nation*  ne s’expliquepoint  par  les  | 
Magiilrats  ou  Kegens , mais  par  les  ÀJlcmblécs  des  1 
Etats  des  Royaumes  , A des  Provinces.  Il  falloir  I 
donc  que  ceux  qui  s’ctoicni  érigez  en  Regens,  al-  ! 
fcmblati'cnt  ce  qu'on  appelle  Lai  Cartel  ou  les  E- 
rats,  tant  en  Caftillc  qu'en  Arragon,  avant  «que  de 
prendre  la  moindre  réfutation  tur  la  Succelfion. 
Car  on  fçait  bien,  qu'un  Roi  n'a  point  de  Droit  de 
donner  lbn  Royaume  par  Teftament,  quand  même 
celui  qu’on  attribue  à C H A R L E s 1 1 . eût  été  dans 
les  formes  ; quant  -aux  Gouverneurs  ou  ViCcrois 
des  Pats -Bas,  du  Milanoh,  de  Naples,  & de  Sici 
. Je,  que  le  feu  Roi  «voit  continuez  tufqu’à  nouvel 
otdre^Su  SuccclR-ur  (quoi  qli’il»  n’en  enflant  point 
befoin)  ils  atvoirm  Droit  & obligation  non  feulement 
d’aflcmbler  les  Etats  des  Royaume»  ou  Gouverne- 
incns;  pour  réfoudre  ce  qui  étoit  à râirc  par  1 Me- 
r:m  A de  recourir  à l’avfi  des  Seigneurs  luprcmes 
des  t iefs , 11  ou  il  y en  avoit  ;mais  aulfi  de  Ce  rappor- 
ter aux  Alfcmblecs  des  Eut  s des  Royaumes  d’Elpagne; 
■A  de  communiquci  avec  elles;  & en  Attendant  de 
garder  le  Pais  pour  le  véritable  Succèdent.  Il  cil 
bien  manifefte  que  li  on  eût  obftrvé  ces  formai  itez 
rcquifci.  A qu’on  fe  fût  contormé  à la  volonté  des 
Etats  A ces  Peuples,  comme  à l'avis  des  Seigneurs 
des  Fieu  ; toute  crainte  de»  armes  étrangères,  aufli 
bien  •que  toutes  mauvaifes  pratiques  au  dexlans  venant 
à ccllcr , le  Droit  de  la  Mailon  d’Autriche  qui  con- 
fervoit  tout  dans  l’état  ancien,  A dans  fon  entier, 
«uroit  prévalu  fans  difficulté.  Mais  au  grand  éton- 
nement de  to  t le  monde  ceux  qui  av  oient  en  mata 
le  timon  du  Gouvernement,  n’ont  rien,  fait  de  cette 
natufe , pour  avoir  le  véritable  fcntimint  des  Pcvt 
pics  A ces  IntéAtlct , tout  au  contraire  quelque? 
perfonnes  de  la  Cabale  1 la  Cour  d’Elpagne  lk  Ibnr 
fait  nommer  pour  Regens  dans  le  prétendu  Tefta- 
lucni  attribué  au  feu  Roi;  ils  ont  proclame  le  Duc 
d’A  x j ou,  perfonne  n'a  ofé  s’y  oppofer , intimidé 
par  la  crainte  de  la  Faâioa  Françoife,  A de  peur 
d'être  mal-ttaicé.  La  confcrvation , l’amour  du  re- 
pos , A la  terreur  d’un  Parti  déta  prévalant  a fait  le 
même  effet  dans  les  Provinces  drEfpagnc  ; A les  Gou- 
veruemens  au  dehors  ont  luivi  le  torrent , A ont  été 
gagner  : Cependant  ci  s irrégularité»  A ces  violences 
ne  fç auraient  point  donner  de  Droit  4 l’un,  ni  ch 
ôter  a l’autre,  ni  palier  pour  la  volonté  des  Peuples,. 

On  n’a  qu’à  venir  à l’épreuve  pour  s’eu  alfurer  ; 

? uc  les  Bourbons , s’ils  ofent, rendent  la  liberté>nux 
ai  s de  la  Monarchie  A les  taillent  choilir  «olon- 
taii  mcnr  A de  plan  gré  un  Roi  pour  les  gouverner  ; 
.qu’ils  tdlfem  ccüeru  terreur  des  Armes.  A que 
les  François  nouveaux  venus  Portent  de  Madrid  A 
de  toute  l'Elpagoe,  mais  fqr  tout  des  Paï&-Bas,  A 
du  Milanois.  Le  Roi  Charles  111.  A les  Al- 
lie» en  feront  autant , A feront  retirer  leurs  Trou-  j 
pes  , A ou  verra  de  quel  côté  tombera  le  choix.  ! 

Maintenant  le  Droit  de  la  Mailbn  d'Autriche 
parvenu  au  Roi  Charles  III.  étant  pleinement 
établi,  il  n’eft  point  nécciTaire  de  'prouver  ample- 
ment le  fécond  Point  de  cette  DéduéHQMÿ  qui  cil 
que  la  (Zonfcieace  A la  confidcraiion  du  Bien  public 
A du  falut  de  1a  Monarchie,  doit  porter  les  Grands 
•A  les  Peuples  4 fe  ranger  du  côté  de  leur  vrai  A le- 
gititae  Roi.  Car  quant  à U Cenjenmef  , le  Droit 
du  Prince  étant  clair  Puisant  ce  qu’on  vient  de  mon- 
trer ,011  n’en  peut  prétendre  caufe  d'ignorance,  A les 
Bourbons  rc  tulànt  tout  jugement  ou  orbitage  ? A 
ne  ft  fondant  que  lur  les  Armes  A les  U fur  panons 
• ils  fe  condamnent  eux-mêmes,  A rceonnoidcnt  le 
Droit  du  Roi,  comme  Os  avoient  déjà  fait  en  effet 
dans  leur  prétendu  Pâmer:  A afin  que  tout  le  monde 
le  reconnut  lie  généralement,  il  ne  faut  que  lçavoir 
lire  ce  qu’on  a voulu  mettre  4 la  fin  ; c’ctt*4-dîrt  PEx- 
tre/t  V» CtmfMS  de  Mariage  de  Loui s XIV.  & de 
l’Infante  M a r 1 E T if*  R es  t ,•*  de  l'AiledeURt- 
mmtmsiM , qui  cft  ta  Pièce  ta  plu»  décilive  dn  monde; 
A comme  il  tic  s’agit  pas  feulement  du  Droit  du  Roi , 
mais  encore  du  Paint  de  U Monarchie,  qni  cil  fur  je 
* point  d’êue  précipitée  irrémédiablement  dans  un  abî- 

me de  malheurs  ; la  çonfcicncc  de  ceux  qui  font  en 
état  de  contribuer  en  toute  forte  de  manières,  4 redres- 
fer  les  chofcs  ,eû  demeure  chargée , A ils  feront  res- 
ponfabhs  devant  Dieu  A devant  les  hommes  des 
maux  horribles  qu'ils  auront  cauléz , ou  qu’ils  pou- 
voient  empêcher.-  Car  ceux  qui  auraient  ceut-ître 
pû  le  flâner  au  commencement  de  cette  Revalut. on 


contre  toute  Ibrtc  de  raifoas,quc  la  Monarchie  demeu- 
rerait en  Paix , A qu’au  pourrait  recevoir  un  Prince 
de  Bourbon  Pcrtt-Pîls  du  Roi  Très-Chrétien , fans 
recevoir  le  Joug  Despotique  de  U Domination  l 'ran- 
çoife,  auront  etc  deUbufez  de  ces  cfpaance»  frivo- 
les, par  l’évencmem,  A par  les  emreprifos  des  Fran- 
foii,  qui  le?  gouvernent  déjà  la  baguette  4 la  inoin. 

Or  que  le  fSut  de  la  Monarchie,  A de  la  Nation 
Elpagnole  n’a  jamais  été  dans  utt  plus  grand  danger 
depuis  rinvalioo  des  Sartalins  , c’cll  la  chofc  du 
monde  la  plu»  vifiblc.  On  ne  peut  pourtant  le  dis- 
pi  nier  d’en  toucheT  quelque  chofc  , fans  s’étendra 
dans  un  champ  fi  vafte,  pour  faire  voir  qu’on  doit 
attendre  de  grands  malheurs  d’un  Roi  Bourbon , A 
qu’on  n’a  rien  à craindre  d’un  Roi  Autrichien.  1! 
tant  oonfiJerer  que  les  malheurs  qui  peuvent  arriter 
par  la  volonté  d’un  Roi  Bourbon^  ou  même  malgré 
lui,  par  la  confequeuce  des  choies,  par  fes  volon- 
té! ou  fes  delirs , fondez , ou  dans  fon  inclination 
ou  même  for  fon  intérêt,  feront  fort  contraires  au 
bien  de  l’Etat , A au  génie  des  Peuples.  Un  Roi 
peut  avoir  des  inclinations  fépatccs  de  les  intérêts , 
A l’un  pourra  être  aufli  dangereux  que  l’autre.  Ur 
les  inclinations  des  Bourbous  font  connues  , s’ils 
chaflcntdc  race;  du  moins  on  doit  ptélumer  d’eux 
ce  qui  convient  aux  manières  de  leur  Nation.  Car 
li  même  ils  ne  les  fuivoient  pas  entièrement,  ils  au- 
raient toûjours  du  panchant  a les  tolérer,  pour  ne 
pas  dire  à les  favorifer  ; l’intérêt  d’un  tel  Roi  ne 
fcroit-il  pas  de  dunner  fa.  confiance  4 ceux  de  fa 
Nation  qu’il  conlidcrcroii  comme  "plu*  affidez  A at- 
tachez 4 fa  perfonne  A plus  propres  i le  fervir  dans 
fes  de  fl'eins. 

Les  manières  des  François  foftt  abfolument  éloi- 
gnées des  maniérés  ou  coûtutnes  d’Elpagnc.  Il  y a 
en  France  une  grande  liberté , fur  tout  par  rapport 
au  Sexe,  A il  clt  4 craindre  qu’ils  ne  l’introduiUBt 
avec  eux  au  préjudice  des  bonnes  mœurs.  Aufli 
fçait-on  ce  qui  a caufé  les  Vcfpres  Siciliennes,  mais 
on  ne  veut  point  s’arrêter  fur  une  matière  û odieu- 
fe  ; il  y a d’ailleurs  uuc  ©ppofuion  infinie  entre  les 
ufages  d’Elfragne  A ceux  de  1 rance,  A il  y a des 
Livres  faits  exprès  fur  ce  fujet:  D’un  côté  on  cft 
grave,  ferieux,  A reglcî-On  cft  pour  l’exaétc  ob- 
fervauon  des  Loix  A des  Coûtutnes  ; on  cft  bien 
aile  de  s’y  conformer,  A l’on  veut  que  les  autres 
s’y  conforment;  dans  ce  que  les  Loix  n’ont  point 
réglé , la  Sagclfc  de  la  Nation  y a fuppléé , A a in- 
troduit des  Coûtutnes  qui  tiennent  lien  de  Loix. 
Dans  la  converfation  A le  commerce  de  la  vie', 
comme  on  ne  veut  point  incommoder  les  autres,  on 
n’en  veut  point  être  incommodé,  A la  JeunclTe  même 
.tient  de  la  gravité  de  la  Nation.  Mais  de  l'autre 
côté , c’efr-àtdire  du  côté  des  François , c’eft  tout  le 
contraire.  On  ne  fe  donne  point  de  repos,  A on 
n'en  laide  point  aux  autres;  le  grave  A le  letieux 
pal  lent  pour  ridicules,  & la  réglé  ou  la  raifon  pour 
pedanuttquc;  le  caprice  pour  quelque  chofe  de  ga- 
lant , A l'inégalité  dam  la  façon  d’agir  avec  les  gens 
pour  une  ad  relie  : 00  fe  fourre  dans  les  tuaifons  ; on 
pourfuit  les  gen«  jul'qucs  chez  eux , on  fai*  des  que- 
relles mal  à propos.  La  JcuncUc  fur  tout  fait  gloi- 
re de  fa  folie,  Ce  de  fes  oefordrt»  qui  vont  loin  au- 
jourd’hui, comme  flc’éroh  une  marque  de  bel  cfprlt; 
elle  ne  rcfpcCic  ni  le  Sexe  , ni  l’âge  , ni  le  mé- 
rité. 

Peut-on  s’imaginer  que  la  Cour  A les  Provipces 
fe  rcmpliffim  de  telles  gens,  qui  feront  même  dans 
la  faveur  A dans  les  Emplois,  la  Nation  Efpagnole 
s’en  puifle  accommoder  fans  fe  corrompre  enfin  par 
tant  de  mauvais  exemples,  4 Dieu  ne  plaife  que  cela 
arrive  jamais.  On diraque  ce  font  des  bagatelles,  mais 
ce  n’cit.rirn  moins  que  cela;  car  otjtic  que  la  pieté,  la 
#vertu,  A G raifon  vont  par  deflus  toutes  chofcs  la 
douceur  de  la  vie  confine  en  bonne  partie  4 n'être 
point  incommodé  cher  foi  par  des  importuns  dange- 
reux ; il  eft  bien  plus  dur  incomparablement  d être 
troublé  , mocque  , affronté , & maltraité  dans  fon 
domeftique,  darts  fa  perfonne,  dans  les  Tiens,  A de 
traincT  une  vio  pleine  de  chagrin  cauféc  par  les  mé- 
pris A tes  infolenccs  de  ceux  avec  qui  on  a 4 vivre , 
A qu'on  cft  obligé  de  fouffrr  maigre'  foi,  A même 
de  craindre  ; que  d’être  mis  fous  le  joug  d’un  Con- 
quérant , ou  d’être  opprimé  par  un  Tyran  qui  ne 
fe  prend  qu’au  général  ou  4 la  boarfe. 

La  conlideratioo  de  la  Religion  encore  ne  doit  pas 
être  de  peu  d’importance, fur  tout  dans  un  Pais  très-Ca- 
tholiquc.  L’on  lçait  qu’en  France  on  n’ell  Catholique 
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Am Mr»  <A  demi,  A plût  * Dieu,  qu'on  y fût  allez  Chré- 
**  * w tien  ' L'Aothoriîé  du  Pape  infime  dans  les  matière» 

X7O4.  Ecclefulliqvn-s  Q’f  eft-Cünlideréc  que  lorsqu’on  les 


veut  flatta  pour  ici  avoir  à là  dévoua# , fit  pour  le» 
opprimer  uu  jour  avec  les  autre*.  On  a fait  mille 
•/«•■Miaf.  affronts  à un  Saint  Pontife",  parpe  qu’il  était  Zéla- 
teur de  U indicé,  fit  n’appiouvoit  point  les  dclicim 
ambitieux  de  la  France.  On  attaque*  ouvertement 
alors  l'Autorité  du  Saint  Siège  , fit  on;  pafécutcut 
ceux  qui  la  foûtenoicnr  comme  des  ►iénlncjucs.  On 
oppriment  les  Libenci  des  Eglifes  par  les  plumions 


prefTe  d’un  Concile  Général  de  Lian;_A  des  Evê- 
ques exemplaires , qui  11’étoicnt  point  cl  c lares  de  la 
Cour  au  préjudice  de  leur  confcicncc,  éioicnt  ttar- 
tcf  avec  M dernière  inhumanité  v De  plus,  il  s’ fit  oit 
formé  depuis  !ong-tcm*  un  grand  parti  dam  l’EgUTc 
de  France,  qui  tendoit  à renv crier  entiérentent  l'Au* 
torité  du  Pape,  fit  à réforma  plufiea»  Dogmes  de 
fEglifc  Catholique  Apoftoliquc  A Romaine  comme 
des  abus.  Ce  parti  triomphe  maintenant  parmi  le 
Clergé  Séculier  de  France,  & on  en  vcnoit  les  ef- 
fets un  jour,  li  Dieu  permettoit  que  la  Maifon  de 
Bourbon  obtint  la  painble  poflcftiun  des  deux  Mu- 
narchi« , A que  par  conféqucnt  le  Pape  avec  Rome 
fût  à fi  dit  action. 

• L'ambition  de  la  France  aolfi  a confcrvé  les  Ma- 
hometans  en  Europe,  que  l'Empereur  étoit  fur  le 
point  d’en  chuter  ; Qu’on  ne  dite  point  que  cette 
Couronne  appréhendait  l'accroilFctncnt  de  1“  puif- 
fance  de  la  Mailon  d'Autriche , car  elle  n’avoit  qu’l 
prendre  part  à h dépoqillc;  La  Grèce  avec  laThra- 
ec  (pour  ne  rien  dire  de  l-A£e)  l’iuundoicnt  A lui 
ét oient  affolée».  Mais  elle  a mieux  aimé  l'c  réferva 
pour  Pinjuffe  Invalion  de  1a  Monarchie  d’Efpagne, 

& encore  maintenant  elle  tait  des  efforts  pour  pouf- 
fer la  Porte  Otromanne  à attaquer  la  Chrétienté  tout 
de  nouveau.  C'eff  .cette  Couronne  qui  par  ton  avi- 
dité a caufé  une  horrible  effufion  de  fmg  Chrétien 
depuis  près  de  trente  ans , en  attaquant  ra Ajoura  les 
autre*  ; A prefquc  tous  les  maux  que  l'Europe  a 
fouffert  depuis  ce  tems-U,  lui  doivent  être  imputer 
Ce  font  là  les  maites  que  la  Mailon  de  Bourbon 
peut  alléguer  pour  remporter  un  aulli  grand  pria  que 
celui  de  la  Monarchie  d’Efpagne,  fit  pour  l’ôtcr  à 
l'Empereur  toujours  fidèle  à ion  Dieu  A i fes  Ai- 
lier. • 

Mais  le  pis  de  root  cft,  que  l’Afhéi'fmc  marche 
déjà  en  France  tête  levée  ; que  les  prétendus  elprits 
port»  y font,  à lu  mode,  A que  la  pieté  y elt  tournée 
en  ridicule.  Ce  venin  fc  répand  avec  l’cforit  Fran- 
çois, A par  tout  où  ce  génie  met  le  pied  A fc  rend 
luperieur , il  le  porte  avec  lui.  Se  foûmettre  à la 
Domination  Françoife , c’cft  ouvrir  ja  porte  i la 
dilfohnion  A au  libertinage;  aufli  peut-ûn  bieh  être 
alfuré  que  la  pieté  ne  fauioit  régna  ou  üm  office  çft 
foulée  aux  pieds,  ainfi  que  la  France  l'a  fait  tant  de 
fois,  A avec  tant  de  hauteur:  A fi  Pcfprit  inlolcnt  | 
des  Français  dès  qu’ils  font  les  maîtres, doit  obliga  | 
les  honnête»  gens  à ne  les  point  laifler  prendre  le  1 
drffùi  dans  leur  Pais  ; leurs  lentimcns  A leurs 
aérions  impies  doivent  effraïa  les  gens  de  bien  A les 
bons  Prélats  , de  meme  Que  tous  ceux  du  ‘Clergé  , 
qui-ont  du  xcle  pour  la  Maifon  de  Dieu.  Il  faut  I 
avoir  affii  bonne  opiuiop  des  Princes  Bourbons  pour  1 
croire  que  les  maux  arrivent,  A arriveront  malgré  eux, 

A qu’ils  11c  faroriferont  point  le  dérèglement  , ni 
l’impiété  : Mais  la  mauvaife  coûtunic , quand  les 
cfprits  y ont  pris  goût , crt  plus  forte  que  lés  Ordon- 
nances , A nous  le  volons  maintenant  en  France 
même , où  fous  un  Roi  dévot , fcvcrc , A abfolu , le  | 
détordre  A l’irréligion,  Ibnt  allci  au  delà  de  tout  çc  j 
qn’on  a jamais  vû  dans  le  Monde  Chrétien.  Dieu 
veuille  qu’on  n'ait  point  befoiu  de  le  précautionner  ' 
contre  ce  mal  François,  A que  ta  grandeur  de  cett«f  1 
Nation,  qui  va  toûjours  en  croiflant,  li  on  ne  s’y 
oppofe,  ne  foit  un  nouveau  fléau  contre  la  Religion. 

• L’Efpagne  s’en  reifentira,  les  Eglifes  fur  tout  ; A 1 
Je»  Efpagnols  en  feront  les  plus  éoupablcs  s’ils  fc  , 
foûmettcnt  à cette  dangereufe  Nation , A la  met- 
tent par  là  en  étal  de  maîtrifa  le  rcite  de  l’Eu-  I 
tope.  ; 

L’intérêt,  auffi  bien  que  l’inclination  d’un  Roi 
Bourbon  A des  François , fera  de  fc  rendre  abfolus  j 

Îour  pouvoir  exerça  un  Gouvernement  DeTpotiqur.  j 
/on  fçait  que  cette  forme  de  Gouvernement  elt 


établie  en  France,  qu’elle  y cft  exaltée  par 
leurs,  A qu’un  Petit-Fils  d’un  Roi  de  Fi 


les 
rauce  ne 


fçauroit  manquer  d'être  imbu  de  ces  Maxime*.  On 
y a réduit  à rien  les  lioettex  de*  Grands  A d£s  Peu- 
ples ; le  bon  plaiftr  du  Roi  tient  lieu  de  tout , les 
Princes  du  Sang  Rota!  même  y font  fins  aucu- 
ne Autorité;  Ica  Grandi  ne  foni  que  titulaires  A 
le  rusuait  de  plus  ai  plus,  pendant  que  des  palbn- 
nes  de  peu  dc'confidcradon  font  élevées  poux  fervir 
d’inflrumeui  à l’oppreffioo  des  autres.  Dans  les 
Pais  à Etats,  on  u'.ulctnblc  les  Etat»  que  pour  1a 
forme,  éc  ces  Afl'cmblccs  ne  lovent  plus  qu’à  exé- 
cuter les  ordres  de  la  Cour,  fans  qu'on  art  egard 
i leurs  griefs  La  Nobleife  cil  appauvrie  au  dernier 
point . Vexée  par  des  chicanes  A par  des  recherche» , 
bligéc  de  fc  combina  au  fcnrfcc  du  Roi  A de  la- 
< iih«  fon-bipu  A l'on  fang  à l’ambition  d’on  Con: 
quant,  pendant  qu’elle  ne  le  nourrit  que  ^cipé^ 
rances  d’une  fortune  chimérique  & d’avanecmens 
qui  no  font  donnex  qu’à  un  très-petit  nombre.  Ceux 
qut  font  dans  les  Emplois  Civils  A fur  tout"  dans 
les  lucratifs , s'étant  cnncMs  aux  dépens  ou  commun, 
parce  qu’on  leur  lichc  la  bride,  font  emuite  prUfez 
comme  des  éponges  par  les  rés  ilions  de  leurs  Compte* 
A de,lcurs  Affaires , par  la  vénalité  des  Offices,  par 
la  créatioo  de  nouvelles  Charges , A par  de  gran- 
des fbmmcs  qu'on  leur  denunde,  fins  aucun  fujet, 
A qu’ils  font  obljgex  de  paicr  pour  s’exempta-  de  la 
vexation.  Le  Peuple  eÜ  foulé  fans  mîfcricurdc  A 
téduit  au  pain  A à l’ean  par  les  Tailles,  Taxe»,  Im- 
pôts, Capitations,  Quartier  s- d’Hiver  A p afflige»  des 
Gens  de  Gqcrrc;  par  des  Monopoles,  par  des  cfian- 
gemens  de  Monnoie  qui  enlèvent  tout  d'un  coup 
a tout  le  monde  une  bonne  partie  de  fon  bien , A 
par  mille  autres  .invention»  : A tout  cela  n’èff  que 
pour  lcrrir  à l'infitiahüité  d’une  Cour  qui  ne  fc  fou- 
çic  point  des'  Sujets  qu’elle  adeja,  A qui  ne  fiher- 
Ac  qu’à  augmenta  le  nombre  de*  milcrables  en 
étendant  fes  t rats.  Maintenant  tous  les  Peuples  de 
U Monarchie  d'Efpagne  étant  fur  le  point  d'éprou- 
vaje  même  Ion  ; le  s véritables  Efpagnols  qui  ai- 
ment leur  Patrie,  A l’honneur  de  leur  Nation  n’en 
fcrotu-ils  point  émus? 

On  n’a  qu’à  le  figurer  tout  ce  que  l’efprit  remuant 
A chicaneur  des  François  elt  capable  d’entreprendre 
en  E (pagne  pour  ennehir  le  Roi  , A pour  éleva 
fi  ' uilfiuicc  aux  dépens  des  Sujets.  La  France  four- 
mille de  donnéurs  d’avis  & de  Partifans  de  profcfCon 
affamez  dp  l’or  A de  l’argent  de»  Inde*  A des  rj- 
chcflc»  d’Efpagne  qu’ils  dévorent  déjà  des  yeux.  Le 
Roi  fc  rendra  Maître  du  Commerce  de  L’Amérique, 
A difpofen  des  Mines  du  Paou  à fon  plailîr,  en  y 
introduifint  des  Entrepretmeurs  François  ; le*  par- 
ticuliers n’en  auront  que  ce  qu’il  leur  faudra  lailfa 
pour  continuer  les  ouvrages  doiît  il  n’eff  pas  à pro- . 
pos  que  le  Prince  fc  charge.  En  Efpagnc  on  verra 
des  Fermiers  à la  mode  de  France  A des  Gens 
d’Artaires  qui  fucceront  jnfqu’à  la  moelle  du  Peu- 
ple, pour  l’obliger  (diront-ils)  à être  pins  indullricux 
A à travailla  davantage  ; mais  il-  ne  jouira  ,gucu»  de 
fon  travail , dont  le  profit  neièr*  qoe  pour  la  Cour 
A pour  les  Etrangers. 

Les  Gens  de  Jufficc  , de  Police  A de  Finances 
éprouveront  de  terribles  réformes  ; on  changera  les 
uns  , on  retiendra  les  autres  , A on  leur  donnera 
des  Collègues  comme  on  le  truuvcra  à propos  : A 
cela  ne  fc  fera  gucres  fins  Finances , quand  infime- 
on  n’introduiroit  pas  ouvertement  fi-tôt  la  venilité 
des  Charges.  Il  y en  aura  beaucoup  qu’on  forcera 
à le  racheta  pour  s’exempta  des  vexations  A des 
recherche»  prétendues.  Généralement  on  le»  ren- 
vara  à l’école  chez  les  François , fous  prétexte 
que  tout  eff  fi  bien  réglé  eu  France;  mais  dans  le 
fonds  afin  que  les  François  devenant  leurs  Précep- 
teurs , entrent  dans  le  fecrct  de  toute  Pœconomie 
de  l’Efpagnc,  A fe  fourfent'dans  toute*  fortes  d’Etn- 
plois.  S ils  changent  quelque  choie  en  mieux , ce 
fera  non  pas  pour  le  bien  des  Peuples , mais  pour 
celui  du  Roi  , dont  on  fiir  que  le  Trclbr  ou  le 
File  reffemblc  dans  l’Etat , i la  ratte  dan*  le  corps 
humain,  de  qui  la  grandeur  énorme  cft- la  diminution 
des  autres  membres  ou  vifccrcs  : Outre  que  ce»  cx- 
ceffives  richefTes  toute*  prêtes  mettent  les  Rois  en  état 
de  médita  des  Conquêtes,  A d'entreprendre  des  Guet 
rcs,qui  achèvent  de  miner  la» particuliers  A augmen- 
tent les  defordres  A les  milères  du  Genre-Humain. 

Les  Grands  A les  Seigneurs  ne  feront  point  ex- 
empts des  vexations  ; au  contraire  ceux  , dont  la 
puimncc  fera  tant  foit  peu  ombrage  feront  bien  • tôt 
mi»  au  petit  pied  : on  les  cnvclopaa  dans  les  rtchcr- 
* che» 
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dans  leur  dépendance.  D’ailleurt,  ils  mal -traitent  Â.NNQ 
déjà  les  Sujets  d’Elpagnc , A leur  ipprcuncut  à obéir 
à la  FranÇoife.  Ou  Te  mocquc  des  privilèges  des  1704* 
Païs  A des  Villes:  On  exige  l’argent  qu’on  juge  à 


ches  du  Domaine  de  U Couronne  aliéné , & on  les 
obligera  d'y  renoncer  fou*  pluficurs  prétextes  : On 
leu  1 donnera  des  Emplois  dune  ftateufe  diftlnftion, 
mais  qui  feront  lomptueux  A propres  i les  miner  : 
on  engagera  les  Gentilshommes  dans  le  luxe  A dans 
les  Procès i on  les  obligent  de  parottre  i la  Cour, 
à l’ Arriére  - Ban  de  dans  les  Armées  , fous  peine 
d’étre  méprifez  de  même  mal- traitez.  Les  Emplois 
lucmiu  de  de  confiance  feront,  ou  pour  lis  étran: 
g ers , ou  pour  de  petits  compagnons  du  Païs , fou* 
pics  A bons  i tout  taire  & a tout  fouffrir,  fans  le 
foucier  de  l’honneur  & du  bien  de  13  Patrie.  Les 
Gens  d’Eglife  uc  feront  guerea  mieux  traitez , A l'ex- 
emple de  la  France  leur  lcrvira  de  Loi.  Le  Roi  as- 
fifte  de  celui  de  France  forcera  le  Pape  â tel  Con- 
cordat qu’il  voudra,  la  Cour  s’emparera  de  U Colla- 
tion prefquc  de  tous  les  Bénéfices , dr  donnera  des 
Pendons  li-dcflus  : elle  introduira  la  Rrgalc  dans  fo 
rigueur, les  Jugea  Séculiers  réformeront  les  Senten- 
ces Ecddîaftiqucs  fous  prétexte  d’abus  ; on  roçncra 
les  atlcé  aux  Prélats  qu’on  croira  trop  ridics  ; dt  on 
demandera  tant  de  dous  gratuits  coup  fur  coup,  que 
la  condition  du  Clergé  ne  fera  point  meilleure  que 
celle  des  Laïjucs,  dont  ils  feront  obligez  d’aider  à 
fupporter  la  mifere. 

Pour  ce  qui  cft  des  Affaires  publiques , il  peut  ar- 
river fort  aifément  que  le  Duc  d’Anjou , pour  être 
appuié  par  fon  Grand -Père  , ou  par  fon  Père  fera 
obligé  de  facrificr  1 la  France,  ou  aux  intérêts  des 
Bouroons  une  .partie  des  Etats,  ou  des  Droits  de  la 
Monarchie. 

On  fit  fonner  bien  haut  dans  ce  parti , la  difpofuion 
du  prétendu  Te  dament  attribué  au  feu  Roi,  qui  dé- 
fend de  faire  dans  la  Monarchie  aucune  forte  d’alié- 
nation ou  de  féparation  ; A U France  fit  connoUrc 
qu’elle  ne  permettrait  pas  le  démembrement  d’un 
pouce  de  terre.  Mait  lis  intention*  A fes  paroles 
font  bien  difffcrentcs.  L’on  fçaic  qu’elle  fiarte  l’Elec- 
teur de  Bavière  de  l’efpcrance  des  Pais  - Bas  : pen- 
dant qu’elle  même  fc  met  enpofleflîon  de  toutes 
ïts  Forterefles  de  ce  Pais,  auffi  bien  que  du  Mila- 
nois,  & fait  aflez  coonoître  qu’elle  veut  être  rem- 
bourrée de  fes  froii.  Que  favons-nous  fi  les  Fran- 
çois ne  s’aflurcronc  pas  de  la  Catalogne  , dea  Châ- 
teaux de  la  Ville  de  Naples,  & de  quelque  Port  en 
Sicile,  pour  avoir  la  Monarchie  â leur  difcrction,  afin 

3 ue  U-  Roi  Bourbon  foit  toujours  fous  la  Tutelle 
e celui  de  France,  comme  le  Duc  d’Anjou  Feft 
fous  celle  de  fon  Grand-Père  i éc  ce  ieunc  Prince 
qui  s’ellime  trop  heureux  de  régner  i Madrit , plû- 
tôt  que  dans  le  Château  du  Meudon  qui  aurait  été 
de  fon  appannage,  donne  les  mains  i tout:  Outre 
qu’il  peut  cfp.icr  de  régner  lui-même  un  jour  en 
France.  D’ailleurs,  il  parole  fort  vrii-fcmblable  que 
la  France  prendra  fes  mefuret  pour  empêcher  un 
jour  les  Efpagnois  de  changer  de  parti,  quand  ils  le 
voudraient.  Car  il  n’y  a point  d’apparence  qu’elle 
veuille  fortifier  une  rivale  au  hazard  d’en  être  in- 
commodée un  jour.  On  peut  juger  de  ce  que  cette 
Couronne,  ou  du  moins  un  RoiTrançois  peut  faire 
A fera  dans  la  fuite  des  tenu  à loifir,  & quand  il 
aura  les  bru  libres  au  dedans  & au  dehors,  par  tout 
ce  que  les  François  ont  déjà  fait  depuis  deux  ou 
trois  ans  ; quoi  qu’ils  aient  de  grands  ennemis  fur  les 


proportion  de  ce  qu’ils  ont  déjà  fait,  ils  auront  bien- 
tôt l’Efpagne  dans  les  fers;  car  Us  font  déjà  prefque 
maîtres  des  Païs-B.is  & du  Milanois,  feules  Provin- 
ces de  la  Monarchie  pourvues  de  quantité  de  Forte- 
reflls;  Et  fur  le  moindre  foupçon  ils  tâcheront  de 
déformer  les  Efpagnois,  comme  ils  ont  déformé  Ici 
Troupes  du  Duc  de  Savoie.  Ils  renvoient  mainte- 
nant en  Efpagne  la  plûpart  des  Efpagnois  & des  Ita- 
liens qui  font  aux  raïs-Bas  avec  les  Seigneurs  Wal- 
lons qui  leur  font  fufpcâi:  ils  prennent  des  mefuret 
pour  s’afTurer  toûjours  de  Pampelune,  de  Barcelone 
& des  Ports  de  U Bifcaïc  pour  avoir  les  Clefs  de 
l’Erpagne  en  leur  pouvoir.  Ils  travaillent  à intro- 
duire les  François  dans  le  Mexique  & dans  le  Pérou, 
A ils  ont  déjà  bleu  commencé.  • Il  s’en  et!  peu  fallu 
qu’ils  n’tüeiu  mené  la  Flotte  d’Argçnt  de  l’Améri- 
que dans  quelque  Port  de  France,  6c  s’ils  y ont 
manqué  la  première  fois,  ils  n’y  manqueront  point 
la  féconde , fi  on  leur  eu  doouc  encore  l’occaiion. 
Ils  s’afTurent  du  coinracice  de»  Ncgrcs  a i’exclution 
des  autres  Nations,  ce  qui  met  les  Mines  du  Pciou 
T ou.  VIII  Pau  I. 


Pais  & des  Villes:  On  exige  l’argent  qu’on  juge  ; 
propos,  6c  pour  toute  réponfc  aux  pl aimes  que  ion 
fait,  on  dit  : Le  Roi  le  veut. 

Pour  tout  dire  en  un  mot.  le  Roi  Très-Chrêcien, 
cft  suffi  abfolu  à Madrit  qu'à  Paris,  Ail  gouverne 
la  Monarchie  d’Efpaent  comme  la  France.  Les 
Maréchaux  de  Villcroi  & de  Bouliers  ont  commandé 
fans  avoir  aucun  égard  au  Marquis  de  Bedintr  dans 
les  Pats  où  il  devoir  faire  la  fonction  de  Capitaine 
6c  de  Gouverneur  General  Le  Duc  de  Bourgogne 
étoit  muni  d’unb  Procuration  du  Duc  dAsjou 
fon  Frère  pour  y avoir  un  pouvoir  fons  réferve. 
C’étoit  mettre  les  meilleures  Places  des  Provinces 
de  l’El pagne  dans  le  pouvoir  de  l’Héritier  prçfomp- 
rif  de  la  Couronne  de  France;  Peut-on  er.  ufer  plus 
delporiqucrocnt , 6c  d’une  manière  plus  contraire  aux 
Intérêts  des  Efpagnois  ? Les  Mlulftrcs  d’Efpagne 
dans  les  Cours  Etrangères  femblcnt  être  comme  i 
la  luire  de  ceux  de  France , ou  tout  au  plus  comme 
des  fecondaircs  ; !a  Clef  du  Secret  A des  Affaires  cft 
entre  les  mains  des  Frauçoîs;  A des  lé  commence- 
ment de  cette  Révolution  Don  Quiros  l’éprouva 
lors  qu’il  fe  trouva  en  Holiande  avec  le  Comte 
d’Avaitx.  Les  Efpagnois  font  obligez  aulü  do  ccdef 
partout  aux  Minillrd  de  France,  A dcrccounoitre 
la  preffibnee  de  cette  Couronne,  ce  qti*ils  u’avoient 
garde  de  faire  adtrefois. 

La  Maifon  de  Bourbon  n’en  ufe  gucres  avec  moins 
de  hauteur  en  Efpagne  même.  Les  Frauçoîs  vliùcnt 
les  Ports  d’Efparnc , A s’informent  ries  F onds  A des 
Revenus  de  la  Monarchie:  On  a déjà  mis  au  niveau 
les  Grands  d’Efpagne  avec  les  Ducs  A Pairs  de 
France,  qui  pourtant  ne  fc  couvrent  devant  leurs 
Rois,  que  dans  certaines  rencontres.  Quand  quel- 
que Grand  en  a murmuré  on  l*a  envoïé  en  exil , ou 
mal-traité  autrement.  A peine  le  Duc  d’Asjou 
fat-il  en  état  de  fe  taire  obéir , qu’on  chafla  A mit 
en  prifon  un  Ecclefiaftiquc  de  diftindion  fins  aucun 
fujet  légitime  A fans  aucune  forme  de  jufticc.  Oa 
s'ert  moqué  dèî  Ion  de  la  Régence  établie  dans  le 
prétendu  Teftament,  A depuis  on  cft  allé  jufqu’à 
donner  au  Cardinal  Porto-Carrero  un  Surveillant 
en  la  perfonne  du  Comte  d’Etrées.  Car  on  voit 
bien,  que  fi  le  Cardinal  François  eft  rappel  lé  main- 
tenant ce  n’eft  que  dans  l'intention  a’appaifer  les 

^Le  Teftinicnt  prétendu  étant  le  fouJement  des 
démarches  des  Regens  A delà  France,  cette  Cou- 
ronne devoir  au  moins  faire  lémblant  d’y  avoir 
égard,  fi  elle  vonloic  ménager  le  public.  Mais  on 
y fit  d’abord  une  brèche  très-grande , A on  fc  fou- 
cia  fort  peu  des  volonté?  A de  la  gloire  du  feu  Roi, 
en  traitant  indignement  lakdne  Douairière  fon  illu- 
ftre  Epoufe,  nommée  Régente  daus  ce  T cftairient , 
ce  qui  étoit  peut-être  la  leülc  elaufe  conforme  aux 
véritables  internions  de  ce  Prince  : A avant  même 

3 ne  le  Duc  d'A»i  jou  fût  arrivé  à Madrit,  on  la 
époftêda  de  la  Régence  A on  l’éloigiu  de  la  Couc 
par  une  Lettre  des  plus  dures,  qui  lui  fut  écrite  au 
nom  du  Duc , A on  n’eut  pas  le  moindre  égard  à 
l’option  que  ce  même  Tcftamew  donnoit  à cette 
grande  Prinedfc. 

On  fe  réferva  même  expreflèment  les  moiens  d’a- 
néantir un  jour  route  la  force  de  ce  Teftament,  fur 
le  point  de  la  Succeffion  , à l’égard  des  cas  qui 
pourroient  être  contraires  à l'intérêt  des  Bourbons , 
par  les  rélèrvations  A proteftations  qu’on  reçût  de 
la  part  des  Ducs  d’A  s j o U A d'Orléans  ; comme 
U a déjà  été  remarqué  ct-defliis. 

Le  Duc  d’A  n j o u avant  fon  dépare  pour  l'Es- 
pagne fit  un  A&e , où  1!  réferva  Ion  rearès  à la 


Couronne  de  France  en  cas  que  la  Ligne  Malculina 
de  fon  aîné  vînt  1 manquer  ; niais  il  n’y  fit  pas  lq 
moindre  mention  de  quitter  l'Elpagnc  dans  le  cas , 
rapporté  dans  le  Teftament  ; quoi  que  ce  fût  le. lien 
d’en  parler,  A qu’on  le  dût  foire  pour  éviter  les 
foupçons  : Donc  ne  le  foifant  point , on  mirquoit , 

3u’on  ne  fe  Ibucioit  gucres  ni  de  la  coédition,  ni 
u Teftament , ni  même  des  jugemens , que  les  Es- 
pagnols A les  autres  Peuples  A les  Puiflîuices,  qui 
ont  tant  d’intérêt  que  les  deux  Monarchies  ne  loicnt 
point  unies , en  poarront  faire. 

Ori  témoigna  encore  qu’on  ne  fc  met  point  en 
peine  du  prétendu  Teftament  , qu’en  ce  qu’il  cft 
utile,  en  recevant  la  proreftation  du  Duc  d’Orléans 
T con- 
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contre  ce  Teftament  même,  qui  prciendoit  comme  1 lors  qu'il»  foûtieunent  que  les  deux  Branches  de  la  a ta 
Defcendam  de  la  Reine  de  France  Asse,  Sœur  I Maifon  de  Bourbon  pourront  ailé  ment  le  brouiller  ** 
aînée  CePuiLrFPE  IV.  d’écrc  préféré  à la  dos-  cnlèablc,  alors  (difcnt-ils)  les  Affaires  de  l'Euro-  17OA. 
lcrité  de  U Sœur  cadette  Marie  Anne  Mcrc  pc  reviendraient  en  l’état  où  elle»  étoient  avant  lia 
de  l’Empereur  , A à celle  de  Catherine  Sœur  mort  du  feu  Roi  ; Mais  outre  que  le  Due  d’Anjou, 
de  Philippe  III.  dont  defeend  le  Duc  de  Sa-  | quand  il  voudrait,  ne  pour  toit  point  le  détacher  des 
voie,  nonobftam  la  Renonciation  de  ladite  Reine  intérêts  du  Roi  de  France,  qui  en  qualité  de  Cura- 
Amn£.  Ce  qui  liait  voir  que  les  Bourbons  pté-  1 leur  de  fon  Petit-Fils,  cil  Monarque  commun  des 
tendent  retenir  1a  Moturchie  d'Efpagnc  quand  deux  Monarchies,  A prend  des  incfurca  pour  le  dc- 


„ T - — c pouvoir 

de  avoir  crû  au  moins  alors  qu’il  lui  étoit  : en  main^iour  fe  faire  obéir  : outre  cela , dis-je , l’in- 
utile d’avoir  des  égards  poar  les  Efpagnols  , le  terêt  véritable  des  deux  Branches  de  Bourbon,  crt.de 
Duc  d’Orléans  n'auroir  point  ofé  faire  publique-  demeurer  unies.  Elles  feront  plus  en  état  de  s’en- 
qtent  fa  Proteftation,  comme  l’on  fait  qu  u n’en  a 11 'aider  que  celles  de  la  Maifbn  d’Autriche,  i esufe 
point  ofé  faire  contre  le  Traité  de  Partage,  ni  en  1 de  ta  continuité  de  leurs  Etat».  Le  Duc  d’Anjou 


d’autres  rencontres. 

On  ne  doit  donc  point  douter  que  les  François, 
s’ils  en  font  les  maîtres,  n’aient  le  defTein  de  rete- 
nir la  Monarchie  d’Elpagne  dans  la  Maifon  de 
Bourbon  contre  les  chutes  du  Tellament  & au 
préjudice  des  Subftitnci:  Qu’ils  ne  manqueront  pas 
d’unir  cette  Monarchie  à la  Couronne  de  France  fi 


fous  fon  Grand-Pere  , ou  fous  fon  Pcrc , fera  le 
Monarque  ablblu  de  toute  la  Monarchie,  & fe  ma- 
tra en  état  d’en  emploïcr  les  grandes  forces  aux  des- 
feins communs,  dont  la  France  fera  toûjoun  i'ame 
4 le  premier  mobile:  de  le  Duc  de  Bourgogne  étant 
parvenu  1 la  Couronne  de  France,  U»  mêmes  raf- 
lons ne  bifferont  pas  de  fubliûcr  outre  le*  deux  Fer- 


le cas  échet,  & de  réduire  l’Elpagne  en  Province  ; I r«-  Peut-on  croire  qu’ils  ft  voudront  borner  & ar- 
Qu'un  Roi  Bourbon  ne  voudra  pas  la  gouverner  réter  dans  la  plus  vaÛc  A la  plus  belle  carrière  qu’on 
jnoins  drfpotiquement  un  jour  , qu’il  le  Tait  dès  à ait  vû  ouverte  depuis  la  décadence  des  Romains? 
prefent,  ou  fon  Gnmd-Pcrc  pour  lui,  encore  qu’ils  Le  Monde  cil  allez  grand  pour  que  les  deux  Rois 
aient  une  Révolution  à craindre  , qu’ils  ne  craiu-  j puiifcnt  le  donner  les  mains,  A s’aider  â ta.re.des 


dront  plus  quand  ils  auront  pris  racine  : Que  U 
confiance,  les  principaux  Emplois,  ouïes  plus  lu- 
cratifs, le  Commerce,  for  tout  celui  de  P Améri- 
que , le  Commandement  des  T roupes , les  plus  for- 
res  Places,  de  les  Clefs  de  l’Etat,  feront  pour  les 
François,  ou  pour  ceux  qui  feront  dé  pendant  d'eux, 
& dévoilez  â la  Cour  : Qu’on  gouvernera  fur  le 
modclle  de  la  France  j Qu’on  abbaiffera  tes  Grands; 
qu’on  opprimera  les  Petits  fans  aucun  égard  aux 
Droits  de  Privilèges  ; de  qu'on  appauvrir»  les  uns  A 
les  autres  par  une  infinité  d'impôt»,  d’extorfions , 
& de  vexations , pour  mettre  le  Roi  en  état  de  con- 
tribuer beaucoup  i la  Monarchie  univcrfclic  des 


Conquêtes  fans  s’entrechoqua  de  fe  nuire:  il feu  droit 
qu’ils  eufTent  perdu  la  raifon  pour  en  ufer  n tre: 
ment , & pour  fe  brouiller.  Et  fi  le  lalut  de  PEfpa- 
gne,  ou  même  de  toute  l'Europe  ne  d«.p.nd  que 
d’une  ii  grande  bcvûc  des  Bourbon»,  il  ne  fturoit 
être  plu»  mal  affermi. 

On  ne  peut  donc  point  compter  là-deflùs,  Dns 
s’aveugla  volontairement,  de  il  cil  clair  comme  le 
jour,  que  fi  l’Efpagnc  demeure  au  Duc  d’Anjou 
elle  fera  à la  diferction  des  Bourbons.  Car  quelles 
forces  au j-a-t-on  i leur  oppofer , quand  Us  y feront 
affamis  ? Les  etforts  inutiles  qu’on  fera  pour  fe  déli- 
vra ne  lcrviront  qu’à  rendre  les  chaîne»  plu*  pelantes. 


Bourbons.  Enfin  qu’on  affrontera  les  Efpagnols  II  y a de  grandes  Puiilînce»  armée»  maintenant  pour 
chez  eux,  de  qu’on  les  fnfultcra  même  dans  leur  tira  l’Efojgne  du  danger  évident  où  elle  cil,  de  tomber 
‘ dans  l’elclavagc.  L 'Empereur , f 'Empira , l'Angle- 

terre A la  Hollande  lui  envoient  Ibu  Roi  légitime 


dameftique,  Cuisant  lez  manières  infolente*  de  liber- 
tines des  François,  de  qu’une  Nation  qui  avoit  paflé 
pour  une  des  plus  gencreufes  , & qui  avoit  dominé  i 
tant  d’autres  , fera  le  joliet  de  fon  Ennemie , de  l’op- 
probre de  toute  1s  Terre  ; d’autant  plus  qu’elle  aura 
été  ta  caufe  des  malheurs  de  de  l'opprctfion  de  routes 
les  autres"  en  fe  iuûmcttaiK  â ta  France  la  pre- 
mière. 

Il  y a des  gens  qui  dirent  que  toutes  ces  craintes 


Hollande  lui  cnvoieut  fon  Ko!  leglrii 
le  Porrugal  le  reçoit  & l’afiifte  de  toutes  fe»  force» . 
Quelques  Puillâucc*  d’Italie  commencent  è fe  dé- 
clarer, de  un  pende  fiiccès  fera  fuivre  ceux  qiffne 
balancent  que  par  crainte;  û les  Efpagnols  s’y  joi 
gnent  eux-mêmes  l’affaire  cfe  faite.  Mars  il  faut 
profita  des  conjonctures  favorables , en  fe  décla- 
rant maintenant  ou  jamais.  Car  !î  uou»  laillbns  pas- 


fe  réduifent  â un  avenir  Incertain,  dt  qu’il  ne  faut  fer  ce  faut  moment,  tout  eft  perdu,  autant  que  i’ef» 

point  le  tourmenta  réellement  fur  les  idées  d’une  prit  humain  eft  capable  d’en  juger. 

poflibilité  future.  Mais  le  mal  en  bonne  partie  eft  La  grande  Alliance,  fi  les  chofes  traînent , ne  Grn» 
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déjà  prefent,  & fur  le  point  de  venir  à fa  maturité 
A à ion  accompliffcmcm  ; on  cil  enchaîné  i demi , 

& fi  on  ne  fe  réveille  au  plûtôt , on  ne  fera  plus  en 
état  d’être  affranchi  de  rcfclavage,  ni  fui  Les  pro- 
pre» 
tout 

fait -on  r__  . 

l’avenir  pour  objet.  Car  on  doit  prendre  des  pré-  -,  — 

cautions,  s’il  cil  pofiibte,  contre  de  grauds  maux  le*  de  le»  Turcs  fur  lui,  & on  l’incommodera  dans 
qui  peuvent  arriver  facilement , ou  plûtôt  qui  diffi-  l’Empire  même , qui  faa  fort  près  de  fa  defolation. 
atement  n’arriveront  pas  en  l’état  où  font  les  cho-  4 " 1 " n"~  " 

fes. 


roit  foofifter  long-tcms  ; les  Bourbons  demeurant  les 
maîtres  de  la  Monarchie  d'Efpagne , feront  capa- 
bles de  caufer  en  Angleterre  de  en  Écoflè  les  plus 
tragiques  révolutions.  Lu  Hollande  ne  faoroit  con- 
trait immcnf.s  d’une  longue 
» pas  fe  ruiner  fans  cfperance 
, mblc  à l’Empacur  de  loûrcntr 
le  faix  de  h même  Guerre,  on  lâchera  les  Rebel- 


les forces,  ni  par  celles  de  fes  amis.  Mais  quand  tinucr  â fournir  aux  frais  immcnf.s  d’une  longue 
mr  le  mal  ne  confilterok  que  dans  l’avenir,  ne  Guerre,  & ne  voudra  r“  f—  -r — * 

je -on  pas  que  toute  la  prudence  humaine  n’a  que  de  fruit.  Il  fera  impol 


Ainfi  nous  tommes  1 la  veille  d’un  renverfement 
I general  , & la  Monarchie  aniver  telle  des  Bour- 
C’eft  jullement  cate  fatal»  nonchalance  où  les  bons  ne  l'aurait  éric  arrêtée  que  par  un  coup  ex 
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hommes  ne  l'ont  que  trop  portez , en  s’attachant  au 
prefent  , qui  a caui'é  la  plupart  des  mauvais  con- 

ftils , dout  non»  voïons  de  functlcs  fuites.  C’eil  _ „ 

ce  qui  a fait  naître  les  rclichemuis  des  uns,  qui  rotent  arriva  que  par  un  déluge  de  iàng 
négligent  la  Patrie,  & ne  penftm  qu’l  vivre  douce-  les  mifcrc»  horribles  des  Peuple»,  tant  du 
ment  le  relie  de  leurs  jours,  (quoi  qu’ils  fe  uom-  j Conquérait»  que  de  ceux  qui  rciilleut  ; l’Elpagnc 
pent  en  cela  même,  les  malheurs  u'étant  que  trop  aura  fa  part  des  grands  maux,  & fon  cfclzvagê  fera 
prochains,  A la  corruption  de*  autres,  qui  tâchent  la  planche  A-  fervira  de  modclle  à l’oppreffion  de» 
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traordinairc  du  Ciel:  mais  de  faire  fon  compte  là- 
deifus,  c’cft  tenta  Dieu,  A c’cft  le  tromper  foi- 
même.  Cependant  ces  grands  changemcM  ne  feu- 
' fine  , A 

* J ' côté  des 


pruenams , « i*  uu  «uuva,  >,ui  uluuu 

a profita  du  prefent,  A de  contribua  même  aux  autres, 
maux  de  la  Patrie  pour  en  tirer  de  l’avantage.  Ces  Mais  en  recevant  le  légitimé  Roi,  ces  craintes  ccs- 

feut.  Les  Princes  de  la  Maifon  d’Autriche  gouver* 


r_  ï pour  en  Cirer  de  l'avantage. 

principes  font  indignes  de»  gens  qui  font  piofctTio  i 
de  fegeffe , d’honneur  A de  probité  ; A il  faut  avoir 
renonce  aux  fentiutem  de  l'honnêteté  A de  la  con- 
feienCe  pour  de»  foûteuir. 

11  y a de*  clptit»  de  cette  trempe,  c’cft-à-dirc  ga- 

fnet  par  les  Bourbons  ou  plongez  dans  une  mol- 
elfc  efféminée . qui  fe  dattenr  eux-mêmes,  ou  jet- 
tent de  la  poudre  anx  yeux  des  autre*»  en  tâchant 
d’iffoiblir  le»  plu»  grande»  A le*  plu»  juftet  crainte». 


nent  doucement , A fuivant  les  Loix  ; A quand  il* 
voudroient  opprima  I»  lioaié  A les  Privilège»  de» 
Peuple»,  ils  no  feraient  pas  en  état  de  le  faire . n'aiant 
point  de  fecours  à cfpcrcr  de  la  branche  d’Allona- 
gne,  oui  eft  éloignée . A ai'anc  la  France  i ctaîndrc 
près  d’eux.  Ainli  l’Efpacne  A l’Europe  detnenreron: 
dans  leur  premia  étw,  il  n’y  aura  point  d'auue  mal 
que  1»  néccffné  de  challa  les  François  des  porter 

qu’its 


T 
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mi’ils  ont  occupa,  foui  procjlc  de  nous  affilia-  •*  jfnuUti , 4 leur,  dclcendam  praline  ou  lœondi,  AnNO 
ANN  O (‘:ommc  pufquc  rouie  l’Europe  Je  nd«ic  trou  ou  quatre,  uct  cwrprc»,  en  quelque  drjrtqu u.s 
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cftti,  cul  T cft  mtmflft  mnm  que  nôui , ou  eU  fe  puifleut  trouver,  votre :•  tout  Jimi»,  ne  puillem  I7O4. 
>aüt<  du  liiccèv  avec  l'aflMance  de  Dieu  proteacur  fueceder  ut  Luteedcm  <v  Ruy.uinci.ture,  S.-.jnrt- 
de  a juftiee  * vungeur  dev  mauvaifes  aaions.  1 rie»  * Dominulqtu , qui  appartiendront  i S»  Majel- 


Po’r  conclure  , tVuronv-nouv  l’F.rpagnc  Je  lev  t<  Catholique,  * qui  l’ont  comprit  o-delfom  des 
Provlncua  de  fa  domination  fous  le  joug  des  Etait-  Titres  A Qualiteï  mentionnas  en  cette  prclcnte  eu- 
çoii  ,.lcs  mœurs  corrompues  , 1*  Religion  6c  la  pitulacion  , ni  «n  aucun  de  les  autres  Royaume», 
Pieté  meprifées  , les  honnêtes  gens  inlultcz  ; les  Etats  Seigneuries  , Provinces  , lûes  ad,jcentcs. 
Peuple»  réduits  à la  befjee;  les  Grands  bas  dt  rem-  Ficfv,  Capitaineries,  m é»  Epmicrn,  que  Sa  Ma- 
pins;  les  étrangers  maîtres  des  Forces  & de*  richcf-  jefté  Catholique  poffede  de  prêtent,  ou  qui  lurap- 
fes  du  Pais  ; Le  Roi  gouvernant  à r Ottomane;  fet  particnncut,  ou  pourront  appartenir  tant  dedans  que 
Favoris,  Oficicrs  , Soldats  & autres  Minlftres  de  1 dehors  le  Royaume  d’El'pigne,  de  qu’à  1 «venir  Sa- 
lon pouvoir,  exerçant  à la  rigueur  ce  que  Samuel  dite  Majefté  Catholique  ou  fe»  Succefieu*  auront, 
predifoit  au  Peuple  «Tlfraël , deshonorant  les  tarait-  poflederont,  de  leur  appartiendront  ; ni  en  tous  ceux 
les,  s’emparant  de  ce  qu’ils  trouvent  il  leur  gré,  & j qui  font  compris  en  iceux  ou  dépendant  d iceux,  m 
ne  réponoant  aux  plaintes  que  par  des  moqueries  ou  même  en  tous  ceux  que  par  ci-après,  eu  quelque  tems 
de  nouveaux  affronts:  fins  qn’il  y«t  aucun  cfpoir  que  ce  foit,  elle  pourroit  acquérir  ou  «croître  de 
de  délivrance,  puM^uc  les  François  ne  manqueront  ajoûter  aux  lufdits  fwn»  Royaumes,  Etats  êe  Domi- 
pa»  Gins  doute  de  fe  precàutionner  contre  des  Ve»  nation» , ou  qu’Ellc  poutioit  retirer  ou  qui  lui  pour- 
pres fcmblables  à celles  de  Sicile  , Sc  que  le  relie  de  toient  échoit  par  dévolution,  ou  par  quelques  autres 
l’Europe  fera  en  bonne  partie  dans  la  même  oppres-  titres , droits  ou  radon  que  ce  puiUc  être , encore  qqc 
fion  Sc  hors  d’état  de  pouvoir  donner  du  feceurs  à ce  fut  durant  la  vie  de  la  Sereniflune  Infante  Daine 
ceux  qui  feront  opprimez.  Ontre  que  les  autres  Nations  Marie  Therese,  on  «près  fanion,  en  celle 
haïront  Sc  mépriferonr  celle  qu’elles  confidcretom  de  qui  que  ce  liait  de  les  deteendans,  premiers,  fe- 
avoir  été  la  eaule  des  malheur»  commua»  par  fon  conds,  troilîémcs  nci  ou  ultérieurs;  que  le  cas  ou 
impru^mcc  6c  par  fon  peu  de  courage,  lorfqu’ou  les  cas, par  Icfqucls  ou  de  Droit , ou  nar  les  Loix  ou 
la  verra  applaudit  à des  mifarnbles  affamez , qui  au-  Cuûtumes  defiiits  Royaumes , Etats  6c  Dominations, 
piravant  venoient  travailler  de  chercher  du  pain  chez  \ foir  par  difpofition*  de  1 itres , par  Icfqucls  il»  puii- 
c|]c.  i font  fueceder  ou  prétendre  pouvoir  fueceder  susdits 

Ceux  que  les  images  de  ce»  malheurs  horribles  & j Royaumes,  Etats  ou  Dominations,  leur  dût  donner 
inévitables  ne  touchent  point , font  dignes  de  ..«aux  I la  Succcflion.  En  tous  lcl'quclsiuldits  cas  dès  à pre- 
cncorc  plus  grands,  Sc  ne  méritent  point  de  porter  fent  ladite  Dame  Marie  I heseh  Infante, 
le  glorieux  nom  d’Efpaenols.  . dit  & dédire  être  6c  demeurer  bien  6c  dûcmcnt  ex- 

Lcs  Conûlves  . les  Ximenes,  les  Toledes,  les  clufe,  enfembk  tou»  les  cniaus  & defeeudaos  miles 
Phares , Sc  tous  les  autres  ancien»  ElpagnoU/onda-  | ou  femelles,  tacere ftffit.  vaalajfeat  va  pajfeat  dire  6c 
leurs  d’une  grande  Monarchie,  dominateurs  de  tant  | ptctendtc  f*\a  ieart perfiaaei^ae  eoar*?t  ai  affrét- 
ée Nations , s’ils  revenoient  au  monde , avoncroiçnt- 
ils  pour  être  de  Icurfimg,  ceux  qu’ils  verroient  prêts 

à fubir  le  joua  de  leurs  Ennemis  par  une  indigne  II-  , rr_ — - „ 

chcté,  puifqu’tls  fonrenétardc  s’en  garantir , 6c  que  , qu’à  Dieu  ne  plaifir)  que  U SucceiCan  du  R< 
l’Europe  leur  tend  les  bras  ? Mais  il  taut  croire  qu’il  thoüquc  ou  de  fe»  Screnitlnnc*.  Princes  ou  Infantes 
y en  aura  bien  peu  de1  ce  notnbre  , 6c  quë  ceux-là  6c  d’abondant  des  mâles  qu’il  a Sc  pourra  avoir  pour 
mêmes  qui  ont  reçû  un  Prince  François  , voïitu  fes  légitimes  Succclfeurs  , eût  manqué  6c  défailli  : 
combien  on  Ici  a trompez,  feront  des  plus  arden» , parce  que  comme  il  a été  dit , ta  aacma  cet  ai  en  an- 
pour  réparer  la  faute  qu’ils  ont  faite  , que  la  con-  <•»  eajaeljur  mamiere  f»>  P '»*  avenir , ni 

lcience,  le  devoir,  l'honneur,  le  falur  de  la  Patrie,  Elle,  ni  eux,  les  Hoirs  6c  les  defeeudans,  n’ont  à 
& le  bonheur  ou  le  malheur  de  chacun  en  particulier  fueceder  ni  prétendre  pouvoir  fueceder  nouubftant, 
feront  des  impreffion»  vives  fur  un  Peupte  qu’on  dcc. 
n’a  pas  accufe  autrefois  d'avoir  le  cœur  bas  ; « que 

toute  cette  généreufe  Nation,  rendant  juftiee  i ion  X L V f. 

kwitune  Roi,  6c  à elle-même,  fera  voir  à toute  la 
Terre  qu’elle  n’a  point  dégénéré  de  la  valeur  de  fes 
Ancêtres. 


Vent , y doivent  toujiJerer  lefdbtt  rei/vaj  de  la  Cnofe 
publique  , ni  autres  auxquelles  ladite  exclufion  fe 
ou  qu'ils  voulnifent  alléguer  (ce 


Extrait  ia  Contrat!  dt  Maria ft  dt  Louis  XIV. 
■Roi  Très-  Cbrêtùm  , (J  do  Marie  - T ne- 
R E s e Infante  eTEfpagae,  dm  let  paroles  font 
repaies  dams  F AQo  de  la  Rmontiation. 

QU  E d’autant  que  leurs  Majeftez  Très-Chrêtien- 
ne  6c  CarholiqUc  font  venues  de  viennent  à faire 
ce  Mariage,  afin  de  tant  plus  perpétuer  fe  aflurer 
par  ce  noeud  6c  lien  la  Paix  publique  de  la  Chrétien- 
té , 6c  entre  leurs  Majeftez  l’amour  de  fraternité 
que  chacun  cfpere  entre  Elles  ; 6c  en  contemplation 
au  ni  des  j u lies  6c  légitimes  caufes , qui  montrent  6c 
perfuadent  l’égalité  6c  convenance  audit  Mariage  , 
par  le  moien  duquel , 6c  moicnint  la  faveur  6c.  grâ- 
ce de  Dieu , chacun  en  peut  cfpercr  de  très-heureux 
fuccès  ; 5t  au  grand  bien  6c  augmentation  de  la  Foi 
dt  Religion  Chrétienne,  au  bien  de  bénéfice  commun 
des  Roïaumes,  Sujets  de  Vaftaux  des  deux  Couron- 
nes; comme  anfii  pour  ce  qui  touche  de  impoite  au 
bien  de  la  choie  publique  6c  confcrvoiiou  dcfdites 
Couronnes  : qu'étarit  n grande?  6t  puilTantc»,  tllei 
ne  P*1  $***  *tre  réihnes  en  une  feule  , 6c  que  Âu  à 
prtjrm:  va  frévitnae  Us  octefioat  (Tant  pareille  fvaSiom: 
donqncs  attendu  la  qualité  des  fufditcs  6t  autres  jus- 
tcfiriifons  ? 9c  notamment  celle  de  Végeir.i  qui  fe  doit 
confteva  : Leurs  Majeftez  accordent  6c  arrêtent  par 
Contrâft'  dt  Paéte  co&ventioia-I  entre  Elle»  qui 
for  tir  a, '6c  aura  lico , forte  yé  vigueur  Je  Lu  fcrnie 
de  llabie  à haut  jamais  , ni  faveur  de  leurs  Royau- 
mes, 6c  de  toute  la  ebofe  publique  d’iccux:  que  la 
Scrtuïfiimc  Infante  d’Efpagnc  Dame  MarieTue- 
R X S F. , de  les  Enfans  procréez  d’ElIc , foieuc  mêiti 
Tom.  VIII.  P Kit r.*  !. 


Dethration  de  C h a r i.  f.s  III.  Roi  cfEfp  igne,  p Mars. 
publiit  à Usbont  U ÿ.  Mars  1704. 

D’Autant  que  par  la  merveilltufc  bonté  de  milcri- 
cordc  de  Dieu  nous  Ibmmes  arrivez  heureufe- 
rnent  en  Portugal,  après  un  fâcheux  6c  dangereux 
voïage,  que  nous  avons  pourtant  entrepris  avec  toute 
la  joie  imaginable  « aïant  mieux  aimé  expofer  nôtre 
Perionne  Royale  à quantité  de  dangers  éminens , que 
de  permettre  que  nos  bicn-afmez  Saiers  d’Efpagnc  • 

rcllallënt  plus  long-tcins  fous  le  joug  d'un  injutte  es- 
clavage 6c  tyrannie, dans  laquelle  ils  fonr  malhci. ren- 
iement enveloppez  par  l’introduaion  violente  6c  l‘n- 
furpacion  du  Duc  d'Anjou,  du  Roi  de  France  6c  de 
fes  Adhérais  : A ces  Caufes  , éunt  venu  ici  par 
bienveillance  pour  nos  bien  aimez  Sujets,  6c  par  une 
compailion  Royale  de  leurs  fouffrauces  & ac  leur 
opprcfiïon,  n ouf  avons  abfolument  réfolu  non  leu- 
lcmem  de  recouvrer  nos  juftes  Droits  fur  la  Cou- 
ronne d’Efpagnc,  i laquelle  les  Loix  de  Dieu  de  d^ 
ia  Nature  nous  donnent  un  jullc  titre,  mais  aufiî 
pour  fournir  à nos  Suicts  l'occafion  pendant  qu’il  en 
cil  teins,  de  rentrer  dans  leur  devoir  6c  dans  la  fidc- 
li«é,6t  de  s'affranchir  de  cette  fervitodc  A de  ce  joug 
infupportable  dont  on  les  a injuftement  chargé. 

Nous  ne  doutons  pas,  vû  la  juftiee  de  nôtre  Caufe, 
que  par  la  benediétion  de  Dieu  fur  nos  ufforts  te  fur 
nos  Forces  jointes  à celles  de  nos  chers  Alliez  .nous 
ne  loïons  dans  peu  rétablis  dans  nos  juftes  Droits 
de  nos  Peuples  dans  leur  légitime  Liberté,  Préro- 
gatives de  ancien  bonheur.  Nous  ferons  état  que 
la  plu  pan  de  no*  Sujets  contribueront  de  tout  leur 
cœur  de  de  toutes  leurs  Forces  pour  procurer  leur 
délivrance,  en  détrônant  la  Tyrannie  6c  l'Ufurpa- 

-T- 
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Anno 

1704. 


CORPS  DIPLOMATIQUE 

été,  d’ajoûter  de  nouveaux  Royaumes  fit  Province»  A 
à fa  Couronne,  & que  V ambition,  ni  U vainc  >;Ioi-  *'• 
re,  n’ont  point  eu  de  paît  à la  refolution  qu’il  apri-  1704* 
fc,  éram  inconttftabie  qu’il  a méprifé  les  favorable*  ' 
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Et  pour  encourager  no»  bicn-aiincx  Sujet»  à exé- 
cuter une  fi  légitime  entreprile,  puis  qu’on  les  a em- 
pêché jufqucs  1 cette  heure  de  fc  joindre  à no*  For- 
ce*, nous  déclarons  folemndlemem  fur  nôtre  paro- 
le Royale,  que  tous  ceux  de  nos  Sujets  qui  ont  été 
contraints  de  prendre  fcrvicc  contre  nous  cher  le» 
Ennemis , foit  de  gré  ou  de  (brcc , jouiront  de  nô- 
tre pardon  Royal , s’ils  fc  rendent  i nous  dans  le 
terme  de  30.  jours , après  auc  nos  Forces  fc  feront 
aprochées  des  Frontières  d’Efpaene.  Outre  cela,  ils 
recevront  auffi  drs  marques  de  notre  faveur  Royale, 
félon  leur  rang,  leurs  degrci,  fit  Immérité  de  devoir 
fie  de  fidelité  envers  leur  légitime'Souvcrain.  Au 
contraire  jfcfi  notre  volonté  Royale  & nôtre  bon  pl«- 
fir , que  fi  quelqu’un  de  nos  Sujets  après  le  terme 
de  30.  jours  eft  trouvé  en  armes  contre  nous,  con- 
tre fon  devoir  & ion  obéïflànce , an  mépris  de  nôrrc 
Déclaration  Roule,  & qu’il  perlifte  dans  fa  Rébel- 
lion au  fcrvicc  des  Ufurpateurs  François,  de  leurs 
Confédérée  ou  Adhérais  au  préjudice  de  nôtre  lé- 
gitime Monarchie  , que  telles  perfnnnes  méprifant 
nôtre  bénigne  Déclaration  , loient  traiter  com- 
me Ennemis  de  leur  Patrie,  & comme  indignes 
de  la  moindre  de  nos  faveurs  Royales.  Quant  1 nos 
autres  fidèles  fit  bien  aimer  Sujets , qui  n’ont  point 
pris  les  armes  contre  nous , fis  pourront  refter  dans 
leurs  maifons  fans  craindre  d’étre  mokfter  par  nos 
Troupes  foit  en  leur  perfoune,  foit  en  leurs  effets. 

Et  afin  que  perfonne  de  nos  Soldats  ne  puifle  pré- 
tendre ignorance  du  cas,  nous  voulons  que  tous  nos 
Généraux,  Commandans,  Officiers  & autres  dans 
leur  Département,  prennent  garde  qu’il  ne  fe  fade 
aucune  violence  aux  Eglifes,  Cloîtres,  Maifons  Re- 
ligieufcs  , ou  à qui  que  ce  foit  de  nos  Sujets  dans 
les  Marches  ou  Contremarches. 

Et  fi  quelque  Officier  ou  Soldat  contre  nôtre  vo-  , 
lonté  Royale  s’ingeroit  de  molefter  ou  de  troubler  en 
quelque  façon  nos  Sujets  tranquilles  fit  fidcles  , foit 
en  leurs  Cloitres,  Maifons  Religicufes,  Per  tonnes , 
Biens,  Tetra  fit  Bétail , fur  les  plaintes  qui  en  fe- 
ront portées  à nos  Généraux  , les  Transgreffeurs  en- 
courront non  feulement  nôtre  difgracc , mais  feront 
aufli  punis  avec  la  dernière  rigueur. 

Donné  en  nôtre  Cour  à Lisbonne  le  9.  Mars  1704. 
la  première  année  de  nôtre  Régné. 

XLVir. 

Maniftftt  dm  Roi  de  Portugal  pour  la  jujhfication 
de  les  Armes , dans  la  refolution  qu'il  a pri  t d’ ai  ! 
dtr  la  Nation  K/pagnole  à ftcourr  le  joug  de  la 
Domination  Franfoife , à meurt  fur  le  Troue  1 
Roi  al  de  la  Monarchie  le  Roi  Catholique  Char- 
les III.  [Traduit  de  l’Efpagnol , impri- 
mé à Lisbonne  , par  le  commandement  de 
S.  M P.  chez  Paient  in  de  Acofta  Dtjlindts , 
Imprimeur  de  U Maiion  Royale.] 

QU’il  foit  notoire  à tous  Rois , Princes , Répu- 
bliques,* Potentats,  à leurs  sujets  fit  Valfaux; 

& en  particulier  aux  très-llluftre»  Grands  d’Elpagnc, 
Ducs,  Marauis . Comte*,  fie  autres  Perfonnes  qui  I 
compofcnt  l’Orare  de  la  Noblefle  de  cette  Monar- 
chie t aux  Préfidens  , Confcîllcrs  , fit  Minirtres  des 
Conieils , Régens  fit  Auditeurs  des  Chancellerie»,  1 
Corrégidon  , & Magiftrats  des  Citex  , Villes  . fit 
Lieux,  fit'  i toutes  les  auttes  Perfonnes  défdits  Roiau- 
incs  fit  Seigneuries , de  quelque  degré , état , fit  con- 
dition qu’elles  puiflent  être  ; aux  Révéren»  Archevê- 
ques, Evêques,  Prélats  fit  autres  Perfonnes  de  l’Etat 
Ecclciiaiüque  : Que  Sa  Majcfté  Portugaife  fai  faut  ! 
coufiftcr  fa  première  obligation  à veiller  infatigable- 
ment à la  confcrvation  fit  lûreté  de  fes  Royaumes  fit  . 
Valfaux  , fit  à prévenir  le  péril  dont  ils  font  ména-  ! 
c«  par  l’union  de  la  Monarchie  d’Efpagnc  i celle  de 
France,  foit  par  une  réelle  incorporation  de  l’E0>*- 
gne  fie  de  fe»  Seigneuries  1 la  Couronne  de  France  , 1 
ce  qui  cfi  déjà  quali  fait , quoi  que  fou»  les  feintes 
apparencts  d’un  Titre  imaginaire , ou  par  une  étroite 
union  des  intérêts  de  l’une  fit  l’autre  Monarchie,  ce 
dont  perfonne  ne  peut  prefentement  douter  ; elle  a j 
tâché  de  prendre  les  moiens  les  plus  proportionner  1 
à la  prefente  conjonûure,  fit  i l’effet  demé.  Dieu 
nôtre  Seigneur,  qui  cil  le  Vrai  Scrutateur  des  cœurs, 
fit  qui  tient  en  fapuiffantc  main  ceux  des  Roi*,  cil 
témoin  que  fon  intention  n’eft  point , fit  n’a  point 


occafions  que  les  derniers  teins  lui  ont  offertes,  fit 
qui  étoient  fuffifantes  pour  fatisfaire  toufe  ambi- 
tion. 

Tout  le  monde  fçait  que  la  ftérilité  des  Mariages 
du  Roi  Catholique  Charles  II.  de  bonne  mé- 
moire, fa  famé  débile  fie  périllcufe  . fie  la  confidc- 
ration  des  prétentions  du  Dauphin  1 la  Succeflion 
de  ce  Prince  , douiu  heu  aux  PuiÜixncc»  d'Angle- 
terre fit  de  Hollande  de  faire  un  Traité  avec  la 
France , par  lequel  on  parcageoit  la  Monarchie  d’Es- 
pagne entre  le  Dauphin  . a le  SérénilEmc  Prince 
Charles  Archiduc  d'Autriche.  Car  U Franc* 
fc  trouvant  Ibpéricure  à l’Efpagne  fit  à tous  fes  Etau, 
étant  pourvût  de  beaucoup  de  Troupes  fort  aguer- 
rie* , fit  ayant  de  puiffante»  Armée*  en  mer , il  éioit 
évident  que  le  Roi  Catholique  venant  i mourir  fans 
enfans  , cette  Couronne  s’introduirait  dans  la  pos- 
l'dBon  de  toute  la  Monarchie,  laquelle  étant  incor- 
porée à celle  de  France , il  s’en  formeroit  un  Corps 
li  lupérieur,  fit  fi  formidable  à tous  les  autres  Royau- 
mes fit  Etats  de  l’Europe , que  bientôt  ils  fc  trou- 
veroicm  foûtnis  au  Dcfpotismc  de  la  F ranc«|  Pour 
éviter  cet  éminent  danger , on  donnoig  dans  le  Trai- 
té de  Partage  à l’Archiduc  Charles,  en  cas  de 
mort  du  Roi  Catholique , les  Royaumes  fie  Etats , 

Ïue  ce  Prince  poflédoit  en  Efpagnç  , les  Etats  de 
landres,  fit  les  Royaumes  de  bardaigne,  Majorque 
fit  Minorque , avec  les  Inde» , fie  tous  les  autres  Etats, 
avec  partie  du  Guipufcoa  au  Dauphin. 

Le  Roi  Très4  Chrétien  ne  rcfufa  point  le  tempé- 
rament de  cette  répartition  , fit  apres  en  être  con- 
venu par  un  Traite  folemncl  , conclu  entre  lui  fit 
les  deux  Puiflanccs  d’Angleterre  fie  de  Hollande, H 
convia  toutes  les  autres  principales  Puiflàncc»  de 
l’Europe  d’y  entrer  , parnculié rement  Sa  Majefté 
Portugaife, 3 laquelle  il  en  fit  faire  tout  d’abord  des 
inftances,  fit  qui  y donna  les  mains,  perfuadée  que 
ce  chemiu  étoit  le  plus  fûr  pour  conicrver  la  Paix 
publique  de  l’Europe,  fie  la  délivrer  du  danger  émi- 
nent qui  la  menaçoit  Ainfi  il  fe  fit  là-<ktfû»  un 
Traité  avec  le  RoiTrès-Chrêtiui  dont  IcüiicesPuis- 
fances  d’Angleterre  fit  de  Hollande  furent  Garand*. 

Mais  le  Roi  Catholique  Charles  11.  étant 
mort  i la  fin  de  1700.  il  parut  un  Tcftament  en  fon 
nom,  par  lequel  on  déclarait  le  Duc  d’Anjou,  fé- 
cond Fils  du  Dauphin  .pour  SuccefTcur  i 1a  Mo- 
narchie. Alors  le  Roi  Très-Chrétien  changea  tout 
d’un  coup  de  langage  , fit  nonobifant  le  Traité  de 
Partage  peu  auparavant  conclu  avec  les  trois  Pui»- 


-J pagne  pour  fon 

Petit-Fils.  En  même  rems  il  écrivit  une  Lettre  aux 
Gouverneurs  de  la  Monarchie  pendant  l’Interrègne, 
dan»  laquelle  il  flatoic  les  Efpagnols  de  l’cfpérunce 
qu’il  rétablirait  cette  Couronne  m fon  ancienne 
folendeur,  fit  qu’il  l’éleveroit  au  plus  haut  degré  de 
Gloire,  leur  inlinuant  ainfi  qu’il  y réunirait  les  Roiau- 
mes  fit  Etats  qui  en  ont  été  fépâret. 

Cette  réfolution  du  Roi  Très -Chrétien  prife  au 
même  inftant  que  la  nouvelle  de  la  mort  du  Roi 
Catholique  arriva  , avec  une  manifefte  infraction  du 
Traité,  fie  au  mépris  des  Puiflanccs  qui  y étoient  in- 
térefTécs  , irrita  extrêmement  l’efptit  de  ces  mêmes 
Puiflanccs  , fit  plus  encore  l’Empereur  qui  n’avoit 
pas  voulu  y donner  fon  conf  mement.  Cependant, 
le  Roi  Très -Chrétien  ayant  fait  repréfenter  à Sa 
Majefté  Portugaife  , par  le  Prélidcnt  Rouillé  fon 
Ambaffadcur  ; Qu’il  trouvoît  plus  convenable  i fa 
tranquillité,  fit  î celle  de  toute  la  Chrétienté,  que 
la  Monarchie  tTEQragnc  toute  entière,  fit  telle  que 
la  poflédoit  |e  feu  Roi  Catholique  /demeurât  uni» 
fous  un  feu!  Prince  ( quoi  qu’il  dût  lui  en  coûter, 
fit  à fa  Couronne,  une  confidérabie  portion  de  cet- 
te même  Monarchie  qui  hii  devoû  appartenir  par  le 
Traité  de  Partage)  Que  ce  Prince  devoir  être  fou 
Petit-Fils  le  Duc  d’Anjou , en  qui  le  feu  Roi  Ca- 
tholique avoit  reconnu  le  Droit  inconteftable  du 
Dauphin  , déclarant  ledit  Duc  d’Anjou  pour  Suc- 
ccffeur  univerfcl  de  tous  fes  Etats;  Que  la  Monar- 
chie d’Efoagnc  ferait  gouvernée  par  les  propres  Loix, 
par  fes  Conltitutions  fit  Coûtumcs,  fans  la  moindre 
altération, ni  dépendance  de  1a  France ,de  forte  qu’il 
n’y  aurait  rien  de  changé  que  U feule  Famille  ré- 
* gnantr, 


DU  DROIT  D F.  S GENS. 
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AN  N O grume.,  celle  de  Bourbon  étant  placée  an  Trône  an 
lieu  de  celle  a Autriche  i Qu'amli  toute  l'Europe 
I704*  dcmcurcroit  au  même  état  où  elle  étoit  avant  la 
mort  du  Roi  Catholique  ChaklmU.;  Et  qu’en- 
fin  . le  Roi  Très -Chrétien  defiroit  renouvel  1er  les 
ancien*  Traça , que  fon  Petit-Fils  en  feroit  de  mê- 
me, À qu'il  feroit  Garand  de  la  Paix  entre  la  Cou- 
ronne de  Portugal  fie  celle  de  Caftillc. 

Sa  Majefté  Portugaitè  ayant  fait  for  ces  repré  fen- 


tten  commenta  à inontrcr  que  ton  deifein  étoit  d u-  AN  NO 
nir  la  Monarcnic  d’Eipagm  a U tienne , la  gouver- 
nant à ion  plaàllr  eu  toutes  chofes,  fans  en  excep-  1704* 
ter  les  plus  grandes,  ni  les  plus  petites  affaires.  Les 
Négociations  fie  les  Ambaflades  commencèrent  à être 
dirigées  , non  par  les  (impies  in’ânuatiom . mais  les 
ordres  exprès  de  la  Cour  de  France.  Les  Vice- 
Raùautcz  fit  Gouvirnemens  des  Royaumes , Provin- 
ces , fit  Seigneuries  d’Efpagnc  , les  Prélidences  des 


->a  ivi-ijtm.  i unugam.  ntii  iui  in  ispitit-u-  - v»  , 141.15u1.111i'. j u 1.1^.-1511*.  , n»  1 itucciitvi. 

tâtions  la  rétiéxion  que  la  eirconftance  du  tems  de-  Confcils  , les  Archevêchcz , Evéchcx , fit  Prélatures, 
mandait , il  lui  lentbla  qu’elle  devoit  facrilicr  au  bien  les  Cominandcrics , Places , Hottes , Charges  Militai- 


dc  la  Paix  , la  violation  que  la  France  venoir  de  Pai- 
re du  Traité  de  Partage,  fur  tout  puis  que  l’Europe 
demeuroit  à peu  près  au  méine  état  & conilituiiun 
où  elle  étoit  auparavant.  Et  pour  éloigner  de  fes 
Royaumes  toute  inquiétude  de  Guerre,  ce  qui  nV 


mit  pas  été  pofliblc  en  permettant  l’entrée  de  fes 
Ports  aux  Nations  qui  (croient  la  Guene  à l’Efpa- 
gne  , puis  que  l’incendie  voilin  auroit  pû  ait'émcnt 


plfir  eu  lès  propres  Etats,  Sa  Majellé  ht  un  Traité 
avec  le  Roi  Très -Chrétien  & avec  fon  Petit-Fils 


par  lequel  Sa  Majefté  Portugaife  s’obligea  tant  feu-  1 de  France, & 00  les  a égalez  ans  Pa 
Icmcnt , i ne  donner  point  d’aitrée  dans  les  Ports  ] à eux , comme  li  ce  n’étoit  plus  qu’i 
aux  Nations  qui  feroient  la  Guerre  aux  deux  Cou-  tion , fie  qu’ils  ne  ferviffem  tous  qu’un  feul  Roi.  L- 
tonnes,  pour  caufe  de  la  Succcffion  du  Ducd’Ao-  ! Sacre  Tribr  ’ ”’  Hfr' 


rcs  8c  Politiques  , fit  généralement  tout  l'utile  fit 
l’honorable,  dépendit  entièrement  de  la  prêtent  «ion 
des  Minillrn  François.  Les  Avant-murs  de  la  Mo- 
narchie , Flandres  , fit  Milan  , furent  occupez  par 
les  armes  de  France  fous  lefpécicux  prétexte  d’Auxl- 
liaire.  Les  Grands  d’Efpagnc,  que  les  Rois  avoient 
mutuellement  élevez  à un  degré  voilin  de  leur  Sou- 
veraineté Royale,  fe  virent  opprimez  Se  outragez. 
On  a obligé  plulieurs  d’entr’eux  à s’aller  humilier  à 
Paris  tous  le  Gouvernement  Dcfpotique  de  la  Cour 
1 ” ||  - P airs,  A tes  Pairs 

'une  même  Na- 


jou,  accordant  cette  commodité  au  feul  Duc  com- 
me poflclfcur  de  la  Monarchie,  afin  qu’elle  pût  f«- 
vir  a la  fflrcté  des  Royaumes  de  Portugal , fie  du 
moins  i diminuer  le  danger  de  la  Guerre.  Mais 
cojmne  il  pouvok  arriva  que  les  Püillances  d’An- 
gleterre fit  de  Hollande  ne  voudraient  pas  confcntir 
a la  prohibition  défaits  Ports,  fie  que  l’on  avait  avis 
qu’elles  dévoient  s’allier  avec  l’Empereur  pour  ven- 
ger l’înfraâion  du  Traite  , fie  pourvoir  à leurs  inte- 
rets fie  ^ leur  confcrvation  , le  Roi  Très- Chrétien 
s’obligea  d’envoier  en  Portugal  le  fecours  de  Trou- 
pes fit  de  Navires  que  Sa  Maicllc  Portugaife  juger  oie 
convenable  fie  néccflairc  en  Poccaûon. 

Le  Duc  d’Anjou  céda  aulfi  à la  Couronne  de 
Portugal  le  Droit,  que  celle  de  Collillc  prétendoit 
avoir  aux  Terres  muées  au  rjvage  Septentrional  del 
Rio  de  U P Lu  a y où  fe  trouve  établie  la  Colonie  del 
djtivyjK*.'» , fit  il  t’oblige»  d’indemnifer  la  Compagnie 
Royale  des  Indes,  où  les  Vaflàux  de  ladite  Couronne 
dcjrortug&l  étant  intérefle»  pour  de  grandes  fommes, 


ribunal  de  l’inquiiition  a été  opprimé  en  fon 
Chef,  fie  en  fes  Membres.  Les  Bannières  de  l’Ar- 
mée Royale  d’Eipagne  ont  été  obligée*  de  céder 
dans  lès  propres  Mers  à celles  de  France.  Le  Com- 
merce des  Indes  qui  n’eft  pas  permis  même  à tous 
les  Yafiàux  de  la  Monarchie  d’Efpagnc,  mais  feu- 
lement à ceux  de  la  Couronne  de  Caftille,  a été 
ouvert  aux  François , à la  ruine  manifefte  de  toute 
l’Efpagnc.  Enfin  , tous  les  Efpaguols  ont  été  mé- 
prilèl , opprimez.  , fit  traitez  en  délaves  par  les  Mi- 
niftrcs  & autres  Perfonnes  de  la  Nation  Françoife; 
quoi  que  fouvent  ceux-là  Aillent  de  la  plus  grande 
qualité,  fie  ceux-ci  de  la  plus  vile  condition  iPillus- 
tre  Nation  Efpagnole  fe  trouvant  amfi  réduite  fou* 
le  joug  François  , fie  voila  à quoi  fe  font  terminées 
les  promclfcs  qu’on  lui  «voit, faites  de  la  relever,  fie 
de  la  rétablir  dans  fon  ancienne  fplendeur. 

Il  n’cft  pas  nécdlairc  de  particularifer  le;  perfon- 
nes fie  les  affaira  dont  on  pourrait  tirer  la  démons- 
tration de  ce  qu’on  vient  de  dire.  Il  eft  connu  non 
feulement  à tous  les  Efpagnols.  mais  auffi  à toute 


ont  fait  auffi  de  trcs-grandci  pâtes,  par  les  contra-  l’Europe,  que  les  Grands  ont  été  obligez  de  fe  foû 
ventions  que  le  Gouvernement  d’Efpagnc  a faite  aux  1 mettre  à fervir  en  des  Minifteres  non  convenables  à 
conditions  de  leur  Contraâ,  quoi  quYil  eût  été  au-  I leur  Grandeur  , ou  à chercher  azile  dans  les  Pais 
torifé  par  les  deux  Couronnes  de  Calliilc  Se  de  Por-  étrangers , abandonnant  leurs  Maifons  fit  Etats  .pour 
tucal.  confcrvcr  les  Honneurs  Se  Prérogative*  héritées  de 

de  ceTraitéfot  très-conforme  à ccl-  leurs  Ancêtres.  Puis  pour  avilir  par  tou*  moyens 
le  du  précédent  .car  le  Roi  Très-Chrétien  avant  fait  cette  haute  Dignité  , la  France  y a admis  des  rer- 
fçavuir  par  le  Préfident  Roaillé  fon  Ambafladeur  à Tonnes  qui  ne  pouvoient  v afpirer,  ni  par  leur  quali- 
Sa  Majefté  Portugaife,  que  les  Armées  que  .les  Puis-  té,  ui  par  leur  mérite,  fit  qui  en  effet  n’y  ont  été 
fanées  d’Angleterre  fit  de  Hollande  équipoiçnt,étoient  | pouffez  que  parce  qu’ils  fe  font  rendus  la  inrtrumens 
defttnées  contre  la  Ports  fie  Flottes  de  Portugal,  Sa  ’*  '■MjaMamd'  m — ^ • - • 

Mljtju  déclara  en  rems  convenable,  qu’elle  Ibuhai- 


l’cfc lavage  de  leur  Partie  ; des  prrfonna  enfin , 
i femblablcs  i des  vipéra, meurtrières  de  la  Mère 


toit  qu’on  lui  cnvoilt  un  médiocre  nombre  de  Vais-  qui  leur  avoit  donné  le  jour  j n’ont  emploie  leurs 
feaux  pour  aider  à la  défenfe  du  Commerce  de  fes  foins  & leurs  peines  qu’à  fuflenter  fie  nourrir  le  can- 
cer rotacc  de  la  Monarchie. 


Sujets,  fie  des  Côtes  de  fes  Royaumes,  mais  on  ne 
lui  en  envoïa  pas  le  tiers  de  ce  qu'il  en  «voit  deman- 
de, le  Miniftre  de  Ia  Cour  de  France  fc  trouvant 
oblige  à déclarer  à celle  de  Portugal  qui  follicitoit 
ce  (ccours  dû,  que  la  Couronne  ne  fe  trouvoit  pas 
en  état  de  fui* taire  à cette  obligation,  fie  que  le  Roi 
Très -Chrétien  reconnoiiToit  que  celle  de  Portugal 
demeuroit  dégagée  du  Traité  qu'elle  avoit  conclu 
avec  lui,  fit  avec  fon  Petit-Fils,  fous  la  condition 
du  fecours. 

La  punéhnlitc  avec  laquelle  le  Duc  d'Anjou  ac 


Le  deffein  de  la  France  pour  unir  la  Monarchie 
d’Efpagnc  à fa  Couronne,  fit  u mettre  au  rang  des 
autre»  Provinces  conquifes  , étant  dotic  découvert , 
fit  la  réparation  fit  indépendance  de  l'Efpagnc  ayant 
été  au  contraire  ia  baie  fit  le  rondement  du  Traité 
conclu  avec  le  Roi  Très-Chrétien  A fon  Petit-  Fils  , 
Sa  Majefté  Portugaife  voyant  une  Nation  fi  lüuftrc 
fit  héroïque  traitée  avec  mépris  fit  oppreffiou  com- 
me une  Nation  conquife  , Elle  a été  obligée  de 
chercher  d’autres  moyens  St  d’autres  voyes  que  ceux 


complu  fon  Traite,  ne  fut  pas  différente  de  celle  du  qu’elle  avoit  pris  , pour  niTurer  tes  Royaumes  fie 
Roi  Très-Chrétien  fon  Aïeul,  car  il  ne  Utisfit  point  | tâcher  à rompt-*  les  fers  dont  l’auibition  Françoilc 
aux  fommes  qu’il  devoit  payer  à la  Compagnie  des  a chargé  la  Nation  Edf*  noie.  D’ailleurs,  il  ell  dl 


Indes,  Il  ne  la  délivra  point  des  vexations  fie  violen- 
ces qu’on  lui  faifoit  félon  qu’il  avoit  été  ffipulc , 
mais  au  contraire  on  lui  fit  les  plus  gronda  opptes- 
lior.s,  fie  It  Gouverneur  de  B te  mis  - Aires , par  des 
ordres  fecrets  de  la  Cour , contraires  à ceux  qui 
aVoknt  été  publiquement  expédie!  eu  vertu  du  Trai 


la  réputation  de  Sa  Majefté , entre  les  mains  de  la- 
quelle Dieu  a mis  une  partie  de  i’Elpagne,  fçavoir 
la  Lufitonic , de  travailler  à la  Liberté  de  tout  le 
nom  Efpagnol,  Se  de  l’affranchir  de  l’opprobre  d’n- 
ne  Domination  étrangère  Se  violente. 

C’eft  pourquoi, du  confentement  unanime  de  tou- 


ré,  empêcha  aux  Vaflaux  de  Sa  Majellé  Portugaife  ta  les  Puiflânets  engagées  dan»  la  grande  Alliance 
i’ufîge  des  Terres  adjacentes  à la  Colonie  Jet  dWra-  Se  avec  l’approbation  générale  de  celles-là  même 


par  un  Blocus  ouvert. 

Tourc»  lefquclles  choies  juûi fient  allez  la  condui- 
te du  Roi  d=  Portugal  dans  fa  réparation  du  dernier 
Traité  avèc  le  Roi  Trcs-Chrctien  fit  lbn  Petit-Fils, 
fit  le  reirentiùïem  qn'il  a de  tant  d’infraâions  réï'té- 

..  A ■* • I. 


rées.  Cependant*  il  y faut  ajoûter  , qu’à  peine  le t _ .... 

fécond  Traité  fut  conclu , que  le  -Roi  Très  -Chrfi- 1 C 11  a r l e s d’Autriche,  Fih  puh-né  de  Smiitc  Ma- 


qui  ne  s’y  intéreftent  que  par  leurs  vœux  fitafTcélions 
il  fcmbla  que  le  meilleur,  le  plus  jufte,  le  plus 
prompt , fit  le  plus  efficace  moïen  pour  parvenir  i 
ces  deux  fius  (croit,  que  Sa  Majefté  Impériale,  & 
fon  Fils  aîné  le  Serttiiffime  Roi  des  Romains , cê- 
daffent  & renonçaient  , en  fiweur  de  l’Archiduc 


Ta 


jefté 


1 5° 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


Ann  Impeiiale  , & ■ rcrc  dudit  Rai,  le  Dioit  qui  leur 

appariduit  i U SuccelDüu  de  la  Monarchie  q’Elpa-  H 
I704.  «ne.  Et  en  effet,  ouand  même  le  Droit  de  celte  Ch/ 
' Renonciation  Se  Celfiou , ne  feroie  pas  entièrement  main, 


indilputable  , comme  il  l’ctl  du  contentement  com- 
inun  de  ioufc,  il  faudrait  poorrant  que  pour  l'éluder, 
les  Parûûiu  de  la  France,  qui  ne  peuvent  être  au- 
tre*  que  lei  François, & ceux  oui  l'c  l'ooi  lâiflci  eût* 
rompre  par  eux-mêmes , en  vûc  de  quelque  intérêt , 
loûtinifent  la  maxime  du  monde  la  plus  execrabie , 
de  «ie  la  y.  :cnce  pour  le  Gen- 

re-Humain , Içavoir , que  lu  toi  des  promefles  des 
Rois  cit  vainc  de  inlubinhuitc  , lors  que  l’eiccution 
le  trou* « contraire  à leurs  intérêts,  quoi  que  cette 
toi  ait  li£  tbrt'.tîéc  par  U folemnué  des  Traité!,  «St 
par  le  ftorc  lien  du  Serment  , comme  il  fût  notoi- 
rement pratiqué  au  Traité  des  Pireuées,  d’où  -vient 


\ iolencc ,é*  recevant  celui  qu’il*  Ibuhaitoicnt  ardem-  An  NO 
ment  d’avoir  en  Stagne  au  terni  de  la  mort  du  Roi  J J w 
C h a R 1 1 s II.  pour  lui  remettre  le  Sceptre  en 


I!  cil  cerrain  que  le  Droit  Je  ce  Prince  à la 
Couronne -d'Efpagnc  tft  ineont'rilablc  par  la  R non- 
ciatiou  de  l'Empereur  ion  Perd,  & du  Roi  des  Ro- 
mains l’on  Frère,  que  fcs  héroïques  vertus  font  di- 
gnes de  la  Couronne  d'une  & grande  & li  opulente 
Monarchie,  & qu’elle!  font  égales  ou  lùpérk  lires  à 
celles  des  glorieux  Princes  d’Autriche,  qui  ont  por- 
té le  Sceptre  d’Efwgne  pendant  deux  Siècles;  tcin* 
heureux  loua  lequel  riuuüre  Nation  Espagnole  a 
été  élevée  au  plus  haut  comble  de  la  gloire  , les  Es- 
pagnols & fou*  Je*  autres  Vaflaux  de  la  Monarchie 
étant  alors  gouvernez  avec  un  amour  fcmblablc  à 
celui  d’un  rcrc  pour  fes  E titans  , au  lieu  que  de- 
puis le  peu  de  tems  qu'ils  virent  fous  le  Gouverne» 


1704. 


que  le  premier  foin  des  Dérenfeur»  delà  France,  1 ment  ]■  rançon, ils  n’ont  éprouvé  que  rigueur  & op- 
confut.  2 fonder  & paTtader  ente  Doctrine.  1 prcflion. 

Sa  Majeftt  Horiuguüc  promit  donc , par  un  Trai-  I Toutefois  , li  les  Lfpagnois  , ou  préoccupe»  par 
té  /blctnnd  qui  lut  conclu  avec  LcursMajiUcl  im-  une  terreur  panique  du  pouvoir  de  la  France,  ou 
penale  St  Britarniqùc  , & avec  les  Etats  üéuéniux  | infatuez  des  chimériques  pcrfuafions  des  François 
des  Provinces -U  11 , que  lors  que  la  Renonciation  • qui  mêlent  le  faux  avec  le  vraî-femblablr  , & ca- 
à la  Monarchie  d’Elpagae  ferok  faite  par  Sa  Majes-  chcut  leur  venin  fous  des  apparences  agréables,  vê- 
lé Impériale,  & par  le  Roi  de*  Romains,  en  faveur  noient  à fermer  les  yeux  ét  les  oreilles  i nuit  «révi- 
da ScrcnilCmc  PrinccaC  harus  Archiduc  d’Au-  dence,  & que  devenant  cruels  à eux-mêmes , ils  vou- 
t riche,  toute*  le»  quatre  Puillanccs  Alliée*  concoui-  luilent  aider  leurs  mortels  St  irréconciliables  Enne- 
roicut  à mettre  ce  Priuce  fur  le  Trône  u’Elpagae,  mis  les  François,  pour  achever  d’opprimer  leur  Li- 
ions qu’aucune  d’ElIcs  pût  faire  la  Paix  avant  Je  l’y  berté,  Sa  Majcllé  ne  pourra  fe  difpenicr,  en  aidant 


avoir  établi.  Et  comme  Sa  Majcflé  Impériale  a fa- 
tisfait  à Ion  obligation  touchant  la  Renonciation , 
laquelle  a été  auiü  aprouvéc  par  le  Roi  des  Romains, 
«5c  que  le  Serctuffunc  Archiduc  Chaxles  a été 


< le  Roi  Catholique  Charles  III.  & protégeant 
1 la  jullicc  de  fa  Caule  par  Ils*  Armes  & celles  de  fes 
Aliiet,  de  tâcher  à donner  par  force  aux  Elpagnols 
le  remède  qui  leur  cil  nécrflairc.  Sa  Majcllé  en 
reconnu  pour  légitime  Roi  d’EIWne  , non  feule-  ufera  en  tel  cas  avec  eux  , comme  on  fait  avec  les 
ment  par  l’Empereur  fou  Père  , & par  le  Roi  des  frénétiques  St  les  létargiqucs , auxquels  il  crt  néccs- 
Romafns,  mais  aufli  par  toutes  les  Puiffances  de  la  faire,  pour  leur  eonfervation  de  tirer  du  lang , quoi 
Ligue,  Se  autres  Princes,  ainfi  que  tout  le  monde  qu’ils  ne  le  fouhaitent  pas  & qu’ils  y réfillcnt , parce 
feait , te  que  ledit  Roi  Catholique  Charles  111.  que  les  uns  Se  les  autres  n’ont  pas  les  opérations  de 
cil  arrivé  dans  les  Royaumes  de  Sa  Majcllé  Portu-  l'Entendement  Se  de  la  Railon  libres  , Se  qu’il»  ne 
gaffe  poûr  mettre  en  execution  un  dcileiu  li  jufte  & font  pas  en  état  de  rajfonner , ni  de  connoître  leurs 
fl  fijutaire  à la  tranquillité  de  tome  l’Europe,  Sa  | propres  intérêts.  Ainfi  , tout  le  ling  Chrétien  qui 
Majcllé  Portugaife  a trouvé  bon,  avant  que  de  fera  répandu  pour  cette  caufe,  & tous  les  domma- 
commenccr  aucune  operation  d’Armes , non  feule-  | ges  qui  en  réfultcront  , feront  imputer  1 ceux  qui 


aufli  de  reprefenter  i la  Noble  Nation  Èfpa- 
, que  c’eft  ici  U coiijuoéèure  U pins  ptopre,  «St 
: Punique  qu’elle  jçaffe  avoir , pour  recouvrer 


ment  de  déclarer  les  divers  motif*  qui  l’y  portent , 
mais  aufli  * f * ' v’  ‘ ' v’  ’ 

gnôle,  ■_ 

même  l’unique  qu’ci  K puilTe  avoir,  pour 

fa  Liberté,  fa  Réputation  Se  fa  Gloire,  en  excluant 
du  TrÔlie  Koïal  de  It  Monarchie,  un  Prince  qui  cü 
de  la  Famille  la  plu.  contraire  à lés  intérêts  & à Ton  | 
héroïque  réfutation  ; de  lequel  elle  n’a  admis  qu’i 
for»  grand  regret  , Ce  voïant  forcée  i prendre  cette 
réfolutiou  par  la  livreur  Se.  la  violence  des  Armes  du  ! 
Roi  de  France  qui  ne  lui  biffe  uniquement  que  le  1 
titre  de  Roi,  & qui  s’arroge  au  refte  le  commande-  I 
la  Monarchie,  'fc 

La  Nobleffe  d’Efpagne  , ée  tous  fes  Peuples  Se 
Etats , ont  vû  & expérimenté  Tinfubfiftance  des  pro-  | 
meflïs  fl.uculcs  de  la  France,  & que  l’augmentation 
promife  de  la  Monarchie  s’ell  changée  eu  une  fer- 
vitude  iniurkule,  St  indigne  de  toute  amc  noble  & 
génère ufe  , telles  que’  doivent  être  celles  des  vrais 
Efpagnols.  C’ert  i eux  de  conlidcrcr  ce  qu’ils  de- 
vroient  attendre  , li  l.t  grande  Alliance  venoit  à fe 
diflbudre,  & qu’il*  dcnieuraffcm  fou*  le  joug  de  la  1 
France,  pnis  que  cette  Couronne  les  traite  avec  li 
peu  d'égard,  dans  Je  tems  même  que  tant  de  Puis- 
lances  lont  années  pour  l'obliger  a ne  pas  excéder 
les  borne»  de  la  Ration . & pour  délivrer  les  Efpa-  1 

El»  de  l'opprcflion  ou  die  les  tient,  Oui  peut  | 
ter  qu’cUç.achcv croit  de  le*  réduire  à la  dernière 
miféic?  I I!  les  regaidcroit  comme  de»  Peuple* , 
qtit  fe  ferokm  rendu»  à Tî  diferétiou  du  Vainqueur , 
& ou  lai  lié  à juger  s’il  y .1  lieu  d’clpérer  de  rencon- 
trer faril.iouit  «ne  mure  conjoncture  fcmblablc  à 
celle-ci,  dans  laquelle  quatre  Puihauces  fi  grande* 
Se  li  propres  à tra»  ailler  avec  l'ucccs  à la  Liberté  de 
b Monarchie  Efpagnolc  , fe  font  unies  pour,  cette 
bonne  fin.. 

Toutes  ces  cônfidé rations  font  doirc,  que  tes  Es- 
pagnols i-affuna  contre  la,  crainte  de  la  i rince  qui 
les  a rtmjgp  i prendre  pour  leur  Roi  le  Fils  pui«- 
né  o\i  Dauphin , & soyant  à preftnt  tant  de  Puitfu li- 
ées accourir  iliur  aide  avec  de*  forets  <le  Terre  de 
de  Mtr  lupéricurc*  \ celles  de  France,  agiront  vail- 
lamment de  leur  côté  pour  leur  honneur  , leur  répu- 
tation , leur  gloire,  eçJe »r  Liberté  , retenait  un 
Prince  qui  a occupé  le  Trône  de  leur  Mos-acn*  par 


prétendent  foûtenir  un  Prince  injufte  podëffcur  d’u- 
ne Monarchie  qui  appartient  de  tout  Droit  au  Roi 
Catholique  CHARLES  111. 

XLVIU. 

Reaovirte  ont  anf  fûnffr3a^c  prorogirte  De- 18. Avril, 
fenfiv-  Alltanç  jnnic<jfn  <C«*rf  ben  X 1 1 Jtfc 
niq  in  0ctm>cbcn  nu  cmeml  bdnn  3t)ro  ^ tturuiffl. 
2)urclilfudjt  I toit  uucb  bem  ^ttçcq  t5corg 
Wilhelm  gu  ^raunfchtvetg  unb  iLtmcburg 
aniirrn  îbeilê  / )u  bcfchuçunq  uub  futfrhdt  ce.  p 
ianb  unb  Itutfyen  mieber  aUc  feinMiebr  UrbcrfAUc/ 
unb  anbcrr  benru  CoaAiruricnibus  rnt* 

flfgcn  lauffcnbé  exaâioocs  unb  beidnvdcbcn  / 
oufgcrichict  ( )U  0uitft'olui  ben  18.  April  1704. 
tioambe  Articulis  Separacis,  entijaltcnb  bit 
bctéfcu^unq  b*d  J&aufèf  »5d)leÈivig/ 

s^oUjrein  rrifter  bir  Çren  Sentie m a t dr  / 
mie  aucb  Conlervicunq  ter  'JKufcc  in  bruiUnter* 
0dct8ifctiea  ÇrtpfHgcbcn  mie  pben.  llcbfi 
nccb  cincm  Articulo  Separato  , bic  befebut- 
)ung  b <»  innbeé  ijubdn  btirefft  nb.  I'Lvnio, 
lIeutfcb«é  ïKeieW- Archiv  Part.  Spec.  Coq» 
tinoat.  II.  Xbfof.  IX.  pag.  îotj.J 

C’eft  - à * dire , 

Alliance  Dtfenfivt  rt  nouvel  Ut  prorogée  pour  cinq 

ans  , entre  Charles  XI  I.  Roi  de  Sue  de 
i une  part  -,  le  SeremJjlme  E le  fleur  de  Bruns» 
w 1 c h LunkbourgÜ1/*  Duc  Giorge 
Guillaume  d'autre  part , pour  la  /cureté  t 
y defenje  de  leurs  Etats  contre  toute  Iloflilut , 
fe?  centre  toute  Exaction , tu  Vénitien  fut  fereit 
contraire  aux  Confiitutions  du  Cercle.  A Stot- 
holm  U x8.  Avril  1704.  Avec  les  Arti- 
cles S e p a k c'  s peur  la  Commune  Dejenft 


« 


DU  DROIT 

ANNO  y Affifianta  de  la  Mai/in  Ducale  de  Se.ua- 
_04  'vieil-  H o [ . s i i l N antre  U Caur.rtne  de 

' •"  D A ;KM  H A n c ÛÇ  peur  nrunrer.ir  la  'Iran. 

fuiltld  liant  le  Cercle  de  la  Baffe  Saut,  dudit  jour 
18.  Avril  1704.  El  un  antre  Abticu 
S U e a R e.'  peur  h Dtftnfe  particulière  du  Paît 
de  fjadcln,  dudit  jeter  aS.  Avril  1704. 

CTint  mit  111  etiffcn  fé»  femme  |ttrrmd«iiia(i*  I 
, a [g  jmif*cu  tir  nunuicfer  in  ©Dîî  refera, 
ben  £taigle*en  ÇDIaitfldt  «en  6*rceben  gfociugt. 
bigffm  ftnbmefregf  nn«  betrigtfdmbttn  9Arfi(ic()rn 
©iaunfd>i«eigif*m  J^aufe  ben  Oôobcr  Ao. 
1690.  fini  defcnliv  ©dnbtnis  auf  j.  34'  9*’ 
ftfelr  lf;n  I ftlbigc  au*  berna*  en>if*tii  «et  fige  rt- 
gictetlben  Stalglitfeen  2Jî.i|efîde  «on  ©cferortcnl 
un«  Bei  Jiçt  tegitttntra  l£l'uifilr(île*,n  Surit). 
lau*tegtiit  ju  ©eaunf*m.ig  Idncbueqi  trie  au* 
-Çnten  ïpttjcgiu  ©«14  SSilfeclm  ju  ©raunl*meig 
une  dûutburg  ®ut*l.  uutirm  10.  Marti  1698. 
«muni/  un»  auf  j.  3afer  ttdstdttl  «en  trgim 
©eeeen  abtt  coibebalren  merbrn  I batùbct  / gegen 
ilManff  irunliir  fbnffjdferigen  griftl  JÇauDlung 
pjligtu  |u  iaff.a  / t j(j  fatiiuili  ;n)ifct'fu  borfektfl. 
9eba*tet  Itje  rtgieunttn  Jttatgtt*<n  g)la|,|}dt 
«en  €*mtben  un»  ©urfdt|Ui*m  Surctit.  ju 
©tauufcfemng  un»  Idntburgi  «etc  au*  jjerm  Jvr- 
çegm  ©tetg  Œelfetlm  ju  fflraunfffetuefg  un»  Sun» 
burg  Sur*l,  feicruntte  bcnantlai  Miuiüris  m 
Suffi  «et  1 Hêtre  méfallff  cttfeeifttn  |u  ©nbt  CieftS 
TradUrs  augtfùgten  Spécial  3o(lina*ten  1 trtgen 
mettant  Continuieuug  efemefetgtbatgttt  defeufiv- 
SiinbtmS  afegmbet  un»  gcfffeloffcn  metbenl  i«ii 
felget  : 

1.  ©cil  bitfi  Sufamminfijuuj  nnb  defenfiv- 
Alliantz  ju  teints  SDIcnfctwn  OfTeufion  ebet 
©eleibiginegl  luenigtr  eeibcr  »|e  SKîmifite  Sanfcr. 
<>4<  SDlajefldt  ebir  ba*  «tarif*»  ««*/  fonbtrn 
ntltm  bafein  grrictjtre  une  angefefera  ftnn/bag  3fero 
Xtaiglufee  ajiajtfldt  nu*  Sfeuenub  jffcfggt 
3ue*lau*tegteit  cint  guet  »»niauli*«  Corre- 
Ipoudence  in  allen  befageen  bue  Idnbtr  ©e*er. 
geie  un»  ©trufeignng  concernirmbcn  Sdlltn  pffi. 
gen  i un»  Cafeiu  mit  jufanimtn  gtftjetn  Sidfftcn 
atbeiteu  moliralbugl  mit  obctmtbitrt/  biefetbel  unb 
bit  earnmtn  geftffentUrtttnfeanra/fowefel  (ùr  aliéné 
ftm»le*tn  lîm  un»  ilbcifall  1 alg  nnbern  btnen 
CXti*S.unb  ©cig.Couftitntionibus  unb  Exe- 
cutions -Oituung  entgegm  lauffmun  lnvafio- 
ntul  Exaâioneu  un»  nnbern  Violentien  un»  ©t. 
f*t«ciCcn  I une  felbegr  in  iKti  rîldgnnen,  3.  Art. 
Ipccificiretl  unb  |en|len  Stafemcn  feabtnlau*  ton 
tncui  I uub  unter  rockfecrl*  prztcxt  «icfclbe  gt. 
f*tgen  un»  feenût'ten  inr*ten  1 beirtoet  I un»  in 
ibrtt  Confilicucc  un»  fret»ii*en  Suflaubc  ttfeal. 
teu  wcittn  ntégi'it. 

a.  du  teelclKin  Œnbe  bann  3fero  Soniglirte 
SDIaicfldt  un»  vient  .tint  gdrfiletfee  iOurttU.  SI. 
nuancer  un  rt*ttn  Btrtrnucn  mit  «abe  utiblÀbat 
btefalU  feftegle*  bct>  einauKr  battra  I etntr  tes  an. 
»ttn  ©effes  btfèrbtrn  I 6*actu  unb  Krg.'v  li'.ir- 
nen  une  inetuen  e liber  alleu  ©taib.-nheittuiewiaiiS 
îlnrulseun»  ©efatlt  entiltljeu  (bnee  / mie  au*  t«ai< 
JU  tirer  2tbewutung  gcrei*eu  mîclec  / geifig  unb 
«tttraule*  coaimuuicitcn  I au*  fi*  augelegrn 
feçn  laflen  1 mit  cuennbtr  Iclibe  indurés  |U  ucl> 
uieu  I eeelÆe  rem  «ei*e  un»  beffen  allgcmiintn 
•vrto  unb  ©icbertKit  juerdgle*  ftvu  megen;  '3Bie 
fie  canu  au*  *ren  auf  «enfc  un»  elrerg . ïagen 
unbfenfitu  teabenben  Miuiffrisanbtfeblcn  îeeUenl 
«ettrauli*»  Correlpondcnz  un»  Comeuuuica- 
tion  mil  cmanber  ju  piiegm. 

3.  BitKiiint*fi  uni»  tu  Srafft  biefet  Alliap- 


D E S GENS.  iyi 

ce  bepberftiei  »erfprn*en  / bag/  bafrrnt  enttweer  A M V o 
.'être  Etaigli*t  ®aji(ldt  rber  3(»e  Ubur  unb 
gdtflti*e  Sut*l  Sutiri.  m *rrn  Nttuniet  bf  ,7°d- 
i*4tueen  lanttn  un»  Provinzm  I e»er  an  eftin 
«eibetnl  brnm  «citbel  ©jpungrn  )uuiberf  ange* 
greffenl  eber  jettrtefagte  «ne  ianbt  nue  SBcebliei. 
gen/9J!u(ier  (pidljen  untffinguartitungen/  ©lan». 
guariierca  / Suret  jdgîn  / Contributions- Pro- 
vinne-un»  Muniiüus-tieftrungtn/  eberberglet- 
‘txn  Hugagen  un»  duennetungm  gruviret  I rurbi- 
ret  / unb  Mtfolgel  ueiben/  oter  bag  fel*ts  gef*». 
ben  uûrbtl  gtwiffe  9ia*re*t  «etblntni  fr«n  foltel 
mari  antene  îteil;  fitl)  ttffen  treuli*  aunibnunl 
un»  bee  in  teefrui  Foederc  teifpre*ene  Jvliffe 
utotfli*  unb  tffcâivc  fu  Itéfieti  «ttbunben  fer  ni 
ftiner  ter  Alliirtrn  abtr  «eu  ben  anbern  mil  Jjidlffe 
requenret  eeerben  feltel  uenn  biefet  1 «but  «rétrro 
mit  fenem  gtpffegene  Communication  un»  teffree 
©eçfall/  feman»  artnquiren  eber  gceealttbdtig  an. 
grnffml  uub  baidber  in  femenjanbeu  «Cer  an  ftinm 
Junbus  «en  btm  Attaquirten  eber  beffen  ©unbd* 

©eoefftn  angegreffen  l ecer  «eraeieulttbiSnget  tter- 
ben  frite. 

4.  3o  feldirm  Fœdcre  frll  mm  an  ©eittet 
3btcr  jftaigli*eu  friîajefidt  unb  ber  ©en  ©*e«e. 
ben  bu  J&ergegebûmct  ©rebin.n  I Sebrben  un» 
ffdeutmeml  cas  gftefienicuui  «ügtrif  i«ie  au*  bée 
©latt  unb  -Çerrf*afft  OBifetnar  / unb  tuas  »aeu 
g*»rlg  I an  ôeiten  tftr.r  il  but  une  Sùrfllict’ra 
®ut*l.  Durai  ju  ©raunf*i«Kig  un»  ffenrburg 
abtr  aile  ceniilben  julltbeube  mec  gtgenirdreig  be- 
(i{tn»e  dan»»  / ebne  aliéné  llnetrf*eib  unb  Excep- 
tion , in  fpecic  au*  bit  fautnbiirgifrbe  {aube 
eingef*lr|ftu  feçn  i QUeiltn  jebe*  3fre  J?taigli*e 
©lajtffdt  «en  ©*eutbrn  I bue*  biefe  Inclufeon 
CrS  Saucnbnrgif*rn  in  Cas  ft(ige  Faedus  meman* 
ben  an  feinen  eteua  fnibtuCen  «t*t  ju  pnrjudici- 
reu  gtmtinct  / unb  cit  -ffillff . dtilinug  megen  bet 
dauenburgif*en  ni*t  contra  legitimam  viatn 
juris,  fmbetniiui  lebigle*  coocra  viam  fa(2i, 
un»  tuann  3()ro  ©ut  uub  ,è(lrfili*t  »ur*L 
mittelll  cinigtr  ©ritligfrft  im  dauenburgif*tul«en 
nimi  tint  unter  iras  Prærext  tel  au*  finit  m?*. 
tel  turbirct  eperbra  feltenl  ju  prærtireu  fi*  «et- 
benbenl  uni  Cm  SKubefîanrt  unb  bit  ©i*e*eit  brt 
91ittrr  ©d*fii*tn  CrtrffiS  irittr  aile  Turha- 
tioncs  un»  AeSnaJildien  1 mie  bit  «cibmtn  babtn 
inbgtnl  ju  maiurenireni  ©e  Ntibet  un  ûbrigen 
riuem  febrn  feint  »crnirint(i*e  Praecenôon  am 
lauenburgif*cn  recttli*  auSjuflÿten  uiibraenime». 

©Jaf  bas  ©tifft  rgunbniif  betriffe  I fo  ift  jwae 
au*  baffrÿ  ber  Umgangs  angtjrgtritr  Allianxe 
cem  e.  Oôobcr  1691.  Art.  4.  mit  tinarfWM!  n 
geiueftn , te  if]  abtr  jr|o  b*»trftlis  tu, ebet  I bag 
iiunmtbte  fél*rs  ©liifi  auS  biefet  Alliance  in 
laffeul  big  ber  Caliis  Inflrumentî  Pacis,  megen 
t-"  AlKrnation  im  ©tifft  OguabrOifl  fdr  ba» 
fjaug  ©raunl*meig  Sdnebutg  mieberutn  exillirtn 
reirb  ; Jtlg  au*  «en  ©ejttn  3fro  Séniglid't  ®!a. 

| icfldt  «on  e*twctn  megen  Indafion  ber  ipfalj. 
^trcobrûrfifclwH  i>iaten  in  renovirrntf 

Fœdus,  lïnrtbuung  unb  Jnllanz  gef**en  1 ©0  • 

bnben  jttat  3bre  Cbiir  unb  gürflli*e  Sut*f. 

®ut*l.  ju  ©rauni*iutig  unb  dùutburg  bere  in 
bicftm  Fœdcre  fibetnrimiieneS  quantum  an  eplann* 
f*afft  in  eventum  na*  gebn*tm3m.bbr(ithf*m 
I -lutin  irbmij*  marchirtn  ju  laffml  auS  Ceuen 
btgmegtn  cocgiflcllien  Urfa*en  fl*  m*t  ent> 
f*lieffrn  Wnnen  I glei*meM  aKr  «erfpte*en  bit. 
ftlbe  titrant  unb  ffrafft  bitfti/  bag  manu  int^rgo 
ca*tm  <Pralft.3i«ebbeiirfefiten  lanbtii  tint  felcfct 
©efagr  jufirff.n  mStCe  Ibag  3jire  Staigli*e  2Jla- 
Pliât  «on  e*t»»beii  ibtt  Sbntel  auS  bete  Ctntei 
©raunf*»tig.  nu»  idniburgif*tii  JanCen  nt*(l 

grle> 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


AN  N O gelrçeneti  îtotfcgcn  Provincial  nacôbcm  3»<«. 
briict ifcbv  n ju  ftgicfcn  / obligtret  îecrben  foltcn  / 

*7° 4*  3g»  unb  Sûrfilicgc  Siurctf.  2)urcgl.  <Ug* 
bann  ben  babutd)  «tiurfacgcnbcn  Kbgang  burcg  be- 
fagtn*  bero  £Mff4  * Quantum  «rfc$m  ; folcteé  ia 
«orgrtacgten  3g»  JC&niglicgen  üRajefUt  bon 
©cgtwben  îeutfcgr  Provincien  bcrlcgen/  unb  ju 
berer  Defenfio»  gcbraucgcn  laffcn  tnollen. 

S-  SBaé  ba*  Quantum  fctnfft 
ftl  U*iiiit  bcQbftfcit*  Alliirtc  cxiftcntc  caiu 
Foederis  emer  bem  anbern  ju  aflîftiren  gegultrn 
fcnn  folle u ; 0o  ift  fût  bieémagl  «erglicgen  I bag 
3b»  jtbaiglicge  QRajeftdtbon  ©(gtoebai/  bafetu 
3b»  CFborfûrfUicÿc  unb  «Jûrfil.  £)urcty.  2>urctil. 
ju  Stuimftgipcig  unb  iûneburg  ittëgcfarabt  / obcc 
beren  enter  I feinblitg  angtgrifftn  / cter  auf  wrer- 
»egnte  üRuflc  btleibiget  I cher  befettoegret  ttttbrn 
fuite/  auf  Orrterbcrn  mit  6ooo.  QJÎanni  aig  1000. 
ju  $frrbt  an  l^eutern  cher  Dragonfm  / unb 
5000.  ju  gug  «en  bero  in  îeutfcglanb  gaitrnbtn 
MiJiz  , unb  bmgegeu  / ba  3b»  SOTajrftàt  «en 
©cgieebcn  in  obgtmtltcn  bero  Provinzen  «orge* 
feçtet  maffen  atraquitet  tretben  folren  / 3b»  Çg“f* 
unb  gûrftl  Siurcbl.  Durfgl.  ju  ©raunfegterig  unb 
l&ncburg  inégefambt  berfetben  glcitgfaU*  mit  6coo. 
SDîann  / aU  ico.  ju  $fcrbc  an  ÇRctiterep  cher 
Dragoaem  ! unb  f 000.  ju  gug  atfiftiren  tncUcn 
unb  fcllen.  î)a  gutg  beu  anfegeinenber  ©efagr  «en 
eln  ober  anberen  îçeil  etn  mcgrtr*  noeg  «erlangct 
tseefen  miette  I i(l  abgertbet  unb  «t rfprccgfn  I lit 
J&ûiff  fflfhing  naeg  corheriget  beefalbtr  jteifegen 
bepten  gegen  îgeilen  gepficgenen  Communica- 
tion auf  6000.  QRann  ju  extendiren/  unb  main 
gterunter  / cher  aucg  untet  bem  jufîrberft  crmelteu 
JÇfllff  = Quaoto  ber  6ooo.üRann  megrert  Caval- 
leric , alg  bereité  gctiennet/  erferben  tprrbcn  inJcg- 
le  / foll  fclbige  naeî?  «otgere  beéfaüg  gepfiogtnet  Un* 
tabanblung/nacp  Sifigteit  gegeben  / jîtccfj  b ai 
Augmentum  ber  Cavallexic  nadj  ber  getobgnli. 
egen  Proportion  einen  Qleuter  cher  Dragoner 
fur  3.  Fantatfios  jo  tecfmcn  / abgejegen  tverben. 

6.  0olte  aber  bic  jfgt  benanbte  «ereinbarte 
J^Wlîe  notb  nit^t  juldngltcb  fanl  unb  btm  rcqai 
renten  «on  feineu  getnben  fc  b«rt  juqcfeçct  merben/ 
bag  er  mr^rer  />Ûlffe  bcbûrffte  ; 2tuf  folctetn  Jaü 
moUcn  bcçberfeitiJ  Contrahcnten  bie  J^{U(fe/nac(* 
fceiu  té  bic  ÎRotÇ)  erforbert  / «crgrêlfrrn  unb  txijbfytni 
aucb  algbrnn  mit  emanber  fief;  barfibcr  «ereinbaren/ 
mas  ju  beijberfei»  mutucllcnSicb^btit  unbCoo- 
venienz  «cnn^thrn  feon  mèc^tc } $6  bleibct  aucb 
in  be^  rcquirenten  QBilltûbr  / c6  er  bie  ftipuürtc 
^>Wfft/  btflnbenben  UmbRânDen  natfc/  nicÿt  gani} 
fenbern  uur  jura  îfcnl  bege^ren  teefle/  jebcdb  foüen 
bie  J^ûlffb  - Trouppca,  tcelcbe  alfe  gefanbt  tuer* 
beu/  aujjer  fouberba^ren  ÎRet^^àUen  / c^nc  b» 
requifiti  CQ3(Uen  unb  Confcos  «on  einanber  nicÿt 
getrennet  nod)  lepariret  werben. 

7.  Hnb  cbjwar  ber  Rcquifitus  eben  mct't  «erbun* 
ben /mit  bem  ben  rcquirenten  attaquirenben  î^eil 
felt»(l  in  Ruptur  ju  treten  / «bm  aucb  frcçftcbet  / 
bep  bemfelben  aile  gbtlicbc  Officia,  ju  Tlbtvenbuug 
ber  (&efate  unb  Rcparirung  beë  bem  beletbigten 
iôunbté  (gtnofftn  bercu^  jugcfîigtcn  0ctab<n^ / ju 
intcrponirea/  unb  ju  «erfuebeu/  cb  bie  0acbe  in 
(j^ûibe  unb  ob«*  ftrncrc  QBeitlinfftigfeit  corapo 
mret  tverben  tin  ne;  ©c  foll  jcbccb  Cerfclbe  mettu 
beficminber  bic  in  biefer  Allianz  «rrfpcbttene 

SJlrfet  / fcbalb  immer  mbglid)/  unb  Idng*  ; 
fie  né  inncrpaib  «en  itâtbften  3.  a 4.  QBocben  nacb  ■■ 
beiclKbencr  Requifitiou  , «bn«  cinige  ^tuérunb 
SBicct  iHcbe  < unter  »aé  Prxtcxt  ci  aucb  feu  / 
ju  fidiren/  unb  an  ben  Or t/  roelcben  ber  Requi- 
rent benrunen  toirb  / uûrdiicb  anmarchiren  ju  laf*  | 
ftni  aiitb  mit  «er  J^ùllfc  ju  coutûmircnf  gelait  rit  ! 


ff«n  l biébagbcr  beleibigtc  îgril  in  feinen  «origen 
©tanb/  tocrinnen  cr  ante  turbationcm  vel  in- 
vafionem  gemefen  J plcnaric  reftiruiret  unb  er. 
tfaactfepf  té  t«4re  bann/  bag  btt  Alliflcnt  inbe* 
nen  in  bicftc  Allianz  cingcf^lciTtntn  funben  unb 
Orten  uberjegen  obtt  «ergciraltt^diiget/  unb  betfcIN 
ju  feiner  eigenen  Dctcofion  unb  «Xcttung  ber 
Auxiliar  - SMtfer  ganç  ober  juin  îbeil  «mui{0fn 
baben  m6c$tc/  cler  aucb  ber  Rcquifitus  fine  eben 
fo  grofleober  griffere  Drtcf  Jj>ûlffc  cintra  anbern 
feiner  in  bufem  Fœdcrc  mcbt  begrtffraen  SSunMr* 
C9f neffen  / tuiber  feibigen  ,?cmb  unb  AggrcfTorcm 
albereit  geftbidt  bâae.  Idafcrn  jebcd)  jcptgrmclrr 
Solrf^aitfc  nitbt  fc  b «b/  alg  baé  in  biefer  Al- 
liaazbepbcrfcité  «erfjwctbene  unb  ftipulirre  Qiiau- 
tum  fepn  faite/  fcü  ber  Rcquifitus  fctulbig  fepa/ 
baé  âbrige/  waé  ju  tMliger  $rgân|ung  btü  in  bie. 
fera  Recels  bctoiUigten  Artiltcnz- quanti  annccb 
erferbert  rairb/  bem  Rcquirenten  jujufeÿKfen/  ge. 
ftMt  aber  ber  îfngriff  cberiîinfaü  «en  cincm  neurt» 
Aggrcflore,  fcü  altJbenn  fdcpeé  pro  caiu  Fcc- 
deris  grfialten/  nnb  bie  barmn  «{rfptccfcene  ^ùlffe 
gelrifîrt  trerten. 

8.  2) a aber  bet  Rcquifitus  icegen  feteber  leiflen* 
ten  ^ûlffe/  obet  fonften  fcmbtlicp  angegnffcn/  unb 
ûlfo  bepbe  Stent  in  einen  ^rieg  «errôicf.lt  teerben 
foltciw  feÜ  feiner  in  riatae  J^anblung  «en  ÿrieben 
eber  Sulpcofion  ber  QBaffen  fid>  cinlaffrn  I «ici 
toeniger  barunter  etroaé  fetfieflen/  té  fep  benu  mit 
1 beé  anbern  gurtn  Q5tlk«eu  uub  «ollfcmmencr  Coa- 
| carrenz . unb  bag  jufbtletfl  bem  Meibigten 
ber  erlittcne  ©djaben  gut  gttfran  unb  erfiattet 
tuerbb. 

U.  2>ie  nît^ige  $e(bt*  Artillerie  unb  Muni- 
tion «erftbaffet  cin  jeber  ben  ©eimgen  / nac$  Pro- 
portion ber  tBNderf  nnb  trie  té  Wrficb  creignen* 
be  Occafion  unb  Snotbmcnbigfeit  erforbert  / unb 
ifi  in  fpccie  tcegen  ber  Artillerie  abgerebct  t bag 
tin  jeber  bie  n&tfcige  $elbt=ober  SXegimemé  ©tôtfe 
fur  fi  me  SMcftr/  alg  etiva  auf  eme  ;tbr  Bataillon 
ji«tp  breppfûnbige  ^tbt  -©tûdt/  fam&t  it?rcT  3ta» 
ge^r/  bte  ûbrigt  fepicete  ©tûrfe  ober  QJlirfcr  aber/ 
fc  ju  einer  S3r(agerung  «cnnbtgen  / fanibt  beren 
Requificis  an  Conltableren/  ^frrRen/©ef^in/ 
Munition  unb  bergleugen/  ber  Requirent  berge* 
ben  unb  «erfegaffen/  jebccb  aber  ber  Rcquifitus, 
icenn  er  becgietcÿcn  m ber  SMfce  unb  in  Sorutg 
gai/  unb  beffïlben  chne  ©egaben  entbe^ren  fan/ 
auf  n6tbigen  $âÜ  / unb  bté  Rcquirenten  ©rg.g* 
ren  / bemfelben  gegen  biliignUgige  Sarisfa&ion 
bauiir  an  bie  J>anb  gebea  foll. 

10.  ©cU  jmar  berjenige  / tvelcfccr  bie 
leiflet/  feine  Auxiliar-Trouppen  mit  bebbriger 
Serpffegung  nnb  Gage  «erfegen/  ber  Requirent* 
aber  bie  Sctfa'ung  tbun  / bag  bencnfelben  baé  bc- 
nbtbigte  Proviant  unb  garte  gutter/  umb  btUigcn 
çprefg  / unb  raie  crô  fur  feine  Sblder  gabeit  fan/ 
(betenttwgen  benn  «en  QRcnatgen  ju  5Rcnatgen 
riegtigt  3agfung  ju  tgun /)  jur  J&aub  adebatfet  / 
unb  ûberlatTen  icerbcn  megen/  IXaacg  putter  unb 
©ceftrung  aber  / teirb  benen  ' ^IMrfeni  in 
bté  Requircnten  ianbt  / cgne  <5-ntgcJbt/  jebecb/ 
naeg  jfbcn  iîgeilé  geinacgtcu  Reglement , unb 
auf  gegbrige  ânmeifung  gereicget. 

ir.  2)atuitbenn  aucg  bie  ungleicg*  S3efc(butig 
unb  Tradlamcntcn  ber  alfe  ben  emanber  ftegen* 
ten  Trouppcn  feine  Uugelegenbeit  «erurfaegea 
mbg*  / fc  iwllen  3l>»  jîgniglittc  ÜRajefWt  unb 
3gto  Cgurfutfilicge  î)urtgL  fict>  fo  fort  bcp  Con- 
jundtion  bcrfelben  tiner  glcicgmdgigen  ü.rpgt» 
gungl  Ordonnât) z , fanibt  cineiii  Tlufdilag/  toit 
ba»  Proviant  unb  gatt  putter  ju  bejagien  / «et. 
glcifgcn/uuct  babcnebfl  ju  brfto  megter  SergAtung 
aller  Conhifioo  , megen  Fomurung  ber  ÇRcgi. 

menter 


An'm'o 

1^04. 


DU  DROIT  DF.  S GENS. 


ifî 


AN  NO  mentor  unb  Compagnon/  unb  anbcrer  berglriefc'n 
170i  Cûcben  unb  Particularienf  cine  getriffc  ?Cbrefc 
/ »«Nen  / barnit  / froiel  moglifl  l burctgebcnbc 
(fyeictoheit  in  allen  IDingen  obfcrvirct  / un®  aüt 
Serioirrung  beflo  Éeffer  cvitiret  u>crben  Mnne.  I 
ii.  QBann  nun  lue  Conjunâion  berTronp-  j 
pen,  ittt  eha*(«9t/  irftttflirt»  ncfcfcrtjcn  l Mettre  bcij  3n  UrPuiilt  ee|fenin>a*  o6ftthtt(i(l  tiefcrTnc- 
Itbcin  commandircnben  Offiriercn  / kep  benen  tar  in  Tr«nb%  .J  üî!..!rî 

»()m  tinter  gePmen  J^ûlfT* - ENtfetn  / ba*  Com 
mando  un  Juftiz  ûbcr  fei bige/  efcne  einige  £in* 
bcrung  unb  Çingriff.  • Ça  foU  abcr  berfclbc  / bamit 
bit  Hntett&ancn  auf  Feincrlrn  QBeife  bcfc&trcr et/ 
fontern  biefdbe  bcp  ben  StwfK"  gcrubig  bleibcn  f 
unb  alfo  bic  bon  bcnenfelben  tmb  anbcrn  Ortet»  bc* 
nifbigtc  3ufubr  bec  *ebend*9J?ittel/  unb  anterer 
9]otb»wiirigfeiten  nicl‘t  gc&inbcrt  tberben  mbgen  / 
fluee  Ordre  unb  £rtcgé-  Difciplm  ju  fytlten/  uub 
lie,  Hbcrtrettt  / ofjne  eiaigen  2luf(dnib  / connivence 
eber  anKrn 21  ufifïûdjt en / ait»  bann  excmplariter  xu 
Mwffon/  fcfculbig  fet>n/  fobici  aberbad  G^ncral- 
Commando  in  bein^dbe/onb  benen  A Omnibus 
xmlitanbus  betrifft/  Ne  ibt  fo(c$N  tcmjenigcn  Alliir- 
ten/  trclcbem  bic  ^Wffe  pigefaubt  tbirb/unb  beffen  1 
General  unflreitig/  jebccfc  bergrfWt/  bag  mcbuï 
baubi|a(1)lic|)e5  Dorgenominon  werbe/  cfcnc  bag  bie 
eadje  porpero  un  flcicgS  Watt)  I unb  inSeuferm 
Iti  bon  bem  Rcquifiro  geftbitfrm  Générais , obet 

“«r6" officictn' » » rcfoi-  ©«**« «‘pif*» 3^0 «uni*.  a* 

afssr  I : ss  iStSrHF  Sf® 

™«é»  “"f  ®W*tR4ie«  ermaetfen  atem  f0  fo(l  Sliufameü  tÈSJÏV®??.  ®'IWteiS  te 

r ’cr:  i rÆSrÇiw* 

ss«s?sB»'tt simtsx  ! fcSr.sT'S'i'î1' SOïSSk 

«i»tn  felcten  Obcr  CommcSl  m f te  5 ' K un 

j “?a*r*6tni  2116  «Mien  tenter  feitrf  (;oJic 
?,n  « (îr  nlfta  in<3tmtini  te. 

nen  JteitfcS-Coollmmonni  gemifi/  iS,icn  (cralii- 

•»*  i“  W*e» 


»oîben/bag  bie  Ratification  beret  beeberfeiw  j^er* 
ren  Contrahenten  ùb;r  tiefen  Traûat . innée 
Mlb  ben  nrcbfien  t.  9)îonatl)cn  a dacot  obet  c&er  I 
ttnnn  « infilictujn  ©iteftdm  auegnott^filt  met. 
fin  fclltn. 


'n  Triple  aui«e(ertijeilùnt  ton  ïiiro’sinteL 
WlJ|  _ unt  3(jro  Œ5ur  uot  SùtOlicttn  XJutctrt- 
-Ourcçl.  taju  frcttUinJcÿiigten  Miuiflris  unter* 
fetmfcen  une  brflrgclti  fo  gefeteten  tin 

leicn  April  1704. 

Guldenftolp. 

Polus. 

Lilicurorh. 

Bcrgcnhielm. 

Snolzky. 

T.  Groce. 


ArticuJi  Separati. 


«ftlffs  Trouppco,  teelrtfer  unltr  feinem  Com' 
nundo  licteii  tan  I fetietm  mngt 

14.  2Btile.i  bcijttrfm-l  ConfccderirK  «incr 
tem  nn*«n/  unt  een  Alliirecn  Sùne.-ii  tes  «Ttit. 
eer  .eddi|ifdi:n  lïraoO<8  mit  hintn  umitniigen 


Suret, ng  brfcttectriict  fallrn,  fontern  trren  Janet  <&ee"to  ei?nWm  ?“ 

eurum, fc  eut nm.tr  wtglictr  »ct«»ntn/ une  ffet  cial  Caiuum  , itetuili  .J  âfcl' ÏM 

cincc  anbcrn  Route  bebienen/ba  e^  aber  bie  unuiii'  0tanlc^  in  borbehiarcni  cvr#nfi  ».*<■  ^ 

gdngticbc  ÿlot(jwenbigFeit  erforbert/  einen  2>urct>*  Ihn  Itnlafi  ertoadjfeii  / nw  ^ a!?Î5  ,w 
jug  ,»  tegeprenf  fbU  £ac  bcrfelbe  berftattet  / iSS  bï "«S  7 fi  SS  "cÎÏ-.'^a  m*  ?“*>*"  * 


i»9  l1*  begeprenf  foU  |trar  bcrfelbe  terftatteti  jeboct 
baben  cxadtc  Ordre  nnb  Dilciplin  gehalten/  bon 
bem  £mn  abttl  Puref»  befien  Unb  ber  Durct>iug 


JJgy  MNb  ScpararA^uST  W 

icmnacfc  fceebe  6^e  îljnle  ben  itbifc^n  bn 


gmomnieti  trirb/  bie  ierfiigung  gcfdjebtn/  MmS  Oron  S!2S!S î?^  tfn  |l»ifcte« 

«nen  marchirenten  sKÇjS  ! MSSfftÏÏ.1!  'V®°“  r' 

viant , ^art  unb  fHaucÿ- putter/  Wic  aucft  aubère  iSelIfifiiT  Ju  ®e^Iegt#l| 

moment, «M»  WBS5*  ' gS»?  ™ % en^e^'r  ,,8""  A“‘ 

ireld'tii  u lie»  tumi  in  fcletcm  eUtrifi  teiaHei  i Recela  nue  ee. 

«i  ftnfttn  Mgt  tergeltult  ÿZltm  fcB®, 
mie  W eu<  mit  ecnNrfriM  Wuijpttn  uulaitiet- 
tett  Match-Rcglcmcut  mie  |let  beinact  une  ee. 
forberf. 

'S-  Stcfc  œtonii  foil  filrtf  erfle  auf  5.  34» 


gefteUte  (ùj'tneeee  Adten  guarantim,  ®«  Htitcl 
ev<mettuUcmben  tem  3„Wt  Icleter  guaranric- 
Aiücn/  ftntern  ti  ift  auet  tiemie  eetgiiet»/  taft 

©ettoeff  foitancii  ÏMKntotlitcten  Siielenei  Re- 


8î^^w^'  » jrç  1 

’sT,i  i f'U^feIClaa"«t«t,ff,n  “***'  feieteé  ein  Ca 


In  mûietlielur  Aâion  (egritfeu  ftuu  marte/  «lu.  î 1.^  ..  i ^ . f'“ovirenten  De- 


in  nfcetliettr  A<3ion  S J SVaiu.  ïiSïf  ".“Ür  "e°  «“ovirenten  De- 

ïasîSf"-*'"  ®^3S33Sara 


luflen  mettin  |c(|e. 

i«.  28a, tn  nuefc  nact  Ueiflieflung  frleter  5. 


- ' îiv  iiiwj  rturill. 

i>uret)(;  X)utcb  birfctf  Fœdusju  prolongiren 
nfobig  fînbenl  twOeti  biefrlbc  in  -feiten/  unb  etira 
6.  wrat^bwberen3il*lau|fbarâttcc  wcitcr  cou- 
tenren/  unb  ^anblung  gflegen  laffen. 


ben  folle. 

Smetl.  Su, et . eiefrt  Fredus  j»  ptoloeiui 


giebeel  mie  rf  megen  lt<  Paûi  gctuleen  mulet 
(élit  / Met»!  eau  giitiihdt  ^jaufi  eetlejmia 

5JÎ!Î"?  Anuo  ,6*7  nue  eim  îljum 

Capieeul  ,u  iùteef/  megen  etc  QBatl  jum  Coad- 


! SCT  WBS  5W  rsss 


Anno 

1704. 


ij4  CORPS  DIP) 

ANN  O titanes  aué  i c0r  6r|a>)cnu  J^auft  enicbtet  I unb  tann 
fotbancm  Paâo  ju  folge  lié  |cQ>Aen  jÇrrro  Admi- 

*7°4*  niftratoris  , j£îtÇeqen  Chriftian  Augura  $u 
©cHtgtrig  jÇoufltin  2)arcbl*  juin  Coadjutorc 
ju  iûbcd  Min  îbuuifv  (Japittul  tafelbft  per  majo- 
ra Mncnnct  unb  ettoeplct  ttorMn  l Mm  aber  tpn 
©citen  Mi  Œron  Dcnncmard  contrad.circt  / unt 
tag  fotbanc  QBabl  ouf  «inen  ©rm$en  bom  Jtflnig* 
ticjjdi  EDdniftbtu  J^auft  luifigwtkw/  prætenditct 
toirb  ; 21lg  foU  iufout>cr^cic  ami)  Mc  maintenirung 
bcrMctgclacbitn  £cr:n  Adininiftratoris  £)ur<bl. 
bcp  Mro  burct  botallcgirtetf  Padtum  de  Anuo 
KS47.  unt  ibren  Mm  ju  folqç  gcfcbcbcncn  WtN» 
fagtcn©encnnting  unb2Butl  juin  Coadjutorc  et* 
iwtMncn  Juribus,  cinCalùs  Qringangé  cnncltcn 
ic|o  renovirenten  Dcfcnfiv-Alliauce  fcpn  / unb 
Mren  Etfeâ  Mm  $fc|llictrn  J^aufe  uub  ©r. 
IDurtfcL  glticber  ©tflaltf  tou  im  ebigen  Art.  1. 
berindbct  ift  / grffiftrt  iwrMn. 

3 CEBoUen  3&ro  ÆMat*  9Jïaj  bon  ©cbtreben 
mit  ©r.  EDurcblaticbtigMt  ju 

Sraunfc&treig  unb  iûneburg/  fambt  Jfpmn  J^erpog 

•’  ©corg  OBillljcintf  ju  ©raunfetweig  unb  iûneburg 
EDurdbl.  baé  ©tiffr  iûMtf  mit  Mnen  Mmfclbigcn 
jugebMigen  idnMrn  unb  ©erctbtfaljnun  / miter 
aUebenen  9&cict$:  Conftitutionen  jutbiMt  lauf* 
fenben  2tmnutbungen  frdfftigft  fcbûÇen  unb  btrtbci* 
biq-nf  unb  ta  bagclbc  ©tifft  m befagten  feinen 
©mcbtfabmcn  turbirct/  junufiUii  abrr  unter  Mm 
Prætcxt  Mr  ^apferf.  bormabligen  25eptr«gl=Af- 
fignationcn/Mmfelbcn  cttoatf  QBibrigcé/  Mm  Ar- 
ticalo  leparato  Vto  bercfTtangejogcnrn  Tr.Jric* 
Mn/  Rcccflus  jugegen/  anatmutt)ct  twrMn  frite/ 
folctjcm  ©tifft  lidffngft  aÆftircn. 

4.  tt»Ul  nun  bccMtfcit/  .aile/  Sleiffc* 
fid)  angclegcn  fcpn  laffcn/  bag  Mr  jwifçbctt  Jpctm 
J&trgog  $ricbricb  SBilfcclm  / unt  JÇrrjn  J&crpog 
jbtfgb  ftucMricbd  ju  QÏÏctflenburglDiircbl’  2>urctl. 
Mn  8*  Martii  Auno  1701.  ju  J^amburg  trncb* 
me  3{ig(ftC$r  ber  frinen  tbafren  unb  fcilligm  Set* 
ftanN  m al(>n  ©cûd'.n  unb^dlleii  exaltent  folg* 
iitft  M/  âtmi  £ rfpg  2itolpb  grttfccUX  £>mcbl. 
nacb  Mte  MtfM£  MIcbtbmenRequifition  Mç  3b^ 
burd>  crnwlttn  Berglcicb  crtrorbvntn  ©errettfabmen 
ftàfftigfl  gcfcbûÇft  unb  gtbanbbabct/  aucb  ba/jeni* 
gc  / wtriuncn  ctioa  bereu^  cbMfagtcin  Scrglcitt 
courravcnirct  fcçn  mbette/  nac()  flnldning  unb 
ÇOTaggebung  M|Jclbcn/  fûrttrfabmbfl  abgrtban  unb 
rcdrcfTirct  twrbc. 

5.  2110  aucb  brm  SlitMr  ©Jcbfîfcten  tîrcpg  bic 

CoulcrvatioQ  Mr  ©tdbtc  Icibeef  unb  J&amburg 
iu  i^rcm  irpigen  trcçcn  ©tante  bid  import iret/ 
fo  tooflra  beebe  ()obe  conipacifcirenbc  îbcile  Mp 
beuen  Emergenrien  unb  1 folc^cr 

©tàbte  balbtr  cintgc  Unrubc  unb  QBeiterung  )u  M* 
forgtn  |limbc/  nad>  ®et»anbtuu/  Mr  3?>t<n  unb 
Conjunôurcn/  mit  cinanbcr  ferner  gcmcinfamc 
Mclurcs  nebttitn/  unb  betberfeit/  mit  jufammen 
fttfcçten  9lati)  unb  £rdfftcn  / ofjnMrtociU  baran 
fepm  bug  Mfagtc  ©tâbtc  nic^t  in  frembbe  J^dnbe 
gfrat^cn  mSgen/  geftalten  3J»  jttaigüc^c  93la)c* 
ft&tl  vEtjur  - unb  gûrftlit&e  tDurcÿt.  Durd)l.  ju 
fekbcm  (fnbe  fofcrc  bel)  (ici)  eràuqcnMr©«fuM  btro 
rcljjcdivc  in  ihrtn  îcutfcbcn  Provinzen  unb  in 
ipren  fanMn  Mgnblictc  Trouppen  cbnsef^unut 
an  Ort  unb  <5nbf/  iro  tê  nbtl)t g/  jufammtn  ftptn/ 
unb  bit  Conlcrvation  bccber  torgcbacbtcr  ©tâbte 
in  p.cgcr.UNKtt-  en  ©tanbt  gegen  frembbe  ©cnsxlt/ 
nacb  allen  ^râ|ftm  unb  $ermbgcnJ  i^ncn  augtlc* 

, gen  fentt  laffcn  tnollcn. 

fi.  ©[cuber  ©ctfalt  tnollcn  3^*0  jtbn.  QJÎaj. 
unb  3trc  Ctur-urib  gûrfll.  2)urcfcU  2)urcbl.  ber 
ju  Mm  51iebct.©dctjlf(tcn  Çttpjft  fbeufaljl  unt* 
gebtMgen  ©tdbfc  SOMbl-aucb  £florbbaufcn  unb 


-OMATIQUE 

©o^lar  ficb  ba^in  frdftiqft  anneljmen»  bag  btefelbe  AN  N O 
bep  itirer  9leicb^  Immcdictdt  unb  Juribus  in  al* 
Icnerpalten/  unb  tratf  ju  beren  2tbbrucb  ctioa  b«*  17°4* 
teiti  gefebet wn/  cher  bwfûbro  gefebe^en  m&cbtc/  for. 

Mrfambft  aufge^cben  / unb  in  tongen  ©tant  toie* 
berumb  gcfeçct  toerten  tn>ge. 

3u  Urtunb  Mffen  tva*  obflcljet/  flnb  obige  Ar- 
ticuli  Separati , loelcbf  eben  fo  gûltig  fepn  foUen  / 
alé  toaun  fie  ber  ©ingangtf  angejognen  unter  beu* 
tigem  dato  reDOVirenbet  'Deienfiv- Allianz 
toôrfliçb  tinterleibet  todren  / obgefaffrt  I unb  oeil 
becMrfeittf  gebollmàcbtigten  Miuiflris  unterfcbric* 
ben  unb  bcfiegclt  toorben  / fo  gefcbe&cn  ©tccfÇolm 
Mn  x8ten  April  170g. 

Guldenftolp. 

T.  Polus.  . 

•Lilienroth. 

Bcrgenhiclm. 

G.  F.  Snolsky. 

T.  Grotc. 

Articulas  Separatus. 

QÇmnacb  M Mr  jtoifeben  3(>to  ^îniglicben 
^ ÜHajefiat  bon  ©cbtoeMn  an  cincr/  unb  ©r. 
GljurfûrOI.  Surcbl.  ju  S3raunfcbiodg  unb  iû m* 
burg  / fambt  £cnn  J^etçoge  ©cerg  QBilbflm  ju 
Sraunfcbtoeig  unb  ÎAneburg  2)urcb(.  am  anbern 
îficil/  fccute  renovirten  Defenfiv  Allianz  ter* 
ttbrebet  toorben  / bag  barf  lanb  J^aMln  10  Mr  Ga- 
rantie folcber  Allianz  Mrgeflalt  begti|fen  feijn  fol* 

Ul  bamit  felbigeii  $anb  contra  tertium , Mr  fhb 
Cttoa  directe  oter  indireâc  MÇm  nnjuMinqcn 
tracbten  / unb  folglitb  îlnru^e  im  gtieMrflcbfi* 
feten  ©rcplfe  ertoetferi  toihbe  I frdfftigft  ui6ge 
Mrtbeibigt  unb  gefd;ûeet  tocrMn  ; %Ü  ift  biefer 
Mfcnbcre  Articul  tarûber  erriebtet/  wdcfcer  glei* 
etc  ^rafft/aW  cb  tr  Mm  Allianz-Rcnovations- 
Rcccfs  einMdeiMc  toûre  / fjaben  / autb  juqleicb 
mit  Mmfelben  ratificiret  twrîen  folle  3u  Mffen 
Hrtunb  ift  biefer  Articul  bon  bepMrfeittf  ©eboü* 
mâcttiglen  unterfebrieben  unb  bcfiegclt  tootMu.  ©0 
grfebeben  ©tocffyolm  Mn  18.  April.  1704. 

Guldenftolp. 

Polos. 

Lilienrotr. 

Bcrgenhiclm. 

G.  F.  von  Snolsky. 

T.  Grotc. 

XLIX 

Déclaration  dt  Guerre  de  Philippe  V.  Roi  >Q  Avril 
d' Efpigne  contre  le  Roi  de  Portugal,5 
r Archiduc  Charles  d’ A otriche  & 
leurs  Alliez.  Donnée  à Placent ia  le  $0.. Avril  1 704. 

f A Guerre  eft  la  dernière  jufticc  des  Souverains 
qui  ne  ia  doivent  entreprendre  que  dam  les  ré- 
glés de  l’équité  ; aufli  puit'quc  les  Guerres  les  plus 
joftes  attirent  DécdTairemeu  ia  ruine  des  Provinces 
& la  defolation  des  Peuples  , il  cil  bon  qu'en  pareil- 
les occalions  ils  aient  la  confolation  qu’on  leur  forte 
connoitre  les  motifs  qu’on  a de  s’y  engager.  Il  cft 
de  notoriété  publique  que  nous  fotnmcs  pan’enu  à 1» 

Succcrtîon  de  la  Monarchie  d’Efpagnc  par  le  Droit 

de 


DU  DROIT  DES  GENS.  ijjr 


A N N O de  la Naiffimc*  reconnu  par  le  feu  Roi  Don  Cha*-  i 
le»  Second,  mon  Ultclc  d'heureufe  mémoire , | 
1704.  <1  u x par  cetie  raiibn  nous  a inftîtuc  fcul  & unique 
Héritier  3c  Sueccffeur  à fa  (Couronne.  Nous  avons 
été  reconnus  en  cette  qualité  par  tous  les  Sujets , 
qui  la  compofcnt,  3c  qui  nous  ODS  prété  Serinent 
Vblcmnri.  Nôtre  Saint  Père  le  Pape  nous  a aufii 
reconnu,  de  même  que  Sa  Majetté  Trcs-Chrcticn- 
oe,  Monfeigneur  3t  mon  Aïeul,  comme  aufft  des 
Pmflànces  d’Angleterre  3c  de  Hollande,  les  princi- 
paux Princes  3c  Etats  d'Italie,  la  plus  grande  partie 
du  Nord,  enfin  le  Roi  de  Portugal  lui -même,  de- 
puis quatre  ans  , fans  que  la  Guerre  allumée  par 
l’Empereur  3c  fes  Alliez  en  Italie  3t  dedans  les  Païs- 
Bas , eût  altéré  en  rien  la  fidelité  de  mes  Royau- 
mes 3c  de  mes  Sujets. 

Nous  devons  à la  bonté  de  Dieu  Tout-Puiffant 
tant  d’heureux  fuccès,  dans  lefqucls  il  a fait  con- 
noitie  la  j misée  de  nôtre  Caufe,quc  nous  avons  tout 
lujet  d'en  cfpercr  la  continuation.  Cependant , le  Roi 
de  Portugal  lé  lajllant  féduire  par  des  perfonnes  mal- 
intentionnées , non  feulement  a manqué  à l’cxccution 
des  Traitez  de  Ligue  O tfenlïve  3c  Défenfive,  qu’il  avoît 
faits  avec  les  deux  Coutonnes , mais  encore  à la  Neu- 
tralité qu'il  aenfuire  demandée: Et  enfin, il  a fait  Al- 
liance avec  l'Empereur,  l’Angleterre  3c  la  Hollan- 
de , 3c  fous  le  prétexte  imaginaire  du  Bien  3c  de  la 
Liberté  de  l'Europe,  U a entrepris  de  mettre  l’Ar- 
chiduc Charles  d’Autriche  en  poflèfilon  des 
Royaumes  d’Efpagnc  3c  de  fes  Dépendances  ; d’en 
démembrer  les  principales  Provinces,  en  fc  faifant 
ceder  à perpétuité,  la  Ville  de  Badajos,  les  Places 
d’Alcantara,  d’Albuquerquc  3c  de  Valcncia  en  Es- 
tramadure,  de  Bayonne,  de  Vigo,  deTuy  3c  de  la 
Gardia  en  Gallicc;  3c  tous  k$  raïs  au  delà  du  Rio 
de  la  Pîata  dans  les  Indes  Occidentales.  Pour  lequel 
effet  il  s’eff  fortifié  de  Troupes  Auxiliaires,  autant 
ennemies  des  deux  Couronnes  que  de  la  Religion 
Catholique,  leur  ouvrant, pour  ainli  dire, U porte  des 
Eglîfcs  pour  les  faire  entrer  en  mes  Royaumes,  & 
les  expofer  aux  Sacrilèges , dont  ils  les  menacent, 
ît  a auffi  introduit  l’Archiduc  dans  le  deffein  d’exci- 
ter des  Séditions  par  fa  prefence  : Et  enfin,  il  a 
fait  faiftr  un  ymifeau , 3c  les  Effets  'de  mes  Sujets 
contre  le  Droit  des  Gens,  ûns  aucune  Déclaration 
de  Guerre  precedente  fous  prétexte  de  reprefaillcs. 

Toutes  ces  tulles  Raiforts  nous  ont  obligé  à nous 
mettre  à la  tête  de  nos  Armées  pour  défendre  la 
gloire,  que  nos  Sujets  ont  toûjours  acquife  autant 
par  leur  fidelité  inviolable  que  par  leur  valeur,  3c 
nous  avons  jugé  à propos  de  les  rendre  publiques, 
afin  que  tout  le  monde  connoiiTc  avec  combien  de 
juAicc,  Nous  3c  nos  Sujets  prenons  les  Armes  pour 
la  Foi,  pour  L Couronne,  3c  pour  l’honneur  de  la 
Patrie  , déclarant  en  cunfcqucncc  pour  Ennemis  de 
l'Etat  le  Roi  de  Portugal , l’Archiduc  Charles 
d’Autriche  3t  leurs  Allie* , 3c  nous  exhortons , cn- 
ebargeons , 3c  ordonnons  i tous  nos  Sujets  de  fe 
joindre  à nous  pour  la  défenfc  de  nôtre  Caufe  & de 
ta  leur,  3c  d’éviter  les  attentats  de  ceux  qui  ont  pris 
les  Aimes,  plûtôt pour  combattic  la  Religion,  que 
pour  d’autres  intérêts. 

Et  afin  qu’un  chacun  ait  connoiffance  de  cette  nô- 
tre Réfolution , nous  avons  ordonné  de  la  faire  pu- 
blier dans  rous  nos  Etats  pour  être  exactement  exé- 
cutée. Fait  à Piaccnria  le  30.  d’ Avril  1704, 

MOI  LE  ROI. 

D.  Antonio  de  Ubilla  y Medinz. 


L. 

lijuillct  €r.  Sv&nigL  ÇPÎajetf.  in  «prtuffiti  Friderici  I. 

Guarantie  ùbcc  ben  23«glcic$  ter  ©rafrn  bon 
SBtntlifim  de  Anno  1701  i.Nov.  unb  îlutf* 
Iptud)  ©citicr  ©wjh29ritannif($en  ®îajtfl<Sc. 
ÇôUn  an  brr  gpree  bm  îz.  July  1704. 
[Lunig,  Zfucfôtf  Dvticfa * Archiv. Parc. 
Spécial.  Continuât.  II.  2ISt^ei(.  V I.  pag  518  ] 

C*eft-à-dire, 

Garantit  A Frideric  Roi  dt  Prufft  fur  le 
Compromis y &?  jur  la  Sentence  Arbitrale  rendue 
entre  Ut  Comtes  de  Bentiieim.  A Cologne 
fur  la  S prie  U 1 1.  Juillet  1704. 

Ton.  VIII.  Part.  I. 


P*nnir  gnfirticfe  bon  (Sotte*  ©iiiû&«ti  ivfflig  ibAnN'O 
j v*’>  (prtuffen  te.  tbun  funb  unb  f&gen  permit  ju 
i toiffen.  2>cmnac$  fàt  cintgrn  3a$r«n  x/°n* 

' benen  bon  S5*ott*ini  1 votym  btr  05raf- 

fcfcaft  SStttÿtim  unb  ©teinfurt  gcwiflr  ittangen 
cnftanfcn  / foldjt  fbtiligfcitm  auc&  t^eitë  burefc 
finen  jlbifctwa  fccitcn  tÇieiicn  bar&bcr  miette  tra 
ScrgUtcfe/itfceil*  but#  trêicfct  briilothencn  jgfatg* 
bon  (Srcfl  Srittanien  Sïïajcjîât  ouf  borner  Nltcfoc* 
Çcmprcmig  barûbct  gcttjantn  Eujjpiuit*  erortert 
unb  aigtthan  iborïen/  twltfctt  SfrgltKÿ/  Çempro* 
mif  unb  ttufjpru#  bon  tbcrbt  ju  twtt  laatct  nue 
folflCt: 

Inlcratur  Vergelijk  en  coraproraiflorialc  uic- 
iprack  van  fijne  Britannitche  Majefteyt. 


2)a§  loir  auf  3(jt  JÇocfi  Üîîôâentc  ber  @e» 
ntral  0ratcn  ber  Sminigtrn  Sflietcilanbc  ttircO 
bere  an  untertoJÇofc  fubfîflircntcnBovoye  extra- 
ordinaire ben ft.JFj.  bonlintrlo  betf&alb  bel)  undqe* 
fcbetjenc  boifhUung/  tieOuaraniie  be*  obinferimn 
ïlagleicf^  unb  iftaiglittien  ÇngliftècnJïogfpruditf 
ûber  un  S genomitten  tjaben/  t|>\tn  aucfc  folctt*  unb 
berfprttfcen  unb  frafr  tiefetf  bejltr  unb  bc» 
fldnbigftcr  maffnt  / tafi  ibir  ûber  fclc^cn  Senl()ei» 
nu  fctei)  Sccqlcicb  unb  ^ugfptudi  tn  allen  ttffen  punc* 
ten  unb  articulen  ft|lc  haiten/  aucfc  bag  btçbcrfeittf 
3ntert|Tetiten  ben  in  alleu  flûtfcn  genau  unb  unbtr* 
brûcf^licé  nacfcfcumficn  / befotberen  : 2fuf  ben  fatl 
aber  ba  bon  yemanben  bartuieber  gc^jonbelt  trûrbe/ 

»ir  mit  aile  tenen  âbrigen  <Pui|]a»ctn  / bie  |îcfj  iu 
fclcter  ©uaranrie  «benfaW  betbunben  feaben  / beat 
baburct  lacbirtcn  thcil  bie  flatte  t>anb  bieten  \ unb 
baÿ  folcl'tc  itm  angeitjaner  uufug  cum  omni  caufi 
rebrefiret  unb  a&getfellei  met  ni  une  bcmûben  tuo(* 

(en/  jcbc(^  un^  on  unfrrn  uhcral  ^ibenben  Oletfcten 
of)tte  fcfcaten.  nu  ubrfunb  geben  in  unferec 
^Keftbenç  ju  Coin  an  btt  «gprec  ben  il.  Juli 
1704.  in  bierten  3^at  unfertr  ^oniglit^en  îK«« 

Was  getekent, 

Concordat  coin  Adis  Archivi  Re- 
gis Borafîi , die  18.  Jia.  1707.  J. 

Chuner , K.  P.  Rhac  und  Archiva- 
nts , hebbende  in  margine  het 
Koninglijke  zegel  in  root  was. 

Ll. 

Traité  entre  Louis  XIV.  Roi  de  Franco  1$  z y Août. 
L e o po  L o Due  de  Lorraine  (jt  do  Bar , pour 
le  Partage  des  '1  erres  dont  la  Souveraineté  itoit 
demeurée  en  fur  je  ante  entre  le  Duché  de  Lorraine , 

& le  Comté  dt  Bourgogne , {ÿ  le  Reglement  des 
difficulté z (S  prêtent  ions , qui  ét  oient  entre  Sa  M <j. 

T.  C.  (ÿ  jon  Altefft  Roy  aile , (ur  plu /leur  s Pil- 
lages mi-partis  t (A  aunes  fit  nés  Jur  les  Frontiè- 
res des  dit  s Duché  & Comté.  Fait  à Btfauçon 

l*  1 5 • d'Aoâty  1 704.  S'enfuirent  la  Ratifi- 
cation du  Roi  du  1 f . Sept.  1704.  Celle  de 
S.  A.  R.  de  Lorraine  du  10.  O&obre  de  la  mê- 
me année.  Et  le  t Arresti  tf  Enregifirenunt 
au  Parlement  dt  Btfançon  du  8 Janvier , fÿ  à 
la  Cour  Souveraine  de  Lorraine  du  zo.  Mars 
l7°f*  (T*r®  ^cs  Archives  de  Lorraine]. 

■^TOus  Louis  de  Bernagë  , Chevalier 
Seigneur  de  S.  Maurice,  Coafeillcr  du  Rot  en 
fes  Contrits , Maître  des  Requêtes  Ordinaire  de  fon 
Hôtel,  Intendant  de  Juflice,  Police  & Finances  3c 
des  Troupes  au  Comté  de  Bourgogne , Commiflaire 
nommé  par  Sa  Majefté , par  Comraiffton  du  31 . Mai 
dernier  ; 

Va  Et 


An  no 
>704. 


ij  6 CORPS  DIPLOMATIQUE 

Et  C 11 A R 1 t s ÜE  S a R R a 7.  r M , Ouvili"  J.hgf  de  Blonde-Fontaine,  djn.  lequel  il  appartenoit  Awno 

Seigneur  d’Abaucourt  A de  S.  Agita»,  ConfciUer  1 quelques  Sujets  aux  Comtes  de  Bourgogne;  A celui  n **  * 

d’ttat  de  Son  Altcflê  Royale  Munfcigiicur  le  Duc  1 de  Nlontdoré,  dans  lequel  pareillement  il  apparie-  1704.  . 

de  Lorraine , & Maître  de  Requêtes  Ordinaire  de  noit  quelques  Sujets  aux  Ducs  de  Bar. 

fon  Hôtel,  nomme  Commiflàirc  de  Sadite  Altefle , j Et  les  Villages  tri-partis  entre  lu  Champagne,  le 

par  Commiflion  du  21.  Juillet  suffi  dernier;  à l’effet  : Comté  & la  Lorraine,  auffi  à eau  le  du  Duché  de 

d’entrer  en  coiuioiirance  des  prétentions  que  Sa  Ma-  t Bar,  cioicat  ceux  de  Lironcourt,  Grignoncourt,  A 

Rongccourt. 

Et  que  le  Village  d’Alaincourt  appartenoit  par  in- 
divis, & par  moitié  pour  la  Souveraineté,  à Sa  Ma- 
jefté A ù Son  Altcllc  Royale;  & pour  la  Jufticc  & 
autres  prétentions  A difficulté*  généralement  propriété  à S.  A.  R.  & aux  Seigneurs  de  Vauvillcrs, 
Quelconques,  A de  quelque  nature  qu’elles  puiffent  ainli  qu’il  a été  reconnu  par  le  Traité  du  vingt-neuf 
être; les  terminer, régler  & décider  entre  Nous,  ainfi  Octobre  dernier, 
qu’il  fera  ' ~ ’ ' * *' 

Traite* 

ment  ex;  , . ....  ..  . . 

voir*,  que  Nous  nous  fommes refpeâivemcnt com-  j Son  Altclfe  Royale,  a leurs  Sujets,  tant°àT 

municue;  . A dont  les  (Innin  Irrnnr  l'nfirm  dr  mm  (ion  d«Tm«  dp  fiirfpinri-  nn'î  nlhn  dp  I; 


jcllé & Son  Altclfe  Royale,  peuvent  avoir  rccipto- 
quvmcut  l’un  l’autre,  ou  les  Sujets  de  l'un  envers 
les  Sujets  de  l’autre,  foit  à l'occalion  des  Villages 
mi-partis,  A des  Terres  de  furféance,  foit  pour  tou- 


muniquez , & dont  les  Copies  feront  inférées  de  mot 
à mot  à la  fin  du  prêtent  Traité:  Après  avoir  con- 
féré touchant  lesdites  prétentions  & concclhiions  res- 
pectives entre  Sa  Majefté  comme  Comte  de  Bour- 
çi>gnc,&  Son  Attelle  Royale, fur  pluficurs  Lieux  & 
Villages  fi  tuer  fur  les  Frontières  entre  le  Comté  de 
Bourgogne  A la  Lorraine , tant  de  furfcance , im- 
partis, ûc  tripartis,  qu’autres,  qui  ont  été  formées 
très-anciennement , & difeutés  en  dittcrcns  temps , 
mais  particulicremcnt  dans  les  Conférences  tenues 


lion  des  Terres  de  lurlcance  , qu'à  raifon  de  la  con- 
fulion  des  Maifons  , Sujets  A Territoires  defdits 
Villages  mi-partis  & tri-partis,  & toutes  autres  gé- 
néralement quelconques  entre  le  Comté  de  Bour- 
gogne A les  Duché*  de  Lorraine  A de  Bar;  après 
avoir  mollement  examiné  la  force  A l'étendue  de» 
lieux,  A difeuté  les  anciennes  prétentions  rcfpcéti- 
ves  entre  les  Comtes  de  Bourgogne,  A les  Ducs  de 
Lorraine  A de  Bar,  fur  pluficurs  Lieux  A Villages 
non  tenus  en  furfcance,  A dont  la  Souveraineté  cft 
entre  les  Cominiflaircs  du  Comté  de  Bourgogne  A j portédéc  tant  par  S.  M.  que  par  S.  A.  R.  Nous  font- 


de  Lorraine,  dans  les  Villes  de  Vcfoul  £ fontc- 
nov,  es  années  161^.  A 16x4.  Avons  ^ugé  en  pre- 
mier lieu,  Qu’il  étoft  à propos  que  Vifite  exacte  lût 
faite  des  Terres  avouées  être  tenues  en  furfcance  de 
Souveraineté,  A des  Villages  mi-partis  A tri-partis, 
pour  reconnoitre  le  nombre  A la  force  des  Sujets , 
celui  des  feux,  l’étendue  A la  qualité  des  territoi- 
res ; à l’effet  de  quoi  Nousdit  Sieur  Sarrazin  nous 
transporterions  fur  les  lieux  avec  le  Sieur  Salivet 
Subdelegué  en  la  Ville  A Bailliage  de  Vcfoul, Com- 
mis par  Nousdit  Sieur  de  Bernage,  fuivaut  le  Pou- 
voir a Nous  donne  par  Sa  Majefté;  ce  qui  ayant  été 
exécuté,  A Procès  Verbal  drefle  en  confequcncc, 
lequel  a encore  depuis  été  vérifié  par  une  féconde 
Vifite,  que  Nousdits  Commiflaircs  avons  faite  des 
mêmes  lieux  , Nous  fommes  convenus  de  ce  qui 
s’enfuit  ; Scavoir, 

I.  Que  les  Terres  A Lieux,  dont  la  Souveraineté 
cil  tenue  en  furfcance,  A dépoféc  entre  les  mains 
des  Seigneurs,  ou  qui  doivent  être  confidcre*  com- 
me tels , luivant  l’état  où  ils  fc  font  trouvez  en  l’an- 
née 1670,  temps  auquel  la  Lorraine  fut  occupée  par 
les  Armes  de  Sa  Majefté , & qui  a été  rapellé  par  le 
Traité  de  Ryfwlck  pour  les  reftituttons  qui  devoient 
être  faites  par  la  France  à la  Lorraine,  font  ceux 
cjr-aprés  nommez. 

La  Terre  A Seigneurie  de  Fougcrolcs , Villages, 
Granges  A Hameaux  en  dépendans  , confiftans  à 
ceux  de  Fougerolcs-l’Eglife,  Grange  de  l’Eglife,  le 
Pont,  fous  le  Chemin  du  Pont,  le  Cio* , le  Fay, 
Grange  du  Fay  , Sarccnotte  , Bolmont.  Croflurc, 


mes  convenus  que  lesdites  Terre»  tenues  en  furfean- 
cc, A lesdits  Villages  mi-partis  A tri-partis,  liront 
partagez  A échangez,  de  manière  que  la  totalité  de 
chacun  dépende  à l’avenir  de  la  domination  de  S.  M. 
ou  de  S,  A.  R.  à l’exception  neanmoins  des  Villages 
tri-partis , dont  la  partie  qui  dépend  de  la  Champa- 
gne, n’entrera  dans  le  prefent  partage,  iauf  à s en 
accommoder  dans  la  fuite  .avec  S.  A.  R.  en  donnant 
par  Elle  des  Terres,  en  Souveraineté,  équivalente* 
en  ladite  Province,  s’il  cft  ainfi  jugé  convenable. 

IV.  Et  pour  procéder  ausdits  Partages  A Echan- 
ges, il  a été  accordé  qu’a  Sa  Majefté  A à fcsSucccs- 
leurs  Rois  A Comtes  de  Bourgogne,  appartiendra 
en  tous  Droits  de  Souveraineté , la  Terre  A Seigueu- 
re  de  Fougerolles,  Villages,  Grange*,  Hameaux  A 
Territoires  en  dépendants  , ainfi  quais  ont  été  expri- 
mez ci-devant,  A tels  qu’ils  font  tenus  eu  dépôt  de 
Souveraineté  , lins  en  rien  retenir  ni  réferver , & 
fans  que  Sa  Majefté  puifle  rien  prétendre  en  confe- 
qucncc, fur  le  Valdajotz;  à l’eflet  de  quoi  les  Ter- 
ritoires defditcs  Terres  de  Fougerolles  A du  Y[al_da- 
jotz , feront  limitées , conformément  à la  poücfliou 
aâucllc,  par  des  Commiffaircs  qui  feront  nommez; 
& il  y lira  planté  des  bornes  aux  endroit»  qui  liront 
j par  eux  jugez  nccclfaires. 

j Appartiendra  auffj  i S.  M.  en  tous  Droits  de  S011- 
' veratueté,  la  Terre  A le  Village  entier  de  Freine  fur 
I Apance , autrement  dit  lés-Vaudois,  Ban,  Territoire 
! A Finage  d’icclui,  non-fculemcat  pour  la  moitié  qui 
, cft  tenue  en  furféance , mais  encore  pour  l’autre 
moitié,  qui  étoit  pofledée  par  S.  A.  K.  fans  en  rien 


Blunzel , le  Champ  , Fougcrolcs-lc-Chlteau  , les*  j retenir  ni  réferver  par  Elle  Drojt  de  Souverain c- 


Granges  de  Fougcrolcs,  Bans,  I-’inaees  A Territoi- 
res defdits  lieux,  félon  que  le  tout  cft  à prefent  tent 
A pofledé  en  garde  A dépôt  de  Souveraineté,  par  1 jouir  par 


té,  mais  feulement  l«  Droits  de  Julticc,  Domaine 
prefent  tenu  | A Propriété,  qui  lui  peuvent  appartenir , pour  en 


les  Seigneurs  Eiauts-Juftjciers  A Proprietaires  de  ladi-  i 
te  Terre. 

Moitié  du  Village  de  Frêne  fur  Apance,  Bans,  ; comme 
Finage  A Territoires  en  dépendans  ; l’autre  moitié  , liage  de 
n’étant  tenue  en  furfcance,  mais  pofledée  par  Son  v F‘l 
Altefle  Royale  de  Lorraine. 

La  Seigneurie  commune  de  Montureux  fur  Saô- 
ne, dilliiiélc  quant  audit  état  A furfcance,  de  la  Sei- 
gneurie particulière  dépendante  de  l’Abbaye  de  Lu- 
xcul , dont  la  Souveraineté  cil  pofledée  par  Sa  Ma- 
jciié,  & de  la  Seigneurie  du  Château  , dont  la  Sou- 
veraineté fil  pofledée  par  S.  A.  R.  de  Lorraine. 

La  partie  de  la  Comté  de  Fontenoy , dite  la  C6- 
tc-lés-Fontcnoy,  avec  les  Villages  duMefhil,  Tre- 


Èllc  fous  la  Souveraineté  de  Sa  Majefté. 


Lesquel»  lieux,  ainfi  que  ceux  qui  feront  ci-après 
cédez  a S.  M.  demeureront  fous  fa  domination. 


dépendans  du  Comté  de  Bourgogne  au  Bail- 
jc  Velbul.  . . „ , D . 

V.  Et  réciproquement  appartiendra  a S.  A.  R-  A 
à fes  Succefleurs  Dues  de  Lorraine,  à perpétuité,  en 
tous  Droits  de  Souveraineté , la  partie  de  fontenoy, 
dite  la  Cofte-lés-Fontcnoy  , avec  les  Villages  du 
Mcfnil,  T remonfey , Montmonticr , forge  de  Mom- 
montiér,  leurs  Bans,  Finages  A Territoires. 

Le  Village  de Fontcnoy-la-Villc,  Granges,  1- ma- 
ges A Territoires  en  dépendans  ; la  Terre  A Seigneu- 
rie de  Montureux  fur  Saône,  non  feulement  pour 
la  partie  de  la  Seigneurie  commune,  qui  cil  tenue 
en  furféance,  mais  aufli  pour  la  Seigneurie  dépen- 
dante de  l’Abbaye  de  Luxettl,  dont  la  Souveraineté 
appartenoit  à Sa  Majefté , avec  les  Bans  A Territoires 
en  dépendans , A le  tout  '.ans  aucuue  réferve. 

VI.  Et  à l’égard  de  Village  de  Ruaux , qu’on  a aufli 

JtiU.  reconnu  avoir  été  tenu  en  lurfcajtcc  jul'qu’cn  l’année 

II.  Sommes  aufli  convenus  que  les  Villages  mi-  j 167?-  attendu  qu’il  a étéllipulé  pat  le  Traité  palfé  à 


tnonfcv,  Montmonticr , Forge  du  Montmontier, 
leurs  Bans , Finages  A Territoires. 

Le  Village  de  Fontcnoy-la-Villc,  Grange,  Ban, 
Finage  & Territoire  en  dépendons. 

Et  le  Village  de  Ruaux,  Ban , Finage  A Territoire 


DU  DROIT 

An  NO  ftMC  S»  M.  fit  S.  A.  R.  poflcdcnt  par  indivis  à Alain- 1 
1 u court,  on  convicndroit  le  plutôt  qu’il  fcroit  pofliblc 
I7O4.  d’éciiangcr  ladite  partie  de  Souveraineté  qui  appat-  | 
tient  1 S.  A.  R.  contre  quctqu’autrc  appartenant  à 
S.  M.  il  a été  arrêté  que  ledit  Village,  Ban,  Finage 
& Territoire  de  Ruau  x,  demeureront  en  tout  Droit  de 
Souveraineté  1 S-  A.’R.  fit  à fes  Succcflcurs  Ducs  de 
Lorraine;  au  moyen  de  quoi  Elle  a cédé  à Sa  Ma- 
jefté  fit  fes  Succelfcurs  Rois  fie  Comtes  de  Bourgo- 
gne , le  Droit  de  Souveraineté  qui  lui  appartient 
dans  ledit  Village  d’Alaincourt , Ban  & Territoire  en 
dépendant  ; fie  ce  faifant , ledit  Traité  du  29.  Octo- 
bre dernier  demeurera  comme  nul  fie  non  advenu , 
fans  préjudice  neanmoins  du  Droit  de  Juftice,  qui 
appartient  J S.  A.  R.  par  indivis,  fit  autres  Droits 
de’ propriété  qui  peuvent  lui  appartenir  dans  ledit 
Village  fie  Territoire  d’Alainconrt,  dont  elle  conti- 
nuera de  jouir  tant  qu’Elle  les  détiendra  fous  la 
Souveraineté  de  S.  M.  fie  Refl'ort  du  Parlement  de 
Bcfancon. 

Vil.  Et  quant  aux  Villages  mi-partis  &.  tri-par- 
tis, il  a été  reconnu  qu’il  n’en  pouvoir  être  lait  d’é- 
change plus  égal  fie  plus  convenable,  que  celui  por- 
té par  le  Trairé  non  ratifié  ni  exécuté,  qui  avoir  été 
arrêté  entre  les  Commiflaircs  du  Comté  de  Bourgo- 
gne fie  ceux  de  Lorraine  le  premier  Juillet  mil  fix 
cent  quatorze  : Mais  attendu  que  le  partage  fie  échan- 
ge fart  ci-dclïus  des  Terres  de  furféance,  fit  de  quel- 
ques-unes non  tenues  en  furféance,  s’eu  trouvé  plus 
avantageux  à Sa  Majefté  qu'à  S.  A.  R.  fuivant  la 
force  & valeur  des  lieux  partagez  fit  codez,  il  a été 
accordé  que  le  Village  d'Ameuvelle,  qui  étoit  de 
ceux  mi-partis  .dont  la  part  appartenant  à S.  A.  R. 
devoir  être  par  Elle  cédée,  pour  demeurer  en  entier 
dans  la  Souveraineté  du  Comté  de  Bourgogne,  con- 
formément audit  échange  du  Traité  de  mil  fix  cent 
quatorze,  feroit  cede  par  Sa  Majdlé , comme  en 
effet  Elle  le  ccdc  à S.  A.  R.  fie  fes  SucccfTcurs  Ducs 
de  Lorraine,  pour  le  tenir  en  entier,  arec  le  Ban, 
Finage  fie  Territoire  en  dépendants,  en  tous  Droits  de 
Souveraineté, ainfi  que  les  autres  Terres  fit  Lieux  de 
fon  Duché  de  Lorraine, fans  en  rien  réferver  ni  retenir. 

VIII.  Aauffi  SaMajefté  cédé  , quitté  fie  tranfporté 
à Sadite Altelfe Royale  les  Maifons, Sujets, portions, 
fit  Territoires  qui  dépendent  de  la  Souveraineté  au 
Comté  de  Bourgogne,  dans  les  Villages  de  Liron- 
court,  Grignoncourt  fit  Vougécourt , pour  en  jouir 
à perpétuité  par  Sadite  Altclle  Royale,  fit  fes  Suc- 
cefléurs  Ducs  de  Bar,  en  tels  fit  d-mblablcs  Droits 

3u'Elle  poftèdc  fie  exerce  fur  les  autres  Lieux  depen- 
ans  du  Barrois-mouvant;  cnfcmble  tous  les  Droits 
de  Juftice,  propriété  fit  Domaine,  qui  peuvent  ap- 
partenir dans  lesdits  Lieux  à S.M.  fans  aucune  autre 
réforve  de  £a  part , que  des  Droits  de  la  Couronne 
de  France  fur  le  Barrois-mouvant , fit  des  Mailbns , 
Sujets  fie  parties  de  Territoires  qui  appartiennent  à S. 
M.  dans  lesdits  Villages,  à caulc  de  la  Province 
de  Champagne  , ainfi  qu’il  cft  porté  par  l’Atticlc 
trois. 

IX.  Et  en  contre-échange,  S.  A, R.  a cédé, quit- 
té fit  tranfporté  à S.  M.  pour  en  jouir  à perpétuité 
par  Elle  fie  fes  fucccfleurs  Rois  fit  Comtes  de  Bour- 
gogne, ainfi  que  des  autres  Villages  fit  Sujets  dudit  1 
Comté,  les  Maifons,  Sujets  fie  parties  de  Territoi-  | 
rcï  qui  appartenoicm  à Sadite  Al  telle  Royale  dans  < 
le»  Villages  de  Cotre  fie  de  Bouflêtaucourt , avec  les 
même  Droits  qu'ElIc  y polie  doit , comme  dépen-  1 
dans  du  Barrois-mouvant  ; même  ceux  de  Juftice  ; 1 
propriété  fit  Domaine,  à l’exception  neanmoins  de- 
là redevance  dfle  par  les  Habitans  de  Boulfcraueourt, 
à caulc  de  la  conceflion  qui  leur  a été  laite  de  l’ufa- 
gc  dans  laFotét  de  Darney , attendu  que  ladite  re- 
devance cil  indépendante  de  la  Seigneurie  de  BoulTc- 
raucourt. 

X.  Et  au  furplus  l’échange  fait  par  le  Traité  de 
1614.  ci-ddlu»  mentionné,  de  quelques  Sujets  ap- 
partenant aux  Comtes  de  Bourgogne  dans  le  Village  ; 
de  blonde-fontaine,  contre  quelques  autres  apparte- 
nant aux  Ducs  de  Bar  dans  Mont-doré , demeurera 
exécuté,  pour  jouir  par  S.  M.  desdits  Sujets,  ainfi 
cni’Elle  en  jouît  actuellement,  comme  de»  autres 
Sujets  defiüts  Comtes,  fit  par  S.  A.  R.  de  ceux  de 
Blonde-fontaine,  ainfi  qu’ElIc  en  jouit  pareillement 
comme  de  fes  autres  du  Barrois-mouvant. 

XI.  De  toutes  lefqucllos  Terres  fie  Lieux  ainfi  cé- 
dez, S.  M.  fit  Son  Altelfe  Royale  entreront  en  pof- 
lèfiionfit  jüuïilance,aufli-tôt  apres  l’échange  des  Ra- 
tifications du  p relent  Traité  ; le  refervant  neanmoins 
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réciproquement  la  levée  fit  perception  des  impofi-  A.NNO 
lions  ordinaires  & extraordinaires,  faites  for  Icfdilt 
Lieux  pour  l’année  courante  feulement, qui  finira  au  I?04- 
dernier  Décembre  prochain. 

XII.  Et  au  moyen  des  Fartages  fit  Echanges  ainfi 
faits  desdites  Terres  de  furféance  & Villages  mi-par- 
tis fie  tri-partis,  S.  M.  fe  déporte  pour  toujours  en 
faveur  de  S.  A.  R.  fit  fes  Succelfcurs  Ducs  de  Lor- 
raine, de  toutes  prétentions  de  Souveraineté , fie  au- 
tres Droits  généralement  quelconques , fur  les  bans 
de  Longehamps  fie  de  Ramonchnmps , fit  le  Vald*- 
jotz  . bomenoy  fie  Chaccl  , Château  fit  Seigneurie 
de  Montureux;  Village  do  Monfavillon  , Granges  fie 
Fiefs  de  Mervaux  jPionunes,  Sujets,  Villages,  Ha- 
meaux , Finages  fie  Territoires  dépendant  dcloitsBans 
fie  Lieux  ci-deffus  eiprimez  , fie  généralement  fur  tou- 
tes autres  Terres  fie  Sujets,  dont  Elle  auro-t  pû  pré- 
tendre la  Souveraineté,  ou  autres  Droits,  comme 
dépendant  du  Comté  de  Bourgogne,  fans  en  rien 
rclcrver  ni  retenir. 

Comme  anffi  Son  Altcffc  Royale  fe  déporte  de  fa 
part  en  faveur  de  S.M.  fie  fes  Succcfléurs  Rois  fit 
Comtes  de  Bourgogne , à perpétuité , de  la  préten- 
tion qu’ElIc  avoit  que  la  Terre  de  S.  Loup  devoir 
être  réputée  Terre  de  furfeance;  fie  de  toutes  autres 
prétentions  de  Souveraineté , ou  autres  Droits  fur 
ladite  Seigneurie  de  S.  Loup  , fie  les  Villages  de 
Francalraont  , Aille vellers  , Jamey  , Cunes  , Plai- 
nemont,  liolligny,  Marllcroncoutt,  Maguoucourt, 

Fontaine,  Angrogne,  Fleurcy,  la  Vaivre,  fie  Cos- 
benay,  fie  Territoires  en  dépendant , fie  généralement 
fur  toutes  autres  Terres , Lieux  fie  Sujets  que  S.  A.  R. 
auroic  pû  prétendre  fur  le  Comté  de  Bourgogne , à 
caufe  ne  lès  Duchez  de  Lorraine  fie  de  Bar , lins  en 
rien  réferver  ni  retenir;  le  prefent  Traité  vallant , 
entant  que  befoin  ; ctflion  refpcfitivc  de  tous  lesdits 
Droits  fie  prétentions  de  S.  M.  fie  de  S.  À.  R.  fans 
préjudice  neanmoins  d’autres  prétentions  rcfpeâivcs 
qui  ne  concernent  ledit  Comté  de  Bourgogne,  n’é- 
tant entré  au  prefent  Traité  que  celles  qui  peuvent 
être  entre  ledit  Comté  fie  les  Duchez  de  Loiraine  fie 
de  Bar. 

Sans  préjudice  aufli  de  Droits  de  Juftice,  Fiefs^ 
Patronages,  redevances,  fie  autres  de  propriété , qui 
peuvent  appartenir  aux  Seigneurs  proprietaires,  Com- 
munautez  fie  Particuliers,  fur  lesdites  Terres  fie  Vil- 
lages^ Sujets,  rcfpcèlivemcnt  partagez,  échangez, 
fit  cédez  ; même  les  Droits  d’ufages  'de  pâtutigcs 
fie  pareouts , que  les  Communiiez  voiiincs  peuvent 
avoir  les  unes  fur  les  autres;  tous  lesquels  Droits 
lesdits  Seigneurs  proprietaires  particuliers , fit  Com- 
munautez,  pourront  exercer  conformément  à leur* 
titres  fit  polTeilions , fit  tout  ainli  qu’ils  ont  fait  ou 
dû  faire,  quoiqu’ils  ne  foient  ici  plus  particulière- 
ment exprimez,  encore  que  les  Terres  fie  Lieux  le 
trouvent  dépendons  de  la  Souveraineté  dont  ils  ne 
feront  fnjets;  auquel  effet  S.  M.  fie  S.  A.  R.  leur 
accorderojjj  tous  fecours,  juftice  fie  proteclion. 

Il  a été  aufft  convenu  , que  les  Sentences  fie  Ju- 
emens  rendus  entre  les  Particuliers  par  les  Juges 
es  Lieux  rcfpcâivcment  partagez  , échangez  fie  cé- 
dez , fubniteruut , faut  neanmoins  à le  pourvoir  par 
les  voves  de  Droit,  pardevant  les  Juge*  fie  Cours  où 
ils  rclfortiront  dorénavant. 

XIV.  Et  attendu  qu’on  n’a  pû  faire  les  Partages, 

Echanges  fie  Cédions  cy-dcfl'us , de  manière  qu’il  ne 
fe  foit  trouvé  quelques-uns  des  Lieux  cédez , encla- 
vez dans  IcComté  de  Bourgogne  & la  Lorraine  fit  Bar- 
rois  ; en  forte  qu’on  ne  peut  y aller  par  des  Chemins 
praticables  des  autres  lieux  de  la  Souveraineté  dont 
ils  font  dépendant,  fans  palfer  par  quelques  Villages  fie 
Territoires  dépendans  ac  l’aurreSouvcraineté  ,ce  qui 
produiroit  une  tres-grande  incommodité  fie  interrup- 
tion de  commerce  aux  Sujets  fit  Habitans,  s’il  ne 
leur  étoit  permis  de  palier  librement,  fie  fans  être 
inquiétez  , ainli  qu’ils  faifoient  ci-devant  ; il  a été 
convenu  que  les  Habitans  du  Comté  de  Bourgogne 
pourront  palfer  debout  fit  fans  s’arrêter , avec  leurs 
Chariots,  Chevaux,  Denrées  fie  Marchandilcs , fur 
les  Villages  fit  territoires  de  Blonde-Fontaine,  Mcl- 
Iay  , Lironcourt  fie  Grignoncourt  , dépendant  du 
Barrois , pour  aller  à Freine  fur  Apancc,  à Godon- 
court  fie  Fignevclle  , dépendans  dudit  Comté  de 
Bourgogne , fie  revenir  deidits  Lieux  dans  les  autres 
dépendans  dudit  Comté;  comme  auffi  ceux  de  Lor- 
raine fie  Barrois  pourront  palier  fit  rcpalfcr  de  la  mê- 
me manière,  par  les  Villages  fie  Territoires  de  Frefne 
fur  Apauce , Boulferaocourt , Godoncourt  fit  Fjgne- 
V 3 vclle, 
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A XI w fi  vcllc  i dépendait*  du  Comté  de  Bourgogne,  avec 
N u Chariots , Chevaux,  Marchandées  & Denrées,  pour 
1 704.  allcr  à Chîriiron , Melley . Blonde-Fontaine , Liron- 
' court  & Grignon  court  , dépendans  du  Barrois,  ou 
revenir  dcfdit s Lieux  en  ceux  de  Lorraine  & Barrois, 
fans  qu'on  puifle  exiger  des  uns  ni  des  autres  aucuns 
Droits  d'entrée  ni  de  lortie,  ni  arrêter  les  Marchan- 
dées * Douées , dont  les  entrées  & (orties  peuvent 
être  détendues  ; à la  charge  neanmoins  de  prendre 
des  Acquits  à camion  en  p.ilTant  dans  lefdits  Lieux, 
pour  lcfditcs  Marchandées  & Denrées  fujettes  aux 
Droits,  ou  dont  l’entrée  ou  fortic  font  défendues; 
en  cas  neanmoins  que  dans  lefd.  Lieux  U foit  établi 
des  Bureaux  pour  la  conlervatton  des  Fermes  , & 
non  autrement. 

Le  prefenc  T raité  à été  ainfi  fait , conclu  Ce  arrê- 
té par  Noufdïts  CommilTaircs  , l'ous  le  bou  plaifîr  de 
Sa  Mai  cil é , & de  Saditc  AltcfTe  Royale  ; promet- 
tons rcipcêlivcmcnt , en  ladite  qualité  , de  le  faire 
agréer  À ratifier  inccflammcnt , * d’en  échanger  les 
Ratifications  le  plutôt  que  faire  fc  pourra.  Fait 
double  à Befançon  , le  vingt-cinquième  Aouil  mil 
fept  cens  quatre. 

De  Bërnage.  et  C.  Sarrazik. 

Ratification  du  Roi  Très-  Chrétien. 

LO  tri»  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  & 
de  Navarre  ; A tous  ceux  qui  ces  Prefentes 
Lettres  verront,  Salut.  Ayant  vû  & examiné  le 
Traité  que  notre  amé  & féal  le  Sr.  de  Bemage  de  S. 
Maurice , Confeillcr  en  nos  Confeils  , Maître  des 
Requêtes  Ordinaire  de  notre  Hôtel , Intendant  de 
Juilicc,  Police  & Finances  & fur  nos  Troupes  en 
notre  Comté  de  Bourgogne  ,Commi(Tairc  par  Nous 
député, a en  vertu  du  Pouvoir  que  nous  lui  en  avions 
donné , conclu  , arrêté  & (igné  à Befançon  le  xy. 
•Août  dernier , avec  le  Sieur  Sarraxin  d’Abaucourt , 
Confeillcr  d’Etat  de  notre  trcs-chcr  * tres-amé  Frère 
le  Duc  de  Lorraine,  & Maître  des  Requêtes  Ordi- 
naire de  fon  Hôtel , & fon  Commiirairc,  pareillement 
muni  de  fon  Pouvoir  ; duquel  Traité  la  teneur  enfuit. 

A Ions  Loin  de  B ernage , Chevalier  Seigneur  de  Saint 
Maurice,  Confeiller  du  Roy  eu  fes  Confeih  , Maître 
des  Requêtes  Ordinaire  de  fou  Hôte! , Intendant  de 
Juflice , Petite  Finances  & des  Troupes  au  Comté 
de  Bnrgogue , Commijfaire  m, mm/ par  Sa  Majejié , par 
Commitjton  du  31 . May  dernier  ; El  Chartes  Sarrazm , 
Chevalier  Seigneur  tf  A banco  art  & de  Saint  Agnan  , I 
Confeillcr  d'Etat  de  Son  AUeffe  Royale  Monfeignetar  U 
n-,  j*  1 M.:,.,  j,.  jb 1...  /VL  >■  • 
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Mouflon  & de  Nommeny  , Comte  de  Provence,  a krxrrv 
Vaudemont,  Blamont,  Zuiphcti,  Sarwerden,  Salm, 
Faîkenftcin,  &c.  A tous  ceux  qui  ces  Prefentes  ver- 
ront , Sa  lut.  Ayant  vû  (c  examiné  le  Traité  que 
notre  très  cher  & féal  Confeillcr  d’Etat  des  Nôtres, 

& Maître  des  Requêtes  Ordinaire  de  notre  Hôtel  le 
Sieur  Charles  Sarraïin , Seigneur  d’Abaucuurt  & de 
faint  Agnau  , Commifliire  p.ir  Nous  député , * en 
vertu  du  Pouvoir  que  Nou»  lui  en  aurions  donné, 
auroit  conclu  . arrêté  & ligné  à Befançon  le  vingt- 
cinquième  Août  dernier,  avec  le  Sieur  de  Bornage 
de  S.  Maurice,  Confeillcr  du  Roi  Tres-Chretien  en 
fes  Coufcils , Maître  des  Requêtes  Ordinaire  de  fun 
Hôtel,  Intendant  de  Jufticc,  Police  & Finances  & 
fur  les  Troupes  , en  fon  Comté  de  Bourgogne,  & 
fon  Coinmiflairc, pareillement  muni  de  fon  Pouvoir; 
duquel  Traité  la  teneur  s’enfuit  : 

Njiu  Louis  de  Bemage , Chevalier  Seigneur  de  Sainu 
Maurice  , Ccufeiller  du  Rov  en  fes  Confeils , Maître  des 
Requêtes  Ordinaire  de  fon  "Hôtel,  Intendant  Je  Jnftne, 

Police  C3*  Finances  y des  Troupes  au  Comté  de  Bour- 
gogne, Cammijfaire  nommé  par  Sa  MajeJlé , par  Com- 
mtffton  du  trente-un  May  dernier  ; Et  Charles  Sarra- 
zin , Chevalier  Seigneur  tTALaucourt  y de  Saint  A- 
gnan,  Confeillcr  d'Etat  de  S.  A.  R.ALnjcigneur  U Duc 
de  Lorraine  , & Maître  des  Requêtes  Ordinaire  de 
fon  Hôtel , nommé  Commijjairc  de  Sa  J.  A.  R.  par  C on: - 
miffion  dn  il.  "Juillet  aujft  dernier , iffe. 

Nous  avons  le  fufdit  Traité  agrée  , approuvé  & 
ratifié , agréons , approuvons  & ratifions  par  ces  Pre- 
fentes  : Promettant  en  foi  & parole  de  Prince,  de 
l’accomplir  , obfcrvcr  & faire  obl'erver  en  tous  fes 
Points  & Articles , fans  fouffrir  que  pour  quelque 
caufe  & occafion  que  ce  foit , il  y foit  contrevenu 
direâcmcnt  ni  indircâemcnt.  En  témoin  de  quoi 
Nous  avons  aux  Prefentes  (ignées  de  notre  main* 

& contrefignées  par  l’un  de  nos  Confcillcrs  Secré- 
taires d’Etat  ,Comimndcmcais  & Finances, fait  met- 
tre & appendre  notre  grand  Scel.  Dow  ne’  en 
notre  Ville  de  Lunéville,  le  vingtième  Oâobic  mil 
fept  cens  quatre. 

Signé, 

LEOPOLD. 

£;  plus  bat  : 

Par  Son  Airelle.  Royale, 

J.  le  Becue. 

Avec  Paraphe , & ftellé  dn  grand  Sceau. 


Duc  de  Lorraine,  Î5*  Maître  des  Requêtes  Ordinaire  ! , ,,  ..  . j o 1 . . n r 

Je  /.»  Hôtel , mmml  CmmtfOre  Je  SaJite  AUejfe , Ar,t‘  CEwipJIraml  du  ParUmM  Je  Btfi.feii. 
P^r  CommsJfiOH  du  vingt  -deux  Juillet  aujft  dernier  ] 


de  Sep- 
& de 


Nous  avons  le  lufdit  T raité  agréé  , approuvé  & 
ratifié  , agréons  , approuvons  & ratifions  par  ces 
Prefentes  (ignées  de  notre  main  ; Promettant , .1 
foi  & parole  de  Roy,  de  l’accomplir,  otA  “ ’ 
faire  obferver,  en  tous  fes  Points  * /- 
fouffrir  que  pour  quelque  caufe  St  oc 

foit  il  y foit  contrevenu  dircûcmcnt  ni . 

En  témoin  de  quoi  Nous  avons  (igné  ces  Prefentes , 
& y avons  fait  appofer  notre  Scel.  Donne’  i 
Fontainebleau,  le  quintiéme  ;our  du  mois 
tcmbre  l’an  de  grâce  mil  fepteens  quatre 
notre  Règne  le 

Signé, 

LOUIS. 

Et  plus  bas: 

Comrefigné  Par  le  Roy , 
CllAMILLAKT, 

Avec  Paraphe. 

Ratification  de  S.  A.  R.  Af.  lt  Duc  de  Lorraine. 

T E o p o t.  » par  la  «ace  de  Dieu  Duc  de  Lor- 
raine  & de  Bar  , Koi  de  Jcrulàlem,  Marchis, 
Duc  fie  Calabre  & de  Gucldtes , Marquis  de  Pout-à- 


LO  U I S par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  & 
de  Navarre;  A nos  Amra  Ce  féaux  Confcillcrs 
les  Gens  tenant  notre  Cour  de  Parlement  de  Befan- 
çon, SALUT.  Par  le  Traité  conclu,  arrêté  Ct  li- 
gné en  notre  nom.  Ce  en  celui  de  notre  très  cher  Ce 
très  amé  Frère  le  ÏJtfc  de  Lorraine  , à Befançon  le 
if.  jour  d’Août  dernier  , par  notre  amé  & féal  le 
Sieur  de  Bernage  de  S.  Maurice,  Confeillcr  en  nos 
Confeils,  Maître  des  Requêtes  Ordinaire  de  notre 
Hôtel,  Intendant  de  Jufticc,  Police  & Finances,* 
fur  nos  Troupes  , en  notre  Comté  de  Bourgogne, 
Commiflairc  par  Nous  député  , Ct  muni  de  notre 
Pouvoir  1 cet  effet  ; Et  le  Sieur  Saraiin  d’Abau- 
court, Confeillcr  d’Etat  de  notredit  Frère,  Maître 
des  Requêtes  Ordinaire  de  fon  Hôtel,  Ce  fon  Com- 
miffairc  pareillement  muni  de  fon  Pouvoir  , les  pré- 
tentions que  Nous,  comme  Comte  de  Bourgogne, 
Ce  notredit  Frere , pouvions  avoir  réciproquement 
l’un  envers  l’autre . comme  aufli  les  Sujets  de  l’un 
envers  les  Sujets  de  l’autre  , foit  à l’occalion  des 
Villages,*  Lieux  mi-partis  & rri-partis,  & des  Ter- 
res de  furféance  , foit  pour  toutes  autres  prétentions 
& difficulté!,  généralement  quelconques , ont  été  ré- 
glées & terminées;  & comme  ledit  Traité  contient 
plulieurs  difpofitions , en  confcquence  Ce  conformité 
dcfquelles  vous  pourrci  avoir  à prononcer  en  Ju- 
gement; Nous  avons  cftimé  nccelfairc  de  vous  l’en- 
voyer, afin  que  notre  volonté  vous  étant  connue, 
vous  puiffici  vous  y conformer  dans  vos  Arrêts.  A 
ces  Causes,  * roulant  faire  earder , exécuter  & 
obfcrvcr  de  notre  part  ledit 'Traité  , dont  la  teneur 
enfuit. 

AW 


Anno 

1704. 
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A ’otu  Louis  de  Bernait,  Cher uhcr  Seigneur  de  S. 
Maurice  , Confeiiler  du  K'»  eu  fei  Ccnfeih  , Maître 
des  Requêtes  Ordinaire  de  fou  Hôtel , Intendant  de  ‘Jus- 
tice , Police  y Finances , £ÿ  des  Troupes  au  Comté  de 
Bostrgorne  , Commilfaire  nommé  par  Sa  Alajefté  par 
Commijfsou  du  31.  Mas  dernier  ; Et  Charles  Sarrazdn , 
Chevalier  Seigneur  £ Abatte  onrt  & de  S.  Atnan  , Cou- 
feilier  d'Etat  de  S.  A.  R.  Monfesgneur  le  Duc  de  Lor- 
raine, Maître  des  Requêtes  Ordinaire  de  fou  Hôtel , 
nommé  Cimmijfaire  de  Suv.te  Altejfe , par  Commijfiou 
du  zi.  Juillet  au  (fi  dernier , £ gc. 

Nous  voulons  & entendons  que  le  contenu  aufus- 
dit  Traité  foit  gardé  fie  obfcrvé  inviolab'.cment , fans 
fournir  qu’il  y foit  contrevenu  dircélcmcnt  ni  indi- 
reftement.  Et  à cet  effet  Nous  vous  mandons  & 
ordotinon*  par  ces  Prclcntes  lignées  de  notre  main , 
que  vous  ayez  à juger  fit  terminer  conformément  à 
icelui  tous  Procès  mûs  fie  à mouvoir  par-devant  vous, 
ou  il  s’agira  de  l'execution  & obfervation  dudit  Trai- 
té. Si  vous  mandons,  que  ledit  Traité,  avec  ces 
Prcfcntes,  vous  ayez  à faire  lire,  publier,  rcgiltrcr, 
fie  leur  contenu  garder,  fit  faire  carder  & oMetver  , 
cedant  & faifant  cdTer  tous  troubles  & cm  pc  ch  cm  en  s 
quelconques,  nonobdanr  tous  Edits.  Déclarations, 
Arrêts,  Jugcmcns,  & autres  choies  a ce  contraires, 
aufquelles  pour  ce  regard  feulement,  fie  Gfhs  tirer  à 
conl'cqucncc , Nous  avons  dérogé  & dérogeons  par 
ccfditcs  Prefcntcs  : Cartel  eft  notre  plaifir.  Donne’ 
à VCTfaillcs,  le  vingt-deuxiéme  jour  de  Novembre 
l’an  de  grâce  mil  fepr  cent  quatre , & de  notre  Rè- 
gne le  loixantc  deuxième. 

Sieué, 


Et  plus  bas  : 

Par  le  Roi, 

Sgué, 

Ch  AM  IL  L A RT. 

Li,  publié  Çjf  rtgiftré,  oui  & ce  .requérant  le  Pro- 
ettreur  General  du  Roi,  eu  l'Audi  au  ce  de  la  Cottr  de 
Parlement  de  Befaufou , le  8.  Janvier  1707.  laquelle  u 
ordonné  que  Copies  eu  feront  envoyées  dans  les  Bailliages 
& Sieges  du  Reffort  dudit  Parlement , pour  y être  pa- 
reillement li,  publié , rtgiftré  Üf  obferoé  Je  Ion  fa  forme 
& teneur  \ & enjoint  aux  Sssbftituts  dans  lefdits  Sieges, 
tfier  la  Cottr  , 


£ en  certifier  L 

Signé, 


r dont  le  won- 


Arrêt  i'  Esvtgiftrenunt  de  la  Coter  foitv traîne  de 
Lorraine. 


l’autre,  foit  à l’orcaflon  des  Villages  mi -partis  ANNO 
tri-partis,  & des  Terres  de  furfeance,  foit  pour  tou- 
tes autres  difficulté!  généralement  quelconques,  on  1704* 
nommeroit  des  Cummilftircs  pour  entra  en  con- 
noillancc  des  prétentions  réciproques  au  fujet  des- 
dits Villages  mi-partis  fie  tri-partis,  & des  Terres 
de  lurféance,  les  terminer  , régler  & décider,  ainli 
que  toutes  autres  difficulté!  qui  pourroient  relier 
liir  les  frontières  de  nos  Duchez  de  Lorraine  fit  de 
Bar,  & dudit  Comté  de  Bourgogne;  Traité  auroit 
été  fait,  conclu,  arrêté  fie  ligné  à cc  lujct,  en  ladite 
Ville  de  Bcfaaçon  le  xy.  Août  de  l’année  dcrnicre 
tyof  en  notre  nom  par  ledit  Sieur  Charles  Sarmin* 
en  qualité  de  notre  Commilfairc ; ‘Et  eu  celui  de  S. 

M.  par  ledit  Sieur  de  Rriiaec  de  S.  Maurice  , en 

Qualité  de  fon  Comniiflairc  : Et  comme  ledit  Traité, 
ont  les  Ratifications  auroient  été  échangées  de  p-rt 
& d’autre,  contient  plufiturs  diTpolitions , en  conl'e- 
qucncc  fie  en  conformité  dcfqucllcs  vous  pourrez 
avoir  à prononcer  en  Jugement  ; Nous  aurions  jugé 
ncceflaire  pour  le  bien  de  notre  fervicc,de  vous  l’en- 
voyer, pour  que  vous  vous  y conformiez  dans  vos 
Arrêts.  Aces  Ca  u s e s,  & voulant  faire  exécu- 
ter, garder,  & obfcrver  de  notre  part  ledit  Traité 
dont  la  teneur  enfuit. 

Mans  Louis  de  Bernage , Chevalier  Seigneur  de  S. 

■ Maurice  Ccnfeil/er  du  Roi  en  fes  Confeils , Maître  des 
Requêtes  Ordinaire  de  fou  Hôtel , Intendant  de  Jnftiet, 

| Police  y Finances , £7  des  Troupes  au  Comté  de  Èosrr- 
l gofne , Commiffaire  nommé  par  S.  Al.  par  contmifjîou 
du  31.  Alai  dernier.  Et  Charles  Sarratm  Chevalier 
Scignettr  £ Abaucourt  £3*  de  S.  Agnan  Confeiiler  d'Etat 
de  S.  A.  R.  Muicfeignenr  le  Duc  de  Lorraine  , Ijf 
Maître  des  Requit  >.  Ordinaire  de  fon  Hôtel , nommé 
CommiJJ'aire  de  Sadite  Altejfe  par  ommiffion  du  XX. 

Juillet  anjfi  dentier  iÿr. 

Nous  voulons  fie  entendons  , que  le  contenu  au 
fiifdit  Traité  foit  gardé  & obfcrvé  inviolablemcnt , 
fans  fouflrir  qu’il  y foit  contrevenu  dircûemcm  ni 
indircélcmenr.  Et  à cct  effet  Nous  fous  mandons 
& ordonnons  par  ces  Prcfcntes  , que  vous  ayez  à 
juger  fit  terminer  tous  Procès  mûs  & à mouvoir 
pardevant  vous,  où  il  s’agira  de  l’execution  & ob- 
: lcrvation  dudit  Traité. 

j Si  vous  mandons,  que  ledit  Traité,  avec  ces  Pre» 
i fentes,  vous  ayez  à faire  lire,  publier  fie  rcgillrcr  par 
tout  où  befoin  fera  , & leur  contenu  garder  fie  ob- 
| ferrer,  ccflàm  6c  faifant  ccfler  tous  troubles  fit  cm- 
j pêchcmens  ; nonobdanr  tous  Eüits  . Déclarations, 

Arrêts,  Jugement,  fit  autres  choies  à cc  contraires, 

' aufquelles  pour  cc  regard  feulement  Nous  avons  dé- 
rogé & dérogeons  par  ccfditcs  Prcfentcs  : Car  ainfi 
nous  plaît,  tu  foi  de  quoi  Nous  avons  à icelles 
(ignées  de  notre  main,  & contrcfignées  par  l’un  de 
nos  Co  11  fei  11ers  Secrétaires  d’Etat,  Commanda  liens 
& Finances  , fait  mettre  & appendre  notre  grand 
Scel.  D o s n k’  en  notre  Ville  de  Lunéville  le  vingt 
Mars  mil  fept  cent  cinq. 


LEopold  par  la  grâce  de  Dîeü  Duc  de  Lorrai- 
ne fit  de  Bar,  Roi  de  Jcrufalcm  , Marchis,  Duc 
de  Calabre  fit  de  Gucldrcs  , Marquis  de  Pont-à- 
Mouflon  fie  de  Nommeny  , Comte  de  Provence , 
Vaudcmont , Blamont,  Zutphcu , Sarwcrdcn , Salm , 
Falkenllein , Ôcc.  A nos  tres-chcrs  fit  féaux  les  Prc- 
Gdcns , Confcillcrs  fit  Gens  tenant  noue  Ctjur  fou- 
vcrainc  de  Lorraine  fie  Barrois,  Salut.  Les  diffi- 
culté! fit  contcftations  concernant  les  limites  de» 
lieux  de  Coravillcts  fit  de  Lonchamps , fit  les  Droits 
de  Souveraineté  fie  de  JuÙicc  fur  le  Village  d*  AJ lain- 
Court  , ayant  été  terminées  par  les  Traitez  conclus, 
arrêtez  3c  lignez  en  la  Ville  de  Bcfançon  le  19.  Oc- 
tobre de  l’anncc  1703.  entre  notre  très -cher  & féal 
Confeiiler  d’Etat  fit  Maître  des  Requêtes  Ordinaire 
de  notre  Hôtel  le  Sieur  Charles  Sarrazin,  Seigneur 
d’ Abau court  ; Et  le  Sieur  de  Bornage  de  S.  Maurice, 
CoufcillcT  du  Roi  Très  * Chrétien  en  fes  Confeils , 
Maître  des  Requêtes  Ordinaire  de  fon  Hôtel , In- 
tendant de  Jutlicc  , Police  fit  Finances,  fit  lùr  fes 
T roupes  en  fon  Comté  de  Bourgogne  , fit  depuis 
ratifiiez  de  part  fit  d’autre  ; Et  ayant  été  convenu  que 
pour  prévenir  tous  autres  différais  fit  comellations 
qui  pourroient  naître  entre  Sa  Majcllé  Très -Chré- 
tienne fit  Nous  , ou  entre  les  Sujets  de  l’un  fit  de 


Sig»f,  ,>t 

LEÜPOtfi. 

Et  plus  bas  : 

Conrrcfigné , 

J.  Le  Begue> 

LU,  pubhé  £ÿ  regflré,  f Audi  an  ce  tenante  , oui  tj 
te  requérant  U Procureur  General , pour  eftre  fuivi 
exécuté  JcLn  fa  forme  £7  teneur.  Ordonné  qu'à  fa  di- 
ligence Coptes  dûment  collât  10  née  s feront  envoyées  d.ms 
foui  les  Bailliages  £3*  Sièges  refpsrtijfans  isumedutsement 
à la  Cour,  pour  y eftre  pareillement  lu  publié,  fuivi , 
exécuté  £7  regiflr/.  Enjoint  au  Subftitut  de  chacun 
defdits  Lieux  de  tenir  la  main  à l'execution,  & d'en 
certifier  la  Cour  au  mois.  Fait  J Nancy,  en  la  g,  .io- 
de Salle  du  Palais  U Zî.  Avril  lÿor.  en  prelêncc  du 
Greffier  fujfigné. 

Signé, 

V A U T R I H. 


LUI. 
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Deux  Traitez  faits  entre  Louis  XIV.  Roi  de 
France  y & Léopold  Duc  de  Im raine  (J 
de  Burine. pour  reconnaître  & diftingutr  les  Sujets 
du  Roi y (5*  ceux  de  Son  Alttjfe  Royal'e  dans  les 
Pillages  de  Burey  en  /'aux,  Badonvillers , Gous- 
* fainceurt , ctE/piey , Sunt  Germain,  LezeviiU, 
(j/  Dainville  ,dçnt  la  Souveraineté  efl  intivife  en- 
tre Sa  M tjefti  y à caufe  de  fis  Pr  évitez  de  Pau- 
couleurs , de  Grand , if  d" And  tint  ,{3  S.  A.  R.  [ 
à cm  je  de  fes  Prévit  ez  de  Gondrecourt , IA  de 
Foug.  Le  Premier  Traisi  fait  à Paucou leurs  le  j 
Z ORtbre  1 704.  Et  le  fceoxd  à Cbalons  le  n. 
Mit  »70f.  S'enfuirent  y la  Commission^ 
Rot  T.  C.  donnée  à Ptrfailks  le  ir.  Décembre 
1 70».  (A  celle  de  S.  A.  R de  Lorraine 
donnée  à Luneville  le  1 3.  Septembre  1703.  (.Tiré 
des  Archives  de  Lorraine] 

CE  Joue  d’hui  deuxième  Oâobre  mil  fept 
cent  quatre , à huit  heures  du  matin  , Nous. 
André’  diHarrouis,  Chevalier , Seigneur  , 
de  la  S cil  ! Cray  e,  Confeillcr  du  Roi  en  fes  Conleîls, 
Maître  des  Requêtes  Ordinaire  de  ton  Hôtel,  In-  , 
tendant  de  Jullice,  Police  de  Finances  en  la  Provin-  : 
ce  & Frontière  de  Champagne  ; Et  Charles  de 
S A R R A z l h , Chevalier  Seigneur  d’Abaucourt  & 
de  Saint  Agnan  , Confeillcr  d’Etat  de  Son  Al-  , 
tesse  R ovale  Monfeigncur  le  Duc  de  Lor- 
raine, & Maître  des  Requêtes  Ordinaire  de  Ion  Hô- 
tel; étant  aflcmblez  en  la  Ville  de  Vaucoulcur , en  ; 
confequence  des  Ordres  & Pouvoirs  qui  nous  en  ont  | 
été  donnez  , de  que  nous  nous  Tommes  cominuni-  : 
quez  ; Sç avoir , à Nousdir  Sieur  de  Harrouis,  car 
Commiffion  du  grand  Sceau  , en  datte  du  u.  De-  : 
ccmbrc  170a.  Signée  LOUIS;  Et  plus  bas  , Par 
le  Roi,  Ch  ami  LL  A R T.  Et  à Noufdit  Sr.  de  , 
Sarrazin , par  CommilBon  de  S.  A.  R.  du  1 3.  Sep-  1 
tembre  de  la  prefente  année, Signée  LEOPOLD, 
Icellée  du  Scel  fecret , de  contrefignéc  le  B e o u e , 
un  de  fes  Secrétaires  d’Etat  ; pour  rcconnoître  de 
diflinguer  les  Sujets  qui  le  trouvent  dans  plu  fieu  rs 
Villages , dont  la  Souveraineté  ell  indivife  entre  Sa  , 
Ma; cité  4.,  S.  A.  R.  avons  procédé  à ladite  recon-  j 
noiffitnee  À diftinâion  , en  la  manière  qui  fuit; 

C’cft  à fçavoir  , qu’ayant  fait  comparoître  parde- 


I fauf  aux  Officiers  de  S.  A.  R.  de  juftifier  dans  fît 
mois,  comme  la  mcrc  de  -lad.  Bonnat  éioic  Lorrai- 
! ne;  auquel  cas  icelle  Bonnat  appartiendra  i S.  A. R. 

' dt  pall'é  ledit  temps,  elle  demeurera,  faute  de  preu- 
I ves , Sujette  du  Roi  définitivement.  Quant  à ce  qui 
| concerne  Jean  de  Antoinede  Louze,Noos  les  avonï 
auffi  reconnus  Lorrains  , üuf  aux  Officiers  de  S, 
M.  de  înftificr  le  contraire  dans  pareil  délai  de  fix 
mois  ; fie  que  leur  mere  étoit  Françoife  : ffinon  & 
à faute  de  ce  faire,  de  ledit  temps  paiR,  iefdits  de 
Louze  demeureront  définitivement  Lorrains.  Et 
pour  ce  qui  eft  de  tous  les  autres  Habîtam  de  Burey 
en  Vaux,  qui  ne  font  point  cy-delfus  nommez,  ils 
ont  été  recounus  être  incontctlablemcnt  Sujets  de 
Sa  Majefté. 

Et  ledit  jour  , à deux  heures  de  relevée,  Nous 
avons  fait  comparoître  les  Sujets  répétez  par  S.  A. 

R.  dnns  le  Village  de  Badonvillers,  dépendant  des 
Prévôtez  de  Vaucouleurs  di  de  Gondrecourt,  avec 
le  Maire ? dt  les  quatre  anciens  Habitons  dudit  lieu; 
après  avoir  pris  leurs  filment,  dt  iceux  ouïs,  avons 
reconnu  que  Jofeph  Antoine  & Jeanne  Voifin,  Fran- 
çois le  Maire  dit  des  Ainville,  Didelot  Colas , Jean 
de  Jofeph  Fageot  , Claude  Simon  , de  Mange  , & 
Jeanne  les  Retins  , font  tous  Sujets  Lorrains , dt 
en  cene 'qualité  appartiennent  à S‘.  A.  R.  Et  i l'é- 
gard de  Dominique  Bourdin  , Jean  Flambeau  , de 
Dorothée  Dcsbctnard , comme  la  naiflancc  de  leurs 
mercs  nous  a paru  incertaine , nous  les  avons  décla- 
rez Sujets  François  par  provifion,  fauf  aux  Officiers 
de  S.  A.  R.  de  juftifier  dans  lcldits  fix  mois , que 
leurs  meres  étoient  Lorraines;  faute  de  quoi,  & lcd. 
temps  paiTé  , demeureront  définitivement  Sujets  de 

S.  M.  Et  quant  aux  autres  Habitans  refidens  au- 
dit Badonvillers,  qui  ne  font  ci-delTus  dénommez. 
Nous  les  avons  reconnus  Sujets  François  irrévoca- 
blement. 

Et  le  troifiéme  du  prefent  mois  d’Oélobre.  à huit 
heures  du  matin , procédant  par  continuation  à la  rc- 
connoiflance  dt  diftinétion  defdits  Sujets  répétez  par 
S.  A.  R.  Nous  avons  fait  comparoître  pardevant 
Nous  ceux  qu’Elle  prétend  lui  appartenir  dans  le 
Village  de  Gouflâincourt  , dépendant  des  Prévôté* 
de  Vaucouleurs  de  de  Gondrecoart  , enlembJe  le 
Maire  de  quatre  Anciens  dudit  lieu , defquefs  après 
avoir  pris  le  ferment  , nu  (C- bien  que  defdits  Sujets 
répétez  , Nous  avons  reconnu  , par  la  même  réglé 
que  le  fruit  fuit  le  ventre,  que  François  Bertrand, 
Humbert  André,  dt  Louis  Pierre,  font  Sujets  Lor- 
rains , de  appartiennent  à S.  À.  R.  Nous  avons  auffi 
reconnu  que  Claude  Georges  efl  Sujet  Lorrain  :mais 
comme  il  demeure  aélucllcment  dans  le  Château  de 


jcmblc  le  Maire  & les  quatre  anciens  Habitans , pour 
être  entendus  fur  l’origine  de  qnalité  defdits  Sujets, 
& d’iceux  pris  dt  reçû  le  ferment  : Nous,  après  avoir 
mcurcment  examiné  & dilcuté  toutes  choie» , avons , 
fous  le  bon  plaifir  de  vouloir  de  S.  M.  dt  de  S.  A.  R. 
reconnu  que  fui  vaut  la  Coutume  qui  s'obftrve  dans 
ledit  lieu  de  Burey  en  Vaux , de  m$me  que  dans  les 
Villages  de  Badonvillers  , Efpicy  , Gouflâincourt, 
Lczcvillc  de  Saint  Germait*,  par  laquelle  U clj  d’ü- 
fage  que  le  frurt  fuit  le  ventre;  les  nommez  Laurent 
George,  Noël  Pelletier,  Claude  Royer,  Jean  Ma- 
thieu pere  , Claude  Pancé  , Claude  Coutcllicr  , la 
Veuve  de  Louis  Pigol,  Amie  Nicolas  veuve  de  Jean 
Guyot , tous  rcêdenrs  dans  ledit  lieu  de  Burey  en  ■ 
Vaux  , font  Sujets  Lorrains^*  en  cette  qualité  ap- 
paiîitnncm  à Sadilc  A.  R.  A*ons  Mrdllcnu*  rç- 
o-mu  qiK-  1«  nomme»  Au&jf  Cnbon  Cl.udc 
ThcttR,  François  Jaquet,  Habita  ns,  dudit  lieu  , font 
uulli  Sujets  Lorrains  ; mais  comme  ils  refident  ac- 
tuellement, dans  le  Château  & Moulin  dudit  Burey 
en  Vaux  § r jeftclcvam  de  S.  M.  îl  a été  convenu’. 
Qu’il»  feront  réfutez  François  , & feront  compris 


s’aller  établir  audit  Village  de  GouiTaincourt,  il  re- 
prendra fa  première  qualité  de  Lorrain , & payera 
les  impofitions  en  Lorraine..  Et  jsouree  qui  ctl  de» 
nommez  Jean  Gerardin.fit  François  Royer,  la  nais- 
fance  de  leurs  mercs  n'étant  pas  connue  , ils  demeu- 
reront Lorrain*  poé  piwfion  : mais  en  vérifiant  pat 
les  Officier* du  Roi  dans  les  fix  mois,  que  leursdi- 
tea  mere*  étoient  Françoifw  , ils  retourneront  l'ont 
l’obeilhoce  de  Sa  Majefté.  A l’égard  de  Claude  & 
Jean  Taron  , Nicolas  Claude  A Etienne  Fournier , 
Claude  Carmouchc  , & Antoine  Guyot , comme  la 
naiflince  de  leurs  incres  nous  a paru  incertaine , ils 
demeureront  par  provifion  Sujets  du  Roi  ; fauf  aux 
Officiers  de  S.  A- R.  de  juftifier  dans  Iefdits  lix  mois, 
que  leurs  mercs  étoient  Lorraines  ; auquel  cas  ils 
appartiendront  à S.  A.  R.  & pafle  ledit  temps,  & 
faute  de  «ire  la  preuve,  ils  demeureront  définitive- 
ment Sujets  du  Roi.  Et  quant  à tous  les  Habitans 
dud.  Gouflâincourt  , autres  que  ceux  cy-dcfl'us  dé- 
nommez, ils  demeureront  irrévocablement  Sujets  de 
S.  M. 

Et  le  même  jour  , deux  heures  de  relevée,  nous 


dans  toutes  les  linpofition^Françoifcs  , tant  qu’ils  avons  fait  comparoître  les  Sujets  répétez  par  S.  A. 
dcmëurcrémt  'dans  Iefdits  Chirpau  & Moulin.  Et  R.  dans  le  Village  d’EiJficy,  dépendant  des  Prevôtez 
v chahs  L^ttfcter  leur  rétidencc,  pour  s’aller  établir  de  Vaucouleurs  , & de  Gondrecourt,  avec  le  Maire 
darti le  Villas-  dudit  Burey  en  Vaux, ils  reprendront  ] & les  quatre  Anciens  dudit  lieu;  & apres  les  avoir 
leurs  pronkrev  qualité!  de  Lorrains, & feront  com-  i ouïs  fomraaircmciu,  cnfcmblc  IcfditsSujcts  répète*, 
pris  dans  toutes  les  Impofitions  Lorraines.  Et  à l’é-  ; le  ferment  d’iceux  pris  préalablement,’ Nous  ovôns 


pris  dans  toutes  les  Impofitions 
•ard  de  Marguerite  Bonnat,  veuve  de 


¥ 


; pris  préalablement,  Nous  avôns 
1 reconnu  que  Jean  Voyot,  Pierre  Aubert,  François 


Houvenia  , comme  U naili'ancc  de  fa  mcrc  a paru  i Monnet,  Mathieu  Poirfon,  & Jean  François,  iont 

icrrrainr*  miVÜK  «n».,.  1..»  I C. i.m.  I A S C A U L'.  l 


incertaine  , ut  qu’elle  payi 
lions  eu  France 


usuellement  les  impofi-  | Sujets  Lorrains  , & appartiennent  à S.  A*.  R.’  Et  i 
elle  demeurera  Sujette  du  Roi,  l'égard  de  François  dt  Charles  Urgot  , <Sc  Jofeph 

Man 


Anno 

1704- 


DU  DROIT  DES  CENS. 
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AN  N O Man «or,  comme  la  naiflancc  de  leur*  nwos  nous 
a paru  incertaine  } il»  demeureront  par  provifion  Su- 
17^4*  J«**  du  Roi,  faut' aux  Officier»  de  i>.  A.  R.  de  julli- 
âcr  dans  lcfdits  fis  moi»  , que  leurs  Meres  croient 
Lorraines;  tante  de  quoi,  & partît  ledit  temps , ils 
demeureront  irrévocablement  Sujets  de  S.  A4.  Et 
pour  ce  qui  cil  de  tou»  les  Habitons  demcurani  audit 
Efpicy , autres  que  ceux  d-deflus  nomme* , nous  les 
«vous  reconnus  Sujets  du  Roi. 

Et  ledit  jour  trotfiéme  du  prefent  mois  , Nous 
. avons  l'ait  comparaître  les  Sujets  Je  S.  A-  R.  & ceux 
par  Elle  répetex  dans  le  Village  de  Saint  Germain, 
dépendant  des  Prevôtez  de  Vaucoulcurs  & de  Foug, 
avec  le  Maire  A quatre  Anciens  dudit  lieu,  dclqucls 
apres  avoir  pris  le  lcrmcnt,  & defdits  Sujets  répétez, 
iccttX  ouïs  sommairement  ; Nous  avons  reconnu  que 
Chrirtophle  Pigeolot  , Jean  Simon  , François  & 
Claude  Abraham,  tous  les  E tuant  de  Pierre  Étienne, 
Pierre  Brocard  , Nicolas  Robert , François  Martin 
le  jeune,  Nicolas  Jaunblot, Nicole  Denis, & Piètre 
Robert,  font  Sujets  Lorrains,  & appartiennent  i S. 
A.  R.  A l’égard  de  Nicolas  Philbert  , dit  Branot, 
Louis  Biget , François  Aubert,  Claude  Donat,  Jac- 
ques le  Munier  , Laurent  Tergorefc  , Gérard  Si- 
mon , A Fiacre , Jacque  ; comme  la  naiflancc  de 
leurs  Merrs  nous  a paru  dooteufe,  ils  demeureront 
par  provifion  Sujets  Lorrains,  feui'aux  Officiers  du 
Roi  de  jurtificr  dans  kfdits  lix  mois  comme  leurs 
Meres  étoient  Françoifes  ; tau  te  de  quoi , & ledit 
temps  gaffé,  ils  relieront  definitivement  Sujet*  Lor- 
rains. Et  comme  la  naiiTancc  des  Meres  de  Jean  A 
Nicolas  Corel,  Charles  Buifenot  ,Manl'uette  Jacob, 
François  Blanchard,  Nicolas  Bourdin,  Pierre  Rou- 
ton  « Claude  Henry  , noos  a auffi  paru  douteufe, 
ils  relieront  par  provifion  Sujets  François,  faut  aux 
Officiers  de  S.  A-  R.  de  jullincr  dans  lcfdits  ûx  mois , 
que  leurs  Meres  étoient  Lorraines  ; faute  de  quoi,  A 
pairé  ledit  temps, ils  demeureront  définitivement  Su- 
jets du  Roi.  Et  quant  ï tous  les  H ibitans  réfidens 
audit  Saint  Germain,  autres  que  ceux  ci  -dcllu»  dé- 
nommez , ils  ont  été  reconnus  Sujets  de  S.  M.  irré- 
vocablement. 

Et  le  ouatricme  du  même  mois , huit  heure»  du 
matin.  Nous  avons  lait  comparaître  les  Sujets  répè- 
te! par  S.  A.  R.  dans  LézcviUe  , Village  dépendant 
de  la  Prévôté  de  Grand,  A de  celle  de  Gondrecourt, 
avec  le  Maire  A les  quatre  anciens  Habitait»  dudit 
lieu;  A apres  les  avoir  ouïs  par  ferment,  cnfcmble 
lcfdits  Suicts  répète!  , Nous  avons  reconnu  que 
Claude  Henriou  , Jean.Grosjcan  , Mangin  Varin, 
Mangeote  Jacob,  A Barbe  J3ourbounoit  ,lont  Sujets 
Lorrains  , A appartiennent  à S.  A.  R.  Et  que  tou» 
les  autres  Habitans  dudit  Lieu  appartiennent  au  Rot 
irrévocablement. 

Et  ledit  jour  quatrième  dudit  mois,  deux  heures 
de  relevée  , Nous  avons  tait  comparaître  les  Sujets 
oui  appartiennent  1 S.  A.  R.  A ceux  qu’Ellc  répète 
dans  le  Village  de  DainviUc-aux-Forges  , dépendant 
des  Prévôté*  d’Andclot  A de  Gondrecourt,  dont  la 
règle  commune  ell  que  le  fruit  fuit  la  verge;  comme 
auffi  le  Maire  A les  quatre  Anciens  dudit  lieu,  des- 
quels apres  avoir  pris  le  ferment,  A defdits  Sujets 
répétez,  nous  avons  reconnu  Claude  le  Moine,  la 
veuve  Chartes  François,  Claude  Guillaume,  Jean 
Martin  , Claqdc  Serva  , François  Mathieu  , Pierre 
Milhomtnc,  Jean  Thouvenin, Claude  Bataille , Fran- 
çois Jacob,  Jofeph  Elfein,  François  Vulllaume,  la 
veuve  PicrTc  Vuillaume,  Dcniarain  Nicolas  A Clau- 
de Jeannot , la  veuve  Pierre  Aubert,  Jean  Humbert, 
Claude  le  Clerc,  François  Servart,  Benjamin  Ba- 
taille , Démange  A Dominique  Jacob,  Sebafticn 
Claudel,  la  veuve  Nicolas  Claudel.  François  Mil* 
homme,  laveuse  Charles  Efioys,  Pierre  Humbert , 
Louis  Parmentier , Michel  Poiufot , Dominioue  A 
Jacque*  Antoine,  Jacque*  Collot,  François  Mau- 
ben,  Pierre  Marton,  Pierre  Gaon,A  Paul  Bourbou- 
nois,  être  tous  Sujets  Lorrains  . A appartenir  i S. 
A.R.  Quant  au  nommé  Antoine  Carnot,  noos  tom- 
mes convenu*  que  par  provifion  il  reliera  Sujet  Fran- 
’"is , faut'  aux  Officiers  de  S.  A.  R.  de  jurtificr  dans 
k même  délai  de  lix  mois,  que  la  Genfe  appellée 
Vuidebarfnc  dépend  point  du  Fief  de  Dainville,  par- 
tie de  France  Et  à l'égard  de  tous  les  autres  Habi- 
uns  dudit  lieu  de  Dainville , il»  ont  été  reconnus 
être  Suicts  François,  A appartenir  irrévocablement 
à Sa  Mujcllé , faut  Jean  Thicry , la  veuve  Bontcrnps, 
la  veuve  Jacques  Charrier, qui  demeureront  Lorrains 
pu  provifion,  i la  charge  d’être  reflituez  à Sa  Ma- 
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jerté  en  cas  que  dans  lefditî  lix  moisit  ibitjullifié  4 KIKJ_ 
que  leurs  Peres  étoient  Françoh.  ANNO 

Et  comme  dans  ledit  lieu  de  Dainville, il  y a For-  1704. 
ge.  Fourneau  A Moulin,  qui  font  de  1 icf  relevant 
de  S.  A.  R.  à caufe  de  fon  Duché  de  Bar,  il  a été 
convenu  que  tous  les- particulier»  qui  relidcnt  ou  ré- 
fideront  à l'avenir  dans  l’étendue  defditcs  Forges, 

Fourneau,  Moulin  & dépendances,  feront  rcputci 
Lorrain* , A payeront  les  impofitions  en  Lorraine  : 
mais  IdÜits  Particuliers  qui  feront  François,  venant 
à quitter  lefdites  Forge , Fourneau , Moulin , A dé- 
pendances pour  s'établir  audit  Dainville,  ils  repren- 
dront leur  première  qualité  de  François , A payeront 
les  Impofitioni  en  France. 

Comme  une  partie  des  Sujets  ci-dcflus  dénommez, 
que  nous  avons  reconnu  appartenir  à S.  A.  R.  font 
aâucllcmuit  compris  dans  les  Impofitions  faites  en  / 

Champagne  pendant  la  prefente  année  mil  lèpt  cent 

Suaire,  il  a cté  arrêté  que  ceux  qui  fc  trouveront 
ans  ce  cas,  feront  tenus  de  payer  les  fournies  pour 
lofquellcs  ils  auront  été  taxez  dans  lefdites  Impofi- 
tions,quand  bien  même  tous  les  tcrmcv.de  payemens 
n’en  feraient  pas  échus  x lins  cependant  y poavoil 
être  compris  à l’avenir.  Et  pourront  lefdits  Lorrains 
reconnus,  ufer  A fc  fervir  dés-à-prefent  du  Sel  de 
Lorraine,  A fc  régir  A gouverner  comme  tous  les 
autres  Lorrains,  avec  cette  condition  neanmoins, 
que  dans  lefd.  ParoilTcs  de  Dainville  A LézcvMlc, 
lcfdüs  Habitans  Lorrains  nourcllemcat  reconnu»; 
feront  tenu*  de  prendre  A de  payer  le  Sel  auquel  ils 
auront  été  importai  pendant  la  prefente  année , & 
jufqo’au  dernier  Décembre  prochain  iuclufivcm.nt , 

(ans  que  cette  condition  les  prive  d’nfcr  dés-à-prefent 
de  Sel  de  Lorraine,  comme  les  autres  Sujets  Lor- 
rains; A ne  pourront , après  ledit  jour  dernier  Dé- 
cembre, fe  fcrvir  d’autre  Sel  que  de  celui  de  Lorrai- 
ne, A feront  auffi  compris  datls  toutes  les  Impofi- 
tions qui  fc  feront  en  Lorraine. 

Et  finalement  a été  convenu,  que  pour  les  tccon- 
noilEmces  A diflinciious  qui  feront  1 faire  à l’avenir 
defdits  Sujets  dans  toutes  lefdites  Paroirtès  ci-dcrtus 
nommées  , dont  la  Souveraineté  cil  indivife , U en 
fera  ufé  fui  vaut  les  anciennes  règles,  A comme  du 
palTé. 

Fait  A arrêté  double  par  Noufdits  Sieurs  Cotp-  • 
miliaire», à Vaucoulcurs, les  an, jour  A mois  fu Laits. 

de  Harrouis,  et  G.  S arrazix. 

Avec  Paraphe.  " ^ 

P T depuis , Nous  Commiflaires  fufdits , Nous  étant 
rafTcmblcz  en  la  Ville  de  Chaulons,  cejourd’hui 
vingt -un  May  mil  fept  cens  Cinq,  A autre»  jours 
fui vant,  ainfi  que  Nous  en  fommes  demeurez  d’ac- 
cord depuis  le  Traité  ci-dcflus  , pour  régler  définiti- 
vement l’état  des  Suiets  du  Roi  A de  Saditc  Alrcflê 
Royale  , qui  fout  demeurez  en  fcrfeancc  par  ledit 
Traité;  A après  nous  être  communiqué  refpcâive- 
ment  les  Titres , Pièces  A Preuve*  fervans  à jurtificr  » 
de  l’état  defdits  Sujets,  A les  uvoir  toffifamment  dis- 
cuté , fommes  convenus  que  lcfdits  Sujet»  rclkront, 
fous  le  bon  plaifir  A vouloir  du  Roi  A de  Saditc  Ai- 
lette Royale  ; 

S ç a v o 1 r; 

NOMS  Jet  NO  MS  itr  N 0 M S des 
CoMMKMMtez.  Sujets  rceommu  Sujets  recummut 
pour  le  Re,.  peHr  £.  A.  R. 


Burey  es  Vaux.  Marguerite 
Bottât. 


Jean  A Antoi- 
ne de  Louie. 


BADOHVH.LERS.  Jean  FJam-  Dorothée  des 

beau,  A Domi-  Bernard. 
niqueBourdet. 

Goussaimcourt.  Claude.  Car-  JeuiGirardin, 

mouche  , Nico-  FrançoisRoyer, 
las  Claude  , & Claude  & /cari 
Etienne  Four-  Tara  a,  A A11- 
Dicr.  raine  Guyor. 


ESPI  E T. 


François  A 
Charles  Huriot, 
A Jofeph  Man- 
gect. 


Saint 


iJ 


i6i  CORPS  DIPLOMATIQUE 

Curer  .qui  fc  trouvent  dans  les  fept  Paroifl’es  dé  nom-  A N NÛ 
mées  dans  le  prefem  Procès  vcital,  parce  qu’ils  ap- 
partiennent au  Roi,  & qu’ils  l'ont  de  i'Orikiallté  "de  1704. 


1704. 


NOMS  Jes  NOMS  Jet  | 
Sujets  \ retoMumt  Sujet t rectumui 
peur  le  Rti.  peur  S.  A.  R. 

Saimt  Germain.  Fiacrcjacques,  Nicolu  Phil- 
Jcan  A Nicolas  bert , dit  Bravo», 
Corel  , Claude  Louis  Biget  , 
Henry  ANicolas  François  Au- 
Buurdin.  bert , Tiflîcr  , 

Claude  Bonat, 
le  nommé  Jac- 
ques, demeurant 
au  Moulin  de 
Chanteraioe  , 

. Laurent  Ter- 

gorefe,  Gérard 
Simon , Charles 
Buflcnot , Man- 
fuctc  Jacob  , 
• François  Blan- 
chard , & Pierre 


Dainville.  Antoine  Purnot. 


Routon. 

Jean  Thiery , 
la  Veuve  Bon- 
temps,  la  Veuve 
Jacques  Char- 
licr. 

Tous  lefauels  Sujets  ainfi  diftribuez  relieront  au 
Roi  & à Sadite  A.  R.  définitivement  A irrévocable- 
ment ; ainfi  que  tous  les  autres  Sujets  qui  doivent 
appartenir  dans  ledit»  Communautez  à Sa  Majcfié 
A à Sadite  Altefle  Royale . fuivant  que  le  tout  cft 
expliqué  dans  notredit  Procès  verbal , lequel  au  fur- 
plus  fera  execmé  dans  tous  les  points , leion  ù for- 
me & teneur  ; ayant  de  plus  été  convenu  entre  Noos, 
que  la  nommée  Marguerite  Dcfmoifions  demeurante 
à Lézcville,  dont  il  n’a  été  fait  aucune  mention  en 
icclui,  reliera  A demeurera  à Sadite  A.  R.  suffi  défi- 
nitivement , comme  reconnue  là  Sujette  naturelle  ; 
A que  la  Demoifelle  de  Huraut,  demeurant  dans  le 
Fief  de  ladite  Paroifie  de  Dainville  , suffi  Lorraine, 
naturelle  , demeurera  définitivement  à Sadite  A.  R. 
de  même  que  tous  autres  Sujets  François  ou  Lor- 
rains qui  réfideront  dans  ledit  Fief,  fiins  aucune  fuite 
de  leur  naiflàncejni  de  celle  de  leurs  Peres  & Meres; 
avec  cette  condition  neanmoins , que  les  Sujets  Fran- 
çois réfidens  dans  ledit  Fief,  venans  à s’en  retirer, 
pour  aller  réfider  dans  ledit  Village  de  Dainville,  fe- 
ront fournis  à 1* réglé  ordinaire  dudit  lieu,  qui  cft 
que  !c  fruit  fuit  la  V erge.  3 

Après  quoi . de  la  part  de  Nous  Commiffaire  de 
S.  A.  R.  a été  demandé  que  les  Curez  defdites  Pa- 
roi fies  indivifes  fuflent  reglez  A diftinguez,  fuivant 
ce  qui  s’eft  toujours  pratiqué,  & conformément  aux 
règles  A u&gcs  établis  pour  les  autres  Sujets  ; 1 l’ef- 
fet de  quoi  nous  fortunes  prêts  de  juftifiex  par  nom- 
bre de  pièces  le  droit  & la  polfeffion  de  S.  A.  R.  au 
Sujet  dcfdits  Curez  , & que  dans  les  cas  ou  Us  ont 
été  reconnus  François,  ils  ont  appartenu  au  Roi,  & 
que  quand  ils  ont  été  reconnus  Lorrains,  ils  ont  ap- 
partenu à S.  A.  R. 

Soutenant  déplus,  Noufiüt  Commiflkire,  que  S. 

A.  R.  a d’autres  droits  & prétentions  for  plufieurs 
lieux  A Villages  mj- partis,  de  autres,  qui  ont  été 
unis  à la  Province  de  Champagne  depuis  mil  fix  cent 
foixantc  A dix  , comme  Maxey  fous  Brixey , qui  eft 
de  la  Souveraineté  de  Lorraine  , la  rué  au  Fief  de 
Paerra*  dépendante  de  la  Prévôté  de  Gondrecoort , 
le  village  oe  Maurage,  lui  «n  c«  poor  la  toa|« , 
de  mêmc.que  ceux  deBroofiÿ  A de  Nefve  en  Blois, 
Ar  le  Vill  ace.  Ban,  Finage  A Territoire  deMartinvelle 
qui  dépend  ie  l’Office  de  Darney  A du  Bailliage  de 
Vôaes*  * l’exception  d’une  feule  Tour,  failànt  Fief 
mouvant  de  la  partie  du  Roi  i Pafiàvant  ; A que  le 
Sr.  le  GrOSjGruyer  de  Coisfy , a fait  en  mi!  fix  cens 
-*«maticvingt  pluficurs  anticipations  dans  la  Foreft  de 
Damcy  , appartenante  i S.  A.  R.  Sur  tous  lefquels 
Chefs  commis  au  preftnt  Article,  Nous  eftimons 
qu’il  cil  aura  ncccflaire  de  prendre  un  Réglement , à 
moins  Que  le  Roi  ne  juge  i propos  d’accorder  une 
Cotnmiffion  pafiiculicrc  pour  en  décider,  dont  S.M. 
eft  très-humblement  fuppliée;  le  tout  fans  préjudice 
d’autres  droits  A prétentions  qui  relient  à régler,  en 
execution  du  Traité  de  Paix  fait  à Rifwick,  A des 
anciens  Traitez  faits  en  mil  fix  cent  foixame-un  A 
mil  fix  cent  foixante-trois. 

Et  de  la  part  de  Nous  Commifiàire  de  S.  M.  a été 
dit  qu'il  ne  s’agit  point  ici  de  foire  la  diftinâion  des 


k*v>i»  >|u  iiv  lunni  uvfc  jujin  ut  J.  jw. 

. fans  diitinétiou  de  naiilancc  ; .Sa  Ma- 
jellé  étant  dans  le  droit  A ta  oofléilioa. immémoriale 
defd.  Curez,  comme  pvomies  A plus  noble  Souverain 
dans  lefdites  fept  Paroiflcs;  faifant  au  furptus  toutes 
protellations  contraires  à celles  de  mondit  Sieur 
Sarrazin,  pour  ta  confervation  des  Droits  de  S.M. 

Sur  quoi,  A après  qu’il  a été  foutenu  par  mondit 
Sieur  Sarrazin  que  la  Souveraineté  étant  commune 
A indivife  entre  les  deux  Souverains , les  Droits  & 
les  Sujets  en  doivent  être  partagez  par  portion  égale, 
fans  qu’il  y puiiïe  avoir  aucune  préférence  pour  les 
Sujets,  A que  la  polleffion  alléguée  au  fujet  defiiits 
Curez  dans  l’Officialité  de  Vaucouleurs,oc  pourtroit, 
quand  elle  feroit  véritable,  que  non  , nuire  ni  préju- 
dicier au  Droit  de  la  Souveraineté , les  Officier»  de 
S.  A.  R.  étant  dans  une  polleffion  contraire,  tant 
pour  la  Jurifdiâion  qu’impofiûon  , en  cas  de  Déci- 
més , A autres  cas  ; le  contraire  de  quoi  a encore  été 
maintenu  par  mondit  Sieur  de  Harnais. 

Noa»  Commiiraires  fufiihs,  fommes  convenus, 
fans  déroger  à nos  demandes  A protellations  , que 
le  chef  concernant  lcfdits  Curez  dans  lcfditc*  lept 
P.iroiflès , fera  & demeurera  indécis , A que  tes  cho 
fes  relieront  en  l’état  où  clics  fe  trouvent  actuelle- 
ment , jufqu’à  ce  qu’il  ait  plu  au  Roi  A à Sad.  A. 
R.  d’en  ordonner  autrement.  • , 

F ai  T A arrêté  doublecqourd’huivingt-troifiéme 
May  mil  fept  cent  cinq.  Et  pour  la  validité  du  prê- 
tent Procès  verbal , les  Commiflions  de  Nous  Couv 
miliaires  fufdits  ; ont  été  tranferites  à 1a  fin  d’icclui. 

%■/, 

De  Ha  t rouis,  et  C.  S ar  razix. 

Avec  Parafhe.  , 

CmmiJJlon  de  Sa  lilajtfli  Trh-Cbrttienn». 

T Oui  s par  la  erace  de  Dieu,  Roi  de  France  A 
de  Navarre  : A notre  amé  A féal  Confeiller  en 
nos  Conlcils  , Maître  des  Requêtes  Ordiuafre  de 
notre  Hôtel , Intendant  de  Juftice,  Police  A Finan- 
ces en  Champagne,  le  Sieur  de  Harrouïs , Salut. 
Dans  le  défiera  que  Nous  avons  eu  de  prévenir  tous 
diff'crens  A contribuions  qui  pourroient  naître  entre 
nos  Sujets,  A ceux  de  notre  très -cher  A très -amé 
.Frère  le  Duc  de  Lorraine.,  à l’occafion  de  ce  que 
la  Souveraineté  de  quelques  Villages  limitrophes  de 
nos  Etats,  A de  ceux  de  notredit  Frère  A Neveu  , 
nous  appartient  auffi-bien  qu’à  lui  par  indivis;  A que 
fuivant  l’ufage  qui  s’cll  pratiqué  jufqu’ici , les  Ha- 
bitons del'dits  Villages  le  diftinguent , par  la  naifiànce 
du  côté  maternel  , les  uns  pour  nos  Sujets,  A le* 
autres  pour  Sujets  de  nolfrcdit  Frere  A Neveu  ;Nous 
fommes  convenus  avec  lui  de  nommer  des  Commis- 
faites  pour  fc  tranfportct  fur  les  lieux,  A procéder 
conjointement  à la  recoonoUTwrce  A dillmâion  réci- 
proque des  Sujets  d*  part  A d’aurre  ; A Nous  vous 
avons  choifi  pour  notre  Commifiàire  à l'effet  fufdit  ; 
perfuadé  que  Nous  ne  fçaurions  confier  cette  fonc- 
tion à un  Sujet  plus  capable  que  vous  de  s’en  bien 
& dignement  acquitcr,  ni  qui  foit  plus  zélé  pour  le 
bien  de  notre  fervice.  A ces  Causes,  A au- 
tres à ce  Nous  mouvons , Nous  vous  avons  com- 
mis, ordonné  A député  , commettons,  ordonnons 
A députons  par  ces  Prcfcntes  lignées  de  notre  main, 
pour  de  concert  avec  le  Commifiàire  qui  fera  à cet 
effet  nommé  par  notredit  Frere  A Neveu  , vous 
tranfportcr  aux  Villages  de  Burey  en  Vaux,  Badon- 
villers,  Gouflàincourt , Efpicy,  Lézcville  & Dair.- 
villc  aux  Forges,  qui  dépendent  en  partie  de  Vau- 
couleurs  , A en  partie  de  Gondrecoort  , A dont  la 
Souveraineté  nous  appartient,  A à notredit  Frere  A 
Neveu  par  indivis;  comme  auffi  au  Village  de  Saint 
Germain  , dont  la  Souveraineté  nous  appartient  pa- 
reillement par  indivis;  A y étant,  procéder  conjoii* 
tement  à la  rceonnoifiànce  A dillinélion  des  Sujet» 
de  part  A d’autre;  A palier  à cet  effet  avec  le  Com- 
mifiàke  de  notredit  Frere  A Neveu,  tous  Traitez  A 
autres  Aâcs  necellàires.  De  ce  faire  Nous  vous 
avons  donné  A donnons  tour  Pouvoir, Commiflion, 
Autorité  A Mandement  fpecial  par  ccfdites  Prcfcntes  ; 
promettant  en  foi  A parole  de  Roi , d’avoir  pour 
agréable  , approuver  , confirmer  A ratifier  tout  ce 
dont  vous  lcrez  convenu , A que  vous  aurez  accordé 


AN  N O c”  no,re  nom-  Mandons  J tous  nos  luûicicrs,  Offi 
cicit  & Sujets  qu’il  appartiendra  , de  vou.  recou- 
1704.  noitre en  ladite  qualité  de  notre  Commiffidrc,  St  de 
vous  donner  toute  )’..ffiitanec  dont  vous  pourrez 
avoir  beibin  pour  le  fait  de  ladite  Commiffion  r Car 
tel  rit  notre  plaifir.  Dorntt’i  Ver  fai  Iles  le  dou- 
ttenie  jour  de  Décembre,  l’an  de  grâce  mil  fept  Cttit 
deui , & de  notre  Régné  le  foixantiéuie. 


LUI 
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An  n o 
• «7°4- 

Traité  canna  taire  Joseph  Rai  J„  Rnthu.tj  7- Nor 
Thprese,  EMnce  de  Bavière,  ta  a à Jl- 
itribtm  le  7.  de  Novembre  1704. 


Sèpedt 


LOU  I S. 

lit  plmt  kets  : 

' Par  le  Soi, 

• CHAMI  U ART. 

ConviiJJion  de  Soit  Ætrjft  Roy 'île  Afon/eigÜiur  le 
. Duc  de  Lorraine. 

T ^ °f  °,LD  P*r  grâce  de  Dieu  Duc  de  Lorrai- 
ne  & de  Bar,  Roi  de  Jerufalem , Murchis , Duc 
. de  Calabre  & de  Gucldrcs  , Marquis  de  Pont-à- 
Moutlon  & de  Nommmy  , Comte  de  Provence, 
Vaudctnont,  Blamont,  Zutphcn,  Sarwcrden , Salm 
f-alkenltein,  &c.  A notre  très-cher  & féal  Confcil- 
ler  d’Etat  de»  nôtres,  & Maître  des  Requête,  Or- 
.dinairc  de  notre  Hôtel , le  Sieur  Charles  Sau- 
ra z l n , Seigneur  d’Àbaucourt , S Ai  u t.  Ayant 
|ugé  du  bien  de  notre  fervicc  de  nommer  quoique 
perlonnc  de  confiance, pour  .avec  IcCommilTairc  qui 
fera  dénommé  delà  part  du  Roi  Très -Chrétien 
éclaircir  , rcconnoitre  , régler  & terminer  toutes  les 
concertations  ,<îaj  P«uvom  être  fur  les  frontières  de 
m>s  Duchcz  de  Lorraine  de  de  Bar,  & du  Comté  A- 
Champagne,  tant  au  fuict  de  Mauvagc,  Nefvc,  & 
autres  Lieux,  que  des  Villages  mêlez  ou  mi -partis 
entre  notdits  Dothcz  Se  ledit  Comté  de  Champagne 
a généralement  toutes  autres  difficultcz  qui  peuvent 
concerner. les  Villages  de, Territoires  (huez  fur  Icfdi- 

.tcs  r rontiorcs  ; Sçavoir  faifons  , qu'étant  pleine- 

f.V^rVaiacité  ’ cxPcr>cnce,  bonne 
conduite  fidelité  & alkclion  au  bien  de  notre  fer- 
j!CC  dc  la  manière  dont  vous  vous 

êtes  déjà  acquitté  des  autres  Comml (fions  de  pareille 
nature,  dont  Nous  vous  aurions  chargé  depuis  notre 
avenement  dans  nos  Etats  : A eus  Cause»,  & 
autres  à ce  nous  mouvans.  Nous  vous  avons  com- 
mi»,  niiminf  ordonné  4 député,  commettons, 
nommons,  ordonnons  de  députons  par  ces  Prcfen- 
tes  poux  vou,  tian&oner  lut  Ict  Lieux;  pont  avec 
je  ÇommtlUite  qui  fer.  dénommé  pu  s.  Majefié 
1 res-Chrcticnnc  , éclaircir  , reconnoitre  , rcgler  & 
terminer  tontes  les  couteftarion,  qui  peuvenr  être  fur 
les  frontière,  de  nofdits  Duché.  de  Lorx.inc  4 dc 
jV*  dudU  vt0?1*  dc  Champagne,  tant  au  Tujct 
de  Mauvage,  Ncfve,  & autres  Lieux,  que  des  Vil- 
lages mêlez  ou  mi-partis  entre  nofdits  Duchcz  & le- 
dit Comté,  A généralement  toutes  autres  difficulté* 
qu,  peuvent  concerner  U-s  Villages  dt  Territoire,  li- 
?.r  Kroruten^  ; p.ir„  i cet  efict  »vec 
leÿ  Commtffiurt.de  S.  Hl"  tou.  Traite.  4 .umts 
Acte,  a ce  neccffotrcs  ; de  quoi  faire  Noua  tous 
avons  donné  tout  Pouvoir,  Comtniflion  4 Mande- 
ment «prêt  4 fpccial  ; ,romcttam  d’avoir  pour 
«reablc  , approuver  , confirmer  4 ratifier  tout  ce 
dont  vous  lire.  convenu)  4 que  vous  aurex  accordé 
en  noue  nom  J cet  effet.  Mandons  1 tous  nos  Of- 
ficiers, Jufltcim  , Hommes  4 S»)ets  qu’il  appar- 
tiendra, de  vous  rcconnoîtrc  eu  ladite  qualité  de  no- 
tre Cummtflai.-c , & dc  vous  donner  toute  l'aïïi fian- 
ce “ont  vous  pourrel  àvoir  beroin  pour  le  lait  de  la- 
dite Commiffion  : Car  ainfi,  Nous  plaît.  En  foi 
de  quoi  Noua  avons  aufdites  Ptefentet,  lignées  dc 
noire  main,  4 comre-%nées  par  l'un  de  nos  Con- 
(cUlcrs  - Sccrctatret  dfctat,  Comniaiadetncns  4 Fi- 
mnees  , fait  meure  4 appofer  notre  Scel  feeret 
Donne  en  notre  Ville  de  Lunéville  , letreiic 
Septembre  mil  lepi  cent  quatre. 

Sigir/, 

1 : L E O P O L D,  ’ 

ErYcellé. 

Et  plut  Itét  : m 

J-  Le  Bhgue. 

De  Harrouis,  et  C.  Sarrazin. 

• Jivee  Paraphe. 

Toat.  VJII.  Pari.  1. 


p Au  la  Grâce  dc  Dieu, Nous  Ttitiist  Cu- 
*■  NfCltUrt  , Duchéûc  de  la  Haute  4 Baffe 
Bavière  .comme  suffi  Ju  Haut  Palatinat , Palatine  du 
Khm,  ElrSrlce,  Landtgravc  dé  Lcuclitcnfccrg,  née 
Pnneeffe  Royale  de  Pologne,  Grande  Duchcfic  de 
.Lithuanie,  arc.  ac,  &c.  Savoir  YaifonS  par  ccs  Pré- 
frntc,  , A particulièrement  pour  détourner  un  plus 
gftwd  dig.it  de  h Guerre , qui  a déjà  fi  fenùblemént 
Hit  (ou (fri r !*E!caorat  4 ]Ci  Etau  dc  ümert,  que 
nous  Inmmes  convenu ë de  conclurre  avec  Sa  .Ma- 
jetté  Royale  & Romaine  Je  Traité  particulier  ci-dc<- 
'ous,  (ont  la  très-gracicufe  Ratification  de  Sa  Ma- 
jefié  ImpesMic , qu,  a déjà  été  expédiée  ; Civoir, 

Qu  entre  S#Majcfié  Romaine  & Royale  dc  Hon- 
gne  ^ de  la  part  de  Sa  Majeflé  Impériale  (bn  très- 
gracicux  Seigneur  & Pcre  , par  fus  Mimftrev  cous- 
tituez  & pourvfls  de  Plein -Pouvoir  pour  cer  criet, 
favoir  le  Sieur  Jean  Léopold Donat  Truutfoa.  Cou- 
‘ll'r.I,r.'V'  £eS*  M*l'«é  Rovalc,  4 Ion  premier 
t-hambei lan , Comte  dc  Falckaillein.Bnton  dc  Sprc- 
ehcn,4  SchrofFcnlleîn, Seigneur  dc  Mtmcrev  ,iuin, 
oîr  a ' M aîteniz , KrailoR'ttt , Tûetitj, 

Kmludon  4 RchOon  , Maréchal  Hétéditaùe  d'Au 
triche  lom  l Eut  4 Maréchal  Héréditaire  enTitol, 
Qtcvalter  de  I Ordre  Je  la  Toffon  d’Ot  ; le  Sicttî 
e ilST  Îfî'’’  Prié  4 Chaudtdlan  de 

Sa  Majcilé  Impériale , Trefotier  Héréditaire  du  Saint 
Empire  Romain , Comte  dc  Sktetidorf  dt  dc  Thou- 

teh  ,?e;„  “Ær"ae  * RJ;cinre  ' B“°"  é’Eritfibrumea 
Echanfon  Hétédttatte  d’Autriche  fur  l’Ens , Seignenf 
i rGcfc  > J’?10""1  * Benlit.  ; Et  le  Sieur  Jean 
Wcntxcl  , Utambellan  de  lhdite  Mliefié  Royale, 
Crtrevcrncur  Général  4 Juge  Suttrcmc  dc  B thème, 
? “»oté  Eittaordmatre  dc  Sa  Majcilé  Impériale  à 
la  Cour  d Angleterre -Comte  du  Saint  Empire  Ro- 
matn  de  Wrattffltt*  a Mitrotvirr , Seigneur  de  Gre- 

Air  ï' n?  ’ .«“'.T, P”'  • & l'anhpc  anue 
Son  Altcffe  Electorale  Madame  PEkAncc  de  Bavie- 
rc4D2.,,u  1 HE«esi  CvsrcusDi.afc  Prin- 
dé  nté^V'vf  P°iogttt,  4c  4e,  ; Par  fon  Minlltrc 

Â , a r H Nenroncr,  Cou  Ct.nfnflre  & Di- 
recteur  dt  fa  Cour  <Sc  des  l manccs,  il  a cté  convenu 
& conclu  aujourd'hui  7.  de  Novembre  1704  irf 
dm*  le  Quartier-Général  du  Roi  a llbershcîln  d£ 
vam  Landau  fitu,  Pagréintm  4 la  Confit  mat  ion 
de  ladite  Majcilé  Impériale;  Lvoir, 

Lgneqnol  qubdan  été  fait,  de  la  patt  de  Son 
AlttaSe  Madame  PEleance,  de  prcffantïs  rrprefen- 

mùch!nt“le,UJA  e”  •'orteretTcs , 4 pattfcnlktctnont 
touchant  Ici  Arlrnanx , il  ne  lui  a rô  être  accordé 
antte  chofc,  vt  1rs  ctreonllnnée,  dc  la  Conjonaiîc 
d alors  fin.tn  que  toutes  lac  Plaça  (b„, fiées  dans 
tonte  I étendue  des  Etaïîde  Bavière,»  actuellement 
occupées  par  la  Milice  Bnvaroife,  feront  créées  avec 
les  A r filiaux  , l’Anilletie  , Munitions  ,Atiùc' 4 
autres  Provtfitms  de  Guerre , 4 ferma  après  h tc- 
ctqttton.de  la  Ratification  de  Sa  Majefié  Jntpetialc 
“a1  ' Imperiam  , eOnStuej  i 

rÀnlei,-’  lit  nî?  dc  " 1'“  ftrJ  cJFtimé  dans 
IladT  et-deffous , touchant  la  Ville  d'ingol- 

s llt.Süx  î'’"’"11' , Pyic'Bcrttent  la  tednaion  , que 
Sa 'Majefié  Impériale  demande  dc  toute  la  Milice 
qui  fi  trouve  dans  les  Etats  de  Entière,  folt  î che- 
val ou  a pied,  na  pû,  nonobiWm  les  tcprefintalions 
au  contraire  , être  limitée  autrement  , linon  uu’ori 
choifiradc  tome  la  Mi'fee,  ±00  hommcî  pour>crvir 
de  Garde  i la  Perinne  dc  Son  Alte/Te  Elcftorale, 
de  la  manière  , qu  il  fon  expliqué  plus  amplement 
dan»  I Article  V 1 1 If’ci-dcflbus,  & qu’on  les  Uiffera 
en  état  de  pouvoir  fervîr.  Ainfi  tont  le  reflc  des 
Troupes  Bavaroîfcs , tant  i„  Hauts  A Bas-Offic»crs 
î,ue'c‘  Sc  Cavalier,,  comme  auffi  tous 

les  Officiers  d Artillerie,  4 enfin  tout  ce  qui  peut 
être  compris  fou,  le  nom  de  Militaire,  feront  con- 
gédiez en  prcfence  des  Généraux  Impériaux,  dépu- 
tiez pour  ce  fujçt  , & feront  tairez  i de  lortc  qu’ils 
auront  biQi  la  liberté,  on  de  chercher  ailleurs  fervi- 
X a cc 
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ce , ou  Je  refter  dans  le  Pais , ou  bien  de  fc  retirer  ' 
cher,  eux  ; mais  que  les  Vaflàux  & Sujets  de  l’Em- 
pereur & Je  l’Empire,  s’engageront  par  Serinent  de  : 
ne  point  fenfir  contre  Sa  Majefié  Impériale , ni  con*  ! 
tre  l’Empire,  ou  fes  Hauts  Alliez. 

III.  Mais  comme  il  fe  patlcra  quelque  tems  juf-  | 
ques  à ce  que  la  Ratification  de  Sa  Majefié  Impéria- 
le, puille  arriver , fit  que  néanmoins  il  lcroit  befoin 
de  I aider  préliminairement  prendre  poficfîinn  de  quel- 
ques Places , Son  Altefle  Madame  l’Elcélriee  s’obli- 
ge de  donner,  dès  après  avoir  reçû  ce  Traité  , les 
ordres  néceflaires  pour  que  le  18.  de  ce  mois  on  ce-  , 
de  pleinement  aux  Généraux  Impériaux  , ou  autres  j 
Officiers  de  Guerre  conflituez  pour  cela,  fit  qu’on  ! 
leur  remette  avec  les  Arfenaux , Maealins , Canons, 
punitions,  te  Armes,  comme  il  a été  dit  ci-deflas, 
la  Fofterefle  d’Ingolftadt , fie  enfuite  Kopfftcin  en 
Tirol , comme  aulîi  le  Château  de  Neubourg  fur 
Finit,  après  en  avoir  préalablement  retiré  toutes  les 
Garnifons  qui  s’y  trouvent. 

I V.  Qu’on  rdlitucra  auiïî  tout  ce  qui  fera  prouvé 
avoir  été  enlevé  du  Tirol , avec  tout  ce  qui  en  dé- 
pend. 

V.  Son  Altefle  Madame  l’Elcârice  fera  au  Ai  obli- 
ée  de  livrer  dans  le  terme  fixé  ci-dcffiis  , tous  les 
rilbnniors,  faits  des  Troupes  Impériales,  de  celles 

de  l’Empire  fit  des  Alliez. , fit  de  les  remettre  à la 
dtfpnfition  dcfdits  Généraux.  Ce  qui  fera  pareille- 
ment obfcrvé  de  la  part  de  Sa  Majefié  Impériale,  ' 
de  l'Empire  fie  des  Alliez,  à l'égard  des  Prilonniers  j 
bavarois;  avec  cette  réfctve  néanmoins,  qu’ils  le-  ' 
ront  tenus  comme  caflcz , fie  qu’ils  s'engageront  par  ! 
ferment,  de  meme  que  les  autres,  de  ne  point  lervir 
contre  Sa  Majefié  Impériale,  l’Empire  Romain  fie  j 
les  Alliez.  SM  fe  trouve  encore  quelque  pcu’d’Of- 
ficiers  François  en  Bavière,  on  leur  accordera  fans  ' 
delai  des  Pafleports , pour  fc  retirer  librement. 

V I.  En  confidcmtion  de  cela , Sa  Majefié  Ro-  I 
mainc  6c  Royale  accorde  $ Son  Altefle,  Madame 
l’Eleâricc , le  Gouvernement  de  Munich,  avec  la 
Jurifdiélion  Territoriale,  comme  aufii  tout  ce  qui  fc  , 
trouve  dans  l’ancien  Trefor  Elcâoral  de  Munich, de 
Meubles,  d’ Archives,  de  Peintures,  de  Joiaux,  les  j 
Ecuries  , les  Maifons  de  Plaiânce  Schweigen  & ' 
ScWeisheim,&tout  ce  qui  peut  dépendre  de  co  cho- 
ies fpccirtées;  de  forte  néanmoins  Se  avec  cette  ré- 
ferve , qu’honnis  les  Revenus , on  u’accordc  rien  à 
faditc  Altefle  Electorale , ni  à Ingolfiadt , ni  à Rheiu, 
fie  Wcndingenj  étant  des  apartenances  du  Gouverne- 
ment de  Munich.  Mais  pour  ce  qui  eft  de  Dona-  1 
werth , qu'on  a voulu  de  la  part  des  Bavarois  tirer 
fous  le  Gouvernement  de  Munich,  on  entend  qu'il 
n’cft  pas  de  fes  Dépendances, & qu’il  co  fera  excep- 
té , de  même  que  les  autres  Terres. 

V II.  5*arcc  que  la  Ville  de  Munich  aveefonGou-  i 
vemement  Se  fes  Revenus  a été  ccdée  de  la  maniéré 
ci-deflus  pour  la  Rélldencc  fit  l’Entretien  de  Son  AJ- 
tefle  Madame l’Eleâricc,  & qu’il  y a beaucoupd’Ou-  • 
vrages  fie  Fortifications,  faites  nouvellement  depuis 
l’année  1704  , ces  Ouvrages  feront  entièrement  dé- 
molis fie  ratez , fie  par  coufequent  la  Ville,  quant  à 
fa  déftnfe,  lamée  dans  l’ancien  état.  Mais  on  livrera 
fins  aucune  rélcrvc  aux  Généraux,  conflit  nez  pour  , 
cela  dans  cette  Ville,  de  même  que  dans  les  autres 
Forterefles , Forts  fie  Châteaux , l’Arfenal  fie  les  Ms* 
«fins  avec  toute  l'Artillerie  , Munitions  fie  Provi- 
fions  de  Guerre. 

V I I I." On  accorde  de  plus  à Son  Altefle  Madame 
rEleârice,  la  Garde  defiréc  de  400.  hommes , poar 
le  fcrvicc  ae  fa  Perfonne,  à choiiir  parmi  la  Milice 
à congédier;  mais  il  ne  pourra  y avoir  plus  d’Offi- 
cicrs , qu’il  n’efi  communément  néccflàirc  , te  que 
le  pied  des  Compagnies  le  demande. 

IX.  Pour  ce  qui  regarde  les  Apanages  & autres 
Charges  en  commua  , on  les  remet  à la  gracicufc 
décîlion  de  Sa  Majefié  Impériale. 

X.  La  fufditc  Majefié  Koiale  ne  refufera  pas  de  • 
confer.tir , que  Son  Altefle  Madame  l’Elcârice,  après  ; 
que  tout  le  contenu  des  fufditt  Articles , aura  été  1 
exécuté,  puifle  le  retirer,  comme  Elle  le  trouvera  à 
propos  avec  les  fiens  fit  toute  là  Cour , & de  faire 
expédier  pour  cela  les  Pafleports  requis. 

XI.  Sa  Mairité  Romaine  & Royale  déclare  de 
vouloir  1 ailler  les  Etats  de  Bavière  dans  la  jouilFance  f 
de  leurs  Privilèges,  U âges,  & Coûtâmes. 

XII.  Et  finalement  promet  de  faire  délit  rcr  à Son 
Altefle  Madame  l’Ekéiricc , la  Ratifie.*  t*>u  de  Sa  S 
Majefié  Impériale  fou  trcs-gracicux  Seigneur  fie  Perc  J 
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dans  la  huitaine,  à compter  du  jour  de  l’arrivée  du 
Courrier  à dépécher  fur  ce  fujet  â Vienne.  A l’en- 
contre <$c  quoi  fon  Altefle  *Eltél  or  ale  fera  inccflàm- 
incnt  exécuter  le  contenu  des  Articles  arrêtez  fie  con- 
clus ici , & s’engagera  par  écrit  de  ne  point  permet- 
tre que  les  Sujets  & dépendans  du  Gouvernement 
qu’Elle  prendra  en  pnfleuion , trament  ou  entrepren- 
nent, tant  pour  le  prêtent  qu’à  l’avenir  , quelque 
chdfe  qui  puifle  erre  préjudiciable  à fa  Majefié  Im- 
périale & à l’Empire  Romain.  En  confcquencc  de 
quoi  le  Commerce  lcra  dès  à prefent  libre , de  demeu- 
rera rétabli  entre  les  Sujets  de  part  de  d’autre. 

Pour  plus  de  foi  fit  témoignage,  on  a fait  deux 
Exemplaires  d’un  même  contenu,  Icfqucls,  les  Plé- 
nipotentiaires de  part  fit  d’autre  ont  ligné  fie  muni  di 
leurs  Cachets  , « donné  un  Exemplaire  à chaque 
Partie.  Fait  comme' ci-dclîous  dans  le  Quartier-Gé- 
néral du  Roi  à Ilbcrshcin»  devant  Landau  le  7.  No- 
vembre 1704. 

(L.  S.)  Je  a m-Leopo  li>,  Comte 
i>e  T»  au  rso h. 

(L.  S.)  Philippe-Louis,  Comte  de 
SlNZENDOKF. 

(L.  S.)  Jean  Wentzel,  Comte  de 
Wkatislaw. 

(L.  S.)  Jean  S.  Ne  u son  ex. 

- Et  comme  en  vertu  d’icelui , il  a été  ftîpnlé  que 
Nous  nous  engagerions  de  ne  point  permettre,  que 
par  les  Sujets  8c  les  Terres  qui  nous  relient  pour  le 
prefent, il  ne  fc  trame  ni  fc  fafle  rien  à prêtent,  aufli- 
bien  Qu’à  l’avenir  qui  puifle  être  préjudiciable  i f* 
Majefié  Impériale,  & au  Saint  Empire  Romain  ; Nous 
promettons , non-fcnlemcnt  de  l’çxccurer  fidèlement, 
fit  de  ne  point  fouftfir  que  les  Sujets  fie  Habicans  de 
nôtre  Pais  trament,  ou  entreprennent  quelque  chofe 
de  préjudiciable  à fa  Majefié  Impériale  fie  au  Saint 
Empire  ; mais  aufli  de  contribuer  en  tout  à la  con- 
fervarion  de  la  Paix  fit  du  Repos , fie  d’entretenir  un 
bon  Voîlïnagc,tant  avec  les  autres  Etats  de  Bavière, 
qu’avec  les  rais  Héréditaires  Circonvoifius  ; dans  la 
confiance  que  de  la  part  de  fa  Majefié  fmperrale,  on 
nous  laitléra  fie  les  Habitaos  fie  Sujets  du  Pais  à Nous 
réfenré,  jouir  en  tout  d’une  famé  réciproque,  con- 
formément aux  pratneflu  faites  , fit  de  nous  [ailier 
dans  la  tranquille  JOuifDracc  d’icclui,  le  tout  fidèle- 
ment fie  fiais  préjudice.  En  foi  de  quoi  Nous  avons 
ligné  cette  Promette  de  nôtre  propre  main’fic  muni  de 
nôtre  Seau  Elcétoral.  Donné  dans  nôtre  Capitale  fit 
Rcüdence , la  Ville  de  Munich,  le  ai.  Décembre 
1704- 

Sig*/, 

THERESE,  Elictrick. 

lui. 

ablHw»  jioiftien  Mwn  Çr|berte;)(.  ©efter» 
rcid)lMH<r?iTVn  Commiukncn,  bann  ttra 
©ditrtbifawt  Creffî  / ton  «egen  cinigen 
Impofto  ter  QBaartn/  toit  nueft  btt  Conrra- 
band  2Bnartn  Ijalfnr  anformtlrt/  auf  neige 
(in  itter  <$ùt(î  tint  ©tant  bis  (£  remis  gmt  ob. 
(Igt  b01*"'  nnb  (id>  bitgjalls  tes  comperiren. 
btn  Juris  Filci  btbinitn  folle,  ©efgtben  ben 
x6.No  verub.  ju  Ugltngrn  anao  1704.  f L u . 
Rio.  ïiulfitiS  Arduv  Part.  Spcc. 

Continuât.  I.  HbfnJ.  IV.  pag.  117.3 

C'eft-  à -dire. 

Récit  entre  la  Mai/in  Archiiucale  ^Autri- 
che, & le  Cercle  SiSvili,  loue  banc  tint- 
pr  it  tira  d’une  certaine  Gabelle  fwr  le  Sel , cornm 
auffi,  eut  fujet  Jet  Martbandiftt  de  CtMreba*- 
de,  fur  letfuellet  chaque  Prince  Etat  vcillerd 
diliicnmcnt  en  Con  propre  Territoire,  ié  pettrra 
let  faire  couffiquer  à fin  profit.  A /.tnjcnle  iA. 
Nevtntbre  1704. 
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AtfNO  QU  ; 2l(d  bert  tem  bermagligen  GctyriN* 
? Icfjrn  ÇrcvgConvcnc  inan  ncbcn  antem  aucb 
J'04*  brtacbt  gemefcn/  «ne  nacb  fo  »ie(rn  fibertfanteittn 
îratigfaUu  «ut»  erliitcncn  gtctfiii  Ruiueit  nuit 
taunocb  âJtttol  aucfîiitcn  tnbgc  / tie  cbbabcttle 
fcbmcre  ^ricgd  Oncra  *u  tcffreiren  uni  tad  bo- 
nuro  publiai  in  nacb  âuflcttfm  jttàfftyi  ju  bcfûr* 
fera  / ju  gleicbcr  3«t  aucb  ci  ne  fcccfcanfchnlicfce 
Commilïtou  ton  ton  gocbprciglicbtfi  <J;g«JÊ>aug 
£)<(}•  iKtct  |lcb  hier  cingcfuiilcn/  une  fiel)  mit  ter* 
ftlbcn  ûber  erftcuwgrttttd  fo  mol/  ald  ffrtcrifi/  mie 
ter  i>îèui.  jtanf.  vnb  i?6nigl.  3Jîaf.  amffW  «an- 
feen  £.  SKcicb-d  Scrertnungcn  megen  ter  <Pf*rt» 
îludfugr  unb  antem  ju  toüjicgen/  fo  ntefte  frcunt< 
nactbarlicb  bcrnommcn  tvorten  /ald  tic  Ccfterreicb* 
©ebmabifege  Çreçg  Ou  ncbcn  unt  untcc  einantet 
gclegenfunt  ohne  gcmcmf.inud3utbun  in  txrgtcicben 
niebt  mol  cttvaé  niuï&cfianb  ftatuiretmerten  funu / 
tag  nuit  tarauff  jmifeben  cbcrmcgmcr  Ibbl.  Cora 
million  unt  teni  lèbl.  ©cbmâbif.  CErcrfi  tic  2Ibretc 
aciiouinuni  unt  jîcb  mitnuantcr  guf  ullergndtiglïe 
©tmbmbaUuiig  aUe^bcttf 'ftctactycn  9Wm.  £âpf. 
aucb  JÊbuigl*  ÜJlûj.  treb  tag  jeter  fonfl  prxjudi 
ciritcter  Adhis  nur  pro  volunrarie  ob  exigen- 
tlam  boni  publiai  conccfto  ju  bail  en/  aucb  in 
Peine  Conlcqiiettà  gcjogm  / «mitiger  ju  eined  oter 
ted  antem  prxjudig  ferait  feufe  babenten  Jurium 
gcrctcgcn  folle/  labia  »er|Ianbfn  / tag 

i.  Ob  teuen  ergangVnen  33etbottcn  ter  q>fcrt» 

# 2Cudfuhrm  ftridè  gegalrcn  / unt  tie  ttgfalJd  notb 
mdtcrd  wrPommciii  Præcautiones  iu  etn  ferait* 
mette»  cpaient  gcbracbt  / unt  Seobacgtung  ter 
tureggebenten  ©leicbgfit  tureb  Ml  S)rucf  pubfi- 
çiret  / and)  tergePebrt  / aucb 
x.  QBegen  ter  Corrclponteng  unt  ted  Com- 
mérai mit  tcm;$euit/  aucb  ter  Côntrebanden/ 
temjenfacn  turebaud  nacbgegaugen  merten  folle  I 
mad  tie  jtanf  unt  ted  S}.  SXcictd  Avocatorieu 
unt  lohibitoricn  mit  fleb  fûbren/  aucb  mit  teuen 
M«t  fllUirtett  tarûber  concertirt  merten /fo/  tag 
bcçtcd  tie  Ibbl.  £>bet*£>Hen.  SBcftn  unt  aucb  cin  je 
ter  gûrft  unt  ©tant  lcd  Çreoffed  gicrunter  aile 
gute  Dbfïcfct  |u  tragen/  unt  la  fùfc  terne  entgegen 
ctnjûd  liuiern  foire  / flc|)  tagegen  ton  jeted  Ortd 
^jen  cbaffien  ted  i^ro  competirenten  )uris  Filci 
ju  btltcneu/autb  btetunter  fo  gute  Corrclpoudeub 
pffcaen  / tag  »ann  jcinant  in  Çrfabrung  bc4cbte/ 
, tag  in  lcd  antem  Tcrritorio  tarwicter  gebantclt 
tvorten/  oter  gnugfamcr  Urgmogn  torbantm / tafi 
ed  gefcbeljen  incite/  cr  ed  fêlbi.qeo  Ottd  ^enfebafft 
oter  tero  ©eampten  iiacl  t Kfctlicb  anjufugen  befugt 
fenit/  unt  toann  ed  ficb  fo  befinten/  unt  terglcicbeu 
atrrapiret  mette  / taran  emen  gcmilfcu  21ntbeit  pro 
' dcnunciatioDC  ju  geni«(fen  gaben  folle.  5Dàrc 
ed  aoer  / tag  tregen  ter  Coarrcbaadeu  jmifcbcn 
trn  prcigtrûrtiqftcniîrg  ^aug  uutilreog  ètiintcu 
(îcb  cimge  DilTcrcncien  b‘‘fbor  ttàtcn/ob  nemlici 
folebein  uiOeftct:.  oter  CbentŒreçg  eiaiitenTer- 
ricorio  attnpirt  unt  angefyaltcn  iroitcn  / aucg  ob 
folcbc  5Baar  fiirConrraband  ^ugalten/unt  meme 
biefe  fp!d>en  jûUd  gcbûbrcn  folle/  nlfo  bierunter  fo 
mol  ter  CSreçg  ald  £»c|ïerieitb  intcrcllîrtt  mûr  si 
folcge  |etocb  aura  omne  prxjudicium  jur  dcci- 
fion  tm:n  chne  tad  / ted  Impofto  balben/  ton 
balb  nu  balb  Jaljren  jufammen  Poumicntcn  £)efter- 
teitbifcb  unt  Crct>g  = Dcputirten/  mie  in  |em  fol* 
genttn  5.4m  mit  lutgrem  ju  feben /audqc(lrilt/unt 
fL’tann  ton  teuenfelbcn  tiefed  cntftbiotni  twrten  / 
b; p mclcbctu  ©prueb  td  btenaeb/ogne  meittrf  brin- 
fltn  ju  Pkncn/fein  Betbletbcn  baben/  fonften  abet 
fo  menig  tentn  jtavf.  Ocfhtz.  ald  ted^repifcd  Con- 
rrcband-ComuiifTanis,einifl  antere  Adivitit 
«uf  antem  ald  ted ^<nn Tcrritorio,  ton  mtlcbcn 
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tt  dependiret/  cd  fepe  ju  ©afler  oter  ju  lant  I An  N O 
nift  per  mqduni  dcnunciatioqis  , mie  etft  ge* 
utellt  / gifianct  mcrtc/  fontem  mann  terne  jutpieter  *704* 
ficb  jemant  mad  præjudicirlicbcd  ju  untetnebmen  I 
otet  aucb  fcnen  3»fa(fen  oter  ÜBcgûttitltl ter  Ibbl. 
QJÎarrfgraftftbafft  25urgau  / mteter  tu  torbanteae 
Scrtràg  etmad  jiqumutbcn  unrcrf)üntc  / folcbenfaUd 
mister  ttnfclbcn  ton  trm  Domino  Tcrrûorii* 
ald  teffen  Jurisdidion  lædirt  rnorten/  tie  gcbûb» 
rente  Tibutung  / bep  tcjfcn  in  feiner  Jurisdidfioq 
bcfebtbenten  Atrrapirung  / aucb  felbflca  tor^ufeb* 
rot  erlaubt  fepn  foüe/mic  tenn  aucb  tiegetrbbnlicbi 
fantfiraffen  unt  Routcn  nccb  lûraud  be|Uutig  ju 
gebrdueben/  uut  (mte  mon  an  ©eitcn  tcd  CrepiRd 
tennablen  Peine  gnuafatnc  Urfacb  / tag  ter  fo  gc* 
nannte  £Kante  in  Serbe  tt  griegt  / trobl  aber  tag 
jmtlcbm  tinen  Ibbl  IntcrclTcntcn  fjierûtier  nccb* 
llend  lin  Tlugenfcbcin  / mad  cd  mit  tiefer  ©ttagm 
cigcnriicb  ffte  eme  ©emantnid  babc  / beliebt/  m 
jmifdien  aber  folcbc  palîirt/  unt  fotann  tad  mme» 
te  / fo  ju  beeterfeitgfn  Conrcnto  gercicbca  mbcbtef 
mit  einanter  einter()auten  merten  folle»  JÇ>|n8*âfn 
fcUenaU  antere  uugcmbbnlicbe  Ilutb  unt  Sîebenmeg 
gdnftlicb  terbotteu  fepit/  toeb  tria  ton  obigen  Cou- 
trebanden 

3.  2)ad jeuige  audgtnomtnen  I meffen  man  in 
tem  SHeicb  niebt  mobl  enrratbcn/  unt  nirgend  d 
tami  aud  ^cinted  ianteo  baben  Punn  / ald  ta  fcçnb 
©ûffranJ  ©rânfpan/  ©aflor  / ©cutcltucb  / ©aiint* 
bl  I QJlantel  / TUPormed  unt  JufUftctn/  fo  ton  tentn 
Jpantcldleuicn  jetetb  gegea  CrUrantg  cined  gemif» 

(en  Impofto  , in  tad  Ôîeitb  f«9  |ù  bringen  unt 
ju  tcrPaujfen/untrgleicbe  grcybeit  megen  ter  in  ter 
0cbmeig  làbricirttn  (Saaren  ju  geftatten/ntaffen 
aucb  “U  ûbrigedCommcrcium  im  SXcicb  turebaud 
fret)  bleibt. 

4.  ©oüe  auf  tad  aud  £?rol  unb  25arem  Pom» 
mente  iSalç  tin  geringec  îluffcblag  ton  jmep  ©ut» 
ten  trctjgig  ^rcuçer  auf  jeted  ordioari-^âglctt 
Tçrol  je.  unt  cben  fo  ticl  auf  tad  ©aperifebe  folcb 
Quantum  audmacbcntc  ©alç  geleai  merteu/  ter» 
guiebeu  ben  tem  Çintritt  iit  ten  Crcng  / folgticg 
aucb  ton  allen  terne/  fo  m tem  Cretig  conlumin/ 
otertatureb  terfûbrt  mirt  / ju  ethcbcnl  unt  ton 
tem  îptolic  ©al$  / aucg  mad  bâton  tic  obère 
©traiftn  geget/  auf  tir  gembbulicbm  DUMflaU  ju 
^intelang  tureb  tin  «lltorr  (Ub  ftfinWicbn.  j>ocb» 
©tifft'2(ugfpurgif.  ©alç  ^actoin  oter  $oUnern/ 
aufbcr  uniern  SKoute  turrb  befagtcu  J&och--©rifftd» 

©alg  » F aâorn  oter  3oUnera  ju  ^ù|fm/  «Tïeffel- 
imang  unt  Dp;  ton  ton  S3anerifcben  aber  fo  ûber 
Jantfperg  Potm net  / tnreb  ten  J5ofb  -©M(fe  Jiag» 
fpuTgtl  3tllner  ju  ©ucglbm  / ma»  ubet  fntbbng 
ju  ÿugfpwrg/  unt  bann  mad  ûber  ©onaurndreb  8** 
bet/  alita/  niebt  meniger  ju  ©ebongau/unt  aticg 
juSatung/  alJtrt»  aucg  tad/  ttad  ûber  ten  îltel- 
berg  gebei/  ju  beobarbten/tureb  tie  bcfWJentc  Rc- 
ccprorcs  aucb  terbunteu  fenn  folien  / tenijcuigen  I 
fo  ten  Impofto  bejablt  eme  <policcu  ted  <5rlagd 
galber  / ju  geben  / tarait  tiefer  niebt  aucb  anter* 
mdrtd/  unt  alfo  jmcgmal  angegaUen/  tntegin  aud) 
antere  UnbilligPeitcn  trrgfltter  tretten  nÿn.  Unt 
gaben  tic  Reccptorcs  aucb  Obftebt  jn  tragen  / tag 
Pcin  ©al»  tureb  antere  ald  crftcrmegnte  ak*ANidbt 
QBeg  tureb 'pradiciret/  fontern  mann  tcrpleicben 
etma  betretten  mûrie  / taffelbe  glcicb  oonfifdrt  / 
ta  aucb  jemant  tiefen  Impofto  311  erlegcn  dif- 
ficultirtc  / tgiiie  fo  lange  / big  jblcbcr  entriebtet/ 
tad  ©alg  jurûct  gebalccn  merte  / unt  folien  tiefe 
Reccptorcs  fo  ttogl  teren  ÿccÿlôbl.  ©rg-jÇaug 
Ocllcnclcb  / ald  tem  lûbl.  Çregg  tie  q^giegf  lei|leii/ 
gierinne  treulicb  lu  terfagren  / aucb  moctcnrlicb  an 
tad  Jjocbfûrtflicbe  Crfgg,2fiii6t/  mie  aucb  lîN. 
Dber^efîcn.  215efwju  3°fpni9âi  w«d  tieSBoi 

* i cbm 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


An  N O *,n  ûbir  tinjacgtn  I btricbten  I ton  fait  i<i  î)«lb 
3aftin  abct  bnitn  alSlann  iuTfugfpneg  unt  Rem;-  ( 
*7° 4-  ccn f «Ne  trie  manu  flcij  bififallit  mu  nnanlct  bet-  ; 
fleben  Dire  / bctmtDtgen  juféunmeii  iemmenten 
Defleei.  une  'irrrfl  Deputirtea  ortentli*  9ie*. 
uung  uber  alM  ciitanen  f uni  tas  rinqcuoimnriic 
banc  eelcgtn/  ta  fo  bu  un  ml  na*  llbjug  tir  bat- 
outT  gegangeitin  pafTïrJitten  tJnloflen  / ttrblnbentc 
iteerag  i omit  £>c|tciici*  unt  tira  üetrfi  glei* 
«cthrilr  l unt  ta  |ic|i  rinigt  Unricbligtcitm  tabee 
bettor  tfjdttn  / (élite  tut*  tii  btcerrfcinqrn  j^enu 
Deputirtt  abgetban  Detlen  foUm  ■ 3a  gtei*cn 
feUc 

5 . 3Iuf  ©ara  unt  SBofltn  / fo  au»  ttrn  9tei* 


C’eftà-dirc. 

décodé  y TrtsufaPieu  taire  1 1:  A » G I'  1 1. 1.  A U* 
me  EleQtur  Palatiu  y Louis  EU  fut  de 
IVarmi  ,fjr  lajucllt  au  mtsyets  lit  certaines  Créons 
de  lieu*  y dr  certaines  Rtnencialitnt,  lis  tarit»! 
diftressts  ju'ils  arMitm  au  fats  de  la  PeJJeffsm  de 
la  f'sUt  de  Laaenhmrj , y de  furljuts  autres 
Uns*  du  Pais,  fins  tnsitrtnstnl  acssinmedds  y 
tnmtt^s.  A Dstfftldcrp  le  i.  sTAnjl  170p. 

OJ  P 31  ©pttM  ©natou  <2Bir  3obann  æUfclni 
(rot  tit  ) unt  ten  tilfilteu  ©nattn  Dit 


ANNO 

1705. 


gtbtll  ebtnfaUs  Km  titfauffeabcn  lîmeilianen  tin  iîtanj  fntDigftot.  tit.  ) SSetcnncn  unt  ttuu  (unit 


I/O  J. 
a.  Août 


Ktafft  bitfcS  I bot  U 11/  unt  iitifrtc  Ôrrbtn  unt 
S1a*toinmcn/  fo  do(i<  tt<  (£butfiliflcn*units  ter 
<Pfal6  atfi  tes  Jjc*(i  lifts  QBormbs  1 na*btm  tou 
langin  3abren  btro  ptifeten  ilnfirra  refpeâ.  • 
Cliurfûtflibtm  Jjediltifft  SBormbs  tiil  unt  f*mt- 
te  ©enttig-unb.fDlifîbrUigtcitcn  fi*  ctuignrt  1 ta(j 
Dit  unt  llnfctt  Sotfafircn  ju  tiren  grftnbti*» 
•ipintanfegung  anflngli*  jDnren  ttn  2üeg  iNccti- 
tint  but*  ttiftjictent  Proceis  unt  gcnctitUdte 
■Oiintel  ju  etgteiffcn  gcm&fltgec  ibomnl  na*un*W 
abtt  Ung  eincs  arbitral  - l{netf*fittS  unt  Com- 
promilli , unt  jitartn  fab  aulpiciis  Dttlant  3b- 
tt  iXiln.  Saiifcthchn  SDîajgMt  glortnfireigflct  ©e- 
tà*lnftS/  bcititfi U»  tmiltlolTin / unt  nunnictiro  in 
©rDegung  I DaS  Urglei*»  ©uef*iett  unt  ùuda 
bot  ætiettung  na*  fl*  ju  jitbcn  eflegtn  t iu  gui- 
unt  frtuntt-brûbetli*»  Sttglci*  unt  gdneli*tc 
llbtbuung  aflrr  bine  Inde  eniflauttnet  gravami- 
num  unt  difTcrentien  tim  ttieberboblte  3ufain- 
menWiduag  Hnfcttt  betttrfeitS  fpcciaiitcr  biregu 
bceoUiuâ*tignt  Dcputirttn  unt  ÎKiiibm  tttanlùf- 
fit  babfn  / umb  ailes  in  ten  ©tantt  ;u  (cçtn  / Die 
man  ginfu^ro  in  befMutijet  ÿtcunl  > unt  Cîaitbat. 
febafft  tetbltibtn  mbgt  l Dotauf  tann  Dit  Uns  fol* 
gentet  giflait  gûtlicÿen  ecrglitten. 

1.  Ceditit  tau  .Çottflifft  (ÏBortnbs  tn  (Jbutff. 
tpfalt  tit  ©ifiWfBitlic  SB5otmbft|t|ie  ©tait  Saten- 
butg  unt  tas  Botff^lttfttbanftn  / Die  au*  tit  im 
Obinraad  (iegcnCi  Sbiffllin  Jlitinbatti  I IXingW 
unt  ^tDba*  1 ton  nun  an  aigcntfuniblttli  mit  aüet 
i antttf  r 5tu(ili*tt  Supcrioritdt  / Juribus , 9icc|)* 
ten  unt  ©tfdlitn  |ii  eDigin  3i<Hn  I tcigtllalttni 
tafj  tas  ^otbgifft  cinig  tÇcil  batan  nit  meft  babtn 
folle  / auoginommen  tas  jmige  I fo  ton  tem  gt- 
ta*ttn  Jportflitft  an  btnen  ©nantira n JÇbfftn 
Mimabltii  ipfanbtSiwij  poffidiret  mit  gtuofjin 
Dite.  3ttut  fein  Îfntîeil  3'l»nten  ju  flttacfctoiit 
fabtubutg  fo  langi  bifi  tie  l£tjutf(ir(il.  ipialç  tin 
æquivalint  Wtfibaffin  Itirtl  fo  tau  tit  (tirage 
falltnt  une  no*  (elmfaUwte  Itfcul  fo  ni*tton 
1 ©tatt  unt  Surs  I fontitn  ton  tîm  JÇotbftifft 
QBonnbs  immediatè  depeudirtnf  rueft Deniglf 
I tie  ©tfiaffuttet  ju  jttadiitm  iatinbiirg  / Del*t 
1 tas  J)omb  - Capitil  j|i  ®otmbS  taftlbfl  fambt 
„ . ^ . lugtbbtijtn  SKintiu  un»  ©ifâllen  bifjieto  gitabt 

lien  (U  <v>(al|)/  tann  ^rattu  Ü-uttuip  «udiof.  unt  8<no|[tn  / DcItbtS  ailes  umit  fol*et  cefliou 
fin  fu  !3Botin<  tut*  bttbitfiiibige  ©ttolluiü*.  ! unt  iUxraab  teints  DtgtS  eetganben  1 font  .ni 
iijte  Dcputirte  9tf*lofen;  OBotut*  tic  jiti.  (nom  rdpeâive  J>o*fufft  unt  Eomb  (Japutil 
Win  3(nin  Degtn  tit  ©catt  f atmbutg  unt  Dit  bistro  uigtmbûuiMi*  Mtbltibtn  folle  ; 2!5af) 
antirtt  wtWutnun  Sfiffitn  in  pundïo  pos-  abet  tu  .Rident  ©itin  bclanaei  1 na*eemc  fol*e 
icllionis  entftanbenc  ©Itiuig.unt  «Dliggellig-  tem  Jpoctftifft  21}otmbii  «enniOcU  tiefes  Trac- 
bcieinl  eetiniuelfi  tinantet  tcciprocè  getjanen  tatS/  mil  aller  TetaieorSf-illpcrioritàt  unt  (>» 
Ceditunn  unt  Rcnuncitung  tnftbietencr  P fît-  ton  dependirenttn  jnribus  quibuîcupquc  ai- 
têtu iHit|)i-uae ©etcebeighiten glul.beneitlegt U’tt-  fientblimbli*  wibleibti/  fo  Dite  fol*c  intatts  Jer 
ten;  ISeben  ju  lt)u|feltortf  beu  1 Aug.  170s.  ^'fantl- SttMteibung  ni*t  allein  idfituirtt  I 
( 1.  uni  g,  ïcutf*tS  SKeidis-Archiv.  Part,  fonte»  au*  aile  foie  une  nleteic  'è  i.iturtrirei*  f 
Spécial.  îfb*eilung  IV.  atfadung  I.  pag.  SBaltung/  2B8recu/  3luenl  ©*âtfèteiuul05enih 
7i‘-  J . uub  ©ifllli  Dcl*c  tic  GÇutfûtftL  epfals  biffeto 

gviBig 


leittnili*tt  Impolto,  nu*  bit  Catbbep  no*  fu 
pabliciten  flehentcn  Tariffi , augefcçc  ItaS  (ittan 
btjiejtnee  in  tint  gcmiinfarac  CalTa  gclegeti  une 
tatou  lüeflbnci*  tin  Sitmel/  unt  bem  dttçf  jitei) 
Seiuel  jugetbnlti  une  DOS  laeon/  au*  ton  tem 
©aib  eing*ct/  ju  ten»  KtitgS-Sotfallcnbtietn 
unt  pr.cltandis  eetiwnCei  teetctni  21(1  ûbtiges/ 

ei.  2lls  ta  Itbnt  Tcbaef  I frcmbbt  unt  cigcnt 
OTeinl  Srantmeinf  ©Omec  -otet  HüafilKigiau* 
ipfttt  une  3ie(  1 une  ttas  fenil  frpn  mag  / folie 
na*  jetes  OrtS  ©utbtftnbcn  / per  modum  eineS 
Acris,  obtt  Dit  mann  si  nennen  Dill  1 bu)  tieftii 
cxtraordinari-^titgs  3eit  uub  Sduffttn  btlegt 
Dcrben  / oter  au*  auf  antete  Tlrthl  na*ttm  es 
g*  fie-r  une  ta  ain  fiigli*gen  f*idti  ton  extra- 
ordinari  mediis,  jeto*  otme  les  eiiden  ptzju- 
dicio,  cttglei*»  lluflog  eingifîifcet  Dertm  fin- 
nen  I une  Irdgt  mann 

7.  îtn  ©eiieii  ttS  ©teefftS  leiutn  3ieeiffell  al- 
(etl)b*tlgcta*t  3bt.  jtaçfnli*t  unt  JÇ}nigli*e 
fDîajefidren  ttn  allergndbiggeu  Confecs  (ierju  et- 
tbeilen  une|nna(t  tit  allcrgndtigftt  Setorbnung 
trgt(cn  'uifên  Dttten  l tafl  gcgtn  SSejiebung  cbet- 
Début»  I et  ni  Publico  allein  111  flan»  fomminten 
Impolio  ttn  bem  ©a*/  aD  libriget  ttDa  earauS 
boffenter  tetiev  Oblag  abaellian  / unt  t S allein  b* 
ticfem  gclaff»  / raiebin  tas  ©alj)  als  ciu  uutnt-- 
b*rli*es  J nl*t  tin  otet  antern  juin  præjudie 
tirtbcuect  Deebm  miette.  Une  ticfcS  ailes  ton 
|*o  an  auf  tin  (ait  3abe  I ta  fl*  tann  incitée 
jeigtn  Dite/  ob  na*  tineS  jeben  beflntent»  Con- 
venienb  taffelbe  lu  tttbejfetn  I ju  prorogiten  I 
oter  gar  aufiulicben. 

S)t|fcn  allen  ju  Urbttn»  ifl  gegniDàttiget  Re- 
cels in  duplo  gefertigtt/  unt  taSeint  Exemplar 
uontet  (o*anftbnli*cn  Obet  Oeflen.  Commis- 
flon  mit  ibttn  JJant  Ilueeef*ti|ft«  unt  epett- 
f*a|fl»  beftâltiaee  I tas  aut«c  abtt  nue  bec  f. 
25àuten  geDbbnliefxn  3nfl,-g«l»corrobotirtil  une 
gcgtn  tiuanttt  ausanre*ft(t  leottcni  ©0  gef*tbcn 
églingtn  ten  t6.  Novembr.  1704. 


LV. 


Vetttag  ptif*»  "jobatm  VPilbdm  Çfutfiir. 


DU  DROIT 

AN  N O uiib  ognRrifiq  brftfltu  unt  gcnoflïn/  fotann 
i7ûc  fPtaig  tufMntigcS  fo  gcnantcS  Slon 

' ' ' Wlog  »nb  burju  bornai,  u gcÿÿrigt  ©ùigcr  auct 
bot»  «ne  mettre  ^agtbarhitrn/  fo  bas  Sgur  Jpuug 
<Pfalt  in  ttuen  f ambalgcuntt  2Balbungrn  prx- 
tcndim  / unb  fo  mit  btr  Œgur  (pfalg  fritte  gc 
Mgrtn  ntjgttn/  Mm  J>cctfiMft  QBonnbS  Mtilafltn 
ttttttn.'unb  nitbt  bas  gauigfU  btnfeigantt&Utrrt) 
Sttin  torbegaltlict  tttbltibtnl  Çbatipr'alg  antt 
wegeu  btr  I<ai6trf|tfnitr  3agtb  jrfeiren  allt  inga- 
btnbt  Documenta  fideliter  btm  Jfccglliflt  ex- 
tradittn  folle.  jÿjagtgtn 

i. )  Craint  unb  ûbrrgibt  ebtnfalW  anf  ttrij  ta« 
■Çotbftitft  OTomtW  brt  Œgimùrttl.  ©falg  bas 
21nibt  ^cmbfpatb  / in  btntti  Sbrfftrn  .£rmbfpact/ 
lanbtnbacg  unb  Suljbacg 1 unb  ttffcn  jugegbraitc 
Beftanbt/  toit  foltgt  bon  brfagtnn  Jj oegfliffe  gig. 
b«»  btftffcn  unb  gtnoflin  / autb  bttrnbg  ta  Jtauff. 
3,-rfctrubung  prxtendint  Datai  I ntcgtS  auSgc- 
nommai. 

j. )  îgut  bas  .Çodiflifft  auf  bit  6igl>cro  prx- 
tendirte  son  Œgut . q>fdlg  abtr  nitbt  angtflanbene 
'Jtgclni!  ©crtditigftit  btrgtflalt  renunditen  I bag 
jcbotb  btm  -ÇoetRifft  in  ban  fKbcinS.Diftrid  ton 
b«  SKcgcgetraa  Wmntn  an  big  an  bit  Rtinein 
Baegenm  luperioritate  rerritoriali  flfgcMgâmb. 
litb  fcpnl  unb  terblabtn  follt/bir  Oarinnai  beRnbl. 
2tucnf2&bitm/  unb  jwat  in  ipcciebtr  fo  gcuantr 
SXoftn.©.irttnl  bit  ÎDlantbcer  21m  / ber  JStot. 
fanb/  au  et  litgtnbc.21n.-n/  3nfuln  ober  2Bîften/ 
unb  tuas  bon  Œgnr.fljfalg  in  folttcm  quxltio- 
nirttn  Sîgctoa.Diftriâ  autt  in  btr  Jtctlercp 
Sttin  Jnrcalluvionis.  ebtt  fcnfltn  bcft|Ttn  unb 
gtno|T.-n  loorbtn  / autt  fSnfltig  ft:b  twittr  batan 
Itgm  nibcttt.  3!ifgrt4  bec  fogtuamt  Qiorbtiincr 
211t. «Kbtm  nnb  21lt.-ædff(tnl  fambt  aUen  giftgt. 
rttnn/  btben  unb  nitbtr.fjagbbaifeittn/  unb  itas 
fonfltn  tu  bentn  big  unb  itnftitiqtn  unb  obgnntlttn 
un  SXbnn  litgtnbtn  Bifcgbflt.  2lutn  I unb  2Bbr. 
ttnt  Çgut-Q>fàlgl.  Stitbt  / fub  quoetmque  ri- 
talo  exercim  itotbtn)  ebtt  ttttbtn  fbnnen/  aïs 
brfltn  talion  fltt  bit  Cgiir  ©falg  gdnglitt  btgtben/ 
unb  nitl'ti  anberé  referviren  tgut  / aïs  brlagtc 
ateiniCcretttigSib.  SJltmMict  bit  biggeto  tt- 
taltrnt  9>btin . Dtuge  unb  m btm  SRgtin  linffiig 
nuUf/rntf  itrittro  3nfuln/  fambt  cinigtn  bifftro 
in  iplo  Rumine  Rheui  Çgnr.tpfdlgl.  ©atgtn 
rljnt  Conttadiflion  btftjjtncn  2lucn/  unb  2Bfr. 
ttn  unb  bninit  feint  Difficultdt  ittgen  bcS  itm- 
pfabtS  am  9»gcin  mtRtgea  tnbgcn  fo  ift  bergluttn 
itotbtn  / b«g  tic  Bifcgbffl  ÔBotmbfifttc  nnttt. 
tÇantn  folditn  {tinpfab  tu  Srfortrrung  bet  Sttif- 
fait  in  folttan  Diltriét  untttbalttn  follen  / ber 
Cturfùrftl.  qj|jlg  abtr/  gleict  mit  tao  / n>a<  in 
iplo  fluminc  Rheni,  alfo  auct  auff  btm  ïtic» 
pfatt  bto  unb  occafionc  ber  Sttiffarttn  bon 
bentn  Sufcr.cber  Sttiff . ieutlun  ffraffbabrK  boa 
gtliet/  ju  examinirtn  unb  pi  befitaiftn  frenflebt/ 
auflir  bitfen  gülltn  abtr  btm  jÇoîcfcflifft  QDoruiW 
ratione  juris  terricorialis  bit  Cognicio  unb 
Sttlroffung  lutommcn  folie. 

4.)  ujrttntgtgcn  btifptttttn  ttlr  ter  (Etutfûrfl/ 
bit  funitjejicn  taufenb  ©ulben  iabtnburgtt  ilaiiff. 
SttiUing  ftintsibtgü  ju  fotbtrn  fcnbtrn  rcnun- 
dirai  barauf  gântjl.  ttrgtfiaUtn/  tafitas  J&oct. 
fiifft  bâton  fttti  fn;n  unb  bleiben  / unb  an  ba|feibt 
ju  eibiocn  îagtn  bitftnnoegtn  nittts  gtfottttt 
Itetbtn  fellt  / wag 

î)  Sic  Sifttbffl.  KJcin  .Sbtfftt  fclbRen  bt- 
briffe  1 fo  rcnunciirt  bit  «ifiurtl.  fpfalti  btm  big. 
anbtto  in  btntn  ‘Jiifctffll.  ÇRtcin  Sitlfern  bt- 
nanbtltct  ^ctctgtimb/  fKorteim/  Bobtnttlni  unb 
iOTôtftt  gebabt  unb  cxcrcitttn  juri  Wildfflb- 
giatus  unb  btr  itibaigcnfttafft  in  realibus  & 
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pcrfonalibus  uf  baflgt  llnlcttfantu  unb  îlmrob-  ANfî 
ntr  / auct  »ao  bubon  dependiret  / unb  in  fiafft 
btttn  bon  ter  Ugur  bergebractun  Privilcgien  unb  1 
alttn  ^erfoinmens  competittn  nug  i unb  ccdi- 
tet  gang  unb  tbllig  ton  ^«tftifft  ÎBetinS  aUt  bit 
Jura  unb  Rcalia  fainbt  Coftn  unb  nitbctn  3agb* 
barteiten  in  obgtbattter  ‘Jifjeiu-Sfiffct  SSejittf/ 
big  an  bit  ©dnje  ter  Statt  Œotmbs  / ibie  lolttt 
bon  (Eijnr  - cpfalg  big  dato  tngtbrattl/ cxcrcittt 

unb  genoflen  iteettn  lîmitii  ; rotitet  aile  unb  jttt 
in  ticfem  Tcrritorio , btnen  îHbcin  Xiôifjorn 
begnblitter  COJaltungen  / Sbftte  / ©cbflç  / obee 
©tllniucbf  ibie  (bitte  fMagmen  gabtn  tnbgcn;  ba 
gtifftn  ftrnb  / nmb  galben  autt  btr  (Jnbtf  fiegen* 
te  fo  genante  Slfur  (pfJljl  3agb<Sduel  abga 
ftellet  tbtrben  folle  / tag  alfo  felctannact  fottaue 
Sbrffer  fambt  igren  Diftriâcn  unb  ©eiii-iidim. 
gen  tan  Jpocbflilft  QBotuibé  plcniflinio  Sc  ab- 
loluto  fupremi  Domiuii  ac  lùpcrioritatis 
ccrritoriali  jure,  mit  allai  bâton  gitffenb  ■ unt 
dcpenditenbtn  ©creettfafmieu  / ton  dato  anl 
btm  privative  unb  ulltin  juRettn  / btr  ju 
flèorteim  btfinblidie  (Jtatncii  abtr  deninlitt 
unb  abqettan  tbetbeu  folle  I ju  treletem  ©ntt 
bann  autt  Œguc  ©falg  fltt  ticnnit  unb  Œtafft 
bitfts  obligirtt  unb  titbinbtt/  bem  ©tüffiitben 
apaug  ffla|]au.Sautbrlitftn/  in  fpecic  ban  ©ruf, 
fenton  5lafau.î2Btulbutg  / ^tnu  Jetann  ijtu. 

(fen/  tttgtn  bc«  an  cbgcbattitn  fKbttn.Sbtfften 
ticulo  feudi,  bon  bail  Bifbuft  îfictmbo  iniifj. 
btnbt  ^albftttlb  cio  anbtrtotrt  anncmlictcS  .équi- 
valent ituicrbalb  4.  etfonalb  a dato  tiefeS  gt. 
fttlo|Jtncn  1 railatS/  ju  bocfttafftn  I alfo  unb  btt. 
gcRalttnl  bag  btt  jegigt  Poflcflor  unb  ftine  Ag- 
naccu  nn  fottanen  Dibtlnbbtfftrn  fmfüro  ait  nitbt 
participirtn  / obtr  fonfitn  einigtn  21nfpni<t  lui*  ' 
tt  immtr  genant  ittrbta  mag  ) ju  baben  obtt  tu 
matttn  befugtl  autt  bittbbtt  fcbafftlicfitn  Rcvcn 
unb  JSaflettrung  tan  SiRumb  aujjuildltn  ta- 
bunbat  fepn/  ititbtigai  faüs  abtr  unt  ta  ganelta 
^tn  ©taff  ton  ÇRalfau  2Bcçlbutg  nit  boUtbiiun- 
Int  bttgnllgt / unb  brfltn  fo  ttobl  alg  feinte  Agna- 
etn  fbcmblitt  unb  in  «Seett  beebinïliete  Renuo- 
ciation  lit  bipgtbeattt  itttbtti  foltc  / alg  bann 
egur.  ipfaig  bit  bcgbtigt  Evidtionem  tu  predii- 
ren  geae 

«.  Ccdirtt  unb  übetgitbet  iteitas  bit  SturfOrfll. 
ipfalg  bem  Jpottflifft  ÎZBeruiW  bit  ton  temftlben 
m leteii  geitagene  Suffit  baen  Sotfffetafltoi 
Sinnbflem  u.  iamaobciuil  mit  aller  lautlùtfll. 

)"irrinrir.'.r  iinh  OWmUi.b,..  > -n 


Superioritflt  unb  Boctniàjigfat  / auct  aütn  ta 
itann  flitlenteu  ©atcttfiibmen/  mit  folttt  ton  ta 
«utfùrftl.  <)>ialg  (Wgenioflrtig  portidiret  unb  gt. 
nofltn  Itetbtn /unb  5gut,fl>fa/ç  ttrmbg  ttbtn.  Re- 
vcr.'alien/  unb  ilb.tgab  biggac  pollidir.unb  gf 
nitlfen  tbnnen/  mit  gdng/ittet  Renunciation  auf 
allt  big  gitgin  in  bitftt  ©tmtinfttafft  prxtenditte 
Jura  prxcipua,  unb  itag  bâton  derivirtt. 

7.  Ccdirtt  unb  Cbttgnbt  Ugut.ipfalg  bemAott- 
flifft  2Botmb4  bit  Sotffntaffttn  Sdaitauflin  / 
£Rttinbùrdgain  unb  Baiilttsgtimb  fambt  allai  Ap- 
pertinentien  nnb  Depcndcntien , cnm  omni- 
moda  Jurisdidtionc  ac  luperioritate  Territo* 
ri  ali , unb  fonlftn  / nitttS  bâton  auSgrnoinmtn  / loir 
e4  SJlagmm  gatun  uingl  unb  ts  (Jfut  CpiJlg  btftfl' 
fé»/  alfo  unb  bttgtflalt/  tag  oft.rnrtgntte  Jjodg. 
ftifft  bon  nanan/  unb  ju  titigtn  ^nr.n  fotgaut 
Sbcfltr  unb  Appertiuenritn  beflçtn  unb  gtnitfltn 
follt/  mit  bit  llbutfürfll.  ipfalg  folctc  gtgtmtdrtig 
btflgtt  unb  gtniifit/auggtiiommtnbit  in  bet'Jîbtm. 
tûttfbtinttt  ©rmarcluug  unb  Bettiulgijfat  ton 
btm  Obafl  Jlrdge  anfgtfùgoe  ©tbâm  mit  btm 
©tngnen  mit  Boibtgaiittl/  fo  an  ftitgtn  taÇgut. 
fOtfll.  ()>falg  t.mftlbtn  ftten  bot  tinigtn  3ugten 

trt- 
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ANNO«rtWWnMli*  ùbortafftn  I unb  babtto  couditioni- 

rtt  tooiScn/  tuf)  et  Srttu  unb  Uni*  ®rtcn  be«  bcui 
*7 0Î-  Çtbbeffanot  gctaffml  une  tatgcfien  un  beffttocrcel 
font  cru  «Klmctir  befdn'içit  loccb.n  I Kï  oct  contrats- 
cet  rr  mit  bitjcmge  ÇbutfûcfH.  ff>fülçl.  Œobbeffilit. 
t.rt  |cinbfbanno$  Ccc  tJJifcttcîflic^cn  ÇBcriiibfticben 
Sanbtsfftrftl.  JurisdiCtmn  uutrnmtfrn  blerben  I 
im  fibrtgcu  aucb  ftltieb  anbcm  ©rfrtfffl.  Sautts» 
Çintocbncrn  brin  Jÿocfjftifft  tic  Jpenftbuffrl.  one* 
ra,  in  fo  ibcit  eS  tri  lîrblirffatitlS.  Concefliou 
mt  nm'ittcr  ifl  / abtragen  lotie. 

8 Sftac&ttnic  bas  Jjocfiffifft  3BotmM  inffiSnbtg 
errtangtt/  tag  fo  wogl  iu  bot  ©eineinfcfjafft 
Brtmbffcin  unb  Sauttrt&eim  I alfi  ttntn  SXdeiii. 
bbrffcrn  I loir  nit  toenlgcr  in  ber  ficllttcp  ©lotir 
tit  3Ô1U  abjeffellct  iwibcn  follrn  / fo  tabou  loir 
ber  Êiyatfûrff  un»  ftcunb  buitcrliji  butin  aliter  / 
fo  «ici  bon  3oU  in  bot  Scllorot)  ©loin  boirrfft/  loi- 
rtitr  unf  ïrt  unb  SBoifi  btp  «cm  Stffuuib  «crblci. 
ben  foUrftbie  bic  Æbucfûcflt.  ©falg  frlbrgen  biébcto 
inug.babt  unb  gtuofftitl  fo  «roi  abtr  bio  3bUo  in  bo. 
non  iXteinMeffora  angeljetl  folcpc  loollon  toit  uns 
unb  bot  Œburfùrill.  <Pfalç  botjbrtwlrrn  , 3etootl  ju 
Btrbûtung  ailes  ©treiUI  fo  |irt>  offerts  mil  tenon 
3bUon  unb  occntione  tafolbou  ttoigneti  freÇano 
c’eUrtieft  in  anbore  unfj  gclegnt  unb  juflintige  orge- 
ne  Orrttt  transferiret  I in  tet  biSÿKiflen  ©ornera, 
fdjufft  Sitnvbilcm  unb  Sauver  Sl;rim  abtr  brr  3oU 
bafolbff  âbqeflotlct  ; 3m  ûbtiaon  in  ton  ccdirtcn 
PribtnÇRbcintûretbtinW  u.  SStinier»boirai  loie  bon 
benen  SXbonthffrrn  bot  3oll  ebtmnJgig  traosferi- 
rct  I tor  3oü  an  tet  Srûtfm  ju  îflout>auffen  aber 
in  fiant  quo  grlaffcnl  fctotfe  abcc  bot  3oUffotf 
aug  tan  Boeff  gmtoeg  geibani  u.  an  bas^ollbaug 
gtfcçtt  ioerben.  ŒaS  tj  Sciait  in  btui  ïSifctoffl. 
Terrirorio  angtftt;  ©o  iff  es  taivin  bttgl.  ta  fi  I 
obiooljltn  foibanoS  Sciait  brt  lïbutfûrffl.  ipfalç 
bifrgero  VigorcLaudi  Hcilbronncnfvs  privative 
jufltinbci  bag  jcbotfi  bel)  tenon  SUlnTcn.  Solnibon 
bontn  SifdSofl.  Sebituttn  bon  ©était = Adbui  bep. 
juteoljncn  gcffatttt  loerbc. 

9.  ÇfBaS  bro  «on  fenben  tes  JjocfcfiiffcS  praeten- 
dirtc  rcflirution  bté  ©riffts  Sdoubauftn  I unb 
frafft  tes  ju  ïugfputg  in  anno  isdtS.  ttgangenen 
llrrijeils  bttrifftl  ta  iff  <£|>ur  fpfai?  unb  ©ifftoff 
QSBormbfffcbtt  friigcn  bctglicben  lootbcn  / bag  inan 
beeberfeus  fut  ju  bnn|onigcn  ju  begueuunf  tons 
biefttibalbrn  in  Judrcio  compétent! , ncmbiitg 
btn  brin  jiaofctlicbcn  SXttcgsbof  fXalff/  iucp  ©t- 
l'actif  n bot  antcaâoram  bot  croit  unb  billicp  ioirb 
or  (une/  unb  amicabilitcr  berglvctcn  toerben. 

ro.  ®as  bas  Religions  12Bc|cu  in  bontn  hinc 
inde  cedirtrn  Brlgen  beitvfftl  iff  quoad  excrci- 
tium  Religion  s ocrgUdffai  bag  bicgfalg  feint 
ricuorung  eingcfùbtttlfonbotn  foltgtf  in  flara  quo 
gttalfcn  toorbru  folle. 

r i.  Renuncircc  bai  J^ottfliffe  îSotmM  auf 
feintn  Hutbcrl  bot  prxtcndireen  brou  ®#tffet 
Oborfilfoiin/  Stifftlboiml  «Pfitflnjlxun/ jetod)  mit 
Habitait  bot  in  tve  SeUctrn  SBoruvt»  unfnittig 
giHrigail  bigbtrolttnnbg  felbtgct  «Koctniing/allba 
tin.itjogcntt  unb  gtnoflrnet  eXcutbcn  u.  ©eflilen. 

'irtm  auf  bit  su  JJammtti  I SlbotSitiia/  Off. 
Men  u.  ©ttioabenbcini  autb  aile  anbetc  in  big. 
betiatt  jèantlnngformiroc  prxtcnfioncs,  fo  bann 
«tffpoccbtn  mit  ta  ©ifftoff  ju  fZBormSMoegcn 
bot  «on  unfctn  an  bit  Bom  iXaprluliffto  SJtffet 
SSitbet  Siboetom  / SKaleobad)  l unb  louffon  («■ 
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bouter  prxtenfion , mit  fclbign  uns  abfentttficb 

abjufmrcn/  tumic  lie  (Jtiurfftrtfi.  «pfalç  tiefe  2>5-rf- 
fer  bmfityw  o^nt  2Cn|pruc|?  flciu|T-'n  f unD  la* 
mit  man 

ii.  îCflcS  ni  gfatmrcriiAcr  u.  Kinffflacr  Bcrtf* 
cfictuog  auc^  ?Cbn>cntun3  0irdi^/  tfjlo  b<f[cr  «m* 
ridiun  inftg*  I fr  i|1  WrabrcD«t  / tj  tic  iu  tenen 
hiuc  inde  ccdirfcit  £)mcn»  uni»  tarju  gttîrigtn 
Diftri&cn  flc^  (Kfinttnte fSmbtl.  Jura.iKcntlî  u. 
©cfJUe  erlifiut.  au»gfjcictncc  irnl»  bru  tenen  Dc- 
putirtw  fubfigoirc , ju  bctlerfcitéttiu«|ctr. 
un»  lufain  Tradatui  bfçjufftgen/  jugcftcUct  U)ti* 
tcn. 

15.  QBôUn  unftrS  frcuntflicf»  pfliibtcn  J^trm 
ju  OCcrinW  îicbl*.  Un^  ju 
crl-cnncn  gfgcbtn  l roarf  maflen  QBormbjlfic 
î>pmb  (Supitul  unb  ûbcigcr  Cicrus  ncct  fmlge 
1 Gravamina  bcç  biÉÇitrigcn  Conferentirn  borqc* 
btadit/  n>rlrtc  fif  «txnfaltf  g«n  crbttm  (ctifn  mîit* 

| len  ; Ttltf  ctHdtjrcn  irir  un él  folcte Gravamina  nad) 

1 ScUiitbung  ïractot*/  le  gleid}  bwncljuun/ 
u.  ber  Silligtcit  nac b/  remediren  ju  (aflTca. 

14  ^rflstyrcn  »rir  um<  bccïfr|Vité  ba()in  / bug 
flfqcn  birfen  unfrrn  giîtiicfecn  frcuub  brûbalidxn 
^crgleid)  uni  nid;ti  fcl  tiçm  eter  fnnuirn 

fblle  / cinigc  Exception  , in  Ipccie  Læfionis 
unb  brrgkitljfn/  eter  anbere  Bénéficia  unb  remé- 
dia juris,  flr  ^ab«n  n>»c  (1«  ivoUca/  gt* 

fialten  ivir  folrbcn  birmit  in  gcncrc  unb  in  lpc- 
cie  auitrûdiid)  rcnunciiren  / unb  bcrfrtbcn  uni 
gân^i^rn  bfgcbrn.  QBun  abtr 

15.  >picrn«tfl  ûbtr  Fur}  obet  (ang  tregm  (Jr« 
làutcrung  ebrr  iucerpretation  biifri  gûtl.  $cr* 
gUic^i  «inigr  3^ungen  u.  3nxifcl  entfir^m  frite/ 
birfdbc  brrin^g  t*r  QîridiipConfticuuoncn  abgc* 
mactct/unb  uiucrbrlfin  tnitfinîfjcil/  u\r  brr  au4> 
font/  rrlautwt  obrr  jugclaffm  fcçni  mit  feinrr  wr* 
mnntfn  25cfiynûf  via  faâi  burcbjubringrn  ; (en- 
ter n ben»  polfidircnbcnîljftl  bi§  ju  rrdirliclirrDc- 
cifion  unb  2(ui(prucb  abn  turbin t unb  mhg  pi 
laffrn  / ju  imbrrr  pffib^tafîittcrbcii  unb  SeOatti* 
gung  aUri  bcfftn/irai  in  grgrnwcrtigun  îraciat  u. 
gûtl.  3crgUi(t>  cnrtjalrcn  / gr(eb«n  unb  bcrfputÿm 
»ir  unftrcr  relpcdive  Jpn.  55rûlm  u.  vPfalç» 
0u(}ba(}f  ali  nrctfkn  Agoarenlaud)  Dom 
pituiieben  Confcnlum  innrr}alb  à daro 

in  rccfct  brfMntigcr  $orm  ben^ubi ingm  / brigl. 

^apftrï.  QÏÏJj.  Confirmation  , Manuce- 
nenz  u.  Garantie  auijuro&rrfcn/  big  ju  rrfelg  fo 
tnotl  «in  ali  bc»  v»nb«rii  abtr  foUc  nictri  baipcnigcr 
minier  3«it  bicfcr  gurlicbr  in  feiner  boU* 

Fommen  CLBùrd'iicbFcit  unb  cnea  brficht n l mittjm 
btridtx  111  aUrm  boüjogcn  / unb  fctctrin  in  allen 
(étûcfcn  I ^>unctcn  u dlaufulen  (mil.  u.  ct'nbcr- 
brûctl.  nactgrlcbct  wnben / gtfialftu  bann  bic  Exc- 
cucion  unb  Soficnjirbung  biffer  ‘îractatcn  turcV 
beettrfeiti  bierju  ocrorbnelc  tefonber»  Commifia- 
rios  unb  ©ibelJmWjtigte  / innerpalb  6.  QBocbcn 
àdato,  ober  fo  balb  iuimtr  moglict/  vnmitteii 
gctt*b(M»licl?fr  ImmilTion  unb  ©rgrtiffung  trnrcf. 
licier  polT'cdîon,  trie  fôletfi  bcp  terglcie^en  fâl* 
(en  gebn\udilict»(  gefebefetn  folle. 

3u  llcFunb  unb  mr^rerer  ©«Frdffrigung  be||cn 
allfi  ^abtn  wir  gegfntrfieigcn  gûtlictifn  Serglcict 
in  duplo  auifertigtnl  fclbigrn  amcn^nbig  unter* 
fc^ccibcn  / unb  unferc  gf^imf  Secret  Ônfifgd 
baran  }angen  (affen/  <5o  gefcVrtrn  &à|Tcltcrff  beu 
z.  Aug.  1 70f. 


Anno 

170J. 


L VI. 


Du  droit 

Ann0'  tvi. 

l7?y  Revers  Jfnbru*  ÏDrlbdm  iu  fflftrJ. 

I/.SCI't,  MUlMra  e iMmwl.  I ....  «t„..  n 
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Untar9  e*iwtra/  an  abolpbïrip 

»ti*  JU  OTtcflnftutg.eirilit/  Pop  « 'Huit/  I 
j T5*  **m  $»NwM«a  Recels  de 
dato  8 Martii  1701.  jure  perpetui  Domi-  1 
niigqMgt!  un»  annorti  rcflirtnbt  Joli  aclber 
btr  9000  yjalrr  ju  Soijtnbnrg  rirtug  ubjjt).  1 
uni  unb  fuhro^m  an  btrftlbtn  trbrbung  unper- 
turbirt  (alTcn  wcüt.  ©cbtn  ju  StbiNtin  btn 
if.  Septeinbris  170p.  [ L u n 1 o , îtntfrbtl 
*<«</ Archiv.  Parc.  Spccial.Conriu.il. 
Sbçtrit.  IV.  Xbfaj.  VI.  pag.  62.6.  d’où  l’on 
a tire  cette  Pièce,  qui  le  trouve  aulîi  dans 
le  Un trum  Europium  Tom.  X V 1 1.  Ibb  au- 
no  1705.  pag.  178  J 

C'eft-à-dire, 

Rrvtrt  dmul  par  Frédéric  G u I l r.  a u- 
me  Duc  il  MicUtuhurg-S-mriu , un  Duc 
Adolph  Frideric  ic 
Smlilz , pur  llftul  il  lui  promit  It  paytmtu  J„ 
Jnirugn  in  coco.  Ecus,  jui  U iftvtnt  rtvt- 
nir  u, umiUtmtm  du  Pngt  i,  Bmztnbuun  , „ 
ctu/ifurmi  du  Rtiii  fui I mlr’iuu  à H.mim,, 
h 8.  Mun  1701.  Et  ii  ut  punt  u imbli , j 
rumur  iurufu  pmiptiou  du  mtuu  Plu.,.  o„„. 
ui  à Çcbwtrm  h if.Stpltmbn  170p. 

QftOn  ©0IM®nabenl  2Bir  Jrirtri*  SBilbtlml 
^ Jtrwa  JU JOTtiftfiibura/  gAifl  2Bcnïxni 
©ttlKrin  unit  SXajtràurg/ an*  ©rafe  ju  Sduot- 
nul  tut  ianbt  SXoftetf  unb  Ctargarb  jÇrrn  Ubr. 
tunben  unb  bttmntn  finmill  brama*  2Bit  I mit 
unfert  Jjtmi  Sttttrn  1 .Çtrçogs  Adolph  Frie- 
•dnchsiu attetflmburg  ibb.  mtgtn  ben  Uni  btfd,;. 

Smntbaltung  unb  ©rbrbungl  btt  111  .Point 
bttf  ju  Oumburg  bon  8.  Martii  Anno  1701  tr* 

30'"  »#•  Jure  perpetui 
Dominu  jabrlicb  compctirenbtn.  qoo  vv,Mr 
S5oiÇcnbutgi|<bfr  joli  ©tlwr  uiSrrnt  unbjnunâ 
«rtaibiul  unb  fol*e  nunmetir  auf  llntcrtfantluiiû 
unb  jltigigtl  3ufprr*enl  brr  bon  ben  -Çobtn  Gua 
rands  obgebaditea  Serglti*!  btrorbntten  Aentn 
CommuTanis  btrgtftalt  gûtii*  ge&obeii  unb  abat. 
Ibau  ttotwn/  bafj2Birbal|enige  mal  mit  ,Jtrr|i(. 
■M^eMIWtai  Original  - Û jitiungtn 
auf  bitft  3ofl  ©tlbtr  uicbt  «U  baar  bciablt  fo  tort 
btlegft  Uierbra  fan  I mit  bru  4.QB«flfn  nact  iûnaft 
bnflolfrarn  Johannis  bnfaUmrn  Termin , prie 
via  liquidation . noeb  rûttfMnblg  btfunben  toirbl 
Mit  unb  «tbft  btnt  InterelTe  a ;.  p,0  Cento.in. 
ureWS  «.  îagtn  a dato  bltfcl  / ,j„„ 

btücriKbcii  Suumi  an  fpeciebus  in  btt  ©rabt 
«auijNitg  an  Uni  ebtr  biymiatnl  fo  pititt  JJotft. 
orbattH  3bc.  ibb.  barju  b.-bolîinj(ttigtn  tptfbtn/ 
baati  Otto tmigrn  Huftntbait/  ju-btjabltn  ariobttr 
unb  unttr  btnen  btn  iwitttn  Xtifidiub  Uni  ,ur  iafl 
qttoidirabtn  Conditionrn  I retlrjt  btr  tiobien  JJrt. 
mt  Guarands  btrotbimo  Miniftri  an  (la#  tet 
Wfirdlidim  Execution , jur  Sictrrbtu  fMbantn 
unfttl  StrfprrdtcnJ  tblllgm  «tiùllungl  Intmun 
SUbeu.-Rccemi  abjurrbtn  unb  ju  btbinatnl  audi 
I25it  emjtiqoben  mit  btliibtt  ( bcrfprttbm  : %\) 
«etbtn  ®ir  bon  ntcfct  alltm  bt^brig  iiudifcmiiKnl 
finbetn  mit  nclobtn  uub  btrfpmbai  aucft  jftarfl 
bitW  ben  (TÙrflticprn  matera  ÜBotttn  unb  (îbrm 
juin  bttbünblicbftcnl  aU  « innnet  gtfdukn  tan 
unb  inaq  1 unb  unrer  btt  beftdnbiatn  Guarantie 
bot  -ybdiftatiMctttn  btçbtn  PuilTances  bicinit  1 
bamit  ibb.  ratione  fiituri  btr  tuljiqtn  Ærbti 
bung  bititr  3bto  Jure  perpetui  Dominii  iuuo 
tbriger  3»U  ©tlbttl  et)lo  «SUigrr  unb  aUtrbinnJ 
fltflitert  non  mbgtnl  baj  QBir  3^r.  ibb.  bKitlbt 
i om.  VIH.  Part.  1. 


SdmStrnV»  ^"f4nÇ«  '>"'8'"  ribqanj/  A NNO 

'Jltrunq  unb  (ïmaritfi  mtbt  aUtin  ttclltn  tu- 
b g unb  obnpcmubirt  crljcbrn  fonltru  autj,  >7°  J. 
ben  jtiiigtn  3oil  Sttwalitr  mit  33or.irtiffunal  lu- 
gES-  Compculation,  ottr  K L£u 
jjfrmanb  une  Prxtext,  i»,<  btrftlbe  aucb  gtnaoit 
irtuftr  Ja""  rfTt“  3Jtlun8  »'tbi  benuntnl 
g “S  “■>  b«  Contributiou  M 
'W"  «rUb*«  uiaditnbtn  iforbtrung  ,ala 
»clttieJ2Sit  aul  bit  ni  btmÿamiuraiftbtn  RccclTr 

an^unb'"  ntc,,|ît"‘1  Mc  biner  Atbiiragc 
unjjufrthrrn  I lebocb  «btr  3fcr.  itb.  <*' 

23it  bitftlbt  biircfi  rccttlicbtu  Sprint)  trlulitu  / 
Pcr«Pt>on  unb  ©enufi  auf 
«»nt  jjeifc  j u ()infcfrcn  Dcrfprccfrfn)  litfe  &dttc 
occupirti,  unb  an  Un,  ,«t.ent  ,bbag  OTirrS 
f<t™  f'«i9»  Mandata  mhibito- 
naobtt  anbrrt  btralticfirn  SttetMungtnl  Arre- 
!î;  f!2|i,n  't8|,n«b“'  fttotnitbt  atteudi- 

an  Voro  f “J11  ?bi“ru"8  biefer  ©eibtr 

?Krto  iil'.,^“rt<’iJ''f!“t,^'n  1In<  ‘«««.en 
n ^ '^.l  , <’1>ft  >»M8tn  banni  ju 

Z t'“Wja ,SI  "«*'  ulltin  btr 

K 3»«  3 rr traiter  unb  ttfftn  SuccelTorcs.  f» 

Il2e  ü'„nâ“f'"  ai,,n“'  ««fl*  bitfe<  btft£ 

h*ft  unbnngtimtftn  iwrbtniunb  (ItM  ftbuloia  f'im 
fourni  bor  bocbaebacbitri  unftr»£erm  StntrViS 
''",C  tt'°  9î  '(Moimntn  I (Ici)  tpMir*  ju  btt. 

Pfli^rtn  unb  ju  bcrbinttnl  bief e 3(iro  juatbjnae 
CS.jbtt  uuf  bit  «tr|ic|j;ne  Termine  rittng  ju  be. 

Æ n“  n.n"f  wn  tt"‘"  3oU'Intradetl  ben  R. 
btricbuB  nuit  tbtnbcr  ,u  iitlfrrnl  bi|i  bitft  bel)  je 

t!m  .rrCMnJiailtt;ï  ,uut  8‘inSlut  btrgnûget/  mit 
’Ç^jMittenanbangi  ta;  uurber  3rr(u>fftn 
JS  ,£  ll'ï5fr!t'“!,a  ijfun  fàuniig  mûrbtl  unb  bit 

©tlbtr  inntrbalb  ig.îajtnl  natb  bem  torMani 
lermin,  mcÇt  baar  abfùbrett/  alçmann  lai  ob 
aitcriorcm  raoram  enta^fente  Intereiïc  Mi. 
ger  auâ  «igrncin  Scutfl/  etier  in  calüm  ipfius  in- 
,n°P,æ  • ®ir  fctbfl  aurf  ticnca  3eU. 

©elbtm  folttt  unacnm  Capitali  abtragenl  une 
contentrrm  (aifen  toolltn.  <3B,r  tbnnrn  unb  lrcf- 

ïltu™  “nî  unferl  Jjrtm 

Statrn  ibb.  btr  je.tijc  30U  Stnralrtn  ,ptnntr 
bu  Sejablung  tints  Tcrmins  teitbtr  3uber(ldit 
Kfff  '"*•» 4*  QScctcniâtm. 
felbenl  fo  langt  bil  bit'Jitjailung  mürctlirh  trrolattl 
monatlirb  ton  ioo.  9ît(ilr.  cintn  ÜRtbilr.  ntbfl  tan 
S^'"tCr'îC  ubf5t!"11'  “»»  ïiefe  auf, it- 
Fnî.Whîsïr  nnfttÉ  Retient l^treog  Adolph 
ïrSr  ri  r , ; ad  i'iosCaulas  emotnbtt i au* 
but*  Unfeti  obn  bo  3Btr  Uni  btfftii  iteaettrn/ 
£,uaranicurs  «eqairet  m«ten 
foUtn.  QBûrbtn  ®ir  autiil  bal  bo*  nimuierintbr 
feijn  foUei  felbft  m bitft  ©tlbtr  greifftn/  obtrbt. 
ren  Jlbfftbrung  btrbinbemlfo  monta  213 ir  gti*tben 

?ii  Mwbuttte  Unftrl  «ttm  3,nern 

ibb.  auf  2trt  unb  2Btifei  nue  Su  am  beften  baiu 
gtlangtn  mogen/bal3tirigt  ntbfl  So|ien  untScta- 
Mil  bon  Uni  loiebtr  exigirtn  I unb  mit  unftrl 
•Çtrni  Btutrn  iiebb.  annod)  tintn  3n|prad)  an 

RcfÜmrin  T,  56t-  |U 

Kclbitutiou  ftlditr  »oi6tnburgif*tn  3oU  ©tlbtr 

angtiranbttn  Koflrn  ju  ma*rn  bmtitinrn;  fo  lrel- 
6,1  Arbitrjgc,  »ann  Sie 
txgoalwrivlajefû^rrn/  l'rrfnttwgcn  ju  r<ctte  ftfb»n/ 
unb  toc!  allbann  bal  Oitrbt  rniibringetipraiflircn. 

3»  llbrbunb  btfftn  buben  2Bit  bitfM  notnMn. 
big  untttjticbni tl  unb  uut  unttrin  Sûrflltd'tn  3n. 
frgtl  btfrùrfrigct.  So  gtfcbebtu  auff  unfer  Xlc|luna 
Sttiorrin  / btn  r 5 . Scptcmbr.  Auno  170p. 

^nebrid)  ÏÜUhcIni. 
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CORPS 


LVH. 


s}tfe  in  Parlement  tf  yfngltttrrt  peur  ht  / fronde 

finit  i‘  In  Ptrfime  tf  i*  Gcrvtrnmnl  il 
Sa  Mojcfit  iîmTAKNid«s  13  it  h Sac- 
’cefjson  à Ij  Couronne  dam  la  Ligne  Pridtftaute 
il  Hakoveri  paffi  «nno  quarto  & qulnto 
AknaeRisi»* z,dth  premiirl S.ffim. fui 
t matiiça  h if.  iOthin  170p.  [Sur  la  Co- 
pie imprimée  par  ortlrc  tl’un  Miniitre  d An- 


DIPLOM  A T I Q_  V E 

j Couronne,  Chaque  telle  perfonne  oa  perfonne» , en  * vjnjo 
! étant  due  ment  convaincue*  * encastrer  on:  le  danger  r*  KJ 

I ta  peine  de  Praemunike,  mentionnez  dans  le  .«f 
I Statut  de  Praemunire  fait  la  feiiiéüic  année  du  Règne  ' • ‘ 


du  Roi  Richaki)  II.  * 

Pourvû  toûjours,  fie  Qu’il  toit  ordonné  par  l’Au- 
torité fufditc , Que  pcrfuimtf  ne  fera  pourfuivi  en 
vertu  de  ccc  Acte  , pour  aucune*  parole*  dites,  à 
moins  qutflTnformation  dcfditcs  parole;,  ne  (bit  laite 
lous  Serinent  devant  un  ou  plulicurs  Juge;  de  Paix, 
dan*  le  tems  de  troi*  jour*  âpre*  que  lesdites  paroles 
auront  été  prononcées  ; fie  Que  la  pourfuite  de  ladite 
oifeufe  fera  faite  dan*  le  tems  de  troi*  mois  après 


eleterre,  a la  Haye  chcx  T.  ’Jibnfon.  A nno  1 jûlitc  Information;  Et  Que  perforine  ne  fera  con- 
, -r.fr.  in  f.ji  urand  format.'!  i vaincu  en  vertu  de  cet  ACic;  pour  aucunes  telles  pa- 

J b . rôles  prononcées;  que  fur  te  Serment  de  deux  Té- 


PO  u r la  plus  grande  fureté  de  la  Perfonne  fie  du 
Gouvernement  de  Nôtre  très-graciculeSouvera;- 
& de  la  Succeflion  à la  Couronne  d’Angleterre 


moins  dignes  de  foi. 

Et  Quai  foit  ordonné  de  plus  par  P Autorité  Au- 
dite, Que  ce  prêtent  Parlement  , ou  quelqu’autre 


dans  la  Lieue  Protdlante,  comme  elle  cil  prefente-  i Parlement,  qui  fera  appcllé  & convoqué  par  la  Ma- 
rnent établie  limitée  fit  fixée  par  le*  Lois  fit  les  Statuts  ; jefté  la  Reine  A v ne,  les  Heritiers  ou  Succdfcurs , 
de  ce 
lente 

des  Seigneurs 


xnunes  aflèmbléc-s  dans  ce  prcfenl  Parlement,  & par 
l'Aoloriié  d'iccul  , Que  li  quelque  pnlonue  ou 
pe, fuîmes  que  ce  fuient,  depuis  & mit  le  yuigt- 
- -- de  Mers  de  f ut  de  Nôtre  Seigneur 


cinquième  jour 
mil  fept  cens 


ne  fera  ni  fini,  ni  dilibus  par  la  Mort,  ou  la Demife 
de  faditc  Majefté  les  Heritier*  ou  fcs  SuccelTcur» , 
mais  que  ledit  Parlement  continuera;  fit  il  dt  oi-* 
donné  par  ce  prêtent  Aâe  de  continuer  : Et  a pou- 
voir, « cil  requis  par  ce  même  Acte,  en  cas  qu’il 
lit-une  Séance  dans  le  tems  de  ladite  Mort  ou  Ütmife , 
de  continuer  immédiatement  d’agir , nonoMlant  huit» 


lis,  déclarent , foitienuent , ÿ affirment  \ Mort,  ou  Demife,  pour  fit  durant  le  tems  de  tix  mois. 


£ 


fit  pas  plus  longtcms  ; 1 moins  que  le  même  Parlement 
ne  foit  prorogé , ou  diffous  avant  ce  tems-là  par  la 
perfonne  à qui  la  Couronne  de  ce  Royaume  d’An- 
gleterre viendra , demeurera,  fie  fera , conformément 
aux  Aélcs  pour  la  Limitation  fie  Etablilfcmcnt  de  fa 
Succeflion  ci-deflus  mentionnée:  Et  li  ledit  Parle- 
ment fc  trouve  proiogé  alors , il  s'aflemblcrx  fie  tien- 
dra Séance  Te  jour  auquel  il  aura  été  prorogé , fié 
continuera  le  relie  dudit  tems  de  üx  mois,  à moins 
qu’il  ne  foit  pïûtôt  prorogé  ou  âiflous.  comjjiç  il  a 
été  dit.  « ‘ 

Déplus  il  eft  ordonné  par  l’Autorité  fufdite,  Que  s'il 
y a un  Parlement  dans  le  tems  de  la  Mor*  ou  Detftift 
de  Sa  Majefté,  de  fcs  Heritiers,  ou  Succetfejir»,  J| 
qu’il  arrive  que  ledit  Parlement  foit  fcpaté  pw.A' 
joumement , ou  Prorogation;  ledit  Parlement  immé- 
diatement après  ladite  Mort  ou  Demi/*.,  s’affi-mafera , 
tiendra  Séance,  fit  agira  nopobtair  ladite  Mort,  ou 
Demife , pour  fit,  durant  le  tétais  de  fix  mois,  fie  non 
plus  long-tems;  * moins  qu’il  ne  foit  plûiôi  pro- 
rogé, ©«qgflbiu , comme  U a été  dit. 

' Il  eft  de  plus  ordonne  par  ^Autorité  ci-dcflns? 
Qu’au  cas  qu’îl  n’y  ait  point  de  Parlement  actuel 
dans  ie  tems  dudit  décès,  lequel  le  foit  afletnblé  fie 
ait  tenu  Séance;  Alors  le  dernier  précèdent  Parle- 
ment s’alïemblcra  immédiatement , tiendra  les  Séan- 
ces à Wcftminfter,  fit  fêta  un  Parlement  pour  con- 
tinuer, comme  il  a été  dit,  d tous  éguid*  fie  pro- 
pos , comme  fi  ledit  Parlement  n’avoit  pmaft  été 
dilibus  ; mais  il  fera  pourtant  fujet  i être  prorogé  & 
dilibus , comme  il  a étédiL 
Pourvû  toujours,;  fie  H ctt-  déclaré  par  ce  prefimt 
Aâe,  Que  rien  de  ce  qui  y cil  contenu  ne  /éten- 
dra, ou  ne  fera  entendu  s’étendre  à altérer  ou  d ab- 
roger  lie  Pouvoir  de  la  Reine,  de  fes  Heritiers,  ou 
Succefleors  ; de  proroger , ou  de  dilfoudrc  les  Par- 
lemens  ; ni  i révoquer , pu  annuller  un  Aâe  dn  Par- 
lement paflé  l’an  fix  fie  leptiéme  du  Règne  de  fou  Sa 
Majefté  le  Roi  .Guillaume  III.,  Intitulé, 

Aâe  pour  une  frequente  Ajftmülée  Iffi  Convocation  des 
Parlentens:  Mai*«Quc  ledit  Aâe  continuera  en  for- 
ce, dans  chaque  choie  qui  n’eft  pas  contraire  ou  in- 
coofi liante  avec  ce  qui  eft  ordonné  par  cet  Aéle.' 

Il  eft  de  plus  ordonné  par  l'Autorité  fufdite 
Que  la  Confeil  Privé  de  Sa  Majefté,  de  le*  Heri- 
tiers, ou  Succclfcuis , ne  fera  point  fini  ni  diflous 
par  le  Décès,  ou  la  Demife  de  Sa  Majefté,  de  les 
Heritiers,  ou  Succcfleurs;  mais  que  ledit  Confeil 
Privé  continuera  fit  agira , comme  tel , pendant  le  tems 
de  (ïx  mois , immédiatement  apres  ladite  Mort  ou  De- 
mife, à moins  qu'il  ne  foit  fini  plutôt  par  le  pro- 
chain SuccdTcur  à qui  la  Couronne  Impériale  de  ce 
Royaume  doit  aller,  demeurer,  fit  dcicctidre  fclpa 
la  Limitation  de  la  deftiuation  de  ladite  Couronne. 
Et  ne  demeureront  point  vacants  pour  railbn  de  la 
Demife , ou  Décès  de  Sa  Majefté,  fcs  Heritiers,  ou 
Succellcur*  Reines  ou  Roi*  de  ce  Royaume , les 

% m ^ ^ ^ j Office»  fie  Places  de  Chanceliers , de  Gardedu  Grand 

limitai, £ PHtnmté  l^lTcMrwtmm'eü  ladite  j Scwuu  d’ Anglctcnc,  de  Grand  Trefofiçr  d’Apgle- 
* 1 terre, 


miluienfement , de  confeil  dé  hier  é & directement , par 
des  Ecrits  , on  des  Imprimez , Que  Loire  Souveraine 
la  Reine  i prefent  lignante,  n’cjl  pas  la  légitime  & 
la  véritable  Reine  de  ces  Royaumes  : ou  Qne  le  Préten- 
du Prince  de  Galles , qui  prend  d Prefent  le  Titre  de 
Rui  d'Angleterre  fous  le  nom  de  JAQUES  III-  a 
une  un  Dr  oie  ou  titre  à la  Couronne  de  ces  Royaumes  : 
ou  Qu'aucune  autre  perfonne  a aucun  Droit  ou  titre  à 
ladite  Couronne  , autrement  qu'il  m'a  été  établi  par 
PAéle  du  Parlement  pajjé  la  première  année  du  Re- 
•ne  dt  feu  leurs  Majejïes  le  Roi  GUILLAUME 
Reine  Marie  /keureufe  iffi  de  glorieufe  mémoi- 
re , Intitulé  Aâe  déclarant  les  Droits  fie  les  Li- 
berté des  Sujets,  fie  établüTant  la  Succeflion  de  la 
Couronne;  d'un  autre  Aâe  fait  l'an  douzième  du 
Régné  de  fa  feu  dite  Majefté  U Roi  GUILLAUME 
III..  Intitulé,  Aâe  pour  une  plu»  grande  Lirrnta- 
riondc  la  Couronne,  fit  pour  mieux  aflûrcr  les  Droits 
fit  les  Ltbertez  des  Sujets  : ou  Que  les  Rois  ou  Reines 
d'Angleterre  avec  & de  P autorité  du  Parlement  d’An- 
gleterre dont  pas  le  Pouvoir  de  faire  des  Loue  & du 
Statut i dune  force  & d'une  validité  Cm ffif antes , pour 
limiter  Igf  reftrcùndre  la  Couronne  de  ce  Royaume  , 
y la  Défi  ente,  la  Limitation , P Hérédité  & le  Gou- 
vernement de  ladite  Couronne  ; Chaque  tcllcperfonne 
ou  perfunnes  feront  coupables  de  Haute  lraliifon , 
fie  en  étant  atteints  fie  convaincus,  fuivant  les  Loix 
& Statuts  de  ce  Royaume  , iis  feront  rcputca  fie 
juger  Traîtres,  fit  fubiront  1a  peine  de  mort,  fie  tou- 
tes les  pertes  fit  confifcations  comme  en  cas  de  Hau- 
te Trahifon.  . _ 

Et  Qu’il  foit  ordonné  de  plus  par  l’Autorité  lüf- 
dite.  Que  fi  après  ledit  iy.  jour  de  Mar»,  Quâquc 
perfonne  ou  perfonne*  déclarent , feitienuent.  IS  aj- 
lrm,„  £s>  S.r.üimM  -■  «M 

enfciinant  , ou  dans  leurs  difeours  préméditez  , _SÙ,f 
h R,  rw  itilrr  Stuvrruiur  l frtfn"  KtnMt  « <f  f“ 
h y vJrhuiU  Rsi.'  S;  <“ 

Vue  le  Vri ItmJu  fnmtt  OflOl , qui  je  J't  ‘ fj* 
Roi  entffmrtijni  h tivm  K Jh.jues  1 II. 
„ uuc .»  ;j«5,  «■n/ri  . K Omhmm  a.  R‘y 

UUft,,,  OU  JBÜmuK  etuift  ftrfiMf  »»  • - 

.77«  , auBJUm  »«  *«<"  i umt 

trtmeut  (Tue  fuiva:  »»  AcU  dk  PflmtM  fuit  /» 

le  Roi  Guillaume  & D Reme  M a r i e , In- 
titulé „ Aâe  qui  déclare  les  Droits  fie  les  Liber- 
« tei’éb^rféts,  qui  établît  la  Succeflion  de  la  Cou- 
ronne “ V Et  iuftant  un  autre  Aéle  lait  1 an  dou- 
Vicmc  du  Régné  de  feu  ladite  Majefté  le  Roi  G U I L- 
LAOàt  lB'in. , llititulé , „ Aâe  pour  une  plu* 
nrunde  Limitation  de  la  Couronne,  fie  pour  mieux 
„ affeurtf  les  Droits  fit  les  L;berta  des  Sujets  : 
on  Du-  les  Rois  ,u  Reines  a' Angleterre  avec  on  de 
P autorité  du  Parlement  cPAu%!es<ne  , n'ont  pas  >e 
por.  uir  de  faire  des  Loix , ou  des  Statuts  -d'une  force 
y d’une  l alid-té  fuffifmtet  p-nr  limiter  & reftraïu- 
drt  'a  Couronne  de  ce  Rtraume  , £ 5 la  Defeentt,  la 


DU  DROIT 

AM  Nn  tCTrc  » dc  P»*fidgU  du  Confci! . de  Garde  du  Sceau 
Privé  de  Grand  Amiral  d'Angleterre,  ni  aucun  des 
170  J.  Grand»  Offices  de  la  Maitbn  de  la  Reine  ou  du  Roi 
J pour  Ic.tcms  y refait;  Ni  pareil lement  aucun  Offi- 
ce, Place,  ou  Emploi,  Civil  ou  Militaire,  dans  les 
Royaumes  d'Angleterre  ou  d'Irlande  , Principauté 
de  Galles,’  la  Ville  de  Bervvyk  fur  laTwcdc,  les 
Iles  de  Jcrlcy,  GuaueTcy,  Alderucy , A Sarrk , ni 
aucunes  des  Colonies  de  Sa  Majefté  ; Mais  ledit 
Chancelier,  ou  Garde  du  Grand  Sceau  d'Angleter- 
re, le  Grand  Trelüricr  d’Angleterre,  le  Prvfidcnt 
eu  Confcil , le  Garde  du  Sceau  Privé,  le  Grand 
Amiral  d'Angleterre  , les  Grands  Officiers  de  la 
Mai  l'on  Royale  , A toute  autre  pcrfotinc  ou  per- 
funnes  dans  ouelques-uns  des  Offices,  Place»,  ou 
Emplois  luTdfts  , continueront  chacun  dans  fou 
Office,  Place,  ou  Emplui , pendant  le  tems  de  lix 
mois  prochains,  apres  ledit  accès,  ou  ladite  Detm- 
fe , à moins  qu’ils  n’eu  ayent  été  éloigne»  & démis 
par  le  Succcflëur,  comme  il  a été  dit. 

Il  cft  de  plus  ordonné  par  l’Autorité  fufditc,  Que 
le  Grand  becau  d’Angleterre , le  Sceau  Privé,  te 
Cachet  Privé, & tous  les  autres  Sceaux  publies,  qui 
fubfi fieront  au  teins  de  la  Mort  ou  Üemije  de  Sa  Ma- 
jcllé  ,de  fes  Heritiers,  ou  Succcncurs  , continueront 
A ferviront  comme  les  Sceaux  propre*  du  buccef- 
feur , jufqu’à  ce  que  ledit  Succcflcur  en  ordounc  au- 
trement. 

Il  cft  ordonné  par  l’Autorité  fulîütc,  Qu'en  quel- 
que tems  que  Sa  Majefté  (que  Dieu  veuille  loug- 
temr  confervi  r)  vienne  à dcccder  fans  îflue  de  fon 
corps , le  Confeil  Privé , qui  lubltftcra  dans  le  tems 
du  décès  de  Sa  Majefté,  fera  p.oclamcr  ouverte- 
ment A l'olcmncllement  en  Angleterre  A en  Irlande, 
avec  toute  la  diligence  convçnable,  le  plus  proche 
Succcflcur  Proteftant,  oui  a le  Titre  à,  h Couronne 
d’Angleterre , en  vertu  des  Aâcs  ci-dcfl'us  mention- 
nez , félon  la  manière  & la  forme  fclon  lesquelle* 
les  précedens  Rois  A Reines  d'Angleterre  ont  eu 
co  lit  urne  d’étre  proclamez  apte*  le  décès  de  leurs 
Predecefleurs  : Et  que  tous  A chacun  des  Membres 
dudit  Confcil  Privé  qui  négligera,  ou  refufera  vo- 
lontairement de  foire  faire  une  fcmblablc  Proclama- 
tion , feront  coupables  de  Haute  Trahifou,  & en 
étant  atteints  A convaincus  fclon  les  Luix  A les 
Statuts  de  ce  Royaume  , feront  reputez  de  jugez 
Traîtres  , & fubironr  les  peines  de  Mort , & tous 
dommages  A confifcations  comme  en  cas  de  Haute 
Trahifon.  Comme  aufii  chaque  Officier  & tous  les 
Officiers  dcfdtts  Royaumes  d’Angleterre  & d’Irlan- 
% de,  qui  feront  requis  par  ledit  Confcil  Privé  de  faire 
lesdites  Proclamations , A qui  réfuteront  ou  négli- 
geront volontairement  de  les  foire,  feront  coupables 
de  Haute  Trahifon,  A en  étant  atteints  & convain- 
cus luivam  les  Loi*  de  les  Statuts  de  ce  Royaume , 
feront  ccnfci  Se  jugez  Traîtres,  A fubiront  les  pei- 
nes de  Mort , 6c  tous  les  dommages  de  confifcations 
comme  dans  le  cas  de  Haute  Trahilbn. 

Et  parce  qu’il  peut  arriver  que  le  prochain  Surccffcur 
Proteftant , peut  dans  le  tems  de  la  Mort  <ju Demiji  de 
•Sa  Majcllé.être  hors  du  Royaume  d'Angleterre  de  delà 
la  Mer  ; C cft  pourquoi  il  cft  ordonné  par  l’Autorité 
lu  (dite  , Que  pour  continuer  l’Admmîftnuion  du 
Gouvernement  au  nom  dudit  prochain  Succcflcur 
Proteftant  , jofau’à  fou  arrivée  en  Angleterre,  les 
fept  Officiers  ci-deflous  nommez , qui  feront  en  pof- 
feffion  de  leurs  Offices  dans  le  tems  de  ladite  Mort  ou 

• Demife  de  Sa  Majefté;  c’cll-à-dire,  l’ Archevêque  de 

Cantorberv,  alors  en  Charge;  le  Grand  Chancelier, 
ou  le  Garde  du  Grand  Sceau  d’Angleterre,  alors  en 
Charge;  le  Grand  Treforier  d’Angleterre,  alorv  en 
•Charge  ; le  Prefideut  du  Confcil , alors  en  Charge  ; 
le  Garde  du  Sceau  Privé , alors  en  Charge  ; le  Grand 
. Amiral  d'Angleterre, alors  en  Charge,  A le  Chcfdc 

Juftiecdu  Banc  de  la  Reine, alors  en  Charge,  feront, 
& font,  en  vertu  de  cet  Aéle,  couftituci  A établis 
Seigneurs  Jurticiets  d'Angleterre,  A en  vertu  dudit 
Acte , auront  te  ont  Pouvoir  au  nom  audit  Succès 
leur,  & eu  fa  place,  d’exercer  & exécuter  tous  pou- 
voirs, autorité»*  matières,  & Aâcs  au  Gouverne- 
ment, & l’Adminiftratiou  du  Gouvernement,  d'une 
manière  suffi  étendue  , que  ledit  prochain  Succcllcur 
pourtO’t  foire  s’il  étott  prefent  en  perfoune  dans  ce 
Royaume  d’Angleterre;  jufqu’à  ce  que  ledit  Suc- 
cellcur  sienne,  ou  qu'il  folle  finir  autrement  leur 
autorité.  Su 

Néanmoins  , il  cft  de  plus  ordonné  par  l’Auto- 
rité fufditc,  Que  ladite  Peifonnc,  qui  par  le*  Limi- 
Tom.  VIII.  Part.  I. 
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rations  fufJitcs,  cft,  ou  fera  h plus  proche  a fucce-  A N N O 
de-r  à la  Couronne  de-  ce  Royaume,  en  ca»  de  Mort 
' de  Sa  Majefté  l'ans  Iflue,  aura  A a le  Pouvoir,  eu  1/  OJ. 
vertu  de  cet  Aâc,  de  nommer  & de  conftituer , dans 
quelque  tems  que  ce  foit,  durant  la  sic  de  Sa  Ma- 
jefté, par  trois  Inftrumctis  liguez  de  Ci  main,  A 
fouliez  de-  lbn  Sceau,  IcfqucK  Elle  pourra  révoquer, 
ou  changer i fa  volonté  te  à fon  plaifir,tclles,  A au- 
tant de  per  formes  , nées  Sujettes  de  ce  Roy aumed* An- 
gleterre, qu’Elle  le  jugera  i propos,  pour  être  ajoûtées 
aux  fept  Officiers  ci-ddfiis  nommez,  pour  être  Sei- 
gneurs J ufticicrs , comme  il  a été  dit,  Lcfqucls  auront 
pouvoir,  par  l’autorité  de  cet  A&c,  d’agir  avec  Eux 
comme  beigneurs  J ufticicrs  d’ Angleterre,  auffi  plei- 
nement, A de  la  même  manière,  que  s’ils  «voient  été 
nommez  particulièrement  dans  cet  Aéle  ; Lcfqucls  dits 
•Scigueurs  J ufticicrs , ou  la  plus  grande  partie  d’iccux 
ui  s’alfemblcront , pounû  qu’ils  ne  foientpas  moins 
cciiiq,  pourront  employer  A exercer  tout  le  pou- 
voir A l’autorité  ci-dcflus  mentionnez,  auffi  ample- 
ment A avec  autant  d’effet  à tous  égards,  que  s’ils 
«voient  été  tous  aflcmblés  , A qu  ils  euflent  tous 
domié  leur  confentcmcnt. 

Il  eft  de  plus  ordonné  par  l’Autorité  ful’dke.  Que 
les  trois  dits  Inftruincns  révocables,  A qui  peuvent 
être  changez  , tomme  il  a été  dit , feront  traufmis 
bien  cachetez  en  Angleterre,  au  Mtniftrc  Rendent 
de  la  Perfonne  qui  doit  fuctcdcr , comme  ci-delfus 
dit,  (duquel  Miniltrc  Refident  les  Lettres  deCréan- 
cc  feront  cnregiftrécs  dans  la  Grande  Cour  de  la 
Chancellerie  A à l'Archevcquc  de  Cantorbery,  A 
au  Grand  Chancelier,  ou  Garde  du  Grand  Sceau 
d’Angleterre , A après  qu’ils  auront  été  ainli  trans- 
mis , Us  feront  mis  féparement  lous  divers  Couverts, 
qui  feront  feparément  fccllez  des  trois  différais  Ca- 
chas dudit  iVIiniflre  Refident,  de  l’Archevêque  de 
Cantorbery,  A du  Grand  Chancelier,  ou  du  Garde 
du  Grand  Sceau  d’Angleterre  : Et  Pot»  dcfditî  In- 
flrumcns  étant  ainfi  feellé,  fera  tnb  A depofé  entre 
les  inam-.  dudit  Miniffre  Refident, un  entre  le» mains 
dudit  Archevêque  de  Cantorbery  ; A l’antre  entre 
les  mains  du  Grand  Chancelier , ou  du  Garde  du 
Grand  Sceau  d’Angleterre:  Et  fi  le  prochain  Suc- 
cefteur  a deflein  de  révoquer,  ou  de  changer  la  No- 
mination, A Deftination  faites,  comme  11  a été  dit, 
il  demandera  par  trois  Ecrits  de  lu  meme  Teneur, 
fou*  fa  Main  A fous  fon  Sceau  lefdits  Inftrununsdc- 
pofez , comme  il  a été  dit , pour  être  délivrez  à une 
ou  plulicurs  Perforine*  autorifées  pour  les  rece- 
voir ; Alors  A dans  ledit  cas  lesdites  PcTfonnes  entre 
les  mains  de  qui  feront  drpofez  lefdits  Infiniment, 

A chacun  d’iceux,  A ai  ca>  de  mort  de  quelqu’une 
de  ces  Pcrlbnncs , leurs  Exécuteurs  ou  Adjuiniftra- 
tcurs,  A toute  autre  perfoune  eu  ia  garde  de  qui  fe- 
ront lefdits  Infiniment , les  délivreront  femblablc- 
incnt , A font  autorilez  , A requis  de  le  faire  par  ce 
prefent  Aclc.  Et  s’il  arrive  qu’aucune  defdites  Pcr- 
lbnncs entre  les  mains  de  qui  lefdits  Inftrumcns  fe- 
ront depofez,  vienne  à mourir,  ou  fort  demis  de  fou 
Emploi,  ou  Office,  pendant  la  vie  de  Sa  Majefté  i 
preient  Régnante;  Ladite  Perfonne  ou  Perfonnes, 

& en  cas  de  mort  leurs  Exécuteurs  ou  A^miniflr*- 
tcurs  rcfpcélivcmcnt , A toute  autre  Personne  à la  gar- 
de de  qui  fera  aucun  dcfdits  Inllrulrien*,  délivrera  ou 
délivreront  avec  toute  la  diligence  convenable,  tels 
desdits  Inftrumcns  qui  feront  en  fa  ou  en  leur  garde, 
au  Succelfcur,  ou  Succetlêür»  de  la  Perfonne , ou  • 

Perfonnes  mortes  on  demife*'  de  leurs  Emplois , ou 
Offices,  comme  Î1  a été  dit  : Lcfqucls  dits  different 
Inftrumcns,  ainli  ferliez.  A depofez,  comme  il  a 
été  dit,  feront  apportez  devant  le  Confcil  Privé  im- 
médiatement après  Ii^  Décès  de -Sa  Majefté  fans  If- 
fuë , où  ils  feront  aulC-tAf  ouverts  A lûs,  A en-  • 
fuite  cnrcgiftrcz  dans  la  Grande  Cour  de  la  Chan- 
cellerie. 

Et  Qu’it  foit  de  plus  ordonné  par  l’Autorité  fus- 
ditc,  Qne  fi  quelqu’une  defdites  Perfonnes  entre  les 
mains  de  qui  lefdir»  Inftruincns  feront  depofez , com- 
me il  a été  dit,  ou  quelqu’un  de  leurs  Exécuteurs 
ou' Aûminillrau-urs  , ou  quclqu’anrrc  Perfonne  en 
la  garde  de  oui  feront  lefdits  lnftrumcm , après  la 
Mon  de  quelqu’un  defdites  Perfonne» , ouvre  aucun 
dcfdits  Inftrumcns  ; ou  néglige  ou  ret'ulc  volontaire- 
ment , de  les  produire  devant  ledit  Confeil  Privé , 
comme  (1  a été  dit;  Te^le  Perfonne  ouvrant  ainfi, 
négligeant,  ou  réfutant  de  les  produire,  encourra  les 
peines  A amandes  de  Prsntmiire , infligées  par  ledit 
btatut  de  Vrxmuntre. 

Y a II 
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A N NO  H cfi  d?  pi»'  ordonné  par  l’Autorité  fufd:tc,Que 
li  tous  lefdits  lnllrumeus  depolcz,  comme  il  a été 
170 J.  dit,  ne  fom  pas  produits  devant  ledit  Confcil  Privé, 
comme  il  a été  dit,  Alors  un  ou  plulicurs  dcfdits 
Infini  mens  :unû  produits , comme  il  aété  dit,  auront 
le  même  effet  pour  donner  la  même  Autorité , com- 
me il  a été  dit , aux  Perfotmes  qui  y feront  nom- 
mées , comme  s’ils  avoient  tous  été  produits . com- 
me il  a été  dit  : Et  Que  s’il  n'y  a point  de  Nomi-  | 
nation  faite  par  de  tels  Infiniment , Alors  les  fept 
fufdits  Officiers,  ou  cinq  d’eorre  Eux,  quels  qu’ils 
foient,  feront  conftituez  fie  appointez  pour  être  Sei- 
gneurs Jufiieiers  d’Angleterre , Ce  feront  revêtus  du 
Pouvoir  fit  de  l’Autorité  mentionnez  dans  le  prefent 
Aâe. 

U cfi  de  plus  ordonnét  Que  les  Seigneurs  Jufii- 
eiers conllituez , comme  il  a été  dit , ne  difloudront 
point  le  Parlement  qui  cfi  continué  Ce  ordonné  de 
s’aflcmblcr,  6c  de  tenir  fes  Séances,  comme  il  a été 
dit,  fans  un  Ordre  exprès  de  la  Reine  ou  du  Roi, 
qui  fucccdcra;  Et  que  lefdits  Seigneurs  Jufiieiers  fe- 
ront & font  par  cet  Aâe  refiraints  6c  rendus  incapa- 
bles de  donner  le  confcntemcnt  Royal  dans  le  Par- 
lement, à aucuu  Bill  ou  Bills  pour  révoquer, ou  al- 
térer l'Aâe  p allé  l’an  treiziéme  6t  quatorzième  du  : 
Règne  du  Roi  Charles  II.,  Intitulé,  Ade  pour 
P L'ai foras  ité  des  Prières  Publiques,  pour  P A du  uni - 

flratton  des  Sacrement , y autre  1 Rues  U C trima- 
ntes , Iff  pour  établir  la  forme  de  faire , W «r  donner , & 

Je  cjnfdcrtr  des  Evêques,  Prêtres , Iff  Diacre  s dans 
PEglife  Anglicane , Et  que  tous  6c  chacun  dcfdits  Sei- 
gneurs jufiieiers,  qui  concourront  à donner  le  Con- 
tentement Royal  au  Bill  ou  Biils  , pour  révoquer 
ou  altérer  ledit  Aâe  , feront  coupaolcs  de  Haute 
Trahifon , 6c  foufl'riront  les  peines  6c  conüfcaiions 
comme  dans  le  cas  de  Haute  Trahifon. 

Et  Qu’il  foit  de  plus  ordonné  par  l’Autorité  ci- 
deffus  dite  , que  lefdits  Seigneurs  Jufiieiers  avant 
qu'iis  «giflent  6t  entrent  dans  la  ton â ion  defdits 
Offices,  6c d’aucune  partie  de  l’Autorité,  qui  leur  a 
été  donnée  par  cet  Acte , prêteront  le  Serment  men- 
tionné dans  un  Ade  paffé  la  première  année  du 
Règne  de  feu  leurs  dites  Maj  citez  le  Roi  Guil- 
laume 6t  la  Reine  Marie,  Intitulé , Aile  pour 
abroger  les  Serment  de  Fidélité  de  Suprématie , Çg* 
pour  ordonner  d'autres  Serment  ; 6t  aulfi  les  Scrmens 
exprimez  dans  la  fuite  de  cet  Aâé;  Lcfqucls  Ser- 
mens  feront  prêtez  devant  le  Conlcil  Prive , qui  doit 
continuer  en  vertu  de  cet  Aâe;  Lequel  Conlcil  Pri- 
vé cil  requis  6c  a pouvoir  d'exiger  ledit  Serment.  El 
tous  les  Membres  des  deux  Chambres  du  Parlement, 
fie  chaque  Membre  du  ConfeU  Privé,  St  tous  le*  Of- 
ficiers fie  Perfonne*  dans  quelques  Offices,  Places, 
ou  Emplois,  que  ce  foit,  civils,  ou  militaires,  qui 
font  fie  feront  continuez  par  cet  Aâe,  comme  if  a 
été  dit,  prêteront  ledit  Serment,  6r  feront  tous  les 
autres  Aaes  requis  par  les  Loix  a Statuts  de  ce  Ro- 
yaume, pour  & qualifier  6r  rendre  capables  d’être 
6c  de  continuer  dans  leursdites  Places  , Offices  & 
Emplois,  dans  le  même  tems , de  la  même  maniè- 
re , Ce  fous  les  mêmes  peines , amendes  6c  incapaci- 
tcz  qu’il*  le  de? roient  prêter , s’ils  avoient  été  nou- 
vellement élûs  .nommez,  conftituez,  & mis  dans 
Icsdits  Offices,  Places,  ou  Emplois,  dans  la  maniè- 
re ordinaire  fie  accoutumée. 

Il  cfi  Uc  plus  ordonné  fie  établi  par  ce  prefent 
Aâe , Que  toutes  6c  chaque  Pcrlbnncs  qui  feront 
Seigneurs.  Jufiieiers  en  vertu  de  cet  Aâe,  feront  cili- 
mcz  Ce  regardez  comme  Perfonucs  éxerçant  des  Of- 
fices de  Confiance  dans  ce  Royaume , & feront  re- 
quis de  faire  tous  les  A3  es  exigez  par  les  Loix  6c 
les  Statuts  de  ce. Royaume  , pour  fc  qualifier,  6c 
continuer  dans  leursdits  Offices,  ou  Places  de  Con- 
fiance , dans  ledit  tems , en  ladite  manière , fie  fous 
Icl'dite*  peines  , amendes  6c  incapacité! , comme  il 
ef!  requis  dans  6c  par  lesiits  Actes. 

Et  qu’il  foit  de  plus  ordonné  par  l’Autorité  fus- 
dlte.  Que  depuis  Ce  après  le  décès  de  Sa  Majefié 
fans  T (lue  de  ion  cutps,  au  lieu  du  Serment  OMOO- 
né  par  l’Aâe  pâlie  l’an  premier  du  prefent  Régne 
de  Sa  Majeité  intitulé , Aile  pour  déclarer  les  cban- 
gemens  faits  dans  le  Serment  qui  doit  être  prtt  en  ver:u 
de  P Aile  intitulé , Aile  pour  la  pins  grande  fureté  de 
la  Perfonne  de  Sa  Majefié  , & de  h Sut  1 effort  à la 
Couronne  dans  la  Ligne  Proteftante , pour  éteindre 
les  efpéranees  du  prétendu  Prince  de  Galles , rjf  de’  tous 
les  antres  Prétendant  {J  leurs  Fauteurs  fecrets  ou  dé- 
1 tarez,  Ce  pour  déclarer  que  PAjfoeiation  cfi  finie  ; Le 
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Serment  fuivant  fera  prêté  par  toutes  les  Perfonucs  AnjNQ 
qui  font  requîtes  par  cet  Aâe,  de  ptêter  le  Serment  1X1 
qui  y cil  mentionné,  félon  les  altérations  6c  change-  1705. 
mens  faits  dans  ce  prefent  Aâe;  c’eft  à dire, 

„ Je  A.  B.  reconnois,  confcflc,  témoigne  6c  dé- 
„ date  véritablement  & lincéremcnt , eu  confcicn- 
,,  ce,  devant  Dieu  , 6t  devant  le  Monde,  que  nôtre 
„ Souveraine 
„ cil  légitime  6c  véritable 

„ de  ce  Royaume  6c  de  tou*  les  autres  Etats  Ce  Païs 
„ appartenons  à Sa  Majefié  ; Ce  je  déclare  folcmnel- 
„ lement  Ce  lincéremcnt , que  je  croi  en  confcicncc 
„ que  la  Perfonne  que  l’on  prétendoit  être  Prince 
de  Galles  pendant  la  vie  du  Roi  laques,  Ce  qui 
„ depuis  la  mort  prétend  être  6c  prend  fur  foi  le  fty- 
„ le  6c  titre  de  Roi  d’Angleterre  fous  le  nom  de  Ja- 
„ ques  III.  n’a  aucun  Droit  ni  titre  que  ce  foit  à 
.,  la  Couronne  de  ce  Royaume,  ni  à aucun  des  E- 
,,  tats  qui  en  dépendent;  6c  je  renonce,  abjure,  6c 
„ refufe  de  lui  retsdre  aucune  fidélité  6c  obeiflancc  ; 

„ fit  je  jure  que  je  ferai  fidèle,  & rendrai  une  véri- 
„ table  obeiflancc  à 

; Ce  que  je  défendrai  de  tout 
„ mon  pouvoir  contre  toute  forte  de  Conlpiiations , 

„ fie  attentats  quels  qu’ils  puilfent  êcrc,  qui  feront 
„ commis  contre  fa  rcifonnc,  fa  Couronuc,  ou  fa 
„ Dignité  ; fie  que  je  ferai  tous  mes  efforts  pour  dé- 
„ couvrir  fie  faire  connoîrrc  à Sa  Majefié  & i fes 
„ Succcficurs,  toutes  trahifons  & confpirations  que 
w je  (uni  être  contre  w,  ; 

ou  quelqu’un  d’eux  ; fit  je 
„ promets  fidèlement  fit  de  tout  mon  pouvoir,  de 
„ rapporter  , nulntenir , 6c  défendre  la  Limitation 
„ fit  Succeffion  de  la  Couronne,  contre  lui  ledit  Ja« 

„ ques  fie  toutes  autres  Perfonnes  que  ce  foit , com- 
„ me  elle  cli  6c  demeure  limitée  dans  la  Perfonne 
„ de  la  Prmcellc  Sophie  , Eledrice  6c  DuchefTe 
„ Douairière  d'Hanover  6c  les  Héritiers  de  fon  corps 
„ qui  feront  Proteftans , par  un  Ade  intitulé , Aâe 
„ pour  la  plus  grande  Limitas  ion  de  la  Couronne,  & 

„ pour  la  plus  grande  fureté  des  Droits  Libertez  det 
„ Sujets  ; Et  je  reconnois  Ce  jure  entièrement  6c  fin- 
„ cérement  toutes  ces  chofes  , fuivant  les  paroles 
„ exprefles  que  j’ai  prononcées , Ce  fuivatu  le  lqns 
„ naturel  & commun  de  ces  mêmes  paroles  fuis  au- 
„ cune  équivoque,  évaiïon  mentale,  ,«m  réfervatîon 
„ fecrette  , quelles  qu’elles  foient  ; fit  je  fai*  cet 
„ aveu,  cette  abjuration,  «enonciation , 6c  promeffe, 

„ de  tout  mon  cœor  yTTOontairement  fit  ûucéremcnt 
„ fur  la  vtuye  foi  d’un  Chrétien. 

''  ■> 

Am  fi  Dieu  me  fajfe  grâce. 

Les  Blancs  duquel  Serment  feront  remplis- du  nom 
de  celle , ou  de  celui , comme  Reine , ou  Roi , qui 
fera  le  plus  proche  de  la  SucccITion  f contbrmémétyg» 
audit  Ade  ; Pour  la  plus  grau  Je  Limitation  de  la  Cou- 
ronne , & pour  la  plnt  grande  fùreté  des  Droits  {ÿ  eut 
Libériez  des  Sujets , quand  ledit  Serment  aura  lien , 
fie  avec  les  autres  additions  propres  des  mots 
Lui.  Et  depuis  fit  âpre*  la  mort  du  prétendu,  Prince 
de  Galles,  les  paroles  fuivantes  (à  lavoir)  Et  je  dé- 
clare folemne! lement  & Jincéremeut , que  je  trot  en  ion- 
fcience  que  la  Perfonne  que  Pou  prétendait  être  le  Pnnft 
tie  G ali  s pendant  la  vie  du  Roi  Jaques,  Çjr  qui  depuis 
fa  mort  Prétend  être  & prend  fur  fat  le  pile  & titre  dd 
Roi  tP Angleterre , font  le  nom  de  Jaques  l IL  n'a  au- 
cun Droit  , ni  titre  que  se  foit  i U Couronne  de  te 
Royaume  , ni  à aucun  des  Etats  fui  en  dépendent  ; 

renonce , abjure , {g*  refufe  de  lui  rendre  aucune 
fidélité  obéiffante , feront  HMEcs  , comme  aulfi 
les  paroles,  contre  ledit  Jaques,  & toutes  antres  per- 
fonues  que  ce  foit , feront  omîtes,  fie  à leur  place  il 
fera  inféré  , contre  toutes  ferjbuaej  que  ce  Joit. 

Et  qu’il  fottrde  plus  ordonné  par  l’Autorité  fus- 
dite,  Que  Icidits  prochains  Succclteurs  Reine,  ou 
Roi,  le  fvTV iront  & pourront  fe  fervir  de  quelque 
Sceau  que  ce  foit  pour  appofer  à chaque  Ecrit  ou 
lnllrumcutt  lequel  Elle,  ou  Lui  , fera  ou  pillera 
avant  l’arrivée  de  l'une  ou  de  l’autre  eu  Angleterre, 
pour  éxécujer,  ou  faire  éxécutrr  tout  Ade  Royal; 
fit  qu'étant  marqué  dans  ledit  Ecrit,  ou  Infiniment, 

Q*l  ledit  Sceau  aura  le  mime  effet  que  s'ils  étaient 
poffez  fous  le  grand  Sceau  d'Angleterre , ou  fous  quel- 
ques Sceaux  publies  dont  eu  fe  fert , ledit  Écrit , ou 
infiniment  fera  de  la  même  force  6c  effet , que  s’il 
étoit  aduellcmcnt  fcellé  du  Grand  Sceau  d’Angle» 
lerrc , ou  de  quclqu’aurrc  Sceau  public  ; lequel  dit 
Sceau 
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Av  wo  ^CC3U  du  Succcfleur  eft  déclaré  en  avoir  la  force  fit 
l'effet  dans  lcd»  Ecrit , ou  Infiniment. 

17O  J.  Et  qu’il  foit  de  plus  déclaré  fit  ordonné  , Que  fi 
apres  la  mort  de  Sa  Majefté  fans  Mue  , & avant 
l’arrivée  de  quelque  Succeifcnr , Reine , ou  Roi  en 
Angleterre,  aucun  Parlement  cil  convoqué  par  les 
Seigneurs  Julliciers , par  des  Ordres  fous  leur  Seing, 
ledit  Parlement  ne  fera  pas  dilîbus  par  l'arrivée  du- 
di$,  Succcfleur  en  Angleterre;  mais  après  ladite  ar- 
rivée il  continuera  fans  aucune  nouvelle  convoca- 
tion. 

Pourvû  toutefois , Que  fi  aucun  desdits  fept  fus- 
dits  Offices , autre  que  la  Charge  de  Grand  Trefo- 
ricr  d'Angleterre , fera  en  Commiffion  au  tems  de 
la  Mort  de  Sa  Majefté  , alors  le  premier  Com- 
miflaire  d’une  telle  rcfpeâivc  Commiffion  fera  un 
desdits  Seigneur»  Julliciers  d'Angleterre,  & emplo- 
yer*, éxaccra,  & éxécutera  tous  Pouvoirs,  Auto- 
ritci , matières  , & Aftc.s  du  Gouvernement , dont 
les  Seigneurs  Jufticiers  d’Angleterre  font  revêtus  par 
cet  Aère,  félon  les  Direâions  & les  Provifions  de 
ce  même  Aâe  , d’une  manière  aufii  étendue  , fie 
aufli  ample,  que  fi  lesdits  Office , ou  Offices , étotent 
entre  les  mains  d’une  feule  Perfonne.  Pourvû  que 
s'il  n’y  a point  de  Grand  Treforier  d’Angleterre,  fit 
que  l’Office  de  Treforier  de  l’Echiquier  foit  eu  Com- 
mîflîon  ; alors  le  premier  Commi (Taire  de  cette  Com- 
miffion fera  un  des  Seigneurs  Julliciers  d'Angleterre. 

Et  d’autant  que  dans  fit  par  ledit  Aâe  du  Parle- 
ment fait  l’an  doutiéme  du  Régne  du  feu  Roi  Guil- 
laume JII.  de  glorieulc  mémoire,  intitulé , Aih  pour 
•eut  fias  Grande  Limitation  .le  la  Couronne  , (fi  pour 
la  plus  grande  fùreté  Jet  Droits  (fi  Libériez  des  Sujets , 
il  étoit  ordonné  entr'autres  choies  dans  les  termes 
fuivans , Que  depuis  b*  après  le  tems  (fut  la  pim  Grande 
Limitât iom  faite  par  cet  Aile  aura  lieu , toute  forte  de 
matières  b1  de  toofes , fui  ont  rapport  au  bon  Gouver- 
nement de  ce  Roy  omit  e , b dont  la  etmnoifiauce  appar- 
tient proprement  an  Confeil  Privé  par  les  Loin  b les 
Coutumes  de  et  Royaume  .y  feront  débattues , b ar- 
rêtées. b f*e  toutes  les  Réfol  mitons  qui  .feront  prifes 
lÀ-deJfus  feront  fignées  par  les  Membres  du  Confeil  Pri- 
vé, qui  les  auront  confri liées , b y auront  donné  leur 
, 4 C on  feulement  : Il  eft  ordonné  par  l’Autorité  fusditc, 

que  cette  dite  Claufc  fera  fit  eft  en  vertu  de  cet  Aâe 
annulléc  fit  révoquée,  comme  fi  ledit  Aâe  n’avoit 
jamais  été  fait. 

Et  d’autant  que  dans  ledit  Aâe  il  étoit  aufli  en- 
tr’autres  choies  ordonné  dans  les  termes  fuivans , Que 
toute  Perfonne  qui  a une  Charge  on  Plate  de  profit , 
fous  le  Roi  j ou  refait  Penfion  de  U Couronne , fera 
incapable  d'être  Membre  de  la  Chambre  des  Commu- 
nes ; & qu'il  paroît  raifonnablc  que  cette  dite  Claufc 
foit  révoquée  ; Qu’il  foit  ordonné  par  l’Aurorité 
fufditc  que  ladite  Claufc  fera  fit  eft  en  vertu  de  cet 
Aâe,  annullée  fit  révoquée  , comme  fi  ledit  Aâe 
n’avoit  jamais  été  But-  Pourvû  toutefois;  F.t  il  eft 
de  plus  ordonné  par  P Autorité  fufditc , Que  depuis 
fie  apres  la  fin  ou  diflolutîon  de  ce  prefent  Parlement, 
toute  perfonne  qui  aura  en  fon  propre  tjOm,  ou  au 
nom  de  quelque  perfonne  ou  perfonnes  ayant  caufe 
fit  confidence  d’elle  , ou  pour  fon  profit  , aucune 
nouvelle  Charge  ou  Place  de  profit  quelconque  dé- 
pendante de  la  Couronne  , laquelle  fera  érigée  fie 
créée  à l’avenir  , fit  que  toute  Perfonne  qui  fera 
Commiflaire,  ou  Sous-Commiflairc  des  Prifes,  Se- 
crétaire , ou  Receveur  des  Prifes  , Contrôleur  des 
Comptes  de  l’Armée,  Commiflaire  des  Navires  de 
Transport, Commiflaire  de  l’Hôpital  des  malades  fie 
des  blcflcr , Agent  de  quelque  Régiment , Commif- 
fiürc  des  Licences  pour  la  Vente  du  Vin , Gouver- 
neur, ou  Sous'Gouvemcur  de  quelqu’une  des  Co- 
lonies , Commiflaire  de  la  Marine , employé  dans 
tÿaclque  Port  de  Mer;  fit  enfin  toute  perfomie  qui 
aflfca  Penfion  de  la  Couronne  à volonté , fera  inca- 
p*ie  d’étre  élû,  ou  d’avoir  féanec,  ou  de  donner 
(à  voix  comme  Membre  de  la  Chambre  des  Com- 
munes dans  quelque  Parlement  qui  fera  convoqué 
fie  tenu  à l’avenir. 

Pourvû  toutefois , Que  fi  quelque  perfonne  étant 
choifte.Mcmbrc  de  la  Chambre  des  Communes  , ac- 
cepte à l’avenir  après  la  fin  ou  Diflolutîon  du  pre- 
fent  Parlement  ? quelque  Charge  de  profit  de  la 
Couronne , pendant  le  tems  qu’il  fera  Membre  de 
ladite  Chantait  , fon  Elcâion  fera  fit  eft  par  cet 
Aâe  déclarée  nulle  , fit  on  expédiera  un  nouvel  ! 
Ordre,  pour  faire  faire  une  nouvelle  Election,  cotn-  j 
me  Ji  une  telle  Perfonne  qui  accepte  une  telle  Char- 


j ge  étoit  naturellement  mortr.  Pourvû  toutefois , 
I Qu’une  telle  perfonne  poutra  être  élûë  derechef, 
comme  fi  la  place  n’avoit  pas  été  vacante,  comme 
I il  a été  dit. 

I Pourvû  aufli;  Et  qu'il  (bit  ordonné  pour  empê- 
I cher  i l’avenir  qu’un  trop  grand  nombre  de  Com- 
miflaires  ne  foit  fait  ou  couflitué  pour  l’éxécution 
d’aucun  Office;  Qu’il  ne  fera  pas  fait  fit  conftitué 
pour  l’ésécuttOD  d’aucun  Office  un  plus  grand  nom- 
me de  Commi flà ires , qu’il  n’en  a été  employé  dans 
I l’éxécution  d’un  tel  Office,  quelque  tems  avant  le 
premier  jour  de  cette  préfente  Seflion  de  Parlc- 
, ment. 

Pourvû  aufli  : Que  rien  de  ce  qui  eft  contenu  dans 
| cet  Aâe,  ne  s’étendra  ni  ne  fera  cenfé  s’étendre  à 
' aucun  Membre  de  la  Chambre  des  Communes  qui 
eft  Officier  dans  la  Marine,  ou  dans  les  Armées  de 
| Sa  Majefté,  lequel  recevra  une  nouvelle  ou  autre 
■ Commiflion  dans  la  Marine  ou  dans  les  Armées. 

Et  qu’il  foit  de  plus  ordonné  , Que  fi  quelque 
Perfonne,  qui  en  vertu  de  cet  Aâe  eft  rendue  fie 
déclarée  incapable  d’avoir  féanec, ou  voix  dans  quel- 
que Parlement  qui  fera ailcmblé  à l’avenir,  lera  non- 
obftant  cela  députée  pour  fervir  comme  Membre  de 
quelque  Comté  , Ville,  Bourg,  ou  d’un  des  cinq 
; Ports  dans  aucun  tel  Parlement , une  telle  Eleâion 
; fie  Députation  eft  ordonnée  fit  déclarée  par  cet  Aâe 
nulle  a tous  égards  fit  propos  quels  qu’ils  foient  ; fie 
i (ï  une  telle  perfonne  rendue  ou  déclarée  par  cet  Aâe 
! incapable  d’être  élûë,  préllune  à l’avenir,  après  la 
! diflolutîon  du  prefent  Parlement  de  prendre  féanec, 
j ou  de  donner  fa  Voix  comme  Membre  de  la  Chain- 
! bre  des  Communes  dans  quelque  Parlement  qui  fera 
convoqué  à l’avenir,  une  telle  Perfonne  qui  prend 
1 Séance  ou  donne  fa  voix  , payera  l’amende  de  cinq 
cens  livres  Sterling*  ; Laquelle  fomme  fera  recou- 
vrée par  toute  Perlonnc  oui  en  fera  la  pourfuite  par 
1 Aâion  de  Dette  , Requête,  Plainte,  ou  Informa- 
tion ,dans  laquelle  011  ne  lui  accordera  aucun  Efioigw, 

: Proteâion  ou  Gageure  de  Loi , & feulement  une 

j Impartante. 

LVIIL 

j Fadas  perpetuum  inter  C A R 6 L u M XII.  Ré- 
péta Sottise , b StàNISLAUM  Lesze- 
I ynjki  ht  R'gtm  Polonia  contra  A u g u s- 
tum  II  tn  de fe  Hune  eleilum.  Atium  V*r[&- 
vi*  die  18.  Novemkrsi  1708.  Cum  R ati- 
ricATiONiuus  CaroLi  i^.NwtmlriSy 
StaNislai  f.  Décernons  , b Senatoribus 
aliifqne  Adbarrentibus  f.  Dtccmhss  doits  Anna 
j 7Qf.  [André. a:  Chrys.  in  Zei.us- 
k 1 e.  Zaluski  Epile.  Varmicnlis  Epift. 
Tom.  3 pag.  yjf.] 

X70  S CarolDs  Del  Gratin  Suecorunt , Gotbo- 
*■  rum , Vaudalarumque  Rex  , Magnas  Pnneeps  Fiu- 
Ion  dix  , Dux  Scania , Efibontx  , Livomxy  Ûremx , 
l ’ereLc , Stetimi , Pomeranlà.  Cajj'mbix,  b yaudalia , 

, P r inceps  Rngix , Dominas  Jngna , b Vtf maria  , née 
non  Cornes  Palatinni  Rheni  . Q avaria  , Julioei , b 
MonUum  Dnx.  ümmirus  b Smgnlis , quorum  interejl 
\ aut  mil»  modo  iuterejfe  patent , uotum , teflatumque  fa- 
c 'smus.  Quod  tum  ad  reunandmm  Oiivenft  fraut , U- 
Indque  pro  habita  prafrntis  temporis  amplifie. tndum  nos 
inter, (fi  Serrm.  ae  P ôtent.  Pnniiprm  , Frai  rem  , Ami- 
tnm  , b l’iciMum  Noftntm  C h, infirme»; , Demmnm 
STANISLAUM  I.  Polonia  Regem , Magnum  Du- 
cem  Litbuauia.  Rufin,  Prufiix , Mafm-sx , Samogi- 
tix  y Kyovia , l'olbynix  , PuJottx , Podlachi.t , Li vo- 
ulu , Smole uxuty  Severix , Czernitcbovi.tqueifie.  ifie. 
(fie.  née  non  Rempublimm  Polvnam , per  Jennnimatot 
utriujue  Légat  os  y ae  Commijfanos , yarfaxix  Traila- 
tus  fit  iu/litutus , a: que  bot  auno  , die  18.  Nax  embris , 

I ai  ti  .se m tonclnfus , atqme  Jignatut , JenfUy  ae  Senore , 

1 quo  hic  infertus  reperitur.  Univerfis  ae  Singulis  (fie. 
Igitnr  fupra  mrmoratum  TratJaium  , omnibus  (fi  fin - 
guhs  PuuiliSy  ae  Clanfnlis  Jieut  infra  verbotenns  defertp- 
tns  y ae  infer  tnt  legstnr , approbavtmus , (fi  raiibalm- 
mus  ; qnemadmodtem  ctiam  virtute  prxjentium  approba- 
mus , (fi  ratihabemus , Rtgio  ver  ko  (pondeuses , nos  om- 
nia,  ae  fi  ngulu  in  todtm  eomprebenja  religiofe  obferta- 
taras  y ae  impleturos  , A ’tque  quantum  in  riobts  erit  un- 
a nom  pafinros , ut  mllo  modo , ae  prxtextu  violet  ur , dt 
infriugatur.  lu  quorum  nsa-or em  fidem  ket  Dipioma 
Y 3 tnanU 
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1705. 


îS.Nor* 


An  no 
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maua  nojir.i  fubferip.'twi  , Sigillé  c uique  Régie  «nr»- 
borari  jujfimai.  QaoJ  fàdmm  tjl  m C.ijhn  nefrnt  ad 
Bloaum  air  14.  Novembris , A mai  i mue  Salvacce  fu- 
pra  millefimam  feptiugentefinu  qui  un 

C A R O L U S (T,.  S.) 

C FirER  mpp. 

\f0  S STANISLAUSi.  Del  Gratis  Rrx  Poleuia, 
Magnat  Dax  Lithaaaia  , Rujfitc , Prajfi.e , flLtfo- 
zia,  Samogitix  , K\<rt<*  , l'otbyni.e  , PoJohx , PoJ- 
htcbix  , Lèvent*,  àmofeufti*  y Sevcri*  y Czeruietbo - 
vi xqat  fjc.  {ÿr.  &(,  {y  Refpmbhea  Polonix.  Uai- 
veijii  Siagal.i  quorum  iatereji , <t#rr  ullo  Mf odo  ia- 
terejji  poterie  , notant , lefratumqae  faeimat.  QaoJ  tant 
pra  habita  prxfemtn  tempont , j/ÿ«r  mut  ma  Jecaritate , 
«jc  defenjioue , c rc  vifam  fit  enter  Nat  ex  uuj,  atqae 
Serem.at  Potent.  Prmnpem  D.  Cakoi  um  Xll. 
Sneeoram , Gothornm , Pandalorumque  Rrgem  , Afrfj- 
warw»  Pnnctpem  Hnlaudix , Ducem  Scania,  Efrhomx , 
Levant*  y Cttrelta  y Bremx , L'end* , Sle/iai  P ornera  - 
mtr,  Cafabut , £y  f'an,Lih.e , Prtacipem  Rngur , Do- 
irtiuttm  fngri* , Çy  U'ifmaiix  , #rr  »m  C tan  item  Pala- 
tmunt  Rheni , «jc  Bavante , Jmliact , Cliviay  £y  Alon- 
liunt  Datent  (yr.  £yr.  tÿc.  rratrem , Amuam , fcj1 
ciijj»/»  aoftrmu  Cbanjfimam  ex  altéra  parte , retnt  re - 
Kat'jrc  /■*<&;  , ard  tari  que  Uexu  adfrrmgere , quoi per 
leajlitntet  ntrmqae  Legotot  , £y  CommiJJnriot  , fafta 
aadonlate  laftradot  Varjavi* , die  18.  Novembrn  Autto 
1“0  f.  onfeflmnty  fignatumque  efr  , feafa  at  t entre , qu-> 
btc  infra  injertam  repentar.  Univerlis  & Singul is  fcr'c. 
Ideireo  fupra  memoratam  Fardât  in  omatbut,  & fiugmdu 
Pandit  y&  Clnufalit,  approbavimai , £5*  rotihabaimai. 
Régit  verbe  jpandentet  Nat  omaia , £y  /'"gala , ««  ##- 
tamprebenfa  , rehtiofe  . inviolabiliter  cbferva- 
taroi , ebfervariqae  , {y  impleri  cnratarot , *ry«r  quan- 
tum in  Nobtt  erit  pajjnrot , ut  à tfaopiaen  , fui  qaocun- 
que  frxtexta  tioletar  , iy  iafriagatar.  In  majorent 
b or  mm  omnium  filon , &>c  Diplôme  manu  aoftra  fnb- 
fcnptum , Sigillé  au  rjue  Regto  ntaurri  jafftmnt.  QnoJ 
fedtum  tjl  £t  f.  Uecembrit , Anne  170p. 

STANISLAUS  Ru. 

(L.  S ) 

Adam  U s Radowski 
Capit-  Inowlod  Secrcta- 
fius , A Noc.  Cubicul. 
S.  R.  M.  mpp. 

S portier  infra  frrtpti  Sénat  or  ei  , & Equrfiru 
Or diai  1 y à Serea.  Rege  STANISLAO.  Prima 
pfc.  fjV.  b*c.  Ordintbat  Regai  Magntque  D tuât  ut  Lu 
Conforderotit  Je  légat  t Commijfani  confrère  vol uni  ut  , 
quorum  imtere/i  anherfu  & fini  ali  t . Quia  nigere  Po | 
teftatit  mbit  a Sacra  Régi.  I M s;  c fraie  y {y  Repnbl.  Cou-  i 
fer Jer.it a couceffte , nomme  e.  randent  prxfentia  Fxdera,  | 
eam  cMHtbat  fan  Artnalii , P audit , Claafaln  . mt  J uni 
pefr  iafrrta  apprabantm , raiihohemai  terpetao.  & 
ne  avant,  net  ob  allô  Retpabl.  Statu , Faÿali*.  Offdia- 
li.  au»  Sa/’dtto  qaovit  mode  violon  Not  télÜP*1  fTU' 
mittimai , eairmni , Af,/  IhpUmata  Rui'pÇntmi 
hmjat  P ad, , ton,  S.  R.  MajefloW , ™ Noftrum 

in  preximit  ’Comitm  Rega,  keneraLbat  eeufirmaiarot 

f/ramlm  L**.  K»jlrr**  .'X'"  '""  "r  J" 


la  Nomme  Satro  Souda , hf  imdtvidaa  Fr, aie at il 


An  ko 


Jr O"*'" 

j.  I-Of. 

(L.  S.) 

Pa,*,in"S  Vi’"C",iS 
, ■ Pilatinai  Kyntienfii 

Cï' f*u™  0 î u'^  W' a'  k î Z v t « ' , Caïlellinu*  Lan- 
cicknfîs  CapWn«*  Pmicovicnfts. 

A ND  n F A S M o R s t v s , CapitaiKus  Sira- 

diCf  RANCIWUS  Pf  îlDKRlUS  JACNIA TllOWStl  , 
PocilUtor  Lanciciciitis. 

1»  E r n U s Boc  1 e WSR  i , Dapilcr  Ccrnenfis. 
Stanislaus  Kozuchowski,  Pincmu 
Tcrr*  Vidnncnfit 

• Georcius  S api  eh  a,  Dapilcr  M.  D.  Lit. 
I * A N Cl  SC  U 5 E P E R I A S Z. 


UN  1 v i-  r s 1 s A Singul»  quorum  intnrft , no- 
mmée Ibtumquc  lit;  Pollquam  Olivenfc  Frcdus, 
cujus  Tabuli»  (tabiiita  inter  Régna  Suecie , ac  Polo- 
ni*  AmicMa,  quadraginu  annorum  fpano  imemera- 
ta  iguciat,  hoftili  , Regis  olim  Polonua-FridcTici  ^ 
Angolü  iu  Livoniam  iruiptionc lrfurnj  ac  viola- 
tuni  crat  : tant»  indc  motus  funt  lecuti , qui  gravi  ou  •< 
uujdan  utramqac  Nationcm  atfcceram  incotnmodis. 
roloniam  vciô  admodum  runcllis  turbis- unplicuc- 
nuit , ac  difeordiis  , quas  compcmi  cum  utriutque 
Rcgni,  quiim  maxime  intcrdTct,  boni  vcn>  fide  tol- 
li  nxc  mal  a , ac  lopiri  poflfc  non  viderentur  , nili 
arnoto  corum  auctore,  cum  qukri  commun*,  tum 
Pactorum  vetcnim  perpetuitati  providetetur.  Rcs- 
publica  Polunise  non  modo  Rcgcm  fibi  elegit  , ac 
crcavit  Sercn.  Pcmcipcni  Stasislaum  1.  Sed 
ctiam  pr*  fejuftum  caiic  dciidcrimn,  veterem,  cum 
Kcgno  Suce  ix  redintcgnuidi  Amiciti^m  , conl'olida- 
tifque  canctis , qux  in  priilino  Fœdctc  , motu,  ac 
concuifa  invenirentur , arâiori  iibi  illmi  viOculo  ad- 
llrmgcndi,  ad  libertatis , & jurium  fuorum  tuîtio- 
nern,  mutuutnquc  dccus  , dctcnlionem,  ac  rmolu- 
incmum.  Ad  hoc  inftitutum , cum  par  ttudium  ncc 
minorcm  voluntatcm  S.  R.  Majdlas  Succix  auolif- 
fet,  inter  utnunquc  R.  Majciîatem  Succix,  ac  Po- 
loni*  , Scrcn.  ac  Potent.  Rcgcm  C a r o i.  u m Xlî. 
Dei  Gratià  Succurum,  Gothornm,  A'andxlorumquc 
I Rcgcm.  Magnum  Duccm  l inlandix,  DuccmSca- 
nix,  EAhonic,  Livonie,  ^Carelic,  Br  cm*,  Vcrdx, 
Stctini , ac  Ponicrani*  , Caflubix  , ac  Vaadalix, 
Principan  Rugi*,  Dominam  Ingiix , & Vifmarix, 
ncc  non  Comitcm  Palsrinuni  Rheni,  Bavanx,  lulra- 
ci,  Clivi*,  & Montium  Duccm  Ac.&c.&c.  Ac^Sc- 
ren.  ac  Potcntifîimum  Stasislaum  I.  Rigcm 
Polonia , Magnum  Duccm  Lithuanix,  Ruflix.  Prqf- 
lix  , Mafovi*  . Samnp'ti*  , Kyovis  , Volhynîar, 
Podolix,  Podlachie,  Livonie,  Smolenfc:*,  Scvc- 
1 rie,  Clemischovixquc  dtc.  Ac.  Ac.  Rcmpublicam- 
, qucPolonie,  coKveutum  eft,  ut  conftiruri  mrinque 
I Legaii  ac  CoinmilTarii  Varfavix  convetiircnt'ac  con- 
gregarentur,  quorum  opçrl  negotium,  non  ûlutarc 
minus, quant  necdlârium , tradari,  ac  concludf  pol- 
fet,  Qucmadmodurn  ctiam  à S-  R-  Majdhtc  Suc- 
cix miffi  illuc  font  Leguti  cxtraordlnaru»  Mundutis 
necdlariis  , plcnaque  potdlatc  inlUttCh*  flluunfljmi 
.ic  Excellent.  Viti  Dominus  An  idus  Horn  ; liber 
Bttro,  Satcllitum  Rcgiorum  Prxrfcdus , A G encra - 
1k  Fqucltriuzn Copiarum  Dui  Vicariur.  D.  Gcorgius 
W oenfeh Iagcrut  Sccrctarins  Status,  ut  A D.  Jurtus 
Pilmbcnçius  Ibprcmi  in  Livonie Tribunaiis  vicePrx- 
fes  ;à  S.'R.  Majcflute  vero  Polonix,  A Rq>ubl.con* 
(liruti  funt  Commifliirii , »ri  itidem  potdtaie  muniti 
IUuftriflimi  A Excellent,  DD.  ex  Ordinc  Scnatorio 
quidem  D.  Nicolaus  in  Swiecicc  Swiccicki  F.pil'co- 
pus  Polnanicnfis  , D.  Hicronymus  ^uboroierski , 
Caftctlanu*  Cracovicnf»,  fupremus  üux  Exeicîtuum 
Rcgni,  D.  joannes  UJtowax  Pieniaxck  Palatinus  Si- 
radicnf»,  D.  Stcphanus  Branicki,  Palutinut  Trtra- 
rutn  Poalachi*.  D.  Ftmncifcus  Grxybowskb  Caftcl- 
lanus  lnowlttdillavialfi^  Ex  Ordinc  veto  Eaucilti, 

A quidem  ex  Provinciu  Minorit  Polonix  D.  Vcncc- 
llaus  Jcruzalski , Vexillifçr  Terre  Bielfccnfis , D. 
Alexander  Gafowski  Dapifer  Terre  Bielfccnfis  , D. 
Cafimirus  bkiwvki , Sulxiapifa  Terre  Drohiccnfis. 
Ex  Provineia  Major»  Polonix ,D.  Vladifiaus  il  Po- 
nin  Poninski,  vice  Prefcdus  Stabuli  Rcgni,  D.  Lu- 
dovicus  Antouius  bini  nominis  Lafocki.  Capitancos 
Zakrocimcnlis , D.  Vladiflaus  Cornes  i Ciarnkow 
Czarnkowski,  Ex  Prosincia  M.  D.  L.  D.  Michael 
Cornes  à Ciereia  Sapicha  Notarius  Campeftrïs  M-  D 
fu.  Dolincnfis,  Rclovicnfis,  Kusncnlïs  Ac.  Guber- 
nator  D Daniel  Wyhowski,  Nicchorovknfis,  Rc- 
klinenfis  Ac.  Gubcrnator  , qui  fuperiorc  anno  f. 
AuguftiVarfavie,  in  Cœnobio  Carmel icarutn  Difcal- 
ceatorum  convenicmes , Invocaro  Suprctni  Nu  mini» 
auxilioTabulis  plcn*  Potcnti*  invieem  commuraris, 
opus  aggrdG  funt.  Quod  liect  paulo  poil  iniquitatc 
temporum  dflatum  dlct,  hoc  tamen  anno  port  nati- 
vitatcjn  Salvatoris  noftn  l^oy.  die  3 Scptcmbris  or» 
dinarpç , A delcdis  S.  R.  M.  ac  Rcipubl.  Polon* 
Coinmifiariîs,  quorum  numéro,  ob  abfcntiam  quo- 
rundam  ex  priorihus  , qui  aut  non  oumparucnint , 
auc  fatorum  injuria  , inviri  à Patria  abluntJjlt  fpon 
te  in  adverfas  tranlicnmt  portes,  additi  funt , A qui- 
dem ex  Senarorio  Ordine  , iUullrifGmi  A Excellai. 

DD 
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AN  N O ® D.  Chrtfhftomus  in  Gnin  Gninski  Epifco- 
pus  Camcncccnlis , Abbas  Wagiosvccenfis . D.  Fran- 
I70Ç.  cilcus  Zapobki,  Caftcllanus  Siradicnlis.  L).  Fraucii-  ( 
eus  in  Debiany  Debimki , GHlrilauos  Sandeccnfit-  1 
Ex  ürdinc  vero  Equeftri  , A quidem  ex  Provincia 
Mûris  Polonia:  D.  Staniftaus  Cornes  in  Melfityn 
Tarlo  Pnsfcâus  Câlins  Regni  , D.  Franciscu*  in 
Wloéxiftaw  LancUoimki,  Succamerarius  Gênerait»,  ’ 
Palarinaros  Cracovientis  , ac  Zatorienfis  , & Osvic- 
ofencnlis,  Ducatuum,  Vicliccnlis,  Bochnrnfis , R>i- 
guicenfis,  Ac.  Capitancus.  D.  à Zydowo  Zydo»ki 
Vcxiliifcr,  A Judex  Caftrctifis  Cracovicnfis,  Di  Al- 
brachtus  à Dcorany  Debinski,  Vcxiliifcr  Ducatuum 
Z «oriente , A Osviccimentis.  Ex  Provincia  Majo- 
rs Poloni®  , D.  Franciscus  à Bmn  Radtevrski,  ] 
j Wfehovci.il>  Gubernator.  Ex  Provincia  M.  D.  L. 
D.  ChriAorliorui  Cornes  in  Bctkftty.A  Burdycxow  , 
Z.sviuj,  lYlinfccnfis ,>Gxernfixulis  Dnlincniis  Gu- 
bernator,  U.  Jofephus  Piotruwski,  Tribunus  Cl«- 
nicchovicnli»  , renovatis  aufpiciis  féliciter  ad 00  con-  ' 
tmuari  ctrpumicft,  m in  mutuas  tandem  Foedtris,  , 
A xternum  duraturc-Âmicitix  leges  conecflerint  te-  1 
nurc  fcqoenti. 

. 1.  Malien  Pax  perpétuait  vcra.finccraonc  Amiri- 

tia,  inter  Stren.  ac  Potem.  Principcm,  ac  Doininum 
D.  C A r o L u M XI 1.  <f>n  Gratii  Snccurum*,  Go- 
thorum . Vandalorumque  Regem  , Magnum  Ducem 
Flnhmdi®  , Scani* , Ac.  & c.  Ac.  ejusque  Regi*  , 
Majeftatis  Succcflbres,  ac  poltcro*  RegesSuccorum, 
Regnumque  Sueci®,  ncc  non  lubjerias  Üli  Regiones, 
ac  Provincial,  ab  una,  axone  Screniflimum  & Poten- 
tiilîinum  Prin  ripent , ac  Dominum,  D.  Staniilantn 
Dri  Gratii  Regem  Poloni®-,  Magnum  Ducem  Li- 
thuanix  , Ru  lux  , Pruflia-  , Malovi®  , Samogitix, 
Kyovi®,  Volhynie,  Podoli®,  Podlachix , ..Livonix, 
Stnolcnlrix,  Severi®,  Ctemiechoviœquc  &c.*&c.Ac. 
ejus  Régi*  Majdlatis  SuccclTorcs , ac  pollcros  Rc- 
• ges  Poloni®.  Magnos  DuccS  Lithuanie,  atquc  fufc- 

jedas  il  li  Regiones  A Provincias  ab  altéra  parte, ftaut 
• alrer  aller!  nihil  holliliiatis  unauam,  aut  inimicitie, 

clam  ac  palam  , diredè  vcl  inaireâè  inter  ai,  vd  per 

# fuos , aut  alios  imerri  faciat , née  altcrius  hoftibu» 
auxilia  quoconque  nomiiie  prsftet,  non  cum  altcrius 
hoftious  1 trdef»  huic Paâo  contraria  incat . ncc  quic-  i 
quam  in  altcrius  Status, A Securitatis  dlminutioncm, 
per  le,  vcl  per  alios  moîiatur,  fed  ut  utraque  Pars  , 
altcrius  utilit.item,  honorent,  ac  commodum  quirat, 
ac  promoveat,  A fidem  iuvieem,  paciticamquc  vici- 
nititcm  colat , ac  lcrvct , pcricula  quoque  nltcri  im- 
minentia,  quantum  poffit . amoliatur , ac  prxvcniat , 
ncc  non  tcmpcilive  moncat,  fi  quid  altcri  dilcrimi- 
nis  inflarc  intcllcxcrit.  PaCla  vero,  ac  Fœdera , «jur 
cuin  aliis  Prinetpibus,  ac  Statibus  utraque  Pars  lan-  , 
cita  habet  ,in  nntiquo  vigorc  confervcntur  ,ita  tameu, 
ut  huic  1-ctdcri  nihil  quicquam  dcrogarc  polTmt. 

Pax  Olivenüs  huic  Traâuui , ut  bafts,  A tunda- 
mentum  invîolabilc , fubllcrnitur , adeoque  ad  otnnia 
lua  Cîqnta  , Articuios,  A Cfaululas  , tanquam  ver- 
botenus  hic  inferta  client , confirmatur , nifi  quatenus 
aliter  jaut  llatutum,  uberiusque  cxplicatuni , vcl  in  | 
pollctum  ob  utriusque  pacifcentium  Partis  commo- 
dum, A ad  pr*lcutes  motus  o.mponendbi,  A per 
rationcs  Bellt,  mntuo  confcnfu  Ituucrc , explicarc  & < 
deccrncrc  neccflarium  fuerit. 

i-Cum  ex  Hcllo  hoc , quod  Faâio  Saxon  ica  ex-  1 
citavecu,  non  pauca  iu  mramqueGentcm  redund:^-  J 
(eut  incommoda , ca  otnnia  , quocunque  tandem 
. nominc,  fivemoldli*,  hollilitaris.oncrum ,aut  Itu-  | 
dii  rartinm  veniant , gcncrali  hac  Amniftia  perpetur 
trndantur  oblivioni,  ncc  uniPartium  poil  hilnc  dicm,  ] 

• liccat  cruin,  qux  ita  alla  lunt  , altcri  quidquam 
imputnre,  cxprobcarc  , aut  quempiatn  illorum,  qui 
altcri  Parti  adhefillcnt,  pmptcrca  accu  lare,  aut  pcrlcqui. 

2.  Hac  gcncrali  Amniftia  g.t  tdcant-omtiLs , A 
fiuguli  eujufcuuquc  (latus , conduionis  f & Rcli-  , 
gionis  locrint  , ut  A omnes  Communitates,  qux 
mrir^nc  Parte.  Belligérantes  fecutx  lunt , aut  jn  hos- 
tüiin  pi>teüatcm  devcticrunt , ptœlcrtim  autem  illî, 
qui  rdidl  Parte  contraria  , lalutarcs  in  publieum 
Majôris  Polonis  Bonum  fen(us  amplcxi  lunt-,  c;us- 
demque  Boni  publie}  protnovendi , A falvands  Pat  ri® 
cnnatus  opera  fin  adjuvernm  , aut  non  impcdivc- 
runt,  quitus  améliorés  aûiotics , (ludia  partium,  & 
hwllüis  in  pacifccntcs  anftnur.  ncudquam  noccbunt, 
fed  cniichi  perpétue  obliviont  tndantur. 

v t^um  vero  quorundam  impictas  angcndxquc 
per  mala  Rcipub.  fortan*  lludium , ingcntîum  tant 
kegno  Suecix,  quain  Polcmi®  xrumnaruin  dedeTit 


occalîoncm  : Proinde  cxcluduntUr,  ab  h.tc  Amniftia  JsJMO 
omnes,  qui  un.»  cum  F .idiotie  Saxonica,  P»'  in  Pu* 
biicam,  A Amiciriam  inter  Sjecix,  A ro.oui*  Rc-  17OJ. 
gna  perturbarunt,  qui  Part»  con-rarix  contumaciter , 

A perfrade  adhstemes , non  nmum  falutem  Publi- 
cam  varie  morati  lunt,  A adhuc  mor.uuur,  ve  rao- 
rabuntur,  fed  A hoftium  Rcipub.  deftin  itis  omiii  mo- 
do tavernes  , contra  Rempub-  ejusque  Fa*d»ratos, 
cxcrcitu»  duccrc,  conûliisque,  aut  .ilia  ftionc  tr.aja 
Reipub.  augcrc  . A protrahexe  auli  , interUum  ejus 
jugiter  promot Jin  iverc  : In  hos  omnes  iicct  ex  ri- 
gorc  Patriarum  Legum  anitnadvetundum  effet  ita, 
ut  hoftc>  Parrise , ac  tanquam  Pcrduelles,  honoris, 
üonorum  , vit»que  jaduram  meruiffe  ccm^T.-ntur  ; 
quo  tameu  utriquu  Rcgito  quics  , uc  twnqu.»;:;»,  , 

tanto  facilius  rcflitiuiur  , animique  civium  coa\s- 
cant,  detur  jlHs  rdipifeendi  fpatium  rrimeftre,  a die 
conciuli,  A (hbfcripti  1 radatus  cotnpurand.im  u. 
ut  intra  detetminatum  tempu*  rdipilcintcs  , A jJ 
meliorcm  mentem  redeUntes  .Teftimoniis  Documen- 
tisque  authmric{s  , A ipfo  facto  bonain  fidetn  , ac 
flnccTum  animum  comprobantcs , S.  R.  Mat.  ft  dis 
SucciiE  gratiam.  quxrcntcs  Scrcn.  Regis  St..n'lL. , ac 
Rcipub.  Feederate  oblcquium  atuplcd.nus  , d m 
Amnilti»  brncficium,  A prxferitorum  oblMioc 
nlcClatur.  Quod  fi  neglexcrint,  utraque  pacifectiti  . ni 
Pars  illo»  ut  hollcs  ca,  quam  mercutur  , leveritate 
ubivis  lu  comro  perfequetur. 

II.  t.  Quemadmodum  Ânguftus  Rex  quondam 
Polonix,  lue  Amniftia  comutchcndi  acquit , ita  ille, 

Omnesque  illius  Partibus  adhérantes  , uve  b ixones 
fint,fivc altcrius  Ndtiouis.pro  utriusque  Rcgtii  hos- 
tibus  habendi  , ac  tamdiu  hoftiliter  perfcquaidi, 
donec  Rcipub.  tinibus  cjiciamur  , ncque  uili  Parti 
Pacifcentium  liberum  erit  cum  iis  tran%ere , Indu- 
cias  faccre,  Paeem  inire,  aut  ullam  a'tam  Conven- 
tioncm  ftabilire , line  mutuo  utriusque  Partis  confcn- 
fu, cujus  hxc  nccctfam  erit  conditio,  ut  diélus  Rex 
Auguftus  Coron®  Poloni®,  oumique  Juri,  quod  ad 
ipfum  pcrn'ncre  pretcndcrc  vcllet  , 1 muni  ici  , A S. 

R.  Majdlarl  Sueci®,  ut  A Rcipubl.  Polonr  , pro 
omnibus  mohftiîs , damnisqae  qu®  hujuj  Bcjli occa- 
fionc  part*  funt,  fatisraciat. 

<).  i.  Et  ficut  hoc  Bdlttm  contra  Jura, A Cons- 
titutioncs  Rcipubl.  Polons  captum  impronatur , ita 

S.  R.  Majeftas  A Rcfpubl.  Polonix  clarigatïmvm 
inido  hujus  Bcjli  à Rege  Augufto  , contra  S K. 
Majeftatem  A Regnutn  Suce  a-  editam , dtcbrant 
nullo  fundamemo  nixam,  nul.  w . A irritam  , mi  A 
omîtes  cri>ninationcs,qux  in  ca  âllegautur , pro  non 
compvtcntibus , A nultius  valons  , cum  1 .•  ij-uk  itt 
prxfata  Clarigarionis  proinulgjti.>uem  nuuqu.i  n cun* 
i enfin' t.  Ouemadmodum  Seren.  Rsx  , À Rcipub 
Poloni® , ad  luam  ccnluram  pertinerc  non  fxiiü.t.aet, 
quidquid  Scrcniflimo  Régi  Sueci®  in  Subditos  L - 
voni®  Sa® , aut  aliarum  Regni  Sueci®  Provindaruin, 
v iltuu  fuerit  ftaincrc. 

3.  Décréta,  A Statuta,  qu®  vulgo  Lauda  vp-* 
canttiT, quocunque  temporc  , nominc,  A loco,  tain 
in  Regno  Poloni®,  quant  in  M.  D.  Lit.,  pr*fcrtim 
vero  in  Varfavicnn  SenatusCottfilio.  Marixburginfi. 
Thoruncnlî  , Elbmgcfln,  Savprovûufi  , Sandomi- 

I rienfl , l.'ratosienfi  , Jireftenfî^  OlkiiKuiï  , A aliis 
Congreffibus,  tant  extra,  quain  inrra  Provincias  Re-  . 

1 gm,A  Reipnblic*.  durante  hoc  Bcllo  pcr.Auguftum 
j Regem  , ejusque  Àffeelas  prrada,  non  tantum  in 
everfionem  Status  Rcipub!.  Polonc  , fed  ctiam  iti 
| fublatiônem  Paris  Publie®  per  Paft.t  Oliveniia  cum 
. Regno  Sueci®  concluf*  , A Habilita:,  tum  A ;pli 
Comitia  Lublinenfia,  uti  Lîbcrtati  Polons  noriva, 

A ipfis  Pariis  Olivcnfibui  contraria  , Deere!  a que  in 
contumaeûun  Tiibutulitia,  esterorumque  Subftllio- 
[ mm  M.  D.  L.  durante  hoc  Bcllo,  contra  adhçrcn- 
j tes  Partibus  Pacifcentium,  in  Regno  vero  lJolonix, 

| poft  rvmotionem  Regis  Augufti  ,•  quovis  loco  A 
tcmporc  , i parte  contraria  lata,  Confiicatioms  Bo- 
| nortim,  A Abrogationcs  Dignitatum , pro  irriti»,  A 
| nullis  dcçlarantur. 

4.  b.  R.  Majeftas , A Rcfpub.  Polonir, improbant, 

. irritaqu--  pronuntiaat  oninia  Paria,  vcl  Fosucra,  qu® 

cum  aiii'  Principibus  , Sratibus^ue  aiuchac  f .ncita 
funt  , quatenus  S.  R.  Majeftati  Rtgnoquc  buei  1* 

| noxia  dêprehenduntur  , pr«cipuè  autem  ca  , qi.®  à 
, Rege  Augufto  in  Clarigationc  fupcrms  abrogntu 
' allcganttir,  ibîquc  ad  Conciiiandum  injullo  huic  fie!- 
; loaliquain  fpccicm,  reccnicntur.  Pari  modo  Serc- 
. nilTimus  Rex,  A Rcipub.  Poloni®,  nullum  prorf.s 
Fotdus  pacifcentur , A cohcludcut  cum  ante  meroo- 

rans , 


A KJ  N fs  *****  i aul  *1“*  *I,ranc's  Poteflatibus , qu®  in  dam-  . 

nun^  3Ut  prxjudicitim  S.  R.  Majcfhris  Rcgni  Suc- 
I70Ç.  ci*  verger»  potentat,  ncc  Rcfpubl.  Regibus  fuis  ul-  j 
J la  Foedera  üiir'-  permittet  , qux  Regibus  Regnoque 
Succi*  contraria  fint,  fed  ca  impedict,  Se  improbabit;  I 
qurmadmodutn  «tant  ca  hifee  in  aiucccflum  pro  nul-  | 
Iis  déclarai. 

III.  Ç.  1.  Quoniam  Cxarus  Mofeovix, non  modo  | 
Vaccin  prxfcnti  Bcllo  fubaidit  artibus,  & molimini- 
bus  fuis,  fed  ctiam  ad  illud  profequendum,  tuin  ar-  I 
mis,  Copiisque,  tum  pecunia  Regem  Augullumad- 
juvit,  & adhuc  ad|uvat,  nmiina  damna  utrique  Re- 
gno  intulît,  Se  ctiamnum  infert.  Idcirco  pacifcentes 
ntutuo  confcnfu  de  co  conveniunt , quod  ab  hoc  Fcc-  ; 
* dcrc  non  tantum  excludatur  ,fcd  ctiani  quod  cum  S.  ; 

R.  Maj.  Suecir,  S.  R.  Maj. , Se  Rcfpubl.  Polonix 
arma  conjungant  , iisque  ipfutn  tamdru  perfequan-  1 
tur,  mque  dum  pro  illatis  illi  utrique  Parti  injuriis  de 
danmis,  mannideque,  quant  in  Terras,  & Subditos  | 
utriusque  Rcgni  cxcrcuÿ  , ad  deliderium  fatisfeccrit.  , 
Qdcnudntodum  ctiam  unanithi  confcnfu  flatutum  cil, 
ut  ncutra  Pars  Pacifccnrium,  Inducias,  Paeem  , aut 
quxcunque  demum  Foedera  , Padave  cum  co  inin: 
poflir , aut  velit , nifi  prxvia  mutua  delibcrationc,  cotn- 
municatisquc  Kationibu»,  & Confiliis. 

$.  X.  Quo  autem  modo , quibus  conditipnibus  ar- 
ma conjungcnda,  quoque  numéro,  & quibus  in  )o- 
cis  aux  ilia  praMt.inda  lu  tu  , pcculiari  Patto  conrenic- 
tur. 

$.  a.  S.  R.  \laj<  lias  Suecixhifcequoque proinitrit  S. 

R.  Majclbti,  & Rtipub.  Poloux  , auxilia  fua  contra 
prx fentes  corum  hnllcs , quodque  arma  fua  non 
prius  rcvocatut»  lit , quant  Dco  mente  ScrcnifEim» 
kcx , âc  Reipublica  in  quitte  4 fccuritatc  ftm  con- 
ftinita. 

$.q.  SiannuentcfuwcmoNumine,à  S.R.  Mairilatc 
Suecix , & auxiliaribus  cjufdcin  armis,  Pruvfncix, 

A Loca  aliqua  munira  , qus  anteriori  Bcllo  , per 
Ciaxum  Mofeovix  Rcipub.  Polonx  adempta  funt, 
rccuperata  fuerint  , repenfts  S.  R.  Mnjeibti  Suède 
• furnptibtts,  Rcipub.  Polonx  reUituentur. 

f.  Loca  mu nita Rcgni  Polonix,  & M.  D.  Lit.  qux 

S.  K.  Majeftas  Suecix  prxfcnti  tcmporc  tcnct , & inpos- 
lerutn  ex  circuinflantii*  î\ii  ’Belli  ab  hoftibus  caperc 
poterit  , cadcm  S.  R.  Majeftas  tcncat , ibique  prxfi- 
dia  fua  habeat . 6c  collocct. 

$.6.  Sacrx  Régie  Majeftart Suecix  libcrum  crii  per 
• totam  Pruffiam  , ciusque  Urbes , Oppida,  Se  Pagos , 
aliasque  Rcipub.  Provincias , ubicunquc  vtfunt  fucrit. 
Milites,  cscrdrumauc  conducere  , & fupplejndita 
faccrc  durante  Itoç  Bcllo  , atquc  quamdiu  Scrcnis- 
fimo  Régi  Suecix  propter  motus  Polonicos  Copias 
luas  intra  fines  Rdpub.  retincrc  neeelfe  fucrit.  ita  ta- 
mm,  ne  delcdus  Militum  Screniffimi  Regis  Polonix 
ull>>  modo  impediantur. 

Quod  11  S- R- Majeflati  Suecix  Copias,  appara- 
tum  Bcllicum  , aliasvc  tes  lua»  ex  Polonia,  vcl  Li- 
thuania,alio  per  Marc,  vel  Fluinina  tranfpot  taxe  ne- 
c<.(Tc  fucrk,  non  modo  iisdem  Portus  Rcipubl.  pate- 
biutt,  fed  ttiam  cujufcunquc  magnitudinis,  de  gcnc- 
risNaves,  ad  ras  trajiciendas,  fine  ullarcmora,  & 
objecta  obllacul.s  couredentur. 

* S.  Si  altcrutri  Regnorum  Suecix,*  Polonix,  ac 

• M.  D.  Lithuanie,  Bell  uni  cum  vidnis  corum  gcrcre 

contigetit,  altéra  Pars,  alterius  hoftibus,  hoftiumque 
adjutoribüs,  nullani  Bellicam  fttpcllcdilem  , vcl  vê- 
tit as  Mcrccs  advehet , vcl  qoocunquc  modo  fupuedi-  j 
tabit , aut  advett , vel  fappeditari  ftriet  , aut  finct. 
Prretern  nullo»  tranfitus  Militum  ficri,  nullaquc  cu- 
jufcunquc g en  cris  auxilia  prxflaii  iisdem  permitret , 
ncc  ulla  rationc  in  altérais Partis  dahmum  favebit. 

6/9.  Quod  fi  poil  finitum  hocBcllnm,qubpiam  ex 
Rcgni  Polonix , 6c  M.  Di  Lithuanix  Incolis,  vcl  Ci- 
vibns  arma  contra  Sacrant  Regiam  Maieftatem  Suc- 
cix  fnmcrc,  ejusque  Régna  vcl  Provincias  hoftiti- 
ter  aggredt,  au:  infcllare  , qoernadmodum  hoc  Bdlo 
fadum  cfi , aufus  fucrit,  vcl  tentaverit , S.  R.  Ma- 
jeflas,  <*<  Rcfpub.  Polonia:  fc  pnefenti  Fdïderc  ob- 
ftringunt , quod  talta  molimina,  coeptavc  feriorepri- 
rncre,  delinqucmcs  débita  pœna  Hficerc , atquc  Scrc- 
niffimo  Régi  , Regnoque  Suecix  pro  illatis  damnis 
fatisfacerc  Point. 

Ç.  10.  OintifS,  qui  hoc  Bcllo,  quocu  tique  in  loco  capti, 
vcl  pollhac  ca^  entur,  -fivc  Succi  fint,  five  Poloni, 
fivc  alterius  N adonis  , cujufcunquc  demum  fortis, 
vcl  gcucris , condîtionis . ac  fiat  us  fub  figuis  Succi- 
cis , vc!  polonicis,  vcl  Lithuiuticis  militaruut , fine 
ulfo  foluto  pretio  , finito  hoc  Bello,  prillin*  Kber- 


tatirdlituaBtur,  ficut  & illi,  qui  ob  detiâa  fua  capti  A NNiri 

detinentur , tune  rcddçntur  Dominls  fuis , pro  arbi- 
trio,  ut  cum  iplis  agant  ,fi  autem  Nationc  Succi  ,aut  I/OÇ. 
•*lü  < qui  arma  Suecica  geilaront , inter  Tartariarn,  * 
aliasque  Regioncs  finititnas  in  Captivitatem  aftduiti 
comperiantur , Serai.  Rc\  & Rcipub.  Poloni»,  ad 
liber andos  eos , fi  reperiri  pofTent , ludulam  Operam 
navabutu  : qui  durante  Captivitatc  débita  cont  rixe  tint, 
cadet»  folvere,  vcl  vaàimonium  dare  tettebuntur. 

1 1.  Si  quis  Succorum  Subditorutn , qui  hoftis  ligna 
vcl  partes  fccutus  dl  t à tîopiis  Polonicis  captas  fucrit , 
îs  litte  omni  cunclationc  Suède®  Militix  Prcfcâis 
reddetur,  pari  modo  S.  R.  Majcllas  Suce»,  Rcgni 
Polonix  Cives,  aut  Subdhos , ejutdeni  delicli  rcos 
Rcipub.  rdlitucrc  suit,  prxvia  »mutionc,  ne  hollibus 
pollca  ferviant. 

ta.  Omnes  Subditi,  five  Milites, five Rullici, aut 
cujufcunqoe  condîtionis , & fbius  bomincs,  qui  hoc 
Bcllo,  à Rcgionibus  Succieis  in  Provincias  Rcipub. 
tramfugerunt , fine  ulla  mora,  ubicunquc  deprehen- 
damur,  cum  Uxorious,  Liocris,  Familis.  Bonis,  & 

Rebus  fuis  Dominis  cos  icquircmibus  roidentur , & 
rciliruentur,  née  ulli  Regni  Poloni»  Civi,  vel  Sub- 
dito  c Terrtturio  Succiço  profiigos , apud  le  redpere, 

& cçlarc  ltbçtnm  cric,  fed  taies  cum  vencriw , pre- 
hendet , Se  in  cuflodia  detinebit  , doncc  Domino, 
vcl  prokimi  adjaccnti  Urbi,  vcl  Loco  munito  llgni- 
ficatuin  fucrit,  qui  cos  recipiaut,  & abduccnt.  Idem 
viccverfa  obfcrvabitur , fi  qui  fuguivi  à TerritoriO 
Polonico  in  Proviuciis  Su  «ici*  report  i fuerint.  Ca- 
vetur  tamtn,  ne  Civitati  Rigenfi  in  jure  fuo  prxlcrip- 
tionis  bkunalis  , quod  in  fugimus  è Regionibus 
Rcipub.  ab  iisdem  tempotibus,  quibus  Epifeopis , * 

Magiflris  Ordinis  Tcutbonici  patuit,  continua  tetn- 
porum  Jlric  habuit  , Regesque  Polonix  pluries  illi 
confirtnarum,quicqua!n  decedat , fed  ut  codcm  Civi- 
tatis  vctuflojurc,  inpiwUrum , velut  haâcnus  illibiuo  • 
tîuctur,  lai  va  tamen  rcfliiuciouc  Bonorum  fi  citant, 
qux  codent  transie  g as  fccutn  injullc  abfiuliflc  pro- 
bar i potcfl. 

IV.  Quxcunque  in  Illuilrifiîtitam  Sapiebanam  Do- 
mum  , cxccrosquc  Lithuanix  Nation is  , à Faâione  * 
Saxontca  co  hominc  fiutcita  funt , ouod  cjus  cœp- 
tis,  moliminibusque  obllitcrint,  hoc  roedcrc  in  per- 
petuum  abrogata  funto , Se  ne  in  poücrum  ad  fimilia 
deveniatur  , ut  authorcs  advetf*  Faftfonis,  qui  per 
ruinam  hujus  Familix,  & Rcipub.  limul  oppreflum 
iverunt,  violataquc  ftcurltatc  Publica  Prxfcâum 
ftabuli  in  M.  D.  L.  Illullrcm  Comitcm,Michadcm 
Sapicham , crudclifiimc  trucidarunt,  ex  rigore  Parria- 
rutnLcgum  animadvertetur.  * urraque  pacifccnrium 
Pars, de  dida  cxde  curabit  fatisfactioncm  ficri.  Diéla 
autcut  Domus , exterique  cum  ca  opprefli  in  priüi- 
nam  Dignitatem,  honores,  munia,  prxrogativas , ac 
fort  mus  , fada  rcfuiinnc  damnorum  , ab  ufurpatori- 
bns  omnimode  rdlituentur.  Bona  vero  Regai ia, 
qux  hifee  in  Confpirationis  prxmium  ccilcraut  , ad 
primos  PolTcflorcs  redcanl.  U traque  detnurn  _pacis- 
ecmium  Pars  cavet,  ut  non  va  modo,  de  quibus  {ta 
hic  convcntum  cfl , exçcutiohf  mandentur  , verum 
etiatn  ut  cum,  cosque  qui  did.un  Domum  exteros-' 
que  cum  ca  opprcir<t*Vn«c  ex  occafionc  pervurbarc  in 
pollcrum,  & pcrlcqui  in ft; maint,  pro  perturbatori- 
bus  Pacis  Publica:  habeat  . & vmdicct. 

1.  Sacra  Regia Majeftas  Polonix  , & Rcipub 
ratihabetu,  ac  IC  tuitoros  déclarant , Paeem,  ac  Se- 
curiratcm,  quatn  DilTidenrcs  à Rcligionc  Rom.  Ca- 
tholiea,  tam  In  Polonia,  quam  in  Lit.  nadi  funt, 
Confœdcrationihus,  Padis  Conventis , Confirmatio- 
nibus  Jurium , & iulismet  Jurametttis  Regum  firnta- 
tam,adco,ut  i’rotclumium  Keligioni  addidis , quam- 
diu  pacifiée  le  gerant  , fide>  , quam  profitentur  , 
daintio  nou  fit  futura , aut  quocunquc  prxrcitu  im- 
pedimentum  adfcratur  , quomiuus  locis  folitis  , ac 
conrefli* , Sacra  rire  peragant , liberosque  fuos  in  Rc- 
ligloue  avitaùtllruere  ac  cducarc  poffint,  fi  qux  adio 
cuiquam  caufa  Religion»  corum  intenderctur , ilia  * 

non  ex  capite  Arianismi , ficut  Arianorum , dijudica- 
bitur. 

$.  a.  Civitatibus  PrufCx,  omnia  Jura,  Immunita- 
tes,  Privilégia,  J urisdidîon es, Se  Prxrogativx, quibus 
five  itiEcelefullici»,  fit  eprophanis,  ante  vcl  poil  fadam 
Paeem  Olivcnfcm  gavili  ftyit , confcrvantur,  & con- 
firmantur.  Si  vero  aliqua  polimoduni , contt  a candem 
ada,  & cpntata  fuilTc  inveniamur,  a S.  R.  Majeftate 
Polonix,  * Repub.  diiudkabunrur,  & non  modo 
irrita,  inj u llaquc  deelarabumur , lcd  niant  abritgabun- 
tur . Se  abolcbuntur.  priftinoque  llarui,  fieu»  ctiam 
Serai. 
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Scrcn.  Rcx  , & Rcfpub.  Polonix  hifce  fpondcnt, 
fanctcquc  promittum  , quod  nullam  infradioncm,vel 
mutationem  didis  in  rébus  in  pofterum  facicnt  , vc! 
fini  fintoft.  . _ 

V.  Sînt  inter  Sueeix . & Potoni*  Rcgna^a  M.D. 

L-  ut  & inter  Pruflix , Rufli^.  Sainogitix , Curlandie, 
toriusqué Livuni*  Incolas.  & Subditos  , tam  Terra 
quam  Mari  , libéra,  & fccundum  veterem  atque 
antiqulxm  ufum,  non  împedita  commercia.  Didum 
vero  priftinum  , & veterem  ufum  inter  alia  in  fc- 
qucnttbus  confiftcrc , St  obfervari  dcbcrc  utrinque 
eonventum  cft,  nempe, 

1.  Ne Portusdt  nova  Emporia  alibi,  quam  Rigx,  „ , , 

debcant  crigi  St  frequentari , fed  Mcrces,  ex  Lithua-  | quando  tempore  verno,  cum  ratibus,  Se  Navigiis  fuis 
nia,  Ruflia,  Pruflia,  Samogitia,  Curlandia  aliisque  \ v ulgo  Strmfii  didis  Metcatores  ad  numerum  circiter 


7.  Ne  Nobîlibus  Subdirisqut  Polonicis  flmul  ANNO 
cum  duobus  de  Mcrcibus  fuis  conrrahere,  aut  poft- 

quam  illaruin  ab  uno  Cive  Rigeniî  peeuoiam  mutuo  1 7®5* 
accepte,  poftca  quoque  ab  altero  infcîo  priore  fumere 
lkcat,  quo  fado  anterior  Crediror , tanquam  tempo* 
rc  prier,  potius  jus  , de  prxfcrentiam  in  omnibus  dé- 
bitons fut  Meretbus  pru  pretio  , quod  tune  commu- 
niter  erit , habeat,reliquique  Creditores  panua  pétu- 
nia, à priore  Croditore  exolvcnda  contcnti  Tint. 

8.  Ne  didi  Poloni  Nobilcs,  de  Subditi,  tem- 
pus  de  Mcrcibus  fuis , certum  , de  determinatum 
pretium  communitcr  ftatuendi  protrahant,  prxcipue 
il  Ji , qui  débita  contrai erunt  Rigx,  fed  ut  tci.cantur. 


Provinciis  ad  foluxn  Portorium  de  Forum  Rigenfe  , 
fccunduin  mornn,  de  amiquam  confuctudiiictn,  Pn- 
vilcgiis,  dr  Padis  cautam  ubique  venire,  de  diilrahi, 
indeque,  ad  Naves  evehi  debcant.  Iis  vero,  qui  ni- 
hil  Rigx  debent,  aut  ibi  contraxcnmt  , liberum  fit 
Merecs  fuas  domi  vendere,  aut  Rigam , aut  Yihium 
rransferre. 

1.  Ne  Mcrcibus  aut  Mcrcatoribus , Rigam  ten- 
dentibns  , aut  inde  venientibus  , impedimenta  ulla 
riant,  ncglcda  haûcnus  viarum  „ aut  portuum, 
trajeduumquc  refedio  in  Ducatu  Lithuanix , Ruffix , 
Ptuflt®  , SamogitijÉ  , Curlandix  , de  aliis  locis,  ubi 
ab  antique  fucruut  , quantocius  ricri,  de  farta  teda 
confervari  debent. 

§.  3.  Ne  Cives  Rigenfes,  in  jam  didis  locis  in  li- 
béra coëmptionc  rcrum  neccfVariarum , boum  , l igno- 
ra m,  piteinrn  , aliarumque  rcrum  impediantur  , aut 
prohûjeàntor  , lecundum  veterem  praxin,  fâlvis  T c- 
loniis  Regiis  , de  Rcipublicx  , ab  antique  defuper 
confthfim. 

Ç.  4.  Ne  Bona  naufraga,  Naves  vi  ventorum,  aut 
tempeftatis  in  Litora,  de  orevia  adada,cxtcrxque  tes 
omnes,  quocunquc  Locorum,  aut  in  Mari,  aut  in 
Fluminibus  à quoquam  occupentur,  aut  fub  quovis 
prxtcxtu  detineantur  , fed  Dominis  , atque  Propric- 


vigintt  defcenderuut , pretio  cum  Civîbus  Rigeniibus 
intra  odiduum  convenue,  tempore  vero  autumnali , 
quia  tune  Navigatio  minorcm  morain  patitur,  flattai 
poil  adventum  luum. 

$.  9.  Cum  ab  antiquis  temporibus,  ctiam  Rufiiri 
Lithnanici  «qüc  ac  alit.pollquam  Dominis  fuis  près 
tanda  prxrtiterint , libéram  vcüuram  Mcrcium  reli- 
quarum  ad  Civitatem  Rigenfem  habuerint,  St  plurimi 
corum  ibidem  mutua  débita  contraxcrint , cadcni  iis 
in  pofterum , negotiandi  libertas  rclinauatur,ncc  Do- 
mino fis  lit  contra  veterem  ufum, de  tu  fraudent  Cre- 
ditorum,  ipforum  Mcrces,  ab  illjs  cocmcudo  ixnpedi- 
re , quomiuus  Rigam  venire  , de  débita  fixa  Colvert: 
puffmt. 

$-  10.  Quicunque  contraduî  fuo  non  fatisfacit, 
ejus  Boni  omnia  tam  mobilia,  quam  ixnmobitia,  co- 
rumque  reditus , ubicunque  locorum  fini,  Creditori 
fuo  Hypotheex  locoobligata  maiicant,  de  quami  is  ipfe 
Debitor  morte  extindus  lit,  Heredes  ejus,  aut  qui- 
cunque Occupator,  atque  PoflclTor  debitum  folvcre 
tcncatur,  ncc  liberum  fit,  ejusmodi  Bona,  corum- 
que  provemus  in  fraudem  Créditons  cmerc,  nifi  dc- 
polita  in  Judicio  aut  alio  loco  tuto  pccunia  ad  Cuis- 
fadionem  Créditons. 

$.11.  Securiras  in  utrisqoe  Regnis  corumquc  Pro- 
vinciis, Aquâ  , de  Terrt  pereguntutibus  , de  res  at- 


tariis,  absque  ulla  tergiverûtione  reftituaatur  , ncc  , ...  ...  , . 

prxter  aequum,  & jufium  , pro  folo  faJvaiiouis  laborc  que  négocia  fua  curantibus  prévenir  tam  pro  perfo- 
prxmium, inter  Partes,  fi  ipfxmct  ca  de  rc  convenue  : nis,  quam  pro  bonis  fuis. 

nonpoflînt,J  Judicibus  juraüs  determinandum, quic-  j $.  n.  Que  radone  mcnfurc  , de  ponderis  inter 
quam  csigatur.  Infortunîum  ejusmodi  palfis  qqo-  | Subditos  Po'.oni»  , de  M.  D.  L.  de  Cives  Rigenfes 
conque  modo  abAccolis  Littorum, atque Fluminurh,  1 convenu  luut,ea  ftridc  obfervari  debent. 
aliisque  auxilium  invitis  non  obtrudatur,  fed  liberum  l 13.  Cum  penes  Fortalitium  Kokenhaufen  Sub- 
fit pro  libitu,  aut  cum  Nautis  fuis,  aut  cum  aliis  qui-  i dki  Polonici  Nivigia  fis»  quando  ibidem  vilitantur. 
busvis  , qnos  illi  ipfimct  ad  illud  vocavcrint  , tes  | propter  rapiditaiem  Flovli  Dune  ûspîus  perirc  Nau- 
fuas  falvarc , de  fibimet  opem  ferre,  ac  quxrcre,  ne-  fragiumque  pati  queranrur,  commodîor  fi  fiert  poteft 
4--i-  lTi  auxilio  indigent,  idane  per  fignum  quod-  1 locus  .per  Commilfarios  ad  id  deputandos  deligi  ibi- 


dam  indicant . adfiriâi  fiat  cxpeclare,  douce  illi.qui  1 dcxnquc  villtaio  ficri  débet, 
forte  i Dominis  fundi,  vd  ripæ  ad  id  ddlinati  funt,  | Ç.  14.  Nemo  Mcrcatorum  Rrgenfium  famulo,vel 
ventant,  fcd,,qucmcuüque  , qui  prior  ell  , recipcre , fervo  alicujus  Poloni  pccuxiiani  dabit,  Plcnipotcntia 
ibfiusquc  opèr» , pro  débita  utisfaâione,  uti  fas  fit.  vcl  affiguattone  Do  mi  ni  fui  non  inflruclo. 
Quemadmodom  lidropt  cujÜbpt  lit  ad  ejusmodi  ftg-  | $.  ic.  Si  Subditus  aliquis  Lithuaniens  débita  apud 

num  datum  , fine  mdra  acçurr^c  . & quo  potert  Rigenfisicornracla  uon  fol  ver tt , Bona  alterius  cam 
meliori  modo , in  periculîs  corifiiiutis  opcin  ferte,  1 ob  caufam  arrdto  nunquam  fum  profequenda  , fed 
fcopulos  quoque  ad  quos  fere  quotanni»  Naves,  St  ipfe  Débiter , «jusque Fidejuirorcs  foli  2 folvcudum 
rates  , cum  maximo  Conuncrciorum  damno  St  impe-  adigi  debent. 


rates , cum  maximo  Lommcrciontm  damno  & impe-  adigi  debent.  v>. 

dimento  allidi , & Xraxigi  folent , removere  , non  re-  I «.  16.  Qua  ratîonc  débita  . 

„:r.  v. — vs j* a.  c-lj:... 


quifito  fundi  Domino,  nifi  ipfemet  moniius,  hoc 
prarilare  vellct , cutlibct  id  liberum  lit,  citia  taxnen 
jus  en  nomme  , à Mcrcibus  , aut  Navigiis  prxtcr- 
cunttbus  aüquid  exigendi. 

Lf-  Ne  novi»  Tclonüs  , aliisqae  impofitîonibUs 
leunque  , contra  Fada  Olivenfia,Pcrfons  , de 
Merecs  Rigam  devehendx , in  Rufiia,  Lithuania,  Sa- 
mogitia, Curlandia  aliisque  locis  graventur  , vice 
etfainverfa  Subditi  Polonici  in  Ltvonia  codcmjure 
gaudeant.  Ideo  qux  contra  diéla  Fada  in  hac  retada 
finit,  injufta  declarentur,  St  aboleantur,  taliaque  in 


...  ...  Inûitores  , vef 

Mandatanos  , Sl  Subditos  Polonicos  , cum  Civîbus 
Rigenfibus , inpofterum  ita  contfahi , & probari  de- 
bcant, urnec  Creditoribus , ncc  Dcbitorjbus  injuria 
fiat , St  qux  prxtcrea  ratlonc  Commerciorum , co- 
rumque  commodioris  ufus  , utrinque  moncri  polîxtu, 
ca  cum  ab  ipfis  concrahenribus , ex  Conventionc  de- 
fuper lada  melius  determinari  queant.  per  Commis- 
larios  utrinque  ab  iplifmet  denominandos , in  loco  ip- 
fis commodo  conipîanari  ac  pofimodutn  à Regibus 
utriusque  Regni  ratihaberi,  & confirmarl  pbtcrunr. 
t?.  Débita  inter  utriusque  Regni  Subditos  Lireris 


fterum  ficri  prohibeantur  ; quemadmodum  mos  Chyrographis , contradibus,  aliisque  legitimis  modis 
«tUm  idc,  qui  poil  fadam  Paeem  Olivenfem  in  Rc-  . probata,  fivc  ante  lîvc  durante  hac  Bello  cônfiada, 
gioaibus  Rcipubl.  invaluit,  quod  fcilicct  Mcrcatores,  1 aut  in  pollerum  contrahcnda  fint,  rite,  afquc  exade 
St  ahi  Subditi  Succici  Polockam,Witcpskurn,  Dys-  folvi  debent,  & Creditoribus  opem  ipforum,  qui  in 
nam  aliasque  ad  hoc  Fluviutn  Dunæ  Urbes  & Loca  j quolibet  loco,  Regione,  ac  Provincia  Jodiciis , aut 
«mfim.  •»'.!«  ,",n"«nn'  : Incolis  cum  imperio  prxfunt , defiderantibus , fine  ul- 

la niora  , Juilitia  admixiillrari  ? ip risque  ilatim  ad  de- 
fideria  ipforum,  refponfuxn  Lirais  configaatum  cx- 
tradi  débet.  Sencentix,  aut  Décréta  fuper  debitis, ali- 
isque rebus,  inaudita  Partis  petentis  cauC»  lata,  irrita 
& nulla  fint,  Omni  prorfus  effedu  innerpetuum  ca- 
reaxit  ita , ut  audori  integrum  fit,  caulam  fuatn  legi- 
timam,  Juris  via  pofimodum  libère  profequi,  ac  fi 
nunquam  judicium  aliquod,  ant  nulla  Sententia  in- 
terveniiTet. 

V I.  Cumantehac  Fosnania,  verfus  Stetinuxn,per 
Z Hu- 


, ccnfum  trium  , aut  quatuor , aut  quinque 
liïettyum  imperialium  , per  lingula  capin  folvcre 
coa&i|iijeTim  , non  modo  improbatur,  & tejicitur, 
fed  etlam  G quid  in  pofterum  ejusmodi  evenetit , iu 
cafu  prorradx , vcl  denegatx  iuftitis,  jus  talionis  in 
incolas  Rçip.  in  TcrritonumSuecicum  v ententes  ex- 
ercere  licebit. 

6.  Mcrces  omnes  ex  didis  locis  Rigam  ddate 
cenfuram  publicam,.per  Juratos  Cenforcs  fubcant , 
& Mcrces,  qux  non  not»  funt,, Dominis  fuis  rcitT- 
tuantur,  ut  de  iis  pro  libitu  difponerc  liccat. 

Tom.  VIII.  Part.  I. 


Anno 

1707. 
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CORPS  diplomatique 


Huviot  VVartam,&Oderam  Mcrcium  tranfitos  liber  ! l'pcclat,  Portarum  feu  T'abcIl-uiorumPubltcorum  ’iber  A N'  MO 
fucrit,  (Jommcrciumque  inier  camietn,  attaque  ad  I curius,  S.  R.  Majdtaa  Suce»  prout  suite,  61  du- 
diclos  Fluvit»  adjacentes  UrbeaLocaquc  lu  magnum  rame  Induciarum  t empote,  & polthac  quoque  iibe-  lyo<. 
utriufquc  Regni  Incolarum  ctnolumcmum  vigucrit  , I rum  fit,  tara  Veredariis,  quamTjuiribus,  per  quas-  J 
navigatio  ifta,  par  Fluvium,  Warum,  undc  potcll  cunque  Rcipub.  Provincias,  & Territoria,  ilium  u- 
efle  tuvigabili»  , fapofleruin  liber,  de  immunis  red-  fum  continuaxe.  Idcoque  ubicumque  Tabcllarii  in- 
detur.  Idcoque  Molendina,  aliaque  .Edrficia,  qui  lignibus  Coronx  Succix  munit!  feu  abcant^  feu  re- 
fuper  diâo  Fluvio  inllruda  , nsivigmtioncm  impe- 1 vettantur,  non  tantum  nullo  modo,nulla  lpeeic  dc- 
diu:.-.  . dettraentur,  & tollcntur.  tincbuntur.vd  ünpedicmurjquominus  tempore  cur- 

V J l . Quandoquidem  cumra  veterem  ufum,dt  dam-  fuque  confucto,  falvi , liberi  A inviolati  cum  Literis, 
num  tamCivitatum Livonie, quam Pruflîx  de Curlan-  Vcétura,  Hominibu»,  de  Eqms  traafenm  , verum  e- 
die  Portus  novus  ad  Polangam,  ante  aliquot  annos  tiam  ccrta  iisdera  Stationom  loca,  vel  Hofpkia  afli- 
exterisNavibus  frequentari  ccrperat , idco  dcfolabitur,  gnabuntur,qua  ubi  opus  fucrit  divcrtcrc , requiem  ca- 
lice tbi,  ncc  alibi  novus  quispiam  Portos  crigetur,  [ pere,  de  cquos  commutarc,  a c juflo  pretio  çondu- 
aut  prêter  antiquos  frequentabitur.  Prout  etiam  cere  poflit. 

nulli  abhinc  lîvc  indigène,  fivc  extranco  il  lue  vcla  [ X.  Conventum  quoque  dl,ut  ornais  Moncta  depra- 
facere,  vel  cujuscunquc  fortis  Merecs  in  de  trans-  vata,  lie  dt  Solid;  Valachici  vulgo  Dmmukt*  abro- 
portare  liccbit.  Quod  li  quis  lentaverit  cum  prohiberc  gentur,  curlusque  corum^vigore  Traciatu»  prxfen- 


« abduccrc  Succis  tas  crit,  Mercibus  corn  Navi  pu 

blicatis. 

1.  Mercatorcs  Succici , quibus  in  Polonia,  fivc 
per  Provincias,  dt  Fiuraina  cjufdctn  mcxcaturam  in- 
ilituerc  , dt  exerccrc  volupe  fucrit  , codem  ulu, 
ti filcm que  ut  alii  ainicillimarum  Nationum  Mercato- 
tes,  Libertatibus , Prérogative , dt  Privilegiis  ibidem 
gaudeam. 

$.  a.  Imprimé  liberum  fit  Succicis  Subdüit , 
Mercatoribu»  corundcmque  Inlliioribus,omni  oncrc 
exemptis  commorari  non  folum  prout  antchac  mo- 
ris  fuît , Gedani , verum  etiam  in  aliis  Majoris , Mi- 
norifque  Poloni*  Civitatibus , utpote  T orunii , V arfa- 
vix,  Cracovix,  Leopoli,  de  Jaroflpvie,  atquc  in  Ci- 
vitatibus  Lithuaniis  7 aliifque  Flummibus  proximè  ad- 
jaccntibus  loch,  ibique  Merecs  quafeunque  vénales , 
pio  libttu  coemcrc,  dt  ad  Urbes  maritimas,  Terra, 
aut  Aqua  inScaphis,autNavigiis,qu*  aut  ipûmet  fibi 
comparare,  aut  pro  jullo  pretio  ab  aliis  conduccrc 
pollunt  , tranfportarc  , ablque  ullius  ccrta  diâanda 
pœna , turbatione  , vel  interruptione. 

$.  3.  Conceditut  Succicis  Mercatoribus , pro  quo 
conveniri  potcll  , ordinarium  tamen  non  excodente 
fed  ulitato  pretio,  lingulis  annis , ex  Salifodinis  Rei- 
pub.  etnere  certam  copiant  Salis , camque  vel  in  mag- 
nis  partibus,  prout  ftangicur,  vel  coa&am  ad  Utbes 
maritimas, atquc  illînc  poAmodum  in  Sueciam  trans- 
mrttere,  lolutis  que  Rcipub.  pendi  folcnt  vedigali- 
bus.  ... .. 

$.  4.  Similiter  quoque  varias  Hangar icas  Merecs, 
utpote  Viiuun,  Carnem  Bovinam,  Coria,  Adipetn, 
Cretam  , de  cjusmod»  alios  truttus  apud  Hunèaros 
vénales  emant,  eofdemquc  ex  Hungaria  per  Terri- 


remis  interdicatur , fitlvo  ufu  Solidoram  Regui  Polo- 
ni* ordinariotum  in  Regionibus  ejos.  Quando  vero 
in  tranqutllo  llatu  Respublica  Mcmctain  cudcrc  Ile- 
tuerie  , talcm  cudi  curabit,  que  pretio, dr  valori  Mo- 
nde Regni  Succis  cjufquc  Provinciarum  rclpon- 
dcat. 

Ad  omnimodam  vim  , de  firmitudinem  prxlcnti 
Fœdere  conclliandam  , S.  R.  Majrilas  , de  Res- 
pub.  Poloni*  idem  cum  omnibus  luis  Pondis,  Ar- 
ticulé, dt  Glaufuüs,  fe  candide  laudeque  fervatu- 
ras  hilce  inprcfentiarmn  tclbntur.  Quod  vero  ad 
tempora  futurs  attinet,  Rcfpub.  Poloni»  promittit, 
dt  fpondet  fe  fingulos  Reges  fuos  continua  fcric  re- 
gnaturos  , ad  ejuldctn  obtervationem  per  PadaCon- 
venta,  dt  Juramentum  Coronationis  obftringerc  vcl- 
]c,  dt  dcberc , quemadmodum  fe  ipfam  ad  idem  jam, 
de  in  perpetuum  obllridam  déclarai  Et  li  quis  to- 
tem Regum  Poloni*  pr*fcns  Fœdus  rupcrit,dc  Rcs- 
puh.  confilH»  dt  armis  feriofeci  non .oppolucrit , Res- 
publ.  de  damno  dt  injuria  illatl  S.  R.  Ma/dtn 
Sueci*  debitam  fittisfadioncm  prxllabit. 

Si  que  Régna,  Reftublici,  de  Status,  hoc  Fer- 
dere  comprehcndi  , idemque  quoad  omnes  Partes 
comprobarc  velint , unanimi  utriufquc  Pacifcentimn 
Partis  confenfu  admittentur , dt  rccipicntur.  1 

Practerca  de  eorum  Principum,  ac  PotclUmni  F i- 
dejuffione,  de  Guarancia  fup>er  boc  padom  conjunc- 
tim  etpetenda  conventum  cil , qui  tandem  propter 
publicum  commoduxn  in  fe  uueipere  velint,  quo- 
rumque  falus , de  conftrvatio  Regnorum  Soeci*,  & 
Poloni*,  quam  maxime  intCTfuait. 

Denique  prxfens  Conventfo , hoc  modo  féliciter 
perada,  utnnque  intra  hebdomadam,  a^dic  fubfcrip- 


toria  Polonica’  toto  abducant , inveLnt/dt  expor-  tionis  c’omputândam  , op*'™?  rjtaquc  forma  ratiha- 
tcnt  bebitur  excmplaribos  ratihabitis,  intra  praefatum  tem- 

4.'  f.  Quilcuiiqut  tkmtim  Mcrces,  & Mercimo-  j pui  «ommuniii-  A'qoc  m co  firraior  4 llabilior 
nia.quB  vel  in  Polo™,  vel  e,  «ielnie  Hung^ie  coe-  pmmne«,  R^potl.  aOdeni  pro.'m'V  Co^jl  non 
mumur,  intcgrnm  lit  Suelicii  Incolis , fbintit  temum-  | modo  .rer»»  R^bmone  le 
modo  VelonS  ordirmii»,  & ufiuri.  ejpon.re  li  vd  «M  Votamm,  Legrnn,^  (.onilnnnonam  Re.pub. 


Urbes  maritinias.Tara,  dt  Aqua  vchcrc,  ita  tamen, 
ut  modo  diâc  Mcrces  in  aliquo  loco  Polonico,  in 
Polonicorum  Macatorum  noxam,  aut  pr*judicîum 
non  poffint  dfvcndi. 

<5-  6.  Contra  autem  Commcrcil,  qu*  Mofchovi* 
per  Poloniam,  & Liihuaniam,  cum  exterts  xsationi- 
bus,  aliquo  tempore  cxercucrt»»  prohibcantur , ot- 
pote  non  modo  Civitatibus  Polonicis  lumn“*  " 1 11 
lcd  etiam  juribus , de  Privil«ii» 
lie,  «ko,  nt  nolli  ehhine  M«« 
alias  Rtqionei,  tel  c,  illit  in  Molchonmnpet  Kan 
peb  Proviuciat  ir«ntmc«e.  IW®  ' “““ï 

di  Merecs,  in  Civilalibnt  ^ 

gain  lehumiu  , quib"  S”*  baelenot  lianf- 

candi  libères*  cbnçcdîtur. 

V rn  Ouod  fi  c*  locolis  Regm Suça* , cjufquc  Pro- 

vmciaiu  nfJureC6ndiiâianiî,vulgoArcnd®  ad  exte- 
nuatioflenf  perccptionemve  fumm*  pecuniarum  mu- 
«uo  ac  Regai i a acquifivorit  in 

Polonli,  & M.  D.  Lit,  quamdiu  ilia  poiredail  , 
Reipubl.  Patrociin  , de  Sccuritate  , ac  Ptivilcgus. 
g aoaëitf', '**<'•  Juré d i 3 ion i fubjaceat , uti  Incolæ  cjuf- 

IX  Cum  ad  Cortimcrciomm  faciliorem  ufum , & 
Megotrorum  quorumeunque  promotioncm  quoque 


univerfalium,  tanquam  Lcecm  inviolabilcm  univer- 
fàlcm,  inouï’  ptrpctuum  obfcrvandam  , inferturatn 
efTe  ûnâc  promittit.  . In  qnorum  omnium  Teftimo- 
nium  , & Fidem,  tam  Nos  S.  R.  Maicftas  Suc- 
ci*  Lee  .tri  Extraordlnnru  , quam  No*  S-  R.  Ma- 
icftas  Poloni* , & Rcipub.  CommifTarii , prxfentetn 
TraébMRW . cujus  duo  exemplaria  cjuûnodi  tenotis 
fertb»  f litcrisque  mandari  tccimus , m.  pp.  ligna- 
vlmus,  ac  Sigillis  noftris  corroboravimus.  Dabamu* 
Varfavi*  in  Suburbio  Cracovienfi , de  quidem  in  Coe- 
nobio  Carmelitarum  Difcalccatorum  18.  Novemb. 
,7°f- 


(L.  S.) 


Arverd.  Hom. 

Georoius  Wacusc  ulaokr. 

J U S T U 5 A Palm  BER  G. 

Chrysost.  Bekedictus  G n in  ski 
Epife-  Cammea.  Abb.  bVag. 

FranciSCUS  ZapoLSKI,  CêfteO.  SirsHew. 

F R ANC  iscus  Grztbowski,  Caftetl. 
m Incrwkd.  relirai  jms  fapnt. 
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DU  DROIT 


LIX. 

Recels,  mtefcer  jmifebmSc  jÇ&nigl.  QJlajcft.  ia 
fPrtuffrn  ^ntcrico/  un®  ©r  Ç()ucfûr|lticben 
£)ut(l»l  jucpfaiç  3<>b«TO»  VC*l^dn»/  ttegen 
ber  SReforimrttn  Religion,  ©eteiffen^freobtu/ 
un®  (rcçen  Religions  Exercitii  m ter  (Sbur- 
<Pial|  /aufgcrkbtet  ju  S)utT<l®orff  ten  n . Nov. 
170- . Ücbfi  ter  Déclaration  getacfcuc 
Çtuirfùrfll.  Î>urc6l  |u  <Pïal&  anf  3®rtr  jftnigl. 
9)]ajeff.  in  <Pteuflen  eingelegtc  Recommenda- 
tion , in  faveur  ber  Evangelium  un®  Refor- 
mirten  Religions  UJerteautten  ton  fleb  gtge* 
ben  / un®  in  lcr  spfalç  publiciccn  laflcu  I bctrtf-  , 
fen®  ticOriDiffrniSîrmbcit  aller  3.  imîMimfcbra 
SXcicfc  rccipirttu  Rcligioncnf  tic  £mthejlung 
ter  J\ircf  rn  / reflablicung  ter  Univerficàr  ju 
Jpritclbcrg  / beflcIJung  Ita  - ï>latl>d  etc  : 

3)ufltl®prtï ut  fiipra.  [Lunnu,  îcutfcbcô 
£Rfidtf*  Archiv.  Parr.  Spcc.  Wt^cilung  IV. 
Jlbfaç.  I.  pag.  7f4-  d’où  l’on  a tire  cette 
Pièce,  qui  le  trouve  aulïî  daas  le  Tvmrum 
hu’opjum  Tom.  XVII.  lub  anno  i~oy. 
pag.  143.  dans  I.rhmannus  9Ui(btf-J&an®* 
lungcn  ton  Religions -grieben.  pag.  796.  J. 

C’eft  - à • dire , 

Rtth  rendu  entrt  Frédéric  I.  Roi  de  Prvfft, 
fjj  LU  fi  rur  de  Brandebourg  d'une  part  , {ÿ 
Jean  Guillaume  Ele fleur Polattn  ÎT au- 
tre part  i au  fujtt  de  la  liberté  de  lonfâence , & 
d’ Entre: ce  pull:c , pour  ceux  de  la  Religion  Rt- 
formé*  dam  l EU  floral  Palatin.  A Üuffeldorp 
U xi. Novembre  1 70 j Avec  ^Décla- 

ration de  /on  Aluffe  EU  florale  Palatin*  pu 
blié*  à ce  fujtt  dam  fti  Etats  en  faveur  des  iras 
Religions  reçues  dans  t Empire  \ par  laquelle  il 
efl  pourvü  t entre  plufeurs  autres  ebofes , au  par- 
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tcrfcticterif  eingefei  licbcnc  gïïifjbrômfce  un®  •îfcef*  ANN  O 
fen  cintgtrmaflcn  bcfcbwmt  pi  ftija  tmminrn  mol» 

Un;  Ttlfe  baben  ttir  abfonterlid)  aufwrfdlicttnc 
Unferer  Alhirtcn  / un®  TluSiiàrtigor  Potentien 
beo  Uni  emgtwenttcn  anfc^nlidjcn  Rccoramcn- 
dationen/  ju  ©erbetjalcung  ter  Unferen  Unttrtba* 
lien  fo  nbthigtn  CPinigreit  / tiefe  bernacWclgcnte  un* 
bcrdnterlutic  ©croztnuTîg  in  unferein  CEtjur  gârflen* 
tbum  ter  ÿpfaltj  unt  Iuâcb-^in  tonton f Krafft 
tiefeé  giuitigfl  publicirr,  bcfc^lcn  aucb/  uutltc» 
oitne  n foltbom  nacl)  gnatigfl  un®  etnfUict  : 

$)ag  ton  non  an/u.  in«  funfftig  Unferen  gcfimt* 
tetir  teucntieoen/  in  bem  iXbm  ÏKficfc  rccipirtcn 
SReligioncn  jugett«nen  Untertbanm  tatt&obcnt* 
in  obgetacttcn  fàmaul  Çbur<Pf<MtJifcbî*»  tonten/ 
in  Ipccie  in  tem  JDbtr*3f  int  ©crnitribcim/  tietoil- 
fominent  ©efei(ffarf*groi)boic  mit  îlbfhllung  aller 
tagogon  fleb  otwan  b«tot  getbauen  fl}l#ràucbon 
unbrhnbm  gclaffen/  u.  tiefelbo  foiucttveg*  nxbct 
brcinudtbuget/  noeb  tnrbirt,  autfc  folgcnte  fpe- 
cialia,  ju  allen  3citcn  (ïett)  un®  untcibcû.tl.  ge* 
balten  werten  I u.  etc  Unfrige  ben  Unferer  btctftcn 
Unana®  |lct  ®arnad)  reguliren  foUtn. 

Sufeinnad)  fan  fin  jeter  cme  ®rr  treten  im  9lî- 
tiufdirn  9Ui(b  erlaubtcn  Rcligionen  bffentlict  bc* 
fennenf  un®  ohne  J|>m®erung2Ut  un®3ung/  toann 
tiefe  Annos  dilcrctionis  |üiftenl  ®ie  tbllige  ©c* 
tojfrni  ^repbeit  .qâmjlirt)  gtniclRnf  aucft  nadj  ®c> 
lifbcn  ton  einer  Religion  naet  anbern  |»c4?  bc* 
geben , 3u  itelctcm  Çnte  aile  tiSfaU*  ter  obgebac^* 
cen  ©ewiifentf  ^cnbeit  tnrgegcn  lauffente  in  ter 
Umern  «Pfalrj  I un®  Ober^Imbt©ernitrébeim  ttm 
ergangene  Mandata  J)Um»t  utifgebob.n  feçn  folJen. 

In  Matrimouiis  mixtis  flr^et  tenon  Çltern  ftep 
ibre  tinter  in  ter  Oieligion  tauffen  ju  lalfenl  unt 
ju  etjicbenf  itie  tie  ©l)e  ©criefct^tfitnung* 
mâgigt  Çl>t.-Padfa,  oter  ibrrf  liante  Macrimo- 
nio,  beft^etieni  avttientifcbcîfbrcte  mit  fid)  brin» 
gct;  2So  oùt  toctcr  Çlje  Patîla,  nocfc  terglfi^en 
HbttUI  fo  tiel  tiefen  <puntt  angebeN  be^ntlicbl 


tardes  Temples  (/  au  reiahhffcmtnt  de  t Acu  1 folgcn  tic  jftntxr  tem  Capiti  Familiæ  , jetoet) 


demie  de  Heidelberg  , & du  Con/eil  Eceltftaftique. 
A Dujfeliorp  le  même  jour. 


1 Mtibt  ®cn£in®cm/  n?ie  cbgrtaebt  i tic  toUfoin» 

| inene  ©ntiffent?  5c^l)dt  / traim  fie  ad  annos  dil- 
crctionis Koaimcnf  awtteni  letjtlebentcn  23at»c 

3 U teiffeii:  îHactjttm  auf  3bttt  jt&nigl.  9Kaj.  oter  SWuttet  betor  / tic  tinter  uatÇ  SScluben  in  il)* 
in  <Pteuffen  / beo  3bt«  Gburfl.  i>utctg.  ju  ter  flteligion  ju  frjieben. 

! QBatin  ton  untrrfcfcùtlicben  9lcligion^©cnofffii 
J^epratben  aefçbctmi  fbQeu  tie  Proclamationcs 
in  ciociJ  pieu  feiner  9Uligion  ^irtbcn/  ob  fie  glcitt» 
in  einer  ©ta®tf  oter  ^ird)  ©piel  ttobn^afft/  oz* 
tentlicb  tcrridKet  l dimilToriales  gefoitert/  jecocfc 
f unbctmgUd)  unt  utmaigcrlitf)/  au#  unrntgeldicÿ 
OÎDÎH  ©£>ttf^  ©natenitir  3<>!><*nn  ÎBilbelm/  gegeben  noertenf  unt  fotl  in  «Puncto  tir  Copula- 
Cpfalç^raff  beo  l teb  beiligcn  ïKbini*  tiou  til  ï3raut  tem  ©r,\utiaam  folgm  l fonllcn 


JU  toi  (fen  : Çftacfcbcm  auf  3 itinigL  9Hflj. 
? in  <Prcutfen  / beo  3bt«  Cburfï.  2>»ircbl.  ju 
<pfal$  eingeUate  Recommendation  ticfclbe  in 
fevor  ter  Çtangtlifduw  Reformirten  SXeligttn^ 
!Oertean®t<n  in  tero  (£b<u  WHildjen  iantrn  un- 
tenu  beuttgen  dato  ®ufc  bitrnac^  folgentr  Décla- 
ration ton  ficb  g«gd*n- 


febrn  ^H<kH  <îcb  ©fbabmtifter  unt  <îbutfiit|i 
SBanern/  j»  ©ûtd)  lïltte  un®  ©erg  JÇverçog/  ©raf 
ju  B.l®enç<©ponbcim/  lcr  iOlaref  ÇKattnfpcrg  u. 
SRbrg/  JP»eu  ju  dlatcnfieinl  if.  te. 

Wnb  un®  ju  teitfen;  Slacttein  loir  ton 
Jtnfang  Uufem  l in  Unferen  Qfbur  <Pf4Hifcfjen 
ianten  angetritineu  febmeren  iKcgierung  uni}  tor- 
wmlicb  unier  antern  bt(tit|fen  / ®rntn  jttiftbcn 
Unfcrin  <£bur  Çp|ùlbifd>en  Untrrtbanen  tor  un® 


aber  tie  £att)0lifcb(  ©nillicbfut  unt  Padorcs 
feint  £»angelifcbc  9viligioné  • Scrmanttc/  un® 
vice  verfi  tic  Çtangtlifcbc  «Pictiger  fcinc 
miiVte  <Satbolifctt  obnc  DimilToiialibus  il>rrr 
«Pxicflcr  / PaUorrn  oter  (ptetigeri  jufaintiKn  ge* 
ben. 

©enen  «Pupillcn  teertenïîoimûntcr  ton  tcrîXi* 
ligion  titoibnct  / in  teeltber  fld  nacb  tenen 
cparteni  oter  his  dcficicntibus,  nac&  Kt  bub«* 


uacb  3b«t  difïcrcnten  ÇHeligion  / unt  tcrenExcr-  toigcfccpen  '•Xfgul  crjogen  tterten  mûlpn.  23oig|. 


citicn  tjalbcn  angeteactfenen  3tfu»gfn  toijulom* 
meu  unt  foleben  nact  abjutxlffen  ©0 

taben  ttir  audb  ju  tiefem  Çnte  ton  3eit  ju  3<it 
iroblmtinenle  23rrrrtnungcn  <rtf><ilet/  unt  nicbtii 
unterlaffcn/  teaâ  ttir  ju  Ôrtbaltunq  obigen  3»terft< 
juUuulict)  ju  fcnn  eruetter.  Qlacbîein  u?ir  aber  gt> 
gen  aüe#  terboifcu/  tannoeb  txrnebmen  inûlpn/tag 
aucti  taCurcb  Unfeie  beilfami  Intcntiou  niebe  al- 
Wrlmgi?  afTcquirc  ttoibcnl  teeilen  Unfcte  ter  Re- 
fbnnirrcn  «Xeligion  beogctbanc  Unttttbanen  tmcb 
Tom.  Vlll.  Part.  1. 


tacbie  ?lugfpurgif(be  l£onf\|jioné  ©eritanM»/  9te. 
fonuirtc  un®  lutberifebe  follcii  an  feint  antert  Ce- 
remonieu/  al4  an  tie  3|îtlg<  9?buuten  feotu  ta* 
Ijetc  |lc  mette  direâè  noeb  iudircedc  angebaltm 
ttcrten  follen/beo  tenen  $atMifc$iro  Procedîontn 
©cafi  ;u  flrcucn/  SDlctcn  ju  (Itrfrn/  9Jîan  oter  an* 
tcrc  tergleicbcn  beç  ®cnen  9vômifc^(Satboli|'(ben  ge* 
biâucblidie  ;Çmet  ©lodeii  anjujiebcn/tao  2fte  OTa* 
ria  / oter  tu  (£att)olif<t)t  gaier  îâge  anjuldtttcn  i 
titlwemgcr  mit  tem  ©cmebr  beo  Ut  Proccfîion 
Z 1 auf* 


iSo 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


A N N O «ufjutoflrtfi*/  gatmen  o©«  Sitôt  \t  jatragenf  be©  I Çranqclifcbe  padi  ©enen  ©en  S©angelifcf\*n  ange*  ANN 
©cr  SRotgcnd  ÇÜÎittagd^eter  2Jben©:t  ®lccten  ©en  | nommcnciW  Uct  Satb©Ufd)e  naefc  ©er  SarMttcÿcn 
,7°î*  J^ut^  iib;ujict»cn;  0ie  (cllcn  aucfo  ©iff«balb?n  ton  gciftlicfccn  SReefeten  ' tnfonlcrbeit  in  pou&o  di-  *7°  J 
. nicman©  befdijtrmt/  tiehnemger  btgefcrct  mrtro/  vortii  Se  repudii  genettet;  Rationc  diipcnlâ- 
bor^tr  erjeljttcn  un©  an©frnSatç©(ifdicnSmm©nicn  1 rionis  iü  matriraouülibus  quoad  gradus  pro- 
un©  Riribusbetjtutwbnciu  bercntqcgcn  lie  Sait»-  hibitos  irollcn  trie  ed  naà)  Ut  MtyurrtpfiHçifdjen 

lilrfit  in  ifirAm  >.  Ki  <nl)  blitfe  Ak1iAll»n  (X  waima.  fCkA7U>rt/lb#4  Ai  huii.i.b  kblIÀii  i*Mnh  ilia  tmim  /T". 


liicte  in  i(ttm  ©ottedMcnfl  un©  ûbhcbtn  Serein©» 
nien  ireber  direâè  neeti  iodirc&è  bcbinbcrt  / ecr- 
ftbtct  / tccfpottet  np(©  becintràd'tiga  twrtm  (©(* 
(en. 

gernerd  (Mien  bcçbctfcifd  A.  C.  Sertranbte  lie 
tcrfdjlpfune  3eiten  nact  Sad)©lifcfcet  Jtircfcen  Gk» 
trctmjjcit  / nact  t?ochero  von  Ux  St)urfûr|dit$en 
fHcqicrung  crhaltcncc  Srlaubnt» d/  ebeu  pi  obier 


Gt>e  ©rricfctd Stbnung  balt»n  ' un©  alf©  ©enen  S* 
© .mgeUfcfcen  ©ad  iKcdjr  uad>  iljraSRtligicn  flcteçcn 
lafTen. 

Nantit  ati((j  lie  bistro  tvegm  ted  Exercitii 
fimultanci  fidi  ticrr©rg«tbane  toeftynKnmgen  auf 
cinmabl  geen©igct  ferra  tnbgtn , 0©  baben  nue  nadi 
rcitdicfcet  llbetleguug  fclefccd  ©ergetfalt  aufjubebcn 
befcbleflen/  fceben  fdcbed  aucf)  ÿicinit  ©crgeflalt  auf/ 


viren  nidit  fctultig  ftpn.  liber  ©icfed  fo  fcllen  ©afi  nic^cd  ©eftotreniger  felbigcd  in  ©enjemgen  Ocr- 
jc0tge©acfctt  Sbangtlifdjc/  ben  ©enen  Gatt?olifc&cn  I tern / tn©  ed  fdion  bc©  ifbpiten  ©ed  Sfcur  gûrflen 


Procelfioncn/  un©  l©ann  ©ad  Vcnerabilc  ju  te- 
ne»  itr.mrfcn  getragen  trie©  / tudir  gcjiruugcn  trer< 
Uni  ©a»  ©cn>c&r  ju  prrdcntiren/  o©cr  nnbtr  ju 
Pnien  / hingegen  aber  temc  W|e(}lid>f3(crgcntfid  ge< 
Uni  loiibcrn  f©  (ange/  bid  ©ic  Proccflion  ©cri «n/ 
auf©ic0cite  in  ein  J$au$/  ©ber  jurûtf  gehen/pber 
tro  (ic  ntcbt  audtrcidjen  tbnurn/  ©eu  Jjputb  abjic» 
fcen.  Sd  folle  auct)  ©en  Gcangclifdicn/  f©  s3îef©tmirr» 
ald  lutin riidjen/  in  ©enca  0tî©ten/  un©  in  ©en 
J^âufcrn  / bel)  tftfctyofltncn  Su ©en  / îbftren/  ld* 
ten  un©  3tnfhrn/  auf  Çatbclifcteged  îdge  |u  ar» 
©eiten  crlaubt  feph/  un©  fclien  (le  tfdwegcn  feine 
Iaqaifirioa  un©  Sctlraffung  tu  befbretten  l)aben/ 
je©pcf>  f©Uen  ©u  ®rcbfc©itm©  (auffre  wad  ©©r  ©ie 
IHcifcnbe  nbtbiflcr  tneife  befcÿie^et  un©  anlere^anb- 
irctdct  r trelctc  ein  graffed  CSet^ên  macten  / auf 
©icfc  îdge  ôffirntL  nid)ti-  ©rrfertigen. 

«îd  (tebet  ©enen  benbetfeitd  A.  C.  2îtrt©an©teti 
fre©  / auf  fHtyUKn  (Jatb©(il4>in  getjettàgen  ©ffent* 
licfc  ©eful  ©t>c©  Cacechizationcs  |u  batten/  un© 
i(i  ihnen  audi  unocnrebrcc/  i^re  mcnadict©  Sett» 
îdge  ju  feçrcn.  Seçtcrfeitg  A.  C.  ©cntaubte 
Gltfrn  fbnnen  nic©t  gcjwungen  tt>etïen/  ©ie  9l©tb* 
îauffe  iu  adhibirco/©©et  Ctatbclifcter  /jebammen 
t©i©er  QBillen  fut  |U  betienen.  £d  Weibt  ©fftge* 
nannten  fiMVnmrten  un©  iutbctifcfcen  bev©cfin©cr 
gafien/  un©  an  ÇatbftUfcfcen  Abftincnjj^dgen 
tu  tbten  Jfcdufem  gteifcb  ju  fpeifen. 

«Rieman©/  et  fet)  gei(!  ©©er  twltlitt  / f©0c  ©er 
Svdigicn  balbcr / er  fepe  ©atinn  gcb©bren/©©ec  babe 
©iefelbe  ©en  hir|en  ©ber  laug  angenemmen  / ©etfcU 
aet  / ©ielt©enigcc  aud  eincr  0ta©t  / Swff  / ©ber 
lan©/  ©idfaüd  ju  emigriren  genbtbigt/  auc©  fèined 
®taubcnd  galber  ©eracÿtct  / lucbgerujfenf  audge» 
fc©ucn/  e©er  gefeÿeltcn  trrrben.  ^îuinan©  f©li  ©en 
Nr  Magiftrarur . Sûrgcr  Qlcctt/  ©e«  ^auffleu* 
ten/  J^aubWertfen/  e©cr  3»in|fren  / ®eineinfd)flff* 
trn  / auct  cffcntlicten  ®avtit/  ^anbtbitrungen/ 


Sari  lu©t©tgd  Si:ti'limi©c|icn  Cfntcdcnd  mit  ©enen 
bcnatttbamn  >>cr:f(taffuii  I un©  in  fpecie  mit 
Sljur  QJlaçmÇ  in  ©ein  Scrqitragifcben  *>iece§  de 
Anno  1650.  ©cmÜKcgeiifpurgifci  en^crglritt  ©en 
A duo  t dtj.  trie  anc^  mit  ©cm  gûrftl.  ÿauf 
Saa©cn iSaabcn  léyx.  i6f^.  i6#îi.  erriefîtetert 
Padis,  rneldie  in  iljtciii  Vigor  bleibcn/  un©  natfi 
©crcn  trbrtlittiein  3nMK  ï'ic  bcçbcrfeitige  ÿ\t» 
ligiond  ©ettranbte  Untcrtfianen  (anfcÿafat  / un© 
felbige  gtgen  aile  btdber©  «tira  btl'c^ehenc  Seein* 
traçât igungen  ©bbefagtcn  SKtce|fcn  gemâ§  gnâ©ig(l 
Idniçcn  toolienl  ccablitt/  cime  ©ag  ©ic  gertngfîeSf 
hn©crniié  caufirct  rocrtca  mbgc. 

QBietrir  ©ann  juglcid?  gnâ©igft  ©cror©nen/©amit 
gefamte  llnfere  liebe  Untmbancn  in  ©er  9leligioa 
iÇir  bcf©u©erd/  â partes,  ©ffcntlittcd / frered  un© 
unb«(liu©ertcd  ÇHeligicnd  Excrciriura  rubig  babeol 
©afj  ed  mit  ©enKird^en  •‘Pfatr  un©  0ctul  a>iuf(riil 
famt  ©enen  ©arju  gel)6rigen  ©ûttmi  3«n|eni  3e» 
Ijenben  un©  SHenten  auf  pernod)  befe^riebene  <2Be«fe 
geljûltcn  twr©en  f©Ue. 

®,flalten  ©ann  / f©  ©iel  Unfett  ©ren  ^aupf» 
0tâ©te  in  cbgefcattten  Unfetn  Sbut  --  (Pfàltif<$ttt 
lanben  / ^©©clberg  / gïïanfjeuii  un©  grâiiefetv 
tba(  / un©  Unfcre  fàmtlute  ûbrige  f)bcr--2lint* 
0ti©te/  nabincntlicb  2tljeo  / Sactaradi  l Stct. 
ten/  immi  Mb  / Dlcnflatt / Oppentjeiuil 
©immertn  / ©rrrmberg  un©  la©cnburg  betrifft  I 
tinr  gncibigfl  twllrn/  ©ag/  tr©  jiw©  ©ter  mebrere 
jÇirc ten/  ©ter  Rtftfcti: <püÇe/  «'©felbOcn  ©ic  SXe« 
fCTMiirre  2(nn©  1685.  i^r  Excrcitium .Rcligionis 
gel>abt/  c©cr  fie  n aefc  ©er  J^au©  auf  ibre  £©tfcn  er« 
©auet/  fidtbmnbeo/  un©  bengegentie  Satbclifd'c 
feine  cigene  0ta©t  ©©cr  Slrfler.^irdîe  ©afelbfl 
ben  I ©enen  SatgM&'c*  Hoc  t.iten  privative 
eingeriumei  irerbcn  f©(Ic  ; bebaiten  ©icfec 

Qu'qui  ungead'trt  ©ie  S.itljelifcbe  ©ic  t©n  ©enen 
P.  P.  Frâncilcanis  mljabenOe  (©genaimteSlefit©^ 


.6an©twttfcii/  Contradm/  fauffun©  ©eriauffbe.  j M'WW  Gyumafii  (plaij  ;u  Q W:\Uxit 
trea  un©  un be ire glichen ® iltern / ten ïieroiibcTungd*  *rie  f®  âcnannte  0pitbai-©©er  Guarni« 

. . . . ...  iT  l 1 Innd  Vtirrfs*  in  A ^ri'iiVi  . . 


li  ti)  iiiiv  unv\inyuvv>ii  v»,i  i . a,  , . ” < 

SXecfitf  w©  ti  beraebraett/  ii©dj  r©n  eimgenSrb»  lond  J\ir»e  m ©er  33crfta©t  (topeitnttt  glci 
fctatften  / Srb.  Sennatttnûirni  / c©cr  Lcgamri  | ©ciaue^nnjtjegrif* 


e©cr  anbetn  ®erftttigfcitcn  un©  ^antlungeit/  ©er 
SXiliqien  Ijalber  audgefd'legen  trerten. 

gernerd  gcflancn  trie  gnâ©ig(l/  ©af»  in  S^e  0a* 
dxn/  fo  ©ici  ©U  beçlcrfcitd  A.  C.  renrantte  <prr* 
foiKit  ai  vtjet/  cd  auf.2litb  un©  QBeifc/  trie  foltfced 
in  Uuiem  ®ûlKt  un©  Seeflifcbcn  lan©en/©erinbge 
©ed  trriditeten  9îeliôi©nd  SHcccg  ©erglicfcfr./in  aden 


fen)  ©edgleicbcn  ©ad  Sb©r  ©et  (jcil.  @ci|r,Kir(tien 
©afc(b(l/  trclcfccd  mit  riner  #aaec  fcparireti  un© 
nid)t©nrd)  ©en  Navcm  Ecclcfiae,  fcn©«n  ten 
auflen  (jtr  ©er  Smgang  gemac^ct  votzm  féUe/  pri- 
vative. Sa  littgegen  ©ic  ïXcfermirtf  Ûavcin  Ec- 
clcfiæ  fotbaner  beiligen  ®»ift  jlittfcn  mit  ©cui 
2(>urtt  :>|fen  ®cbwud>/  famtbcm  ®c(â<it(  mit 


«Piinduii  gebaUen  twr©en/un©  felbige  ton  Itnfenn  , ©enen  Satb©(ifci)tn  flrmciàfttaffrlitt  feçn  folle)  trie 
ÇraugeClftW*  ®cricbt  / ©ber  ttaun  felbiged  auc©  ©ie  0t.  tpeterd^ircb/  itcbfl  ©cm  Sbcf  cura 


n«b  nid't  rctabilirt/  ton  ©eut  Reformirren 
^ircbeu^at(>f/  ©©cr  ©arju  exprcHc  commit, 
tirren  Stangelifdxn  SKàtbet»  beurtficikt  u?er©cn 
foUcn- 

3n  ©enen  gMm  / traan  jtrifeben  Sat©©lifcb-unN 
çtangcliidien  ilnteribomu  Sbe  0trcit  teirdllt  / 
felgt  ©cr  ACcor  ©ad  Forum  Rei , un©  trir©  ©et 


pertioenriis . un©  enblief)  aOe  Abrigc  ^itcben  <pi4* 
ç«/  un©  Rudcra  com  pertiocotiis,  neb  uUtn 
kpfarr  un©  0d>u(:JÇdu|ern  / ©fer  ©eren  <pidben/ 
in  ©<rcn  Poflc/Iion  ©ic  «Kefonnirte  3nno  1 <s8y. 
geirefen  / privative  btfommen  / un©  an  ftatt  ©b* 
geracbten  Gymnufii , Guarnilbu-  un©  Stoder* 
^irttcn  ©<r  0d,'bnaucr  fn  J^eçtrtbcrg  gelegentr 

M' 
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AN  N O 1 îwU  friacrn  téfligen  fdna^l  um  fdbigtn  bafi  nacfe  jefctgtbaduer  Dorbcrgtgaugeneii  9$ci(uug  AN*  N 
nadj  ïüelifben  tu  cincr  &ircNn  / Gyronafio , j çrftlicfc  bie  ûbrige  JlirefienMoo  aunod)  Rcformirtc  __ 

17uj-  ©ebul/  vpfan-crcr  ©cl'uUJ&âufcr/otcr  ad  a'ios  , <J>ccbigcr  twhicn/  twcrtcn*  lu  iroblgtbautc/  tnt*  *'  * 
Ecclefialticos  u(us  ju  cmployren/  privative  i ten*  bit  baufàiligc  Filiale»/  unb  cnbiid)  oicrbtcn* 
(tnpcrauinet  wirb.  i bicRudcra  jcbctfmablcn  ffebea  unb  ficbcn  au*  etnet/ 

33ciorbnen  trie  gmibigfî/  tûfj  naef)  fettaner  91»*  ofccr  ba  flcbtn  bcrgtcidjen  Adrdjcn  batinnen  nicfct 
gui  benen  Ovcfrrimrrrii  ju  ÎPï.inbciui  privative  ; btftnblirf»/  au*  ter  ncibflcn  lnfpcdiou  lufainmeti 
jugcfMlct  tverbe  tic  provifionaliccr  erbaufe  .Rit*  gcfeçct  ivcrten  I baben  benen  Reformirten  'ânffl 
dxn  (gcflaltcn  Die  Çatbolifctic  / bi»  fie  due  an&cr*  j unb  benen  <Jatl)©(i|d)cn  pwp  privative  bcrgejtalt 
unir  tige  Rirebe  IcPosmncn  / ficb  m b«  Patrum  ' ttfoumrn  follen  I bafj  Mnfcrtn  Reformirten  Rir» 
Capucinorum  Rircl)  behriffm  mtgenj  ncbft  bru»  j (Fen  = 9lat|)  tarau*  bit  etfle  / unt  bie  ttptçtt  QBafiJ 
grctfea  ^trcben  « / unb  bafclbff  griegten  ‘Sun*1  Uufern  battu  exprefle  brnanntcn  9uiet)en  nomi- 
bumcr.t  ife  ju  ber  J$e$tcatfctycn  / uub  QBaUenifcÿcn  ne  Caeholicorum  ,bie  tritte  benen  Reformirten 
©emeiiiben  deftimret  fei)nt  /mit  allen  ern>a  baftlbfe  MttMfc  / bic  bietbtc  btnen  £atfolifc$tnf  unb  bec 
btftnblid)fn<J>fan=  Redorai  ; uub  ©cbulfeâufetn/  SHefl  bruni  Reformirten  tetbleibeo  folle.  ÇBebet) 
oter  beren  <pUtycn  / unb  PertiuenticnJ  toetfy  tir  mit  exprefle  ocrortuen  unb  befetyen  l bnf»  aile  bit; 
üRrfornurte  1685.  bejtfftu  / ober  fritter*  an  flc^  folcfcen  ituitn  Reformirten  privative  em\uTanaieti 
juflo  titulo  grbcact’t/  o&cr  gebaucr.  Ijabenbcn  Rictbrn  biftnblidje  <Pfan ; ©irter  / 0\cn« 

©0  tooUen  mit  auc|)  gnàbigfî/  bafl  ju  Sraneten*  ten/  grofj  unb  Pleine  ^r^rnben  unb  3in|cn  / fo  îln. 

(pal  benen  iXcfotmirtcn  biejrmge  Rirdv  mit  tÿrcui  i68>.  cm  Refortnirtrr  <Vffarrcr  làlarii  loco  gt* 
réUigen  ïSejird  julommen  folle  I in  fc||Vn  Sltor  an*  neffen/  obre  bureb  tir  Coiledur  erboben  ttoitcnf 
jcço  taÿ  Siraulrancam  cingefulirrt  i|t  / unb  folle  }u  ber  Reformirten  &r<ben  »>Jvliurû  privative, 
ba8  Pardagogium  bafelbfi  I bic  Q)f»uj#unb  6($uU  e^ne  tic  geringfîc  ottuvilcrung  unb  brp  bec  bccge- 
J^âufcci  ober  bielmeÇir  beren  I unb  nui5  fie  bracfcteu  ^ctpl)eit  ûberlajlin /aucb Unferc  J^of <Jain» 
fouflen  Atino  i68f.  ingebabt/  beuen  Reformir-  mer  / unb  btc  uuter  bcrfclben  fîc^en^e  Corpora. 
ten/  unb  ben  en  Çatbolifcben  bie  jicrçtt  SCue^ei  fo  mie  aucb  tie  benaebbatte  tfiifftcri  ober  Jjmftiaff. 
bic  P.  P.  Capucincr  anjeço  intiaben  / tu  tritre  du/  Communen  / unb  anbrn  Corpora  }u  îlblc* 
abec  benen  Reformirten  fur  tie  QBallonifc&c  ©c*  flung  bc8  ettoa  fcbultigcn  ÎScptcagôlbrrObfervauQ 
tnetnbe  privative  gleicbfalW  Ktfcleiben.  gemàft/  angcbaltcn  tretbea  follen  ; ©leitbrs}  îXeelt 

linfern  ûbrigen  bcrbenanntcn  Ober.  Tfmt  unb  genieflen  bic  Çatbolifcbc  ben  benen  i^nen  bmeb  bor* 
anbetn  ©tiibten  Meibt  tv  beç  obiger  9legul/  ju  folg  ! g^frfitr  OUgul  privative  jufommenten  ^ucfien; 
foirer  bit  groiTc^ircbe  ju  aijeç  benen  Reformir-  jfbotb  WXtbtn  bie  <Stifft^  unb  ^liflrr  ©efûlle  ^icc* 
ten  l ben  Catljoliffben  aber  bie  antere  ju  Èautcrn  , uuter  niebt  berftanben. 

gUUbfall*  / unb  ju  Oppenbrnn  bie  greffe  tpfarrôir*  ^Bir  bertvilligen  unb  geflatten  fernerét  gnàbigfl  l 
d&e  benen  Reformirten  1 benen  (Satljoltfcben  aber  bafi  allm  Reformirten/  unb  (Seangeltfcfc  iutfjeri* 
in  brtjbcn  Ortcn  ftefj  bcftnblidK  Francilcaner  ^tr*  fcfccn / wann  ftfcon  benen  (Sat^olifetrn  in  cin*obcc 
dje  / unb  tn  ©atljarac^  benen  (S^bUfctca  bit  jtir*  antemi  Ort  tie  £ird>e/  - unb  ©cbul*J5iufet 
etc  ain  Q5<tg/ benen  Reformirten  abec  bie  ©tabt*  ! privative  jutommen/i^r  Exercitium  Publicum 
Kirc^e  unb  tveniger  nirtt  benenfclbigen  ju  CBcin*  in  cinem  Privât- Jpaufil  ©bec  »©  fie  tà  bienlitt  «r# 

|tlm / bie  in  bec  Eorflube  gelegene  fp fart  unt  bie  acfiten/  ju  ûben  / unbcmicjjrt  feçn  foUe/  & vice 
Rudcra  bec  in  ber  ©tabt  beftntlicljeii  ©pital  ^u*  verfa  benen  dat^olifc^cn  / geftulten  cinem  feben 
d>cn/  benen  Çatfcdifdirn  aber  bic  bafelbiligc  Car-  *îbcil  autl)  unbcnonuntn  if!/  an  attea Oetcn I mo 
mclitcc^irdjc  privative  jutommen  folle.  et  cé  nbttjig  etacbtct  / neuf  Ricitcn  mit  îhûrticn/ 

3u  melctec  Ober.21mt*©tabt  aber  uur  fine  ©loden  unb  ftbrigen3ugetJ-ungen Itvu  aucb  '«‘Piart* 
5!irdici  ober  Æireiien,  flc^  fcefînbct/  tafelbtf  unb  ©cFubJ^aufcr  ju  erbauen;  twlcfcen  galli  mie 
folle  Navis  Ecclcfiæ  cum  pertinentiis  benen  autt  bic  ucuc  <PüÇe/n>ol;tn bie  jtit(ttnl©d)ulen/ 
Reformirten  / baiï  i£for  aber  benen  Çatbolifefccn  <Pfatt*unb  ©cbul-^àufcr  anaencluet  toetben  mW)* 
gclaffen  merben/  unb  mit  einec  QJlauer  auf  betjbcr  ten/  ton  alleu  ÿtnf&aifflicffcn  QîefdMDtrben  hicmit 
îbeile  ^oflen  fêpariret  toetben/  aurf)  jebein  îbeit  â^ngtic^  bcficijen/uub  fot&anc  ©ebûue  ur.b  J^âuier / 
fret)  flc^cn  / too  âlaum  terbanben/  notb  IW«<  an  fo  lang  fie  ju  obbtmeitctn  ©tbraucb  getoibmct  blci* 
feinem  îbeil  anjubauen.  bcn/bcij ber  ImflMWWÉ guâtngfl  ft^en/unb  b^ub» 

QBir  tocllen  unb  berorbnen  aucb  fernerd/  bafi  bie  b*ben  molkn. 

^ireben  in  allen  ûbtigtn  ilnfcrn  ©ràbten  / unb  in  2llle  bon  btnen  Reformirten  1685-.  in  ber  gan* 
benen  glcdeu  unb  £>&rflërn  auff  bent  platten  $an*  &cn  untern  <Pfal|  befeffene  Gymnafia,  Pæda- 
Ul  too  nue  eine  Jtircbe  ifl  I barinnen  bie  Rctor-  ‘ gogia , Redorai  ^ JPiiufcr/uuD  iateinifrbc  ©du* 
mirt*  Anno  1^85.  itir  Exercitium  gebabt  / unb  Ira/  ober  beren  (pÜÇe/  in  Ipecie  ba«  Collcgium 
bic  (Eatboliftbe  terne  Cl flfht  / ober  eigene  Rircbe  Sapientiæ . uub  bit  îfledar . ©djnl  J^enbrlberg/ 
bercicé  baben  / foltbcrgeflalt  getbeilet  trtrbrn/  bag  unb  bas  Cafimirianum  ju  9leu(labt  l ober  an 
ticjcmge  Rcformiitc  ÜJÎuttcr  * jtirebe»  bon  2tn.  j bcfTtn  ©telle  einetf  in  2)acb  unb  $acb  trobl  - con- 
1685-.  toofelbfl  anjefjo  fein  Reformirter  cpfanet  | ditionirted  Æquivalcnt  ; bad  Gymuaftura  ju 
mcbt  / fentern  fin  Catbelifcbcr  ipfatKr  twbnct/  bic  ^tandcmbal  / «Dlanbeim  unb  antern  Ottben  / ober 
Çatbolifcfcc  juin  borau^  auff  9^ji^(ag  ibrtt  \ îbeil  beren  (piAgc  I follen  benen  Reformirten  cum  om- 
baben  follen  / ictocb  tufj  bi»ftW‘  bit  Rcformirtc  : mbas  Rcdiribus  & Acccrtionibus,  trie  fie  fd* 
auébctjcnigenlnipcdion,worimKnfotbanebencn  bige  i<s8s-.  gebabt/  privative  terblcibcn  Unb 


Catbolifcben  ftbcrlafffnte  s2)îuttcr  • jïirdfn  gelcgca  / 
ibre/  ratione  tiefer/  tenen  Catbolifcbcn  juin  bor* 
au  i cinraumcnbcn  Rircben  juPommentc  îbeil  aud 
benen  KircbmJ  tro  bic  Rcformirtc  <piancr  ge* 
gcnn>Anig  tvobnen  I pmi  berau*  cbcnfaUâ  irâblcn 
mJgen/bag  alfo/  fo  offe  bie  Caibolifcbc  jwuj  Üîîut* 
ter  ^ircben  bcbalttn/ benen  Reformirten  hingegcn 
fünff  ^ircfttn/  mo  i^rc  Rcformirtc  <J>faricr  100^ 
tien  / glncbfalW  juPoramcn.  S>ic  Abrige  dvircFen  tn8« 
flefanu  lollen  auff  folgenbe  2Beig  gerÇciUt  rocrtenl 


bamit  ÿinPànfftig  aile  fernere  Difputen  unterblciben 
mcgai/  iooUcii  loir  gnAbigfl/  bafi  Jurisdidionem 
Ecclcfiaflicam  & Jura  Parochalia  cum  Cura 
aoimarum  & omnibus  aunexis  Exercitii  pu- 
blie! gcfunite  Rcligionea  uber  étire  ©laubeno  ©e* 
noffen  âUeutbalbcn  excrciren  tnégrn  / imgcacttct 
bic  Jl’ircbe  felbigen  Ortfe*  uur  einer  Religion  an* 
aetbitfeu  / ba^ero  bie  Jura  Ordinariatus  & Sro- 
ix,  tnelmeuiger  Jurisdidio  Ecclefiallica  PemeO 
toegi»  auf  anbrre  Religion* ;23crwanbte  exteodi- 
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i8r  C O R P S D I P L 

AN  N O «t  Wftbfnf  fcnbcrn  aile  tcrgUicfycn  Prxccnfionw 
exprcfle  aufgcboben  / unb  tubotten  fcgn 

*7° 5*  feikiu 

QBir  ttcllcn  aucfc  gnàtiqfl/  fcafl  bu  ©loden  unb 
£it(1)  JP>bfc  ton  benen  JUcbm  dcpcudircnl  je- 
bod)  tafj  (in  £l>cil  ban  anbern  umb  tic  ©cbAbr 
ko  benen  ©cgrdbnuflai  i J?od);eiten  I uub  bctglci- 
c Uni  Idurcal  aud>  n>o  nue  fin  Atirtt  * J&o(f  forban* 
ben  / betfelbigc  gffammtcn  Rcligiontn  it>tc  îot«u 
ju  begroben  gcmcinfctiafftütfc  erlaubt  1 unb  aiur 
fetfn  Religion  ibre  ©cjàngc  onb  Ccrcinonicn 
taboi  ju  ûbvn  unaebiubcrt  geftatter  l tabey  giad)' 
tnMcn  jeton  tertmllct/  unb  frt(i  ftel^n  folle  J ciucu 
abfoflbtilicïfn  -Çtff  aoiufclKiffcii  / cbft  mit 

2lbtb<»lung  bcé  tjctbanbrnm  jtirdlbflï*  0d>  un  ter- 
cinanter  naefc  3uftra&  bt$  Cri*  unb  ©clrgcnbat 
gûtucl)  ju  tctglcicbcn  ; twlcbe*  (ben  tcu  2$etftanb 
buben  folle  I tro  tic  £trd)<n  gerafinfebaff  l»d>  “btr* 
la|fcn  lvttbtn/  bafflbflcn  bie  Réparation  ttJ  Sif- 
fler* bentn  GfltbolifÀfn  t navim  Ecclefix  abrr 
Hu  unterfcalfeo  benen  Rcformirten/tetfîburiül  unb 
©loden  Untcrbaltung  bcQbrrfrit»  ©laubcné - ©f* 
«offeu  gem.infcbaifilkt  cblicgcn  früe/  cé  fep  tann/ 
bajj  c non  fin  Pacronus,  Dccimator,  oter  fon- 
flcit  jtmaub  ton  alccctf  ber  bif  Réparation  jn 
tbun  obligiret  tràrc  ; 0o  foll  aucb  in  benen  Üir< 
cicn  I «reltbc  b(ncn  Rcfbrmirten  ju  tbeil  I teintr 
tai  Jus  Patronatus  exerciren  / ber  ctf  in  Anno 
lôftf.  mcbt  cxercirft  b*t.  Mnb  glcic&trit  ftmtrt 
ju  pciffii  ltnffctr  Borfa&rcn  ticjcnige  au*  bfnfn 
f ingf  jogenen  Ctifftetn  l cproHftytn  / Sifflera  I Præ 
laturcn  unb  bcrgleid?cn(  orporibus  aefaHene  9lf  n« 
ten  l unb  SinNnfTtfn  niriRfut^tilé  ad  pias  caufas 
brrirenbct  tvorben/  unb  ttic  bann  glacbtmijjig  gnd- 
tigfl  cntfdHolfen  / aile  folc&e  OefdUc  bon  tenen  gc- 
fambttn  obgebacfctai  Corparibus  , trie  f cibtgc  lie 
fogenaniitc  ©cnralrung  An.  1685.  ivûrdlicfc  be- 
fcijVu/  ju  glticÿmâ^igciii  3««l  gebraueben  {u  lujfcu , 
2Ufo  tftorbncn  unb  befebUn  »ir  tjicrmic  unb  in 
fraffi  biffbg  gniibigrt  / bdjj  ju  llntcrbalrung  berf 
Reformirten  jtircKn-9îat(^/  <Pfarm/ 
unb  0djulbtfnrr  1 Réparation  , <5rbau*unb  iît* 
bnliung  b«  nkbigtn  ^itcbfn  unb  ©<bulrn  1 fûnff 
ficbctt  lIbfil  bon  benm  cingtbfnbcu  obgcbacbttn  ©f* 
fàlUu  an  ©tlb/  ^rûd'tcn  1 2Dfm  / unb  bergiticbfn 
employrcr  unb  angcirciikt  ttftkn.  3)if  ûbrigen 
Atwo  flfbcti  îb*»l  dedudis  pro  rata  oncribus, 
Hn?f  vi  Hnftrct  frcçen  Difpofition  tcrblnbcn  fol* 
Icn.  Unb  follfii  b ic  «nia  borljanbrnc  Jrûcbtc/t^f 
£!3cin  unttr  ban  gommai  ianb*^m$  unb  etyie 
bahrem  ©abc  meft  bcgcfiat  / ober  burcl?  an(n  Sor» 
fdiu^  gcfd'nivi'ilar  1 ober  fonllcn  etnw#  fivc  ad 
uiiis  politicos  , fivc  Ecclcfiafticos , no<b  un< 
Ifrni  SPial'mcn  ber  ianbffjwttunj  unb  ©duge» 
bal  juger  tKcbcn  mfgcn. 

Uub  bamit  alltui  watam  ®ll§tr«ufn  wrgebogen 
iwtbf  l brffblcn  twr  gu4big0 1 bn§  bergctwdtc  ©û* 
ter  unb  ©cfâüf  butai  cin«  (ïcncral- AdminiUra- 
tion  bcftftxnb  in  pwnai  Satgolifdtu  unb  jtwnai 
Reforrnirtfn  9tiftÇfn  I unb  ûbrigai  nôi|jigcn  ©c« 
bimtfn  folcbct  gcftalt  bmtaltct  matca  foUen/  bafj 
jcttrjfit  quartalitcr  tic  iîatgolifcbc  uub  Retbr 
min  en  bie  ÇmWlufltm  gfineinfdiû!f*li«b  repart  1- 
ren/  unb  folebc  Répartition  ungefJumi  l uub  ûlfo 
fou  benm  StriiMltungf*- -©ctunten  ûn  ianbç  per 
modam  Rclcripri  ton  bepbctfcit^  Religion^* 
Suroaubten  Scnpaltungtfr9*Uiben  untetfebrieben/  j 
bftanut  genwdrf  trerwu  I ttekb*  al*?bann  benen 
bcpbfrfaàt  Rdigionl  angdWIrcn  Rcceptortn/ 
nciuiid»  ben  Caiçofc  *()«  ; îbeil  1 unb  bie  benai  l 
Reformtrtcn  angctrie|aic  Portion  ber  ; bon 
R dormir  l*o  Recepton  finji»lict]em  unb  ;u  ter-  | 
rcet'iun  {wben  ; Unurtejfen  abec  betor  bie  Repar- 

. tition  * «nf  ^inrt  tçciW  Alïignation 


omatique 

nidjt  tas  getiugftc  abgefolget  I ÎInS  eibcr  9tett'  A N No 
nuaa  unb  Rcliqua  bariibct  prxftitft.ttctMiit  ft* 
toeft  ta6  jcbein  2(|eil  ber  ilbirfcfcufj  ju  fanon  I7°5# 
privaten  ©ebraucb  gatiebmet  tableiben  folia 
S>.mnâcl)|î  folf«  bie  SuWûltuugfrîXdibc  nidit 
megr  ifmeinfctwffiltet/  fonban/  jeter  Religion^* 
3friranbtf  liber  ifcr  2(ntbfi(  privative  )u  dilpo- 
I niren  bfimidtiget  1 unb  tic  limer  ©rbiemc  aW- 
bann  ton  beuoifclbfn  icparatim  dcpcadirai/unt 
ibre  Serorbnungru  untfrtrfigRiicb  reipedîircn/ 

\tie  fie  bann  in  benen  Un*  leificnbcn  <P|iid'tcn 
tvArdml)  birgtftaU  fcllen  angrtriefen  iterben;  3n 
allai  ûbrigai  53oeraUcnbeit«n  abec  blcibt  .c*  ba;  ter 
bi^berigen  S.rttaUnnaA  ürbnung. 

©o  ticl  fciijl  ben  Reformirrrn  ^icdfn-9\at{) 
unb  beffen  JurisdidEiou  ktrifftifoUe  felbigcr  nad) 

3«balt  ber  Cbur  à.çifekn  ^ireben- Olatÿg> 
l'rtiiung  tou  Anno  ly  -4.  unb  ttic  cr  An.  i6It. 
befteUet  gatffcn  / bimneber  ftfeget  / unb  bcp  bec 
ihme  taiiuVg  gtoMlbter  Crbnung  unb  Obfcrvan^ 
bié  ad  Annum  i«s8>.  jutomimnbec  ü.mcbtung/ 

^eeubfit  l ImrauuitiU/  S3e|llbuug/  iXang  f uub 
-OcUomimn  frû|fog|î  gcfdftçu  unb  ge^mb^abet 
irerten. 

QBctfn  trie  noeb  fernerd  gnâbigft  tcrorbnai/ 
baft  tau  Jtireben  ïRatb  b.torfletcu  folle  / fo  ticlc 
''Planer  unb  0dul.  i>ienrt/  al»  er  nbt(îg  crart)* 
at/  boeb  nirtt  e()ne  Uafrrm  Sontiflta  aojuneb* 
inenl  felbigc  naefj  iSefinben  ju  transferirm/audi 
bie  tpaukofn  tu  combinirai  unb  ju  fcparicai. 

0o  fou  aud>/  im  gall  cin  ober  anberer  <prfbi* 
ger  brfetiulbigcf  ttfcbm  irûrbc  / gegen  bie  Çatboli- 
fd)t  Religion  unguld^ig  geprebiga/  gefdmâblet 
obtr  fonfîw  gchanbelt  ju  I?a6cn  / aWbaun  bie  lu- 
quifition , ba  terglcic^n  nJtliig  k|anbcn  itûrbe  / 
jcbeémaH  mit  3u.ticÇ|ung  f(,cn  j-0  çi.(ir  £jrd\n« 

9Wt^fnf  alrf  anberer  barju  terorbneten  Commis-* 
fanai  bffctet'eu  / unb  barinncn  unb  foufhn  in  allai 
ôbrigen  Scfcbulbigungen  / unb  /nquifuionen  bec 
Gbur • 'pfâlçifd>en  Ivquificiont  Crt nung  gffinîg 
rafat'ren  /uub  tmjnm$ci,ufd>t  Jnftiç  adminiflnrc 
iprrben. 

Unb  bamit  auc$  Unfrre  Mtma(i((t  fo  bcriftmte 
Uoiverfitdx  ju  ^epbrlkrg  uni  fo  tiel  etenber  Me- 
ter  in  torigm  glor  unb  KrequenÇ  gtratbca/  ga 
! faintrn  Rcligionen  aueÿ  in  alleu  Kacnltàicn  pi 
> pro/itirea  ©elrgmbeit  gegeben  tterben  ui&gc;  fo  » 

| Iwbfn  ttir  jgndbigfi  rcfolvirrti.  w ber  Thcologi- 
Ictcn  Facultdt  Offidubig  |iwç  Rcforrairre  The- 
ologosgnvibiglt  pi  tcroitnen  t unb  fvlbiqc  mit  bec 
! gemini  ton^en  ©efolbung  oibeml.  falarirru/unt 
uiUerbaUm  ju  MlJen  ; mit  ttir  taon  torjcèo  ton 
Hiifcrui  Rcformirtcn  JÇiifbm^SXath  cm  ober 
anbern  Ikrfcl'lag  eatartrn  l ime  trie  fclclc  Pro- 
tertur en  tu  btfUuen  bamkt>ten/ge(iaUeu  ttir  auc<> 
fcictiKtl'P.  l’ib  îïbgang  cmai  ober  anbern  iHeformir- 
tcu  Theologi , ju  ^rfeçung  ber  babu-d)  vaci- 
renben  Profcrtur  gtbaditcn  Sirota»  iKatl?<  un* 
lert^laigne  3orfd>lAg  gnûbigjl  cataritn  ircücn. 

CaJorbetj  irir  gndbigft  decîari:cn  / bafi  bie  2Ulmo- 
fa»  l ff  bon  jeter  Religion  â parce  gefanimlrt  l 
ober  gcflitftct  tratai/  aud>  ton  jeter  privative 
àdinmülricet  unb  dillribuirct  werben. 

Sic  Lcgata  unb  Capicalicn  aber  / in  Ipccie 
ju  J>i)belbi’rgi  QJÎanfieiui/  Jranehnt^al  / unb  an- 
bern Oxt fo  nodi  tor^anten  / unb  nicjit  bereiti 
aniefto  conliimirct  fcpntl  m.rten  benjrmgfn  Re- 
ligion^. Scrmanttcn  reftituirt  unb  gelajfai  / »o 
toc  ber  cingefûljrten  ©aneinfct:ajfi/  oba  ^rüuifi 
in  teren  PolTclTion  gttwftn  / unb  admimflcjrtl 
jebet  Religion^  ^fil  Me  feinige  privative . 
morinneit  ton  fancni  tan  anbern  aiigrguffcn  »r cr- 
iai folle.  0o  tiel  afrcc  bif  Stipendia  anbelangcti 
fo  Anno  1685.  m Obfervanç  gnvefcn/  trirt  <4 
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3 fknfnfld  «art  frtbanftn  Faillit  gtbalrtn  l unb 
toitiimn  frlbigr  I toie  auct)  Firjtttigcn  r fo  ftirb*.  1 
te  gc|liffiet  twrtcn  / att  necb  gcflifftcr  tvcrbcn 
mbcfcrcnj  nacji  fccd  Te  (lato  ris  QBillen/  bcnjcmgro  1 
fXcligiOttf -•  Retirant te it  \ul  beren  bcc  Fandacor 
gorefen. 

SSrp  ben  ©pitalfrn/QB.iifcnaudp  antern  trrglfi* 
tfcfu  2(rmcn  / 10  fût  bie  CEintvobncr  unb 

©urger  gcunNwr  foui  wclltii  trie/  bag  nadj  ber  > 
»pii  un$  concedirtrn  Proportion  btr  uitb  ; 
2l)<i(/  fctc  SKcligionrt  = 33cnt>ant>ten  rccipûtJ  unb 
in  itérer  Ovdigion  aicÿt  turbirct:  ©eborab  aber  tic 
5Bai|'cn  nacb  ber  Religion/  beren  ter  Dattte  getw* 
fen  / crjégcn  tocrtcit. 

3"  be in  ûbrigen  aber  terortnen  loir  gndbigft  / 
tafj  chut  2fnf<b<n  ter  ÇKcliqion  I bie  2(nncnf  ober 
Jtranefra  aufgcnommen  rccrbci  / unb  cbenfaltë  «Ile 
©eiviffcntf  ftreçbcir  geoiffa. 

2i5ir  tvcllcn  aucfc/  uub  bcfe&leu  gnâtigfl/  bag 
benen  <ftung«UM)  futt>enfc$eu  ntcfrt  allein  fie  2(n. 
1614.  jugetomnunc  / fonbern  auct)  bicjenige  £ir. 
ctxn/  tuelcbefUfeifbtroerbauftJ  ober  nec$  Mftffiig 
erbauen/  privative gtlaffen. 

Darf  ton  un*  aufgttictme  (Jbang»lifc$*îuthm« 
fct?c  Conftftoriam  auct)  ben  ben  SRcforaiirten 
jtucfcen  9tacl)  indcpcDdcnt  berbleibcn/  betten  fri* 
ben  annebenfl  bauj.nige/  fo  italien  an  geifll.  ©iteritf 
(Pfart  unt!  ©ebul  > £aufern  / 3ctfnbenJ  «Xenten 
unb  ©efâflen  l tfn.  1 614.  enoeiglicb  jugrfomimn  / 
ju  ifortr  Adminillration  ûbertaffm  iccrben  folle. 
Hrfunb  unfrrcr  eigfnfyiiibmer  llnterfcbnfft  unb  ()ier. 
auf  getruefen  gebtimen  Çammer  Çan&lei)=©fcm* 
JoflegcW.  ©eben  in  Hnferer  «Xeflbenfi  ; ©tabt 
X>ûflTelbwff  ben  n.  Nov.  170$-. 


>8? 


YOdlfclm  / Æliurfùrfi. 


tl91c  tuin  fo  ttoM  Btm  Publico , ait  tôcfcfî^f ■ 
Bndlttn  3 tir.  gin.  $laj.  u SÿutfL  £>itr*l. 
Itltflto  earan  mette  ottnlj  fltlcgto  t Bafl  ju  Btrmti. 
fuiifl  aUtt  ttma  ticrnrctft  BtfOtgcnBra  mtittrn  SX(. 
Iigiono  înnounijin  l ffc  ttimlt!  Déclaration  in  al- 
•tn  Punâtn  unt  Claululm  niett  aütin  onitje  jut 
Execution  gcbractit  / fonïtrn  au*  tinKinfttlgi  biA 
irait  Mit  jtfamttcn  SRti*8  tNfliit  fl*  en  SXtli- 
Siens  Grivaminum  talb»  ttntaii  antns  ttitglti- 
*tn  I ttn  in  Mftn  Çntflttunfl  tint  Comitial- 
Dccilion  rtfolgtit  mt*lt  / unwrtcu*l  jt^jlttn 
une  etcba*ttt/  au*  scfantbtt  Intereflirtt  ÇRtli. 
gienS  Bmrantli  eabtn  auf  lai  frflfftisflc  fltf*ô(ft 
une  manutenim  nxtetni  eafl  b8*ftsenttleit  3et. 
Œtutfl  ©ut*l.  ju  Bunguns  3&r  ecr  3tr.  JÎJntgt. 
SRaflfl.  in  tprtufftn  btflàneisfl  babtnett  JJo*a*. 
tun.a  ni*t  allein  Ktbtfajlt  Dcdjratiop  Ittfliflalt 
tu  balti.iin  Execution  bringen  |u  lafltu  ftfl  at. 
flellit/  eafl  / fc  baie  etr  ^it*tn-9îa*  but*  bit  ab> 
Sansigt  Subjcâa  »i(btt  btflelltt  I gtflalttn  3br. 
Œbutlfttftl.  3ut*l  Barubec  tnt  gtmtieitm  Kir- 
*tn  Stail)  tbtflens  Bit  nbtbigt  UoefebUge  tneat- 
ttnl  btn  ïïnfang  fl>l(antt  Execution  But*  être 
exprefle  Batju  bcfltUtt  Comntiflarios  une  btflig. 
ttn  iKtfnimitttn  Sit*tn-9îa*  ma*tni  une  Btn 
«<u  jum  fcl'ltunijtn  lîntt  btfbtettn  laflin  irelltn; 
©enttrn  etrfptt*tn  une  gtlebtn  au*  bimnit  / une 
111  Stafft  Bitte*  uni  fl*  une  3bttr  (Jbuc  91a*. 
bemiutntf!  stmtlett  Déclaration,  trie  ftlbigt  een 
2Bctt  |U  Œert  bttt  ebtn  gtf*titbcn  l in  rbgnmlb- 


ttn  Ç(iut-<l>ffllji|*(ii  S .me, -r./  flfl  une  uiill’itftt-  J{ 
tuffl.  ealttn  une  btebacbttii  ju  lafftn. 
i ) OEcUtn  m*t  ttctiigie.  3bto  (Jtiutfùtill.  1 
, Sut*!-  Bafl  in  Bttn  an  Btn  jtjtnn  a5if*cffiii  ju 
1 2B4içbut3  oppignorirttn  2tnibi  Spcrtttg  Btt Sta- 
tus Religiouis,  quo  tune,  oblérvirtt  trttet/ 

Itit  ni  Btt  ÎJfanB  Strftfictibuns  ton  1 8 Jibt.  1691. 
exprefle  pacilcittt  itotBtn. 

a-)  Dafl  tutstj  Bumfltin  une  ettitnijen  Ottin 
Biefts  llmpts/  ttit  au*  Btt  jîtlltitp  ettinl  |o  an 
Brt^tn.  25if*efftu  ju  ®mnb«  J}e*fntfll  î)ut*( 
unlJngfl  ceditttl  une  eabrç  Btt  Status  quo  pa- 
cifcirtt  itoretnl  3btr  tïfutfl.  Biirctl.  être  Of- 
ficia ntbfl  BeS  fttiu.m  in  -Vifuflfu  fjflaf  Bat I I 
aittwnetn  itellrn/  Bamit  ebqnniieit  Déclaration 
giitli*  anqtnemmtn/  une  eafclbft  oblctviitt  ntti- 
Btl  in  alltn  Sbtijtn  tara  l*n,wtlft  ettr  flmfttit 
tinta  abstgtbtntn  Otttn  t«  tbrnfallt  m punûo 
Religionis  ufque  ad  Comitialcm  Decifloucm 
in  Statu  hujus  Declarationis  ttrbltibtii  folle. 

30  ®,lfi  ratione  lit  3inbt«  23Milb.ini  3br. 
Ceutfl.  Butdil.  btp  Ubur  fDlaimj  une  ter  jMüttil. 
Sequenration  3btt  Officia  ntbfl  BtS  Jtbms<  In 
tpttufltn  gjîajtft.  Babin  interponittn  iwlltn/  ta. 
mit  durante  Icqucftratione . une  bifl  jut  Comi- 
tial-Dccilion  Bitftt  Déclaration  alita  qlti*fallb 
nacbfltltbtt  IttrBt. 

4-J  Oi'aini  3(ite  (ffmrfl.  Dur*l.  flitrnt*ft  tt* 
ttas  tmanfltcn  felttn/  fo  itelien  tiiftlbt  itetticit 
Btn  Statutn  Religions,  lalva  Comitiali  deci- 
fione  na*  ebigtt  Déclaration  nuSBetiuainl  u. 
btinc 

! ) Striraltungs-  <Sûttr  alieuittu  / fenttrn  ftl. 
bigt  |tert|tit  torbtbaltrn. 

6.)  Sitflnigt  BttmaltungS  OMrtt/  fo  tic  Ça. 
tbelif*t  ©tiflii*btit  btecits  brflpctl  teclltn  3btt> 
lïbutfl.  î>ur*l  in  9tc*nung  fÀbrli*  bringrn  I une 
Btttn  Suitünftt  an  ttn  jtwn  flibtnttn  îljtil  dc- 
courtirtn  laffra  1 au*  alliai  teaS  3bttt  (îhuifl. 
©ur*(.  jïruqe*.  CommilTatiar  na*  stpflogcncc 
Liquidation  ter  tmpfangtntn  Jpabctiettc  fenfl.-n 
[îtï  a8  ffl'?1.1  effifutt"  ititbl  Bâton  itelien  Bit. 
ftlbt  fûnff  fltbcn  îfltil  etntn  gttfennitttn  tclli  - 
tuirtn  l«fltnntt(*t  fit  ju  (Srbauung  iflitj  Gym- 
ntiu  une  lollegii  Sapicntia:  anittnt™  fo||t„. 

8.J  ObbbftflgtB.  3brt  Cbutfîtfll.  ®ut*l.  tttl. 
au*  ni*t  gtflantn  1 tafl  tic  ïitttraltung  ttt  Uni. 
etrfltilt  tin  mtbttta  al*  fit  Jfn.  168s.  gtieatn  l 
jabtl.  tntri*ic,  ettr  ton  tlncm  alttn  9!fittflanB 
nctenfioncs  gtma*t  itttBtn/  inBtmt  fit  ftlbft 
ni*t*  gtnofftn  1 1 1 

‘f  «"b  Slti*ltit  Bit  Strttaltung  pari  numé- 
ro Religiouis  ton  Sttforinirttn  uiit  Satbolif*tn 
angtortntt  twrttn  I une  Bttftlbtn  Unttt  SBttitntt 
in  fùnfffltbtn  îfltil  fXtfonmrttn  btfttbtn  mettra  f 
alfo  ttolltn  3flr»  ©mcffcftl.  ®nt*l.  btt  ittteuiab. 
ligft  \ acanbfclbigr  ipifbcrmitSKffonnirtrn  btfotnl 
une  Ber  «Xtfemuritn  Jtiv*tn.unb  Bttltaltunga. 
9W*en  unttttWnigftra  3or|*lag  ittttjtit  Beaitt. 
gtn  ttttarttnlunB  Btn  tb*tigrn  anncbmtni  tto  aber 
Bit  Corpora  eut*  Adtnodiatioucs , glti*itit 
biflbtrl  adminiflrim  itttttnl  telle  m*t  auflBie 
Dîtligionl  foncera  auf  tic  nitiflbittenet  rclle<9i- 
tet  1 feto*  Ctrae  ©tiflli*e  ton  btçKifcita  «Htli. 
giontn  Baju  admittirtt  ittrbcn. 

10.)  Stntn  Sttfcnnintn  ÿfarrtra  u ®*ul.- 
«entra  ttollm  3(ito  (fflutfflrfll.  »nt*l  g|e(*e 
gttijbtit  une  Immunitii  ton  alltn  Oneribus  ut. 
meffen  lafftn  I al*  ton  e*a|ung!  3Ba*tl  une 
Stobni  une  alltn  ûbrigtn  fafltn/  Itoton  flt  unttr 
illttc  tigtntn  Stligion  lugctflancn  J6mf*af|ttn 
btfTtçet  ftpilB  I une  fit  iub  prætextu  JurisPatro- 
i natus , collaturæ , Sec.  fo  bip  Bttftlbtn  Botfabten 
Btmn  «fjurfûtfira  / ipfalîatafftn  Cattl  fubttig  1 


Anno 

1705. 


170  6. 
ti.  Janv. 


.84 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


unb  CEarl  Çbn|lmilbeflcu  2lnbeiutcr  nicbt  in  Ob 
l'crvauÇ  gcircfen  / an  i^xtn  Fun&ioiuu  nic^c  hiv 
betn  laffm* 

11.)  Sttfprecfctn  unb  trcOtn  3frro  Ç&urfftrftl. 
J>ur<til.  aucfc  I la  fi  <é  mit  bcm  Dbcr  > flmt  <$«• 
intré&cttu  auf  nacbfolgetibe  CJBcife  gcbaUen  tberben 
folle  / neinlicji  beg  trcgcn  b«  ©cn>i|Jctt;  ÿrenVtit  1 
Ufcc  ©at$en  I ungehntcrtfn  Excrcitii  publici 
cum  anncxis  &privaci  in  aUcn  unb  |et>en  Oeicn 
Diefcd  Dbtt  = 2tm&t;i  tct  geiftl.  Jurisdidtion , Ju- 
rium  parochuliurn  & cura:  animarum  , 2Î«»f* 
ricfciung  ntucr  &trd>rn  mit  îtiûtmcu/  ©lorten  unb 
3ugcfcfcruiigcn  / ©tfmlen  1 <pfan  - unb  ©cfcul^Ui* 
ftri  cbcn  auf  fcenjclbigeti  ;Jufi  gt^altcn  irecten  folle! 
mit  3()ro  «iwfbftL  S)urctl«  ft>lt$e;  in  bcroûbri' 
gtn  £(hk-  (j>fi\l6tfctcn  fjnbcn  ju  crbaltcn  unttr 
btutigeiii  dato  dcclarirct  babcn  I \u  tc|frn  ÿolge 
tan  Refbrmirttn  £iri$ea*9Ult  fo  bicl  ^farter 
uni»  ©cftulbtenet  in  gcbacttcm  Obtr  ^mpt  anju* 
Otbstea  l al;  von  Detnfelbcn  ntotjig  ju  fct>n  «adirer 
truV  1 crlaubet  unb  jugefaal  fcon  folle  / unb  bec* 
fprcdxn  3&r*  Cburfûrftl-  2>urd:!.  gu  tenen  jtmgeit 
jtircbrn  / fo  Dit  Rcformirtc  trcitcrû  in  gct  aclucui 
Dbrr  2ltiiNe  ©ctmcr;l>cim  baucn  tbtrben  / ta;  taju 


oUa 

VC  Cri 


Ih  » limite.  S u 10  SamJlt  & ImOvUm*  TnmUtu 
Patnt,  hlit  3 Spiritxs  Saxitr , Amen. 

DooofnEii  xtcrno  omnium  mum 
reatori  A Confersafori  Politiaruin  îikIc  ab 
Orbe  coudito  placuir  Concorda  aiquc  Julliiîa  omnb 
augcrc  atque  promovrrv  , ut  iu  fincrra  Amicitia  h 
\ .ciitia  PolitixA  Refpublicx  divin*  faventc  Clcmcis 
lia  pcrfcâioicm  fuam  fccunutcm  conlcqui  A cor» 
fcrrarc  usquc  A usqne  ppffinr , majores  tttam  An- 
tcccllorcs  noftri  Screnifiimx  Rcipuol.  Venetx  , Hc 
& inclvtarum  Urbium  Tiguri  A Bernx  non  Ebloui 
priilinorum  fcculoratn  dccurfu  Amicitiam  fidclcm 
ur&ioremque  conjanâiobcai  , Ccek-fti  irrorante 
gratia,  lempcr  colucrunt,  verum  ctiam  quia  firmii- 
inna  inrcr  Kefpubl.  Amicitia  , qu*  quauto  rauilior 
tanto  robuüior , anno  liipr»  inilkfimum  lcxcentcfli* 
mum  dccimo  fcxto  pro  mutua  lui  conlêrvatione 
Fcrdus  œriccm  Inicrum  Qucinadmodum  vero  co- 
rum  & optanda  fcquendaque  maxime  Socicus , qui 
lcmper  Otticimn  & fiJcm  fmarunt,  quia  probata  ù- 
dca  contprutiai  Amicitiam , idco 
Nos  Aloylius  Moccnigo  Dei  Gratia  Dur  Vcue- 
liarutn  ftc.  Et  nos  Seuatus  Major  & Minor  Du- 
c en  tant  Virorum  Ciritatutn  Tigurinx  & Bcrncnlis, 
Mcmbra  veteris  illius  ac  magni  F et  J cris  fuperioris 
Alicmanni* , Hdvcric , anie  ocolos  .ioWs  souentet 


w Anno 
1706. 


®J,e"'’9,n  6,ltis  ! 

^ft^cwn  JU  U||m  operam  impcndjiit , quin  Unionum , Amiuü-iruni, 

©0  ®ltl  tu  ©tiffur/  Prxlaturcn  unb  aDKl'ai  1 & conjunâionum  ujjrum  viacuiu  ft  tutu*  pt*IUtc, 

ju  Cufttibal I jÇStH  ©tl{/  Ælitijtn/  OTOnflrr / *•  * — 1 — — -• 

tint  ®(ruur.Jhctm  angehet  / fcthait.n  fetbigt  (le 
OattoU|(tc  l'umfct  ttntn  tabet)  btfînM.  ©tiffts-eMt 
^itllot:  Sitt()tn  I ncbcntl  aUcn  tiuju  geticigrn 
«Xtnttn  tint  ©tfâlltn  privative  , ttnm  tKtfct. 
nmttn  mit  Cwujtliftb  .{utbttiftttn  abtr  tltittn 
ollt  rit)tnige  Sittbtn  I tro  fit  fdtijt  anjcçc  beftt- 
jtn/tTOtep  iÇtnttt  tit  Sirctenju  3'nprtinflcn  (Sct«- 
ctfnttim  I unt  ®ettnm|lttn  aucli  tm|utdinnnil 
geflalttn  mtl;r  l'fctnïict  3t-r.  (îturfütftl.  Sorctll. 
tnnn  nu4  gnâcigfl  KHtiIlijtn/ta6  ter  nUtn  Abu. 

?n|lc6  in  gtmticttm  Obtr  2impt  btfintl.  gtifil. 

orporibus  , mit  ftlbigt  Xnnc  i«8p  unttr  bet  ■ „ „ . . , 

Btrmnlrnng  jtffanb.n/ 1»  «Jtttjgltuni  ber  utt*. 

gen  «Preliget/fin  Vrillée  îbeil  benen  SXcfonmrten  » ram7x  uru  & DOi  confiu,  Soutenu  ac  Sc 


falvosquc  & mcolumes  conlerrare  raicint,  quod  u. 
fiat,  Uberis  cum  primis  A veteri  Amicitia  fibi  învi- 
cem  conjonât*  Rebut  Fubl.  A Statibus , qualcs  nos 
divina  providentia  effe volait, opéra  fedu/o  danda  cil, 
in  condcm  fincm  veterem  reftaurarc  ncceffitüdincm 
A Coniœdcrationem  convcnicns  atque  ncccflarium 
repu  tantes. 

Nos  Drxdiâus  Venetiarum  Dur  drcumCpcauti» 
virunr  Vcndramiiium  Bianchi  ad  commémorât  os 
Amicos  nollros  ambarum  inclytarum  Urbium  Figu- 
fin*  A Bcrncnlis  ablcgarimus , qui  id  Mandato  age- 
nt , qo o modo  vaut  A ootima  ilia  Amicitia  inter 
Rempubl.  noftram  arque  jplasUibrs  renovatuFarde- 
ris  vincuload  utriutque  Parti*  cornmoda  A proteaio- 
nem  confervari  A propogmr»  poffit.  Id  quod  Dio 
T.  O.  M.  benigne  anmienu  aliquod  intcrlocuiioni- 


gen  (ptttffft/ fin  Vriller  ÎO«il  Ûmn  wefknÉm 
julommenl  unb  glctdj  Ûbrigen  geifU.  Çtütcrn  narb 


natus  uterque  Urbium  pr«diâarum  Tieuri  A Bcrn« 


3ntalt  obigtrDeclaration  Vtmwltet  roetben  m6gen.  | er  altéra  parte  ad  Dei  gloriam  fai  ut  cm  A profpcrita- 
®abi»gtgtn  3br.  Xhtigl.  SBIajtfl.  in  (prtugtn  I ■»«««?  in  Domin»  Vi.ncto  & Ut- 

gtnf^irg  auff  bem  .^cicfé' Coovcnt  borgetomtne*  | f,nccra  mcntc  A deliberato  Confiiio  , his  qui  tl- 
nen  VîçnrripfaiÇlfcpen  Rcligiootf^Gravaminum  quuntur  ArticuUs  A ConditiooAM,  arâo  Ftrdcrc  A 
ftine  ivcitcre  ^tagen  fû^ren  I auct  im  Sali  bnenc- 


_ vera  animorum  C ■oiimnctionc  (■  quod  felix  flllifluin- 

ibtllen  anbcttecft;  ira;  tortonttnen  folie / ©r.  jtfr*  I suc  fit)  nosinct  ipfos  objigavenmus 

ttal  Çrorterung  unb  Dcciuod  ablehnen  unb  fleç  ( bonam  Amicitiam  A Vrcuùtstem  inter  le  co- 
Wit  berne  / fo  tn  bot  cfftenoetintcr  Déclaration  iunto,ficui  veros.finceros  A bonos Amicos  A Con- 
cmKUien/  aUerbtngi<  befnebtgcn  looQen.  | fcEderaios  decct- 

£>c|ffn  tu  roabrer  Urlunb  feçnb  gcgcnnxUtiaert  I I Si  Scrcniflima  Rcfpublica  Bellum  gercm,fivc 

rtnn/ ir»  m ,l,k#***  j Tigurrï' 

tiget/tmb  mtr  ÿjberfeti;  .b|frj“ ‘ WWrtnet  ! auxiliam  A fubiidium  illius  confcnratfc>nem  mittere 

putirtet  Mmiltrorum  fiAffiQuitbiaer  tlnterlairini  | peditum  4000  voluntariorum  , qui  in  duas  Legioncs 
unb  fûrgebrucften  Q>ctf(twffien  Wrdjftiget/unb  pa-  1 A totidem  Collonellos , Tigurinum  unurn,  alicrum 
eifeirtt  twrben  I bag  bepberfeit;  gndtigflcr  J^enn  | Berncnfem  diftinâi  funto , affigmti  cuiliba  Vcxillo 
Priocipalcn Ratiücationes , fo falb m6glic^l gegen  I viri  aooo.  Quod  fi  Sereniflima  Rcfpubüca  tanto  nu- 

einanber  au;g«rwiftlt  loerben  fblleni  fo  gcjc$ffc*n  "n,rrn  nnn  '**“*  r 1 ' “*r  

2)ûtfelborfF  ben  xt.  Novcrab.  1705. 

LX. 

Fefiut  inter  RtmpuMievm  Vinitam  ab  una, 

{3  fncljtas  Civil  airs  T l G u R v M nique  B f.  r- 
n s m ab  allers  parle  , tut  duodttim  anno  s (3 
amplius , fuo  mutuum  fibi  vtvuem  auxihum  pro- 
mut unt  13  qttiitm  ex  parte  Rtipublù*  Venehe  pt 
tamia  , (3  ex  parte  Cnnta/am  Müitibui  prxftan- 
dxm.  j13*m  ta.  Jamtarii  if  06.  f Copie 
communiquée  par  un  dcsMinillrcs  de  la  Né- 
gociation j 


mero  non  opus  habcar , tcueatur  petere  ad  tniniuiuir 
aooo,  ita  tamen  , ut  huic  numéro  minori  non  duo 


lcd  u nus  duntasat  Collonelluspnefidatur . qui  qui- 
dem  in  prima  expeditione  fit  Tigutinus,  de  Collo- 
nellus  Locumtcncm  Bcrncnfis , in  fecunda  vero 
Collouellus  Bcrncnlis  A CoUonclIus  Locumtencns 
Tigurinus  , adeo  ut  Urbium  ambarum  Collonclli 
alternas  vices  gerant,  A fi  aeddat,  ot  durante  expé- 
ditions’ Collondlus  aliquis  moriatur  , vcl  quacum- 
que  rationc  Militiam  dclerat , Succcflor  ipfi  ex  cadcm 
Urbe  undc  fuit  conflituatur  ; cum  hac  declaratione, 
ut  quxlibet  Urbs  polterioti  cafu  quinque  vexilla 
fuppeditet , atque  hi  Milites  fi»c  majori  five  minuit 
numéro  obligati  funto  Scrcniffimx  Reipublicœ  fidc- 
liter  fervire,  tum  in  Caftris  tuin  per  Prxfidia  ad  de- 
faitiouem  Région utn  A Populorum  ipfi  hoc  tempore 

ütb- 


Google 


DU  DROIT 

An  N O frkjeèlorani , io  Contincnri  (ivc  in  Terra  Anna  Ira- 
y li*,  contra  omnes  A fingulos  , qui  hoftiliter  cam  op- 
1700,  pugnarc  poffent  ; attamen  fi  QCtadfima  Rcfpublica 
v'eneta  ab  utraque  parte  Militent  petat  co  tempore, 
quo  v cl  utraque  vel  altcTUtra  in  cericulo  fit,  nve  in 
imminentis  Belli  diferimine  conftituta  fit  A Bellum 
pcrtimclcat , née  utraque  ncc  alterutra  tetteatur  auxi- 
lu  pcimittere  , quiti  A l'upradidi  Urbiuin  Milites 
Screniffim*  Reipublic*  militantes  ab  oppugnationi- 
bus , & à Mi  lit»  nuritima  plane  cximaïuur.  Offi- 
ciales uniuscu^usque  Vcxilli  crunt  Locumtcncm  fu- 
perior  & infcrtor,t.  Vcxillifer,4-  Pr*fcdi  Vigilum, 
4.  Officiales  mteriorcsj 6.  Corporalcs , 6.  Appuntati, 
T. imbu  ri  A unus  Tibieen , itemque  Chirurgus , 
llicus  A Trabantes  codem  numéro  100.  Militum 
eomrrchendantur. 

III.  Si  Sereniffima  Rcfpublica  conftituerit  expe- 
ditionem  facerc  A in  Urbium  ambarum  Rcgtontbus, 
ic  Jurisdiétiombus  Milites  confcribcrc , tcncatur  tune 
ea  Imgulis  Capitancis  pro  Vcxillis  illorum  folvere 

* f 33.  Dublones  Hifpanicos  jufti  ponderis  ante  profee- 
tionein  pro  fufficienticauiionc,co  modo  ut  poltunum 
inuum  effluxum  fingulis  meufibus  30.  Dublones  dc- 
trahendo  Sereniffima  Reipublic®  reftituantur  , fin 
• vero,  in  primo  Armiluftrio  vel  în  fequentibus,  unus 

aut  plurcs  in  numéro  commcmorato  zoo.  Militum, 
defiaereutur  pro  fingulis  qui  dclidcrtntur  Capitaneo 
inenftruatim  aetrahantur  Dublonus  unus  cum  diini- 
dio  minus  una  libra  Vcneta,  A pro  menfibus  fingu- 
Its  computari  debent  dics  jd,  A pro  anno  mcnlcs 
duodecim. 

I V.  Qood  fi  intlituta  expeditionc  una  vel  altéra 
Urbs  100.  Milices  cum  ncccllariis  fuis  Officialibus 
ad  profeâioncm  paratos  haheat  , tune  eos  dimittcrc 
poteft  çum  «teAatione , quo  dicab  Urbcprofcdi  fini, 
adeo  ut  codem  tune  die  his  Mifitibus  confcriptis , 
ftipendium  tune  inin'um  fumât;  poftca  vero  pro  rç- 
ditu  ad  Patriam  Vcxillis  fingulis  ftipendium  unius 
mentis  vel  30.  dicrum  in  prolcdioncm  à Sereniffima 
Repub iica  lolvitor  ; verum  cum  lue  claufula,  ut  hi 
Milites  exaotorati  vel  in  patriam  remitti  non  debeant 
eo  tempore  quo  montes  nivibus  claufi , adcoque  iti- 
ncri  factendo  înapti  lint. 

V.  Si  Milites  Urbium  ambarom  fervWo  Screniffi- 
m*  Reipublic*  fcinel  deftinati  tribus  durantibus  an- 
nis  in  fervitio  habeaiuur,  neque  durante  hoc  tempore 
exaudorari  poffint  , A ft  prxlium  committatur  in 
quo,  auxiliante  Dco  , vidoria  reportetur,  Sereniffi- 
ma Rcfpublica  ftipendium  menftruum  praeliarium 
Collonello,‘Capitaneis  , Officiariis  A Mifitibus  gre- 
gariis  pcrfolvito. 

VI.  Conformât!*  Caftris  Regimina  pro  hodierna 

rationc  mifitandi  ta  fiattaliones  quidem  dividi  pos- 
ant; fi  vero  apbarum  Urbium  Milites  in  Sereniffims 
Rcipublicxpropuenaculis  A Arcibusper  prrfidia  fiut 
dilponendi  tune  Regimina  dividi  pofTunt  pcrVexilla. 
Milite#  vero  à proprfis  V exil  lis  non  fcpaicmu,-,  lcd 
una  mancant.  • 

, VII.  Collonclli  A Capitanci  oblîgati  fonto  in 
Caftris  atque  in  rebus  Militaribus  obeefire  Archirtra- 
tego  Screniflim®  Reipublic®  , . Generalibus , Gubet- 
naroribus,  Generalibus  P roveditoribu s,  aut  al  iis  qui, 
ipforum  nomine,  imperium  in  Excrcitum  habeut,  at 
iu  prxfidiis  Milites  teneantur  obedirc  corum  Redo- 
ribus  A Gubernatoribus  , ficut  apud  afios  Officiales 
A Milites  Screniffim*  Reipublic*  ufus  cft. 

VIII.  Quod  fi  amb*  Urbes  limai,  aut  una  fepa- 
ratim  ab  hoftibus  fuis  Bello  impetantur  , aut  in  peri- 
culo  imminentis  Belli  fuerint  tempore  lllo,quo  Mi- 
lites corum  Screniflim®  Reipublic*  ftipendia  merent, 
licitum  tune  illis  çfto  cos  aomum  revocarc,  corum - 
qqc^opcra  dcclûuadis  propriis  pcriculis  uti , fie  ta- 
men  ut  in  tali  cafu  Sereniffima  Refpublica  cjusmodi 
Mifitibus  revocatîs  tcncatur  darc  ltipcndium  unius 
menfis  pro  redieu  à Limitibus  ejus , ncc  non  illos 
usque  ad  Confinia  fua  verfus  Rhztoruin  Dominium 
tutos,  fecurojquc  A ad  tranlportandos  «grocos  A 
Officullum  fllppcllcdilem  ncccllariis  carris  inrtrudos 
fine  Oflkialinm  A Militum  expenfi*  deducerc. 

IX.  Ambarum  Urbium  Milttes  armati  luatoSclo- 
petis  vulgo  Fufilii  didis,  Bajonctis  A Bandoleriis, 
libiTUinqdç  cfto  prasdidis  Urbibus  ipfismct  hoc  mo- 
do in  Patria  fi»  Milites  armandi  vel  armaturam  Se- 
rcailfim*  Reipublic*  conccdendi , quo  polkriori  ca- 
fu fingulis  Mifitibus  mcnftruatim  fex  Solidi  Veneti, 
pro  eonfumptione  Armûium  detrahontur  : Tcncatur 
vero  Sereniffima  Rcfpublica  Vcneta  pro  fingulis  fie 

. armatis  Vcxillis  five  in  Campo  fivc  pcrPrxlïdia  ope- 
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ra  corum  utarur  , mcnftruatim  pcrlblVctè  Dobloncs  AnN'O 
Hifpanicos  treceiuos  triginta  tres  julti  ponderis,  lin  - , 

gulis  autan  Collotullis  tam  pro  menftruo  honorario 
unius  citjuMiuc  Regiminis , Dublones  Hilpanîcoi 
centum  quadraginta  quinque  julli  ponderis  pertol- 
vantur  , fie  nos  cliriu#  cxpücantcs , li  Sereniffima 
Rcfpublica  alio  aurco  vel  argent  co  nuinmorom  gé- 
nère omnes  expenfas  in  hoc  T radatu  exprelias  face- 
rc eugitet  A quivis  Duplus  Uilpanicus  ad  vignti 
uovcm  libras  monctx  Venet*  coinputctur,  tum  ad 
æqualcm  conftitucndum  valorem  fequentes  aurci  A 
argentei  numi  hoc  pretio  expendantur , fcilicct  Du  * 
plus  Italicus  pro  viginti  odo  librîs  A deeem  folidîs; 

Cechinus  prq  17.  Libris , Setitus  leu  Corotmus  ar- 
gcntcus  pro  novem  Libtis  A ix.  Solidi# , Philippns 
leu  Jultiua  Vcneta  pro  b.  Libris  A 10.  Solidis,Du- 
catus  aurcus  feu  Hungarus  pro  16.  Libris,  Ducatus 
currcns  pro  fex  Libris  A 4.  Solidis  fupradids  Mo- 
nct*  Venet*.  Quod  fi  unus  vel  altcr  Capitaneus 
plurcs  quant  duccntos  Milites,  imo  usque  au  nume- 
rum  duccntoruiT)  viainti  habent , hi  viginti  fupernu- 
merarii  dum  fiut  effedivi  A Helvetii,  ftipendium  unius 
Dublonis  A terti*  Partis  acciptant.  Non  gravabitur 
etiam  Sereniffima  Rcfpublica  dare  Mifitibus  pulvc- 
rcm  Tormentarium  A Plumbum  gratis  , prout  id 
apud  alios  Principes  ac  Dominos  hadenm  in  ufu 
fuit.  Si  unum  quodque  Vexillum  minori  numéro 
quant  centum  fcptiuginta  quinque  Militum  numéro 
fucrit, Capitaneus  perde ( Dob'.oncs  viginti  mcnftnia- 
tint , A lî  diminuator  intra  centum  feptuaginta  ouin- 
que, Capitaneus  perdet  Dobloncs  quadraginta.  Quod 
li  prxlium  committatur , A ea  rive  etiam  tnorbi  con- 
tagioli  caufa  ( id  quod  Deus  avenat  ) VexiMa  dimi- 
nuintur , Capitam  i duorum  meafium  fpatio  ftipux- 
dium  accipiem,fecunduui  ultimam  lui'tratsonem  pre- 
cedentetn,  ut  co  facilius  numerum  fuorum  Militum 
redintegnre  poffint. 

X.  Milites  ambarum  Urbium  , qui  Sereuiffim® 
Reipublic*  ferviunt,  omnibus  ac  fingulis  Priviiegfis, 
Libertatibus , Immunitatibus  , Jurious  , ricibus  A 
confuetudinibus  tam  in  admiuiftrando  jure,  A ex- 
ercenda  juftitia,  quam  in  aliis  omnibus  rebus  fruan- 
tor  , quibns  in  Gallia  A alibi  utuntur  A rtadenus 
omni  tempore  ufi  funt.  Mifitibus  etiam  pro  libero 
Exereitk>  Religionis  in  aliqu3  domo  locus  comiQO- 
dus  A honellus  affiguandus,  neque  hi  in  Excrcitio 
fuo  ullo  modo  turbiodi»  aut  ulla  occafione  ncc  pu- 
bliée née  privatîm  molcftandi  crunt , itemque  pro 
fcpultura  mouuorum  locus  honeftus  permittendus, 

XI.  Ægrotantes  Milites  iu  Xcnodochia  recipian- 

tur,  iisque  tanidiu  ftipendium  cédât,  quaindiu  Sete- 
niffimz  Reipublic*  icrvjtio  fint  addidi , usquedum 
aut  couva!  cl  corn  aut  morte  perfungaotur , utquc  niliil 
hoc  tempore  detrahatur , quara  aliis  Screnifliinx 
Reipublic*  Mifitibus  detrahi  lolct.  Liceat  etiam  Fas- 
toribus  Bcllicis  fu*  Nationis  cos  invilcrc,  cos  con- 
folarl,  fine  ullo  impedimento,  ncc  euiquam  concc- 
datur,  cos  i fua  Rcligiune  quocunque  modo  avel- 
lcrc.  * 

XII.  Si  Sereniffima  Rcfpublica  deftinatum  ftipen- 
dium Capitancis  in  fingtilos  mcnlcs  non  folvat  * 
prompte,  debet  tune  cis  numerare  ftipendium  juxta 
Tabulas  uhimas  luftratorias  hac  cum  exccptione , fi 
anniluftrium  primis  deeem  diebus , quindo  menfis 
Initium  cepit , non  fit  habitum , ut  tune  menfc  ilto 
nullus  Capitaneus  tcncatur  Vexillum  (hum  lullrarc, 
fed  ftetur  , ut  fupradidum  , Caulogo  Armiluftrii 
prcccdcnris  proxime. 

XI  II.  In  confcribendis  Mifitibus  utriusque  Col- 
lonclli nominatio  penes  Sereniffimam  Remp.  cfto,at 
Capitancorum  eledionem  Urbium  ambarum  Magis- 
tratus  refervaut  fibi,  ha  tamen,  nt  tum  Collonelli, 
tum  Capitanei  debeant  elfe  Incolx  OfficiorumPubll- 
corum  in  Urbibus  Tigurina  A Bernenfi  capaces,^ui 
j non  minus  Magiftratïbus  utriusque  Urbis,quam  Sc- 
i teniffiinæ  Reipublic*  placerai  A non  plus  quam  unus 
i Capitaneus  fingulis  Vcxillis  cft  priponendus, hi  Vero 
' Capitanei  eledionem  Officulium  fubaltcrnorum  li- 
ber .un  habcanc , hac  tameu  couditionc,  ut  hommes 
ad  id  idoneos , atque  ambarum  Urbium  Incolas  nul- 
le modo  vero  exteros  cfiganr. 

XIV.  Omnibus  A fingulis  utriusque  Partis  per- 
: (unis  ac  Subditis  rcciproca  potcltas  efto  in  iplârum 
! Urbibus  A Territoriis  libereeuudi,permancndi,  crans - 
| cundi  , redeundi , agendi  A adminiftrandi  que  vis 
1 negotia , res  A artes  luas  tam  Mercimonialcs , quam 
I Militares  line  impedimento  aut  ullis  Impofitionibus 
I aut  Gravaminibus,  quocunque  tandem  nomine  inlig- 
1 A a Bien- 
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An  j,*q  niimtor  , adeo  prêter  hucusque  contacta  VedligaUa  ■ Subditis  In  ambarom  Urbium  Dominas  , ddmtnodo 

aliud  pcrfojme  non  tcncantur,  à quo  csprcllè  exel-  nemri  eoram  loquantur  , dil'puteut , aut  rem  uilam 

Ï706.  pitur  Vectigal  Corporak-, item  Bolet* , &Iiona,qui  cxerceant  vel  agant . que  contra  Rcligionon  corum  170 6» 

qui*  V alitas  imputa  aut  proprio  vehit  equo,  aur  du-  iucurum  in  quibus  acgerini  , clTe  poflit. 
jnhR  cor  pore  fuo,  pro  quibus  nunc  Vcétigal  débet  XXI.  Ncutri  Parti  iicitum  ello  ad  fc  rccipcrc  al- 
exponi,  & illorum  eaufis  quanquum  inquiet,  îttamcn  terius  rebelles  aut  perd  utiles,  vcl  propter  atrocia  cri- 
rdervafttur  hic  tempora  , quibus  morbi  cuntagiouis  ininu  condcmnaros , ut:  Latroncs,  Sodonnras,publi- 
regnant,  tune  cnim  quelibet Rcfpublica  ComiiKtcia  ce  infâmes,  hures  , Proditorcs  , inecudiark»,  vio- 
& riatiiitum  poccit .inhiber?  pro  lubitu  qtioad  fufpi-  latoies  & raptorcs  Virginum  . prædoncs  , ac  falfo* 
cio  Cûut.igiottis  durât,  quod  inicllciituin  uuoque  vo-  Monctarios  , fed  quxlibet  rat»  tcneaiur  pcrJbnss 
lumus  de  Uroium  ainlurum  Militibus  à Militia  Ve-  hujusmodi  condcmiuus  atque  tnoferiptas  altcriParti 
ncta  exaudoratis,  aut  ah  Urbibus  rcvocatis,  ut  nem-  cujiis  font  Subditi  rtddcre  , h repeuntur  & æqui 
pe  eûmes  de  rcdeunlcs  cum  appartuu  luo  Milita::  om-  fumptus  refundantur. 

ni,  quidquid  bajulant  corpore  aut  équfe.vel  alio  ino-  XXII.  Preiens  Unio  & Confœderatio  debet 
du  vrhum,  :<b  omni  Vcctigali  prorlus  fini  immunes,  durare  duodecim  annos  proximos  & amplius  , pro 

prout  vêtus  hase  conluetuao  apjid  omnes  Nationcs  Partis  utriusque  placito , & dum  alterutra  Partiuin  ci 

invaluit.  Dt-finicum  prsetere»  dt , ut  tum  Tipunni  non  rcnuntict;  Utra  vcto  Pars  ci  rcnunciare  volet, 

tum  Iicrn unies , fivc  tranfeant,  live  Rcipuhlicx  Ve  ' ca  tenebitui  id  alteri  Parti  notum  factre  annum  ante 
nets  ftipendia  mcrcam,  de  morte  per  tu  net  i lim,  iti-  , duodccimum , de  quamvis  renunciatio  fucrit  tafia  il- 
dem  à Veâigali  aliove  outre  immunes  fini,  libère  lo  tempore,  tamen  Perdus  nsque  ad  finem  duodecen- 
de  absque  impedimento  fivc  inipofiiiune  ex  'I’errito-  nîi  firmum  dt  conllans  maneto.  Quod  fi  fub  finem 
rio  Veneto  vth:  aut  in  honcliis  Locis  fepeliri  poflint,  i duodcccnttii  ncutraPars  huit  rcnunciavcrit  ,tum  tHud 
iplorum  Bona  legitimis  Hcrcdibus  tehaquintur , confimiatum  habcatur  per  altcrum  duodecennium  de 
quod  in  Ditionibu s ambaram  Urbîum  pari  &rcciproco  fie  tucccflivc  ; At  fi  forte  fub  finem  duodeetnnii.rc- 
modo  ergu  Scrcniffimam  Rempublicam  3c  cjus  Sub-  nunciatione  jam  faâa  Fœderis , alterutri  Parti  adhuc 
ditos  obfervabitur,  Cuiltbet  VcxUIo  lîceat  habcrc  ex  pcriculum  aut  neccfiitas  quxpiam  incombât,  lierai  ci 
lui*  Militibus  qui  comeftibilia  yendat  in  Catnpo,  tune  aut  admilla  auxilia  Militum  retiuere,  aut  com- 
hteque  omnium  onerum  & impofitionis  immunis  lit,  memorata  pccunia  promiflà  uti  tautisper,  dum  omne 
in  Prxfidiis  vero  hiccc  homo  rationc  comcftibilium  i pcrieulum  prættriit. 

cum  Imprcflariis  aut  Ciulxrnatoribus  Rcipublicx  XX  1 1 1-  Si  lires  utrïnque  oriantur,  dt  amicabtli- 
convenire  tcncatur  quoad  folutioncm  Vc&igalium,  ter  (qu*  via  prius  tentanda  cil ,)  componi  ntqucam, 
ira  tamen  , ut  comclfibiîia^  fiu  neminï,  quam  Mi-  quœlibct  tuuc  Pars  duos  idoncos  Judiccs  cligat , qui 
liîibusHelvetiisvcndat.  Rationc  Privilcgiorum,PraE-  quaicrni  Curix  Rhetorum  conv entant , litesque  h - 
rogativorom,  Beneficiorum,  Hofpitiorum  dt  Uten-  niant;  fi  id  faccre  nequeant , quippe  in  duas  xqualcs 
filium  Milites  Hclvctii , ut  de  eorum  Collonelli  aut  Pactes  divifi  , tum  a qualfbet  Pane  tertius  quispiam 
Oflicialcs,  pari  modo  tratientur , ut  alii  SemiiŒma  vir  ptudens  dt  ncotri  Parti  fufpcôus  aut  addi&us 
Rtipublicx  ineremes.  1 ajrumnor,cx  quibus,  duobus  modo  afTomtïs  ,forte  eli- 

X V.  Amb*  Partes  tencantur  omnibus  Militibus  i gatur  Judex  fupremus , quique  probatione  unius  vcl 
aliirum  Nauonum  , qut  ad  partem  oppugnatam  po:  j altcrius  Semcâiti*,  eontroverfam  litein  décidât,  cu- 
Jurisdiâionem  altcrius  fe  eonferre  volent , libcrum  | jus  ludicittm  poftca  ratum  haberi  poflit. 
rranfitumconcedetc,iratamen,utMagilIratus?perco-  XXIV.  Si  lites  oriaatur  inter  utriusque  Partis 
jus  Ditioncm  tranfitus  ifte  inftituinir,ae  eoptius  cru-  - hommes  privatos  , quibufeunque  de  caufis  , aétor 
diatur,  atque  moneatur  de  ut  ferventur  Leges,  quas  | rcum  in  ms  citato  fub  illo  Magillratu  , cui  reus  iJle 
Magillratus  jam  diâus  pxxfcribcre  poflet , dt  Con-  dl  Ibbjeclus.  qui  Magifiratus  jus  procurabir,  dt  di- 
ventiotus  inter  Catuones  Helvetia: , ptr  quorum  I cet  fine  longiori  interpofita  mora,  diâam  vero  Sen- 
Dominium  tranfitus  faciendua  effet.  I tentiam  cxcquctur  absque  rcQ>câu  Ptrfons  hujus  vel  ■ 

X V I.  Quslibct  Rcipublica  tcncatur  hollibus  Par-  illius  Religionis.  * { 
lis  al  tenus  tranûtnm  per  fua  Dominia  negarc,  ncc  XXV.  Durante  hoc  Fœderc  neutre  Parti  licituin 
non  manu  etiam  armata  , U opus  fit . & viribos  efto  i?œdu»ï'êtthi  quoquam  faccre , quod  prefencis 
ncccffariis  cos  à tranflrn  axeetedt  propulUrc.  Fœdcrls  Aiticulis  ullo  modo  reptignet  aut  pr*judi- 

XVII.  Si  ambx  Urbes  Tigurum  & Berna,  vel  cio  effe  poflit. 
utta  earum  Bcllo  petantur,  tune  Screnilfima  Rcfpu-  XXVI.  Denique  ambx  Urbes  Tigurum  de  Ber- 
blica  tum  Urbi,  qu*  Bcllo  invaditur,  tum  etiam  al-  na  in  hac  Unionc  de  Confoedciatione  fibi  refervaut 
teri , qu*  Bcllo  pttitur , tencatur  auxilium  ferte;  Sacrum Romanum  Imperium  dt  omnia Fardera, Pac- 
fi.-tgulis  mcnlbuatim  numerare  Ducatos  4000  Venc-  : ta  & Conventa  , quæ  ipfis  funt  cum  FoederatU  fuis 
tos,  aut  horum  valorem,  ad  fumptus  Qlarom  Bclli-  Helvctiis,  ncc  non  perpétuas  & certis  annis  deterrti- 
eos,  in  auxilium  de  fublevaiioncm  neceffiutis  ipû-  ; natas  Uniones,  ante  hoc  Fœdus  initas  , de  fcontina- 
rwu,  quoad  Bellum  durât , ica  quidem,  ut  cum  pri-  ttm  Tradatum  Pacis  perpetuse , dt Easderis  eut»  Re- 
mum  Scrcmffima  Rcfpublica  per  Urbes  hac  eu  rc  gno  Gallia,  adeo  ut  Fosderibus  de  Conventts  îllis  • 
ccrûor  fiat,  & in  anguftiis  fuis  Bcllicis  prx'dîâam  omnibus  ac  fingulis  communitcr  & privttim  pet  pra- 
opem  fint  ptnitura:,  & une  interpofita  mora  & absque  feus  hoc  Fœdus  nihildcrogari  aut  pr*judido  vel  in- 
ulla  rifcrvatione  , illam  ad  menfes  très  in  llngulas  commodo.  ft«v*re  , yerum  omttu  fincerc  & intègre 
binas  Urbes  ditlindc  daii  caret,  de  fi  Bellum  tiitucs-  fervari  debeant,omni  tnco'acdolo  malo  penitus  ex- 
tri diutius  durct , ut  tune  iterum  ad  trimeilre  altéra  clufo. 

fumtna  commemorata  nomeretur  , de  qua  fumma  | XXVII.  Et  II  ullus  refervatotnm  ab  Incljtis 
expenfa  amb*  Urbes  Scremffima:  Rcipublic*  finîu»  Urbibus  Screniffimam  Rempublicatn  invaderct  aut 
Bello,  rationcm  iuddcnt,  dt  quam  femper  rationcm  j quovil'cunquc  modo damnum  infcrrct,direâc  aut  in- 
r -:<id crtf 4cBcbot»ar , quld  oempe  ex  Fœderis  pado  de  airede , in  Regionibus  , Civitatibus  & Ditionibus , 
pccunit  accepta,  aut  infumtum  lit , aut  rcmanetc  qnas  pro  pnefenti  tenet , tune  amb*  Inclytc  Urbes, 
poIQu  Screniffim*  Rcipublic*  reddendum.  djsque  «lia  confiderarione  refervationis  fupra  feriptœ, 

XV  1 1 1.  Quod  ti  una  vel  altéra  Urbs , qu*  Bd-  Partem  Ixfam  atque  molctlia  infclbtatn  ac  turb^tam 
lo  confiidat*  auxilia  juxta  Ferderis  pada -dt  petirt,  contra  quofcunque  aggreü'orcs  tucri,  de  ipfi  fubfidfo 
ft  ac  crépir.  Pari*  Traaatiotnin  inftituere  velic  , te-  venire,  obligat*  funto. 

iiauur «a Coadjutotes  fuoi  ante  conclulioncm  Pacis  XX  VIII.  Ad  hoc  autan  , ut  Milites  duurum 
hac  de  rc  cmiapei-facerc,.  quo  & ipfi  fuo  lubitu  & Inclytarutn  Urbium  pro  Scrcuiflima  Rcpubüca  con- 
coinmodo ca  inpîce coinprehendi,  aut preteriri  pos-  fcrihcndi ab lllufiriffimi*  D D.  Rhsetîs  T riun:  Fœde- 
fint.  mtn  tranlitum  libcrum  habeant  per  illorum  Domi- 

X I X.  Screniff  ma  Rcfpublica  fub  finem  cujosquc  nium,  Screniffima  Rcfpublica  limul  de  conjundim 
anni,  à die  Ratiricationiv  hujus  Pcedcris,  quatndiu  cum  ambabos  Inclytis  Urbibus  omnia  fua  itudia  de 
jllud  durât,  utriusque  Urbis  Magillratibus,  fingula-  officia,  ut  hiccc  tranfitus  liber  obtineatur,  conférât, 
tim  pcrfolvito  pro  pcnlionc  anuua  711..  Dobloncs  de  ipf*mcr  Urbes  Inclyt* , prout  opus  cril,  tt  Sc- 
Hifpanioos  jufti  ponderts  iu  manu  hujus, quem  dîd*  reniflitna  Refpnblica  poftuiarît , in  cjufdcm  Rcipu- 
Urbes  ad  tecîpicndunt  conftitncnt.  blic*  iinpcnfis  fumpt-bus,  Legatorum  luorum  expe- 

XX.  Omnes  de  finguli  Urbis  Cives  *c  Subditi  ditioncm  Ihidiis  Refidends  Vcticti  adjungere  non  re- 
libcram  potclNicm  habcant  cundi,p<nnancndi,trans-  eufabir. 

eundi,  redeundî,  habitandi  fc  negotia  fua  exequendi  In  fidem  dt  rdlimonîum  remm  omnium  fupra 
in  tuto  Dominio  Veneto , fine  impedimento  inquifi-  commemoratarum  amb*  Nos  Partes  ternns  Tabu- 
tionis.  Eadem  potcûas  ellu  Scrcnifllm*  Rtipublic*  la*  Fœderis  cjuidem  excmpli , tum  Scrcniffnn*  Rd- 

i public*  1 


DES  GENS. 


1*7 


DU  DROIT 

A N N O P°bHc*  tum  binarum  Inclytanirn  Urbium'Tigorf  ] IXY  Meilleurs  tes  Députez  ne  recevront  aucunes  A kj  N O 
•rif^  & Bem*,  appenfis  Sigillis  fecrctioribus  commuuiri  i A—  n— * — *"**—• — *•  — 

juffimus.  . 

Aâum  die  il.  Januarii  , anno  à Nativitate  Do-  ! 
mini  & Redempeoris  nollri  Jefu  Chrirti  MDCCVI.  j 


1706. 


! plaintes  des  Generaux  ou  moindres  Officiers , & ne  . 

diipofcront  de  rien  à ce  fujet,  foil  en  principal , ou  1700* 


i *&t  “•! 
*&-■ 


LXI. 


I f .Mais.  Reniement  des  Seigteurs  Ejats  Generaux  des  P n o* 

vi  nc  es  Unies  teuebant  lu  Di  fa pline  Mi- 
litaire. Fait  à la  Haye  le  tf.  Mars  ijoô. 

[Feuille  volante.] 

9 ‘à-  ■■ 

• tT  Es  Etats  Generaux  des  Provinces -Unies  des 
■U  paVs-Bas  , aïaut  mcurcmcnt  & attentivement 
confideré,dc  quelle  manière  on  pourroit  le  mieux  re- 
médier aux  abus,  aux  déréglcmcns , A aux  defor- 
dres,  qui  depuis  quelque  rems  fe  font  elifiez  dans 
l'Armée  de  l’Etat,  rar  le  relâchement,  & l’inoblcr- 
vation  des  anciens  Ordres  A Rcglcmens , ou  autre- 
ment ; tant  à l'égard  de  la  fuboraiuation  convenable 
& ncccll'aire  de  la  Difeiplinc  Militaire,  de  l'ordre 
*ouc liant  le  fouragc , des  Gardes  , des  Ceremonies , 
du  Secret,  qu'à  l'égard  du  foin  que  l’on  doit  avoir 
pour  que  la  Milice  loit  complettc,  des  Sauvegardes 
A des  autres  chofcs  fcmblables;  de  quelle  manière 
on  pourroit  A devroit  mettre  de  meilleurs. ordres, 

& comment  ou  devroit  faire  en  forte  que  le  tout  fut 
obfcrvé;  apres  avoir  pris  l’avis  du  Cunfcil  d’Etat, 
ont  trouvé  bon,  d’établir,  (iitucr  A ordonner  par 
ce  prêtent  Reglement , comme  nous  établirons , lla- 
t lions  A ordonnons  par  ces  prefentes , les  Points  & 
Articles  fuivans.  „ ; 

I.  Lors  que  deux  Velt  - Mort  chaux  le  trouveront 
dans  une  même  Armée , le  premier  commandera 
feul  en  Chef,  en  fe  communiquant  avec  le  fécond 

. en  toutes  choies , & dans  un  jour  de  Bataille,  le  fé- 

cond fe  tiendra  loit  auprès  du  premier,  pour  s’aider 
mutuellement  de  la  main  & du  confcil , ou  bien , où 
■ ils  trouveront  être  à propos. 

II.  Quand  deux  Generaux  de  la  Cavalerie,  ou  de 
l’Infanterie  , le  trouveront  dans  une  Armée  , Cuis 
un  General  au  detius  d’eux,  ou  un  du  même  rang 
qui  foit  plus  ancien  , le  premier  commandera  en 
Chef , & le  fécond  commandera  la  Cavalerie  , ou 
l'Infanterie  rcfpcâivemcm , Se  en  un  jour  de  Bataille 
le  fécond  prendra  en  confcqucnce  le  polie,  qui  ap- 
partient au  General  de  la  Cavalerie,  ou  de  l’Infan- 
terie reftxâivemcnt. 

III.  Quand  deux  Generaux  de  la  Cavalerie , ou 
de  l’Infanterie  fe  trouveront  dins  une  Armée,  fous 
un  General  au  défias  d’eux,  ou  plus  ancien,  le  pre- 
mier fera  feul  tout  le  détail  de  la  fonûion , mais  dans 
les  affaires  de  quelque  importance  il  fo  confttltera 
avec  le  fécond , A prendra  Ion  polie  en  un  jour  de 
bataille  dans  la  première  Ligne',  A le  fécond  fera 
dans  la  féconde  Ligne.  ’" 

, IV.  En  V’abfcncc  des  Generaux  refpeâifs  de  la 

> Cavalerie,  & de  l’Infanterie,  les  ptus  anciens  Licu- 
tenans-Gencraux , ou  Gencraux-Majors , qui  fe  trou- 
veront fous  le  commandement  d’un  General  au  def-  i 
Jus  d'eux,  foit  dam  la  Cavalerie,  foit  dans  l’infan-  j 
tcric , ne  feront  point  difpcnfcz  de  rouler  avec  les  • 
autres  Generaux  de  même  caraélere. 

V.  Le  General  de  T Artillerie  n’aura  du  chef  de  , 
fa  Charge  aucun  rang  plus  haut,  que  celui  de  Lieu- 
tenant-General, A roulera  avec  les  Licutenani-Ge- 
neraux,  fans  fe  inékr  d’aucun  autre  détail,  que  de 
celui  de  l’Artillerie, excepté  lors  que  les  autres  Lieu- 
tcnans-Gcncraux  feront  ablctis. 

V I.  Leurs  Hautes  Puiffanccs  entendent,  fans  pré- 
judice des  Droits  du  Gouverneur  de  l’Eclufo  A des 
Forts  & Places  de  Flandres  de  fa  dépendance,  pou- 
voir fq  fenrir  pour  le  commandement,  des  Troupes 
qui  feront  tirées  pour  l’Armée  de  Flandres,  foil  des 
Garntfom de  Flandres,  foit  d’ailleurs , comme  elles 
le  trouveront  bon. 

Vil.  Meilleurs  les  Deputex  à l’Armée  nc donne- 
ront^ucun  ordre  diieâemcnt  aux  Generaux  fubal- 
ternes,  ou  aux  Troupes,  foit  qu’elles  foient  déta- 
chées de  l’Armée,  pu  non,  mais  ils  feront  paficr 
tous  les  ordres,  par  le  Canal  du  premier  General. 

VIII.  Comme  auffi  celui-ci  aufli-bîcn  que  les 
moindres  Generaux  A les  Officiers , chacun  dans  la 
fonélion  de  fa  Charge  , feront  palier  leurs  ordres 
par  les  refforts  A les  dégrez  ordinaires  du  Comman- 
dement. 

Ton.  VIII^Part.  I. 


provifionucllemcnt;  mais  ils  les  (envuyerout  au  pre- 
mier Générale  pour  y avoir  égard,  & pour  terminer 
l’affaire  par  fan  autorité , ou  par  le  Confcil  de  Guer- 
re fuivam  {>  nature  de  la  choie  , i moins  que  les 
plaintes  qui  leur  (feront  portées  ne  tu  fient  contre  le 
General  même,  ou  contre  d’autfes,  dans  des  affai- 
res , où  le  fcfvtcc,  ou  la  grandeur  de  l’Etat  fuflent 
particuliérement  intéreflez  : auquel  cas  ils  en  feront 
informer  , A en  donneront  connoiflâncc  i Leurs 
Hautes  Puillànces. 

X.  Iis  donneront  A (aideront  abfolumenc  au  premier 
General  le  foin  de  donner  des  Cqngez  , lequel  pourra 
donner  congé  aux  moindres  Officiers,  julqucs.aux  Co- 
lonels incluiîvemenr,  fans  l’approbation  de  Meilleurs 
les  Députez  à l’Armée,  mais  non  fans  leur  appro- 
bation aux  Officiers  qui  font  au  deffus. 

XI.  Le  premier  General  ne  fera  pas  feulement  au- 
torifé,  mai»  fera  fpécialement  charge  de  faire  procé- 
der félon  la  rigueur  du  Reglanent  appelle  Âittlcl- 
Brief  par  le  CShlèil  de  Guerre,  contre  tous  A un 
chacun.  Cuis  diftinâion , de  ceux  qui  entreprendront 
de  quitter  l’Arrnéf,  ou  qui  s’eu  abfentcront;  autre- 
ment qu’avec  un  congé  écrit  de  fa  main. 

X 1 1.  Le  General  donnera  toutes  les  fanâmes  à 
Meilleurs  les  Députez  à l’Armée  une  liile  des  Con- 
gcz  , lcfquels  y trouvant  de  l’excès  , en  pourront 
avertir  le  General , ou  cri  écrire  à l’Etat  félon  l'oc 
cation. 

XIII.  A l’heure  ordinaire  que  l'on  donne  les 
Ordres  , non  feulement  les  Generaux  - Majors , 
& les  Brigadiers  de  la  Cavalerie  A de  l'Infan- 
terie qui  feront  de  jour.  Aies  Majors  de  Brigades 
fe  trouveront  au  Quartier  General  , pour  recevoir 
les  ordres , mais  auflî  les  Generaux  de  la  Cavalier ie 
A de  l’Infanterie  rcfpcélivemcnt , A en  leur  ablcnce 
les  premiers  Generaux  qui  les  fuiveut , à moins  que 
ce  ne  foit  pour  caufe  légitime  d’empêchement. 

XIV.  Le  General  en  Chef  aiant  donné  les  or- 
dres aaxdits  Gencraux-Majors  ceux-ci  les  porteront 
aux  Generaux  de  la  Cavallerie , A de  l’infanterie 
refpeâircmcnt , A en  leur  abfence  aux  premiers  Ge- 
neraux qui  les  fuivent. 

XV.  En  enfuite  le  détail  dcfdits  ordres  fera  fait 
A diltribué  par  les  Generaux  de  la  Cavalerie , A de 
l’infamefio,  ou  en  leur  abfence  par  les  premiers.  Ge 
ncraux  qui  les  fbiveut  , aux  Brigadiers  de  jour,  A 
aux  Majors  de  Brigade. 

X Vf.  Premièrement,  que  les  Troupes  prîtes  au 
fcrvicc  font  abfolument  A entièrement  fous  les  or- 
dres de  l’Etat,  foit  cütatlt  qu’elles  font  prîtes  au  fer- 
vice  par  l’Etat  feul , ou  par  l’Angleterre  A par  l'Etat 
conjointement,  A en  commun,  fi  non  entant  qu’il  y 
aura  quelque  chofc  expreflement  contraire  à ce  qui 
aura  ©té  arrêté  dans  le  Traité. 

XVII.  Eji  fécond  lieu,  qu’il  nc  dépend  pas  du 
jugement  det  Generaux  des  Troupes  priîfes  au  fervi- 
ce,  de  décider  fi  les  ojdrcs  qui  leur  font  donnez  de 
la  part  de  l’Angleterre  A de  l’Etat , font  contraires 
aux  Ttaitez , ou  non;  mais  qu’ils  font  tenus  d’o- 
béïr  fans  limitation  A fans  referve,  excepté  feule- 
ment dans  les  cas  qui  font  exprimez  en  termes  clairs 
dans  les  Traitez,  laifiànthors  de  ces  cas  à l’Etat,  à 
répondre  des  ordres  qui  auront  été  donnez. 

XVIII.  En  troihéme  lieu , qu’eu  cas  de  defo- 
béïffance  susdits  Ordres,  les  Generaux  des  Trou- 
pes prifes  au  fcrvicc,  feront  tenus  de  comparoître 
en  Jufiiee  devant  le  Grand  Confcil  de  Guérie  de 
l’Armée. 

XIX.  En  quatrième  lieu,  que  les  Princes,  dont 
les  Troupes  ont  été  prifes  au  îervicc,  ne  font  point 
en  Droit  de  limita-  par  des  ordres  fccrcts  leur  fubordi- 
nation  fur  les  ordres  de  l'Angleterre  A de  l’Etat,  mais 
doivent  fe  confier  à l’Angleterre  A à l’Etat,  A cioi- 


re  qu’ils  ne  donneront  aucun  ordre  qui  répugne,  ou 
qui  foit  contraire  aux  Traitez.  Que  fi  le  contraire 
fe  rrouve,  ils  doivent  en  porta  leurs  plaintes  à l’An- 
gleterre A à l'Etat,  qui  redrclfcront  lelon  l’équité, 
ce  qui  pourrait  être  contraire  aux  Traitez. 

XX.  Et  enfin,  que  l’intention  de  Leurs  Hautes 
Puillànces  cft , que  les  quatre  Points  ci-deflùs  foient 
maintenus  avec  vigueur. 

XXI.  On  recommande  ferieufement  aux  Géné- 
raux de  l’Etat  une  meilleure  pratique  de  la  Difeipli- 
nc Militaire,  que  l’on  ti’a  fait  ci-devant  ; A à cette 
fin , il  efi  fpécialement  ordonné  au  pretnia  General 

» A a a de 


CORPS  DIPLOMATIQUE 

X XXIV.  Il  feraauffi  donner  accès  audit  Fifcal,  A vtxrrv 
ix  Rôles  criminels,  nu  murhini  ii 


A N NO  dc  '*  Mitice  de  l'Etat , d'entretenir  bonne eorrcfpon-  | 
, dance  avec  le  Préfioeni  du  Confeil  de  Guerre,  (c 
1706.  de  fe  faire  incefTamment  informer,  li  le  Fifcal  de  la 
Généralité,  A le  Prevôt-6taenl  de  l'Armée,  s’a- 
quittent,  comme  iPfaut , de  leur  devoir,  pour  pré- 
venir & empêcher  tous  les  defordre*  & les  excès, 
pour  prendre  & faire  punir  ceux  qui  en  font  coupa- 
bles, & en  fuite  donner . tant  an  Président  du  Con- 
feil de  Guerre,  qu’au  Fifcal,  & au  Prevôt-G encrai, 
tout  le  fccours  poffiblc  pour  Texécation  de  leurs 
Charges. 

X A 1 1-  En  conféqucncc  des  ordres  ci-devant  don- 
nez , & de  l’ancien  ufage,  le  Reglement  appellé  Ar-  , 
tikel-Brirf,  fera  publie  à la  tête  de  tous  les  Regi- 
mens  aufli-tôt  que  l’Armée  fera  formée,  & enluitc 
tous  les  deux  mois ,-  foit  que  lefdits  Regimens  aient 
leur  Conlcil  de  Guerre  particulier , ou  non,  avec 
dénonciation,  & avcrtilletncnt , que  l’intention  de 
Leurs  Hautes  Puiflancrs  cil,  de  les  faire  éxécuter 
fans  la  rhoiudre  connivence. 

XXIII-  Aucune  Sentence  criminelle  prononcée 
à l'Armée  ne  pourra  être  exécutée  que  lur  les  or- 
dres par  écrit  du  l'elt-iWorecbal , ou  du  premier  Ge- 
neral Commandant  les  Troupes  de  l'Etat  dans  l’Ar- 
mée, fans  néanmoins  afiujcttir  ladite  Sentence  à fou 
jugement,  ou  fans  lui  donner  Droit  de  l’approuver 
ou  de  la  defapprouveT , autrement  que  par  voie  de 
pardon;  fous  les  limitations  fui  vantes. 

XXIV.  A fçavoir,  que  le  lrflt-M*ncb*l  aura  le 
pouvoir  de  dilpofèr  fur  les  demandes  de  pardon  & de 
grâce,  pendant  les  expéditions,  des  délits  commis 
a l’Armée,  non  feulement  par  les  (impies  Soldats, 
maïs  suffi  par  les  Officiers,  jufques  aux  Capitaines 
inclufivement  , mais  cela  non  autrement  uu’après 
avoir  pris  l’avis  du  Confeil  de  Guerre,  & du  con- 
tentement de  Meilleurs  les  Députez  à l'Armée  ; & 
n’y  aiant  point  de  Députez  au  Camp , fur  l’avis  du 
Confeil  de  Guerre. 

XXV.  A la  réferve  des  Cas , où  il  poorroit  s’agir 
de  crime  de  Leze  Majeflé,  de  trahifon,  de  lâche- 
té, d'aflaffinat,  & d'autres  fcmbtablcs  crimes  énor- 
mes ; dans  lequel  cas  le  l'elt-AIarecbaJ  ne  pourra 
point  donner  de  jp-ace. 

XXVI.  Tous  les  Chevaux  pris  fur  les  Ennemis, 
& autres  butins , feront  incontinent  déclarez  au  Fif- 


aux  RAIm  criminels  , aux  Rcgiilres  , touchant  la  J 
Jullice  Militaire,  Iclqucls  font  tenus  par  le»  Audi-  1706. 
«■«.ta  Greffiers,  ou  les  Ecrivains  de  Jullice  des- 
dites Troupes. 

XXXV.  Lors  que  l’Armée  fe  formera , on  dé- 
noncera aux  Generaux  des  Troupes  étrangères,  que 
l «n  fera  paicr  à tout  le  Corps  en  rabattant  fur  le 
paiement  & la  loldc , le  tort  & le  dégât  , que  les 
Officiers  ft  les  Soldats  feront  à quelqu’un  contre 
le  Droit  de  la  Guerre. 

XXX  VI.  Et  on  dénoncera  fcmblablemcnr  à la 
tete  de  tous  les  Regîmen»  de  la  Milice  de  l’Etat , 
que  le  dommage,  & le  degét  qui  auront  été  commis 
par  la  Milice  de  l’Etat,  feront  paici  par  le  Régi- 
ment , ou  par  les  Regimens  qui  les  auront  com- 
mis. 

X X X V 1 1.  Les  Difpolitions  en  fcrnnt  faites , 
non  pour  chaque  Ligne  fëparément  , comme  cela 
s’eft  pratiqué  jufques  à cette  heure  dans  l'Armée 
combinée , mais  pour  toute  l’Armée  dans  le  Quar- 
tier du  General  en  Chef. 

XXX  VIII.  Dans  une  Armée  combinée,  ces 
difpolitions  feront  faites  par  les  Maréchaux  des  Le* 
gis  Generaux,  Qtunier-Meejltri  General  y départ  & 
d’autre. 

X XXIX.  Eufuite  les  Ordres  feront  donnez  par 
le  General  en  Chef;  après  qu’il  en  aura  communi- 
qué avec  le  General  de  l’Etat  dans  une  Armée  com- 
binée; ét  réciproquement.  Il  le  premier  General  de 
l’Etat  commande  l’Armée  en  Chef  ; le  tour  avec 
connoiflancc  de  Meilleurs  les  Députez  à l’Armée. 

XL.  On  punira  l'uivant  rAriiiel-Brief , & les 
Ordres  Militaires,  le  rachapt  direct  ou  iodireél  du 
four  âge. 

XLI.  Qui  que  ce  foit,  outre  le  General  Com- 
mandant , & fpécialement  les  Aides  de  Camp , Aju- 


d**s , les  Secrétaires  , les  Fouricr*  ou  autres 
meftiques  des  Generaux , n’entreprendront  d’affigner 
lefourage,  en  quelque  petite  quantité  que  ce  puilTe 
être,  nuis  un  chacun  , fans  exception,  fera  fourager 
en  même  tems , & en  la  même  manière , avec  les 
Regimens  dans  lesquels , ou  autour  ddquels  il  a fon 
poüe , fous  peine  tic  corrcâion  arbitraire. 

. . - XL1I.  Aucune  Ville  ouverte,  Village,  Eglifc, 

cal  de  la  Généralité,  & feront  mis  en  la  garde  du  ' Cloître,  ou  Maifon  Seigneuriale,  ne  feront  foura- 
Prevôt-Genetal,  afin  qu’en  cas  d’abus  il  puiffe  être  gez,  que  par  un  ordre  fpécialdu  General  Comman- 


» «un  qu’en  cas  d’abus  il  puilTe  cm 

redrefTé  par  le  Grand  Confeil  de  Guerre,  & l’Offi- 
cier Commandant  le  Parti , ou  le  Détachement  qui 
aura  fait  le  butin,  condamné  à l’amende  de  fix  mois 
de  les  gages. 

X XV 1 1.  Sans  que  les  Confeils  de  Guerre  par- 
ticuliers des  Troupes  prifes  au  fervice  puiflènt  en 
prendre  connoifîance. 

XXVIII.  Le  premier  General  de  la  Milice  de 
l’Etat  fera  informer  par  le  Fifcal  de  tou*  les  excès 
qui  viendront  à fe  commettre  par  les  Troupes  prifes 
au  fervice,  auffi-tôt  qu’elles  viendront  à là  connoil- 
fanec,  foit  que  les  intéreflez  en  aient  porté  leurs 
plaintes,  ou  non. 

XXIX.  Il  fera  enfuite  mettre  ces  informations 
entre  les  mains  du  General  Commandant  des  Trou- 
pes qui  auront  commis  ces  excès  , & lui  preferira 
en  même  .tems , bn  tems  court  & péremptoire  , 
pour  faire  Droit  dans  l’aflàirc  , lous  peine  qu’il 
y (bit  fait  Droit  par  le  Confeil  de  Guerre  de  l’ Ar- 
mée. 

XXX.  Et  il  fe  fera  montrer  les  Sentences  qui 
auront  été  prononcées  dans  ces  affaires , avant  qu’el- 
le-. foient  inîfrt  à execution. 

XXXI.  Il  tiendra  la  main  i ce  que  les  Troupes 
étrangères  auffi-bien  que  les  SuifTes,  rendent  la  Juf- 
ticc  fuivant  l'Ordonnance  Militaire  , ou  Artikel- 
Brief  de  Ce*  Provinces , & non  félon  aucunes  autres 
boix , ou  Coûrumcs. 

XXXII.  Semblablement  11  aura  foin,  qu’ils  fe 
gardent  bien  de  donner  pardon  ou  grâce  , encore 
que  ce  ooiflè  être  une  choie  uiîtéc  parmi  eux. 

XXX  Mi-  Si  pour  des  raifons  importantes  il 
trouve  qu’il  iW*  befoio  de  faire  aflifler  le  Filcal  de 
la  Généralité,  dans  les  Confeils  de  Guerre  des  Trou- 
pes prifes  an  fmicc,  & aiant  leur  propre  Judicature, 
U le  fera,  non  pour  y exercer  aucune  fon&ion,  foit 
d’AccuAteur,  ou  de  Juge;  mais  pour  voir  & pou- 
voir rapporter -fi  dans  ces  Confeils  de  Guerre  on  agit 
dans  Tordre',  & fi  Ton  y rend  la  Jullice  fuivant  f/ïr- 
tikel-Briej  & les  autres  Ordonnances  Militaires  de  ces' 
Provinces. 


gez,  que  par  un  ordre  fpécialdu  ( 
dam  l’Armée,  êc  qu’aprea  qu’aimt  pris  un  état  de 
la  quantité  de  {butage  qu’il  y a dedans , le  partage 
en  aura  été  fait  parle  Maréchal  des  Logis  General , 
Qmarrirr-Meejier  General , fous  peine  de  la  vie,  â l’é- 
gard des  Cavaliers , Dragons , & Soldats  ; & à Té  • 
gard  des  Officiers  qui  l’auront  fait , ou  foufFert , fous 
peine  d’être  caffez. 

XLI  IL  II  cfl  aufli  défendu  fous  la  même  peine 
aux  Fourageurs  d’entrer  dans  les  Villages,  quand  on 
fourbe  à la  Campagne. 

X L I V.  Quand  les  Cavaliers , Dragons  & Soldats 
iront  à la  paille,  ils  feront  commandez  parties  Of- 
ficiers , & auront  des  Efcortea  pour  les  couvrir , de 
même  que  lés  Fourageurs,  lefquels  Officiers  auront 
foin , tant  dans,  les  Villages  que  dehors  , que  les 
Habitats*  des  jmaifems  k granges , s’ils  s’y  trouvent , 
portent  eux-mêmes  la  paille  hors  de  leurs  mailons, 
lans  permettre  que  les  Cavaliers,  les  Dragons  & les 
Soldats , fe  rendent  en  ce  cas  maîtres  des  mailons , 
ou  granges , & qu’ils  endommagent  les  toits , bien 
moins,  que  fous  prétexte  d’aller  chercher  de  la  pail- 
le, ou  du  bois  à brûler,  ils  pillent,  ou  brifent  les 
inaifons  ou  granges , foit  que  les  habitons  les  aient 
abandonnées  , ou  non.  Le  tout  fous  les  mêmes 
peines  que  ci-deflus. 

XLV.  Les  mêmes  ordres  & les  mêmes  punition» 
auront  lieu , quand  apres  la  MoilTon  on  viendra  à 
fourager  les  Mailons  & les  Granges;  avec  cçtte  ré- 
ferve néanmoins , qu’en  cas  de  befoin , les  Officiers 
pourront  commander  un  petit  nombre  d'hommes, 
pour  aider  à fbrtir  le  fourage , & à l’apporter  hors 
de  la  maifon , en  aiant  foin  qu’il  ne  s’y  commette 
aucun  defordre  , fous  peine  d’en  être  refponfables. 

X L V I.  Qui  que  ce  foit  ne  pourra  fourager  fans 
cfcortc,  ou  aux  jours  que  l’Armée  ne  fourage  pas, 
fous  peine  de  la  vie  ; ceci  & les  quatre  Articles  pré- 
céder devant  être  publiez  à l’Armée,  tout  an  moins 
tous  les  deux  mois;  avec  ordre  au  Trevôt- General 
de  l'Armée  d’avoir  particuliérement  P œil  à leur  ex- 
écution , & de  foire  punir  fur  le  champ  les  contre- 
venons. Ai'ifcL' 

« TV^XtVlI. 


DU  DR  Q?1>T  DES  CENS.  .gp 

AN  NO-  XLVII.  MèfBeur*  les  Députe?  1 P Armée,  & le  j combinée,  qui  Ht  commandée  par  un  General  An- 
- Velt-AUrecbat  des  Troupes  de  l’Etat,  ou  le  premier  pglois , de  pouvoir  demander  feparement  le  fencitnent 
I7OO.  General  des  Troupes  de  l’Etat  dans  une  Armée  1 de  ceux  qu’ils  veulent  , mais  non  autrement,  que 
. combinée  en  fon  abfcnec  , auront  un  Drapeau  à fous  promeflè  fnéciatc  ou  lous  ferment,  & avec  re- 
leur garde.  I commandation  de  ne  fc  lérvîr  de  la  liberté  que  très 


XLVill.  Semblablement  un  General  Comman- 
dant une  Armée  fcparce  aura  aulii  un  Drapeau  à 
fa  garde;  mais  outre  ceux-là,  perforine. 

ALIX.  Touchant  le  fait' des  Gardes,  Ce  la  bat- 
terie du  Tambour , on  fuivra  les  Rcglcmcus  de  Sa 
Majcllé  Britannique  de  gloricufc  mémoire  , du  6. 
Septembre  16SS.  , & du  troilîéutfc  Avril  1691.  & 
quant  au  différend  qui  pourtoit  s’émouvoir  au  fu- 
jet  du  dernier , il  y fera  remédié  par  un  nouveau 
reglement,  au  premier  avcrtifleraent  qui  en  fera  fait 
par  Meilleurs  les  Députez  à Palmée  , ou  par  le 
premier  General  de  l'Exat. 

L-  L»  Gardes  des  Generaux  feront  prifes  de  tou- 
te l'Armée,  comme  toutes  les  autres  Gardes,  fans 
qu’ils  puiirent  affréter  pour  cela  les  Regimens  qui 
font  fous  eux , & les  dilpenfer  par  ce  moien  des  au- 
tres fcrviccs;  avec  cette  exception  feule,  que  la  Garde 
du  Colonel -General  des  Suides  fera  ptife  des  Regi- 
mens  Suities.  ‘ * . 

’ L 1.  Les  Generaux  ne  pourront  avoir  à leurs  quar- 
tiers une  Garde  plus  forte  que  celles  qu’ils  doivent 
avoir,  beaucoup  moins  foire  càïnpcr  aucune  Milice 
hors  des  Lignes , pour  la  fQrcté  de  leurs  Quartiers , 
& en  general  aucune  Milice  ne  pourra  camper  hors 
des  Lignes,  à moins  que  le  General  en  Chef  ne  Je 
trouve  bon  pour  des  rai  fon  s qui  fegardent  le  fervicc. 

LII.  Les  Generaux  feront  obligez  de  fc  loger  fi 
proche  des  Troupes,  qu’à  1*  mondic  alîarmc,  ils 
puiffent  être  aulli-tôt  à leur  lift , & s’H  n’y  a point 
de  Maifons , ils  devront  camper  à leur  polie , tour 
au  plus  à un  demi  quart  d'heure -du  lieu  , où  les 
Generaux  ont  leur  polie  refpcâif. 

L11I.  Aucun  Brigadier,  ni  moindre  Officier,  ne 
pourront  loger  dans  leç  Maifons , ou  Granges , mais 
devront  camper  avec  les  Troupes  chacun  a fon  pos- 
te, fous  peine  de  confifcation  de  trois  mois  de  tous 
traitemens  ordinaires  & extraordinaires, pour  les  Ge- 
neraux . Brigadiers  , & moindres  Officiers  qui  con- 
treviendront i cet  Article,  & au  precedent  rcfpeéli- 
vcment. 

LIV.  Les  Quartiers  des  Generaux*  feront  faits 
dans  la  diùance  lufdite  par  le  Maréchal  des  Logis  de 
l’Armée,  fans  que  les  Generaux  puilTenr  s’en  attri- 
buer la  diipolition  , ni  témoigner  au  Maréchal  de 
Logis  General  le  moindre  mécontentement  à caufc 
du  quartier  qu'il  leur  aura  affigné  ; mais  en  cas.qu’ils 
penfent  n’avoir  pas  un  quartier  convenable,  ils  de- 
vront le  remontrer  au  premier  General  de  l’Etat. 

LV.  Auquel  il  rit  enchargé,  comme  aufli  à Met- 
(leurs  les  Députez  à l’Armée  de  maintenir  le  Maré- 
chal des  Logis  General  dans  l’eiercicc  de  ce  que  def* 
fus,  & dans  toutes  les  autres  parties  de  fa  Charge 
contre  tous  & un  chacun,  qui  auç  ce  puiüc  être. 

L V I.  Le  principal  projet  aes,ppératious  de  la 
Campagne  , fera  entre  les  main! 'du  General  qui 
commandera  l’Armée  en  Chef,  & Meflieurs  les  Dé- 
pute?. à l’Armée,  en  conformité  de  leur  Inftruâion, 
fc  de  la  Refolution  de  Leurs  Hautes  Puiffances  du 
trentième  Juin  de  l’an  1701. 

LV  1 1.  Dans  une  Armée  combinée,  iï  le  Gene- 
ral en  Chef  cft  au  fervice  de  l’Angleterre,  le  premier 
General  de  l'Etat  aura  part  dans  toutes  les  délibéra- 
tions, & réciproquement,  pourvû  qu’il  foit  d’uu  ca- 
raâc're  au-dclfus  de  celui  de  Lieutenant  - General , 
suffi  en  conformité  de  ladite  Rtfohuion  de  'Leurs 
Hautes  Puiffances. 

L V 1 1 1.  Le  premier  General  de  l’Etat  demandera 
de  ton»  en  tcm«  le  fentiment  des  Generaux  de  la 
Cavalerie,  & de  l'Infanterie  , touchant  les  Opéra- 
tions Militaires;  il  ne  demandera  celui  des  Licutc- 
nans-Gcncraux  , que  dans  les  occalions  importantes, 
& celui  des  Generaux  Majors  que  fort  rarement. 

LIX.  Le  General  en  tlticf  & Meilleurs  les  Dé- 
putez à l’Armée , liant  pris  les  feotimens  des  moin- 
dres Generaux  en  délibéreront  fcpatémem  & tien- 
dront la  conclulion  freretc,  jufqucs  à l'execution; 
excepté  feulement,  que  dans  une  Armée  combinée, 
le  prenfieé  General  de  l'Etat,  fi  le  General  en  Chef 
ell  au  frrricc  de  l‘ Angleterre,  & réciproquement, 
afllfferaaux  délibérations,  comme  il  a été  dit  plus  haut. 

LX-  On  laiflc  bien  à la  liberté  du  General  en 
Chef  & de  Meilleurs  les  Députez  à l'Armée,  com- 
me aufli  au  premier  General  de  l’Etat  dans  une  Armée 


rarement,  àc  pour  des  rations  particulières. 

LX  I.  T ous  les  ordres , même  ceux  de  peu  d’im- 
portance ne -feront  diftribuez  en  prélcitcc  de  qui  que 
] ce  foit , que  de  ceux  qui  doivent  en  avoir  connoif- 
l'ancc.  & avoir  part  à l’execution. 

La  11.  Les  Aides  de  Camp , 'les  Secrétaires , de 
les  Clercs  des  VeU-Mantb*ux  & des  Generaux  de  la 
Gavai  lcrie  & de  l’!nfontcric  devront  être  natifs  & ha- 
bitons des  fept  Provinces- U nies,  ou  du  tclfort  d’i- 
celles,. à moins  que  podr  des  rations  importantes  , 
Leurs  Hautes  PuilTances  ne  trouvalTent  bon  unani- 
mement d’en  difpcnfer,  laquelle  difpcnfc  ne  pourra 
néanmoins  s'étendre  fur  ceux  qui  feront  nez  Sujets 
de  l’Ennemi  de  l'Eut,  encore  qu’ils  iufllnt  de  la  vé- 
ritable Religion  Reformée. 

LX  1 1 1.  Les  même»  Aides  de  Camp  , Secrétaires 
& Clercs,  feront  tenus  de  ptêter  le  ferment  de  gar- 
der le  fecrct  ; lequel  ferment  ils  prêteront  à l’cnttée 
de  la  Campagne  entre  les  mains  de  Meflieurs  les  Dé- 
putez i l’Armée  : & en  leur  abfcnce  entre  les  mains 
du  Préfident  du  Coulai  de  Guerre. 

LX1V.  Les  Generaux  de  la  Religion  Romaine  ne 
pourront  avoir  auprès  d’eux  d’autres  Prêtres  que 
des  Séculiers,  natifs  A habitans  desdites  Provinces, 
à quoi  le  Fifcal  de  la  Généralité  cfl  chargé  de  pren- 
dre garde  de  près. 

L X V . On  ne  pourra  envoyer  aucun  T rompette , 
ou  Tambour,  au  Camp  de  l’Ennemi,  que  par  Ce 
avec  la  connoiflimcc  du  General  en  Chef,  & dans 
âne  Armée  combinée, de  la  conuoilfance  du  premier 
General  après  lui. 

LX  VI.  On  fuivra prccifcmtnt  l’Article  treizième 
de  r /Iriiket-Bnef , à l’égard  des  Trompettes  & Tam- 
bours qui  viendront  de  la  part  de  l‘Enucmi;&  Il  cela 
ne  fuffit  pas,  on  y mcttta  de  tels  ordres  , que  Mef- 
fteurs  les  Députez  à l’Armée  trouveront  • être  nécef- 
fatres,  après  en  avoir  conlulté  avec  le  General  en 
Chef. 

LX  V 1 1.  Quand  il  y aura  plus  d’un  General  de 
: la  Cavalerie,  ou  de  l’Infanterie , ils  ne  feront  pif 
.tous  deux  cmploicz  en  même  tems  au  Commande- 
ment General , ni  empêchez  par  ce  moïen  d’avoir 
foin  du  detail  de  leur  Charge. 

LX  V 1 IJ.  Maintenaut  qu’on  a établi  plus  d’un 
General  de  la  Cavalerie,  & de  l’Infanterie,  chacun 
aura  l’on  département  afligné,  lors  que  l’Armée  n’cft 
pas  en  Campagne,  l’un  aiant  1’infpeétion  de  la  Mi- 
1 lice  du  côté  de  rEft  de  la  Meule,  & l’autre  celle 
de  la  Milice  du  côté  de  l’Oudl  de  la  même  Rivie- 
I re;  i condition  qu’aucun  d’eux  ne  pourra  faire  le 
: moindre  changement  dans  les  Ordres  reçûs.à  l’égard 
de  l'Armement,  de  l'Habillement , de  l’Exercice, 

! fc  en  general  de  tout  ce  qui  regarde  le  détail  & l’oe- 
conomk  de  la  Milice. 

L X IX.  Quand.  l’Armée  fe  formera,  le  premier 
General  de  la  Milice  de  l’Etat  lé  fera  informer  de 
Régiment  en  Régiment,  comme  aufli  Meilleurs  les 
Députez  à l’Armée,  incontinent  après  leur  arrivée 
au  Camp,  fi  tous  les  Officiers  y font  ; & enfuïte  fans 
aucune  connivence  ils  feront  procéder  devant  IeCon- 
feil  de  Guerre  de  l’Armée  contre  les  abl'em,  à ce 
qu’ils  foient  cafl'cz  , pour  quclquè  raifon  auc  ce 
pu  i ll’c  être  qu’ils  l'oient  abfens,  foit  à caufc  d’indif- 
polîtïon , d’Emploi  fur  les  frontières , d’Aétes  titu- 
laires, ou  autres;  à moins  qu’ils  ne  foient  pourvûs 
& munis  de  Congé  en  forme,  & au’ils  n’en  livrent 
copie  authentique  entre  les  mains  du  premier  Gene- 
ral à l’entrée  de  la  Campagne,  à laquelle  fin  les 
Officiers  en  feront  avertis  ac  Donne  heure. 

LXX.  Meilleurs  les  Députez  à l’Année  feront 
non  feulement  de  tems  en  tems  la  rcvûe  de  la  Mili- 
ce conformement  à leur  inltruâîon,  foit  par  eux- 
mêmes,  foit  par  les  Commilfaircs  des  Montres  que 
le  Confeil  d’Etat  envoycra  pour  cet  effet  à l’Armée, 
mais  fur  tout  ils  fc  feront  fouvenr  donner  les  Lifics 
de  la  force  des  Reginieus,  & y trouvant  quelque  di- 
minution confiderablc,  ils  fc  feront  apporter  les  li- 
ares  des  Regiraens,  & feront  eux-mcmôj  ou  par 
les  Generaux  de  la  Cavalerie,  & de  l’Infanterie  tcf- 
pcéttvcmcm  , une  exaétc  recherche,  des  railons  de 
cette  diminution  , afin  que  fi  par  hazard  c'étoit  la 
faute  des  Capitaines , on  pût  procéder  contr’cux  félon 
la  rigueur  des  Placards  émanez  au  fujet  des  Rcvûcs. 

Aa  3 LXXI. 


Anno 

i7o<5. 


An  no 
1706. 


19a  CORPS  DIPLOMATIQUE 

L X X [ - Meflicurs  l«  JX-put  1 3 l'Aimé.  fc  te-  . hors  da  lieu  , qui  lui  fera  1 X . A , fous  let  mcni.4  Am  hjq 
ront  informer  avec  tous  les  foin»  & toutes  les  prdcau-*l  peine»  chu-  delfiis.  J * 

lions  poflibles,  ti  les  Sous -Officiels  tu  les  limplcs  LXaXIV,  Le  Prévôt  General  aura  grand  fotn  1706. 
Soldats  & Cavaliers , reçoivent  leur  prêt  tout  «nier,  ! que  l’on  n’apporte,  4 qu'<jn  ne  vende  point  dans  le  * 
jüivant  l’Ordre  au  Pais,  &•  trouvant  qu’il  y a faute,  1 Camp  aucunes  Denrées  ou Boitions  gâtées,  ou  cor- 
ils  etr  avertiront  Leurs  Hautes  PuilGuice»  , & le  I rompues,  & à cette  fin  toutes  les  Denrées  que  l’on 
Conleil  d’Etat.  apportera  au  Camp  devront  lu»  être  déclarées  en  l’ab- 

LXXII-  Dans  une  Armée  compofée  de  Trou-  lencc  des  Commis  & Contrôleur  General  d«  vi* 
pes  d'Angleterre,  éc  de  l’Etat,  fuivant  ce  dont  on  . vres  ; comme  lui-même  Ht  fon  Subllitut  pourront 
cil  convenu  avec  Moniteur  le  Duc  de  AlarUnnitglt , 1 les  vifiter  eu  tout  tems,  fans  contredit  de  petfonne, 
petfonne  ne  donnera  des  -Sauvegardes  , que  le  Gène-  fous  peine  de  lis  frans  d’amende  à chaque  fois. 

•’  -4— * «’u-a*.  «s——  '*  LXXXV.  Les  Vivandiers  fe  régleront  dans  le 

débit  des  v ivres  éc  de  la  boiflbn  , fur  lu  Taxe  qui  aiïra 
été  faite  à l’Année,  toutes  les  fois  que  le  plus  ou  le 
moins  de  diihncc  des  Lieux  d’où  lc*s  vivres  doivent 
être  amener  au  Camp,  ou  les  aurres  circonlkance* 
le  requerront , fans  l’outrepaflèr , lous  peine  de  cor- 
I rcâion  arbitraire. 

LXXXVI.  Le  prix  fera  mis  comme  ancienne- 
! meut  par  le  Prévôt  General,  de  l’avis  du  Prelidcnt 


ial  Commandant  en  Chef:  linon  lots  que  le  Genc- 
ral  qui  le  fuit  ell  l^eb-Altirethtd  , auquel  cas  les 
Sauvegardes  fciont  données  nu  nom  des  deux  pre- 
miers Generaux,  & lignée»  d’eux  deux. 

LXX  1 II-  Les  Secrétaires  des  deux  fufdits  Ge- 
neraux devront  avoir  loin  qu’il  y ait  toujours  bonne 
ptosition  de  Sauvegardes  liguées  éc  prêtes  , pour 
être  dûtnhuées  1 ceux  qui  les  viendront  demander, 
& ledits  Secrétaires  tiendront  bon  compte  des  Sau- 


vegardes qui  auront  été  dilirtbnécs  , & de  l’argent  du  Conleil  de  Guerre,  & de  l’approbation  du  Sei 
qui  aura  été  reçû  ; pour  être  partage  entre  letdits  gnenr  Député  à l’Armée  par  le  Conleil  d’Etat  , & 
/>  ' en  lot»  abfencc  de  celle  du  General  de  l’Armée,  de 


deux  premiers  Generaux;  foldant  leur  Compte  cha- 
que mois. 

LXXl  V.  Pour  un  Sauvegarde  vivant  il  ne  fera 
payé  par  jour  au  General  qu’une  piflok- , & une  Rix- 
dalder  pour  le  Cavalier,  outre  la  nouriiturc  pour  lui 
éc  pour  fon  cheval. 

LXXV.  On  ne  pourra  exiger  aucun  Droii  de. 

l’Eta 


en  foi  te  il  ici»  publie  par  le  PresCu  General, 
que  chacun  en  fait  averù. 

LXXXVI  I.  Les  Vivandiers  , on  qui  que  ce 
luit , 11e  pourront  le  lcrs ir  à l’Armée  d’aucunes  inc- 
lure», poids  ,’ou  afoie,  que  de  celles  qui  auront  été 

marquées  par  le  Prévôt  General,  ou  Ion  .Subllitut, 

Sauvegarde  fur  les  Terres  de  l’Etat,  fans  que  pour  j à peine  de  dou7e  francs  d’amende:  tx  ceux  qui  fe 
cela  on  pu i tic  refufer  des  Sauvegardes  à ceux  qui  en  ferviront  de  faux  poids , ou  de  faullc*  inclûtes  , ou 
auront  befoin  pour  leur  fureté.  aûne,  outre  la  contifcation  de  leurs  marchandiîis  lc- 

LXX  V I.  On  n’obligera  pcrlbnnc  à recevoir  des  rom  corrigez  arbitiaircincnt. 

Sauvegardes.  LX XX VIII.  Qui  que  ce  foit  ne  pourra  tirer 

LX  XVII.  On  ne  donnera  qu’une  Sauvegarde  à | aucun  profit  des  Vivandiers,  ou  des  Marchandilcs  fit 
la  fois  à un  Village,  à un  Cloître,  & à une  Maifon  | Denrées  qu’ils  apporteront  à l’Armée,  fous  quelque 
Seigneuriale  , linon  à la  demande  exprefle  des  In-  ‘nom,  ou  prétexte  que  ce  puilTe  être, non  pas  même 
te  reliez.  : pour  les  Àélcs  d’Admilîîon , dont  il  eft  parlé  dans 

LXXV  III.  Les  Cloîtres  & les  Maifons  Sci-  les  Articles  LXXXII.  & LXXXIII.  fous  pci- 
gneurialcs  qui  font  enclavez -dans  les  Villages  , & ne  de  corrcâion  arbitraire;  excepté  feulement , que 
ceux  qui  n’en  font  pas  éloignez  d’une  dillancc  con-  le  Prévôt  General  tirera  des  Vivandiers  & de  tou* 
liderable  , feront  compris  lous  les  Sauvegardes  des  les  autres  fai  Tant  quelque  négoce  à l’Armée , tant  i 
Villages.  , la  faite  des  Rcgïmcns , fans  en  excepter  aucun,  que 

LXX  IX-  On  ne  pourra  donner  aucune  Sauve-  dans  le  Quartier  General , ou  auprès  de  l’Artillerie» 
garde  pour  empêcher  le  fourage  des  fruits  de  laCam-  en  quelque  part  que  ce  foie,  les  émolument  fliivans, 
pagne,  qui  pourroient  être  louragez  félon  les  ma-.!  comme  autrefois , içavoir  trois  lois  de  chaque  tonne 
niera*  accoûtumées  de  fourager.  j de  bicre,  vingt -quatre  fols  de  chaque  Muid  de 


LXX  X.  Pour  une  Sauvegarde  par  écrit,  on  ne 
payera  pas  par  jour*  mais  on  payera  une  fois  pour 
tout,  autant  que  l’on  paie  pour  un  Sauvegarde  vi- 
vant; outre, une  RixdaJdcr  pour  la  dépêché  au  Secré- 
taire du  General,  & l’on  ne  donnera  aucune  Sauve- 
garde par  écrit  pour  moins  de  'tems  que  pour  un 
mois. 

L X X X I.  F.t  pour  empêcher  les  excès  qui  pour- 
roient fe  commettre  à l’avenir  au  fujet  des  Sauvegar- 
des, Meflieun  les  Députez  à l’Armée- auront  l’œil, 
que  les  Articles  ful'drts  foient  exécutez  comme  il 
faut,  & y trouvant  quelque  excès,  ils  avertiront  les 
Generaux , qu’ils  aient  à fe  tenir  prccifcment  auxdits 
Articles;  comme  aufli  il  cil  ordonné  au  Prclidcnt 
du  Conleil  de  Guerre,  4 au  Fifcal  de  la  Générali- 
té, de  procéder  à la  dernière  rigueur,  contre  ceux 
qui  violent  & forcent  les  Sauvegardes. 

LX  X X 11.  Chaque  Bataillon  n’aura  que  f»x  Vi- 
vandiers , & chaque  Efeadron , que  deux , lefouels 
devront  être  pourvûs  d’»m  Aâc  par  écrit  du  Colo- 
nel , ou  de  l’Officier  Commandant  le  Régiment , & 
feront  tenus  de  fuivre  lefdits  Bataillons  ou  Efeadron*, 
pendant  toute  la  Campagne  , tau»  dans  l’Armée, 
que  quand  ils  en  feront  détacher , & pour  cette  fin 
Us  fe  pourvoyerom  d’un  bon  chariot  ou  charme, at- 
telez tout  au  moins  de  deux  forts  chevaux  , & devront 
camper  i»  la  queue  dci'dits  Bataillons  ou  Efeadrons , 
le  tout  fous  peine  de  confilcation  de  leurs  dentées 
& de  corfcâion  arbitraire,  fans  qu’aucun  de  ceux 
que  l’on  ROmme  Hegh- S«*lrltierf  , j/rxuptJien  Ut 
puîllênt  le  tenir  derrière  ou  autour  dédits 
’ Bataillons  on  Efeadrons,  fous  femblablcs  peines. 

LXXXIII.  Tou*  les  autres  Vivandiers  & Mar- 
chands on  Merciers,  devront  s’adrcllcr  au  Picvôt 
General  .l’Armée,  qui  Jour  donnera  un  Atlcd’Ad- 

miffion,  & avec  la  couluStation  du  Fourrier  de  l’Etui 
Major  General  leur  alignera  à chacun  le  lieu  où  ils 
pueront  tendre  leur*  tentes,  ou  drefi'cr  leurs  huttes, 
dam  le  quartier  General  des  V ivandiers  ; fins  qu’au- 
cun, outre  lcldits  Vivandier*  des  Régiment,  punie 
faire  ce  met-cr  Cuis  Acl«  du  Prévôt  General  , ou 


ou  (fxfonft , quaiunte  huit  fols  de  choque  Üxhwj't , 
"i!  l'pe-ii‘fc'au-de-vÉè,  ou  autres  eaux  dillilécs  ; un 
demi-fol  de  chaque  Douté) ye  d'un  pot  de  vin  , de 
toute*  fe*  fortes  de  Vms  qui  feront  apportez  au  Camp 
en  bouteille  ; la  Rtc  d’un  mouton  , ou  d’uu  v eau  qui 
fera  tué,  |«  brigue  d’un  bœuf  un  .i  nné  vache;  la 
moitié  de  la  tète  d’un  cochon,  & de  tomes  le*  au- 
tres Denrées  4 Boilïons , à l’avenant. 

LXX XIX.  Item  Trois  fols  par  fcmauic  pour  la 
Place  de  U Tente  ou  de  la  Hutte  de  chaque  Vivan- 
dier, ou  Mercier,  ou  de  qui  que  ce  fini  qui  faflb 
quelque  négoce,  & qui  pour  cet  cifcr.drdfe  use  Ten- 
te ou  Hutte  au  Camp,  Semblablement  fims  cxcep^ 

I lion,  li  les  Vivandiers  font  placez  à la  queue  des 
Régitnem , ou  dans  le  Quartier  General  des  Vivan- 
diers. Dcfqucls  .trois  fols  néanmoins  le  Prévôt  Ge- 
neral rendra  éonipie  entre  les  inain*  Maréchal 
des  Logis  General  Je  l’Armée,  QmmrHtr -MetjUr , 
en  prcfcncc  du  Hléaldc  la  Généralité, pour  les  deux 
tiers  être  dilfribucz  au  profit  des  foldats  malades  ou 
bldl'cz , & des  veuves  & des  enfant  des  foldats,  en- 
lcmblc  pour  la  Juftice  Militaire,  te  autres  femblablcs 
fraix  extraordinaires,  fans  que  les  Fouriers  des  Gene- 
raux, les  Qturficr-Metjlert , ou  Maréchaux  des  Lo- 
gis, des  Régimens , 00  qui  que  ce  puifle  être,  pail- 
lent s'attribuer  l’avgent  défaites  Huttes  ou  Places; 
excepté  feulement  que  le  Fouricr  de  l’Etat  Major- 
General  profitera  de  lîi  moitié  de  la  portion  du  Pré- 
vôt General,  dans  l’argent  des  Huttes,  quant  à ce 
qui  cil  du  quartier  general  des  Vivandiers,  & non 
au  delà.  * ’ 

XC.  Les  Vivandiers  ne  pourront  point  donner  à 
boire  ni  faire  écôi  le  matin  avant  le  lever  du  Soleil, 
ni  le  foii  apres  la  retraite;  on  que  !c»  Gardes  font 
rentrées;  lous  peint  de  trois  francs  d'amende  à cha- 
que fois- 

• X C I.  Aucuns  Vivandiers,  Bateliers , Charretiers 
des  Quailfoni  pour  le  pain,  ou  d'amrel  chariots  de 
Munition,  ou  autres  perlbnncs,  ne  pourront  ache- 
ter, prendre  en  gage,  ou  emmener  hors  du  Camp, 
aucuH  Fer , Métal  T orouze , Boulets , Aimes , Pou  me 
a Ca- 
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Lit  très  P ut  tnt  et  de  C Empereur  Joseph  pour  ty.  Avril. 
mettre  au  Ban  de  t' Empire  le  Prime  Joseph 
Clement  de  Bavière , ElcBettr  & Arche - 
vèjue  de  Cologne.  Données  à Vienne  le  lit.  Avril 
1701t. 


« Canon,  ou  autres  Munitions,  tonneaux  de  Mu- J 
nition  , ou  aucune  autre  Maichanoifc  deffenduc  , 
fous  peine  d’être  fouettez  publiquement , outre  la 
confil'eation  dèfdites  Marchandées  dcffçnducs. 

XCII.  Les  Articles  ci -deffu^ touchant  les  Vi- 
vandiers feront  publiez  & affichez  par  tout  le  Camp 
aofli-tôt  que  l'Armée  fera  formée,  afin  qu’un  cha-  | 
cu*i  en  fuit  averti  ; & le  Fifcal  de  la  Généralité,  à | 
la  reqoifition  du  Prévôt  General  , aura  incontinent 
à proetder  fans  connivence  devant  le  CotliTcit  de  . 
Guerre  de  l'Armée  contre  les  Tranlgrcffeurs  d’iceux, 
afin  d’entretenir  une  bonne  occonomie  dans  J’ Armée. 

XCni.  Le  General  en  Chef,  auffi-bicn  que1 
Mcfficurs  les  Députez  à l’Armée  , auront  foin  que 
l’Armée  ne  foit  pas  trop  affoiblie  par  le  commande-  | 
ment  de  trop  groffes  Efcortes  auprès  du  Bagage,  & 
qu’aueuns  Generaux,  ou  moindres  Officiers  n’em- 
ploient des  Cavaliers  ou  Soldats  au  Bagage. 

X CI  V.  Aucune?  Calçchcs , Chaifcs , Chariots  de 
cuitinc,  ou  autres  Voitures,  ne  pourront  marcher 
dans  la  Ligne  avec  les  Regimcns  , finon  une  feule 
pour  chaque  General  , mais  elles  devront  marcher 
avec  le  gros  bagage  de  l’Armée. 

XCV.  Semblablement  aucuns  Chariots  de  baga-  j 
ge,  Calèches,  Chaifes , ou  autres  Voitures,  à qui 
que  ce  loit  qu’ils  puifient  appartenir,  ne  pourront 
marcher  1 la  tête  de  l’Armée , foit  avec  les  Maré- 
chaux des  Logis  , Qnarttcri-Mtejlen  , qui  font  en- 
voyez devant  pour  marquer  le  Camp,  on  feparcment. 

XCV1.  Qui  que  ce  foit  ne  pourra  employer  pour 
fon  Bagage,  ou  pour  d’autres  lcrviys,  les  Conduc- 
teurs du  R’age-Aleefler-GenerA , ou  les  Guides. 

XCV  II.  Qui  que  ce  foit  ne  pourra  auffi  cm-  j 
ployer  pour  fon  fcrvice  particulier , les  chevaux  des 
QuailTons,  ou  Chariots  de  Munitions , de  l’Artille-  1 
rie,  ou  des  Pontons,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
paille  être,  fous  peine  du  double  de  ce  que  lefditi  , 
Chariots  , ou  Chevaux  coûtent  à l’Etat , pendant 
touç  le  tems  de  la  Campagne. 

X C V 1 1 1.  Outre  les  Maifons  & les  Granges  qui 
ferviront  au  logement  du  General , pet  forme  ne  s’at-  | 
tribuëra  la  difpofition  des  autres  Maifons  fit  Gran- 
ges , qui  feront  de  relie  autour  du  Camp  ; beaucoup 
moins  en  pourront-ils  faire  leur  profit  particulier , en 
les  louant  à d’autres  , ou  autrement,  fous  fciobla- 
bles  peines  que  dclfus. 

XCIX.  Leurs  Hautes  PuilTances  entendent  ne 
déroger  par  ce  Reglement  en  aucune  partie  aux  au- 
tres Ordres  & Rcglcinens  Militaires  ; qui  ont  été 
faits  ci-devant  en  tant  qu’ils  ne  font  point  contrai- 
res à ces  prefentes  ; mais  entendent  au  contraire, 
qu’ils  feront  precifcmcnt  exécutez  , tout  de  même 

Sue  s’ils  avoient  été  exprcllcmcnt  renouveliez  par  ce 
•cclemcm , Si  qu’ils  y fuflent  inférez. 

C.  Ce  Reglement  fera  mis  entre  les  mains  de  tous 
les  Generaux  , comme  auffi  au  Prcfident  du  CAxfcil 
de  Guerre,  au  Fifcal  de  la  Généralité,  St  au  Prc- 
vôt-G encrai  de  l’Armée  avec  lérieux  de  exprès  com- 
mandement de  l’cxccuter  & faire  exécuter  prccilè- 
ment  St  fans  aucune  connivence  , ou  diffimulation , 
chacun  entant  qu’il  le  regarde. 

CI.  Et  tons  les  Generaux,  enfemble  lefdits  Pre- 
fident  & Fifcal  feront  tenus  d’en  prêter  le  ferment 
particulièrement  , auffi  chacun  en  tant  qu’il  le  re- 
garde ; lequel  ferment  fera  prêté  entre  les  mains  de 
Leurs  Hautes  PuilTances , par  ceux  qui  retrouvent  ici, 
& par  les abfcns , entre  les  mains  de  Meilleurs  les  Dé- 
putez à l’Armée,  au  fli-tôt  que  l’Armée  fera  formée. 

Cil.  Et  le  Duc  de  Martbonngb  fera  auffi  fcricu- 
fement  prié , tant  de  tenir  la  main  i l’oblcrvation  de 
ccdit  Reglement,  en  tanr  qu’il  regarde  les  Troupes 
communes , que  de  foire  obfervcr  une  fcvcrc  dilcî- 
pliue  entre  les  Troupes  Angloifcs,&  entre  celles  qu^ 
font  prifes  au  fcrvice  par  l’Angleterre  feparcment. 

Ainli  foit  St  arrêté  en  l’ AiTembléc  de  Leurs  Hautes 
PuilTances  les  Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provin- 
ccs-Unics  des  Pais-Bas,  à la  Haie  le  tf.  Mars  170Ô. 
Etait  paraphé , 

J.  van  Essen,  vt. 

Plus  - bas , 

Par  Ordonnance  dcfdits  Seigneurs , 

Signé, 

F.  Fagel. 

Etant  fur  Ptfpact  imprimé  le  Cachet  de  Leurs  Han - 
tes  Pnijjancts  fur  une  Oublie  range  \ canner  te  d'un  y nar- 
ré de  papier. 


NO  US  Joseph,  par  la  Grâce  de  Dieu,  élu 
Empereur  des  Romains  , toûjours  Augulte , 

Roi  en  Germanie  j de  Hongrie  , de  Bohême  , de 
Dalmatie,  de  Croatiej  de  Sclavonic,&c.  Archiduc 
d’Autriche,  Duc  de  Bourgogne,  de  Stiric.  de  Ca- 
rinthic,  de  Carniolc,  de  Luxembourg,  de  Wittcm- 
bergh,  de  la  Hante  St  Balle  Silelie, Prince  de  Suabe, 
Marckgcavc  du  Saint  Empire  Romain , de  Burgawr, 
de  Moravie,  de  la  Haute  & Baffe  Lulacc,  Comte 
Prince  de  Habsbourg , de  TjfOl , de  Ptird , de  Ky- 
bourg,  êcdcGortz,  Landgrave  d’Alfacc,  Seigneur 
de  Windifmark , dePorcntru,  St  de  Salins  , êtc.  A 
tous  & un  chacun  les  Elcéleurs , Princes  Ecclefias- 
tiques  & Séculiers,  Prélats , Comtes  , Barons,  Che- 
valiers, Ecuyers,  Gouverneurs  de  Provinces*  Chefs 
de  Gendarmes,  Evéchcz,  Baillifs,  Châtelains  ,Sub- 
llituts , Officiers , Intendans  de  Provinces , Droffards, 
liourguemaitres  , Juges  , Conl'eillcrs  * Bourgeois, 
Communauté!  , St  généralement  i tous  nos  autre» 
Vaffaux  , Sujets  St  beaux  de  l’Empire,  de  quelque 
état,  qualité,  & condition,  qu’ils  foidU;  « parti- 
culicrcmcnt  à l’Archevêché  de  Cologne  , Dioccfe  de 
Rarisbonne , Evêché  de  Licge,&  aux  Etats  dcBerch- 
tergarde,  Sujets,  Vaffaux,  Amis  St  Pareils , qui  ces 
prelcntcs  nos  Lettres  impériales,  ou  Copies  authen- 
tique* d’icelles,  verront,  liront,  ou  lire  orront , ou 
qui  en  étant  avertis , s’y  foûmcttront  ou  conforme- 
ront ; Offrons  nôtre  Amitié  St  bienveillance  d’On- 
de  St  de  Coulin  , faveur  Impériale  , Grâce  Se  tout 
Bien. 

| Il  n’eft  pas  befoin  de  longs  difeours , pour  prouver 
quels  pernicieux  deffeins  « mauvailes  refolutiont 
j ose  P 11 - Clement  jufqucs  ici  Elcélcur  de 
| Cologne,  St  fon  Frère  aîné , alors  Elcélcur  & Duc 
I de  Bavière,  ont  braffez  depuis  long-tcms  contre  feu 
j nôtre  très-gracieux  St  très-honoré  Seigneur  6t  Pere* 
Empereur  de  Glorieufe  Mémoire,  & contre  l’Empi- 
re Humain  , St  quelles  Alliances  défendues  ils  ont 
fait  avec  la  France  , pour  l’execution  de  ces  perni- 
1 cicux  dcllcins  ; attendu  que  cela  paroit  non  Feule- 
ment par  les  propres  Ecrits,  qu’ils  ont  publicx,  mais 
auffi  par  les  crimes  de  datigereufe  conlcqucncc  qu’ils 
ont  commis  aux  yeux  de  tout  le  Monde.  Sembla- 
blement Nous  croions  qu’il  cil  inutile  , d\u  faire 
i une  énumération  circonllantiée , St  nous  nous  en  ‘ 
rapportons  feulement  aux  Ecrits  qui  ont  été  publiez, 
de  quelle  maniéré  il  a fait  de  groffes  levées  de  Gens 
j de  Guerre  avec  l’argent  des  François  contre  l’Elec- 
torat de  Cologne  , fans  le  contentement  St  l’itp- 
I probation  du  Chapitre , (A  s'eft  engagé  avec  Eux  par 
ferment  comme  fan  Predeeefflmr  } comment  au  con- 
traire St  avec  quelle  fidelité  , le  Chapitre  a tâché  de 
i l’en  détourner , & lui  a fait  Tcffouvcnir  de  la  foi  6c 
j hommage  qu’il  avoit  prêté  à l’Empereur,  à l’Em- 
! pire,  St  au  Dioccfe,  comment  paternellement  auffi 
feu  Sa  Majellc  Impériale  de  haute  St  glorieufe  Mc- 
j moire,  lors  qu’/lle  apprit  cette  affaire,  l’a  exhorté 
& fait  exhorter  à fon  devoir  par  fes  Commifiàircs 
qu’elle  lui  avoit  députez.  Mais,  qu’il  n’a  pas  voulu 
luivre  ces  voyes  de  douceur  de  Sa  Majellc  Impéria- 
le, cnfortc  que  voyant  l’opiniâtreté  dudit  Joseph- 
Clement  ,elle  a été  contrainte , de  1 Biffer  le  cours 
à la  Juftice  contre  les  Plaintes  portées  contre  lui 
confequemment  de  le  folliciter  par  Sentence  judicicl- 
le,  à l’obfervation  de  l’union  des  Pais  héréditaires, 

St  enfin  de  permettre  auffi  qu’on  fit  d’autres  proce- 
dures judiciel les; St  d’en  commettre  l’execution, aux 
Princes  St  Cercles  de  Wcftphalic,  St  du  Bas  Rhin 
& des  Elcéleurs  ; ce  qui  leur  a été  auffi  lignifié  par 
feu  Sa  Majellé.  Et  quoi  que  fadite  Majellé  & tout 
le  Monde  ait  efperé , qu’au  moins  il  renrreroit  en 
foi-même, qu’il  reconnoîtroit  ce  qu’il  dcvoii  à Dieu, 
à Sa  Majellé,  à l’Etnpire,au  Chapitre, & aux  Etats 
de  l'Empire  dont  il  relevOir,  & qu’il  ne  fc  plonge- 
roit  pas  lui  St  les  liens  dans  un  plus  grand  mal- 
heur ; cependant, Texpcrkncc  nous  a fait  voir,  que 
le  Roi  de  France,  fon  Frète  Maximilien 
Emanuel  St  lui  n’ont  penfc  i autre  choie  qu’à 

exe- 
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ANN  O CXTCU,cr  *cur  fit  impie  Conjuration,  & les 

1 defidn*  qu’ils  avoient  oonpluttct  cnlcmblc;  attendu 
1 706.  que  fort  peu  de  tems  après  Maximilien  E m a- 
nuu,  foûmit  proditoirement  fie  par  un  efprit  de 
révolte  au  pouvoir  des  François , les  Païs-bas  Es- 
pagnols, dont  le  feu  Roi  d’EIpagnc  ChaM.es 
Second  de  Gloricufe  Mémoire  lui  avoir  confie 
le  Gouvernement , qui  étoient  dépendons  de  l’Em- 
pire, dt  appartenoient  à notre  Maifon  Archiduçalc 
d’Allemagne;  fous  le  nom  fpecicox  & moqueur,  de 
Troupes  de  Bourgogne,  a tait  entrer  des  Troupes 
l’nuiçoifcs  dans  le  Dioccfe  de  Cologne , & dans  ce- 
lui de  Liège  , & en  a fait  occuper  les  Places  fortes; 
fit  depuis  il  n’a  pas  manqué  de  remontrances  renuu- 
vclldcs  de  la  paît  de  feu  nôtre  Seigneur  & Père, 
qui  reptile  en  Dieu  , fit  des  autres  Etats  de  l’Em- 
pire , de  même  que  des  Chapitres  de  Cologne  fit 
de  Liège,  même  un  a vivement  reprefenté  a J o- 
seph  Clément*  les  rudes  punitions  que  telles 
entreprifes  lui  attireraient,  principalement  en  faifant 
entrer  des  Troupes  fi  dangereufes , fur  les  Terres 
de  l’Empire  Romain,  malgré  les  défenfes , encore, 
plus  à lui  qui  n’en  étoic  pas  le  Seigneur  propric-  j 
taire;  nuis  qui  ne  les  pofledoit  que  comme  Gou- 
verneur , avec  certaines  reilridions , en  vertu  de  l’U- 
nion des  Pais  héréditaires  6c  autres  Droits  , de  que 
non  feulement  en  coufequencc  d’iceux  à caufe  de 
ion  opiniâtreté  , il  ferait  fie  demeurerait  depofé  de 
ce  Gouvernement  , mais  qu’aufli  il  le  perdrait  im- 
manquablement fuivant  lesConftitutionsde  la  Cham- 
bre Impériale,  fit  les  dernières  résolutions  de  la  Dic- 
te de  l'Empire;  que  par  l’eftèdivc  oppofition  fie  ré- 
fiftancc  qu’il  a fai:  au  jugement  judicicl  qui  a été 
rendu , il  a de  fait  encouru  , au  lieu  du  Ban  Impé- 
rial fie  de  l’Empire  contre  les  Séculiers , en  qualité 
d’Eccldiaftiquc,  la  perte  de  toutes  les  Prérogatives, 

«St  de  tous  les  Bienfaits  qu'il  tenoit  de  Sa  Majefté 
impériale,  fie  du  Saint  Empire.  Mais  il  ne  s'eft  pas 
pour  cela  converti , mais  au  contraire  s’eft  emporté 
contre  les  Capitulaires  , qu'il  regirdoit  de  mauvais 
ail,  fie  à oui  il  portoit  une  haine  mortelle  , les  a 
perfecutez  a ta  dernière  rigueur,  en  partie,  & en  a 
livré  une  partie  aux  François  qui  les  ont  emprifon- 
nez  fie  fc  font  vangez  d’cui  par  autres  voies , après 
avoir  femé  par  tour  toutes  fortes  de  Pafquils  fie  de 
Libelles  diffamatoires  contre  nous , fit  contre  les 
principaux  Etats  de  l’Empire, fit  avoir  témérairement 
entrepris  fous  le  titre  fit  nom  d’Archi-Chancelier  en  ' 
Italie  la  détciifc  du  Rebelle  fit  félon  Duc  de  Man- 
tuuc  dam  fit  hors  de  l’Empire,  fit  de  fa porter  à la 
defobéiflaiicc  contre  nous  ; ai.mt  aufii  fait  pour  lui 
dans  les  Pais  de  fa  dépendance  de  grands  préparatifs 
de  Guerre,  fit  s’étant  chargé  avec  plaifir  de  tous  fes 
propres  crimes  fit  de  ceux  des  autres.  Si  bien  qu’a- 
pres  pluficurs  démarches  inutiles  . feu  Sa  Majefté 
Impériale  a été  contrainte  de  prendre  les  armes  con- 
tre lui  fit  contre  les  François  de  faFadion,  fit  d'as- 
fieger  entr’autres  la  ForterrfTc  de  Kcyfcrswam,  qui 
lui  a été  heureufement  prife, quoique  ce  n’ait  pas  été 
fans  eôufion  de  beaucoup  de  lang  Chrétien;  mais  au 
Heu  de  venir  à rriîpifccncc,  il  a mis  au  jour  quantité 
de  pièces  fit  autres  ebofes  frivoles , remplies  de  ftile 
François,  dans  lcfquelks  il  a déclaré  rondement, 
qu’il  n’accepterait  aucune  des  offres  qu’on  lui  faifoit 
quelques  avancagcufcs  qu’elles  fuflent,  pour  le  faire 
rentrer  dans  fou  devoir; maïs  qu’il  tâcherait  de  tout 
fon  pouvoir  à maintenir  fes  Troupes  Bourguignon- 
nes, fur  lefqucllrt  feules  il  fc  confloit  , fit  qu’avec 
elles  il  fc  ferait  la  fatisfadtou  , qu’il,  ne  pouvoir. | 
trouver  autrement.  j 

Peu  de  temps  «près  la  Déclaration  de  Guerre  de 
feu  notre  Seigneur  fit  Père  à Ia^crfuafion  de  l’Em- 
pire, contre  Ta  France,  fit  contre  le  Due  d’Anjou, 
les  Suppôts  fit  fes  Adhérons , fit  particulièrement  con- 
tre fon  Frère  fit  lui  , il  s’eft  encore  cipliqué  par 
écrit,  qu’il  aimoit  mieux  expofer  fon  corps,  fa  vie, 
fon  bien  fit  l'on  fang  , que  de  jamais  foufftir , que 
les  Elcticurs  libres  l’exhortaflent  encore , à fc  dc- 
ba rafler  de  l'Alliance  qu'il  avoir  faite,  1 congédier 
les  Troupes  Françoîfes,  & à fc  comporter  comme 
un  Etat  ndclc  de  l’Empire,  ni  encore  moins  de  lui 
faire  aucune  follicitttion  , mais  qu’au  contraire  en 
menant  toutes  les  offres  fit  les  avances  de  feu  Sa 
Majefté  Impériale  pour  qtf’il  acceptât  de  fc  réconci- 
lier, il  rélblut  plus  fort  que  jamais  de  s’attacher  in- 
violaUement  i l’Alliance  des  François.  U a écrit 
lui-même  à fon  Frère,  fit  la  mémoire  en  cft  encore 
toute  recente,  des  cruautez  qu’il  ût  en  ce  tems -là, 


| pour  contraindre  la  Ville  de  Cologne  à la  Neutrali-  a k;  vjn 
ty , par  le  pillage,  la  delolation  , l’incendie  de  plu-  in 
! licurs  Lieux  & Places  du  Païs  de  Juliers  fit  de  lier-  i?o 6. 

] gués  , fie  par»  le  mauvais  traiccmcur  qu’il  a fait  aux 
j Habicans  de  l’un  «&  de  l’autre  Sexe , par  le  tnoien 
; «l'un  grand  nombre  de  Troupes  Franço  fes  ; c’cft 
j dont  il  s'eft  vanté  comme  de  chofes  dignes  d’admi- 
ration fie  glorieufcs.  Enfin  , il  a mieux  aimé  aban- 
donner l’Elcdorat  de  Cologne  , fie  la  Principauté 
de  Liège,  céder  aux  François  .la  Ville  de  Botlnc, 
lieu  de  fa  Rcfidcncc  , fit  lé  mettre  avec  ceux  de  fa 
fuite  au  pouvoir  des  François  fous  une  Efeortc  de- 
là infinie  Nation,  pafler  chez  les  Ennemis  déclarez 
de  l’Empire  , fit  y demeurer  encore  actuellement , 
que  de  fc  rendre  à ion  devoir;  fans  parler  de  la  quun 
tité  de  deffeins  meurtriers , commis  par  lui  ou  de  fon 
fçû  avant  fit  depuis  ce  tems-là  contre  des  Princes  fie 
Perfonnes  Ecclcfiaftiqucs  ; ni  des  autres  Crimes, 
qu’il  a commis ou  fait  commettre.  Ainlï  il  ne  ra- 
te plus,  en  confequence,  ünon  que  fuivant  le  juge- 
ment qui  a été  rendu  fie  accompli , nous  de  nôtre 
part  nous  excluons  expreflemeut  ledit  J ose  ru 
CLEMENT  du  nombre,  de  la  Dignité,  fit  de  la 
jouïHuncc  des  Membres  de  l’Empire  d’Allemagne  ; 
alnfi  que  le  méritent  fon  infradiu»  de  Paix  , l'es 
Crimes  de  Lczc-Majcfté  , fa  Delubcillance  opiniâ- 
trée, fit  fa  autres  grolTcs  fautes,  fie  que  le  deman- 
dent la  Bulle  d’Or.  les  Conftitutions  de  l’Empereur 
& de  l’Empire,  la  Paix  du  Pais  j les  derniers  Statuts 
de  l’Empire,  fit  la  dernière» Réfolutions  de  Sa  Ma- 
jefté Impériale  le  de  l’Empire  ; fie  comme  nous  y 
fommes  obligez  fuivant  la  Capitulation  , jurée  a 
l’Elcdion,  fie  par  nôtre  Charge  d’Empereur.  C’cft 
pourquoi  nous  le  mettons  lui  Joseph -Clement 

Par  ces  prefentes  , ci-dcvant  Eledeur  de  Cologne, 
rince  du  Saint  Empire , de  Ratisbonne  , de  Liège 
fit  de  Bergrergade  , ou  comme  il  fc  nomme  de  H11- 
desheim,  né  Duc  de  Bavière,  fie  Comte  Palatin  du 
Rhin  , hors  de  nôtre  grâce  fit  de  celle  du  Saint  Em- 
pire, Protedion,  Defenfe,  fit  IntcrcclSoti , & noos 
le  déclarons  fit  publions  & rcconnoiftbns  pour  dépo- 
fé , pour  avoir  perdu  de  fait  toutes  les  Prérogatives, 

Franchifes , Droits.  Regala,  Honneurs.  Digniter, 

Fiefs , Proprictcz , Patronages , T erres , Biens  .Hom- 
mes , fie  Sujets,  qu’il  avoir  fit  tenoit  de  nous  fit  de 
l'Empire  ; quels  qu’ils  fuient  fans  en  excepter  aucuns. 

Défendons  à tous  fit  un  chacun  les  VafTaux  de  l’Em- 
pire de  quelque  état  fit  condition  qu’ils  fojent,  d’avoir 
dorcfnavam  aucune  communication  avec  ledit  J o- 
se  p h-C  l e STE  n t ci-dcvant  Eledeur  de  Cologne, 

Prince  de  l’Empire,  de  Ratisbonne,  de  Liège,  fit 
de  BergtCTgade  , ou  comme  il  fc  qualifioit  de  Hil- 
dcsheim , Duc  de  Bavière,  fit  Comte  Palatin  du  Rhin, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , de  le  retirer  chez 
eux,  le  loger,  lui  donner  le  Couvert,  lui  donner  à 
manger  ou  à boire,  ou  de  lus  fournir  quoi  que  ce 
foit,  ni  lui  donner  aucune  aide  un  afliftancc,  ni  de 
lui  faire  tenir  quelque  chofc , ni  de  le  recevoir  en 
leur  garde  fit  protedion.  Nous  commandons  en- 
core a ceux  qui  ont  été  Ces  Vaflaux,  Sujefs , Of- 
ficiers, Habitons  ou  Dépendans,  Ecclefiaftiques  fie 
Séculiers,  de  n’avoir  plus  aucuns  égards  pour  lui, 
ni  de  recevoir1  dé  lui, ni  de  fa  part  fit  des  liens, quels 
qu'ils  foie»  , aucun  ordre  , beaucoup  moins  de  le 
îuivré,  mais  de  n’écouter  que  nous,  fit  n’obéïr  qu’a 
nous  fit  à ceux  auxquels  nous  les  avons  déjà  adju- 
gez , ou  à 'qui  nous  les  adjugerons  ci-après  félon  l’oc- 
calïon  ; Nous  rappelions  particulièrement  tous  & un 
chacun  les  Officiers  fit  Soldats  qui  lui  font  encore 
attachez,  par  nos  réïtcrées  Avocatoires  pour  la  der- 
nière fois , qu’ils  aient  à le  quitter  incclfammem  fie 
nos  autres  Ennemis,  fit  à fc  ranger  de  notre  côté, 
de  ne  fe  point  engager  , ni  lailTer  employer  pour  la 
délcnfc  de  lui  ou  de  ceux  de  fa  Fadion  , ni  pour 
rien  entreprendre  contre  nous,  contre  l’Empire  .con- 
tre fes  fidcla  Etats,  ou  contre  nos  Valfaux  fit  ceux 
de  l’Empire,  mais  au  contraire  de  fervir  conrrc  lui 
fit  contre  fes  Suppôts  , de  courre  fus  à lui,  fit  aux 
ficus,  ôt  dc  lui  faire  tout  le  tort  fie  le  dommage  pos- 
fîblc,  afin  de  regagner  jwr-1  à nôtre  Grâce  fit  nôtre 
Gcncrofué.  Nous  ablolvons  tous  ceux  qui  lui  font 
en  quelque  manière  engagez  ou  obligez  , ou  qui 
pourraient  croire  lui  être  engagez,  ou  obligez,  de 
toute  foi  fit  hommage.  Serment  de  fidelité,  devoirs, 
obéiffanec,  intelligence  fit  Alliance,  quelles  qu’elles 
foienc,  ou  qu’elles  puiffent  être  nommées,  comme 
étant  nullcs  fit  fans  force  depuis  fa  félonie , fie  Crime 
1 de  Lcie-Majcfté  ; fit  icelle»  font  déclarées  telles  par 

ces 
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, j r r , i feu  Sa  Majeflé  fit  i l'Empire  R1-  An  MO 

ni  adrtroindre  perlbnne.  Ordonnons  que  tous  & un  ! train  , il  s’eft  attaché  au  Roi  de  France,  fit  a machi-  J 

1700.  chacun  nos  Vallaux  fit  «le  l’Empire  qui  ont  cncou-  né  avec  lui  par  toute  forte  de  voyrt , les  moicm  de  I^o<5. 

....  r.mKI  ihlfiiiPT»  fe  A.*  Jaîi-  R.m  ft  Amere-  OOUVOÎr  parvenir  à Ce  fi niviriain  .-rr  Ai- 


ru  fcinblablcmeru  & de  fait  ledit  B.i*  & Arriéré- 
Bit»  , fi  la  privation  Ecclefiartique  , te  les  autres 
peines  mentionnées  dans  les  Gonmiudoos  de  l'Em- 
pire, ou  celles  que  nous  avons  exprimées,  foïent 
reputez  tels  dès  ce  moment , & pour  tels  reconnus, 
déclarez  St  tenus;  Ce  les  autres  qui  lui  font  foflmis 
ou  qui  voudront  en  quelque  manière  s’oppofeT , ou 
ne  pas  vouloir  accomplir  parfaitement , nos  prv fentes 
Déclarations  , Averti  (Temciis  , Manifertatknis  , Pu- 
blications, Décharges.  Abfbl  lirions , Admonitions, 
Commandement , Ordres  fit  Défraies.  Enfin , nous 
calions , annulions , & révoquons  toutes  fie  une  cha- 
cune les  Grâces  , Privilèges,  Franchi fes , Coûta- 
ntes St  U figes , donnez  , accordez  , ou  confirmez 
ci-devant  par  nous , nos  Prcdeccfleurs  en  l’Empire, 
ou  autres  , qui  font  en  quelque  manière  contraires 
aux  pre lentes  , & qui  pourraient  être  alléguées  à 
l’encontre, en  quelques  termes,  ou  feus  qu'ils  loicnt 
conçûs,  fie  refervez.  Voulant  expredetnent , que  qui 
que  ce  (bit,  de  quelque  état,  qualité,  ou  condition 
qu’il  foit,  n’excepte  aucune  de  routes  nos  prefentes 
Ordonnances , ne  s’y  oppofe,  ou  n’y  contredite  en 
aucune  maniéré.  Le  tout  par  autorité  Impériale  Ro- 
maine , en  vertu  de  ces  Lettres  Patentes  fuivant  les- 

3 utile s chacun  aura  à fe  régler  , fit  à (ê  garder  de 
ommage , Ce  de  ruine.  Donné  à nôtre  v illc  de 
Vienne,  le  vingt -neuvième  Avril  mil  fept  cens  tïx, 
l’an  de  nôtre  Règne  Romain  le  dix-feptiéme , de 
Hongrie  le  dix-ncuviémc,  fie  de  Bohême  le  Premier. 

JOSEPH, 

(L.  S.)  F r i n.  Charles  Comte 

DE  SCHONBORN,  Vt. 

Par  U propre  Mandement.  Je  Sa 
Sacree  MajeJlé  Impériale. 

C.  F.  Co  N SD  RUCH. 

L X 1 1 1. 

»p.  Avril.  Lettres  Patentes  Je  F Empereur  Joseph  pour 
mettre  au  Han  de  f Empire  , Maximilien 
Emanurl,  EU  fleur  y Due  de  Bavière 
DortK-.es  à Vienne  le  zp.  Avril  17 ctf. 

N Ou  s Joseph,  par  la  Grâce  de  Dieu,  élû 
Empereur  des  Romains, toujours  Augufte,Roi 
en  Germanie,  de  Hongrie,  de  Bohême,  de  Dalina- 
tie , de  Croatie  , & de  Sclavonic , Archiduc  d’Au- 
triche, Duc  de  Bourgogne,  de  Brabant,  de  Sryrie, 


pouvoir  parvenir  à ce  fooverain  dvgrc  de  grandeur  fit 
d’élévation  où  il  afpiroit , (t  au  contraire  à abailfer, 
alFoïblir , déchirer, & opprimer  le  Saint  Empire  Ro- 
main,  mais  lur-tour  à ruiner  feu  Sa  Mai  cité  Impé- 
riale & nôtre  Maifon  Archiducale , aiant  de  tait  ta- 
ché d’cxecoter  ce  maudit  fie  pernicieux  défient  parti- 
culièrement depuis  la  mort  de  Charles  Se- 
cond, Roi  d’Efpagne , de  chrétienne  fie  gloricufc 
Mémoire,  arrivée  en  mil  fept  cens  un  , & duquel 
dcficin  il  ne  s’efi  pas  encore  defifié. 

Mais  fur  - tout  il  cil  notoire  dans  l’Empire  & ail- 
leurs , comment  par  un  Efprit  de  révolte  fit  de  félo- 
nie, lui  M a x 1 M 1 l 1 e m E m a n u l L , a prodiioi- 
rement  fait  tomber  au  pouvoir  de  la  France  , les 
Pais- Bas  Espagnols  dont  la  garde  fie  le  Gouverne- 
ment lui  avoient  été  confiez,  qui  étoient  dépendant 
de  l’Empire,  fie  appartenount  à nôtre  Maifon  Ar- 
chiducak-  d’Allemagne.  Avec  quelle  impudence  ce- 
lui qu’il  députa  de  la  part  de  la  Bourgogne  au  nom 
du  Duc  d’A  ni  o u à ta  Diète  de  Ratisbonne , entre  - 
prit  de  s’oppoler  à fen  notre  Seigneur  fit  Père,  (qui 
repofe  en  Dieu)  avec  quelle  méchanceté  il  a leduit 
fort  Frère  , alors  Fjcéh-ur  de  Cologne  , pour  faire 
une  Alliance  défendue  telle  qu'il  a laite,  fie  pour  re- 
cevoir dans  l’Elcélorat  de  Cologne  fi:  dans  le  Dio- 
cefc  de  Lieçe  des  Troupes  Françoifes,  que  par  dc- 
rifion  il  nommoit  Troupes  de  Bourgogne.  Avec 

auclle  lierté.il  a voulu  forcer  les  Louables  Cercles 
c Franconîc  fie  de  Suabc  à procurer  l'avancement 
| de  ils  pernicieux  fie  d amiables  derteins , fit  les  obli- 
1 ger  à le  lbû lever  contre  Sa  Majcllé  Impériale.  Par 
• quels  artifices  il  a cherché  1 retarder  les  Kéfoluttons 
de  la  Dicte  de  l’Empire,  courre  la  France,  fie  con- 
tre ceux  de  fa  Faâion;  ce  qu’il  a machine  d’ailleurs, 
& de  quels  maux  non  feulement  il  a menacé  ceux 
qui  refu (oient  de  lui  obéir,  mais  comment  il  les  a 
accablez  par  tour,  en  fe  ùi  fi  fiant  fubtilement  de  no- 
tre Ville  impériale  d’Ulm  le  jour  de  Nôtre-Damej 
qu’il  n’en  cil  pas  demeuré  la  , mais  que  lui  fcul  a 
témérairement  éludé  les  deffeiiis  fit  les  Confeitï  de 
tous  les  Etats  de  l’Empire,  (hormis  les  ficus,)  ceux 
de  Sa  Majcllé  Impériale , fie  leur  Déclaration  de 
Guerre  contre  la  parjure  Couronne  de  France,  le 
Duc  d’Anjou,  leurs  Fauteurs,  fie  Adhérons;  qu’il  a 
tnéprifé  les  Ordonnance»  émanées  contre  lui  en  par- 
ticulier, en  confideration  de  cette  intfadion  de  Paix, 
fit  s’eft  moqué  des  exhortations  & averti llemcns  de 
tout  l’Empire  , & des  remontrances  plus  que  pater- 
ncllcs,aufil  bien  que  des  ordres  de  l’Empereur  ; qu’il 
s’eft  emparé  par  lùrprife , ou  par  force  des  Villes 
Impériales  les  unes  apres  les  autres, qu’il  en  a fait  de 
même  des  Provinces , fans  dirtinction , ni  différence, 
fi  elles  appartenoient  i Sa  Majefté  Impériale,  fie  à 
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de  Carinthic  , de  Carniok  , de  Luxembourg  , de  nôtre  Maifon  Archiducale , ou  autres  fidèles 
Wirtemberg , de  la  Haute  fie  Baffe  Silcfic,  Prince  de  , de  l’Empire,  autant  qu’il  a pu  faire,  fit  cela  av 
Suabc,  Margrave  du  Saint  Empire  Romain,  de  Bur-  j Troupes  de  l’Ennemi  qu’il  a appellées  dans  l’Empi- 
gaw,  de  Moravie,  de  la  Haute  & Batte  Lufare,Com-  re,  qu’il  a forcé  toutes  édites  Provinces  fie  Places, 
te  Prince  d’Habsbourg , de  T yrol , de  Pfird , «le  Ky-  i lui  païer  contribution , qu’il  y a commis  toure  for- 
bourg,  & de  Gortz,  Landgrave  d’Alfiicc,  Seigneur  te  de  pillage, de  Meurtres, fie  d'incendie»  ,fans  avoir 
de  Windifînarck,  de  Porentru,  (ou  Portenou)  fie  de  épargné  ni  les  Eglifes  , ni  les  autres  Lieux  lacrcz  ; 
Salins,  &c.  A tous  & un  chacun  les  Electeurs , Prin-  iufques-là  qu’il  a inverti  le  jour  de  Pâque»,  la  Ville 
ces,  Ecclclîartiqucs  fie  Séculiers,  Prélats,  Comtes,  Impériale  de  Ratisbonne,  nottobrtam  que  la  Dicte 
Barons,  Chevaliers,  Ecuyers,  Gouverneurs  de  Pro-  de  l’Empire,  fit  fou  propre  Euvoié  fartent  dedans, 
viuccs  , Chefs  de  Gendarmes  , Evéchet,  Baillifs , 

Châtelains,  Subftîtuts,  Officiers,  Juges  de  Provin- 
ces , Drortârds  , Bourgue.naitrcs  , Juges , Confeil- 
lcrs , Bourgeois , Communautez , fit  généralement  à 
tous  nos  autres  Vallaux  , Sujets  fit  Féaux  , & de 
l’Empire, de  quelque  état  .qualité  fit  condition  qu’ils 
■ foicnr  ; fie  particulièrement  aux  Etats  de  Bavière , Su- 
jets, Vallaux,  Pareils,  ou  Amis;  qui  ces  prefentes 
nos  Lettres  Impériales,  ou  Copies  authentiques  d’i- 
ccllcs,  verront  , liront , ou  lire  orront,  ou  qui  en 
étant  avertis , s’y  foûrnettront  ou  conformeront  ; of- 
frons nôtre  amitié  d’Onclc  & de  Neveu, faveur  Im- 
périale, Grâce,  fit  tout  bien. 

Tout  le  monde  fçait  comment  Maximilien 
E manuel  , jufques  ici  Electeur  fit  Duc  de  Ba- 
vière, anime  en  partie  d’un  efprit  d’ambition  demc- 
furée,  en  partie  pouffé  par  une  haine  fccrctc,  Invé- 
térée , fit  illégitime  , contre  Sa  Majcllé  Impériale 
ion  Seigneur  fit  Coufin  de  gloricufc  Mémoire,  s’cll 
depuis  quelques  année»  tellement  déclaré  , contre 
uôtre  Maifi.i  Archiducale  , que  inéprifant  fit  fou- 
lant aux  pieds  tout  l’amour,  le  devoir,  l’honneur , 
foM.  VIII.  Part  I. 


qu’il  t’en  cil  emparé , fit  a prétendu  de  la  retenir  pour 
loi  en  propre  ; aïant  voulu  forcer  les  Envoie!  i ré- 
voquer les  Conduirons  Impériales  qui  avoient  été 
prîtes  contre  lui , fie  contre  ceux  de  fa  Faction , 
jufqocs  à ce  Qn’cn fin  à l’arrivée  des  Troupes  il  » 
été  contraint  de  l’abandonner.  Toutes  et  s choisi 
ne  rtr  prouvent  pas  tant  par  les  Ecrits  fie  les  Nc- 
gotiations  publiques  , fie  particulières  , qui  le  font 
faites  fit  tenues  depuis  ce  tcms-là,  «lue  par  les  fleu- 
ves de  fang  Chrétien , qui  a été  répandu , fit  par  l’a- 
bondance des  larmes  qui  coulent  encore  des  yeux 
d'un  nombre  infini  de  per  Ion  tics  qui  ont  long-tcms 
gemi,  fit  qui  pleurent  encore  en  réclamant  la  ven- 
geance divine  fie  humaine.  On  n’a  pas  auttl  moins 
expérimenté  combien  lui  fit  fes  Suppôts  fe  font  don- 
ne de  peines  , pour  faire  enfoTte  , quoi  qu’inutile  - 
inent , que  la  confiante  Porte  Oitoinuunc , qui  fçait 
bien  mieux  qu’eux  tenir  la  parole,  fe  déclarât  con- 
tre feu  notre  Seigneur  fit  Père  & contre  nous  ; qu’il 
a fur-tout  exhorté  nos  Sujets  Rebelles  de  Hongrie 
à perlcvcrcr  dans  leur  révolté,  fit  à rejetter  tous  les 
moyens  d’accoimnodcmcnt  qui  leur  ont  été  otferts 
B b par 
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par  feu  Sa  Majciw  Impériale  £r  par  nous  ;au*il  leur  I rom  au  Ban  & Arrière- lïan  ûe  nous  ic  de  l'Empire,  AMMO 

a promis  toute  forte  de  prompt  fecours,  les  afiit-  *'  1 

raut  qu'i  leur  rcquifuiun  , non  feulement  comme 
Vainqueur  indubitable  de  notre  Maiion  Archiducalc, 
mai»  suffi  quand  infime  contre  Ion  attente,  il  ïeroit 
vaincu,  il  pafleroit  vers  eux  en  propre  perfonne,  fit 
le»  mcncroit  contre  nou»  ; comme  cela  paroit  par 
les  autres  révoltes  & trahirons , tramées , fufeitées 
& fomentées  dans  pluficur»  autres  endroits  par  lui 
fie  par  les  liens,  contre  Sa  Majefté  I tnpcriale , con- 
tre nous,  fit  contre  l'Empire.  Sans  parler  des  lu- 

turcs  atroces,  & des  Calomnies  infâme»  qu’il  a vo-  , - • - • - - - --  v ^ ..  , 

mies  & fait  publier  comte  nous  de  vive  voix  & par  * Bavière,  Comte  Palatin  du  Rhin , Landrgra 
éctit,  dans  tomes  le»  Exiles  de  Bavière,  ni  coin-  ’ Leuchtenoerg  , qu’aucun  d’eux  n’ait  à fc  juin 
ment  avant  le  commencement  des  Hoftiiitcz  , Sa  lui,  ni  à ctnoralfcr  fon  parti,  comme  ayant  etc  de 


& le  déclarons  avoir  encouru  de  fait  toutes  le»  pu- 
nitions & peine»  que  contiennent  &.  tirent  après  el- 
les telles  Déclarations  , félon  le  Droit  6c  les  Cou- 
tume». Nous  le  dépotons  par  ces  prefentes , décla- 
rons, & faifons  fçavoir,  au'il  cil  dépofé , & qu’il 
a pu  du  toutes  les  Grâces , Liberté! , Droits,  Réga- 
le» , Honneurs , Charges  , Titres , Fiels,  Proprié- 
té!, Patronage,  Terres,  Biens,  Hommes,  & Su- 
jet», quels , ce  quelque  part  qu’il:,  l’oient;  Failbns 
fçavoir  à tous  ceux  qui  appartiennent  à lui  Maxi- 
milien E m a n u e i.  , autrefois  Electeur  fie  Duc 

~ de 

Indre  à 

, i ' i île  dc- 

Majefte  Impériale  n’a  pas  manqué  de  l’exhorter,  poié.  fie  ,.n's  hors  de  nôtre  Paix  , fit  prorcéiion,  fie 
lui  Maximilien  E m a n v k i.  à rentrer  en  lui-  i de  l’Empire,  6t  étant  dans  nôtre  diigrace  fie  iucerri- 
mfi:nc,  à longer  à ce  qu’il  devoir  1 Dieu, à ba  Ma-  i tuile;  en  s’y  étant  mis  lui-incmc.  Défendons  à tous 
jefté,  J l’Empire  Romain  , à foi -même,  à les  En-  , & un  chacun  le»  Membres  de  l’Empire,  de  quelque 
fans , fie  à les  Sujets , & à ne  le  point  précipiter  , état  & condition  qu’il»  Ibient , d’avoir  dorclimnnt 
avec  eux  dans  le  dernier  malheur , au  grand  dom-  aucune  corrcfponduncc  avec  lui,  de  le  retirer  cha 
mage  fit  détriment  de  feu  Sa  Majefté  Impériale , de  eux,  le  loger,  lui  donner  à boire  ou  à manger,  ou 
nous,  fie  de  nôtre  Maifon  Archiducalc,  en  lui  fai-  de  lui  rien  tournir  en  aucune  manière,  de  lui  don* 
fant  les  offres  du  monde  les  plus  honnêtes  & les  ner  aucun  fecours  ou  aflîllancc,  ou  de  lui  en  faire 
p‘ ii i avanugeuf  s.  Sa  Majefté  Impériale  lui  ayant  avoir, ou  de  le  prendre  en  leur  garde  fit  en  leur  pro- 
auffi  depuis  & à pl  u lieu  i s reprifes , & même  après  * r',,,,r  n":  rt"r 

le  rude  échec  que  lui  & les  Troupe»  Auxiliaires 
as  oient  reçû  auprès  de  Donawcn  confirmé  fes  pre- 
mier» s demandes  , portée  à cela  en  partie  par  les 
avances  trompcufcs  , que  lui  fie  les  liens  avoicut 
faites  à Sa  Majdlé  , fi:  en  partie  par  le»  remon- 
trances des  Hauts  Alliez  bien  intentionnel;  pour 
voir,  fi  par  les  voyes  de  la  douceur  lu-  ft  fon  Frère 
pourroicm  être  induit»  à rétablir  au  plutôt  le  Repos 
la  P.-.ix  dan»  le  Paï».  Mais  tous  ceux  qui  avec  Sa 
Majdlé  Impériale,  fit  nous,  s»*n  l'ont  mêlez,  ont 
expérimenté  qu’il  n’a  cherché  que  de»  fubterfuges, 

& que  tous  les  grand»  avantages  fit  les  offres  que  Sa 
Muefté  Impériale  lui  a faites  de  lui  donner  des  Ter- 
res fit  des  Principauté!  en  propre,  n'ont  pû  le  rafta- 
fur,  ni  les  Villes  fie  les  Terres  de  Suabc  fit  de  Ba- 
vière contenter  les  defirs  immoderez  ,pour  le  récom- 
penfer  lans  honte  de  fer  mauv  ai  les  Actions.  Au  con- 
traire il  a toujours  conftammcnt  perfifté  dans  fes 
premiers  deflciits  pernicieux  fie  impie» , n’ayant  atten- 
du pour  les  exécuter , qu’un  renfort  de  nouvelles 
Troupes,  fit  une  nouvelle  occafîon  ; fit , ( ce  qu'on 
ne  lç;  .roit  dire  fans  rougir  ) 1 peine  a-r-il  ctu  avoir 
ce  qu’il  prétendoit,  que  II-  moquant  d’une  manière, 
qui  ne  fc  peur  fournir  , de  Sa  Majefté  ^ il  n’a  pas 
néglige’  un  feu!  moment  de  le  faire  paroitrc.  Mais 
Dieu  , qui  cft  jufte,  du  Nom  fie  de  1*  Patience  du- 
quel il  avoit  li  long-tons  abufé,  dans  fes  paroles  fie 
dans  fes  Ecrits,  cft  intervenu  par  fa  Toute -Puiflan- 
cc,  «V  a donné  aux  Generaux  de  l’Empereur , de 
l’Empire,  de  la  ScreniJlime  Reine  d'Angleterre,  fit 
des  Etat»  Generaux  des  Provinces- U nie»  des  P 


teetion;  Nous  commandons  encore  î ceux  qui  ont 
été  fes  Vallaux  , fes  Sujet*,  fes  Officier»,  îc  ceux 
qui  étofent  de  fa  dépendance,  Ecclcliaftiqucs , fit  Sé- 
culiers, de  n’avoir  plus  aucun  égard  pour  lui,  ni  de 
recevoir  de  lui, ni  de  fa  part  ou  des  liens  quels  qu’ils 
foient,  aucun  ordre  , beaucoup  moins  de  le  fuivre, 
mais  de  n’écouter  que  nous  , fit  n’obéïr  qu’à  nous 
fit  à ceux  auxquels  nous  en  avons  donné  la  Com- 
miflion , ou  à qui  nous  la  donnerons  ci-après  félon 
l'occaiiou.  Nous  réitérons  en  particulier  pour  U 
dernière  fois  tous  fie  uu  chacun  nos  Avocatoires , à 
tous  les  Officiers  fit  Soldat»  qui  l’ont  fuivi,  fie  lune 
encore  attachez  à fa  Perfonne,  les  arcrtilfant  qu’ils 
ayent  à le  quitter  fie  no»  Ennemis  tncclfammcnt , 
à fc  ranger  de  nôtre  côté  , fie  à ne  fc  point  lai  lier 
employer  pour  la  défenfc,  ni  celle  de  ceux  de  là 
Faction,  fie  à ne  rien  entreprendre  contre  nous, 
contre  l’Empire  , les  fidèles  Etats  , ou  contre  nos 
Sujets , ou  ceux  de  l’Empire , mais  au  contraire  à 
s’employer  contre  lui  fit  contre  les  Suppôts  , à lui 
courre  lus  fie  aux  liens  , à lu:  nuire  eu  tout , fit  à 
mériter  parlà  nôtre  grâce. fit  bienveillance.  Nous  ab- 
folvous  tou»  ceux  qui  lut  lbut  en  quelque  manière 
engagez  fit  obligez,  ou  qui  pourroicm  croire  lui  être 
engagez  fit  obligez,  de  tout  Serment  de  fidelité, de 
foi  « hommage.  Devoirs',  Obéïftancc,  Intelligence 
fie  Alliance, lie. quelque  nature  qu’elles  puïflcui  être, 
ou  qu’elles  poiflênt  être  nommée»  , comme  étant 
milles  fit  fans  force  du  moment  de  fa  félonie,  fit. 
crime  de  Lrtte-Majcfté;  fie  elles  font  déclarées  mil- 
les par  ces  prefentes.  fie  ne  peuvent,  fit  ne  doivent 
plus  fier  perfonne.  Ordonnons  que  tous  fie  un  cha- 
cun nos  Officier»  fie  Vallaux  de  l’Empftç  qui  ont 
couru  femb'.jblemvut  fit  de  lait  ledit  Ban  fie  Aitîe- 


Bus,  fie  aux  autres  Commandans  fie  limple»  Sole  _ 

ce  leur  Armée  une  telle  force  , prudence,  courazeVT—-.; ï"-  c , e ; 

S bravoure , .M.nw.jB  de  brînhcur,  q„Wi  11  J «■*»“>•  O»»»  “®  «cM-dlme,  * 

- ; l’avôfcot  ■ Ie*  autres  peine»  mentionnée»  dans  les  Cotiftiutions 


défaite  entière  des  lien- 
joint , après  que  p 


£S£iS£n&ti i * FISTOZBÇSS r... 

îtmnicrv . lu;  avec  le  peu  Je  Troupes, qui  Ü $JZ  ; g» 
reftees,  a été  mis  en  Mite,  fit  contraint  d’abandon-  ' 
ncr  fon  propre  Fais,  s’étaut  tenu  depuis  cetenis-li  ” 

parmi  le»  Ennemi»  de  l’Empire  fc»  Compagnons  làns  : 
le  moindre  repentir,  ni  aucune  apparence  de  couver- 
fion  .ayant  pcrfitlé  publiquement,  & cou  vertement 
dm»  fes  premiers  Crimes.  Il  ne  relie  donc  plus  en 
infequence  , linon  que  fuivant  le  Jugement  qui  a 


: ?r. 


é.é  rendu,  fit  accompli,  nous  de  nôtre  part,  itou» 
excluions  pefitivement  lui  M aximiu  m E m a- 
siif.  L,  du  Nombre,  de  b Dignité  , fit  de  la  jouif- 
làncc  des  Membres  de  l’Empire  Romain , *inli  < que 
nous  l’en  déclarons  exclus,  fie  que  uôus  taflioti» 
publier  formellement  , publiquement , & fans  plus 
de  delai  le  Ban  . félon  que  le  méritent  fes  infâmes 
Calomnies  , fit  fes  Crime»  de  Léxc- Majefté  fit  au- 
tres ; fit  que  le  demande  la  Bulle  d’Or,  les  Gonfti- 
tution»  de  l'Empereur  fie  de  l’Empire  , la  Faix  du 
Fui»,  fit  les  autres  Statuts  dcTEmpîrc,  fit  fur -tout 
le»  dernières  Réfoliuiuus  Imperblcs, fit  comme  nous 
y lbmmci  obligez  par  la  Capitulation  jurée  i l’Elec- 
tion ^ fit  p«  nôtre  Charge  d’Empcrcur- 
A cet  Caufes,  non»  publions,  fit  déclarons  , par 
ce»  prefentes,  lui  M a x i m i l i e n Emanuil  ci- 
devant  Eicâcur  fie  Duc  de  Bavière,  Comte  Palatin 
du  Rhiu  , Landtgtavc  de  Lcuchtcubcrg,  fit  le  met- 


par  nous, 

, fs  dè»  cette 

heure , fit  Tes  autre»  qui  lui  font  foûmis  punis  à la 
dernière  rigueur  par  Corps  fit  de  la  Vie,  lcfqucls 
s’oppoferotit  en  quelque  manière  à nos  prefentes 
Déclarations , Manifcllations  .Publications , Dechar- 
, Admonitions  , Commandemens  , Cidres  , fie 
reniés  , ou  qui  ne  s’y  conformeront  pas  entière- 
ment. Enfin,  nous  caftons,  annulions,  & relevons 
tomes  fit  une  chacune  les  grâces , Privilèges , Fmn- 
chifes,  Coûtumes  fit  Ufages,  donnez,  accordez, ou 
confirmez  ci-devant  par  nous,  nos  Predcccllcur»  ui 
l’Empire,  ou  autre»  , qui  font  en  quelque  matirr.- 
contraires  aux  prefentes, ou  qui  ponrroient  éire  allé- 
guées à l’en  contre  en  quelques  termes,  ou  feus  qu'ils 
l'oient  conçût , fit  rél'ervez  ; Voulant  cxprclfomcut 
que  qui  que  ce  fuit,  de  quelque  état,  qualité,  ou 
condition  qu’il  foit , n 'excepte  aucune  de  ces  prefen- 
tc»  nos  Ordonnances  , ne  s’y  oppofe,  ou  ii  y con- 
tredit, en  aucune  manière.  Le  tout  p.ir  Autorité 
Impériale  Romaine,  en  vertu  de  ces  Lettres  Paten- 
te»., auxquelle»  chacun  dira  à fc  conformer,  fie  à fc 
garder  de  danger  fit  de  ruine. 


Donné  en  nôtre  Ville  de  Vienne  , 
1706.  &c. 


le  29.  Avril 
LXI V. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


LX I V. 


AN  N O 
1706. 

la  Mai.  Decret  Commijforial  Impérial  antre  les  deux  Frè- 
res Joseph  Clément  à Bavure , 
Maximilien  Emanvel  Duc  de  Ba- 
vière , EUR  cuti  de  Cologne  (3  de  Bavière.  Don- 
né à Ratiifame  le  10  Mai  1705. 

1,  CA  Majefté  Romaine  Impériale  , Hongroifc  & 
^ Bohémienne } nôtre  trcs-gracicux  Empereur  & 
„ Seigneur, a fait  lavoir  au  très-éminent  & très-haut 
„ Prince  6c  Seigneur, le  Seigneur  Jean  Philippe, &c. 
„ 6cc.  Ton  Conseiller  Privé , 6c  l'on  Principal  Corn- 
«1  mi  flaire  à cette  Dicte  de  l’Empire,  ce  qui  luit,  par 
• le  Refeript  daté  de  Vienne  le  29.  Avril  dernier.  A 

„ lavoir  qu’il  n'étoit  pas  befoin  de  répéter  par  le  me- 
,,  nu  aux  Elcâcurs . Princes , 6c  Etats  de  l’Empire, 
„ aux  Confcillcrs , Àmbafladctirs  , 6c  Envoya  des 
„ Princes  ici  prefens , combien  groflicremcnt  6c  m- 
„ tolerablcmcnc  les  deux  Frères  Joseph  Cle- 
„ mewt,6c  Maximilien  Emanuel  ct- 
„ devant  ÊlcÔcurs  de  Cologne  6t  de  Bavière,  fc 
» font  écartez  de  leurs  devoirs  6t  ont  entrepris  par 
„ leur  quantité*  d’intrigues  feditieufes  , pcrnicicufcs 
„ 6c  violentes  tnalvcrlations,  6t  par  leur  Infraction 
„ à la  Paix , contre  la  Grandeur  de  la  Majcflé  Im- 
„ periale , contre  la  Liberté  de  l’Empire,  6c  contre 
„ fes  Conflitutions  ; comment  ils  ont  per  lifté  dans 
„ leur  dclbbéïlïancc,dans  leur  révolte, 6c  dans  leurs 
„ damnables  défiant  ; ayant  méprifé  les  Avertiflc- 
„ mens  6c  Admonitions  plus  que  paternelles  de  feu 
,,  Sa  Majcflé  Impériale,  6c  s’étant  moquez 6c  aïant 
„ rejetté  les  Prop-ofitions  6c  les  Offres  qui  leur  ont 
,i  été  faites,  par  les  fidèles  Princes  6c  Etats,  6c.  par 
».  la  Dicte  même,  qui  leur  étoit  bien  intentionnée; 
,,  jufqucs-li  qu’ils  ont  à la  fin  mieux  aimé  abandon- 
».  ncr  leurs  propres  Pais, 6c  fe  jetter  entre  les  mains 
,.  6c  au  pouvoir  des  Ennemis  jurez  6c  déclarez  de 
„ l’Empire,  que  de  fc  defifter  de  leurs  pervers. def- 
„ feins  ; attendu  que  c’cft  nne  chofe  connue  de  tout 
».  le  monde , 6t  que  les  Envoïez  ont  contribué  en 
n partie  a imaginer  6c  à confeillcrgcncreufenKnt,ce 
,»  qui  étoit  bon  6c  néceflaire  ; tellement  qu’il  n’cft 
,1  plus  refté,  linon,  que  fuivant  l’Inftruâion  de  la 
».  Bulle  d’Or  , les  Conflitutions  Impériales , 6c  de 
».  l'Empire,  la  Paix  du  Païs  , du  Saint  Empire,  6c 
» les  autres , 6c  fur-tout  aufli  en  confcgucncc  de  la 
„ Capitulation  Impériale  jurée  à l’Elcftion , 6t  des 
„ Refolutions  de  l’Empire  prifes  au  fujet  de  cette 
„ prefente  Guerre , l’Empereur  fafl’e  le  devoir  de  fa 
„ Charge  d’Empereur , 6c  que  pour  punir  félon  leurs 
„ démérites  les  deux  dits  Frères  infraâcurs  de  la 
,,  Paix,  Fjtiures,  Félon»,  Contempteurs  de  laLt- 
„ berté  6c  des  Loix  d’Allemagne  , 6t  pour  fervir 
„ d’exemple  aux  autres  Sa  Majcflé  Impériale  les 
„ exclue  du  nombre  6c  de  la  Dignité  des  Princes  de 
„ l’Empire,  comme  ils  s’en  font  exclus  eux-mémes 
„ de  fait,  6c  qu’elle  les  déclare  6c  tienne,  6c  qu’ils 
„ foieut  tenus  pour  exclus  de  toutes  les  Terres 
„ qu’ils  polïcdoient  tant  en  qualité  d’EleâeurS  que 
„ de  Princes,  déroutes  les  Grâces,  6t  de  la  Pro- 
„ tcâion  qu’ils  ont  eues  de  l’Empereur  6c  de  l’Em- 
„ pire;  6c  qu’à  l’égard  du  Séculier  en  particulier , 6c 
„ nommément,  il  foit  mis  au  Ban  6c  Arrière • Ban 
„ de  l'Empire;  c’eft  pourquoi  auffi  Sa  Majcflé  Im- 
„ penale  l’avoir  aufli  exécuté  par  le  moicn  de  la 
„ Publication  des  Lettres  Patentes  que  nous  avons 
„ rcçûés,  n’aïantpu  différer  plus  long  -tems;  6c  a 
„ bien  voulu  le  communiquer  gracieulemcnt  à cette 
„ Dicte  de  l’Empire  pour  lui  Servir  d’arertiflement 
„ 6t  fatisfairc  à la  Coutume.  Laquelle  Volonté  & 
„ Commandement  de  Sa  Majcflé  Impériale  , les 
,,  hauts  6c  éminens  Princes,  Eledcur»,  6c  Etats , les 
„ excellais  Confcillcrs  de  l’Empire  , les  Âmbaiïa- 
„ deurs  6t  Envoïez  n’ont  pas  voulu  empêcher , au 
„ contraire  comme  bien  intentionnel,  ils  ont  voulu 
„ s’y  conformer,  6e  y perfeveter.  Donné  à Ratis- 
„ bonne,  le  10.  Mai  1706. 

„ Jean  Philippe,  Cardinal  de  Lamîttrg , 
,,  Evêque  tsf  Prince  de  Pajfan , 
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Convention  faite  entre  Sa  Majcflé  la  Reine  de  la  16.  Mai. 
Grande  Bretagne,  & Us  Etat)  Ge- 
neraux des  Provinces  Unies,  d'une  paît 
(ÿ  Son  Altejfe  EUBorale  Palatine  d'autre 
part , pour  l'entretien  de  trois  mille  Hommes, dont 
les  Troupes  de  S.  Â.  E.  au  fervice  de  fadite  Ma - 
jefti  ûf  de  Leurs  Hantes  Ptùjfanecs  feront  aug- 
mentées. 

T E s fept  mille  hommes  des  Troupes  de  Son  Al- 
telle  Electorale  Palatine  au  fervice  de  l’Angle- 
terre 6c  de  l’Etat,  envoïées  d’un  commun  confeiuc- 
tnent  en  Italie,  6t  Son  Ai  telle  Electorale  ayant  of- 
fert d’augmenter  le  Corps  de  ces  Troupes  au  l'm  icc 
ful'dic  jofques  à dix  mille  hommes , fans  prétendre 
aucun  argent  de  Levée  pour  les  Troupes  d'augmen- 
tation , Sa  Majcflé  de  la  G 1 amie  - Bretagne , & Leurs 
Hautes  Puitfitnees  ont  accepté  cette  offre,  ainfi  l’on 
clt  convenu  de  part  & d’autre, que  Son  AltcJlc  Elec- 
torale donnera  , 6c  Sa  Majcflé  Britannique  & Leurs 
Hautes  Puiflanccs  accepteront  à leur  fervice  encore 
trois  mille  Hommes  , à fçavoir  deux  Régiments 
d’infanterie,  6c  trois  Efquadrons  de  Cavallcric,  fui- 
vant la  lifte  jointe  à cette  Convention. 

Ces  trois  mille  hommes  feront  paie*  par  l’Angle- 
terre & par  l’Etat,  fur  le  même  pied  que  les  fept, 
mille  Homme»  ci-devant  mentionnez  font  païez, 
fuivant  1rs  Conventions  6c  la  lifte  ci-jointe. 

Sa  Majefté  Britannique  ptendra  à là  charge  6c 

Ecra  les  deux  tiers , ou  deux  mille  Hommes,  6c 
urs  Hautes  Puiflânees  un  tiers  , ou  mille  Hom- 
mes des  trois  mille  fulclits. 

%Lc  paiement  commencera  du  jour  que  les  quatre 
mille  Hommes,  qui  iront  les  premiers  en  Italie,  fe 
feront  mis  eu  marche  pour  y aller  ; 6c  pour  éviter 
toute  difpute  là-dcflus,  on' comptera  deux  longs 
mois  avant  le  jour  que  les  premiers  quatre  mille 
Hommes  feront  arrivez  en  Italie,  & y auront  joint 
l’Armée  Impériale  , à condition  que  les  trois  mille 
Hommes  fofdits  lovent  complets  dès  à prefent. 

Ces  trois  mille  Hommes  lerv  iront  aux  Païs -Bas, 
ou  autre  part , où  Sa  Majcflé  & Leurs  Hautes  Puif- 
fanccs  le  trouveront  à propos. 

| Sa  Majefté  Britannique  & Leurs  Hautes  Puiflàn- 
ce»  s’engagent  à faire  païcr  les  arrerages  dûs  aux 
! Troupes  Palatines  au  plûtôt. 

| La  prefente  Convention  fera  ratifiée,  & les  Ac- 
j tes  de  Ratification  en  feront  échangez  ici  à la  Haie  • 

I dans  le  terme  d’un  mois,  ou  plûtôt  s’il  fc  peut 
I E"  de  quoi  nous  fouffignez  PIcntancntMra 
& Députez  de  b.  M.icttd  la  K inc  de  I.  Gratidc- 
Bretagne,  lit  de  Leurs  Hautes  Buiffaores  les  Seigneurs 
Etats  Generaux  des  Provinces- U nies  d’une  part  A 
deSonAltclTc  Electorale  Palatine  d’autre  part  avons 
ligné  la  prefente  Convention,  & y appoié  le  Cachet 
de  nos  Armes. 

A la  Haie  le  vingt  lïxieine  de  Mai , mille  fert 
cent  fix. 

(L.  S.)  Alexander  Staniiôpf. 

(L.  S.)  J.  H.  v.  He  T TE  RM  AM. 

(L.  S.)  G.  H.  van  Rfede. 

(L.  S.)  F.  B.  van  Ree  de. 

(L,  S.)  A.  Heinsius. 

(L.  S.)  Johas  Beker. 

(L.  S.)  A.  B.  SCHORMANUSi 
(L.  S.)  N I EL  AN  D. 

. (L.  S.)  \V.  van  Borck. 
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Direction. 


Ord-umnamts. 


Perfonnes  d’une  Compagnie  d’infanterie. 


i Capitaine. 

1 Lieutenant. 
1 Enfeigne. 

a Sergeants. 
1 Fourrier. 

3 Caporaux.  . ‘ 

if  17 

1 Chirurgien. 
* Ecrivain. 

2 Tambours. 

3 Valets. 

if  I! 
if  « 

1 Solliciteur. 

10  Exempt*  u„  Gefreyden. 
Si  Soldats. 

: i f 13 
ij  ■>  ! 

Fl.  d’Holl.  Ecus  d’Holl. 


ISO 

60 

4 S 

18 

40 

16 

SO 

20 

20 

8 

fi 

20 

20 

*7 

6 

40 

*7 

26 

6 

10 

40 

20 

M 

9 

30 

12 

f 

4 

4f 

*3° 

fi 

624 

if 

249 

4f 

7S  Perfonnes  pour  une  Compagnie  en  tout. 
o *>cr*'ormes  Ia  2 Compagnie. 

78  Perfonnes  la  3 Compagnie. 

78  Perfonnes  la  4 Compagnie. 

78  Perfonnes  la  f Compagnie.  , 

78  Perfonnes  la  6 Compagnie. 

78  Perfonnes  la  7 Compagnie. 

78  Perfonnes  la  8 Compagnie. 

78  Perfonnes  la  9 Compagnie. 

78  Perfonnes  la  10  Compagnie. 

78  Perfonnes  la  11  Compagnie, 
o ■*er^ollncs  la  il  Compagnie. 

78  Perfonnes  la  13  Compagnie, 
o DCr^onnc$  1*  *4  Compagnie. 

7»  Perfonnes  la  ij  Compagnie. 

78  Perfonnes  la  16  Compagnie. 


1207 

1207 

1207 

1*37 

1207 

1207 

1207 

1207 

1207 

1207 

1207 

1207 

1207 

1x07 

1207 

1207 


124S  Perfonnes  pour  le  Régiment  entier.  . . , 19312 

Un  Régiment  confirte  en  deux  Bataillons. 


Ordonnance  de  l’Etat  Major. 
Etat  Major  d'infanterie. 


t Colonel. 

1 Lieutenant-Colonel. 

2 Ma;ors. 

1 Marefeha!  des  Logis. 

2 Adjurants, 
t Auditeur. 

1 Pafteur. 

1 Chirurgien-Major, 
t Tambour-Major.  - 
1 Prcvoll. 

1 Valet  ou  aide  Prevoft- 
6 Hautbois. 


* / i°f  * - 

if  48 


if  t*  f 


Fier. 

Sth  d’Holl. 

393 

if 

*3* 

f 

210 

0 

f3 

96 

40 

4f 

if 

20 

20 

*3 

73 

10 

19  Perfonnes  doivent  avoir  en  42  jours.  . 

1 Capitaine  de  la  Compagnie  Colonelle 

itx8 

150 

10 

20  Perfonnes  de  l’Etat  Major. 

1248  Perfonnes  de  16  Compagnies  doivent  avoir  . 

1278 

*93ü 

10 

1268  Perfonnes  pour  le  Régiment  entier  avec  l’Etat  Major. 

i2f>8  Perfonnes  encore  pour  un  Régiment. 

. xoyyo 

10 

25-36  Perfonnes  pour  deux  Regimens  doivent  avoir 

41181 

lcs  Rc$men'  d'infanterie,  qui  confident  en  quatre  Batail- 
fiiisî  i?u  • /°,vem  »<*  ™ 4».  1°»”,  «•>«  l'Eut  Major  1,  fommede 

J 411S1.  de  Hollande;  El  font  en  Ecu*  d'Hollande  16.-1  ■ 10. 
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DU  DROIT  DES  GENS. 

Un  Rcgiment  de  Cavallerie  de  troia  Efquadrons. 


SMHCi  - 

CbtVMJtX. 

Fhr. 

t Capitaine  de  Cavallerie. 

. 6 . 

, 4:» 

1 Lieutenant. 

» 4 ■ 

t8o 

1 Cornet.  . 

: . 3 ■ 

' 

1 Wagtmeeller  ou  Sergeant.  . 

. 2 

. _ 80 

1 Marcfchal  de  logis.  • 

2 

. 70 

3 Caporaux.  . 

. . 3 . 

. 96 

2 Trompettes. 

• a 

■ - 7° 

I Chirurgien. 

• 3f 

1 Ecrivain.  . 

1 Solliciteur. 

1 Marcfchal.  . ... 

1 , , 

. • V- 

1 Sellier. 

. • 3a 

3f  Cavaliers.  - 

- 3f  ■ 

980 

L'Etat  Major  de  Cavallerie. 


Perfonnet. 


1 Colonel. 

1 Lieutenant-Colonel. 
1 Major. 

I Marcfchal  de  logis.. 
I Adjutant. 

1 Auditeur. 

1 Paftcur. 

1 Chirurgien.. 

1 Timbalier. 

^ Prévôt  & ion  valet 
' T3  ' 


393 

*3i 

IOf 

• <! 

48 

4f 

3* 
■ 39 


462  Perfonnes  d’on  Rcgiment  avec  l’Etat  Major. 

Somme  totale  pour  les  3000  Hommes  porte  en  42  jours. 
Ou  en  Rycksdallcrs  ou  Ecus  de  Hollande. 


20880 

62074 

>4819 


197 


Fhr.  Svlt  iTHtll. 


50  Perfonnes  en  tout. 

6a 

pour 

1 

Compagnie. 

21S3 

O 

jo  Perfonnes  &c. 

. 6a 

potfr 

2 

Compagnie. 

.183 

O 

jo  Perfonnes  6cc. 

. 62 

pour 

3 

Compagnie. 

2l8j 

O 

6a 

pour 

4 

Compagnie. 

2lS3 

O 

jo  Perfonnes  6tc,  . 

. 62 

pour 

f 

Compagnie. 

2lSt 

O 

jo  Perfonnes  &c. 

61 

pour 

6 

Compagnie. 

2l83 

O 

jo  Perfonnes  ôcc. 

. . 62 

pour 

7 

Compagnie. 

2lS3 

O 

jo  Perfonnes  &c. 

62 

pour 

8 

Compagnie. 

2lS) 

O 

jo  Perfonnes  &c. 

. . 62 

pour 

9 

Compagnie. 

2l83 

O 

4JO  Perfonnes  &c. 

fîS 

pour 

un 

Rcgiment. 

I9647 

0 

Fhr.  Sotl  Slhll. 


If 

S 


. _• 

- i‘ t*i.  Jfd.:»  ri  - 7 • r, 

* 4Wmvi  f 

— 

11  Perfonnes  doivent  avoir 

973 

O 

1 Capit.  de  Cavall.  de  la  Colonelle.  ; 

ajo 

O 

ta  Perfonnes  de  l’Etat  Major. 

1246 

O 

4 jo  Perfonnes  de  9.  Compagnies. 

■ >9*47 

0 
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Refolution  des  Elati  de  la  Province  de  Flandres , 
par  laquelle  ilsrtcomoijfmt  Sa Majtfli Catholique 
U Roi  Charles  III.  pour  leur  légitimé 
Souverain  du  7.  Juta.  iioi.  [Copie  Manu- 
l’crite  & fiîrc.  Elle  cft  atifli  Hans  Lunig, 
îfutfcfcerf  SKcicfa  * Archiv.  Part.  Spécial. 
Continuât.  1. 2Ü('a(- 111.  2Ufyaii$  )u  Surg  mit) 
pag.  xoj.J 

LA  Lettre  qu’il  a plû  à;  Son  Airelle  Mvlord 
Prince  6c  Duc  de  Marlborough,  & à Leurs  Ex- 
cellences Mrs.  les  Députez  des  Etat*  Généraux  des 
Provinces- U aies , d'ecrire  à l’Aflembléc  des  Etats 
de  cette  Province  de  Flandres , ayant  été  lue  avec 
tout  refpcét,  & le  contenu  avantageux  d'icelle  ayant 
été  pris  eu  confideration. 

il  a été  refolu  unanixnémcnt  de  reconnoittc, com- 
me ladite  AfTemblée  reconnoit  par  les  prefetues , la 
Souveraineté  de  S3  Majcfté  Charles  III.,  au- 
quel clic  fc  foumet  comme  bons  & fideles  .Sujets  ; 
dans  l’iiTunuice  que  S.  M.  maintiendra  cette  Pro- 
vince dans  tous  les  Privilèges,  Ufages  & Coûtumes, 
tant  pour  le  Spirituel  que  pour  IcTcmporcl  : Que  S. 
M. , en  qualité  de  Comte  de  Flandres , ne  lbutfrira 
pas  qu’il  y foit  rien  changé  ou  diminué  dans  aucun 
point;  Et  qu’Elle  voudra  bien  agréer , & approuver 
la  condltution  du  Gouvernement  de  ladite  Province, 
des  Cours,  Pais,  Villes,  Châtellenies,  Offices.  & 
Lieux  Subalternes , & généralement  de  tous  les  De- 
partemens  & DiftriÛs  du  reflort  d'iccllc  , tant  par 
raport  aux  Fermes  des  Finances,  qu'aux  Deniers  em- 
pruntera i intérêt  jufqu’à  ce  jour  de  quelque  nature 
qu’ils  puîflcnt  être  , fans  aucune  exception  , tant 
pour  la  fureté  du  Public  en  général,  que  de  chacun 
en  particulier.  Et  pour  raccoinplilTcmcnt  de  ce  que 
dcilus  , S.  A.  Mylord  Prince  èc  Doc  de  Marlbo- 
rough,  & leurs  Excellences  Mrs.  les  Députez  des 
Etats  Généraux  des  Provinces  Unies  font  tiès-hum- 
blcmcnt  priez  de  vouloir  ratifier  cc  qu’ils  ont  déjà 
eu  la  bonté  d’oâroyer  aux  College»  a Villes  de  la 
Province , fur  les  prières  & repréientations  qui  leur 
en  ont  été  faites. 

Et  comme  plufieurs  Habitans  de  cette  Province, 
tant  EccleGaftiques  que  Séculiers , trouvent  que  leurs 
Biens  font  confifqucz  ou  fai/is,  on  fe  promet  que 
lefdites  fidfies  , & confifcatkms  feront  levées , & 
ccflerout  entièrement  du  jour  de  la  prefente  fou  mi f- 
fion.  Fait  à rAiFcmbléc  des  Députez  EcclefisQi- 
ques  & Séculiers  de  la  Province  de  Flandres,  â la 
Maîfon  de  Ville  de  Gand  le  6.  Juin.  1706.  Signé  J. 
Thysebaert.  Et  fccllé  dufeeau  de  la  Province  de 
Flandres. 

Le  tout  accordé  au  nom  de  S.  M.  C.  le  Roi 
Charles  III.  Au  Camp  tPAerfele , le  j.Juiu  1706. 

Signé, 

Le  Prince  & Duc  de  m’Im.bo»  oug  h. 
Ferdinand  van  Collen. 

J.  H.  Baron  van  Renswoud». 

J.  van  Goslinca. 

Cum*. 

LXVII. 

Traité  par  lequel  les  Etats  de  Tourna*  & 
Tovrnaysis  f*  foumet  tnt  aux  Contribu- 
tions de  Guerre  ordonnées  fur  leur  Pats , par  L. 
H.  P.  les  Seigneurs  Etats  Generaux  des  P R o-  1 
vinces  Unies,  hait  à Gand  le  ij.  Juin 
1706.  [Pièce  autentique  tirée  des  Rcgiltrcs 
des  Etats  de  Tournay  « Toumayfi*.] 

rTj  E Reed  va « Sterne  de  Vcretnigde  Nederlanden , 
^ ttfitn  ende  gexemtneert  hebbtnic  bet  Aceoord  door 
Mrs.  Entfl  P ejiers  en  Job  en  TbtoArr  U'ieris  Ontfenger 
der  Contributicn  els  daer  toc  door  beer  Ed.  Mer.  gt- 
«utborifttrt  , gcjlcy.cn  met  gedeputeerden  ronde  Sied 


Poormtci  over  de  Contributicn  vende  VMrfz.  S/ad  ende  l 
Beillt.ige  mitsgaders  Banlieue  en  verdere  dépendent  ten  * 
v. indien  den  13.  defer  vtdgende  hier  van  tworde  te 
waorde , 

O u s Erneft  Pcftcrs  Confeiller  Penfionairc  de 
la  ville  de  Maaftrigt  & Jean  Théodore  Wicrts 
ayons  la  direction  des  Contributions  pour  le  fervicc 
des  Etats  Generaux  des  Provinces  Unies  d’une  part, 
Mcflire  René  Becuau  Vicaire  & Député  de  Mr.  le 
Cardinal  de  Medicis  Abbé  de  St.  Arnaud  & Concil- 
ier Clerc  au  Parlement  de  la  Ville  de  Tournay  ,Thic- 
ry  Ignace  Errembaut  Efcr.  Seigneur  de  Beau  repaire 
Grand  Badlifdc  Mortaenc,  & Jean  Baptiiie  Ignace 
Dubois  Efc».  Seigneut  d luchy  Grand  Baillif  de  Ru- 
mc,  auihorifé  de  la  part  des  Etats , A de  la  Ville  & 
BanÜcue  de  Tournay  fuivant  leurs  Pouvoirs  des  deux 
& lept  de  cc  mois,  qui  ont  été  exhibés  pour  traiter 
des  contributions  impofées  par  lefdits  États  Gene- 
raux , fur  le  Bailliage  de  Tournay,  y compris  la  Ban- 
lieue & dépendances,  à l’occalion  de  la  prclcmc  Guer- 
re , déclarons  d’avoir  convenu  de  cc  qui  s’enfuit , 
Que  xnovennant  la  fomme  de  deux  cent  quarante 
huit  mille  deux  cent  florins  monnoyc  de  Change,  le 
Louis  d’or  à neuf  Florins,  l’Ecu  a quarante  huit  pa- 
tars,  & l’efcalin  à lix  patars,  ledit  Bailliage  de  Tour- 
na)-, Dépendances  & Banlieue,  i la  referve  des  fept 
Quartiers  de  la  Banlieue,  de  la  Ville  dcTournav,  & 
les  Villages  tant  de  l’ancien  que  du  nouveau  Tom- 
nefis  rcuny  par  la  paix  de  Rifvik  , litués  au  delà  de 
l’Efcault  qui  doivent  continuer  de  payer  à Maflrigt  de- 
meureront bien  & vallablcmcm  deschargés  de  tout 
ce  qui  pourroit  être  deu  pour  Contribution,  Fours - 
ges  , Vaches  & autres  chofcs  généralement  que! 
conclues , qui  pourroit  être  exigible  iîcc  titre  depuis 
le  quinze  May  mil  fept  cens  deux , jour  de  la  Décla- 
ration de  la  prefente  Guerre,  julques  à pareil  jour 
de  l’année  nul  fept  cens  fept,  faof  les  Droits  des 
Sauvegardes  dont  il  en  fera  pris  êc  payé  d’eux  pen- 
dant tannée  commencée  le  quinze  May  dernier  par 
chacquc  ParoilTe  à raifonde  vingt  quattre  Florins  aufli 
argent  de  Change,  & quatre  Efcalins  de  pcrmJiïion 
pour  les  Droits  d’enrceiltrcmcm , & les  habitans  du- 
dit Bailliage  , Dépendances  éc  Banlieue  uni  . nobles 
qu’autres , excepte  les  militaires,  demeureront  en  tou- 
te fcùreté  avec  leurs  Biens,  Bcfltiaux,  Grains,  F où- 
rages  & autres  chofcs  généralement  quelconques, 
fans  qu’il  leur  foit  fïit  aucun  tort  ou  cmpcfchcmem 
par  les  troupe»  des  Etats  Generaux' filfdits  de  de  leurs 
Alliés. 

Le  payement  de  la  ditte  lomme  de  deux  ccnt  qua- 
rante huit  mille  deux  ccnt  Florins  fera  fait  entre  les 
mains  dudit  Sr.Wkrts,  feavoir  une  moitié  au  huitie»- 
me  du  mois  de  Juillet  prochain  A l’autre  moitié  en 
deux  termes,  dont  le  premier  efeherra  le  huitieûne  du 
mois  de  Septembre,  & le  deuxiesme  pendant  tour 
le  mois  de  Novembre  de  la  prefente  apnée,  pour  la 
feureté  de  tous  lefquels  payement  & execution  du 
prefent  Traité,  il  a été  convenu  qu'il  fera  donné  à 
l’efchangc  des  Ratifications  au  gré  dudit  Sr.  Wicrts 
de  la  part  des  Etat*  de  Tournay  bonne  & fuffifantc 
Caution  dans  la  Vîllcd’Amflcrdam  ou  telle  autre  qa’il 
trouvera  convenir,  qui  s’oblige  perfonnellcmcnt  & fo- 
Üdairemem  à faire  lclïiiu  payement»  lins  aucune  di- 
vifion  ou  difeution  à peine  d’y  être  contraint  après 
une  (impie  fommation  de  payer  , ou  bien  il  feradon- 
né  des  Lettres  de  Change  pour  le  payement  de  la  fom- 
| me  fufiiiite  aux  termes  marquez  , fur  Amftcrdam, 

[ ou  tcllcautrc  Ville  que  Mr.Wierts  trouvera  convenir, 

. acceptées  par  les  Marchands  qui  devront  les  ac- 
j quiter. 

Que  les  partis  qui  pourroient  être  envoyés  dans 
ledit  Bailliage , Dépendances  & Banlieue  pour  le  lcr- 
vice  des  Alités  feront  tenus  d’y  vivre  en  boa  ordre  A 
difciplinc  de  Guerre,  & il»  n’y  rafraîchiront  que  pour 
leur  argent , Gm»  être  en  aucune  manière  à charge  au 
pays.  Si  lefdits  partis  n’obfervoicnt  point  cc  qui  clt 
réglé  par  le  prefent  Article , il  fera  tcuu  des  Procès 
verbaux  deuement  vérifiés  par  les  gens  de  loy  des 
lieux,  des  dommages  & interdis  qu’ils  y auront  cau- 
fés  pour  en  être  tenu  compte  fur  lefdites  Contribu- 
tions. 

Les  habitans  dudit  Bail  liage,  Dépendances  6c  Banlieue 
pourront  prendre  les  Armes  contre  les  Marodcurs , 
Voleurs , (e  les  Partis  qui  ne  feront  pas  munis  des 
Pajlcports  fuffifans  , fans  que  pour  cela  ils  foient  re- 
putez  avoir  commis  aucune  hoftilité  ou  choie  con- 
traire au  prefent  Traité. 

Les 
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Am  N O ^jCS  Generaux  Commandants  & autres  Officiers  i 
‘*'rs‘  ne  pourront  exiger  dcld iis  habitans  aucune  choie  à 
17OQ.  titre  d*.-  douation,prcfuis  ou  autrement,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  puifle  être,  & fi  nonobstant  le  pre- 
lent  Traité  ils  en  cxrgeoient  que1qucchofc,il  entera 
suffi  dre  lié  des  Procès  verbaux  par  les  gens  des  lieux, 
lefquds  étans  trouvés  véritables  feront  envoies  par 
ïefdics  Srs.  des  Etats  de  Touraay  au  Sieur  Wierts , 
pour  qu’il  les  examine , ic  en  tienne  compte  fur  la  t 
Contribution.  i 

il  fera  permis  aux  habitans  de  la  Ville  de  Toutnay 
d’aller  librement  dans  les  Faubourgs  de  ladite  Ville 
y compris  les  Auber  g.  s de  la  Tombe  & le  Vermont 
éc  point  au  delà  fans  qu’ils  puillcnt  y être  laits  prifon- 
niers  par  les  partis  des  Alliés. 

Il  fera  délivré  des  Pafleports  gratis  aux  Députés  Ec- 
clefîaftiqucs , Baltlifs,  Conteillcrs,  Greffier  & Con- 
trollcur  dcfdits  Et^ts  de  Toumay , comme  auflj  au 

fi  and  Prévoit  , Majeur , Commis  aux  Finances  ; 

rentier  Confeiller , Penfionaire  fubdckgué  de  l'bi- 
tendant . Procureur  Fitcal . Greffier  fc  T reforier  de 
laditte  Ville,  pour  leurs  Pcrtbnifcs,  Femmes,  En- 
fans  & Dunidtiques  , cnfcmblc  ou  foparernent  en 
telle  voiture  qu’il  leur  plaira  fcc.  & à I’cfgarddcs 
Huiffiers  ét  MclTagcrs  deldits  Etats  deToùrnay  & 
Banlieue,  des  Bailiifs,  Greffiers  & Collcâcurs  dus 
Communautés  dudit  Bailliage  & Banlieue,  au ffi  bien 
qu’à  l’efgard  de  tous  ceux  qui  occupent  & cultivent 
des  terres  dans  ledit  Bailliage, Dépendances  & Banlieue, 
de  quelle  qualité  qu’ils  l'oient  demeurants  dans  laditte 
Ville  ou  ailleurs,  ils  feront  libres  d’aller  fit  venir  en 
toute  (cureté  faire  la  fonction  de  leur  Charge  dans  les 
Viilag-  s,&  y labourer  leurs  Terres  étans  munis  d’un 
Certificat  du  Greffier  defdits  Etats , contenant  leur 
qualité  & occupation. 

Le  prefent  Traité  fera  ratifié  départ  & d’autre  dans 
le  terme  de  douze  jours  ; feavoir  de  la  part  des  Sieurs 
Pcfhrs  & Wierts  par  les  Seigneurs  du  Confeiî  d'Etat 
des  Provinces  Unies  fc  fai  fans  fort  de  tous  leur 
Alliez,  nuis  exceptés,  & de  la  part  des  Srs.  Dépu- 
tés par  leurs  Principaux.  Ainfi  fait&ftipulé  iGand  ce 
trcîziefme  Juin  mil  fept  cens  fix,  E.  P E ST  E R S,  J. 
T.  Wierts,  Bf.  eu  au,  E&rembaot  & de 
Beaurfpaire,  Dubois  d’Inchy,  onder- 
Jlvnt  my  prejens  CvKtrollenr  François  Denik, 

Hccfl  het  voorfz.  Accord  geaggreert  en  geappro- 
beert  . aggrcort  en  approbeert  ’i  (cive  in  kragte 
detfe  bclovcnde  ’t  felve  in  aile  deele  te  fullen  doen 
obfcrviTcn  en  naarkomen, 

Aldus  gcdaan  in  s’Gravenhagc  de  ty.  Jnny  1706. 
Was  geparapheett  R.  Y-  AudrxnCA  onderllont  ter 
Ordonnantie  vanden  Raad  van  Staat  ende  was  on- 
dcrteckcnt  J.  van  Suncrlandt  ter  zyde  ftont  het 
Zegel  van  Hooggemclte.  Ed.  Mog.  Heeren  in  ccn 
rooden  Ouvvel  overdeckt  met  ecn  witte  papicrc 
ruyte , onderftont , Accordecrt  met  zyn  Originelle 
011s  Omfiuicer  CH  Conrrolleur  der  Contribution 
in  kennilfe  aer  waarh'-yt  defe  ondertcckent  hebben- 
dc  , ondmeekent  Wierts  en  François 

D E N 1 C K. 

Collationné  à la  Copie  , Signé  tomme  deffus , fj 
trouvé  accorder  , ttm'.tn  le  feing  in  Grever  Criminel 
de  la  Ville  y Cité  de  Tonrnay  , y mis  joint ement 
le  Cachet  fecrct  de  ladite  Ville. 

D.  Vaffelart. 
LXVIII. 

2t Juillet Trdr//  peur  PUnion  de  /'Angleterre 
• — - . — y / Ecosse,  conclu  y (igné  par  la  Sti- 

l . Août  gnturs  Cemmiffaires  des  deux  Royaumes . A Londres 
le  2.1.  Juillet  t Août.  170 6.  [Traduit  de  l’O- 
riginal imprime  à Edimbourg,  par  ordre  du 
Parlement  d'EcoflcJ 


Articles  d'union  conclus  le  vingt-deuxième  de  Juillet , 
dans  ta  cinquième  année  du  Règne  de  Sa  très-l.x- 
cellmtc  Ma;  e fié  A N S E par  la  grâce  Je  Dieu , Rei- 
ne d’Ecofft , a Angleterre  , de  France  y d'Irlande, 
Déjeunent  de  la  Fui , ifft.  y Pan  de  nôtre  Seigneur 
mil  Jept  cens  fix  ; par  iei  Co.nmiffatrei  nracmtz.  de 
la  pars  dit  Rc.aume  eP Etoffe  , fous  Je  grand  Sceau 
d'Lc’lfe , le  lf.  de  Février  dernier;  en  toufcfucnce 
du  quatrième  Aile  de  la  troijiéme  bejjion  du  prefent 


Parlement  eC  F.coffe  . dont  la  quatrième  année  du  A js,'  v n 
Régne  de  Sa  Ma-efle:  y les  Ce  mm  faire  s nomme  1 
Je  lu  part  du  Royaume  eP  Angleterre  fins  le  grand  J706. 
Sceau  d’Angleterre  , datte  de  li’cJî-MntJler  Te  10. 
eP  Avril  dernier , en  eonjéquence  d'un  Acte  du  Par- 
lement fait  en  Angleterre  dans  la  troifiémt  année  du 
Régné  de  Sa  MajeJlé , pour  trader  de  Ponton  dei- 
dits  Royaumes.  Lef quels  Art  ides  doivent  être  pré - 
fentez  en  tonte  humilité  A Sa  Iris-Excellente  Ma- 
jellé , y offert  1 à la  cowjideration  y examen  des 
Parlement  rcfptdtfs  des  deux  Royaumes,  conformé- 
ment  aux  dit  s A de  s y Commijjtunt. 

I QUe  les  deux  Royaumes  d’EcofTe  & d’Auglc- 
v>sL  terre  feront  dorénavant  à perpétuité  unis  en 
un  feu!  Royaume  fous  le  nom  de  Grande- 
Bretagne, à commencer  le  premier  jout  de  Mai 
prochain.  Et  que  les  Armes  dudit  Royaume  Uni 
feront  telles  que  Sa  Majefté  l’ordonnera  ; Je  les 
Croix  de  Saint  André  & de  Saiiu  George  liront 
jointes  cnfcmblc  de  la  manière  que  Sa  M.ncfté  le 
trouvera  à propos , & feront  employées  dans  tous 
les  Pavillons,  Drapeaux,  Etendons,  & Bannière», 
tant  par  mer  que  par  terre. 

II.  Que  la  Succdïion  à la  Monarchie  du  Royau- 
me Uni  de  la  Grande-Bretagne,  & d.s  rems  & 
Seigneuries  qui  rn  dépendent  , fera , demeurera  & 
continuera  après  lit  Sacrée  Majefté  , & au  défaut 
d’Entans  ilfus  de  fou  Corps  , à la  très-Exccllcntc 
Princefte  S o v 11 1 e Eteâricc  & Duchcllè  Douairière 
ü Un: s s.cr , & (es  Hoirs  ilfus  de  fon  Corps,  étant 
Proteilms,  fur  lefqucls  Sa  Couronne  d’ Angleterre 
eft  établie  par  un  Aât  du  Parlement  fait  en  Angle- 
terre dam  la  douzième  année  du  Règne  de  feu  Sa^ 

Majelté  le  Roi  Guillaume  Troifîémc,  intitulé,  Ade ’ 
pour  une  plus  ample  limitation  de  /.  1 Couronne  , y 
poser  n.i-ux  affûter  tes  Dr  ait  s y les  Libériez  des  Su- 
jets. Et  que  tous  les  Papilles,  & perfonnes  mariées 
à des  Papilles,  feront  exclus,  & incapables  à perpé- 
; tuité  «i’héiitcr,  poifédct , ou  jouir  de  la  Couronne 
Impériale  de  la  Grande-Bretagne , & des  Territoires 
qui  ai  dépendent,  ou  d’aucune  partie  d’fcclles.  Et 
en  tous  & tels  cas  fcmblables , la  Couronne,  de  le 
Gouvernement  iront  de  tems  en  tons  , de  feront 
pofTédez  par  une  Perfonne  Protdlantc  ; comme  elle  en 
auroit  hérité  &ioui  en  cas  que  telle  Perfonne  Papille 
ou  matié  à un  Papille, fût  morte  naturellement ;con- 
: formé  ment  à l’Ordonnance  pour  la  Succeffion  à la 
| Couronne  d’ Angleterre,  faite  dans  un  autre  Ade  du 
Parlement  d’Angleterre  dans  la  première  année  du 
1 Régne  de  feu  L.*urs  Majcltci,  le  Roi  Guillaume  fc 
1 la  Reine  Marie  , intitulé.  Ade  déclarant  les  Droits 
y Loertez  des  Sujets , pour  établir  la  S ne  ;e (flou 

de  U Couronne. 

III.  Que  le  Royaume  Uni  de  la  Grande-Bretagne 
fera  repré  l'enté  par  un  lcul  & meme  Parlement,  le- 
quel (era  nommé  le  Parlement  de  la  Grande-Hreta - 
gne. 

IV.  Quêtons  les  Sujets  du  Royaume  Uni  de  la 
Grande-Bretagne , auront  après  l’Union  entirre  Li- 
berté & Correfpondancc  de  Commerce  & de  Navi- 
uation , dans  tous  les  Potts  f:  Places  dudit  Royaume 
Uni,  & des  Terres  & Colonies  qui  en  dépendent. 

Et  qu’il  V aura  communication  de  tous  les  autres 
Droits,  Privilèges  & avantages,  qui  appartiennent, 
on  qui  peuvent  appartenir  aux  Sujets  de  l’un  ou  l’au- 
tre Royaume  ; à la  referve  de  ce  qui  cil  autrement  éc 
cxprcflcmcnt  convenu  dans  ces  Articles. 

V.  Que  tous  les  Vaill'caux  appartenans  aux  Sujets 
de  Sa  Majefté  en  E colle  au  tems  de  la  lignaturc  de 
ce  Traité  pour  l’Union  des  deux  Royaumes,  quoi 
que  conlirutts  hors  du  Pai's,  feront  eftimez  & pafle- 

l ront  pour  Vaiftcatix  de  la  fabriuue  de  la  Graude-tire- 
i tague  ; Le  Proprietaire,  ou  les  Proprietaires,  ou  un, 

• ou  pluficurs  des  Proprieülres , failant  Serment  dans 
j l’cfpace  de  douze  mois  après  l’Union,  qu’au  teins 
1 de  la  fignaturc  dudit  Traité,  ces  VailEaux  appjrtc- 
nnient  à lui  on  à eux  , ou  à quclqu’autrc  Sujet , ou 
Sujets  d’Eeoilc , qui  feront  nommez  particulière- 
ment , avec  les  lieux  de  leur  demeure  refpcâivc  ; Je 
que  Xcl’dits  Vaifteaux  apparticnn.iit  à lui  ou  à eux, 

& qu’aucun  Etranger,  dircClemeat  ou  indirectement, 
n’y  a aucune  part,  portion, ou  intérêt.  Lequel  Ser- 
ment lcra  fait  en  prefence  du  prin  ipal  ou  principaux 
: Officiers  de  la  Douane  dans  le  Port  le  plus  proche 
de  la  demeure  dcfdits  Propiictairc,  ou  Proprietaires. 

Et  tel'diis  Officier,  ou  Officiers,  auront  le  pouvoir 
de  recevoir  ledit  Serment.  Et  le  Serment  ét..nt  ainli 

prêté 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 

I X.  Que  quand  la  fommc  d’un  million  neuf  cens  A vma 

mante-leur  mille  fenr  rens  Ar'i7>;*«nr.>  A,  tr,.:,  i:_  rxrvrNlJ 


AN  NO  Pr^i  fCTa  ltte*^  P*r  l’Officier  . ou  les  Officiers, 
qui  l’auront  rcçû,  & liant  enregitré  par  lefdits  Of- 
X7OO.  licier , ou  Officiers,  il  fera  délivré  aux  Maîtres  tics 
VaiiTeaux  pour  la  lûrcté  de  leur  Navigation;  de  il  en 

' f.-  fera  donné  on  double  par  lefdits  Officier,  ou  Of- 
liciers,  aux  Principaux,  ou  Chefs  des  Officiers  de 
la  Douane,  dam  le  Port  d’Edimbourg,  pour  y être 
cnregitré,  & dc-la  être  envoyé  au  Port  de  Londres, 
pour  y être  couché  fur  le  Regitrc  general  de  ious 
les  V ai  fléaux  Marchands  appartenons  à la  GramJt- 
Brrtagve. 

V r Que  toutes  les  Parties  du  Royaume  Uni  au- 
ront toûjourt , apres  l’Union,  les  memes  Avanta- 
ges dt  Privilèges,  & feront  foûmifcs  aux  mêmes  Dé- 

• icnfe»,  Rcihiâiom,  de  Réglement  de  Commerce, 

êt  tenues  aux  mêmes  Douanes  fie  Droits  d’entrée  fie 
de  fortic.  Lt  que  les  Avantages,  Privilèges,  Dé- 
fcolcs,  Rcftriâiüns,  fie  Réglcmcns  de  Commerce, 
de  même  que  les  Douanes  de  les  Droits  d’entrée  de 
de  fbrtic , établis  en  Angleterre  au  commencement 
de  l’Union,  auront  lieu  après  l’Union  par  tout  le 
Royaume  Uni. 

V 1 1.  Que  toutes  les  Parties  du  Royaume  Uni , 
feront  à perpétuité , depuis  l’Union  tenues  aux  me- 
mes Impôts  fur  toutes  les  Liqueurs  fujettes  aux  Im- 
pôts . a que  les  Impôts  qui  fc  trouveront  être  mis 
en  Angleterre  fur  telles  Liqueurs  au  commencement 
de  1* union,  auront  lieu  par  tout  le  Royaume  Uni. 

VIII.  Que  depuis  l’Union,  tout  le  Sel  qui  fera 
apporté  des  Pais  étrangers  en  Ecofle . fera  chargé  des 
memes  Droits  d’entrée , que  ce  meme  Sel  cil  pré- 
l'cutcmem  chargé  pour  l’entrée  en  Angleterre:  dt  qu’U 
y fera  levé  dt  pris  de  la  même  manière.  Mais  l’E- 
.coflc  fera  éxempte  pendant  l’cfpace  de  fept  ans,  i 
commencer  depuis  I*  union,  de  payer  en  Ecofle  fur 
le  tel  qui  y fera  fait , les  Droits  ou  Impôts  qui  fc 
payent  maintenant  air  le  Sel  oui  dt  fait  en  Angle-  • 
terre  ; mais  après  l’expiration  de  (dites  fepr  années , 
on  fera  fujet  dt  tenu  aux  mêmes  Droits  pour  le  Sel  , 
fait  en  Ecofle,  qui  feront  alors  établis  dt  impoicz 
Jr  fur  le  Sel  fait  en  Angleterre,  pour  y être  levé  dt 
pris  en  la  même  manière  ; dt  avec  1rs  mêmes  retours 
dr  avantages  qu’en  Angleterre.  Et  pendant  lefdits 
fept  ans , il  fera  payé  en  Angleterre  pour  tout  le  Sel  1 
fair  en  Ecoffe , de  de  là  tranlporté  en  Angleterre , les 
mêmes  Droits  que  l’on  y paye  pour  le  ST  fait  en  An- 
gleterre: pour  être  leyé  dt  pris  de  la  même  manière, 
que  les  Dio;tsdu  8cl  étranger  le  prennent  de  le  lè- 
vent en  urfNmc  Et  que  pendant  les  fuldics  fept 
ans  , on  n'appu/tera  point  de  Sel  quel  qu’il  foit, 
d’Ecoflfecn  Angleterre,  par  terre  en  aucune  maniè- 
re, fous  peine  de  coiifilcation  du  Sel,  des  chariotv 
dt  du  bétail  employé  pour  le  transport , dt  de  payer 
vingt  fchellin.;*  pour  chaque  boifleau  de  Sel  ; de  à 
proportion,  félon  qu'il  y en  aura  plus  ou  moins  ; au 
payement  d.  quoi  le  Cnarretier  de  le  Propriétaire  fe- 
ront auflî  bien  tenus  l’un  que  l’autre,  de  chacun 
_ d’eux  folida  Et  les  Perfonnes  ,qui  le  porte- 

ront ou  conduiront , feront  emprifonnez  par  tout  Ju- 
ge de  Paix,  pendant  l’cfpacc  de  üx  mois,  fans  cau- 
tion, de  jufqu’à-cc  que  l’amende  (bit  payée.  Et  pen- 
dant lcliiiics  fept  années,  toute  la  Viande  dt  le  Poif- 
tfou  làlé,  porté  J' Ecofle  en  Angleterre  Tou  emplo- 
yé pour  les  provifions  des  VauTeaux  d’Ecofle  , de 
toute  la  \’ia:idc  embarquée  en  Ecofle  , pour  être 
tranfpurtéc  dans  les  Pais  étrangers  laquelle  fera  fa- 
léc  du  Sel  d’Ecoftfe.ou  de  quelque  mélange  dudit 
Sel  fer:»  confil'qucc  dr  pourra  être  faifle;  Et  que  de- 
puis l’Union,  les  Loiv  de  les  A fl  es  du  Parlement 
c’Ecoflc,  touchant  la  Pêche  , le  Sallagc,  de  Em- 
ballage de  Harang,  du  Poiflun  Mme  de  du  Saûmon, 
qui  doit  être  uamporté,  étant  filé  avec  du  Sel  étran- 
ger lculcmcnt . A pour  prévenir  toutes  fraudes  dans  ' 
le  Salage  & Emballage  du  poMfon , dcjncurcront  dans 
leur  force  dt  vigueur  en  Ecofle;  étant  neanmoins 
fujets  aux  changetnens  fie  altérations  qui  feront  fai- 
tes par  le  Parlement  de  la  Grande-Bretagne.  Et  que 
tout  le  Poiflon,  qui  fera  traniporté  d’Ecofle  dans 
les  Pais  étrangers,  qui  fera  falé  avec  du  Sel  étran- 
ger feulement,  aura  les  memes  foutagemcm  , rc- 
coinpeni'cs,  de  retours,  qu’il  cil  de  fera  alloué  aux 
perfonnes  qui  trsofportcnt  cTAnglctcrré?  le  même 
PjW'flbn.  Et  s’il  fc  trouve  ct-après  quelques  affaires 

iraudes  au  fujet  «Ufdits  Droit*  de  Sel,  à qu 
n'a  pas  encore  été  rtrffifammau  pourvû  par  cet  Ar- 
ticle, elles  feront  fujettes  à telles  autre*  plus  amples 
prov -lions,  qu’il  fera  trouvé  convenable  par  le  Par- 
lement de  la  Grand-Bretagne. 


nonante-fept  mille  fept  cens  dt  foixante  A.  trois  U- 
vrcs,  huit  fchcllings , dr  quatre  fous  dt  demi?  fera  1706. 
ordonnée  par  A fie  du  Parlement  de  la  Grandc-Üre- 
taene,  pour  être  levée  dans  la  partie  du  Royaume 
Uni  appelle  aujourd’hui  Angleterre , fur  les  Terres,  . 
ou  autres  chofcs  , taxez  ordinairement  dans  ledit'. 
Royaume  par  tndre  du  Parlement  .pour  donner  des 
Subsides  à la  Couronne,  par  une  Taxe  des  Terres; 

Cette  partie  du  Royaume  Uni.  nppcllée  aujourd’hui 
Eaffe , fera  chargée  par  le  même  Aéré  d'uuc  fom- 
mc de  quarante-huit  mille  livres , franches  de  quittes 
« |o®*«  charges , comme  étant  la  Quote  part  de 
l’Ecofledan*  cette  Taxe; de  ainli  pruportioniullement, 
pour  chaque  fommc  qui  fera  levée  an  defl'us,ou  au  déf- 
ions, en  Angleterre , par  aucunes  Taxes  fur  les  Ter- 
I rcs,  de  autres  choies  taxées  ordinairement  avec  les 
I Terrés.  Et  qu’une  telle  Quote  pour  l 'Etoffe  fera  Ic- 
| véc  dans  les  eus  fufdiu,  & recueillie  de  la  même 
I manière,  que  fb  lèvent  & recueillent  aujourd'hui  les 
Taxes  des  T erres  dajis  ledit  Royaume;  mais  qu’elle  fera 
J fujette  aux  Réglcmcns,  touchant  la  manière  de  la 
! recueillir  , qui  feront  faits  par  le  Parlement  de  la 
Grundt-Breitgnc . 

X.  Que  pendant  la  continuation  des  Droits  rdbcc- 
' tifs  fur  le  Papier  timbré  , le  Velin , de  le  Parchc- 
I nwn,  Par  des  A fl  es  qui  font  maintenant  en  vigueur 
1 en  Angleterre,  l’Ecoflc  ne  fera  point  chargée dcfdits 
Droit*  refpcâifs. 

X I.  Que  pendant  la  continuation  des  Droits  paya- 
bles en  Angleterre  fur  les  Fenêtres, de  les  Lumières, 

<}ui  doivent  finir  au  premier  jour  du  mois  a’ Août  Je 
1 an  1710.  l’Ecofle  ne  fera  point  chargée  des  mêmes 
Droits. 

X 1 1.  Que  pendant  la  continuation  des  Droits  pa- 
yables en  Angleterre  fur  le  Charbon , de  toutes  lor- 
tes , dt  qui  doivent  cefler  le  trentième  jour  de  Sep- 
tembre 1710.,  l’Ecofle  ne  fera  point  chargée  défaits 
Droits  fur  les  Charbons,  qui  s’y  confumeront , mais 
elle  en  fera  chargée  comme  !’ Angleterre , pour  tout 
le  Charbon  qui  ne  fe  confumera  pas  en  Ecofle. 

XIII.  Que  pendant  la  continuation  du  Droit  pa- 
yable en  Angleterre  fur  la  Drcchc  dit  qui  doit  finir  le 
vingt-quatrieme  jour  de  Juin  1707.  l’Ecoflcnc  lira 
point  chargée  de  ce  Droit. . 

XIV  Que  le  Royaume  d’Ecofle  ne  fera  chargé 
d'aucun  autre  Droit  impofé  par  le  Parlement  d'An- 
gleterre, avant  l'Union,  i la  referve  de  «ceux  dont 
ou  cft  convenu  dans  ce  Traité  ; i caufe  qu'il  a été 
accordé  ; que  toutes  le*  provifions  néceflâircs  feront 
faites  par  le  Parlement  d’Ecoflè  pour  les  Charges 
publiques , fit  pour  le  fcréice.de  ce  Royaume  pour 
l’année  1707.  Pourvû  nttàmtoins , que  fi  le  Parlement 
d'Angleterre  trouve  il  propos  do  mettre  quclqu’auirc 
Impôt,  par  manière  de  Droits  de  Douane,  ou  telles 
Accifts,  dont  en  vertu  de  ce  Traité  l’Ecofle  doit 


être  chargée  également  avec  l’Angleterre;  En  ce  cas 
l’ Ecofle  fera  tenue  aux  même*  Droits  de  Douane  de 
d’Accifcs  , dt  aura  un  Equivalent , qui  fera  réglé 
par  le  Parlement  de  la  Grande  Bretagne.  Et  comme 
on  ne  lauroit  Ibppofcr  . que  le  Parlement  de  la 
Gronde  Bretagne  ftripofera  jamais  aucune  forte  de 
charges  fur  le  Royaume  Uni , que  celles  qui  feront 
trouvée*  neeeflaircs  , pour  le  bien  de  la  confervation 
du  Tout,  dt  cela  eu  égard  aux  circonftances , de  aux 
forces  de  chaque  Partie  du  Royaume  Uni;  A ces 
caufcs,  il  cft  arrêté,  qu’on  n’infiffera  plus  fur  au- 
cune éxempeion  pour  aucune  partie  du  Royaume 
Uui,  nuis  que  la  confidération  de  quelques  exem- 
ptions que  ce  foit  au  delà  de  ce  qui  a déjà  été  convenu 
dans  ce  Traité  , fera  lailTé  à la  détermination  du 
Parlement  de  la  Grande-Bretagne. 

XV.  Comme  par  les  termes  de  ce  Traité  , le* 
Sujets  d’Ecofle  , pour  confcrvcr  une  égalité  de 
Commerce  par  tout  le  Royaume  Uni  , leront  te- 
nus à tous  les  Droits  de  Douane,  de  Âccifes,  qui 
fc  payent  aoiourd’hui  en  Angleterre,  lesquelles  de- 
vront fen  ir  i aquitter  les  Dettes  d'Angleterre , con- 
traâécs  avant  l’Union;  H cft  convenu  que  l’Ecoflè 
aura  un  équivalent,  pour  ce  que  fes  Sincts  devront 
être  charger , pour  le  payement  defdites  Dettes  d’An- 
gleterre , dans  tomes  les  Particularité!  quelles  qu’el- 
les foient,  en  la  manière  luisante,  c’eft  i Civoir, 
Qu’avant  l’Union  dcldits  Royaumes,  la  fomme.de 
trois  cens  quatre-vingt  dix  neuf  mille  , fit  quatre- 
vingt-cinq  livras  dix  fehellings,  fêta  accordée  i Sa 
Mljefté  par  le  Parlement  d’ Angleterre,  pour  le*  bc- 
foins  mentionnez  ci  deflous  ; étant  l’Equivalent  qui 
‘ • doit 
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i VSJQ  doit  être  payé  il  l’Ecofle,  pour  telle  partie  dcfdits 
**  4 4 Droirs  de  Douane  A d’ Accifes , lur  les  Liqueurs , 
I/OO.  dcfquels  ce  Royaume- là  doit  être  chargé  apres  l’U- 
nion, qui  fera  appliquais  pour  le  payement  dcfditrs 
Dettes  d’Angleterre  , cela  étant  à proportion  des 
Droits  préfetis  de  l’Ecofle , qui  font  de  trente  mil- 
le livres  par  an , par  rapport  à la  Douane  d’Angle- 
terre fupputéc  à un  million  trois  cens  quarante  & 
un  mille  , cinq  cens  cinquante-neuf  livres  par  an  ; 

A proportionnellement  aux  préfcntcs_  Accifes  , fur 
les  Liqueurs  accifablcs  d’Ecoffe , qui  font  trente-trois 
mille  A cinq  cens  livres  par  an , par  rapport  aux  Ac- 
cilcs  lur  les  Liqueurs  accifablcs  en  Angleterre,  lup- 
puté  à neuf  cens  quarantc-fcpt  mille  lix  cens  & deux 
livres  par  an.  Laquelle  lomtnc  de  trois  cens  quatre- 
vingt  dix-huit  mille  quatre  vingt-cinq  livres  dix  fchel- 
lings , fera  due  A payable,  depuis  le  tenu  de  l’U- 
nion.  Et  comme  apres  1* Union  l’Ecofle  fera  tenue 
A fujette  MX  mêmes  Droits  de  Douane  pour  l’en- 
trée & pour  la  fortic,  A aux  mêmes  Acciles  fur  les 
Liqueurs  accifablcs  , comme  en  Angleterre , au  (fi 
bien  par  cette  raifon,  qu’à  caufc  de  l’augmentation 
de  monde  & de  commerce;  Çqui  fera  l’hcureule  con- 
féqucncc  de  P Union,)  Lefdits  revenus  augmente- 
ront beaucoup  au  delà  de  la  valeur  annuelle  mention- 
née ci-dcfiTus , dont  on  uc  peut  faire  maintenant  l’ef- 
tintation.  (Cependant  pour  les  raifoits  fus-mention- 
nées,  étant  jufte  qu’il  y ait  un  Equivalent  rendu  à 
l’Ecoife  : Il  «fi  nmwnu , qu’apres  l’Union,  il  fera 
drefle  un  Compte  de  tous  lefdits  Droits  qui  le  lève- 
ront en  F.coirc  , afin  qu’il  puillc  apparottre,  com- 
bien il  faudra  rendre  à l’EcolTe  pour  l’Equivalent  de 
telle  partie  de  ladite  augmentation,  qui  fera  deilinée 
au  payement  des  Dettes  d’Angleterre.  Et  pour  par- 
venir plus  efficacement  à toutes  les  dns  mentionnée» 
ci-apres,  e»  cfl  catv***  que  depuis  l’Union,  toute 
l’augmentation  des  revenus  des  Douanes,  A Droits 
d’entrée  A de  (ortie , & les  Accifes  mifes  fur  les  Lt- 
queuts  qui  y font  fujettes,  en  Ecoflc,  au  delà  & par 
oeflus  le  produit  annuel  dcfdits  Droits  refpcâlfs , 
fur  le  pied  que  ci-dclfits , fervira  & fera  applicable 
pour  Pcfpacc  de  lept  ans , aux  Ulagcs  mentionner 
ci-dcflbus;  Et  que  fur  ledit  Compte,  l’Ecofie  fera 
. rembourfée  tous  les  ans , à commencer  à la  fin  de 
fept  ans  après  l’Union,  d’un  Equivalent  proportion- 
né à la  part  de  ladite  augmentation,  qui  devra  être 
employé  au  payement  des  Dettes  d’Angleterre. 

Et  comme  après  l’expiration  de  fept  ans  , apres  ! 
l’Union  , le  Sel  fait  en  Ecolfc  doit  être  fujet  aux 
mêmes  Droits  que  le  Sel  fait  en  Angleterre;  Il  e/l 
«tardé,  que  quand  ces  Droits  auront  lieu,  il  fera 
rendu  à l’ÈcolTc  un  Equivalent  pour  telle  portion  dcf- 
dits Droits , qui  fera  employé  pour  le  payement  des 
Dettes  d’Angleterre  ; Dcfquels  Droits  il  fera  tenu 
(x>mptc  exact  afin  que  l’on  puillc  voir  ce  qu’il  fau- 
dra pour  faire  ledit  Equivalent  à l’Ecoflc.  Et  géné- 
ralement que  l’Ecoflc  aura  un  Equivalent  pour  telle 
portion  des  Dettes  d’Angleterre  , qu’elle  fera  ci-après  1 
tenue  de  payer  j raifon  de  l’Union,  quelles  qu’elles 
fuient,  outre  celles  pourlcfqucllcs  le  Parlement  d’An- 
gleterre a approprié  les  Douanes, & autres  Droits  d’en- 
trée & de  lorttc,  d’Accifcs  fur  les  Liqueurs  accifa- 
blcs,  & fur  le  Sel,  au  regard  dcfqucllcs  Dettes,  on 
a déjà  ordonné  plus  haut  l’Equivalent.  Et  pour 
l’emploi  qui  doit  être  fait  de  ladite  fbmmc  de  trois 
cens  quatre-vingt-dix-huit  mille  quatre-vingt-cinq 
livres  dix  fchcllings  , qui  doit  être  donnée  comme 
deflus  ; fi  tous  les  autres  deniers  dont  on  doit  ré- 
pondre à l’Ecofic,  ou  qui  lui  doivent  être  allouez , 
comme  deflus;  Ou  ejl  («mw  que  de  ladite  femme 
de  trois  cens  quatre-vingt-dix-huit  mille  quatre-vingt 
cinq  livres  dix  fchcllings,  feront  payées  toutes  les 
Dettes  publiques  du  Royaume  d’Ecofle,  & auflî  le 
fonds  Capital  de  la  Compagnie  Ecollbïfc  d’Afrique 
& des  Indes,  cnfemblc  avec  les.  intérêts-  pour  ledit 
fonds  capital  à raifon  de  cinq  pour  cent  par  an  de- 
puis les  teras  rdpcâifs  du  payement  qui  eu  a été  fait. 
Et  on  cft  convenu  que  fur  le  payement  dudit  fonds 
capital  & des  intérêts,  ladite  Compagnie  fera  diü’ou- 
tc  5c  ccfil-ra  ; A aufli  que  du  tour  que  l’Aâe  du  Par- 
lement d’Angleterre  fera  paffé  pour  la  levée  de  ladite 
fomme  de  trois  cens  quatre  -vingt- dix -huit  mille, 
quatre-vingt -cinq  livres,  dix  fchcllings , ladite  Com- 
pagnie ne  négociera  plus , A ne  donnera  plus  ptrr- 
miffion  de  négocier.  Et  pour  le  furplus  de  ladite 
ibntmc  de  trois  cens  quatre-vingt-dix-huit  mille  qua- 
tre-vingt-cinq livres  dix  fchcllings  après  le  payement 
dclditcs  Dettes  du  Royaume  d’Ecollc  ,5c  dudit  fonds 
Tom.  VIII.  Part.  I. 


capital  & des  intérêts;  6t  aulfi  toute  l’augmentation  A Ni  ND 
des  fufdits  Revenus  des  Douanes,  Droits,  A Acci-  . 

fes,  au  deltus  de  la  préfentc  valeur,  qui  feront  le-  I/OO. 
vet  en  Ecoflc ? pendant  ledit  terme  de  fept  un»,  cn- 
femblc  avec  ï’Euuivalent  qui  fera  d(l  au  fujet  de  l’aug- 
mentation des  Revenus  en  Ecolfc,  apres  ledit  ter- 
me. Et  au(fi  pour  ce  qui  cil  de  toutes  les  antres 
lbtnmcs,  qui  fuirait  les  Conventions  lufditc»  feront 
dûcs  à rEcoflc  par  voye  d’Equivalcnt , pour  ce  que 
ce  Royaume  fournira  ci-après  pour  le  payement  des 
Dettes  d’Angleterre;  Un  ejl  < ouverte  que  cela  fera 
appliqué  en  la  manière  fui  vante;  lavoir,  que  de  là 
les  pertes  qui  pourront  avoir  été  Ioniennes  ou  Ibuf- 
Icrtes  par  des  particuliers  à caufe  de  la  réduction  de 
la  Monnoyc  d’Eenfle  à la  valeur  de  celle  d’ Angle- 
terre, feront  dédommagées  autant  qu’il  fera  juge  né- 
Cel Taire . Après  quoi  le  relie  fera  entièrement  appliqué 
pour  encourager,  & avancer  la  Pêche,  & telles  au- 
tres Manufaourcs  & Négoce  en  Ecolfc,  qui  pour- 
ront le  plus  contribuer  au  bien  général  du  Royaume 
Uni.  Et  il  tjl  arrêté , Que  Sa  Majcllé  fera  autnriféc 
pour  nommer  des  CommilTiircs,  qui  feront  tenu»  de 
rendre  compte  au  Parlement  de  la  Grande  Bretagne, 
pour  employer  aux  ulagcs  ci-defius  mentionnez,  la- 
dite fomme  de  trois  cens  quatre-vingt-dix-huit  mille 
quatre-vingt-cinq  livres  dix  fchcllings, & tous  les  au- 
tres deniers  qui  feront  dûs  à l’Ecuilè,  en  vertu  de 
l’Accord  & Convention  cî-deflus.  Lefquels  Com- 
miflàlres  feront  auto<ifcz  à demander,  recevoir,  & 
ditpofcr  dcfdits  deniers  en  la  manière  ful'ditc,  Se  3 
prendre  ïnlpection  des  Livres  des  Collecteur»  défaits 
, Revenus,  A de  tous  les  autres  Droits,  ou  Impôts  d’où 
le  pourra  lever  un  Equivalent.  Et  que  lis  Collcc- 
tours,  6c  Directeurs  dcfdits  Revenus  & Droits,  fe- 
ront obligez  de  donner  auxdits  Commitfaires  , des 
Extraits  authentiques  & lignez  du  produit  dcfdits  Re- 
venus & Droits  levez  dans  l’étendue  de  leurs  Relforts 
refpedifs.  Et  que  lefdits  Commifiaircs  auront  leurs 
Bureaux  dedans  les  Limites  d’Ecofle:  Que  dans  lef- 
dits Bureaux  feront  tenu»  les  Livres,  conicuans  les 
Comptes  du  montant  des  Equivalcns , & de  quelle 
manière  il  en  aura  été  difpofé , de  teins  en  tems  : 

Lcfqucls  Livres  pourront  êtrcvûs  par  qui  que  ce  foit 
des  Sujets  qui  les  voudront  voir. 

XVI.  Que  du  moment  de  l’Union,  & après , FJ 
Monnoyc  fera  de  même  titre  & valeur  par  tour  le 
Royaume  Uni,  comme  elle  cil  pré  fente  ment  en  An- 
gleterre. Et  l’H6tcl  de  la  Monnoyc  fera  continué 
i en  Ecolfc  lous  les  mêmes  régies,  que  la  Monnoyc 
1 d’Angleterre;  & fera  fujet  à tels  Réglemens  que  Sa 
Majcllé,  ou  fes  Hoirs,  & Succellcùrs,  ou  le  Par- 
lement de  la  Grande-Bretagne  le  trouveront  à pro- 
pus. 

X VII.  Que  du  moment  & apres  l’Union,  on  le 
lèrvira  par  tout  le  Royaume  Uni  des  mêmes  Poids 
& Mcfurcs , qui  font  à prêtent  établis  en  Angleterre. 

Et  les  Modelés  dcfdits  Poids  & Mcfurcs  feront  gar- 
dez dans  les  Bourgs  d'Ecollc,  à qui  la  garde  des  Mo- 
deles  des  Poids  A Metuegk,  qui  font  aujourd’hui  en 
I ulage  , appartient  de  Drah  fuceial.  Tous  lcfqucls 
■ Modèles  feront  envoyez  aurdlts  Bourgs , étant  Ibr- 
j met  fur  ceux  qui  font  gardez  dans*  T Echiquier  à 
Wcllminftcr  ; étant  fujets  néanmoins  aux  Reglcmcn» 
j qui  feront  trouvez  utiles  par  le  Parlement  de  la 
j Grande-Bretagne. 

XV  III.  Que  les  Loix  concernant  le  Reglement 
du  Commerce,  des  Douane»  A des  Accilès,  aux- 
quelles en  vertu  de  ce  Traité,  l’Ecoflc  doit  être  fu- 
jette , feront  en  Ecolfc  les  memes  après  l'Union 
qu’en  Angleterre.  Et  que  toutes  les  autres  Loix  qui 
lont  uiitées  dans  le  Royaume  d’Ecofle,  feront  apres 
l’Union,  A nonobAant  l’Union,  dan»  la  même  vi- 
gueur qu’auparavant , à la  referve  de  celles  qui  font 
contraires  A ne  peuvent  fubiilltr  avec  les  termes  de 
ce  Traité,  nuis  elles  pourront  être  changées  par  le 
Parlement  de  la  Grande  Bretagne;  avec  cette  diffe- 
i renée  entre  les  Loix  concernant  le  Droit  Publie, 
la  Police,  A le  Gouvernement  Cjvil,  A celles  qui 
concernent  le  Droit  particulier,  que  les  Loix  qui 
concernent  le  Droit  Public,  la  Police,  A le  Gou- 
vernement Civil , pourront  être  les  mêmes  par  tout 
le  Royaume  Uni;  mais  qu’on  ne  pourra  faire  d’alte- 
ration , ou  changement  aux  Loix  qui  concernent  le 
Droit  particulier,  à moins  que  ce  ne  fuit  pour  l’uti- 
lité évidente  des  Sujets  d'Ecollc. 

XIX.  Que  la  Cour  de  Selfion  , ou  le  College 
de  Jullice,  fera  A demeurera  après  A nonobftani  l’U- 
I n on  , en  tout  tems  en  Ecollc , telle  qu'elle  cl)  main- 
Ce  tenant 
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A VN  O par  les  Lois  de  ce  Royaume;  & avec  des  Reprefeniins  pour  l’Ecofle  dans  la  Chambre  des  a 

1 la  meme  autorité  & les  mêmes  Privilèges  , qu’avant  Communes  du  Parlement  de  la  Grande-Bretagne.  Et 

Ijo6.  l’Union;  étant  néanmoins  l'ujettc  aux  Rcglcmcns  que  lors  que  Sa  Majelié,  les  Hoirs , ou  Succeflcurs , I7Q<5. 

' qui  pourront  être  faits  pour  mieux  admtnfftrcr  la  Jul-  déclarera  Ton  bon  plailir,  pour  la  convocation  du 

ticc,  p.ir  le  Parlement  de  la  Grande-Bretagne;  de  i premier  Parlement , ou  de  quclqu'autrc  de  la  Grati- 
que  la  Cour  des  jufiieiers  , demeurera  aufli  après  éc  J de-Bretagne,  jufqu’à  ce  que  le  Paiement  de  laGran- 
nonoblbnt  P Union  en  tout  teins  en  Ecofle,  telle  j de- Bretagne  y ait  plus  amplement  pourvû,il  fera  ex- 

qu’cllc  cil  maintenant  établie  par  les Loix  de  ce  Ro-  pedié  un  ordre,  fous  le  grand  Sceau  du  Royaume 

yaumc,&  avec  la  même  autorité,  & les  mêmes  pri-  Uni,  qui  fera  addrelfé  au  Conlcil  d’Ecotfc,  par  lc- 

vilcgcs,  qu’avant  l’Union  , étant  néanmoins  l'ujettc  quel  il  lui  fera  ordonne  de  faire  ibmmer  l'cizc  Pairs, 
aux  Rcglcmcns  qui  feront  &»ts  par  le  Parlement  de  pour  avoir  Séance  dans  la  Chambre  des  Seigneurs, 
la  Grande-Bretagne;  & fuis  préjudice  des  autres  en  Parlement  ,&  de  faire  élire  quarante-cinq  Mem- 
Droits  de  Jullicjers;  Et  que  toutes  1rs  Jurifditliuns  bres  pour  avoir  Scance  dans  la  Chambre  des  Com- 
de  l’Amirauté  feront  foûmifes  au  Lord  Grand  Ami-  mimes  du  Parlement  de  la  Grande-Bretagne,  fui  van  t 
rai.  ou  aux  Commiilaircs  de  l’Amirauté  de  laGran-  les  conventions  de  ce  Traité,  en  la  manière  qu’il  fera 
dé-Bretagne,  qui  liront  alors  en  Charge.  Et  que  la  réglé  avant  l' Union  par  le  rarlcmciu  d’Ecoflc;  & 

Cour  de  l’Amirauté , qui  dl  maintenant  établie  en  que  les  noms  des  Perlouncs  ainli  nommées  de  élues 
Ecolfe,  fera  continuée  ; & que  toutes  les  Rcrilions,  leront  envoyez  par  le  Conlcil  privé  d’Ecollc,  à la 
Réductions , ou  Sulpcnlions  de  Sentences  en  caufes  Cour  d’oii  ledit  Ordre  fera  émané.  Et  que  li  Sa 
de  Marine  , appartenant  à la  Juridiction  de  cette  Majelié  déclare  fous  le  Grand  Sceau  d’Angleterre 
Cour  , demeureront  dans  la  même  maniéré  après  avant  le  premier  jour  de  Mai  prochain,  jour  que 
l’Union,  qu’elles  font  maintenant  en  Ecoll'c,  juf-  l’Union  doit  avoir  lieu;  qu’il  eu  expédient  que  les 
qu’à  ce  que  le  Parlement  de  lu  Grandc-Bretague  y t Seigneurs  du  Parlement  d'Angleterre, êtlcsCommunc* 
fafle  les  Rcglcmcns  & les  changement,  qui  feront  | du  prefent  Parlement  d’Angleterre  fuient  les  Membres 
juge*  cjpedîens  pour  tout  le  Royaume  Uni;  nuis  il  des  Chambres  rcfpcêlivcs  au  premier  Parlement  de  la 
fera  à toujours  continué  en  Ecolfe  une  Cour  d’Ami-  Grande-Bretagne,  de  la  part  de  l’Angleterre , alors 
rauté,  telle  qu’en  Angleterre,  pour  terminer  tou-  Icfttftl  Seigneurs  du  Parlement  d’Angleterre , de  les 
tes  les  Caulêt  Maritimes  , qui  auront  du  rap-  "Communes  du  prclcnt  Parlement  d'Angleterre , fc- 
port  aux  Droits  particuliers  d’Éeofle  , appartenant  ront  les  Membres  des  Chambres  rcfpeatves  du  pre- 
à la  Jurifdiâion  de  la  Cour  de  l'Amirauté,  la-  micr  Parlement  de  la  Grande-Bretagne,  pour  ta  part 
quelle  fera  néanmoins  fujette  aux  Rcglcmcns  & Al-  de  l’Angleterre.  Et  Sa  Majelié  pourra  par  la  Pro- 
tections, qui  feront  jugez  devoir  être  faits  par  le  clamation  Royale  tous  le  Grand  Sceau  de  laGran- 
Parlement  de  la  Grand.- Bretagne.  Et  que  les  Droits  dc-Brctague  ordonner  ledit  premier  Parlement  de  la 
Héréditaires  d'Amirauié,  ou  de  Vice-Admirauté  en  Graude-Bretagne , pour  s’alfcmblcr  en  tels  tetns  fie 
EcolTc  feront  refervez  aux  Proprietaires  rcfpcêlîfs,  lieu  que  Sa  Majelié  trouvera  J propos  ; lequel  tan» 
comme  Droits  de  propriété  , fujets  neanmoins , pour  ne  fêta  pas  moins  de  cinquante  jours  apres  la  date 
la  manière  d’exercer  ces  Droits  Héréditaires  , aux  de  la  Proclamation  ; & le  icms , & lieu  de  l’AlTem- 
Rcglemcns  & Alterations,  qui  feront  jugez  utiles  bléc  du  Parlement  étant  ordonné,  il  fera  immédiate - 
par  le  Parlement  de  la  Ci  randc- Bretagne  ; êt  que  tou-  ment  après  envoyé  un  ordre  fous  le  Grand  Sceau  delà 
tes  les  autres  Cours  qui  loin  maintenant  dans  le  Ro-  Grande-Bretagne,  adreflè  au  Confcil  Privé  d’Ecolïe , 
yaume  d’Ecoflc,  demeureront,  mais  feront  fu jettes  pour  la  Sommation,  ou  Affignation  des  feize  Pairs,  & 
aux  Alterations  qui  pourront  être  faites  par  le  Parle-  pour  l'Elcâion  des  quarante  cinq  Membres  , qui 
ment  de  la  Grande-Bretagne.  Et  que  toutes  les  au-  doivent  repréfeater  l’Ecoflè  dans  le  Parlement  de 
très  Cours  lubalterncs  qui  font  dans  ledit  Royaume,  la  Grande-Bretagne;  & les  Seigneurs  du  .Parlement  . 

demeureront  lubordounées,  comme  elles  font  prefeu-  d’Angleterre  & l'cizc  Pairs  d’Ecj/lè  , lefeftts  ferre 
tement,  aux  Cours  Souveraines  de  Juflice,  dans  lef-  Pairs  aiant  été  fotnmez  & retournez  en  la  manière 
dites  Limites  en  loue  tetns.  Et  qu’aucunes  caufes  dont  on  cil  convenu  dans  ce  Traité;  & les  Mcin- 
d’Ecoife,  ne  pourront  être  évoquées,  ni  renvoyées  bres  de  la  Chambre  de*  Communes  dudit  Parlement 
à la  connoiflancc  des  Cours  de  la  Chancellerie,  du  Ùanc  d’Angleterre,  & les  quarautc-cinq  Membres  pour 
delà  Reine, det  Phu  ds  Communs  x ou  de  quelque  autre  l’Ecoflc,  leldits  quarante-cinq  Membres  étant  élus 
Cour  à WcllminJkr;  Et  que  lefilites  Cours, ou  aucune  & retournez  , en  la  manière  dont  uti  cil  convenu 
•autre  de  feinblable  nature,  apiis  l’Union;  n’auront  dans  ce  Traité,  s’aflêrablerom  rcfpeâivcmenr , dans 
pas  le  pouvoir  de  connoitrc,  revoir,  ou  changer  les  leurs  Chambres  refpe Clives  du  Parlement  de  laGran- 
Aâes  ou  Semences  des  Judicatures  d’Ecofle  , ou  de-Bretagne;  dans  le  tems  & lieu  qui  fera  ordonné 
d’en  fufpendrc  l’execution.  Et  qu'il  y aura  une  Cour  par  Sa  Majelié  ; & feront  les  deux  Chambres  du 
de  l’Echiquier  en  EcolTc  après  l’Union,  pour  dcci-  premier  Parlement  de  la  Grande-Bretagne.  Et  ce 
der  les  quellions,  oudifputcs,  concernant  les  Rev c-  Parlement  pourra  commuer  autant  de  rems  lêuîe- 
nus,  Douanes  & Accifes  du  Pais,  laquelle  aura  le  meut  que  le  prefent  Parlement  d’Angleterre  auroit 
même  pouvoir  6c  la  même  autorité,  en  tels  cas, que  pû  être  continué  , fi  l’Union  des  deux  Royaumes 
la  Cour  de  l’Echiquier  a A îlnglctcrrc.  Et  que  la-  n’avoit  pas  été  faite  ; à moins  que  Sa  Majelié  ne 
dite  Cour  de  l’Echiquiir  en  Ecoll’c  aura  le  pouvoir  ; le  dillolvc  plûtôt.  Et  que  chacun  des  Seigneurs  de 
de  palier  des  Signatures  , des  Dons,  des  Tutelles,  ! la  Grande-Bretagne , & chaque  Membre  de  la  Chant- 
& autres  choies  comme  à la  Cour  de  l’Echiquier  qui  bre  des  Communes  du  Parlement  de  la  Grande- 
cfl  en  EcolTc  à prefent:  Et  ladite  Cour  de  l’Echiquier  Bretagne  , dans  le  premier  Parlement  de  la  Grau- 
qui  cil  à prefent  en  Ecofle  demeurera  jufqu’à  ce  ■ dc-Brcragne,  de  dans  les  luivans,  jufqu’à  ce  que  le 
que  le  Parlement  de  la  Grande-Bretagne  en  forme  • Parlement  de  la  Grande-Bretagne  foîi  autrement 
nnc  nouvelle  apres  l’Union.  Et  Sa  Majeüé  & | réglé  , prêteront  les  Sermens  rdpcâit*  , qui  font 
les  Succelfcurs  Royaux  pourront  après  l’Union  j ordonnez  & doivent  être  prêtez  eu  la  place  des  Scr 
continuer  un  Conlcil  Privé  en  Ecolfe,  pour  le  main-  mens  d"  Allégeance , & de  Suprématie , par  un  Aôc  du 
tien  & la  confervation  de  la  Paix  publique,  3c  pour  | Parlement  fait  en  Angleterre  dans  la  première  m- 
entretenir  un  bon  ordre,  jufqu'à  ce  que  le  Parlement  née  du  feu  Roi  Guillaume  Se  de  la  Reine  Merle, 
de  la  Grande -Bretagne  jugera  à propos  de  le  chan-  i intitulé,  Ade  peur  P Abrogation  des  Serment  de  Sn- 
ger , ou  d’établir  à Cette  fin , quclqu'autrc  méthode  : premntie  & J' Allégeante  , & pour  ordonner  tP antree 
clfcdivc.  Serment , & feront,  ligneront,  & repetexont  à hante 

XX.  Que  toutes  les  Charges  Héréditaires,  les  Ju-  1 voix  la  Déclaration  mentionnée  dans  un  Acle  du 

rfeticlions  Héréditaires,  les  Charges  A les  Jurifdic-  . Parlement  lait  en  Angleterre  en  la  trentième  ali- 
tions à vie  feront  confervées  aux  Proprietaires  corn-  ; née  du  Règne  du  Roi  Charles  Second  , intitulé , 
me  Droits  de  propriété , de  la  même  manière  qu’ci-  Aile  pour  la  plus  eff eSrve  confervation  de  la  Perfon- 
les  font  aujourd’lfu;  poifedées  par  les  Loix  d’Ecoflc,  ne  eût  Roi  , &■  du  Gouvernement  , en  rendant  les 
tionoblhun  ce  Traité.  < Papifles  incapables  d'avoir -Séance  dans  Pune  on  P antre 

XXI.  Que  les  Droits  & les  Privilège*  des  Bourgs  1 des  Chambres  dn  Parlement  ; & ils  prêteront  & 

Royaux  d’Ec'oflc,  tel»  qu’ils  font  aujourd’hui,  de-  ligneront  le  Serment  mentionné  dans  la  première 
mcurcrotH  dans  leur  entier  après  l’Uuiou,  fit  non-  i année  du  Regne  de  Sa  Majelié,  intitulé,  Ade  pour 
obllan;  l’Union.  ; expliquer  les  change  mens  dans  le  Serment , qn'il  ejl  or- 

X XII-  Qu  en  vertu  de  ce  Traité,  feize  des  Pairs  f doun'  de  prêter  par  P Ade  intitulé  . Ade  pour  la  plut 
ri  txnflc  au  tems  de  i’Çnîon,  feront  Je  nombre  de  i grande  furet  d de  la  Perfounc  de  Sa  Alaiejtd,  de  la 
Cstix  qci  devront  avoir  Séance  & voix  dans  la  Chain-  Sttecejfiou  à In  Couronne  dam  la  Ligne  Protcflamt , ÊJJ* 
recO  Seigneurs,  et  quarante-cinq  feront  le  nombre  j pour  /teindre  étouffer  les  efperauees  du  prétendu 

j , Pr<»- 


AN  MO  ^r'"fr  de  Gallet  & de  terni  les  attires  PrStmdanr , fÿ  , 
<«f  /-»r;  Part t/dns  ddt  tarez,  sa  contrit , & pour  d/-  1 
lyOO,  c tarer  yuc  P Ajjoctauon  tft  terminée,  en  «cl  teins,  fie 
de  la  manière,  que  les  .Membres  des  deux  Chambres  I 
du  Parlement  d’Anglctifrc  ont  ordre  par  lefdits  Ac-  f 
tes  rcfpcâifs,  de  les  prêter,  faire,  fie  ligner,  fous  | 
les  peines  portées  dam  lefdits  A S es  rcfpedtfs.  Et  il 
a été  déclaré  fie  convenu , que  ces  mots , Ce  Royau- 
me, La  Couronne  de  te  Royaume,  fie  U Rente  de  ce 
Royaume  mentionne*  dans  le  Serment  fit  Déclaration 
contenus  dam  les  Adcs  fufdits , qui  ctoicnt  dits  pour 
lignifier  la  Couronne  fit  U Royaume  dé  Angleterre , fe- 
ront entendus  de  la  Couronna  ijf  du  Royanme  Je  U 
Grande-Bretagne  -,  Et  que  ce  fera  en  ce  lens  que  lef- 
dits Scrmens  fit  Déclarations  feront  prête?  & ligner 
par  1«  Membres  des  deux  Chambres  du  Parlement 
de  la  Grande-Bretagne. 

. XXI  II.  Les  fufdits  frite  Pairs  d’Ecolïc  men- 
tionnez dans  l’Article  précédent  pour  avoir  Séance 
dans  la  Chambre  des  Seigneurs  du  Parlement  de  la 
Grande-Bretagne  auront  toux  les  Privilèges  de  Par- 
ant, que  les  Pairs  d’Angleterre  ont  maintenant, 
fit  quEux  ou  aucuns  Pairs  de  la  Grande-Bretagne 
* anront  aptes  l’Union;  fit  particuliérement  le  Droit 
de  Séance  aux»Jugemens  des  Pairs.  Et  en  cas  de  ju- 
gement de  quelque  Pair,  en  teins  d’ajourncmetit  ou 
de  prorogation  de  Parlement,  les  fuldits  feize  Pairs 
feront  fommez  de  la  même  manière,  fit  auront  le 
même  Pouvoir  & Privilèges  à un  tel  jugement,  qu’au- 
cun autre  Pair  de  la  Grande-Bretagne  ;Eu;n  cas  qu’il 
arrive  ci-après  aucun  jugement  de  Pair*  lors  qu’il 
n ? au*?  P°int  de  Parlement  ; les  feize  Pairs  qui  au- 
ront affilié  au  dernier  Parlement  précèdent,  feront 
fommez  de  la  même  manière  , fie  auront  les  mê- 
mes Pouvoirs  fit  Privilèges  à ces  Jugemcns,  qu’au- 
cun  autre  Pair  de  la  Grande-Bretagne.  Et  tous  les 
«’Eco*k  & leurs  Succcflcurs  à leurs  Honneurs 
ce  Digmtcr  feront  après  l’Union  Pairs  de  la  Grande- 
Bretagne,  fie  auront  Rang  fie  Prélèance  proche  fit  im- 
médiatement après  les  Pairs  de  pareil  ordre  fie  devrez 
en  Angleterre,  au  tems  de  l’Union,  fit  devant  tous 
les  Pairs  de  la  Grande-Bretagne  de  pareil  ordre  fie  de- 
gré qui  pourront  être  créer  après  l’Union:  fit  feront 
juger  comme  Pairs  de  la  Grande-Bretagne , Ôc  jou- 
iront de  tous  les  Privilèges  des  Pairs  auffi  pleine 
■ « cmiéremcnt  qu’en  touiffenr  maintmunr  i.-. 
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"■»  manèges  UCS  rairs  aum  pfeme- 
ment  fit  cmiéremcnt  qu’en  jouiffent  maintenant  les 
OU  ^u’Enx  » ou  quclqu’aurre 
1 air  de  la  Grande-Bretagne  en  pourra  jouir  cr-apres, 
i la  referve  du  Droit  fie  Privilège  d’affilier  à la  Cham- 
bre des  Seigneurs , fit  les  Privilèges  qui  en  dépendent 
fit  particuliérement  le  Droit  dvaffiftcr  au  Jugement 
des  Pairs. 

XX  J V.  QiPaprès  i’Unioa,  il  y aura  un  Grand 
oceau  pour  le  Royaume  Uni  de  la  Grande-Brctarne, 
qui  fera  différent  du  Grand  Sceau  ulité  maintenant 
dans  J un  fie  1 autre  Royaume;  Et  que  rEcartcIlcmenr 
f.cr*.  Armes  de  h manière  qui  conviendra  le  mieux  à 
Union  fera  I aillé  à Sa  Majeflé , fit  que  cependant 
le  Grand  Sceau  d Angleterre  fervira  de  Grand  Sceau 
pour  le  Royaume  Uni.  Et  que  |c  Grand  Sceau  du 
Royaume  Uni,  fera  employé  pour  fceller  les  Let- 
tres de  Convocation,  ou  Sommation,  fit  Eleéïion 
de  la  Grande-Bretagne,  pour  fccller  tous  les  Traiter 
avec  les  Princes  fie  Etats  Etrangers , fie  tous  les  Actes 
lublics,  Inltrumem,  fie  Ordres  d’Etat  qui  concer- 
nent tout  Je  Royaume  Uni,  fie  dans  toutes  les  au- 
tres affaires  relatives  i l’Angleterre, de  la  même  ma 
mère  qu’on  fefert  aujourd’hui  du  Grand  Sceau  d’An- 
gleterre; 6c  qu’apres  l’Union  on  gardera  toûjourj 
tn  Ecopé  un  Sceau,  dont  on  fc  fervira  dans  toutes 
les  affaires  relatives  aux  Droits  fit  ConccfEons  parti- 
culières, qui  ont  ordinairement  été  palfées  tous  le 
Gnild  Sceau  d’Ecoflc,  fie  qui  ne  concernent  que  les 
Uiarpcs, Conccffions,  Conynillions , fie  Droits  par- 
tteuhers  dans  ce  Royaume;  Et  que  jufqu’à  ce  qu’un 
tel  Sceau  foit  ordonné  par  Sa  Mnjclté,  le  préfent 
d Ecolfe  v fera  Employé  ; fie  que  le  Sceau  Pri- 
vé,  le  Cachet  des  Cours  de  Juillet-,  fie  tons  les  au- 
tres  Sceaux  des  Cours  dont  on  fe  fert  aujourd’hui  en 
fceoUc  lcront  continuez,  mais  que  lefdits  Sceaux  fe- 
ront altérez  fit  appropriez  à l’Etat  de  l’Union,  com- 
me  Oïl  Alajcllé  le  trouvera  à propos.  Et  lefdits  Sceau» 

. chacun  q’cux  fit  les  Gardes  defdits  Sceaux , lcront 
lujcts  aux  Réglcmcns , que  le  Parlement  de  la  Gran- 
de-Bretagne lera  ci-après. 

X X \ Que  toutes  Içÿ  Loix  fie  Stators  des  deux 
Royaumes  , cet  tout  cç  qu’ils  feront  contraires  fit 
ne  pourront  fublîltcr  avec  les  termes  de  ces  Arti- 
. 1 om  VIII.  Part.  I. 


ries  ou  aucun  d’eux,  cdR-ront  fit  feront  abolis  après  A R’ M r» 
l’Union,  fit  feront  déclarez  être  ainli  par  les  Parle-  n ^ u 
mens  rclpcâifs  defdits  Royaumes.  l?o6. 

En  foi  de  quoi  les  Commiflaires  de  la  part  des 
Royaumes  rcfpeétifs  amtorifez  comme  deflus  , ont 
figné  fit  fccllé  ces  Articles  , contenus  en  ces  pré- 
lentes  à Wc  (loi  in  lier  jour  fie  an  que  defluj. 
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ïra/lMui  Pacii  ietir  R‘jrei  Si'fCijT  W Po- 
loniæ  de  die  Sefttmbrii  170 6-  [Sur 
l’Exemplaire  imprime  à la  Haye  par  ordre 


burgcn(cni,  &c.  etc.  ejulque  Hxreder  ac  Succcflo-  A V K O 

rcs  ; Ad co  ut  omilTa  Omni  hoflilitatc  altéra  pars  altcri 

nihil  damni  clam  aut  pahun,  dqedè  aut  mdiredè,  I^OO. 

Inférât,  aut  per  luos  atiofvc  inferri  facial  ; N ihil  rao- 

liarur  in  altcrius  Partis  diminutionem  & incommo- 

dum  ; Non  hoftibus  altcrius  quocuinquc  prxtcxtu 

auxilia  pracflet',  née  F cédera  cum  aüis  huic  Pacifica- 


du  Miniftre  de  Suède  en  1706.  chez  Jdritn  [ tionj  adverfa  feriat;  fed  obltrida  lit  utraque  Pars  ca 
Mottjent  ir.  8.3 


poil  h«c  quxrere  ac  agere  quas  altcri  honori  (int 
' que  emoluraento , fidamque  vicinitatem  & mutuam 
I Amicitiam  intemeratè  colcrc  ac  oblcrvarc. 
j II.  Sit  damnorom  quoque  omnium,  quai  utraque 

CU  M Polonicum  tenente  Sccptrum  ScrenifTimo  j Par*  pacifcentium  occalionc  hujus  Bclli  palïa  cft, 
ac  Potcmilfimo  Principe  ac  Domino,  Domino  1 xterna  oblavio  ; Neutri  Partium  liccat  ea,  qux  ante 


lu  Nmninc  Sturo  • SdttiStt  Trmitatis . 


••*»*  «s  qu®  j 

via  taci;  vcl  fpccie  jüris 


ac  Potentiffimo  Principe  ac  Domino,  Domino  , 

F riderico  August  o Rege  ac  Eledore  Saxo-  ! aaa  tunt  , exprobrare,  . ; 

ni*,  grave  ortum  effet  Bcllum,  quod  anno  jam  ftp-  perfequi;  née  ob  fumtus  hnic  Bdlo  impcnlos , dam- 
tiino  continuatum , non  modo  Récria  Suecix  ac  Po-  na9uc  accepta , ab  altéra  ûuisfadionem  en  petite. 

$ 1.  rnvatis  nulla  compctat  adio  ratiouc  corum 
qux  tcmporc  Bclli  fifeo  addicla  funt;  Salvo  tamcit 
vigorc  Articuli  lexti  infra  l'cqucntis. 
i III.  Lie  radix  fundli  hujus  Bclli  ac  initniciriarum 
omnium  penitus  exilirpetur , Sereniflimus  Prioccjfe 
ac  Dominus , Dominas  Krihericus  Aucus* 
tus,  Rex,  & Elecior  Saxonix,  ainore  Pacis  duc- 
tus , Regno  Polonix  cedit,  omnique  juri  & prætcn- 
tioni  in  Poloniam  & Magnum  Ducatuin  Lithuani®, 
ProvinriaJquc  illis  fubjedas  , nunc  & in  pollmim 
rcnunciat  ; Sereniffimum  vero  Principcm  ac  Domi- 
num,  Dominum  Stasi  sla  um  I.  pro  Rege  Po- 
loni*  te  M^gno  Duce  Lithuani*  vero  ac  Icguimo , 
vigorc  hujus  lranfàdiqnis , folenniter  agnofeit  & dé- 
clarât; Adeo  ut  neque  eo  lu  per  dite , aut  poil  fata 
qus , fi  ipfc  fupervixerit , in  Regnum  Polonix , Mag- 
num Ducatum  Lithuani*  , lubjedafquc  illis  Pro- 
vincias,  quidquam  prxtcnfurus  lit. 

$.  1.  Gonventum  autem  cft,  ut  Sereniflimus  Rex 
& Eledor  Saxonix  Nomen  honorelque  Regis  ad 
dics  vit*  retincat  , abfquc  tamen  infiguibus  ac  titulo 


tiino  continuatum , non  modo  Regna 
loni* , lcd  ciiam  Elcdoratum  Saxonix  vains  moles-  J 
tiis , turbis  & incommodis  cumulavcrat  : Secuta  cil  ; 
intciim  ca  rerurn  commutatio,  ut  Rclpublica  Polo-  j 
na,  in  partes  feifia,  Sereniffimum  ac  Potentiffimum  | 
Principcm  ac  Dominum , Do  mi  nom  Stanis- 
l A v m Primum , Regem  iibi  cügcrct , adquc  Solium 
Ejufdcm  ruendum,  cum  Scrcniiiimo  ac  Potentiffimo 
Principe  ac  Domino  , Domino  Carolo  XII. 
Rege  Suecix  focictatem  iniret.  Quo  fado  quant  vis 
acccnfa  bclli  flarama  vehementius  exardefccre,  latiul- 
que  fe  diftunderc  vidcrctur;  lîngulari  tamen  Dei  bo- 
nitatc  accidit,  ut  belligérantes  Principes  ac  Reges  fe- 
rium  pacis  defiderium  anitnis  concipcrent,  atquc  ad 
reftiguendum  funeftum  hujus  Bclli  inccnaium  paria 
ftudia  & vota  adfctrcnt.  Conftituti  igitur  funt,  ac 
plena  poteftate  muniti.  qui  operi  tam  (alutari  manus 
admoverent.  Et  quidein  à Sacra  Regîa  Majcllatc 
Suecix  IHuftriffimi , Exccllentiffimi  ac  Nobiliflîmi 
Vriri , Dominus  CarolusPiper,  Senator  Re- 
gius , fupremus  Aulx  Pr*fcdus , Coufiliaiius  Cancel- 
laria  Régi* , & Acadcmix  Upfalienfis  Canccllarius, 
ut  & Dominus  Olaus  Hermelinus,  Sc- 
cretarius  Status  : Et  à Sacra  Régi»  Majeftatc  Pojo- 
nix,  ficut  Fœderato  Sacrx  Regix  Majeftatis  Suecix, 
IHuftriffimi,  Exccllentiffimi  ac  Nobiliffimî , Domi- 
nus,  Johannes  Stakiscaus,  Cornes  Ja- 
blonowfki , Palatinus  & GctjeralisTcrrarum  Ruffie, 
ut  & Dominus  Alexander  Pau  lus,  Cornes 
Sapieha , Supremus  Magnl  Ducatus  Lithuanix  Ma- 


Regis  Polonix. 

I V.  Spondet  infuper  Sereniflimus  Rex  & F.leélor, 
quod  abdicarionem  hanc  Solenni  Diplomate  conlcrip- 
tam  Ordinibus  Rcipublics  Polonx  notam  faciet  ac 
manifeAabît  ; Ouodque  hoc  Diploma  intra  fex  hebdo- 
madarurn  fpacium,à  die  conclut]  ac  lubfcripri  hujus 
Traâatus  computandum  , in  manus  Sereniffimi  Re- 
ms Suecix  tradi  curabit.  Quemadmodum  jam  nunc 


refchallus  ; A parte  vero  Sact»  Regix  Maieflatis  .&  * prxfcnt.  bac  Convenuone , eofdem  Rcipub  ic*  Po- 

Elcâoralis  Serenitaris,  Illuitriffimi , Exccllentiffimi  j Ionx  Onlines , amverfiifquc  ac  fingulos  Polomx  & 
ac  Nobiliffimi  Dominus  AntohiusAi.  iRtCH*  Incol»  yorejorando  & obf~U,U,  qoo  ad- 


tus,  Liber  Baro  de  Imhaf?  Confiliarius  intimus  éc 
('amer®  l’rxfes  ,ut  & Dominus  Gïoaciuï  Er- 
nestus  Pfingsten,  Rcfcrcndarius  intimus , 
qui  in  Caflris  Suedicis  congreffi.Tabulis  plenx  Po- 
tenti*  ritè  cpmmutaris,  rein  eo  deduxerunt,  ut  fa- 
vente  fupremo  Numine,  diu  optata  Pax  refit tueretur, 
inque  mutuas  Amiciti®  leges  confenfiretur  , tenore 
fcquenti. 

Articulus  I. 

Sit  Pax  perpétua,  firma  & finecra  Amicitia  inter 
Sereniffimum  ac  Potentiflïnium  Principcm  ac  Do- 
minum , Dominum  Carolum  XII.  Dei  gratia, 
Succorum  , Gothorum , Vandalorumque  Regem; 
Magnum  Principcm  Finlandi*  , Dueem  Scani®, 
Efthonl®,  Livoni*,Careliæ,  Brem®,  Verd®,  Stet- 
tini,  Pomeranis,  Cafiubfx  & Vandalix , Principcm 
Rugi®,  Dominum  Ingrix  & Vifinari»  ; Ncc  non 
Comitem  Palatinum  Rheni,  Bavari®,  Juliaci,  Cli- 
vix  & Montium  Dueem,  &c.  &c.  Ejufquc  Succcs- 
forcs  ac  Poflcros  Reges,  Regnum  Succi*,  & fub- 
jpâas  il! i 1 Région»  ac  Provincias  : Ncc  non  Feede- 
ratum  Sacrx  Refit*  Majefbuis  Sflecix  , Screniffi- 
tmim  ac  Potemiflimum  Principcm  ac  Dominum, 
Dominum  Stanislaum  I.  Dei  gratia,  Regem 
Polonix,  Magnuru  Dueem  Lithuani*,  Ruffix, 
Pruffix,  Mafovix,  Samogitix,  Kyos i® , V olhinix , 
Podoli®  , Podlachi®,  Livonix,  Smolcnci*,  Serc- 
rix , Czcrniekovixquc  , &c.  icc.  Ejnlquc  Succeiro- 
rcs  ac  potleros  Reges  Polonix  Magnofquc  Duces 
Lithuniix,  atquc  fubjcélas  illis  Regiones  ac  Provin- 
cias ab  una  parte;  Et  ab  «Itéra  inter  Sereniffimum  ac 
Potentiffimum  Principcm  ac  Dominum,  Dominum 
Fripericuu  August u M,  Dei  gratia',  Re- 
gem, Dueem  HxredUarium  Saxoni®,  Sacn  Roma- 
ni Imporii  Archimarcfchallum  de  Elcâorcm,  Land- 
gravium  Thuringi*,  MarChionem  Mifnix,  ncc  non 
Supetiofu  & Ialcrioris  Lufitti* , Burgravium  Magde- 


flriâi  antes fuerant , folvit  ac  libérât,  ce  in  jusjuran- 
dum  & obfcquium  Screuillimi  Regis  St  asislai 
I.  concedere  finit. 

1.  Promittir  quoque  bona  fi  de  , le  pofi  hoc 
temous  nulla «cum  iltis  confilta  clam  aut  palam  agi- 
tare  velle;  Neminem  corum,  qui  novi  Regis  impe- 
rium fortè  aut  tara  detreâavcrit , aut  in  pofterum 
rnalitiofè  detredare  potucrit  , recipcTC,  juvarç  sut 
protegete;  Ncc  quidquam  cum  illis  aliisve  quibus- 
cunquc  tentare  aut  moliri , quod  buic  Convention* 
& Sereuiflimo  Régi  S r anislao  Rcipoblicxque 
Polonix  fraudi  lit  atquc  detriroento. 

V.  Pariter  omnia  Foedera  & Pada,  qux  cum  alnî 
Prinripibn*  ac  Statibus  contra  Scrcniffimos  Reges 
Reguaque  Suecix  & Polonix  l'ancita  habet,  prxfcnti 
paoficatione  abrogat-  & irrita  déclarât  ; inprimis  vero 
ilia,  qu®  cum  Ciaro  Mofeovix  contra  Eofdem  Re* 
ges  ac  Regna , vcl  ante  Bcllum  hoc  tel  durante  jllo 
■rivent. 

§ I.  Eioem  Ciaro  Mofeovix  non  modo  nullas 
poil  hune  diem  fuppetias  mittet,  verum  ctiam  oinnes 
Saxonic*  Nationis,  <}ui  auxilio  ipli  antchac  miffi  fub 
fienis  Mofcoviticis  militant , i fervitio  ejufdcm  revo- 

Sbit. 

V I.  Simili  modo  omnia  Décréta  & Statuta,  qux 
vulgo  LakJm  appcllantur , prxfertim  ea,  qux  in  Var- 
lavienft  Seqatus  Concilio  , in  Convemu  Matixbur- 
genfi , Thoruncnli , Elbingenfi , lavorovienli,  Sau- 
domirienfi,  Cracovienfi,  Brcflcnli,  Olchinifenfi,  & 
Novitliigc  Grodenfi , aliifque  Congrcflibus , ipliiquc 
Comitiis  Lublinenfibus,  quatenus  huic  pacification! 
contraria  reperiautur  : Confilcationcs  ctiam  iiono- 
rum,A  abrogationes Dignkatmn , dccrctaquc  in  con- 
rumaciiun  tribunalitia  coetcrorumque  lubfclliorum 
que  poil  diem  T{.  Menfis  Februarii  anni  1704.  fada 
funt,  nunc  & iu  eternum  abrogantur. 

^ 1.  Qux  ab  eo  tempnrc  Dignitates  ac  Bénéficia, 
tam  Ecclcfiallica  quant  Scculana,à  Scrcniffiino  Rc- 
fre  ac  Elcdurc  in  fuarum  partium’  bomincs  collata 

fuBt , 


ANNO 
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font , ea  refcindcre  aut  cnnfervarc  , in  potcftatc  ac  1 
arbitrio  Scrcniflimi  RcgU  P o Ionie  dla. 

VII.  Diadeimtu  Polonica  , rcliquaque  Rcgni  Po- 
lonix  infignia  ad  Cultum  Rcgalem  pertinente , ut  A 
Archiva  omnia  Regni , qux  lortè  in  Saxoniam  afpor- 
tata  funt  , cum  omni  ornatu  ac  lupidibus  preciofis, 
etdcrh  Scrcniflimo  Régi , ratihabito  hoc  Traâata  lla- 
tim  éxtndcntur. 

VIII.  Scrcniflimi  Principes  Regii,  Principes  Ja- 
eobusac  Conftantinus , eodem  temporc  c euftodia 
libérait,  in  Caftris  Sucdicis  decenti  modo  fi  11  eut  ur; 
qui  juïlo  antea  Diplomate  cavebunt  de  non  offen- 
dendo  , aut  vindicando  in  pofterum,  qui  tempore 
Bel li  aur  détention»  tolcravcrant. 

§.  r.  Scrcniflimus  autem  Rex  fit  EIcâor  promîttit, 
fc  Scrcniflimo  Principi  Jacobo  vigore  dati  Chirogra- 
phi  dcbuaui  pecuniat  fumimm  foluturum,  juflurum- 
que  ut  absque  tflU  tergivprlatiunc  ad  liquidum  ilia 
dcducatur. 

I X.  Sîmilîter  omnes  Poloni  ac  Lithuam  qui  in 
Saxoniam  abdudi  funt,  ibique  vcl  alibi  iocorum  jus- 
fu  Scrcmffirai  Regis  ac  ElcOoris  captivi  dctincittur , 
cujufcunquc  fort»  fini  ac  condition»  , prillinx  rtfti- 
tuentur  libertnti.  Promitlit  ctiam  Scrcniflimus  Rex  fit 
EIcâor,  lé  officia  apud  Pontifieem  Romanum  inter- 
pofiturum , ut  Epilcopus  Poüwnicniis  quamprimum 
dimietatur. 

X.  Sic  quoque  omnes  Sueoi  qui  hoc  Belle  capti  j 
funt,  & in  cultodia  Saionica  ubicunque  Iocorum  as-  I 
fervantur , cujulcunque  faerint  gradus  ac  conditiouis,  I 
Ratihabitione  fada,  abfquc  lvtro  dimittentur.  Quem-  I 
admodum  Sacra  Regia  Majcllas  Succix  rotidem  | 
Saxonic*  Nationis , & prxterca  omnes  Bclli  Duces,  1 
Ordinumque  Dudores  eodem  tempore  , & abfquc  I 
lytro , dimiffura  cil  : Rc'.iquos  vero  gregarios , haud 
aliter  ac  cos  quos  fuo  dudum  adados  haber  Sacra- 
mcnto,ad  bcncplacitum  dciincrc,militixquc  fux  ad-  ! 
fcrîbcrc  fas  cfto. 

9-  1 . Qui  Officialium  utriufque  Partis,  durante 
captivitate,  es  Rlicnum  contraxerant,  antequam  li- 
bcrabuntnr  ; illud  fotvere  aut  vadimonium  prxllare'te- 
nebuntur. 

XI.  Extradentar  Sacrx  Regix  Majeftati  Sueci* 
omnes  transfuge  ac  prod-cotes  qui  in  Saxonia  repe- 
riuntur , livc  Sueci  fuerint , five  ex  Proviuciis  Suedi- 
cis  oriundi,  iuterque  cos  nominatim  Johannes  Rein- 
holdus  Paikul , qui  doncc  dedatur , in  arda  conttnc- 
bitur  euftodia. 

XII.  Milites  prxterca  Mofeovitx  , quotquot  in 
Saxonia  Elcdorali  fuperfunt , ut  captivi , in  potefta-  i 
tem  Sacrx  Regix  Majelïatis  Succix  tradentur. 

XII I. ' Quacunque  Signa  Militsria^Vcxilla,Tym-  ; 
paru,  TormernaBellica,  aliaque  cjulmodi  reperiun- 
rer,  qux  Suecis  «demta  funt,  & tropccorum  inftar  r 
efle  poflunt,  ea  omnia  conquirentur,  & Sacrx  Re- 
gix Majeftati  Succir , abfquc  ullo  detentionis  titulo  : 
rcflituentur. 

XIV.  Qunniam  T ribuno  Ciortxio,  quem  in  fidem 
Sacra  Regia  Majcllas  Suecis  acccpit , abfcnti  fit  in- 
d da  eau  la  , gravis  fuplicii  nota  intliâa  cil  ; hac  pc- 
ni*us  abolira,  prillino  honori  atque  exiftimarioni  idem 
rcllituetur. 

X V.  Cum  propter  diftantiam  Iocorum  longîus  vi-  • 
deatur  rcquiri  tempus  antequam  Paciricatio  hxc  rati-  ; 
haberi , ac  fponlîoncs  infra  nominandx  obtineri  queam; 
Sacrx  Regix  Majeftati  Sued*  integrum  crit  copias 
fuas  per  rotum  Elcâoratum,  cjufquc  Provincial , in 
hybernis  collocarc  , ibique  commcatum  ac  llipcndia 
pro  iifdcm  colligere.  Intcrca  Copiis  Sacrx  Regix 
Majelïatis  fie  Elcdoralis  Screnitatis , qux  in  Saxonia 
rcinanfcram  , certi  aruibuendi  funtDiftriâus , quibus 
pro  Ilia  fullentatione  tuto  ac  quictc  frui  pollint  : Qux 
vero  carum  in  Regno  Poloniz  degunt,  tain  diu  illic 
fine  no  J a commorabuntur  ac  fullctitabumur,  & qui- 
dem  in  Regionc  à Sucdicis  ftationibui  remota,  donec 
eduâo  è Saxonia  Milite  Succo , ad  patrias  remjgra-  , 
re  fedes  poflint. 

X V I.  Eodem  tempore  U rbcs  ac  Arecs  Cracovicn- 
fis  ac  Tycholînenfis,  fie  ü qux  atia  loca  munit*  Pn- 
lidiis  Saxonicit  inlidcantur  ,cvacuabuntur,iifquc  quos 
Sacra  Regia  Majcllas  Polonta  ad  hoc  noininavcrit  ac 
confirment,  cutnTormeniis  cunâisfic  apparatuBcl- 
lico,  qux  in  illis  hoc  inveniuntur  temporc  , traden- 
tur. 

XV 1 1.  Et  cum,  Lipfil  cum  adjacente  Arec  tra- 
ditf , Vitteberga  qnoqtic  Prxfidium  rccipiat  Suedi- 


cura,  quond  leges  hujus  l’oedcris  impiété  fuerint, 

& exeentioni  datx,  conventutn  eft  ut  iis  iinpletis  ac 
o.ccutloni  datis,  U rbcs  hx  atque  Arci-s  Prxfid  o Suc-  VJOO, 
dtco  liberal®,  iti  priorem  llatum  intègre  rcilituantur, 

& Exercitus  Suedicus  ad  certum  dum  finibus  exeat 
Saxuuix. 

XVIII.'  Ccflàbunt  autem  omnes  hofiilirates  in 
Saxonia  & Provincii»  Eleâoralîbus , Inducicque  in 
carum  locuin  lucccdcm  & bona  fidc  l'ervabuntur  ab 
eo  die,  quo  Fœdus  hoc  à conllitutis  utriufque  Par- 
tis pacifceutium  Conimiflariis  concluluin  fuerit  ac 
fignaturn.  In  Polonia  vero  ac  Lithuauia , quant  prt- 
inum  notitia  faâc  Pacis  ad  Exercitus  utriufque  Par- 
tis pervenire  poffit.  Ad  quain  perferendani  zi.  dic- 
runt  fpacium  utrinque  conllituitur. 

XIX.  Inter  Scrcniflimuin  Regem  Suecis,  & Se- 
rein'fil  nui  m Ri’gcm  & Elcdoran  Saxonic  pcculiariter 
hocPaâo  tranlattum  eft  , ut  ambo , taaqnam  Mem- 
bra  Impcrii  Romano-Germanici  , Keligionem  Pacc 
Weftphulica  llabilitam  tirmiter  tucantur,  inque  castc- 
ris  Impcrii  Negotiis  confilia  jungant  locicntque.  Et 
quo  Ordines  Incolequc  Saxonix  & Luûtix  de  illi« 
bato  Religion»  Evangclic®  ufu  reddantur  contîrma- 
tiorcs,  ad  infiantiam  Sacrx  Regis  Majeftati*  Sueci* 
tanquam  fpouforfs  cjufdcm  Pacis , promittit  Sacra 
Majcllas  & Elcâoralis  Sd«Dicas,pro  fc  fuilaue  pof- 
teris  Elcâoribus  Saxonic,  nullam  unquam  Keligio- 
nis  Evangclic*  mutât ioncm  in  diâis  Kcgionîbus  ad- 
mittendam  aut  inrroduccndain  ,neqoc  pertnittendum, 
ut  Tctnpla , Schôl* , Academie , Collcgia  vcl  Mo- 
nafteria,  nu  loca  ad  ea  exfiruenda,  Pontifieix  Reli- 
gion» hominibus , iuibi  nunc  aut  in  pofterum  conce- 
dantur. 

X X.  Quod  fi  Scrcniflimus  Rex  ac  EIcâor  Saxo- 
nix,ob  Kardus  hoc  à Ciaro Mofeovix  aut  alio  quo- 

fiam  lkllo  impetatur  , Scmiiflimi  Regev  Sueci*  ac 
olonix  cidcm  contra  vim  aggrcllot»  auxilio  cire 
volunt. 

1.  Spondem  pariter  , cum  eo  devetuum  fuerit 
ut  Pax  cum  Cxaro  Mofeovix  rcllauranda  fit , in  ea 
pacificationc  rationcm  Scrcniflimi  Régis  ac  Elcâoris 
elle  habendam  ,ut  in  iis  , que  jure  pollulavcrit,  squa 
contingat  tausfaâîo. 

XXI.  Qux  hoc  Traâatu  ita  conftituta,j>romilfii 
ac  tianfaâa  lunt,  non  tantum  Scrcniflimi  Reges  ac 
Principes  pacifccntcs  inviolabilitcr  ac  fanâc  pro  fi* 
quifque  abfcrvubunt  , bonaque  fidc  & exaâe  impie- 
bunt , in  omnibus  Claufulis  & Feederis  hujus  Arti- 
culis  ; Sed  ctiam  ut  hxc  Pax  eo  firmior  ac  ftabiliot 
fit , in  fc  rcdpit  Scrcniflimus  Rpx  & EIcâor  Saxo- 
nix,  quod  carum  Conventionum , qux  hoc  Traâatu 
contincntur , fidrjuflioncm  à Scrcniflimo  ac  Poten- 
tiflimo  Impçratorc  Roinano , 1 Sereniffima  ac  l’otcn- 
tiflima  Regina  Magu*  Britannis  , ut  & à Cclfîs  ac 
Prxpotentmus  Ordjnibus  Generalibus  Fctdcrati  Bel- 
gii,  expctcrc  vclir,  & intra  femefire  fpacium,  à die 
lubfcriptiouis  numerandum  , jufia  ac  lolcnni  formu- 
la confcriptam  extradere.  Suer*  Regix  Maicflati 
Sueci*  quoque  licebit,  ultra  memoratas  Poteftates, 
plurcs  hujuwTraâatus  fidcjuflbrc*,  (i  placuerit,  fus- 
cipcTe  ac  adlcifccrc. 

XXII.  Denique  h*c  Pacificatio,  cujus  bina  In- 
ftrumenta  confcâa  finit , intra  fex  hebdomadas , 1 die 
fubfcriptiouis  computandas  , opcima  formula  à fingo- 
lis  pacilccntium  ratihabebitur.  Excmplaria  autem  qux 
ratihabebuntur , ï pane  Sacrx  Regix  Majelïatis  Sue- 
ci* & Sacr*  Régi*  Maicflatis  Poloni»  fingula , à 
parte  vero  Sacr*  Regix  Majelïatis  & Elcâoralis  Sc- 
renitatis  bina  conficicnda  : Qux  llatuto  die  ac  loco 
intra  prxfâtum  tempus  per  utriufque  Partis  Commif- 
fatios  commutabuntur.  In  quorum  omnium  fidem 
Nos  fupr.i  tiominati  Commifiarii , plenaPotcftatc  ac 
Mandatis  inllraâi,  Iuilrumentum  geminum  ejufdem 
tenoris,  utrurnque  manibus  ac  figillis  Nollris  liena- 
vimus  ac  corroboras imir*.  Quod  faâum  eft  in 
Pago  Alt-Ranlloda  die  ',t.  Septembm  Anno  (upra 
miltefimuin  feptingentclimo  & lèxto. 

(L.  S.)  C.  Piper. 

(L.  S.)  O.  HuaniKU s. 

(L.  S.)  Antohius  Albertus, Litrr 
Baro  Je  Imboff. 

(L.  S.)  Georgius  EkNtsrus  Pfingsten. 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


Anno 

1706. 


ARTICUI-US  SEPARATUS. 

QU  AM  QU  AM  Scrcniiïimus  Princeps , Doininus 
Kridericus  Auoustus,  Rex  & Elec- 
lor  Saxonix , Aniculo  ipfius  Fœderis  yigcfimo  & 
primo  pmmifcnt  ; fe  fidejufïïoncs  ibî  nominatas 
inrra  ternaire  fpacium  acquirerc  vclle  atque  cihibert; 
fi  tameu  continuât  ccrtis  ob  caufas,  unam  altcram- 
que  non  poire  oDtineri , aut  earum  rraditioncm  ultra 
prxfatum  tempus  diff'crri,  eonventum  cft,  ut  Foedus 
ipfum  nihilorainus  in  vigorc  fuo  pcrmaiicat , ncc  prop- 
terea  cjus  validitati  quidquom  dciractum  cfiê  exilti- 
merur. 

Huic  Articulo  Nos  initie  hujus  Fœderis  nominati 
Commifiarii  candem  vim  ac  robur  tribuimus,  ac  fi 
ipfius  Fœderis  tabulis  infertus  effet,  cundcmijuc  in- 
tra  tempus  Traâatu  expreflum , ratihabirum  in  fpon- 
demus.  Infupcr  duo  Exemplaria  pari  tettore  confie  - 
ta  fubfcripfimus , Sigillifquc  11  offris  munivimus.  Ac- 
tum  in  Fago  Ait  - Ranftcda  ad  Lipfiam  die  Scp- 
tembris , anni  millcfimi  fcptingentciimi  ac  fexti. 

(L.  S.)  C.  Piper. 

(L.  S.)  O.  He  RM  ELI  ut/ 3. 

(L.  S.)  Anton ius  Albeatus, Liber 
Bore  de  Imbojf. 

(L.  S.)  Georgius  Ernestus  Pfincsten. 

LXX. 

Z 4.  Sept.  Aüe  de  Sûreté , de  Bienveillance,  (fi  de  ProteRion 
accordé  à la  Fille  (fi  au  Duché  de  Milan, 
par  U Duc  de  Savoy  f,  au  nom  de  /’E  M P E- 
r&ur.  Au  Camp  de  Cor  fut  le  14.  Septembre 
17 06.  [Copie  Manulcrite  & iûre.  On  le 
trouve aufli  dans  Lunic,  îfittfdx* SKticfré* 
Archiv  Continuât.  I.  XbtfyciliiRg  I.  îfnfcangé. 
Jthfs{.V.p.g.  34.  ] 

LA  Ville  & Duché  de  Milan  fe  trouvant  ï l’a- 
proche  des  Armes  de  SaMajefté  Impériale,  dans 
la  libertéde  pouvoir  cxcTCcr.avec  une  cxtrcmcjoyc. 


LX  XI. 


Anno 

1706. 

Trait  ato  combiufo  tra  S.  E.  //  Signor  Marche  fe  di  , , j)ctx 
Prie',  cerne  Plenipotenziario  di  S.  M.  Ce- 
5 a r r a in  Italia , e gli  Ssgnori  Commijfaui  di 
S.  A.  S.  Il  Signer  Dnca  di  P a r m a , per  il 
regolsmento  deî Quartier  <T  hr.tr no  ne’  S tais  di 
P A R M a r P 1 a c e n z a.  Piacenza  nel  Con- 
venus dt  San  Savino  li  14.  Décembre  1 jcA. 

[Tiré  du  M**nifefte  Latin,  de  Sa  Majctté 
Impériale  publié  en  1708.  dans  le  Dcmélé 
avec  la  Cour  de  Rome.] 

Artictli  concordat i trà  S.  E.  il  Signer  Marcbefe  di  Prié , 
corne  Plenipotenziario  di  S.  At.  Ccfarea  m Italia , in 
virt  n de  II'  Impérial  Di  pluma  detli  4.  Alaggso  fiadmto , 
e r HJufirifiimo  Signor  Govcrnatore  Francefco  Ahlpeli 
Deputato  di  S.  A.  S.  il  Signer  Dnca  di  P arma  , air 
interventa  degV  lllnflriffimi  Sirnori  Contt  Gio  : Fran- 
cefco Marazzani  Ft fiant  i tfi  filarcbeje  Anmbale  Scot- 
ti  1 dnc  Cavalieri  Ji  queflo  Pnblico  di  Piacenza , dal 
quatc  coir  aprovazione  e eonfeufo  <U  S.  A.  S. , . omr 
dafmo  benignifiimo  Foglio  in  data  di  10.  Novembre 
pr-jmijfo  pajfato  , fopra  il  rcgolamento  del  prefente 
Onar titre  X Jnverno’  chefs  è prefo  di  fatto  ne'  Stati 
di  P arma  e Piacenza  , me  Marne  l’ingreffe  dtlie  Trap- 
pe Ce  faree  Ifi  Collerait , e col  mezzo  de'fuoi  ATtntfiri, 
corne  tare  da  f Méfié  Commuait  à di  Parma  e Pue  en- 
ta , Je  ! enuto  al?  Accorda  ittfraftritto , ajfmtbt  fi  fia-  * 
bUtfca  il  bnon  ordine  e fi  fi  an  fine  li  magiort  danni  e 

pregindtzi. 

C I è fiffato  da]  fodetro  Sien.  Marchcfc  di  Prié  per 
J parte  del  Commiflario  Ccfarco  l'ammontarc  di 
eilb  Quarticre  à la  fomma  di  doppic  90000.  di  Spa- 
gna,  0 loro  valorc,  délie  quali  ne  toccheranno  dop- 
pic  67750.  al  li  particolart  Sccolari  d’elli  due  Stati 
(efclufa  la  tangente  dcgli  Ecclefiaftici  rifervata  nell* 

Articolo  nono)  da  fborforfi  ne’  termini  c modi  infra 


cfprcflî  alla  CalTa  Ccfarea  per  il  mantenimento  dclle 
Truppeche  rerteranno  acquarticrate  in  queili  StaiL 
c de*  Rcgimcnti  di  Cavallcria , chc  fi  fono  rimofli 


per  maggior  folltevo  di  clfi,  mediante  la  quai  fomma 
ûrà  buonificato  tutto  ciô  chc  verra  (bmminiftrato  in 


l'ancienne  ti  in.iolable  (idelïl<  que  toul  les  Ordres  |.  l>M“™  *1  I «n»  PtT  le  pomoni  da  bocca  chc 
de  cet  Eut  ont  toujours  confentdc  envers  la  Tris-  <i'  Cavalli.e  dcvtanno  pure  non  meno  li  Signori  Ge- 
Augulle  MaiTon  d’Aulrichc  , ont  dcpnti  par  Aüe  I “crali  “ UScrali  chc  li  Soidati  commun  (efelufe  le 
du  aq.  de  ce  Mois , les  Seigneurs  Comtes  Jean  Bap-  , intrafcnlte  poniom  ) pagarc  pumualmcnrc  la  carne  e 

• 1 vino  c tutti  li  commcitibfii , che  faranno  taflaii  a 

giufti  pretzi,  c feguendo  aualche  diTordine  contro  il 
buon  n-golatnento  , che  u publichcri  e ftabilirà  ne’ 
Quartieri  , farà  riparato  con  ogni  pin  accurata  dili- 
genza  da’  Signori  Commandant!  de’  Rcggimcnti , che 
dovranno  obligarc  li  trafgrefTori  ad  una  congrua  in- 
denizazionc,  la  qualc  ove  non  fi  ottennefie  col  loro 
mezo,  fi  ricorrcri  ail*  EcccIJcntilîimo  Signor  Gene- 
rale de  la  Cavallcria  Marchcfc  Vifconti,  Comman- 
dante in  qncfto  Quarticrc,  che  farà  dar  loro  la  do- 
vuta  fodisfaxione. 

1 1.  Hà  pure  condefcefo  detto  Signor  Marchcfc  di 
Prié  alla  cnmpenû  di  doppic  cinquc  mille  dalla  total 


lifte  Scotti  & Ubcrto  Stampa  , pour  lui  rendre  les 
hommages  de  l’obéï fiance  oui  lui  cft  duc , en  ren- 
trant dans  le  bonheur  de  u légitime  Domination. 
Pour  cet  effet  ? ledits  Seigneurs  Comtes  fe  font  ren- 
dus dans  ce  Camp,  pour  faire  la  rcvcrcncc  à Son 
Attelle  Royale  , Suprême  Commandant  des  Armes 
de  S.  M.  1.  en  Italie  , & faire  entre  les  mains  de  fa 
Pcrfonne  Royale  , au  nom  de  la  Ville  & Duché, 
cette  publique  & authentique  DéclaratTnn  de  leur 
foumiflïon  envers  la  Très-  Auguftc  Maifon  d’Au- 
triche, à laquelle  ils  proteftem  de  vouloir  obéir, 
fervir,  & s’attacher  avec  la  fidelité  qu’ils  ont  toû- 
jours  confcrvée  dans  le  cœur,  & qu’ils  profellcrom 
ouvertement  à Y 
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l’avenir,  comme  fes  bons  & véritables  fomma  délie  dnpp:c  Çcooo. , tanto  à favorc  dc^li  Ec- 
avant  été  entendu  de  Son  AltcflTe  clefiaftici . fecondo  la  loro  porzionc  ; chc  de  Scco- 


Sujcts.  Ce  qui  ayant  été  entendu  de  Son  Al  telle 
Royale  avec  une  particulière  Guisfaâion , Elle  décla- 


: M nom  de  Sa  Maiefté  Imptri.lv,  4 de  I.  pan  dcl  pjffimlo  dtll'  Arnrnta  Ccfata  nello  feorfo  Me 
e la  Très- Alignât  Maifon , accepter  ect  ASe  d'O-  . * d'Agollo  , d,  en,  , promife  la  reftmnionc,  eom 
.'iranev.A.reeevoie.,  comme  elle  eecoi,  . ladne  ’ P 


dl 

Ville  & Duché  de  Milan  fous  la  Trcs-Vhute  Pro* 
red ion  de  Sa  Majefté  Impériale,  & de  la  Très- Au- 
gullc  Maifon  , auprès  de  laquelle  Son  Altclfc  Roya- 
le s’emploiera, avec  une  particulière  inclination, afin 
de  lui  lairc  éprouver  les  effets  de  la  bénignité  & ma- 
gnanimité fi  naturelle  i la  Très-Augufte  Maifon  en- 
vers cct  Etat  & les  Peuples  fujets  à la  Domination. 

Signé, 

V..AMEDE’E 

C.  Battista  Scotti. 

C.  Ublrto  Stampa. 

Du  Camp  de  Ctrfico  le  as. 

Septembre  1706. 


All'UaiIIVl.  Uiuunw  ...  iuiwfoi.iv...,  *...v  »...  ovw 

lari , fa  ileonto  del  pane  fomminiftrato  in  occafione 
' ‘ " ;to  dell*  Armata  Ccfarea  nello  feorfo  Me- 

come 

pure  del  pane  cd  attrt  commcttirnti  nccvuti  in  pîù 
occafioni  dallcTrnppc  Afliane  e dal  Corpo  delli  fco. 
Cavalli  commandai  i ultimamente  dal  Tencntc  Colo- 
nclloSt.  Amor,  chc  fi  c avuto  in  cio  pure  qualche 
riguardo  alli  carri  , che  verranno  proveduti  da  clfi 
Stati  per  la  vettura  de’  Grani  cd  Avena.chc  convcr- 
rà  introdurre  da  vaiie  parti  per  la  fofiiftcnza  de  Ile 
Truppc,  ôt  per  non  accrefcere  la  penurîa  del  Pacte, 
à cui  verranno  concelli  gli  oportuni  Pajraporti,  chc 
faranno  bratnati,  tanto  per  Acqua  che  pcrTcrrü  per 
l'introdutionc  pure  de’  Grani , chc  maneaflero  al  lo- 
ro bil'ogno. 

III.  Per  fucilitar  maggiormentc  il  Pacfc  al  paga- 
mento  délia  fudetta  fomma  fpettantc  a’  Secolari , fi 
è convenuto  per  patio  cfprcûb , chc  faranno  fborUte 
le  duc  tcnc  parti  , ch’  importauo  doppic  42500.  nel 
Mtlb  d’Aprilc  , c l'altra  terza  parte  dt  doppic  myo. 
jnediantc  l’obligazionc  dc’migliori  Banchicridi  quefti 
Stati  in  duc  tcrmini,cioè  la  metà  nel  Mcfe  di  Ag..s- 

to. 


3d  t 


DU  DROIT  DES  GENS. 


AN  NO  tn»  e , aItra  mcti  ’l1  Ottobrc  dcir  anno  proflimo 
veuturo,  colle  quali  fomme  li  dichiara  da  detto  Si- 
I70O.  gnor  Marchefe  di  Prié,  che  s’intendc  lodisfattn  per 
parte  de | Signor  Duca  aile  obligation!  fcudali , che 
gli  corrono  verfo  Sua  Maeflà  Ccfarca. 

IV.  Çomc  fi  è crcduto  fpedicmc  per  minor  pefo 
di  quefti  Stati  di  devenire  ail*  erezioue  d’un  Monte 
peT  un  Capitale  di  doppîc  36000.  c piü,  coli  fi  pu- 
biiehurà  lcnza  ritardo  nd  Mêle  correntc.  Sari  des- 
linato  per  fondo  di  cfio  Monte,  che  afcendcrà  i 
doppic  di  Spagna  36000.  epiù  un  reddito  annuo  da 
accettarfi  fopra  li  propri  ettetti  di  S.  A.  S.  i ragionc 
del  etuque  per  ccnto,  che  dcl  giorno  dcll*  jjnpicgo 
corrcrà  à favorede'  compratori.  Si  daranno  in  ol- 
tre  lutte  le  cautclc  pofiibili  per  fîcurczza  ed  invito 
di  effi  Coinpratori  ; ed  â quclto  fine  fi  ubtigheranno 
non  folo  li  rublici  délia  Cittâ  di  Per  ma  A Piacenza, 
mi  ancora  in  folidmm  Ici  dcllc  Cale  più  commode  c 
beneftanti  , c li  inigliori  Banchieri  d’ambeduc  detre 
Citti , al  puntualc  pagamento  de’  fhitti  corne  fopra 
ûitrimefire  in  trimefire  à termini  nmurati.  ed  alla 
relhtuzione  dcl  Capitale  iu  duc  termini,  ciue  doppic 
I50C».  in  Octobre  dcll*  anno  1708. , e l'altrc  18000. 
o più  ncllo  fteilo  mefe  dcl  1709.  Perche  poi  detti 
Signori  hanno  dubitato  (attefe  je  circollan/.e  de’  pre- 
fenti  tempij  dî  non  poter  rirrovare  tutta  la  fomma 

f>er  riempîre  il  Monte, perd  li  è benignamente  accol- 
ato  S.  E.  il  Signor  Marchefe  di  PrîtTfnel  cafo  fudet- 
to)  di  prender  lopra  di  fe  il  carico  di  trovar’  una  6 
più  pcrfonc,  che  fuplilcano  fino  alla  fomma  di  dop- 
pie  venti  mila  nella  compta  di  cfio  Monte  , laquale 
frà  tanto  daJP  E.  S.  fari  compenfata  in  detti  ter- 
tnini.  Si  c perd  convenuto  che  fi  pratichino  fenza 
ritardo  da’  fudetti  Signori  tutte  le  pofiibili  diligenze 
a Milano,  Genova,  e Bologna  per  rinvenire  fi  più 
prontanu-me  che  fi  potrà  tona  eifa  fomma,  ed  ove 
oft  nefea  ed  à milura  ch’  entrer!  il  danaro  fi  fari 
lborurc  indilatamente  alla  Gaffa  Cefarea  di  GueTra. 

_ Y , Affine  di  accertare  il  punto  più  eflcntialc , che 
t difcuifij,  cioè  il  modo  di  potere  (labilirc  c com- 
bmare  col  fervizio  Ccfarco  , c la  foffiftenza  dcllc 
I ruppc  , la  confervaiionc  dcl  Paefc  , e perciô  il 
roftentamento  dcl  Pnpolo  c dcl  fiefWamc  ( attelî  li 
frcqucnti  palïîiggi  di  'I  ruppc , la  penuria  de'  grani  c 
ûc  loraggt , che  fi  prova  ne]  corrcnte  anno  per  la 
ficciti  délia  fcorlà  fcllatc,  c le  ftraoxdinarie  inonda- 
Ziom  ulninamentc  accadutc)fi  è convenuto  che  l’u- 
bl igaziouc  per  parte  dcl  Paefc  , di  provederc  il  pane 
fia  puramentc  rifirerta  alli  trè  Rcggimcnti  Iniperiali 
dt  Gavai  leria  e Dr  agoni , e fari  bonificato  per  oncie 
tréma  di  pefo  , ch’  importa  per  cadauua  porzione, 
ed  oncie  dicci  otto  carne  al  giorno , che  ûn  fbmmi- 
mitrata  del  Paefc,  doppia  una  di  Spagna  al  Mefe, 
comprcfc  lire  dodcci  di  quefta  moneta  di  Piacenza, 
die  laranno  pagatc  per  il  vino  che  fi  venderi  i Sol- 
dat! ne!  Pacie  ftcflo  i giufii  prezzi  ; Quamo  poi  aile 
I ruppc  di  Prufiia  larà  totalmcntc  à carico  del  Com- 
miflario  Ccfarco  il  provcderlc  , c l’inuodurre  grani 
per  la  fofiiftenza  loro,  e laranno  puramentc  fommi- 
nifiratc  le  vetture  dal  Paefc  entro  il  Territorio.  Si 
fari  perô  l’anticipazionc  per  un  Mêle  di  tre  mila 
porzioni  di  pane  ogni  giorno , il  qualc  fari  puntual- 
mente  reilitnito  in  tanto  grano  délia  medefima  fpccic. 
Dnvri  par’  anco  fomminillrarli  il  foragvio  con  carri 
del  Paefc , dillribuirfi  con  tutto  il  migiior  ordinc  c 
la  piu  c farta  mifura  che  fari  poflibile,  cioè  à ragio- 
nc di  If.  libre  di  fieno  per  ogni  porzione  da  Caval- 
ière li  provederi  per  quatro  mila  in  cirea,  fccondo 
la  tipartizione,  (pccificazionc  che  larà  data  da’  Com- 
milïari  di  Guerra  di  Sua  Maefii  Ccfarca,  purchc 
fi  lafei  la  necdûria  lbffiilcnza  per  il  befiiame , lcnza 
laquale  non  aurebbe  potutu  quelle  Paclè  afiumerc, 
nè  fuplire  aile  lùdettc  ubligazioni.  Si  rellringeri 

C.'rb  cire  bclltame  al  numéro  puramentc  iudilpenlà- 
le  alla  cultura  de’  Tcrreni,cd  alla  met  i dclle  Vac- 
chcrie  ; e fi  defiinaranno  pur’ anche  Commilïari  d’am- 
bc  le  parti  per  farc  la  rccognizionc  e cnnfcririone  de’ 
furaggi , c procurarc , che  tutto  ciô  lia  polio  pun- 
tualmente  in  elccuzione. 

^ I-  Si  c fi  liât  o il  prezzo  dcl  foraggio , regolato 
a!kJ'ucdcttc  giorno,  i duc  terzi  di  dop- 

pic di  Spagna  ogni  Mefe,  c l’altto  terzo  per  l’avena 
di  libre  9.  per  porzione  , che  fi  fotnmîniilreri  dal 
Pacte  lino  al  fine  di  Genaro  profiimo  (pallato  il 
q;nl  tempo,  fari  tenuto  il  Cominilî'ario  Cefareo  à 
ptovederie  J con  focokà  al  Paefc  incddimo  di  po- 
ter fommmirtrarc  in  diferto  dcll’  avenu  fudetta  altti 
gtani  confjcevoli  alla  fofiîilcnta  délia  Cavallcria 


I Jmpwfale,  fccondo  una  giulla  porzione,  che  dot  ri 
! H ■bilirft  col  ludctto  Signor  Maichclê  Generale  Vis- 
i c?ntî^  c dovc  Vl-i,!,rcro  dette  porzioni  da  CavaJIo 
ad  efiere  calcolatc  à maggior  prezzo  ncllo  Stato  di 
: Milano,  (1  feguiri  la  llclla  rcgola. 

| V I I.  Mcdiante  le  acccutiatc  prellazioni  ed  ubüga- 
1 ziom , noit  dovranno  li  fudetti  Suri  cll'crc  afiretti  uè 
j foggetti  ad  alcun’altro  pefo,  toltonc  il  cuoperiocôll* 
ulo  del  fuoco,  lume  c lctco  6 pure  pagliarizzo  fc- 
I conuo  il  conunodo  de’  Paelaui  per  li  Soldat!  tn’cafi 
! dc  PwticoJari  i ed  efigendofi  di  piü  , fi  fari  fodis- 
lare  da  loro  Uoctali.  Parimente  uon  faranno  as- 
tretti  gli  Stati  fodetti  che  à darc  il  puro  cuopeno 
c la  kgua  (in  quclla  quaiuità  che  fari  limitât»  dal 
S-gnnr  Generale  Vifeomi)  per  Ji  Signori  Gencrali 
. ed  yncult  , bquali  pure  non  potranno  ubligirc  il 
1 aclc  a fuminiMiJlrarc  il  foraggio  per  li  loro  cavaüi 
1!  qualc  potefic  ccccderc  le  porzioni  che  lono  i lo- 
, ro  afTcgnurc  &c. 

VIII.  Sari  compcnûto  nella  dettn  fomma  l’am- 
montarc  del  toraggio  per  tutti  li  Reggimcmi  Ccfarci 
e 1 rulliaru  dal  tempo , che  fouo  entrai-;  in  quello 

Vf  frna°  îrs“  dl  P^gg^  dal  principio  dcllo 
j fcorlb  Mcfedi  Novembre,  c perche  non  li  pub  ft- 
rc prefentemente  un’  clatto  calcolo  di  tutto  ciô,  che 
1 di  roraggio  ed  avena  hanno  ricevuto  , fi  dichiara  che 
. per  teinperamento  d’equità  fi  compenfcri  ogni  por- 
zionc  à quatro  quinti  di  doppia.  Si  lâri  pure  rimbur- 
Rc£«imci«i  il  pane  , carne  e vino,  che  fi 
giufiificarà  effer  ilatodal  fudttto  tempo  foramînillra- 
1 10  ô ricavato  dal  Paefc.  Lo  lleiro  fi  praticarà  efat- 
: tc"lcn*.c.uc,l  P«r  tutte  le  Truppe,chc occor- 

rclle  di  tar  paliarc  per  quclli  Stati,  cccettuato  il  fo- 
1 raggio  in  erba,  che  fi  fomminifirerà  fenza  alcun  pa- 
gamento  da1  Paefc,  fpirato  il  termine  de’  Quartier!. 

' o iiu  * Cr  U^,a.«l.uirc. il  Pcfo  dcl  Prcfaitc  Quarticrc, 

1 c lollevare  quelli  Stati  dovranno  concorrerc  li  parti- 
j colan  tutti  indiflimamentc , ancorche  privilcgiatiflimi, 
mentre  S.  A.  S.  ifldr*  cfi'cttivamcntc  concorrc  per 
la  quota  de’  fuoi  beni;  E corne  gli  Ecclefiaftici,  lia- 
1 no  Seçolan  o ilegolan  , poifedono  buona  parte  de’ 
terrem  in  ambi  detti  Stati , ed  hatiuo  gii  concorfo 
altrc  volte  a Quartieri,  corne  pure  concorrono  an- 
che  attualmente  per  la  quarta  parte  de’  Sccoiari  al 
i mantemmento  de’  Prefidi  di  Parma  c Piacenza , cosl 
- fi  ri  ferra  il  Commilfuio  Gl-fareo  la  facoltincUc  do- 
vutc  légitime  lorme  , di  ricavare  da  cfli  la  loro  rata 

52w;iâOPPICrVen.t  ?f  m']a  e *1°-.  tncdianteil  che 
rcllano  pure  cfcnti  li  beni  de’  fudetti  Ecclefiallici  dal- 

IntCn'^10"  a Chc  au'cbb<'ro  potuto  patirc  indis- 
ti  marnent  c,  quando  non  fi  folTcro  divettiti  con  li  fu- 
detti tcrapcramenti , ne!  chc  tutto  perô  fi  protefia  per 

h^ercïzi  OUndl  UOn  vo3cr‘  aVirt  alcuna  parte 

Il  Signor  Marchefe  Generale  Vifeonti  Com- 
qUd  f,.  r-ruppe  °flèrvare  ogni  più 
cfatta  diferphna  nclli  ludetri  Quartieri  alla  mente  e 

Dure^l^Si  °°  a.abilimento  , ed  invigileranno 

551ï.S'Çon.  Çon>nitiûri  di  S.  A.  S.  c di  clfi,  ed 

nîte  dc-  çjumteF  *^f£üpfniünaK  «*°- 

In  icde  di  chc  a è fonofcri'T.  1,  prefentt,  e m«- 

r?'"'-  “I  ConvMBodi 

San  Savtno  h 14.  Décembre  1706. 

Sotteferitt 9 

Il  Marchefe  di  P r 1 1*. 

Franc  R se  o M arpeii  Gwermtore  , e 
DeUgato. 

Gt°:  Francesco  M a r a z z a N r 
V 1 s c o s t 1. 

Annibale  Se  o t t t. 

LXXII. 

eSuntinu#  mtt»ift(Kn  tet  Dur^laoctt.  Repa 
bheVenedig  (inrt.irat  6m  WM.ttrntn  SBuntH  ' 
fin  trt  er(lcn  «lien  Rhxtù  anCtrn  tÿriU  auf 
lo.  3a^r  une  IdngK  ttttlofltoi  torturct  (1<  <ra- 
«ntn  reciprocirlictit  MnStiitnVcDC- 
dig  mit  ffltllt  cm  ftittn  Cir  3.  S4o6  ttm  Bolif 
atlufldgin  promictitm.  (ÉSut  ten  De- 
ceaibr.  Anno  1706.  [Copie  communiquée 
pir  un  des  Minifttts  de  h Négociation.  I 
Ceft- 


Anno 

1706. 


;J  DCC. 
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An  n o 

1706.  C’cft-à-dire, 

Trait  d’Jlliaiut  tntrt  la  Striai flime  Ripuhliqut  dt 
Venise  d'une  part , tst  les  Seigneurs  des 
Trois  Ligues  Grises  d'autre  par 1, peur 
le  tons  de  vingt- années  (3  davantage , par  lequel 
les  deux  Républiques  fe  prtmtteni  une  réciproque 
yltfîjlante  en  cas  de  befoin  * /(avoir  de  la  part  de 
ynife  en  argent , 13  de  h part  des  trois  Ligues 
en  Soldats,  il  Coire  le  ,,  Deitvib.  1706. 

3rt  VUifymtn  ber  ZUcx^eûiQifiett  ot>ttjcr* 
tiftiltcn  brcytgmigbcic/  ©ottee  bceXtat* 
tcrs/fcce  Botyis /imO  fcca  £ciltgeit  (5«> 
flcel  amen. 

<V  f Ibicttrilcn  b<r  frogfle  ©gfcpfer  aller  Siugcn 
termirelft  fetner  tollfommneflen  CBurcfungen 
mannigligcn  eittgegebcn  unb  unberttifcn/  bag  bit 
tta^re  wllfcmmcti^cit  aller  ©agen  tcrneralig  in* 
ber  Çinigbepc  mit  ®cttgtighcit  beftebe/  babrnt 
banagtn  Pie  Ecrfabrcr  ber  SurgL  J>crifgafft 
ban  Êcncbig  I unb  ber  îobligen  brewn  «pûnbtcn 
te*  etfîen  aiten  Rhæcia,  ftgwr  berne  b&gftcn* 
angelegeu  fcçn  laffen  tine  rcciprocirlige  frcunbt* 
fgaffe  unb  nage  Serbintung  gegen  cinanberen  ju 
unbegaltcn/  trie  ©ic  bann  in  bem  3<M?r  «630.  in 
folgem  abfcfccn  tint  guete  Allianz  jvifgcn  gnen 
«uffgcrigret.  llnb  fmttenmabltn  bic  Cinigfocit 
ollejcu  abfonterlig  jttifgcn  fraie  n ©tûntcn  / unb 
teraufi  jttifgcn  benen  irelcter  guete  îrett  ntan  in 
ber  ?(iat  crfafcren/ fc|jr  nufclig  unb  crfpricglig  if 1/ 
-Çabcnt  n>ir 

AJoyfio  Moccnigo. 

PTC  091  ©otte*  ©naben  Jfcerlog  ju  Eenebtg  / ic. 
**  Unb  trir  îaatt  * SXigtet  I Præfident , janbt* 
cunman/SKatl)/  unb  ©emeinben/  bi#= unb  jenfeit* 
ber  ©ergen/  berbrenen  tpânbtcn  I betf  ©ranxn/ 
©oaübau*  / unb  3c^u  ©rigten  be*  etflen  aiten 
Rhztia  , berçanenbe  / unb  terblcibenbe  in  ben 
.fceglbbligcn  ^uflflapfen  ttufet  2flt*fcrtern  unb 
Eotfabreren/  umb  t«rmittcl|l  te*  alicrbeficn  unb 
b&gften  ©cite*  gcnâDigcn  Shçfianb  l biefe  gute 
©mincit  jubcflàaiget  unb  jubctcflnen  1 anflànbig 
fciii  cragtct/  bife  altc  ‘•puutimii-  ju  crneirercn. 

3u  ttelgcm  ©ntc  bann  inr  obbennclter  Jpcrçcq 
bon  Eenctig  abgeorbntt  habenb  ben  5ûrflcl>tigen 
unb  CBeifcn  \ eudraminum  Buuchi  al*  Hnfern 
Rcfidcntcn  ben  gcMgrentreo  tèbl.  «Punbten  / umb 
bic  getneltc  ©rnarcrung  ber  (pûnbtnu*  / ju  ©bten 
Êortbeil/unb9iueen  bcnberïljcilcn  ju  tracticrcn/ 
irclgc*  bann  turg  bic  ©nab  bce*  iilImJgtigen 
©otte*  folgc*  getfaltcn  befgefecn  / tag  ju  feimr 
©hren/  unb  beçber  Jfpcnfgaffteri  ©gu?/  SKufce/ 
©igegcit  unb  ©rljflltung/  tnir  ganç  freijinUig 
unb  aug  fld)««  wijTcnfdafft  Un#  |u  nacbMlgen* 
ben  articlen  ( liber  îvelctif  feinc  ©attlidc  ÜJÎajcft. 
beu  J^immlif^cu  ©eegen  audgieflen  irellc)  ttr* 
flaabcn  ^ttfreu. 

^rfllitften  bag  bcçbeRcpubliqucn  in  allen  0a* 
cfcen  cine  gute  grcunttfctaifc  unb  Otatfcba&rfcbafft 
umg  cinanberen  l) aiten  / une  e»  gueten  unb  gttre* 
tveu  freunben  unb  berpunbcteu  gcbii[)it. 

i.  ®a§  tcann  bit  2>im$leud>tigc  J^erifdafft 
Senebig  «cnnî-den  fcçn  wurbe/  fic|>  ber  îruppen 
aug  bem  ianlt  ber  Ubl.  3.  ^untien  jubebicneu/ 
felbige  Idmlbig  fcçcn  3b«  tubmvilligen  / bag  ©ic 
burd  bcjîcltc  Cberflc  unb  J^aubtleutp  fblc&e 
Ifr.nc  tverben  b«^  auff  4000.  gute  unb  frepitullige 
juefue^  / auff  ta*  moite/  aber  uicft  tpcmgcr  al* 


O M A T I Cl  U E 

if 00.  tpclde  fellen  fcjjulbig  fcpri  ju  bienen  gu  a k no 
ÿclb  cher  in  ben  ©efaçungen  abgethcilt/  in  bem  ’ , 
©ebiet^  ber  Surgi,  ^erifgafft  (aclla  terra  1er-  17°6* 
roa)be*  feften  tant*  in  italien/  bog  fellcn  fïe 
nigt  (cfculbig  ferni  ju  (lutinen/  neg  Ûbcr  OTtfr  un* 
ter  cinigen  Ecriront  ju  geben  / mcl  aber  bcrpfïig* 
tet  fgn / ju  jeiten  / ba§  bit  Surgi.  J^crifgafft  tnt 
frieg  Itéré  / btrfelbigen  ju  bienen  itiber  aile  unb 
jebe/ju  0guç  unb  ©girm/  SXub«/  ©igegeit 
unb  cgaltung  3b«r  ©agen  / ianben  unb  J&eri* 
fgafftcn/  fc  fie  bcrmablen  in  3talia  be|lijtt  : SDÎit 
bifen  Harcn  Ecrbebalt  jeteg/  bag  in  anfebung 
ter  ton  îbW.  3.  tpûnbten  getpanen  erHcbrunq/in 
tifeo  tcrtràljrcnben^rieg  tint  genaiw  Ncutralicec 
ju  balrcn  / unb  niemanben  un  SUbmen  teg  ©tant* 
cinige  2Bcrbungea  jugeOatlcn  / ©ic  bit  brei?  <punt« 
ten  big  ju  Çnbiguug  bife*  £cicg<*  ttegtn  bifrr  ®er* 
bung  fîg  nigt  impegaireii/fcnbern  mennigligen 
fret  laffen  Itcllen  ju  iterben  / unb  ju  bienen/  ebnc 
Impcgno  beg  ©tanbt*  / gleig  gegen  anbtren  J^erw 
unb  giirftcn  aug  gefgigt  : QBann  aber  bifer 
Jtrieg  geenbet/  fo  foUc  bifer  Ecibcbalt  auffgtbcbt/ 
unb  bic  Surgi.  J^erifgafft  aUcjeit  fgulbig' f«?n/ 
ttann  (ïc  .Çilff*  ÈMder  bcunbgen  t>eae/  bie  ibbl. 

^enen  *pûntner  je|  unb  in*fûnftigegleiger  Con- 
fideration  jubalren  ttie  bic  a.  *6W.  Ôrtb  3ôrig 
unb  93em/  ba*  ifl/  aUcjeit  Uwn  einige  ©gtttit* 
jerifge  SBerbung  borgenemmen  twirbe  / einen  brit* 
ten  geil  q>ûnbtner  junenunen/  unb  follen  bic  q>ûnb* 
nerifge  îruppcnunberbicÜXegiinenter  ber  ©gmeit- 
jer  cher  anberer  Nationcm  nigt  uibgcn  unterge* 
flcffcn  iterben  / fenbem  in  einem  befonbern  9îegi. 
ment  eber  Œtrpo  unber  ibren  tçgntn  Tlflcicr  alitin 
bienen. 

©Icigttcblen  ttan  bie  Surgi.  J^enfgafft  tm 
ben  ibbL  s.^Wnbtcn  îruppen  begtljren  felte  in  ter 
jtit/  ta  fie  ben  itriegfcbr  furgteten  / ta*  ifî/in 
aafgtinenbergefabr  flunben/bag  fie  bann  nit  jgul* 
big  ftin  fcUen  biefe  îBerbungen  jugeflattcn.  3ebe 
Compagnie  folle  zoo.  URann  ttr  cin  fa^nen  («aben  I 
unb  bie  OfPcierer  fcUen  fein  ein  Obcr*unb*llnter 
icutenant/ fin  gcnbrig/  4 QBagtmcifter  l 4.  Un* 
ber  Offlcieret  I 6.  Ctrpcralen  / 6.  ©tfretjee/  4. 
îrummenflager  unb  cin  «Pfeiffer  / aug  folle  ber 
fteOtfgererf  unbbicîrabanten  10  ber  jat^l  ber  ico. 
begtiffen  fein. 

î.  CBan  bic  Surglcugt.  Republic  CxftcUrn 
ttirb/cincn  jug  ju  tbucn/uub  in  gememer  3.  <PûnN 
ten  ianben  unb  ©ebutben  ïrupptn  jti  iterben/ 
fo  folle  (le  fgulbig  fein/ /cbtpcbcrrn  J^auptmann  ter 
feint  Compagnep  533.  ^panifefre  Suplonen  gu* 
ten  gettigt*  ttr  brin  abjug  / gegen  gnugfamec 
Sûrgfgafft  ber  reflitutiou.  jubejablcn/  aljo  bag 
nag  tergicfung  cute*  3abr*  /eben  Süîonatb  ber 
Surgi.  Republic  jo.  Suplonen  burg  abjug  3»* 
ruef  gegeben  iterbinb  / ttau  aber  ia  ber  erflen  ofer . 
folgentcn  muflerungcn  tiner  cter  ratbr  an  bcmclter 
jat)l  ber  100.  tnangcltc/  fo  folle  bem  J^auptmann 
tor  jeben  fo  manglct  monatlig  cin  nnb  cin  balben 
Suplonen  tteniger  cinEenetianifg  pfunb  abgejogen 
iwrbcn  : ÜWonatb  folle  man  ju  jo.  %agen/ 

unb  febe*  3abr  ju  iz.  OTonat  regnen. 

4.  QÜan  nag  angcfleltein  jug  bic  Obriflrn  unb 
^auptlcikt  xoo.  Gcltatcn  mit 3^"  gcfbrigcn  Of* 
fleieren  ju  bem  terreiflen  fertig  Ijiittcn/  fo  foli  man 
felbige  lonncn  laffen  gefeen  mitattcllation  itdgen 
ïjg  (le  aug  bem  ^anb  terrcifl  / aifo  bag  an  ebrn 
tifem  îag  bifen  gemogenen  îruppen  ber  folb  ten 
anfang  nemen  / bcrnagtr  aber  folle  /etc  Compagne? 
tor  ifjrc  rueffebr  / emc*  9?îonatbt3  tber  je. ‘Xagen 
folb  auf  bie  reig  tou  ben  qrengen  ber  Sureblaugt. 

JPyenfgafft  bi*  in  ibro  ÈaUcrlanb  bcjalt  iterben/ 
bog  mit  biefeuitorbcbalt/bari  bifere  îruppui  nigt 
abgctancft/  ober  111  ibre  Eattcilanb  jurucf  grfgieft 
iterben 


DU  DROIT 

AN  N O Wttttn  («MOT»  in  btt  jtitl  bu  bit  Berg*  b*n 
aA  ©tfmet  btfcbloffra/alfo  bafj  pe  ju  btt  rtig  untatÿ- 
7 • tig  ftin. 

j.  2Ban  bit  îcuppm  Mbf.  j q>5nbt(n  (lit 
ofnuMbl  btm  bitnfl  btt  Durtbl.  J>'nfctfiift  erge- 
tcnl  fo  foUtn  fl*  j.  in  Mm  bitnfl  btbalrtn 
unb  mtbrtnbtt  bitfct  jtit  nitbt  linnfit  abgebamft 
iwtbtn  i Unb  Iran  tin  fcbiuibt  foitc  gtbaitcn  mtr- 
bmi  in  ttcidîtr  burefi  ©«te;  Jilff  btt  fig  ttjjnllen 
witbe/f»  fottt  bit  Dntcbl.  Republic  btn  Obtiiltiii 
■Çaupiltûtbtn  i Officitrcnn  un»  gtmtintn  Solbattu 
tinm  Blonatlicbra  fdD  btjnbltn 

6.  QBan  bit  i agtt  formirtt  I fo  fofltn  bit  SRc- 
gimtmtt  Mi(  tKfitigtt  £iitgt;.gtroonbtit  in  Bat- 
taliion;  tiniitn  abgrtbiiltt  IPtrNnl  rnan  abtt  (Ml. 

I <pjnMtn  îroppen  in  btn  Blaurt.-i  une  Htflun- 
gtn  btt  SDutcbl.  Republic  JU  bcfaçung  btritgt  ) 
ban  foflen  bit  «Xtgimtnttr  in  Sompagnitu  ISnntn 
gtttbedt  / bit  ©olbattn  abcr  bon  üjrtn  trgcucn 
SJabntn  nit  abgeftbtibra  trttcttt  I fwibcccn  btg  tin- 
anbcr»  bitibai 

7-  Dit  Obtrfltn  unb  .Çauptldtbe  fofltn  fcfcui- 
big  félin  1 tin  fftlb  unb  in  aütn  Jlritgt;-©â(bra 
btt  Dntcbl.  Jpttiftbaffe  Proredicor  Geueral 
igttn  Gubcrnatorea  Geaernleo,  Provedito- 
rcn , unb  anbtttn  fo  in  igrtti  SlabitKu  btn  btftbl 
ûbtt  bit  îrupptn  babcnbiju  gtbetfantmtnlin  btn 
befabnugtn  «btt  foUtn  bit  ■injtptn  igttn  Süijrt ttn 
nnbGubernatoren  ju  gtborfnmiiun  ftbnlbig  ftin  ( 
luit  ts  btp  anbtttn  Officierai  unb  ©olbattn  btt 
Dutcfl.  -Çcufitiirft  bttinWicb  i(l. 

8 2Bau  bit  titl.  i.  ipûntt  bon  igtmftinbtn 
mit  Jftitg  angtfailtn  mûrbtn/  obtt  in  augtnftfttin- 
littnt  Sritgggt(al)t  ntttniin  btt  jtit  ba  tfrt  îrap- 
P<n  in  btm  bitnfl  btt  Dutcgl.  Republic  (timbra/ 
fo  foilt  igntn  ban  ttfaubt  ftpai  ftlbigt  jurait  gubt- 
tufftn  I unb  fftÿ  bttftibtn  in  igttn  tpgratn  gtfnÿ- 
ttn  ju  gctruurt'tni  n((o  |magttn  ibag  in  bitftm  fngl 
bit  Durtbl.  Republie  foDt  ftbnlbig  ftim  f bitfttn 
Jututfbrrufftntn  îruppm  tin  Blcnat  foib  bot  i}ft 
«Sutlttig  oen  itjttn  gttngtn  jubtjablen  laucfi  fit  bit 
ouf  ib«  gttngcn  gtgtn  btm  <Pûn&nmfcbtn  gtbittgi 
fttp  une  fob,-t  j g lui-. . .1  / unb  ju  filgtnna  btt  Iront- 
ttn  unb  Officier  Bagage  mit  nîibigtn  jîacitnf  obne 
btt  Olgcittnnb  ©olwttn  unfpiîtn/ jubtrfrbm. 

9.  MM.  i.  fpunbitn  ©otbaten  follen  gtmajfott 
ftiu  mit  ©tSnnpgaittn  obtt  fuiils  , Bajonuttttn 
unb  BanWltittn/nnb  foil btntnObnfl-utit  Jjaupf  i 
itudicn  jrri)  lltbtn  bit  îtupptn  in  iÿttm  fanb  i 
f.lblltn  jubtiv.itfntn  1 obtt  bit  bnonffnung  btt 
Dœctil.  Jjtnfdjnift  ju  ubetiajtn  ! in  twldjem  (19- 
ttrtu  fajii  btn  ©olbaitn  SDlonatMitt  «.  Dtnttin- 
mfdje  Soldi  ttt  btu  «otittus  btJ  gttttljta  folltn 
abgt|ogen  iwtbtn  : Dit  Suttbl,  jÇtnftgnift  abet' 
font  ftbnibig feint  bot  )tbt  fo  bttuaffnttt  Compng- 
ntl’  t fie  btbimt  (id)  bettu  un  $tlb  obtt  in  ©atiif 
fen  çmcnaiiiiicfi  353.  ©pamfdie  Dnpiontn  guttn 
gt»itgt«  jubtjaklcn  I btm  fibtifl  obtt  fo  mol  fût 
feinen  SBlonatlubtii  foib;  aib  bot  ftinm  tifcgi  unb 
anonatlitgt  tbttnbtfolbung teint;  jcbtn  ÇKigiuinub  ! 
folltn  145.  Spanifcge  Dupfontn  gmm  aeuuctn; 
btialt  totiben  t rean  obtt  bit  Dutegl.  Republic , j 
mit  tintt  anbtttn  galtuag  gwbetnct  obtt  fUbtrntt 
mltng  nilt  in  bitftm  îtateat  gtmtltt  aufgabtnt 
bejabltn  imite  t foltt  bit  Spamfdit  Dopiontn  ju 
«9-  pfunb  nufigttijotiftn  unb  attecbnet  inrbtnt  unb  ! 
fiingegm  bit  3ml.  ©npicntn  ju  »8.  pfa’nb  1 : folbl 
bit  3«tbi»  ■ 7 pfunb  I bit  filbetnt  jttonen  obtt  ©tubi 
9-  Pfunb  ii.  foib.  btt  iyiilipp  obtt  Dmtbifcbt  3u* 
ftinn  8.  pfunb  10.  folbl  bit  Dutattn  eb«  Onpari 
16.  pfunb  t bit  Ducatelli  obtt  Dmetinnifcpr  Sto- 
ntn  o.  pfunb  4.  foib.  nilt;  Dttmmnifcptt  teghrang. 

5Can  tin  obtt  anbtttt  apaupimaim  m lit  ban 
' ?.co.  ©olboHn  t fa  tis  ouf  no.  btttt  / w foUen  : 

T00J.  V'i  1 I.  P A RT.  I.  ) 
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bitfe  10  Supcrnumcrarii , tuai  fit  tffetti»  unb  AN  N O 
ipûnttntr  ftpnt  snonailicg  1;  Duplomn  foib  tmp- 
tongm.  Dit  Dattfil.  JÇttlidjafft  toitb  aott  btn 
©olbattn  ba;  fcpUf-pulott  unb  Mtig  umbfonfltn 
grim  t gltitt  mit  1 1 fccr  anbtttn  Jfkfitn  unb  ^tt- 
ttn  bi;  tait  im  btautfj  gcmtftn. 

3Ban  tin  jtbmtbttf  Sompagnit  an  btt  gufit  IM- 
niger  al;  17p.  9Jlan  mtn  / jo  foDt  btt  Oauptman 
ftltn  3HotMt  10.  Duptontn  wtiitijttni  nnb.man 
M bit  Çompagnit  6l<  unbet  i«p.  btttingntcl  fo 
folle  n no.Duplonen  brrlitbttn.QBan  tint  ftblacbt 
gtftbnn  fofte/uiib  batbuttb lobn  bon  tbtgcn  anlltc- 
Itnbtt  frandMü  (motbot  ©0#  ftitn  molle)  bit 
Sompagnien  balingm  retirlcn/fo  folltn  bit  £aupt- 
ieûtb  ju’.-iiit  ffllonat  folbl  naïf)  bit  Itfttn  totgtgnn- 
gtnen  munflttpngjempfangenl  bamit  fit  btflo  iti({- 
eerl  bit  tafii  liuti  ©olbatta  trgmfftn  Mnntn. 

f°;  btmtitcn  Xtnpptn  foUtn  adet  unb  jcbtti 
Privilégiai  I ifrtobtilîn ; ImmuaitcttnlSlecbttnl 
gobtairtitnlnnb  gtimnbfltenlfomol  in  Adminiftta- 
tione  b«l9itd)ttn;  unb  anfiibung  btt  Juflitiz, 
al;  in  allen  anbtttn  fàcptn  / gtniegtn  1 mie  fit  t; 
bunmati  mjtamfitictl  unb  aiibttflnm  gtbrantftn/ 
unb  bi;btro  tu  alite  jtit  gcbtautbt  babtn-  <S(  fcll 
niitb  btiien  itupptn  ju  btm  frtçtn  exercitio  iiittt 
Religion  in  ttmtltfitm  bauflltinbtguraittunb  tfit- 
lic&tr  0rtb  ungtmiftu  n«tben  / unb  foUtn  fit  in 
ibnra  exercitio  auf  feint  twig  jttfibttti  uotb  bip 
tiiiicbrai  anlng  mtbtt  offentlitb  nocti  in;  befonbtt 
btfcbmttbt  mftbtn  I gititbmtgig  fou  rnan  ibnen  tu 
btt  btgtMg  ibttt  îobltn  tin  ttiicbtn  s?tib  «. 
flntttn.  ' * 

11.  Dit  Arantftn  folltn  in  bit  ©pitdft  aufgt- 
nomiittn  unb  li’irni  btt  foib  fb  fange  gtlagtn  mtr- 
bmlni;  (aagt  fit  btm  bitnfl  bttDattM.^trt ftfcafft 
trgtbtn  I bi;  fit  tntmtbtt  ifite  gtfniibitit  crlnngtn/ 
obtt  mit  Sobt  abgtbtn  / unb  foil  ifntcn  in  biftt  jtit 
uiefn;  anbn;  abgtjogtn  iwtbtn  / ni;  ba;  ma;  ma» 
nnbmo  ©olbattn  bit  Dattfil.  JJtnftfiaffî  abju- 
juljtn  pfltgt.  tt  foü  autb  btnmgtlbpitbigittn  ib»( 

Sdaiion  ttianbt  ftiu  1 ftlbigt  gnbtfutgra  1 unb  ju 
ttiftnl  oint  tinigt  bttbinbtrungt/  unb  fbf  nimanb 
jugtlafftn  feiti  l (le  non  ibttt  Religion  f auf  maS 
mtig  e;  (lien  motbitl  abjutteibtn  0 

11.  2Bail  bit  DnitJI.  Republic  btntn  jgaupbt- 
Imibtn  jtbtn  SDÎonae  btn  wtotbntttn  fols  mrtf 
ftpltunig  bfjatltt  I fo  foil  ban  ifmtn  btt  feit  naefi 
btm  Itgttn  mti(let-Sot;i  gijtblt  mttt™,  mis  tic. 
ftm  borbtbalti  bag  man  tic  muflrrung  m bon  10, 
ttflen  aagtn  w;  aRonat;  ntt  gtbaittn  mutbt/  bag 
ban  tn  bitftm  BJenat  1-iijfJauptuun  (élit  feSufti* 

f'1"1  Ç!S,Snl,’a3"ic  “"«««>  jMaffcnl  fwibtmi 
uuiin  foil  ficp  mit  ebtu  utfagt  an  miu  lo  t eerg;. 
txnbtn  tmifUt . SKebei  balini. 

13.  3<b»tbtt  (Sompaguit  foil  tiiaubr  ftin/tintn 
aug  ibttn  ©olbatra  jubabtn  I btt  bit  Vidlualno 
im  Stlb  bttfauft  / unb  M(tt  foil  alla  btftfmKrttn  unb 
auflagtn  fttp  feint  in  btn  btfaçungtn  abet  bll  bit- 
fetBlan  inanftbungbtt  Viâualitn  nimanb  anb»; 
al;  btn  (pünbtnetitcfim  ©olbattn  beifauiftni  in 
anftbung  bec  Privilcgitnl  Prærogativtn  / ©ut- 
tbmu  / Quartier, -n  1 Utenfilitn  / foilrnb  lie 
gponetntriftÿ*  ©olbattn  / mie  au<$  ibte  Dbttfte 
unb  Officier  auf  gieicbt  mtig  tradtittt  mtrbtn/mie 
«nbtrt  ïrappen  btt  Durtfl.  tÇtuftbafft. 

14.  iï;  folle  aütn  unb  jtbtn  bîpbtt  ©attbfnta 
ipttiontn  unb  Qmmbanen  reciprocierlitË  frtn 
lltbtn  in  itren  ©tdBtn/unb  ©ebictfcn  ftioiuatbit/ 
ju  Mtibcn/  jn  poflierm  / repaflîcrtnt  ju  fut;  unb 
jue  pfttbt  mit  btn  gtlmnMnbm  pifioitn/  ju  tbuett 
unb  lurcrilcf  tcn  aile  ib»  genietbtt  ©atfitn  unb 
Runfl/fe  mol  in  SaufinaMftfiaffttn  al;  Militai- 
©atbeoi  0 luit  tinigt  tetbinbetnng/  angag  obtt  be- 
Miwtb  I mag  nal;uitn  fit  baben  uibtbttn  : alfb  bnff 
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A N NO  pfel‘c  flcti'fln&licô*  dite  jMI  fie  ntclKtf  ûubcrd  JU*  1 

_ s fccjahtcn  fdmlotg  t«m  follen /ben  rocUDem  cxprcfle  , 
17CO.  aw^ctiugci  orr  leibjoU/  icciti  tic  bclictt.nl  unb  ter 
je  U reren  l'acfira/  tir  man  in  tm  fcUrifrn  auf  fri* 
iicm  cçgenrn  pfcce  fûhcct  l cttt  auf  frittrui  fui»  tra- 
der/ ton  Ibelcfcra  fadjjen  man  ternen  jcli  geben  joli/  , 
ncct>  felcDcr  mrgea  nicmaii&unbetfucDtfmolcftiretf  | 
cter  bucDttw  mcrfcen/  jebeef)  roerten  tic  jutra  ïxr  j 
prftunb  te.i  herbacé  Ne  contagion  etfranfïetfung 
berkluiten  I ban  ta;unurb1cn  fan  tan  jete  Repu-  ! 
blic  ben  pag  naefc  giifbunrtm  auforkn/  fo  lang  : 
fcict».  c berbadjt  w?dl;rct.  QBclcDctf  aucfi  frü  ber* 
fiant  eu  U'crtrn  ben  luira  ‘Zruppm  / fo  ben  ter 
5D:utt>;.  Republie  abgehmcfrt/  ebet  ben  Ira  Ibbl. 
3.  <p.mttcn  ^urucfbecuffcii  mûrira/  taf?  fie  ncmlicf) 
nv.11  fi;  tomiiun/  unb  man  fie  tbictrrum  gunrf  gc* 
fceui  uut  allcin  i(?rem  jfrkgll  -gerufl  / eter  mug  fie 
aiu  teni  leib  tragen  / mit  Nn  «Pferten  I otet  auf 
an  1ère  me  ré  fii^rciw  ben  aUrin  joli  auf  allé  ircifj 
f.cu^'icf)  follen  fren  ft in;  mie  tifeé  tin  alte  gemen*  \ 
î;eit  ko  ailen  ÇRationen  gcbraûdis  ; «ber  big  bat 
uuui  brfcbloffrn/bag  bit  fpun&tnrr/tt'Éin  fît  paille-  I 
ren  I et  « tn  trin  kraft  trr  S)urck.  Republie 
fichent/  mit  mit  îett  abgc^rab/  g(eîc$mdgig  bon 
alicm  jcü/unb  anterca  befcpmerwn  frci>  feint  I aucfo 
frrç  unge^inbert/  unt  ot)nt  auflage  aua  tem  Senc» 
ti.ituicfccn  gebictb  tonnen  gefucijrtmib  an  einen  efjr* 
lichen  erttj  begrabrn  teertro  / bréglcicben  ifcre  gû* 
ter  iftren  rcc&tmcgigra  erbra  ubertafkn  ttttbinb/ 
tbclcfcré  i«  ben  gebietben  ter  $5M.  3.  {punttuen  auf 
une  gleicDc  reciprocirlitbe  twig  gegen  ter  $)«<$(. 
£enj$afjfc  Untert^aneti  feüe  bccbacbt  mettra. 

if.  X>a§  t:r  ©urefif.  J^rnfctioffc  $tncbicf>  ter 
pag  burc&  Nré  ©cbietfr  ter  fbbf.  3.  Cpnntten  bor 
tic  îruppen  fe  in  ifcren  tienfl  jugc&en  miüen il 
folle  bergunt/  aber  barbet  naeÿfetgente  ettnung  ge. 
baltcn  teecten/  ta 9 tie  Xruppm  uabelvaffnet  pas- 
ficrw  feUcn  / nnt  jmaljtcn  ju  fued  nur  mit  tfctftn 
tegen  an  ter  ]A${  ioo  juin  t«g  I unt  tie  ju  pfert 
mit  (pifleicn  o^ne  Sdjlog/  50.  tâglk$en/  alfe  tag 
fie  cmen  tag  beiieiaanbcrra  gertbeilt  fein/  fit  follen 
in  gcbubreiiter  jeit  tie  fenigen  Oertlj  avifiren  / tbe 
fie  ju  pafTieren  baben  / tamit  matin  tie  netmenti* 
ge  provifion  temlic^  macéra  Wn ntl  unt  »an  auf 
eitun  îag  ioo.  ju  fuetf/  uut  jo.  \ü  pftrt  paflic- 
ren  tofuten  I fellcn  fie  x.  ungtticÇc  fhagen  brautgen/ 
nemlirt  tie  }u  pfert  cine  / unt  tie  |u  fue^  ein  an* 
tere/  fle  fodent  aucft  aile  uofeflen  i^tte  je^rung  er« 
tentlicfi  abftattm/  unt  anber)  aile  unt  jete  fcfcdtra/ 
fe  fie  tem  gemeintn  weefen/  eter  ten  particala- 
ren  lufûgcn  wûrten/  man  fie  ermiefeiw  unt  veri- 
ficiert  mettra  / .;ubejab(cn  fcÇultig/autb  benebenrf 
tic  Oberflen  berpgicfitet  ftin/gute  ertnung  jubaltu»/ 
unt  jete  îruppen  mit  Officier  unt  einen  Com- 
miirarioben  ten  3 . {pbnttüf n f auf  ter  ©urcbl. 
JPi.-r.tcfiafft  ottr  ter  tur(fj*paffiercntxn  îtuppen 
unbefien  1 btgltiten  ju  (agen  I unt  tie  gemenli^en 
Hbll  lubejatjlen  ; ju  flcberbeit  ter  mirera  unt  ter 
crfelgentcn  feHten  / fell  ti<3)urc^f.  JÇeriftfcafft  ton 
jtteiii  ^>ûntt  une  perfen  cmabmcnr  melcfec  tie  et» 
friante  uut  ermitene  fclvtcu  jubciablcn  fcbultig 
frm  folle  ; ^ftecfc  tag  tergleicbcn  tnret ? paffiren- 
te  '.Iruppcn  feinc^  megy  fônticn  gebrauctit  mettra 
juin  fcDat  eu  unt  na^ttieil  ter  jraigen  mit  mclcbcn 
tic  <pûntt  einige  ^>ûntnûe!  unt  Convcntiou 
baben  1 mulen  abet  in  webreatem  tiefem  .Kueg  tie 
3.  <pûutt  une  exade  Ncutralirct  mfcaircn  ber* 
iprcctcnf  gibt  inann  feinen  ven  frbmbtcn  ^firftcn 
unt  JjtTien  ubcrncmentea  ïroppen/  freten  fpaft  I 
au^geitonimcn  teneu  fe  tic  t.  I6lu.  Cantons  39* 
ticb  unt  ©cm  ter  5>urct>l.  Republic  geben  mer* 
ten  ; mtteten  ïruppen  man  rinen  ficncn  pag  geben 
tbirt-  taum  nad]  ren  cc.urrenjni  eter  jufalliqtïi. 
ten  tiefer  5>arcpl.  Republic  , unt  naep  kn  Ca- 
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pituUciontn  MJ  Alliant  jttifcCm  f<[.  \ m , 

titjsr  unb  btmcUm  a.  Ibfcl.  CanronRtn  tire»  ^ . 
ïmpffn  fld>  intio  Smlianifiÿtn  ôiaal  cot«n  I"0J 
J»  .r lbi_L-',f :•  defenfioa  ju  ticnni  FcniKnb  brtfûr^n. 

> 6.  2>rr  cin  unb  anbïcc  întil  rccipracicrlut' 
fdl  t(n  pjfi  6!(l)in6cHn  1 ouct)  mit  6(n  'âsulftn 
fclbli  I fo  si  nêtifl  1 |tMm  feint  I fe  fit*  jn  6eS  aie 
ttrm  fct.otxn  turdi  frin  Unt  triuÿn  iteltt. 

17  ®nn  litUblitte  3,  (JJûntt  mit  offcmlittni 
fines  ungefoUen  wdtttn/  ctti  fcntl  in  auqenfôtm' 
lul:t  Sdts^  ■ gefal'r  tedten  f in  fclcfem  jnll(  folle 
tie  Sueeti.  Jjmfet'atft  fctultia  feinf  itinen  (iten 
SDloiut  I flleief)  eiitern  Canton  Mn  3ûricl!  unt 
®ern  / 4000.  Ifenetianifcte&HCOti  an  ihrcn  jCeitge. 
untciien  gutxgaljttn  (ju  dlff  unt  erieieteerung  i^tet 
netieentigfiiteii  I f»  lange  alé  ter  firieg  ir-ifrm 
alfe  Jleabti  ta<  nanti  tie  ®uctt(.  Republic  tie. 

|et  fait  teeiétct  / mit  in  Snegtit  nfiben  tettefngte 
gtii^ilff  btgtfret  irirtf  fie  etne  tnrttilen  nnt  eini. 
gen  t«fctl;ale  fdiuitig  fttn  folle  I tiefe  fummn  jete 

3.  fDienat  amicipatc  jn  ût)Ctniacl:m' une  man  (et 
firitg  langer  a‘4  3.  SBlenat  lort'rttci  tafj  tan  itic. 
terurn  ter  tit  aiftitt  3.  ajjooaib  temilie  fiimma 
tejafjlet33ietbe  : ton  toelctet  auOgelejten  fuimna  tic 
IM>L  3 fj>ûntt  nntl)  geentigtem  fitieg  ter  ButcR 
Republie  alleftit  tint  biilige  eectnnng  30  gcbtn 
follet.  ftfUitig  feinlitoO  namblict  uact  in  .pilntiü. 

Setirag  ton  teui  empfanatttcn  gele  tetbtnntlit  mot. 
te»  / otet  ter  Sattfil.  Republie  ju  reftituite» 
ubetgeblieben. 

18.  Sir  Sutefl.  Republic  folle  feiulbig  fein/ 
tenen  Sibl  3.  fpAntten  lu  tnt  einei  jeten  3af)r4 
twfitenlet  tiefer  Capitulation  tint  pcnfion  ten 
71 1 . ©panifetien  Suplenen  guten  jettupH  in  tec 
©tait  ®mt  jubejatlen  ; mie  auefi  terfptiefct  bie 
Sutetl.  jÇerefetalfe  ibntn  ten  3.  qjiintten  Ü,  SP!e> 
taütne  SanonO  Pbtt  fluet  tou  6 ptunbigtm  quali- 
bteanf  iftten  teflen  naejer  3Atidl/  Morbegno. 
obet  Çlefen  |u  liefeten/  iiatb  beliebeti  ber  Sutcfcf. 
Jgictifdbafft  / ail  n.imNiet(n  a.  tire  SJIeiut  naib 
ter  Ratification  tiefer  fpSnMnOOf  nnt  tan  aile 

4.  3a&r  i~  tie  tie  jafcl  tet  8 etfSdee 

19.  Il  Ut  (petfonen  tet  3.  ÇMnteen  ton  tr.s 
Religion  fie  feint  / unt  ifte  Ilmentanen  / follen 
ftep  Jtftn  lAnntn  1 ttcfnen I paffiettn/  rcpaflie- 
teni  ont  tantilenlin  ton  ©mai  ter  Suttfif  Re- 
publie mit  genieffong  nllet  tet  Privilegien/  Sor. 
tbeiten  1 unt  @t6itCKbeu  I fo  fit  in  teeiticfitncin 
fetulo  in  ollen  Ottfen  tet  Sutcfit  ^enfetmffe  «• 
nofenl  uni  oint  einige  tertinbetnngc  ter  Jnquifi- 
tion,  uni  alite  antetenTribunaleuinRc]igion<. 
©ncbrnl  toeb  tagfelbige  nitfct  dilputircntl  unt 
in  bcmelttm  ©raat  einige  fJcbe  ûbent  / tie  miette 
tie  CatholifdR  Religion  fiçr;  lettre  ter  cin  neeti 
tec  «nteee  Sbeil  (oit  mett  ftnnen  aufntintn  einige 
Rcbellenl  nocS  fcldjt  tie  megen  fetimereii  mifietba. 
een  angeHagt  fini  / 6a<  iftl  OTSrteciSodomireuf 
P(tf(I)rtiitSi(4enl9IIottbrennet/3ungftautn.f(bdn. 
leri  unt  falftfic  ÇDtAngtt/  fentee  let  ein  nnt  ante. 

| eer  tljeil  feUe  (d'ultig  leinl  tie  bemelien  Sanbiten/ 
ont  nnjrtlogteni man  (te  ttnteeetantii ; bannifiecet 
otet  angetlagt  fini  I ten  tem  tfjcil  fe  fie  btgtbeen 
; mixte/  gtgen  etltgnng  ter  biUigen  untofien  miette 
aufë  «a  liffeten. 

:o  Siefe  gtgenmmtige  Capitalationen  fellent 
tic  smançrg.ntg|1  fotgcntc  3n(i«  me^een/nnl  air# 
Itngtrltiadl)  beptee,  tfitilcn  gefaUtnl  alfe  tafî  man 
telnet  ton  beçten  tbeilen  feltigc  auffaget  tin  3nbc 
lutot  etc  fie  tetfieffen  / follen  fie  ueü.i  îo  aiiterc 
3abren  tanren  1 man  aber  cin  tbnl  tem  anteren 
; tifett  (pinbnûfi  abfagen  melttl  folle  fel#e«  allcjcit 
| ein  3atr  Pot  Pîtfiieffimg  tet  10.  3ûbdn  befetteni 
ont  obfcbon  tie  auifjgung  ton  eincm  otet  tem 
anteren  Rtil  m mcf'tcnten  tiftn  ao.  34ftn  h" 
fetieii 
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fîbecn  tofirt*.  0ofle  tocb  Wefer  5punbt  nicfctd  ; 
NlTou’cmgcc  fcft  ont  bcftantig  bleitxn/big  tic  bol* 
lige  io.  3iljt  teiftoffen. 

11.  Qüm  eimger  jmçfpalt  gmifegen  beijtcn  par- 
tenen  nrrgtn  •Cent  gtmcinem  meefen  cntftrben  folte/  1 
unb  fcIbigcT  md)t  freftnblid)  brngclcgt  trerben  môd>*  ' 
tel  folie  tnan  jroeo  Comrniflarieu/  bon  jcbcmtl)ttl 
cincn  r rtmchlcii  I uni  toan  tife  ungleicÿn  tminung 
rocljrcn/  folie  ein  trittinann  bon  Ibbl.  Drtten3û‘  | 
ticb  oter  25cm  ;um ‘•Hicbtft  crPicft/  unb  tic  jufanv 
mcirtuiifft  \n  Çlcffm  gcîiàltcii  ttntbeu. 

11.  9Ban  unter  bipten  tbeilen  privât -<J>etfok« 
tten  fhcitigPeit  cntflc^cu  folte  I bon  tous  faepen  cd 
foin  mJcfrc  / fo  fcllcn  Peine  arreft  gegrn  cinanbtrcn 
bcrgôm  unt  borgetiommcn  werbra  ; tonbern  cd  foüc 
ber  anflagtr  ten  (cpulbigcn  bec  Qveett  citicren/ 
bor  ber  Obtigleitl  tro  ber  fdiulbige  gefeffen  i wclcbe 
ObricbNit  tnn  SRecfct  totlcbaffen  unb  fprecfcen  (elle 
’ bfcitt  langen  aufjucp  I unb  bic  gefotoebenc  ©entenff 
boüfàtiriii  / opnc  anfcfcwng  btr  <p«|of)n  tifer  ober 
jener  Religion. 

ij  3*K  meprenbem  bifem  ff>unte  folle  feinan  i 
tbeil  «laubt  fciulcinc  <pûntnûfi  mit  jenianb  ringu-  i 
géljen/trcltbe  gcacMwtigcn^anbn&g«2(iticfclcn  auf 
eimge  meife  wibrig  ober  nacbtheilid)  fein  fbnte. 

14.  troUenb  in  biefer  tpûnbniig  bie  SôM.  3.  I 
«Pantt  ipnen  borbcbaltcn  (>abrii  / aile  anbere  fpûnb-  I 
nitgen  I Couvent ionen  / bie  0rbbtr(inigung.  unb  I 
«roigen  griben  / fo  bor  bifem  auf  einc  gtwuffe  j#lr  i 
eber  ter  immerfm  gubaltcn  /pnb  anfgerictltct  roor* 
benj  rorlcfcen  fambt  bir  in  bifem  .Rcieg  bon  i^nen 
angenommeacn  Neutralité  cbgfmeltc  3.  ff>unbt 
burefj  biefe  gegetMHrtige  cpûabnûg  Pein  fd/aben/ 
lO<t<fe<i(  otet  abbrutfc  tbOllcn  gctt>an  paben  I wel- 
djet  boebfpalt  jebo#  nid>t  bnljmbcren  fbli  I tag  bie 
îruppen  ter  HM.  3.  <pûnbren  lulautbro  itcn. 
Slrtitfcl  ibibec  aile  unb  jetez  audp  bit  fo  borbefcal- 
(en  / im  faÿl  fclbigt  bit  2>urcH  £enfcfrafft  in  ben 
©tânïtntkflebeffgetffoUcnangrtiflen  obre  befc$u>e- 
ten/  mbgtn gebrauept  bKtben. 

if.  2>ic  2>utcty.  Republic  berfpritÇt  ben  i ôb(. 
3.  <pfinbten  ben  frtbtn  pag  jugtbtn  bot  jooo.faum 
Pomf  ibelcfe  jîe  in  anberen  iawben  erfauffcn/obne 
bagmancinige  trattenl  auger  betngcwoÿnlidkn  joli/ 
jtibcjablen  ft^utfeig  • 2Ban  inan  aber  aud  bem  ge- 
bietl)  ber  ©urcfcl.  Republic  aucfc  exrrahiercn 
moite  / foüe  inan  befûeget  fein/gtgen  ber  bcjablitng 
ber  gemobnlicÿtn  jîtlcn  1 aucp  1.000.  fauin  ju  ex- 
trahicren  I boebf  t)atcen  I toan  greffe  unb  ûbtrfffcipf  nef- 
liebe  ‘2’bturung  unb  manuel  îwrc. 

x6.  0o  gcmcltc  3.  >j>ünbt  bor  if>r  tant  unb 
Senti)  falg  nctbwenbig  toetra  < folle  bic  fDurc^l. 
J^tnfrbafft  in  bem  Pauff  unb  toegrt  1 bad  notbroen- 
bigc  0alg  gtben  / mie  fft  té  igren  3Mlntren  unb 
0alçmci|tcten  gu  Urelcia  unb  Bergaroo  auci; 
flibr. 

17.  ®an  ber  ein  unb  anbere  ^eil  / bec  in 
^tiegd-nbt.fjen  bic  (jûlf  begetjrct/  unb  cmpfangen  I 
bie  ffibendbaublung  vornemen  folte/  fo  foll  cr  ban 
fcbultig  fcintfcinc  gelferciMior  bem  gubeitdfttlug 
gubetidhen/bamit  bifeibigen  naeb  i^rem  gutbuntfen 
ont  fomblicbPtit.  in  bifem  friben  cntrocbctd  inge- 
ftbloffen  / Ober  ubergangen  iwrtcn  Pônncn. 

x8.  2?ie  3>urcDI.  Republie  berfprictit  aueïiauf 
ifr.n  Poitcn  ben  treg  ûber  Cr.Marco/fo  n>eitt>  al» 
ihrc  0rtn|cu  geben  l in  gutem  irar.belbabrcn  ffanbt 
ju  fcçeii  unb  511  crbalrcn  1 alfo  bag  SDTcuftÿcn  unb 
3»t&  mit  ibrer  lafl  Pomliet»  unb  ficher  pafTicrcu 
unb  repaiïicren  mbgcu  / gleicbet  geffulrcn  folle 
au#  bon  ten  J^/tin  ^>ûubtneren  auf  ityrcr  fcitben 
bed  bergd  bie  flraad  accomraodirct  / unb  ctM- 
ten  merteu  I unb  ber  cuu  tbeil  trie  ber  antcrc  foUc 
tic  fora  it  babeu/  gu  belobnung  beren  bic  arbeiten 
werbeni  unib  bic  ircgc  allgeit  pra<2icabel  gucr^al» 
Tout.  VIH.  Part.  I. 


(en  / bie  reifeaben  gu  bcrpflic$tetilettbad  twg-grtb  AN  N 6 
bt-r  ben  pag  eined  ieben  pfertd  ober  anber  gattung 
ïliljed  gubcja^len/  aber  fo  mojgtn  bicJ5frtn^ànbt*  I7OD‘ 
net  unb  ibre  Unterttianen  follen  auf  bem  ïfcnetift' 
nifdjen  Staabo/  aWbie  Denettaoifdifn  Untertba» 
nenaufbet  ^ûubtnerifcfcen  feit^en  bcmtltea  trrg# 

Sr.  Marco  allei  augagen  frep  fein  / unbbedroe* 
gen  nit  beft^twret  twben  / jeboet  tfiû  manu  tuer» 
burtt)  ben  alten  Convention»!  / bt^uct-unh  gei 
iwn^fiten  tcegcn  trôffming  unb  offenljaüung  bed 
gebactua  Q5crgd  gu  minterdgeit  nic^td  benommen 
tiabeui  galld  einige  bcrgleic^en  treren.  SDîit  nor- 
bcbalt/  bagbie  Surctl  Republie,  unb  bie  SbbL 
3 .îpûnbten  fidjioegrn  t*cr  7f nlagcu  / fo  tenen  frbinb» 
ten  rtifenben  I toelcfce  na0  inÿalt  biefer  (pûnbn&g 
iflt  befreçt  flnbiauf  gu  legen  1 mit  einanbmn  jubtr- 
glrictxn. 

3«  UrPunb  aller  bifir  ofcbftfdnben  0adcn/ba- 
ben  mit  bepbe  tçeil  befoblen/  bag  gmeç  gleidt  ex- 
cmplarien/  bad  einc  in  3<âliauiftiitr  unb  bad  an* 
bere  in  St&tfdet  0prad)  / nbgc|efyt  unb  mit  ben 
©iglen  ber  S>urctl.  Jpcufctafft  «on  Stncbid  unb 
ber  SJbl.  3.^>ûnbteti  bcfîgUt  itotben/  fo  bcfdt^tn 
ten  6.  unb  17.  Dcccmbris  1706. 


LXXIII. 

CErWàljninfl  berer  becben  audfdreibenben  g&r(lm  1707; 
bed  UMiden  ©dtoâbifdeu  (Jtepged/ ncmlict»  zio, 
®ifcboffd  *3ob«»  ^vailQai  gu  doffan|/  unb  jpeianT* 
Jjperçogd  <£ bcrl>art>  iubwigs  gu  QBurttnv  ^ 
betg/bûg  bie  «îreçg  • Ncgotia  communicato 
Confit io  tradirt  / unb  allé  bedmegrn  entftan- 
bene  differentien  au|geb*bcn  fepn  0ebm 

îeutfded  9Hcict>tf-Archiv.  Part.  Spcc.  3tb* 
t^til.  II.  pag.317.]. 

C’ell  - à - dire , 

*W  ^ 

Déclaration  de  Jean  François  Evijne  de  t 

Confiance , y Ébp.r  aruI.ouu  Duc  de  H'ir- 
ttm'crq  comme  Üirtttturs  du  Cercle  de  Suabe,  por- 
tant que  Iti  jljfatrei  du  Cercle , le  1 Diferent t 

Jttrvtntu  ont  iti  accommodés  d'un  commun  Conftil. 

A Merfiboure  /f  11.  7 

» i SMÿJdk  If.  s ?,**•"  '7°7- 

?U  3Mst(ffii»j  tn  Ituif4(n  3(ifi>  Ç«tfîJrfi(i. 

d!  ©04t!ii  pi  Çoftaiiç  / ont  3^it 
fiirfUitljt  X>iirctUiticf'tic;Ptu  ta  QüftrKmbcru  l ali 
lté  tfblidrti  ©tbmdbifdrn  Çrâfffcd  beeben  ÿerrert 
audfcbrribenten  gûtfien  1 ircgtn  bcr/Vigorc  follen 
Tludfdreib  îlmbtd/  farabt  unb  fonterdgu/ 

Pommenben/  oou  alterd  ^ergebraetten  Jurium  unb 
Funâioncn  eniffanbenen  Differentien;  dedariren 
3br-  -OodfÔrffl.  ©uoben  tu  Coflang  ï . A 
^odjfutfîl.  3)urdl.  ju  2bûrtcmbcrg  J ,tcratù 
ternit  / bug  fie  cd  Icfciqlicfi  ber»  terne I tuad  tiçfalld 
tic  gratte  ^Eraijg  ; Obfervanb  U1‘l  0^  beingtf 
unb  beren  gemâg  in  2(uno  i^6t.  gmifepen*  tenon 
bainabligrn  beettrfetjtigen  : Ibbl  SXegentert  • 
lté  Jpodftifftd  lîofiang/  unb  ted  jFtergcgtbumbd 
ÇSBÛmnberg  / al^erebr  / rdcrvirr/  unb  turefc  bic 
hinc  & inde  barauf  gettcdfelte  Miffiven  beflàri- 
getmorben/  bewcntfn  laffeu  mlltnl  baffelbe  aud» 
pro  Norma  8c  Régula  fotrofil  ben  / ald  auff  t 
benen  Convcnten  beeberfeitd  btobadtet  / mutin 
nacb  beffen  Piahrem  Setffanb  unb  OHuggab  tie 
«îraçig  Ncgotia  communicato  Confilio  traâi- 
rct/  aud)  rintr  jtmciligcu  (Eoffanhifcten  0efanb« 
fdiafft/  aud  bem  Çcarg * Protocoll , Extradas, 
je/  na^teni  fie  cd  tertangen  tbirb  l en^eiU  met# 

Ce  a Itat 


an  CORPS  D l P I<  O M 

A N NO  Uni  ttarf  abcc  berne  cMflCflcn  bié  dato  verbis  8c 
1707.  fcriptis fltfc “»l>  »«  bctitn  bréfcrc  twerentee 


ATIQÜE 


jjttrudtrn  ebet  gfftfcriekaen  Dcdu&ioncn  Intor* 
mationcn/0cbrfibfn/oi>fr  tvit  itnut  ctf  lunnen mag/ 
cm  ettr  anMmîÇjéil  prstjudicirlictyté  «mg«flo|Tcn 
fcçn  micfctt/  tara  quoad  rcaiia,  qparn  Pcrlo- 
nalia  gànelicfc  ûufgrtjrbt  unb  abgft^m  fcçn  folie. 
SMrfcburg  ben  *1.  ? T 
Snmgarb  bm  19.  5 'iQ‘  I7°7* 

%Çr4HQ/  Epifc.  Conjî.  , 

tEberbarb  iLubtrig  / v^erodg  5» 
ÏÜûrtcmbcrg. 

LXXIV. 

fi.  Fer.  Guaranrie  van  de  Hccrcn  Scaeten  Generacl  der 
Vereenigde  Nederlanden  over 
de  Vergelvek  en  Uitfpraek  tuflehen  de  Gra- 
ven  Stativî  endc  Philippus  van  Bern- 
heim, in  Oélobre  en  Novembre  1701  ge- 
Ichicc.  Dxc. ’sGravenhapc  tx.  February  1 ,07. 
£ L v n 1 g , îeutftfrtf  éicic^Archiv.  Part. 
Spécial.  Contin.  II.  2Ibt|)cil.  VI.  pag.  518.] 

C’eft- à-dire, 

Guarantie  dts  Seigneurs  Etats  Généraux  dis  P R o- 
vinces-Unies  dts  Puis  - Bas , fur  IM - 
ard  tld  Sentence  Arbitrait  dts  Mots  (t  Octobre  & 
dt  Novembre  1701 . entre  Us  Comtes  Statius 
fc?  Philippe  de  Bernheim.  Donnée  à la 
Haye  U tx.  Février  1707.  * 


^nature  van  onfeu  Gtifficr  op.  den  tx.  February  a vT.,rt 
•iuifent  lêvçn  hûudctt  ea  feveu. . * ' AN  N O 


Ouierjhxi, 


1707. 


s 


T\E  Staten  Gcncraal  der  Vereenigde  Nedcrlan- 
■*-'  den , alleu  den  genen  die  defen  jegenwoor  di- 
'cn  fuilen  lien.  Salut.  Alfo  voor  ccnigcn  tyd  tus-  | 
chcn  dcGravcn  van  Benthem  vcrfcheidcne  diifercn- 
ten  twirten  cnonlullcn  fijn  rvultacn  geweeftover  de  ; 
GracfTchappep  van  Benthem  ende  Steinturt  , om  1 
vrcllce  weg  te  iiemen,  tulfchcn  de  geintereflrcrde  par-  1 
tyen  ccn  Vergelyk  en  Compromis  is  angegaen  ge- 
weeft , by  het  wclke  de  verfchillen  fijn  gccompro- 
mitteert  arnde  uitfprakevan  fijncMajcftcit  denko- 
ni*k  van  Groot  Briiranicn,  doenmaais  rcgecrcnde , 
dur  op  de  uitfprakc  gevolgt  is  in  dicr  voegen , als 
hMvoorfchrevcVergelijk  en  Compromis  en  devoor- 
fehreve  uitfprakc  hier  ni  volgen  gcinfcrcerr  : 

Inferatur  Vtrttlijk  en  comprem'if  mile  uitfpraek  van 
fijn t Brittauuifcbe  Mqjefteit. 

En  alfo  wy  verfogt  xijn  het  voor fehreve  V ergcl ij k en 
d©i voorfchrçve  uitfprakc door  onfc  Guarantie  tc’be-  1 
kragtigen  : So  is  ’c , dar  wy  het  cen  en  het  ander 
gccxaminecrc  en  overwogen  hebbende , en  oordc- 
Yendcde  ruft  en  eenigheid  tulTchcn  de  Gracflijkc  Huy-  1 
feu  van  Bpnthcm  dur  door  te  fuilen  werden  bevor-  ; 
diTt_j  als  mode  dat  fulx  ftrekkcndc  is , ten  goede  van 
de  Graefichapçen  van  Benthem  cp  Stcenfuri . en  van  1 
de  goede  IngcUtcncn  van  dicn  . goedgevonden  heb-  -I 
ben  , ftp  hit  vootfchrcvc  V crgelijk , eu  de  voorfehre-  I 
vc  uitfprakc,  fodanigals  hiervoren  ïîjn  gcinfcrèert, 

■ nfe Garantie  te  vqpeçncn  : Belovcude  dicnvolgens  | 
l.icr  medtf , kragtclijE  de  hand  daai  aan  te  fuilen  hou- 
den , dat  het  vourf.hrcvc  Vprgclyk , en  uitfpraek,  in 
het  gchccl , en  ieder  Articul  in  het  byfonder  aiaar  bc- 
horen  fuilen  werden  nacreckomen , -.ichtervoigt , qr» 
gccxccutcert , en  ingcvullc  teccns  aile  verwagtinge 
Kinand  van  de  gontcrcfTeerdc  aaei  van  mogte  komen 
itt  gebreke  te  blijven,  ofte  darrvan  quam  afiegaen, 
dat  wy  in  fodamgc  cevalle  onfc  hulpc,  en  des  noods 
de  rtiTkc  hattd  iulUn  bieden  aan  die  gccnc  van  de 
partven  , die  gd«dccrt  foude  jnogcu  weefen  , om 
het  voorjchrcvc  Vergclijk  en  uitfprackc,  in  allen  dee- 
lefijn  tlfcà  te  doen  hebben.  Aldus  gedaan  otuTcr 
het  CachfcPvan  dca  Suet , de  Paraph  irc’  van  den 
Heer  Prxfidcrcnde  in  onfc  .V^rgaderinge  en  de  Si- 


E.jV.  It  IlltSUM,  T* 

Ter  Ordihantic  van  de  Hoogmo- 
gende  Hccrcn  Sutcn  Çcnctnal , . 

, J.  Fagii. 

En  xvns  in  margine  gedrnki  ht:  Cachet  Tan  de  Hoogoto- 
gende  éictrtn  Staten  Générant  m mode  tonjj'e. 

• •M.i.  '***+>  , î*  [ fïh 

• LXX  V. 

Capitulation  generale  , accordée  aux  François  par  I$-Mar5. 
Son  Mufle  Sertmflme  le  Prince  Eugenk  s» e 
Savoy  v.,pou>  /* Evacuation  entière  dt  h Lom- 
bardie & de  toutes  les  Places  qu  sis  y pofledoient .* 

Du  1 j.  Mars  1707.  Avec  la  Ratifica- 
tion de  Son  Altfffe  Royale  de  Soveyt.  f Feuil- 
le Volante  imprimée  en  Hollande  ] 

1 • N abandonnera  toutes  les  Place»  occupées 
par  les  Troupes  des  deux  Couronnes,  qui 
s’evacueront  dans  h forme,  & jour  dont  on  con- 
viendra t dt  aux  conditions  foirantes.  Accord/. 

1 1.  1 outes  les  Troupes  des  deux  Couronnes  de 
quelque  Nation  qu’elles  pufflent  être  tant  de  Cava- 
l*rie.  Dragons  , qu’lufamctic;  & généralement  tous 
les  Officiers  , & autres  , qui  compofent  les  Etats  • 

Mai  ors  des  Places , forciront  avec  Armes , Bagages 
fit  Equipages,  Enfcignes  déployées , avec  tous  les 
hnhncuts  de  la  Guerre, dans  l'état  où  elle*  font  pré- 
fentemem,  marcheront  en  gros  & en  détail  à nôtre 
choix , comme  fl  s’enfuit  pour  la  commodité  dçs 
Troupes,  & feront  rendues  en  toute  feurcté  par  le 
plus  court  chemin  à Suie,  Gins  qu’il  leur  foie  fait 
aucun  tort , retard , ai  empêchement  1 eux  ni  leurs 
Equipages,  ni  que  fous  aucun  prétexte  on  puilTe  y 
contrevenir  de  la  maniéré  qu’il  fait.  Accord/. 

III-  La  Garnifon  de  Seftola  fc  rendra  i la  Mi- 
randolc , & pour  cet  ctfet  l’ennemi  donnera  un  Pal- 
feport  pour  l’y  conduire  en  feurtté.  La  Garmfcn 
e/s  d/ta  trifounttre  de  Guerre. 

I V.  La  Garnifon  de  Final  partira  le  x6.  du  mois 
prefent  avec  dix  pféccs  de  canon  pour  fe  rendre  à 
Suxe  par  la  route  qui  fera  réglée,  & les  mefures  nc- 
ccflaircs  pour  fa  feurcté  , St  fubfiftanct  jufqu’audit 
Suie.  On  n'en  promet  que  quatre , /avoir  feux  Je  den- 
ze , td  deux  Je  Jix  lèvres , le/queh  en  cas  Je  diflcnlti 
de  pouvoir  lire  conduit t par  'Terre  pourront  lire  empor- 
tez par  Mer.  De  plus  fera  donné  à cette  Garnifon  u* 

Otfïatr  Général,  ÿ un  Comuttflaire  de  Guerre  pour  U 
feuret / de  fa  marche , de  fa  fuèfiftauce.  • 

V La  Garnifon  du  Cbiteau  de  Milan  partira  le 
10.  de  ce  prêtent  mois  pour  fe  rendre  a Valence, où 
elle  joindra  taGarnilbn  de  cette  Place  pour  marcher 
cufemblc  .droit  1 Suxe  avec  les  mêmes  circonftan- 
ces.  EUe  marchera  fans  fe  détourner  droit  à N avare , 

ÇjT  joindra  le  gros  à Suce.  Celle  de  Fuie  ne  e fera  prife 
en  paflant  par  celte  de  C rendue.  . On  fera  fnblur  au  «5 
plus  vite  une  fnfpenf  m générale , tnfuite  de  laquelle  le 
Château  donner  j des  Otages.  , 

V I.  La  Garnifon  de  la  Mirandole  partira  le  29. 

de  ce  prefent  mois , & fe  rendra  è Gualtieri  pour  fc 
joindre  à celle  de  Matjtdüe  le  jour  qu’elle  y pifi'c- 
ta.  Accordé.  m+, 

V I I. '  La  Garnifon  de  Mantoüc  partira  le  premier 

d’ Avril  pour  palier  le  lendemain  le  Pô  J JJorgofone  . 
lur  le  Pont,  qu*  nous  ferons  fiüte,  Sc  A rendre  à 
la  hauteur  du  Pont  de  Crrtnuoc  par  le  chemin  dont 
on  fera  convcuu.  Accordé.  • 

VIII.  La  Garnifon  de  Sablonctu  partira  le  1. 
d’ Avril , A ira  joindre  celle  de  Crémone  par  les  che- 
mins, & gîtes,  qui  lui  feront  réglez.  Accordé. 

IA.  La  Garnilbn  de  Crcmone  pail'cra  le  Pô  fur 
le  Pont  de  Crémone.  Accordé. 

X.  Toutes  leiditcs  Garnilbn*  de  la  Mirandole, 

Mantoüc,  Sabioiu-tto  & Crémone,  • jiicmbleront 
au.  bout  du  Pont  de  Crémone  pour  marcher  toutes 
cnfcmblc  par  le  Plaifamin,  le  Milar.ois,  Ôc  des  Etats 
de  S.  A.  R. de  Savoyc  droit  à Suxc  félon  la  route, 

A I«  gîtes  dont  ou  fera  convenu'.  Accordé. 

XI 
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DU  D R O I <r 

AN N*b  XI-  Chaque  Gartfifon  pourra  emmener  avéé  fbî 
‘ 1 w dix  pièces  de  Canon  avec  les  mêmes  Equipages  ^que 
\yOy.  l'Artillerie,  & cent  coups  à tirer  par  pièce,  chaque 
Soldat  de  Cavalier  pourra  porter  avec  lui  vingt  coups 
de  poudre  , A de  plomb.  On  promet  dix  pièces  pour 
toute  t /es  P Lues  faut  y comprendre  celles , qui  ont  été 
oc  cordée  ' pour  Final,  Tff  on  conviendra  de  l'endroit  pré- 
<ù , •doit  elles  deiront  cire  tirées , A /avoir  quatre  de 
ébnïX , deux  de  fix  , tff  quatre  de  trois  livres  avec  ; 
• cirtJwautc  coups  à tirer  pour  chacune. 

A 1 1.  En  cas  que  les  Gouverneurs  des  Places'aycnt 
quelque  choie  à ajouter  aux  prêtais  Articles  pour 
leurs  propres  interets  , ou  de  ceux  qui  compofcnt 
leur  G .ir  ni  ton , on  leur  accordera  ce  qu'on  ne  puut 
lavoir , que  lors  qu’on  leur  envoyer»  les  ordres  pour 
l'execution  de  l’évaluation.  Si  le)  Gouverneurs  des 
Places  ont  quelque  ebofe  à ajouter  aux  dit  s Articles , 
en  s' eu  tendra  avei  eux  félon  la  in /lue. 

XIII.  Aucun  Dcfettcur de  quelque  Nation  qu’il 
(oit  ne  fera  pris  ni  rendu.  Il  fera  permis  aux  Defer - 
leurs  de  retourner  à leurs  Corps  , mais  eu  cas  qu’ils 
ne  veuillent  pas , ou  ne  tes  prendra  pas  par  force. 

XIV'.  Aucun  Officie!-, Soldat , & autre,  de  quel- 
que carac^rc  qu'ils  puiflent  être  de  la  part  des  En- 
nemis , ne  ^pourra  te  mêler  dam  les  T ronpes  des 
«leux  Couronnes  pour  débaucher  les  Soldats , Ca  - 
valiers,  ou  Dragons.  Accordé. 

X V.  Les  Chariots  nccclfaires  feront  fournis  gra- 
tis tant  des  endroits  dont  les  Garnirons  fort  iront, 
que  par  roui  ailleurs  dans  leur  marche  jufqu’à  Sure, 
autant  qu’il  en  faudra  pour  le  tranfport  des  effets  des 
Rois , les  malades  & les  Equipages  des  T roupes , & 
ceux  des  Officiers  Généraux  , On  i paffera  pour  cha- 
que Bat  ai  lieu  trois  chariots  gratis , (ff  meme  trois  cha- 
riots pour  chaque  Régiment  de  Cavalerie  ; le  re/le  des 
' «harntt  les  Ennemis  feront  obligez  de  les  payer , à la 

referve  des  Officiers  Généraux  , auxquels  on  les  don- 
nera auffi  gratis. 

X VL  y fera  permis  de  laifler  de  nôtre  part  deux 
Cummiflaifcs  de  Guerre  dins  les  Places  du  Mila- 
no» , ou  Piémont  à nôtre  choix  tant  pour  prendre 
foin  des  malades , qui  feront  relier  dans  les  Places, 

* qui  il  fera  donné  des  routes  pour  s’en  aller  en 
r rance,  quand  ils  feront  guéris  fur  le  même  pied, 
qu’elles  auront  été  données  aux  Troupes,  que  pour 
liquider  toutes  les  dettes,  & les  affaires,  qui  n’au- 
ront pas  été  confommées  tant  en  Lombardie  qu’en 
Piémont,  moyennant  quoi  les  Conuniflaircs,  tre- 
foriers  , Commis  , & autres  retenus  dans  Pavic, 
Alexandrie,  Calai , & Turin  pour  régler  les  dettes, 

& affilier  les  prifonnicr; , auront  permiffion  de  re- 
pallèr  en  France  après  qu’ils  auront  remis  auxdits 
deux  CummîfRiites,  qui  icront  nommer  par  Mr.  le 
Prince  de  Vaudcmont,  le  Mémoire  des  affaires  dont 
ils  étaient  chargez.  Accordé.  EntenJn  que  l'on  ue 
csmpfcnue  pas  les  Munitions  tff  attirails  militaires  dans 
tes  effets  des  Couronnes , fâchant  bien  que  l’on  ne  par- 
le point  de  Munitions  de  Gaerre  dont  cet  Article  ,mais 
on  l'a  mit  par  précaution. 

XVII.  Les  ttincmis,  & les  Pats  où  nous  avons 
fait  la  Guerre,  ne  pourront  tien  répéter  fur  des  Cha- 
riots fournis  dans  les  marches  extraordinaires  , & 
perte  dos  Bœufs  dans  ics  Convois  , & pour  autres 
fournitures  de  foin  , paille,  & bois  faites  dans  les 
partages  des  Troupes  pendant  que  nous  en  avons 
été  en  porteffion.  Accordé. 

X V 1 1 1.  Qu’iJ  fera  permis  d’évacut-r  les  Hôpitaux 
des  Places  par  barque  fur  le  Pô  , fans  attende  le  , 
départ  des  Troupes , moyennant  quoi -il  fera  accor-  j 
dé  des  Paflcports  tant  pour  les  barques  , malades , ] 
blclfcz,  & uteneiles  ; que  pour  les  Commiflàires  & 
les  Commis  , qui  doivent  avoir  foin  de  leur  con- 
duite jufqu’à  ChivaSj  où  il  fera  fourni  des  Chariots 
pour  mener  le  tout  à Suie  , & que  li  lî  ncccffité 
obligeoit  de  laitier  quelques  Malades, ou  effets  dans 
quelque  Place  du  Milanais,  ou  du  Piémont,  orties 

y recevra  : bien  entendu  , que  ce  l'eruit  aux  dépens 
du  Roi  pour  leur  fubfill.incc.  Accordé. 

XI  X.  Outre  les  pièces  d’ Artillerie , que  chaque 
Garni  ton  pfcoi  emmener  avec  foi,  on  pourra  emme-  { 
ner  l’Artillerie  de  Campagne,  qui  court  Ile  en  trente  i 
pièces  de  Canons  de  tout  calibre,  & cinq  Morticis, 
avec  les  Munitions  , que  l’on  voudra  porter  à 13 
fuite.  Quant  au  Canon  des  Places . il  y a été  répondu 
par  fit.  Article.  A l'égard  de  P Artillerie  de  Campa- 
gne, P ou  accorde  vingt -quatre  pièces , Çff  point  de  Mor- 
tiert , Iff  cinquante  coups  par  pièce. 

XX.  JLcs  Chariots  neccllaircs  pour  le  fer  vice  de 
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| ladite  Artillerie  feront  fournis  gratis  de  la  part  des 
j Ennemis  ai  cas  de  befoin.  Outre  les  Üerufs  ne  ce /fus. 

. res  pour  tes  pi/ees  de  Canon  on  donnera  pour  toute  f Ar- 
tillerie trente  Chariots  gratis  ; Ptl  eu  faut  davantage  !et 
j Ennemi  1 letpayeront. 

j XXI.  Tous  les  Officiers  d’ Artillerie, & tous  les 
1 Gens  qui  la  favent,  partiront  à Suie  avec  ladite  Ar- 
tillerfe  aux  mêmes  conditions  que  les  Troupes*  Ai- 
| cordé. 

* EFFETS. 

XXI I.  Pendant  lé  terme  de  trois  mois  à com* 
mencer  du  jour  de  la  Signature  du  Traité,  il  nous 
fera  permis  de  tirer  tous  les  vivres  , & toutes  les 
Munitions  de  Guerre,  qui  font  dans  les  Places,  & 
autres  effets  appartenons  aux'  deux  Couronnes  pour 
les  conduire  à G urnes,  Vcniic,  ou  Suie, -tant  par 
Eau,  que  pur  Terre  , avec  les  Parti-ports  neccffirircs 
pour  leur  (cureté  en  paiant  les  voitures  , qui  Ici  ont 
fournies,  $vec  liberté  pourtant  de  s'accommoder  fur 
les  Lieux  , foit  avec  les  Commiflàire»  de  Sa  Ma- 
jcilé  Impériale,  foit  avec  les  Particuliers,  oq  Juif», 
qui  voudront  les  acheter.  Quant  aux  provifeons  de 
bouche , qui  appartiennent  aux  Ennemis , il  fera  permis 
de  les  vendre , n'étant  fis  peffibte  de  fournir  les  voitu- 
res pour  le  tranfport  ; un  permettra  auffi  de  laiff'er  des 
Commijjmres  pendu»:  trois  mois  pour  Ta  vente  , la 
Liquidation  acfJits  effets.  Les  Munitions  de  Guerre 
relier  eut  dans  les  P Lues,  hors  relit.,  qui  fera  donnée  pour 
P Artillerie  auffi  bien  de  Campagne,  que  de  Gémi  fin , 
fff  di/htbnéc  félon  te  qui  a été  at  cor  de  aux  Troupes. 

XXIII.  L’Intendant,  les  Comtniflaires  de  Guer- 
re, les  Généraux  des  V ivres,  Directeurs  des  Hô- 
pitaux,1 & des  Polies,  Ingénieurs  , TreTurtera  , & 
généralement  tous  les  employez  dont  il  fera  donné 
un  état  par  l’Intendant  pourront  marcher  avec  je» 
T roupes  ou  féparement , ai  leur  fournifliuit  des  Paf- 
feporis  pour  le  rendue  en  (ûreté  jufqu’à  Suzc.  Ac- 
cordé. 

■ XXIV.  Les  Galleottcs  pourront  être  conduites 
à Venizepour  en  faire  l’ufage,  que  l’on  voudra, les 
Officiers  cl  Matelots  dcfdites  Gallcotres  fuivront  les 
Troupes  aux  mêmes  conditions,  qui  fout  fpécidées 
ci-dcffus  pour  les  Troupes  6t  Officiers.  Accordé. 

XXV.  Tous  les  prifonniers  dcGucrrc  faits  en  Italie 
de  quelque  c.raûére,  & de  quelque  Natiou  qu’ils  puif- 
fent  être  nous  liront  rendus  de  bonne  foi  & fuivront 
les  Troupes,  nous  obligeant  à rendre  dans  le  tenne 
d’un  moi»  tous  ceux,  qui  font  en  France , Sl  qui  ne 
font  pas  à portée  d’étre  rendus  fur  le  champ.  Les  pri- 
fonniers François  , qui  Je  trouvent  marquez  dans  une 
fpecif  cation  fignée  à part  entre  les  maint  des  Im- 
périaux actuellement  feront  rendus , auffi  use n que  quel- 
ques usures  qui  font  détenus  à Ruveredo  , PAbadsa  , 

C ff**u  corps  du  Géméral  IV etzei ; A l'égard  des  Efpa- 
gmsls  , Italiens  , Suiffet  , iff  Griffons  on  en  nfera  de 
même  depuis  le  Collenel  en  bas  , exceptez  ceux,  qui 
voudront  prendre  parti  dans  les  Troupes  de  P Empe- 
reur, ou  Je  S.  A.  R.  ou  s'exempter  tout -à-fait  du  fer- 
vice.  Eu  échange  on  Je  contente  tour  les  prifonnicr  1 
.Impériaux  de  ce  qui  a été  .offert  dans  P Article,  à fa- 
veur auffi  du  Colbnel  en  bas. 

XXVI.  Tous  les  Suiflcs,  qui  ont  été  faits  pri- 
fonniers , & qui  fc  trouvent  dans  l’Etat  de  Milan , 
ou  dans  leur  Pais,  feront  déclarez  libres.  Ceux  qui 
n’ont  pas  pris  parti  font  cenfez  être  comprit  fous  P Ar- 
ticle des  prijonniers. 

XX  VII.  Le  pain,  le  fourrage,  dc‘ lé  logement 
feront  fournis  gratis  par  les  Ennemis  à toutes  les  fuf- 
ditès  Troupes  tant  de  Cavalerie  que  d'infanterie,  & 
aux  Equipages  des  Officiers  Généraux  des  Troupes, 
des  Vivres,  & de  l’Artillerie  dans  tous  les  lieux  de 
partage,  dont  il  fera  donné  un  état  par  l’Intendant, 
& que  de  quatre  jours  l’un,  les  Trouprs  féjourne- 
ront  ne  feifant  au  plus  que  dix  milles  d’Italie  par  jour. 
Le  pain , fff  P moine  , on  autre  grain  pour  les  Che- 
vaux ne  peuvent  Pat  être  donnez  gratis , quand  l’En- 
nemi prétend  profiter  des  Magafint , qui  font  dans  Ut 
Places  : âinfi  ils  doivent  payer  cet  efpecer  , ou  donner 
une  certaine  quantité  de  Forints , Iff  de  grains  dont  on 
leur  fournira  chaque  jour.  Jufqucs  aux  frontières  du 
Piémont  le  foi»  s'accorde  gratis  , bff  où  il  ne  s'est 
pourra  trouver  les' Ennemis  fe  contenteront  de  paille , 
ou  de  la  forte  du  fourrage  , que  P on  y pourra  avoir: 
on  accorde  de  mime  la  marche  de  dix  milles  d’Italie 
par  jo:tr , iff  le  fé jour  au  ifnetrieme. 

X X V 1 1 1.  Mouücur  À Madame  la  PrmceHc  de 
Ce  3 Vau- 
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^ marcher  avec  elles,  ou  feparement , comme  il  A v-  V n 
lui  JM  lira  droit  j Sute,  ou  à Gennes  par  le  plus 
court  chemin.  |]  lui  lcra  permis  aufli  de  pousoir  1707. 
retirer  les  eflctj,  au’il  peut  avoir  laillc  dan.  Milan  ' 
ou  te  Milauois.  Acardé  quant  aux  effets  Inr  te  mi- 

. . !...  , ....  ......  .n  i " , 
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Vaudemi'P:,  de  tous  les  Officiers  G<  nétau;  de  quel-  J 
qtte  Nation  qu'ils  pulllcuc  être  nurchciout  avec  les  i 
. Troupes,  ou  feparement,  a leur  cbujMlroii  à Su/c,  ; 
par  le  plus  court  chdhin  avec  loul  lwirs  CarOlirt , ! 
Chai  les  , Equipages  , Suites  . «Si  DomulUqucs.  Il 
leur  1er*  fourni  fur  le  parti  qu’ils  prendront  les  Pal-  • 
feportt  & El  cor  tes  convenable,  pour,  leur  fureté  , Je 
logement  Ai  te  fourrage. . Ac,  ->.//  f our  Moufimr  & \ 
.l/e.i.JW,*  U Priteceffe  Je  t'audemone  Ut  Officiers  I 
G -.ter aux  , les  Suites  , fcr  0"  It  fie  .1 

leur  parité,  au' ils  ne  demanda  oui  que  ee  qui  jera  de 
/■tire  ictefitte. 

\ X I X 11  ne  fera  pernnl  Oc  retenir  aucun  Offi- 
cier, Soldat,  Valet,  ou  autre  Personne  pour  dettes, 
pui,  qu'on  oft'rc  de  lailfér  de»  Co  mini  liai  tes  pour  li- 
quider lefdites  dettes  eu  .toute  équité.  Accord/. 

XXX.  Quant  aux  dettes  que  Monli.ur  le  Prince 
de  Vaudrinunt  peut  ffojr  dans  Milan , & le  Milanois, 
il  y fatisfera  en  donnant  des  caution,  valables  des  à 
prêtent  pour  la  fcurcté  du  payement  dans  le  terme  de 
lîx  moîs,,mo¥«tfnant  quoi  mainlevée  lui  fera  don- 
née de  les  Meubles  , ’éc  effets,  éc  la  libette  à l'es 
Domeliiquts  de  faire  emballer  les  l'ufdits  Meubles  3c 
effets,  6c  de  les  envoyer  fur  Paffepons  à Gennes,  ou 
à Sute,  moyennant  des  voitures, qu’on  lui  lira  four- 
nir en  payant  : il  lcra  permis  à Mr.  Carlos  butiplc, 
3c  à la  Gorge  deux  de  les  Domeftiques  comme  à tout 
autre  , qu'il  envoycra  pour  faire  les  recherche»  de» 

. Meubles , 3c  hardes  à lui  appartenant , gui  auront  pû 
être  pris  par  le»  Particuliers  dans  les  delordrcs  de  ré- 
vacuation  de  la  Mailon , de  faire  toutes  le»  diligen- 
ces nccclTaircs  à cet  effet,  3c  en  ce  cas  on  demande 
l’autorité  de  Mr.  le  Prince  Eugène,  & les  ordres  pour 
l'execution  de  ce  quedeflus.  Ou  me  fait  aucune  dif - 
fuulti  Je  faire  rendre  lei  Meubles  Je  Mr.  le’ Prime 
Je  Vaudemont  paunû  que  les  Créanciers  ayent  feserett 
tff  J.itisfaéhan  ; & Mr.  le  Prince  Eugène  confent  de 
f.ure  intervenir  fon  autorité  pour  que  le  tout  s'ajufh 
avec  équité  ju/Uce.  , 

X X X I.  La  meme  chofc  fera  accordée  pour  tous 
les  Meubles , 3c  hardes  des  DomcAiques  de  Mr. 
le  Prince  de  Vaudemont,  qui  pourront  le  trouver 
dans  Milan,  ou  le  Milanois,  auxquels  il  fera  permis 
pendant  trois  mois  de  les  retirer  J tiennes,  ou  i Su- 
• xc.  Pour  cet  effet  lcfdits  DomcAiques  pourront  en- 
voyer de  leurs  Valets,  ou  y aller  cux-inémcs  pour 
faire  la  recherche  de  leurs  Meubles,  ou  Hardes, aux- 
quels il  fera  fourni  des  PafTeports  valable»  pour  trois 
Mois  tant  pour  aller  i Milan , que  pour  les  retirer  à 
Gennes , OU  J Su/c.  Accordé  hors  ce  qui  n'aura  pat 
été  prit,  ou  diffjpé  dans  le  commencement. 

XXXII.  Tous  les  Officiers  Généraux,  3c  par- 
ticuliers de  quelque  Nation  , qu'ils  puiffent  être, 
qui  pourront  avoir  laiflé  de  leurs  llagagcs  dans  les 
Villes  du  Piémont,  ou  du  Milanois  pourront  éga- 
lement les  retirer  à tiennes  , ou  à Su/c  fur  des 
Paliïpom  , qui  leur  feront  donnez  quand  ils  en 
demanderont.  Accordé  bars  ce  qui  m'aura  pai  été  ton- 
fifaué , ou  dijfipé  dan  j le  commencement. 

*X  X X 1 1 1.  On  pourvoira  à la  fubliltancc,  3c  à la 
fcurcté  de  la  marche  des  T roupes , 3c  de  tous  les 
Equipages  llifqu’â  Su/e.  . On  pourvoira  A Li  feureté 
Je  U marine  ; £7  fur  la  fnhfiftance , on  a répondu  aux 
autres  Articles  precedent. 

XXXIV.  Mr.  le  Prince  de  V audemont  demande 
à l’Etat  de  Milan  le  payement  de  cinquante  mille 
Feus  qui  lui  font  dûs  de  fes  appointemem  comme 
Gouverneur  Général  du  Milanois  échûsdès  le  mois 
de  Septembre'  1706.  avant  que  les  Ennemis  y foient 
entre/.  On  accorde  à Mr.  U Prince  de  l'audenionf 
L Liquidation  Jet  comptes  pour  ce  ami  concerne  fes 
gares  ordinaires , & extraordinaires  de  Gouverneur  de 
Melon  lufqu'ju  terme  exprimé  dans  r Article  ; tff  au 
cas  , qu'il  lui  en  refait*  quelques  arrérages  Mr.  te 
Prince  Eugène  lui  fera  faire  raifon  par  r Etat  de  Mi- 
lan. 

XXXV.  Le  même  Etsu  de  Milan  payera  au* 
Entrepreneurs  de  l’Artillerie , du  pain  de  munition, 
fourrage  , Grains  , 3t  autres,  ce  qui  leur  cil  dû, 
3c  de  la  manière,  qu'il  dl  Aipulé  dam  les  affilia- 
tions qui  leur  ont  été  données  à cet  effet  par  le 
MagiArat,  3t  l’Etat  de  Milan.  C'eji  une  Jifcujjiou , 
qui  regarde  l'Eta!  Je  Milan , le  Magtflrat , cj  qui 
Jera  décidée  en  jnflice  , a laquelle  les  ennemis  n'ont  plus 
Je  part. 

XXXV  I.  Il  fera  donné  un  Pafleport  à Mr.  D. 
Jean  Je  Herrira  tirand  Chancelier,  qui  cü  a Bolo- 
gne pour  joindre  le»  Troupes  avec  luu  Equipage, 
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X X X y 1 1.  En  rendam  le  Modenois  il  fera  per- 
nu*dc  taire  rendre  compte  ^ar  Mrs.  de  la  Confulte 
rie  Modcnc  de  ce  qui  cil  dû  au  Roi  jufqu’au  tour  de 
l’évacuation  de  la  Citadelle  de  Modcnc  des  Terme* 
de  Modme,  3c  de*  billets  faits  payables  J la  tin  de 
Septembre  dernier  par  ladite  Confulte  pour  la  fom- 
mc  de  zi.  mille  livres,  lavoir  «/.  mille  à Mr.Mc 
Chcmcrault,  6.  mille  à Mr.  le  Chevalier  dé  Luxent- 
bourg , 3c  4.  mille  à Monfr.  d'EfclainvilIkis.  La 
Citadelle  Je 'Mo  de  ne  ayant  capitulé  , cet  Article  fera 
renvoyé  à la  Capitulation  Je  la  Citadelle  Je  Moderne. 

XXXVIII.  On  1 aillera  en  pleine  liberté  lan* 
pouvoir  Contraindre  tous  Officiers,  Soldats  3c  autres 
per  tonnes  de  quelque  Nation,  ca  ta  Clerc,  ou  protêt- 
imii , que  ce  puillc  être,  comme  aufli  leur»  familles, 
de  suivre  les  Troupes,  ou  de  relier  en  Italie  dans 
leurs  clnpîois,  ou  métiers,  'avec  la  libette  d'empor- 
ter avec  eux  leurs  effet»  ou  les  vendre  dun*  le  terme 
de  trois  mois  , tan»  inquiéter  en  aucune  façon  ni  fou» 
aucun  [Jrétcxjc  ceux  qui  auront  lcrvi  en  quelque  qua- 
lité que  ce  lbit  les  deux  Couronnes , ou  leur  au- 
ront été  attachés.  Accordé , d h referre  que  ceux , qui 
voudront  refier  après  trois  mois  auront  l-ejosn  a' une  nou- 
velle peruujfion. 

XXXI  X.  Les  Officiers  (généraux,  Particuliers, 
ou  autres  étant  au  Service  des  deux  Couronnes 
pourront  jouir  du  bien  , qu’ils  ont  dans  le  Milanois, 
le  Monferrat,  le  Modenois  , 3c  le  Mantoiian , ou 
auront  la  liberté  pendant  un  au  d’en  pouvoir  dilpplcr 
par  vente  , ou  autrement.  Accord ,■  peur  Jix  mois  à 
prendre  le  parti , qst'th  jugèrent  à propos. 

X L.  On  rendra  à Monfr.  le  Due  de  Mamoüe  la 
partie  du  Monferrat,  qui  lui  appartient,  qu  pour  E- 
quivalcnt  Crémone,  fit  le  Ctcinonois  avec  la  même 
Neutralité,  que  lui  ri  lieront  Mantoüc  & fes  Etats: 
dans  lcfquels  font  compris  le  GuaAallots,  3c  le  Bo- 
zolois,3c  qu’il  lui  fera  libre  de  mettre  telle Garnifon 
neutre,  qu’il  lui  plaira  dans  Mantoüc  3c  Cremone, 
quand  le»  Troupes  des  deux  Couronnes  en  forci- 
ront. Refufé  en  tons  points  : on  promet  cependant  la 
evufenatiom  des  privilégiés  aux  habitons  de  Mantcùc  , 
Juifs  y de  meut  au  s.  • 

XLI.  On  rendra  aufli  à Mr.  le  Duc  de  la  Mi- 
randole,  la  Mirandoie,  3c  fes  Etats.  Répondu  par 
l'Article  precedent. 

XLII.  Tous  les  Batteaur,  3c  Attirail»  nceeUai- 
rcs  pour  les  Ponts  fur  les  pillages  des  Rivières,  qui 
fc  trouveront  dans  la  marche  des  Troupe»  jul'qu'i 
Su/e  ferout  faits,  & fournis  aux  dépens  de»  Enne- 
mis , 3e  les  ordres  de  la  part  des  Ennemis  feront  don-  ' 
t.cz  à cet  effet , comme  aufli  de  faire  dclccnorc  in- 
cclfammcnt  les  batteaux  pour  achever  de  conflruirc  le 
Pont  de  Crémone,  Accordé. 

XLIII.  il  fera  donné  des  Otages  de  part  & 
d’autre  jufqu’à  l’enticrc  execution  du  prefctit  Traité 
dont  S.  A.  R.  de  Savoyc,  3t. Monfr.  le  Prince  Eu- 
gène demeureront  Garants  dans  tout  loi)  contenu. 
Convenu  par  deux  Officiers  , J avoir  un  Maréchal  de 
Camp  , avec  un  Colonel  , ou,  un  Brigadier  ; & four 
ladite  Garantie.  Fait  a Milan , U 13  .de  Mars  1707. 


Le  Comte  Schlik. 

(L.  S.)* 

Le  Comte  Daun. 

(L-  50 


St.  P A T E a. 

(L.  S.) 

La  Javelliere. 
(L.  S.) 


| fri£Jor  Amé  U.  par  la  Gràct  dt  Dieu  Due  dt  Sa- 
voyt , Prince  dt  Piémont , Roi  de  Chypre  iffe. 
Suprême  Général  Commandant  des  Arme  et  dt  Sa 
Majeffi  Impériale  ea  Italie.  - 

A Y A s t vû  les  Articles  ci-dcflTus  lignés  par 
Monfr.  le  Prince  Eugène  nous  les  avons  ap- 
prouvez , ratifiez  & confirmez  , approuvons , rati- 
fions, 3t  confirmons  félon  leur  forme.  & teneur; 
Promenant  en  foi , 3c  parole  de  Prince  de  les  obier- 
ver,  3c  faire  inviolablcmcnt  obfcrvcr  -fan*  y contre* 
venir,  ni  permettre  qu’il  y fuit  contrevenu  diitéle- 

ment 
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DU  DROIT 

An  N O mcnt  ni  indirectement.  En  témoin  de  quoi  nous 
avons  figne  les  prclcnccs  de  nôtre  Sdel  lccret.  Don- 
1707»  ntes  i Turin  ce  16.  Mars  1707. 

Signé,  *}, 

V.  A M È*D  E’  E 

Et  Conirefignf , 

de  St.  Thomas. 

LX  X VI. 

«.Avril.  25crfld£fcrutifltfs  ffitieff  Adalbert  2(Ért«  M ©tiffrô 
$u(ba  / ttnen  Untmbanen  btê  Witter  ton  itjm 
tingtlftften  Timbra  ftifebberg  trtbriltti  3Bori*n 
btrftlbe  bit  btr  îtugfpurgifcbtn  Confeflion 
StltMOtte  btt)  ibrtm  Religions*  Ëxcrcicio, 
ttie  au#  btren  JÇirct>cn  unb  ©#ul  - btfolbnngcn/ 
tinbommtn/  allmcgtnf  unb  gmcbtigteittn  unge* 
binbett  jula|fcnttrfpricbt;aucb  folitn  bit  Çbangt* 
liftât  Unttttbancn  mit  btntn  Sttmifcfctn  bit  ungt* 
W^olicbe  fti'trtugt  mit  ju  ftritcn  niebt  p.en^igct 
ftçn  ®tbtn  ju  fjultt  btn  6.  Aprilis  Anno 
1707.  [ L u n 1 g , îet:tf<tK(S  «XtiebS  • Archiv. 
Part.  Spcc.  Cont.  I.  ^oxtf'eËfuna.  III.  2(6tbtil. 
III.  Rbfa*.  X.  pag.  i65.j 

C’eft-à-dire. 

Lettres  rf  A /fur an  ce  aces»  fiées  par  Adelbert 
Abbé  de  Fui  Je  à [es  Sujets  de  la  Ville  de  V iefeh- 
berg  , par  lesquelles  il  promet  de  Us  garder 
maintenir  inviolaliement  dans  leurs  Droits  & 
Privilèges , (ÿ  eu  particulier  dans  P Exercice  de 
h Religion , félon  la  Confe/fion  ePAusbourg , com- 
me av/f  dans  h perception , (*  ufage  de  leurs  Re- 
venus , Salait  es , Aumônes  lAc.  aujfi  ne  feront-  I 
ils  pas  contraints  à celebrtr  avec  les  Catholiques  i 
les  Fefies  ina:outuvütsy  & particulières.  A Fui  Je 
le  6.  Avril,  i/try. 

O SH  ©OttfS  ©nabtn  QBir  Adalbcrrus  . 
^ 2Jbt  bcë  ©tifftS  ftulba/  bt$  J^til.  SXftmifcbfn 
SXeidjS  ifûcfl/  SMmif#cr  £ai}fcnii  ÇrfcÇanfclfr/ 
bureb  ©nmanitn  onb  ©alhtn  Primas  &c.  Htjr* 
lunbtn  unb  bttfnntn/  fût  Ritf  unb  unfcrc  Çftacbfcl* 
fler  ain  ©tifft  biamit  unb  Irafft  bitfcS/  Dtmna# 
2Bit  Rnftr  tint  gtraume  3titbtro  unrtr  btm  (Jljur* 
unb  #ûrfîl.  £aug  ©acbfen  «Pfttnbt*  SfBtife  geiïan. 
btnt  2lmbt  $if#btrg  l mit  ftintn  Jterfffcbaiftcn 
unb  pertinentien/  gtgtu  berglicbentn  2(bcragbt$ 
<Pfanb  ©cbillingtf  / witbttum  eiiuulbfm  gtmtintt/ 
wcgwcgtn  big  babet  btrfcbitbtni  SXtcbt  unb  ©ûttl. 
Jjanblungcn  gtpftegcn  wcrbtn/  unb  aber  bit  Un* 
imbantn  birftS  unfers  <£rb=21mbtf  btr  ©pangeli* 
fet'en  Religion  unb  ©laubmsdebrt  nacb  ber  2Iug* 
fpurgifeben  Confeflion  jugttban  I unb  Pcrwanbt 
fmb;  2tlg  ctftôbrtn  2Bir  Rng  uff  gtpflogtnt  Rn* 
ttrbanbluug  in  ©nabtn  tabin  l babtn  Ung  au#  per  I 
modum  Pa&i , auff  Interccflion  btr  bigberigcn  . 
fpfants  3«babtr  / mit  alfo  ptrgli#«n/  unb  ! 
ttrfprfdjcn3bnen  unt3brcnÇ(ïû#Pommtn  fambt  unb  | 
fonbetS  biennie  unb  in  fraffe  bieftS  Sjritfs  / bag  wic  ! 
bit ftlbc  in  bemdttr  it>rcr  Religion  unb  ®c>ttti>‘5)icnf! 
mit  Kcformation  cbtr  ftn^en  wtber  direâe  noeb  ; 
indirede  nic^t  turbirtn  / obtr  brdiirftnf  fonbern  6ic 
unb  3b«  Çîntbbemmen  fambt  unb  fonteté  btn  bcui  | 
publico  unb  privatoExcrcitio  btrÇcangclifdjen 
Religion,  btn  btnen  ^ircfccu  unb  0ct>ulcn/  aucb  ! 
(pfatr-unb  ©dml*58efetbungtu  infixo,  tnit  aucb  j 
Juribus  Stolæ  unb  Accidcntim/  btntn  jîircbtn< 
©ôcbtm/  SKtutbm/  ©ûlbtn/  3ingtn/  3chtnbtn 
an  ©tlb  obtr  gr&cgttn/  ober  anbtrn  Vi§ualitn/  1 
©ffccbrigfttt  unb  ^infouuncn/  bit  SflaÇiutn  baben  j 
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tbie  fît  wodtn/  nitt*  tnmigerctutîi  btittnHofpi- 
caliett/ 2nfmcftci/  QJÎilbtn  fac^cn/  0ti|frungtn  unb 
ttrtn  Perception , obuc  aUc  Jgjintxrun#  unb  2tb* 
brucb  be lïdnbig  laflVn  / unb  i^nen  fambt  unb  fon» 
btr^  btme  jugegen  ûbtr  turç  ober  lung  nictyt  joju* 
mutbtiU  nort»  bag  folcbt^  bon  btnen  llnfrigengt* 
ftbtbtl  gtfïattcn  toolitn  ; QBorbtç  im  fafl  C3îir  alg 
Territorial -^etr/  Hnftre  Religion  in  (xfagtcn 
Ambt  cxcrcitcn  wolten/  folcfjtd  itboef)  itçrtrwtbn* 
ttn  Unftrn  îtmbta  §ifd)btrgif£$tn  Unttrtljanrn  tcç© 
îugtjlanbtntn  Excrcicio  içrct  Religion  cum  an- 
nexis  cbnabbrûtbig  ftçn/  unb  btntnftlbtn  tinigrc 
Sfptrag  obtr  præftation  an  bit  Çatfcclifc&c  «prit* 
flfrfcftafft/^utbemunb  ©tfcul  ©cbdubt  niât  auff* 
gcbûtbtt/  aucb  in  i^ttn  &irc$cn  unb  ©t^ultn  fein 
Simultaneum  cingfttyjm  wtrbcn  foU.  QRit  nun 
twljeto  bit  itÇigcn  ÿfart  ^irc^tn  unb  ©cfmlÆt* 
bienten  btfagttn  in  ifjtcr  Rmrfunb  Reli- 
gions-Ubung  unbtrflbrtt  gtlafltu  wcrbtn/  alfo/ 
wttm  an  etnem  0rtb  ttntr  mit  ^obt  obet  fonfltn 
abgiengt/  bat  bet  btnacfcbabrtt  (Stangelifctie  «pfar* 
m bit  Sacra, fo  lange  gfwtynl«$«  mafjtn  ju  ad- 
miniftriren  l big  tir  ©emtinbt  mit  tint  m anbtrn 
•ttfeljtn/  bit  S&ittib  ababit  93tfelbung  auff  tint 
gewijft  3eit/  tem  J^ttemmcn  naefc  f obne  2lbbruct> 
jugtmtfjtn/  unb  btrfprtcbtn  QBir  an  btr  ûbgcbtn* 
btn  ©ttf kl  jtbt^raahl  fbltfee  q>trfonen  ju  tpcblen 
unb  ju  confirmirtnl  wtltbe  rtjrct  it^re  unb  unta* 
belbafftcn  Itbmtf  nucb  ©tftbidlicbteit  galber  gnug- 
fame  Atteftati  ton  (Stangtl.  ThcoIogifdtnFa- 
cultâtcn  cltt  Confiftoriis , autb  im  fall  fit  fcfcon 
im  «Pfarr-2fmfctc  flûnbtn  / unb  ordiniett  muni 
bon  btnen  ©ttwinbro  btfommen-,  QBic  btnn  bit 
«PfattÇjcrm  nacb  ©twobnlitit  btt  (Sbatigtl.  Stitfrf 
btnen  ©emriitbrn  mkSciflaaung  eintt  vprob  pre* 
bigt  praefentiret/  unb  wtnn  ©ie  nicf»té  «beblidieÿ 
i^rtr  lefcr  unb  guten  QBanbef^  galber  emjuwenbtn  / 
(roormit  unb  wtnn  ®ir  aucb  fanfl  teitbtr  i^rr 
(Pfarter  unb  ©tbul  - S>itnrt  tint  tflagt  unb  ïït' 
fcbtwtongl^tten/  Q35it  fie  mc$t  rnt^rtn  f fbobtrn 
bit  Juftiz  itinen  Wiebetfa^rtn  lafftn  woürn  ) ton 
«Etangtl.  Supcrintendentm  uff  borgcljentt  eprû* 
fung/  in  ©tgtnwart  etmgrr  bon  btr  ©tmtinbc  or- 
dintret  / bit  ©cfcul •* 95tbitnten  aucb  burrg  itbttf 
Ort^  <Pfarrern  eingefû^rct  Wttbtn  folie u;  3nbcm 
aucb  bit  2fugfpnrg.  Confcflions-Scrwanbten  in 
bfrfcbitbencn  Matcrkttl  alg  in  pundio  divortii 
& repndii.  difpenfationis  in  gradibus  prohi- 
bitis , <8cc.  bon  btntn  6«i)  btn  Cotbolifcbtn  reci- 
pirten  Canonibasdiôerirtn/  alg  wolltn  2Bir  tn 
obigen  unb  fonfl  dilcrepiptnbtn  fiHltn  btn  Statut* 
ttn  auffgcben/  bag  er  hiiF3üjicbuna  rinrt  taftlbfli* 
fltu  ©cifllicbcn  I alg  in  eiuer  Confiftorial  ©acbt/ 
bot  alltn  2>mgtn  bit  ©ûtÇie  tentirt/  ©oltt  bitftf* 
bc  aber  niebt  btrfangcn/  unb  btgroegtn  bit  ©acbt 
ber  Mnftrtr  nacbgtfcçten  «Xtgitrung  inContradic- 
torio  auggeubtt  Wttbtn  wcUtn  I fo  foüt  laftlbfl 
nacb  ibwu  Religions-  Principien  bit  ©aege  trbr* 
tert  / oter  auffScgtbrcn  btt  «patt^tneni  bon  3(ug. 
wàctigen/  glticbtr  Religions-  Acadcmim  obtt 
SRecbtegtltbrten  tin  / obtr  nacb  Scfîiifctn  unbQBicb* 
tigîcit  btr  ©ac btn/  rncbr  Deciiiv-UrtÇitl  tingt* 
bobltt  / unb  alfo  bit  ungcMndtt  Juftiz  mbttltt 
wcrbtn. 

©icwtil  aucb  nacb  btm  Strbcfftrtcn  Çalcnbtc 
bit  ^aupt  -gtflt  btçbtr  Religiontn/  auff  glcicbc 
3«it  celcbrirec  tttrben/  fo  bat  cé  babtp  ftinSt* 
wenben  / unb  wollen  2Bir  bit  ûbtige  Çatholifcbc 
btp  btnen  Çbangtl.  ungtwèbnltcbe  gtoettage  Rn* 
ftrt  Riittrtbantn  in  btmcltcn  2Im6c  mit  )u  ftçtrn/ 
niebt  uMbigcn  / Rng  im  ftfcrigfn  ju  ibnen/  fauic 
unb  fonberé  btrftbtnb/  ©it  werbtn  fid»  in  Rmb* 
gaug  unb2Baubet  gegtn  bicGatbotifcbcRcligions- 
jugttbant/  btrgtflalt  fcbicb=unb  frieblicb  bfitigen  / 
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CummtJfiOH  dt  St  Majrflt  T.  C.  pur  M.  dr 
I/O/,  Saint  CcmeJÎ. 

T Oui  s,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  Frauce  de 
x"'  Je  Navarre  ; A notre  amé  te  féal  Confciller  eu 
nos  Confeils,  Maître  des  Requêtes  Ordinaire  de  no- 
tre Hôtel,  Intendant  de  Jurticc,  Police  dt  Finances 
en  la  Généralité  de  Metz , de  lur  nos  frontières  de 
Champagne,  Luxembourg  dc^  ta  Sarre,  le  Sieur  de 
Saint  Cotueft,  S a eut.  Notre  très-cher  & tres- 
amé  frète  & neveu  Je  Duc  de  Lorraine  Nous  a fait 
reprefenter  que  par  l’article  XXV 111.  du  Traité 
de  Paix  conclu  à Ryfwick , il  crt  porté  qu’il  fera 
rétabli,  pour  lui,  fes  Hoirs  Se  Succollcurs,  dans  lu 
libre  & pleine  pofleflion  des  Etats, lieux  de  biens  que 
le  Duc  Charles  fou  Oncle  paternel  pofledoit  l’an 
1670.  lors  qu’ils  furent  occupez  par  no*  Armes  ; 
Qu’en  cette  année-là,  ledit  Duc  Charles  pollcdoit 
la  Terre  dt  Souveraineté  de  Conuncrcy,  les  appar- 
tenances, dépendances  Se  annexes;  fçavoir,  la  moi- 
tié de  cette  Souveraineté  acquifc  par  le»  Autheurs  eu 
. l’année  iqjn.  de  Pautre  moitié,  par  l’acquifition  que 

le  même  Duc  Charles  en  fit  en  166p.  du  Cardinal 
de  Retz,  à qui  elle  appartenait  incomeftablcinent, 
en  qualité  de  Légataire  univcrfcl  de  Charles  d*An- 
gennes  fon  coulin  germain  , Damoifeau  de  Com- 
mefcy;  à l’exception  de  quelques  Villages,  que  no- 
tredit  Frété  & Neveu  recunnoit  être  du  Reffbrt  du 
Bailliage  de  Vitrjr,  & dont  les  .Appels  vont  en  no- 
trc  Uour  de  Parlement  de  Paris  ; Que  le  Cardinal 
de  Retz  , par  le  Contratt  de  vente  qu’il  fit  de  fi» 
moitié,  fe  refervu  la  jouïflancc  de  l’ufufruit,  fa  vie 
durant  , tant  de  la  moitié  qu’il  avoir  vendue  , que 
de  celle  qui  appartenoit  audit  Duc  Charles  , dont 
il  a jou’j^  paiJiblcment  julqu’à  Ion  décés  , dt  dont 
Nous  n’avons  pris  pufTdlton  que  par  U voie  des 
armes , Se  par  les  Arrêts  de  reiinions  , dont  Nous 
avons  bien  voulu  depuis  Nous  départir  en  faveur 
de  la  Paix  generale  , par  l’article  IV.  du  Traité 
«•  Ryfwick.  Et  comme  notredit  Frère  Se  Neveu 
Nous  a fait  propofer  de  nommer  un  Commi (Taire  de 
notre  part  , pour  , avec  ceux  qu’il  choifiradc  la  lîen- 
tte,  examiner  les  Droits  que  Nous  avons  fur  ladite 
Souveraineté  de  Comtnercy  , & fes  dépendances , & 
ceux  qui  peuvent  auffi  lui  appartenir  , pour  les  ré- 
gler oc  terminer  définitivement  ;Nnus  avons  cru  que 
• Nous  ne  pouvions  chuifir  perfonne  qui  pût  s’en  ac- 
quitter Plus  dignement  que  vous,  par  la  connoiflân- 
cc  que  Nous  avons  de  votre  capacité,  de  votre  vigi- 
lance, de  votre  zcle,  Se  de  votre  attachement  à no- 
tre fervicc , dont  vous  avez  déjà  donné  des  preuves 
en  pluficurs  occafions  importantes.  Po.ur  ces 
Causes,  apres  Nous  être  fait  reprefenter  lefdits 
Articles  IV. de  XXVIII.  dudit  T raité  de  Ryfwick, 
oc  l’Article  XL  IX-  du  même  Traité,  qui  porte  que 
la  ceflion  ou  la  refiitution  de  tous  les  lieux,  perfon- 
ncs,  effets , ou  Droits,  que  Nous  avons  faite, n’ac- 
querrera  aucun  nouveau  Droit  à ceux  qui  auront  c'té 
rétablis,  ou  qui  le  devront  être:  Voulant  favorable- 
ment tTaiter  notredit  Frère  Se  Neveu , Se  lui  donner 
des  marques  de  l’cftimc  de  de  Paffeaion  que  nous 
avons  pour  lui.  Nous  vous  avons  commis , ordonné 
dt  député,  de  par  ces  Prefentes  lignées  de  notre  main, 
commettons , ordonnons  de  députons , pour  avec  les 
Commiflaircs  qui  feront  par  lui  nommez  , munis  de 
Pouvoirs  fuffifans, examiner  les  Droits  de  prétentions 
que  Nous  pouvons  avoir  dans  la  Terre  de  Souveraine- 
té de  Commcrcy  de  fes  dépendances  ; ce  qui  peut 
appartenir  à notredit  Frère  de  Neveu  dans  la  même 
Terre  dt  SouveraiiVL-té  ; de  quelle  manière  le  Duc 
Charles  en  joui  (Toit  en  1Ô70.  dt  palfer  enluite  avec 
fes  Comtniflaires  , tous  Traiter  , Conventions , de 
autres  Aâes  ncccflaires , pour  conlcrvcr  nos  Droits  dt 
prétentions  légitimes,  céder  dt  abandonner  à notre- 
dit Frère  de  Neveu  tout  ce  qui  fe  trouvera  lui  ap- 
partenir dans  ladite  Terre  Se  Souveraineté  de  Com- 
mercy  & fe*  dépendances;  de  généralement  promet- 
tre, (lipuler , conclure  de  accorder  tout  ce  que  vous 
eftimerez  neceflairc , pour  terminer  entièrement  cette 
affaire,  avec  la  même  autorité  que  Nous  ferions  ou 
pourrions  faire,  fi  Nous  y étions -prêtais  en  perfon- 
ne, encore  que  le  cas  requît  un  Mandement  plus 
fpccial  : Promettant  en  foi  de  parole  de  Roi , d’avoir 
agréable,  de  de  tenir fci me  de  llablc  à toujours,  tout 
ce  que  vous  aurez  arrêté,  conclu  dt  ligné  en  notre 
nom, de  d’en  fournir  la  Ratification  eu  bonne  for- 
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me  dans  les  temps  dont  vous  ferez  convenu  : Car  Av  N O 
tel  cil  notre  plaifîr.  Don  se’  à V criailles  , le 
dix-feptiéme  joue  du  mois  d’Avril  l’an  de  grâce  1707. 
mil  fept  cent  fept , de  de  notre  règne  ls  foi x ante 
quatrième. 


Stgn/, 


LOUIS- 

El  fini  bat  i 
Par  le  Roi, 

Colibri.- 

Et  fcelU  dm  grand  Sceau  de  cire  jaune, 

Comn  fjkn  dt  S.  A.  R.  M.  Je  Duc  de  Lorraine 
pour  MtÇkuri  Mabuet  & Protia. 

r lv  oi*oi.  d par  la  erace  de  Dieu  Duc  de  Loc- 
raine^dc  de  Bar,  Roi  de  Jcrufalcm,  Marchis, 
Duc  de  Calabre  de  de  Gucldres,  Marquis  de  Pont-à- 
Moullon  de  de  Nommeny  , Comte  de  Provence , 
Vaudemont,  Dtamonr,  Zutphen,  Sarwerden,  Salin, 
Falkenrtein,  &c.  A nos  très  chers  de  Féaux  le  Sieur 
Jean-Baptifte  de  Mahuct,  Baron  du  Saint  Empire, 
Seigneur  de  Saulcy  & Drouvillc,  Conleiüer  en  nu» 
Confeils  d’Etat  de  Privé,  de  premier  Prélïdent  «t  no- 
tre Cour  Souveraine  de  Lorraine  dt  Barrois  ; Et  le 
Sieur  Paul  Profin,  aufli  Confeiller  d’Etat  des  Nô- 
tres, de  Maître  des  Requêtes  Ordinaire  de  notre  Hô- 
tel, Salut.  Ayant  jugé  du  bien  de  notre  fervice 
de  nommer  6c  commettre  quelques  perfonnes  de  no- 
tre part, pour  , avec  le  Commilfeurc  qui  fera  dénom- 
mé par  le  Roi  Tres-Chrétien,  entrer  en  connoilTm- 
ce  des  difficultcz  de  contcifations  qui  fe  rencontre,  ne 
entre  SaMajeffé  Tres-Chrétienne  de  Nous , au  fujet 
de  la  Souveraineté  des  Terre  de  Seigneurie  de  Coin- 
mercy,  de  Villages  en  dépendans;  Sçavoir  friions, 
qu’étans  pleinement  informez  de  votre  capacité  , ex- 
périence, bonne  conduire,  fidelité,  de  aiîcàion  au 
bien  de  notre  fervicc;  Aces  Causes,  de  autres 
bonnes  de  juftes  à ce  Nous  mouvantes,  Nous  vous 
avons  commis,  nommé,  ordonné  & député,  com- 
mettons , nommons , ordonnons  de  députons  par  ces 
Prefentes  pour  nos  Commiflaircs,  de  en  cette  qua- 
lité rcconnoîrrc  avec  le  Commilfairc  qui  fera  pa- 
reillement nommé  par  Sa  Majefté  T.  C.  toutes  les 
difficultcz  de  conteftations  qui  fe  rencontrent  au  lu- 
jet  de  la  Souveraineté  dcfdites  Terre  Se  Seigneurie 
de  Comtnercy  , fes  appartenances  & dépendances 
les  terminer,  régler  dt  décider  entre  vous  dt  lui* 
amli  qu’il  fera  jugé  plus  convenable  , de  en  pafler 
tous  Traitez  dt  autres  Aâes  à ce  ncccflaires  • De 
quoi  faire  Nous  vous  avons  donné  dt  donnons'  tout 
Pouvoir, Commifüon,dt  Mandement  exprès  de  fpe- 
cial.  Promettant  d’avoir  pour  agréable  ferme  de 
(table,  approuver,  confirmer  de  ratifficr  toüt<c  dont 
vous  ferez  convenus  en  notre  nom  à cet  effet.  Man- 
dons à tous  nos  Officiers’,  Jullicicrs,  Hommes  de 
Sujets  qu’il  appartiendra  , de  vous  rcconnoîtrc  en 
qualité  de  nos  Commiffaires , de  de  vous  donnet 
route  l’affiilance  dfant  vous  pourrez  avoir  befoin  pour 
le  fait  de  ladite  Commiflton  : Car  ainfi  Nous  plaie 
En  foi  de  quoi  Nous  avons  aux  Prefentes  (ignées  de 
notre  mam,  dt  coutreiignées  par  l’un  de  nos  Conieil- 
1ers  Secrétaires  d’Ecat,  Commaiidemem  de  Finances 
fait  mettre  de  appcmlrc  notre  grand  Seel.  Dons  e* 
en  notre  Ville  de  Lunéville,  le  zo.  Février  mil  fept 
cens  fept. 

Sij'u/ , 

LEOPOLD. 

Et  pim  bai: 

Par  Son  Altcflc  Royale , 

J.  le  Beoue, 

Et  {celle'  du  grand  Sceau  de  cire  rouge.  Collation*/ 1 
Sigx/^ 

De  Barberie  de  Saint  Contest, 

J.  B.  Mahuet  dt  P rotin. 

Ee  Rati- 
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Ratification  de  Sa  Majefté  T.  C. 

LOuis  par  la  grâce  dé  Dieu  , Rui  de  France 
te  de  Navarre;  A tous  ceux  qui  ces  Freintes  ( 
Lettres  verront.  Salut.  Ayant  vû  & examiné 
les  Articles  du  Traité  concla  & ligné  en  notre  nom 
îefeptiéme  de  ce  mois,  entre  notre  amé  A féal  le  Sieur 
de  Saint  Conteft , Confciller  en  nos  Confeils , Maî- 
tre des  Requêtes  ordinaire  de  notre  Hôtel , Inten- 
dant de  J 11  (Vice,  Police  te  Finances  de  la  Cencralicé  de 
Metz , Se  lur  nos  frontières  de  Champagne , Luxem- 
bourg St  de  la  Sarre,  en  Vertu  du  plctn'Pouvoir  que 
Nous  lui  en  avions  donné  ; St  entre  les  Sieurs  de 
Mahuct , Confeiller  d’Etatdc  notre  très  cher  & tres- 
nmé  Frère  & Neveu  le  Duc  de  Lorraine  , & pre- 
mier Prefident  en  T»  Cour  Souveraine  de  Lorraine; 

Et  le  Sieur  Protin  , auffi  Confeiller  d’EtBl  de  no- 
tredit  F retc  & Neveu  , A Maître  des  Requêtes  or- 
dinaire de  fon  Hôtel,  munis  pareillement  des  Pou- 
voirs neccflaitcs  ; duquel  Traité  la  teneur  s’enfuit. 

Nous  Dominique  de  B orbe  t te  , Chevalier  Seigneur 
de  Saint  Conteft  £ÿ  autres  lieux  , Coufeiller  du  Roy 
eu  fer  Confeils , Maître  des  Requîtes  Ordinaire  de  fon 
flûte!  , Intendant  de  Juftice  , B ah  et  & Finances  en 
U Généralité  de  Metz , frontières  de  Champagne , dit 
Luxembourg  & de  U Sarre , Commijfaire  nommé  par 
Sa  Ma-efle,  par  Commiffton  du  dix  - fept  Avril  der- 
xitr , ksc. 

Nous  ayant  agréable  le  fufdit  Traité , en  tout  & 
un  chacun  les  Points  & Articles  qui  y font  conte- 
nus Se  déclarez,  avons  iceux  loué,  approuvé  & ra- 
tifié , louons , approuvons  Se  ratifions  par  ces  Pre- , 
fentes  lignées  de  notre  main  ; Promettant,  en  foi 
Se  parole  de  Roy,  de  l’accomplir,  obfervcr,  & fai- 
re obfcrvcr  fincercment  Sl  de  bonne  foy , fans  fouf- 
frir  qu’il  foit  jamais  allé  dire&ement  ou  indircûe- 
menr  au  contraire , poux  quelque  caufe  & occasion 
que  ce  pu i fie  être.  En  témoin  de  quoi  Nous  avons 
ligné  ces  Prefentes  , Se  à icelles  fait  appofer  notre 
feel.  Donne’  à Marly  le  trente  & unième  jour 
de  May  l’an  de  grâce  mil  fept  cent  fept , & de  no- 
ue Règne  le  foixante  cinquième. 

Signé, 

LOUIS. 

Et  plut  bat  : 

Par  le  Roy, 

Signé, 

Colbert; 

Et  fcellé  dm  grand  Sceau  de  dre  jaune. 

Kaifitallm  dt  s.  A.  X.  Mmftiinnr  h Dut  it 
Lorraine. 

LEopold  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Lor- 
raine & de  bar.  Roi  de  JeruGdem  , Marchis , 
Duc  de  Calabre  & de  Gucldrcs , Marauis  de  Pont- 
i-MoulTon  & de  Nommeny  , Comte  de  Provence, 
Viiudemont , Blamont , Zutphen , Sarsfrerden , Salm , 
Falkcnftein  , Ac.  A tous  ceux  qui  ces  Prefentes 
verront , Salut.  Ayant  vû  le  T raité  que  nos  très 
chers  & féaux  le  Sieur  Jean  Baptifte  de  Mahuct , Baron 
du  S.  Empire,  Seigneur  de  Saulcy  & de  Drouvülc, 
Confeiller  en  nos  Confeils  d’Etat  & Privé , Prcli- 
dent  en  notre  Cour  Souveraine  de  Lorraine  & Bar- 
rois;  âc  le  Sieur  Paul  Protin.  auffi  Confeiller  d’E- 
ut  des  Nôtres , & Maîtres  des  Requêtes  ordinaire 
de  notre  Hôtel , Comrniifaircs  par  rions  députez  en  i 
vertu  du  pouvoir  que  Nous  leur  avions  donné,  au-  1 
roient  conclu,  arreté  & fiçné  en  la  Ville  de  Metz, 
le  feptiéme  du  prefent  mors  de  May , avec  le  Sieur 
Dominique  de  Barberic  de  Saint  Conteft,  Confeiller 
du  Roi  T.  C.  en  fes  Confeils,  Maître  des  Requêtes 
ordinaire  de  fon  Hôtel,  Intendant  de  Juftice,  Po- 
lice St  Financé  en  la  Généralité  de  Metz  , frontiè- 
res de  Champagne,  du  Luxembourg  A de  la  Sarre, 
St  fon  Conuniuairc  pareillement  muni  de  fon  Pou- 
voir , duquel  Traité  la  teneur  enfuit. 


No  si  s Dominique  de  Barber  te  , Chevalier  Seigneur  A y..  » 
de  Saint  Conteft  autres  lieux  , Coufeiller  du  Roy  ' 1 
en  fes  Confeils , Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  fou  1 JQ7. 
Hôte! , Intendant  de  Juftice  , Police'  Fixantes  en 
la  Généralité  de  Metz. , Frontières  de  Champagne,  du 
Luxembourg  de  là  Sarre  , Contmifjatre  nommé 
par  Sa  Majefté ,par  Commiffton  du  dtx-fept  Avril  der- 
nier , &c. 

Nous  avons  le  fufdit  Traité  agréé,  approuvé  Se 
ratifié , agréons , approuvons  & ratifions  par  ces  Pre- 
fentes ; Promettant  en  foi  Se  parole  de  Prince,  de 
l’accomplir  , oblcrver  & faire  obfervet  en  tous  fes 
Points  Se  Articles  , Crns  foutfrir  que  pour  quelque 
caufe  & occalion  que  ce  foie,  il  y fuit  contrevenu 
direftement  ni  indireêlcment.  En  témoin  de  quoi 
Nous  avons  aufdites  Prefentes  (ignées  de  notre  main, 

& contreilgnées  par  l’un  de  nosConfeillers  Secrétai- 
res d’E:at,  Commandemens  & Finances,  fait  met- 
tre & af pendre  notre  grand  Seel.  Donne’  en  no- 
tre Ville  de  Lunéville , le  quatorzième  dudit  mois 
de  May  mil  fept  cens  fept, 

Signé, 

LEOPOLD. 

Es  plus  bas  : 

Par  Son  Altcffc  Royale, 

Signé, 

J.  LE  BEGUE. 

Proces-verbal  de  Prife  de  pofftjfion  par  M Ma- 
buet,  pour  S.  A.  R.  M.  le  Duc  de  Lorraine. 

CE]  ou  R d’hui  dix-neufViétne  Août  mil  fept 
cent  lëpt.  Nous  Jean -Baptiste  Mahuet, 
Chevalier  Seigneur  de  Saulcy,  Drouville,  St  autres 
lieux  , Conleiller  d’Etat  de  Son  AltefTe  Royale  , 

Premier  Prefident  en  (à  Cour  Souveraine  de  Lorrai- 
ne St  Barrois  , Commiflaire  par  Elle  nommé  par 
Lettres  expédiées  à Lunéville,  le  quatorze  du  pre- 
fent mois , (ignées  de  Sadite  Alteflc  Royale,  Se  contre 
fignées  Labbe’,  A fcellécs  de  fon  Seel  fécrer,  à 
l’effet  de  prendre  pour  Elle  Se  en  fon  nom , pnlfcffion  , 
de  la  Souveraineté  des  Chlteaux , Ville,  Bourg  Se 
Faubourg  de  Commercy,  fes  appartenances,  dépen- 
dances & annexes,  en  execution  du  Traité  paflé  en 
la  Ville  de  Metz  le  feptiéme  May  dernier,  entre 
Monfieur  Barberic  de  Saint  Conteft,  Confeiller  du 
Roi  tres-Chréticn  en  fes  Confeils,  Maître  dis  Re- 
quêtes Ordinaire  de  fon  Hôtel,  Intendant  de  la  Gé- 
néralité de  Metz,  Se  CommilTairc  nommé  par  Sa 
Majefté  Tres-Chrétienne  d’une  part  ; Nous  ,&  Mon- 
fieur Protin,  Chevalier  Seigneur  de  Vulmont, 
Confeiller  d’Etat  de  Son  AJtcfle  Royale^  Maître  des 
Requêtes  Ordinaire  de  fon  Hôtel  , Commiflkires 
nommez  par  Sadtte  A Iteflè  Royale,  d’autre  part;  ï 
l’effet  de  terminer  les  difficultez  Se  conteftations  qui 
fe  rcncontroient  entre  Sa  Majefté  Tres-Chrétienne 
& Saditc  Alteflc  Royale,  au  fujet  de  la  propriété  de 
la  Souveraineté  de  la  Terre  & Seigneurie  de  Com- 
mcrcy,  fes  appartenances , dépendances  & annexes , 
ledit  Traité  ratifié  par  Son  Alteflc  Royale  le  qua- 
torze dudit  mois  de  Mai,  & par  Sa  Majefté  Tres- 
Chrétienne  le  trente  Se  unième  du  même  mois;  Nous 
étant  tranfportez  en  cette  Ville  de  Commercy  pour 
l’execution  de  notre  Commiffion  & dudit  Traité, par 
lequel  il  cft  convenu  St  arrêté  qu’en  vertu  du  Trai- 
té de  Paix  conclu  à Ryfwick  le  trentième  Oâobre 
de  l’année  1697.  Sadite  Alteflc  Royale  devoit  être 
rétablie  & maintenue  en  la  pleine  & paifiblc  poflef- 
fion  de  la  Souveraineté  de  ladite  Terre  Se  Seigneurie 
de  Commercy  , fes  appartenances  , dépendances  St 
annexes;  Nous  avons  tait  avertir  les  Sieurs  Charles- 
François  Durand,  Jean  Noirci,  A Henry-François 
Bonnet,  Prefident  A Juges  de  la  Cour  Souveraine 
des  grands  Jours  dudit  Commercy , A le  Sieur  Fran- 
çois-Anne Dupny  , Procureur  General  de  ladite 
Cour , de  fc  rendre  dans  la  Salle  de  leurs  Séances 
ordinaires,  accompaguez  de  leurs  Greffiers  A Huif- 
fiers  ; Où  nous  étant  pareillement  rendu,  A ayant 
pris  féancc  , Nous  V avons  mandé  les  Prévôts  de 
la  Juftice  ordinaire  dudit  lieu  , leurs  Lieuteuans  , 
les  Procureurs  Filcaux , A leurs  Subflituts , les  Pré- 
vôt, 


Di< 


I 


ANNO  Procureur,  Syndic  te  Secrétaire  de  la  Jt^icc 

' tkv  Chanoiueî  dudit  lieu,  les  Officiers  de  l’Hôtel 

l/O/,  commun  de  ladite  Ville,  A les  Maires  de  tous  les 
* Villages  dépendais  de  ladite  Terre  & Seigneurie  : 

Tous  lefquels  avant  comparu;  Sçavoir  M.Jt-anBap- 
1 1 rte  Rail  lard  , Prévôt,  pour  Madame  la  Princdlc 
de  Lfflcbonac,  Dominique  Rouler  l'on  Lieutenant, 
, François  Lallemand  Procureur  d’Officc  de  ladite 
Dame.  François  Dominique  Lallemand  fon  Subfti- 
rur,  Nicolas  Martin,  Humbert  Saintin,  & N colas 
Martmot  Greffier  dddites  PrevAtex;  les  Sieurs  Jean 
XtUulermin  , Preyôf  de  D Jullice  des  Chanoines  , 
Jean  Hatbetot  Syndic,  te  Nicolas  Rouyer  Secrétai- 
re; M.  Dominique  Rouyer  Maire  de  Cdmmcrcy 
r rançon  la  Paillette  le  jeune,  Lieutenant,  AnthoT- 
ne  Denis,  Nicolas  Gallois,  Se  Gilbert  Baudot  E- 
chevins , ledit  Dominique  Rouyer  Maire  de  Brcuîl . 
Jean  Larcher  Maire d’Eu ville,  Jean  Hébert,  & Chii- 
Itophc  baintm  Maire  de  Lérouvillc  , Claude  Des- 
bœuls  Maire  de  Chonvillc,  Jacques  Touflcncl  Maire 
de  Saint-Aubin , Gérard  Petit,  Maire  de  Mcfijil  la 
Horgne  , Pierre  Lucion  Maire  de  la  Neuville  au 
Kup,  Claude  Fromont  A Martin  Maurv  Maire  de 
Me.igny  le  grand,  Nicolas  Rouyer  Maire  de  Ville* 

Nous  leur  avons  déclaré  qu’en  vertu  du  Traité 
dudit  jour  fcptiémc  May  dernier,  des  Rariffications 
qui  en  ont  été  bien  A duément  faites  A échangées, 
& de  notre  Commiffion  dont  nous  leur  avons  fait 
donner  levure,  nous  étions  venus  pour  prendre 
comme  effectivement  noos  prenons  en  leur  prcfcncc 
pollcffion  au  nom  deSonAltclfc  Royale,  de  JaSouve- 
raincti  de  ladite  I erre  A Seigneurie  de  CoinmcTCy  tes 
appartenances  A dépendances  annexes  ;pour  en  jouir 
MT  Saditc  Altcilc  Royale  dans  les  ChâVeaA,  Æ 
Bourg  A h auxbourg  dudit  Commercy . A encore  dans 
les  Villages  de  Breuil , Lérouvillc , A Eus  ,|lc,  en  tous 
Droits  ce  Souveraineté , ainfi  que  les  Dues  fes  Pré- 
cccdlcurs , A les  Seigneurs  Damoifeaux  de  Commer- 
cy en  ont  ci -devant  joui,  A en  louïffoicm  en  l’an- 
r L-  P.  dans  fes  Villages  de  Ville- If* 

enV  ]C  Çrand  s Mefnil  la  Hor- 

gne,  Chonvillc,  A.  la  Neuville  au  Rup,  leurs  ap- 
partenances dépendances  A annexes , fou*  le  reffort 
neanmoins  de  la  Juflicc  dcfdits  fit  Villages  leurs 
EJ?»  dépendance,  A annexes,  aï  BaiiÏÏc 
Royal  A Siège  Prclidial  de  Vitry,  A en  cas  d’ap^l 
a larlemcnt  de  lans.  Et  en  conlequcnce  nous 
avons  ordonné  que  par  M.  Philippe  Larcher  Gref* 
fier  par  nous  commis  ledit  Traité,  no.^ciS- 
fion  A notre  prefent  Procès-verbal  feront  regilfrex 
x dc  ,J  Cour  Souveraine  dcfdits 
Grands  Jou»,&  que  p3r  Greffien  ordinaires  def- 

nvmt!r dc-/^Ulc>  ‘,s  krODt  pareille- 
ment regiftrez  dans  les  Rcgiihcs  <fc«itcs  Juriffficiioiu, 
pour  être  le  contenu  audit  Traité  cxaâcmenr  fv£j 
A exécuté  Iclon  la  forme  A teneur. 

Ahi'irl.li?Jît<,T'&  d“  ,Pou,oit  ‘l"'tl  a pia  i Son 
Al’cm  Ko) vie  de  no.v  donner,  .vous  drlUnié-lcf- 
Sitmts  Durand,  Noire!,  Bonnel  4 Dupuy  des 
UlScrs  ,4  Commiffiont,  en  verni  delqueU  ils  eler- 
çotent  U JnriHi«ion  de  lu  Cour  Souveraine  des 
trunds  jour!  de  Commercy  -de  même  que  le  Gref- 

deffeîe«  dc”f  ' A CS"r’  & lc“r  »™«  «t 

fl.ffenecs  d y plus  faire  les  fonôtonsdes  emplois  dont 

Ils  êtotent  revêtu, , en  venu  des  Titre,  dt  Commif- 
Imns  fl u ils  en  svoiem.  Kl  de  la  même  autorité 

MW-'pSw  5 g*’**/"®  l'bno  plaine  de  Son 
Altcirc  Royale,  pour  y fore  les  mêmes  4 fembla- 
blcs  (onctions,  en  fon  feul  nom,  fous  fon  Scel,  4 
lous  Ion  autorité  Souveraine,  tant  qu’il  lui  plaira 
avec  les  memes  titres  A qualité-?, , Séances,  Hon- 
5EUJ  rér^?t!,vr  ’ Autoz  iccï  Prééminences  , 
hui  1 lr'v,1^‘si  Droits,  Einolumem,  pro- 
,U  joui,  & dû  jouir 

de  Droit.  A I effet  de  quoi  Nous  avons  pris  A rc- 
^ d eus  le  lèrmcnt  au  cas  requis.  Avons  en  mitre 
enjoint  anfdio  Prévôts,  & encore  au  Prévôt,  Pro- 
cureur  Syndic  desCliattoincs  dudit  lieu,  donc  les  ap- 
pellation! rcllurtitroictit  immédiatement  à laditeCour 
-u“*,e,,“îC  I f”6™1*1'  «us  Maire  4 Officiers  de 
! Hôtel  de  ladite  Ville,  de  bien  4 fidèlement  excr- 

*7.  ,'?rl)C“f',lu‘’',  ,ou!  >'»Morité  Sonveraine  de  Son 
AltUlt  Royaic,  de  même  qu'aux  Maire,  des  Ville- 
pes  de  llreun,  Lérouvillc,  4 Egvillc , de  rcconnoT 
' Pr'êdZ  SotTOin.  4 en  dernier  teflbn,  le, 
DloriraV?  Vf.'S  PÏN>w>  établis  pour  exercer 
la  Junrd.aioit  de  ladite  Cour  Souveraine  des  Grands 

i om,  v H i.  Paki,  F 


DU  DROIT  DES  CENS. 


iiç> 


jours  : Emoignant  pareillement  à ceux  des  Villages  A vvr* 
de  VilIc-lHcy  , Saim  Aubin,  Cnonville,  Méiigiiy 
legraud,  Mclhil  la  Horgne,  A la  NcuvillcÂu  Rup,  17Q7\ 
de  rcconnoitre,  comme  ils  ont  fait  ci-devant,  les  ' 
Gens  tenans  le  Bailliage  Royal  A Siège  Préfidial  de 
v itry  pour  Jujtcs  du  Kcliort  de  leurs  j u (lices , A en 
cas  d’ Appel,  le  Parlement  de  Paris;  A J tous  les 
Hommes,  Sujets,  Officiers,  Jufticias  A Habitans 
de  la  Souveraineté  de  ladite  l’erre  A Seigneurie  de 
Comtncrcy,  fes  appartenances , dépendances  A an- 
nexes , de  fe  comporter  en  tout  comme  bons  A tide- 
J®*  Sujets  de  S.  À.  R.  doivent  faire  , A de  lui  ubeïr 
nddkmcnt  en  lout  ce  qui  leur  1er*  ordonné  A com- 
mandé de  |j  part.  A l’effet  de  quoi  Nous  avoii'  pa- 
r cillement  pris  A reçu  le  feimcnt  au  cas  requis,  Jcl- 
dits  Prévôts,  leurs  Licutenans,  Procureurs  fi  le  aux  , 

Iniri  'Àiikrt;....,  l,  /l.c.: iii^i  i i, 


dltc  Y’Hc  À Souveraineté. - Fa  i t cnit  Salle  de 
1 Audlance  de  la  Cour  Souveraine  des  Grands  jours 
dudit  Comtncrcy , ledit  jour  dix-ncufvicmc  Août  mil 
Icpt  cens  fept. 

%»/, 

J.  B.  M AO  UE  T , 

rx  t * • 

Dt  La  ni!  VI  LIE, 

D U R A N U , 

J.  Noiril, 

H.  F.  Bon  net, 

Dupuy, 

J.  B.  Raillard, 

Br  a d v, 

P'-  La  l le  m AMD, 

F.  D.  L A L L E M À N D SriJilUt , 

B A R R O t S , 

L.  S.  Nie  «LA»,  £>,„  y Cmr/  Je  CW 

mercy , 

I A PAILLOTTE  Lieutenant  de  Notre , 
Baulin  Avocat , 

D.  Rouyer  Maire t 
Anthoime  Denis,. 

Nicolas  Gallois, 

F.  L A R t i L L J t r Avœat , 

C.  Baudot, 

N.  Thomas  Subftuut , 

Cuiller  min  Prévit,  * 

Ma  RTINOT  Greffier  , 

J.  H WM.  O T I w„„,  Sy.^ 

N.  Rover  Secrétaire ' 

D.  Maillot  Prieur  de  Breuil 

D.  Louis  Poinsignon  Procureur, 

J.  HEBERT  . • 

Jean  Cuevenier, 

Jean  Larcher  Maire  fEuvilU 
Nie  olas  Guichard, 

J.  V oi  TOU, 

J.  BlC  R AT, 

C.  De  s BOEUFS  Maire  dt  Chenille  , 

Jaccj.  Toussmu, 

C.  S A I N c T I N , 

G.  Pet it, 

N.  Rouyer, 

F-  B/;,P  J<  l'Allayt  de 

C.  F ROMONT, 

F-  JXvtlBolr,!‘  * 

M c!«rU*ï’  ^ LarcH£*  I Geeÿiee  it  U 
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1 707.  Traité  par  kftul  la  Fille  ffi  Cité  de  Tournai, 
}0 Juillet  f*  bumtt  peur  fa  Banlieue  ancienne  (fi  nouvelle \ 

aux  Contributiem  de  Guerre  ordonnée  < fuir  !..  H. 
P.  Us  Seigneurs  Etats  Generaux  des  I'hovi N- 
c es- U n 1 es.  hast  à G and  le  jo.  Juillet  1707. 
f Pièce  autentique  tirée  des  Régi  lires  de  la 
Ville  & Cité  de  Tournay.  ] 

er\  E Raad  veut  Staate  der  f'ereeuigde  NedcrlanJex 
■*-'  gejiex  ex  geexamincerd  bebbtxde  bel  Accmrd  dotr 
dex  Oxifaxger  der  Coxtribulien  Joban  Tbeodoor  H ier t s 
ali  date  eue  -wegeas  b.utr  EJ.  Mot  geautkorifeert  ge~ 
Jlootex  over  der  Coxtriùxtiex  met  Jie  Vax  bei  Banlieue 
tjx  Dosrxicft  ep  Je  30.  'Juin  laajl  leede  voigendc  hier 
ua  vax  vroorde  :e  vroorde. 


NOus  Jean  Théodore  Wicrts  ayans  la  direction 
des  Contribution»  pour  le  fcrvicc  des  Etats  Ge- 
neraux de*  Provinces  Unies , authorile  de  la  part  du 
Confeil  d’Etat  dcfdites  Provinces  d’une  part,  Jean 
Baptille  Vivcquin  , Maximilien  Cambier  , A Pierre 
François  de  la  Ruc,rcfpcdivcmcnt  députez  pour  les 
Banlieues  ancienne  A nouvelle  de  la  Ville  de  Tour- 
nay au  dcl  à de  l’Efcault  codé  de  Lille  A de  la  Flan- 
dres d’antre  part , pour  traiter  de  la  Contribution 
de  la  prefentc  année,  qui  cft  commencée  le  quinze 
de  May  dernier  4 finir  à pareil  jour  de  l’an  mil  fept 
cens  huit,  déclarons, fans  tirer  a confequence  pour 
la  fuitte,  qu’il  fera  payé  par  lcfdites  Banlieues  an- 
cienne & nouvelle  avec  les  dépendances  la  lomme 
de  fept  mille  cinq  cens  Florins  argent  de  change , 
pour  toute  Contribution  ,Fourages,  Vaches  A autres 
choies , généralement  quelconques  qui  pourroiem  être 
exigibles  à ce  titre  ou  autres  charges  de  quelque  nom 
qu'on  les  puilfe  nommer  A -qualifier  pendant  ledit 
terme  , fauf  les  Droits  de  Sauvegardes  dont  il  en 
fera  pris  & payé  deux  pendant  ladittc  année  par  cha- 
que Paroilfe  de  laditte  Banlieue  ancienne  A nouvelle 
à rai  Ion  de  cinq  Efcus  chacune,  & deux  efealins  de 
permiflîon  pour  les  Droits  d’cnrcgillrcmcnt , excepté 
les  Droits  de  Comptoir. 

II.  Le  payement  de  laditte  fomme  de  fept  mille 
cinq  cens  Florins  fera  entre  les  mains  dudit  Sr. 
Wicrts  en  quatre  termes  ? dont  le  premier  efeherra 
au  quinze  d’Aouft  prochain  , le  deuxieûne  pendant 
tout  le  mois  d’Oélobre  aufli  prochain , le  troilicûne 
pendant  le  mois  de  Janvier  mil  fept  cens  huit,  & le 
dernier  au  dix  d’ Avril  de  la  mcfme  année. 

III.  Au  moyen  de  quoy  les  Partis  qui  pourroient 
être  envoyez  dans  lefdittçs  Banlieues  pour  le  fetvice 
des  Alliez , feront  tenus  d’y  vivre  en  bonne  ordre 
A difciplinc  de  Guerre,  A Us  n’y  rafraîchiront  que 
pour  leur  Argent  , fans  être  en  aucune  maniéré  à 
charge  auxditrs  Banlieues , A s’ils  faifoient  le  con- 
traire , il  fera  tenu  des  Procès  verbaux  deuement 
vérifiez  par  les  Officiers  ou  Gens  de  Loy  des  Lieux 
des  dommages  A üucrclh  qu’ils  y auront  caufer , 
pour  en  être  tenu  compte  fur  ladite  Contribution. 

IV.  Les  ILibitans  dcfdites  Banlieues  pourront  pren- 
dre les  Armes  contre  les  Marodeurs,  Voleurs,  & 
les  Parties  qui  ne  feront  pas  munis  de  Paflcports 
fuflilanv , fans  que  pour  cela  ils  foïent  reputez  avoir 
commis  aucune  hollilité  ou  choie  contraire  au  pre- 
fent  Traité. 

V.  Les  Generaux , Commandants , A autres  Of- 
ciers  dcfdit»  Alliez , ne  pourront  exiger  dcfdits  Ha- 
bitans  aucune  chofe,  foit  à titre  de  donation,  pre-, 
fens,courtoific,ou  autrement , fous  quelque  prétexte 
que  ce  puifle  être,  A 11  nonobllaut  le  prefent  Trait*, 
ih  en  exigeoient  quelque  chofe,  il  cillera  drefle  des 
Procès  verbaux  par  les  gens  de  Loy  ou  Officiers  des 
Lieux,  lcfqucls  étans  trouvez  véritables  feront  en- 
voyez audit  Sieur  Wicrts , pour  les  examiner  ,A  en 
tenir  compte  fur  laditte  Contribution. 

VI.  Eu  forte  que  les  Habitaus  dcfdites  Banlieues, 
tant  Nobles  qu’autres  ,dc  telle  qualité  qu’ils  foient, 
excepté  les  Militaires  , demeureront  en  route  feu- 
rcté  avec  leurs  Biens,  Bcfl iaux.  Grains,  Fouragcs,  . 
Uuniiles,  Denrées  A tous  autres  cfiecls  generale-  j 
ment  quelconques,  A pourront  aller  venir  A trafi- 
quer librement  dans  toute  l’étendue  des  Terres  A : 
Places  de  leur  Souverain  , A de  l'es  Alliez,  pour- 
voi qu’ils  foient  munis  d’un  Certificat  de  la  Juilice 
OU  gens  de  Loy  de  leur  rclidcncc. 

VII.  U fera  délivré  de  Palieports  gratis  aux  grand  1 


Prevoll  , Majeur,  Commis  aux  Finances,  Cou-  i moa 

fciller  Pcnlîonaire , Subdclegué  de  l’Intendant,  Com- 

mi*  au  Logement , Procureur  Fifcal . Greffier  A T rc-  1 706. 

foricr  de  laditte  Ville  , A auxdirs  Cambier  A de  la  » 

Rue  Députez,  pour  leurs  Pcrfomics,  Fannie»,  En- 

fans  A Domclliqucs  , cnfcmblc  ou  fcpam tient  en  . 

telle  voiture  qu’il  leur  plaira. 

VIII.  Que  les  Seigneurs  & Dames  des  Parois- 
fes  A Seigneuries  clditcs  Banlieues  , les  ûaillifs,  * 
Greffiers  Collecteurs  des  Tailles  des  Communautés 
aufli  bien  que  les  Laboureurs  du  College  demeurans 
daiy  laditte  Ville  noueront  aller  A venir  librement, 

A en  toute  featetc , faire  les  ton  étions  de  leurs  Char- 
ges dans  le» Villages,  de  ladite  Banlieue  de  T oumay,  A 
en  general  U fera  permis  conformement  à la  refolu- 
tion  de  leur*  Nobles  Pui£Tinces,du  17.  Janvier  de  la 
prefente  année,  que  les  Habitons  de  ladite  Bqnlicuë  de 
Tournay  gagnant  leur  vie  à P Agriculture  ou  Négoce 
A demeurant  dans  le  plat  Païs  4 une  lieue  des  Ter- 
res d’Efpagnc  occupcx-par  les  Armes  de»  Alliez, d’al- 
ler l’clpacc  d’une  lieue  lur  lcfdites  Terres  A au  plus 
proche  marché  A plat  Pais  d’Efpagnc,  munis  d’un 
Certifia*  des  Gens  de  Loy  de  leurs  Villages. 

1 X.  Que  lcsHabitans  dés  fufdkcs  Banlieues  A les 
Laboureurs  dudit  College  , efiaus  commandés 
tomme  Pionniers,  ou  bien  avec  leurs  Chevaux  , Cha- 
riots , ou  Chaumes  , pour  le  fetvice  de  leur  Sou- 
verain, fes  Armées  ou  Alliées,  pourront  aller  A re- 
tourner librement  avec  leurs  outils,  Chevaux  ,.Cha- 
rettes  , ou  Chariots  par  toutes  lcfdites  Terres  lins 
être  de  boune  prile  , moyennant  un  Certifiât  des 
Officiers  ou  Gens  de  Lov  de  loirrcfidcncc,  A qu’ils 
vont  par  oidrc  de  leurs  Supérieurs  pour  le  fcrvicc  de 
leurdït  Souverain,  ou  de  f«  Alitez,  tant  d.m*  les  • 

Armées  que  dans  les  Place*. 

X.  11  a été  convenu  que  l’or  A l’argent  mon- 
noyé  dont  1er  particuliers  dcfdites  Banlieues  A au- 
tres ci-deiïus  fpcctfiez  fc  trouveront  porteurs  A celui 

3 u’ih  conduiront  pcoven  nt  des  Contributions, Ay- 
cs  A Sublidcs , Denrées  A Manufàéhircs , ne  fera 
point  réputé  de  contrebande  , A pourra  êtic  conduit 
furcmcnt  fur  la  foy  tant  des  Certificats  du  Magiltrat 
de  laditte  Ville,  A des  Officiers  ou  Gens  de  Loy  de* 

ParoilTes  dcfdites  Banlieues, ‘que  de  tous  Paliepon», 
qui  pourroient  être  délivrez.  _ , 

X I.  Il  fera  permis  aux  Habitons  de  laditte  Ville  de 
Tournay  d’aller  A venir  librement  dan*  tous  les  Fau- 
bourgs de  ladite  Ville, y compris  la  Chartreufe  A la 
Tombe. 

Le  prefen:  Traité  fera  ratifié  départ  A d’antre  dans 
le  terme  de  douze  jours  {feavoir  de  la  part  dudit  Sieur 
Wicrts,  par  les  Seigneurs  du  Confeil  d’Etat  des  Pro- 
vinces Unies  , fc  faifans  fort  de  tous  leurs  Alliez , 
nuis  exceptés  , A de  la  part  dcfdits  Sri’.  Député*  de 
leurs  Principaux.  Ainfi  fait  triple  i Gandric  trente 
de  Juillet  mil  lcpt  cens  fept, 
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IVai  getekeat , 

J.  T.Wiirt*, 

F.  DE  LA  Rül, 

M.  Cambier, 

Jean  Baptiste  Vivequin 

r fi  ont , 

Moy  prefent, 


Ex  gecoxtrajigxeerl , 

• François  Denik. 

Heeft  het  voorfz.  Accord  geapprobeert  en  gerati- 
ficecrt , approbeerc  en  rotificcert  ’t  felve  in  kragte 
deefe  belovendc  ’t  felve  in  aile  deele  te  fullcn  doen 
obfcrveren  en  naarkomen, 

Aldus  gcdaan  iu  s’Gravcnhagc  deu  1 3.  Septembre 
1707- 

Oxdertekext , 

V.  DE  DEM  , Vt. 

Onder  llont  ter  Ordonnante  van  de 
Raad  van  Staatc, 

Oxdertekext , 

J.  VAN  SlINGELANDT. 

Collationné  (fi  trouvé  at corder  à Son  Original , témoin 
U feixg  du  Greffier  Civil  de  la  / die  (fi  Ctré  de  "Toxt- 
xay,  ey  ma  jeintemext  le  Cachet  feeret  de  ladite  pille. 

. D.  V AF  F E t A R T. 
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faream  Msneflatem , illud  déferré  poflit,  ibique  Jus  ANNO 
experiri  : Proindc  licitum  crit  Statibus  Auge  fia  u .un 
Rdigioncm  profitentibus  hune  in  fincm  ccrtos  Ho-  *7^7» 
mines  ac  Mandatarios,  ad  Àulam  Cxfarcam  proptiis 
fumptibus  al  ère  ac  fuucntarc. 

$.  7;  Çflufe  Matrimoniales , alisquc  ad  RcÜgîo- 
nem  fpefbmtes  Confiftorio  CathoHeo,  vcl  non  fub- 
jicienrur;  aot  lccundum  Canoncs , in  Augullana  Rc- 
ligionc  recquos^  judicabnntur  : In  iis  veto  Principa- 
! tibus , ubi  tcmporc  Pacis  Wcftphalics»  Confifloria 
I Augufian*  Confeffionis  fuerunt  juxta  veterem  ufum 
. ; rdlaûianda  funt,quz  cjuwnodi  Caulàs  examinabunt, 

,“°7-  [LeumanNvs  Snppletui  Çjf  Con-  l dccidcntquc , fàlva  ubique  Appdlationc  ad  fummum 
tiauatus  inter  Ada  Religionis  Silefiaca.  ! Principem. 


LXXIX. 

Artiçuh  Convtntitmis  inttr  jfngufliffimtnn  Ctfartm 
Josephüm,  ÿ Carolum  XII.  Rrgtm 
Suteise  in  punit 0 liber  i ReÜgienis  Exercitii  !»■ 
colis  Stlcfue  Augufian*  Conf t (fient  adiiRis,  con- 
ctffi , quorum  prunus  1 n Cafirti  Rtgiis  Alt-R*nt- 
tadserfibus  die  Augufit  initus  e/l,  reliqui  veto 
in  eisdem  Caftru  die  11.  Augufli  1 . Stpftntbris 


pag  848.  L u n 1 g , îcutfctetf  SXckW  • Ar- 
chiv.  Part.  Spécial.  $brbri(  I.  2lbfaj.  I.  pag. 
203.  en  Allemand  & en  Latin.] 

Promittitur  à parte  Saer.  Cafar.  Mojejhitis 
A R TI  CUL.  I. 

T Iberum  Religionis  Exercitiutn,  quod  Princi- 
pibus  Silefiz  , Comitibus , Baronibus , NoWli- 
bus , eornmquc  Subditts,  nec  non  Civitatibus,  Sub- 


Ç.  S.  Null*  amplius  Ecclcfix^ic  Schol*  in  Civï- 
tatibus,  Subutbiis , ac  Pagis  per  aniverfam  Sücliim, 
ubi  Augullan*  Religionis  Excrcitium  adhuc  manu , 
fivc  à Collationc  Czfarea  üvc  aliorum  Patronotum 
Catholicorum  dependeant  , aufereutur  j fed  cutn 
Pailoribus  ac  Collegiis  Scholarum  confervabuntur  & 
protegemur.  Patronis  quoque  Edclefiarom  Jus  fal- 
vurn  eflo , vbcandi  Sacerdotw  ac  Minifhos  Religio- 
nis Augullan*  ad  - munia  in  Ecclcfiis  & Scholis 
obeunda,  ncc  illis  impedimento  cruni  Contradiâio- 
ncs  Catholicorum, qui  Jus  Patronatus  habent  ümul- 
tanci;  qui  fi  tergrrerfentur , ncc  intra  tempus  con- 


urbiis  , & Pagis  Augullan*  Confeffioni  addiûis,  | fuetum  fe  déclarent , Univcrlhati  facultas  cllo , Sa- 
Pacc  Olnubrugenli  e(t  concef  lum , non  modo  falvum  | cerdotes  ac  Miniftros  Scholarum  idoneos  vocandi, 
A impenurbatum  fore,  fed  etiam,  qu*  centrage-  fine  tamen  diminutionc  Juris  Parrono  hac  ih  Cuuia 
nuinum  cjus  Pacificationis  Senium  innovata  repe-  ' competent». 


K 


riuntur,  iequentibus  modis  correâurn  iri 
$■  1.  Que  TcmpU  & -Schol*  in  Prmcîpaiibus  Li- 
;nitio,  Briga,  Munllerberga , ac  Oelfua,  ut  & Ur- 
c Vratillavia,  Civitatibusquc  reliquis  , Subutbiis  •& 
Pagis, poil  Paccm  Wcllphalicam  adempta  fum,live 
Caiholicis  Sacris  înitiau , fivo.  tantum  occlufafuc- 
r:nt,  ilia  in  eum  ftatum  , in  quo  tcmporc  diâx  Pa- 
cificationis crant , reponentur  , & Anguftan*  Coti- 
fclîloni  addiâis  cum  cunâis  Juribus  , Privilcgiis, 
Rcditibus,  Fundis,  Bonisque  eo  pcrtincntlbus , intra 
Scmeilrc  fpatium  ad  fummum  aut  citius  reflituen- 


9.  Nubiles , Vafalli,  ac  Subditi  Augullan*  Re- 
ligionis ab  Officiis  Pubticis  i quatenns  ad  ea  idonei 
fucrint , non  arccbuntur , neque  vetabuntur , lîona 
fuavcuderc,  & extra  Tcriiiorium , cum  libitum  fuc- 
nt , comnu'grarc , quemadmodum  Pacc  Wdlphalica 
fufius  cft  expofitum. 

$.JI0.  Sacra  Cafarca  Majcftas  arnids  Sacr*  Ré- 
gi* Majdlatis  Succiæ,Principum,ac  Statuumcjus- 
dem  Religionis  Interventionibus  ac  IntcrcciTionibus 
pro  majoti  Exercirii  Religionis  Libcitatc , iisdem 
Statibus  obtinenda.  locum  relinquere  non  reeufabit , 
tur.  I ad  memem  Pacis  Weftphalica:.  „ . 

$.  a.  Ecclcfiis  , qux  Templa  habent  extru&a  ad  ! $.11.  Mandabit  pariter  rcccpto  more,' ut  que  hic 

moenia  Civitatum  Schwidniiii , Javorii,  ac  Glogo-  I ita  aâa  ac  tranlaâa  futu  , non  tantum  ad  diflum 
vi*,  non  tantum  liberum  e(lo  , tôt  alere  Sacerdb-  ' tempus  Exccurioni  tradamur,  fed  etiam,  ut  omnes 
tes,  quot  facris  adminillrmdis  fufficiant,  verum  A ac  lmguli  Articuli,  qui  hic  comprehendumur ^ exad- 

Ço  Educationc  Liberorum  Scholas  propc  cadcm  te,  ac  bona  fidc  quovis  tempotc  obfervcntur  , ac 
ctnpla  habere  6c  inllaurarc.  implcantur.  Quemadmodum  iis  nonc  quoque  & iu 

$.  3.  In  iis  vero  locis , ubi  publicus  Augullan*  perpetuum  vim  Leg  s tribuit  . nullis  contrariis  Re- 
Rcligionis  U fus  interdidus  cft,  nemo  prohîbcbitur , lcriptis  ac  Mandatis  infringena*.  Permittit  denique 
cultum  divinum  pacifiée  & tranquillè  inÆdibus  fuis  ut  Minifter  Succicus  Exccutioni  adfiftat,*c  eorum,’ 
pro  fc,fuisque  Liberis  ,Inquitinis  ac  Domcfticis  per-  qu*  hoc  in  Negotio  aguntur  , Communicationctn 
;:rc,  Libetosque  fuos  exteris  fu*  Religionis  Scho-  ' acdpiat.  Dabantur  in  Caftris  Regiis  Alt-Ranfta- 


lîs  . aut  privatis  Domi  Praeceptoribus  înftitucndos 
traders  : Ncc  quisquam  Augullan*  Confeflionis  in 
Silefiâ  cogetur  Sac»»  Catholicorum  intcrdle,  Scho-  1 
las  coram  frequentare,  Religioncm  amplcdii , aut  Pa- 
rochos  Catholicorum  , ad  Aaut  Mioiucrialcs , vclut 
Copulation» , Baptizationîs,  Funcrales,  Communi- 
cationis  Sacr*,  aliosque  cîufmodi  adhîbere,  l*ed  in- 
tegrum  cuique  crit,  horum  Negotiorum  caufa,  ad 
Loca  vicîna  intra  vcl  extra  Sildiatn,  ubi  Augultana 
Rcligio  viget,  fc  confcrrc,  folutrs  Par  oc  ho  Loci  iis, 
qu*  ex  veteri  Ufu  debentur.  Porto  non  impedicn- 
tur  Sacerdoces  Aueuflan*  Confeflionis , cum  aeccr- 
féntur  , «groros  lu*  Religionis  fub  Catholicorum 
Jurisdidionc  degentes  invtfcrc,  nec  non  captivis  & 
ad  mortetn  damnatis  communicando  , conduccndo , 
6c  conlolando,  addle. 

q.  Nobilcs  aliique  Catholicx  Fidci,qui  in  Pa- 
rôchiis  Augullan*  Religion!  nddiâis  drêunt  , aut 
Fundos  habent,  Parocho  Eeelefix  Augullan*  Déci- 
mas, aliosque  Reditus,  qui  Stol*  nomiac  veniunt, 
lolvcre  tenentur. 

§.  s PupiUis  ac  Orphanis  , qui  Parentibus  Au- 
Eufian*  Confdfioms  nati  lunt,  cujufcunquc  Sexus 
« Condition»  fucrint,  Tutores  ac  Curatores  diver- 
se Religionis  non  obtrudentur , multo  minus  hifee 


dieufibus  die  JJ.  Augufli  1707. 


J on  A K NE  $ Wenceslau»; 
Cornes  WXATISIAV. 


(L.  S.) 


Uticriores  Art'uuli  Convtntionis  inter  Sue  Csefn- 
rexm  Majeflotem  ac  Strentjf.  Petentijfmumque 
Retem  Sut  ci æ die  21.  Augufi.  (i.  Septem  ) A. 
AID CC y II.  in  Caflris  Rtgits  Alt-Ranjiadii 
conjummata. 

Articulus  II. 

CU  M S.  R.  M.  Suedz  maxime  fibi  cordi  efie 
teilara  fit  Serenifflm*  Domus  Holfato-Gottor- 
pienfis  commoda  ; pollicetur  Sac.  Czlarea  Majdl. 
fc,  cum  ab  hac  Ducali  Domo  decenti  modo  requi- 
ratur , Padnin  illud,  quod  Capitutum  Lu  bec  en  il-  An. 
1647.  de  cligcndis  ex  ilia  in  fextam  ufque  gencratio- 
nemEpifeopis  ac  Coadjuturibus  iniverat , prxvia  cog- 


fas  crit  pupillos  in  Monafleria  abdere,  fuxque  Rcli*  nitione  intra  fpacium  quatuor  menfium  confirma 


gionis  Principiis  imbucrc,  6c  cutn  Mauibus  de  Jure 
nacurali  competat  Tu  te  la  ac  Educatio  Liberorum 
fiiorum  j licitum  cfto  illis  , ubi  Tutoies  ac  Curato- 
rcs  legitimi  aut  Tcflamcntarii  non  adfunt,  alios  Au- 
gufbnx  Religiouii  expetere,  fibique  adjungerc. 

$.  6.  Cum  Negotium  Religionis  caufa  inridatj 
à Prefeéloaut  Juuicc  Subfcllü  inferioris  Exccutioni 
non  man^bicur,  antcquJtn  »i,  cui  lit  inientatur,  ad 
Supremnm  Silefiz  Regimeu , aut  iplam  Sacrum  Cz- 


turam. 

§.  1 . Propenfam  infuper  fe  déclarât  ad  cofitinuan- 
dum  in  Domo  regnatricc  Holfato- Gottorpienfi  Jus 
Primocenitur* . ordinationc  Ducts  Johann.  Adolphi 
die  9.  Januarii  i6oë.  introduÔum  ; quatenus  à fub- 
lecutis  continua  lcrie  Cztâribus  confirmatum  cft  : 
Adeo , ut , cum  fupra  memorutum  Paâum , tum  hanc 
tories  conlbbiKtain  Ordiuationem  , rcccpta  in  Au  la 
Cziàrca  forma,  non  tantum  confirmarc  relit , vo- 
Ee  3 tum 
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A vj  v;0  tum.ctuin  hiac  quxfitum  Scrcu.  Domut  Hulùto 
Gottorpienfis  Jus  in  vigorc  fuo  conforme,  ncquc 
1707»  pctmittcre,  ut  quicquam  5n  contrarium  unquam  ftn- 
tuatur 

A R TIC  U L.  III. 

Rcmittit  Sacr.  Cxfarca  Majcft.  S.  R.  Majcftau 

Succix  omne  fubfidium  Militis  fivc  pccume,  alius- 
quc  Prxftariouis,  qtum  ob  Provincias  fua<  Gcrma- 
nicas  , cum  ad  priora  tctnpora  , tum  ad  prxfcm  à 
Sacr.  Ccfar.  Majcitatc  & Impaio,  contra  Galliam 
ejusqucAiiccias  jtecrctumiieHiMii  coufcrtc  icnettttur, 
& durante  Bcllo  hoc,  dcbere  poterit.  Ncquc  las  cric 
co  nominc  S.  R.  Majdhtcm  cjufquc  SucccfTorcs , 
aut  Rcgnmn  Succix  ipfafquc  Provincias  Germanicas, 
quavis  rationc,  ullo  tcmporc  compellare  aut  molcs- 
tarc  : Mancntv  alias  omni  ncxu,  quo , extra  lune 
remiflionem , propter  Provincias  has  S.  Cxl.  Majc*- 
tati  ac  Impcrio  objlric'ta  cft  & itnpollcrum  obftrida 
cric.  * 

Articul.  IV. 

Ut  autem  hifec  promilîis  co  majus  robur  addatur , 
certiorque  fides  fit,  omnia  ac  fingula,qux  in  iis  coti- 
tinentur , lande  ac  inviolabiliter  lcrvatum  iri  : S. 
Régie  Mai  cft.  Succix  poteftas  rclinquitur , cos  quos 
volucrit,  fidci-Juflbrcs  pro  iis  nominandi  atque  lus- 
cipiendi. 

In  quorum  omnium  fidem  Sac.  Cxf.  Majeft.  Mi- 
nifter  Plena  Poteftate  inftruâus,prxfcutem  Couven- 
tioncm  fubfcriptam  Sigillofuofolito  confinnavit,  at- 
que à Sac.  Cxf.  Majeftate  intra  terminum  duarum 
Septimanamm , ab  hoc  die  compuundarum , ratam 
habituni  , ipfumquc  adeo  Ratihabitionis  Inftrumcn- 
tum  rite  extradit um  iri,  promifit.  Dabantur  in  Cas- 
tris  Regiis  Alt-Ranltadicntibus  die  21.  Augufti 
(t.  Sept.)  1707. 


(L.  S.) 

JOHAN.  WlNCEHACS, 
CumtS  WHAIISIA  V. 

Déclarai"  Caaolt  XII.  Suecir  Regis , erga 
fuam  Mvtjlatm  C* fartant  Jojephum  I, 
quod  pro  fir  manda  nectjftudine  inter  ft , fÿ  fuam 
Cæfartam  Majc/laiem  , P aura  Oinabrutenfem 
iriviolat'e  cufitdilurus , Cvfiasfue  fuas  ex  Silefta , 
quam  primum  Ratibabiiio  Ctmventitnis  Ait-Rans- 
taiienfit  fauta  fuerit , tduiïurus  fit.  Datum 
IVo'.kovitz  il  J ■■'g* fit  I Septembris  1707. 
[Lux ig,  îcutfcfccd  * Archiv.  Part. 
Spécial.  I.  pag  108.  j 

N Os  Caroius.Dei  gratia  Succorum , Go- 
thorum,  Vandalorumquc  Rex , Magnus  Prin- 
ccps  Finlandi*  , Dux  Scanix  , Eftonix,  Livonix, 
Cardia:,  Bremx,  Verdx,  Stetinij  Pomcxaiiix  ,Cas-  , 
lubie  & Vandalix,  Princcps  Rugix,Dux  Ingrix,  & 
Wifinarix,  ncc  non  Cornes  Palatinus  Rheni.  Bava- 
rix,  Juliaci , Clivix,  & Montium  Dux,  fcc.  Notum 
reftat  unie  ne  faeîmus,  quod  quandoquidem  Scrcnis- 
l'unus  ac  PotentifCmus  Princeps  ac  Dn.  Dn.  J OSE- 
riius,  Rornanorum  Impcrator  femper  Auguftus , 
Germanie , Hungarix,  Bohemix,  Dalmati®,  Croa- 
rix,  Sclavonix  Rex,  Arehi-Dux  Àuftti®,  Dux  Bur- 
gnndix  , Brabantix  ,Stirix  , Carinthi®  , Carniolx , 
îvlarchio  Moravix,  Dux  Lutxenburgix  , ac  fuperio- 
ris  Silciie,  Wurtemberg!  fitTccc®,  Princeps  Suc- 
vix,  Cornes  Habfpurgi,  Tyrolis , Pfirti,  Terrx  Ky- 
burgii  fie  Gœricii , Landgravius  Al  loti*  fupra  Ana- 
lium  & Marchio  Sacri  Romani  lmperii  Burgoviæ, 
ac  foperioris  fie  inférions  Lufatix  Dux  Marchix, 
Sclavonix,  Portus  Naonts  fit  Salinarum  flcc.  Frater 
fie  Conlànguineus  fit t Amicus  nofter  charilïimus  mis- 
Ib  ad  Caftra  noftra  Confiliario  lue  intitno.fit  Regni 
Bohemix  Cancdlario,  IlluftrilT.  Johann.  Wcnceflao 
Comité  de  Wratiilau  , natas  forte  inter  nos  conrro- 
verGas  componi  fcciflct  iis  Conditiouibus , quas  Ins- 
trumentait! foperius  confcâumd.  11.  Augufti  (t.Sep- 
tembr.)  ouper  prastcrlapfo,  atque  à dicio  Minilno 
lignatum  nobisque  extraditum  dilucide  expiimit  ac 
coxnprchendi(  ; Nos  igitur  non  minus  proni  cum  ad 


veterem  , qua  nobis  cum  Sacra  Cxfarca  Majeftate , A v r v n 
Auguftaque  Domo  Auttriac*  intetccdii  u ccfliniai- 
nem  ftrmandam  confolidandamque,  tuin  ad  onuiem  1707, 
impoli erum  fimultatis  anfam  prxlcindcndara  Icqucn-  ' 
tious  Articulis  (ludia  riollra  integcrrUnumque  anl- 
mutn  déclarait  teftarique  volumus. 

Art  ict  1.  I. 

T>  Acem  O&ubrugcnfcm  , qux  communis  nobis 
^ cum  Sacra  Cxfarca  Majeftate  fie  Sacro  Ronuuo 
Impcrio  xternaque  Lex  ait , non  modo  intègre  ac 
inviolatc  euftodiemus,  verum  ctiam  cum  Sacra  Cx- 
farea  Majeftate  finccram  fie  illîbatam  confcrvabimu* 

Amicitiam  , fit  cum  rationc  controverfiarnm  , qux 
nuper  exortx  crant , nobis  fatisfacluin  cft , quicquid 
ca  de  caufa  prxtcnfum  fuit,  aut  prxtcndi  potell  ,at>o- 
lemus,  atque  perpétua  fcpultum  elle  oblivionc  volu- 
raus. 

A R T I C V l.  II. 

Copias  quoque  nollras  tam  Pedeftres  quam  Eques-t 
très  ex  Silefix  Regionibus  Sacrx  Cxfarcx  Majcllatis 
Hxrcditariis  fine  mora  edudum  iri  promitttmus , 
quam  primum  Ratihabitio  comm,qux  a pane  Sacrx 
Cxfarcx  Majcllatis  in  nominatn  lupra  Inftrumcnto 
promi/Ta  lunt,  tvd  nos  allata  fuerint , mandataque  de 
iis  lîmul  rite  excquendis  debito  modo  promu Igentur. 

Si  vero,  dum  hxc  expedantur,  Copiis  nollns  in  Si- 
Icfia  commorari  neceflum  fucrit  , commeatus  quî- 
dem  iis  fuppeditandus  cft,  exadam  tamen  inter  il  las 
difeiplinam  fervari  curabimus , ncc  ullum  ab  iis  vio- 
lent ix  genus  patrari  permit timu s. 

Arcicul.  III. 

Quod  fi  pratercxpcdattoncincontigcrit , ut  eaquxi  • 

Sacra Cxfarea Majeftate jam  ftipulata  funt,ad  prxftl- 
tutum  tempus  tradita  aut  iitiplcta  non  fuerint , libe- 
ram  femper  nobis  refervamus  facultatcm , Copias  in 
Silefiam  rcduccndi , doncc  executio  horum  omnium 
fada  fucrit. 

In  quorum  omnium  fidem  nos  Diploma  hoc  Ma- 
nu noftra  fnblcriptum  , figil loque  Regio  confimiari 
juflimus , quod  aaum  en  in  Caftris  Wolcowiccnfibus 
die  21.  Auguft.  (1.  Srptembf.)  1707. 

C A R O L U S. 

(L.  S.) 

C.  Piper. 

R a t I f 1 c à t 1 o C* farta.  Data  Vitim. <c  die  6. 

Septembris  1707.  [ Copie  Manulcrite  com- 
muniquée par  un  Miniftre  de  Suède.] 

Nos  J OSE.PHU*,  ac 

NOtum  tcftatuinqûc  facimus , quod , cum  Nos 
inter  fit  Scrcniffimum  ac  Potcntifllmum  Prin- 
cipcm  Domiuum  Carolum  , Gothorum  Vandalo- 
rumquc Regem  (10/.  tit.)  Confanguincum  fit  I ra- 
trem  noftrum  chariflîmum  quaimonix  quxdam  fit 
ControvcTfi*  obort*  dTent  , iifque  componcndis  ex 
parte  noftra  Illuftris  fie  Magnificus  Conltliarius  110s- 
ter  orcanus  , Camerarius  fit  Regni  noftri  Bohemix 
Caocellarius  , Sacrique  Romani  lmperii  fidelis  di- 
lcdus  Joannes  Wenceflaus  Cornes  à Wratiilau, 
quem  ad  Setenitatem  fuam  fufficicnti  facujutc  mu- 
nitum  niilcramus , jcquentes  inierit  conclufcritquc 
Articulos. 

Fut  infertie.  - 

Nos  eam  ad  vetaem  qux  nobis  cum  prxdido  Se- 
rcnilîimo  Rege  fit  Regno  Succix  interccdit  necclli- 
tudincm  firmandam  confolidandamque,  tum  ad  om- 
ncin  in  pofterum  limultatis  anlàm  ptxcidendam  pro- 
ni , Articulos  fupra  infertos  ratos  gratofquc  habe- 
mus^  fie  exade  fervaturi,  ncquc  iis  contravcniri  paf- 
furi  fumus.  Harum  vigore  Literarum  manu  nollra 
fubfcriptarum  fit  Sigillés  noftro  Cafarco  muniralUm. 

Quas  dedimus  in  Civitatc  noftra  Vicnn*  die  fcxti 
mentis  Septembris  Anno  Domini  millcfitno  feptin- 
genictimo  feptimo,  Regnorum  noftrorum,  Romani 

. deci- 
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AN  NO  dccimo  o&ivto , Hungaric*  vtgdimo,  Bohcrnici  vcro 
tertio. 

1707. 

J OSE  P H US. 

(L.  S.) 

H.  Friderich.  G.  \\Scuonbors. 

AJ  M.imlumn  Seine  Cxfertx 
Akjejtaui  frtprium. 

C.  F.'CO  h SBXUCH. 

B.  Fcy.  $èctusitt  Ærfli^nutg  3fo«  jtaçâflt  SDÎajeft 
Josephi  wegen  enbltcfecr  Tcrmiairung  Veé 
in  ben  2flt.9lan(MMifcfccn  Conventions-  Ar- 
riculcn  ge|<tilc(Tenen  «Sctlcfifcfcn  Religions- 
QBercN'ctui bec  ju  tiefee  Execution^  © adie  an. 
grertneren  Ji'dnfcrl.  Commiftiou , Nu»  ftènigl. 
©cfcreetifcfyn  Plenipotentiario  fteeiibcemton 
©trafclenljciin  commanicirt.  ©rejjlau  ten  8. 
Fcbruar.  1709.  CTcb|î  bec  Coufignation 
becec  in  nctf^icCencnCttilcfifcbcnàiiciuntljumcD 
an  bic  2tugfpmgif<fcConfclfions-îîerroanNcn 
©tdnbe  /vcruiôgc  bec  2lli:  9tanfMtU|cÿcit  Con- 
vention rerradirten  jtircfcen.  | L v s 1 « , 
îcutfcbft*  9{eicfc$'Archiv.  Parc,  Spcc.  2(6» 
t&ul.  I.  2tb|'ag.  I.  Num.  LX  I V.  pag.  xto.J 

C’cft-à-dirc, 

Ultérieure  Déclaration  de  Joseph  I.  Empereur 
dti  Ri  mains  , fur  Ut  Affaires  dt  In  Religion  m 
SiUfit , (ÿ  de  la  Convention  S Alt- Ranfiadt ^com- 
tn  unique  e par  Us  Mtniflrts  de  la  Ccmmijfien  Im- 
périale , au  Baron  S iraient  tim  Plénipotentiaire 
du  Roi  dt  Suède.  A Pratijlauw  U 8.  Février 
* *7®P.  Avec  la  Coufignation  des  TtmpUs  res- 

tituez à (eux  dt  ld  Conftjfion  A A usb  car  g , dans 
divtrfes  Principautés  dt  SiUfie , conformement  au 
Traite  d"  Alt-  Ranftadt. 

&Od)*ïP$^#cbol;rmt  îxcfttxi/  Jy*d>Aitt 
febnlid)cc  2\éift2lid)*0d)tvc&tfd)«r  tym 
Plenipotcntiarie, 

SU  fcitfttU  <£uet  Excellenz  au*  benen  crfMgten 
^ Communicationcn  ber  seitberigen  Execu- 
tion^ Adhinra  trobl  etioncrlicb  fenn  «tirb / nxl» 

. cfcct  ©ctfalt  3G«  JtApfM.  unb  Xftaigl.  Sïïajetfàt/ 
naefc  SrraniatTung  bec  • ÇHanflAMifct'cn  Con- 
vention , }u  bcui  freçen  Excrdtio  b«r  unteràn» 
berten  2fugfpurgif<ten  Coufeflion , in  beoen 
5iirfient&ûmer«/  {legnigl  ©rieg  1 SBefclau  / ÇDîûn* 
tlerberg  / £>clfj  I unb  bec  ©tabt  ©rcfjlau  / bic  in 
beçfitgenter  Coufignation  fpecificirte  j?irc$cn 
binineberum  emrdumcii  ju  (affen  / fo  fcabea  auc$ 
aücrçtafjfrcrtoehnte  Ædpferl.  unb  Xbnigi.  QJîajcftat 
}U  cntlictcr  Terminirung  biefe*  tt>titlâa(ftigrn 
Religions -Ncgotii . ÇKcligien^SBcrtftf'-  ficb  ûber  1 
bic  b.y  tec  Execution  angefommene  Pau&en 
fmunocing  aOergnâbigfl  ju  declariren  ni  etc  er- 
mattgvlt  / unb  }n>arbtrgcf)aUcn/  fcafj 

I.  QBatf  bie  in  ber  2Cft'9UnfÜbtifc$en  Con- 
vention S • angebtuttte  Scrmebrung  ber  ben 

benen  tfircfcen  ver  ©dwcibniç/  3aurrunb©lo- 
g<Mi  crforberlicten  Miniftrorum  anlangcte/  mut'- 
lembicfelbc  in  bem  T radar  fundiret/  tuait  35* 
wfriW  mcfct  gemegnet  |«ç  / cintgc  Obftacula  ba. 
irtber  )u  inadKn  / tetnn  nur  btc  Pra:lenration 
auf  7trt  unb  CZBfi'e  gefcbeljen  tcûrbe  / »ie  folcgc  bep 
2luferbauung  berfelben  iiuroducirtt  trerben.  2B»e 
fcenn  a uct)  aiJcrbic^l . ettre  hnte  3^0  ^àoferl.  unb 
j(bnigl.  OTajcftâc  auf  lpcciak  Iutcrccfiiou , 
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©c.  Kbnigl.  ÜJÎajcflât  Wn  <?$*<** I bit  (frtau. 
ung  ber  îbûrne  / 33<riîauung  l<6  ©ioden  ^tang^/ 
unb  ben  bffemlictjen  iactKn  Condnô  , icbccè 
faivis  omnibus  Juribus  Stolæ  , ( imbcfcgabct 
bercr  benen  iSatgalifcben  (pfarzern  jutemmenben 
©ebûbren/J  fb  benen  baftibtfigen  Saigdifctirn  ©tabt» 
Parochis  jutcminen  unb  gcfrûbren/nictt  düficul- 
tiren/  aucÿ  aikrandbigft  gulaftcn  tuerben/  tag  gc» 
mettre  brep  unb  neu^aufgericbtetc  ©dju* 

len/  autf  ISlauren  unb  ©tein  ( jeteef)  tttnn  fdtbc 
cinen  ©tûd*©cfcufl  twit  ton  ber  ©tatcgtnauf 
entfernet  nftrben  ) erbauct  tverten  mMtten. 

I I.  Condefcendiren  (»illigen)  3gro  jtdçferl. 

! unb  Snajeftdt  ulleTgnâbigft  in  bic  bnflat» 

1 tenbe  Siricbung  beU  JtbcntmagW/  beç  Sefuctung 

ber  ücantteny  2tugfpurgi|ctcr  Confefiton , trrnn 
bicfi  îtu^nbung  von  frttjancr  Confefiîon  <Pfar» 
rem/  fo  an  benen  angrdngcnben  ^ùKflentfiûniern / 
I loo  bcobetlen  «Keligion  jugclatfcn  / beftnblitÇ  unb 
1 aMtMht/  geftgeben  trirb. 

III.  ^paben  3gro  ^dpfert.  unb  ^ônigl.  OWa» 

, jfftJt  bernid  einc  ncuc  Taxam  Stolæ  1 Taxa 

Stolæ  ifl  cin  23rr;ficbnift  cher  Scrorbnung  berer 
bentn  ©ciftltcbrn  juComtnmbrti  ©ebûbrniffen)  auf* 

1 ricbten/  uub  biefelbc  bero  gungen  ©rb  Jpcrçogtbum 
©d)lefkn  angctciKu  ta|Jcu/  fmb  aucb  allergndtigrt 
nicbt  gnmçnet  / baf}  / tocnn  fotbane  Taxa  benen 
Œatgolifcbcn  çpfarmn  von  igrigen  Parochianis 
ber  unwrùnberten  îiugfpurgifcbcn  Confclïïon, 
bem  ipetrwnuien  iu»(t / nnr  entriebtet  wûtbc/  ge» 
me l tei e CoufclTions  CDcrwanbtc  nxbcr  ju  bcui 
Excrcitio  quoad  Ccremonialia  (©lauben^ 
libung/  »« i tir  â»tr«lirt.(ii  ©cbniuckt  anUnqd  ) 
MXt)  auf  iiniira  in  it>m  Oiclljiau  g(bt.iucfili£tm 
Aüaœ,  jtcingtn  jn  lolfm. 

IV.  Sdlltnun  Pupilltn  frtçi  griaffm  tmbfnl 

twnn  (k  ifte  3at>re  / mit  tfirtn  ffl jntm  / 

fllcictn  ic  anttre  |ii  dilponirtnl  auct  ttritn  QBitt. 
b«n  unb  3ungftautn  mdii  (mi/(k(>niic$ 

fflrlirfnn/  fcn»M  mil  jn  ali  KuMntiKtxn  tu 
tetluptatben.  Une  gitictinu 

V.  3bro  Sa'iifirl.  unb  jfbnigi.  Qnafcfldt  Utgm 
Comiminicitung  ttm  jtli)f(rli((ifn  nnb  fibnig. 
Iittra  ikiotbnungm  in  Origmali , bran  nidil 
minbK/  bafi  in  braen  «rtiaibni.nnb  Confillo- 
nai-ÿàura  / bit  Execution,  interpoilra  Ap- 
pellanonc . f nnrti  tingtiwnbtttt  Appellation  ) 
ni*t  fort juflcllra / tefn  ÜJtbtntftn  iraatnialfo  rtniu 

bitrtlbm  nuit) 

V I.  *ra  btmitmgcn  / mai  tptgtn  pacifcirftt 
Education  i btrglittKna  Jluftrjitfning  ) ttt  jfin. 
bit  I in  bitftt  eber  jtntt  SRtligt»,,/  jntCr  perfo- 
nas  divcrlæ  Rcligionis,(|»ift()tn  (pttfnttn  nn> 
ttrfcfiitbliititn  ©iauben»  ) tbit  mglticttn  audi  bfttr 
Copulationm  (Mlbtt  I rclpcdhi  Parochi  Spon- 
la:.  (îraonngin  Mbtri  |o  ntl  btn  ©lifllicbtn 
((Pfatrttn!  babin  bit  ©tant  gtfiJtig/ ) «ttlanatt 
Ibotbtn/  ftmtn  fttnttn  anfianb  mattai.  3italii. 
tfitn  ftllt. 

V I I.  ©otiiebl  train  ton  Jfbtl  I unb  btr  ©au, 
trfttafft  auf  bnn  fanb tl  ali  btntn  ©ütgern  ht  bf 
ntn  ©lâbltn  / ©intt  nnb  £âufir!  in  btntnnnttt 
iïatbolifcbtr  J^trtfcbafft  gtitgtncn  Fundis.f^tn. 
fibaftl  ©ütttt  ©tbitibm  gu  rcCauffeat  uub  an 
fltb  JU  btingtn  I nitbi  ttrmt(itti/  netb  tinigtr  J^tri. 
itbafft  tbtt  Pfcngttit  timgt  Exceptioncs,  obtt 
Privilcgiura  in  contrariant,  Ufuiflucbt  obtt 
©flrcçung  / fo  bitfein  tttgrgraO  bartoibtt  botju. 
ftbfibtn/  jugtiaffra  j îitnn 

VIII.  Stntn  unntrântmra  îlugfpurgifcbtn 
Conteflïoni  Stnranrttn  in  btntn  Xittbtn  Fe- 
(lis  unb  Sraffî'ujtn  ju  aibtitrn  / bodj  bttgtHaf. 
ttn  I bag  bn  Cultus  Diviuus  iSoatibirafi)  btr 
aatbblinbt»  babuiib  nitbt  turbirtt  iwtbti  ttinti. 
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torge*  bertochretl  auet  bie  îÇrept>a(tung  i^rcr  ©u(i.  , cempore  Paris  Wcftphalicx  gettefenf  betofefaf*  ÂNKO 


unb  ©eft^SAge/  uub  bufl  bie  Collatorcs  fitb  in 
biejenigca  3tirc|>rii  / No  ictleben  itmen  ba*  lus  Pa- 
tronatus  jufleljet  / fôlutis  Srohe  Accidenrris 
(ocnn  bencn  ©ciilltcbcn  ba*  itjrr  cntncfcut  ) N* 
groben/ fluet  bafelbft  ibre  Epirhaphia  unb  Monu- 
meura  aufrictten  (uffcti  tbnten/  allctgn<lbig  crlau* 
ta  feçn. 

I X.  JJaben  3b«  JMbM.  mtb  ittukl  ®laje* 
fldt  bte  <StabtrJtird)r  unb  ©ctnle  ju  ©otbberg/ 
joie  auet  bie  *u  ©antbenf  tmrtbicbrruin  benne  3(ug* 
fpargifeten  Confclfion*  ©ctwanten  eiiijurauincn/ 
aUcrgndbigfl  anbefotlen/flnb  auet  nic&t  abtvùbeig/ 
bafj  ba*  tu  ©rieg  in  bec  ©orjïabt  gelcgcne  f©  ge> 


fcten&arkfcuùg  bec  Confiftoriomm  ju  {irgnig/ 

©ttca  anb  QBoblau  / bat  c*  numnebro  feint  <5«b»  ,7°7* 
fdjafft  rmicta  l unb  flnb  bie  baju  berorbnete  Ça*  , 
ibolifctc  Prxfides . bafj  (le  fccundum  Canones 
in  Auguftana  Rcliuionc  receptos , & majo- 
ra Afïcfîbrum.vora , ( nad>  Cinlcming  berer  bep 
bec  Ubangclifetca  fcbre  3ugfpurgifcttr  Confes- 
fion  hrrgebracttcn  CiVfeçe  unb  meifîcii  0timmrn 
bcrcr©eoftycref)  ben  bencn  botPoumunDcn  ©actetif 
lalva  nbique  Appcllatione  immediata , (jebccto 
ber  iiiimittclbaren  Appellation  a(lc|cic  ofenc  fflacti* 
tbril  I ) ««  3ta  Jfdçferl  unb  Jtfoigl.  ©îajrjïdr  ju  . 
concludircn  anb  decidiren  tàtten/  glrict  uafang* 


•KJ  w»  JH  A/iKg  •«  »»•  (pngnw  i»  a»-  -"V  V““'"  B*»*»V 

tianntc  «polnifcbe  Stuctul  / juin  libero  Exercitio  hierimcber  inftruirct  tbotten  *2Ba*  aber  bie  Con 
(freçen  Utang  £bangelifctrn  ©lauben*  ) bec  tfug.  " 
fpurgifeten  Confeflion  ôtalaffcn  rotrbe  QBa* 
aber  bie  Ætrcte  ju  io(fcn  belauget/  ba  laffen  e<  NT* 
ter*  aUertfetft  ern>(t)nte  3J»  ÆfofW*  un^ 
niai  ÜJlajeftcU  beo  berne  aUetgndbigfl  betrenbeiw 
bafj  fclctc  tinloieberum  in  eum  ftarurn . qui  fuie 
cemporc  conclutx  Paris  VVeftphalicx  (in 
benjenigen  6tanb  / barinnen  (If  beçne  0ctlu(j  be* 

SBeflpbâlifcten  griebens  gewefen)  gefeçt  toerbel 
unb  fctnec  batNo  bcrbleiben  foüc  I e*  retire  bcnnl 
bafj/itoifettn  bera  Prxlatcn  )n  St.  Vinccnz  unb 
ber  ^Kiaerftfidfftl  mit  bebberfeitigem  Sergnûget»/ 
etn  anbcrô  unter  (Icÿ  bergli^en  toûrbc.  ÇRicfit 
winter  i(l 

X 2)ie  3fuf  -mib  Çinricfcfung  / ber  au^  bem 

ûrtflicfccn  ©c|7iffie  ju  S.  Joannis  in  ber  ®tabt 
iicgntb  fimdirten  Witter  « Academie , tarit*  in 
ein  bcUfomment*  E(Te  gcbratfct  twtben^  betjtoel- 
tbem  rt  nocbma^len  bffter*  «Qet^ftgebattte 
^irfcrl.  unb  jtbnigl.  CDlajefldt  mcfit  allem  aller. 


firmationcs  berer  Præfcnratorum  bclangct^  ba 
(>abcn  3bro  ffdtjferl.  unb  ^bnigl.^Jîajeddt  flcb  ba« 
btn  allcrgnâbigft  ent|dio(]Ten  I bag  bcç  benen)enigen 
cpattbeoen/  allreo  bercfelben  ba*  Jus  Patronarus 
immédiate  (5Circl>en  OCectt  unnmt.lKuet  tpeife> 
]u MM  UMilen  fet^ane*  Jus  prxlcntandi  unâ 
cum  Jure  confirmandi  unleparirt  beitnôptf  t 
ift/  (Wctfct  I biefelben  vet  juftellen  / mit  bem  5X  cpt 
fie  au#  ju  befldciaen  untt^eil^affc  beihi&pffct  1 ftl  ) 
folcbe*  autf)  ablolutè  bercfelben  rdervirt  ta* 
bleibcn  mûffle.  garnit  ata  binnen  bieftr  3eit  bie 
eingepfantcn  in  benen  Çamrner  'i>cM||d)u(ftca 
fict)  ûber  be»  abgdngigcn  ©caeélienft  ntc^c  fu  be* 
dagea  bdtten  / fo  taetben  |lct  3t?rt>  ^dpferl.  unb 
Kbnigl.  ÇDÏajeftât  niett  emgegen  fenn  laffrn  / bag 
inin>iftNn/unb  in  fo  lang  ber©  qSecgndbigfit  Col- 
larur  (îrelcte  jebeomat)!  gridief»  eingericfitct  trerben 
tbitb  ) erfolqct  l foi^ianer  ©otttaienff/  nebft  bencn 
Miniftcrialirn/  enttoeta  bon  benen  angidnimbcn 
«Pfartern/  ota  bon  emem  bon  bein  Conftftorio, 


bewenten  laffcn  / fonbeta  tragtn  auct  hin  proviforio  modo  (auf  aütn  ftall  unb  Sorforge) 


Wbencfen/  felctc  curer  Exceilcnz  tur$  un*  ju 
communicircn. 

-XI.  Wactbembie  Filial* frétai l fo  im  Ter- 
ritorio  berer  rcflicuirttn  Marrum  ( in  bem  <3e* 
biet&e  berer  wieta  erflatteten  ^aupt  JCirt^en) 
aiefet  NpnblictM  rnoH  aber  m Tcrritorio  Refor- 
mationi  obuoxio , ialvis  in  Convcntione  ex- 
prcfTis  palïibus.  in  bem  Oebirtfie  berer  / fo  ta 
Rcformatioo  jebod»  ot)ne  Wacfetljeil  berer  in  bem 
Setgleic^  au*geneimnenen  gàlle  / unterworffen  I ) 
gclegeu  / nunmeluc  ju  benen  Matribus  niebt  ge< 


îlierju  erftcflcm  Snbftituto  berritttet  tcertt;Qbie 
bcein  a uct  Ifjfert  amcbnte  £dp|«L  unb  .fifnigl. 
©lajeflàt  ba^in  aUergnâbigftconddccndiren  /bag 
in  bemjenigcn  Cala  , aliwo  bencn  Privatis  metc 

Smelbte*  Jus  Pacronltns  ge^drig  I ba*  Conn- 
>rium  ben  bon  benea  Privatis  prælcntirteu 
«Pfarrcmf  fo  balb  er  bemfelben  bcrgcftcüet  tcorbm/ 
alfo  gleict  proviforio  modo  bie  Miuifterialia 
( gteictfam  nur  auf  eine  Borforge  ) inpnfcbcn  ber* 
rietten  / unb  faper  qualitatibus  & habilitare 
( ûber  ta  ©efcfcictticfjteit  unb  ©elcNfamtrit  ) be* 


bûrigl  fonbern  5?eparatione  fada , co  ipfo  felb*  vocirtea  Subjcâi  ©eriett  crftatten/  unb  bie  bie** 


|7cu  Matrcs  worben  1 (nact  etfolgttr  ÎN«lu«0^ 
tor  t74)  felbfl  i^aupt  * ^treten  toorbea  / ) fo  ift  ta 
©iUigfeit  fltmdgi  ba(i  auct  beren  Jura,  Privilé- 
gia, Redirns,  Fundi,  & Bona  eo  peninen- 
tia  (Wectt/  ^rcçtcitea/  Çintûntfte  l ^enfetafften 
unb  baÇiin  flftjcrige  ©ûtbec  ) ibnen  gclaifen  toerben 
mûtTfn  ©icicttric  nun  ata  fotete  enoetutc  Filial- 
jCircten  / al*  ihr  Çigentbum  nidit  entjogen  «©et- 
ben  Ibnnc al  fonbern  btiltg  }U  retervieen  fera;  alfo 
flnb  IjiiMcgen  3bro  ^àpfcrl.  unb  JCinigL  QJlaj6 
fldt  niett  ahoicbrigl  bafi  bie  Accidentia  Stolæ . 
igeifUuten  i5inMnffet)  mit  benen  bet  unbcrànbef 
trn  tfugiputgifcbeu  CoufcHion  jugettanen  Pa- 
rochiaais,  ( çpfarrcn/ ) aiict  benen  retradirten 
Matribus  auct  benen  miebergeaebenen  J^aupt* 
K h et  en  ) gleictmà^igcc  Coofcffion  , intuitu 
ta  bafelbfl  bemettenben  Miaiftcrialiam,  (in 
Xnfctung  berer  bafelb|7  bemettenben  £ircten> 
2>ienflc/)  ûberlaffen  mciben  mbgen. 

X 1 1.  Die  Extradition  ber  lafjotifeten  îoet* 
ter  folle  au d)  fetner  niett  difiîcultiret  l fonbern 
frlcte  gcisi|fcn  îlugfpurgifctct  Confdlion  «23cr. 
uwnttcn  Sorinûubern  anbererauet  ivcrben. 

XIII.  ©lit  ber  quoad  Formant  & Matc- 
riam  ( fo  bul  lie  duffcrlicte  unb  innerlube  (f  mrict* 
tuug  unb  ©eflolt  bmi^tjauf  bcn$ug/  mlcttr 


fdllige  SefWtigung  bet)  3tro  Jtaçfcrl.  ©lajeflit 
buect  ©orjeigung  feirtet  Vocation  au*bitten  uub 
crtrarren  folle.  Wictt  minta 
XIV.  €oüe  auet  ba*  Confiftorium , ota  fo 
genannte  ^ireten-  2lmpt  bep  ter  ®tabt  ©tcflau/ 
in  taietiigen  Berfaifung  / toie  folcN  tcmpore 
Pads  Wcftphalicas  ( jur  3«t  bc*QBf|lpt)4li|cte« 
gtieben*)  geiwfen/  anncet  fetner  betblciben.  Wnb 
naetbem  bie  êi*txrige  Nororiféte  Praxis  geteigee/ 
ba§  cntttbifeten  bem  ©ifctWictf»*  Confiftorio 
unb  oberwetntem  ©reFlauifcten  JÙrdtcn  îlmptet 
ba*  Jas  prxvcntîonis  unb  cleâionis  ( ba*  erfle 
unb  QBatl  Weett  ) aflejcit  flatt  gefimben/  unb  in 
talirigirten  «partfKPcn  freçen  QBilifûtr  beftanben/ 
j ju  toelcten  fie  fiet  au*  beçfcen  menben  wollcn  :2tlfo 
mufle  c*  auet  baiben  um  fo  biel  metr  in*  Kmfftige 

1 bcrbleiben  / al*  berlep  ju  bem  ©ifctbffl  ConfiÜo- 
rio  fremnllig  rccurrircnbc  üpaitbenen  \ bon  bem» 
friben  rnttreber  lecundum  Canones  in  Augu- 
llaua  Rcligiouc  receptos,  &quidem,  lalva 
iemper  Appcllat ione  immediata  ffict  f rcntviUig 
trenbenbe  Q>artt<Nn  bon  tenenfelbcn  entlbebcr  noct 
anleirung  berer  bcp  ta  iFbangelifcten  Wcligion 
tergebraettrn  Wegulen  l unb  )n>ar  aUcjeit  mit  ©or* 
betalt  ta  unmutclbvibtcn  Appellation  ) an  3t'b 
^açfetl  unb  Jfhiigl  ü)lajc|l.  judidiei  / obrt  aber 
(flletet 
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fitcicfc  âiifjttyrf  naeb  ter  ©«ten  Sfettantcuôtf  unb 
UmftAntc*  ton  cnoebntrm  23ifêt*tflict>cn  Judicio 
abae»ricfcn/ur.b  an  tarf&rcglamfcbctfirrbc»  iiuipt 
renrittirtt  trerten  fcllcn. 

XV.  .Çaben  wir  aucb  in  Materia  ter  (Srfe* 
çung  leterOffidorum.pubIicorani  (iffemlicben 
âemptern)  ton  ttegen  uni»  im  ?ïabmen  êffteré  ?tl- 
lerbtabft  ftwAbnt  tfaijfert.  unt  jtbnigl.  SJîaj. 
(Suer  Exccll.  ju  bctcutcn  / ta(i  glcicb  trie  torbm 
!<bon  nororifrb  I ttcltber  gcfiaU  tic  unUt  terofel* 
ben  Unicrthjiwn  ter  îlugfpurgifcben  Confcffion 
jugetbane  Subjc&a,  trebet  bon  ten  Militar-otec. 
Civil  infonb.rbcit  uber  tenen  iantc^r  Officies,  ib* 
ter  îtobiigheic  nacb  I ntcbt  arciret  wûrtcn;  2Ufo 
aucb  inffAnfftige  3hra  jtarfcrl.  unt  Jfbnigt.  VDÎa* 
ItftAt  auff  felbigc  aUergnAbitift  rcfk&ar.n  / uut 
îucbt  wcniger  bep  tenen  ©fAtten  unt  Magiftra- 
curen  bit  tauglicbcnSubjeda  Tlugfp.  Conlcffion 
en  aUcnnÜt-cftc  Coufklcration  ju  jieben/  mirer* 
grfP»  feçn  tverten. 

•XVI.  QBaé  entlieb  tic  terlangte  <Sclaubnû§ 
ôter  tie  / nacb  tem  2Bcflpb&ifd>*n$ricbcn*  ©efcluf. 
ft/  in  tenen  iBorflAtrcn  $u  ©cbweitmg  l ^aueri 
unt  ©logau  crbfltiere  trop  £ircbeu  l aanoeb  eme 
grbflêre  Ttnjahl  tfircbcn  unt  ©cbulcn  conccrni- 
rtt-,  ©r  troflen  3bro  JtaçfM.  unt  tftaigl.  9}Îjj 

Sfjcigung  tero  gegtn  3b»  Æbnigl  QJÎaj.  ton 
©tbiwtm  flcitf  hegenten  #rcunb  * 25rû£>crlic$en 
Propenfion , unt  wic  begicrig  fie  feçn/  aUttf  tu* 
îenige  bcçjutragen/  mê  ju  fcrnerweltiger  Cultivi- 
«ungbeiîûntig  guten  33ecncbmcttf  unt^reuntfebafft 
gewieben  Mme  ; SBic  iiicbt  mrnber  um  tiefen  fo 
tiel  = unt  langiAbcigcn  Religions- Ncgotio  einen 
tcUtomnuncn  ttutffcfyag  JU  gtbeu/  nm()iu  fleb  ten 
allen  toeiteren  biefcfAUigen  Xngebcn  bmfûbco  ju  bt. 
frcçen  / aUergnAtigft  erlaubea  unt  julaflnt  I ba§ 
îjktf  enwtjnten  unberanbetten  Kufÿurgifcbfn 
Confeflioné  Scrttantun  l ûber  cben  gemeltete 
Ère»)  jftrcben  / annoeb  «ine  21ujabl  ten  anteren 
feebrf  .ftirdjen/  unt  baju  gc^ngcn  ©cbulcn/ nacb 
2frt  unt  QBcife  / cbgcrûgtcr  ©ctweitniç  / 3aucr* 
unt  ©olgauifcben/  unt  *war  beracftaltcn/  tag  f»l. 
bige  teine  A&us  parochialcs  ( $fan  eter  geiftti* 
cben  Setricbtungcn)  juin  Præjudiz  ter  tafclbjli* 
gen  Cai^elifcben/  ju  cxcrcirea  befugt  fnjn  / tte* 
niger  tenen  Parochis  loci  an  if»«  Stola  fOrtben/ 
fo  tie  (pfarr-iScKcbtigleit  baben  / an  ebren  <Sin* 
fônffien;  3<b<nten/etfr  anteen  Accidenciis  eini* 
Jie n (Sun rag  t bun  ! aucb  quoad  prælêocacioacm 
Miniftrorum  fo  ticl  tie  Sorfteünngen  teter 
©eitlUcbcn  betrifft  ) auff  glcicbe  QBeife/  toie  ebige 
benabmfete  teeç  jfittben  terfafcren  / ont  tie  Præ- 
ientatos,  *u  allcrgnAtigflec  jCaçfhl.  Confirma* 
lion,  fe  tcnn  jctténubl  cinfenten  foUen / auf  il>ee 
felbjl  eigene  Hnfe|len/  in  tenen  i^nen  denomini- 
renten  Oitrcrn  / auf  tenen  audftcdeuten  <piAgen/ 
fret)  unt  ungtbintett  erbauen  mÿgen.  ©leicbtrie 
mm  aber  bierju  bffter^  aUerbbcbft^eriDebnte  ^açfcrl 
unt  .fctniglicbc  QJÎaicflât  nacbfelgcntc  Orner  /ait* 
in  tein  $ûr jleut hum  ©agan  ter  ter  ©tatt  ©a* 
gan  l in  tero  (Srb  ^ûrftenkum  @wf --©legau  ter 
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ter  ©eatt  l^reçftatt/  in  tero  (?rb ^ûtfhmtithnttn 
©ctîtcitniç  unt  3auer  tôt  tenen  bcçten  ©cAtrcn 
^>trfcbbetg  uut  fanteetjut  l in  ter  frroen  ©tantes 
^errfebatR  Üîîilitfcb  toc  ter  ©tact  9)îilitfcb/  uni 
in  tere  (Srb  ,_Çûrtlrnthutu  ïcftben  nahe  beo  tcc 
©tatt  îefcl'tu  / aÜcrgnAtigrt  dcDominiret  ont 
auégefeben  ; îllfo  irerten  aucb  ticfclbe  fcrurrtNit 
mcbt  cunangeln  / tu  er forte rlicbe  Sercrtnungen 
tat»n  terfebeen  ju  laffeu./  tamit/  fobalt  nur  tie 
Dcclararioü.trc  tclifemmentlicb  teUiegrncn  2Ilt» 
SKanflAütifcben  Convention  galber  l jtîmglieber 
©cbtretitcbct  ©eu^  erfelger  1 nucb  ter  bierjn  be* 
nbttigte  (plaç  unt  Ort  alfogleitb  unt  otme  tteiucn 
îlnftaut  / benbtbigter  majfcn  nucb  I autfgejeictnct 
twrten  mbge. 

SBclcbe*  atlerf  ttir  (Suer  Excel lenz  ju  tere 
Noriz  untQBiffenftbafft  biennie  er&rfncn  unt  beç* 
bringen  ttoUen  / mett  )iteif)(ente«  tagJ  glcicbttie 
(Suer  Excellenz  tarautfer  fo  tiel  er(irben  / unt 
n>ubrnfbuien  werttn  / tafj  man  ton  ©euen  3br« 
^açferl.  unt  Übnigl.  QJÎajrflAr  atlcii  ta^fnige  qc. 
tban  i lea*  ju  tellloimneiier  vSireicbung  unt  (Sr* 
fûfluüg  imbr  gemeltter  îlif  ïKaaftdbiilien  Con- 
vention gereitben  1 unt  terlangee  ttectcn  thu*  ; 
lll(o  man  aueb  bingegen  ^bniglitto  ©^tretifrfier 
©cit^  mit  ter  cutlicÎKn  Déclaration  . wic  non** 
Ucbcn&tTrcrü  augej|0gencf2(lr j ûiaii(IAt:i|'cten Con- 
vention nunmebro  em  lbfficientetf  (giurgfame#) 
unt  tt Maalûité  ©enûgen  gefebebrn/urt  folcbe  ter» 
gcilale  tollforaimntlitb  crfflUet  irortenf  teinen  wei* 
errh  huilant  macbeit  / fontern  tieferf  fo  lang  gc# 
febwebete  Wicbeige  Religions  = 2Ber<!  \\t  ter  gAng» 
lieben  (Sntfcbaffr  bringen  belffin  werten/  unt  tie. 
ftf  jwat  um  fo  tiel  ebenter/aW  3bro  ^ wferl.  unt 
jtônigl.  ©îaiefïût  tero  ^êmgi  Ober  ümpe  m te* 
ro  (Srb  ^trçogebum  Oter  unt  SFlwter  ©eblcfien 
bereùtf  allergnAtigft  tobin  beortert/tag/fetalt  nur 
immer  cbgemeltete  Déclaration  ^ôniglicber 
©(bttetifeber  ©eite  crfolgee  fan  rotote/  change* 
jogene  tero  aUcrgnàtigiïc  Rcloluriones  alleu  unt 
jeten  geifi  » unt  twlrlicbm  Inllaunen  intimiret 
unt  *u  tviffeu  gemacbet  / aucb  tmn  Punébuale 
©efelgung  unb  Execution  in  aUcm  (Sni|l  unt 
91«tHu<t  imijrgtlKni  unt  ta.atn  ilaff  untl 
Jpunl  sitwlim  |pUt.  2e«!Wt  itit  libri«n« 
tntanca 

Sutr  ExccUcnz. 

55r*6Iau  I Nu  8.  Febr.  1 709.  . 

©tt»rfamt  Si  mal 

patins  21  nt(j«ii/  ©t«f  Scbaffgotf*. 

£bri|ftpb  Wilbclm/  ©raff  SdiafîgMf*. 

Stent}  Kntbo»/  ©raff  Scblcgenbtrg. 

votants  albtrdic  Jlangiua  t'OTt  Z^ramiidïP 
liabt. 
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Anno 
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Stttt 

3n  bcm  .Jütfltntlmm  Aiegttitj 


Anno 

1707. 


3to  lie  Kugfiiutaifrtin  ConfeflîonS.îîertumlte  ©tdnlt  1 letmlgcltr 
aii-SSau|Wnif(ten  Convention  retradirten  Sitôcu: 


Dit  ©tait  = Sitôt  )n  (Bdtktj. 

Sic  ©tait 'Sitôt  |u  Xmiuju  / 
lit  SSeflriibniS  - Suite  tufclld 

Sit  ©tait  Sitôt  |u  {06cn/ 
item  jtDei)  Heine  Sirctfl  : 
latin  ta?  BegrdtiniS'  Sitôel  J II 
gm. 

Sit  Sitôt  lu  CBa^fiattl 
Salt»a|Tttl 
SHWIiJi 
tpamlcnau. 

Sit  Sitôt  lu  tpatctroijl 

laa  iStjrdtmi!  Sitdjtl  lafettft. . 

Sit  Sitô*  lu  ©rcfleBaulil/ 


& Sic  Sitôt  }U  Citcfj  'îiBJ/ 


3Ilfttbtiii-| 


Safetmigl 
Sacfdil 
3‘uitauf 
Sdcntorfl 
J&tnlauf 
ffitcgSdliwiiS/ 
QBattau/ 
Saijfcri-QBalCaiiI 

SJdcfôtacft 

Blumcnrolt/ 

3Sangttuf 

O'iiebiiigl 

Samfttn. 


3m  JSrfttnt&tim  Sticg  1 


Sit  Sitôt  iu  Sauew/ 
Sâjtnlotf/ 
©tdtrau/ 

3tôct>ltm>i$  / 
Sltulutf/ 
©dtituimitl 
Sliicttinill 
iinbtni 
Sritftui 
ESamfauf 
3d$ernl«f/ 
©tjjêuuul 
BSuiitôlerf/ 
ssitôeiau/ 
ipauittô  t 
Sarçm/ 
©ttiniitôtnf 
Hmdltufi 
. QBiifau  1 

©cnit  / 

" JSjtyltrëlccfl 
iangtmMf/ 
91atft(tt>i{f 
QBiircÿtoroitf 
©igrothl 
ffirog-SnisniJ/ 
Sarfcten  ; 

©faite  Sitô*  1»  Œ«u6f»ntgt 


?Htaftn/ 

'IVilïtririP  1 

yBûflt-cpntfe/ 

©rafle  ©cififctaul 
©aulti 
3tlli(l 1 

f!  ©illnifej  Sitôt!  i»  ©trt^ltni 
iSiftnltrg  I 
©tôcm/ 

Cremmtnberf/ 
rittnCetf/ 

P ©tait  e Sitôt  1“  VTUmbtfct  / 
t ©t  ©wrgtn  Sitôel. 

F Sit  Sitô'  ju  ©tauflf 

OtuleWWtffl 

Stgrdlnilî  Sitô'1' 

3»t»b»Meff 

©fait . Sitô;c  tu  ©itftfltn  l ■ 
item  ©t.  Jitttnigiti 

'alanclnç/ 

©eUe»i(l 

Pltulorf; 

Soffau  ; 

| ©fari  • Sirdx  )u  SXetôfleinf 
i-  ©fari.Sitôlt  tu  ©illtrterg/ 

|Sas  ©cinitôt  Sitôtl  »ot  ticc  ©tait  Stiejf 
©culte  Sitefle  tu  iMjlouf 
ï Sut  ©ilnifcÿt  Sitô'i  lafdlfl. 


3m  ïC»y«tiifcpcit  5ùr(iettti>um  : 


©talteSitcflt  ]u  SBollaut 
Filialis  tu  H tin  ÏIncfc:  ; 
©tait 'Sitôt  ]u  ©tciaau/ 
©egtdlnifl Sitôtl  I 

îimmentciff 
©ûtôct  t 

©tait  = Sitôt  ]u  ÏKauttn/ 
unllafljt  Filialis, 


,i,  21(e  .Oiaultni 

& ©faite  Sircit  tu  QBialt»! 

J .Çefpiral  > Sitôt  lafelblt  1 
æ Setôina  ; 

t*  ©tait  - Sitôt  tu  JjcrmftaW  I 
SSegtdbmfi  Sitôt!  I 
ÿ,  uni  Filialis  ]u  ©t.  îtnlrcd. 

9 
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3m  Jûrflcnepmn  ttlâitftcrixrg  . 


ïewlMtuMt 

SMASH  1 

OtlictcnScrf  I 

£tn-  unt>  ÿiittm  • Simpttftctf/ 
©»!{/ 


fflinftctfl 

Stofratactl 

Dittinontorfl 

OUttrtcrf. 


3m  XürfînttÇtim  ©dg  ; 


- Dit  ©MM -Sir*  JB  ÀrttmJI 
©c&arcan/ 


fucin/ 

©<Slrtttn/ 

spaœlau. 


25c?  ter  Sc«bt  SrefMan  : 


Dit  Jtinpt  ju  DtaMoat 
ERicmktra/ 


©cSwotfct/ 

©tttftp  an  Str  Ûbtt. 


«7 


Anno 

1707. 


*«mt«  Znü)Oni  ®r«f  Scfytfawfdje.  Arrows  ïntbort/  ®r« f Sdjltgenbtrg.' 
(L.  S.)  ? (L.  SO 


£^tt(l«pp  SOitpdm/  ©r«f  Sd?«fg«tfd>c.  « 5cam32Ubttcbt JLangius wn 
(L.  S.)  ç (L.  S.) 


Déclarai to  nomint  & autboritate  Caroli  XII. 
Regis  Sue  a e faUa , quod  fur  faaratn  Cefartam 
Majt fiaient  Convention!  Alt-  Rsnftadienft  pleut  (A 
plané  /atisfaflum  fit.  IFratijhtoie  18.  Ftbrua- 
rii  170 j>.  [ L uni  g,  Statftetf  9tcicfr£Ar- 

chiv.  Parc.  Spcc.  TIbthcU.  I.  2(bfa$  I.  pag. 
115.] 

POteaquavi  a Sacra  Regia  Majcftate  Sueci® 
mihi,  Sacrx  Su®  Majeftatis  ad  Autan»  Cafarcam 
Ablcgaio  extraordinario , in  Mandat»  datum  clt,cxe- 
cûtîuni  Convention»  Alt-Ranftadîciifis , die  ;J.  Au- 
guftt  Anno  1707.  init®,  afliftere,  ac  id  fedulo  agere, 
ut  ca,  qux  in  i’.la  packa  font , protnifl*  exccutioni 
mandentur , coque  prxfat®  Alt-  Raniladienfis  Con- 
ventionis cxccutio,  adfpirantc  divini  Numiui»  gratia, 
A offictis  Daminorum  CoirnniHarioruin , ncc  non 
fupervenientis  Comicis  de  Zinlendot  ff  , largiffitnè 
prxftitis,  temotis  fundiras  omnibus  ditbcultatibus  A 
obflaculis  devenerit , ut  (ingu la,  que  in  memorata 
AU-RanftadicnliConventionc,  de  reftauranda  1-bcro 
in  Silcfia  Aueuftanx  ConfdTionis  exercitio,  ftipula- 
ta,  & in  vimLegis  fancita  lune,  fidclitcr  & genumè 
adimpleta  efle,  profiteri  debeam,  omniaque  jam  plc- 
nc  exccutioni  mandata  fini  : Idco,  quant  tieri  potdl 
folenniffimc  , prôfitcor,  non  lblum  nihil  fnpcrclTe , 
quod  in  hoc  Religion»  Negotio  amplius , lob  quo- 
çunquc  prêtera  , dclidcrari  poflit,  fed  ctiatn  gratis- 
fimo  agnofcerc  Sacrant  Rcgiam  Majeftatetn  animo, 
quod  ad  Uliu’s  interceflîoncm  fcx  novaTcmpla  xdi- 
ùcanda  Subdîtis  fuis  conccflcrit , eamquc  viciflim 
fraterttis  officiis  rccognituram. 

Qurmadmodum  hanc  quoque  Confclflonetii  Man- 
date) Sacr®  Régi®  Majeftatis  Sueci®,  enunciatam, 
A in  hoc  Inllrumcmo  confcriptain , ntanu  mca  lub- 
fcripfi  A figiilo  communivi.  Djbutuur  Vratiflaviæ, 
die  8.  Kebr.  17 09. 

(L.  S.)  H Z KM  1 SC , Liber  Baro 
à Straleubeitn. 


LXX  X. 

jo.  Nov.  D-creium  Joseph!  Romanorum  Imperatoris 
Leopoldo  Duti  Lotharingie  datum  de  tac- 
tara  Ou.atut  Xfontisferrati  et  rt far  Lundi  .de  tue , 
Tou.  VIII.  Part.  I. 


hco  t jusdem , a ha  Provint  ia  équivalent is  vû  loris 
pr  ont  mu  Pacit  Conventibus  ipfi  afitgnanda.  Datum 
Vienne  dit  50.  Novemhrii  1707.  [A&es  & 
Mémoires  de  la  Paix  d’Utrccht.  Tom.  i.  pag. 
14 9.  Sec.  Edit.] 

C Aext  Czfarcx  Majeftati,  Domino  N'oftroCle- 
mentifGmo,ex  porreitis  a Domino  Ablcgato  Lu- 
tharingico  , Libellts  Mcmurialibus  humillunc  rcla- 
tum  clt  , inopinatum  & grave  accidilfc  Sereniltimo 
Domino  Duci  Lotharingie,  quod  Ducatum  Mon- 
tisferrati  fine  faéto  & conlenfu  fuo  in  SctcnilJïmum 
Sabaudi®  Dueem  perTrattatus  Farder  i s à Sacra  Cx- 
farea  Majcftate,  & ejus  Dominis  Foederatis  cum 
illo  injtos  trandaruin  elfe  intcllrgaï  , petcrcquc  cun- 
dem  Screniffimum  Dominum  Dueem  Lotharingix, 
ut  cum  lucceffio  Moutisferrati  fibi  poil  futura  Man- 
tuaniDucis  fata  hon  uno  titulo  indubitatè  compeut. 
Sacra  Cxfarca  Majcllas  ejus  Inveftituram  vcl  fibi 
bénigne  concedcre,  vcl  illam  faïtem,  ufquc  dum  de 
Æquivalente  conventum  , & de  cjuldem  feenra  fta- 
biliquc  pofteflionc  prolpeehtm  latis  fuerit , Domino 
Duci  Sabaudix  denegare,  & defuper  Dccrctum  as- 
fccuratorium  fibi  impertîri  beuignè  vclit. 

Pctitionchac  nt.uurè  perpenft  juffic  Sacra  Cxfarca 
Majeftas  non  celari  Screniffimum  Dominum  Dueem, 
quod  pnftquatn  ftatim  a morte  Regis  «ilpaniarum 
Caroli  Secundi  piemiffimx  rtcordationi» , Sacri  Ro- 
mani Impcrii  holtcs  univerfam  Iuliain,  ficquc  ctiatn 
Ducatus  Mantux  Se  Moutisferrati  adjuvante  Man- 
tuani  Ducis  perfidil  & perduclliotte  occupaircnt, 
excrcrtufque  Cxfareus  immenfis  funtptrbus  illttcnm- 
fus  hxc  Impcrii  beuda  integro  amplius  biettnio  frus- 
tra vendicarc  conauus  cUbt,  Augulliffimus  Impcrator 
& Parens  fuus  Leopoldus  eîorioliffimx  Memorix 
haud  aliud  ea  rtcuperandi  lîbi  & Imperio  medium 
ftiperefle  ratus  fuerit , quant  ut  prxdiâum  Domi- 
num Dueem  Sabaudix  in  Societatem  armorum  pet- 
traheret,  idcoque  cutn  illo  Ferdus,  quo  imer  carter* 
Ducatus  Moutisferrati  ceffio,  in  ipfum  , & Succes- 
lorcs  illius  Maieulos  con|inctur , atmis  circitcr  ab- 
hiuc  quatuor  concluferit,  fubfecutis  deindc  Poten- 
tiarum  Colligatarum  Fœderibus  , & Guarantil  ut 
vocant  feu  fidcjuffione  finratum,  ut  proinde  non  vi- 
dent Sacra  Cxfarca  Majeftas  , quo  modo  aut  hujus 
Paâi  j u (lit tain  feu  probabilitatcm  nunc  in  dubiurn 
revue are  poflit , aut  condition»  hujus  implcmentum 
recula  te. 

Ff  a Quem- 


Digitized  by  Google 


io8  CORPS  D I P L 

AK  N O Qtwntdmodom  «amen  probe  novit  dcfutidi  Au- 
goft'ilîmi  G mitons  fui  inentem  femper  füitfc  , ut 
il 07.  quidquid  alias  obtendi  polfct  , Serenilfimus  Lotha- 
ringie Dux  ex  ca  ccflione , & MantBani  Ducis  felo- 
nia  , quart»  miaimum  dctrimcnii  caperet  } didique 
Duc.itus  jadura  ipfi  aÜunde  rdarcirctur,  ita  & pro 
srâiffimo  fanguinis  vinculo  , fie  imimo,  quo  Scre- 
niflimuRj  Ducem  a tenais  compleditur , amure  & 
bcncvolcmia , ncc  non  immortalium  cjui'dcm  Scre- 
nilfimi  Parentis  inChriftianutn  & Auftriacum  nonnn, 
meritoriim  îndclebili  raemorii , omnem  operain,  cu- 
rant, conatus , armis,  confiliifquc  una  cum  Domi- 
nis  Fœderam  fefe  adhibiturun»  fpor»dct,ut  cidern  Sc- 
reniffimo  Domino  Duci  in  vieem  & cotnpcnlatiûncm 
didi  Ducarus  xquivalcmis  valons  Provincia  in  fu- 
turo  Paris  Trad.ua  aflignetur  , & tradauir  , deque 
fccura  & peTpetua  cjufdcm  polît  fliouc  omni  humano 
modo  cavcatur.  In  cujus  Declarationis  mnjus  robur 
Sacra  Csefarca  Majeftas  çrxfens  Decrctum  Sttenis- 
fimo  Domino  Duci  confignari  voluit  , eidem  Gra- 
t:x  & Bcncvolcnti*  Su*  Câline*  afledum  prolix-  . 
îflime  confirmans.  Signatum  Vicnnx  fub  altiflimè  ] 
didœ  Sacra  Cafarc*  Majeftatis  Sigillo  fccrcto  die 
trigeilmi  mcnlis  Novembris  , Anno  Domini  millc- 
lîmo  feptingcuidimo  feptima. 

(L.  S.)  F RED.  C A R O L. , Cornes  de  Sebonborm. 

C.  L.  CoNSBRUCX. 

LXXXI. 

1708.  Soflitutft  grauen  îDorot^eA  HIacia  wrmdfciUtc 
1 B.  Janv.  ja  ©adjjcn  ' QJÎcinungen  / unb  ge* 

tournée  ju  ©actfjen  = ©ot&a  / tor  tero  .Çmn 
©rutern  ,$rn>rtd)  JÇtrficg  ju  ©ad)ffen©orba/ 
ju  empfafcung  ter  juremuwnbm  ratæ  ben 
ber  / naefe  tero  grauen  ©cbtocflern  m*A 
brnntylL  geibcftcr  Jperôegin  ju  «Wcctlenburg* 
©rrellf  / terWiebenen  Setlaflcnfc&affr.  ©tben 
Çrfwrg  jitr  Çfcrenburg  bea  1 8.  January  1708. 

[ L u n 1 a , îeutfdietJ  SKeitfcé  * Archiv.  Part. 
Spec.  Coatinuat.  II.  IV.  pag.  615.] 

C’eft-à-dire. 


O M A T I Q^U  E 

btûbcrl.  etMàret/  bcç  nunmtbrigcr  Urgir  • Hnb  <5r*  A NNO 

trtmng  3$irir  batjer  patenter  gortecung  auc&  fe 

biel  alé  Un€  ju  llnfcrrr  rata  barun  jufcmuKt  / mit  *7°®- 

beforgen  une  embringen  ju  laffcn  / uitb  wir  tenu 

felcb  gramt : brûterl.  Offcrtaœ  ju  ^tcunt  fdUDC» 

jlerl.  $)ancf  angcuMnmcn.  gîbcn  3t>K> 

rcir  ^urturcj)  telle  ÇDîucôt  unt  ©.malt  I ta§  fit 

b«0  hier  ntcbfttr  <5 iiitre ibung  i^rer  tigMlftigcn  Prx-  f 

tcnfioa  auc$  Uufcrn  îlnt^cil  mit  brforgm  unb 

einÇieten  laffenl  «utb  fiait  ÎJnfcrcr  tarûber  quitti- 

ren  follrn  mit  inSgca;  ^Klermaffcn  ail  ce  t ad/  n>orf 

3tt*  ibt.  ^ieruittcr  unfcuticrotgeu  ttun  unb  ttente^ 

ten  tmten  I lt»ir  ale  ton  Ünë  feltfi  gefdjctifttf  »o» 

genr^m  ac^ten  unt  Çialren  welicn  : 3a  bcflên  Utir* 

luntt  wir  tiefe  auegciicUte  Sollmacbt  eiacnbdntig 

untcrfdjrietcn/  unt  mit  Unfcrn  iÇûrfil.  Gicgei  te 

frâfftiget.  <So  geftbeten  Çoturg  jut  ljt)rcnburg 

ten  18.  January  1708. 


SDowIxa  maria  3.  Q. 

ZOolIma^t  ^auen  Anna  Sophia  gefcofirncr  J^er*  8.  Juin, 
btgiu  ju  ©acfcfim -©ot^a  / unt  tcttnâÇiltet 
©rafinju  0ctn>atfcturg/  neW  Jjenn  ©rutero 
•Otrîofl  ju  ©a{t§fn-©otta  crt^ciletf 

motnit  tctfelte  tero  contingent/  ten  ttro 
^ra«en  0t$mefîer  ^o^AttnA  termAtilt  gette» 
fier  .Çcrfeogin  ju  QJîccflenturg/ScrlalTenfttafft 
empfaugm  mtge.  ©cben  Pantin  Zella  oen 
8.  Juny  1708.  [Lu nic,  ïcurfttee  «Heicte* 
Archiv.  Part.  Spcc.  Continuât.  II  2U>faj|. 

IV.  pag  614.] 

C'eft- à-dire, 


Plein- Pouvoir  de  Dorothe’e  Marie  Du- 
cbtjft  de  S a ne-  Meimugtn , nie  Ducbejfe  de  Saxe- 
Gotha  à fou  Frété  Frioeric  Due  de  Saxe- 
Gutba , pour  recevoir  en  fou  nom  la  portion  qui 
lui  a par  lient  de  la  futajfim  de  fétu  fa  Saur 
Jeanne  Duebejfe  de  Meckltnbourg  Strelitz,. 
J Cobouri  dans  le  Château  tT Ebrnbourg  U 18. 
Janvier  1708. 

Pft  DSI  ©OtW  ©noten  itir  Derot&ea  OTaria / 
**  gctebrne  unt  tcrindtKte  Jjertogin  ju  ©attifen/ 
3Wict  > «nb  ©erg/  auc^  ©ngem  unt  QBef*. 
pNUen/  lantgrâfinin  îbûringcn  I üJîarggrdfln  ju 
syinfcn  / gcfûrûccc  ©càfta  ju  J^mnctcrg  / ©râftn 
ju  ter  ÇiJîam1  unt  £f»atenétcrg  / grau  ju  SXaten^ 
flcin  unt  'îonna  ic.  ter  Hn8  unt  Unfere  gûrfll. 
Çrbcn  unt  <£rtn*^unenl  Utrfunten  ttermit  : 3>em* 
narf)  tntet  jûngft  «rfelgtea  J^octfecl.  ‘îlblcibcn  tetf 
Itcçl.  2>utcÎiI.  gûrfiet»/  Uufcrd  ficuntlict  gclicbten 
jÇ.rm  ©etmaacrê  I J£crm  2ltolp^  geietntt^  ju 
ajîedlenburq . ©trtlib  Siebben  / ber  jwifd/en  tiefnn 
uut  tem  gôrftt.  ©acbfcn  = ©otbaife^tn  ^aufe/  me* 
gen  ber  laielbft  geroefenen  ^etgogin  / linfet  aucb 
in  ©Dtt  rubentvn  grau  ©djmeitcc  tiebten  febon 
ebebin  provifioualitcr  tcrtctjeiic gaü  nactSDne^ 
beiügeu  SRarb  firb  iturdUtb  ereignei/unt  bec  auct) 
©wrctH.  gâffl/  Hnfer  jrciintl.  gelicbter  ©ruber  uub 
©etaitcc  / JP)«r*  griebrieb  / ^«rçog  ju  ©aebfcn/ 
3ûlid)/  <5(ett  unb  ©erg/  audJ  V^ngcen  unb  ©5ffl* 
ptultn  / îanbgtaffe  in  îbûnngrn  / CDïarggraffe 
ju  €D«ci^cn  / gefût(lcr«T  ©rarfe  ju  J^mneberg.  ©ruf 
ju  ter  vSjîarct  unt  Oîatenabctg  / ju  rXatfn> 
flcin  uub  Sonna  / fut  grgen  iîiw  ba^un  greunt* 


Plein- Pouvoir  D’Anne  Sophie  nie  Ducbrffe 
de  Saxe-Gotha,  l $ mariée Comtejfe  de  Stbwartz- 
bourg  à Frioeric  fon  Frae  Dut  de  S*xe- 
Gotba  pour  recevoir  en  fon  nom  fa  portion  com- 
petente de  la  Succcffion  de  feu  la  Ducbejfe  de 
Mecklcnbourg  fa  Saur.  A Panlin  Ztile  le  8. 
Juin  1708. 


Oft39t  2Inna  ©opfcia/  giberne  ^rrtogin  ju 
©acbfcn  / 3ûl'd)  / ont  ©erg  l auct» 
©ngern  unb  OBctlptahml  lanbgrdfinin  îbôrin* 
gen/  QJÎarggrâfln  ju  Qïteiffen/  gcfurflcte  ©ràfiu  ju 
Lenneberg  / term^lte  ©rdfta  ju  ©dmKirçburg  unb 
J^otwfllin  / grau  ju  2trn|labt  / ©onbertfbaufen  / 
Itutenbcrg/  iobra  unb  (£lettenterg/  toc  Une  uub  Un|e* 
re  iJrben/Ubrfuntcn  bttrunc  / ca^  alé  ber  ©urebf. 
gûrfl  / JÇen  griebritt  / JÇerçeg  ju  ©actfen  / 3û^ 
lict>  I dicte  unb  ©erg  J auct  dngern  unt  QBefl* 
ptalen  / iantgraf  ia  ÎFâriugfn  / S^arggraff  ju 
Ü)ïei#cn  / gefûrilcter  ©ra|f  ju  J^cnncberg/  ©raff 
ju  ter  ÇDUrcî  unt  ïKatem/berg  1 J>eu  ju  9\aten« 
(îein  unt  îonna  ce  Unfcr  fteunblicb  gcliebter  ^cr: 
©ruter/  nad?  erfolgten  Tlbilcrben  betf  -Çcrçegtf  ton 
COîccflcnburg  - ©«relit  -Çwcfifccl.  tbt.  gememet  (inb/ 
megçn  terer  beç  Berijcilung  lînfcr  in  ©©it  rut»en. 
ben  ©dj»e(l<r/  gcioefenen  -Çn&ogin  ju  ajîicflcn» 
burq»  ©trelib  Ibb.Sedatfînfcbaffc  unter  benen  rc- 
cellïrten  f 0000. îfcl-  9luîf fali8  r ©cltern  mit  ent» 
haltenen  1000.  $bl.Ç9îorgcngabé  = unb  ÔT.icbfcbu§' 
©clbern  gebbeige^  Dtté  fcbcifftlicb  / au^i  ba  nèt{>ig/ 
tureb  2tbfcbi(f ung  f inûnblicbc  drinuerung  rhnn  ju 
laffen  / mit  felcbem  h ad)  Unfcr»  tjodtAtt».  dpcnn 
I ©ruberd  ibt.  gtcunt'fditvcdcrlicb  erfuebet  / bit 
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A N N O Qrinbringuitg  tlnftitf  bic£fal§tgtn  Contingent* 

1 708  m,r  t>f|or8fn  Ju  toflTnri  0<|L»Ucn  ben  nwt)C  j 

' ’ 0»'.  Ibb.  fîc$  ancfc  ^tcrgu  ^r<unC»brto«I.  uni)  uni*  j 

tig  anertldbm  t)abe«  ; wir  crfutfcen  bicfclbe  Dem*  | 
«ait»  1 unb  ûberlaflcn  3M  $cafft  bicftf  Die  <Sin* 
briuguttg  bt*  bbgccatfcrcn  Uni  tjitrunta  jufbin* 
ncntxn  Contingenté  bttgttfalt  i bafj  0t.  16b. 

N frictK*  in  ttnfïrn  SHamai  1 mit  in  Qrmpf.ing  tu 
ncfenn-n  / barûbct  \a  qutitircu/-unb  babnj  an  Un* 
f«  0tatt  baéttniflt  tuibunf  obet  burdj  btra  ïûnffn# 
gt  abqtorbntte  tfun  ju  laffen  bclitbtn  mbgcnl  ma* 
bit  SHotbburfft  bitrunter  alltntbalbat  crforbttt/  unb 
wir  fcibft  tbun  unb  twiicbtcn  fjntcn;  flllfniiaflcu 
toit  burju  0r.  16b.  bbUfommcncn  PotciUt  6kt* 
burct)  ûbcrlaflcn/  unb  toa*  bKfclbt  bitrunttc  unftrt* 
tvcgtn  tbun  unbïmicbtcn  ttxtbtn/  fût  gtnclnn  acfc* 
tcn  toolJcii.  Ulutunclid»  ift  Dicfc  Bodtuatbc  cigctv 
fcdnbig  imrcrfcfccicbcn  unb  btflcgclt  tvcrbm  0o 
gcfctw^n  Paulin  Zclla,  btn  8.  Juuy  1708. 

(L.  S.) 

Anna  Sophia  G.  H Z.  S.  V.  G.  Z.  S.  V.  H. 

16.  Juin.  23ctlma(tr  gcautn  Friderica  gûrftin  joXntialt* 
3ecbfl  / gcDobnier  Jjcrfogiti  ju  ©attgen  ©utba/ 
btrû  J^cnu  Smbtrn  J^et^og  gricbri#  ert|>c ilct  / 
bag  fcltot  bit  igt  ju  fontmtnbt  portion  /bon  btr / 
nact)  btro  $rauni  Ccfyotfhc  34bftttn«*  btr* 
Otdblt  gtlbtfttr  J^tr$ogin  gu  ÜJÎcthtnburg  » 0tre* 
liQ»  hiiitala|Jertcii  Utriajfenft^a|ft  / unb  SXûtf* 

• faUd-OtUxtn/  tm  nabmcit  t^rcr  «inbringtn  1116* 
gc.  ©tbtn  3«6U  ben  1 6.  Juny  1708.  [L  u- 
n 1 g îcutfcbcé  • Archiv.  Part.  Spcc. 
continuât.  II.  îfbfafc.  VI.  pag.  <5iy.] 

C’cft-à-dirc, 

Plein  - Pouvoir  de  Frideriqjlie  Pr'mceffe 
d' Anh'xldt  - Zet  bft , nie  üucbejfe  de  Saxe-Gotha^ 
fwr  fou  Frtre  Frédéric  pour  recevoir  en  fou 
nom  h portion  qui  doit  lui  revenir  de  la  fucctjjion 
de  ta  defunüi  Saur  , Dtubejfe  de  Mecklenbourg. 
A Ztrbfi  U t<S,  Juin  1708. 

©t'ttfé  ©iiabtn  Friderica,  îjûrflin  ju 
Tintait  / ^rtfiogin  ju  0ad»ftn  / 1 

6lew  uub  Strg  / $ngeru  uub  QBtflpbaitn  1 gt* 
bo&cuct  J^trçegin  )u  ©acfcftiW  3ûlicb  / Glcbe  unb 
©ccg»©râ(ïit  ju  2tfcanicn/  ^tau  j a Strbft/  Q5crn* 
butgi  3it»tc  unb  jCaipb'Juftn  ic.  Hbrtunbcn 
mit  : T»emnacli  burtt  btn  unotrmuttxten  îott  lté 
»:n(ano  2)utt^l.^ûr(ltn  J^ertn^bolpbé^titbncW/ 
•Oetgpgfn  jn  «üîidUiibutg  ■>  ©tttlii  / £6rififttl. 
Ziiifcciictcne  16b.  bic  bon  Unfct  io  ©Ott  rubenben 
Srautn  ©cfctwflct/  btc  meçlanb  î>utd)t  gûrflin/ 
gtauen  3ob«»ntn/  -Oîteogin  }u  SHcrflenburg  ®rrc« 
lift  fingebrattîte  <5hc^<SclDec  I cttmbge  bcgjjalbft 
«affgtricbtcttn  RcccHus,  nunmctjt  jurûd  faUtn/ 
unb  tum  îbcd  auff  Uné  bctfalltt  tporbtn;  2l[lé  gt* 
btn  Hnfcm  fttunbticb  gtUcbtcn^mnSruberé  Ibb. 
tera  S)ur(til.  gôr(ltn/J£»etïn5«tbncbtn/^frbogtn 
gu  ©acbfcn  I 3iilict>  1 Cim  uub  SScrg  / mit  Soll* 
macbt  iUtftrd  t»ernitclj  bidgditbttn  J^trin  ©tmablé 
unb  23ormunbté  I ^ûrft  3o^ann  îtuguflé  \a  7(n* 
balt  Ibb.  nit  bicmit  bbUtg;  HUadit  unb  ©croalt/ 
bag  bPcbmndbrt  0r.  Ibb.  foirant  ©dbtt  Unftnit* 
ttxgtn  an  btn  0trtlîbifcbcn  J^offt  tinbcbtn/ 
batùber  quittiren  / unb  alité  artbere/  »aé  in  fottja* 
ntn  uegotio  nbtbig  fct»n  tnjrb/  tbun  tônncu  unb 
iti6gtii  -,  une  wttbtnn  alité  baéjtnigc/  toaé  mehr 
l'ccii.'riiiclC'tc te  ©r.  Ibb.  in  fotbancc  21ngdcgtubdt 
tbuuf  b«nl>dni  fcbliciTcn  uub  ®mi(btcn  mxmi  gt* 


ntbm  tuollcn/  gmeulid»  fonber  ©tftbtbe/ ANNO 
uhrtunblid»  bubtn  ntbfl  obgttatitfu  llnftrm  JJtttn  Qo 
©tmabl  trie  bitft  ïîollmatbt  cigtnMnbig  unrtt*  *'  * 

fttritbîn  / unb  mit  H«fctn  3ûrfiL3nfîtgel  bctrutftn 
lafftn.  0o  gtftb«b«n  ben  16.  Juny  1708. 

Friderica  3.  21.  Z3»  3- 


(L.  S.) 


3cfMr»tt  ançrufî/  fj.  ) S.  tn  ttjcIiVf>er 
ï>«mwibrdj*jft, 

(L.  S.) 

LXXXII. 

Deciet  de  la  Reine  de  la  Grande  B r e t a-  6.  Sept, 
cne  en  faveur  de  S A.  fi.  de  Lorraine» 
promet  ait  de  contuùutr  tout  ce  qui  dépendra  (Telle 
pour  Ttndimmfer  de  la  perte  du  Duché  de  Mont- 
ferrât  » lui  en  procurer  un  Equivalent  convena- 
ble. Donné  à Jl'htebal  le  6.  Septembre  1708. 
f Aftcs  & Mémoires  de  la  Paix  d'Utrccht. 

Tom,  I.  pag.  ift  ] 

r E Mémoire  de  l’Envoyé  Extraordinaire  de  Mr. 

le  Duc  de  Lorraine , ayant  été  prcfcnté  i bai 
Majcllé  la  Heine,  par  lequel  il  demande  au  Nom 
dudit  Duc  Ion  Maître,  que  Sa  Majcllé  veuille  bien 
en  conformité  de  la  Garantie,  qu’Élle  a donnée  du 
Traité  conclu  à Turin  entre  feue  Sa  Majdîé  Im- 
périale, & Mr.  le  Duc  de  Savoye  le  8.  Novembre 
1703.  lui  donner  par  un  AÔe  authentique  des  aflu- 
rances  , qu’Elle  tâchera  de  procurer  audit  Duc  de 
Lorraiuc  un  Equivalent  pour  le  Duché  de  Mont- 
ferrat  , & un  dédommagement  pour  la  perte  gn’il 
fouffre  par  la  Non-joüiflancc  dudit  Duché;  Sa  Ma- 
jefté  ayant  coulidcré  ledit  Mémoire  , a ordonné 
qu’on  fafl*e  la  Déclaration  fuivantc. 

Que  quoique  Sa  Majcrté  la  Reine  ait  déjà  don- 
né audit  Duc  de  Lorraine  de  fortes  afluranccs  de 
fes  bonnes  intentions  fur  ce  qui  le  regarde  & par- 
ticulièrement par  une  Lettre  écrite  à St.  James  le 
14.  du  moi»  de  Maripallé;  Ncantmoins  Sa  Maies- 
“ !«“'  f"*.' “dlt  .»«  I»  »«iable  dilpofiiion 
ou  Elle  ctt  a fon  égard  , & l’attention  qu’Elle  3 
pour  les  inÔanccs  réitérées  qu’il  vient  de  faire  par 
fon  dit  Envoyé  Extraordinaire , renouvel  II  encore 
fes  afluranccs  de  la  manière  la  plus  fbrmc  Et 
comme  Elle  s’eft  engagée  de  garantir  ledk  Traité 
de  point  en  point,  Elle  ne  manquera  pas  d’avoir  des 
é,gf  dVP*Iti?lli5Ts  TOM  ce  qui  regarde  les  intérêts 
dudit  Duc  de  Lorraine  , & fes  prétentions  à une 
Indemnité  jufte  & raMbonublc  pour  le  Duché  d» 
Monrfcrrat  conformement  à l’Article  cinquième 
dudit  Traité.  Et  que  Sa  Mayefté  cft  fl  éloignée  de 
fouflrir  qu  on  lui  üilc  le  moindre  torr  touchant  fes 
prétentions  , éc  Droits  légitimés  , qu’Elfe  cfl  prête 
dès  à prefent  à prendre  les  mefurcs  ncceflaires  avec 
Sa  Majefté  Impériale  éc  Leurs  Hautes  PuiŒmces 
Meilleurs  les  Etats  Généraux  pour  realcr,  & défi- 
Kiicr  un  équivalent  convenable  pour  ledit  Duché  de 
Montfcrrat , & pour  la  perte  , que  ledit  Duc  de 
Lorraine  en  pourrotr  avoir  fait  par  fa  Non -jouis-  • 
fanée  depuis  la  mort  du  Duc  de  Mantoue,  & fi  |Cs 
conjonctures  profanes  ne  fe  trouvent  pas  allez  fa- 
vorables pour  céligner  ladite  Indemnité , Sa  Maj<  lié 
la  Reine  déclare  qu’Elle  a tant  d’eflime  , A d’a- 
mitié pour  ledit  Duc  de  Lorraine,  A une  confide- 
ration  fi  particulière  pour  les  prétentions  fuldites 
qu’Elle  s inrcrcllcra  efficacement  avec  les  autres  Al- 
liez pour  cette  afl'airc  à la  Paix  générale , afin  que 
ledit  Duc  en  ait  toute  la  farisfadion , A le  dédom- 
magement poffiblcs  , de  quoi  ledit  Duc  peut  être 
fermement  alluré,  comme  d’une  chofe,  que  Sa  Ma- 
jclté  fera  autant  par  inclination  , que  par  les  enga- 
gemens. 


A UTsiteball  ce  6.  Septembre  1708. 


Ff3 


H.  Boïlï. 
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AN  N O I V.  De  Onderdanen  van  de  Hccreti  Staten  G«- 
neracl , in  de  Landep  onder  onze  gchoorfaiinhcyt 
1708.  komende  fullen  haren  handel  vrjr  en  neâens  de  In- 
gezciencn  mogendryven  in  aile  foorten  van  Waarcu, 
en  in  hare  Perfonen  en  vryhcdeu  werflen  gemainte- 
neerd. 

V.  Als  mede  wanneer  de  Onderdanen  van  de  Hce- 
ren  Staten  in  de  Havens  van  onze  Regering,  ccnigc 
Waaren  mogten  hebben  higebr*gt,delelve, naar haar 
genuegennier  kornendc  verkopen , als  dan  fullen  die 
weder  niogcn  uytvocrcn  naar  andcrc  Gevrcllcn, nuts 
bccalcnde  3e  hclft  van  de  rcgten,die  gcrcgulccrd  ful- 
Icn  werden,  zoo  als  de  Engdfchc  Natif  betaalr. 

V I.  Dat  in  cas  ccnigc  van  onze  Onderdanen,  aen 
boord  rap  Franfehe  , ofte  van  andctc  Schepen  in 
Oorlog  met  de  Hccren  Staten  Gencracl  zyndc,  bc- 
vondcu  mogten  werden  , l'allen  by  haerc  Onderda- 
nen, in  cas  van  verovcring  nict  mogen  gcactinecrd 
werden,  maar  neffeus  hare  efteden  aen  Lande  en  fil 
vryhcyt  gcltclt  werden  , mits  betalcnde  de  vragten 
die  van  haar  bedongen  waren. 

V I (.  Dat  wanneer  de  Schepen  van  onze  Onder- 
• danen  en  die  van  de  Hccren  Staten  malkandereii  ful- 
len  rencontrercn  in  Zee,  lullcn  haerc  Schepen  moe- 
tcu  uvtzcttcn  , en  met  twee  Man  aen  mal  fonderons 
boor3  lendcn  met  de  Pufpoorten  en  die  wedcizyts 
gccxaniînccrt  zyndc,  fallcn  yder  in  Vrede  hare  route 
vcrvolgen. 

VIII.  Gebeurendc  , dat  ccnig  Schip  of  Schepen 
totbehoorende  de  Onderdanen  van  de  Hccren  Staten 
Gencracl  op  de  Kult  van  onze  Domcinic  quamen  te 
Araiiden  {dat  Godt  verhoede)  in  zodauigen  gcval,  zal 
Schip  en  Goed  zodanig  als  geborgen  za!  zyn,  gc- 
houden  werden  ter  dilpofitie  van  de  eygenaars , son- 
der  dat  ymand  anders  ycts  zal  mogeu  pixicinlcren , 
en  in  gclylr  gcval  fullen  de  Onderdanen  van  ons 
Ryk  van  Tunes,  in  de  Landen  valide  Heeren  Sta- 
ttn  Gencracl  op  de  çygc  manier  werden  behandclt. 

IX.  In  cas  cenige  Hollandfchc  Schepen  by  die  van 
Tunes  komende,  en  onder  cen  andcrc  vrcemde  vlag 
fig  in  bataille  begaven  met  die  van  onze  Onderdanen 
verovert  werden , zal  zyn  en  bljrven  voor  goeden 
prys,  Schip  en  Goed,  en  het  Volk  als  Slavcn  ; en 
op  de»  eygen  voct  fullen  de  Onderdanen  van  Tunes 
by  die  van  de  Hc«cn  Staten  Gencracl  , in  gelyek 
geval  werden  getraâccit. 

_ X.  Gebeurendc  dat  de  Onderdanen  van  Tunes  ec- 
nige  Schccpen  van  andcrc  Natic  quamen  te  verove- 
ren  en  in  defelve  ccnigc  Vaflallcn  van  de  Hccren  Sta- 
ten  Gencracl  wierden  bevonden  zo^anige  Paflagiers 
met  aile  haerc  Goederen  daar  in  gcladcn,  nacr  in- 
hout  van  haar  Pafpoort  , fullen  vry  zyn^  te  weten 
op  Koopvacrdyc  - Schepen  . en  geen  Commiffie- 
Vaerders,  reciproquelyk  en  in  gclyckgeval  tal  wer- 
den gehandelr  de  Onderdanen  van  Tunes  door  de 
Vaflallcn  van  de  Hccren  Staten  Gencracl. 

X I.  En  in  cas  dat  ccn  Hollandfch  Koopman  in 
de  Landen  va»  Tunes  wonende,  quam  te  taiileren, 
voor  de  fehukien  van  de  Ingezetenen  van  Tunes, 
zal  den  Hollandlchcn  Confiai  daar  over  niet  mogen 
werden  acugefprookcn. 

XII.  Gebeurendc,  dat  in  de  Landen  van  Tunes 
cenige  Koopluvdcn  van  de  Hollandlehc  Natie  kwum 
te  fterven  sonder  Tcllament  , zal  deflèlfs  ualaten- 
fehap  by  oicmaad  mogen  werden  geprxtcndccrd,  inaar 
die,  onder  bchoorlvkc  inventarifatie  door  Notaris  en 
Getuygen,  in  handen , en  onder  den  Conlul  werden 
bcwflwd,  tôt  den  tyt,  dat  de  Heeren  Staten  G cnc- 
racl  daar  over  fullen  komen  te  dilponcren,  ten  bc- 
boéve  van  die  geen,  daar  toe  geregtigt  lullcn  vinden. 

Op  de  bovenftaande  conditicn  , naer  defelve  wel 
te  hebben  geexaminetrt , hebben  de  Vreede  getrac- 
icert , geconcludcert  en  gcratiàccerd  met  den  voor- 
trefiyken  Envoyé  Juda  Cohen , als  by  Ous  gecon- 
cludecrt  en  gcTatifieecrd  werd  by  defen. 

Zyndc  de  regalcn  die  door  den  voorfz.  Juda  Co- 
hen van  ttw  Hogg  Mog.  komen  te  vcrfockcn , aîleen 
bm  te  voldocn  aen  de  U fonde , van  ouds  by  onze 
Voorraten  gebruykt;  verhopendc  dat  uw  Hoog  Mo. 
die  nict  zuilen  ophouden  , als  by  de  laatflc  reys  is 
gefehied , met  detentic  van  onzen  Envoyé  den  tyt 
van  vicrjiœ  , naar  welkcrs  verloop  , denfelve  in 
diepe  fcHbldcn  alhicr  is  gckomen  ; vcrtrouwervde  dat 
uw  Hoog  Mog.  den  voorfz.  Juda  Cohen  onfen  En- 
voyé beter  en  fpoediger  aïs  voor  defen  suit  traCie- 
ren  en  cxpcdicrcn  zyndc  by  het  Inftrumcnt  v*n  het 
fluyten  defes  Tradactsvan  Vrede,  en  alhocwc!  cen 
Inooorliag  de  1er  Landen  zig  gctoood  , en  aen  dit 
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IV.  Let  Sujets  de  L.  H.  P.  venant  dans  Ut  Pais  Je  ANNO 
notre  Ohéiffauce , pourra»;  faire  leur  Commère  e en  t sues 
f-rus  de  Manbundifes  hivernent  avec  nos  IJ  Misant , I7O0. 
<5*  fer  tnt  maintenus  en  leurs  P et  faunes  Liberté  t. 


f'.  De  plus  , lorsque  les  Sujets  de  L.  H.  P.  osant 
apporté  dont  les  Ports  de  notre  Régence  quelques  Mar- 
ehaudifes  , ne  pouvant  Jet  vendre  à leur  contente- 
ment , alors  ils  pourront  Ut  tr.ntj porter  eu  d'autres  Pats, 
en  payant  la  mois  té  des  Droits , qui  feront  réglé  t comme 
la  Nation  / htgloife  paye. 

fé I.  Qu'eu  tas  que  quelques  mus  de  nos  Sujets  fe  trou- 
vent à bord  des  P aijj eaux  François  ou  d’autres  Nations 
étant  eu  Guerre  avec  L.  II.  P.  ils  ne  feront  pas , en  cas 
de prife , Jetenus  tsar  Us  Sujets  de  L.  H.  P.  mais  ils 
feront  mît  à terre  en  liberté  avec  leurs  effets , en  pa- 

yant U Fret  accordé  avec  eux. 

lrI  l.  Que  lorsque  Us  V tuffeaux  de  nos  Su  et  s (j*  dé. 
ceux  de  L.  H.  F,  fe  reuenntrerout  eu  Mtr , iis  devront 
s’envoyer  réciproquement  à bord  deux  Hommes  avec  Jei 
PaJfeporij  , qui  élans  examinez  de  part  “jf  d'autre , 
chacun  pcio  fuivra  librement  fa  route. 


FUI.  S'H  arrivait  t que  quelque  Voiffeatt  ou  Vau- 
féaux , appartenu*:  aux  Sujets  de  L.  IL  P.  venoitut  à 
écbiuer  Jur  les  Côtes  de  notre  Domaine  y ce  qu'a  Duu 
neplaifty  eu  ce  cas  -là  le  Va  fj eau  (j  Us  Effets  qu’au 
; aura  fasné  t feront  a ta  dsjfojition  des  Proprietaires , 
fans  que  qui  que  ce  fait  y putffe  rien  prétends  e-,  fff  eu 
nu  pareil  cas  y les  Suret)  de  notre  Royaume  de  T'unit 
feront  traitez  de  la  même  manière  dont  tes  Pais  de  L. 

H.  P. 

IX,  En  tes  que  quelques  Vaiffeaux  Hollandais  te- 
nant à s'approcher  des  Vaiffeaux  de  ' T'unis  , (ff  as  sut 
arboré  un  Pavillon  étranger  à fe  battre  contre  les  nôtres  y 
s'ils  font  pris  par  nos  Sujets  , ces  VaiJJeaux  fp5  leurs  ef- 
fets feront  & referont  de  bonne  prife  , les  Hommes 
faits  Effluves  ; iff  en  pareil  cas  les  Sujets  de  T'unis  fe- 
ront traitez  de  la  même  maniéré  par  ceux  de  L.  H.  P. 

X.  S’il  arrive  fut  les  Sujets  de  Tunis  fe  rendent 
Maîtres  de  quelques  Vaiffeaux  d'autres  Nations , & 
qu'on  y trou**  quelques  Sujets  de  L.  II.  P.  tels  Pas- 
fageri  jéront  libres  avec  tous  leurs  efffU  qui  s’y  frenve- 
romt  conformement  à la  teneur  de  leur  Paffeport , fça- 
voirfur  des  Vaiffeaux  Marchands  mais  non  pas  Aima- 
teoetM  ; tff  les  Sujets  de  Tunis  feront  en  pareil  cas  trai- 
tez de  mime  par  les  Sujets  de  L.  II.  P. 


XI.  Et  eu  cas  qu’un  Marchand  Hollandais  y Habitant 
dans  le  Royaume  de  Tutti  1 , vint  à faire  faillite , le  Cou - 
fui  Hollandais  ne  pourra  pas  ru  répondre  ni  être  inquié- 
té pour  les  de  été  s des  Habit  axs  de  Tunis. 

XII.  S'il  arrivât  que  quelque  Marchand  de  Nation 
HoUandoife  vint  à décéder  dans  les  Pats  de  Taxi)  fans 
Te  f ornent , les  Biens  qu'il  aura  hsiffez  ne  pourront  être' 
prétendus  de  per  femme  y mais  ils  feront  remis  au  Confuly 
après  eu  avoir  fais  un  Inventaire  duimeut  drejfé  par  un 
Notaire  des  Témoins , tour  les  garder  jufqn'à  ce  que 
L.  H.  P.  eu  ment  difpoff  en  faveur  de  ceux  qui  y an- 
nus  un  droit  légitime. 

Sous  ces  fufditts  Conditions , après  les  avoir  bien  exa- 
minées , nom  mont  traité , conclu  iff  ratifié  la  Paix 
avec  F Excellent  Envoyé  Juda  Cohen , comme  en  effet 
notes  la  concluons  tff  ratifions  par  ces  prtfentes. 

Les  Droits  régalien* , que  mus  demandons  à Vos  H. 
P.  par  ledit  Judo  Cohen  , n'étant  que  pour  fuivre  la 
(oât urne  établie  d'ancienneté  par  nos  Preaeceffcurs  ; efpt- 
raxt  que  Vos  H.  P.  ne  les  fufpcndront  pas  y comme  ce- 
la eft  arrivé  la  derniere  fois  , eu  retenant  notre  En- 
voyé Fefpaee  de  quatre  ont  , après  lequel  tems  il  efi 
retossrné  ici  chargé  de  dettes  ; nom  fi.it ant  que  Vos  H. 
P.  traiteront  mieux  & expédieront  plutôt  que  u-dev.mt 
ledit  Juda  Coken  mitre  Envoyé , qui  efi  l'Injlrumeut 
de  la  conclufitn  dV  ce  Trait  f de  Paix  ; fff  quoi  que 
natif  de  ce  Paît,  il  s’tfi  montré comporté  à notre 

Cour  • 


Digitized  by  Google 


CORPS  DIPLOMATIQUE 

Cour  comme  Prateéleur  de  la  N Mit  on  Utllandaifr  -nom  Av’vj/a 
ayrtni  par  fa  fanât  conduite  perfqtadé  {j  porté  à aectp-  **  ^ J 
ter  Je  teh  Points , que  nus  Ancêtres  ni  Nous  not  ons  170H. 
jamais  accorde  t & mous  mus  j «rame  s laijfcx,  pcrfunder 
pour  fui  complaire. 


\NNO  Mn{"/cëmtueerd  *1*  cc“  Voorftandcr  van  de  Hol- 
' landlclie  Natic  , hebbende  dour  zyne  acngenainrn 

1700.  Conduite  ons  gcperfuadcart  en  gebragt  tôt  het  ani- 
plcétcrcn  van  zoaanige  Pointen  ut  het  Tradaet , als 
nooyc  by  Ons  nog  onze  Vnorzaten  zyn  toegcfhia», 
waar  toc  wy  ohs  lelvc  hebben  laren  bewegcnoin  hem 
te  complaceroi. 

B:dden  aen  den  Groten  en  magtigen  Gode  die  Hc- 
md  en  Aatdc  gefehapeu  hecft,  dat  zy*e  Goddelyke 
Majeft.  ons  eonfervere  in  cenc  ccndragiigc  Vrcede, 
en  vcrleenc  voorfpocd  jegens  onze  vyanden.  Men 
. geeft  nog  acn  den  voottrciîykcn  Juda  Cohen  onicn 
Envoyé  , pouvoir  om  onfcnthalvcn  verders  te  hande- 
lon  en  te  doen  al  het  geai  geraden  zal  vinden  , als 
of  hy  was  onze  cige  Perfoon , met  eenparig  coufent 
van  allen  onzen  Radc,Hogc  en  Lagen  Ade!. 

Defc  is  de  Copie  van  de  Articalcu  van  Vrede  en 
dcflclfs  Ratificatie  tufleheu  het  Ryk  van  Tune*  en 
de  Hoog  Mog.  Hccrcn  Staten  Gencracl  dér  Veree- 
nigdc  Nedcrlanden,  overgefet  vanwoord  tôt  woordt, 
uyt  de  Arabiiche  Tael , op  ordre  van  den  Excellen- 
tcu  Baffa  Ibrahim  Serif  Dey  en  Bcy,dcn  Divan  en 
het  Hof  ma  dcüclts  Raden  heden  14.  Maart  1704. 

Polgt  de  Certificatu  van  den  Engrïfcben  Confnl. 

TOhn  Goddard  Agent  voor  haere  Majefteyt  van 
Groot  Brittannini  &c.  en  Conful  /jcncracl  in 
defc  Stade  en  Koningryk  van  Tunes  , ccrtificerc  by 
defen , dut  de  bovemtaende  Schriften  zyn  Articulcn 
van  Vrcede,  gcaccordcext  tulTchen  fync  Excellente 
Ibrahim  Balîa  Dey  en  Bev,  ecfaméntlyk  met  den 
echeelcn  Divan  van  defe  Staeft  en  Koningryk  van 
Tunes  ter  eenre,  en  deu  Heer  Juda  Cohen  Envoyé 
van  de  Hoog  Mogende  Hccren  Staten  Gcncracl  acr 
Vereenigdc  Nedcrlanden , voor  haar  Hoog  Mog.  ter 
andere  zyde , dcwelke  is  gezegelt  met  haere  relpec- 
tivc  Zcgcls  van  de  Hooggcmcltc  zeer  Excellente 
Hccrm.  Gegeven  op  haar  vcrfock  in  Tunes  den 
13.  Maart  1704.  ’ 

Was  getekent , 

J.  Goddard. 

En  nadçmaal  wy  ora  wegh  te  nemen  eenige  duy- 
fterheden  , van  gemclten  Envoyé  Juda  Cohen  ver- 
fogt  hebben  zync  verklaring  op  de  vicr  volgende 
Pointen  , daar  op  hy  gegeven  hecft  de  verklaruiecn 
' n ykcT  Point  ftaandc  geannoteerd.  Zoo 


Mous  prions  le  grand  Dieu  tout-tuiffant  , Créâtes! • 
du  Ciel  & de  la  'Terre  , que  fa  Majefié  divine  nous 
feuille  etuferver  dans  une  Pave  durable , {j  nous  fai- 
re profperer  contre  nos  Ennemis.  On  donne  encore  à 
r Excellent  Juda  Coben , notre  Envoyé , le  Pouvoir 
de  traiter  ^ Je  noire  part  outre  ce  ei-deffiu , & Je  faire 
font  ce  au' il  jugera  expédient , comme  s'il  était  notre 
propre  Perfutut,  du  tonfentement  unanime  dp  U ut  no- 


. . ,,  . , de  lent  1 

tre  Coufeil , de  toute  notre  NobUjfe  haute  êj*bafft. 

Cette  prefente  efi  la  Copie  des  Articles  Je  Paix  {j 
de  fa  Ratification  entre  le  Royaume  de  Tunis  & L. 
H.  P.  les  Etats  Generaux  dès  Provinces -Unies  des 
Pau -Bas  , traduite  mot  à mot  de  la  Langue  Arabe, 
par  ordre  de  F Excellent  Hacha  Ibrahim  Serif  Dey  & 
Bey,  le  Divan  {j  U Cour  y avec  fies  Confeilltrj.  Au- 
jourd'hui te  14.  Mars  1704. 

Suit  le  Certifibacdu  Conful  Anglois. 

7 Eau  Goddard  Agent  de  Sa  Majefté  de  la  Grande 
Bretagne  {je.  & Conful  General  dans  cette  Pille 
fj  Royaume  de  Tunis , certifie  par  la  prefente  que  les 
Ecrits  ci-deffus  fout  des  Articles  de  Paix  accordée  en- 
tre fut  Excellence  Ibrahim  Bac  ha , Dey  {j  Bey , cn- 
fcmble  tout  le  Divan  de  cette  Pille  {j  Royaume  de 
' Tunis  d'une  pari , fj  entre  le  Sieur  Juda  Cohen  En- 
voyé de  L.  H.  P.  les  Etats  Generaux  des  Provinces- 
Unies  des  Pais -Bas  pour  L.  //.  P.  d'autre  part,  la- 
quelle efi  fctlUe  des  Sceaux  Je  leurs  -dites  Excellences. 
Fait  à leur  rat  su  fit  ion  à Tunis  ce  13.  Mars  1704. 


Etoit  Signé, 


j.  Goddard. 


in  Margine  van  y 
als  volgt. 


Déclaration  van  Jeu  En * 
voyéjuda  Cohen. 


Pointen  waar  ep  het  Dec  la- 


eP  het 
rfogt. 


Den  Ündcrgefchrevcn 
vcrklaart  dit  dit  Point  al* 
zoo  zal  gcobfcrvccrt  wer- 
den,  dog  niet  anders  als 
bevonden  werdende  de 
cognofccmemcn  by  de 
fioederen  in  het  voorfi. 
vyandlvk  S chip  , en  daer 
by  gcdcclarccrt  te  zyn , 
voor  rekcniug  van  den 
Onderdauen  vau  defeu 
Staat. 


Vcrklaart  den  Onder- 
gcfchrcvcn  alioo  gcobfcr- 
veert  fai  werden  vermits 
uytdruckctyck  hecft  gcac- 
cordecrt  T dat  de  Onderdt- 
nen  van  defen  Staat  van  al* 
le  voordelige  vryhcdcn  die 
aldacr  by  andere  Naticn 
werden  genoten,  fullcn 
prohtexen- 

3-  V CT* 


Ecrflelyk , dat  de  vry- 
dom  dcwelke  by  het  Art. 
6 , en  10.  van  het  voorft. 
Traftaet  geaccordeert  is 
aen  den  Ondcrdancn  van 
den  Staat  met  haere  Goc- 
deren  op  vyandelyke  Sche- 
pen  gevonden  werdende, 
00k  plaats  xal  hebben  ten 
opfigt  van  den  Gocderen 
van  defelve  Ouderdanen 
fehoon  defelve  by  haere 
Gocdcrai  ntet  prxfcm 
zouden  mogen  zyn. 


En  teu  tweeden  , dat 
van  Gocderen,  door  de  In- 
gcfcjcncn  van  defen  Staat 
aldaar  werdende  inge- 
voert , en  van  daar  wer- 
dende uytgcvoert',  geenc 
andae  regten  fullcn  wer- 
den betaclt , als  door  de 
Engclfchc  : namentlyck 
drie  percent  . vau  de  in- 
gevoert  werdende  Koop- 
tnanfc.'fappcn. 

3-  En 


Et  comme  four  lever  quelques  ohfcuritet , nous  mont 
demandé  audit  Envoyé  Juda  Cobeu  fou  explication  fur 
les  qnatre  Points  fuivaus  , il  nous  ra  donnée  platée  à 
lu  marge  de  chaque  Point , tomme  il  fuit. 


EclaircifTcmcnt  de  l’En- 
voyé Juda  Cohen. 


Le  fouffigué  déclare  que 
te  Point  fera  obfervé de  cet- 
te manier e-là , mais  pas  au- 
trement que  lorfqu'onylrou- 
\ ver  a les  Cfumiffiemeut  des 
effets , qui  font  dans  les  Pais- 
ftanx  ennemis , avec  la  dé- 
claration jointe  que  ces  ef- 
fets font  pour  te  compte  de 
Sujets  de  L.-H  P. 


Le  fonsfigné  Je  clore,  que 
et  la  t'ohfcrvera  aiufi , et au- 
tant qu'A  a été  accordé  ex- 
prefftmtnt  , -que  les  Sujets 
dcL.  //.  P.  profiteront  de 
toutes  Ut  Liberté  t avauta- 
gtufet  dont  y j ont  fient  let 
autres  Nations. 

3 D,- 


Points  fur  lcfqucls  on  a 
demandé  explication. 


Premièrement  que  U li- 
berté tj  immunité  accordée 
par  les  Art.  6.  (j  IO.  du 
fufdit  Traité  aux  Sujctt  de 
L.ll.P.  tronvezavec leurs 
effets  fur  des  Paifieaux  en- 
nemis . aura  anjji  bien  lieu 
pour  les  effets  des  mêmes 
Sujets , quand  même  ils  ne 
feraient  pas  prefents  en  Per- 
fonne  pris  de  leurs  ejfetl. 


F.u  fécond  lieu , que  poser 
les  effets  que  Us  Sujets  de 
L.  H.  P.  y auront  fait  en- 
trer , {j  tu  auront  fait  for- 
tir  you  a' eu  payera  pas  <f  an- 
tres Droits , que  Us  Anglais 
en  payent  ; Sf  avoir  trois 
poste  cent  pour  Ut  Mar • 
cbandif  s qu’on  ptPtera  fait 
entrer. 

i.E, 


Digitized  by  Google 


DU  DROIT  DES  GENS. 


'■}} 


As  N O 

1708.' 


i ■ 

Verklaart  ah 00  gcob- 
fcrvccrt  zal  werden,  ah  00 
by  hct  Traâaet  is  bedon- 
gen , en  wcl  eiprcflelyck 
èeaccordcert , datdeôn- 
dcrdanen  van  den  Staat 
fuilen  bctalen  zoo  als  de 
Engclfchc  by  hct  fluyten 
van  de  V reode  hebben  be- 
taalt , en  nia  zoo  al$  na- 
macls  fuilen  kamen  te  bê- 
ta Icn. 
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En  dat  dicalzoogeftel- 
de  regten  fuilen  blyven 
nict  tcgcnftaande  defelve , 
ten  opligtc  van  Engclfchc 
niderhandt  verkogt  zou- 
den  moogen  werden. 


4- 


3- 

Déclaré  que  cela  fera  ob- 
fervé  de  meme . parce  a*  on 
a fiipnlé  dam  le  Trotté  (fi 
accordé  Hem  expreffement 
que  Ut  Sujets  de  L.  //.  P. 
payeront  comme  Us  Anglais 
ont  pavé  lors  delà  Conclu fion 
de  (a  Paix , (fi  non  pas  com- 
me tls  viendraient  à payer 
dans  la  fuite  . 


4- 
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Et  que  tes  Droit!  atnfi 
établi 1 fubjifterout  , quand 
mime  par  rapport  aux  An- 
glais Us  Drotts  viendraient 
a être  hamjfezdaus  ta  fuite. 


As  ko 

1708. 


Dcclareert  den  Onder- 
gefehreven  tôt  antwoorc , 
ils  by  hct  zdc  Articul. 

IVas  getekent , 

JUDÀ  C 0 H £ N. 


Dog  zoo  defelve  uît  re- 
gard van  de  Engclfchc,  of- 
te  vanandere  Natien  zou- 
den  mogeu  werden  xet- 
minderd , dat  de  Ingczctc- 
nen  van  defen  Staat  , in 
allen  gcvallc  gctraâeert 
fuilen  werden  aU  de  Ni- 
tic  die  hct  favorabelfte 
werd  getraâecrdt. 


De  tiare  le  faujfgné  eu  ré- 
pou  je  te  qui  efl  an  1.  ArtieU. 

Etoic  figné , 

J U DA  COHEX. 


Mais  fi  tes  Droits  ve- 
noient  à être  diminuez  par 
rapport  aux  Anglais  on  au- 
tres Nations  .que  Us  Sujets 
de  L. H.  P. feront  eu  toutes 
Us  otcafiom  traitez  tomme 
la  Nation  qui  efi  traitée  le 
plus  favorablement. 


$00  is  't , d*t  wy  hct  voorfehreve  T raâaat  gelîen  en 
geexamineeit  bebbende;  en  gelct  op  de  vcrklaringcn 
door  gemelde  Envoyé  J uda  Cohen  gcdaan,  en  ge- 
negen  zyndc , om  met  de  Rcgcringh  van  Tunes  in 
vreede  en  vrundfchap  te  leven  , hct  voorfz.  Traâaet 
Van  Vrcedc,  onder  bénéficie  van  de  hier  voorllaandc 
verklaringen,  hebben  geapprobeert  en  ratificcren  het 
felve  mits  defen  ; bclovende  oprcgtclyk  en  ter  goe- 
der  troutve,  hct  felve  in  allen  deelen  van  onze  zyde, 
te  fuilen  agtcrvolgen  en  nakomen,docn  agtervoigen 
en  nakomen , 'c  onder  te  gedogen,  dat  ietwes  gcdaan 
wcrdc  dat  daar  tegens  zoude  mogen  ftryden.  Al- 
dus gcdaan  is  ’s  Gravenhage  onder  hct  eroot  Zcgel 
van  onze»  Staat,  de  Paraphurc  van  den  Hcer  Prxfi- 
derende  in  onze  Vergadcringe  en  de  Signature  van 
onzen  Grifficr,  op  huydenden  x.  Decembcr  1708. 


A cet  canfes , après  avoir  vi  (fi  examiné  U fufdit 
Traité , (fi  fait  attention  anx  explicatieus  faites  par 
ledit  Envoyé  J uda  Coben  , (fi  défi r ont  de  vivre  eu 
Paix  tfi  Amitié  avec  la  Regeuce  Je  Tutus , mous  avons 
approuvé  (fi  ratifié  U fufdit  Traité  fout  le  bénéfice  des 
explications  ci-dejfus  ; promettant  Jiucerememt  (fi  de 
bonne  foi  de  U J'mivre  (fi  obferver  , de  U faire  fnivre 
(fi  fasre  obferver  de  notre  part  en  tonus  fes  parties  , 
fans  permettre  qu’il  fe  fajfe  la  moindre  tbôft  qui  y foit 
contraire.  Fait  à la  Haye  fous  U grand  Sceau  de  No- 
tre Etat  , U Paraphe  de  Mr.  U Prefident  de  notre 
AJfembUe  (fi  la  Stgn.it nre  de  notre  Greffier , ce  jonr- 
drbni  U 1.  Décembre  1708. 


LXXXIV. 

1 700.  Trattatt  par  il  rtflavilimento  di  mu»  perfetta  t dure- 
té. lanv.  wit  CorrifpMdenzt  ira  S u A Bmtitüdi- 
ne,  (fi  la  Mae  (là  deir  Attfufiijfsmo  Jmp  e- 
r A t o r e t lutta  f Augufhjjima  Cafa.  ht  Ra- 
ma li  di  if.  Gtnnaro  1709.  [Simple  Copie.] 

PE  R il  rertabiltmcnto  di  una  perfetta  e durevole 
corrifpondenza.  tra  Sua  Bcatitudüie , c la  Macfti 
delP  Auguflifliino  Impcratore  & tutta  l'Augurtiffima 
Cala,  (î-fono  concordat!  in  virtù  délie  Plcntpotenze, 
che  li  fono  viccndevol  mente  cambiste  tra  Sua  Emi- 
nenza  il  Signor  Cardinale  Paolucci  Scgrctario  di  Sua 
Sintità , & Sua  Ecccllenza  il  Signor  Marchcfc  di  Prié, 
Configlicrc  ïntimo  di  Stato  di  Sua  Maeftà  Cefarea, 
gl’  intraferitti  Articoli. 

I.  SuaEmincnza  il  Signor  Cardinale  Paolucci,  co- 
rne Plcnipotcnxiario  Pontificio,  promate  , che  Sua 
Santità , attelé  le  infrafaitte  promette  che  fi  fin  no  da 
Sua  Eccclleozi  H Siguor  Marchcfc  di  Prié  Plcnipo- 
tenziario  Ccfarco,  nformcrà  le  Truppc  che  preten- 
tementc  hi  in  Fcrrara,  Forte  Urbano,Roma,  Anco- 
na,  Civitta-Vecchia  , & in  tutto  il  rimanentc  dcllo 
Stato  Ecclefiaftico , riducendole  al  piede  tt  alla  for- 
ma che  crano  primi  dcl  prefente  armamento  , cioè  al 
numéro  di  chique  nxila  huomini  in  circa , trà  Caval- 
lcria&  Fanteria,con  licenziarc  tutti  liOfficiali  c Sol- 
dat! ftraixicri  , non  foliti  à 1er  vire  alla  Santa  Scde; 
anzi  per  torre  ogni  gclofia , & attefe  le  acceunate  vi- 
cendcvoli  (icarczzc  e promette , continuer}  fu  l’iftcflb 
piede  durante  la  prefente  Gucrra,  ne  accrefccrà  le 
dette  Truppc  oltrc  il  fudetto  numéro  folitoà  rirtuerti 
di  cinque  mi  la  huomini  in  circa,  e la  fudetta  riforma 
T oxi.  VIII.  Part.  I. 


e riduzionc  di  Truppc,  dovtà  principiare  ncl  termine 
di  tre  giorni  doppo  la  lbttofcnttione  de’  prefenti  Ca- 
pftoli,ecompitamcQte  terminarfi  ncllo  fpazio  di  ven* 
ti  giorni: 

. II.  Si  ridurranno  li  Prefldlî  di  Ferrara  e di  Forte 
Urbanoallo  ftato  antico,cioè  al  numéro  de’ Solda» 
folito  ï tenerfi  prima  di  queft'  arnumento. 

II I.  Sna  Santità  farà  parimente  rirauovere  li Pre- 
fidiî , da  i Luoghi  e Porti  che  fono  llati  nuovamentc 
mnnni  c fortincati,  nelle  frontière  dcl  RegnodiNa- 
poli  ; cioc  dal  canto  del  Garigltano  e dcll*  Abbruzzo, 
corne  pure  da  quelle  del  Mantouano. 

I V.  Che  Sua  Santità  fari  rimuovere  il  fuô  Prefi- 
dio  da  Paliano , & fi  rimetterà  nello  (lato  di  prima. 

V.  Promette  ail’  incomro  Sua  Ecccllenza  il  Si- 
gnor Marchcfc  di  Prié  , Plcnipotcnxiario  Ccfarco , 
in  corrcfpettività  dcl  detto  Dilarmo  , e delle  infra- 
feritte  prometre , che  <1  fan  no  per  parte  di  Sua  San- 

I tità , di  ftre  in  modo  chc  in  conformité  degli  ordini 
che  fono  dati  da  Sua  Maelli  CeCirca  à i Gênerait 
Commandant!  delle  fuc  Armate  in  Italia , fia  quinto 
prima  fia  poffibile  follevato  lo  Stato  Ecclefiafiico 
dalle  Truppc  Cefaree,  allcatc,  &aufiliarie.  Parti- 
rannoiimncdiatamcntedaiConnni  dcllo  Stato, quel- 
le che  fi  rrorano  dal  canto  del  Garigüano  , c dcl 
Tronto  fotto  il  Commando  di  SuaAltczza  il  Sienor 
Principe  de  Darmllat.  Sua^Ecccllcnza  il  Signor  Ma- 
refdallo  Comte  di  Dion,  Commandante  Generale 
dcll’  Armata  Cclarca,che  fi  trova  nelle  tre  Lcgazio- 
ni,  farà  ufeire  duc  mila  Cavalli  , fubito  chc  havra 
l'tuvifo  dclla  conclufionc  dcl  Trattato,  c fottoferit- 
tione  de’  prefenti  Articoli. 

VI.  Quando  Sua  Santità  ridurrà  al  numéro  e fla- 
to  corne  lopra,  il  Prefidto  dclla  Citti  e Fortczzadî 
Fcrrara  e Porte  U rbano,  promette  detto  Signor  Mar- 
chcfc , chc  il  detto  Signor  Maicfciallo  Farà  fubito 

G g levaie 
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lcvare  il  Bloeco  di  dette  Piai7c , e fj:  j parimi  ute  du-  Sut  Sunciri  , in  cafo  di  Itr-Kiidinaiii  neccfTnd , per  A N MO 
ü 11e h I,  *i  Idati  che  H foccorlo  dcl  Kegmi,  di  conccdcrc  il  pilTaglu  valu  ' 


■ i-  i ppprtune  licercnc  , atfi 
liccnziauo  pollâao  libcramemc  ritornarc  aile  loto  ca- 
fé c dove  luro  parer  i. 

V 1 1.  A mjfuta  chc  andera  fucccdcndodetta  rifor- 
ina,  per  parte  di  Sua  Samuà  . andetamiu  pur  anche 
ufccîtdo  lcfitdetreTnippc  Imper iâli,auûliari  de  allca- 


rtriacina  , c li  airi-gncrà  da  Sua  Bcatiaidine  in  tal*  170O. 
emergente  la  llrada  più  coramoda  e vicina.  7 

XVII.  Dcfidcrando  .Sua  Santità  di  cotipcrare  pur 
anche  alla  quitte  dcllc  Provincic  confinant!,  nel  h» 
qualc  hi  tamo  inter  elle  lo  Stato’ Ecclefiaftico,  n'% 


te;  di  modo  che  refti  quaia-’  prima  fia  po filiale  in-  1 permetterà  che  fi  dia  alcuua  uftillenza  c favorc 
rcramcntc  cyacuato  lo  Ssato  Leckliafiico  dalle  nie-  forufeiti  di  Napoli  , ne  chc  vi  lia  in  Roma,  6 nel 
ce  lime,  alla  tjfisvi  di  un  piccolo  Corpo  da  reliure  in  J di  Ici  Stato  chi  fomemi  torbidi  in  quel  Regno. 
Comacchîo,  comc  lidij.i  in  apprellb.  I XVIII.  Sua  Santità  députera  uno  à piu  Cardi- 

VIII.  Chc  iti  tant o che  andenumo  ufeendo  le  • nali,  fri  i quali  & il  ludetto  Eccçllcnriflimo  Signor 
Trappe  dalîo  State  Eeclefiaftico , quelle  chc  vi  r«-  1 Marchefe  comc  Minillro  Celiirco,  û chi  lerà  in  fe- 
teranno  lino  alla  totale  cvacuazione , debbano  con-  guito  ddliiv.no  dalla  Maeftà  Sua?  fi  cfaminerà  edis- 
tenerfî  nelle  fudette  tre  Legaztoni  di  Ferrant,  Bu-  1 cuitcrà  la  mater ia  dcllc  vertcnti  pendenze  fopra  li 
logna  c Romagn»,  offcrvaiido  tuttalapiu  cfatta  dis-  Stati  di  Raima  , Pucctna  c Comacchîo  , c quelio 
cipl&a,  chc  è fl.it a preferitta  da  Sua  Maeftà  Cela-  1 non  in  veruna  forma  di  giudizio  , inà  por  appaga- 
, fenza  chc  pofiano  commcttcrc  alcuna  lotte  1 mento  commune,  tanto  di  Sua  Santità  che  di  Sua 


Portilitâ. 

I X-  Rcilando  in  tal  forma  ftabilîto  il  ripofo  c la  I 


Maeftà  Ccfarea. 

XIX.  E perche  Sua  MaclH  intende  chc  la  Cttti 


ficurezz»  dclto  Stato  Eeclefiaftico , fenza  chc  pofiano  ! di  Comacchîo  colle  dette  Valli  debba  refaire  in  lue 
entrarvi  nuovamente  durante  qndlaGuerra  le  Trtip-  '■  mani  ncllo  fiato  in  cui  è di  prefente,  con  un  picco- 
pc  dcll’  Augufiiflima  Cafa , corne  il  deuo  Signor  i lo  Corpo  di  F amena  Impériale,  fin  tamo  che  fia  in 
’ ■*  e 5 • Sua  Santità  detto  C.ongrelfo  ventihta  c di  poi  terminato  dut» 


Klarchefe  promette,  & avcnâopur  anche  Sua  Santità 
domoivdato  d'efierc  affleurant  dà  Sua  Maeftà  Cclàrea, 


-OngrelTo  ventilât»  c di  poi  

pendenza , con  chc  detto  Corpo  non  poliii  commer- 


per  conto  dcll*  Altczza  Sercnifflnu  del  -Signer  Duca  i tore  alcuna  oQilità,  & al!’  incontro  intendendofi  per 
di  Modena,  al  chc  cflendo  condefccl'a  Sua  Maefii;  I parte  di  Sua  -Santità  , chc  delta  Città  con  le  pre- 
pcrciô  il  detto  EccclUntifflmo  Signor  Marchefe  pro-  1 dette  Valli  debba  rcllituirfi  liberamente  alla  Santi 


mette  & afïîcura  , i nome  délia  medefima,  che  lo 
Stato  délia  Chicla  non  farà  mol cftato  per  detto  tem- 
po dalle  armi  di  detto  Stgnorc  Duca , 11c  d’ alcun  al- 
tro  Prencipe.  Per  tal  rieuardo  Sua  Beatitudine  as- 
ficura  ail’  incontro  Sua  Maeftà  Ccfarea  , c col  di 
Ici  mezzo  detto  Screniffimo  Signor  Duca , comc 
cos  1 promette  l’Eminentiflimo  Paolucci  per  parte  dél- 
ia medefima.  chc  per  tutte  le  fue  pretenfioni  pwtico- 
lari  faraimo  lent  iti  li  fuoiMiniÛri  c Dcfcnfoil,avan- 
ti  una  Congreeazione  particolare  de’  Signor»  Cardi- 
nal!,chc  farà  mbito  dalla  Santità  Sua  depurata , accio 

lia  tutto  diligeatemente  riconofciuto  e determiuato  , ....  . • » 

front  de  jure  , c fia  refa  ai  deuo  Signor  Duca  una  tutte  le  maggiori  facilita  pet  il  follicvo  de*  fuoi  Sud- 


dette  Valli  debba  rcllituirfi  liberamcntc  alla  -Santa 
Sede,  hà  Sua  Beatitudine  tal  fiducia  in  Sua  Macs- 
là  Cefaica,  chc  confida  fia  dalla  medefima  p.  r ordi- 
nal fi  , che  cosi  venga  efeguito.  Quando  poi  Sua 
Maeftà  non  inclini , c perfifta  comc  hura  in  detta  ri- 
tcnzione , non  per  quefto  fi  lafcicrà  per  parte  di  Sua 
Beatitudine  di  adempire  à quel  tanto  che  nc*prc(ètui 
Articoli  fi  convicne,  e colle  condizioni  fopra  fiabili- 
té, ne  permeueri  in  tal  cafo , chc  fi  dia  alcuna  mo- 
lellia  al  fudetto  Corpo  in  Comacchîo  , ne  che  fia 
impedita  la  libéra  communicazione , tanto  per  Aqca 
chc  per  Terra  al  medefime  , efîendo  Sua  Santità 
fommamente  bramofa  di  contt ibuirc,  dal  canto  fuo. 


pronta  de  clàtta  giuflitia.  «•  — .»  j-—  UHjlvkmiu>  uu» 

X.  Promette  pure  detto  Ecccllcntiflimo  Signor  conftdcnza  che  ripone  in  Sua  Maeflà  Ccfarea , chc  fi 
larchefe,  che  il  Signor  Marefciallo  di  Daun  farà  preggia  del  T'Uulo  di  Auvocato  c Difenfore  délia 


j diü,&  infiemedi  dare  qudlo  nuovo  ar^omento  dclla 


Marchefe,  chc  fl  Signor  Marefciallo  di  DaunTarà 
reftitutre  tutti  i Priggionicri  di  Guerra  dclleTruppe 
Pontificie  , de  în  quauto  a gli  Avignonefi  che  fono 


Set' 

Promette  detto  Eminentiflîmo  Cardinale  Paolucci , 


ftati  prcft  in  mare,  farà  detto  Eccellentiflimo  Signor  di  rapportaxe  la  Rarificauza  da  Sua  Santità  dcl  pre- 
Marebefe  le  fue  parti  apprclTol’Ammir.iglio,aflinche  fente  Trattato  tra  il  l«mfac  dî  gicwni  verni  cinque 
/....  1.  »... C Vu.  r Hrttii  (fn  Srunur  Marrh^fi-  Ai  tu 


fiano  rilafeiati  de  occorrcndo  fi  contentera  Sua  Mac*- 
tà  Ccfarea,  fhrnc  paffarc  oÆcio  in  Injrhiltcrra. 

XI.  Si  farà  Generali  Cefarci  1 inticra  icflitu- 
zione  de’  Cannoni  dt  attrezzi  militari , che  fono  ftati 
prefi  doppo  le  correnti  emergenze,  à chi  farà  com- 
meflo  da  Sua  Santità. 

XII.  Si  reftirairà  pure  per  parte  di  Sua  Santità, 
tutto  CÎ6  cbe  fù  prefo  c ritrovato  fopra  le  barchc  , che 
furono  arreftate  vicino  à F errata,  nel  princjpio  del 
paQâto  Settembre. 

XIII-  Si  rimetteranno  tutti  li  Defertori  Alleman- 
ni  che  fi  ritrovano  nelle  Truppc  Pontificie,  a*  quali 
fi  conccderà  da  Sua  Maeftà  Celàrca  l’Amnillia  per 
tak  riguardo. 

X I V.  Si  demoliranno  prr  parte  di  Sua  Santità,  le 
nuovc  Foitificazioni  fatte  ne’  luoghi  che  non  crano 
fottificati  prima  dcl  le  prefenti  emergenze,  nelle  Fron-  I 
ticrc"  dcl  Regno  di  Napoli  c dcl  Mautouano.  j 

XV.  Non  (i  darà  alcun  impcdiinento  alla  Navi-  . 
gazione  libéra  det  P6 , nel  modo  chc  li  ptattica  fra  ! 
rrcncipi  Amici,  per  tutto  ciô  che  polfa  occorrercper  I 
il  Cefarco  fervigio  e dcll’  Armata,  fecondo  li  Palla- 
porti  che  laranno  fpediri  à queft’  efteito  da  i Gcncra- 
li  Ccfarci. 

XVI-  Sari  contenta  Sua  Santità  durante  la  pre- 
fente  Gueç-a  di  dare  libcro  il  tnuifito  aile  Truppc 
dcll’  Augaftilïîma  Cafa,  per  la  Cavallcria  c rimoutc 
chc  convenifce  fare  paftarc  nel  Regno  di  Napoli, 
corne  pure  alla  Fanteria, e fue  Recrute, ove  digdTc 
la  neceffità  di  fatla  pallare  per  Terra, ô folle  trop- 
po  difficile  di  fpcdirla  per  marc,  dovrà  in  tal  calo 
tal  tranfitî»  eflerc  innoxii»  , cioè  fenza  danno  de 


c detta  EccellMZu  dcl  Signor  Marchefe  da  Sua 
Maeftà  Ccfarea  fri  giornf  tréma  cinque,  fenza  che 
frà  tanto  fi  ritaxdi  m alcun  modo  la  puntuale  eflt- 
cuzionc  dcl  prefente  Trattato.  In  fede  Dat.  in 
Roma  U di  if.  Gennaro  1799. 

F.  Curât  H ait  PAOLUCCI. 

Il  Merebefe  di  P XI  fc\ 

L X X X V. 

Articlti  Prtliminairts  , peur  parvenir  à la  Paix  i$.  Mai. 
Générale  y drtjftz  fub  fpe  Ratihabitionîs,  entre 
kt  Mimfhts  de  TE  M P e r e ü r,  de  la  Rttnt 
de  la  Grande  Bretagne,  &?•</#*  Sti- 
gnturs  Etau  Généraux  des  Provinces- 
Unies,  d'une  part , & ceux  du  Rei  de  Fra  n- 
c e <C autre  part , mais  fignit  feulement  des  pre- 
miers. Par  lesquels  on  eonvtiut , que  la  M o- 
n a R c h 1 B d’E  spagne  fera  entièrement 
rtmife  Ü et  die  y à Sa  Majefti  Catbelique  Char- 
les 1 1 1.  Et  qu’elle  demeurera  dans  la  bfaifon 
(P Àutrkbe , fans  qu'aucune  de  fes  parties  puijft  ta 
itre  jamais  denu mirée.  A la  Haye  le  z8.  Mai, 

17OV.  [Tiré  du  Protocolle  de  l’Ambaftade 
Impériale  aux  Traitez  de  Paix  à la  Haye,  & 
à Ucrccht  ] 


gravlo_aicuiM>  dcllo  Stato  Ecclefiallico  c fuoi  Sud-  I.  Ç\  N procédera  îneeflamment  à faire  une  bonne, 
g iti , cope  fi  ptattica  ne’  Stati  de’  Prcitcipi  ncutrali,  I ^ ferme  & durable  Paix  , Confédération,  dt 
eftguîrêoîun  lido  Regimeneo  per  voit»  con  prccc-  perpétuelle  Alliance  dt  Amitié  , entre  Sa  Mai t 11 4 


r fcguîré  di  uii  folo  Regimento  per  volt»  con  prece- 
dente avifo  di  giorni  quindcci , c per  la  ftrada  dcl 
Tronic  chc  è la  più  brève,  c di  minore  incommodo 
allô  Stato  délia  Chîeû^dl  modo  che  frà  l’uno  e fal- 
tro  Regimento  curra  fempre  lo  fpatio  di  ïtc  giorni, 
affiiH-he  riefea  più  pratticabile.  Si  conumei à per  altro 


perpétuelle  Alliance  dt  Amitié  , entre  Sa  MajrL- 
Impériale , comme  aufli  entre  tous  dt  chacun  des 
Alliez  de  Sa  Majefté  Impériale  , dt  principalemeot 
le  Royaume  de  la  Grande-Bretagne,  de  les  Seigneurs 
Etat/  Généraux  des  ProvinccvU nies  d’une  part;  de 
de  l’autre  , çutre  Sa  Majefté  'l'rè*  - Chrétienne  dt 

lu 
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AN  N O f«  Alliez.  Et  comme  les  conjoncture*  préfentts  aucune  partie  d’icclle,  principalement  dans  les  Pats-  ANNO 

1 n’ont  pas  permis  que  Sa  Majcllé  Impériale  ait  pré*-  j lias,  en  vertu  d’aucuns  Dons  , Ventes,  Echanges  f 

1700.  lablcmeni  pû  recevoir  l’agrément  , fit  un  confente-  Conventions  imtrimoniclks  , Héreditez  , Appels,  l?Oÿ. 

ment  de  l’Empire  fur  tout  ce  qui  le  regarde  dans  I Succclfion  par  T ertamait  ? ab  inteftat» , eti  quelque 

plufieurs  Articles  conccnus  dans  ces  Préliminaires,  forte  fit  manière  que  ce puifTc  être, tant  pour  lui  que 

elle  tâchera  d’obtenir  , luivant  l'ufagc  établi  dans  pour  les  Princes  fc»  Enfin* , fie  Frères,  leurs  Héii- 

l’Empirc,  le  plûtôt  qu’il  fera  poflîblc,  le  Confente-  , tiers  & Defeendans. 

ment  fie  la  Ratification  dudit  Empire  , avant  Télé-  I VII.  Spécialement , que  la  France  ne  pourra  ja- 
cution  de  ces  Articles  qui  regardent  particuliérement  | mais  fc  rendre  Maine  des  Indes  Efwgnoles,  ni 
l'Empire.  ' envoyer  des  V aideaux  pour  y cidccr  de  Commcr- 

I I.  Et  pour  parvenir  à ce  but  tant  falutaire  au  1 ce,  fous  quelque  prétexté  que  ce  foit. 
plûtôt  ,fic  d’en  jouïr  à prêtent  autant  qtfil  fera  pos-  | V II I.  Sa  Majcllé  Très-Chrétienne  voulant  don- 
fible,  on  ell  convenu  des  Articles  Préliminaires  qui  1 ner  des  marques  certaines  du  deflan  qu’Ellc  a de 
doivent  fervir  de  fondement  aux  Traitez  de  la  Paix  maintenir  une  Paix  ferme  fie  fiable  , & faire  céder 
générale.  tout  ombrage  de  dedans  , confçnt  à remettre  à Sa 

III.  Pi  émiércmcnt , en  confidération  & confé-  j Majcllé  Impériale,  & 1 l’Empire,  la  Ville  fie  Cita- 
quence  de  ladite  bonne  Paix  & Réunion  fincére  de  I délie  de  Strasbourg,  dans  l’état  où  elle  fc  trouve 
toutes  parts , le  Roi  Très-Chrétien  reconnoîtra  dès  I pr^  fente  ment , avec  le  Fort  de  Kclt  & les  dépendait  • 
à prefent  publiquement  fie  authentiquement,  comme  1 ces,  lîtuez  des  deux  côtcz  du  Rhin,  fans  aucune  re- 
nuffi  apres  dans  les  Traitez  de  Paix,  à l'aire,  le  Roi  : pétition  de  fraix  ou  dépenfes , fous  quelque  prétexte 
Charles  III.  en  qualité  de  Roi  d’Efpagnc , des  Indes,  ' que  ce  foit,  avec  cent  pièces  de  Canon  de  bronze, 
de  Naples,  fie  de  Sicile,  fie  généralement  de  tous  les  I de  different  calibre,  favoir  cinquante  pièces  de  vingt- 
Etats  fir  Dépendances  compris  fous  le  nom  de  la  ; quatre  fie  de  douze  livres  de  baies  ; & cinquante  pie- 
Monarchic  d’Etpagne,  en  quelque  partie  du  monde  '■  ces  de  huit,  fie  de  quatre  livres,  fie  les  munitions  à 

3u‘ils  foient  litucz,  à la  referve  de  ce  qui  doit  être  ' proportion,  pour  être  rétablie  dans  les  Prérogatives 
onné  à la  Couronne  de  Portugal  fit  au  Duc  de  Sa-  1 Se  Privilèges  des  Villes  Impériales,  dont  elle  joujs- 
voyc,  fuivant  les  Traitez  faits  entre  les  Hauts  Al-  j foit  avant  que  d’être  fous  la  Domination  de  Sa  Ma- 
liez,  fit  de  la  Barrière  que  ledit  Roi  Charles  III.  jeflé  Très-Chrétienne  : laquelle  Ville  de  Strasbourg 
doit  faire  tenir  susdits  Seigneurs  Etats  Généraux  fie  Forts,  feront  rendus  fit  évacuez  auffi -tôt  aprt» 
des  Provinces- Unies  dans  les  Pais  Bis,  félon  la  les  Ratifications  de  l’Empereur  fit  de  l’Empire,  qui 
teneur  de  la  Grande  Alliance  de  l’année  1701 , fit  de  liront  échangées  à la  Haye, fit  qu’il  comparoitra  aux 
ce  qui  fera  dit  ci-après  du  Haut  Quartier  de  Guel-  Portes  de  ladite  Ville  de  Strasbourg  fie  Forts,  qucl- 
dre,&  des  Conventions  à faire  avec  ledit  Roi  Char-  qu’un  muni  d’un  Plein-pouvoir  de  Sa  Majcllé  Im-  • 
les  III.,  fans  rien  excepter  davantage,  aiufi  fit  avec  pciialc,  fie  de  PEmpirc , félon  la  forme  accoûtuméc, 
tous  les  Droits  que  le  feu  Roi  d’Elpagtie  Charles  II.  pour  en  prendre  polfeflion. 

a pofledé , ou  dû  policier,  tant  pour  lui,  que  pour  I X.  Que  la  Ville  de  Brilac,  avec  fan  Territoire 
fes  Héritiers  fie  Succcffcurs,  félon  la  difpofîtion  tes-  foit  évacué  par  fa  Majcllé Trè>-Chrétiennc  fit  rcmi- 
tamentaire  de  Philippe  IV.  fit  les  Paéles  établis  fie  fe  par  elle  à Sa  Majcllé  Impériale,  i la  Maifon  d’AÜ- 
reçûs  dans  la  Séréniffime  Maifon  d’Autriche.  triche,  avec  tous  les  Canons  , Artillerie  fie  Ammu- 

1 V.  Et  d’antant  que  le  Duc  d’Anjou  cil  préfen-  nitions  de  Guerre  qui  s’y  trouveront  à la  fin  de  Juin 
tentent  en  polie  filon  d’une  grande  partie  des  Royau-  j au  plus  tard , pour  en  jouir  déformais  en  toute  pro- 
mes  d’Efpagne,  des  Côtes  de  Tofcanc,  des  Indes,  pricté;  ainfi  que  Sa  Majcllé  Impériale  en  a jouï  fit 
fit  d’une  partie  des  Païs-Bas,  il  a été  réciproque-  | dû  jouir  en  execution  du  Traité  de  Paix  dcRyfwick 
ment  convenu,  que  pour  alïurcr  l’éxécution  dcldits  1 avec  les  Canons,  Artillerie  fie  Arannmitions  de 
• Articles,  fie  des  Traitez,  i faire  fit  1 achever,  dans  ! Guerre  qui  s’y  trouvent. 

l’cfpaccdc  deux  mois,  i commencer  du  premier  du  i X-  Sa  Majcllé  Très-Chrétienne  poffédera  défor- 
mois  de  Juin  prochain  s’il  cil  poflîblc , Sa  Majcllé  mais  P Al  face,  danf  le  fens  littéral  du  Traité  de  Weft- 
Très  -Chrétienne  fera  en  forte  que  dans  ce  même  phalic,  en  forte  qu’Ellc  fe  contentera  du  Droit  de 
terme  le  Royaume  de  Sicile  foit  remis  à Si  M’jeQé  Préteélarc  furies  dix  Villes  Impériales  de  ladite  Al- 
Cathollque  Charles  III.  ; fie  ledit  Duc  fortira  en  face,  fans  pouvoir  méanmoîns  étendre  ce  Droit  au 
pleine  lûrct  .;  fit  liberté,  de  l’étendue  des  Royaumes  1 préjudice  des  Prérogatives , Droits  fit  Privilèges  qui 
u’Efpagne  , avec  fon  Epoufe , les  Princes  fes  En-  j leur  compétent,  comme  aux  autres  Villes  hures  de 
fans,  leurs  Effets,  fit  généralement  toutes  les  Per-  l’Empire  pour  en  louïr  auffi-bien  que  desPrérogati- 
fonnes  qui  les  voudront  fuivre  : En  forte  que  fi  le-  ves,  Revenus  fie  Domaine*,  ain  fi  que  Sadice  Majcllé 
dit  terme  finit  fans  que  ledit  Duc  d’Anjou  confente  a dû  jouir,  lors  de  la  conctufion  dudit  Traité,  de- 
à l’éxécution  de  la  préfente  Convention , le  Roi  T.  : vaut  auffi  être  remifes  les  Fortifications  defditcs  Vil- 
C.,  fie  les  Princes  fit  Etats  ftipulans,  prendront  de  , les  au  même  état  qu’elles  étoicut  alors  ; excepté  lou- 
conccrtlcs  mefurcs  convenables  pour  en  aiïurer  l’en-  tcfois  la  Ville  de  Landau,  dont  la  poffclfion  & pro-! 
ticr  effet,  fit  que  toute  l’Europe,  par  l’accomplifle-  pricté  appartiendront  pour  toûjours  J Sa  Majcllé 
ment  dcldits  Traitez  de  Paix,  joutfle  inceflammcnt  impériale  fie  à l’Empire  , avec  faculté  de  démolir  la- 
d’unc  parfaite  tranquilité.  dite  Place  s’il  cft  jugé  à propos  par  l’Empereur  fie 

V.  Pour  en  avancer  l’ établi  dément , Sa  Majcllé  . l’Empire. 

Très- Chrétienne  retirera  dans  le  terme  defdits  deux  I XI.  Qu’en  conféqucncc  dudit  Traité  de  Weftpha- 
mois,  les  Troupes  fit  les  Officiers  qu’elle  a préfen-  I lie  Sadire  Majcllé  Très*Chréticnné  fera  démolir 
rcmem  en  Efpagne  , fit  auffi  celles  qui  fc  trouvent  1 dans  le  tems  convenu , à fes  dépens , les  Forteiclfis 
dans  le  Royaume  de  Sicile,  auffi  bien  que  dans  les  qu’elle  a préfentement  fur  le  Rhin  depuis  Bâle,  jul- 
autres  Lieux.  Pais  , fit  Etats  dépendant  de  ladite  ques  à Phllipibourg,  nommément  Hun  ninguen , le 
Monarchie d'E (pagne  en  Europe, fie  des  Indes,  auffi-  Neuf- Brifac,  fit  le  Fort  Louis  avec  tous  les  ouvra- 
tôt  qu’il  fera  poffible  : promettant  en  foi  A parole  de  ges,  & dépendances  dudit  Fort  tant  en  daja  qu’au 
Roi,  de  n’envoyer  déformais  au  Duc  d’Anjou,  s’il  j delà  du  RJùn  , fans  que  jamais  on  puifTc  le  réta- 
refufe  d’y  aquiefeer , ni  à fes  adhérans , aucun  fe-  j blir. 

cours,  foit  de  Troupes  , Artillerie,  Ammunitions  i XII.  Que  la  Ville  A Fortereflede  Rhinfeltz  avec 
de  Guerre,  ou  d'argent,  directement  oü  indireâe-  ce  qui  en  dépend  demeurera  au  Laud-Grave  de  Hes- 
ment.  fe-Caflel,  jufqucs  à ce  qu’il  eu  foit  convenu  autre- 

VI.  La  Monarchie  d’Efpagnc  demeurera  dans  la  menr. 

Maifon  d’Autriche,  de  la  manière  qu’il  a été  dit  ci-  ! XIII.  La  Reine  de  la  Grande-Bretagne  fie  les  Sci- 
deffus , fins  qu’aucune  de  fes  parties  puifTc  en  être  gneur»  Erats  Généraux  foutenanc  que  la  cl  a u le  in- 
jamaN  démembrée  , ni  ladite  Monarchie  en  tout  ni  ferée  dans  l’Article  I V.  du  Traité  Je  Ryfsvick  tou- 
cn  pnrtie,  être  unie  i celle  de  France,  ni  qu’un  lvul  chant  la  Religion  , cft  contre  la  teneur  de  la  Paix 
& même  Roi,  ni  un  Prince  de  la  Maifon  de  France  de  Wcflphalic  , fit  que  conféqucmment  elle  devroit 
en  devienne  le  Souverain,  de  quelque  manière  que  j être  révoquée  ; il  a été  trouvé  bon  que  cette  affaire 
. ce  fuit,  par  Tellamcnt  , Apcls  , Sùccctfion  , Con-  ' fera  remife  i la  Négociation  de  1a  Paix  Générale. 

sentions  matrimoniales,  Dons,  Ventes.  Contrats,  j X IV.  Quant  i la  Grande-Bretagne,  Sa  Majcllé 
ou  autres  voyes,  telles  qu’elles  puiffent  être,  ni  que  Très-Chretienne  reconnoîtra  dès  à prêtent  & dans 
le  Prince  qui  régnera  en  France  , ni  un  Prince  de  ta  Négociation  de  ce  Traité  de  Paix  à faite,  la  Rel- 
ia Maifon  de  France,  pu iffe  jamais  régner  auffi  en  ne  de  la  Grande-Bretagne  en  cette  qualité. 

£ (pagne  , ni  aquérir  dans  l’étendue  de  ladite  Mo-  XV.  Sadite  Majcllé  reconnoîtra  auffi  la  Succes- 
lurchic  aucunes  Villes  fortes , Places,  ou  Pais, dans  fioni  la  Couronne  de  la  Grande-Bretagne  dans  la 
Tort.  VII J-  Part.  I.  \ Ggx  Joigne 


i^6 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


A vj  vj n Ligne  Proteftante  ainli  qu'elle  cil  établie  par  IcsAc-  i y cft  établie  t horsmis  que  les  Garnifons  de  lTt.it 
/in  u .«jjy  Parlement  de  lu  Grande  - Bniaguc.  I pourront  exercer  leur  orODre  Religion,  tant  dans  les 


170<?. 


pourront  exercer  leur  propre  Religion,  tant  J a n > les 


XV  I."  Le  Roi  Très-Chrétien  cédera  à laCouion-  j Places  codées  pour  l’augmentation  de  la  Barrière,  que  I/O  O 
• • ■ " • • ' ‘,VJ-  dans  les  Places  des  Pats  * Bas  Elpagnols  rendues. 


...  de  ia  Grande-Bretagne  ce  que  la  France  pollèdc 
dans  l’Ifle  de  Terre  - neuve,  & on  rdlituera , de  la 
part  de  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  aulli  - bien 
que  de  la  part  de  Sa  Majefté  T rès-Ghréticnne  tous 
les  Pais.  Iles,  Fortereflès,  fie  Colonies  que  les  Ar- 
mes de  l’un  fit  de  l’autTC  côté  ont  occupez  depuis  la 
pré  fente  Guerre  en  quelques  lieux  des  Indes  qu’ils 
l'oient  iituez 


XXIV.  Et  afin  que  cette  Convention  puift'c  lor- 
tir  un  plein  effet,  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  pro- 
met vie  ne  faire  fortir  dès  à prefent  ni  Canons , ni* 
Artilletic,  ni  Ammunitions  de  Guerre  des  Villes  & 
Fotts  qui  devront  être  rendus  & cédez  en  vertu  de 
CCS  Articles. 

XXV.  Sa  Majefté  accordera  auxdits  Seigneurs 


XVII.  Soditc  Majefté  promet  de  faire  rafer  tou-  Etats  Généraux  touchant  leur  Commerce  ce  qui  rit 
tes  les  Fortifications  de  la  Ville  de  Dwnquerque,  , llipulé  par  te  T “ '*  ‘ “ * * ‘ ‘ * 


: Traité  de  Ryfwick  & le  Tarif  de  i66q. 
La  fuppreffion  des  Tarifs  faits  depuis  la  révocation 
de  tous  Edits , Déclarations  , & Arrêts  pofttrieurs , 
contraires  audit  Tarif  de  l’an  1664.  fit  suffi  l’annul- 
larion  du  Tarif  fait  entre  la  France  fie  lefilits  Sci- 

,t.. . . gneurs  Etats  Généraux  le  19.  Mai  l’an  1699.  de  for- 

ï’autre  moitié  do  Port  comblée  dans  l’cfpace  de  deux  i te  qu’il  n’y  aura  que  le  Tarif  du  iS.  Sept.  d.  l’an 
. le  tout  à la  faiisftétion  de  la  Reine  de  1 1664.  qui  aura  lieu  à leur  égard  : enfemble  l’cxemp- 


du  Port,  & des  Rysbancs,  & ce  qui  en  pourtoic  dé- 
pendre à fe»  dépens  , fans  exception  , en  forte  que 
la  moitié  dcfditcs  Fortifications  l'oit  raféc,  fie  la  moi* 
tic  du  Port  comblé  dans  l’cfpacc  de  deux  mois , fie 
l’autre  moitié  des  Fortifications  raféc  aulfi-bitn  que 


autres  mots , »v  w 
la  Grande-Bretagne  6c  des  Etats  Généraux  , fans 
qu’il  foit  permis  de  rétablir  ces  Fortifications  & de 
rendre  le  Port  navigable  à jamais,  ni  directement , 
ni  indireélenient. 


XVII I.  La  perfonne  qui  prétend  être  Ro:  de  la  gé  en  faveur 
Grande-Bretagne  ayant  déliré  de  fortir  hors  du  Ro-  *** 
yaume  de  France  fit  de  prévenir  la  demande  que  la  | 

Reine  de  la  (i ronde- Bretagne  & que  la  Nation  Bri-  1 
Monique  ont  faite,  fe  retirera  en  tel  Pqj's  fit  de  telle 
manière  que  par  le  prochain  Traité  de  Paix  Géné- 
rale il  fera  convenu  fur  les  moyens  dudit  Traité. 

XIX.  Dans  la  Négociation  principale  du  T mité 
à faire  on  tâchera  de  convenir  d’un  Traité  de  Com- 
merce avec  la  Grande-Bretagne. 

X X.  A l’égard  du  Roi  de  Portugal, Sa  Majefté 
Très-Chrétienne  confcntira  qu’il  jouïffe  de  tous  les 


lion  de  yo.  fous  par  tonneau  fur  les  VaiJîcaux  Hol- 
landois  trafiquons  dans  les  Ports  de  France. 

X X V I.  Sa  Majefté  rcconnoùra  lors  de  la  figna- 
turc  des  Traite!  de  Paix  le  Neuvième  Eleélorar  éri- 


de  Son  AltciTc  Eled orale  d’îlannovcr, 
de  Brunfwick  fie  Lunebourg. 

XXVII.  Le  Duc  de  Savoyc  fera  remis  en  pos- 
feflion  du  Duché  de  Savoyc,  du  Comté  de  Nice  fie 
de  tous  les  Lieux  , fit  Pais  qui  lui  appartiennent , fit 
que  les  Armées  de  Sa  Majefté  auront  occupez  pen- 
dant le  cours  de  la  préfente  Guerre,  fans  aucune 
réferve , conlcntant  d’ailleurs  que  Son  Altcfle  Ro- 
yale jouïflc  de  tous  les  Pais,  Etats  & Places  qui  lui 
ont  été  cédés  par  l’Empereur  fit  fes  Alliez. 

X X V 1 1 1.  Que  le  Roi  T. C. cède  à Mr.  le  Duc 
de  Savoyc  la  Propriété  fie  Souveraineté  des  Villes 


■w»  étabUl  en  fa  faveur  par  le  Traité  tait  entre  d’EiillM  , FeneftreUet , & Chaumont  .occupées 
...:  a.  \ ..  h I préfentement  par  les  Armes  de  Son  Altcfle  Royale 


lui  fit  les  Alliez 


XXL  Sa  Majefté  rcconnoîtra  le  Roi  de  Prufle  auffi-bicn  que  de  la  Vallée  de  Pragelaj,  comine  suffi 
en  cette  qualité  , fie  promettra  de  ne  le  point  trou-  de  tout  ce  qui  cft  en  deçà  du  M-  mt-Génevre  fit  au- 
~ j_  ...  —X  w«,r-u»  très,  en  forte  que  déformais  ces  dits  Monts  fervent 

■ .*  uu  vauuufc  uv  » de  Barrière  fit  de  Limites  contre  le  Royaume  de 

XXII.  Et  quant  aux  Seigneurs  Etats  Généraux,  ! France  fie  la  Principauté  de  Piémout. 

Sa  Majefté  leur  cédera , dans  les  termes  les  plus  pré-  X X 1 X.  Quant  aux  ci-devant  Ekâeurs  de  Co- 

. ...  . . n.  . . . r 0.  r In,... .1  JL  .1.  tr  .t  iXr..  li-irrc  Jtr  n.^.oirfïiitl.: 


hier  dans  la  pofleflion  de  la  Principauté  de  Neufehâ- 
tcl  fie  du  Comté  de  V aliéner 
v v- 1 1 r.  ......  c..:. 


Ville  & Châtellenie  de  Coffet  demeurant  à Sa  Ma-  1 Ham-Palarinat  ,du  Comté  de  Cham  fit  dans  le  rang 
jefté  Très  -Chrétienne.)  Lille  avec  fa  Châtellenie  & dipké  , tonr_  de  même  comme  U en  a été  invelu 


(à  l’exception  de  la  Ville  fie  Gouvernance  de  Douai.) 
Tournai,  Coudé,  fit  Maubeuge,  avec  toutes  leurs 
dépendances  , le  tout  en  l’état  que  font  à préfent 
IcWitcs  Places,  fpecialcmcnt  avec  les  Canons,  Ar- 
tillerie , fie  Ammunitions  de  Guerre  qui  s’y  trou- 
vent, pour  aufii  fcrvtrdc  Barrière  avec  le  relie  des 
Pais-Bas  Elpagnols  auxdits  Seigneurs  F.tats  Géné- 
raux , fie  pour  en  pouvoir  convenir  avec  ledit  Roi 
Charles  , l'clon  la  teneur  de  ladite  Grande  Alliance 
tant  à l’égard  de  la  Garnifon  que  lcfdirs  Seigneurs 
Etats  Généraux  v tiendront  , que  de  toutes  les  au- 
tre^ choies  dans  les  Païs-Bas  Elpagnols,  & ptfticu- 


icms  en  tems  ils  le  trouveront  à propos  , bien  en-  . — — — — - - -0 , . . . „ . - . n-  u- 

tendu  que  s’il  y a un  Magazin  général  à Tournai  on  dans  la  Négociation  de T»  1 atx  Générale  , au flî-bten 
..  . i . j.  i-  5 n,  a* •\rtiiicrir  * 1 eue  le  Roi  Très -Chrétien,  ne  pourront  intcrrom- 


par  Sa  Majefté  Impériale,  comme  aulli  à l'égard  Je 
ce  qui  a été  fait  en  faveur  de  la  Ville  Impériale  de 
Donawecrt  fie  de  plufieurs  autres  difpo  lirions  de  cette 
nature  : fit  pour  ce  qui  regarde  les  Garnifons  qui  fe 
trouvent  ou  fe  trouveront  ci  - après  de  ta  part  des 
Etats  Généraux  dans  1*  Ville  de  Huy , la  Citadelle 
de  Liège,  fit  dans  la  Ville  de  Bonn,  elle*  y relie- 
ront itifqucs  à ce  qu’il  foit  convenu  autrement  avec 
Sa  Majefté  Impériale,  & l’Empire. 

XXX.  Et  pour  faire  cefler  tous  ces  doutes  fur 
l’exécution  deuits  Articles  fie  en  avancer  l’éxécurion 
dont  dépend  le  rétabliifemenr  du  repos  général  fie  de 
la  Confiance  fie  Amitié  réciproquement. 

XXXI.  On  promet  que  tes  demandes  ultérieures 
que  l’Emp:rcur  , la  Reine  de  la  Grande-Bretagne, 
fie  lcfdits  Seigneurs  Etats  Généraux  pourront  fuite 

As* n.  1 s*  K!i<  Il  P«ir  1 11 fll.hîr.n 


conviendra  de  la  quantité  fie  qualité  d Artillerie  fie 
Munitions  qui  feront  laîffez  dans  ladite  Place. 

XXIII-  Sa  Majefté  Très  - Chrétienne  rendra 
aulli  toutes  les  Villes,  Forts  fit  Places  qu’Ellc  aura 


que  le  Roi  Très  - Chrétien , ne  pourront  interrom- 
j pxc  l’Armifticc  dont  il  fera  parlé  ci-après. 

XXXII.  Pour  l’Empire,  les  quatre  Cercles  as- 
foc  icz  , le  Roi  de  Portugal  , le  Roi  de  Prufle,  le 


occupées  dans  les  Païs  des  Elpagnols  , dans  l’état  Due  de  Savoyc,  fit  autres  Alliez,  U leur  fera. libre 
•••n  rw/fr-nN-mi-nt  avec  leurs  Canons  Artil-  outre  ce  au  il  leur  ell  accorde  ci-deflus,  de  faire  dans 
?.u.=!:s  ,ci?‘  ! ladite  AflTemblée  générale  telles  demandes  qu’ils 


lcries , fit  Ammunitions  de  Guerre  , bien  entendu 
que  fi  depuis  que  les  Troupes  du  Roi  Très-Chrétien  ) 
font  entrées  dans  Namur,  il  s’eft  fait  quelque  Mu- 
eazin  ou  Amas  d' Artillerie  , fit  Ammunitions  dans 
ladite  Ville  fit  Château , outre  que  pour  leurs  déten- 
tes, ils  feront  retirez  pat  les  Officiers  de  Sa  Majes- 
té Très-Chrétienne,  de  concert  avec  ceux  des  Etats 
Généraux  dans  le  tems  de  l’évacuation , laquelle  ne 
pourra  être  retardée  pour  raifon  de  cela;  mais  fera  , puifL  rc 
gîte  dans  te  tems  qu'il  fera  tcglé , le  tout  font  con-  aura  nncCcjration  d 
dition  exprefle , que  la  Religion  Catholique  fera 
maintenue  dans  toutes  lefdices  Places  rendues  , & 

Lieux  fit  Dépendances , en  la  même  manière  qu’elle 


trouveront  convenables. 

XXXI  II.  La  Négociation  générale  fe  termine- 
ra , s'il  cft  poffiblc  , dans  le  tems  de  deux  mois , 


comme  ci-dentis. 

XXXIV.  Et  afin  que  ladite  Négociation  fe  puis- 
fe  tant  mieux  faire  dans  le  terme  defdiu  deux-mois , 
fit  qoe  fur  l’éxécution  dcfdits  Articles,  la  Paix  s’en 
immédiatement,  il  a été  accordé  qu’il  y 
fation  d’ Armes  entre  les  Années  de  tou- 
tes les  Hautes  Parties  qui  font  en  Guerre,  à com- 
mencer par  tout  lors  que  la  conclulkm  défaits  Arti- 
cles pourra  venir  â la  counoiffancc  dcfditcs  Haute» 

| Parties  ptéftntemem  en  Guerre.  • XXXV.- 


DU  DROIT  DES  GENS. 


AN NO  XXXV.  Le  Roi  T. C.  pour  donner  des  preuves 
de  fon  defir  <ît  inclination  pour  terminer  ccrtc  lan- 
I/°y*  Elance  Guerre,  des  i prêtent  promet  «ulfi -tôt  b 
Conelufion  de  la  Ratification  dcfdits  Articles , d’é- 
vacucr  comme  ci-dcflus  aux  Païs -Bas  , les  Villes 
de  N'amur , Mons  & Charlcroi , devant  Je  if.  de 
Juin  prochain  ; Luxembourg  , Condé  , Tournai  À 
Manbeuge,  lf.  jours  apres  ;&  devant  le  if.de  Juil- 
let, les  Villes  dc  Nicuport,  & Fûmes,  & les  Forts 
de  Kenoke,  & Ypres  ; & devant  l'expiration  de  ces 
deux  mois , de  râler  & combler, comme  on  cil  con- 
venu ci-dellus,lcs  Fortifications  & le  Port  de  Dun- 
nuerque,  fe  rapportant,  J l'égard  de  Strasbourg  & 
du  Fort  de  Kell,  à ce  qui  eft  ftipulé  par  l’Article 

vin. 

XXXVI.  Sa  Majefté  Très -Chrétienne  promet 
de  même  au  tcms  de  ladite  conclulion,  & devant 
l’expiration  des  deux  mois  apres  , d’exécuter  tout 
ce  qui  a été  accordé  ci-devant  à l’égard  des  aunes 
Alltel. 

XXXVII.  Et  en  cas  que  le  Roi  Très-Chrétien 
exécute  tout  ce  qui  a été  dit  ci-dclfus , fit  que  toute 
la  Monarchie  d'Êlpague  foit  rendue  & cédée  audit 
Roi  Charles  1 1 1.  comme  il  eft  accordé  par  ces  Ar- 
ticles, dans  le  terme  ftipulé,  on  a accordé  que  la 
Ceflatton  d’Armes  entre  les  Armées  des  Hautes 
Parties  en  Guerre,  continuent  jufques  à la  Conclu- 
lion  & J la  Ratification  des  Traitez  de  Paix  à taire. 

XXXVIII.  Tout  ceci  fervira  de  baie  & de  fon- 
dement des  Traitez  de  Paix  à faire  , dam  on  fera 
l’cxtcnfion  dans  les  formes  les  plus  amples  comme 
on  a accoûtumé  de  faire  dans  les  Traitez  de  Paix, 
tant  1 l’égard  de  Ceflton , Succeffion , Renonciation, 
Dépendances,  & Annexes,  Evacuation  du  Canon, 
Artillerie , & Ammutiitions  de  Guerre,  Galères,  & 
Chiourmts,  fans  firaix  ni  dépens, & lemblables  cho- 
fes. 

XXXI X.  Les  Ratifications  des  Articles  Préli- 
minaires ci-dellus  feront  formez  & échangez  de  la 
part  du  Roi  Très-Chrétien, de  la  Reine  de  la  Gran-  ! 
de -Bretagne,  & des  Seigneurs  Etats  Généraux, 
avant  le  if.  Juin  prochain  ;de  b part  de  l’Empereur, 
le  prémîcr  Juillet  fuivam,  & de  celle  de  l'Empire 
le  plûtôt  qu’il  fera  poflîblc  , & auffi-rô:  après  la 
délivrance  defditcs  Ratifications  de  la  Grande-Bre- 
tagne & des  Seigneurs  Etats  Généraux, l’on  procé- 
dera à réxécutiou  de  ce  qui  cil  llipulé  touchant 
1 évacuation  des  Places  que  Sa  Majefté  Très-Chré- 
tienne doit  rendre  & céder,  aux  Pais  - Bas,  comme 
suffi  touchant  la  démolition  de  la  Ville  de  Dunquer- 
que  & Comblement  du  Port , & tout  ce  qui  eu  ac- 
cordé auxdites  Puiflances.  La  même  exécution  au- 
ra lieu  pour  ce  qui  cl!  ftipulé  en  faveur  de  l’Em- 
pereur , 6c  du  Roi  Charles  III.  après  ]a  Ratifica- 
tion de  S.  M.  Impériale. 

XL.  Et  pour  avancer  la  conclulion  des  Traitez 
de  Paix  Générale  , il  a été  convenu  que  le  lf.  du  ’ 
. mois  de  Juin  prochain  le  Congres  commencera  en  ; 

ce  lieu  de  la  Haye,  fe  tous  les  Rois,  Princes,  & ! 
Etats , Alliez  Se  autres  , feront  invitez  d’y  cnvoi'er 
leurs  Miniftres  & Plénipotentiaires  pour  prévenir 
toutes  les  difficulté!  fe  embarras  fur  le  Cérémoniel , 

& avancer  d’autant  plus  la  conclulion  de  la  Paix  Gé- 
nérale. Ceux  dcfdits  Miniftres  qui  auront  le  Ca-  ! 
raélére  d’Âitibalfadeurs  ne  le  déclareront  que  le  ! 
jour  de  la  fignature  des  Traitez  de  ladite  Paix.  Ainfi 
fait,  convenu  & ligné  par  les  Plénipotentiaires  de 
Siidite  Majefté  Impériale,  de  Sa  Majefté  la  Reine 
de  la  Grande-Bretagne,  des  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux des  Provinces- Unies,  avec  les  Miniftres  Plé- 
nipotentiaires de  Sa  Majefté  Très-Chrétienne.  A ta  1 
, Haye  ce  28.  Mai  1709. 

Eues  NE  DE  Le  Prince  J.VAN  WfLDERË.  ' 

Savoy e.  y Due  de  (L.  S.) 

(L.  S.)  Jhlarlkort.i ngÆ. 

(L.  S.)  F.B.de  Reede. 


S.  van  Goslikca. 
(L.  S.) 

E.  van  1 t t e r s u m. 
(L.  S.) 

W-  W I C H E R s. 

(L.  S.) 

WltHEM  Bur  3. 

(L.  S.) 

Vande  r Dusse», 

(L  S.) 


Philippe- 
Louis, 
Comte  de 
Siuzeudorff. 

(L.  S.) 


(L.  S.) 

T O W N- 

S E N D.  A.  H E I N S 1 U S. 

(L.  S.)  (L.  S.) 

C O M t N C H. 

(L.  S.) 

F.  Butoh  de  R E E D E 
DE  RtNSWOUDE. 

(L.  S.) 


LXXXVI. 

Dteretum  Caroli  III.  IFifp. tnt  arum  Régit  1 y.  Juin. 
Citboli'A  , pro  Lropoldo  Duce  Lot  bar  m- 
dt  Indemnitate  Ducatus  Montisferratt  fer 
aliquam  comptnfationtm  et  pnejlanda.  De  tum 
Barcinon*  die  1 y.  Junii  170p.  [ Aélcs  & Mé- 
moires de  la  Paix  d’Utrecht.  Tom.  I.  pag. 

*5f] 

C Ac  r a Regia  Catholica  Majeftas  ad  debiram  re- 
1 quïfitioncm  eidein  faélain  ex  parte  Screniflimi 
Domini  Ducis  Lotharingix  fequentem  rcfolutionciu 
tefponli  loco  prxberi  benignè  juftit.  Quod  vidcliccr 
uti  prifata  Sua  Majeftas  SercnilUmi  Domini  Ducis 
perîtioncm  juftiti*  atquc  xquitari  omni  modo  con- 
icntancim  ccnlet,quatcnus  nimirum  ob  ccfiiouun  & 
mvcftituram  Ducatus  Montisferrati  ab  Impcratorc 
Lcopoldo  Domino  Genitorc  cjufdem  Colcncifliino 
telicjuimœ  mentor  i*  , caufx  public*  , & Augttll* 

Dumus  Auftriac*  indifpenfabili  necellitate  , atquc 
notoril  , utilitate  prarteritorum  annorum  tempeftate 
! ita  exigentc , Sercnilümo  Domino  Sabaudie  Duci 
conccuam  Serenitas  fua  Lotharingie» , prout  inFœ- 
derc  inter  divum  Cæfarem , ac  prædiélum  Sabaudi* 

Ducan  inito  Articulo  f.  fauicitum  cft,  indemnîs  lia- 
bratur,  ac  proindc  ob  alios  in  tabulîs  Pneis  Riswi- 
cenfis  fundatos,  & haûcnus  à Corona  Gallica  exe- 
cution! nondum  traditos  Articulos  eidem  débita  6c 
plcnarîa  latisfaâio  reddatur  , ita  altè  fata  Sua  Ma- 
jeftas Catholica  tum  ex  obligationc  vi  Faderis  ab 
cadem  confirmai!  nafeenre , tum  & præcipuè  qui- 
dcin  eX  ftricliffimo  Sangutnis,  atquc  intimi  afflàus 
de  Amichic  ncxu  quo  Serenifliinum  Dominum  Lo- 
tharingix  Dueem  à tcncris  amplcxus  cft,  omni  cu- 
rJ,  & ftudio , atque  aimis  & conliliis  cum  moder- 
Cælarea  Majeftate  Domino  Fratre  cjufdem 
dilcailumo  , c*tcrifque  Dominis  Colk-gatis  in  i<i 
incumberc  velît,  ut  non  folum  ScrcnMimo  Dommo 
j Uuei  Lotharmgiœ  Ducatus  Montisferrati  jaâuta 
; aliunde  rcfarciatur  , & eidein  in  vicèm  & compcn- 
; lattoncm  prifati  Ducatus  «quivalcntis  valoris  Pto- 
vincja , tut  1 err*  in  futuro  Pacis  TraClatu  aftignen- 
tur,  & m carumdem  aétualcm,  «t  quietam  poiictîio- 
iiem  immittatur,  lcd  ctiam  ob  alias  Serenïfimio  Do- 
inmo  Duci  erga  Franciam  ex  Pacc  Rmviccnfi  ré- 
manentes actioncs  , atquc  crédita  eidein  débité  ac 
I plenaric  fitisfiat.  Pro  cujus  Declaratjonis  majore 
ac  fortiori  roborc  Sacra  Regia  Catholica  Majeftas 
prdens  Dteretum  alllcuratorium  Screniflimo  Domi- 
tn  Duci  bénigne  extradi,  tiicmque  ac  toti  Scrcuis- 
l:mæ  Doinui  Lotharingi*  conftantcm  anîm?  & bc- 
ncvolcmi*  lu*  Régi*  aftcéhnn  denuù  coufinnare 
1 vulu.'t  Signatum  barcinonc  fub  altiflîmè  ciel*  fu» 

1 Majeftatis  Sigillo  fccrcto  , & Scerctarii  lui  intimi 
I fubrcnptione  firmatum  die  dccinsâ  nonâ  menfis 
1 Junii , Anno  Domini  millcfimo  fcptiugcntdimo 
nono. 

(L.  S.)  Sutferiieiatur  GuitLlELMUS 
Liber  Btro  de  K E L L E R s. 

LXXXVII. 

Mmif'ft  Ju  RU  àuousti:  /K»r  riU„  „ g . . 
Pologne  y donné  le  8.  Joùt  ijop.  en  Latin.  (J  ' ° ^ 

traduit  en  -François  par  r or  dre  de  ce  Prince . 

[Feuille  volante.  J 

VTOirs  Auoçsïi  Stc°»D,  parla  Grâce 
de  Dieu,  Roi  de  Pologne , Grand  Duc  de  Li- 
Gg  3 tuame. 
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AM  NO  tUank»  ^ Ruffi-*,  Jc  RrulIV.  de  "Maflbvie,  de  Sa- 
mogûic  , de  Ktov  ie  , de  Volbinie  , de  Podolie,  de 
1700.  PodUchtc,  de  Livon-e,  de  SmuUnlco,  de  Se v trie, 

' & de  Ciernicow;  Duc  de  Saxe,  de  julien,  de  Ck- 

ves  & de  Âlojis,  d’Angric  6c  de  Wcllphalie,  Archi- 
Marcchal  & Kleéleur  du  Sainr  Empire  J Landgraxe 
de  Thuringuc,  Margrave  de  Mifuie,  de  la  Lu  lace 
frperiewe  « inferieure,  Burgrave  de  Magdebourg,  : 
Prince  Comte  de  Henueberg,  Comte  de  la  Mark,  j 
de  Ravensberg  & Barbi  , .Seigneur  de  Ravenftein , 1 
ici*.  6cc.  * 

Fuifons  à fi; avoir  , & d’ailleurs  tout  te  monde 
fçait,  que  Nous  fumes  contraints  en  1699.  de  pren- 
dre les  armes  contre  la  Suède,  pour  rétablir  la  li- 
berté du  Commerce  , qui  droit  une  des  conditions 
de  la  Paix  d’Olivc,  fc  qui  avoir  été  promile  au  Ro- 
yaume de  Pologne t & à fes  Habitant , par  l’Article 
A V.  de  cette  Paix.  Les  Suédois  avoient  tellement 
troublé  cette  liberté  du  Commerce,  qu 'après  avoir 
vû  qu'ils  n’Aoient  point  d’égard  aux  plaintes  & aux 
réprcièmarions  qui  leur  étoictit  faites  li-delïhs  de  la 
part  de  nos  Sujets  , Nous  crûmes  être  obliger  en 
confcicnce,  de  Nous  fervir  de  la  voyc  des  armes, 
non  feulement  pour  leur  faire  obtaver  cette  condi- 
tion, dont  Nous  venons  de  parler  ; mais  suffi  plu- 
fieurs  autres  qu’ils  avoient  violées,  contre  les  enga- 
getnens  où  ils  étoient  par  la  même  Paix  d’Olive. 
Nous  étions  cependant  dans  le  ddVein  de  ne  Nous 
fervir  de  nos  Armes , que  comme  il  ctl  reçû  êc  pra- 
tiqué parmi  les  Chrétiens.  Nous  donnâmes  même 
d'abord  pluficurs  preuves  que  c’étoit  là  nôtre  inten- 
tion. Non  feulement  Nous  tâchâmes  de  rapcllcr 
par  des  Edits  remplis  de  doitccur  , ceux  qu’une 
crainte  vaine  avoir  fait  fauver  de  la  Province  de  Li- 
vonie, à nôtre  approche;  mais  qui  plus  cft,  Nous 
fines  diftribucr  du  pain  & des  fcmcnecs,  à ceui 
qu’une  terreur  panique  avoir  contraints  de  ravager 
eux-mêmes  leurs  propres  polïcffîons.  Nous  ne  ir.é- 
priDmes  pas  les  proportions  de  réconciliation  qui 
nous  furent  faites , tant  par  l’Envoyé  de  France, 
qui  étoit  déjà  fur  les  lieux  , que  par  celui  de  Hol- 
lande qui  vint  bicn-tôr  après.  Et  même  la  comptai- 
fance , que  Nous  témoignâmes  dans  cette  occanon, 
interrompit  le  fuccès  de  nos  Armes  , qui  avoient 
alors  tout  le  bonheur  que  Nous  pouvions  délirer. 

Cependant  Charles  XII.  Roi  de  Suède , ne 
penfoit  pas  1 moins  qu’à  Nous  arracher  le  Sceptre 
des  mains, & à nous  faire  defeendrv  du  Trône.  Ani- 
mé de  cet  efprit,  il  6t  irruption  eu  Pologne  ;&  après 
• avoir  rejetté  les  propofitions  qui  lui  furent  faites , & 
par  Nous-mêmes , & avec  nôtre  permiflîon , par  les 
licats  de  nôtre  Royaume,  il  fit  tous  fes  efforts  pour 
porter  le  flambeau  fatal  de  la  fedition  parmi  nos  Su- 
jets , & pour  les  attirer  à fon  parti.  Pour  parvenir 
à fes  fins,  il  fit  courir  le  bruit,  que  Nous  avions 
violé  les  CoHvtttin* r que  Nous  avions  faites  avec  la 
République  , & on  fuppofa  un  Intern-gne  chiméri- 
que , le  Roi  légitime  de  Pologne  étant  plein  de 
vie.  Il  attira  de  plus  à Varfovie  quelques  Etats  de 
nôtre  Royaume , fous  le  Ipecieux  prétexte  de  traiter 
de  la  Paix  ; & quoi  que  ceux  qui  s’y  rendirent , 
n’euflem  reçû  des  Inftru&ions  qu’à  cet  égard  , il 
tâcha  de  fc  fervir  de  leur  prcfence  pour  le  deftetu 
impie  & téméraire  qu’il  avoir  formé  de  nous  ôter 
la  Dignité  Royale. 

Le  Comte  Staniflas  Lefcimki , dont  Nous  avions 
comblé  le  Père  & la  famille  d’un  grand  nombre  de 
bienfaits,  à qui  nous  avions  conféré  le  Palatinat  de 
Pnfnanie  , que  Nous  avions  accablé  de  nos  grâces 
A de  nô;rc  bienveillance  ; enfin , qui  nous  avoir  li 
fouvent , A li  fainteinrnt juré  une  fidélité  inviolable; 
ce  Comte  Lefeinski  fc  porta  à un  tel  degré  de  té- 
mérité & d’aveuglement,  qu’il  voulut  fervir  comme 
d’organe  aux  complots  criminels  qu’on  faifoit  de 
nous  ôter  la  Couronne  ; il  ofa  s’ériger  eu  Roi  de 
• l’illullrc  Nation  Potonoife,  & prétendit  commander 
à faut  d’autres,  qui  croient  autant,  pour  ne  pas  di- 
re infiniment  plus  que  lui  ; & cela  contre  les  Loix 
fondamentales  du  Royaume.  Ce»  monflrucux  pro- 
jets furent  enfantez  dans  cette  petite  Aflcmblée,  à 
qui  la  crainte  & la  terreur,  que  lui  infpiroit  Icvoi- 
fiii.igc  de  l’Armée  Suedoife,  ûtoient  toute  forte  de 
liberté,  te  à laquelle  on  eut  la  hardieflè  de  donner 
le  nom  de  Dicte  4 EJ* fl  ion.  Mais  le  Cardinal  Rad- 
ziowski  Primat  du  Royaume  , quoi  qu’il  11’eÛt  pas 
peu  contribué  lui -meme  à ce  dcflem  criminel , con- 
tre lu  Foi  & fa  Confcicnce,  ne  voulut  pourtant  pas 


affilier  à cet  Ade  chimérique, ni  être  prêtait  au  vain 
1 Couronnement  qu’on  meditoit.  Ceux  des  Etats  de 
Pologne  qui  étoient  prêtais , protcitcrcnt  contre  tou- 
I tcs .!«  Procedures  qu’on  pourroic  ta  re  } cet  egard 
! & le  tarirent  du  Droit  reçû  de  tout  teins  chez  les 
Polonois,  par  lequel  tout  Aâe  de  cette  nature,  cil 
fans  force,  & ccnle  abfolument  nul  , quand  il’ n’y 
aurait  qu’un  feul  oppofimt. 

Les  Sénateurs  , les  Grands  du  Royaume,  & gé- 
néralement tous  ceux  qui  avoient  à cœur  le  bien  de 
leur  Patrie  , demeurèrent  inébranlables;  ils  ne  vou- 
lurent point  violer' la  Foi  qu’ils  dévoient  à Dieu, 
l’Auteur  de  ta  Majefté  Royale,  à leur  Roi  légitime, 
& aux  Loix  du  Royaume  , ni  rien  faire  de  préjudi- 
ciable à leur  libevé.  Animez  au  contraire  d*un  zcle 
véritable  , ils  firent  publier  au  Camp  de  Landshut 
le  23.  Juillet  1704.  un  Manifefte,  ou,  à l’exemple 
de  ce  qui  avoit  été  fait  l’année  ptéccdentc  à l’Aflcm- 
btéc  de  Sendomir  ,1c  préicndu  Di: finement  (comme 
ils  l’appel toient)  & toutes  les  démarches  que  les  mal- 
intemionnez  avoient  faites  à ce  fujet,  étoient  décla- 
rée» nullcs,  illégitimes  & criminelles  ; par  ce  même 
Manifefte,  ils  téraoignoient  l’indignation  que  de  tels 
projets  leur  avoient  mfpiréc , ils  proteftoient  contre 
l’Adc  de  cette  Elcétion  forcée,  ils  déebroient  Les- 
cinski,  & les  Complices  de  fon  attentat,  traîtres 
ennemis  de  la  Patrie,  & criminels  de  Leze-Majcllé ; 
ils  coufirmoicnt  les  C omf iJereu wh>  qu’ils  avoient  fai- 
tes , pour  s’oppofer  à tous  les  injuftes  efforts  des 
Conjurez  ; ils  s’engageoient  envers  nous, par  de  nou- 
veaux fermens , à une  obétlfauce  & à une  fidélité  in- 
violables. Tout  cela  fut  encore  répété  & confirmé 
par  de  nouveaux  Décrets , dans  les  autres  AJIcmblées 
qui  fe  firent  enfuite. 

Il  y «voit  une  CntchtjUn  de  l’Empire  faite  à ta 
Dicte  de  Ratisbonne  le  30.  Septembre  1702.  confir- 
mée par  l’Empereur,  & par  tous  les  Etats  de  l’Em- 
pire, approuvée  par  le  Roi  de  Suède  même, en  con- 
féquence  des  Etats  qu’il  pofl'éde  dans  l’Allemagne  , 
par  laquelle  Ctmiinfi u*  on  déclaroit  ; que  quiconque 
attaqueroîr  ou  troubleroit , de  quelque  manière  que 
ce  fût,  un  Ele&cur  , un  Prince  , un  Etat,  ou  ua 
Allié  de  1’Empire,  durant  ta  Guerre  contre  la  P* ran- 
ce 6c  lés  adhérait*  , feroît  déclaré  ennemi  de  l’Em- 
pire , fes  entreprifes  léroient  regardées  comme  étant 
faites  contre  l’Empereur  6c  l’Empire  mêmes  ; que 
tous  Electeurs,  Princes,  Etats  & Alliez  de  l’Empi- 
re, taoient  obliger  d’unir  leurs  forces  pour  s’oppo- 
fer à fes  defteins.  Une  pareille  Cvqtûfit»  ne  fut  pas 
capable  de  retenir  le  Roi  de  Suède, & de  l’empêcher 
de  faire  des  entreprifes  contre  l’Empire,  ni  de  porter 
la  Guerre  dans  nôtre  Elcâorat,  oc  dans  nos  Etats 
Héréditaires. 

Les  premières  paroles  que  la  Chancellerie  du  Roi 
de  Suède  adreffit  à nos  malheureux,  quoi  qu’inno- 
ccns  Sujets , furent  des  menaces  du  fer  & du  feu.  La 
Déclaration  qu'il  donna  à fin  Camp  près  de  Kru- 
mels  le  f.  Septembre  i?o5.  lors  de  fon  irjnJption  cn( 
Saxe,  portoit  ; que  quiconque  taoit  allez  hardi  pour" 

I vendre  fes  maifons  & fes  pofleffions,  pour  mettre  à 
' couvert  fes  meubles,  ou  cacher  dans  la  Terre  ce 
; qu’il  auroit  de  précieux,  qui  taoit  1a  moindre  rélis- 
tance,ou  tt’obéiroit  pas  promptement  aux  ordres  des 
Officiers  & des  Commîllaircs , qu’un  tel  homme  ,dc  * 
quelque  condition  & de  quelque  ordre  qu’il  pût  être, 

<fc  en  quelque  endroit  qu’il  fût  pris,  6c  que  les  biens 
fuirent  trouvez , feroit  traité  comme  ennemi,  <5c  châ- 
tié par  le  Fer  & le  Feu,  Le  Rot  de  Suède  avoit  en- 
core amené  avec  lui , le  Traître  Lclcinski  accom- 
pagné d’un  amas  de  perfides  Polonois 
Tl  cil  aifé  déjuger  quelle  crainte  & quelle  terreur 
dûtjetter  dans  l’elprit  de  nos  Sujets  cette  irruption 
inopinée.  La  Déclaration  remplie  de  menaces , 
inouïes  jufqtics-1  à parmi  les  Chrétiens,  laquelle  ils 
avoient  devant  les  yeux  , les  jettoit  dans  ta  dernière 
coultenuiion  ; ils  n’ofoieut  rien  cacher  de  ce  qu’ils 
avoient,  ni  l'ôter  de  devant  les  mains  du  Soldat  avi- 
de; une  parole,  un  gefte,  le  moindre  retardement, 
leur  étoient  imputez  a crime; Os  étoient  traitez  eux- 
mêmes  Je  réfractaires , & de  gens  animez  d’un  efprit 
de  contumace;  ta  crainte  de  perdre  leur  vie  par  le 
fer , 6c  de  voir  périr  par  le  fieu  leurs  polfclfions  6c 
leurs  héritages  , les  tenoij  dans  une  al  larme  conti- 
nuelle. 

Les  chofes  étant  ainfi,  qui  cft-ee  qui  pourra  don- 
ner un  mauvais  tour  à lacompaffion  paternelle  qu’ei- 
c itèrent  dans  nôtre  cœur  les  mifercs  de  nos  Sujets , 

6c  les  calamitex  oû  ils  étoient  réduits  ? Il  y avoit 
4 d’atl- 


Anno 


Anno 
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ti'aiïleïus  une  autre  confideration  qui  nous  foliicitoit  & preique  incroyable.  Nos  Plénipotentiaires  com  A N N O 
fortement,  c’étoit  la  crainte  que  nous  avions,  qu’un  mcnccrent  alors  leurs  regrets,  & reconnurent  en-  * * 
pareil  événement  n’allumât  la  Guerre  dans  le  coeur  fin,  nuis  trop  tard,  qu’ils  avoient  été  furpris,  Je  17  00. 
de  l’Empire  même,  A n’interrompit  les  heureux  lue-  qu’on  les  avoit  tromper. 

cès  des  Armes  des  Princes  Allier  contre  la  France.  Les  chofcs  étant  dans  cette  fituation,  quel  parti 
Ces  confidérations  nous  obligèrent  donc  à nommer  y avuit-il  à prendre  ? Nous  nous  voyions  environ  - 
det  Plénipotentiaires,  A nous  en  choifimcs  qui  dans  né  d’ennemis,  & 1 leur  merci  ; Nous  avions  I aillé 
d’autres  occafions  nous  avoient  donné  quelque  forte  échaper  de  nos  mains  tout  le  fruit  que  Nous  pou- 
dc  preuve  de  leur  fidelité, A de  qui  nous  avions  d’autant  s ions  attendre  de  nôtre  Victoire,  A Nous  avions 
plus  de  (ùjet  de  concevoir  de  bonnes  elpcnuiccs  dans  perdu  l’occafion  de  profiter  des  Conditions  avan- 
cclle  qui  fc préfentoit, qû’ils  s’étoient offerts  eux-mê-  tagoulc»  qui  Nous  avoient  été  proposes;  cette  bel- 
mes,  A avoient  fortement  l'olliciré  d’être  employer  le  Paix  avoit  déjà  été  rendue  publique  dans  toute 
, dam  une  affaire  fi  délicate.  Nous  *lcur  donnimes  l’Europe.  Il  de  fut  donc  pas  en  nôtre  pouvoir  de 
Fdes  Inftrudions,  A leur  ordonnâmes  d’aller  trouver  Nous  défendre  de  donner  cetto. Déclaration  du  9. 
nôtreEnnemi.  Pour  ramener  plus  promptement  une  (19.)  Janvier  1707.  que  le  Roi  de  Suède  Nous  ar- 
tranquillité  li  ardemment  defitée,  A pour  faire  con-  racha.  Mais  ne  pouvant  différer  nôtre  jullc  ven- 
noîtte  à nos  Plénipotentiaires  mêmes,  lu  bonne opi-  gcaiicc,  notjs  fîmes  arrêter,  ôc  Nous  envoyâmes  à 
nion  que  Nous  avions  de  leur  fidélité  A de  leur  ha-  nôtre  Forcwfic  de  SonnenQein  , les  pernicieux 
büeté,  nous  leur  mîmes  entre  les  mains  des  Blancs  Auteurs  de  la  Paix,  après  les  avoir  priver  de  leurs 
fignex,  dont  ils  puflent  fc  finir  dans  cette  négocia*  Dignitci  Ôc  de  leurs  Charges  ; ôc  ou  prononcera 
tion,  lors  qnc  cela  feroit  néccffairc.  Mais  nous  in-  dans  peu,  contre  eux,  la  jullc  Sentence  qu’ils  ont 
férâmes  cette  Claufc  dans  le  Plein-Pouvoir  dont  Nous  méritée. 

les  munîmes,  ôc  que  nous  leur  donnimes  au  Camp  Quelques  dures  A injuftes  que  fufiènt  les  Con- 
près  de  Novogrooeck  le  16.  Août  1706.  Qu'ilt  trot-  ditjons  de  la  Paix,  qu’on  Nous  avoit  impofées,  le 
tafftut  fout  Jet  conditions  Jquitabtei  b*  C&ritituntt  ; Roi  de  Suède  n’obfcrva  pas  feulement  celles 


Clanfc  qui  a été  fouVent  répétée  depuis  par  les  Sué- 
dois eux-mémes.  Ür  tout  le  monde  peut  voit  s’ils 
ont  obfcrvé  cette  Equité  Chrétienne  \ il  n’y  a pas  un 
Article  dans  ce  Traité,  qu’on  appelle  Traité  de  Paix, 
ôc  qui’  fut  conclu  à RandAadi  par  nos  dits  Plénipo- 
tentiaires le  ^4-  (M-)  Septembre  17OÔ.  où  il  paroifle 
la  moindre  ombred’Equité  oudcChiiltiauifmc.  De 
li  vient  aulfi  que  ces  malheureux  & imprudents  au- 
teurs de  la  Paix,  n’oferent  pas  nous  remettre,  ni  pre- 
fenter  i nos  yeux  le  Traité  qu’ils  avoient  conclu, 
tel  qu’il  a été  publié  dans  la  fuite.  Tout  au  contrai- 
re, George  Erncfl  Pfingften,  qui  nous  étoit  venu  rrou- 
ver  à Pctricow,  & qui  fc  drtpofoit  i retourner  en  Sa- 
xe le  10.  Oétobre,  ofa  bien  Nous  afltrcr , qu’il  n’y 
avoit  encore  rien  de  conclu  ; qu’on  n’ étoit  pas  con- 
venu des  Conditions,  lefquelles  on  11’avoit  qne  pro- 
poses ; que  quoique  les  Suédois  en  exigea  fient  qud- 


quoi  il  s’étoit  engagé.  Pour  en  être  convaincu, 
on  n’a  qu’à  lire  le  premier  Aiticle  du  Traité  de 
Paix  ; il  porte,  que  foifant  ceffrr  tontet  hofiihtez  ils 
promet: eut  Je  part  & d'autre , de  ne  rien  foire  par 
eux -même  s ni  far  d’autres  t J'eeret entent  ni  ouverte- 
menty  dne/ltment  ni  utdireil  émeut  pour  s'eutrenuii  e ; 
de  ne  donner  'eue un  fémur 1 l'uu  (outre  l'autre , f ut 
quelque  prétexte  que  te  puife  être  ; mait  plutôt  Je 
t ben  ber  de  faire  dor /menant  tout  ce  qui  peut  mu- 

tri  huer  4 leur  bonne ur  m ontage  tfc. 

D’ailleurs,  par  l’Article  XV.  du  même  Traité, 
on  étoit  feulement  convenu,  qu’il  feroit  permis  au 
Roi  de  Suède,  de  mettre  fet  Troupes  eu  Quartiers  eT hi- 
ver dans  lu  Saxe,  d’y  exiger  Je  quoi  les  faire  fub- 
Jtfler.  Qaendant  on  ^tendit  ce»  Quartiers  d’hiver 
jufqu’au  milieu  de  l’Eté,  fous  divers  prétextes,  8c 
, , par  des  demandes  injuftes  qu’il  étoit  împofüblc  de 

ques  unes  qui  paroifToient  trop  dures,  il  ferait  aiféde  fatisfairc  ; A ils  ne  finirent  qu’après  que  les  diffe- 
les  adoucir,  ï nôtre  arrivée  en  Saxe,  dequoi  il  étoit  rens  qui  étoient  furvenus  entre  l’Empereur  A le 
perfiiadé,  A ce  qu’il  pouvoit  prouver  par  fon  Pro-  Roi  de  Suède,  furent  terminer,  par  le  moven  du 
metle  ; quoi  qn’il  foit  certain,  A que  la  fuite  l’ait  fait  Comte  Wcnccflas  de  Wratillau  Envoyé  de  Sa  Ma1 
voir,  qu'ils  n’en  avoient  tenu  aucun  ; A cela  psroît  1 jtfle  Impciialc  ; de  forte  que  ces  Quartiers  d’hiver 
d’autant  mieux,  que  le  Traité  avoit  déjà  été  fierté  de  1 durèrent  au  delà  d’une  année.  En  effet  le  Roi  de 
part  A d’autre  le  14.  (14.)  Septembre,  lors  qu'il  tâ-  Sûede,  après  avoir  paffé  l’Oder  à Stcinati,  avoit  fait 
choit  de  Nous  perfuader  la  vérité  des  alTuruncct  dont  , irruption  dans  nos  Etats  le  premier  de  Septembre 
nous  venons  de  parler.  De  plus  on  abufa  d’un  de*  17CÔ.  A il  n’en  fortit,  pour  Tint  ter  en  Pologne  par 
Blanc* -ligner  que  ndus  avions  donne»,  A on  s’en  le  même  endroit. que  le  16. Septembre  de  l’année  lui- 
’fervit  imkcieufcmcttt,  à nôtre  inlu  A contre  notre  in-  vante;  ii  fai  ut  meme  que  nos  Sujets  voiturailcnt  jus  - 
tendon, pouf  ratifier  les  Article*  d’un  Traité  frandu-  ques  en  Pologne,  les  provifions  détourage  qu’il  avoir 
kux^  qnc  Nous  n’avions  pis  feulement  vu.  Et  pour  1 laites  pour  fon  Armée. 

rendre  lu  chofc  plus  vrai-fembiablc,  ledit  Pfingficn  fit  1 Nous  avions  déjà,  avant  le  Printems,  rempli  tou- 
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doter  cette  Ratification  do  même  jour  qu’il  étoit  par- 
ti d’aupics  de  nous,  A qu’il  Nous  avoit  voulu  per- 
fuader des  chofes  fi  contraires  à la  vérité. 

Ce*  faux  récits  dont  ils  Nous  abuferent,  A les  vai- 
nes efpcrances  qu’ils  Ntjus  donnèrent,  Nom  ôterait 
des  mains  tout  le  fruit  que  Nous  devions  attendrede 
la  Victoire  que  Nous  venions  de  remporter,  près  de 
Calife  h le  29.  Octobre,  avec  nos  Troupes,  fécondées  noires  qu 
de  la  valeur  de  celles  <lc  SaMajrftéCzaricnne,  Apar  de  ; à qi 
l’aflillancc  de  Dieu, fur  le  Général  Maxdcfcld,  qui 
, avojt  ddlèin  de  Nous  furprendre,  A fur  fon  Aimée 
comporte  de  Suédois  A de  quelques  Polonois  fédi- 
tieux.  Nous  ne  pouifuivimcs  donc  pas  une  Victoi- 
re, dont  nous  aorions  pû  retirer  des  avantages  très- 
confidcrables  ; mais  pous  donnimes  au  Rot  de  Suè- 
de de  nouveaux  témoignages  de  lamêmcGcnerofité, 
arec  laquelle  Nous  Nous  crions  conduits,  pctidaur 
toutto^ cours  de  la  Guerre  que  Nous  avions  eue  a- 
vec  lui.  Nous  donnâmes  la  liberté  au  Général 


tes  les  Conditions  du  Traité,  comme  le  Roi  de 
Suède  Nous  l’avoit  demandé  par  des  Lettres  qu’il 
Nous  fit  rendre  au  moi»  de  février  1707.  par  fort 
Secrétaire  Çcderhicbn.  Nous  avions  donné  la  li- 
berté à tous  les  Prifonuiers  Suédois  que  Nous  a- 
vions  faits  à la  B taille  de  Califeh,  A Nous  n’a- 
vions reçû  en  échange  aucuns,  de  ceux  d’entre  les 
nôtres  qui  avoient  été  emmener  prifonuiers  en  Sue- 
| de  ; à quoi  pourtant  le  Général  Mardcfeld  avoit 
engagé  fa  parole,  par  une  protnefie  qu’il  avoit  don- 
n«  par  écrit,  lors  que  Nous  lui  rendîmes  la  liber- 
té, A à ceux  qui  étoient  prifonniers  avec  lui.  Nous 
fûmes  même  obligé  de  rendre,  aux  fers  des  Sué- 
dois, ceux  de  no»  Soldats  A de  nos  Sujets  qu’ils 
avoient  fait  prifonuiers  à la  Bataille  de  Frauen- 
ftadt,  A que  Nous  avions  délivrez  à celle  de  Ca- 
lifeh. 

Quoi  que  Nous  n’y  fu fiions  aucunement  engagé 


j par  le  Traité  de  Paix,  Nous  voulûmes  bien  dctc- 
Màrdefcld , A à tous  les  autres  Prifonuiers  que  rcr  à la  prière  qui  Nous  fur  faite  par  le  Roi  de 
Nous  avions  faits,  Nous  leur  fîmes  rendre  leur  bagage  Suède,  d’écrire  à Stanifias  une  Lettre  de  nôtre  pro- 


A leurs  équipadt».  Enfuite,  Nous  hâtâmes  nôtre  re- 
tour en  Saxe,  nous  fiant  fur  l’alfurauce  qui  Nous  avoit 
été  donnée,  que  les  choies  s’ajufteroicnt  à l’amia- 
blç,  A conformement  aux  Loix  de  l’Equit/  A du 
Chrijlionifme , lors  que  Nous  Nous  ferions  abou- 
ché avec  Je  Roi  de  Suède  ; que  ce  Prince  ne  fe- 
roit pas  infenlible  aux  liens  d’un  même  fang  qui 
nous  unilïblettt.  , 

A nôtre  arrivée,  on  ne  manqua  pas  de  Nous 
donner  de  bonnes  paroles  ; mais  Nous  n’eûmes  pas 
de  peine  2 découvrir  au  fond  une  dureté  extrême 


pre  main,  dans  laquelle  Nous  le  traitions  de  la  me- 
me manière,  A Nous  lui  donnions  les  mêmes  ti- 
tres qui  lui  étoient  accorder  par  le  Roi  de  Suède. 
Nôtre  intention  étoit  de  témoigner  par  cette  dé- 
marche, que  Nous  ne  voulions  négliger  aucun  des 
moyens  qu’on  croyoit  propres  à lbulagcr  la  Saxe,  A 
à la  délivrer  des  calamitcz  fous  lefquelles  elle  gc- 
mi  Hoir. 

Enfin,  Nous  Nous  rendîmes,  autant  que  cela  dé- 
pendit de  Nous,  aux  inftanecs  réitérées  qui  Nous 
furent  faites,  comte  nôtre  attente,  au  moi»  de  juin 
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de  la  même  année  ; mais  ce  ne  tilt  pas  fana  de 
grands  combats  que  U douleur  livra  dam  nôtre 
cœur. 

Cependant  Nous  n’avancions  rien  ; toutes  ces 
démarches,  dont  Nous  venons  de  parler,  ni  ptu- 
/îeurs  autres  que  Nous  taifons,  ne  produiloicnt  au- 
cun effet.  ' „ ■*£ 

Quoi  que  Nous  euffions  fait  fortir  nos  Gariufom 
de  Cracovic  A de  Tycozyn,  Villes  de  Pologne, 
vcts  le  commencement  de  l’année  1707.  celles  que 
le  Roi  de  Suède  avoit  mUes  dans  le  Château  de  Lrip- 
fig  A à Wiuemberg,  ne  vuiderent ces  Places,  aue  lors 
que  l’Armée  entière  Te  retira,  contre  la  tcncurdc  l’ Ar- 
ticle XVII.  du  Traité. 

Les  fommes  exceffives  d’argent  qu’ils  tiroient  de 
nos  pauvres  Sujets,  au  lieu  de  diminuer  après  la  con- 
clulion  de  la  Paix,  alloicnt  au  contraire  tous  les  jours 
en  augmentant  ; A après  que  le  Traité  eût  été  ligné, 
ils  levoicnt  de  plus  grofles  contributions , dans  Pes- 
pacc  d’un  mois  , qu’on  n’en  pouvoït  raifonnablcment 
exiger  dans  fefpace  de  feize;  ce  qui  ne  pouvait  qu’é- 
puiTer  entièrement  le  Pais.  En  effet,  lors  que  l’on 
calcule  1 quoi  montent  les  contributions  que  les  Sué- 
dois ont  exigées  en  Saxe,  fous  les  noms  de  Por- 
tions 61  de  Rations,  on  trouve  qu’ils  ont  tiré  de  cet- 
te Province  jufaucs  i 13,  millions  d’écus  ; même 
Cuis  y comprendre  les  defordres  eau  fer  par  la  li- 
cence des  Soldats , A par  leurs  rudes  executions. 
Mais  quoi,  ces  paroles.  De  quoi  la  faire  fstbfifltr, 
fignifioient-ellcs  les  fommes  immenlcs  d’argent,  & 
la  quantité  de  fourage,  que  les  Suédois  exigeoient 
fans  bornes  A fins  me  fuie  i D’ailleurs  il  cft  clair,  que 


Traité,  A non  telle  qu’elle  avoit  été  augmentée  du  de- 
puis. Il  ell  certain  qu’on  auroit  pû  nourrir  fit  entretenu 
près  de  cent  mille  hommes  avec  les  contributions 
exceffives  qu’on  exigeoit  en  Saxe.  Cependant  ou 
avoir  renoncé,  par  ['Article  II.  du  Traité,  à tous 
dédommagemens  qu’on  auroit  pû  prétendre  pour 
les  frais  de  la  Guerre. 

Avoit-il  été  flipulé , que  l’Armée  Suedoife  tug- 
menteroit  de  la  moitié  dans  nos  Etats  ; qu'on  y 
feroit  des  levées  d'hommes,  & qu’on  les  aégarni- 
roit  par  là  d’Habitans.  Les  Soldats  qui  defett oient 
de  nos  ForterriTes  A de  nos  Garnifons,  avec  leurs 
armes  A leurs  équipages,  étoient  enrôler  ouverte- 
ment par  les  Suédois-  Auffi  ofercm-tls  Nous  fai-  I 
re  l’affront  d’arracher  A de  déchira  en  plufieurs  ' 
occafioos,  A en  differents  endroits,  mais  fur  tout 
dans  la  Lulacc  inferieure,  les  Edits  que  Nous  3- 
vions  fait  afficher,  comme  c’cft  Ij-çq  rhume,  contre 
les  Dcfertcurs.  . 

Il  n’y  avoit  pas  un  féal  mot  dans  Je  Traité  qui 
Nous  aigagelt  i nourrir  cette  foule  de  Polonois, 
qui  accompagnoient  Staniflas , A dont  le  nombre 
n'étoit  pas  petit;  moins  encore  Staniflas  l i -même, 
qu’ils  avoient  ol'é  prendre  pour  Chef.  Cependant 
on  arrachoit  avec  violence,  de  l’argent  A du  fou- 
rage  de  nos  Sujets,  pour  leur  entretien  ; joint  à ce- 
la, que  ces  Bandits  pii  (oient  Adéroboient,  avec  une  li- 
cence qui  oroifloit  dejourenhour;  de  telle  forte,  que 
le  Roi  de  Suede  fot  oblige  lui- même  de  publier 
un  Edit  le  11.  Oâobrc  1706.  pour  empêcha-  ces  I 
defordres,  A de  permettre  qu’on  emprifonnit  de  tels  | 
voleurs. 

L’Armée  des  Suédois  ne  fut  pas  moins  à charge  à 
nôtre  Élcâorat  A à nos  Etats.  On  n’exemptoit  pas 
plus  des  contributions,  les  Lieux  qui  avoient  été  brû- 
lez, que  ceux  oui  étoient  dans  leur  entier;  il  fallort 
même  que  les  Habitons  qui  refloient  payalTem  pour 
les  Lieux  dcfcits  A dont  il  y avoit  déia  long  tons 
que  Nous  ne  retirions  plus  rien.  Les  Lieux  mêmes 
qui  avoient  été  brûler  par' la  faute  des  Suédois,  ce 
qui  étoit  fouvent  arrivé,  n'étoient  pas  exempts  des 
contributions.  Nous  avons  un  trille  exemple  de  ce 
que  nous  venons  d’avancer,  dans  ce  qui  arriva  àBc- 
bra  Ville  fituée  dans  le  Cercle  de  Thuringue.  Les 
Suédois  firent  mettre  le  feu  aux  quatre  coins  de  la 
Ville,  parce  que  les  Habitons  n’avoient  pas  fourni  as- 
fex  promptement  tout  le  fourage  qu’on  leur  avoit  de- 
mandé ; A ce  qu’il  y a de  plus  abominable  dans  cet- 
te conduite  barbare,  cft,  auc  ceux  d’entre  les  Habi- 
tons qui  s'étoient  fan  vcz  dans  l’Eglife,  croyant  trou- 
ver près  de  l’Autel  un  refuge  alluré,  furent  arrachez 
de  cet  azyle  facré  , A chaflei  à coups  defoiiet.  Nous 
ne  diJons  rien  de  ce  qui  cft  arrivé  en  d’autres  Lieux, 
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dont  les  ruines  font  encore  des  témoins  bien  trille*  a v * v» 
de  leur  fatal  fort.  ANNO 

Nous  Nous  étions  off*ert  d’employer  nos  foins,  £709, 
pour  recueillir  les  contributions,  A cela  dans  la  pen-  ' 'm 
fée  d’empêcher  la  ruine  dont  nos  Sujets  étoient  me- 
nacez, par  la  manière  inégale  A oifpropomonnée  dont 
les  Suédois  levoicnt  ces  Impôts  que  l’on  appelle 
Steuer-Sibatk  ; mais  on  ne  voulut  pas  nous  le  permet- 
tre. Nous  avions  auffi  fouhaité  que  ce*  Impôts  gé- 
néraux qu’on  appelle  Attiftt}  demeuraflent  roûjours 
fur  te  même  pied  qu’il»  étoient,  pour  pouvoir  amas- 
1er  plus  aifémcçt  les  fommes  qu’on  exigeoit  de  nos 
Sujets,  A fubvenir  à leur  pauvreté.  Mais  on  ne  le 
comentort  pas  d’abolir  entièrement  leldircs  Attifes, 
on  chalfoit  encore  de  leur*  Folles  ceux  qui  étoient 
commis  pour  les  recueillir,  on  les  mal-trsütoit  en  plu- 
fieurs manières,  jufqucs  à les  traîner  fouvent  en  pri- 
fon.  Ainfl . noDobftant  la  Paix  qui  avoit  été  con- 
clue, Nous  Nous  voyions  encore  privez  de  tous  tes 
Droits  que  Nous  avions  naturellement  fur  nos 
Sujets. 

Ce  n’étoit  pas  allez  que  le  Roi  de  Suede  donnât 
des  ordres  de  Ion  Quartier,  pour  faire  lever  des  con- 
tributions fi  cxccffivcs,  il  falloir  encore  que  les  Offi- 
ciers taxaftent  nos  Sujets  a leur  fautaific,  A qu’ils  en 
exîgeaflcnt  les  Portioés  A les  Rasions  qu’ils  jugeaient 
i propos.  Et  fi  quelqu’un  d’entre  ces  Officias  droit 
condamné  à rendre  ce  qu’il  avoit  pris  de  trop,  il  trou- 
voit  pourtant  toûjouts  quelque  prétexte  pour  le  dé- 
tourna, A eu  fruitier  ceux  à qui  lareftitution  devait 
être  faite  ; A H arrivoit  quelquefois,  que  ceux  qui 
portaient  des  plaintes  U-dcffùs,  étoient,  pour  cela 
même,  expofez  à toute  forte  d’infultes. 

Ils  n’étoient  jamais  contens  du  poids,  ni  de  lame- 
furc.  Four  faire  un  plus  grand  dégât  de  fourage,  ils 
fiifoicnt  litière  de  foin  â leurs  chevaux.  On  ne  res- 
peâoit  plus  ni  Officiers,  ni  Juges,  ni  Magîftrats  ; t! 
h’ y avoir  plus  d:-  fureté,  pour  eux  : on  lestraînoit  en 
prifon  fous  divers  prétextes.  S’il  y avoit  dans  une 
Communauté  quelqu’un  qui  fût  plus  à fon  aile  que 
les  autres,  on  le  mettoit  en  prifon  A on  le  faifoit  pa- 
ya nour  ceux  qui  ne  le  pouvoicm  pas. 

Ni  le  refpeâ  oue  l’on  doit  aux  rglifcs,  ni  la  faîn- 
teté  des  jouts  de  Fête  n’étoient  pas  capables  de  fc 
défendre  contre  les  înfulies.  On  exigeoit  des  per- 
fonnes  A des  Lieux  mêmes  qui  avoient  déjà  fourni 
ce  à quoi  ils  étoient  taxez,  qu’ils  payaflètu  pour  ceux 
qui  ne  l’avaient  pas  fait.  Ou  cnlevoir  les  habits,  les 
lits  A Scs  autre*  meubles,  A on  les  vendoit  à des 
Juifs  qu’on  avoit  fait  venir  exprès  de  Bohême,  à pei- 
ne la  quatrième  partie  de  ce  qu'ils  valaient.  Com- 
bien de  nos  Soi  et  s,  négligeant  le  Salut  de  leurs  Ames, 
fc  font  portez  à la  funclVe  extrémité  de  fc  tuer  eux- ' 
mêmes,  pour  fe  délivrer  tout  d’un  coup,  des  peines  A 
des  foutiranccs,  à quoi  ils  étaient  cxpoicz  ? 

C’cft  une  chofc  qui  paiîc  l’imagination, que  coque 
le»  Suédois  exigeront  à leur  départ.  Comme  fi  tout 
leur  eût  appartenu,  ils  den ondoient  A prenaient  des 
chevaux,  loit  puât  tes  monter,  fuit  pour  traîner  leur 
bagage  & ils  choiiilToicnc  les  meilleurs  ; ilsenlcvoiem 
les  bdliaux,  ou  ils  s'enfuiraient  payer  la  valeur.  Ils 
avoient  déjà  auparavant  levé  des  fommes  confidéfa- 
bles  d’argent  pour  acheter  des  chevaux  pour  leur  Ar- 
tillerie, de  ta  toile,  des  tentes,  du  bifeuit,  A une  in- 
finité d'autres  chofcs  de  cette  nature.  Ils  contraigni- 
rent nos  Sujets  de  les  fuivre  non  feulement  jufques 
en  Pologne,  mais  jufques  dans  rUktainc,  d’où  une 
partie  ifeil  pas  encore  de  retour  à l’heure  qu’il  cft. 

Ils  faifoient  aflèmblcr  des  troupeaux  nombreux  de 
bœufs,  d'où  ils  choififloient  les  plus  gras  qu'ils  cm- 
menoient.  Nous  paftbns  fous  fiîence  une  infinité 
d'autres  diofes  de  cette  nature. 

Du  rdle,  le  Roi  de  Suede  même  ne  poûvoit  pas 
nier  que  tous  Te*  excès,  dont  Nous  avons  parlé,  ne 
fuflent  commis  ; car  Nous  lui  écrivîmes  deux  Let- 
tres, l’une  da  premier  Août  iJOf.  A l’autre  du  xx. 
du  même  mois,  par  où  No©*  l'avertiffions  de  tout 
ccsdcfordttt&dctouscescicè*.  Mais  il  n’allégua 
autre  choie,  pour  toute  exeufe,  dans  la  Képonfe 
qu’il  fit  le  29.  Juillet  (9.  Août)  i nôtre  première 
Lettre,  fi  ce  n’eft,  qu’il  étoit  impoffible  de  fubveoix 
à l’tuticticn  d'une  Année  auffi  nombreufe  que  la 
licnne,  étd’y  fubvenir  pendant  lî  long-tems,  fans 
que  le  Fais  en  fouftrît  un  peu. 

11  étoit  nécrilàire  que  Nous  rapportaffions  ces 
exemples,  pour  taire  connoître  à toute  la  terre  de 
quelle  manière  on  s’eft  comporté  avec  Nous  ; quel- 
les mifercs  A quels  dommages  ont  fouffert  nos  Su- 
jet*» 


DU  DROIT  DES  GENS. 


Mi 


AN  N O j«*.  qui  attendoient  de  tout  autres  fruit*  de  la  Paix  ; 

comment  le  Roi  de  Suede  y a Qtisfait , comment  il 
*7^9*  a d’abord  violé  les  engagement  où  il  s’étoit  mis. 

Nous  ajoûteTons  ici-quc  nôtre  Partie  adverfe,  con- 
tre l’Article  VI.  du  Traité,  a dépouillé  pluficurs 
Polonois  des  Diguitez  & des  Charges  qu’ils  polfé- 
do’cnt  en  Pologne  & dans  le  Grand  Duché  de  Li- 
thuanie, & que  Nous  leur  avions  conférées,  avant 
le  terme  marqué  par  le  Traité,  lavoir  avant  le  y. 
(if.)  Février  1704. 

Après  tout,  Nous  fommes  petfinda,  que  tout 
ce  qu’il  y a de  gens  de  bon  fens  au  monde,  ont  rc- 

Sardé  avec  indignation  une  Paix  fi  dure  & Il  cruelle,  fie 
ans  laquelle  on  a voulu  Nous  impofer  des  conditions 
fidéraifannablcs  ; une  Paix  d’ailleurs  qu’on  a preferite 
à nos  CommilUires , qu’ils  ont  lignée  contre  les 
ordres  que  Nous  leur  avions  donnez  : puifquc, 
comme  Nous  l’avons  déjà  remarqué,  Nous  avions 
mis  cette  rcltriétion  au  Plein -pouvoir  que  Nous 
leur  avions  donné,  qu’its  ne  dévoient  traiter  que 
fous  des  conditions  équitables  & Chrétiennes.  Nous 
fommes  auffi  perfuadez  que  ces  mêmes  gens  de 
bon  fens,  ont  mis  cette  Paix  au  rang  des  engage- 
mens  que  i’on  n’eft  pas  oblige  de  tenir. 

Toutes  les  conditions  qu'on  exigeoit  de  Nous  par 
ce  T raiié  fatal , ne  font  pas  feulement  contraires  à ' 
la  Dignité  Royale,  & il  l'honneur,  qui  doivent  être 
aufli  chers  que  la  vie  ; mais  qui  plu  sert,  elles  font  con- 
traires à l’Equité,  aux  Coûtâmes  Se  au  Droit  des  Gens  ; 
A elles  font  accompagnées  dedifficultcz  infurinonra- 
bles;  de  forte  que  des  11  elles  doivent  être  conli- 
dérées  comme  nullcs  Se  fans  force. 

Qui  a jamais  otu  dire,  qu’on  ait  contraint,  ou 
feulement  exigé,  d’un  Roi  qui  lYft  légitimement, 
de  déclarer  un  Sujet  rebelle,  Roi  légitime  ; mais 
lin  Sujet  qui  n’avoit  d’autres  titres,  pour  juftifier 
fes  prétendons  téméraires,  que  fa  rébellion,  fa  foi 
violée  malgré  les  fermens  lolenuiels  qu’il  avoit  fi 
fouvent  faits  à fon  Souverain,  un  dévouement  cri- 
minel à l’Ennemi  de  fa  Patrie  ; un  Sujet  qui  avait 
contre  lui  toutes  les  Loix  du  Royaume  de  Polo- 
gne, dont  t’Elcâioii  h’a  été  faite  que  par  les  En- 
nemis du  Roi  & de  la  Patrie,  par  la  force  & par 
la  violence  ? Quoi  ! un  Souverain  Ateroit  lui-même 
de  de  (Tu  s fon  front  le  Diademe  facré  qui  y eft  pla- 
cé légitimement,  pour  le  mettre  fur  U tête  d’un  tel 
Sujet  rebelle?  Il  foûmcttrort  à l’injufte pouvoir  d’un 
perfide,  des  Etats  qui  ne  lui  ont  jamais  manqué  de  fi- 
délité, des  Suias  qui  ont  toûiours  eu  à cœur  l’in- 
térêt de  leur  Patrie  ? Mais  eft  - il  au  pouvoir  d’u» 
Roi  de  Pologne  de  carter  & d’annuller,  fins  le  con- 
fentement  des  Etats,  les  Loix  & les  Déclarations  fai- 
• tes  dans  les  Dfétc$  Générales,  dans  les  Confeils  du 
Sénat,  & dans  d’antre»  Aflemblées  ? Dépend-il  de 
lui  de  quitter  laCouronne,  & de  transférer  les  Droits  à 
uti  autre  > Qui  efl-ccqui  nefçait  pas  IcsConrtitutions 
du  Royaume  de  Pologne  ?,  C*t©ü-K  cependant  ce 
qu’on  exigeoit  de  Nous,  par  l’Article  II.  du  Traité. 

Mais  encore  ; de  quel  Droit,  & par  quelle  raifon 
étoit-jl  remis  à la  liberté  du  Roi  de  Suède  par  l’Ar- 
ticle X.  de  retenir  nos  Sôîdatsquc  la  fortune  des  Ar- 
mes avoit  fait  tomber  entre  fes  mains  ? Pourquoi  s’ar- 
rogccit-il  le  pouvoir  de  retenir  prifonniers,  après  la 
* Ratification  du  T raité,  des  hommes  libres,  nos  Sujets, 

dont  pluficurs  ont  encore  aélucllemenr  leurs  familles 
& des  maifons  dans  nos  Etats  ? Et  cependant  on 
Nous  obligeoit,pJt  l’Article  IX.  Se  X.  àrJîchertous 
les  Prifonniers  Suédois  que  Nous  avions  faits,  fans 
qu’il  Nous  fût  permis  d’en  retenir  aucun. 

C’eft,  fans  doute,  une  chofc  bien  dute,qucde  vou- 
loir rompre  les  nœuds  qui  unifient  des  Alliez  ; ce- 
pendant elle  n’ert  pas  fans  exemple.  Mais  avoir  exi- 
gé de  Nous  que  Nous  üvraffions  un  Minirtre  d’un 
d<feuos  Alliez,  que  Nous  ne  gardions  que  pour  le 
fendre  bien -tôt  à fon  Maître,  & à qui  ona  fait  foutfrir 
dans  la  fuite  de  fi  cruels  fuppliccs  ; avoir  prétendu 
que  Nous  arrêtaffions  & que  nous  rcmirtions  entre 
les  mains  de  leurs  Ennemis,  comme  prilbnnicrs  de 
Guerre,  des  Troupes  Auxiliaires  que  Nous  avions 
dans  nos  Etats  ; c’ert  ce  dont  on  ne  trouve  aucun 
exemple  dans  les  Hifloires,  fie  ce  qui  cil  porte  par 
I«  Articles  XI.  fit  XII.  du  Traité  de  Randftadt 
Mais  ce  n’étoit  pas  encore  art'ez.  N’eft-cc  pis  at- 
taquer la  Majcflé  de  Dieu  elle-même,  que  de  vouloir 
u fur  per  fur  la  Confcicnce  un  Empire  qui  appartient  à 
Dieu  fcnl  ? Sans  parler  de  ce  que  le  Roi  de  Suede  a 
jo  u lirait  de  nôtre  obéïflance,  des  Sujets  qui  nous  a- 
voient  toûjours  été  fidèles,  & qu’il  les  a contraints  de 
T ose.  VIII.  Part.  J. 


devenir  parjures.  Nous  demandons  feulement,  ii 
quelqu'un  au  monde  étoit  en  droit  d’éxiger  queNous 
t aufla liions  les  Sermens  réitérez , par  lefqucls  Nous 
avions  engagé  nôtre  Confcicnce  ? N’avions-Nouspas 
juré,  félon  les  Conventions  faites  avec  la  République, 
de  régner  tout  le  tems  de  nôtre  vie,  & de  ifabdiqucr 
jamais  la  Couronne,  qu’avec  le  confcntcmcnt  desE- 
rats  ? N’y  avoit-il  pas  une  Conftitution  particulière 
du  Royaume,  qui  fut  faite  apres  l’Abdication  de  Ca- 
fimir,  laquelle  portoit,  qu’il  ne  leroît  jamais  permis  à 
aucun  Roi  de  Pologne  de  travailler  à Ion  Abdication, 
ni  d’abandonner  la  Couronne,  làns  avoir  auparavant 
tait  artcmbler,  pour  ce  flijet,  généralement  toute  la 
République.  Nous  avions  confirmé  ce  Serment  dans 
I Aflemblée  Générale  de  l'Arrière-ban  & Nous  a- 
vions  promis  folcinncllement  par  un  Decret  particu- 
lier, que  Nous  n’abandonnerions  jamais  les  Rênes  du 
Gouvernement  ; & que  Nous  ne  ferions  pas  fcparc- 
ment  la  Paix  avec  le  Roi  de  Suède.  Nous  étions 
entrez  dans  les  mêmes  Engagemensen  1703.  à ta  Dic- 
te de  Lublin,  fit  en  1704.  a P Aflemblée  Confédérée 
de  Sendomir.  Le  Serment  étoit  conçû  en  ces  ter- 
mes. L)e  quelle  manière  qu'il  plaife  à Dieu  Je  diffo- 
Jer  Je  U République , Nous  ne  C abandonnerons  jamais  ; 
mais  plutôt'  Nous  ta  défendrons  tout  le  tems  de  notre  vie, 
au  prix  meme  de  nôtre  fang.  N jus  ne  Jmneroni  jamais 
les  mains  a aucune  Sciflio  ■ , ni  a aucunes  conditions  de 
Paix  fèparèe s.  C'ejl  ce  que  Noms  Nous  encartons  par 
"n  Jaint  Serment,  d'obferver  rehj'ieufement.  Quel  au- 
tre que  Dieu,  peut  Nous  dégager  d’un  pareil  Serment  ? 

Les  Suédois  ayant  pris  un  grand  foin,  en  drclfnnt 
les  Articles  de  la  Paix  de  Randlladt,  pour  inférer  fie 
exprimer  en  détail  dans  l’Article  VI.  tous  les  Decrets 
fie  les  Statuts,  nommez  vulgairement  Lauda,  qui  a- 
voient  été  flirts  depuis  le  y.  (ty.)  Février  1704.  pour 
nôtre  contervation,  pour  celle  des  Loix  du  Royaume 
fie  de  la  Ljberté  publique,  oublièrent,  comme  par  une 
direction  lëcrete  de  la  Providence,  d’y  înfcTcr  le  De- 
cret qui  avoir  été  fait  à Landshut  généralement  par 
toute  la  Republique,  contre  la  prétendue  Election  de 
Lefc  inski. 


«viiuun»  « juger  a route  la  1 cr- 
rc,  s il  eft  jufle  que  Nous  tenions  un  Traite,  qui  a 
étépreferit  à nos  Commilfaircs  par  la  force  fie  par  la 
crainte,  fie  qui  a été  fait  dans  un  tems  où  nos  aftàirci 
étoient  en  très  - mauvais  état  ; fi  ce  ne  feroit  pas  ai 
tontrairc  agir  contre  nôtre  Confcicnce  que  de  noui 
y arrêter  ? C’ert  une  chofc  qui  parte  l’Imagination 
que  le  Roi  de  Suède  ait  pû  exiger  de  Nous  de  fem- 
niables  conditions  ; fie  ncdoit-il  pas  s’accufcr  lut-mC- 
me  d en  avoir  mis  dans  le  Traité,  qui  font  du  rane 
des  chutes  impoflibles  ? Par  là  même  ne  coofentoit- 
il  p«  tacitement,  qu’il  fat  libre  de  ne  pas  s’en  tenir  i 
un  T raité,  qu’il  faifoit  avec  un  Prince,  dont  il  ni 
j-v-r-  poifqu’il  étoit  connu  de  toute 

Maxime  de  lu  Morale,  que  Perfimntn’efi 
obltg/à  l impoffibie.  Or  ne  doit-on  pas  mettre  au  rang 
des  choies  impoflibles,  celles  qui  font  contraires  à la 
Volonté  de  Dieu,  à la  Foi,  i la  Confcicnce,  à I’Hoih 
neur,  a 1 Honnêteté  fie  aux  bonnes  Mœurs  ? il  n’y  a 
perfonne  a qui  il  relie  fcukmentuneétinccllededroi- 
te  raifon  qui  ne  juge  que  nous  fommes  entièrement 
déjugé  de  toute  obligation. 

Geux  qui  avofent  projet  té  le  Traité,  en  étoient 
bien  perfuadez  en  leur  Confcicnce,  d’où  vient  que 
dans  I Article  fécond  ils  tâchent  d’éloigner  tout  prè- 
uxte  de  Droit,  pour  cacher,  en  quelque  manière,  leur 
injuluce aux  yeux  du  monde.  Mais  fi  la  vérité  peut 

looftrir  quelque  foisdes  éclipfcs,  elle  ne  lçauroit  pour- 
tant jamais  être  entièrement  oblcurcie. 

Nous  fommes  obligez  de  donner  ici  les  louanges 
qui  font  fi  juflement  dfles  à la  con (tance  de  nôire 
Ami  fie  rrcre  le  Grand  Czar  de  Molcovie.  Nous 
devons  aulTi  rendre  juflicc  à la  Fidélité  des  llluftras 
Etats  du  Royaume  de  Pologne,  laquclleils Nous out 
gardée  inviolablcment,  depuis  la  Confédération  de 
Sendomir.  Nôtre  Ami,  Prête  êc  Allié,  les  Etats  fie 
les  fidèles  Sujets  de  nôtre  Royaume,  Nous  follicitcnt 
nous  appellent,  Nous  conjurent  ; nôtre  Confcicnce 
meme  ne  nous  permet  pas  de  plus  longs  délais.  Il 
ne  nous  relie  donc  plus  rien  à faire,  qu’à  rentrer  dans 
la  porte fiion  d’un  bien  que  Nous  avons  reçÛde  Dieu 
Ôt  du  Droit.  C’ert  pour  cette  fin, qu'apres pluficurs 
Négotiations , Nous  avons  renouvcllé  depuis  quel- 
que tems,  & ferré  par  de  nouveaux  nœuds  l’Ami 
lié  fit  l’Alliance  qu’il  y avoit  entre  Nous  fit  Sa  Maie- 
lté  Czarienne  1 


H h 


Nous 


Anno 
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AN  NO  Nous  reconrtoiflôns  de  plus  ici,  qu'il  n’éioit  pas 
en  nôtre  Pouvoir  de  fnirc,  fins  l’aveu  de  la  Képubll- 
1 70*}.  que,  (qui  n'a  pas  été  dûctncm  convoquée  à cet  Aôc) 
l’Abdication  de  la  Couronne  de  Pologne,  du  Grand 
Duché  de  Lithuanie  fie  des  autres  Provinces  qui  en 
dépendent. 

Il  s’enfuit  naturellement  de  là,  que  l’ÂÔed’Abdi- 
carion  daté  de  Petricow  le  20.  Octobre  1706.  dont 
on  a pareillement  rempli  fraudu  leu  fanent  un  de  nos 
Blancs-ltgncz,  eft  nul  fit  fans  force.  Nous  prenons 
donc  ce  que  la  Providence  Divine  Nous  a donné,  & 
qui  Nous  appartient  de  Droit. 

Nous  déclarons  enfuitc  par  ce  prefent  Manitëfte, 
qu’encorc  quc  Nous  ayons  reçû  beaucoup  d’injures 
du  Roi  de  Suède,  que  nos  Sujets  en  ayciit  été  mal- 
traiter:, que  nôtre  Elcéàorat  & nos  autres  Etats  ayent 
fouffert  de  grands  dommages  de  fa  part,  que  ce  Rot 
ait  violé  lui-mémc  cette  prétendue  rail  : Nous  n’a- 
vons cependant  pour  but  principal,  que  de  Nous  ré- 
tablir dans  la  ferme  polîcffton  de  la  Couronne  du 
Royaume  de  Pologne,  du  Grand  Duché  de  Lithua- 
nie fie  des  autres  Provinces  qui  en  dépendent,  de  ra- 
mener la  tranquilité  dans  nôtre  Royaume,  de  ne  pas 
abandonner  la  République,  fit  de  féconder  nôtre  fidè- 
le Alité  dans  fes  juftesentreprifes. 

Nous  fouhaitons  donc,  fie  Nous  l’cfpcrons,  que  le 
Roi  de  Suède  rentrant  en  lui-même,  &pcl*ant  les  rat- 
ions Divines  de  humaines  que  Nous  avons  de  nôtre 
côté,  n’cntrcpTcnnc  rien  pour  empêcher  l’éxécution 
de  nôtre  ddlcin,  fie  ceux  des  nôtres  qui  Nous  ont 
toûjours  gardé  la  foi  depuis  le  tems  de  la  Confédé- 
ration de  Sendomir. 

Que  fi  le  Roi  de  Suede  perfide  i Nous  être  con- 
traire, fit  s’oppofc  encore  à nôtre  deJTein,  Nous  pre- 
nons toute  la  Terre  à témoin,  qu’il  fera  l’Auteur  de 
tous  les  maux  qni  en  pourront  arriver;  puîfque  Nous 
ne  cherchons  qu’à  confcrver  une  Dignité  que  Nous 
avons  rcçûc  de  Dieu  ; qu’en  ce  cas -là,  le  Roi  de 
Suède  devra  ne  s’en  prendre  qu’à  lui-même,  fi  nous 
le  contraignons  à reparer  les  torts  fit  les  dommages 
que  nous  ou  les  nôtres  avons  fouflferts  ou  fouffrirons, 
et  de  Nous  dunner  une  finis faâ ion  telle  que  Nous 
la  pourrons  exiger. 

Au  refte.  Nous  cfpcrons  que  tous  Rois,  Eleâeurs, 
Princes  fit  Etats  Chrétiens,  Nous  donneront  dans  cet- 
te occafion,  des  témoignages  du  penchant  qu’ils  ont 
à la  Juftice  ; qu’ils  eonfidéreront  combien  peut  être 
pernicieux  à tous,  l’exemple  du  D/trûument  qu’on 
«voit  projetté;  qu'ils  regarderont  avec  horreur  un  pa- 
reil attentat,  fit  que  nou  feulement  ils  ne  Nous  fe- 
ront pas  contraires  dans  nôtre  jufte  entreprtfe,  mais 
qu’ils  Nous  y prêteront  leurs  fecours.  Nous  l’cfpc 
rom  d’autant  plus,  que  Nous  promettons  de  n’abaa- 
donner  jamais  les  Princes  Alliez  contre  la  France, 
d’obfcrver  conlîammcut  les  Traitez  que  Nous  avons 
faits  avec  eux,  fit  de  ne  retirer  de  leurs  Années  au- 
cunes de  110s  Troupes,  tant  que  ces  Traitez  dureront. 
Nous  déclarons  de  plus,  que  nous  ne  fommes  pas 
dans  le  deflein  d’envahir  les  Provinces  que  te  Roidc 
Suède  polTédc  dans  l’Empire. 

Vous  nos  très  chers  Sénateurs,  Grands  fie  Pal atinats 
du  Royaume  de  Pologne,  du  Grand  Duché  de  Li- 
thuanie. fit  des  Provinces  dépendantes,  qui  depuis  la 
Confédération  de  Sendomir,  avez  toûjours  maintenu 
avec  tant  de  force  fit  de  courage,  la  gloire  fit  lalibcr- 
té  de  l’illuflrc  République  de  Pologne,  perfeverez 
dans  l'attachement  que  vous  avez  toûjours  eu  pour 
vôtre  Patrie  ; rappeliez  dans  vôtre  elprit  ces  belles 
paroles  du  Decret  qui  fut  fait  d’un  confcntcmcnt  u- 
nanime  & tout  d’une  voix  à Grodnow;  Pour  la  Fti , 
pour  la  Loi,  pour  le  Roi-,  fouvenez-vous,  d’un  cô- 
té, avec  quel  foin  Nous  avons  toûjours  obfcrvé  les 
Loix  du  Royaume,  depuis  que  Nous  régnons  fur  vous, 
& conliderez  de  l’autre,  comment  cette  précieufc  li- 
tfbté  des  Polonois,  vantée  fit  célébrée  par  toute  la 
Terre,  eft  foulée  aux  pieds  par  le  Soldat  étranger,  à 
In  honte  de  toute  la  Nation  ; comment  elle  eft  op- 
primée par  un  homme  de  beaucoup  inférieur  à laplû- 
part  d’entre  vous,  dont  la  volonté  eft  entièrement 
foumile  à celle  d’un  Prince  étranger,  fit  quîn’éxécn- 
tc  rien  que  par  fes  Ordres. 

Joignez  vous  donc  à Nous  fie  à nôtre  très-cher 
Allié,  unifiez  vos  forces  avec  les  nôtres,  fit  lêcoüez 
le  joug  infopportable,  qui,  peu  s’en  faut,  vous  acca- 
ble depuis  tant  d'années.  C’eftlà  la  feu  le  voyc  qu’il 
y ait  à pr>  ndre  pour  confcrver  à la  Patrie  fon  ancien- 
ne Liberté,  c’ert  Tunique  moyen  de  rétablir  leCom-  I 
incrce  ; fans  cela  il  eft  ImpolÜoie  que  la  République  ] 
paille  fubiîllcr. 


1 Dans  ce  deflein  Nous  Nous  dilpofont  à vous 
' aller  trouver  dans  peu  en  Pologne.  Dieu  veuille 
1 féconder  fit  favorifer  nos  entreprîtes  ! Nous  met- 
tons toute  nôtre  confiance  en  la  Grâce  fit  en  ion 
tecours. 

Or  comme  nôtre  principal  deflein,  eft  de  rame- 
ner la  tranquillité  dans  le  Royaume  de  Pologne, 
dans  le  Grand  Duché  de  Lithuanie,  fie  dans  les 
Provinces  qui  en  dépendent.  Nous  a veuillons,  avec 
une  affcôion  de  Père,  tous  ceux  qui  ont  étéjufques 
ici  du  Parti  contraire,  & qui  ont  otfcnfé  la  Majefté 
de  Dieu,  fie  celle  que  Nous  tenons  de  Lui,  qu’ils  a* 
yem  à rentrer  dans  la  bonne  voyc,  qu’ils fe  repentent 
de  leurs  crimes  partez,  fie  qu’ils  retournent  à leur  Roi 
légitimé.  Nous  leur  accordons  trois  mois  de  tems 
pour  rentrer  dans  leur  devoir  ; fit  Nous  promettons 
d'abolir  fie  d'oubüer  tout  ce  qu’ils  ont  fait  par  le  pas- 
fé,  fie  de  les  recevoir  dans  nos  bonucs  grâces  ; pour- 
vû  que  dans  cet  cfpacv  de  tems,  ils  Nous  donnent 
des  preuves  véritables  de  leur  Obéïflànce  & de  leur 
Fidélité. 

Mais  fi  au  contraire  ils  négligent  cet  avertifle- 
ment  paternel,  qu’ils  s’en  prennent  à eux -mêmes, 
lors  que  Nous  les  traiterons  avec  la  donierc  févéri- 
lé,  fit  que  Nous  les  punirons  comme  des  Ennemis, 
fit  des  Traîtres  de  la  Patrie,  par  les  fuppliccs,  les 
Confifeations  fit  les  autres  peines  dont  les  Loi*  du 
Royaume,  qui  font  déjà  établies,  menacent  ceux  qui 
i fê  font  rendus  coupables  d’un  crime  tel  que  le  leur. 
1 Mais  Nous  fouhaitons,  avec  toute  l’ardeur  dont  Nous 
fommes  capables,  de  n’étre  pas  contraints  d’en  venir 
à cette  extrémité. 

En  foi  de  quoi  Nous  avons  fîgné  de  nôtre  propre 
main  le  préfent  Manifefte,  fit  Nous  y avons  fait  met- 
tre nôtre  Sceau  Royal  fit  Electoral  Fait  à Drefden 
le  8.  Août  |i  709. 


(L.  S.) 


AUGUSTE  Roi. 
LXXXVIIJ. 

Déclaration  de  Leurs  Hautes  Puiffances  Us  Etats 
Géuér aux  des  Provinces  - Unies  des 
Pais  bas,  eu  faveur  de  S.  J!.  P-  le  Duc  de 
I-orraine  portant  qu't  lit  s auront  à ccctir 
fit  intérêts,  dans  la  future  Négociation  de  la  Pain 
generale,  prjmipaltmtnt  à ? égard  de  V Indemni- 
té qui  lui  tjl  die,  touchant  ie  Duché  de  Mont- 
fer  rat.  £ Aûcs  & Mémoires  de  la  Paix  d’U- 
trecht.  Tom.  I.  pag.  x f 7. ] 

Du  Samedi  24.  d’Ae&t  1709. 

N a examiné  de  nouveau  le  Mémoire  du  Sr.  Je 
'-f  Begut  Envoyé  Extraordinaire  de  Son  Altefle 
le  Duc  de  Lorraine,  tendant  à ce  une  leurs  Hautes 
Puiffances  veuillent  entrer  avec  Sa  Majefté  Impéria- 
le, fie  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  dans  ladéfigtia- 
tron  d’an  Equivalent  promis  aodtt  Duc  parle  Traité 
du  8.  Novembre  1703.  entre  Sa  Majefté  Impériale  fie 
Son  Altefle  Royale  le  Duc  deSavoyclbus  la  Garan- 
tie de  ladite  Reine,  & de  leurs  Hautes  Puîflknces  & 
demandant,  qu'en  cas  que  les  conjonâures  prefen- 
tes  11c  fuflenc  point  allez  favorablespour  en  faire  jou  ir 
ledit  Duc  de  Lorraine  dés  à prêtent,  leurs  Hautes 
Puîflances  veuillent  en  conformité  de  leur  Garantie, 
& à l’exemple  de  leurs  Majeftez  Impériale  fit  Britan- 
nique lui  donner  des  aflurances  par  un  Aâe  authen- 
tique, que  cette  affaire  fera  terminée  à fa  fatisfaétfon 
dans  les  Préliminaires  de  la  Paix  générale,  tant  pour 
le  fond,  que  pour  la  perte  qu’il  fouffre  par  la  Nou- 
joüiflance  aétuclle  du  Montfcxrat  mentionnée  plus 
amplement  dans  ledit  Mémoire.  Sur  quoi  ayant  été 
délibéré,  il  a été  trouvé  bon,  fie  arrêté,  qu’il  fera  ré- 
pondu audit  Sr.  le  Begue  fur  ce  Mémoire,  que  leucs 
Hautes  Puiflànces,  tant  par  J’aflcâion  fit  l’cftime 
au’Ellcs  ont  pocrUpafonnc  fit  pour  l’amitié  de  Son 
Altefle  le  Duc  de  Lorraine,  qu’en  confideration  des 
bons  forviecs  rendus  à la  Caufe  commune  par  feu  les 
Ducs  l’on  Père  fit  fon  Grand  Oncle  de  gloricufc  mé- 
moire, ont  toûjours  été  portées,  fie  le  font  encore,  à 
avancer  les  intérêts  de  Son  Altefle,  en  ce  qui  dépend 
d’Elles , autant  qu’il  eft  poiEble. 

Que 


Anno 
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DU  Ç R O I T 

Qut  s'étant  engagées  à garantir  le  Traité  fufinen- 
donne  de  point  ai  point,  Elles  ne  manqueront  pas 
d’avoir  des  égards  particuliers  pour  ce  qui  regarde  les 
intérêts  dudit  Duc  de  Lorraine, •&  les  prétentions  à 
une  Indemnité  julle  fit  railbnuable  pour  le  Duché  de 
M ont  ter  rat  conformément  à l’Article  cinquième  dudit 
Traité.  Que  leur  intention  n’ell  nullement  qu’on 
lui  farté  le  moindre  tort  touchant  les  Droits  fit  Pré- 
tentions légitimes,  de  qu’ Elles  Ibnt  prêtes  dés  à prê- 
tent de  prendre  les  nKlurcsnéccflàircs avec  leurs  Ma- 
jertez  Impériale  fit  Britannique  pour  régler  & dé  li- 
gner un  l'.quiv  aient  convenable  pour  ledit  Duché  de 
Montlctrat,  fie  pour  la  perte  que  ledit  Duc  de  Lor- 
raine en  pourroit  avoir  fait  par  la  Non-joi.nli.tncc  de- 
puis la  mort  du  Duc  de  Mantouc.  Mais  (i  les  con- 
îooctures  prefentes  ne  fe  truuvent  pas  aflVz  favora- 
bles pour  déligner  ladite  Indemnité,  leurs  Hautes 
PuilKinces  déclarent,  qu’Elles  s’hWéreflcront  effica- 
cement avec  leurs  Alliez  pour  cette  affaire  à la  Paix 
générale,  afin  que  ledit  Duc  en  ait  toute  la  latisluc- 
t ion  fit  le  dédommagement  pofijhlcs,  dont  Son  Al- 
teflê  peut  être  fermement  allurée.  L’Extrait  de  la 
Atfente  Réfolution  fera  mis  entre  les  mains  dudit 
î>r.  le  Bégac  pour  fervir  en  tcnip»  de  lieu , ou  il 
appartient. 
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LXXXIX. 

Traité  tT  Alliance  de  Garantie,  apfxTé  communé- 
ment le  Traire  de  Barrière,  fait  £*?  conclu  entre 
Anne  Reine  de  la  Grande  Bretagne 
fc?  In  Seigneurs  Etats  G.  itéra#*  des  P r o v i n ■ 
cesUkif.s<!»  Paît- Bas , peur  le  maintien  de  la 
Succeffun  à la  Couronne  de  la  Grande*-  Bettagne 
dam  la  Ligue  Protefiantc , félon  qu'elle  e/l  établit 
far  Us  Lotte , (j  afftuttr  à L - II.  P.  »rr  Bar- 
rien  f u f faute  aux  Païs  bas , contre  la  France, 
autres,  qui  Us  voudraient  furprtndrtfj  ataqutr. 
A les  Ihyc  le  xy.  d'OElobre  170p.  Avec  Us 
AnitUs  Séparés  du  meme  jour  (ÿ  an.  [Sur  l'Im- 
primé à la  Haye  chez  Scheltus,  par  ordre  de 
L.  H.  P.  AtVcs& Memoiicj  de  la  Paix  d’U- 
t redit,  Tom.  I.  pag  j^.j 

CA  Majesté’  la  Reine  de  la  Grande  Bretagne, 
^ fie  les  Scig.  Etats  Généraux  des  Provinces- U nies, 
aiant  confideré,  combien  il  imporcoït  au  repos  fit  à !a 
fdreté  de  leurs  Royaumes  fit  Etats,  & à la  tranquili- 
té  publique,  de  maintenir  & d’aflurcr  d’une  part  la 
Succeflkm  i la  Couronne  de  la  Grande  Bretagne, 
telle  qu’elle  cil  pré  lentement  établie  par  les  Loi*  du 
Royaume,  fie  que  d’autre  part  kfdits  Etats  Généraux 
des  Provinces-Uoies  aient  une  forte  Se.  fuffifantc  Bar- 
rière contre  la  France,  & aunes  qui  les  voudroîent 
furpreudre  ou  attaquer  ; fie  Sa  Majcilé  de  Icldits 
«Seigneurs  Etats  Généraux  apréhendant , avec  jullc 
ration,  les  troubles  fie  les  malheurs  qui  pourroient 
furvenir  au  fujet  de  cette  Succcltion , s’il  fe  trou- 
voit  un  jour  quelque  Perfonue  ou  quelque  Puiflân- 
cc,  qui  la  révoquât  en  doute,  fie  que  les  Païs  fit 
Etats  deloits  Seigneurs  Etats  Généraux  ne  Aillent 
pas  munit  d’une  telle  Barrière.  Pour  ccsdites  rai- 
Ibus,  Saditc  Majellé  la  Reine  de  la  Grande  Bre- 
tagne, quoique  dans  la  vigueur  de  Ion  âge,  fitjou- 
ïflanr  d’une  partaitc  fauté  , (que  Dieu  lui  conlcrve 
longues  années)  par  ua  effet  de  fa  prudence  & de  fa 
piété  ordinaire,  a jugé  à propos  d’entrer  avec  les 
Seigneurs  Etats  Généraux  des  Vrurinces-Unies  dans 
une  Alliance  & Confédération  particulière,  corn  la 
principale  fin  fit  l'unique  bat  feront  le  repos  fit  la 
tranquiliié  publique,  fie  de  prévenir  par  tics  mofu- 
rcs  prilés  à tenu,  tous  les  évenemens  qni  poor- 
roient  exciter  un  jour  de  nouvelles  Guerre»  : Ç’ell 
dans  cette  vue  que  Jja  Majellé  Britannique  a don- 
né fou  plein  - Pouvoir , pour  convenir  de  quelques 
Articles  d’un  Traité  Additionnel  aux  Traiter  fit 
Alliance»,  qu'Elk  a déjà  avec  les  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  Provinccs-Unics,  à l'on  Ambalfidcur 
Extraordinaire  de  Plénipotentiaire,  le  .Sieur  Charles 
\ icoir.te  de  Townshcùd,  Baron  de  Lynregis,  Con- 
feilkr  du  Conlcil  Privé  de  Sa  Maicllé  Britannique, 
Capitaine  <ks  Gardes  Halkhardiers  de  Saditc  Ma- 

Tom.  Vlll.  Part.  1 


jeflc,  fie  fou  L'attenant  dans  la  Comté  de  Nort-  A\  x q 
j lulEc  ; fit  les  Seigneur»  Etats  Généraux  des  Provin- 
I ce»- finie»  aux  Sieurs  Jean  de  VV'dderen,  Seigneur  1700, 
de  Valburg,  Grand-Baillif  de  la  Balle-  Betuwe.  du  ' 

, CorpsdclaNobkilc  de  la  Province  dcGuclJre  -,  I re- 
, derik  Baron  de  Rheede,  .Seigneur  de  Lier,  St.  An- 
1 toinc,  fie  ter  Lee,  de  l’Ordre  de  la  NoblclTc  de  la 
Provincede  Hollande  fit  Weft-Frife  ; Antoine  Hein- 
lius,  {’oufdlIcrPcnftomuire  de  la  Province  de  Hol- 
lande fit  WcH-Frifc,  (i ar de  du  grand  Sceau,  fe  Sur- 
intendant des  Fief»  de  la  infime  Province  -,  Corneil- 
le van  Ghecl,  Seigneur  deSpanhroek,  Bullctrteyn,fitc. 

Gedeott  Hoeult,  Chanoine  du  Chapitre  de  St.  Pier- 
re à Utrechr,  & Confeilter  élû  dans  les  Etats  de  la 
1 Piovinccd’Utrechi  ; Htlfel  van  Smiuïa,  Secrétaire 
de  la  Chambre  des  Comptes  de  la  Province  de  Fri- 
! fe  ; Erncffd’lttcrfum,  Sctgncurd’Ollcrhof,  du  Corps 
j de  la  Nobleflê  de  lu  Province  d'Over-Vlfel  ; & Wi- 
ener Wieners,  Sénateur  de  la  Ville  de  Gronitiguc  ; 
tous  Députez  à l’Aflémbléc  de. dits  Seigneurs  Etats 
Généraux  de  la  part  rdbefitivemem  des  Provinces  de 
Guddrc,  de  Hollande  fie  Wcfl-Ftife,  vie  Zeelande, 
d’Uticchr,  de  Frife,  d’Over-  Y fiel,  & de  Groningue 
fit  Onimcbndcs,  lefqucS,  en  vertu  de  leurs  Plan- 
pouvoirs,  finit  convenu»  des  Articles  fui  vans. 

I.  Le»  Traitez  de  Paix,  d’ Amitié,  d‘ Alliance  Se  de 
Confédération  entre  Sa  Mjjvlié  Britannique  & les 
Etats  Généraux  des  Province:- Unies,  fviotu  approu- 
vez fit  continuez  par  le  pi  élcnt  Traité,  fit  demeure- 
ront dans  leur  première  force  & vigueur,  comme  s’ils 
y étaient  inférez  de  mot  à mot. 

II.  La  Succeffion  à la  Couronne  d’Anglctare 
aiant  été  réglée  par  un  AÛC  du  Parlement,  part?  la 
12.  année  du  Règne  de  feu  S.  M.  le  Roi  Guillaume 
III,  dont  le  tître  vil,  Aile  pjur  U flut  ample  limita- 
tion de  la  Conmnnct  & pour  la  plus  grande  furet é des 
Droit,  & dei  Libertés,  des  Snieti  ; Se  nouvellement  eu 
la  6.  année  du  Régné  de  S.  M.,  la  Reine  à prêtent 
régnante,  cette  même  Sueceflion  aiant  encore  été  é- 
tafilic  & affermie  par  un  autre  Acte,  lait  pour  la  plus 
grande  fflretc  de  la  Perfonne  fit  du  Gouvernement  de 
Sa  Majefté,  fit  de  Itt  Succeffion  à la  Couronne  de  la 
Grande-Bretagne,  fitc.  dans  la  Ligne  de  laScrcniffi- 

| me  Maifon  de  Hanovre , fit  en  la  Perfonne,  de  la 
i Priuce/jc  Sophie,  £5  Je  f et  Heritiers,  Suctcjjcttrs  fjf 
I Deficndiins,  Males  bei/tcUcr- , nez  & à naître.  Et 
aucune  Puiflâocc  n’ayant  droit  de  s’oppolér  aux  Loix 
faites  fur  ce  fujet,  par  la  Couiionnc  fir  le  Parlement 
de  la  Grande-Bretagne  ; S’ilarrivoit  né.ininoin»,lbus 
quelque  prétexte,  t»u  pour  quelque  Coule  que  ce  pût 
i être,  que  quelque  Perfonne  nu  qitciquc  Puillanceoo 
I Etat,  prétendit  révoquer  en  doute  l'établirtcmcnt  que 
I le  Parlementa  fait  de  ladite  Succeffion,  dans  laSere- 
1 uifluîse  Mailbo  de  Hünoyrc,  de  s’oppolcr  à ladite 
j Succeffion,  'iTaider  ou  de  fâvorüer  ceux  qui  s’y  op- 
pqfeuppnt,  foit  dircâenKiit  ou  iadircA ornent,  par  une 
Guerre  ouverte,- où  eu  fomemanrdes  Séditions  &dcs 
Coifplratïons  ct5nirc  Celte,  ou  Celui,  en  faveur  de 
qui  la  Couromie  de  la  Gtande  Brciugnefcroit  ouver- 
te, conforrtiétfccnt  aux  Aéfos  l’ufdiEs  ; les  Etats  Gé- 
néraux de»  ProvîiVCîft  * Unies  SjjgMMgpm  & promet* 
ment  d’  ''f  .dcr,  de  iri£iS5iir  vfaus  ladne Succeffion, 

Celk  .m  < -1  1 i a qui  vil»:  ;ip.it tiendra,  vn  vertu  dcl- 
. dits  Ades  uu  Parlement,  Oc  les  aider  à en  prendre 
poffeffion,  s’ils  ne  Envoient  déjà  prife,  fit  de  s’oppo- 
lî-r  à ceux  qui  voudront  les  troubler  dans  la  prile  de 
poflèffion,  ou  d;ms  la  porte  ffion  aâoelle  de  ladite 
Succeffion. 

III.  Saditc  Msjdlé  fit  les  Etats  Généraux,  en  con- 
fequence  du  cinquième  Article  de  l’Alliance,  conclue 
entre  l’Empereur,  le  ïcu  Roi  de  la  Grande  Bretagne, 

I fir  lis  Seigneurs  Etats  Généraux  le  7.  Septembre  1701. 
emploieront  toutes  leurs  forces,  pour  recouvrer  le 
relie  des  P As-Bas  Espagnols 

I X . F.t  de  plus,  on  tâchera  de  conquérir  autant 
d’autres  Villes  fie  Forts  qu’il  fe  pourra,  afin  qu’ils 
puillétic  fervir  de  Barrière  & de  lûrcté  auvdits  Sei- 
gneurs Etats. 

V.  Et  comme  fui  vaut  le  9.  Aride  de  ladite  Al- 
liance, oh  doit  convenir  entre  autres  chofcs,  com- 
ment fie  de  quelle  manière  l'Etat  fera  n i»  eu  lâtcté 
pat  le  mnicn  de  cette  Barrière,  la  Rein.':  ce  ta  G.  Bre- 
tagne fera  les  efforts  pour  procurer,  que  dans  le  Trai- 
té de  paix  il  puiflè  être  convenu,  que  tou*  les  Païs- 
Bas  Efpaguols,  fie  ce  que  E011  fourrait  en  outre* 
trouver  néccflâlrc,  fuit  à l’égard  des  Villes  & Pla- 
ces connuifes  ou  non  conqùiles,  fa  vit  ont  de  Bar- 
rière à lvEtac. 

Hh  x Vf.' 
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VI.  Qu’l  cette  fin,  L. -H.  P.  pourront  mettre  & 1 mis  de  mettre  leurs  Garni fons  dans  les  Villes  déjà  Amv 
avoir  Garnilbn,  la  changer,  augmenter  êc  diminuer,  j occupées,  A qui  pourront  l’étre  encore  avant  que  1 
comme  ils  le  jugeront  a propos,  dans  les  Places  fui-  1 la  Paix  loit  faite , & mite  en  execution,  & cepcu-  1709 

vantes;  à lavoir,  Nieuport,  Fur  ma  avec  le  Fort  de  dant  ledit  Roi  Char  la  HJ.  ne  pourra  entrer  en  ' ' 

Km-tfie,  Tpres,  Metum,  la  Ville  & la  Citadelle  de  LU-  , poflêilion  dtfdits  Pats-Bas  Efpagnols,  ni  en  tout  ni 

le,  Tournai  A fa  Citadelle,  Coud/,  yaleuciemies,A  les  : en  partie  ; & pendant  ce  temps- là,  la  Reine  aide- 
Placcs  qu'on  pourra  conquérir  encore  fur  la  France  ra  L.  H.  P.  à les  y maintenir  dans  la  jouVilance 
Atamife  mjçe,  Char  1er  os , Namur  A lit  Citadelle,  Litre,  des  revenus,  & à trouver  le  million  de  livres  par 

//./.  s * * j-.-»—».  ni'—  rx  -to,  ci-defliw  mentionnez. 

X V.  Et  comme  L.  H.  P. 


Huit  à fortifier,  les  Forts  de  la  Périt,  Philippe,  Dam- 
ne, le  Château  de  Gaud  A DtndermouJ, ? ; le  Fort  St. 


Demos  étant  attaché  aux  Fortifi cations  de  PEelmJe,  A 
y étant  entièrement  incorporé,  demeurera  & fera  cé- 
dé en  propriété  à l’Etat  ; le  Fort  de  Rodeuhuyfcu  en 
deçà  de  Gond  ferarazé. 

V 1 1.  Lefdits  Sctg.  Etats  Généraux  pourront  aufli 
mettre,  en  cas  d’attaque  apparente,  ou  de  Guerre, 
autant  de  Troupes  qu’ils  jugeront  néeeflaire,  dans 
toutes  les  Villes,  Places  A Forts  des  Pus-ns  Ef- 
pagnols, où  la  raifon  de  Guerre  le  demandera. 

VIII.  Et  pourront  aufli  envoier  dans  les  Villes, 
Forts  êt  Places,  où  ils  auront  leurs  Garnirons,  fins 
aucun  empêchement,  êc  fans  payer  aucuns  Droits, des 
Vivres,  Munitions  de  Guerre,  Armes  & Artillerie, 
des  Matériaux  pour  les  Fortifications,  êc  tout  ce  que 
pour  lesdites  Garnifons  & Fortifications  fera  trouvé 
convenable  êc  néeeflaire. 


- ont  ftipulé  par  le 
Traite  de  Muufler,  Article  XIV.  que  la  Rivière 
de  P Efeamt , comme  aufli  les  Canaux  du  Soi,  Sw\m 
de  autres  Bouches  de  Mer  y aboutiflans,  feraient 
tenues  cloles  du  côté  de  cct  Etat. 

Et  Article  XV.  Que  les  Navires  & Denrées  en- 
trans êt  fortans  des  Havres  de  Flandres,  feraient  êc 
demeureraient  chargées  de  toutes  telles  importions 
& autres  charges  qui  fe  lèvent  fur  les  Denrées , al- 
lons & venans  au  long  de  l’ Efeamt  de  autres-  Canaux 
lufmentionnez. 

La  Reine  de  la  G.  B.  promet  êc  s’engage,  que  L. 
H.  P.  ne  feront  jamais  inquiétées  dans  leur  Droits  êc 


poflcflîon  à cct  égard  direâement  ni  indirectement  ; 
mais  qu'elles  continueront  d’en  jouir  plcincmcut  ; 
comme  aufli  qu’au  préjudice  dudit  Traité,  le  Com- 
, mercc  ne  fera  pas  rendu  plus  aifé  par  les  Ports  de 
IX-  Lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux  pourront  1 Mer,  par  ladite  Rivière,  Canaux  A bouches  de  Mer, 


aufli  mettre  dans  les  Villes,  Forts  & Places  de  leur  i du  côté  de  l’Etat  des  Provinces  - Unies,  ni  direâc- 
Barriérc.  mentionnée*  dans  1* Article  VI.  ri.dtfllic  I ment  ni  inHirrArnuxit 


Barrière,  mentionnées  dans  l’Article  VI.  ci-deflus,  j 
où  ils  auront  leurs  Garnifons,  tels  Gouverneurs  A 
Commandons,  Majors  êc  autres  Officiers  qu’ils  trou- 
veront à propos,  lcfquels  ne  feront  fujets  à aucuns 
autres  ordres  qui  regardent  la  fureté  dcfditcs  Places 
A le  Militaire,  quels  qu’ils  foient  A de  qui  ils  pail- 
lent venir,  que  feulement  privativement  à ceux  ocL. 
H.  P.  lins  préjudice  poortant  aux  Droits  & Ltber- 
tex,  tant  Ecclcrtalliques  que  Politiques  du  Roi  Char- 
Ut  III. 

X.  Qn’cn  outre  lefdits  Seigneurs  Etats  pourront 
fortifier  lefdites  Villes,  Places,  & Forts  qui  en  dépen- 
dent, & en  reparer  les  Fortifications , de  la  maniéré 
qn’ils  le  jugeront  QcccflTairc,  & de  plus  faire  tout  ce 
qui  fera  utile  pour  leur  défenfe. 

XI.  On  laiflera  aux  Seigneurs  Etats  Généraux 
tous  les  revenus  des  Villes,  Places,  Châtellenies  & 
leurs  Dépendances,  au'ils  auront  pour  leur  Barrière 
de  là  France,  defqueUes  la  Couronne  d’Efpagnc  n’é- 
toit  pas  en  poiTeflion  au  temps  de  la  mort  du  feu  Roi 
Charlet  II.  & outre  cela  on  fixera  un  million  de  li- 
vres, à payer  cent  mille  Ecas  chaque  trois  mois  des 
Revenus  les  plus  clairs  des  Pats-Bas  Efpagnols,  dont 
ledit  Roi  étoit  alors  en  poiTeflion,  pour  fervir  l’un  êc 
l'autre  à l’entretien  des  Garnifons  de  l’Etat,  A pour 
fournir  aux  Fortifications,  comme  auflïaux  Magafins 
A autres  dépenfes  nécelfaires  dans  les  Villes  & Pla- 
ces fufditcs  : Et  afin  que  les  fraîx  à fuporter  puillcnt 
être  trouvez  dcfdits  Revenus , on  tâchera  d’étendre 
les  dépendances  A Châtellenies  fufmentionnécs  au- 
tant qu’on  pourra,  A fpécialcmcnt  de  flipulcr  avec  la 
Châtellenie  eTTpre,  celle  de  Caiïel,  & le  Bois  de  Nie- 
pe,  A avec  la  Châtellenie  de  Lille,  la  Gouvernance 
de  Oettay,  l’une  A l’aotrc  y ayant  été  attachées  avant 
la  préfente  Guerre 


ment  ni  indirectement. 

Et  puis  que  par  le  même  Traité  de  Munfler,  Arti- 
cles 16.  & 17  S.  M.  le  Roi  d’Efpagne  s’eft  obligé  de 
traiter  les  Sujets  de  L.  H.  P.  aufli  favorablement 
oue  les  Sujets  de  la  Grande-Bretagne  A des  Villes 
Ànfcatiqucs,  qui  étoient  alors  les  Nations  les  plus 
favorablement  traitées,  Sa  Majcflé  Britannique  A L. 
H.  P.  promettent  aufli  de  faire  en  forte,  que  les  Su- 
jets de  la  G.  B.  & de  L.  H.  P.  feront  traitez  dans 
les  Païs-Bs  Efpagnols,  aufli  bien  que  dans  toute  l’Ef- 
pagne , Royaumes  A États  en  dependans,  également 
& tant  les  uns  que  les  autres  aufli  favorablement  que 
les  Nations  les  plus  favorifées. 

XVI.  Ladite  Reine  A les  Etat»  Généraux  s’obli- 

gent à donner,  par  Mer  fit  par  Terre,  les  fecours  & 
afli fiances  néccfTàircs,  pour  maintenir  par  la  force Sa- 
ditc  Majcflé  dans  la  paifible  poiTeflion  de  fes  Royau- 
mes, êc  la  Sercniflime  Maifon  de  Hanovre  dans  ladite 
Succcflion,  telle  qu’elle  cft  établie  par  les  Aétcs  du 
Parlement  cidcflus  mentionnez , & pour  maintenir 
lefdits  Etats  Généraux  dans  la  poflcflîon  de  ladite 
Barrière.  ...  &r  ;■  . 

XVII.  Après  les  Ratifications  de  ce  Traité,  on 
fera  une  Convention  particulière  des  conditions,  aux- 
quelles ladite  Reine  A lefdits  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux s’engageront  de  fournir  les  fiscours,  que  l’on 
jugera  nécenaircs,  tant  par  Mer  que  par  Terre- 

XVIII.  Si  S.  M.  B.  ou  les  Etats  Généraux  des 
Provinces-U nies,  étoient  attaquez  de  qui  que  ce  pût 
être,  à caufe  de  cette  Convention,  ils  s’affilieront  mu- 
tuellement l’un  l’autre  de  toutes  leurs  forces,  A ils  le 
rendront  Garands  de  l’éxécotion  de  ladite  Convention. 

XIX.  Seront  invitez  A admis  dans  le  préfent 
Traité,  le  plûlôt  qu’il  le  pourra,  tons  les  Rois,Prin- 

r. .......  ccs  A Etats  qui  voudront  y entrer,  particulièrement 

A IL  Qu’aucune  Ville,  Fort,  Place  ou  Païs  des  S.  M-  Impériale,  les  Rois  d’Efpagne  A de  Prufle, 


Pa:s-Bas  Efpagnols,  11c  pourra  être  ccdé.  tranfpor 
té  ou  donné,  ou  échoir  à la  Couronne  de  Fronce, 
ou  à quelqu’un  de  la  Ligne  Françoifc,  (bit  en  vet- 
tn  d’aucun  Don,  Vente,  Echange,  Convention  mar 
trimoniale,  Hérédité,  Succcflion  par  Teftament,  ou 
ah  iMttflat,  de  quelque  titre  que  ce  puifle  être,  ni  de 
quelqucautrc  manière  que  ce  foït,  être  mife  au  pou- 
voir on  fous  l’autorité  du  Roi  T.  C.  ou  de  quel- 
qu’un de  la  Ligne  Françoifc. 

XIII.  Et  comme  Icldits  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux, en  coufequence  de  l’Article  9.  de  ladite  Allian- 
ce doivent  faire  une  Convention,  ou  un  Traité  avec 
le  Roi  Charlet  1 1 1.  pour  mettre  l’Etat  en  fureté,  par 
le  moyen  de  ladite  Barrière,  laReine  de  laG.B-  cun- 
courrera  par  fes  devoirs,  afin  que  tout  ce  que  deflus, 
touchant  la  Barrière  de  l’Etui , foit  inféré  dons  le 
fnfd  it  Traité  ou  Convention,  & que  Saditc  Majcflé 
continuera  fes  devoirs,  jufau’à  ccquc  la  fufditcCon- 
vention  entre  l’Etat  A ledit  Roi  Charles  III.  foit 
conclue,  conformenunt  t ce  qui  eft  dit  ci-  deflus, 
êc  que  S.  M.  garantira  ledit  Traité  on  Convention. 

XIV.  Et  afin  que  lefdits  Seigneurs  Etats  jouïf- 
fent  dés  à préfent,  autant  qu'il  fera  poffiblc,  d’une 
Barrière  aux  Païs-Bas  Efpagnols , il  leur  fera  per- 


1 êc  l’Eleôeurde  Hanovre:  Et  il  fera  permis  à S.M. 

1 Britannique,  êc  aux  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unjcs  A à chacun  d’eux  en  particulier,  de  requérir 
& inviter  ceux  qu’ils  jugeront  à propos  de  requérir 
& inviter,  d’entrer  dans  ce  Traité  êc  d’être  Garands 
de  fon  exécution.  ufryx? 

XX.  Et  comme  le  temps  a fait  connoître  l’omis- 
fion  qui  s’eft  faite  dans  le  Traité  ligné  à Rtflvyk  l’an 
1697.  entre  l’Angletercêc  la  France,  au  fuict  du  Droit 
de  la  Succcflion  d’ Angleterre,  dans  la  redonne  de 
S.  M.  la  Reine  de  la  G.  B.  à préfent  Régnante;  à 
que  faute  d’avoir  établi  dans  cc  Traité  ce  Droit  iû- 
contcftible  de  Sa  Majcfté,  la  France  a refufé  de  la 
reconnoitre  pour  Reine  de  laG.B.  après  lamortdufcu 
Roi  Guillaume  III.  de  gloriculc  Mémoire,  S.  M. 
la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  A les  Seigneurs  E- 
tats  Généraux  des  Provinces-U nies,  conviennent  êc 
s'obligent  aufli  de  n'entrer  dans  aucune  Négociation, 
ni  Traité  de  Paix,  avec  la  France,  avant  que  le 
Titre  de  S.  M.  à la  Couronne  de  la  Grande-Bre- 
tagne, comme  auffi  le  Droit  de  la  Succcflion  de  la 
Scicniflîmc  Maifon  de  Hanovre  i ta  ful'ditc  Couran- 


neç’telle  qu’elle  eft  réglée  êc  établie  par  les  fufdits 
Actes  du  Parlement,  ue  foit  pleinement  reconnu 

par 


DU  DROIT 

An  N O P**  lj  France,  comme  Préliminaire,  & que  la  Fran- 
1 ‘ ce  n’ait  en  même  temps  promis  l'éloignement  hors 
1/ OQ.  de  Ce,  Etats,  de  la  Per  tonne  qui  prétend  être  Roi  de 
la  Grandc-Brétagne,  & que  l’on  d'entrer*  dans  aucu 
ne  Négotiation  ni  difeutDon  formelle  des  Articles 
dudit  Traité  de  Paix,  finon  que  conjointement  dt  en 
même  temps  avec  ladite  Reine  ou  avec  fes  Mi- 
nilhes. 

XXI.  Sâ  MajeftéBritannique  & les  Seigneurs 
Etats  Généraux  des  Provin  ces -U  nies  ratifieront  & 
confirmeront  tout  ce  qui  cil  contenu  dans  le  prêtent 
Traité,  dans  l’efpace  de  quatre  femaines  à compter 
do  jour  de  la  Sigim&rc. 

En  foi  de  quoi  les  Sousfignez  AmbalTadeur  Extra- 
ordinaire & Flcnipotcntiaire  de  Sa  Majefté  Britanni- 

Suc  & Députez  des  Seigneurs  Etats  Généraux  ont 
gné  le  préfeut  Traité,  & y ont  appofé  le  Cachet  de 
leurs  Armes. 

À U Haye  le  19.  fOétUre  VA*  1709. 

Sega/, 

L.  S.  Townshixd. 

L.S. J.  v.  W ticm  n. 
L-  S. F.  B. van  Rheidi. 
L»- S.  A.  He  1 n si u s. 

L.  S.  G.  H OEUF  T. 

L.  S.  H-  van  S mini  a. 
L.S.E.van  Ittersum. 
E.  S.  W.  WlCHERS. 

• Premier  Article  Séparé  émet  ruant  le  Haut 
Qo  A R T I E R DF.  GüBLDRES,  & le! 
Car  ni  feus  à tenir  dam  Uege,  Iluy  & Bonn. 
[Tiré  des  Archivcsdc  L.H.P.  les  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces- Unies  J 

COmmf  dans  les  Articles  préliminaires,  rtgnés 
icy  à la  Haye  le  aS.  May  1709.  par  les  Pléni- 
potentiaires de  Sa  Majefté  lmp. , de  Sa  Majcllé  la 
Reine  de  la  Gr.  Bretagne  de  des  Seigneurs  Etats  Ge- 
neraux des  Provinccs-Unics , il  cft  ilipulé  entre  au- 
tres chofcs,  que  les  Seigneur»  Etats  Generaux  auront 
en  toute  propriété  de  Souveraineté  le  Haut  Quartier 
de  Gucldrcs,  félon  le  fl.  Art.  du  Traité  de  Munller 
de  l’An.- 1648.  comme  suffi;  qtte  les  Garnifons  oui 
fc  trouvent,  ou  fc  trouveront  cy  apres  de  la  part  des 
Seigneurs  Etats  Generaux,  dans  ta  Ville  de  Hoy,  la 
Citadelle  de  Liège  & dans  la  Ville  de  Bonne,  y res- 
teront jusques  à ce  qu’on  en  foit  convenu  autrement 
avec  Sa  Majcllé  lmp.  & l’Empire.  Et  comme  la 
Barrière  fur  laquelle  on  cil  convenu  aujoutd’huy, 
dans  le  Traité  principal,  pour  la  garantie  mutuclleen- 
tt*  Sa  Majcllé  Britannique  de  les  Seigneurs  Etats  Ge- 
neraux, ne  peut  donner  aux  Provinccs-Unics,  la  Seu- 
teté  pour  laquelle  elle  cft  établie,  Cuis  qu’elle  foit 
bien  ferrée  d’un  bout  jufqucsà  l'autre,  & que  U com- 
munication en  foit  bien  liée  cnfcmble,  a quoy  le 
Haut  Quartier  de  Gucldrcs  & les  Garnifons  dans  la 
Citadelle  de  Liège,  Huy  de  Bonne,  font  abfoluincm 
ttecc flaires,  l’expcrlence  ayant  fait  voir  par  trois  fois, 
que  la  France  ayant  voulu  attaquer  les  Provinces-U- 
nies,  /cft  lavffc  des  endroits  1 u (mentionnez , pour 
* venir  à elles,  & pour  pénétrer  dans  Idditcs  Provin- 
ces. Que  de  plus  i l’egard  de  l’équivalent,  moyen- 
nant lequel,  le  Haut  Quartier  de  Gucldrcs  doit  être 
cédé  aux  Provinccs-Unics,  fuîvant  l’Art,  y 1.  du  T rai- 
té  de  Munller  lul'mentionné , Sa  Majefté  le  Roi 
Charles  111.  fera  beaucoup  plus  gratifié  <5c  avantagé 
en  d’autres  endroits , que  cet  équivalent  ne  peut  .im- 
porter; Ainli  pour  faire  avoir  aux  Seigneurs  Etats 
Generaux  le  Haut  Quartier  de  Gucldrcs  en  toute 
propriété  & Souveraineté,  fit  pour  que  ledit  Haut 
Quartier  foit  cédé  de  cette  manière  auxdits  Seigneurs 
Etats  Generaux,  dans  la  Convention  ou  le  Traité 
qu’ils  doivent  faire  avec  Sa  Majefté  le  Roy  Charles 
ni.  fuîvant  l’Art.  13.  du  Traité  conclu  aujour- 
d’huy  ; Comme  aulD,  pour  que  leurs  Garnifons  dan* 
la  Citadelle  de  Liège,  dan$  celle  de  Huy  dedans  13on- 


D E S G E N S.  Ï4T 

ne,  y relient,  julqnes  ; qu’on  en  foit  convenu  a-.  AN  N O 
trement  avec  Sa  Majefté  lmp,  A l’Empire  ; S.i  Ma- 
jclîé  la  Reine  de  la  Grande-But  .gne  s’engage  dt  pio-  IJOÿ. 
met  par  cet  Art.  fcparé,  qui  aura  la  même  force,  que 
s’il  étoit  inféré  dans  le  Traité  principal,  de  faire  pour 
tout  cela  les  memes  cftorts  Qu'elles  s’eft  engagée  de  fai- 
reapor  leur  faire  obtenir  la  Barrière  dans  les  Pais-Bas 
Klpagnols.  Ea  foy  de  quoy  les  fouflîgnct  Ambaf- 
ladcui  extraordinaire  de  Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté 
Britannique,  & Députez  des  Seigneurs  Etats  Generaux, 
ont  ligné  le  prêtent  Art.  Séparé,  de  y ont  appofé  -le 
Cachet  de  leurs  Armes.  A la  Haye  le  19.  d’Oâo- 
bre,  l’An  1709. 

■ (£'»"  Apt) 

(L.S  ) Towmshend. 

(L.S  ) J.  V.  WeiDERE  N. 

(L.S.)  F.  B.  van  Reeds. 

(L.S.)  A.  Hejnsiu  5. 

(L.S.)  G.  Hoeuf  t. 

(L.S.)  H.  Sminia. 

(L.S.)  E.  v.  Ittersum. 

(L.S.)  W.  WlCHERS. 

Deuxieme  Article  Séparé,  concernant  Pextentbn  du 
Territoire  de  L.  H.  P.  en  Flandres. 

[Tire  tics  Archives  de  L.  H.  P.  les  Seigneurs 
Etats  Generaux  des  Province- Unies  ] 

COmmf  les  Seigneurs  Etats  Generaux  ont  rc- 
prefenté  que  daus  la  Flandre  les  limites  entre  la 
Flandre,  Efpagnolc,  & celle  de  l'Etat,  font  réglés  de 
telle  manière,  que  le  terrain  de  l’Etat  y eft  extrême- 
ment étroit,  de  forte  qu’en  quelques  endroits,  le  ter- 
ritoire de  la  Flandre  Efpagnolc,  s'étend  juiques  aux 
Fortifications,  de  fous  le  Canon  des  Places,  Villes, 
de  Forts  de  l'Etat,  dont  il  arrive  plufieurs  inconve- 
niens,  ainfi  qu’on  en  a veu  un  exemple,  peu  avant  le 
commencement  de  la  prefente  Guerre,  quand  on  a vou- 
lu bâtir  uu  Fort  fous  le  Canon  du  Za s dcGand,lbu* 
prétexté  que  c’etoit  fur  [e  territoire  d’Efpagnc  ; de 
comme  pour  éviter  ces  fortes  d’inconveniens  de  au- 
tres, il  cft  neceffiiirCj  que  le  terrain  de  l’Etat  aux  con- 
fins de  la  Flandre  foit  élargi,  & quepar  là  les  Places, 

Villes  de  Forts,  foicut  mis  plus  à couvert  ; Sa  Ma- 
jefté Britannique,  entrant  dans  les  julles  motif»  des- 
dits Seigneurs  Etats  Generaux  a cet  egard,  promet 
dr  s’engage  par  cet  Article  Sépare,  que  dans  la  Con- 
vention, que  Icldits  Seigneurs  Etats  Generaux  doi- 
vent faire,  avec  Sa  Majefté  le  Roy  Charles  trois. 

Elle  les  aydera,  à ce  qu’il  foit  convenu,  eue  par  la 
ccflion  auxdits  Seigneurs  Etats  Generaux  de  la  pro- 
priété d’une  étendue  de  terrain  neceflaire  à obvier  i 
de  pareils  & autres  incnrrvcnicns , leurs  limites  en 
Flandre  foient  élargis  plu*  convenablement  a leur 
feureté,  de  ceux  de  la  Flandre  EfpagnolJe,  plus  éloi- 
gnés de  leurs  Villes,  Places  de  Ports, pour  que  ceux 
cy  ne  foyent  plus  fi  expofés.  En  foy  de  quoy  les 
fouffigoés  Ambafladeur  Extraordinaire  dt  Plénipoten- 
tiaire de  Sa  Majefté  Britannique,  de  Député»  des 
Seigneurs  Etats  Generaux  ont  figné  le  prêtent  Ar- 
ticle Séparé,  A y ont  appofé  le  cachet  de  leurs  Ar- 
me». A la  Haye  le  vingt  ne  u liane  d’Oélobce  l’an 
mil  lept  cent  neuf. 

( £*»'>  fit"/) 

(L.  S.)  Towsshind. 

(L.  S.)  F.  B.  van  R t F.  D r 
(L.S  ) A.  He  j nsi  us. 

(L.S.)  G-  Hoe un. 

(L.S.)  Smi nia. 

(L.S)  W.  Itikrsum. 
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x.  Janv.  Prcjft  de  la  France  pour  la  paix  » publié  k 
z.  Janvier  1710.  [F-uillc  Volante.] 


QUoique  l'engagement  que  le  Roi  avoit  pri» 
pour  la  Paix  air  cclfé  aufli-tôt  que  les  Ennemis 
de  Sa  Majcllé  ont  reftil'é  de  la  conclure  aux  condi- 
tions qu'elle  avoit  bien  voulu  leur  offrir.  Elle  dé- 
lire toutefois  G iinccrcmcnt  de  contribuer  au  prompt 
reisblilTemcnt  du  repos  de  l'Europe,  qu'elle  eonfent 
de  traiter  encore  aux  mêmes  conditions  qu'elle  avoit 
bien  voulu  accorder,  fi  les  Princes  & Etats  actuel- 
lement en  Guerre  conrr’cllc  veulent  traiter  au  U»  fur 
ce  fondement  , convenir  d’un  lieu  pour  les  Confé- 
rences fie  former  une  Allcmbléc  de  Miuiftres  auto- 
rifez  à traiter  fit  à ligna  la  Paix.  Les  conditions 
faout , 

1.  Al’égard  de  PEfpagnc  une  promefie  n ut  en  tique 
de  la  part  du  Roi  de  nconnoître , immédiatement 
après  la  fignature  de  la  Paix  , l’Archiduc  C H a a- 
I.  r S d’Autriche  en  qualité  de  Roi  d’EfuaglK  «N  gc- 
neralctncntdc  tous  les  Etats  dependans  üc  cette  Mo- 
narchie  , tant  dans  l’ancien  que  dans  le  nouveau 
Monde  , i 11  rclcrvc  feulement  des  Etats  & Pais 
dont  le  Roi  de  Portugal , fie  le  Duc  de  Savoie  ont 
fiipulé-  le  démembrement  en  vertu  des  Traitez  qu'ils 
ont  oontraélé  avec  l’Empereur  , & les  Alliez,  fie  à 
la  referve  aufli  des  Places  que  l’Archiduc  s’dl  enga- 

56  delailferaux  Etats  Généraux’  des  Provinces-  U nies 
es  Pais -lias. 

Une  lcmblablc  promefle,  non  feulement  de  retirer 
tout  le  fccours  que  Sa  Majcllé  a pû  donner  au  Roi 
Ion  petit-fils  ; mais  encore  de  ne  lui  envoier  défor- 
mai aucune  aflîllancc  pour  fc  maintenir  lur  le  Trô- 
ne, de  quelque  nature  que  ce  foit  diredement  ou  in- 
directement. 

Et  pour  gage  -te  l’effet  de  cette  promeffe,  Sa  Ma- 
iefté  veut  bien  confier  aux  Etats  Généraux  4.  de  fes 
Places  en  Flandres , qu’elle  choilira  pour  les  remet- 
tre entre  leurs  mains  , & pour  être  par  eux  gardées 
jufqucs  à ce  que  tes  affaires  d'Efpagne  foient  termi- 
nées , comme  Otages  & comme  fureté  de  la  Parole 
qu’elle  donnera  de  ne  s'intcrdlcr  dircâemcm  ni  in- 
directement aux  affaires  de  cette  Monarchie. 

Elle  promettra  pareillement  de  défendre  à fes  Su- 
jets lous  de  rigoureufes  peines  de  prendre  parti  dans 
les  Troupes  au  Roi  Catholique  , s’obligeant  d’ap- 
porter une  attention  fi  vive  à faire  obferver  ces  dc- 
fenfes,  qu’aucun  n’y  contreviendra. 

Sa  Maj cité  vent  bien  aulfi  confcntir  que  la  M<j- 
narchie  d’Efpagne,  ni  aucune  de  fes  parties,  ne  foit 
jamais  unie  à la  Monarchie  de  France,  & qu’aucun 
Prince  de  la  Mailbn  de  France  ne  paille  ni  régner  ni 
rien  aquerir  dans  l’étendue  de  la  Monarchie  d’Elpa- 
gne  par  aucune  des  voies  qui  feront  toutes  lpcci- 
né«. 

Les  Indes  Efpagnolcs  feront  comprifes  dans  tout 
ce  qui  fera  dit  au  fujet  de  la  Monarchie  d’Efpagne, 
comme  en  cnmpolânt  une  partie  principale, & le  Roi 
promettra  qu’aucun  V aideau  de  fes  Sujets  n’ira  aux- 
dites  Indes  , foit  pour  exercer  le  Commerce,  foit 
fous  quclqu’autrc  prétexte. 

1 1.  A l’egard  de  l’Empereur  fit  de  l’Empire , 1c 
Roi  rendra  la  Ville  fit  la  Citadelle  de  Strasbourg  au 
même  état  où  elles  font  prefentemem. 

Le  Fort  de  Kehl  fera  de  même  rendu  avec  l’Ar- 
tillerie fpccîfiée  dans  le  8.  Article  des  Préliminaires, 
la  Ville  de  Strasbourg  devant  déformais  être  rétablie 
dans  les  Prérogatives , fie  Privilèges  de  Ville  Impéria- 
le, fie  en  jouir  ainli  qu’elle  en  jouïffoir  avant  que 
d’être  fous  la  domination  de  Sa  Majellé. 

Elle  coufentira  pareillement  à rendre  à PF-mpercur 
la  Ville  de  Brsfac  avec  fon  Territoire,  & l’Artille- 
rie fpccifiéc  dans  le  9.  Article  des  Préliminaires,  i 
fe  contenta  de  la  Poflclïion  de  l’Alface  luivant  le 
fens  litcial  dû  Traité  de  Wcltphalic  fie  les  Articles 
10.  fit  11.  des  Préliminaires. 

A laiirer  à l’Empire  la  Ville  de  Landau,  avec  la 
liberté  d’en  démolir  les  Fortifications. 

A rafer  enfin  celles  qu’elle  a fait  b3tir_  fur  le  Rhin 
depuis  Paie  jufqucs  à Phitisbourg  &qui  feront  toutes 
fpccifiécs. 

Elle  confimtira  que  la  Ville  de  Rhinfeld  foit  remî- 
fe  au  Land -G  rave  de  Hcflc-Caflel. 

Que  le  4.  Article  du  Traité  de  Kyfwik  foit  dilcu- 
té  dans  les  Conférences. 


Elle  rcconnoîtra  l’Eleéteur  de  Brandebourg  en  A N NO 
qualité  de  Roi  de  Prultè, promettant  de  ne  le  point 
doubler  dans  la  pollUTion  de  Ncufdiltcl  6c  Valcn-  1^10» 
gin , êt  pareillement  elle  rcconnoîtra  le  9.  Eiedor.it 
érigé  en  faveur  du  Due  d’Hanover. 

111-  A l’égard  de  l’Angleterre  le  Roi  rcconnoîtra 
I la  Princcflê  Anne  en  qualité  de  Reine  de  la  Gran- 
1 de -Bretagne , de  l’ordre  de  la  Succclliun  à cette  Cou- 
J r 011  ne,  ainfi  qu’elle  tll  établie  dans  la  Ligne  Protes- 
j tante,  fuivam  les  Actes  du  Parlement, 
j Sa  Majellé  cédera  Pille  de  Ta  re  neuve  à cette 
I Couronne,  & conviendra  d’une  refiitution  récipro- 

3 uc  de  tout  ce  qui  a été  occupé  «dans  les  Indes,  tant 
e la  pan  de  la  France  que  de  celle  de  l'Angleterre 
depuis  la  prcfenic  Guerre. 

Sa  Majellé  fera  rafer  toutes  les  fortificatious  de 
j Dunquerque  fie  combler  le  Port  , avec  promeflès 
1 qu’elles  ne  pourront  jamais  être  rétablies. 

Elle  coulent  ira  pareillement  au  delTcin  que  le  Roi 
' d’Angleterre  a formé  de  l’ortir  de  France,  auüi- 
tôt  que  la  Paix  fera  faite,  pourvû  qu’il  ait  une  ui- 
vivre  liberté  de  fc  retirer  6c  d’aller  ou  il  voudra, fit 

(qu’il  y jouîlfe  d’utie  neutralité  parfaite. 

IV.  A l’égard  des  Etats  Generaux  des  Provin- 
! ces  - Unies  le  Roi  leur  codera  , pour  former  une 
, Barrière,  toutes  les  Places  dénoncées  dans  l’Article 
il.  des  Préliminaires  , fçtivoir  Fûmes  , le  Fort  de 
Knok , Menin,  Iprcs  , Li’ic,  Tournai,  Coudé  fie 
Miiubeuge  , avec  les  dépendances  , fit  aux  condi- 
tions fpccificcs  par  ce  même  Article. 

Quant  aux  Places  des  Pais -Bas , qui  aparttennenr 
' encore  au  Roi  d’Efpagne,  le  Roi  retirant  fes  trou- 
! pesdcfditcs,  fera  en  lurte  qu’elles  foient  reinifes  an 
pouvoir  de  l’Archiduc  . immédiatement  après  lu  li- 
gnaturc  de  la  Paix.  Sa  Majellé  confirmera  ce  qu’el- 
le a offert  aux  Etats  Généraux  au  fujet  de  leur 
! Commerce  , & l’Atticlc  2f.  des  Préliminaires  fera 
I ponctuellement  fuivi. 

| V.  A.  l’égard  du  Duc  dCv  Savoie , Je  Roy  veut 
; bien  accorder  les  demandes  que  les  Alliez  de  ce 
' Prince  ont  faites  pour  lui  par  les  Articles  27.  & 2 S. 
des  Préliminaires.  Mais  Sa  Majellé  demande  auffi 
que  les  Electeurs  de  Cologne  fie  de  Bavière  l'oient 
rétablis  daus  leurs  Etats  fit  l);gnitcz,fit  leurs  Minis- 
tres admis  aux  Conférences  de  la  Paix  pour  y défen- 
dre leurs  intérêts. 

Enfin  s'agil’ànc  d’un  Traité  de  Paix, fie  non  d’une 
Trêve,  le  teins  que  l’on  marquera  pour  l’execution 
de  ces  conditions,  fcra,fuivaur  Pulagc  ordinaire  d<s 
Traitez,  après  l'échange  des  Ratifications. 

C’eft  fur  ce  fondement  que  le  Roi  propofe  encore 
d’envoicr  des  Plénipotentiaires  pour  traita  la  Paix  fie 
de  profiter  de  l’efpacc  de  tems  que  l'Hiver  donne 
pour  cet  effet,  avant  qu’on  aproche  de  Pouvertute 
de  la  Campagne  prochaine. 

Si  les  offres  que  Sa  Majellé  veut  bien  faire  ne 
font  pas  acceptées  , elle  déclaré  qu’elle  cil  libre  de 
tout  engagement  , fie  qu’il  n’y  aura  pas  lieu  de  lui 
attribuer  la  prolongation  d’une  Guerre  qui  fera  te* 

, pondre  encore  tant  de  fang  Chrétien. 

XCI. 

Decret  Cmutffiiial  d' T R fitptrtür  Joseph  pvtr  Ijv  Jmv* 
la  Garantie  d:  la  Nntretîiii  du  Nord.  Douté 
à Raihbtmne  le  1 f,  'Jatniitr  1716. 

LE  très  digne , fit  hautement  r.é  Seigneur  fit 
Prince  , Jean^  Philippe*  , Prêtre  de  U Sainte 
Eglife  Romaine,  Cardinal  de  Lamberg  , Confeil- 
: 1er  Privé  fie  de  Conférence  de  Sa  Majvfté  Impé- 
riale , fit  fon  principal  Ambalfadcur  , fitc.  , ôcc. , • 

1 cfpcrc  que  les  Magnifiques  Confcillcrs  fie  Àmbas- 
! fadeurs  des  Electeurs  , Princes  fit  Etats  de  l’Em- 
| pire  , le  rcllùuvicndront  bien  de  ce  que  la  très 
haute  Majcllé  Impériale  leur  a fait  amplement 
connoîtrc  par  lôn  Decret  de  CommilGon  du  18. 

, Décembre  de  l’année  dernière,  touchant  la  Garan- 
tie requife  de  Saditc  Majcllé  Impériale  , par  les 
1 Puilfanccs  du  NotJ  Alliées  contre  la  Couronne 
| de  Suède,  contre  les  entreprîtes  des  Troupes  Sué* 

: doiiVs  qui  font  prétentem.- :nt  en  Poméranie.  Et 
( d’autant  que  Sa  Majcllé  Impériale  a été  informée 
depuis  , que  les  Seigneur»  Etats  Généraux  de* 

Provinces  - Unies  n’ont  pas  feulement  ré.olu  de 
renouveHer  leurs  précédais  Offices,  afin  que  U* 

I fufditc*  Troupes  Suédoifes  qui  fant  eu  Point ra- 
1 • 11  oi*  - 
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DU  DROIT 

ANNOn'c»  oe  rctou™ent  point  en  Pologne,  & ne  com- 
mettent aucune  hoftriité  contre  l’Empire,  ou  cott- 
1710.  ter  Slcefwich  & le  Jutlandt  , en  cas  qu’elles  ne 
puifleot  pas  fortir  de  Poméranie  fans  palier  par  les 
Terres  de  l’Empire;  mais  que  de  plus  Leurs  Hau- 
tes Putlfances  ont  déjà  fait  remontrer , là  où  il 
apartenoit,  que  fi  nonobftant  leurs  Offices  de  Pro- 
pofitions  amiables  , lcfditcs  Troupes  retournoient 
de  Poméranie  en  Pologne  , ou  venoiem  à com- 
mettre quclqu'hoftilité  contre  les  Pais  de  l’Empi- 
re , ou  contre  Slcefwich  de  Jotland,  alors  Leurs 
Hautes  Puiftanccs  feroient  obligées  , conjointe- 
ment avec  Leurs  Majeftez  Impériale  de  Britanni- 
que, & les  Elcâeurs  de  Princes  qui  fc  font  dé- 
clarez li-drilus , ou  qui  fc  déclareront  à l’avenir , 
de  prendre  des  mefures  avec  les  autres  Puiftanccs 
Alliées  , conrrc  la  Suède,  pour  empêcher  Icfdi- 
tes  Troupes  de  retourner  en  Pologne,  de  de  com- 
mettre hoflilité  contre  les  Provinces  de  l’Empire, 
qui  apartiennent  au  Danucrmrck  & à la  vSaxe  dr 
contre  Slcefwich  de  Jutland  , & pour  les  porter  à 
l’oblervation  de  la  Neutralité  ; avec  afiùrancc  aus- 
fi  , que  du  côté  des  Parties  adverfes , il  ne  fera 
entrepris  aucune  hoflilité  contre  les  Provinces 
Suedoifes  fituées  en  Allemagne  : Sa  Majelté  Im- 
périale ayant  mûrement  conlidéré  cette  Réfolution 
de  Leurs  Hautes  Puilfanccs,  s’eft  étroitement  cn- 
• gagée  avec  les  Puiftanccs  maritimes  pour  la  main- 
tenir , dt  pour  d’autant  mieux  confervcr  le  repos 
de  l’Empire  ; perfuadée  d’ailleurs  que  Sa  Royale 
Majefté  de  Suède  elle -même  ? y trouvera  Ion 
avantage  , dt  ceux  de  les  Provinces  Allemandes. 
Et  comme  dans  le  cas  inclpéré  du  contraire,  Sa 
Majefté  Impériale  ne  voit  pas  comment  le  lufdit 
repos  de  l’Empire  pourroit  être  maintenu , ni  com- 
ment la  diverfion  que  l’Ennemi  attend  de  ces 
troubles  du  Nord  pourroit  être  empêchée , Sadite 
Majefté  Impériale  a rrouvé  bon  d’en  donner  très 
gracicufement  part  à cette  Diette , afin  qu’elle  y 
tallc  une  dûc  reflexion  , dt  qu’elle  conlidéré  ce 
qui  cft  à faire  en  cela  de  la  part  de  l'Empire.  C’eft 
aulfi  ce  que  Sa  Haute  Principale  Eminence  a vou- 
lu éxécutcr  très -humblement  par  les  prefentes  au 
commencement  de  cette  année,  de  elle  demeure, 
dcc. 

Jean  Philippe  5, 
Rati'boHHe  le  if.  C animal  Je  Lamberg  Evi- 

J envier  1710.  que  £3*  Pria  ce  de  Pajjax. 

XCII. 

Janv.  Extrait  du  Registre  des  Rt [lut ions  de  Leurs  H. 
P.  MeQtutrs  les  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces Unies  des  Pais  Bas , au  [jet  de  la 
Ville  de  Veivier.*  [Tire  du  Protocolle  de 
rAmbaflâde  Impériale  en  Hollande , ôc  au 
Congrès  d’Ucrcchc.  j 

Du  Vendre dy  31.  Janvier  1710. 

Messieurs  de  Wcldcren  de  autres  Députez  de 
L.  H.  P.  pour  les  affaires  étrangères  ayant  exa- 
miné en  conformité  de  execution  de  Leurs  Rcfolu- 
tiuns  Commiflorialcs  de  differentes  dates  les  Pièces 
qui  concernent  les  differents  malheurcufement  fur- 
venus  par  les  intrigues  & troubles  de  la  Ville  de 
Vervier,  de  les  ficheufes  fuittes  qui  en  font  reful- 
técs.ont  fait  rapport,  à l’Aftcmbléc  qu’après  en  avoir 
conféré  avec  Meflieurs  les  Comtes  de  SinzendorfF, 
dt  de  Welz  dt  le  Baron  de  Heems  Miniftres  de  Sa 
Majefté  lmp.  qui  fc  trouvent  ici,  Us  étoient  con- 
venus avec  lcfditcs  Seigneurs  Miniftres  de  la  manière 
fuivantc. 

Points  dent  on  efi  convertit  pour  pacifier  la  Vtllt  de 
Vervier. 

EN  fuitte  de»  ordres  de  S.  M.  Imp.  en  date  du 
xj-.  Dcccmb.  de  l’an  1709.  concernants  l’accom- 
modement à faire  au  fujet  des  troubles  de  des  ordres 
arrivés  à Vervier , on  a meu rement  conlidéré  , le 
contenu  defdits  Ordres  , la  ttecclfité  qu’il  y a de  re- 
mettre le  calme  dans  la  Ville  de  Vervier,  dt  ce  que 
les  Conjonâurcs  prefentes  permettent  de  faire  pour 
tfctcnir  ce  but  de  ou  a trouvé  a propos  de  convenir 
des  Conditions  fuivaates. 


D E S G E N S.  147 

I.  Premièrement  que  la  Bourgeoifie  de  Vervier  aye  AN  N O 
à députer  quatre  «ru  lix  Pu  tonne*  de  leur  Corps"  a 

Liège,  pour  aftcurir  de  bouche  le  Miniftre  Plcnipo-  17*0* 
tentiairc  de  S.  M.  lmp.  le  Comte  de  Welz  en  prefence 
du  Conleil  Impérial  que  les  Habitans  de  ladite  Ville 
de  Vervier  n’ont  jamais  eû  la  moindre  peu  fée,  ny 
intention  de  s’oppofer  aux  Ordres  de  S.  M.  Imper, 
pour  lefqucls  ils  aiy-ont  toujours  , comme  ils  lent 
obligés,  tout  le  rclpcâ,  vénération,  foumiftion, de 
obciifancc  ducs  à leur  Seigneur  fupreme  de  domi- 
nant , lbppjiant  S.  M.  Lnp.  de  pardonner  par  un  ef- 
fet de  Sa  Clémence  ce  qui  s’eft  pâlie  dt  les  desordres 
commis  par  quelques-uns  de  leurs  habitants  pendaut  le 
cours  des  Diilcnfions  intetlines  de  la  Ville  ; requé- 
rant en  outre  S.  M.  Imp.  de  leur  accorder  un  par- 
don de  Amniftie , afin  que  le  pafte  foit  oublie  de 
que  fis  Habitans  puiffeut  à l’avenir  vacquer  avec 
tranquillité  à leurs  affaires,  de  Commerce,  de  jouir 
de  la  proteâion  Imp.  comme  les  autres  Sujets  fidcls, 

& obcirtânts , tels  qu’ils  promettent  vouloir  inviola- 
blemrnt  être. 

I I.  Que  l'Amniftic  à accorder  de  la  part  de  S. 

M.  linp.  & par  la  Chaneelerie  de  l’Empire  loic  faite 
félon  que  ladite  Chaneelerie  le  juge  à propos  dont  ta 
fubftancc  confifteta  que  S.  M.  Imp.  en  confideratiou 
de  Meilleurs  les  Etats  Généraux,  fes  bons  Alliés, 
qui  fc  font  intcrelfés  pour  ceux  de  Vervier  par  rap- 
port au  Commerce  auc  les  Habitants  de  leurs  Pro- 
vinces ont  avec  la  Vide  de  Vervier,  veut  bien  par- 
donner à ceux  qui  opt  donné  occalion  aux  troubles 
pariés . ou  y ont  été*  mêlés , de  abolir  dt  annuler  eu 
vertu  de  fon  auchorité  lupreme  toutes  les  procedures 
dt  enquêtes  faites  à cette  occaliuu,  de  forte  que  les 
Bourgeois  dt  Habitants  de  Vervier  pu i tient  librement 
retourner  dt  demeurer  d.>ns  la  Ville  de  ailleurs,  où 
leurs  affaires  le  requerront,  & exercer  leurs  Charges, 
ou  vacquer  à leur  trafic  fans  éue  recherchés  ou  in- 
quiétés fur  le  palTé  qui  ne  leur  pourra  être  repro- 
ché , ny  préjudicier  en  leurs  honneurs  , Biens  , de 
Eflcéfs  , de  laquelle  Amniftie  ou  excepte  dt  exclut 
pourtant  i,Gcnat,z.  Du  Buiilbn , 3.  Jean  Renaut, 

4.  Weldery,  y.  Holland,  de  Jolcph  Daniel. 

I I I.  Cette  Amniftie  ne  leur  fera  pourtant  pas 
donnée  avant  qu’ils  ayent  fatisfait  à ce,  dont  on  cft 
convenu  à l’egard  des  fraix  de  dcpcnccs , c’eft-à-dire 
que  les  fraix  dt  dcpcnccs  payés  déjà  pour  le  proccx 
oc  autres  debourfements , dt  qui  montent  environ  à 
ijoo.  Ecus , relieront  a la  charge  de  la  Ville, & que 
ceux  qui  par  la  première  enquête  ont  été  jugés  ap- 
Drchcnfiblcs  , payeront  & remettront  en  main  du 
Miniftre  Mr.  le  Comte  de  Welz  ^ fomme  de  deux 
mille  Ecus , lequel  Miniftre  félon  les  avis  du  Con- 
feil  Impérial  ernploira  ce»  deux  mille  Ecus  pour 
acquitter  les  frais  des  procedures  dt  de»  Officiers 
de  Jufticc  qui  ont  été  occupés  dans  ces  affaires  pen- 
dant les  troubles. 

IV.  Que  pour  le  bon  de  paifiblc  Gouvernement 
futur  de  la  Ville  on  lui  accordera  un  Reglement  dcsja 
projetté  conforme  aux  Loix  du  Pats  de  convenable 
au  bien  , dt  repos  de  la  Ville  de  Vervier. 

Surquoy  étant  délibéré  L.  H.  P.  ont  agréé  ce  rap- 
port dt  ont  approuvé  ce  qui  a été  accordé , Mei- 
lleurs les  Députez  étant  remerciés  de  la  peine  qu’ils 
ont  prife  dans  cette  affaire. 

S'accorde  avec  ledit  Rtgifire. 

F AC  SL. 

XCI1I. 

Extrait  du  Regiflre  des  Refolutions  de  L H.  P.  13.  fcv. 
les  Etats  Généraux  des  P n oyi  vcei  Unies 
des  Pals- Bas  , pour  la  Neutralité  en  silltma- 
gnt. 

Dm  Jeudi  23.  Février  1710. 

T Es  Sienrs  de  Wcldcren  dt  autres  Députez  de 
Leurs  Hautes  Puilfanccs  cour  les  affaires  étran- 
gères ont  raporté  à l’Affeinblec  que  les  Miniftres  de 
Sa  Majefté  Czarienne  de  Mofeovie  dt  de  Leurs  Ma- 
teftez  les  Rois  de  Pologne  , de  Danncmarck  & de 
Pruirc  liant  témoigné  depuis  quelque  teins  à Leurs 
Hautes  Puiflances  la  connderation  que  Leurs  Majes- 
ux  ledit  Czar  & Rois  avoient  pour  les  intérêts  des 
Hauts  Alliez , de  aiant  déclaré  que  leur  intention 
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ANNO  n'ct^  PJS  porter  la  Guerre  en  Allemagne,  ni  de  : 
rappel  1er  leurs  troupes  ,qui  font  au  l'crvîce  des  Hauts  j 
17  IO.  Alliez,  ils  avoïenc  en  même  rems  requis  que  rie  U j 
part  des  Hauts  Alliez  il  fur  fait  en  Ibrte  que  les  trou-  | 
pes  Soedoifet  ne  rcrcornaJlent  point  en  Pologne , ni  1 
n 'attaqua  tient  pas  les  Pars  de  Saxe  on  de  Danne- 


y monte  feulement  cette  condition  que  la  Suède  Aviva 
P‘:  lie  être  allurée  que  1rs  troupes  de  Dannemarck 
qui  font  en  deçà  de  la  Mer  Baltique  , ou  qui  font  1~01. 
prcfememeni  en  Jutiandc  , dans  le  Duché  de  S tes-  y 
wick  dans  l'Empire,  ou  au  fervice  des  liants  Alliez 
coinniettioiir  aucune  hottilirtf  ni  dans  ni  dehors 


marck,  lituez  dans  l’Empire,  mais  que  la  tnmquil-  - l'Empire.  Que  pour  aplanir  les  d'fiicultcz  qui  pour- 


lité  fût  confetvéc  A que  cela  fut  garant:  par  Leur: 
Hautes  Puilfanecs  conjointement  avec  Sa  Majcllé 
impériale  A la  Reine  de  la  Grande-Bretagne.  Que 
là-ddïus  Leurs  Hautes  Puillanccs  par  leur  Rcfolu- 
tion  du  iS.  Novembre  dernier, av oient  déclaré  com- 
bien leur  e'toit  agréable  la  conlîdcrariun  que  Leurs 
Majeficz  avoient  témoigné  pour  les  interets  des 
Hauts  Alliez,  & avoient  trouvé  à propos  de  requé- 
rir Je  Sieur  Palmquift,  Knvoié  Extraordinaire  de  Sa 
Majefié  le  Roi  de  Suède,  de  vouloir  procurer  une 
Déclaration  de  la  Régence  de  Suède,  en  l’abfcnce 


roitm  naître  de  cette  condition  A amener  les  chofes 
à nue  égalité  équitable  , on  requerra  d’un  côté  Sa 
Majefié  Danoife  de  Vouloir  comcntir  A déclarer  que 
pour  la  confervation  de  la  Tranquillité  A de  îa Neu- 
tralité de  l'Empire  , les  troupes  de  Sa  Majefié  qui 
font  prcfvntcmcut  tn  Jutland  , dam  le  Duché  de 
Slcswiek  & dans  l’Empire  ne  feront  aucune  hoftilité 
comte  qui  ce  loir  , ni  dam  ni  dehors  l’Empire,  le 
Duché  de  Slefwick  A le  Jutland  y compris;  & de 
l'autre  côté  fera  la  Régence  de  Suède  requife  de 
confcntfr  <5c  déclarer  fcmblablemcnt  que  les  troupes 


de  fadite  Majefié,  que  le  Osrns  de  troupes  qui  efi  1 de  Sa  Majefié  Suedoife  , qui  font  prefememeut  en 
fous  le  commandement  du  Major  General  Craflîm  1 Poméranie  ou  ailleurs  dans  l'Empire , ne  rctonrne- 

“ D J‘  — “ u *-  1 ront  plus  en  Pologne,  ni  ne  commettront  pariilk- 

nient  aucun  holtilité  contre  qui  que  ce  (oit , ni  de- 
dans ni  dchots  l’Emptre , tout  le  Slefwick  A le  Jut- 
land y compris  , laquelle  déclaration  étant  faite  ici 
en  bonne  A convenable  forme  par  les  Minifttes  d<- 
Icurs  dites  Majeficz,  Leurs  Hautes  Pu: fiances  feront 
trouvées  difpolêcs  de  concourir  à en  maintenir  l’ef- 
ftt  avec  Sa  Majefié  Impériale  A l’Empire,  Sa  Ma- 
jefié la  Reine  de  la  Grande-Bretagne , Son  Altefié 
Elcâoralc  de  Brunfwiek  & Lunebourg  A les  autres 
Princes  de  l'Empire  qui  fc  déclareront  lâ-dcllus  : 
Comme  aufil  de  concerter  alors  avec  les  lufdits  Hauts 
Alliez  de  quelle  manière  la  plus  convenable  quel- 
ques-unes des  troupes  de  Sa  Majcllé  Suedoife  qui 
font  dans  l'Empire, comme  fcmblablemcnt  quelques 
unes  de  celles  de  Sa  Majefié  Danoife,  qui  font  jullï 
dans  l'Empire  , dans  le  Duché  de  Slefwick  & en 
Jutland,  A de  l’une  A de  l’autre  dcfqncllcs  Us  pour- 
roient  fc  piller,  pourroient  entrer  au  fervice  des  Al- 
liez ; le  tour  dans  cette  ferme  A fure  confiance  que 
fuivant  les  promefles  faites,  aucune  des  troupes  qui 
font  au  fervice  de  Hauts  Alliez  A cmploices  contre 
l’Ennemi  commun  ne  feront  rapellées  , A fera  uu 
extrait  de  la  prclcntc  Refolution  de  Leurs  Haure* 
Puilfanecs  mis  en  main  dudit  Sieur  Palmquifi  A ai 
celles  du  Secrétaire  van  StÔckcn  , avec  requilmon 
de  vouloir  donner  conformement  à ce  qui  ert  men- 
tionné ci-dcflus,  une  déclaration  an  nom  de  Sa  Ma- 
jefié Suedoife  ou  de  ceux  de  la  Régence  de  Suède, 
A une  de  Sa  Majefié  Danoife  rcfpecîivement  A ch 
cas  qu’ils  ne  foient  pas  allez  inftruits  ni  autorîici  à 
cela,  ils  feront  requis  d’cmploier  leurs  bons  offices, 
pour  qu’ils  puilîcnt  au  plutôt  pour  le  mieux  être 
infiruits  A autoriiez  à cet  effet,  comme  auffi  d’cm- 
ploier leurs  bons  offices  il  ce  que  cependant  A par 
pravifion  qu'il  fera  délibéré  là-dcfius,  d’un  côté,  il 
ne  lbîr  commilé  aucune  hoftilité  par  les  troupes  de 


en  Pomeranie  , ne  retournera  pas  en  Pologne  A 
qu'elles  n’entrcpnndront  rien  contre  les  Pais  lituez 
dans  l’Empire , A fpecialcmcnt  conue  ta  Saxe , ni 
les  Pais  de  Dumuinarck  fi  tu  ci  dans  l’Allemagne 
ni  contre  Slefwick  A le  Jutland.  Que  fur  les  nou- 
velles infianccs  faites  à ce  fujet  par  les  Minillrcs  de 
Sa  Majefié  Cz arienne  , A de  Leurs  Majcficz  les 
Rois  de  Pologne  , de  Dannemarck  A de  Prullc, 
Leurs  Hautes  Puiflimees  par  une  autre  Refolution 
du  24.  Décembre  dernier,  avoûÿit  jugé  4 propos  de 
renouvcllcr  leur  precedente  rcquihtiou  près  dudit 
Sieur  Palmquift  , aïoûtam  qu’en  cas  que  les  noupes 
Suedoifes  , nonobftant  les  reprefentations  & offices 
déjà  faits,  voulurent  retourner  en  Pologne  ou  com- 
mettre quelques  hoftilitez  dans  l’Empire,  ou  contre 
Je  Pais  de  Slefwick  ou  le  Jutland  , Leurs  Hautes 
Puilliuiccs  avec  Sa  Majdlé  Impériale,  Sa  Majefié 
Britannique , A Son  Àltcfic  Elc&oralc  de  Brunfwiek 
A Lunebourg  A les  autres  Princes  de  l’Empire,  qui 
ont  en  ceci  un  intérêt  commun  , A qui  voudront  fc 
déclarer  là-dclfus  , feront  obligez  de  prendre  des 
mefures  avec  les  Alliez  du  Nord  , pour  empêcher  le 
retour  dcfditcs  troupes  Suedotfes  en  Pologne  A 
qu’elles  ne  commettent  des  hofiilitez  dans  l’Empire 
ou  contre  Slefwick  A le  Jutland,  pour  ôter  toute 
prétention  au  râpe!  des  troupes  qui  fervent  contre  la 
France.  Que  ledit  Sieur  Palmquifi  aiant  écrit  fur 
ce  fujet  à ta  Régence  de  Suede  à Stockholm , A en 
aiant  obtenu  réponfc,  avoir  cnluire  déclaré,  que  la 
Suede  voulant  répondre  favorablement  aux  infianccs 
des  I-lauts  Allkj  en  faveur  de  ]a  tranquillité  de 
l’Empire,  elle  déclaroit  qu’il  ne  «endroit  pas  à elle 
qu’il  ne  s'y  obfervàr  une  cxaâc  Neutralité.  Qu’à 
cette  fin  elle  vouloit  bien  promettre  que  les  troupes 
qu’elle  y a ne  commettroicnt  aucune  hoililité,  non 
plus  qukn  Pologne  A Slefwick  , ni  en  jutland,  i 
condition  qu’elle  fut  allurée  que  celles  de  Danne- 
marck qui  lont  en  deçà  de  la  Mer  Baltique,  ou  qui 
font  prefentement  en  Jutland  , dans  le  Duché  de 
Slefwick  , dans  l’Empire  ou  au  fervice  des  Hauts 
Alliez,  ne  fartent  aucune  hofiilité  ni  hors,  ni  dans 
l’Empire,  A que  moiennant  cela  elle  cft  prête  non 
feulement  de  donner  les  mains  à la  Neutralité  pro- 
pofee , mais  aufii  de  traiter  avec  les  Alliez  pour  une 
partie  des  troupes  dernièrement  revenues  de  Polo- 
gne, fous  le  commandement  du  Major  General  Craf-  . 
lau.  Qu’eux  Sieurs  Députez  avoient  communiqué 
cette  réponfc  aux  Minifircs  de  Sa  Majefié  Impéria- 
le, de  Sa  Majcllé  Britannique  , de  Leurs  Scrcnitez 
Electorales  Palatin  A Brunfwiek  - Lunebourg  A du 
Prince  A Evêque  de  Munficr,  avec  te  concert  def- 


Sa  Majefié  Suedoife  qui  font  en  Poméranie:  ou  ail- 
leurs dans  l'Empire  , od  d’autre  pan  Par  celles  de 
Sa  Majefié  Danoife  ouiJbuf  dans  le/uilsmd,  dans 
le  Duché  de  Slcfwteîfc}«  dans  l’Empire,  A ce  ni 
dedans  ui  dehors  del’Empirc  de  la  maniéré  luiSuc: 
mais  que  le  repos  A I»  tranquilicé  de  l’Empire,  du 
Jutland  A Slefwick  foient  confinées , afin  que  Leurs 
Hante*  Puiflances  avec  Sa  Majefié  Impériale  A l’Em- 
pire, Sa  Majefié  Britannique  , Son  Altefle  Electo- 
rale de  Brunfwiek  A Lunebourg  A les  autres  Prin- 
ces de  l’Empire  qui  y ont  un  interet  commun  11e 
foient  pas  obligez  avec  ladites  Puilfances  de  conve- 
nir culcmblc  pour  prendre  d’autres  mefures.  Qu’i| 
fera  co  outre  reprefenté  audit  Sieur  Palmquift  que 


quels  Leurs  Hautes  PuLIfiinccs  avoient  pris  la  Rc-  j Leurs  Hautes  Puilpuices  croient  qu’on  ne  doit  pas 
lolution  du  24.  Décembre  dernier , A qu’ils  avoient  j faire  mention  des  troupes  de  Sa  Majefié  Danoife 

qui  font  au  feçjrkc  des  Hauts  Alliez , A dont  il  cfi 
parlé  dans  lo^reponlc  ci  - deilîis  mentionnée,  parce 


de  nouveau  concerté  avec  eux  fur  ce  qu’il  y auroit 
encore  à faire  pour  le  maintien  du  repos  dans  l'Em- 
pire, & pour  prévenir  que  fuivant  lcfdites  Déclara- 
tions A promdlcs  , aucunes  troupes  de  celles  qui 
font  prefentement  cmploiécs  contre  les  Ennemis 
communs  ne  flirtent  rapellées  à l’occalion  de  la 
Guerre  du  Nord. 

Surquoi  aiant  été  délibéré,  il  a été  en  coufequcn- 
cc  A cil  conformité  de  ce  qui  a été  concerté  avec 
lel'dits  Sieurs  Minillrcs  , trouvé  bon  A arrêté  que 
comme  par  ladite  déclaration  ci -def fus  donnée  par 
ledit  Sieur  Palmquifi  de  la  part  de  Suède  , ou  a fa- 
tisftit  en  grande  partie  i ce  qui  a été  requis  par  la 
precedente  Refolution  de  Leurs  Hautes  Wijfànccs 
en  cas  que  ladite  déclaration  l'oit  crtc&uée , A qu’on 


que  les  Pjovinces  de  l’Empire,  le  Jutland  A Slcs- 
wick  A les  troupes  qui  y font,  font  feulement  le 
fujet  de  Isijtrêfeme  négociation;  outre  que  les  Trou- 
pes Danoiles  qui  font  au  fervice  de  la  Grande  - Bie- 
tagne  A de  vfetat  y font  fermement  engagées  ; & 
que  déplus  Sa  Majefié  Danoilé  a itérativement  dé- 
claré qu’elle  ne  le*  rappellera  pas.  Et  fera  a«flî  un 
Extrait’  de  la  prefeme  Refolution  de  Leurs  Hautes 
Pu  if  lances  mis  en  main  des  Mitliftres  de  Sa  Majefié 
Czaricnne,  Polonoilc  A de  Prude , avec  infianccs  de 
vouloir  concourir  par  leurs  bons  offices  à ce  que  Sa 
Majefié  Danoife  donne  la  déclaration  requife,  & q«e 
pendant  la  deliberation  il  ne  foie  rien  entrepris  qui  y 
fait  contraire  X C l Y . 


O 


Anno 
1710. 
zi.  Mars. 


ti.Mars. 


DU  DROIT  DES  GENS. 
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cxiv. 

Rat  tfic.it  io  C A R o (,  i XII.  S s ici  a Refis  fuper 
Comentione  Alt- RinRadttnft  in  pundo  Rtligionis 
fada  D aium  ad  Urbtm  Btnder  die  2 1 . Mar  ni 
Anno  1710  (Lbnig,  îwtfcfccr  9teicfc& 
Archiv.  Parc.  Spec.  Continuât.  I.  2U>fufl. 
III.  pag.  4S4.  ] 

Nos  Ca  ko  lus,  &c. 

T7  X Rclationibus  ad  Nos  tranfmiflîs  a Miniftro  & 
*-*  Ablcg*0  Noltro  cxtraordinario  ad  Aulam  Ma- 
jcftatis  Veftrx,  letis  auribos  pcrcepimus  Rcligîonis 
negorium  in  Silefia  ConventioncÀlrraiiiladicnli  cau- 
tam  & ordinsrttwt  Am  profpcros  habuiifc  fuccdfus, 
ut  non  modo  omnia  de  fingula  cjus  capita  jam  fine 
adimplcta.  arque  onini  modo  cxccutiotii  mandata, 
fed  Majcftatctn  quoquc  Vcftram  gcncrofo  prorfus 
animo  & ad  pofteritatem  commcndandn  cxcmplo  id 
dedilTc  amie*  intcrccflioni  Noflr»  , ut  V I.  nova 
Tcmpîa  în  ufum  de  folatiura  A,  C.  addidlorum  Sub- 
ditorum  luorum  xdifleari  permiferit , conicâo  tu  per 
hifee  omnibus  publico  Inftrumcnto  feu  Rccclfu  , m 


j quf>  minus  conftam  Neutralitas  in  Imperio  fente*  ANNO 
t tur,  cumque  in  fioem  le  paratum  fore,  nomine  inic- 
; ci*  (pondère, Copias  Suecicas  qu*  iu  lmpcrio  font.  If  lO« 
ibidem , uti  ctiam  née  in  Potouil  , ncc  in  Ducatu 
SlclViccnll  ncc  in  Joclandiî  , nihil  hoftile  teutatnras , 
hâc  tamen  fob  conditionc.Succiam  viciflim  fccoram 
redditum  tri , Copias  Régis  Dani*,  qux  lunt  ex  hac 
parte  Maris  Ballici  , vcl  qux  funt  in  JutîandrJ , in 
Ducatu  Slefviccnfi  , in  Terris  Impcrii  ad  hanc  Co- 
ronam  fpcâantibus  f de  quas  Firdmtis  militant  née 
intra  ncc  extra  limites  Impcrii  nihil  quoquc  hollile 
tentaturas-  Quumque  communient^  poil  modùm 
Régi  Danix  conditiouc  , lub  qui  Regnum  Smex 
Neutralitati  in  Impciio  adllipulatur , lupra  nomiuati 
Feedenui  quoquc  ad  conlervindam  in  lmpcrio  tran- 
quillitatem  A neutralitatcm  propofucrint , ut  ab  uni 
parte  Rex  Danii  fpondeat  et  conicufuin  prxbcat , 

Copias  l'uas  in  Jutlandià  , in  Ducatu  Slcfwiccnfi  de 
iu  lmpcrio  degentes  , nihil  hoftile  contra  ullum, 
quilquis  illc  fucrit , ncc  intra  ncc  extra  limites  Impc- 
rii,  totu  Ducatu  Slcfviccnli , Jutlandil  unà  compre- 
hcnjis,  tentaturas  vc!  facturas  elle,  ntquc  pari  modo 
ab  alceri  , Regimen  in  Suecli  conllitutum  viciflim 
fpondeat  ât  confenfum  prxbcat , Copias  Regis  Suè- 
de in  Portier  anii  de  aliis  Impcrii  Terris  & Provinciis 
cxiltcutcs , in  Polor.iam  non  r éditant* , ncc  quicquam 
hollile  contra  ullum  quilquis  illc  lucrit , née  intra 
ncc  extra  limites  Impcrii , toto  Dncatu  Slefviccnfi 
& Jutlar.dià  unà  cotnprchcnfis  , tentaturas  vcl  fac- 
turas elfe.  Additî  quoquc  ultciiori  dcclarationc  à 
fupra  memoratis  Fcederam,fc  propenl'os  & paratos 
fore,  aüquas  Copias *utr iufquc  Partis  ad  ufum  lu um 
conducerc,  & de  iis  quantoeiùs  tranfigere.  Supra 
quibus  Su*  Régi*  Majeftatis  oblervationibus , nul- 
lum  fe  , vel  rcvocationc  Copiarum,  vel  alio  modo 
Fœderatis  incomiliodum  vcl  prxjudicium  allaturam; 
pnterca  nomine  ejufdem  Régi*  Majeftatis  dcclara- 
verit, ilium  ut  novo  Documenta  0ilcnd.1t, quant  pro- 


vocant formali  : atquc  edito  ad  fupremum  Silelic  : hol*llc  contra  ullum  quilquis  illc  lucrit , née  int 
Mjjiltnram  fcvçiilüiiio  Mandatu,  ne,  ,ux  iu  li>-  1 “ '™n  rh,c”"  s,di,“ 

lennitcr  fanélè  & religiofc  utrinque  promifla , atquc 
in  vim  Ltgis  perpetu*  jam  fancita  funt , quisquam 
au  lit  cemerario  conatu  tabefaâare  , aut  in  dnbium 
unquam  revocare  : Majeftatis  Veftrx  xquitaiem, 
moderationemque  animi  arguant,  arque  nobis  cum- 
primis  luculcntum  probant  Documcntum  îludii  & 
arnoris,  quo  Majeftas  Veftra  Nos  profequitur,  ita 
non  polTant  non  ex  aile  Nobis  pergrata  atquc  rata  à 
Nobis  fçmper  haberi,  utpotc  qui  Amicitiam  quoquc 
Majeftatis  Vcftr*  femper  magnificamus  ,camquc  lm- 


ccio  ftudio  & affedu  colère  parati  fumus/  De  cite-  1 "°.crb’J  Feederatos  nratur  aflcdu,utque  ad  illorum 
ro  Majritarem  Vcftram  divin*  commendamus  tute-  1 R6111*  rcipondcat  confcnium  prxbere , h ex  parte 


1*,  atquc  faufta&  felicia  ex  animo  eidem  apprcea- 
mur.  Dab.  ad  Urbetn  Bender  d.  ai.  Martii  1710. 

cxv. 

Convint to  inter  Imptratorem  Joseph  um, 
A N N A M Mo  feue  Britann'ue  Regin  m , Û?  Or* 
dînes  Generales  F o e d e r a t i il  f.  l g 1 1 , de 
Neutralitati  Imper ii , fada  die  3 1.  Marin  Ainsi 
1710. 

O Uùm  Sacr*  Cxfare*  Majeftari,  Sacr*  Régi* 


Succi*  politisé  affirinctur,  Copias  cjuldem  mute  in 
Pomeranù  degentes  lub  Duce  Crallàvio,  alialque 
omnes  in  Provinciis  Sueci*  , in  Imperio  fit»,  nihil 
hoftile  contra  Ditiones  Regis  Daniœ  vcl  cjus  Fœ- 
deratorum  , tam  intri  quant  cxttà  limites  Impcrii 
fubditas,  tentaturas  elle,  tum  quoquc  Regiam  Suani 
j Majeftatem  Dani*  nullas  ex  Ducatibus  Holfatix , 
i Slcsvicltel  ci  lotiandü  Copias  , aut  ctiam  i Cra- 
1 rcà  Sua  Majciliuc  auxilio  mittendas , per  Germa- 
| niam,  ullasvc  Impcrii  Ditiones  vet  Terras  tninimà 
tranfituras , in  his  omnibus  confidens  abfquc  ulteriori 
| tnorâ , Fœderatos  fponûoncm  iis  è Guarantiam  fuain, 
! pro  ilabilienda  in  Imperio  , Ducatu  Slefviccnfi  de 
Jutlandia  tieutr alhatd , intcrpofitunts  elle. 

Itaque  iniralcripti  Plenipotentiarii  & Deputati  Sac. 


'x.  Majeftatl  Reginx  Maens  Britannix  Se  Cclfis^ac  . . . 

PrxpotcntibusDominis  Orainibus  Gencralibus  Uniri  Cxfar.  Majeft. , Sux  Rcgtx  Majeftatis  Magnx  Dri- 
Belgii,  maximè  femper  cordi  facrit  , & etiamnum  tamtix , & Dominorutn  Ordinum  Gcneralium  Uruti 
lit , ut  quics  & tran^uillitas  in  Imperio  conlcmtur.  BdgU,  rite  perpeniit,  Ciarc*  SvtB  Majeftatis , Rc- 
Et  idcb communicatis  cum  quibusdam  Fmdcratorum  gumque  Polonis,  Dani*  & Prullî*  iteratù  expofi- 
fuorum  Confiliis , ab  alîquo  jam  tcmpore,ad  confer-  tis  defiderits,  pro  tuenda  & fpanfione  five  Guaran- 
vandain  eandem  tranquillitaicm  , Principes  inter  fe  tia  confirmanda  Ncutralitatc  intra  limites  Impcrii,  ac- 
belligcrantcs  fcdulô  de  feriô  exhortati  fini,  atquc  of-  ccptifque  fuper  his  ab  Impcratore,  Regina,  & Ordi- 
ficia  lira  interpofucrint , ne  occafione  Bclli  quod  in  nibus  Gcncralibus  Mandatis , illorum  vi,tcnorc  prx- 
Oris  Septentrionalibus  geritur , turharctur,  vc]  quic-  fentium,  notum  teftatumque  faciut't  nomine  Sacr* 
quant  agatur,  five  rcvocando  copias,  five  alio  quo-  Cefarex  Majeftatis,  Su*  Régi®  Majeftatis  Magit* 
cumque  modo, quod  rationibus  et  commodis  Foede*  Brirannix  & Domiuorum  Ordinum  Gcneralium  uni* 
ratorum  contra  Gdliiam  bclltgcrantium  noxium  fit,  ti  Bclgii,  fe  grato  atquc  lubcnti  animo  accipere  lu- 
vcl  pratjudicium  acTerre  queat.  Ouumque  Sacra  pra  memoratorum  Ptincîpum  în  Septentrione  belligc- 
Czarca  Majeftas  cjulquc  Feederati  Potonix  & Da-  rantium  mentis  dt  voluntatis  deelarutionem , pro  côn- 
tiix  Rcges.mox  ncquaquam  hxfitantes  declaraverint,  fervanda  in  lmpcrio  tranquilliiatc  de  quiète, de  illxfii 


lirmam  fibi  ftarc  léutentiam  , nihil  quidquam  faccre 
quod  ad  turbandam  tranquillitatem  in  Imperio  an- 
l'arn  prxbcrc  poiüt , de  ex  quo  res  Feederatorum  bel* 
lo  Gallico  Implicitornm , five  rcvocando  Copias , aut  [ 
alio  quocumquc  modo detrimentum , vcl  prxjudicium 
patiatur.  Et  cum  fimut  ctiam  poftulavcrint , ut  fccuri 
reddantur,  Copias  Regis  Sueci*,  qux  jam  in  Ponte - 
raniJ  funt , in  Polonium  non  redituras , ncc  aélus 
' ullos  hoftîlcs  in  terris  Impcrii  comrnilfuras.  Idcir- 
cb  ctiain  illorum  Minillri  fxpius  inftanter  ftagitarint, 
ut  altcmcmoraii  Feederati  illos  hic  de  rc  certos  de 
fecuros  reddcrc  velint;  Quorum  petitioncs  Sua  Re- 
gîa  Majeftas  BorufGx  offictis  fuis  fuftulfit  ; Quum 


Neûtraütatc,  tum  in  omnibus  Impcrii  Provinciis  & 
Ditîonibus  , quiun  toto  Ducatu  Slefviccnfi  de  Jut- 
lattdia,  proinittcntcs  Sacrant  Csfiurcaun  Majeftarem, 
Regiam  Suam  Majeftatem  Magn*  Briunni*  St  Do- 
minos Ordines  Generales  conjunâim  eUboraturos 
11c  ullo  modo  Neutralitas  in  Terris  imperii  infringa- 
tur,  fed  ut  ab  utrâque  Partium  rite  fer v et ur  ; cum- 
que  in  finem  opérant  daturos , ne  Copi*  Regis  Sue- 
ci* in  Pomcrania,aliifquc  Ditîonibus  Impcru  degen- 
tes, in  Puloniitn  redeaut , aâus  ullos  hoftilcs,  con- 
tra ullum,  quifquis  illefucrit,  née  intra  ncc  extra 
limites  Impcrii,  toto  Ducatu  , de  Jutlandia  in  illo 
compreheniis , committant,  & ne,  pari  quoquc  mo- 


ctfcun poil cnntmunicata  hxc  delidcria  cumRegiminc  do,Copix  Régis  Dani*  in  Jntlandta,  Ducatu  Sles- 
pro  ndmiiiift  ratio  ne  Regni  Sitccix,  in  abfemià  Regis  ; vicenfi  & Ditionibus  Imperii  degentes  , aâus  ullos 
conllituto,  Régie  Suc  Majeftatis  Suède  Ablcgatus  ! hoftilcs  contra  ullum,  quilquis  ille  fuerit , intra  vcl 
Extraord;;i.triusdcPalmquill,acceptis  hic  de  rc  illius  extra  limites  Impcrii,  Ducatu  Slefviccnfi  in  illo 
Mandatis , dcctaravcrit  per  Succiam  minime  ftaturum  comprchcnfo  commutât.  Quemadmodum  ctiam  ne 
Tom.  VIII.  P a x t.  I.  I li  Copi» 


o°é 


fwm  ■ 


l5o 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


AN  N O ^opix  Su*  Czarcx  Majdlaris , Rcgi  Danix  , in 
aoxilium  forfxn  mictcndx  , per  Terra»  Imperii  truus- 
1710.  eant;  verùtn  ut  omne*  de  ftngulx  Imperii  Ditiones, 
refprélu  Partium  in  ScptcnuriODC  bclligcraniium,  ab 
Omni  tranlitu  Copiiirutn  immunes  nuucam , de  per- 
feâa  Ncurra’iiate  gaudeatit.  Prxterca  intrafcripiî , 
nomme  ut  flipra , déclarant  Sacrx  Cx  fores  Majdla- 
ti , Sus  Remise  Majcllati  Magnx  Britanni*  A Do- 
mini*  Ordimbm  Gencralibus  llatutum  elfe,  co  quô 
diâuin  cft  modo  ,4  quictcm  & rranquillitatcm  in  1m- 
perîo  tueri.  Et  quomvi»  port  dcclaruioncs  fupra  mc- 
moratas  minime  expedandura,  ullain  bclligcraniium 
partent,  illam  mfringerc  vel  quicqoam  quod  tlli  con- 
trarium  lit , facerc  vcllc.  Si  tamen  prxtcr  omnem 
fpcm  & expc&ationcm  quifquam  hanc  Neutralitatcm 
violaverit , in  hnc  inopinato  cafu  , modf>  nomituti 
Fttdctjti  , (imul  omnej  fc  cum  îllo  qui  Ncutralica- 
tem  obfiTvavcrit  , Ce  fac ix  violât  ionis  rrfcftioncm 
petierir,  jungent.  quo  cafu,  (i  opn»  fucrit,  comrnu- 
nibu»  viribus  ad  confcrvandam  Ncuxralitatcm  , ei> 
quo  dicluin  cil  modo,  utemur. 

Ut  autem  hxe  deelaratio  promptiorem  effeetnm 
fortiri  poffit,  Sua  Cxlàrca  Mat  elfes  opérant  dabir,  ut 
Imperium  bine  declarationi  quantocyûs  accédai , fi- 
cut  6c  Regina  Magnx  Britanni»  6c  Domini  Ordincs 
Generale»  Imperium  ad  hoc  invitabunt. 

Principe»  pariter  6t  Staiu»  quibus  confcrvatio  Ncu- 
tralitati»  Ce  quicti»  in  Impcrio  cordi  lit,  ad  corrobo- 
raadam  acccffionc  fua  hanc  Dedar.ujonem,qux  Par- 
tibu»  quorum  intereft  hinc  indc  loco  Goarantix  erit, 
invitabamur.  Prxfcnti»  Declarationi»  cxeinplaria  da- 
buntur  Miniftri»  Sacrx  Czare»  Majeflatis  & Regia- 
rum  Majeftatum  Danix  & Polonix  ab  uni.  Sua» 
Regrx  Majeffari»  Succix  ab  altéra  parte  , requiran- 
rur  ut  officia  fua  adhibeant  , quo  Czarea  6c  Regix 
Maj citâtes  fupradiétx  dcclaratloncm  hanc  cratam 
habcrc,  née  quicquam  quod  itli  contrarium  lu,  fa-  . 
ccrc  vclint. 


à pré font  été  fait  de  cuncért  avec  cm  , on  en  lit  de  A v* 
même  à cet  égard  , & que  kfdits  Sieurs 
aufîi-bien  qu’eux  Sieurs  Députez  «voient  étc  d’avis  , 1710. 
que  lefdit»  Plénipotentiaire» , remuant  par  ladite  re- 
ponic  les  propositions  à eux  laites,  Ce  déclarant, 
qu'il  droit  inutile,  de. tenir  encore  des  Coufertnees 
fnr  lefdftes  proportion» , & rompant  ainli  les  Négo- 
ciationt  i cet  égard  , il  ne  reftoit  rien-autre  choie  1 


faite  du  côté  des  Hauts  Alliez  que  d’y  acquiefccr, 
& de  ne  plus  entrer  eu  d’autres  Confère 


■H  1 renées  . 

que  le»  Ennemis  demeureront  dan»  ces  lent  i mens , 
puisque  dans  les  difpofîtïons,  dans  lesquelles  ils  fc 
trouvent , cela  ne  produiront  aucun  fruit , mais  pour- 
roit  donner  feulement  occalion  à de»  aigreurs , au 
lieu  d'acheminer  les  chofcxà  la  Paix,  ce  que  l’Etat 
& le»  Hauts  Alliez  ont  toûjour»  ehcrch6  Sur  quoi 
ayant  été  délibéré.  Leurs  Hautes  P ui (Tances  fc  font 
conformez  au  fentiment , tant  de  leur»  Députez , que 
des  Minières  de»  Hauts  Alliez  ; de  il  a été  eu  outre 
trouvé  bon  6c  arrêté,  que  le»  Sieurs  Députez  Boys 
& vander  Duflen  feront  requis  6c  authoHlcz , com- 
me il»  le  font  par  ces  préfentes,  pour  le  faire  favoir 
par  Lettre  aux  fufdits  Sieurs  Plénipotentiaires,  fans 
entrer  en  débat  for  le  contenu  de  la  Lettre  ct-ddlu» 
mentionnée, quoi  qu’avec  beaucoup  de  facilite  & de 
fondement  elle  pourrait  être  réfutée,  tant  i l’égard 
de  l'affaire  en  elle-même,  qu’à  l’égard  des  termes. 

Que  de  plus  Copie  de  ladite  Lettre  fera  mile  ès 
mains  dcfdits  Sieurs  de  Randwyck,  & autres  Dépu- 
tez de  Leur»  Hautes  Puiflanccs  pour  les  affaires  étran- 
gère». pour  concerter  avec  lefdtis  Sieurs  Mirûllrc» 
ce  qu’il  convient  de  plu»  de  faire,  & de  refoudre  en 
cela,  & du  tout  en  taire  ici  raport  à l’AÜcmblée. 


E/vit  Paraphé  y 

E.  V.  IT  TE  R S U M,  Vt. 


Signai  um  trot , 


(L.  SA  Et  Comtt  (L.  S.)  Le  Priait  U Due  Je 
Je  S I M Z E N- 


M A R LDOZOUGH 

DOREE. 

(L.  S.)  T O WN  SE  ND. 

(L.  S.)  R ANDW  I CK. 

(L.  S.)  Allard  Mire. ns. 

(L.  S.)  A.  Huksujs. 

(L.  S.)  G HE  El.  VAN  SPANBROIK. 


Et  plut  tus  y * .<* 

S’accorde  avec  ledit  Regiflre. 

. ‘ 1 

F.  F ACE  X. 

XCV1L 


(L.  S.)  J.  A.  Bore»  Je  R E E D E D* 
Renswoude. 


: JCx- 


(L.  S.)  V.  G OSLINCA. 

(L.  S.)  E.  van  Ittersum. 
(L  S.)  V.  P o I T. 


Extrait  du  Reÿftrt  des  RtfeJmiitnt  de  L.  //.  P.  17  Juillet 
Méfient t Ut  Etats  Gtoéraux  des  Provin- 
et»- Unies  des  Paît -Bas,  cwtrnvtt  Us 
R ’i/otUjy  peur fu 01  Us  Conférences  de  Grrtruy- 
dcnBcrg  doivent  être  ttnfirs  rompues  par  Us  Ah- 
niflrts  Plénipotentiaire!  de  la  brame. 


Du  Dimam.be  17.  Je  Juillet  l'JXO.  .’ 

LE  S Siturs  de  Randwyck  & autres  Députez  de 
Leurs  Hautes  PuilTauce»  oour  les  nftaires  ctran- 


CXVI. 


Leurs  Hautes  Puillauces  pour  les  affaires  < . 

gères  , en  vertu  de  leur  Rétolmion  Commilldrlale 
du  aa.  du  courant , & pour  y fatHfairc,  ayant  été 
en  Conférence  avec  le»  Sieurs  MimÛres  des  Haut» 
Alliez,  au  lujct  du  contenu  de  la  Lettre  des  Sieurs 


X 5 Juillet  Entrait  du  Regiflre  dtt  Réfutations  de  L.  //  P.  Us 
Et  ut  s Généraux  des  Provinces-Unies 
des  Païs  - Bas , tombant  Us  Confrtnees  de  Paix  à 
Geruuydcnberg. 


Maréchal  d’HuxelIcs,  & Abbé  de  PoWgniC , écrite 
Confeillcr-Pcnfionairc  Hcinltu»,  é<  datée 


Du  Mercredi  le  13.  Je  Juillet  1710.  au  f>ir  i fix 
heure  1 ^ demi. 


LEs  Sieurs  de  Randwyck,  de  autres  Députez  de 
Leur»  Haute»  PdÙüuiccs  pour  les  affaires  étran- 

.....  _ A U ^ X t*  X if l ah  . 1..  Ct.M.'C.H 


K, ont  «porté  à !'A(Tcmbiéc,q]Rc  le  Sieur  Con- 

f |||f  -r““  Sj"c  ' '*  : J 


leillcr  PenGouairc  Hcinftu»  leur  «voit  communiqué 
une  Lettre  des  Siears  Maréchal  d’Uxcllc»  & Abbé 
de  PoHgnac,  Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  le  Roi 
de  France  , écrite  .t  lui  ConfeiUcr-Pcnlionairc,  de  ; 


Gertruidenberg  le  xo.  du  courant , fervant  de  repon lè 
" ’ ‘ 'rreCont 


à ce  qui  leur  a été  propofé  dafl»  la  dernière  Confé- 
rence p.ir  les  Sieurs  Députez  Buy»  Se  vander  Du»- 
fcn.  & fut  quuî  iU  avoient  traité  ;qu’eux  Sieurs  Dé- 
putez avoiem  trouvé  le  contenu  de  cette  Lettre  de 
telle  nature,  qu'elle  ne  h-gaxdoit  pas  ftuicuiem  l’E- 
in,  mai»  auffi  tous  le»  Alliez  , ét  que  pour  cette 


railon  ils  asoient  jugé  devoir  communiquer  à leurs 
Minillrcs  , qui  font  ici,  afin  que  tout  ayant  tufqucs 


au  Sieur  I 

de  Gertruidenberg , le  10.  palfé , fervant  de  reponfe 
à ce  qui  leur  avoit  été  propofé  dan»  1a  dernière  Con- 
férence, par  les  Sieurs  Députez  Buys  & vander  Duf- 
fen,&  ce  qui  avoit  fait  le  fujet  de  cette  Conférence'. 
Et  ayant  examiné  cnfcmblc  ce  qu’il  feroit  couvenu- 
blc  ac  faire  & de  refoudre  là  defliis  ; ont  raporté  i 
l’AlTcmblée,  que  Icl'ûits  Sieurs  Mioiffre. , conjoin- 
tement avec  eux  Sieurs  Députez,  avoient  témoigné 
généralement  qu’ils  voyoienc  avec  un  fenfible  dé- 
plailir,  que  le» -Ennemi»,  rompant  les  Négociations 
qu’on  avoit  reprifr» , pour  parvenir  i une  Paix  bonne 
& gcncralettti  foilbictn  piur-ia  évanouir  les  efpcran- 
ccs  , qu’on  en  àvoit  conçût»,  6c  éloign oient  la  Paix, 
qui  étoit  fi  ardemnunt  fouhaitéc  de  la  part  de»  Al- 
liez i mai»  qu’ayant  conftdeic  , que  l’on  ne  peut  pa» 
faire  de  Paix  lûn*  fe  volonté  des  Ennemi»,  & pa- 
roillîAu  clairement  , que  cette  volonté  eft  autant 
éloignée  de  leur  pejjféc  eu  effet,  qu’elle  cil  piornte 
dan»  leur  bouche  avec  de  belles  paroles , il  ne  telle 
plus  rien  à faire  1 l’Etat  Ce  à fes  Hauts  Alliez,  que 
d'acquiclccr , quoi  qu’j  regret,  j cette  rupture,  Ce 
de  fc'confoler  par  la  forte  pcrûiaiion  dans  laquelle 
il»  fout,  que  leur  intention  , d aflurcr  la  Pais  lur 
de»  tuudcmeiis  loi  idc»  de  équitable»,  aétéiinctre, 
Ce  qu’ayant  fouhaité  ardemment  d’y  parvenir,  fi  la 
♦ choie 


. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


AN  KO  cfiofeaveitétépoflible,  auffi  toute  Perfonne  impartiale 
A équitable  ne  leur  pourra  pas  imputer  la  Rupture  dc> 
1710.  Négociations  & la  continuât  ion  de  la  Guerre;  car  quoi 
que  U fufditc  Lettre  l'oit  toute  remplie  d'miimuü- 
tions  abtifives  , A d’expreflions  odieufes,  & qu’elle 
tende  à imputer  aux  Haute  Allier  la  rupture  de  la 
Négociation  A la  continuation  de  la  Guerre,  com- 
me s’ils  demandoicm  des  chofcs  nouvelles,  injuftes, 
& hnpofliblcs  à être  exécutées  ; la  vérité  du  l'ait  de- 
meure toujours  U mime,  A il  tt’en  cil  pas  moins 
clair  , que  t’eft  aux  Ennemis  fculs  qu’il  faut  s’en 
prendre,  qui  fc  font  départis  des  fbodemens,  fur 
' lcfqucls  on  a commence  la  Négociation  , A qui  d- 
, chent  détendre  illufoiredans  fon  execution  le  Point 
capital  , favoir  la  reftitutîon  de  l’Efpagnc  A des 
Indes.  Que  poor  le  montrer  clairement  il  faut  cun- 
fiderer  ; qae  depuis  long-tems  lors  que  les  Ennemis 
demandèrent  d’entrer  en  quelque  Conférence,  4c  ctt 
Négociation  pour  la  Paix,  on  n’a  pas  voulu,  ni  pii 

Lconfcntir  de  lapait  des  Alliez,  à moins  que  pour 
ndement.  on  ne  convînt  de  certains  Points  lur  Icf- 
quels  on  pût  bâtir  & apuyer  l’ouvrage  de  la  Négo- 
ciation , poor  parvenir  à uuc  bonne  4c  generale  Paix  • 


ce  ont  réduit  enfin  les  fufditcs  alrernatives  à la  Sici-  A k»  v- 
le  A à la  Sardaigne,  ce  que  du  côté  des  Haurs  A l'- 
Uct on  n’a  pas  pli,  ni  dû  comprendre  autrement,  lï  17 10. 
non  Que  ces  deux  Royaumes  étant  laide»  au  Petit- 
Fils  de  Sa  Majcüé  Tres-Chi etienne,  il  feroit  par-là 
perfuadé  par  la  France , de  rcllitucr  aux  Hauts  Al- 


lier le  relie  de  la  Monarchie  d’Efpagnc  , dont  il 

les  l ia  * ‘ ‘ 


étoît  encore  eu  poUcfTton.roais  que  les  Hauts  Allie» 
ayant  apris,  de  ce  qui  s’étoit  pafl'é  dans  l'avant -der- 
nière Confctcnce , de  par  le  raport  des  Sieurs  Dc- 
putet  ,que  ouand  même  les  Haut 'Alliez  pourrokflf 
fc  reloudre  a accepter  la  propclition  , qui  avoit  été 
faite  poui  parvenir  2 une  Paix  générale,  il  refteroit 
i néanmoins  incertain,  Il  pat-là  ils  parviendraient  à la 


entre  lclqucls  Points  le  premier  & le  principal  a été 
* ’ Indes  au 


la  reftitutîon  de  l’Efpagnc  4c  des  Indes  au  Roi 
Charles  III.,  ce  qui  fut  auffi  accorde  par  la 
France,  même  avant  la  venue. du  Sieur  Rouillé  de 
du  Sieur  Marquis  de  Torcy  dans  ce  Pais,  4c  ainli 
avant  la  conclulïon  des  Articles  Préliminaires , pur 
lclqucls  cette  rcllitution  cil  confirmée  avec  pins  d’é- 
tendue, A ftipuléc  & promife  de  nouveau;  que  par 
confequent  perfonne  ne  peut  trouver  étrange,  que 
du  côté  des  Hauts  Alliet  on  infifle  fur  un  Point  auffi 
capital  que  celui  là,  qui  a été  la  caufe  pour  laquelle 
on  eü  entré  en  Guerre,  & pour  laquelle  elle  a duré 


«depuis  fi  long-tems,  ni  que  lcldits  Alliez  prétendent 
1 l’égard  dun  Point  ’’  * * 


„ : d’une  fi  grande  importance, 

qu’ils  doivent  avoir  une  cnticte  mrcté. 

Que  lcfüirs  Alliez  croyant  ne  pouvoir  trouvez 
cetrc  furetc  , que  dans  l’Article  XXXVII.  des 
Préliminaires , 4c  fa  Majcllé  le  Roi  Très -Chrétien 
n’ayant  pas  jugé  à propos  d’aprouver  lefdits  Préli- 
minaires , à caufe  dudit  XXX  V 1 1.  Article,  ainfi 
c’eft  cet  Article  qui  cft  devenu  le  fujet  de  la  Négo- 
ciation , que  les  Ennemis  viennent  de  rompre  pre- 
fentement  , 4c  laquelle  avoir  été  propoféc  , pour 
chercher  quelque  moyen  équivalent , par  lequel  il  fut 
donné  aux  Alliez  la  même  fûreté,  qu’ils  avoient  par 
ledit  XXXVII.  Article  des  Préliminaires.  Que 
dan»  la  prémiere  Conférence  qui  fc  tint  à ce  fujet  à 
GèttruiacnbcrjEv  entre  les  Sieurs  Maréchal  d’Hux- 
ellct,  & Afehe  de.  Polignac  d’une  part,  fit  les  Sieurs 
Buys  4c  vander  DufTen , d’autre  ; ces  derniers  ayant 
fait  voir,  que  les  propofîtions  qui  avoient  été  faites 
julqucs  alors,  de  donner  aux  Alliez  des  Villes  d’ôta- 
gc  aux  Païs-bas,  qui  finirent  lieu  de  la  fureté,  qu’ils 
pretendoient  rrouver  dans  le  X X X V 1 1.  Articlcdcs 
Préliminaires . ne  pouvoient  point  être  acceptées , par- 
ce que  les  Alliez  fe  trouveroient  parti  engagez  dans 
une  Guerre  particulière  , 4c  incertaine  avec  l’Efpa- 

S ne,  pendant  que  la  France,  de  fon  côté,  jouiroit 
c la  Paix  ,4c  qu’on  ne  pouvoit  pas  avec  railon  exiger 
des  Alliée  , qu’ils  dcmcuralfitm  dans  une  Guerre, 
qui  feroit  fujette  à toute  forte  d'incidcns,  4c  qui  mê- 
me leur  feroit  courir  le  rifquc,  de  ne  recouvrer  ja- 
mais l’Efpagnc  4c  les  Indes  ; mais  qu’il  falloir  que  la 
Paix  fût  generale; les  Plénipotentiaires  de  France  en 
parurent  il  perfuadez,  que  dans  ccne  première  Cou- 
fercnce  & dans  les  autres  qui  ont  fuivi  anrèi,  ils 
*.  propoferent  que  puisqu’ils  voyoient  que  les  Alliez  ne 
. fbuinitoicm  point  d’autre  Paix,  qu’une  Paix  qui  fût 
générale,  avec  la  rcllitution  de  l’Efpagnc  & des  In- 
des , dont  Te  Roi  Philippe  étoit  encore  en  pos- 
fcflïon , i!  n'y  avoit  que  deux  moyens  pour  le  rédui- 
re à s’en defilUr , l’une  de  contrainte,  4c  l'autre  de 
pcrfiialîon,  dont  le  premier,  à ce  qu'ils  lbûteiioicnr, 
feroit  dure  à la  France,  & le  dernier  ne  feroit  pra- 
ticable, qu’en  leur  matant  en  main  quelque  portion 


. _ E (pagne  

C 11  a R l fc  s,  conformement  aux  Préliminaires,  A 
même  qu'ils  paroiJlbicnt  fupofer  le  conttairç  , puis 
que  l’un  des  deux  (quoi  que  ce  fut  comme  Ci  penl'ée 
particulière)  s’étoit  avancé  à propofer , fi  le»  Alliez 
ne  fe  contenteraient  pas , quand  le  Roi  de  France 
vnudroii  les  affilier  d*anc  certaine  fomntc  d’argent 
pour  les  aider  à conquérir  l’Efpagnc  & les  Indes,- 
ils  ont  ctû  , qu’avant  que  de  s'ouvrir  lur  la  fulUitc 
propofMon,  il  falloir  qu’ils  fuirent  éclaircis  «Jc  l’în  - 
tention  de  la  Fraucc,  dam  une  affaire  il  ferieufe,  4c 
fi  clTenticllc  ; auxquelles  fins  ils  requirent  le  Sieur 
Petlntm , qui  ci -devant  avoit  été  employé  dans  la 
Ncgiv.-Ution  , A qui  le  fut  encore  pour  eda,  d’en 
parler  aux  Sieurs  Plénipotentiaires  de  France,  A de 
leur  faire  copriohrc  que  du  côté  des  Hauts  Alliez 
on  ne  pourroit  accepter  ce  qui  avoit  été  avancé  tou- 
chant des  fubfidcs , parce  que  cela  fupofoit  une  Paix 
particulière  avec  la  France,  A la  continuation  d’une 
Guerre  particulière  avec  l'Efpagnc , à quoi  les  Al- 
liez ne  poutroient  confentirpour  les  raifons  alléguées 
dans  la  première  Conférence  ; demandant  en  même 
I tems  un  éclajrcilTcmcm  firr  Jes  intimions  de  la  Fran- 
ce, au  fujet  de  l’évacuation  de  l’Efpagne  êc  des  In- 
des , en  faveur  du  Roi  C H a K lf  s , en  conformité 
des  Préliminaire*  , avant  que  du  côté  des  .Alliez  ou 
pût  s’expliquer  fur  la  propofition  du  partage  , avec 
cette  déclaration  de  la  part  des  Hauts  Alliez,  que 
leur  intention  étoit  * que  le  fondement , qui  avoit 
été  pofé.  l'envoie  que  l'Elpigne  A les  Indes,  fui-  .. 
vnnt  le»  Préliminaires  , leur  feroient  reftituez,  de- 
voir demeurer  ferme , A que  fur  ce  pied  - là , la  Ne  - 
gotiarion  pouvoit  être  commuée;  que  fi  l’on  venoit 
a s’et»  départir,  les  Conférences  qu’on  tiendroit  cu- 
corc,  feraient  fans  fruit  ; que  îeldus  Sieurs  Plénipo- 
tentiaires-n’ayant  pas  trouvé  bonde  repondre  en 
aucune  manière , lbr  ce  que  le  Sieur  de  Pctkv.ni  leur 
avoit  ptopofé,A  ayant  demandé  quelques  jours  après 
J une  nouvelle  Conférence , A les  Sieurs  Députez 
, ayant  remarqué  par  la  Rcponlc  par  eux  faite , qu’ils 
j étoicm  en  état  de  pouvoir  s’expliquer  fur  ce  que  le 
1 Sieur  de  Pcikum  leur  avoit  propofé  , ils  s’en  font 
J retournez  il  Gertruydenberg , où  lefdits  Sieurs  Plé- 
nipotentiaires leur  dirent, que  quoiqu’ils  ne  fc  crus- 
llnt  pas  obligez  de 'recevoir  un  meffiage  du  Sieur 
Pctkuin,  ils  avoient  néanmoins  envoyé  fa  ptopofi- 
tion  à ht  Cour  , mais  que  félon  eux , elle  y avoir 
été  trouvée  li  gcuéralc  A ambiguë,  qu’ils  n’avoicnr 


de  la  Monarchie  d’Efpagno,  par  le  moyen  de  laquel- 
le le  fuldir  Roi  pourroit  erre  perfuadé  à fe  ddîftcr 


du  relie  ; lbr  quoi  ayant  demandé  , fi  du  côté  des 
Allie?,  pour  parvenir  à une  Paix  générale,  on  ne 
pourroit  pas  entendre  i un  partage,  ils  ont  propofé 
p’uiicurs  alternatives  , dont  une  étant  agréée  , la 
Monarchie  d’Efpagnc,  dcduâion  faite  de  la  portion 
oui  feroit  laifTée  au  Roi  Philippe,  viendrait  an 
Roi  Charles.  Qu’après  plufieurs  Conférences 
tenues , les  fufdits  Sieurs  Plénipotentiaires  de  Fran- 
Tovt.  V III.  Part.  1. 


li-deflûs  pû  recevoir  aucun  ordre  , fur  quoi  lefdits 
Sieurs  Députez  avoient  fi  bien  expliqué  A juftifié  la 
dite  propofition  .luidits  Sieurs  Plénipotentiaires , 
qu’il  n’étoit  relié  à cet  égard  aucun  doute,  ni  au- 
cune ambiguité.  Leur  ayant  reprefenté  , que  les 
Hauts  Alliez  ne  pouvoient  accepter  les  propofitions 
des  fubfides,  pour  le  recouvrement  de  rEfpagnc  A 
des  Indes, & y ajoutant  les  raifons  qu’ils  enavoient, 
Ravoir,  parce  que  dan»  les  difeours  tenus  à m égard 
dans  la  Conférence  précédente , ils  avoient  aperçu 
très-clairetm ut , qu’on  ne  pourroit  jamais  s'accorder 
là-dcifus  , tant  à l'égard  des  fouîmes , que  pour  la 
fûreté  du  payement , non  plus  qu’i  l’égard  de  la  fu- 
rcté,  que  doimeroït  la*Krancc  de  n’affiflcr  direde- 
menc  ni  indireélcmetit  le  Duc  d’Anjou,  d’où  il  pa- 
roi r que  le  relus  de  toute  offre  d'argent , de  quelque 
nature  , qu’elle  pût  être  , & quelque  lûreté  qu’il 
pourroit  y avoir , cft  un  peu  trop  libéralement  polé 
dans  ladite  Lettre.  Mais  que  la  raifon  principale 
A cflenticllc  , pourquoi  cette  nouvelle  propofition 
dcfdits  Sieurs  Plénipotentiaires  ne  pouvoit  pas  êtte 
acceptée,  étoit , parce  qu'elle  fupoioit  une  Guerre 
particulière  avec  l’Efpagnc,  A qu’il  faudrait  aue  ce 
Royaume  A les  Indes  fuirent  conquis  par  les  Armes 
li  z des 
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AK  K O 4e*  Allier,  ce  qui  <5toit  contraire  au  premier  fonde- 
nient,  &•  i l'intention  des  Haut,  Alto  ; qu’en  ou- 
I/IO.  ut:  pour  éclaircifTcmont  du  furplus  de  h»  propofition 
dudit  S icar  Pctkurn,  iU  avaient  repré  feulé  , opinant 
la  chofc  de  bonnes  raiforts  , que  Içt  fufdits  Sieurs 
Plénipotentiaires  ayant  propefé  un  partage,  & Payant 
réduit  à la  Sicile  & à la  Sardaigne , on  avoir  toujours 
été,  A on  étoit  cucore,  du  côte  des  Hauts  Allier, 
dans  la  perfuafion  , que  le  véritable  fens  de  cette 
proposition  droit  , qu’au  cas  qu’ils  vouluflenr  s’ex- 
pliquer Il  - deJlus , les  Articles  Préliminaires  alors 
devraient  relier  eu  leur  entier  , tant  le  XX  XVII. 
que  tous  les  a titres , que  la  -France  avoit  déclaré  de- 
voir fubfiftcr,  avant  qu’on  eût  repris  cette  Negotia- 
tion,  A que  par  confcqucnt  l’Efpagnc  & les  Indes, 
avec  ce  qui  en  dépend  , devraient  être  reflituci  en 
conformité  des  Préliminaires  , lavoir  dans  le  tenis, 
qui  y et!  exprimé,  ou  dans  tel  autre,  dont  on  con- 
viendruit,  & que  cela  ne  fc  fai  faut  pas , ce  qui  y cil 
fl ip u le  auroit  lieu , (avoir  que  la  fufpcnfion  d'armes 
dcÎTcroft  ; Que  ce  Point  de  la  reftitntiou  de  l’Efpagne 
A des  Inde* , avec  ce  qui  en  dépend , étant  le  fon- 
dement, A le  Point  eflentiel  de  la  Négociation,  on 
* ne  pou  voit  pas  du  côté  des  Alliez  demeurer  dans  i 
aucune  incertitude  \ cet  égard,  ni  fc  contenter  de  | 
paroles  & de  promdfcs , fan*  être  fûr  que  l’effet  s’en 
cnfbirroit :Qiic  pour  cela  ils  prctcndoient  qu'on  de-  I 
voir  leur  donner  là-dcflus  une  déclaration  précife,  | 
avant  que  de  pouvoir  s’expliquer  fur  le  partage  pro-  ! 
pofé;mais  que  lorfqu’ils  (croient  éclaircis  te  confir-  '■ 
met  à cet  égard  , ils  faciliteroieni  les  voyes  pour 
terminer  tout  le  refte  & le  mener  i une  bonne  fin. 
Qu’entre  le*  moyens,  qui  pourroient  fervrr  i facili- 
ter l'affaire , celui-ci  en  pourrait  être  un, qu’en  cas 
que  le  Roi  de-  France  ne  pût  pas  perfuader  fon  Pe- 
tit-Fils, à quitter  A rendre  l'Efpagnc  A les  Indes  , 
fuivant  les  Préliminaires , mais  qu’il  lui  fallût  pour 
cela  ofer  de  voyes  de  contrainte,  en  ce  cas  - Il , les 
Allier  feraient  agir  aufli  leurs  Troupes,  qui  font  en 
Efpagne  A en  Portugal , 1 cet  effet , durant  le  tems 
limité  pour  la  ccflation  d’armes  , ou  durant  celui 
dont  on  conviendrait  encore  , quoi  que  fuivant  les 
Préliminaires  , ils  u’y  fufTent  pas  obligez , mais  y 
fitisferoicnt  en  demeurant  dans  l’inaâion  ; Que  du 
cAré  des  Alliez  ayant  tiouvé  ncccflairc  de  s'expliquer 
ail  ni  clairement  A precifémcnt  A de  demander  une 
explication  de  même,  de  la  pan  delà  France,  les 
fufdits  Sieurs  Plénipotentiaires  s’étoient  chargez  de 
récrire  en  Cour,  ce  qui  leur  avoit  été  propolé;  fur 
quoi  ils  viennent  d'envoyer  pté  lentement  laréponfc, 
conrenue  dans  leur  Lettre  ci-aeubs  mcmionnéc.  Il 
cft  notoire  A incontcftablc  qu’avant  que  d’entrer  en 
aucune  Négociation , que  pendant  ou’on  a traité  des 
Préliminaires,  de  par  les  mômes  Préliminaires , qu’a- 
vant qu’on  ait  repris  cette  dernière  Negotiation , A 
pendant  toute  fa  durée,  la  reftitution  de  l’Efpagncftt 
des  Indes  a roûjours  été  poféc  pour  le  fondement 
ferme  A inébranlable  de  lu  Négociation , & qu’il  ne 
refle  aucune  queftiott  i cet  egard  , linon  que  les 
Hauts  Alliez  prétendent  qu’on  leur  donne  une  en- 
tière fureté  ; que  c.-  fondement , une  fois  pol'é,  de- 
meure ferme,  & ne  foit  point  renverfé , & que  ce  qnl 
leur  a été  promis  à cet  égard, dès  le  commencement 
A fans  difficulté,  forte  l'on  plein  effet,  ou  pour  le 
moins  qu’on  leur  donne  une  l'ureté  auffi  grande, 
que  celle  qu’ils  croycnt  avoir  par  le  trente- lcptié me 
Article  des  Préliminaires , ce  Point  clTenticl  étant 
de  fi  grande  importance  , que  ce  ferait  agir  contre 
toute  fotte  de  prudence  & de  ration,  que  oc  confeQ- 
tlr  qu’il  rcfl.lt  le  moindre  doute  là-dcflitv.  Il  cfl , 
femblablemcnt , clair  & évident,  que  les  Hauts  Al- 
lie/ font  en  droit  de  demander  pour  h Mailbu 
d’Autiichç’la  reflitution  de  l’Efpagne  A des  Indes, 
de  de  ce  qui  en  dépend  , non  feulement  du  Duc 
d’Anjou,  comme  en  ayant  la  pofleffion ,' mais  prin- 
cipalement du  Roi  d«rF rance,  comme  de  celui , qui 
contre  une  RÉqoaaftion , te  des  Traitez  folemncls, 
Ics^à-  occupez  de  h manière  uu'on  fait,  A qui  par 
confcqucnt  efl  obligé  de  les  rcfli.ucr  ; fans  que  l’jm- 
pofilbilité  alléguée  P en  puiffe  exempter  ; car  outre 
que  celte  impoflibilité  , dont  on  iu  cunvicm  nulle- 
ment , ur  pourrait  avoir  d'autre  caufc  que  le  propre 
. fait  dodu  Roi,  en  mettant  fou  Petit-Fils  en  état  de 

le  maintenir  contre  fa  volonté  dam  la  pufTcfSqn  ml 
ladite  Majefté  l’a  mis , par  où  l’übligat.ondc  fiujitc  | 
. iVfajcflé  ne -ferait  en  aucune  manière  amoindrie,  • 
P'-rionn?  ne  fc  laiflcra  facilement  perfusder , que  Je 
Petit-Fils  «c  ladite  Majcfttf,  qui  bor*  de  l’Efpagnc  I 


n’a  aucun  apui  ni  rcffource,qu’auprès  de  faditc  Ma- 
jefte,  pût  on  oflt  s’engager  à retenir  l’Efoagnfcic 
les  Indes , fi  faditc  Mnjcflé  veut  de  bonne  toi  A fc~ 
rieu fumant  lui  déclarer  fa  volonté  il  cet  égard,  A lui 
en  faire  fenrir  les  effets  en  cas  de  befoin,  particuliè- 
rement lots  que  les  Hauts  Alliez  y concourreront 
pendant  le  teins  de  la  TrtVe.  Cela  cfl  fi  évident, 

Îu’il  n’cfl  pas  concevable  , comment  autrement  le 
loi  Très-Chrétien  aurait  pû  fans  difficulté  promet- 
tre la  reflitution  de  l’Efyngne  & des  Indes,  môme 
avant  que  d’entrer  dans  la  première  Négociation, 
comment  il  aurait  pû  la  pofer  pour  le  premier  fonde- 
ment, A for  lequel  tour  a depuis  étc  conftrùit,  ni 
comment  on  pourrait  avoir  une  autre  opinion,  que 
celle-ci,  faveur  que  faditc  Majefté  a fort  bien  lû  la 
volonté  A l’intention  de  fon  rctit-Fils,  de  le  defif- 
ter  de  l’Efpagne  A des  Indes,  ou  qu’il  connoilfoit 
les  moiens  de  l’y  contraindre  t s’il  étoit  néceflâire , 
puis  qu’autrernem  il  s’enfuivroit , que  faditc  Majefté 
dès  le  commencement  aurait  voulu  sunufer  les  Hauts 
Alliez , A les  flater , en  leur  promettant  une  choie 
fi  cflimiclle.  qu’il  n’auroit  point  été  en  volonté  ni 
eu  pouvoir  d’etFeduer  , ce  qui  n’cft  point  à préfu- 
mer , fans  qu’on  voulût  douter  de  fa  bonfic  foi  ,d’au- 
tant  moins  que  dans  une  Conférence  tenue  ici  l’année 
paffécavcc  les  Miniflrcs  de  France,  l’un  d’eux  dit, 
que  le  Roi  P it  i l i v r e ferait  peut-être  à Verfaillct 
plûtôt  que  lui,  preuve  évidente,  qu’un  ne  doutoir 
alors  nullement  a 1«  Cour  de  France  d’une  chofc, 
qu’on  veut  aujourd’hui  faire  palier  pour  ïmpofliblc, 
& qu’on  étoit  bien  perfuadé  qu’en  tout  cas  la  chofc 
ne  dépendait  que  de  la  volonté  ou  du  pouvoir  de  fa 
Majefté  Très-Chrétienne;  il  fuit  donc  incontcftabie- 
ment  de  tout  ceci , que  dans  la  dernière  Conférence 
lefdits  Sieurs  Députez  n’ont  rien  demandé  de  la  pan 
des  Hauts  Alliez  , que  ce  qui  des  le  premier  com- 
mencement , & dan*  la  fuite , a roûjours  été  pdfé 
pour  fondement , que  ce  qu’ils  ont  pu  demander  avec, 
juflice  , & que  ce  que  la  France  étoit  en  pouvoir 
d’etfeétuer,  A que  par  confequent  ce  qui  cil  allégué 
dans  cette  Lettre,  A qui  y cl!  répété  fi  fouvent,  fa- 
voir  que  les  propofition»  taire*  par  le*  Sieur* -Dépu- 
tez dans  la  dernière  Conférence  liraient  nouvelle- 
ment inventées  , injurtes  A impofliblcs  d^us  leur 
execution,  n’a  aucun  fondement,  puis  que  la  refli- 
tution de  l’Efpagnc  A des  Indes , avec  ce  qui  en  dé- 
pend, hormis  ce  dont  ou  conviendrait  autrement , a 
toûjours  été  demandé  avec  râilôn.  dès  le  commcn- 
cernent  julque»  J la  fin,  A n’a  pû  être  propofé  de 
la  part  de  la  France,  que  comme  une  choie  pofTi- 
ble,  A qu’elle  a été  réputée  telle  , A l’cft  encore 
par  les  Alliez.  Enfuite,  il  cft  très  facile  de  détruire 
ce  qui  efl  allégué  en  pluticur»  endroit*  de  cette  Let- 
tre, l’avoir  que  Icfiiits  Sieurs  Députez  auraient  fou- 
icmefois  varié,  fc  feraient  contredit  dans  de  diffe- 
rentes propositions  , en  auroient  fait  de  contraires 
aux  Articles  1 V.  & V.  des  Préliminaires,  A fc  fe- 
raient rctraâcz  en  un  tems  de  ce  qu’ils  auraient  pro- 
pofé en  un  autre,  A plufieurs  autre*  chofe*  fcnuila- 
blcs  , qui  y fout  déduite*  d’une  manière  odicule;  car 
il  parait  par  ce  qui  a été  dit  ci-de(ïa>,  que  lefdits 
Sieurs  Députez  ont  toûjuars  eu  cette  penfée,  A 
n’ont  pû  ca  avoir  une  autre  que  celle-ci,  favoir, 
que  la  propofition  d’un  partage,  fait  de  la  p-.-rt  de  la 
1- rance,  le  fut  dans  le  (eus,  A dans  l’intention,  que 
fi  on  pouvoit  s’accorder  li-dcflus,  on  lèverait  par 
li  toutes  les  difficulté!,  qui  lé  font  rencontrées  jus- 
que* i prefent  dans  l’execution  de*  Articles  Préli- 
minaires , A qn’cn  môme  tems  on  préviendrait  cel- 
les qui  coufifl oient  i preodre  des  mcfurc*  mention- 
née» dans  l’Article  iV. , laquelle*  mefttHÉfflulfi 
n’turoient  pû  avoir  lieu  qu’au  cas  q«c  cet  Article 
pût  être  féparé  du  XXXV  II..  ce  qui,  pourtant 
n’eft  pas  dans  le  cas  non  attendu,  que  le  Due 
d’Anjou  ne  voulût  pas  quitter  l’Efpagnc,  '&  que  la 
France , après  avoir  cmploié  à cette  fin  deux  mois 
inutile meut  x eût  eu  bcfotft  de  l’apui  des  Alliez, 
pour  lui  faire  abandonner  non  lêulctncnt  l’Efpa- 
gnc & les  Inde» , mais  auffi  toute  la  Monarchie , 
fans  le  moindre  démembrement  ; qu’à  l’occalion, 
qa’y  donnèrent  ledit*  Sieurs  Plénipotentiaire»  dan» 
la  pénultième  Conférence , on  avoit  bien  parlé  » 6 
l’on  ne  pourrait  point  trouver  des  moiens  propres 
pour  àuurc-r  aux  Alliez  la  rdlitutlun  de  I- Efpagne  A 
de*  Inde»  plus  dRcacemctti , mais  Icfiiits.  hicurs Dé- 
puta ne  fe  font  jamais  departiv  pour  cela  de  leur  pre- 
mier icqtiinent , qui  étoit  que  la  propofition  d’un 
partage  âvoit  été  faite  pour  tacUltcriadire  reflitution . 
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A N NO  & ponr  cïfCH,fr'  à 1*  faveur  du  partage  propofé, 
^ les  Articles  Préliminaires  en  toutes  leurs  parties  ; 
mais  tes  dlfcours  tenus  fur  ce  futet  ajant  donné 
lieu  d’aprehendrr,  que  l'intention  de  la  France  ne 
pût  bien  être  autre,  cela  a donné  occarion  d’en  deman- 
der Téclivreiflcmcm,  A d'expliquer  natetnent  dans 
la  dernière  Conférence  la  pvnlec  des  Alliez  à cet 
ég3rd,  fans  que  pour  cela  on  pûilTc  dire  débit» 
Sieurs  Députez , qu’ils  ayent  varié , & fc  l'oient 
contredit,  A retraelé,  comme  on  Icj  en  accufc, 
puis  qu'ils  fc  font  toûjoius  tenus  au  principal  Point, 
létvoir  la  feureté  , que  doivent  avoir  les  Al- 
liez à l’egard  de  la  rdliration  de  l'Efpagne  & des 
Indes , pareillement  tout  ce  qu'on  allègue  de  la  pre- 
rendui-  variation  des  Alliez,  fUivant  les  cvcncnicns 
de  la  Guerre,  A la  facilité  que  la  France  apnortoità 
la  Paix,  cfl  diflitué  de  tout  fondement,  aulïï  bien  que 
les  preuves  qo’on  en  aportc  ; car  ou  n'a  point  de 
connuiflànce,  & l’on  n’avoué  nullement  du  côté 
des  Alliez,  que  l’année  dernière  ilf  autojent  regar- 
de comme  une  injure,  qu’ou  les  crut  capables  de  de- 
mander au  Roy  de  France  d’unir  les  forces  aux  leurs, 
cela  n'ayant  jamais  été  allégué,  ni  l’année  preceden- 
te, ni  cclle-cy,  dans  aucune  des  Conférences,  que  fi 
quelque  chofe  a pû  être  dit  hors  de  là,  cela  ne  peut 
tirer  a aucune  coulequcncc  : Et  ccrtaiuemcut  lî  l’on 
avoit  été  porté  à quelques  variations , fuivant  les  é- 
venemens,  ce  qui  s 'cfl  palTé  depuis  Tajuflcmem  dos 
Préliminaire^  comme  la  conquête  de  la  Ville  & Ci- 
tadelle de  1 ournay,  la  Viâoirc  de  Malplaquct,  la 
feduétionde  Mom,jepafTagcdcs  Lignes  auprès  de  la 
S'  Orpe,  & la  prife  de  Douay,  autoient  ailés  donné 
lieu.  Quant  à ce  que  lefdits  Sieurs  Plénipotentiai- 
res s'étendent  en  plulieurs  endroits  dî  Jeorditc  Let- 
tre fur  la  dureté  des  conditions,  en  ce  qu'on  vou- 
droit;  qifé  le  Roi  leur  Mattre  fit  feul  la  Guerre  à 
fon  petit -Fils,  & qu’au  cas  que  dans  deux  mois  la 
rcllitution  de  l'Efpagne  de  des  Indes  ne  fût  point  en- 
tièrement faîte,  la  Trêve  ccfl'croit,  quoi  que  le  Roi 
de  France  eût  exécuté  toutes  le»  autres  conditions 
des  Préliminaire»  ; il  cft  i remarquer,  que  ce  qui  cil 
dit  en  un  endroit,  lavoir  que  le  Roi  devroit  faire 
feul  aGuerrei  fon  petit-FUs,  fe  contredit  dans  une 
période  lu iv ante  un  peu  plus  bas,  où  il  cil  dit,  que 
les  Troupe-. , que  les  Hauts  Alliez  ont  en  Portugal  I 
& en  Catalogne, concourront  avec  celles  de  la  Fran-  ' 
ce,  pendant  1 éfpaCc  de  deux  mois  ; car  encore  qu’on  I 
y au  ajouté,  que  cela  ne  feroit  que  comme  une  grâ- 
ce, aitifi  qu’on  a jugé  à propos  de  l’exprimer,  puur 
rendre  odieufe  une  facilité,  que  les  Alliez  ont  bien 


! core  bien  plus  jufte  & raifonnable,  que  ii  un  Arti-  A N NO 
cl.e  aulïï  important,  que  celui  de  la  reiliituiion  de 
j l'Efpagne  & des  Indes,  tvenoit  à n’etre  point  exe-  I7IO. 
î enté,  pendant  le  teins  llipulé,  ils  feraient  en  droit 
;*dc  reprendre  les  aimes,  pour  obtenir  le  Point  le 
‘ plu»  eiîcnticl  de  tous  ceux  dont  ou  feroit  conve- 
nu, & Ton  ne  pnutroic  compter  pour  une  dureté, 
que  les  Alliez,  dans  un  tel  cas,  lé  fer vi fient  de 
toutes  leurs  forces.  De  plu»  les  Hauts  Alliez  ont 
! d’autant  plus  de  raifon  d'ililifier  I ce  que  la  Fran- 
l ce  clïéôuë  la  reftitution  de  l’Efpagne  & de»  Indes, 

) dans  le  tans  prefetit,  qu’il  a paru  allez  clairement 
j par  le  difeours  d’un  des  Sieurs  Plénipotentiaires, 

| que  quand  même  il  faudrait  en  venir  à joindre  les 
! force»  pour  lé  faire  faire  cette  rcllitution , on  for- 
mer Oit,  ou  on  pourrait  former  tantd'obflaclcs  dans 
I l’execution,  qu’on  ne  pourrait  jamais  en  venir  à 
| bout,  ayant  fait  entendre,  qu’il  râtviroit  auparavant 
l examiner  A régler,  combien  de  force»  de  terre  cha 
J cun  devra  contribuer,  fi  ori  agira  canjointcment  ou 
; léparcmcnt,  le  nombre  des  Troupes  que  chacun  y 
contribuera,  comment  A où  les  çmploicr,  de  com- 
1 bien  de  Vaifleaux  ou  aura  befoin,  où  on  les  cm- 
; ploiera,  qui  aura  le  commandement,  tant  de  celle» 
i de  Terre  que  de  celles  de  Mer,  & qui  le  donne - 
, ra,  quelle  inflruâion  il  faudra  qu’ils  ayent,  & par 
qui  elle  fera  formée,  & plulieurs  autres  fcmbbble* 
difficulté?,  par  où  on  a pû  comprendre,  qu’on  pour- 
1 raie  «1  faire  tant  uattrej  que  jamais  011  n’en  ver- 
rait la  fin.  On  allègue  bien  dans  ladite  Lettre 
que  la  France,  A pour  elle  les  Sieuxs  Plénipotentiai- 
res avoient  confcnti  à tout  ce  qui  leur  avoit  été  pro- 
pofé,  & qu'ils  n’out  jamais  varié,  ni  ne  fc  font  rc- 
traâcz  d’aucune  chofe  ; mais  il  clt  difficile  de  ;dcvi- 
ncr,  en  quoi  coofific  cette  grande  facilité  ; ils  n’ont 
même  encore  jamais  confcnti  à déclarer  la  Guerre  a 


TEfpagne,  en  cas  de  refus  du  Duc  d’Anjou  de  s’en 
fier,  ce  <|ui  leur  a été  néanmoins  propofé.'  Et 


defilt 


rable  lécours,  pour  ledit  tenu  de  deux  moi»,  ou  pour 
tel  autre  plu»  long  terme,  dont  on  pourrait  convenir,  1 
A qu’on  ne  peut  pas  trouver,  extraordinaire,  que  ces  I 
Troupes  ne  pourraient  agir  plus  long  teins,  puis 
qu’après  ce  terme  la  Trêve  feroit  expirée  ; outre  ce- 
la lors  qu’on  fc  plaint  de  la  dureté  qu’il  y aurait  1 
charger  le  Roi  Tres-Chrétien  feul,  d’ctfcâucr  la  res- 
titution de  l’Efpagne  A des  Indes;  il  ne  paraît  pas, 
qu’on  ait  fait  attention  i la  dureté  qu’il  y 3voic, 
quand  fadite  Mu.cllé  s’efi  emparé  aufiî  feul  de  toute  ! 
la  Monarchie  d'Efp-agne,  & quand  il  a mis  le  relie  de 
l’Europe  dans  le  danger  d'étte  emparé  de  meme. 
Mais  au  fond  la  choie  étant  bien  confiderée , on  ne 
trouvera  pas  qu’il  y ait  en  cela  plus  de  dureté  .que 
celle  qui  le  rencontre  dans  tocs  les  Contrats  ou  irai-  . 
tés,  qui  portent  quelques  rellitutions,  A particulière-  ’ 
ment  dans  ceux,  ou  il  s’agit  de  rdlitutionsdc  chofes 
qto’on  potTede  injuficmcnr  ; cependant  on  peut  allez 
pfélùiiKT  de  b firuation,  où  font  les  affaires  d'Efpa- 
goc,«ou’il  ne  coûterait  pas  beaucoup  1 ladite Majcllc 
le  KÎb  Très -Chrétien  d’obliger,  fuit  par  la  voyc  de 


e'tant  venu  ici  pour  traiter  d’un  équivalent  fur  le 
XXXVII.  Article  des  Préliminaire»,  après  avoir 
auparavant  promis,  qu’ils  fc  tiendraient  lions  les  au- 
tres Articles,  eux  memes  il»  ont  propofé  un  partage, 
pour  fervir  d’équivalcut,  & Vont  réduit  à la  Sicile  A 
la  Sardaigne,  A à cette  heure,  qu’on  leur  demande 
de  déclarer  poiitiveraent,  fi  donc  les  Articles  Préli- 
minaires feroicut  lignez  & cxccutcZj  afin  que  de  la 
part  des  Alliez  on  pût  s’expliquer  fur  leur  propor- 
tion, i!»  prennent  cette  demande  pour  un  dcfièin  de 
rompre  les  Conférences,  Ce  qui  cil  bien  loin  de  cet- 
te facilité  qu’on  prône  tmt , & d’avoir  conlénti  à 
tout,  fans  aucune  variation  ni  rctraAation.  Sans 
doute  le  inonde  devra  vire  étonné,  qu’après  que  b 
France  a déclaré  itérativement,  que  tous  les  Arti-  ' 
clés  Préliminaires  fubfilleroiait, excepte  le  XXXVII., 


A offert  ci-devant  en  la  place  de  celui-ci , pour  b 
fureté  de  l’execution  de»  fufdîts  autres  Point»  pre- 


liminaires,  trais.  Villes  d’ôtage  aux  Pais -lias,  (les- 
quelles n’ont  pû  être  acceptées,  comme  ne  pou- 
vant p ns  exempter  b»  Alliez  d'une  guerre  particu- 
lière avec  l'Efpagne,  pendant  que  la  France  de  fou 
côté  jouirait  delà  Paix)  A en  Xuitc  pour  lever  cet- 
te dernière  difficulté,  propofé  un  partage,  qu’elle  a 
Sardaigne 


la  petfuafion,foit  par  celle  de  la  contrainte,  fon  Pe- 
tit-Fils à la  rcllitution  de  l’Efpagne  A des  Indes,  pour 


peu  que  fa  Majefié  voulût  s'y  employer  liuccremcnt, 
& que  fon  Petit-F  ils,  & bNakmElpagnolcfù  fient  bien 
perfuadez, qnevcritablcmeut  ce  feroit  l'intention  Alla  1 
volonté  fcricul'cdc  fadite  Majefié.  Davantage, il  n’y  a 

Sa?  plus  de  dureté,  que  toute  celle  aui  fc  rencontre  - 
ans  toute  autre  Convention  & Traité,  eu  ce  que  le  ' 
tems  limité  pour  la  rcllitution  de  l'ElpaguC  étant  ex-  ' 
piré,  la  Treve  ccffcroit  ; car  comme  les  Hauts  Alliez 
autoient  raifbd  de  prendre  pour  une  infraction  du 
Traité,  11  quelques  Villes,  dont  on  aurait  (lipuié  ] 
la  ceffiou,  iTctoient  point  livrées  dau»  le  tems  près-  . 
dit , & de  la  poorfuivre  par  les  arme»  j il  eJÎ  en-  ' 


rcftrclnt  elle-même  à la  Sicile  & Sardaigne,  comme 
un  moyen  ptopre  à per  fonder  le  Duc  d’Anjou  de  res- 
tituer l'Efpagne  & les  Inde»  : Qu’après  tout  cela 
la  France  étant  fommée  de  fc  déclarer  fur  l’cie- 
cmion  des  Points  Préliminaires,  afin  qjic  les  Hauts 
Alliez  fe  pu  fient  expliquer  fur  la  propofition  qui 
leur  étoit  faite,  elle  prend  cette  fornication , pour 
un  dvflcin  formé  de  rompre  la  Negoti  uion,  com- 
me il  a été  dit  plu»  haut.  Que  la  France  préten- 
de que  les  Hauts  Alliez,  au  lieu  de  tous  les  Pré- 
liminaires, excepté  le  X X X V 1 1.  Article,  A les  Vil- 
les d’ôtage  dans  les  P ai  s -Bal,  qui  leur  ont  ét ! offer- 
tes, fe  contenteront  à prefent  des  fufdits  Article» 
Préliminaire»,  aulii  fans  le  trente- firprîémé  Article, 
lâus  les  V ii  1 csd*ôtngc,  & Je  plus  en  bineront  déduire  la 
Sicile  A la  Sardaigne,  jaiflant  la  reftitution  de  l’Efpagne 
& des  Indes  auffi  incertaine  comme  auparavant,  & qu’- 
elle veuille  faire  valoix  cela,  comme  s'ils  avoient  con- 
fènti  à tout,  fans  aucune  variation,  ou  rctraâa- 
tion,  acculant  les  Hauts  Alliez  d’injuflicc  & d’oblli- 
tution,  parce  qu’ils  ne  veulent  pas  accepter  une  fî 
belle  propofition  ; A ne  craigne  pas  d invoquer  là- 
defiiu,  avec  une  humilité  a parente,  la  protection  Di- 
vitie,  pour  imputer  aux  Alliez  les  calamité!  pobii 
ques  A Tcffafiun  de  tant  de  fang  Chrétien  , dont  ce- 
pendkit  l’occupation  de  b Monarchie  d’Efpagnc,  & 
li  3 dé 
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AN  K a cc  ^uc  ’,c  ^ac  d‘AnJ°u détient  encore,  «il  lagran- 
rx'  * ^ de  caufc;  Icfqucllcs  calamitcz  te  effufion  de  fang  ils 
I7IO.  peuvent  faire  ccfiTct  fur  le  champ  en  rellituani  ce  qu'ils  1 
ont  envahi  contre  la  bonne  foy  de»  Traitez  les  pim 
folcmnels.  Il  paroit  clairement  de  toute  la  condui- 1 
te  de  la  France,  ai  cette  rencontre,  que  les  propor- 
tions d'un  partage,  comme  aulfi  celles  de  régler  pré- 
alablement des  demandes  ultérieures,  rcfervêçs  dans 
les  Préliminaires,  qu’ils  avoient  avancées  auparavant, 
n’ont  été  laites  à d’autre  fin,  que  pour  Jcmer  & fai- 
re naître,  s’il  étoît  poflible,dc  la  jaloufic  6c  de  la  des- 
union entre  les  Al  liez,  pour  parvenir  ainfï  plus  lùci- 
lcment  à les  fins,  Lfqucllcs  l'ont,  comme  il  paroit 
clairement,  de  retenir  l’ETpaguc  te  les  Indes,  quoi 
que  la  reftitution,  qui  s’en  doit  faire , ait  été  pofee 
pour  le  premier  fondement  de  toute  la  Négociation  , 
te  comme  ces  propofitions  n’ont  eu  Cms  doute  d’au- 
tre fin  que  la  dcûinion  des  Alliez,  On  trouve  dans  la- 
dite Lettre  pluficurs  partages  (qu'on  poarroit  bien 
attendre  d’ennemis,  mais  nullement  dePerfonnes  en- 
voyées pour  le  rctablirtemcnt  de  la  Paix)  qui  paroil- 
fent  n’avoir  été  Inventés,  que  pour  donner  de  mau- 
vais* impreffious  aux  Sujets  tant  de  l’ Angleterre, 
que  de  l’Etat , contre  le  Gouvernement,  comme  fi 
ceux,  qui  y l'ont  à la  tête,  & les  Chefs  des  Alliez, 
feroient  la  caufc  de  la  continuation  de  cette  oncrcu- 
lê  & fanglante  Guerre;  mais  la  caufc  en  cil  trop  bien 
prouvée  ci  devant , pour  qu’ils  puiffent  cfpcrcr  que 
ces  infinuations  affcâccs  & odieufes  fartent  quelque 
imprcfüon  fur  l’elprit  des  Nations,  qui  refpirem  une 
douce  liberté,  qui  ne  portent  les  charges  de  laGuer- 
rc  que  pour  défendre  cette  prccicufe  liberté  , & dont 
le  jugement  nVft  point  corrompu  par  un  long  cfcla- 
vage  & une  longue  oppreflion,  comme  celui  d’autres 
Peuples,  auxquels  fans  cela  les  Alliez  pourraient  a- 
vec  bien  plus  de  raifon  s’en  raporter,  comme  i ceux 
qui  ïeutent  combien  chèrement  leur  conte  l’avidité 
de  dominer  furies  Voifins.  Enûn,  les  fis  jours, que 
tesdlts  Sieurs  Plénipotentiaires  ont  feulement  em- 
ployé pour  fournir  cote  repoufe , te  qu’ils  fcmblent 
vouloir  faire  valoir  comme  une  marque  de  finccrité, 
pour  ne  pas  ainufer  les  Alliez,  paroit  bien  plûtoft  ê- 
tre  une  preuve  d’une  rcfolutton  déjà  prile  & toute 
préparée  à rompre  les  Conférences;  te  ils  ont  tort  de 
vouloir  infinucr,  comme  ils  font  dans  plus  d’un  en- 
droit de  la  Lettre,  comme  fi  le  termede  quinze  jours 
leur  avoit  été  ptelcrir  , car  les  $rs.  Députez  ont 
bien  demandé  qu’ils  voulurent  procurer  une  promtc 
reponfe,  mais  ils  ne  leur  ont  prcli'rit  aucun  tenue,  au 
contraire  lors  qu’il  leur  fut,  demandé , s’ils  en  vou- 
loicnt  prefetite  un,  ils  leur  ont  en  ilcmcnt  dit,  que 
uon,  & que  les  Conférences  ayant  déjà  fi  long  icms 
duré,  que  quelques  jours  de  plus  ou  de  moins  ne  fe- 
roient pas  une  affaire.  Quant  à la  plainte,  que  font 
les  Srs.  Plénipotentiaires,  pour  cc  qui  les  regarde  en 
particulier,  Avoir  un  prétendu  mépris  de  leur  carac- 
tère, iMmpieffion  te  la  publication  de  Libelles  inju- 
rieux , l’ouverture  de  leurs  Lettres  , l’empê- 
chement des  vifites  qu’on  vouloir  leur  rendre , tt 
leur  demeure,  comme  s’ils  avoient  été  dans  une  es- 
pece de  prifon  ; il  efl  à conliderer,  que  les  fufdits 
Srs.  Plénipotentiaires,  fuivant  ce  dont  on  étoît  con- 
venu enfcmbic,  font  venus  fans  caraélcrc,  pour 
traiter  incognito  <5t  fans  ceremonie  ; que  c’crt  aufli 
pour  cette  raifon  qu’aucun  Cérémoniel  n’a  été  ob- 
fervé  de  part  ni  d’autre  ; qu’au  relie  on  a eu  tou- 
te forte  de  conlidcration  pour  leur  naiffancc,  leur 
qualité  & leur  mérite,  fans  qu’on  fâche  ni  qu’on 
puiflê  deviner,  furquoi  peuvent  tomber  les  plaintes 
qu’ils  font  fur  cp  fujet  ; qu’on  ne  fait  pas  non 
plus  ce  qu’on  veut  dire  par  les  Libelle*  injurieux, 
dont  on  fc  plaint  ; ces  fortes  de  Libelles  étant  def- 
• fendus  dans  cc  Pais  très- fcvcrcmcnt , & quoi  que 

cela  u’cmpéchc  pas,  qu’ici,  comme  ailleurs,  fl  ne 
s'en  répande  quelques  uns,  neanmoins  le  Gouver- 
nement les  condamne,  te  lors  qu’on  en  découvre 
les  Auteurs  & les  Imprimeur»  on  les  punit  con- 
formément aux  Laix  : qu’on  n’a  jamais  entendu,  & 
qu’on  n’a  point  de  cunnoiflaacc  que  du  grand  nom- 
bre de  Courier* , que  les  Sieurs  Plénipotentiaires 
ont  reçu  & dépêché,  te  par  lcfqncls  Ans  doute  ils 
ont  envoyé  & reçu  leurs  Lettres  les  plus  impor- 
tantes on  en  ait  retenu  aucun,  ni  qu’on  ait  inter- 
cepté le*  Lettres  qu’ils  ont  envoyé  par  le*  Ordi- 
naires ; qu’on  n’a  jamais  empêché  perfoone  d aller 
auprès  des  Sieurs  Plénipotentiaires,  & qu’on  n’a 
pus  donné  d’ordre  non  plus  de  s’informer  qui  ve- 
noit  auprès  d’eux;  mais  que  dans  toutes  le,  Villes 


Frontières,  l’ufage  voulant  que  perfonne  n’y  entre,  A si  NI) 
i moins  qu’il  ne  fc  donne  à connaître  i la 'porte  4 1 * 

& au  Commandant,  & que  cet  ufage  n’ayatir  pas  17 10. 
difcoutmuc  pendu!»  le  lejour  des  fuldtts  Sicqn  Pic-  ’ 


nipotentiaire*  à G écrira  ydenberg,  on  ne  doit  pas  le 
trouver  étrange  ni  s’en  formaliler;  que  fi  quelqu’un 
a e'té  retenu  de  les  aller  voir;  parce  qu’il  craignoit 
d’être  connu,  on  ne  peut  pas  pour  cela  dire,  qu’on 
ait  empêché  de  leur  rendre  visite,  te  l’on  ne  pour- 
rait certainement  point  être  blâmé,  fi  craignant 
qu’ils  ne  découvrirent  des  chofes  qu’on  vouloit 
tenir  cachées,  on  l’aurait  prévenu  : qu’enfin  on  ne 
peut  pas  nommer  une  rfpccc  de  priton  une  Ville, 
où  lelifits  Sieurs  Plénipotentiaires  font  convenus  de 
faire  leur  refidence,  êc  laquelle  il*  ont  préférée  à An- 
vers, qui  cft  une  grande  & belle  Ville.  Toutes  lef 
quelles  railons  les  fufdits  Sieurs  Minillrcs  des  Hauts 
I Alliez,  & les  Sieurs  Députez  de  leurs  Hautes  Puiflkn- 
| ces , ont  crû  qu’il  ferait  bon  qu'elles  foflent  en- 
voyées à leurs  Principaux , avec  la  Lettre  dcfdits 
; Sieurs  Plénipotentiaire»  te  la  Krfolution  prife  J cc 
; fujet  par  leurs  Hautes  Puiflances  le  vingt  - troifiéme 
I de  ccmoi»,  qu’ils  s’étoiçnt  réciproquement  exhorter, 
puis  que  l’ennemi  avoir  ainfi  rompu  la  Négociation 
1 qui  fc  taifoit  pour  parvenir'il  une  Paix  bonne  te  ge- 
nerale, éc  qu’ainli  il  ne  rertoit  rien  autre  chcrife  à tai- 
re qu’è  continuer  & pouffer  ii  Guerre  avec  vigueur, 
d’employer  chacun  tous  les  meilleurs  offices  auprès 
de  leurs  Principaux,  afin  qu’on  ne  néglige  rien  de  cc 
qui  cft  à faire  ; mais  qu’au  contraire  chacun  faffe  . j» 
1 tous  les  efforts  poflîbtcs.  Surquui  ayant  été  dclibe- 
• ré,  il  a été  trouvé  bon  & arrêté,  qu’il  fera  de  cc  que 
deffus  donné  conuoiflancc^  aux  Etats  do  Provinces 
refpcâivcs,  te  qu’il  leur  fera  envoyé  Copie  de  la 
fulditte  Lettre  ôc  de  la  Refolution  du  vingt  troifiéme 
de  ce  mois  prife  i ce  fujet,  & qu’il  leur  fera  en  mê- 
me tons  reprefenté,  que  puis  qu’il  paroit  par  l’éve- 
netnent,  que  les  ennemis  n’ont  eu  aucune  intention 
finccre  de  traitttT  la  Paix  fcricufcmcm,  ni  de  teftimet 
l’Elpagnc,  & les  Indes;  mais  qu’ils  ont  rompu  les 
Conférences,  fans  laiffcr  aucun  fuict  de  délibération 
pour  les  continuer  ou  difcontinuct,«  que  par  ainfi  il  n’y 
a plus  qu’à  pouffer  la  Guerre  vigooreufeinent,  leurs 
Hautes  Puiffanecs  ne  doutent  nullement,  que  le* 
fufdits  Seigneurs  Etau  ne  mettent  en  nlage  d’une 
manière  cordiale,  confiante  & unanime,  tous  les  mo- 
yens polfibles  f<  imaginables  pour  avancer  la  ctttfe 
commune,  dans  l’clperanec  que  Dieu  continuera  d’y 
donner  (a  bencdiâion,  tt  que  par  fa  bonté  te  l'on  al- 
1 finance  les  ennemis  feront  réduits  à prendre  de  meil- 
leurs fentimen*. 

Qu’eo  outre  IcfHrts  Sieurs  de  Randwick,êt  autres 
Députez  de  LL-  HH.  PP.  pour  le»  aüàircs  étrangè- 
res, feront  requis  ût  commis,  comme  ils  le  font  pag 
ces  prefentes,  d’entrer  de  nouvea  1 «1  conférence  1- 
vec  le»  Minillrcs  des  Hauts  Alliez  pour  délibérer  de 
quelle  manière  te  par  quels  moyens  la  Guerre  pourra 
être  poufféc  par  - tout  avec  le  plus  de  vigueur  de  du 
tout  faire  raport  a l'AlIèmblée 

Ettu  pertfhi, 

E.  v.  Itte  rsüm,  vt. 

PIu*Urt 

S'accorde  avec  ledit  Régi  l’Ire. 

6>gnl , 

F.  F A 0 S 1 

XCV1II. 

Convention  entre  T Empereur  Joseph,  ia  teint  qj\oÛt- 
cit  la  Grande-  Bretagne  Anne  (J  Ut  Etats 
Centrante  des  Provinces  - Unies  des 
Paît- But)  pour  aÿemkler  Jet  Troupes  pour  la 
cenfttvatnn  i*  la  Neutralité  élans  l'Empire.  A 
h Haye  U 4.  A eût.  1710. 

QU  a n n o 011  idem  Sacra  Carfarea  Majefta*, 

Sacra  fua  Regia  Majeftas  Résina  Magne  Bri- 
tannic  & Cclfi  ac  Prepotentes  Domini  Ordincs 
Generales  Uniti  Belgii,  feripto  dct  Plcnipotentia- 
rios  te  Deputatos  fuos  die  ai.  Martii  anni  curren- 

lis 


m*à*»*\«  » .'«inr  r *n 


Anno 

1710. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


ris  1713.  hfc  Hags  - Cojnitum  fignato , tcllati  funt 
& déclameront,  quanroprrc  ipiis  quictis  & trait* 
quillitatis  in  Terris  Imper ii  conlervaito  rcfpcdu  bcl- 
li  quod  in  Scprcnrrionc  geritur,  cordi  fit  ; qui  in 
rc  lua  Sacra  Regia  Mujctlas  Rex  Borufli*,  Scrcni- 
tates  fus  Electorales  Fa  tarin  i & BrunlVico- Lune- 
burgculi*  & Ccllitudo  fua  Epifeopus  & Princeps 
Monaflertenfis  accedentts  ad  didatn  dcclarationan  ; 
fe  fe  cuni  ilJjs  cnnjunxcrunt.  C.umquc  Cifarca 
Mateflos  fua,  Regia  lua  tVlaicfla»  Magna  Briiannix 
A Domini  Ordincs  Generale;.  Uniti  Dclgii,  non 
tantum  hanc  declararionem  tuendum  elfe  perluafilfi- 
mum  habcant,  fedét  prxttrea  non  in  hâc  acquicl'cen-  1 
dum  elle,  quod  hxc  dccîarario  fada  lir,  verum  in- 
eundas  elTe  vias  A media  quibus  finis  propter  quein 
hxc  dcclaratio  filda  eft,  alR-qui  qucar,  l'iimmopcre 
ncccllàriora  ducant.  Itaque  Flcnipotenliarii  & Dc- 
putati  altc  mentorats  Cxlàrcx  lux  Maieftaris,  Ré- 
gi» fux  Majeflatis  Magns  Briiannix  À Domino-  i 
rum  Ürdimtm  Geucralîum,  communicatis  cum  Mi- 
nillris  ix  Plcnipoteniiariis  Regis  Boruflix,  Ekdo- 
rum  Palatini,  BrunlVico- Luncburgenlis,  & Epifeopi 
& Principis  Monallcricnlïs , quernadmodum  criam 
cum  MiniJlris  & Plcnipotenriariis  Elcdoris  Mo- 
gumini,  & Ducutn  Brunfvici  & Luneburei  in  Wol-  ; 
lenbuttel , Mcgalopolrs  & Landtgravii  Haflîx  Caf* 
fcllani,  qui  fe  quoque  in  hic  caulU  cum  illis  con- 
junxcrunt  ; llarucrunt  & dccreveiuntquantocius  rtc- 
ri  poicrit,  if.  vcl  iôlxxj.  militum  ccrto  in  loco  cou-  J 
eregandum  elfe  pro  tuendâ  déclarations*  de  die  31.  * 
Martii  hujus  anni  & pro  confcrvandà  quiète  6c  tran- 
quilliiatc  Impetii  modo  in  eadem  dccîarationc  ex- 
pücato. 

Ad  coadunandum  & conrtirucn-  Equités,  Ptditct. 
dum  modo  indicatum  cxcrcitum 
contribuent  fua  Cxfarea  Majcftns 
binas  Equitum  turinas  (Regmems)  1000. 
fmgulas  mille  Equitum, 

Regina  Magns  Britannix  & 

Domini  Ordines  Générales  duo- 

decim  Cohortes  ( Bataillons ) qua-  Sqoo. 

rum  fïnguls  fepttngcntorum  Pe- 

ditum. 


luis  à Cxfarci  fui  MaicftatC  confirmais  criant  pro  AN  NO 
ConlVrvandâ  quiète  & Ncutralitaie  in  Terris  Impcrii 
relative  ad  bcllum  quod  in  Septentrionc  geritur,  l?lO. 
tnentem  fuam  cxplicavcruut  & le  ad  eandem  tuen- 
datn  paratus  fore  dcclaraverunt,  Sacra  fua  Cafarda 
Majcllas  eofdem  Elcdores.  Principes  & Status  con- 
lunélim  Utttt  Diredorcs  4 Status  Circulorum  in 
fpccie,  modo  quan  cfficaci  mum  fore  judicaverint, 
ad  augendum,  li  opus  fucrit,  antedidum  Copiarum 
mimcrum  & ad  fuppcdiianda  quxvis  ncccllaria,  qui- 
bus ad  rem  benc  agendam  Excrchus  inllrudus  die 
débet  admovebit  & exhonabitur. 

Cxtârea  fua  Majclbs  Civitates  Impériales  Lubc- 
cum,  Hamburgutn,  aüafquc  quibus  xquutn  ipfi  vi- 
debitur,  itiuem  exhonabitur  & impeilet,  ut  tonnent» 
cum  munitionibus  ad  ilia  dirigenda  aptis  conférant. 

Cætcnnn  Principes  quibus  quics  & tranquillités 
Imper  ii  curx  cordiquc  tft,  fuccdlu  temporis  & qua- 
vis dut 5 occalionc  Oonülia  inter  fc  cotuerent,  ut  uni 
porrô  ftatuant  atquc  décernant  quscumquc  ad  con- 
feryandam , tuendamque  eandem  quictem  & tran- 
quillitatem  in  Terris  lmp,  rii  ad  nonnam  in  dccla- 
rationc  ante  mcmoratl  cnunciatam,  utilia  vcl  neccl- 
faria  erunt. 

In  horum  omnium  fidetn  nos  infraferipti  Sacra 
Cxfare*  Majertatis,  Sacrx  Régis  Maieftatis  Régi- 
nx  Magns  Britamiiæ  & Ce I forum  ac  Prxpountum 
Dominorunt  Ordinum  Gcncralium  Uniti  Bclgii, 
Plcnipotentiarii  6t  Députât  i ulteriorem  hanc  Dccia- 
raitoncrn  manu  nollra  fubfcripllmus  & Sigilla  nol'tra 
appofuimus. 

Signatn»i , 

(L.  S.)  P h 1 1. 1 p p u s Lub. 

C«ktS  «/SlNZEKDOJlFF. 

(L.  S.)  T O W N S H F.  V V. 

(L.S.)  J.  B.  van  R andwicjc. 

(L.S.)  Alard  Mereh s. 

(L.S.)  A.  Ht  in  si  u s. 


Cxtcnim  certa  fpes  concipitur, 
exteros  quoque  Principes  qui  De- 
clarationi  anrcdiclx  acccfiVront 
Tel  Neutraljtatem  Impcriilibi  cor- 
di elfe  oftenderum,  ad  componcu- 
dum  cundcm  Excrcirum  copias 
collaturos  modo  Icqucnti 

Rex  Boru fil»  turmatn  quingen-  fto.  - - - aïoo. 
torum  Equitum  J5t  très  Cohortes 
feptingentorum  Pedhh®  Unguia». 

Eleoor  Mogimtiuus  cohortem 
unam.  Elcdor  Palatinus  turmatn 
(EfcaJrta)  Equitum  unam, &Co-  500.  - - - noo. 
hortes  binas. 

Elcdor  Brunfvico  - Lunebur- 
gcnlis  turmatn  quingentorum  c- 
quitum,  & Cohortes  lèplingento- 


rum  bcditum  1res.  500.  - - - 2100. 

Epilcopus  Princeps  Monafte- 
rienfis  Cohortem  pari  numéro  fe- 
ptingentorum  peditutn.  700. 

Dnx  *Brunfvic»>-  Luneburgenfis 
in  Wol  lenbuttel  Cohortem  pedi- 
tum  feprinçcutorum.  700. 

Dus  Megaiopolitanus  itidem 
Cohortem  lingulam.  700. 

Princeps  Hell'o-CaflcUanus  Co- 
hortem unam.  7ço. 


Hune  in  finem  ultcrior  hxc  deelaratio  cum  illis 
communicabimr , requiranturque  ut  eidein  acccdcrc 
velint,  quemadmodum  6c  ad  acceffîonenu  paretn  ccr-  ] 
to  cum  militum  numéro  învitabuntur  alii  quoque 
Principes,  quorum  Ncutralitatcm  in  lmperio  fetvari 
cauc  intcrdl. 

Omîtes  h*  turms  & Lcgioncs  in  locis  praximis 
& idoucis  conflit utx,  parut»  tencantur,  itâ  ut  abs- 
que  mori  fc  verfus  Oderam  vcl  Albin»,  vcl  alûun 
In  Rcgîoncm,  pronr  rcs  cxigct,movcrc,&  in  unum 
Corpus  coalcfcerc  quetnt. 

Umtfquifquc  Copias  fuas  propriis  fumptibus  6c 
impentîs  mittet  6c  alet.  Cohortes  quas  quîlibct  mit- 
tet  torrneniis  minoribus  cum  omnibus  eo  requiûtis 
îminitx  erunt. 

Quoniam  Elcdorcs , Principes  & Status  Impcrii 
in  Commis  Katisboncnfibus,  Conclufis  âc  Dccrctis 


(L.S.)  C.  van  Goslikga. 

(L.S.)  E.  van  Ittersum 
(L.S.)  A.  van  Nieveeh. 

Hdg-t  Comitnm,  die  4.  Attgafl,  1710. 

XCIX. 

Excerptum  i Libre  Décrétons)»  Cel forum  ac  Pr*-  11. Août. 
pottnttunt  Duminorum  Ordinum  G'eneraiium 
UnIti  Belgii , pro  uJhriori  ExpUcattitu , 
Neutralitsitis  in  Septentrion  Jervandse . 

Dit  II.  Augnfti  !7JO. 

DElibf.  rationf  inltitutl  & confidcrato  die 
q menfis  currcntis  lignatum  fuilTc  à Plcnipotcn- 
tiariis  fit  Dtputatis  Sacrx  Cxfarcae  Majeflatis,  Sacre 
Regix  Majeflatis  Regin»  Magns  Britanni*  & Cel- 
forum  ac  Prxpotcntum  Dominorum  Ordinum  Unit» 

Bclgii  unam  DcclarationcmdcccrtoCopiat um  numéro 
congrcgando  ad  toendam  prioremDecIanuioncm  die  3. 

Martii  proximè  prxtcriti  ùflam  ft  ad  conl'ervandam 
quietem  dNcutralitatcm  inT mis  lmpcrii,modo  in  hic 
priorcdcc1arationcexplicato,attattnque  nequid  ambi- 
gu itatis  vcl  obfcuritatis  in  verbis  pofteriuris  Declararro- 
nisrcmancatjclucidationc  major»  opus  videra:  itaque 
poflquam  ea  de  rc  communicatum  fuit  cumPlcnipotcn- 
| tiariivSacrxCxfarcxMajeflatisac  Reginx  Magnx  Bri- 
tatinie,  vîfumfit  décrétant  cil;  fecundumDeclaratio- 
nem  die  31.  Martii  orxteriti  fadam,  hifee  itcrumdc- 
I clararc,  quietem  fit  Neutralitatcm  Impcrii,  de  quâ  nten- 
tio  fit  in  pnftcriorc  dcclarationc,  iià  Intel ligcndam, 

1 nà  Copia  Régis  Suecix  tn  Pomerattia,  aliisquc  Di- 
tlonibus  Impcrii  degemes , in  Poloutam  redeant, 

, née  actus  ullos  hofliles  contra  uilum,  quifquis 
; ille  fucrit,  ncc  itttrà  née  extra  limites  Impcrii, 
toto  Ducatü  Slcfviccnfi  , & Jatlandii  in  illo 
comprehcnlis,  committaiu  ; & ne  pari  quoque  mo- 
do Copia  Regis  DaniS  in  JutlandiS,  Ducatu  Slcfvi- 
ccnfi oc  Ditionibus  Impcrii  Uegentes , adus  ullos  ho- 
ftilcs  contra  uilum,  quifquis  ille  fucrit,  intravcl  ex- 
tra limites  Impcrii,  Ducatu  Slel'viccnli  in  illo  coin- 


pre- 
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A K K O Prehcnfo, commutant.  Qucmadmodum  etlamncCo- 
pi*  Curâ)  Sus  MMtfatS.  Rcgi  D-inix  in  auxilium 
1710.  torliu  mfttcnds  per  Terras  Impcrii  tranlemir  ; verum 
ut  omîtes  & fingulx  Impcrii  Diltoncs,  rcfpcâu  par- 
tiom  in  Scptcntrionc  belligeramiiim,  ab  omni  tranii- 
tu  Copiarum,  immunes  mancant,  &pcrfcâî  Ncotrali- 
ta te  gaudeant  ica , ut  inDcclurationc  31.  Martii  ex- 
pretium  fuit. 

C. 

il. Août .Mémoire  de  M.  Matiteof  Amhafiadeur , dr 
1.  Sept.  Aïofctvit  fur  la  Neutralité  de  P Empire,  pre- 
V ' f inté  aux  Etats  Generaux  des  Provinces- 

u»ih  * r ■710- 

CELSI  AC  P R AŸO  TENTES  DoMIMl. 

T Nfrascriptüs  Sux  Sacr*  Czarcx  Ma 
gnx  Ruflîx  Impcratoris  , Domini  fui  Cle 
mentiffimi  Lceatus  Plcnipotcntiarius  recens  ins- 
truchis  fpccialîbus  Sus  Majdlatis  Mandat is , Pc- 
tropoli  die  **-  datis  feriem  corundem  quâ  par 

efl  cum  exidimationc  Celfis  ac  Pnpotentibus  Domi- 
jutionibus  V clhi  s cxponcrc  officii  fui  elle  duxit.  Qund 
quandoquidem  Sua  Curn  Maicdas  omnibus  Celfis 
cum  Galliâ  bclligerantibus  Fœderatis,  in  cxhibitl  Dé- 
claration? MarienverderJ  22.  die  Odobris  immedra- 
tè  prxtcrlapfi  1709.  mni  fufius  patcfccit,  nequaquam 
fuo,  Cclforumquc  Suorum  Ftrderatonnn  Danix,  Po- 
lonisquc  Regiarum  Majeftatum  animo  incllc,  iuim- 
perio  Komano  motus  per  invafioncm  Suecicarum  ibi 
jaccntium  Prosinciarum,  ad  prxjudicium  bclli  contra 
Galliam,  excitarc;  Tametfi  omnia  Jura  Gentium  ac 
bclli  ratio  pro  iltis  militent:  fub  cjufmudi  conditionc 
nthilominus,  utprxtaâi  contra  Galliam belligérantes 
Feederati,  ncc  non  Romani  Impcrii  Ordincs,  antetne- 
tnoratis  in  Scptcntrionc  bcilantibus  paritcr  Fœderatis 
tantam  procurent  fecuritatcm,  quô  ininus  ex  diâis 
Provînciis  aggrcifioni  fubjaccant,  ac  inde  Suecorum 
copi*  irrumpcrc  in  Saxoniam,  Daniam  vel  in  Polo- 
niam  tentarc  audeant.  Tarn  ctiamnè  iniil'dcm  Pro- 
vinciis  plus  militis,  acadprxfidiaArcium  requiruntur, 
tencre  fas  fit , ncc  copias  ibidem  confcriptione  tyro- 
num  aut  rcccptionc  militum  ad  fiipendia  multrplicarc 
Suecis  liccat.  Sin  autem  Fœdcratx  txdtmPotcntix, 
Sux  Czarcx  Màjeftati  libiqucfœdcrc  junêlis  cam  fe- 
curitatcm  non  procuravcrint  aut  quocumque  modo 
hoftibus  illorcm  opem  tulerint,  & hos  in  diâis  Pro-  1 
vinciis  vires  fuat  rcfumcrc  vel  ctiam  indè invafioncm  j 
tentarc  fiverint,  ex  parte  Sux  Czarcx  Majeftatis  de- 
claratum crat,în  tali  cafu,candcm  Mtjdhtcm,  illiusque  ! 
Fœderatos  invitos  hune  hoftem  luum  ubi  locorum  pn-  ! 
tucrint  infequi,  virefque  illius  didruhcrc  conaturos  & : 
tune  jam  in  malam  partent  illis  id  non  interpretan-  | 
dum  iri.  Quum  etiam  ad  hanc  Sux  Czarcx  Majdlatis  : 
Declarationcm,altcdiâx  contra  Galliam  belligérantes  I 
Fœdcratx  Potentix  prxvio  communi  animi  inter  fe 
confcnfu,  née  non  acccdentc  Holmix  à Senatu,  qui 
Regis  Suecixin  abfcntiaRegiminis  faites gerit,  aflen- 
fu  in  lucum  guarantix  Autographum  contcccrc,  quo 
feerga  ambat  in  Scptcntrionc  bej  laines  Partes  ad  con- 
fervandam  mediam  conditîoncm  feu  neutralitatcm  in 


nifle,  utqueCopix  non  amplius  Holmicnfis  Sctiarus, 
ac  Régis,  ipfiuùnet  & Lezinskit  iuffibusobfcquantur. 
Infuper  & certum  dr  eundera  Regem  in  Mandatis 
qox  Miniftris  fuis  mifit,  cxplicatTc , quod  diâo  ad 
conlervandam  Neutralitatcm  cotifrâo  autogiapho 
non  contcntus  cil,  use  ad  omniinodam  adjmplctio- 
nem  illius  tcncri  vult.  Oemum  Sux  Czarcx  Ma- 
jeftad  à Legato  illius  Conftaminopoli  degente  ccr- 
ta  pervenit  notitia,  didum  Regem  non  ob  aliam 
caufamlkndcrs  tatn  diu  morari,ut  qulntPortam  Otto- 
manant  fub  quocumque  valet  plaufibili  prxtcxtu  ad 
Pacis  dircmtioncm  cum  Sul  Czarci  Majeftatc  â 
Rcgîl  Polonix  Majeftatc  inducat.  Quod  & hanc 
ob  rem  prîmd  per  uuum  adlixrentium  libi  Polono- 
rum  Poniatovium,ic  paulô  poil  per  lie  didum  Pa- 
latinum  Kiovi®  Potoccinm,  rortx,  & ipfemet  Beu- 
derœ  Cano  Jufreph  Bac  ha,  fuo  & Leftinskii  nomi- 
ne,  ut  numcrofa  iUi  Turcarutn  Tartarorumque  nu- 
nus,  ac  fi  conduditlorum  more  detur,  fuifquc  ftipu- 
latus  Regnum  Tolonix  ingredi,  interque  Polouos 
feditiones  complicarc  intendit,  ut  Lcfzinskius  ite- 
mm  Throno  obtrudatur , qui  eodem  tempore  c Po- 
meraniâ  ad  comungendas  copias  virefque  per  Silcfiam 
procedcrct,  ibtdemque  plurimos  Sux  Cxfarcx  Kla- 
jeflads  Sueco  velificames  Subditos  & Confœderatos 
Ungîuos  partibus  illius  adfcifcerct,  hoc  modo  tam 
Sux  Rcgi*  Majdlatis  Polonix  quam  & Sux  Cza- 
rcx Majdlatis  in  Polonià  fubfificntes  auxiliari.is  Co- 
pias obruturus.  Dum  verô  voti  hujus  coinpos  red- 
derctur,  parte  uni  hujus  cxcrcitus  adverfx  lux  ad 
huedum  parti  iu  Polonia  & Sux  Czarcx  Msjdlati 
opponenda,  altéra  autem  invafioni  Saxouix.  & l'ufci- 
tando  bclli  igné  inlmpcrio,  Fiancix  commodo,  ad- 
inovcnda.  Quodque  in  gratitudinem  hujus  auxilii 
promittit  idem  Rex  Suceix  una  cum  Lefzinskio  à 
parte  Polonix , plurima  Porte  Ottomanx  cmolu- 
mema,  extremo  ejufdem  Regni  exitio,  totiufque 
Chrillianitatis  detrimento.  Qux  omnia  idem  Su* 
Czarcx  Majdlatis  Legatus  cum  Celfis  ac  Prxpo- 
tenribus  Dominât ionibui  Veftris  ac  l œdcratorum 
Principibus  cum  Minifins  apcrtc  communicarc  man- 
dara  tenet.  Ex  quibus  malignis  Succîcis  tricis  non 
modo  Sux  Czarcx  Majdlati  ac  fuis  Fœderatis,  fed 
& toti  Orbi  Chrifliano  pcrniciofilDmis , Cclfi  Foc- 
derati  contra  Galliam  facile  infèrent,  urrum  cadcm 
Czarea  Sua  Majcflas  illiufqueFcrdcrati  abfquc  om- 
ni apparat u ad  frullrandas  ha s machinationes  pa- 
cifici  pamaucrc,  hollilcmquc  fui  invafioncm  parte 
ab  utraque  ( quam  Deus  averîcrc  velit  ) prxflolart 
poflhnt,  iimixi  tantummodo  coutextuex  didionibui 
gcncralibus  archetypi  à parte  illorum  loco  Guaran- 
tix exhibiti,  fine  omni  aétuali  cxccutionc  ; Etenim 
quantumvis  Czarea  Sua  Majcllas  fuique  diferimins 
hxc,  ncc  non  augmentationcm  virium  Suecicarum 
in  Pomerauia  per  fuos  Miniflros  Celfis  Fœderatis 
expontre  mandaverunt,  deliderantes,  ut  adinventio- 
ne  hoc  in  negotio  fccuritatis  morcm  il  fis  gcrcre  vel- 
lent,  hue  usque  câcâus  non  nifi  verbis  comprobatur. 

Eapropter  Suam  Czarcam  Majdlatem  needfitas 
premlt  & confcnlu  fuorum  Feederatorum,  Polonix, 
Danixque  Regiarum  Majeftatum,  ncc  dcfpcrantem 
quiu  ht  Sua  Regia  Majcllas  Boruflix  ex  nexu  Fœ- 
deris  defenlîvi  accédai,  prxfcmi  declaratiune  diâis 
Celfis  Fœderatis  manifeitum  redderc  fuum  delidc- 
rium,  ab  iifdctn  optarc,  ut  irremote  onujia’prxea- 


Gennanii  obilrinxcrc,  ac  déclara vere, quod  ûaltcrutra  vendo,  non  modo  feriptim  , fed  Ce  aâualitcr  pro- 
diffidcntiumPartium  abfqueullîi  anfi,  Pad.i  hxc  non  j miflàm  exequantur  Guarantiam  & fecuritatcm  efft- 


obfêrvabit  ac  in  hoflilitatem  erumpet,  tum  Parti  Ixfx 
arma  juugent,  agreflbri  opponent,  cundcmqucad  fer- 
vanda  ca  impcllent-  Deinde  ctiam  Sua  Czarea  Majcllas 
hanc  Neutralitatcm  ratihabuit  fub  nominatis  in  primi 
Deelaratione  conditiotubus , ac  ipfi  Legato  fuo  hîc 
Hagx  Comitis  id  patcfaccre  mandavit.  Nunc  autem 
Sux  Czarcx  Majdlati  compertum  efl,  Succotum  Co- 
pias in  Pomeranix  Bremenfique  Ducat ibus  fubfiftcn- 
tes  nuviter  confcriptis  Tyronibos  maxime  adauctas 
elfe,  à fummopcrc  ad  huedum  numéro  invalefccrc. 
Prxtercaque  in  iifdem  Provînciis,  Civibus  & Colonis 
aliquot  milita  virorum  pro  cquitatu  & peditatu  cogè- 
re ultimatum  effe  ; has  ctiam  Copias  armis  inllrui,  vc- 
flitit  provideri  ac  ad  movenda  cadra,  iterque  fufei- 
picnduin  paratas  llare:  Tum  quoque  innotuit  à non- 
nullis  Impcrii  Principibus,  nominatim  verô  à Duce 
Holfatix  Gottorpicnli  aliquot  millia  militum  iifdem  | 
in  auxilium  promifTa  elfe  (prouti  jam  & publiée  di-  i 
vulgatum)  quibufeum  infiinul  Saxoniam  aut  Polo- 
niam  invadcrc  flatutum  efle  Suecis,  adquc  id  cxplcn- 
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ciant  contra  fupradiâas , hoüiles  Succicas  in  Ger- 
mania  latitantcs  vires,  atquc  pcrfeâatn  ità  immob: 
lemque  Jmperio  procurent  tranquillitatcm.  Prxci- 
puè  verô,  ut  cxdem  Succicx  Copix,  quamquam  a 
kege  fuo  mandata  acccpcrint , in  (latu  non  Ont  Po 
lonfx,  Saxonix,  Danixque  Provincias  hollilitcr  in- 
vadcrc contra  data  promifTa.  Quod  fccûs  fieri  non 
poterit,  nili  dum  à Fœderatis  Principibus  ad  Gua- 
rantiam  obftriâis,  validis  mcdîis  compcllentur;  quo 
prxtcr  fuffidentia  prxfidia,  qux  fextis  aut  fcptenù 
millibar  Militum  (uti  fertur)  ibidem  conûitui  po- 
terunt,  blu*  Militis  Succi  in  diâis  non  foret  Pro- 
vinciis,  lupcrfluas  verovel  ad  fiipendia  CelfbrumFœ- 
deraiorum  ducant  aut  penitus  diinittant  ; ncc  non  ut‘ 
omnis  extranci  Principes  obligati  rcddantur,nc  ul- 
las  Copias  iltis  contra  Suam  Czaream  Majc 
datent  fuofque  Fœderatos  fuppeditent.  Vicimm 
Sua  Czarea  Rlajcllas  fuo  fuorumque  Fœderatorum 
tontine  fuperiùs  diâis  Poteutiis  omnimodain  pro- 
mittit  fecuritatcm,  ac  neque  fe  cum  propriis  Copiô 


dum  B end  cil  à Rege  illorum  orauinu  Mandata  vc-  j fxpius  iucmoratas  Provincias  ingrefluram,  ncc  fuis 
‘ * ™ Ftrde- 


Anno 

1710. 


DU  DROIT 

AS  N O Fcederuti*  H agcndam  alTenfuram.  Quod  fi  au-  ' 
A J tem  Ce! fi  ao  Gnaranriam  obfiriéti  Fœdcrati,  hujus- 
17IO.  niodi  fecuritatem  Su*  Czarcx  Mijefbti  fuiiquc 
Ce I fis  Fccder3tis  procurarcboni  nonduxerint.  Tune 
oblique  nec  pro  violationc  fancic*  Neutralitalis  rc- 
Ocpturi  non  lune,  fi  ipfimct  integritati  fu*  ac  prx- 
▼eniloni  fupradiâarwn  Regis  Succix  maebinationum 
tempcfiivè  confulucrint  ac  ad  diffipandas  numéro  j 
accrcfccntcs  Succorum  Copias,  nominacas  jam  Pro- 
vinces accedere  coaëli  fucr in t.  E(  ob  eatidcm  cau- 
fatn  Su*  Czarex  Majcftatis  Fœderutx  Polonix, 
Danixque  Regix  Maidlaies  ad  revocationem  Co- 
piarum,  que  nunc  mis  militant,  compeUcrentur, 
quia  non  alio  fine  quam  pcrncccflariac  fibi  iccurita- 
tis  comparandx  gratia  id  agerent  ; ne  fcmctipfos  ir- 
rcparabili  deinde  commuteront  diferimini  ac  cunétas 
ration  es  fuas  evcrlioni,dum  remoto  oinni  dclcclo 
hanc  violentant  fui  aggreffioucm  prxllolatvntur.  De 
extern  Sua  Czarca  Majelhs  pro  te , fuifqnc  Celfis 
Fœdentis  fpunder,  illis  non  aliquid  earuudtin  con- 
tra Franciam  bcüantium  Potenttarum,  aut  Romain 
lmperii  ad  pr*|jdicium  fufciperc,  fed  tamnm  fccu- 
ritatem  adinvenire  animum  elle;  qui  expeânbunt  ad 
, lune  dedarationcni , Âne  icunotil  diipcndio  cate- 

goricain,  fidamque  voluntatis  illorum  explicationcm 
A rcfolutionem , nè  inviti  extrema  .irripere  media 
cogantur.  Pcriculum  cnim  minora  tftf  & hofles  Sux 
Czarcx  Majertatis  cominuô  pro  loci  & temporis  ra- 
tionibus  machinât ioni  aut  cunéhtioni  incumbcndo, 
falutaria  ad  pacandam  tranquillitatem  lmperii,  Polo- 
nix  A aliarum  in  NeutTalitatc  comprchcnlaruni  Pro- 
vinciarnm  fxpius  jain  nominara  conlilia  eludcrc  ac 
diù  prxmeditatum  pariter  ac  fpcciofis  ilieccbris 
Obumbratum  propoluum  in  lucem  tandem  prodere 
annituntur- 

Expofiiis  his  idem  Legatus  nihil  aliud  ad  com- 
plcmciituin  muncris  fui  defiderari  crédit , quam  ut 
Celfis  acPrspoientibusDominationibus  Vefbis  om- 
nn  iaurta  ac  profpera  ex  corde  apprccans  celeri- 
ter  ad  fupraferipta  fibi  dari  Rcfolutionem  inftanrer 
expofear,  quam  per  praprium  Tabellarium  voluntati 
Domini  fui  Cîemcntiflimt  cotifonè  ad  Aulam  ipfius* 
milfurus  eft,  quique  perenniter  manebit, 

C £ L SA  R V M AC  PRÆPOTENTIUM  Do- 
M 1 N A T I O N U M VESTRARUM, 
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An.  »e  Mat ue o t. 
H^-Cmhh  Jû  ÜLÜÎi..  „10, 
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CI. 

p.  Sept.  Extrait  du  Rendre  des  Refolutims  de  L.  H P. 

Us  Etats  Gttseraux  dts  Provinces- U- 
nies  dts  Pais- Bas,  furie  M-  mette  precedent. 

Mardi  9.  Septembre  1710. 

U ï le  raport  des  Sieurs  Otdcrfon  & autres  Dc- 
pucez  de  Leurs  Hautes  Pniflances  fur  les  af- 
faires étrangères  qui  fuivant  laRcfolution  Coiiirni»- 
foriale  du  a.  de  ce  mois  courant,  ont  examiné  le 
JMemoire  du  Sieur  Matueof  Ambnlfadeur  de  Sa 
Majcllé  Czaricnne  de  Molcovie,  tendant  à ce  que 
les  neceflaircs  mefures  puiflent  être  prilcs  pour  la 
confcrvation  de  la  tranquillité  A de  la  Neutralité 
dans  l’Empire  & pour  prévenir  que  du  côté  des 
Suédois  on  lie  puillc,  par  les  Troupes  qu’ils  ont  en 
Poméranie,  rien  aitreprcndrc  qui  puifle  faire  brè- 
che à la  Déclaration  donnée  fur  cela  Ac.  Sor  quoi 
aiant  été  délibéré  il  a été  trouvé  bon  A arrêté  qu’il 
fera  donné -audit  Sieur  Matueof  pour  reponfc  nu 
dit  Mémoire  : Que  Leurs  Hautes  rui  fiances  le  te- 
noiem  obligées  i Sa  Majcllé  Czaricnne  pour  U 
déclaration  qu’elle  a bien  voulu  faire  donner  ici, 
de  OC  rien  faire  qui  puifle  troubler  la  tranquillité 
de  l’Empire  ou  aporicr  aucun  préjudice  aux  Hauts 
Alliez , engagez  dans  la  Guerre  contre  la  France. 
Que  Leurs  Hautes  Puifiances  de  leur  côté  A en 
meme  temps  de  celle  de  leurs  Hauts  Alliez  a- 
voiem  autli  tâché  d’aifeurcr  Sa  Majellé  Czaricnne 
& lés  Hauts  Alliez  que  les  troupes  Suedoifes  qui 
lioicnt  en  Poméranie  on  dans  l’Empire,  ne  retour-*  I 
Tom.  VIII.  Part.  J.  I 


DES  CENS. 

lieraient  pas  en  Pologne,  A ne  feraient  aucune  bofti  A 
lité  dans  ni  dehors  de  l’Empire,  y compris  tout  le 
SlefwigA  le  Jutland,  mais  que  le»  terres  de  l’Em-  I/IO. 
pire  reltecoiem  dans  une  parfaite  Neutralité  par  raport 
a la  Guerre  du  Nord.  Et  à cet  effet  les  Hauts  Al- 
liez, conjointement  avec  le»  Princes  intcrcficz  dans 
la  tranquillité  de  l’Empire,  avoient  pailê  la  déclara- 
tion du  31,  de  Mars  de  cette  année,  laquelle  deela- 
tion  Leurs  Hautes  PuilTances  font  relô’uc s d’accom- 
pli 1 & de  maintenir  dans  toutes  les  parties.  Que  le- 
dit Sieur  Ainbalfadeur  ctl  averti  qu’à  cette  fin  on  a 
depuis  peu  arrêté  un  Accord  ponr  alïcmbtcr  un  Cotps 
de  1 j.  a iébos.  hommes,  pour  être  emploié  à main- 
tenir en  cas  de  befuin  la  tranquillité  & la  Neutralité. 

Que  Leurs  Hautes  Puifiances  ont  déjà  deligné  les 
Iiitaillons  pour  leur  quote-part  d’un  tel  Corps,  & 
qu’elles  ont  écrit  à Leurs  Députez  à l’Armée  pour 
convenir  avec  les  Generaux  comment  on  pouvoit 
les  tenir  prêts  à uuc  promte  marche,  comme  suffi 
de  parler  avec  Monficur  le  Prince  & Duc  de  Mari- 
borough  fur  les  Bataillons  qui  doivent  être  à cette 
tin,  fournis  de  la  part  de  Sa  Majcllé  la  Reine  de  la 
Grande-Bretagne:  qu’on  a aulli  parlé  ici  aux  Sieurs 
Miniftres  des  autres  Princes  qui  doivent  donner  des 
Troupes  pour  ledit  Corps,  afin  de  le»  tenir  prêtes, ainfi 
qu’011  a aficuré  qu’elles  l’étoient  pour  la  plus  grande 
partie  : Que  de  plus  on  concerterait  avec  les  memes 
de  régler  tout  ce  qui  peut  fervir  au  maintien  de  la 
tranquillité  & de  la  Neutralité  dans  TEmpire,  con- 
formement à la  déclaration  donnée.  Que  tant  tou- 
chant les  ditlicuUcz  qui  pourraient  être  faites  de  la 
part  des  Suédois  contre  ladite  déclaration,  que  tou- 
chant’celles  qui  leur  font  déjà  venues  de  la  part  du 
Danncmarck,  ou  ce  que  celui-ci  pourvoit  encorefai- 
rc,  qui  ne  tût  pas  conforme  à ladite  déclaration. 

Leur»  Hautes  Puifiances  parleraient  & concerteraient 
avec  les  Minières  des  Hauts  Alliez,  qui  font  intereflez 
dans  la  confcrvation  de  la  tranquillité  & de  la  Neu- 
tralité dans  l’Empire,  comment  ces  difficultcz  pour- 
ront être  ôtées  faisant  la  raifon  & l’cquité,  & com- 
ment on  pourra  prévenir  les  plaintes  réciproques. 
Cependant  Leurs  Hautes  Puiflànccs  ont_  le  malheur 
de  voir  que  non  feulement  le  Minilfre  luffiûmmcnt 
j authorifé  de  la  part  du  Roi  de  Danncmarclc,  à pre- 
fent  id,  rend  plus  mal  aiféo  la  folution  & le  regle- 
ment des  difficultcz  réciproques;  mais  qu’auffi  la  dé- 
claration du  31.  Mar»  1710.  n’étoir  pas  encore  accep- 
tée de  la  part  du  Danncmarck,  ce  qui  cependant  de- 
vrait & leroït  nccdlaire  pour  mieux  & fermement 
1 afiurcr  par -là  la  tranquillité  A la  Neutralité  dans 
l’Empire,  de  la  manière  qu’elle  cil  réglée  dans  ladite 
déclaration.  C’eft  pourquoi  Leurs  Hautes  Puifian- 
ccs  prient  que  de  la  part  de  Sa  Majcllé  Gzari.'nne 
on  pulfié  porter  Sa  Majcllé  de  Danncmarck  à accep- 
ter nettement  & fans  rdlridion  ladite  déclaration. 

Que  Leurs  Hautes  Puifiances  cipereni  d’ailleurs,  ainfi 
qu’ils  ne  peuvent  s’attendre  autrement  de  l’afTe&ion 
! de  Sa  Majeflé  Czaricnne  & de  les  Hauts  Alliez  pour 
1 la  caufe  commune  des  Haut»  Alliez,  engagez  dans 
la  Guerre  contre  la  France,  que  voiaiu  avec  quel 
le  ardeur  A avec  quel  foin  Leurs  Hautes  Puifiances 
| auffi  bien  que  Lcilrs  Hauts  AUiei  contribuent  pour 
. confctvcr  la  tranquillité  A la  Neutralité  dans  l’Em- 
pire, conformement  à ladite  déclaration  du  31.  de 
Mars  patré,  A pour  prévenir  qu’on  n 'entreprenne  tien 
au  contraire,  voudront  auffi  de  leur  côté  perfeverer 
à ne  rien  faire  qui  pnilfe  réjaillir  au  préjvdicc  de  la 
caule  commune  dciilits  Hauts  Alliez.  Et  un  Extrait 
de  cette  Rcfolution  de  Leurs  Hautes  Puifiances  fera 
. par  l’Agent  Rolènbootn  mile  és  mains  dudit  Sieur 
1 Ambafladeur  Matueof. 

CIL 

Convention  entre  le  Prince  EucekE  de  Sa-  i.Nov. 
vote,  U Prince  & Dite  de  Màri.co- 
r o U g h,  y Mtjjuurs  Us  Députez  de  L.  L. 

H-  H P.  P.  peur  fournir  U pain  & fonragt 
aux  Troupes  Impériales  dans  les  Puis  - Bat. 

Faite  au  Camp  devant  rfire  le  i.  Novembre 
1710.  [Tire  du  Protocolle  de  l’Ambafiade 
Impériale  en  Hollande,  & au  Congres  d’U- 
trecht.  ] 

COmme  il  eft  trouvé  abfolnmcnt  ncccflaire  nu- 
bien du  fcrvice  que  le  Corps  des  Troupes  de  S. 

Kk  M.  lmp. 
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A H K O lmp.  eoafiftant  en  trente  Efeadrons , & huit 
^ BtttliUoOS  avec  deux  RtriatBB  des  Uoullars  qui 
1710.  ont  fcrvi  dans  ces  Pays  la  Campagne palicc, y demes- 
rent  aulfy  pendant  l'Hy ver,  il  eft  convenu  entre  S . 

A.  le  Prince  Eugène  de  Savoycér  S.  A.  le  Princc& 
Duc  de  Malbourough  avec  Meilleurs  les  Députez  de 
L.  L.  H.  H.  P.  P.  les  Etats  Generaux  des  Provin* 
ces- U nies,  que  les  T roupes  cy-dellu$  mentionnées  dc- 
incurctont  auxdits  Pays  fous  les  Conditions  fui- 
v an  tes. 

1.  Qu’on  fournira  le  pain  & le  fourage  complets 
aux  Generaux  &.  i l’Etat  Major,  de  meme  qu’aux 
trente  Efeadrons  & huit  Battaillons,  avec  Ses  deux 
Régiments  des  Houflats , fuivant  la  fpedfication  cy  : 
jointe,  tandis'qu’its  relieront  en  Quartier  d’Hyver. 
bien  cutcndu  que  iefdits  Quartiers  feront  de  lix 
Mois,  commençant  le  premier  du  Mois  de  Novem- 
bre prefettt. 

2.  Que  l’Argent  provenant  des  places  & portions, 
du  Pain  & du  Fourage,  qui  ne  feront  pas  reçues  en 
nature , feront  payées  fans  faute , delay,  ou  dcduc-  1 
tion,  à favoir  1907.  rations  du  pain  <5t  iSty.  ra- 
tions de  Fourage,  dont  l’importance,  comptant  pour 
chaque  ration  de  fourage,  à fept  fols  & demi  & cel- 
le du  pain  à un  & demi,  lcra  inccflamineut  adignéc  fur 
les  fonds  les  plus  clairs , qui  feront  appropriés  pour 
le  payement  du  pain  & du  fourage,  fc  rÀtlïgnaiion 
fera  rcmife  entre  les  mains  du  Commilloiial  de  Guer- 
re de  Sa  Majefté  Impériale. 

3.  Les  T roupes  obfcrvcront  le  même  Reglement 
que  l’Année  pallée,  & jouiront  des  mêmes  dou- 
ceurs, comme  feront  aufti  les  Generaux  Se  l’Etat 
General. 

4.  Comme  il  y a fix  Efeadrons  & quatre  En- 
taillons des  Troupes  de  fon  Alteilé  Eîcâoralc  Pala- 
tine au  fervice  de  S.  M.  Imp.  qui  ont  fait  la  dcrnieic 
Campagne  dans  ces  Pays,  il  leur  lcta  donné  le  pain 
& fourage  luivant  la  Spécification  cy  jointe  fur  le 
même  pied  que  les  Troupes  Impériales  doivent  rece- 
voir les  places  & portions  du  pain  &du  fourage  qu’el- 
les ne  prennent  point  en  nature , à condition  que  fon  I 
AltefTe  Elcâoralc  fafle  fournir  auxdiies Troupes  des  1 
quartiers  d’Hyver  dans  Tes  Etats  entre  la  Meufe,  le  i 
Rhin,  & la  Rocre. 

f . Que  toutes  les  T roupes  fufmcmionnécs  obéiront 
aux  ordres  du  General  qui  commandera  en  Chcfl’Ar- 
tnéc  des  Alliez  dam  ces  Pays,  marcheront  quand  il 
trouvera  que  le  fervice  le  demande,  & ferviront  la 
Campagne  prochaine  auxdits  Pays  fur  le  même  pied 
oue  la  Campagne  pallée.  Alnfi  fait  au  Camp  devant 
Aire,  cet.  Novembre  1710. 

Eugene  de  Savoïe, 

Le  Priute  & Due  de  M A R L - i 
BOXOUGH. 

CIII. 

go. Nov.  Pntefiath  Caroli  XII.  Régis  Suret*  cirer. 

Fxdus  inter  Sacrant  Cæsarea  m Majeflatem, 
Streniffîmam  Magnæ  Britanniæ  Jfe- 
ginam , 67  Dominos  Ordints  Foederati 
Relgii  Generales  » (tique  comp/ures  imper  ii 
Principes , pro  tuenda  tranquilUtate  Germant* 
tnitum  : Quod  nimirum  ille  née  velit  née  piffît 
preefato  h'œdere  teneti.  Dat.  ad  Urbem  Ben- 
deram  dit  }0  Novembris  1710-  {[Tire  du 
Protocollc  de  l’Arobafladc  Impériale  en  Hol- 
lande] 

QU  am  pr  im  u M Sacra  Regia  Majeftas  inau- 
divit  Screniflimum  Romanorum  Impcratorem,  | 
ScTcnirtimam  Reginam  Magnx  Britanni*  atquc 
Celios  & Prxpotcmcs  Ordmes  Generales  Uniti  \ 
Bclgü,  née  non  complures  Impcrii  Principes  pro  [ 
tuenda  tranquillitate  Germante  in  muiuum  conlcn- 
fille  Fœdus,  nulla  cquidem  dubitavit,  quin  feopus  i 
iftius  Feederis  is  tantum  foret,  ut  Régna  & Provin- 
ci*  fus  adverfus  vim  Hoftïum  tcdœ  ac  tut*  ma- 
rièrent , id  cnim  ab  aire  memoratarum  Poteftatum 
Amicitia  Paâorum  lege  ad  mutuam  Defenfionem 
ftabilita  expeftare,  atquc  Jure  etiam  fuo  pollutarc 
debuit. 

Veium  poftquam  ipfi  innotuit  iniquiflitmm  Adver- 
fariorum  fuoruin  Caulam  codcui  pariter  protegi  at-  ; 


que  foveri,  Regnaque  A Provincias  fuas  injurüs  Ho-  a ^ 
Ilium  abutentiunt  opportuniste  tempomm  riiimpii, 
absque  ullo  amicorum  fuorumauxilio,  protellatn  eft  1710. 
palain,  & per  Miniltros  faos declarare  iuflu,fclcnul- 
la  ratione  tetteri  polie  Legibus  iftius  Fœderis  iplâ  iu- 
vita  ac  vix  citra  partium  ftudiainiti. 

Proteftatur  adhuc  atquc  notum  hifee  trihturnque 
facit  omnibus  & fingulis,  fc  fretam  Auxilio  Divino 
atquc  xquitatc  Caufx  falvam  lîbi  rclcrvatam  vcl- 
Ic  umnitnodam  ac  nullis  Legibus  circumfcriptam 
facultatcin  utendi  niediîs  ac  viribus,  quas  Deus  con- 
cclîit  adverfus  hoftes  fuos,  ubicunquc  Luccrum  Se 
tjuocunque  temporc  ulus  & ratio  Bclli  id  popo 

Quod  li  autem  precer  omnem  fpctn  Se  expeâatiu- 
nem  quisquam  amicum  animum  exuens,  remoram 
aut  obftaculutn  Iplî  objiccrct,  tum  cum  in  co  fucrit, 
ut  jullis  armis  fir  proiequtudus  conjuratus  Hoftis, 
deelarat  Sacra  Regia  .Vlajdtas  le  non  pofle  cundem 
alio  quant  Aggrdluris  loco  habere. 

In  quorum  majorent  fidem  hifee  manu  propria  lub- 
fcripfît,  ac  ira  rata  eflè  voluit.  Aélum  ad  Urbein 
Benderam  d.  30.  Novembr.  Anni  1710. 

Signatum , 

(L.S.)  CA  RO  LU  S. 

N.  P.  Muller  k. 

CIV. 

Rt [oint ion  de  L . H.  P.  les  Etats  Generaux  des  _ __  _ 
Province  s-Unies  des  Païs-Bas  fur  la  7 ‘ 

marche  des  Troupes  pour  /«Neutralité’  1‘ 
en  Allemagne.  Du  Vendredi  i.  Jan- 
vier 171 1. 

T Es  Sieurs  de  Brockhuyfen  & autres  Députez 
^ de  LL.  HH,  PP.  aux  affaires  étrangères,  ont 
rap  or  té  à l’AlIémblée,  que  les  Miniftres  de  Sa 
Majrile  Cïaricmic  & de  Sa  Majcllé  le  Roi  de  Po- 
logne prclfoiem  continuellement  afin  que  le  Corps 
des  Troupes  ddlinées  à la  confcrvation  & au  main- 
tien de  la  tranquillité  & de  la  Neutralité  en  Allemagne, 
fut  fans  ultérieur  delai  aflembJé.  Qu’ils  y infiftoient  en- 
core plus  fortement  depuis  l’avis  venu  de  Turquie  que 
la  Porte  avoit  rcl'olu  la  Guerre  contre  le  Czar  fit 
la  Pologne,  & que  par  confcqucnt  il  étoit  à crain- 
dre avec  raifon:  Que  les  Troupes  Suedoifes  en  Po- 
méranie n’entrepriflent  quelque  choie  contraire  à la 
Neutralité.  Qu’eux  Sieurs  Deputex  avoient  con- 
féré là -défias  avec  les  Miniftres  de  Leurs  Majes- 
té* Impériale  & Britannique  & d’autres  Puiftanec* 
qui  font  interefTées  à la  confcrvation  & à la  Neu- 
tralité de  l’Empire  ; & qu’ils  avoient  été  rous  de 
fentiment  que  par  raport  à la  Guerre  du  Nord,  la 
tranquillité  & la  Neutralité  de  l’Empire  devoit  être 
maintenue  furie  pied  des  Actes  du  ^i.Mars&^.d’Août 
de  l’année  pallée,  dtqnc  le  Corps  deftiné  des  Troupes 
dans  le  dernier  ne  ces  deux  Aâes  devoit  être  aHem- 
blé  aufli-tôt  que  la  ncccflîté  le  requerroit  ; mais 
comme  la  faifon  ne  permet  prefememem  pas  de 
faire  de  erandes  marches  avec  des  Troupes,  moins 
encore  a^gir  en  campagne,  il  faudroir  pour  cette 
raifon  que  ces  Troupes  dcltinées  i former  ledit  Corps, 
fuflïnt  tenues  prêtes,  & miles  à la  main  autant 
qu’il  feroit  poffible,  afin  qu’en  cas  de  bcfoîn  elles 
puïflcnt  en  peu  de  tems  s’aflèmbler,  Toit  du  côté 
de  l'Elbe  ou  de  l’Oder,  fuivant  que  la  conferva- 
tion'êt  le  maintien  de  ladite  Neutralité  le  deman- 
deroit.  Que  pour  cet  effet  on  étoit  convenu  que 
les  2.  Regimens  de  Cavallcrie  de  Sa  Majefté  Im- 
périale fe  tinrent  prêts  en  Silelîe;  les  3.  Efeadrons 
& 3.  Bataillons  de  Sa  Majcllé  le  Roi  de  Prulfe 
dans  le  Ncumark  ou  à l’Oder  fur  les  confins  de 
Pomeranie;  le  Bataillon  de  PElcétcur  de  Maience 
à Erfort  en  Turinge  ; un  Bataillon  ou  un  Régi- 
ment de  Cavallcrie  à la  place  du  Duc  de  Mcck- 
lcmbourg  dans  le  Pais  de  Mecklembourg,  puifqu’ils 
font  tous  deftine*  à ce  Corps,  afin  qu'ils  puiflem 
marcher  à tout  moment  & fc  joindre  : Que  le  Ba- 
taillon du  Landtgrave  de  Hefte  qui  eft  a Rhinfe!* 
devoit  marcher  a Erfort  en  Turinge,  pour  être  1 
la  même  fin  à la  main.  Que  TEleâcur  Palatin 
| n’aiant  point  preléntcmcnt  de  Miniftre  ici,  feroit  re- 
; quis  de  fiùre  mardier  provilionnellcment  fes  deux 
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A N NO  Bataillons  & un  Efcadron  du  Haut  Ptüitinat  vert 
fa  Sitclie,  de  laquelle  demande  Mr.  le  Comte  de 
I71I*  Siniendorf  t'tft  chargé.  Que  les  a.  Bataillons  de  I 
l’Eleâeur  de  Bruns  wik-Lunebourg,  un  du  Duc  de  I 
Brunswik-Luncbourg  à Woltcnbuticl  ; ficun  de  PE-  ! 
véque  de  Munfter  qui  font  al  ici  à la  main  dans  j 
leur  pais,  feroient  pareillement  tenus  prêts , fit  s’a- 
prochcroient  ft  bien  des  confins  fir  autant  que  cela  I 
peut  fe  faire  fans  aucun  danger  évident.  Que  les  1 
6.  Bataillons  de  PEtat  qui  lont  poftez  dans  la  Pro- 
vince d’Over-Yflcl  fit  la  Comté  de  Zutphen  fe  tien- 
draient prêts  fur  les  confins  de  l’Etat  les  plosvoitins 
à laWcftphalic, pour  pouvoir  marcher  au  premier  ordre,  1 
Suivant  que  les  occurrences  l'exigeront.  Quant  aux  6. 
Bataillons  ileSaMajdlé  Britannique,  fes  Minières  a-j 
voient  reprefemé  qu’aiant  quitté  fort  tard  la  campagne  j 
& ne faifant qu’entrer  en  garnilbn,  il  leur faloit quelque! 
temps  pour  l'c  remettre,  de  forte  que  fans  grande  in- 
commodité fie  fans  négliger  à fe  remettre  ils  nepour- 
roient  point  faire  de  mouvement  ; mais  qucccpcu-* 
dam  ils  fe  tiendroient  ptéts  à marcher  lorfque  le  dan- 

fer  augmenteroit.  Surquoi  aiant  été  dc'.ibcré  LL.  I 
1H-  PP.  ont  agréé  ce  raport,  fit  il  a été  trouvé  bon  ! 
d’en  donner  avis  aux  Minières  de  Sa  JVlajdlé  Cia-  | 
ricnne  & Polonoifc,  pour  leur  information,  fit  que  le  | 
Confeil  d’Etat  fera  requis  comme  il  Pcft  par  ces  pre-  ! 
fentes  de  donner  des  ordres  réitérer  aux  fix  Régi- 
ment fufdits  de  l’Etat  de  lé  tenir  prêts  pour  pou- 
voir marcher  au  premier  ordtc. 

F.  B.  van  Rheede. 

S'accorde  avec  lotit  RtgiJJrt. 


Faoel. 

cv. 

17.  Janv.  JuJIttia  Ar mirant , qtue  Sacra  fua  Cztrea  Afajt- 
ftat  Pet  r us  I.  Magna  Raffut  imftrator  tn  ! 
fui  dtftn forum  advtrfus  ptrfuiuvt  fut  etrtm  Sul-  : 
tar.um  Achemetemi  Pacis  violât  or  cm  arri-  1 
fuit, propalam  txpojita.  Ad  Mandatant  rjuidtm  1 
Alajtflatif  typit  evulgatt.  Autdunt  nomulla  Afc~  j 
gmpha  rti  bujus  ptcultariÀ, 

V Iderust  fsctila  motus  ; Pax  fie  Bcllum  il* 
v ternis  fctnpcr  rcdibant  g refit  but  ; omni  fere  xvo 
fiupendis  fiuâuabant  viciflïtudinibus  mortalc*  : Art 
hodiernx  Ottotnanorum  pcrfiuix  parein,  vix  mémo- 
rarum  antiqui;  merito  cxecrcntur  moderni. 

Neimnem  defuper  vulgaris  prxtcriit  fama,  cunctis 
ergo  ad  aflèlli  notam  efto,qualiter  nunc  régnant  Tur- 
carum  Sultanus  Achcmctcs,  iuitam  olim inter Sactam 
Suam  ClarcainMaidlatcmMagnxRuffixImperatorcin  ; 
fit  Prxdeccflorcm  Sultahum  Mullapham,  triccnnalem  : 
paeem,  quam  ipfemet  modo  pi  imum  clapfo  1710.  anoo  • 
folcninitcr ratihabuit jurejutaudo coram Altimmo  con-  ‘ 
finnavit,  inLitterisad  candem  Cfaieam  Majcllatcm 
dans,  née  non  rénovations*  Inftrumentoroboravit,  im- 
pie, frivole,  «bique  ulla  vcl  mittima  an  la  violavît, 1 
pifîutidedit,  Bellum  menfe  Npvctnbri  anni  prxtaâi 
eodem  Salis  decurfti  Biramii  publiée  indixit  ; Sus 
Cfurex  Majeftatis  Legatum  Extraordinarium  ac  ln-  ! 
timiiin  Confiliarium  Domimim  a T olftoj  contra  qux-  ! 
vis  Jura Gentium immini  coutumcliaprimoafleétum, 
veluti  nefandi  fui  aufus  ad  compkmcntum  in  carcc-  : 
rem,  quem  Editai  vocant.  cum  fua  Familia  detrudi  1 
jutTit,  cunâa  ejus  fubllantia  direpta. 

ProtVelo,  minime  degener  Atavorum  flirpe,  Chri-  I 
, ftianî  Nominis  narus  hollis,  non  idço  paciichur,  ut 
fancias  oblcrvct  loges , lld  quo  rcligiuni  Paclorum  1 
confifoS  honotis  expert,  turpiter  aggrediatur,  gra- 
vius  obruat. 

Ratoadorum  nuntii  tiftantur  I Iillortcr,  & inter  ! 
cætcros  rrxftantiflimus  Hicroiblymorum  Patriarcha  | 
Sanctu»  Nedarius,  Ouoinanos  ab  origine  ipla  difee-  ! 
ptitioiiibus  ac  dillcnfiouibus  inter  Principes  fi:  Regna  ! 
ChrilUanc.ru m callide  invigîlalfc,  taliaque  nattas  non  | 
Pacis  tranlaâioni,  non  jorijuraado  pipercilfc,  & lie  \ 
prxdonum  fpoliatorumque  protem  paucis  modo  fs-  ; 
culïs  tôt  iuclyta  vetuftaque  Régna  fit  Provincias  8 j 
potiori  parte  Chriftianas,  liera,  vcncrandaquc  loea 
potdlan  fux  fubjecillé,  fie  in  i*dco  poteutcin  Gentem 
evafifte. 

GcmuntBarbaiorum  jugoopyn-fii  Grxci,  Valachi, 
Bulitari,  Serviique;  quanta  lit  illis  rcligio  Padorum, 

Tom.  VIII.  Pari.  I. 


dcicrrims  fux  milérixcxpcriuntur.nec  minus  Regnum  A ïq  N O 
Hungarix  notabili  damno  probavit. 

Rofiiana  Monarc nia  exftium  libi  anno  1677.  aTur-  17 1 1 . 
cis  paratutn  rcininifcitur , dum  Iclictffime  regnaute 
pi*  gloriofcequc  Memorix Clare fiel mperatorc Théo - 
doro  Alexiadt- , totius  Rollix  Autocratore,  idem  do- 
lofus  hollis  Minorcm  Roifix  Regionem  prxdx  fu* 
fore  prxfumcns,  Dorolzenii  Colacorum  transBoryft- 
hencm  Ducis  proditione  tretus,  violata  Pace,  cum 
prxgrandi  horTcitdaquc  fuoruin  manu  Ucrainam  in- 
valcrat,  & quatnvisimmorigerumdidumjamclemen- 
tiam  fux  Cfarc*  Ma^cltatis  imploralfe,  bcdcmqucil- 
litij  Cxigirinum  prxluiiariis  ejuldem  Majeftatisoccu- 
patam  luiffc  inaudivifiet,  prxmediiatum  Regioni,  in 
Civitatem  lai  exiguë  munitam,  frullm  oblLÜam , fit 
nilî  exigente  bclli  rationc  à Rotficis  Chiliaichis  ptæ- 
via  dcYaJlaiionc,  eduétoque  ad  cadra  præliüiariu  Mi- 
lite, dcreliâam,  evomucrat  virus;  quuniam  generoli 
Roflicarum  Copiarum  virtus,  ultenorem  in  Ucrai- 
nam ferre  pedem  vetabar,  adeo  ut  maxime  fuocum 
curn  dilpendio,  ignominia  obrutus  in  luas  recederc 
oras,  pacemquc  a Sua  Cfarea  MajeÜate  anno  16S1 . 
conclufam,  polccrc  cogcretur.  • 

Memoranda  clades  hifee  Foedifragis  ad  Viennam 
Aullrix  anno  16S3.  inflicta  faulliflimique  deinde  ar- 
moruni  Chriftianorum  progrellüs.  récentes  valdx 
funt,  & quanta  cum  iafolentia  Turca  ad  oblïden- 
dam  tune  Mctropolim  di&am  proruptTÎt  fuperva- 
cuum  elfe*  reccnicrc. 

Notant  Archiva  ChrillianorumPrincipum,quomo- 
doii,  altura  b;irbarorum  infiituta  fingulatim  Régna 
lllorum  deglutire,  feriô  advertemes,  ianâum  mutu- 
liinque  iniverant  fredus.  Scilicct  Sua  Cxfarca  Ro- 
manorum  Majeftas  fit  Imperium,  fua  Revia  Polonia- 
rum  Majeftas,  cjufquc  Regui,  bec  non  vcnctiarum 
Rcfpublicx,  cui  ctiam  Pontifex  Romanus  acceflerat, 

& communis  Chrifti.-uiorum  falutis  ergo.  Su*  Clare* 
Majeftatis,  pix  recordationis,  Joannes  Àlcxiadcs,  fit 
aune  féliciter  rcgrlans  Petrus  Alcxiadcs  invitati,  con- 
tinua Turcarutn  Tartarorumque  in  Domîuia  lut  ir- 
rupuoile,  fit  iniquaaliorum  Principum  Chriftianorum 
hoftili  aggrcflionc  impulli,  anno  1686.  uniticrant,  pri- 
mo quidem  perpetu*  Pacis  A oficnlivi  ac  defenlivi 
itidetn  per^Ktui  cum  Sua  RcgiaPelouiarumMajcfta- 
te,  fit  tandem  lcqucnti  1697,  atmo  tricnnuiis  Fœderis 
cum  Soa  Cxlarea  Romanorum  Majeftate  fie  Vene- 
tiarum  Republica,  vinculis  fefe  obftringendo,Regno- 
rum  Hungarix,  Sclavonix,  Dalmatiæ,  Mores,  nec 
non  Civitatum  Tan®,  vulgo  Aflovy  & Cafikermeny 
c faucibus  infidelium  vindicatarum,  libercati,  fit  vis  non 
exoptato  lucccilui,  lî  votîs  Su*  Cfarec  Majeftatis 
conlonc  aliquot  modo  annis  b^llo  coutrahollemjani 
id  incitas  rcdaéîum  protraâo,  irrcparabilis  lapfus,  vel 
laltim  Chriftiano  Orbi  nufpiam  uoclturi  robons,  eidtiu 
hnpofita  fuifTet  conditio. 

Aft  proh  dolor!  irreconciüandus  Barbarus  ffte  par- 
tiin  ûialionibuï  pardm  tcchnis  in  CongrelTu  Carfovi- 
ceufi  Cclfos  Ptrderatos  ad  pacifccnduminduxit,aftu- 
tïx  cnmpum  dedit,  difeordis  zinnia  feminavit,  cun- 
âas  Potemias  a Socleiate  Su*  C far  ta#  Majeftatis  ab- 
ftraxit,  fit  Paeem  pro  ay.  atlnis  exclufa  iila  inivir,  uec 
alius  modus  Legato  cjufdcm  Domino  a Woinîcin 
rcmanlit,  quam  bicnhale  armiflitium  Anno  1700. 

Menlis  Julïï  tertia  die  conftitucrc,  quod  brevi  poli 
Triccnnalis  Pacis  Ttaâatus  inter  Suain  Cfai-cam 
Majcllarem  fie  præccdentcin  Sultanum  Mullapham 
per  Ablegatos  prions.  Dominos  ab  Ucraintlbw  fi:  a 
Cicredejow  Conllantinopoli  conclu  fus  fequebatur. 

Sed  fat  remotius  aâa  perllriitilflc,  reccmiora  lullra 
diligentius  perluftrare  expedit. 

Sua  Cfarea  Majeftas  Yraâatum  noviflimum  « re- 
ligionc  illîbatum  len  abat,  ut  quametfi  ante  Rat  tiea- 
tioncm cjuldemSultanusl  artarorum  AgriBudiacenlis, 
potcntiflimo  Sceptro  ilius  fefe  cum  fuis  fubdcrc  atn- 
biviirct  : repulfara  tulerir,  uc  vcl  ininim*  contraven- 
liouis  iâus  darctur,inféuis  rebas  pariter  dimiftb  Tur- 
cico  Subdito  Kubicck  Muni,  qui  cum  nonfperncn- 
da  Cubancnllum  Tartarorum  cohorte  Aflovium  vé- 
nérât homagia  oblaturus. 

Majori  adhuc  ftudio  alte  diéla  Majeftas,  ratifiât» 
per  fuum  Legatum  Exuaordinarium,  & Plcntpoten- 
ti.uium  Dominum  Ptincipcm  Demetrium  a Galicin, 
haccc  Pace,  in  lérvandam  fertbatur.  Gubenutoribus 
confinium  1 errarum,Zaporogicnfiumlibi  iubditJrum 
Copiarum  Duci,  cxtcrîfquc  fuorum  Exercituum  more 
patrie,  fit  cxtranco  arma  gerentium  omnis  ordinis 
Prxfcclis  ftriâe  fub  rigorofts  poenis  injunxit^  ne 
cxcurlionibus  ac  dcprasdarîonibu»  Turcarum,  Tarta*  • 

Rk  1 , ro- 
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160  CORPS  DIPLOMATIQUE 

4 nj  vj O roruinqae  or»  tranquülitatem  turbare  audcreut,  aut  1 Grxeos  indemnes  reddt,  6c  ccntum  e'rrciter,  milita  A N N O 
vicinalcjn  lxdcrc  amicitiam.  [ imcialiuru  Thalcrotum  pcrfolri  juflerit. 

1711.  Perfedus  hic  Pa&orum  cultus  exparteSu*  Cfarc*  Contraria  penitus  bilanccPax  hcc,  etfi SultaniLir-  \J\l. 

' Majeftatis  co  ufque  proceffit,  ut  dum  1701.  Anno  tcris,jurcjurandoque  robonta,  non  obtint  qoo  Tur- 
prorervi  quidam  Zaporogienfes  lncolc  uonnullos  | cae,  fariariquc  Su*  Cfarc*  Majeftatis  fubdicos,cou- 
G recos  cum  mcrcibusUcrainampetemcsfpoli.iflcnt,  tinuo6c  oinui  modo  haud  iujuriarcntur,quosuruptio 
Sultauufquc  Turcarutn  damna  h*c  refundi  expoftu-  1 nibus  ncci  dabant,  captivos  abduecbant,  cquos,  pccu- 
imTet,  Sua  Cfarea  Majeftas,  quottiam  prxdonum  ex  defque  abigebant,  prouti  extrada  ex  Rcgütris  exem- 
fubftamia  truftra  id  quirerctur,  ex  proprio  Thefauro  , pla  dilucidc  tetnpus  & facinora  notant. 


Anno  1699.  prope 
AlTovium,  ad  ripas 
maris,  & juxu 
Oppida  Cofacorum 
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Dum  Su»  CDica  MajeftKi*  Legitui  Biiantii  de- 
l'upcr  conqucrctur,  in  vanum  follicitavit,  non  damno- 
rum  rcfuijo,  non  captivorum  libertas,  ueve  mtcrdi- 
Qio  predationum  fucceflere,  quaraetfi  ex  parte  Su* 
Majeftatis,  etiam  vacillantium  prxtcnfionum,  Turc* 
compotes  redderentur-  , 

Quifnam  dubitarct  fuperias  nominatis  nrmx  ami- 
citix  Su®  Cfarcs  Majeftatis  documenté,  in  repudu- 
lionc  tôt  homagiorum  exhibitis , viciffunpari  *qua- 
nimitate  in  fiqiiïibus  cafibus  ccrtatum  elle  dcbuiuc; 
fed  6c  hic  res  adverfum  fortita  eventum. 

Turc®  rcbellibus  Cofacis  Anno  1708.  profngis  . 
Necraffovio  6c  complicibos,  in  Dominio  luo  non  1 
modo  rcceptaculum  dcdcrc,  auxilio  fucrc,  fed  & ad- 
jundis  Tartaris  ad  Su®  Ctàrex  Majeftatis  or»  cx- 
currere  permifcrc.  , 

Non  minori  candoiis  imparitatc  Annol7Ç9,glono-  1 
fo  illo  ad  Poltaviai^crs^io  prœito  celebri,  1 

i cfidux  Succorurti  t&pï®,  Rex  îpfe  una  cum  diflipa- 
torum  fuorum  Caftrorum  Prxfieâis  & Milite,  qui  vi- 
dricis  gladii  trépida  fuga  evaferant  rigorcm,  née  non 
Su*  CTarcx  Majeftatis  proditor  deteftandus  Mazepa 
& cjus  Affect*  adTurcicas  fcfe  confcrendo  Ditioncs, 
tutclam  fibi  invcnerc.  Hos  cnim  quamvis  Su*  Cfa- 
rc*  Majeftatis  Copi*  optimo  Gentium  & belli  jure 
infequi  poterant,  inhibiram  habebant  ad  Ocxacoviam, 
ubi  hottes  didi  rcbcllcfque  morabantur,  appropinqua- 
re,  & ad  confinia  fuaviam  relcgcrcjutt®  : cum  uutem 
Sua  Cfarea  Majeftas  ternis  Lrtteris  ad  Sultanomexa- 
ratis  fufiori  didionum  cougcric,  & per  Legarum  cx- 
poftularct,  ne  hottera  illius  fovcret,fcd  1 radatui  Pa- 
ris & araicitie  vinculis  morcm  gerendo,  faltcm  irre-  ; 
more  fua  Ditionc  excedere  faccret.  rebelles  vero  ex-  | 
’ traderet  ; ncutrum  adimplcttun,  diu  port  ad  Litteras  ; 
nonrcfpoufum,ho(libus  6c  rcbellibus  facult» 
tioncs  Su*  Cfarcs  Majeftatis  aggredi  ; qui  & cum 
Valachis  T artarifquc  Oppidtun  Jahorliknodu  inyalfe- 
runr,  Præfedum  cjus  captivanmt,  & cum  omni  fo- 
pelleditc  abduxerunt. 

Deinde  1710.  anno  OppidonunTargovic»,  « Nem- 
baics  Incolas  ab  agris  6c  focis  cumfubftantia  incapti-  . 
vitatem  traxeruut;  Umanenfis  CoGicorum  Legioms 
plurimos  commilitoncs  6c  cenrorionem  trucidarunt,  ] 
altcro  cjufdcm  gradus  officiait  6c  tcrc  ifo.  Militibus 
pariter  abdudis,  catervam  vedorum  Poltavinicnfis 
Legioiiis,  Molocznam  Oppidum  falis  apportandi  gra- 
cia pergentium  expilarunt,  plurcs  illorum  enmprehen- 
derunt,  cquorum  bigls  in  pr*dam  accepcrunt  : cur- 
rus  avedionis  bdhcorum  impedimentorum  ergo  ad 
Kamennii  Zaton  locum  fie  didum  deftinatos  lpolia- 
runt,  potiorcm  3urigarum  part  cm,  & cunda  jumen- 
ta  poft  fc  duxerunt  ; Czigirincuiis  Legionis  m agro 
Oppidum  Camencam  dcvaltarunt- 

Perpefla  damna  hxc  non  rcfarcita,  & hoftilis  in- 
vafionis  dclationîbus  latisfadio  varia  cxcufationisfpc- 
cic  protiahcbatu^. 


Ad  extremum  pacificis  indiciis  fucoflim  Ottomani 
pr®  fc  ferTe  animum  conftitutrunt.  Summus  Mini- 
fter  illorum  (Vizir)  Ali  BalTa  Legato  Su*  Clkrc* 
Majeftatis  propoluit,  ut  Sua  Majeftas  initamjam  cum 
Pratre  nunc  regnantis  Sultani  tricennalcm  i'accin 
confirmare  annucrct,  quam  a Sultano  ratihabitam  iri, 

& de  difeeflu  Régis  Suède  illius  dominiis  trauligen- 
dum  fore  fpopondit,  modo  practada  Majeftas  paeem 
hanc  firmiter  fer/arc  vellc  aftcvcrarct. 

Quapropter  Sua  Cfarea  Majeftas  didum  Legatum 
fuum  plcna  authoritatc  in  cum  fincra  munirc,  Litteras* 
que  cjufdcm  tenoris  Sultano  cxararc  dignata  cft,  & 
horum  vigorc  Sultanus  Turcarum  Paeem  cum  eadem 
Majeftatc  Anno  1709.  meufe  Decembri  folcmnitcr 
obfirmavit,  ejufdemque  leges  juramentoriis  votis  co- 
ram Altiffimo  Numinc  prolatis,  (uti  ex  adjundo  in- 
ferius  autographo  clucefcit)  rcligiofe  colère  promifit, 

& R*tlflcationis  Tabulac  adinviccmcxtraditae  font. 

Quantum  vero  Regem  Succorum  attinct,  padum 
crat  cum  Summo  Mmiftro  AliBafla,  uteundemTur- 
cica,  ufque  ad  quingentos  viros  ftipatoria  manu  per 
Poloniam,  in  illius  Regioncs  comitari  liccrct , & ob 
fccuritatem  a Copiis  Suae  Cfarcae  Majeftatis,  Offi- 
ciaüsejus  Roflidqucpracfidiarii  in  limitibus  exceptum, 
illuc  itidem  condoccrcnt  : proditoresvero  ColàciTur-  i 
cids  Ditionibus  ejiccrcntur.  «Â  • 

Non  defuit  Sua  Cfarea  Majeftas  hukr  quoque  ftî- 
pulationi  aflentiri,  & Litter»  ftio  Legato  dclupcr 
tranfmitti  mandavit.  TuW»  autem  procul  cxecutio- 
neStatutorura  née  Régem  Succiac  dimilît,  ncc  prodi- 
tores  cxpolk  : Qafoilno  tricis,  & machinationibus 
adverfus  Snam  Ctaream  Majeftatem  laxavit  habenas. 

Exploratis  his  anificiis  Sua  Cfarea  Majeftas  c re 
efte  auxit  Sultano  Litteras  denuoperferibere,  (quaruin 
excmplar  ad  fincm  appolitum  A.  indicat)  hilque  dc- 
clararc  voluit  fe  anuuere,  quo  ftipatoriorum  Turca- 
rum numerus,  comitatui  Regis  Succiac  dcfignarus,ad 
3.  milita  milituin  extcnderctur,  Legatq  viro  fuo  in- 
junxit,  etiam  de  f.  millium  numéro  convenîrc. 

IncafTum  ad  id  vcl  minima  quidem  refponfio  ex- 
pedabutur,  ilîiufque  loco  dcnli  incrcbucrc  rumorcs 
de  inclinante  ad  Bellum  T urcarum  mente. 

Quamobrem  Sua  Cfarea  Majeftas  iterum  Litteras 
ad  Sultanum,  per  Delegatum  co  folo  nomme  expe- 
ditum  anno  1710.  Odobrts  {{.  die,  (excmjilo,  quod 
fignum  B.  i caeteris  diftinçuit,  tefte)  mîtii  juftit  : 
Verum  pro  rcfponfionis  vice,  Ddegatum  contra 
Gentium  Jura  detentum,  & ad  fubtcrrancos  carce- 
rcs  dctrulum  faille  (ubi  ad  hune  dicm  fqualet)  per- 

ccpit. 

Mox  tandem  undiquaaue  accurrerunt  nuntîl  jam 
A adualitcr  Bellum  Suae  Cfarcae  Majeftati  a Sultano 
ad  initie  itioncm  Charn  Tartarorum  Biiantii  (ut  lu- 
pra)  ninili  caula,  nonnujlorum  motivorum  ac  fi  ex 
parte  Suae  Cfarcae  Majeftatis  ad  violationem  Pacis 
urgentium,  quac  perperam  diûa,  6c  vlgore  noviffinu 

Tra- 


DU  DROIT  DES  GENS.  i6 1 


Anno 

1711. 


Tradatus  aboüta  funr,  prsctcxtu,  indidum  Lcgamtn 
cjul'dcm  Majcilatis  contra  Jura  Gcntium  abjcdiffi- 
mis  opprobriis  vcxaium,  carccri  inclufum  elle  retule-  i 
runt,  per  totum  Turcicuin  Imperium  bcHicos  appa-  j 
ratus  contra  Suam  Cfatcam  Majeftatem  inftrui,  Co- 
pias ad  Benderam  congrcgari,  cundis  Armonun  Frac-  I 
fectis  (vuîgo  liajjis)  expedittonem  intimaiam,  utquc  : 
Milium  cogérant  mandat»! m clfccdocucrunt.  1 

Satis  luperque  hoc  modo  quidem  pertidia  Sultani  ) 
in  apricum  vencrat,  tamen  Sua  Cfarea  Majcfti',quo  | 
univetfus  Orbis,  non  illins,  lcd  Sultani  culpa  ptac-  i 
feiflionem  Pacis,  & fanguinis  huniani  inevitandamef-  ; 
fulioncm  futuram  agooTecret,  adhuc  ultimo  fuper-  , 
flucquc  fcrc  Litteras  Sultano,  foo  nominc  die  Ja- 
nuarii  an  ni  prxiêmis  Perripoli  perferibi  fccit,  cjuv  te- 
nons, qui  in  adjeetn  aliîs  lub  C.  ad  fitiem  citât,  ex- 
emple, nempe,  quod  li  de  renovanda,  fit  intègre  fer- 
vanda  Paco  irremore  certior  non  rcddcrctur,  non  a- 
lio  id,  quajn  dircinptionis  cjufdcm  fcnltl  cxplicatura 
eflet,  ullis  aftutiis  amplius  circomvcnienda,  fed  auxi- 
liante  D £ O bellicam  expeditionem  exorfura,  fie  qua 
Terra  F.xcrcitus,  qua  Mari  Claflcs  ad  piaelium  ma-  I 
turc  oppofitura. 

Examine»  hondlu$,&  a partinm  ftudioatienus  mun- 
dus  Turcîcac  Bclli  declarationis  falfc  & ncc  minus 
inepte  contcxtac  & palTun  divalgatac  capita,  ac  cri-  ' 
minationct. 

Perhibent  Ottomani , fe  ac  fi  in  gratiam  rcbcllis  ' 
Lcfzcïiniicxtftimatiillius PoloniarumRcgis,  fie  adpc- 
tita  nominc  Rcîpublicac  cjufdem  Regni  per  crediios  , 
Ablegatos.  recteautem  Patriac  fuac  proditorcs,  exau-  j 
âoratum  Palatinum  Kyoviac  Potoccium,  fie  Ponia-  1 
tovium,  quali  ad  liberandam  candcm  abcxcrcituSuae  I 
Cfareae  Majcilatis,  Bcllum  hoc  inferrent,  tum  & quod  j 
difla  Maj citas  Excrcitus  hos  ad  rcquilitionem  Tur- 
carum  inde  cducerc,  & Suam  Regiam  Polonîarum 
Majeftatem  Auguftum  ejus  do  minis  fccundum  Fee- 
deratum  Suum  deftkucrc  recufarct. 

Quis  mortalium  rem  fadu  dignam  efle  cenfuerit  ? 
qnis  poftulatum  hoc  juihimefle  affirmaverit  ? Quan- 
doouidem  tota  Regni  Poloniae.  & Magni  Ducatu» 
Lithuaniae  Rcfpublica  Suam  Regiim  Majeftatem  j 
Auguftum  Sccundum  pro  Rege  Icgitimo  agnofeit,  fit 
idem  Rex  atquc  Regnum  in Fœdere  cum  Sua  Cfarea 
Majeftarc  perliftunt,  cujus  vigore  durante  hoc  bcllo  ' 
Excrcitus  didi  auxilio  corum  in  Polonia  adefte  tc- 
nentur,  fie  ipfos  Regem  & Ordincs  ad  retinendos  cos-  ; 
dem  neccmtas  preroit:  auoniam  clarius  foie  alluces-  | 
cit,  hoftem  comtnuncm  Regem  Suecorum,  née  non  ; 
Rebelles  Polonos  non  alio  fine  Sultani  gauderctute 
la,  quam  ut  illorum  opéra  crucntum  bcllum  iterum 
in  Rulttcis,  Polonicifouc  Ditionibus  rccrudefcat  : & 
in  fuper,  quod  fi  Sua  Cfarea  Majeftas  Excrcitus  dictos 
extrah cret,  nil  aliud  obvcnir«,nifiTurcasintrodufito 
Rege  Sueciac  in  Poloniam  parte  ab  una,  Lefzczinio 
latcrc  ab  altcro,  Regnoque  hoc  ad  libitum  devaftato 
& everfo,  tandem  junétis  vitibus  Suam  Cfarcam  Ma- 
jeftatem oppugnaturos,  fie  fie  noviffima  prioribus  pe- 
jora  patratutos  elfe.  Haec  eft  ratio,  quarc  Sua  Cla- 
rea  Majeftas  arrogantiac  Turcarum  annucrc,  deftitu- 
tifquc  Feederatis,  Poloniam  Barbarorum  praedae  ex- 
poncrc  noluit. 

Cur  Rex  Suecorum  alio  vcl  alio  per  Suam  Cfare- 
am  Majeftatem  propofito  modo,  terra  autmari,etiam 
per  Poloniam,  îclcaa  ex  multitudine,  praettantiori  via, 
omni  quxfito  fie  oblique  induâo  colore  dempto  ex 
Turcia  non  dimillus  ? Ecee  Sua  Cfarea  Majeftas 
Excrcitus  fuos  ex  Polonia,  cundifquehujus  Rcipubli- 
cae  munitls  locis,  quae  «une  communil  lccuritatis 
ergo,  quoad  pcriculumcclfct,  praclidiisfuis  fervat,  co- 
dent inftanti  cduxîftct. 

Conqueruntur  Turcac  in  bclli  dcclarationc,  ac  fi 
Suae  Clareac  Majeflatis  nonnullaPropugnacula,  fu- 
per tundo  limitum  Ottomanae  Ditionis  conftruâa 
efTentl  fed  falfiffimam  quaeftioncm  movent  : quia 
dicta  Majeftas  nufpiam  gcntium  moenia  criai  juflit, 
nili  in  locis,  qui  tam  Traâata Pacis,  quam  ût  limita- 
tionis  decrcto,  nominatim  Anno  1704.  circiter  Tanam 
vulgo  Aifovitm  inter  ejus  Urbis  Gubernatorem  Do- 
minum  a Tolftoy,  & Haffanum  Bairam  ; in  Ucrai- 
na  vero  inter  Dominum  ab  Ucraintfow  & Kafy 
Mehemetem  Balfam,  170p.  ad  dccifionem  confinio- 
rum  combinato,  Impcrio  fuo  incorporât!,  fit  adju- 
dicati  funr.  _ 

* Sin  autem  Turcae  in  cadcm  Bcllidcclaraitonc,  Co- 
pias Suae  Cfarcac  Majdlatis  fub  infeéUtionc  Succo- 
rum  tanquam  fugientium  hoftiurn,  in  territorium  il- 
lotum  irrupifte,  ibique  nonnullos  trucidalfc,  alios  ca- 


ptiyaffeobjiciunt:Roflicgctunt  haec  Bclli  more,  qu  cm  ANNO 
tpfitnct  Qitomanni  rede  cxplicatum  paulo  ante  non 
reprobarunt  ; fie  quod  magis  eft,  cafus  il  le  poftmo-  1/  II. 
dum  confirniatiotte  Tradatus  Pacis  peuitus  lublatus, 

& in  petpetuum  obh'tcratus. 

Caetera  cr  minationum  nomina,  faepius  jam  di<fla 
Tnrcica Bclli  dcclarationc  compichcnfa,  dtfpcdum, 
non  refutationem  merentur. 

Quantum  vero  intrinfccum  illud  & vemm  Turca- 
rurn  propofitum  pcrl'crutari  iicet,  eo  tendit,  ut  excr- 
citiss  Suae  Cfarcac  Majcilatis,  vigore  l'oedetii  c»tm 
fua  Regia  Poloniarum  Majdkatc  Augullo  fecundo; 
fie  Regni  cjufdcm  Republica  intercèdent is,  (utijam 
fupcriui  didutn)  aux'iîioquc  illorum  in  Polouiacom- 
morantes,  praes  ia  aggreflioue  illinc  Aocdeie  cegan- 
tur  ; Rex  Surciae  illuc  inducatur  ; feditio  excitetnr  ; 

Altediâus  IcgttimusRcx  iterum  folio amoveatur  ; vio- 
lenter a Rege  Sueciac  in  Regem  inauguratus  rcbcllis 
Stanislaus  Leftcxiuius  Poloniae  tafeibus  obrrudatur, 
idemque  Regnum  non  tantum  barbanvn  Oitomano- 
rum  ftniwns  fubcat  jugura,  fit  tributarium  reddarur, 
fed  fie  plures  Provinciae  illius  avulfac,  una  cnmPro- 
pugnarulo  ('amcnccetifi  Infidelibus  cedant, fccundum 
promifla  Regis  Sueciac,  & nominc  Lcficiiny  per  fie 
nunaipatnm  Palatin'.'m  Kyoviac  Potoccium,  & Po- 
niatoviuin  defuper,  & de  folutione  annua  tcrmillc- 
norum  millium  aurcorum  Ddeatorum,  ac  fi  a tota 
Republie»  vedtgalis  nominc  fs  me  oulata;  Portae 
data;  Née  nou,  ut  in  Impcrio  Romano  ou»  Fcc- 
dermorum  fuon.m  aitin.iis,  qua  Suvdcis,  Ldiezi- 
nyque  Copiis  in  Pomerania  nunc  la  itandbus  tumul- 
ttis  cxcitetur,  Mattiufquc  ignis  luo-cudatur,  hisper- 
actis  vero,  Régi  Sueciac  tanquam  lœduato  ailbciati, 
iimulque  ptflima  quaeque  machinantes Su.;e  Ciarcac 
Majeftati  Bcllum  eo  pcrnitioiii  s gîtant  Turcac,  psr- 
fido  rebcllium  Mafepiauomm,  & Bulaviaroimn  Co- 
facorum,  qui  in  illorum  oras  tranm  :gii.tuui  (uti  di- 
ôam  eft)  minifterio,  in  Impuium  Suae  Majrftutis 
feditioncs  invehant,  plurimaque  rtalivoL,  fit  det-  llan- 
da.  Suae  Cfarcac  Majeftati,  Rcgiac  foIoni:ucm  Ma* 
jcllati,  fit  cuti  Ci  o Chriûiaao  Orbi  pracmtditata  exc- 
quantur  molimina. 

Ut  itaque  loti  honeflo  Orbi  Juftirii  caufav  Suae 
Cfarcac  Majcilatis,  quodquc  ilia  a primo  Car loviccn- 
! fium  Inducîarum  pundo,  fie  ex  quo  tticcnnalts,  nunc 
' a Sultano  Turcarum  faede  viol  ata  Pax  conclula  crat. 

; hucufquc  nullomodo  ad  dirimendam  provocavit,  led 
| lande,  religioleque  non  nttentis  tôt  & tantis  ex  par- 
i te  Turcarum  cuntravciitionibus,  hoftfitbus  irruptio- 
nibus  fcllîcct  in  Dominia  Sua,  rebcllium  libiSubdito- 
rum  protcélione,  fithollium  tutc!a,fcrvavit,clucel'cat, 
candcm,  fie  a contrario  iniquiflimum  Turcarum  fee- 
ditragium  in  propatulutn  hic  exponi  démenti  filme 
manaavk. 

P crfpiciat  unufquifque  Suae  Cfarcac  Majcilatis,  in 
Paeem  proclivcm  animum;  acquos  modcratofque  in 
tota  negotii  lupcrius  enarrati  ferk  grc  (Tu  s d il  eu  ti.n  ; 
j acccffirnc  vcl  ininima  ex  parte  cjufdun  Majcilatis 
î ad  violationcm  Pacis  anfa,  vcntilct  ; fit  li  praeviis  be- 
nevolae  propenlionis  fuac Documentis,  vicüfim  ade- 
clarationc  Bclli  perfidu  huic  Chriftianorumque  per- 
petuo  hofli  abltincre  ticcbat,  décidât  ; ac  demum  bcl- 
lum hoc  imminent,  contra  fidetn  Padorum,  jurifque 
jurandi  religionem  fuac  Cfarcac  Majeftati  illatum 
elTc  concluaât  : quae  invocato  Supremi  Numinis  au- 
xilio adverlus  perfidum  hoftem  fuum  Turcarum 
Sultanum,  ejos  Feederatos,  fit  Ailêclas,  in  fui  dc- 
fenfionem  Excrcitus  ad  confinia  ducerc  conftituit, 
brevi  iîlos  ipfamet  fccutura,  caufacque  fuac  julliti- 
am  cjufdcm  _DE  J judicio,  huinili  committcns  po- 
plité, armis  ,1'cl'c  accingit. 

Apographum  Litterarutn  ad  Suam  Czarcam 
Majcllatcm  exaratarum. 

Suif  mus  yfibtrftrtes  C b anus , Fiiiut  Sultani  Mt- 
(btaitis  Chant , fttnptr  Friumphater. 

GLomosissiMO  fit  Eicellemiifimo inter  Al- 
tiflimos  Principes  qui  crcdünt  in  JESUM, 
in  Mclfma  Gentc  Régnant ium  Supremorum  Dyna- 
llarura  Supremo  Dynaftar,  fununorum  negotiorum 
Chriftianac  Getitis  Arbitro,  Principi  praeltantilTima 
virtutc,  fplendore,  honore,  fiuna,  fit  vcncratione  illi 
praeftita  coDfpicuo,  Cfaro  Mofchoviac,  Impcratori 
totius  Roûiac,  pluriumque  ci  îaeorporatarum  Ter- 
K k 3 ra- 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


AN  N O raru,n  Monarchæ  Petro  A t K x i a i>  ,t  : cujus 
cxicus  prolpcr  » fauftufque  cfto  , fit  ad  viam  lalutis 
1711.  collimct)  poilquam  hae  noftrae  Impcratoriac  traditac 
funim  Litürac  , innotcfcat.  Millau  quatuor  Litte- 
rac  Illius  ad  Shuiti  in  Nollra  fclici  Porta  commn- 
ranium  Lrgatum . cciebcrrunum  Meflîuac  Gémi* 
inter  Magnaies  Petrum  Andreiadam  à Tojftoy  (cu- 
ius  exitus  prolpcr  dlo)  ut  Noilrae  Impcratoriac  in- 
itnuarcntur  Majdfati  ,nonnullaquc  Coraniiffiones  i 
Vcllra  Maicftacc  eidem  de  negotiis  expouendis  dircc- 
t.ic  pcrvtncrc  , illcque  Lcgjuus  in  faulla  Nollra  ^or- 
ra , antiquo  Ottoman i Inipcrii  Noftri  morc  de  hi» 
cumins  Vices-gcrcnti  Noftro  Vixiro  Ali  Bal  la  (cujus 
famam,  & robur  Altifliinus  in  laccula  augeat)  «re- 
tenus retulit;  Nofquc  per  cundeni,  Legato  Vertro, 
ui  in  fiijgidiffima  , fclicidîm*  , fit  fanlïïifinia  Noilra 
Porta  praevia  démina  vcnenuïone  antique  more, 
comparais , has  Littem  Nobis  iniimurct , fignibeari 
juflimus.  Deinde  l'upcriùs  noniinati  V inri  interpre- 
Htioues,necpoo  LrgariVertri  propolît  ioms  in  Nus- 
tra  potentiflima  Imperatoria  Aula  produâae  erant. 
Primac  chariflimac  Vcllrae  Litterae  contmebant, 
quotncvdo  fciieiter  régnante  bcatue  mémorise  r tatre 
NoAro  Sultano  MuAapba  Chano,  (quem  D E U s in 
mcditullio  Paradili  conlUtuit)  anno  «b  obitu  Mahrj- 
met is  ("quem  beneditf to  D E 1 comnet ) u 12.  (><t 
CbrifltMMO  mire  I70I,)  16.  die  M en  lis  •Slnbmcm , 
Turin  fie  Mil,)  inter  CcHilitiram  Portant  in  Ixcula 
ufque  duraturam,  & Vtllrum  Imperium  pro  yO-  an- 
nis  Icquentibus  conclufa  dt  Pax,  fit  in  hune  diem 
parte  ab  ucraquc  lancita  ej u fdem  fervata  fit  iJiibate 
obtenais  funt  ; mine  verô  Majcllas  Vcftra  bonum 
elle  duxit  , exponique  juflic,  ut  eademPax  renove- 

tUNoftra  Imperatoria  Ma.ieftis , exquô  in  Mo  col- 
loque linperatorio  collocata,  & coronata  eft  Thro- 
no , ctiamfi  negotium  hoc  nonnullorum  obftaculo- 
rum  caufa  protraélura  erat , idem  feutiebat- 
Et  quoni.un  Vcftra  mens  candida  elle  cxplorarur, 
Vcftroque  Legato  plcnn  potefhs  col  lata,  eonfirma- 
tionis,  conftitutionifque  Amicitiac  & pcrtcâac  Pacis 
officio  fungi;  noftrac  quoque  Imperatoriae  Majefta- 
tis  ex  parte  Amicitiam  Vdltam  puram  cxcolerc  , fit 
falutationem  cxcipere  relblutura  eft  , pro  tempoyc , 
Impcratoriis  Lirtciir  paQicmïs , beatae  memoriae  Fra- 
tris  nollri,  ddignato,  fciltcet  tricennii  fpatio  : prour 
fit  de  facto  cunâos  , uoftris  Impcratoriis  Lweris 
comprehenfos  Articulos  , oinncfquc  Pacis  legcs  ac 
Oonvenrionum  Décréta,  Noftra  Imperatoria  ex  R*fl* 
renovavimus  , fit  coram  Notbac  Imperatoriae  Ma- 
icllitis  fereno  vultu  Legato  Vcllro  tradi  mandavi' 
mus;  fit  ad  mentern  Padionis , ejufque  efficaciter 
roborandae  gratia  Chano  Crimenlt  , fit  <*«cris  in 
conliniis  ad  ripas  Boryfthcnis  nrmorum  Praefedi*, 
quorumqnc  debito  ibi  terrarum  restractanrar.exccu- 
tioncm,  tui  ncccH’c  fuit,  fit  ferij  praecepinWs  ; Ma- 
joftas  Vcllra  quoque  in  locis  conveuiauibos  txerci- 
tâs  lui  Dueibus  eandem  obfen'antiam  praderibat , 
luude  dignam  rem  aâura,  fi  :d  paîam  fiet. 

Quantum  verô  dcliJerium  lllias,  laafti  Sepulchri 
Hicrofolymorum  rationc  attinct , negotium  hoc  in  | 
dilcufConc  vertitur,  ut  Parti  utrique  coromodum  fit 
Quotuper  cnm  Legato  Iplius  deliberarc  tempos  ad-  [ 
hue  non  vacabat,  alldum  dclibcraium  cric,  rcfpon- 
fum  per  cundem  tranfmirtctur. 

Aliarum Epiftolarum  triumde  argurnentb  cnmdic- 
to  Legato  fufnis  , abundiùfque  colloqu-:.  iûiunitare 
nwudarum  eft  &.  hxc  effcôum  alloue urur. 

Cactcrum  quae  ad  mutuô  escoUndam  Amicidam 
parte  ab  uuaque  reqniruntur , conliabit  Illi  «X  cdl«is 
lupertùs  nominati,  & iimotcleet.  .■ 

Pax  inque  lit  fuper  ambulante  per  viam  falutis. 
Aélurn  A IIIIO  112t.  (‘J  efi  Chnfhancrmnt  «tort  171O.) 
primis  diebus  1 nantis  ZiUade  ( Tutti*  fit  »«' , /''D 
Imperantc  ConllantinopoUtatui  Ufbe,in  Nuüra  Ex- 
cella Su  1 tança  Aula. 

Rénovât*  Paca  Imfirimentum. 

C“M  s 1 c m bonorum  Creatoris,  Omnipotentis  , în 
«urnum  pcrcnuatuci , iiiaccclTibiJjs , invinWli», 
fan  per  iniidanai,  coutinuô  gloriticandi  LmusUEi 
fit  Do  mi  u i <>pc  fit  mifericordia  jProphetarumque  prx-  . 
cipui . utriufqueOrbis  celebcrrimi  Mahometis  Multa-  1 
plu  (fupti  quo  benedifitio  De  1 requidest)  lUUltO-  . 
«iim  niignoi unique  mlracnlurutn  abuudimia,  lit  i’ax  j 
cuudii . & bcncdiciio. 


. . , Anno 

' Suit  anus  jfthmtfcs  Cbansts , Filins  Suüani  Afd'c- 

nrtis  Cham , femper  ttiumpbator. 

honoratiflimarum  fie  benedifitarum  Urbium, 
veaerandarum  xdium,S.inâorumque  locorum, 
ubi  cunâos  populus  fcfc incliuat , honorât*  à Dto 
Mcchx  , ianflè  fulgidx  Medi*  , lanâxque  UrbiS 
Hierolblymorum  Minifter  fit  Dominator,  Monar- 
chicarum , ddiderandarumque , trium  Maguarum  Ur- 
bium, Conllaminopolis , Adrianopolis , PrtîTixque 
tmperâlor.  Bubilonis  fit  Damafci  , Paradifi  odore 
perfulî , liodtcrnoque  ccinporc  incomparabilis  Ægypti, 
totios  Arable,  Alcpî,  Antiochix,  Arabiæ,  Chaldxa- 
cat,Pcrlïai,  Adilia:,  Daltiat,  Rie:*,  Mefopotami*:, 

Parrhorum  Provinci*,  Vanix,  Culicic,  Georgienfis, 
fit  Milircnlis  Tmarum,  Magne  Ânncoi* , Sibafxt- 
nx  , Canunaniac  , Darbiuix  , Æthiopite,  Ateicrx, 

Trablolî  , “Infularum  Rhôdos  , Ciprî , fit  Candi*. 
A!bi,Nigrîquc  Maris,  lufuîarumque  Ifibachi», Atta- 
tolîx  id  eft  minorïs  Alite , fit  Provinciarum  Rume- 
li*;  prxcipuc  verô  Tanarorum  Provinciarum,  Cip- 
caïeufium  Delcnorum  , Provinci*  Caphæ  cum  per- 
tinemiis,  Provinciarum  Bofnise  , Tcmcfvari,  AÎb*- 
gratex  cum  dependentibus  Urbibus,  fit  Propugnacu- 
lis;  Moldavix,  fie  Valachis:  pluiiumque  cclebrtum, 
laudandorum  , fit  declarationc  dignoruin  locorum, 

Urbium,  fit  juftorum  iheûurorum  lmperator,  Im- 
pcratortim  lmperator,  Clemeiuiftimus  & Potentiifi- 
mus  Sultanns,  Filius  Sulrani , Monarcha  , Monar- 
chxquc  Filtus,  Sultanus  Achmctcs  Chanus,  Filius 
Snltani  Mehetuctis  Chani , Filii  Saluai  lorahimi 
Chani. 

C)uandoquidcm  poil  înaugurattonem  Noftr*  Sul- 
tane* Majertatis,  cxcclfuni,  feltcem , pluiimùmquc 
lawdandum  Imperatorîum  , Monarebicum  , Sulta- 
neum,acccdcntc  confirmatiouc  confcendcndo  'I  hro- 
num,  jam  anrea  fortunatis  diebu*  beat*  memori* 
introdiiâi  à D e o in  gaudium  sternum  Fr.itris  Nos- 
tri  Sulrani  Mullaph*  (cui  De  US  propitius,  & ab- 
folutor  cfto)  cum  Glorioliftimo  fit  Exccllcntifiimo 
inter  Alrillimos  Principes  qui  creduni  in  ]E$li«, 
in  Meffina  Gente  regnamium  Suprcmuruin  Dyuas- 
rarum,  Supremo  Dynalla  , Summorum  Chrillian* 

Gémis  negotiorutn  Arbitro  , Principe  fplendore, 
prxftantilTima  virtulc,  honore,  famu,  fit  v encrai ionc 
illi  prteftiü  confpicuo,  Cfaro  Mofehoviœ,  Impera- 
tore  Totiûs  Roftiæ  pluriumque  ci  incorporataruni 
Terrarum  Monarcha  Perro  Alcxiada  (cujus  exitus 
prolpcr  fauftulquc  cfto,  & ad  viam  falutis  collitnet) 

Paeem  pro  qo.  fequeutibus  aunis  conclulam  ,Ratiii- 
cationisquc  ImpcratoriorumPactDrumTabuliU  extradi- 
tas  faille  refeivimus  ; Nunc  verô  altc  memorati  Cfa- 
ris  ex  parte  ob  firtuiorqni  ejas  robocationtm  celcber- 
riino  Mtlfin*  Gentis  inter  Maguates.  Dapitero,  fit 
Alatorienfî  Gnbenjatori  ad  Noltram  Fuleidam  Por- 
liuiï  commôrarui  Lcj-.uu  Petto  /VpdreiaJx  a Tulftoy, 

(cujus  exitus  prolpcr.  cfto)  4m  nÛ  .pica»  ucnlras, 
cniücmqnc  Claris  muîrô/n  tiiriande  L.tta*  perve- 
nfire,  cum  deÜàaiç,  q.oô  iJl*  ratihcutort*  1 afito- 
rum  lsnpcratoriw  Tabal*  cotiflrtDcntur,  & renovx-n- 
[iir  * raiiti  * Prtaus  nouer  odinuter,  ot  Idccî  is  - 
ümm  Vké»-gtfens  Cellîftfmus  Vixirus  AH  lidG. 
(cniur^amtai  & robur  AltifTtmus  in  aternum  au- 
ceatV«&rfim  Noftro  lmpcratorio  fplcndcfcemc  vultu 
propofita  hs;c  cvpolto.  Nos  quoqtic  llluftiis  Ma- 
JeflATis  Noftr*  nominc  , cum  luprarâto  Cfare  con- 
ditrnam  amicitiam,  fit  toiiiordiam  optamus. 

Eà  propter  hsuum  honoratiflimaruin,  potemüquc 
pollcntium  Impcratoriarum  Litterarum  lnilnuncnto, 

Pacis  Tra^atum,  legcs,  fit  limcita,  memoratis  Ra- 
tificationisTabulis  comprchenfa  de  verbo  ad  verbum, 
ipfalque  prxclaras  , fit  prxcclebrcs  Ratificationis  Ta- 
bulas, fit  14.  Paâorum  Capiu,qu*  ctiam  in^Nollris 
Nubiliüimis,  AugullilTtmilque  ratio catoriis  Fabulis 
extant  , fingulatim  miosamas  , fit  confirmata  elle 
declxramtu,  id  eft  , conftitutos  régnante  lupradlfilo 
pi*  memori*  Fratre  Noftro  anno  mi.  menlis  Mu- 
ba/em  2<5.  die,  pro  complcto  fpatio  p.  annorum, 

Pacis  Articulos  nihilo  immutato,  Nos  quoque, bo- 
ndlè  confirrminos , Iuvncamcs  Creatoris  Cirli  fit 
Terr*  gloriolillimum  fit  Smdiffimum  Nomen  Dtl, 

& noviüimi  omnium  Prophetarum  Mahometis  Mus- 
tapli*  (laper  quo  pax,  bencdiâio,  fit  Jalvatio  Dtj 
dlo);  mtuituquc  cjus  plurium  miraculoruin , Verbi 
NotUi, quud  Iinperatoris  Diademate  redimiti  eft,  li- 
dem,  Pacis  Articulorum  , & deerctorum  tenurem, 
que  ad 
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DU  DROIT 

AN  N O <iuo*d  P»ftc  ab  altéra  contrcveutio  dcfacrit , ftrvaïc 
vovemus. 

17  il  . Prêtera  mandatant  crit  à Noftra  Jmperatona 

Majeftatc,  qub,  ad  ptxfciu  authorifiiti , 6c  in  pofte- 
ruin  authorifandi  Prxcelfi  Gu  bernât  or  es  Provlncia- 
rnm,  exterique  Noftro  nomine  coullituti  & contfi- 
tuendi  Gcnerofi  Prsctcâi  tociûs  noftri  triuraphant-s 
Èxercitus  , cunâiquc  honorati  MiniJtri  , fit  bubditi 
(upcriùs  diâis  ni!  courra,  aut  porter  agant. 

Adum  Anno  1121.  (fakcet  1710.}  prima  Jitbui 
Mcitfii  Cheval  ( T hths  Httnmfaù , ) in  linpcrantc 
Coulbuilinopolitana  Urbe,  Nufttaque  Excella  Sul- 
tan ca  Aula. 


A. 

/fpograpbuiH  Litteraram  à Sua  C fur  ta  Majejlate 
Suit. vu)  Turaruw  perftriptarum. 

DU  M recens  ex  ratihabitis  Pacis T abulis  ,6c  Ves- 
tra:  Sultane*  Majeftatis  ad  Nos  Magnum  Do- 
minum  tranfmiins  Litteris,  Ipfam,  ante  aliquot  rur- 
fûs  annot,  inter  Nos,  & Suitani  Muilaph*  Fratris 
eju*  Majeftatem  conciufam  tricennalcin  Paeem  om 
nirnode  cottfirmaHl-,  quâ  tenort  memoratarum,  qui 
jqrejurando  obfirnulTe,  deque  illibatè  fervanda  Nus 
ccrtiorcs  reddeve  voluilïc  intclleximus ; Nos  Magnus 
Dominus  Noftra  Cfarea  Majeftis,  ca  grato  antmo , 

& cutn  omnigena  fatisfaélionc  cxccpimus  ;imùdcdlc 
non  putuimus  quin  Vcftram  Sultaucatn  Maicftatcm 
Noftro  nomine  de  firtniter  eolenda  hac  fitnaa  tran- 
quillité aflccurarcmus.  Equidem  cjufdem  renova- 
r*  Pacis  non  alios  l'rudus  fore,  quam  Ulam,  omnis 
anfx,  lufpicionifque  ad  violationem  Paâorum  ver* 
gentis  , nlum  prxfcindendo  , ctiam  infenliflimum 
hoftem  noftrum  Regem  Sueci*,  qui  unà  cumA/Tc- 
clis  fuis,  rcbcllibus  noflris  Subditis  Cofacis , direinp- 
rioni  mutu*  Amicitis  Noftra; , continuo  , vigilique 
al laborat  ftudio,  Chanumque  Crimenfem  & Tarta- 
ros  fbrfitan  jam  alleâû  muncrum  in  luis  trahit  par- 
ies , ex  Ditionibus  fuis  ditniHuram , aliôque  propulfa- 
niram  effe  fperabamus  ; co  certius  , quù  Legatus 
Nofter  in  Aula  Majeftatis  Veftrx  degens,  6c  ad  man- 
data Noftra,  non  abs  prxjudlcio  Nobis  diclo  Régi 
Sueci*  in  graciam  Sultane*  Majeftads  Vcftrs,  6c  ad 
poftuiata  cjus,  liberum  ineatum  per  Exerceras  Nos- 
tros  , totamque  Poloniam  cum  ftipatorio  Turcico 
quinecutoium  Virorum  prxGdio,  propofuir,  quam- 
etfi  Jute  Gentium  6c  Belli,  cuilibet  hoftem  luum 
ubique  locorum  pcrnuîrere  6c  infequi  fas  fit;  & juftè 
prstenis  rebellium  Nobis  Subditorum  exrradttionis 
loco,  promilTa  nomine  Sultane*  Majeftatis  Vcflr* 
exputfioni  illorum  ex  Ditionibus  cjufdem,  acquicve- 
rtmus.  Majora  dicemus  : cum  horrore  cxploractim 
eft  Nobis,  non  modb  Regem  Sueci*  cum  ailignaco 
praiidiariorum  numéro  BenderA  non  cxceflillc , & 
rebelles  CoCtcos  Territorio  Majeftatis  Vcftr®  non 
ejedoseffe,  atprxtcr  expedationem  plurimas,  üt- 
tomanorum,  Tartarorumque  Copias  juxta  nomina- 
tum  Propugnaculum  congregari  -,  inter  diélum  hoftem 
Noftrum,  Charnu»  Crimcnlcm,  Jufuphutn  Seraskie- 
rupi  Ballam  Silyftricnfcm,denique  6r  nonnullos  Dc- 
legatos  ab  Aula  Vcftra  conlilia  iniri  ; rumores  ex 
Litteris  prxtadi  hoftis  Noftri  ubiaue  percrebefccrc , 
ac  fi  Majeftas  Veflra,  illi  favendo  . renovatam  & 
hoc  inftanti  ferè  ratihabitaxn  Nobifeum  Magno  Do-  1 
mino  Paeem  fpernere  , bcllumque  Noilrx  Cfare* 
Majeftati  gercre  intendeiet  ; dati  intcrca  liccntil  1 
Chano  Tartarorum,  Maregx  complicibus,  Tanais- 

3 uc  ab  unda  nomcnclatis  Cofacis  , ft  prxcipuè  fe- 
itiofo  NecralFovio,  in  Dominia  Noftra  irrumpere, 
eadem  dcvallaxc,  Incolas  captivitati  addicerc,  imô  & 
in  tutclam  rcccptis  , fimili  facultatc  gaudentibus 
Crimenlibus  , Cubanculibufqae  Tartaris  , tanquam 
prtorum  facinoris  fociis , & adjunÜis. 

Non  prxtcritNos  quomodo  turba  hxc  Sumfciana 
Legionis  irruens  in  agrum,bina OppidaNcrubaicani, 
Taigoviumque,  tum  & Vicinam  Lebediuo  Makic- 
vam  expilavit , dcvathvit,  plurimos  civium  abduxit. 

Minime  fubticcbimus  collatam  authoritatem  tu- 
multuariis  Cofacis  eligendi  è medio  fui,  cjufdem  fa- 
rinc  ncquam  Orlik , quart  in  Dueem  lubdid  Nobis 
Zaperogienfis  Excrcitûs  , fcaudalo  caetcrorum  cjus- 
dem  Nationis , qui  fidelitatem  Nobis  rcJigiofc  fer- 
vant. 


D E S G E N S.  16 } 

Qutd  fibi  vult  diclaraiîo  , quant  ju/Tû  Su^uner  ANNO 
Majeftatis  Vcllrx  Surrurv:'  Vixirus  U ma»  13afta 
Ltgato  Noftro  ad  Aulam  Vcilram  commoranti  ex-  17 1 1* 
htbuir,  qutid  Sultam-a  Majeftas  Vcftra  Régi  Sueci* 

^rcr  Poloniam  tranlituro,  qo.  inillium  Miiitis  coini- 
tatum  addcrc  conftirucrit  , urque  Excrcitûs  Noftri 
codent  Regno  difeedant , rcquirtvit. 

Gravent  in  modum  miramur  , cjufmodi  Traâaru: 

Pacis  obnoxia,  contrahi  poftuiata,  cùm  jam  per  Le- 
gatunt  Noftrum  in  Aula  Majeftatis  Vcftrx  lîgnirica- 
tum  lit,  quôd  II  Rex  Sueci*  adeô  grandi  Turcaruin 
Tartarorumque  circuindatus  manu  Poloniam  acccs- 
ieric,  a&um  hune  Nobis,  Fœdcratilquc  Noltris  Ré- 
gi Polonix  6c  Rcipublicx  evidenti  Pacis  violât*  ligno 
tore. 

Explicamus  itaque  mentem  Noftram  Sultane* 

Majeftati  Vcftrx,  unius  fanôè  init*  ac  ofcfirmacx 
Pacis , & Amicitis  illius  iutuitû  , probe  expctidat, 
nonne,  rt  Regi  Sueci*,  fpargendorum  inter Nuftrajn, 

Vcftram  6c  Régis  Poloni*  Majeftates , diflcuiionis 
xizanktrutn  abeilèt  conatus,  ut  quid  lioerum  tranli- 
tum  fibi  per  Poloniam  apud  Vrcftram  ambirct  Majes- 
tatem,  quomam  tôt  coinntodx  illi  latC  patent  vis, 
xquora  fuperando , aut  Hutvgariam,  & (jermaniam 
ad  luasDitioncs  nique , nulle  pcriculo  ib:  ex  holtium 
oftenfione,  ptrvadendo. 

Si  Vcftra  Sultanea  Majeftas  Regem  Suce;*  trans- 
verlum  Noftri  Poloniciquc  Excrcituum  acics  in  va- 
do  condoâum  efte  defiderat , quingentonmi  ftipato- 
riorum  jam  prxiixorum  numerum  ctiam  ad  tria  mil- 
lia  Turcici,  nulio  modo  vcr6  Tart-uici  Miiitis  (cii- 
jus  vehemens  dirimend*  Pacis  cupid'tas , ne  ad  mis- 
lioncni  cjus  conddccndannib.arccr)  cxtcndcrc,  dic- 
tufquc  Rex  cum  hoc  prxfidio  à Nollris,  Polonicis, 

& Saxonicis  Exercitibus  fecurus  , totam  Poloniam 
pertgrare  poterit,  & ubi  illi  vifuni  crit,  in  Pomera- 
niam,  Ssleliant,  vel  Hur.gariam  dimitterar. 

Plcnx  rci  hujus  execution ■?  curam  lufeipimus, 
quamsls  Jure  Gentium  hofti  jioftro  ejufntodi  officia 
gercre  non  tcncamur.  ut  Vcftr*  Sultane*  Maieftatt 

Satificcmur  ; (in  nrinùs,  & pollicitationem  Noilrx 
lare*  Majeftatis  in  facie  totiûs  ‘l>rbis  Vcftr*  Ma- 
jeftati oblatam  non  conv  nire,  Illamque  declaratio- 
ni  per  Vixirum  Legato  Noftro  intimât*  , Ce  Rege 
Suède , tanta  ut  fupra  ftipatu  caterva  , in  Poloniam 
duccndo,  perfiftere  experimur,  invïri,  uni  cum  Fee- 
deraris  noltris , pro  Pacis  violatiotic  id  fufeepturi  fu- 
mus , & omnis  exirii  ac  fangninis  infomium  cftlifio- 
nis  cuU>;i,  coram  Dto  & Genribus  exols'cndi. 

Nufquam  deffeiemaa  * mxeflitodine  Suie  Régi* 

Poloni*  Majeftatis,  6c  Rcipublicx  , tanquam  fide- 
Us  Keederatus,  & quos  in  detcrîori  pcriculo,  vigen- 
ti  adhuc  Suecorum  potratiA  juvimus  , multô  nunû* 
ad  pt*fens  in  mediis  fortunatis  mutuo  Noftti  emo- 
lumemo  progreflibus,  & hoftili  Suecorum  roborc  ad 
occafum  pendente,  ope  & unione  deftituemus. 

Arâîoris  Fœderis  cum  Sua  Regia  Polooi*  Majes- 
ratc,  & Republie*  nexu  , cum  30.  circitcr  inillibus 
Militumad  ufum  illorum  in  Polonia  pr*ft6  elle, in 
fumnia  verô  temporum  anguftla,  ctiam  tntum  Exer- 
citum Noftrum  contra  quemlibet  hoftem  iu  luppctias 
duccrc  Nobis  incumbit:  pari  vinculo  ad  limilcm  ca- 
fum  illi  quoque  Nobis  auxilio  elle  obftrifti  funt. 

Cunda  hacc  Sultaneae  Majeftaris  Vcftrae  attentae 
deliberationi  commcndamus . non  dilfidentes , quin 
ilia  (uti  Pacis  Tuiorem,  Jultitiacquc  Cultorcm  dc- 
cct)  iniqui  Régis  Sueciae  artilicia,pcrplciac  nimium 
lcauelx,  vitarc  annuat. 

I rracftolabimur  Sultaneae  Majeftatis  Vcftrae  dilu- 
I cidam  defuper  refponlionctn,  & fuperiùs  exaratorum 
poftulatorum  bcncvolam  adimpletioncm. 

Quod  fupercft  , ad  futiorcs  Legati  Noftri  export- 
tiones  rcmittimus-  Dabantur  Petropoli  ■;  Julii  die, 

| Anno  à Nativitate  Chrifti  Salvatoiis  Noiüi  1710. 

| Regni  veto  Noftri  Imperatorii  25. 


B. 

SeatnJum  jîpograpbum  Lilttrarum  à Sua  Cfarea 
Majtjlate  ad  Suitamm  Turcarum  dut  arum. 

IAM  altquot  clapfi  font  m en  les , exquô  Nos  Ma- 
guus  Dominus  Vcftrae  Sultaneae  Majeftati  Lif- 
teras, per  Legatum  Noftrum  illi  tradendas  exaravi- 
mus  , & in  apricum  tulimus , quancoperc  Nos  ini- 
quius 


i6\  CORPS  diplomatique 
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ncam  Majcltiiem  inter  utriufquc  Nollmm  Imperia  uimodu  lalvo,  in  Kegnuin luuin  le  le  conforte:  ; tum  ***NNO 
J? Il,  conftitutac,  & i Nobis  in  hune  nique  dicm  rdigiotc  : ctiam  propofuerimus , quod  fi  Majclhs  \ cftra  per  1711 
lcrvatac  Pacis,  ac  condignac  Amicitiae  indices,  plu- 1 Polonium  cum  reveni  vcllc  pcrliltact , Nos  Majes-  ' 
rimât  ex  inora  hollis  Noftri  Régi»  Suceiae  , Alltel*-  i mis  Vcftrae  ergo  liberum  grcllum  ei,fic  praclidiariis 
r unique  cjus, Nobis  rebclliomSubditariHn,in  Ditio-  I Turcicis  ad  muntrum  trium  millium,per  Exercitum 
nibns  Vcftris,  Paris  dicue  violation!  glifeant  lises.  Noftrum  admitteremus , fie  per  Legatum  Noftrum 
DiÛillfilè  «une  pollicitabamur  , quvm  iu  rnodum J dcïude,  lliputorium  Mililtin  ctiam  quinquc  millium 
abi  alla  Pacis  noxa  Rex  Succiac  ciccdere  poflct , in  j 'irotuin  aginen  adacquarc  porte , deelarari  jurteri- 
comitatu  lcilicet  ftipatoriotum  quingentorum  \iro-  | ont»;  Suac  Rçgiae  Poloniac  Majeftatis  fie  Rcipubli- 
rurt,  prouti  Legato  Noftro  in  Âula  Vcftrae  Sulta-  ! eue  confcnlum  ad  id  procurare  promifcrimus  : Re- 
neac  Majeftatis  degemi  cum  Sumuio  V riiro  con-  gl'jn  Suceiae  fol'pitcm  tranfiturum  elle  fpoponderi- 
venrurn  crat  : Sin  verù  numtrus  hic  infuflicicm  cre-  mus  : fimul  fie  dcclamvcrimus  , cafu  quo  Majeftas 
dcrctar  , ufquc  nd  tria  millia  adangendo  aequictcctu-  Vcftra  inftit  Jtum  luum  de  duriiffionc  Regi>  Suceiae 
mus;  dickoquc  holli , & comitatui  liberum  trauiitum  i“gcnti  , aut  m.tjori  cum  turbu  ac  convcntum  cil; 
per  Polonium  (H  aliud  qucdvts  rcfpuerct  ilcr)  apud  Pçrpetuaret,  & lie  evidenter  Paci  cum  Nollra  Cfarca 
IVcdcrati  noftri  Poloniac  Regis  Maj  libre  111  fie  Rem*  olajcllute , fie  Sua  Regia  Poloniac  Majeftati-  ■,  jolen* 
publie:»»  tfltcerc,  iu  Nos  lu  lapera  mu  s ; exindeque  l**n»  ««fligerct  , Nos  en  miuiinè  perpdluros.  & in- 
tropenfum  hune  animutn  in  Amicitium  Sultaucac  I Nobis  ope  & auxilio  , vigorc  I-'œdctis  quod 

Majeftatis  Vcftrae , libenter  cxcîpieud.im , hortem  au  ; Nobis  intcrccdit  non  «icfiituros  eue  ; ab  oirmi  Paris 
tem  Noftrum  uni  \cl  alià  \ii  ad  fuas  demittendum  j coutraventïone  (quamNoftra  ex  parte  fUnfitè  (ervau- 
Rcgioncs  cxpcfijabamiis.  Al  hodic  practcr  fpcm  ne-  | dam  promîctimus)  exemptes,  fit  effufioncm  langui- 
gotium  hoc  p.nitus  retrogradi,  quiuimô  eûSem  hofti  **[*  Aggrcllori  imputandam  fore  probaverimus  : Quo- 
Noftro  citra  prioitm  holpitalitatcm , pcilb’utionc  in-  t nam  Régi  Succiac  ubs  Polonia  tut  Iccurac  prouant 
lignis  pccuniarrie  fummac  apparatu  ad  beüuin,  née  viac,  & tranlitus  ejus  cum  tamo Excrcicu  per  diékutn 
non  confillia  Drtionum  Noftrjrum  aggrediendi  duti  ^cR.nu,|J  Pct‘tu*  > non  aliter . niii  ad  dilcordias  & 
facultatc,  apettam  ùiimiciliam  Nobis  obtendi  adver-  Pacis.  violatioiicnt  dirigitur.  Nihilominûs  non  mo- 
llmus.  , i°  ul,UIKTrefponru,n  °®tit,u'mus  » al*  nec  quidem  k 

Quamobrem  Delcgato  , co  (olo  nominc  expedito  i Legato  Noftro,  vcl  alio  quovis  modo  percipimus, 
pradentes  ad  Sultaneum  Majcllutem  Vcftruin  cum-  utrum  h*  Lirtcrac  ad  rnanus  illius  pervencrc,dt  Ves- 
miuerc  boni  elle  duximus , verum  propofitnrn  illius  trac  Stiltancae  Majellaii  traditac  fuére  ncc  ne. 
refeire  cupicntes  , lubcat  ne  ipli  rcligioïc  Nobifeum  j E contrario  fatis  fuperque  ab  cxtrancis  oris.  Le- 
initam,  rarîhaWtam,  juicquc  juraudo  aücnam  firmi-  6atum  Noftrum  euftodiac  tradjtutn , Conftandnopoli 
lcr  fervare  Paecm.  I proclamarione , m cactcris  verà  Regionibus  mandaiis. 

Si  Vcftra  Majeftas  confcntir,  defideramus,  ut  Rex  j 1uo  Exerdtus  ad  confinia  properent , imimatum elle 
Suceiae  fupraferipto  modo , mcdiocri  cum  pracftdio,  ! pro  certo  comocrimu*. 

per  Polonium, Nobis  alTecurantibus , vel  aüâ  quavis  N°n  latct  Nos  1 artaris  ctiam,  ut  ad  oxpcditioncm 
fccuriori  vil  (qi. arum  ingens  copia  extat)  JDitionibus  j belljcam  fêle  praeparent , injunâum  efle;  Majeftatis 
ipfius  illicù  diinittatur,  & cunâf  qui  ad  iufpicioncm  1 Veftr*e  propoiitum  de  Rege  Sueche  vl  per  Polo- 
Âmicitiae  provocant , praefeindantur  inceflus.  Nos  niam  transuucetvdo  , Noltracque  Cfarcae  Mnjeftati 
vice  verD  Majeft.uem  Vcftram  de  obfcrvantia  cjuf-  bello  inferendo  confiât  Nobis.  . 

dcin  Traâatûs , aune  de  in  aevum  duratura,  ccrtio-  Itaque  neccffc  circcredidimusfemeladhuc  his  Nos- 
retn  elle  volumus.  _ tT's  » Majcûâtcm  Vcftram  Sultancam  compellarc,  & 

Sin  verô  alTcnüri  reeufaverit  , Regem  Suceiae  ul-  ,am  »d  prjorcs  , quàm  & praefeutes  rcfponfum , & 
tru  vcrium  tempertatem  in  Regiotte  fuafovcrit,  ad  j ,ni'n*>»  iplius  deelarationem  luperfluè  fere  requirere 
B.llum  fefc  inftruxcrit;  hottique  Noftro  qui  nervo  ! voluinuts.  Eft  ne  i lit  eonflitutuin  Triceimalon  Pa-- 
rcrutn  gcreiidarum  , qui  armis  ut  ut  ctiam  auxiliutn  ccm  Nobifeum  proximè  exaâo  anno  renovatam, 
ferre  volucrit , non  diilîmili  cum  fcrvorc  , indicct  I juramentoque  iplius  coram  De  o Julio  Judicc  cou- 
Nobis  ab>  temporis  dilpcndio,  expofeitnus.  | firmatsun  fervare,  aut  abs  ulla  noftri  ex  parte  inter- 

Quo  calu  aequi  bouiquu  confulct,  dttm  Nos  quo-  . vcnicmc  eau  la  vîolarc? 
que  impulfi  , fecuritati  Noftta  profpicicndo  , Exer-  1 . * rilamur  rtmul,  quod  fi  ad  praclctttes  nullam  dc- 
citus  Noftros  ad  confinia  duccmus  , Bcllicis  rebu*  cifivatn  refponfioncm  reccpcrimus  ; de  inuda  Paris 
uni  cum  P œderato  Noftro  Rege  Potouiac  Augufto  ! obfcrvantia,  à Vcftra  MajclUte  aftccurati  uon  cri- 
totaque  Illi  morigera  Republie*,  vacabimus  , & musi  de  apparatu  illius  ad  Bcllum  ( prouti  nunc  fit) 
cunaa  fludia  contundcndis  advcrlus  Nos  hoftilibus  & Regi*  Suceiae  décréta  violenta  ptr  Poloniam 
machinationibus  impendemus.  Uti  cnim  Altilfimo  | dudionc  non  ccftàvcrint  rumorcs  : id  tanquam  evi- 
tefte  Paeem  cum  Vcftra  Majeftate  illibacam  colère  dentem  Pacis  praciciflioncm  rcipiccrc  eugemur , ul- 
intendimuf,  ita  & confidemus , qu6d  li  ulli  Noftri  lis  tcrglverfationibus  lcduccmur,  fed  iuvocaio  ftipre- 
cx  parte  accedente  anlâ  Vcftra  Majeltas  Ugcv  has  nio  Numine  fecuritati  noftrac  coofulemus,  & cuivis 
tranfgrcdictur  , Domitium  Excrcituum  Adjutorcm  hollili  alfuitui  pracycniemus. 
juftac  caufae  Noftrac  habebimus.  Jam  Exerritus  Nollros  ad  confinia  d fccdcrc  jufli- 

Rciponfum  quanrocius  in  feriptis  ad  htcc  per  cun-  nius , de  violationc  Pacis  , & fanguinis  dfulione 
dem  Dclcgatum  à V’cftra  Majeftate  Noois  tranfmi'ti  coram  Dt  o & honelto  imindo  non  accuiândi, 
ctiam  atque  ctiam  flagitamus , ut  cidcm  confonè  Nos  «îuia  ad  .hnec  extrema  , ( luprcmus  Arbitcr  ccrnii) 
ccramus  : Taedet  cnim  Nos  ampiiùs  tantft  incerti-  conipcllitnor  , qui  uti  humain  ferutator  courts  ncc 
ludinc  intricari.  minimum  viobadae  Paci>  me  ut  cm  nobis  tuifte , vel 

Caeterùm  Majeftati  Vclh*  longacvam  valetudi-  c^-'  1 lcd  finr.iter  fervandav  d.li  tetium,  novit- ldeo- 
nem,  faullum  Impcrii  Regimen  , & cunâa  profpera  ‘ 5UC  confiduno*  fuftu.atn  cuulu;  m.ftrx  ab  omnibus 
ab  Omnipotente  exoptamus.  Dabantur  Pctropoli  Oc-  violatonbus , fit  pujnrh  lartain  a-elam  .ne  tore. 

• — • “ Sui  autan  rcfpotilum  Sultaneae  Majeftatis  Veltr», 

polit iv à aflëcutationc  de  religiolc  oblcrvandâ  Pncc , 
de  Rege  Suiciac  abs  violationc  cjufdem  pirduccndo, 
ncc  non  cunfitorum  difaiminuin  rcfolutionc , im- 
trudum  acccperîmus , Excrcitus  Noftri,  quantuinvis 
in  unmcm  cvcntuni  confiniis  vicini , itcquaquam  hos- 
tilitcr  fcfe  gèrent , fit  lubiaro  pericuio,  nuili  hollili- 
tare  patrata , rurfiis  recèdent.  Int  créa  verô  lituatio 
eorundem  pro  Pacis  violationc  reputari  nequit. 

Denique  Majeftati  Vcftrae  Sult.nuac  botiam  vnlc- 
tudincm  vovemus.  Dabantur  Pctropoli  Januarii  J, 
die,  Anno  i uativitate  Chrifti  Salvatoiis  noftri  171». 

Regni  verô  noftri  lmpcratorii  19. 

Exfltcatio  meufiuin  Titre  ici»  ntorc  fupaiùs  injertomm. 

Mu  II  A REM  Julilti 

Z 1 ICADE  Aîajut. 

Chivai  Afrilit . 


t- br«s  ;j  a*c,  Anno  a Nativuatc  v-nmu  jutnum 
Noftri  1710.  Regni  verô  Noftri  Iinpcratorii  29. 

C. 

'lvuum  poflremum  Ap'^rixphum  Litltretrum  i 
Sxa  Cfarc  c Me jt st ait  Suitano  Turtaru/ti  exara- 
iarum. 

QU  a m e t s 1 binas  jam  Dictera»  Vcftrae  Sulta- 
ncac  Majeftati, Julïi  fit  Odobris  'f  die,  anni 
immédiate  pructcrlapü  prtcfaipferimus,  & ob  diutur- 
natn  Régis  Suceiae  cuin  Allcclis,  Nobis  verô  Per- 
dueliibus  Subditis  Cofacis , née  non  Pcedcrati  Nos- 
tii  Poloniac  Regis  Majeftatis  proditoribus  Kiiovienfi 
fit  aiiis,  in  Impcrio  Majeftatis  Vcllr.»c,  moram,  in- 
quictuoincm  Noltr.nn  :uriusi.*xpofu'.r’mas,  cum  an- 
ncxo  di-fideriu , quo  idem  .Suetorum  Rex  à Territo- 
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CVI. 

Rtfolution  des  Etats  Generaux  Provinces» 
Unies  des  Paï -Bas  fur  Us  Troupes  pour  la 
tranquiliti  d? Allemagne. 

tDu  Lhn.ii  19.  Jamritr  171t. 

LE  S Sieurs  de  Broekhuyfen  fit  autres  Députez  de 
LL.  HH.  PP.  pour  les  affaires  étrangères  aiant 
derechef  été  en  conférence  avec  Mrs.  les  Minières 
de  Sa  Majerté  Impériale,  de  Sa  Majerté  la  Reine  de 
la  Grande  Bretagne  & d^autres  Pui/fanccs  intcrdfces 
dans  la  confcrvation  de  la  tranquilité  & de  ta  ncu-  . 
tralité  dans  l’Empire  par  raport  à la  Guerre  du  Nord, 
ont  raporté  à l’Aflcmblée  que  Mrs.  les  Miniltrcs  de  F 
Sa  Majerté  Czarienne  & de  Sa  Majeüé  le  Roi  de 
Pologne  ont  fait  favoir  qu’ils  avoient  des  avis  que 
les  troupes  de  Suède  qui  font  en  Poméranie  étoicnc 
augmentées  , fie  faifoient  des  préparatifs  pour  mai-  1 
cher , fie  qu’on  détroit  même  y traufporur  des  trou-  1 
pes  de  Suede.  Surquoi  ils  ont  derechef  fait  inllatice 
que  le  Corps  delliné  pour  le  maintien  de  la  Neutralité 
dans  l'Empire  puifle  fans  aucun  delai  être  affemblé. 
Qn’aiant  été  dans  une  Conférence  fait  part  de  ces  avis 
à Mr.  Palmquifl  Envoté  Extraordinaire  de  Sa  Ma- 
jefté  le  Roi  de  Suède , il  avoit  a/Turtf  que  fuivant  les 
dernières  Lettres  qu’il  aroit  reçues  du  Comte  de  Gul- 
denrtern  de  Poméranie,  les  troupes  qui  yétoient, 
n’sroient  point  été  augmentées;  que  feulement  fur 
l’ordre  de  Sa  Majerté  on  avoit  tiré  quelques  hom- 
Incs  de  quelques  Regimens  de  Dragons  qui  croient 
trop  forts , fie  <m’on  ne  pouvoit  pas  nommer  une 
augmentation.  Qu’il  n’avoit  aucune  connoiffance 
des  préparatifs  prétendus  pour  faire  marcher  ce  Corps- 
li  ; de  qu’il  n’avoit  non  plus  entendu  parler  du  trans- 
port de  troupes  de  Suede  pour  la  Poméranie.  Qu’eux 
Sieurs  Députez  avec  lefdits  Srs.  Minières  avoient  là- 
deffus  été  occupez  fur  ce  qu’il  feroit  expédient  de 
faire , fit  qu’ils  avoient  été  tous  de  fentiment , qu’il 
Faloit  maintenir  la  Neutralité  dans  l'Empire  fuivant 
qu’cllç  avoir  été  ci  - devant  concertée  ; Et  que  par 
pruyifion  les  troupes  qui  y étoient  deftinées  dévoient 
aufll  être  portées  de  la  maniéré  portée  par  la  Refo- 
lution  de  L L.  H H.  P P.  du  a.  de  ce  mois.  Qu’on 
avoit  suffi  fait  de  grandes  inftances  que  les  troupes 
de  Sa  Majeflé  de  la  Grande  Bretagne  & de  l’Etat 
puittent  être  cnvoiéei  plus  à portée,  commettant 
le  plus  éloignées  à que  Mr.  le  Comte  de  Sinzen- 
dorf  avoit  fait  favoir  qu’il  avoit  reponfe  de  Son  Ai- 
lette Elcâorale  Palatine,  qui  s’étoit  chargé  de  lais- 
fer  marcher  fes  troupes , fuivant  la  demande  faite 
dans  la  Refolutkm  du  a.  Sur  quoi  aiant  été  déli- 
béré il  a été  trouvé  bon  & arrêté  que  les  6.  Batail- 
lons de  l’Etat  marcheront  vers  la  moitié  de  Février, 
fi  la  faifon  Icpcrmcttoit,  ou  autrement  au  commen- 
cement de  Mars  pour  aller  par  provifion  du  côté  de 
l’Elbe  dans  les  Pais  de  Son  Altettc  Elcfiforale  de 
Bruns wick-Lunebourg,  pour  aller  enfuite  là  où  la 
neceffité  requerroit.  Le  Bataillon  de  Mr.  l’Evêque 
de  Muitrter  marchera  de  même,  c’cft  dont  Mr.  le 
Refidenr  Norf  s’ert  chargé  d’écrire.  Qu’on  écrira  à 
fadite  Altertc  Eleâofale  pour  le  prier  a’affigticr  aux- 
dits  Bataillons  une  place  convenable,  fie  qu’on  pric- 
roit  My  lordTouwnshend  Ambaflâdcur  Extraordinaire 
de  Sa  Majerté  de  la  Grande  Bcettujnc  de  faire  en  for- 
te par  fes  bons  offices  que  les  6.  Bataillons  de  Sa 
Majerté  puittent  être  nommez  pour  ce  teins -là,  fie 
avoir  ordre  de  marcher  pareillement  avec  ceux  de 
l’Etat.  Et  un  Extrait  de  cette  Rcl'olution  de  LL. 
HH.  PP.  fera  remis  entre  les  mains  de  Mrs.  les  Mi- 
niftrcs  de  Sa  Majerté  Czarienne,  fit  de  Leurs  Ma- 
jettez  de  Pologne  fit  de  Danncmarck  , de  même 
qu’en  celles  de  Mr.  Palmquill. 

CVIÏ. 

• Defenfio  Caroli  XU.  contra  A üg  üs  t U m II. 
Rtgtm  Polonue , Elefïorrm  Saxonùe.  Data 
Bendtrn  die  18.  Jamartt  annï  17!  1. 

VJ  O S Carolüs  ( totus  trtulus)  omnibus  fit 
-L*  fingulis  prefentes  hafee  vifurti  aut  audi  turis  fa- 
lutem  fie  benevotentiam  nollram  Regiam.  S uperva- 
cancum  c(Te  ducimus*,  multis  heic  comment  oratc , 

tom.  v m.  riti.  1 


quemadmodom Rex  AucustüS  Eleâor  Saxoni®,  q 

portais  in  Polonia  rerum , prmordta  Dominationis 
lue  fumfcrit  à violatione  Legum  Patrie,  atquc  ab  I7H» 
oppreffionc  Iibcrtaüs  Civium , fpretâ  Religione  Pac- 
torum  conveutorum  , in  qu®  fponte  fua  confenfc- 
rat , fit  ad  quæ  fanûè  fervanda  jurejurando  fefe  obs- 
trinxcrat  turque  Gens  inclyta  Polooorum  animadver- 
tens  immane  periculum , quod  toti  Reipublicc  im- 
minebat  , quodque  vite  pariter  ac  fortunis  civium, 
fparlis  undique  difeordiarum  feminibus , incendUs , 
cédions  fie  rapinis  exhauttorum,  ultimum  periculum 
minitabitur,  tandem  cœpcrit  de  rationtbui  expediun- 
dsfalutis  fua,  deque  vindicand*  in  prirtinam  liber- 
tatem,  Juraac  Immunitates  fuas  Patria  ferio  cogitare; 

FluéhiaiTc  primum  quidem  multorum  de  Patria  betlè 
merirorum  virorum  animos  conllat  ,partim  blandiciis 
ac  pollicitationibus  , partim  etiam  mînis  iüfîdi  Prin- 
cipis  induôos  ; fed  vicifle  demum  amorem  Patrie, 
fie  apud  faniorcm  Reipublica  partent,  ingenuum  pris- 
ée libertatis  deflderium  ; exeuflo  ac  penitùs  rejecto 
fervitutis  jugo , quod  Rex  Augustus  ccrvicibus 
ipfius , contra  jus  fie  fas  impofucrat  : atquc  fublato 
in  Regiam  Dignitatent  liberis  Civium  votis  fit  fuf- 
ffagiis,  lolemnibusque  Régie  inaugurations  ceremo- 
niis  Stanislao  eius  nominis  primo,  ad  regnau- 
dum  i naeura  fado  Principe , ob  excelfas  , qnibus 
exornatus  cft , virtutes  : Quique  ab  ipfa  nafecudi 
forte  tenerritnum  patri*  fu*  amorem  traxit  atquc 
animo  fuo  aitè  infixum  tcnct.  Sufficit  pro  rc  nata 
tantum  indicaflè , perada  elfe  ac  firmata  h*c  omnia 
Tradatu  Varfavicnii;  Regemque  ÀUGUSTUM  in 
eadein  , raiihabita  Pace  Àltranftadicnfi  libère  con- 
fenfifle,  atque  omni  juri  fuo.  quocunquc  demum 
nominc  veniret , in  Kegnum  Poloni* , atque  Ma- 
gnum Ducatum  Lithuaniz  in  perpetuum  lande  fo- 
iemniterque  rtmunciafTc  : miflb  ad  Ordincs  Rcipu- 
blicx  authcntico  Diplomate,  quo  eofdem  fidc  iplis 
data  exfolutos , ad  obedientïam  novo  Régi  prsrtan- 
dam  remiferit.  Port  ejufmodi  folennîa  Padurum 
publicorum,  fidejuffionibus  etiam  maximorum  Prin- 
cipum  confitmatorum , quis  dubiuret  non  fatis  pro- 
fbedum  cautumquc  elfe  laluti  Rcfpubiîc* , fecuritatl 
rntriæ,  ac  libcrtati  denique  omnium  ac  fingulorum 
Civium  ; atque  adeô  finem  jam  tum  adefle  malorum, 
qu*  miferam  Poloniam  per  tôt  annos  variis  fortun® 
cafibus  agitatam  afflixerant  ? Sed  eccc  ! Idem  Rex 
Augusius  tôt  paffibus  hadcnùs  defundus  ad 
fidcrii  Orbi  Chriftiano  faciendam  de  pacato  fuo  in- 
genio,  deque  fincera  intentionc  non  turbandæ  am- 
pl:us  tranquillitatis  , nm  trjhctidx  in  cafum  Rcipu- 
blic*  è revente  ad  opprimendam  Poloniam  atquc  no- 
vura  in  câ  bclli  incendium  excitandum  cum  armai* 
jnanu  prorumpit.  Regium  Diadema  depofitum  fit 
abjuratum  paulo  ante  fibi  imponit  : Mofeum  înfen- 
fiffimum  hoftem  nominis  Polonici  in  focictatcm  fa- 
cinoris  attumit  : ac  innumcrabilcm  propemodum 
. turbain  ignoti  nominis  hoftium  in  linurn  Rcîpubli- 
c®  invehit,  cique  banc  in  predam  dat  : qub  factliùs 
ac  fecuriùs,  dominatum  in  eam  exfanguem  fit  trun- 
catam  nobilioribus  fui  partfbus  demum  exercent. 

Czarus  enim  Iflhlc  rerum  ac  temporum  oppottu- 
nitatc  callidê  utens;  in  premium  fubmiffi  auxilii  opi- 
mas  Regioncs  ab  Augusto  Rege  llipulates , ho- 
magiifque  Civium  firmatas  übi  viudicat  in  perpetuam 
poflcffioncm  : Loca  contermina  Impcrio  fuo  occu- 
1 pc.t  atquc  CaftelÜs  acPropugnaculis  Prcfidüfqne  bcl- 
, licis  munit,  ut  totam  Rempublicam factliùs  caercear 
I fibique  tributariam  reddar.  Confpiâiora  funt  h*c 
1 Crari  tentamina,  qua:n  ut  à quoqu:-.m  in  tant*  !u- 
ce  rerum  ignorari;  gravion  fie  Reipublicc  pcrt-len- 
tiora,  quant  ut  corüatum  quemqucCivcm  non  vc- 
hemenrer  commovere  atquc  perce! ^rc  p .ffiuc. Arno- 
| liri  equidem  à fc  banc  fivé  culpam  fire  fufpicionem, 
i carnque  in  nos  transferre  nul  lis  non  arribus  conatur 
conjuratus  hortis  : Nunc  criminando  moram , quam 
in  Terris  Imperii  Ottomannici  aJiquandiù  fccimus  : 

Nunc  diflemitiando  luppofitit?as  N o s r R o nominc. 
fi  crcdefc  fas  cft,  ad  iplum  S.u  ltanim  per  l'crip- 
fas  Literas  de  ditideuda  atquc  infuper  eidem  obnoxia 
reddenda  importerum  univerfa  PolonLi  : ubique  fane 
ftlfis  criminationibus  invidiarn  Noms  contiando, 
nt  imoi®  macliinationts  fux  crcdnlifatc  vulgi  tegan- 
tur,  Nost  ræ  verô  aâiones  fie  confilia  in  luipi- 
cioncm  rcvocentur.  Verum  cnimverù  dcdignaiiiur 
ejufmodi  mendaeûs  refellcndis  vel  quantillum  opéras 
heic  impendere:  Qui  enim  squitatrm  moderaFonem- 
que  animi  N o s t r 1 norunt  : quique  rc»  à Noms 
pto  illibata  libertate  fit  falote  Polonorum  bâclants 
L l t geftas 
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AN  KO  ^ «quant  judicii  Lancent  cxpcnderim,  dc- 
tcéko  procinùs  fallaciarum  harum  vero  architcdo, 
1711.  haud  facile  fïbi  imponi  fiverini.  Que  cum  ira  tint , 
non  pollumus  non  ægiè  tetre  triftem  hanc  conditio- 
nem  nobiliflima!  Gentis,  quain  tanto  labore  ac  pc- 
riculis  , tantoque  fanguinîs  Sucdici  impcttdio  antca 
fcrvavimus  gementem  fub  impotenri  dominationc 
Regis  Aucujti.  Eundem  erga  cam  animum  ad- 
huc  confervamni , nulli  ne-que  labori,  ueque  i'ump- 
rui  parcituri  , antequatn  iplam  multitudine  hortium 
liberatam  in  p’.enam  libcrtaiem  aficruerimus  , ac  lé- 
gitima Regi  fuo  i>  r a s 1 s i a o Primo  pacatam  rc- 
liquerimus.  In  cum  lincm  conlilia  K o s T R A com- 
municavimus  cum  Impcraiore  OttomanniCO 
A Magno  Tartarorum  Chamo  : Qui  ambo  pari 
nobifcùm  aft'cdu  in  Rempublicam  Polonam , pariter 
etiam  cupicntes  prillinum  Libcrtatii  llaruin  cidem 
reftitutum  A aflertum , focia  nobifcùm  arma  conjun- 
gent,  ad  frangendas  ac  rctuudendas  corum  vires, qui 
ffbcrtatcm  l’olonam  oppreflâm  tenait.  Ad  hoc  opus, 
propitio  qnod  fpeiamus  NvMIMI  inchoandum, 
premittîmus  nunc  illuftriftûnum  Palatinura  Kiovicn- 
fcm  , fupremum  Excrcituum  Regni  Polonix  Du- 
cem , in  Poloniam  cum  egrerâ  Militant  manu, 
mox  ipfî  cum  numerofioribus  Excrciribus , (i  opus 
fucrir , eundem  fccuturi  : nulli  dubrtames  , quin 
oinncs  A fînguli  , quibus  falus  Patrix  , parentum 
cura,  Conjogomque  ac  Liberorum  amor  curx  cor- 
dique  funt , quique  dignum  Mavortii  Gemc  animum 
alTuctudinc  infime  lervitutis  nondum  exuerunt , ac 
dcnïque  qui  fiucm  malorum,  qux  patriam  exercent, 
vidcrc  cupiunt , credo  hoc  falutis  recuperandx  li- 
gno , unîtis  animis  ac  viribus  quamociùs  Icfc  jungant 
Cohortibus  , qux  fub  aufpiciis  IlluftrilTimi  Palatin! 
Kiovienfis  A fupremi  Excrcituum  Regni  Polonix 
, Duels  inîtiiant , proque  libertatc  non  minus  quam 
aris  A focis  fuis  fortttcr  dimicant,  vciiiam  ünpctra- 
turi  omnium  , qu*  anteà  fccùs  «giflent.  Brevi  tem- 
porc  & modico  labore  oportet  defungî  ad  hoc  opus, 
DEOjuitain  cauüun  fécondante.  féliciter  confi- 
ciendum  , fi  omnes  ad  eundem  falutarcm  feopum 
obtinendum  unanimes  confpircnt.  Quod  fi  autem 
qucmquam  prxfens  conditio  parùin  moveat  , aut 
pcrvcrius  in  Patriam  animus  , commodique  privât! 
Ipes  in  adverfis  partibus  dcritieat  ; fux  vcl  perfidix 
vcl  pertinaeix  is  démuni  acccptum  ferai,  fi  quid  in- 
clcmeutiùs  in  ipluin  confulatur.  In  quorum  majo- 
rem  fidem  has  manu  Nostra  fubfcripta*  Sigil- 
lo  Noltro  Regio  muniri  julîîmus.  Dabaulur  ad 
Utbem  Iknderam  die  aft.  januarii  anni  171t. 

C A R O L U S, 

(L.  S.) 

H.  G.  von  Muller k. 
CV1IL 

2i.  Fcv.  Maniftfluu: , feu  Dtclaratio  de  ptrfiiâ  Paàs  viola- 
rioit  t S h/ ta  ni  Turcarum  A chemitis  centra 
Suam  Cfartam  Majefiatem.  Ai  Mar, datant  Su* 
Majeftatis  i»  lacent  data  anno  1711.  J-': bruant 
die  iz.  lnterprrtata  ad  normam  Original! s. 


O t um  fit  omnibus , quorum  id  foire  iiuercA , i 
quoniam  fine  dubio  univerfo  Orbi  confiât, 
quomodo  nunc  regnans  Sultanus  Turcarum  Ache-  ' 
inetes  , confiitut^in  cum  Sui  Cfarcî  Majefiate  à 
Fratre  cjns  Sultano  Mufiapha  ante  deeem  annos,  i 
Ce  ab  Ird'ornct  ,prstcr]apfo  1710.  anno  confirmatam. 
& per  Litreras  ad  Suam  Cfarcam  Majefiatem  per- 
fcrïptàs jiiiramemoriè  coram  Altiflimo  Deo  obfir* 
matam  Tricennalcm  Paeem , fine  ulli  illî  i Suâ 
Cfarci  Majefiate  dati  caufi  diremit  , & Bellum 
Confiantînopoli  prxterito  1710.  anno,  tncnlc  No- 
vembri  publiée  deelaravit  , 6c  portes  Sux  C litre* 
Majdbtn  Legatum  Extraordinarium , Confiliarium 
Intimum,  Dominum  à Toîfloy,  contra  Jura  Gen- 
rium , barbare  conrumclil  aficaum,  in  carccrcm, 

E du  ut  diâum,mhti  jufiit , cujus  rota  fubfiantia  pê- 
nes hoc  dtrepta  eft.  Et  nunc  non  tantum  in  toto 
Turcico  Dominio  Bcllicos  appararus  contra  Suam 
Cfarcam  Majefiatem  facit , & Excreitus  ad  Bonde-* 
ram  congregari  julfit.  Sed  & infciipti»  ad  omnes 


1 Prxfèdos  A BaTzas  fuos  de  inceptione  hujus  Bel  K 
, iranfmifit  déclarât jonetn  , ut  con ventant  cum  Êx- 
crcitibus  contra  Suam  CGueam  Majefiatem,  pro- 
ponendo  nonnullas  caufas,  quart  i Su!  Ctàrea  Ma- 
! jefiatc  ad  hanc  direintioiuin  Pacis  datas , qux  non 
j tantum  falfx  , ftd  Ce  pofircmd  Pacis  conbrinatio- 
nc  lune  refolut*.  Etenim  omîtes  basante  hanccon- 
j firmationcin  commcmoratœ  «Tant , uti  de  hoc  infe- 
riu*  déclarât  uni  ell.  Et  quantum  intemionem  illu- 
rum  Turcarum  advertcrc  licet,illuc  rendit,  ut  Sux 
Cfarex  Majdlatis  Exercitus  qui  in  Poloiiiâ  juxta 
Perdus  cum  Kegiil  Polonix  Majefiate  Augusio 
I 11.,  A Republici , A propter  delunlionem  itlorum, 
fiant , obrutos , eoldcm  ex  Polouiâ  difeedere  cogant 
A mducio  in  Poloniam  Rege  Succix , ïurbinibus  in 
hoc  Regnu  tjciis , altediâuin  Icgitimum  Regem  de* 
nuù  dejiciant . A i Rege  Succix  per  violentram 
i inaugurato  in  Regem,  Rebelli  Srantflao  Lclzczimki 
fuper  Throiium  Polouicum  indudo  , fie,  non  tan  - 
! tum  Poloniam  fuo  barbaro  fervitutts  jueo  & tributu 
1 fubjiciant  j lcd  A inultas  Provincias  ab  ilia  , unâ 
} cum  Fortalitio  Cameneco  ab  hoc  Re^no  (ibi  avcllant, 

; (uti  hoc  illi  à Rege  Succix  nominc  LelVezinski  per 
nuncupatum  Palatinum  Kyovix,  Potocki  A P on  ta- 
tou w ski  Port*  promifiiim.  Et  quôd  quali  tota  Res- 
publica  velit  illis  darc  pro  hoc  trîburum  quolibet 
anno  quatuor  millcnotum  niilliom  Ducatorum) 
Née  non  ut  A in  Impcrio  Roinano  per  fuoï  Kœ- 
deratos,  Regem  Succix  A Ltftcïinski,  Excrcitibus 
in  Porneranil  manemibus  turbines  facianr , & ignera 
Bell»  codem  rcmporc  fucccndanr.  Et  hoctaélo  , jux- 
ta  l'uam  malarn  A perfidam  intemionem , Bellum 
contra  Suam  Cfarcam  Majefiatem,  tmà  cum  Rege 
Succix  , uti  Fœderaro  fuo  continuent,  A per  re- 
belles, Cofacos,  Mazepianos  ABulavianos  in  Tur- 
cicum  Dominium  profugos,  rurbiucs  in  Sux  Cfan* 
Majeftatis  Domimis  conficiaut.  Et  nunc  mulra 
tnala  propofita,  A machinationes , non  tantum  con- 
tra Suam  Cfarcam  Majefiatem  , A Suât»  Regiant 
Polonix  Majefiatem  , fed  A contra  totam  Chriilia- 
nitatem  exequantur.  Et  hanc  ob  rem  Sua  Clarea 
Majefias  aflumpto  Alti  f mo  in  auxilium,  confid^ns 
veritati  A Juftitiæ  armorutn  fuorum , intendir  contra 
ilium  perfidum  , A^  juramenti  Violatotem  hofiem 
fuuin,  Sultanum  Turcarum,  & cjus  Kraderuoi,  A 
alfecias  Bellum,  in  Nomipe  Di  t.  in  lui  dcfenlio- 
ncni  incipcrc.  Et  idcô  jufiit  Capitales  fiios  Exer- 
citus undique  ad  Turcarum  conlinia  difeedere,  quor- 
fum  A ipla  perfonâ  fui  bmri  advenire  vult.  Sed 
ut  umni  honefto  mundo  exponat  Jufiitiam  fuam,& 
quôd  Sua  Majefias  à prinetpio  Carlovicenfiuin  in- 
duciarum  ,A  pofica  à conclufionc  Triccnnjtis,nunc 
ab  hoc  Sultano  Turcarum  injufic  violât*  Pacis , A 
ufquc  ad  hune  dicm  née  parvatn  occafiuncn»  A cau- 
fam  ad  diremptionem  cjus  dédit  ; Sed  illam  fonde 
A immobilitrr  obfcrvare  voluit  f non  attentis  ntul- 
tis  ex  parte  Turcarum  fadis  injuftitiis , încurfioni- 
bus  in  l'erras  Sux  Clarté  Majeftatis  , fuferpricme 
Sux  Majeftatis  Subdiroruni  Rcbellium  A traditorum 
in  fuain  tutelam  , A receptaculum  illorum  hofiiiun 
SuxMajeftam  in  fuaDitione,  A Citera  : Eaproptvr  jus* 
fit  per  hoc  Mjuitfeftam,  vcl  Dcclarationem , de  hoc 
omni  prolixe  declarare , ut  omni  honefto  mundu 
Jufiitia  Sux  Cfarex  Majeftatis  , injuftitia  verô  Sul- 
tani  Turcarum  fini  nota.  Etenim  uti  tota  Chrillü- 
nitas,  A prxcipuc  nunc  fub  jugo  barbaro  gementes 
multa  Chriftianx  Genres:  uti  Grcci,  VaJachi.Bul- 
gari,  Servi!,  A exterx  multx  cum  prxgran.il  lui 
miferiâ  ; lia  A Regnu m Hungarix , A S ja  Cxià- 
1 rea  Majefias  Romana  ipfamct  cum  non  parvo  dam- 
! no  hoc  experti,  quôd  hi  Barbari  l'urcx,  cti  Hxre- 
dirarii  hofles  Chriftiani  nominis,  nihilo  alio , quài» 
continu»  fuis  perfidis  Pacis  Violationibus,  ex  Spo- 
Hatorîbus  A latronibus  pcrmîfiione  D e i paucis  f*- 
culis  le  fc  roboraverunt , A in  tam  potcDcan  <5c  in- 
rtgnern  Gentem,  A Monarchiam  cvalèrunt,  A tum 
cclebria  A vetofta  Domiaia  A Terras,  à potiori  par- 
te Chrillianas,  fattda  A veneranda  loca  ufurparunt 
uti  hoc  tefiantur  hîllorie,  A inter  exteros  Sandifii- 
mus  Hicrofolytnotuni  Patriarcha  Neétarius  in  dc- 
feriptionc  fua  de  Turcarum  oridnc  A ir.crcmcnto. 
Et  exprertè  } quôd  femper  callidc  invigilabant , ini- 
micitiis , dillcnftonibus . A feUGonibus  inter  Princi 
pei , A Dominia  Chtiftianorum.  Et  in  talibas  oc- 
cafionibus  nullos  Tradatus  rcfpicieudo  , pacificatio- 
ns fancita , jnnmcnu  , A jurejurtutda , infperatd 
Paeem  cum  Vieillis  violabam,,  iSlolquc  aggrcdicn- 
tes  piidabaniuf , A fuo  jugo  fubjicicbant.  Et  poftei 
iterum 


Anno 

1711. 


DU  DROIT 

A N N O opportunitarem  temporis  advcrt entes , Paccrft 

conficiebant  , retinendo  lüb  fuo  Barbare  Dominio 
17  11.  hoc  titra  Paris  conltitutioncm  erepto.  Et  lie  daiuô 
tanquam  Lconcs  capicbam  ufque  ad  aliain  talcm  oc- 
cafionem  , continué  inter  Chriftianos  feifiioncs  A 
inimicitias  facicudo  , A applicando  illoram  difeor- 
duun  cornmodo  fuo.  Et  iuxta  hanc  quoque  perver- 
iâni  confuctudincm  inrendcbai  hic  rapax  lupus  Tur- 
t ;» , etiam  cuin  Rortlana  Monarchia  prxtcrito  16^. 
énno,  tau  rtc  régnante  pi*  dignxquc  memoria  Mu- 
gno  Domino  Cfarc  de  Magno  Duce  Theodoro  Alcxrn- 
da,  Totius  Roflîs  Aotocntoce,  idem  fiKcic,dsnt 
illc  putans  , libi  obtinere  in  prsrdam  & capturant, 
fubditam  Su*  Cfarc*  Majeftari  M inor  U Rofli* 
Provitteiam  , per  proditionem  traits  Borirthcnalts  il- 
lius  temporis  Cofacornm  Ducis  Doroficnok , vio- 
lai! Pace  cuni  prxgrandi  A horrendâ  Milieu  manu 
itt  Uerainam  v encrât.  AU  advertens  hune  Dorof- 
v.cnok  , jain  Su*  Cfarcx  Majcfbti  le  fubdidifle , A 
iliius  oiirn  refidentiam  Czigirinnm , Su*  Claie* 
Majertatis  Copiés  occuparam  Faille  , rabicm  fuam 
contra  hanc  Civitatem  ejecerat , eandem  deglutiri, 
A ulterius  in  Uerainam  ingredi  cupiem.  Sed  vulidi 
Exmiiuum  Rofliconun  rclirtemî! , per  biennales  cx- 
peditiones , opcrationcs , A milita  exporta,  non  po- 
terac  hune  quamvis  non  valdè  munitiitn  locum  hue* 
ufque  capctc  , quoufquc  ipfimct  Rofltci  Chiliarchi 
c re  elle  dnxcrant,  relia!  hac  Civitatc,  Prxiidium  ad 
Exercitum  educere  , cui  Excrcitui,  quamvis  hollis 
illuin  difliparc  fummopere  coiwretur,  tamen  Altilli- 
mi  inifericordiâ,  nil  agtrc  ac  intcntarc  poterat  : at  i ci 
maxiir.è  perpeflus  maximum  fibi  damnum,  cum  pu-  ■ 
dore  ad  fuas  reverti  oras  coadus  crat.  Fc  polka 
quxrerc  Pacificationcm  cum  Su!  Clircâ  Majcfbte, 
quzdeindc  1681.  anno  etiam  confcda.  Poil  quant 
hic  perfidus  non  fervattt  cum  Su!  Czfarea  Romani  1 
Majeltate  Induciis,  fine  uli!  caull  16S5.  anno  rup-  | 
turam  infperaté  fccic,  & Vientum  Caslârcam  RJi- 
detttiam  acceffit,  illainquc  obfedic.  Sed  qualctn  ul-  j 
tjonern  pro  fui  perfidia  fufeepit , hoc  viget  adhuc 
recent i omnium  memoria.  Etenim  dum  ChrilUanat  I 
Potentis  adverteruttr  talcm  cjus  barbaram  verfipel-  ; 
leinque  intentionem,  A dolos , mumpofi  alium  ex  ; 
Chriltianis  Principibus.  declutire  , concluferunt  ii, 
nempe  Sua  Cslarca  Majertas  Romana,  cum  Ordi-  I 
nibus  Romani  Imperii,  & Sua  Regia  Polonia:  Ma-  I 
jcllas  cum  Rcpublica,  née  non  Vcnctianim  Rcfpu-  1 
' blica  contra  cundcin  fidei  infradorem  , lie  üictum  | 
Satidurh  .Feedus  , ad  quod  A Pontifex  Romanus  1 
cum  illis  ac  celle  rat.  Portes  va  6 ob  commune  Chris- 
tknorum  commodutn  , A Suas  t’fareas  Majcibtes 
loannetn  Alcxiadcm,  A nunc  féliciter  Domiiuntem 
Petrum  Alcxiadcm , iîlï  Principes  iuvirarunt  : cui  Su* 
Majeftates  eé  procliviorc*  fêle  exhibucrant,  quia  «7 
dtm  fefe  t6H6.  anno  adjunxcrant  in  principio  per  per  - 
petuum  Pacis  Tradatum , A offcnlivum  pro  tempo* 
re,  defenlivum  vetd  pariter  perpauum  Feedus  cum 
Regno  Polonix.  Et  poltca  1697.  anno  per  triennale 
Perdus  cum  Suâ  Cxùrci  Romani  Majrlbtc  , A 
Republie!  Venctiarunt.  Quoniam  Su»  Majdlati 
çontinuis  Tartarotum  contra  Paris  Sancits  commis- 
fïs  In  fuas  Terras  , & Dominia  incurlîonibus , tum 
etiam  violationibu*  Pacis  line  legitimis  eau  lis  cum 
omnibus  Chriltranis,  fat  anf*  à Turcis  ad  id  datum 
crat.  Et  fie  per  hoc  Feedus  adjuvante  Altilfuno, 
multa  antca  Chrillianis  crcpta  Régna,  Terras , A Ci- 
vil au*  , fcilicet  Hungariain  ^ Sclavoniam,  Dalma- 
tiam  , Morom  , tum  A Artovium  , Calïkcrmcnum 
cum  c*tcri>  Civitaribus,  feliritate  Chriftianorum  ar- 
morum , viniicata  fnerant,  A illc  hortis  ad  tantatn 
redadus  crac  impotentiam  , ut  fi  hoc  Bellum  juua 
defiderium  Su*  Cfarc*  Majertatis , rigore  Fne- 
4cris  adïiuc  aliquot  anuis  protradunt  fuirtet  ; hic 
Hxrcditatius  Chrifliauorum  hollis  , linon  omninô 
c aluni  fubivilfet,  falrem  Chriûianis  nufquam  zd  110- 
citurum  liatuin  redadus  fuilTcr.  Sed  quoniam  illc 
per  a! Judas  fuas  A machinationcs  t empote  Carlovi- 
ccniis  Tradatus , Cclfos  Feederaxos  aiipofucmt  ad 
pacifeenduin , A itl  in  hae  occafionc,  eavillatigncs, 
jniinieitias  , inter  didos  Ferderatos  femiiure  capit. 

Er  hoc  inodo  à Fcudctc  cum  fui  Cfaieâ  Majellate 
cxccros  Principes  abllraxit,  & Paecin  paiticularcm 
pro  vit'imi  quiiiquc  anuis  exclu!  i Cfareà  Majdlatc 
«onfccerat.  Et  fie  deinde  compnifus  erat  Su*  Cfa- 
rri  Majcllaris  Leg.uus  Dominus  a Woïnicin , bien- 
nale Armiiliiium  cum  hoc  belle  inire.  PuÜ  quod  tan- 
don  Anno  i“co.  iMtnli*  Junii  die  per  Àblegatos 
Sua:  Clàr-x  i\Uijiftatt>  D.  D.  ab  Ukraictlbw,  A à 
Ton.  V 111.  P a r r.  1 


D E S G E N S.  167 

C^eredejow,  Conrtantinopoli  Triccrnalis  Pax  inter  ANNO 
Sinÿn  Cfarcam  Majcllatem  , A prioreni  Sultan  un» 
Mort-mham  conclulii  crat.  Quam  Sua  Clârea  Ma-  1711* 

| jcflas  udtô  faudè,&  immobilitcr  leivabai.m  quain- 
I vis  adhuc  anre  ratificationcm  cjufdem  Pacis  170t. 

1 Anno  , Nurudan  Sultan  cuni  uni  üudiacenfium 
! Tartarorum  Cohorte,  :id  Suain  Cfarcam  Majcilaran 
| juifillent , lubjicientcs  le  Potemiffimo  cjufdem  Ma- 
irrtatis  Seeptro.  Tamen  Sua  MajclUs  nolem  ullarn 
I l’ufpkiouem  A an  Uni  violation:  Pacis  prxberc,  illos 
lufcipcre  reeufavit , at  illos  répudias it.  Pari  modo 
A portes  dum  i7Qi.  anno  Turcarum  Subdims  Tu- 
bick  Muna  Ipfcmet  Allovium  v «liens,  pctiijkt,  ut 
Sua  Clarea  Majcllas  ilium  cum  tnultis  Cubanenltbus 
Tartaris  in  ,Vafubgium  luicipi  mandarct  , cuudcra 
i recipere  noluir.  Emmverô  quandu  Sua  Clârea  Ma- 
jefias  hanc  Pacem  per  Magnum  A Plrnipotentiarium 
Legatum  fuum,  Camerauum  Dominum  Princjpcm 
; Démet  riurn  a Galicin,  Litteris  fuis  con  fit  mare  vo- 
! luit , tune  vel  maxime  ab  hoc  tetnporc  i Suâ  Cia  > 

1 re!  Majcrtarc  extrêmes  conatus  de  obfervationc  *jus* 
dem  adhiberi  matidatum  , A omnibus  Confiniorum 
Gubernaturibus  , tum  A Subditi  Exerciiu*  Z .poro- 
j gicnlis  Duci,  A aliis  Su*  Clare*  Majertatis  rigula- 
ris,  A irregularis  acici  Excrcitibus  lortircr  injunc- 
tum  , ut  née  minitnam  ranfam  ad  violationein  lub 
: rigoroD  pœnâ  cxcurlionibus  in  Turcicam  Tartari- 
, camque  Terrain  ndtrem  adfcrrc , A nil  agerc.quod 
Vicinali  Ainiciti*  , aut  conrtitut*  Paci  contrarium 
cllèt.  Et  hoc  Sua  Cfarea  Majertas  adeé  fimiiter  fer- 
varc  voluit , ut , dum  170  . Anno  protervi  km  per 
ncquam  Zaporogienfes  nonnullos  Grccos  Mereato- 
rcs  , Uerainam  cum  Mercimontts  petenus  fpolias- 
fent , & de  hoc  à Sultano  petitio  de  latUfadionc  pet 
Legatum  Su*  Cf.irc*  Majertatis  lada  fuilllt,  A lie 
Sua  Clarea  Majertas  cxpenduis  hcc  ablata  ab  his 
fpoliatoribus  reperiri  non  porte, jurtit hanc  rcfufioucin 
iifdem  Gr*cis  ex  Thefauro  luo  liai,  A circitcr  ceu- 
tum  mil  lia  uucialium  thalerorum  illis  paiblvi. 

Contrarié  huic , quamvis  Pax  hxc  à Sultano  Tur- 
carum vicilïim  per  Liitcrasdc  Juramentum  confirma- 
ta  fuilfet  ; attamen  Turc*  & Tartan  Subditos  Sus 
Cfarc*  Majcibtis  toio  tcmporc  iliius  Pacis  omnimo- 
dc  injuriabuitur,  Subditofque  Su*  Clan*  Majertatis 
obrueudo,  port  fancham  Paeem  trucidabant , in  cap- 
tivitatetn  duecbant , & multos  equos  A jumenta  illis 
abtgebuit , prout  i idem  anualibus  Rcgcllis  txctrptum 
hic  declaratur.  Nominatim  ver 6 ad  Artovium,  ad 
littora  Maris , & juxta  Donenlia  Oppida  1699.  Tur- 
cici  Subditi  trucidarunt  trw  Subditotum  Cfarc*  Ma- 
jertatis, ill  captivitatvm  duxerunt  40.  Viros,  & mille 
fexccntos  octuaginta  quatuor  equos.  Anno  1700.  oc- 
cidcrunt  duos  homines.  In  captivitatem  duxerunt 
centum  quadraginta  feptem  hotnincs,  equos  icptua- 
ginta  duos  abegerunt , A quatuor  Camelos.  Ânno 
170t.  ncci  dederunt  fex  hommes,  uuutn  fhuciarunr, 
in  captiviratem  duxerunt  nonagima  unutn  hominern. 

Equos  abegerunt  noningentos  trigiiua  fex.  Anno 
1702.  occiderunt  duos,  uucrarunt  duos,  iit  captivi- 
tatem duxerunt  erntum  viginti  quiuque  homincs, 
equos  abegerunt  noningentos  fex.  Anno  1703.  tru- 
cid.iruut  fex,  ac  ccperutit  fexaginta  hommes.  Equos 
abduxerunt  leptuaginta  très.  Anno  1704.  vulucrarunt 
très,  in  captivitatem  duxerunt  très  bomihes , equos 
abegerunt  mille  A trecentos.  Anno  iTOf.  necide- 
runt  duodecim , mhierarunt  viginii  feptem.  In  cap- 
tivitatem duxerunt  fex  ac  in  ta  oâo  hoinims,  pecudis 
abegerunt  tria  inillia  quadringenta  oélodcrim.  Anno 
1706.  trucidarunt  quatuordecim  . vulnctarunt  uuin  - 
dccim,  in  captivitatan  duxetont  tri^iuia  novem  ho- 
mincs , equos  abduxerunt  duccntos  kptuagiiua  qua- 
tuor. Pccudis  l'exaginu  lcptcm.  Anno  1708. , truci- 
damne  duos  ceperont  lcptuaginta  quatuor  homi 
nés.  Equos  abduxerunt  leptuagmta  très.  Sufnma, 
occiti  homincs  quadragiraa  oclo  , vulnuati  quadra- 
ginta  novem  , in  captivitatem  ducli  tnilic  noujginta 
o&o  homincs.  Equi  abacu  quinque  uiiilia  noningemi 
duodccim.  Cameli  quatuor.  Cornet*  pccudis  tria 
millia  quadringema  oriuaginta  quinque , A quamvis 
de  talibus  injunis  per  Legatum  Su*  Clàrcæ  Majes- 
tatis  Conrtantiitopo!i  fuUiricntes  qukrimoni*  propo- 
lit*,  tamen  nihil  proderant  , A nul  a compuifatio 
Cfarc*  Majertatis  Subditis  p»o  devalJatione.  Et  ncc 
reltiiutio  captivorum  fada,  & h*  pradationcs  non  in- 
hibit*  cranr.  E contrario  autem  huic  es  parte  Su* 

Claux  Majertatis  ad  inltantûs  Turcarum,  A ad  in* 

| julla  illorum  p«ita  btisfadio  IVmper  faaa:  & quum- 
[ vis  Sua  Clarea  Méritas  per  talcs  fuos  propenfos  ac  - 
| Lia  tus 
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AN  N O tus  fpciaffet  firmam  ab  illis  Turc»  Paris  obfcrvatio-  1 
ncm,  &rcciprocamvieinalemaniiciti.un,at?atnenfcm- 
I7II»  per  bis  contraria  advertebat.  Qooniam  illi  in  ptinci- 
pio  rebcllionc  fada  Sus  Claies  Majeftat»  ï Subdit» 
Donenltbus  Co&cil,  anno  170S.  profngos  tuniultua- 
rios  Colac  os  Nckrafow  cum  complicités  non  mo- 
do in  Dkiooem,  & protectionem  iuam  rcccpcrc.  lcd 
dt  cundam  afiSftenttam  illis  prsbum,  & pvrmilcre, 
in  vicinias  Sus  Cfare*  Majeftat»  Crviratum,  adjunc- 
tis  fuis  Tartatis  irrumperc.  Pari  modo  duni  1709. 
anno  poil  prxcclcbrc  Poltavicnle  prstium  de  diffipa- 
tioncm  Succici  excrcitus  ipfc  Rex  Sueci*  cum  ali- 
quoc  GencralibuSj  Officialibus,  de  MilitibOS  refiduis, 
uni  cum  Su*  Clarcc  Majeftat»  olim  Subdito  Duce 
maledido  pro  itore  Maicpa  cjufquc  compltcibus,  in 
Tuicicam  Ditionem  fugerant,  quos  urihoftes,  quam- 
vis  Excrcitus  Sus  C&rca  Majeftatisfiifficicntctncau- 
fam  habehant  vigore  juris  gentium  ubique  infequi, 
atxamcn  à Sut  Cûrcâ  Majeltate  illis  mandatumerat, 
ne  ad  Oeïaeoviam,  quorlurndidi  illius  hoftes  fuge- 
rant, accédèrent,  de  redirent  ad  confinia.  Et  qujm- 
\»  pollca  Sua  Cfarea  Majeftas  Sultano  Turcarum 
in  tribus  Liltcm  fuiïori  clucidntionc  lcribcre,  de  per 
fuum  Legatum  exponcre  voluit,  ut  illc Paris  Trada- 
tibus,  & vicinas:  amiciti*  tnorcm  gerendo  boftem  Sus 
Cfare*  Mljdlltis  in  fuS  protedione  non  tcnuillct, 
fed  ad  minimum  fui  Diiionc  irremorè  excedere  fecis- 
fet,  rebelles  vcr6Colàcos  estradidiflcc.  Tamen  non 
modo  id  non  adimp'.etom,  lcd  neque  longo  tempore 
defuper  rcfponfum,  d(  interea  illis  hoftibus  de  prodi- 
toribus  facultas  data  Ditionem  Su*  Cfare*  Majefta- 
tis  aggredi.  Et  nominatim  i?oo.  anno  illi  uni  cum 
Valachis  de  Tartari*  Civitacem  Jahorlick  uoduobtu- 
entes,  illius  loci  Officiaient  Subaltcrnum  cum  omni- 
bus fais  cœpetunt.  1710.  Anno  in  Oppidis  Torgovi- 
ce,  & Nerubaici  humincs  ex  compis  de  domibus  cum 
aliqui  Subit  mtil  inc*ptivitJtcmduxerunt,dc  Ununen- 
fis  ccnturis  p lyres  CoGico»  uni  cum  Ccnturjonc  ncci 
dederunt . U numautem  Centurionem  dt  circiter  cen- 
tum  quinquagiuta  Cofacos  ia  capcivitatcm  abduxcrc: 
citervam  Vctlorum.qu*  à Poltavienfi  Legionc  faits  ap- 
portandi  gratii  Molocznam  adibat,  fpolurunt.  Cur- 
rus  anrcdtoni*  bcllicorum  impedimentorum  cîgo  ad 
Kamiennii  Zaton  deftinatos  ctiamfpoliarunt,dc  mul- 
tos homines  de  cquos  acccpcrunt,  Czigiriticnfis  Lé- 
gion: s in  agro  Oppidum  Kamienka  devaftarunt.  De 
quibus  omnibus,  quamvis  multæ  qu*rimoni*ex  par- 
te Cfare*  Majeftat»  fad*,  tamen  nulla  fatisfadto 
tut  inhibitio  obtenu,  fed  quibusvis  diffuai»  rc*  pro-  I 
trada.  Sed  quando  Su*  Cfare*  MajclfatisConlbn- 
tinopoli  a Supremo  Vizirio  Ali  Palza  facta  propofi- 
tio,  ut  Sua  Cfuea  Majeftas  Triccunalem  Pacem  cum 
Fratre  nunc  régnant»  Sultani  fadam  vellct  conlirma- 
rc,  alTccurando,  quod  Sultam»  dunt  hoc  fuper  fatts- 
fadioncm  dt  fponfonem  a Sua  Clàrea  Majeltate  de 
obfcrvationc  Paris  obtiuuerit,  de  ex  fua  parte  candem 
Pacem  confirmabit,  & tune  de  dsmiflionc  c fua  Di- 
tionc  Regis  Soecix  cum  tlIoLcgatoTraftatum  lacé- 
ré mandant.  Et  banc  ob  rem  Sua  Cfarea  Mai dlas 
dicto  Legato  fuo  plenain  autoritatcmdc  cotifinnatio- 
ne  hutus  Paris  Tradatu*  dire,  de  confirmatorhw  Lit- 
teras  de  hoc  ad  Sultanum  mittere  voluit.  Et  lie  i 
prxfato  Sultano  Turcarum  ilia  Pax  cutn  Sua  Clàrea 
Majiftaie  1709.  anno  menfe  Novembri  folcmuiter 


T I Q_U  E 

In  qua  Sua  Cfarea  Majeftas  inter  c*tcra  dechrarcvo-  A x N O 
luit,  quod confentit ut  Rex  Suce:*  cum  pi*itdiu  Tur- 
ctco  ulquc  ad  tria  millia  numnolo  pcrduccretur,  de  l/II. 
per  Legatum  fuum  juflit  extendi  numerum  hujus  pr*- 
lîdii  Turcici  ufque  ad  quinque  millia  milttutti.  Sed 

Juouiam  a parte  Turcarum  nccmmimarefpoufiodc- 
iiper  fucccflit,  fed  eontinuo  uotiti*  de  intentione  il- 
lorum  ad  Dellutn  cmicabant , ca  propter  Sua  Clàrea 
Majçftas  mandavit  die  i3.  Oât>bris  1710.  anno  per 
confulto  milium  Curlbrem  rciteratas  de  hoc  miitj 
Litteras,  quarum  apographum  fub  titrer*  13.  reperitur. 

Alt  non  modo  ad  cas  ulmnmfpoufumdatum,  ledit 
hic  Curfor  contra  Jura  Gentium,  1 Turcis  comprc- 
hcnfus,d(iii  fubterraneis  carceribus  dctinctur.  Poltca 
vero  undique  ccni  recepti  funt  NuntiL  uti  fuperius 
deel-aratum,  quod  a prstaâo  Sultano  Turcarum  abs 
ulla  caufa,  quali  ad  inltigatioimn  Chaui  Crimcnlis,  ncf- 
citur  quo  pr*tcxtu,  faliàruin  de  prident  jam  annihila- 
taruni  caufarnm,  «îtnnino  Bclluin  Su*  Cfare*  Maje- 
Daii  declaratutn  elle  Conltantinopoli.  Et  Legatum 
Noftrum  contra  Jura  Gentium,  uti  fupra  niemora- 
tum?  cum  contumelia  carecri  Edicul  dsrio  immilium 
fuifte  , atque  injundtum  elle  Turc»,  & Tamrisad 
Bcllicam aggreffionem lefeprzpararc.  Et  hanc  ob  rem 
Sacra  Cfarea  Maieftas  hanc  fsdifragam,  Turcarum 
adveruns  iutauioncm.conipullàtrat  luprodiâo  modo; 
invocato  AUilîinio  in  auxilium,  quoquecunûos  I3el- 
licos  facerc  apparat  us,  de  excrcitus  fuos  ad  conhnia 
Turcarum,  undc  h*c  aggrelfto  fore  lupponitur,ad  re- 
fiflendum  undiquaque  difcedcrc  jub:nre.  Sec  tamen 
ut  toti  Orbi  cxculpata  effet,  quod  non  a Sua  Ma- 
jcllatc  h*c  ruptura  de  ettulio  (ànguinis  huminum 
fiat,  fed  a parte  Sultani  Turcarum  ; ea  propter 
adhuc  Litteras  fuas  ad  Sultanum  Turcarum  Petripoli 
die  t6.  Januarii  mitti  jubere  dignata  erat,  eu  jus  apo- 
graphum ctiatn  fub  littera  C.  invenitur  cum  déclara- 
tion c,  quod  fi  ccrtum  rcfponlum  de  affecuraiioncm 
de  obfcrvationc  ab  illis  Paris  line  niora,  nonobtinue- 
rit,  id  pro  iplà  ruptura  cjufdcm  Pacis,  rccipict,  née  fe 
circuniveniri  patictur,  lcd  cum  D E 1 auxiiio  exerci- 
tus  Suos  qua  Terra,  qua  Mari  fiellicas  expeditionc* 
tempctftvc  exordiri  jubebit.  Et  ex  in  de  cunâus  ho- 
neftusOrbis  viderepotdl,  dt  advertere  Pacis  ainorem 
& «quaoimitatem  Su*  Clàre*  Majcilatis  in  hoc  toto 
negotio,  de  quod  iila  née  minimam  cadSon  T ureis  ad 
hanc  violcntîam  non  prœbuit,  fed  port  tôt  f*piorc« 
fupraferiptas  bcrtevole  adhibitas  methodos,  compulfa 
cil  in  fui  dclcnlioncm  Bcllum  huic  tdedirfago  deChri- 
lliaui  nominis  hofti  hxrcditario  deelarare,  « incipere, 
confidcjxs  AUifltmum,  juxta  juftitiam.  Su*  Majeftati 
nuxilianirum.  C*tCTum  quod  ex  patte  hollium  dl- 
vulgatur,  uti  ex  extranris  notitiis,  « editis  in  lueem 
in  Turtia  illius  declaràtoriis  fcriptis  apparet  , ac  u 
illc  hoc  Ételluin  incipere  coaâus  effet  ad  inflantiatn 
Lefciinski Polonîc  Pfeudo- Régis, dt  fubnomincRci- 
publics  Polonia;  femet  iplos  Ablt^atos  appcllantiumi 
Patrie  Su*  ProditorumantcaPalatmiKiovi*  Potocki, 
dt  Poniatowski,  quali  ob  defenfionem  Rcipublic*  ub 
Exercitibus  Su*  Cfare*  Majeftati*  : de  quod  Sua  Clà- 
rea Maieftas,  illos  cxercitus  ad  rcquifitionem  Turca- 
rum  â Polonia  non  educit,  de  Suam  Regiam  Polonia 
Majeftatem  Auguftutn  Sccundum,  uti  Suum  Fœde- 
raturo  non  dcrdïnquit:  Hoccine  pro  valida  caulàrc- 
putari  poteft  ; ouandoquidem  tota  Rcfpublica  Regni 


confirmais  ; a.  h*c  confirtnatio  cum  Su*  Cfare*  j Poloni* , dt  Magni  Ducatus  Lithuani*  voluntarte 
Majeftat ts  Legato  adinviccm-extradita,  & confirma-  agnoyit  Suum  légitime  eleaum  Regem  AuguftiSe- 
tori*  Litter*  a Sultano  milTs  cum,  in  qua  illc  cum  ! cundi  Majeftatem,  Amicum,  & Feederatuin  Su* 
jaratnento  hanc  Pacem  fervarc  firmttcr  fpopondit,  fit  Cfare*  Majeftati*.  Hæcque  Refpubl'.ca  una  cum 
defuper  Deum  Omnipotentem  in  tcftimonhim  voca-  Regia  Majeftate  perfillit  ûi  CDm  ^ua  Curca 

vit,  cujus  Copia  hic  apponitur.  De  Rege  veto  Sue-  j Majeftate,  cujus  vigore  Sua  Maieftas,  tempore hujus 
ci*  cum  Legato  Su*  Cfare*  Majcilatis  apudmetno-  1 Belli  Régi  & Rcipublic*  fupradiâis  Exercitibus  luis 
ratum  Vixirium  Ali  Pafïa  llipulatum  erat,  ur  ilium  fubvenire,  illofquead  repellendum  boftem,  in  Polo- 
cum  prilîdio  Turcico  ufque  ad  quingentos  Viros,  j nia  habere  tenetur.  Prxcspue  vero  videns, quod  Sul- 
per  Poloniam  ad  illius  Ditionem  pcrducerc  liber um  j tanus  Turcarum  hoftem  illorum  cnmmuncin , Re- 
tord, & propter  fccuritatcm  ab  exercitibus  Su*  ClV  gem  Succix,  née  non  rebelles  Polonos,  de  Cofacos 
rc*  Majeftati*  Official»  cum  PrxfidLriis  Ruffici*  in  non  alio  fine  tam  diu  penes  fe  rctiuet,  auam  ut 
confiniis  exceptum,  làlvum  perduccrct,  Proditorcs  ignem  Belli  in  ambobus  Dominiis  tam  Romeo, 
vero  Colaci  rebelles  Su*  Cure*  Majeftat»  Ditlo-  quam  & Polonico  iterum  luccendat  , & fi  Sua 
ne  Turcica  cxpcllcrentur,  cui  Sua  Cfarea  Majeftat  Majeftas  ho*  Excrcitus  fuos  ex  Polonia  educeret, 
ctiatn  allcnfent,  dt  confcnlum  fuum  defupet  Legato  uil  aliudfperari  poffet,  quam  Turcas  introduâo  Re- 
fuo  mitti  jufferat,  fed  portes  hxc  omnia  ad  ctfcdum  gc  Sueci*  in  Poloniam  pane  ab  un*  & Lcficiinski 
nonpcrveucrunt.  Quia  juxta huuc Traélatumnil ad-  I parte  ab  altéra,  iliaque  ad  libitum  fubdita.  Se  in  po- 
implctum,  & ncc  Rex  Sueci*  dimift’us,  née  prodito-  tcilarcm  fuam  adduria,  arma  fua  illi  holli  Su*  Gfa* 
rcs  cxpulfi,  lld  vel  maxime  apud  Turcas  cunclcma-  I rc*  Mojeftatis  Régi  Sueci*  adjunduros,  hccqbc  ad- 
chinaiioncs  & molimina  cum  illis  fada  contra  Suam  ! verfu*  auamCfâreunMajesMtcm  gesturos,  dt  licno- 
Cfart-am  Majeftatem.  Quod  videndo  e rc  duiitSua  | vifijma  prioribus  peiora  fore.  Et  ca  propter  Sua  Cf . - 
Clàrea  Majeuas,  mittere  duas  Litteras  ad  Sultanum,  I rca  Majestai  eos  ad  hax  extrema  pervenire  ftncrc,  & 
cujus  apographum  fub  littera  A.  bic  pêne*  reperitur.  . luo*  l œderatos  destituer e,dt  in  fcrvitutcmTurcicam 

cedetc 


DU  DROIT  DES  GENS. 


:<5p 


A NNO  c«**cfe  imncri  requit  : Sed  fi  Rrx  Sueci*  ex  Turctca 
Dilionc,  Sux  Cfarca:  Majcîtatis  propolitioni  confo- 
I/I  X.  ne,  qtuinvis  per  Polonium,  aut  alia  quaviï  via  ,ima 
aut  mari,  quarum  fuflicicns  cft  copia,  ans  omnibus 
technis  qimiticrctur,  tune  Sua  Cfarca  Ma|cstas,mox 


a pratiofîfiima  CaefarcA  Reg  laque  Majefiate  haud  A K NO 
deneg^ntur. 

1 1.  Mugnatibus,  Praclatis  acNobilibus  Taperions,  1711. 
item  ordims  Miiiiious  Hungaris  pariinr  ATranfil  va- 
ins aut  trium  Nationum,  qui  modo  in  Regno  polies 


Êxcrettu's  Suos,  m 'Soam  Ditioncm  ex  Regno  Polo-  ' Dominum  Prnxapem  achi  lunt,  eiiamfi  qui  eorum 
ni*  A omnibus  Civitatibas,  au*  Reipublic*  perti-  defc  Revcrfalcs  quafpiam,  cuipiamautecedeiucrdodiÉ 
nent  A nunc  ab  Eiercitibus  Clarc*  Majcrtatii  ltnr,  fimiliter  gutm  intra  ûepias  memoratum  termi- 
communis  commodi  gratis,  quoad  hoc  pcriculum  num,  vitac  & univcrlbrum  bonorum  Amnifiialix  pa- 
i Turcici  invafionc  nuuct,  occupais  lunt,  deindc  nter  rcloluta  cxtllit,  quod  de  illis  omnibus  tmelligert- 
abs  omni  mon»  cducerc  dignaretur.  Quod  vero  dum,  qui  jam  antes  redieruut  : intelUgitur  veto  hic 
comim  moraait  in  Turcied  dcclaratlonc,  aeftà  Suâ  1 Uhum  bonorum  rdhtutio,  quae  fors  uno  vcl  altcro 
Cfàrci  Maiclîate  in  limitîbus  Turcicis  Civitans  ex-  i '««lo  Jure  cuipjam  colla»  fivc  divendiu  vel  in- 
tima* (int  ; tmra  eft  falfitas.  Quia  Sua  C lares  Tcripta  etrun  per  altos  polieila  ad u lunt.  ltaviddi- 

«*  -■•••-  - — ji__s  ».  r cct,  ut  ilia  quoque  line  et iam  fruclibus  medio  tcsnpo- 

! rc  pcrccptisjjcncs  Litteras  Nofiras  ad  Officiales,  Fif- 
c I cales,  _ vel  Cameralcs  gcncraliicr  exaraodis  fimpliei- 


Majcitas , nullibi  Cisitates  conftroi  fecit,  prxtcr  co,  ut  illa  quoquejineetiam  tVucribus  medio  tempoj' 
talcs  locos,  qu*  non  modo  vigore  Traâatüs racis, 

fed  A fade  cum  Turcis  limitationis  parti  Clareæ  ‘ < „ . 

Maieftaiis  obtigére,  qu*  limitatio  ab  Ucraini  170*.  ter  aofque  ultcnon  mora  ac  tergivcrlationc  occupan 
anno,  per  Dominum  UkraintTow  cum  Turcico  • quejw  î Non  dl  quod  ahquis  metuar  de iicoaguilli- 
KaJlii-Mchmct  Pafia,  A ab  AfTovio  Gubtmatorcm  caCommiflione  bonitquc  hoc titulo  sppdlatis,  Amin- 


Aflbvîcnfem  Tolftoli ; 1704.  anno, 
flfu  pcraâa. 

Quod  verô  commémorant  Turc*  in  hac  déclara- 

j c. r'r 


cutn  Hazan  filait*  enim  gratia  talc*  tricas  cxcludit,  du  ni  flnee- 
ra  bonorum  promittitur  rcftitutio. 

1 Simibicr  indignum  cenfetur,  ut  quis  Pollcflbrum, 


tionc,  quod  Su*  CTareac  Majeftalb  Exctcitus  ingreffi  1 “b'  rulbcus  Tolvcndac  Contiibutioni  par  non  erit, 
illorum  Ternir,  pofi  hoficm  Succicum,  nonnullos  amiflijtte  bonorum  mutilctur  ; per  terminum  veto 
illorum  trucicarunr,  A in  captivjtatem  duxerunt.  | dcpulitionisarmomm  non  hoc  intdligitur,  quafi  liccat 
Hoc  luxti  Bcllicum  gentium  Jus  & jufthnm  ab  alicui  arma  non  gcllarc,  verum  omms  hollüitatis ces-, 
F.xcrntibus  Cfareac  Majcfiatis,  hoficm  inl'equenti- ' t^lio  : Liccbit  igitur  Magnatibus  ac  Nobilibus,  co- 
bus  fadum-  Et  hac  rclkiione  ctiam  ab  ipfi»  Tur- i unique  fervitoribus,  juxta  antiquum  rcccptuin^uc 


morcm , Nobilitati  in  luis  praerogativis  cum  gefta- 

} tione  armorum  (nullotanicn  modo  ad ofieudendum 

rutn'caufae  Bd I i dêdâjratac  rifu  inagis,quam  rclpon-  i p-vato)  libere  uti,  ac  inccdcrc:  fi  porro  aliqotï  ti- 


cis  non  argrè  rcccptum , , lcd  poftca  confirmato  Pacis 
Traâatu  omne  îd  annihilatum  efi.  CactcracTurca-  ( 


tione  dignac  funt. 


j inoreui  obtendera;  idco  Cacfareac  kegiaeque  beni- 


Ex  his  omnibus  quilibet  à partium  ftudio  alienus  I fimtat»  injuria  fane  iltfcrrctur  ; cujus  Paterne  chari- 
ColSigcrc  potefi,  qubd  hoc  Dcllum  à Turris  advcrlus  hmilcm  procdluin  in  ulum  trahere  non  vulr. 
Suum  Clarcam  Majdlatem  ab*  ulil  caufl,  contra  Mîlitiboi  vero  mferioris  ordinis  didam  Amnifiialcin 

...A-.: D ffruliarr  tirnilili-r  j-lnrcininr  . Tn-oitr  11  Mi  crmirn  vi*  hcr 


jufiitiam  Tradaruum  Pacis,  & juramentum  inccptnm  gtatiam  fimiliter  clareimur  ,.ncquc  ulli  eorum  vis  fier, 
cil.  Quod  Sua  Cfarca  Majefiaj  De  1 Altiffimi  ju-  1 rcrvûiaCacfareaKcgiaqucMilitaja,  abdicatis  prac- 
dicioconmittens,  jufia  arma  fua,  contra  hune  perfidum  lentibus,  accipere  cogatur,  tolum  ut  pracHûo  ndeli- 

»..a — ^ . ...  .1 — ~.:a: — n , . — ; juramaito  ad  luas  aedes  difeedant,  ibique  œ- 

conomiam  colant,  ac  quietc  Tcfe  contineant. 

Militibus  vero  exterarnm  Nationum,  Suecis  vi- 
delicet,  Gallis,  Italis,  Gcrmanis  alüfquc  liber  con- 
ceditur  palîus  ad  fuos  redeundi,  illis  exccpti*,  qui 
ex  Regiinmibus  Caefareis  peifngifTent,  quibus  tamen 
ettam  pcena,  quant  propice  delcttionem  Regirr.inis 
mcruili'cnt,  remittitur,  cacteroquin  talcs  ad  luas  Lc- 
giones  redire  vel  reftitui  debent.  Si  vero  unus  vc! 


hoficm  lumere  impulfa  cil,  clcmentifiimo  D E 1 auxi- 
lio  confidcns. 

CIX. 

I.  Mai.  P un  B a Pactficaiioms  Hangar  ic*  Zumarini  iy. 

Afrilis  17 11.  Cum  uftceptaiitne  jfwnejii* 
Karollii  prima  Maji  1711. 


VI  o o r e Clcmcntiffimae  Plcnipotentiae  fuae  Sa- 
cratifTimae  (Taclârcac  Regiaequc  Majcllatt»  pro 
reducetida  llabiliendaquc  Rcgni  Hungariac  ac  Tran- 
(vlvaniae  quietc  6c  tranquilluatc,  Domino,  Principi 
Ragoczi,  eidemque  addictis  praetati  RegniHungariac 
pcracque  Tranlylvaniac  Guiverfis  Statibus  &Ürdini- 
bus  refoiu». 


aliu»  exterorum  in  fervitio  exiguae  conlidcrarionis, 
apwil  aliqucm  Magnatum  fox  et  ; dummodu  non  fini 


Militiae  Cacfareac  Regiaequc  adfcripti,  qui»  ibidem 
manerc  queant,  nullum  cil  dubiurn.  Si  qui  porro 
ignobilioris  fortis  Milites  his  înotibus  fe  enuritos 
promorioneque  dignes  reddidiflent , talcs  co.  quod 
1 jam  pracccdentcr  pro  Libcrtinîs  pcrSTiitus  & Com- 
[ inunitatem  ttttiti  lunt,  vigoïc  fuae  Majdlatis  Sa- 
I cratilfimae  Plcnipotentiae,  pro  talibus  habendî  re- 
I.  Memorato  Domino  Principi,  vîgore  pracmiflâe  t folvuutur,  cirra  tamen  praejudschun  Dominorum 


Cacfareac  Regiaequc  Pknipotentinc,  Gratiam  vitae, 
f<  univerforum  bonorum,  niobilium  & ipimobiliurn, 
cxctptrr  iis,  quae  ad  Pracfid»  pertinent,  itt  Regno 
Hungariae  & l'ranfylvaniac  partibufque  cidcm  anne- 
xi*  exiftentium,  cum  fccura  permnnlionc  in  Regno  u- 
iu  cum  fuis  adhacrentibus  fervis  & nulicis  inipcrti- 
tur,  ad  cuius  drterminationcmfiidcm  Dominus  Prin- 
cep» Caefiriam  Regiamquc  compkéii  gratiam,  fed 
difrerre  Juramcnti  bdelitatis  prat flationcm  velit,  ter- 
minus trium  feptimanarum  ab  cmanatione  pracleuri 


terreftrium. 

111.  Sacratifiimam  fuam  Cacfarcam  Rcgiainque 
Majcftatem  in  Religioms  negotio  reccptas  Regni 
Confiitutioncs  immncmura,  nec  non  cxercitium  e* 
jufdcui  fccundum  Leges  & Confiitutioncs  ac  Arti- 
culos  Rcgni  tam  in  Hungari*  & T ranfy Ivaniâ,  cum 
beneficiis  eorum  de  jure  ipdàamibus  concellnra, 
non  praedula  via,  modo  in  gratiam  redeuntibus  vel 
eorum  Düicta  ratione  gtavnminum  fde  infinuandi, 
IV-  Ut  his  mottbus  demonuorum  Orphani  6c 


um  computandarum  concédas  fit  ; ita  tamer.,  ut  in  ! Viduac  (erga  quos  praefata  fua  Majdhs  Sacrarilii- 
calu  difil-rcndi  Juramcmi  fidclitati*  fccundum  anne-  j ma  ex  iimata  lira  Ckmcntia  fgcciaii  rcflcxionc  du- 
xam  tormulam,  intérim  fortalilia  lub  potentia  mani- 


bufquc  illius  exiftcntia,  In  fiatu  quo  modo  funt,  pruc- 
fidiis  Caefareis  Regiifquc  illuc  induccndis  bona  hdc 
rradannir , aut  llriélis  mandatis  tradenda  iftîs  Cotn- 
mendant-bus  imponator,  ar  uua  etiam  omnis  Militia 
Praclidiaria  exauélorctur  & dimittatur,  dum  è contra 
promittitur  ea  praefidia  in  provcr.tibus  A bonis  Do- 
mini  Principes  nullnm  taâura  praejudicium  vel  dam- 
num,  propiiifquc Caefitrei*  Regiifquc  alcndafirpendiis. 
Hase  vero  orrniia  intra  prjcfpccincatum  tcinporis  ter- 
ininum  explcnda  ac  cxcqucnda.  St  porro  illis  probe, 
peraâis  ip!i  Domino  Principi  pcrmaiilio  libéra  in  Rc- 
gno  difpliceret,  rclinquintr  iptuu  arbirrio  eandem  ct- 
iam fub  praellito  luperius  attacio  liomagio  in  Polonia 
habcrc,  ubi  citra  laelionemhomagialis  obligations, cr- 
1 Cacfarcam,  Regiamquc  Majefiatcin  fclc  continc- 
it  : Filiorum  quoque  refiieutio,  fupra  memoratis 
conditionibus  rite  ac  fiddiur  cxccutioni  mandatis. 


& 


citur  benignitate  & Ckmcntia  Rcgia  glotiari  queant, 
cum  alias  Amniftialis  graria  ex  mtTO  duntaxat  Rc- 
giac  Clcmentiac  linu  proficilcatur  , univcrl'a  quo- 
que  narum  Viduarum,  Urphanorum,  A fuccedb- 
rum  bona,  needum  alicui  collatn  dillracla  vcl  di- 
vendiu refiituentur,  talia  nihilominus  botta,  quae 
jam  aliis  collata  lunt  vcl  vendit*,  relinquuutur  in 
ea  parte,  qua  fpeltanr  iplbs  duntaxat  mortuos 
in  fiatu  quo  ; omni  tamen  ofiieto  allaboiabi- 
tur,  ut  in  futura  Rcgni  Diacra,  hi  quoque  omni- 
bus melioribus  praiticjbilibus  modis  confolari,  fuc- 
cefiionifque  talis  participes  elle  pofiint.  Hoc  taincii 
deelarato,  ne  hacc  moderna  Sacrac  Caelarcac  Rc- 
gtacque  Majefiatis  munificcntia  A graiia  ullo  un- 
quam  t cm  porc  in  aiiquam  conlcqncntiani,  A exem- 
plum  trahatur.  Divcrfa  ratio  habenda  cil  talium 
Urphanorum  & fuccellbrum,  qui  fivc  pucri  fivc  pu- 
dtae,  vel  jam  Matrimonial  locatae  in  partibui  Do- 
L1  3 mini 
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1-0  CORPS  DIPLOMATIQUE 

AM  N O HW**  Frincipî*  *^l™c  lunt  , quibus  vi  Ammtleih»  gltlr-utus  (Jivium  per  Ondines  ferios  excitabuntur,  «t  A m v 
Clvmcnti.K-  huegrum  jus,  & bonorum  fucccllio  lui*  pro  canrravenientium  eoerritionc  l'cvcram  adhibeant*' 
1711.  va  & integra  rOinquitur.  utiimuiitrcnique  JuMitiam.  1711* 

' Y Qui  porro  regno  cxicruut , & in  contcrmiiws  X.  Salva  immcbit  focultas  in  fouira  Rcqni  Diita  ' * 

nur  rcmotiorcs  lclc  coutu  ternit Provincias,  ob  prac-  l estera  gravaniioa  non  modo  prnpontudi,  loi  & qux 
guantia  & légitima  veto  impedimenta,  uut  mauiuk.i  pio  falote  & honore  Gciltis  e re  vifa  r nerim,  pci  tuiiiâ 
viiae  pcricula  hucatquc  ad  pra-kriptum  terminuin  votorum  liberrate ac  clément  taniSuxSacraiiltimæ  Ma* 
redire  iu>n  potuuunt,  ii  légitime  docuctim  ip  forum  jcilnai  > implorandi,  ut  latic  nullii»  diibitjrcskbc-.it,  Sa- 
ahfentcun  et  pra.dicti*  ratiotiibus  caulawm  ac  pro-  ciaiilfiituan  GxiareamRcgvainqucM.ijLll.mmi  in  con- 
inde,  apnd  Augulbm  Au-.uin,  \el  l.xcellcmilliiiuim  forvaiiouc  Legurn  prxdidft  Regni  llungaxix&Tran- 
Dominum  Gviicrakni  KkmpotcUtiariurn  quann-n-  j fylvajiii  ^ adhibendis  ad  Rt gui  Officia  indkcnîs  tod 
mum  efle  poterit,  kle  inlrnuavcrim,  mis  Jccimdum  | Orbi  Clirilkiatio  tcllatum  relie  redderc , qnod  in  pi- 
cogiutionetn  aeumiaus  non  dcnc^abiuirgPaiia  Aluni-  terno  affidu  erga  Hungarix  Regnum  & Tranfy lva- 
liiaü',  fccunio  1 uiicro  c.icteris  concilia.  Il!:x  quo-  l ni*  Pitneipatum  at>  ilia  nixiil  magis  dclidcrari  queat, 
qnc  hanc  giimun  luiitngari,  qui  in  exterîs  Provin-  mi  & cadem  lu  mine  defldciat,  ne  G cm  ilungaru , & 
ci*,  five  ui  ANcgarjonibus,  lire  ttudiorum  vd  quac-  j cujuicunqne  Narioiiis  Tranfy  Iv  an  is  j ruent  h*»c  lura 
lUrae  graim  nunc  actu  lunt,  dam  & ouaudo  corn-  i rraiijta  nulli  üuitîum  fiic  in  Rcgcttl  cédait, 
pçienuc  ie»e  uihnnavciim.  Illis  autan  qui  foperio-  J Pro  ultima  umen  Clcnu-ittûc  C*fare«  Regixque 
liti'j  s armonrin  motibu»  implîcati  fticnnt,  adliuc  lu-  ' coron  idc  addendum,  quod  Cxl'area  Regiaque  Maje- 
pcxllitibu»  pracltin  virac  gratta,  & Anuuilia  élargie-  ’ lias  omnibus  & linguIF  fdperius  mcmoiatis,  Maqita- 
(Itr,  lue  rcclufa  boni  rum  fpc  Wbi  apnd  Atigi  «uni  i bus  & Nobilibu-.  .Super ioris  6:  ltifeïiorivOrdiim,qiri 
Aulain debit-nn  faâ  irifominihntiam.  Rttione  I ran-  p.mibus  Domim  Principe  Ragocikt  l.atfu.us  aedieP* 
ftlwiwnmi  Magilatum  uc  Nohd  umqui  in  Molda-  | fuiTimc,Amnii:!u!cingr.uFamquoadvium&boJlian)hi- 
vwfcrecipcrccvMCki  funtAadhucdcfaâo ibidem  com-  . loniinu.  litb  pr  efut.s  condiriombus  conccüurajti , ctli 
morantur, foire  inicrcli,  ne  hue  in  iiungariatn  muqni»  diclusPriiv  i i'>ajprwlixur.imodotirir.inurnnoncom- 
rmniitnis  & niolcfii.s  vmire  cogcrcuiur,  Illuliritimio  pure.it. proindeque forte  prxlatam  AnmiDiaiem  Grati- 
Domiito  Comiti  de  Steinvdlc  rugotium  commillum  | im  coinpiccti  omnino  reeufavertr,  au;  Jurameiitum 
<Me,  ut  iiidcm,  ubi  HTc  lub  competemi  tentiinoprac-  , hoinagndc  li  cnndum  propolitam  torinulam  per  Pro- 
tiieio  Domino  Gmeralt  mlimuvcrim,  fieur  in  Hun-  curuiurcm  lufficienti  Plenipotcmij  iniiruâutn  depu- 
fiiria,  îta  it  ibi  «ratîam  vitae&  bonorum  univerforum  j ncie  nolucrir,  ea  tamco  fpc  bcnigne  s'rcta,  quoi  m s- 
habit  uri  font.  Hac additadci-farationc, iis  interveiiicn  disbli  Dommi  Magnates  & .rdiqui  abdieaiis  vjuUlem 
tibus  impedimentis,  yiae  redtium  corundcm  in  Patri-  partibus  in  lua  fideUtate  pertiunoiics  fecurïtati  Punis 
uni  morarenwr, de  iufficicnti  redctmdi  remedio  & ic  qoovn rnodo pToipicere,cjQldenique Doinini Principiv 

cnriuie  providelmtir.  Qço  mugis  auleni  hoePaeifi-  maehiiiaiionibusulrcriusuullumaarclociim,  fod  otn- 
• cation  is  opus,  «iuin  in  I r.uilyl  vanta,  Iccundum  Sa-  ni.ua  rite  obiers- ure  vclint,  ad  quæh'jmagialis  ob  »gatio 
cratillinue  âiiac  (àdiruc  Regtaeque  Majeltatis  Ole-  Cos  iccundum  Jura  A Lcg«  PatriœcouJlringir.  Sivero 
mcniifltmam  intentionrm,  co  ordinc  & norma,  quo  Dominus  Pt  incep»  pixguamibus  caulis  in.pcditus  dic- 
bic  procédât  k componcriiur  praelcmium  Adoruni  tum  Juramemum  inprxiLmia  priftire^tK-quccondirio- 
orîg-nuliu  dicto^  Domino  Gêner  ali  a Steinvilîc  pro  nibus  ab  co  cxcqucndis  prudittsell?  polîet,  cidcin  de- 
directions  iranlrnittcnda , cominunicabuntur.  Dig-  mumconcedaturilIüdperPlcuipüreiuiariumiiiatiitnain 
nitates  Mugnatum  uc  Nobilium  Reeni  Mungarix,  ut  foam  déferre,  ac  Gratum  Aniuillialon  ampUtti,  da- 
(*  1 ranfylvanî,T,  qmbus  ante  hos  betli  ntotu»  fruc-  tifquc  veris  & Imccris  mandat  i s traditronon  !•  ..nali- 
batnur,  hic  non  comprchendantiir,  com  inter  bona  tiorum  ordinale  & difponcxe.  Cafu  veto  quixi  Do- 
non  fini  cenlend*  , non  ideo.  pixcluto  lupplicatio-  nittutsPrinccps tiadiiiuneFortalitioruiiidtmiffionfque 
nîs  recurfu  ad  Augullam  Aulam , fqui  ctlam  omni  n'.ilitiuetnodoac  JiiiL-mora, piaeititispradianjts,depo- 
potlibili  modo  ibi  :t  nobit  l’ccundabitur  ; c unique  iitioncm  Juramenti  âdditatîs  lecimdum  Formulant 
m confervationc  Juriutn  & manutcntionc  Libetta-  prælcripcamail  tenninunidujiuinvcl  forte  tiiumllpti- 
luni  Tranlylvanis  Principauté  , cnjulcumquc  Na-  nuiurutiiditietrc vcllct,  iflud  ipli  ctiamdcmuinei  lup- 
tionis  Iticolartun  erga  Clememiam  fus  Sacratiffims  polito Caelarcuclurumacbcnigniratis, uti  i'upradidutn, 
Rsgisque  Majeltatis  milium  fit  dubiuni , cjufdcm-  conceilum  lit,  cui  ctiainiiunt  ad  redcuitUutn  lVxnper 
que  fccundom  aivtiquas  Regn:  confuctudine»,  Leges,  dabitux  fut»  Yerbo  Regio  plena  li  eurit.o,  qux  u>ii- 
Conllitutioncsquc  approbatas,  apad  Augullam  Au-  dem,  uni'erla  & fingula  pracmiüîs  I unctis  adta  lin- 
lam  ordinatio  & rt-ftauraiio,  omnibus  officiis  pro-  ccre  comprchenla  \ igoreque  Pleuipoicnriac  nobis  a 
movenda  recipitur  & promiitiiur  : Jaiygum,  Cu-  SacratilTuna  Sua  Cxluiea  Regiaque  Majilbic  ele- 
manorum,  llaiduconaliurn,  item  Oppidorum  Privî-  ! memer  attributa  in  omnibus  Puikiiseai unique  cluu- 
lcgia  m quantum  contra  Loges  Regni  lxfa  elfe  dig-  folts  sigorc  prstaclx  clcmeiitillims  i’-tnipoicnti* 
nofeantur,  in  totum  iis  ctiam  in  fiuura  Regui  Dis-  rata,  ac  in  perp  tuum  ablouc  ulla  exception e vel 
u providebirur.  i doftâu  valitura,  conlbmcr  promittimus  A vaiida- 

V I.  Amnidialis  hujus  gratis  Cxfarex  Regisaue  mus,  ac  pro  majori  roborc  lublêriptionibus  bigil- 

participc»  futuri  font  cujulvis  hollcs  bello  capti  Na-  lifquc  nofltis  fccretioribos  curroborata  prxdiélo  Do- 
tkmnles.  mitio  Prineipi,  eique  hucufque  adlisrciliibu»  uuiver* 

V I L Danun  durante  fofpcnfionc  annotum  mo-  g$  & ijnguli*  extTadenda  duxiraus. 

derna  cui  nam  itlata,  compcrta  reiverittucab  utrinque  _ . _ 

boniheanda  exillum.  . GtstRALis  Iomes  Joahnes  Palm 

i V III.  Ad  toHendum  fcrupulum,  aut  quamvisdif-  Caaoiis  Loiiek  de  Lixuenkeiu. 

Écultatnn  Clcmcntiffimx  reloluu  Amnitlialis  gratia 

vitx  de  bonorum,  foleimi  Inllrumcnto  inferta,  quam  Zatmariti  a y.  Affila  1711. 

tutius  pro  Principe  de  uni  ver  lis,  & addiciis  (ftylo  *d 

«mno  Magnates,  Nobilcs,  Cives,  Libertinos  Mîli-  OememiiTimam  itaque  hanc  SacratilTims  Csliircs 
ti'.  Rufticos,  cujulvis  demum  condition!*  éxordinis  Regiæquc  Majdlatis  Domïni  Domful  itollri  Clcmtn- 
Mengaros  pariici  A Tranfylvano»  trium  Natîonum  tîflimî  medio  prxfcriptorumPlcnipot  niiariunun  luo- 
fecundum  eonditioncs  ibpttius  prxlcriptas  extenfo)  rum  Regno  huic  Hungnrix  paxtîbus,  Pritu'ipatuiqtic 
ta  abiqtie  omni  dubio  ab  Aocolra  Aula  confirmait-  Tranfylvani»  ac  corundi m univerlîs  StatiLms,  Ordi- 
<j:»  ,ÿ.  a l omnes  ComititlUs  DitlriCtufque  tant  Hun-  J nibus,  Cis  finis  foperiuri»  item  xque  ac  inleiiuris  con- 
garie  Reqr.i  quam  Tranfylvani  Principatus  pro  ctr-  dfrionis  Militibus,  N-aiianibus,  Incolis,  imo  A jpiis 
xiorf  coniobtione  inipertienda  procuruoiiur.  I Rnllicis  bmigûc  rcfolutam  gcnmlem  Âmililiialcin 

IX.  Sms  Sacra  Cxinrca  Regiaque Majcllas  I Gr.aiatn  bentgnaqoe  Pactficatttmis  Punira  nos  quo- 
Regni  Hung-r'x  de  Tranfylvamsjur.’,  Libortates  & | que  infraicripii  nominc  totiusCominun:nris,ai.i.mc 
Imniunituie»  inviolatadt  lande  lu  conter  vauira,  ne-  ; adhuc  ciiam  fuprafuto  Duce  ha  il en  us  nollro  «i  Prin- 
que  permitVuia,ut  cotttT:t  aituiiftialcrn  graiiam  hanc  1 cipc,  omni  curn  deniifllonc  & humititaie  recoguo- 
r.ovis  conr<;ntifuvb,is&  litî-îs  anlâ  ve)  eau  fa  prsbeajur,  I (écrites,  i-andem  uti  j.tm  pmicm  uugno  delhlcrio  cx- 
vclciiilibctquunlibctmol.iliisiiTipctcnbilaccflcndique  pedlatam  ampKdimur,  videmque  .Sux  Majelbtis  Sa- 
moktus  ant  ratio  fobmiuillrctur,  Imo  vigoreektnen-  ; cratillimx  dehitum  nollrum  bom-giumlli  tinduinan- 
nUinix  Amni II iaiis  Gratis  gcncrali» , ne  quis  le  i»-  ncxam  J uniment  1 formubm  hun.illime  deponimus, 
vkcinlcomtratttms,  jirgiis,  ijcaltcrcationibus  prxlcin-  ' nihil  slubitantes  quiu  Sua  Majcllas  SaennilTima  quo- 
ci.it  lub  ,;ra\i  aiv.m-ds . rlionc  pro. Muni  lie,  undc  • que  bcnfeius  pr*=s»-.i!l:ts  Rctoluiioncs  lit  riuinabitura, 
ticiicrates  PrsKvti,  Lo  ..rumque  t 'onimcndutues,  1 iîidcinque tn  omnibus  0]anfolis&  ArUcnlif  forisfaciu- 
me  non  & \ icc-Conritev,  Judices  Nob.liuxnac  Ma-  ra.  Kitrolbi  prima  Maii  1711 
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DU  DROIT  DES  GENS.  1?i 

AN  N O FORMA  JURAMEN  T 1.  ccwrum  Rcligk.mun  ncgoriîs  per  fc  fuofquc  Suc- 

» 7 . » celforts  lànâc  conlcrvanda  promirent , imo  t'uam 

' p Go  N.  juro  per  Deum  vivum  Omnipotentem  confirmanonaJem  quoque  Ratificationon  obtulcrit; 
_ Cccli  Tcrrxquc  Crcatorcm.  Poftquam  Sacra-  *nc  proiode  jn  pofterom  A femper  ufque *d  ultimum 
ti/Iînu  Ceürea  Rcguquc  Majcttas  es  fuperabundunti  Ji:i  Ipiritum  cidcm  Sacratffhmx  Cxlàru:  Rcgîeque 
Clément  fa  Amniûulcm  vit*  de  bonoruin  gratuits  vi  Majcflati  cjulücmqoe  in  Regno  légitime  SucccÜori 
Plenrpotentûe  iUufhiffimo  ac  Excellent-  lîitno  Domi-  *wturuin  ioïc  fidum  ac  fidclcns,  ncc  qui  equant  contra 
no  Comtti  Palfii  ad  Erdodi  cjufdcm  Généra  II  Campi  débit  um  homagialî*  vinculî  obligamcn  dire  été  vcl  in- 
Marefcullo  per  Regnum  Hungarix  Supremo  artno-  dircètc,alieno  vei  proprio  rnotu  & conatu  in  contrarium 
ruin  Praftûo,  Croati*  Banni»  Catapbradorum  Tri-  commiilurum  ; lcd  ca  omnia  rite  ac  piobc  aâurom 
bnno  conccfl*  lucre,  per  jatn  duduin  émanant  ac  « Prie(jjturym  rt‘  & opère,  quae  homaebli  devotioni 
publicas  declaratioiu’s  propter  holcc  practcntos  nio-  ® obedlcnti®  & fcrviuo  agenda  (t  pr*itanda  incum- 
tus  largita  & impertita  lit  : ncc  non  Regni  Hungari*  bum  ac  incumbcnr.  Ita  juro,  fpundeo  fit  me  fonde 
ac  Tranfylvani*  Jura,  Lcges  & Libertines,  tarn  in  «inviolabtli  fide  oblige»  per  iàcrofanâa  Evangelia, 
Poliricis  « Provineialibus,  quam  éic  Eccldiatlici*  rc-  utl  mc  Dcci  trinus  & unuj  adjurer. 
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—iw,.  -...uu.um  ujuvCTiyrum  a nnguiorum 
prsfentes  fuere  homagtaque  depofucrunt  extra  data  per 
Daniukm  B u i i o u s ».  k i , 

Ex  parte  Hungararum  ,»  pr.t- 
mijjit  N-Aartnm. 


Georgium  Pongraz, 
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Ne  ter  mm. 


ex. 

Second  Decret  de  la  Reine  de  la  Grande- 
14.  Mi,i.  Bretaonk  tombant  rindtmniti  tnmife 
4ft  Dut  de  Lorraine,  pour  le  Duché  du 
Mou f mat.  A If  -Tnt  eh  : l le  14  Mai  1711. 
[AdcsCc  Mémoire*  de  la#  Paix  d’Utrcchl. 
Totn.  J.  pag.  ido.  ] 

T E Mémoire  du  Baron  de  Forrtner  Confciller 
d’Etat,  fie  Chambellan  de  Moniteur  le  Duc  de 
Lorraine  touchant  les  intérêts  de  lbn  Maître  à l’é- 
gard d’un  équivalent  pour  le  Duché  de  Montferrar, 
ayant  été  confidcré  par  la  Reine,  Sa  Majefté  m’a 
commandé  d’y  répondre,  qu’Elle  a déjà  donné  , & 
réitéré  plulîeurs  fois  Tes  affA rances  audit  Duc,  qu’El- 
le  fera  tout  ce  qui  dépend  d’Ellc,  afin  qu‘il  ait  tou- 
te la  fatisfaétion  pofiiblc  fur  fes  jufles  prétentions  ; 
qu’ElIc continue  toujours  d'avoir  les  mêmes  fentimcni 
pour  Monticur  le  Due  de  Lorraine,  & pour  fes  interets, 
qu’Elle  ne  manquera  pas  de  lui  faire  voir  les  effets  de 
fon  amitié  & de  fou  efUtnc  particulière  dan*  toute* 


les  ^occa fions,  qui  fe  prefenteront,  & fur  tout  qus 
U s ag»ra  de  renouv-eUer  les  Conférences  pour 
1 raite  dePais,  elle  n oubliera  pas  de  donner  des  « 
1 dres  très -précis  a les  Minières  d'appuyer  en  fou  no 
i lw  P*«  prenantes  le*  demie 

i Îk-SSm  fi“  M m P,ocom  6'ûliaron  fur. 
; raüonnablc  . Mais  pour  ccqui  regarde  tadélrenaii 
, d un  équivalent  dés  i prefcm,  il  cil  évident,  8«ae 
1 (uaatjon  des  affaires  e(t  devenue  fî  incertaine  à cui 
de  la  mort  de  feue  Sa  Majeflé  Impériale,  Ad’auti 
modem,  qu  on  ne  fçauroit  rien  taire  à cette  heu 
liCC  e JtV  !0r*Soc  le  temps  fera  plus  com 
nable.  Sa  Majclle  fera  prête  i concourir  avec  les  a 
très  Piniranccs  intercUécs  pour  régler  l’affaire  d’i 
1 cqusjalçntt  & montrer  par  la  comme  en  toutes  autr 
choies  le  defir  qu  Elle  a de  ptocurcr  le  bien,  & d' 
vancer  les  intérêts  de  Mon licur  le  Duc  de  Lorrain 
& de  toute  Sa  Maifon 


Fait  à If 'bit  chai  ce  14.  Mai  ijjj. 

Etoit  iigilé, 


J-  John. 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


CXI. 

DiABwi  Alrigtt  ItnthamU:  Difi’rm  Je  fia  Alttft 
El'ütrtlt  it  Brunswick  n«f  h Chapitrt 
K’Hiidi  JH  KIM.  [Mercure  Hiftoruyie, 
Mai  1711.  p»g-  f°j] 


| Tout  cela  n'a  produit  aucun  effet,  & n*a  pas  cm-  fc  N N O 
péché  qu'on  n'ait  accumulé  griefs  fur  griefs,  oc  qu’on  1 
n’ait  agi  en  routes  rencontres,  comme  uc  fc  croyant  17 1 1» 

1 obligé  à rien,  jufqu’i  fc  déclarer  ouvertement  en  ce 
fcm-li  par  des  Ecrits  imprimez. 

U n’ell  donc  pas  furprenant  que  les  Etats  Proies - 
■ tans  de  l’Evêché  fe  voyant  ainfï  traitez,  ayent  eu  re- 
cours aux  Directeurs  du  Cercle  & i Leurs  Al  telles 
Elcdoralcs  te  Scrcnifiimcs  de  Biunfwick,  qui  n’ont 


CE  fut  l’an  164a.  que  par  l’cntremifc  de  l’Empe-  ; P**  manqué  d’employer  en  leur  faveur,  tant  auprès 
reur  Ferdinand  III-,  les  Ducs  de  Bruufwick  ‘ du  Evêque,  que  depuis  fa  mort  auprès  du 

remirent  l’Evéchc  d’Hildeshcim  à l’Evêque  d’alors,  ^hip'trc,  les  mtcrccffions  les  plus  prctlamcs,  mais 
après  l'avoir  pofledi  comme  uu  E'iéfde  l'Empire  pi  n-  S»;  été  uuffi  mutilés  que  tou  le  relie, 
riant  plus  d’on  Siéclv.  Dans  le  Traire  fait  i cet  <-  La  Ma, fou  de  Brunfwick  étant  Fmic : principale, 
-..a  le  17  avril  tdaî. , on  tlipula  entr’iurre!  un  II-  »«  <**“■  >'  Tram!  général  que  daru  le  rraité  parti- 
£ Eacrcicc  de  Religion  aui  Vrotelhm  de  cet  Eté-  «Jm  «Ml»  « •%-.*  »»“>,'  <«*  * P>rt  *« 

chc  : & pour  l’afliirct  davantage,  ou  convint  rnml-  Récez  Conlillonat  , D ailleurs,  érant  obligée  comme 


£ 


me  rems  d’un  Traité  particulier  qui  ne  régatdo.t  que  !«  autre.  Et.n  de  l'Empire,  J muintenS  let  affid- 
r les  Duel  de  Bruufwick,  «t  l’Evé-  , '«  * 'a  Religion  fut  le  pied  de  1 an  1614.  1 n é- 
i*i4;irt«ivév;nv  toit  P«  pouiblc  que  b-  A.  t.  n ayant  pu  obtenir 


la  Religion,  entît 
que  & Chapitre  d’Hildesheim. 

Comme  par  ce  dernier  T raité  l'Exercice  delà  Re- 


pas poflSblc  que  S-  À.  E.  n’ayant  pû  obtenir 
l'execution  defdits  Paêlcs  te  Reccz,  uc  fc  portât 
à employer  des  moyens  plus  efficaces  pour  y par- 
venir. 

Ce  fut  pour  arriver  i ce  but,  que  S.  A.  E.  vo- 
jVe'o^r.oichm'u  Reiigioi.  ledit  Exercice  !£  JW  , fe  inllancct  méwiléc.,  procéda  l'an  1703  i 
mriireioir  dans  toute  l'étendue  de  l'Empire  fur  le  » * ><?“>  J»  Me»  appartenant  dan.  les  E- 

pied  de  l’an  1614.,  annullant  ions  ï'acles  dc  litages  talk  au  Lhapitre  & au  Clergé  de  1 Evéché,  le  Ra- 
Emtrai.es  ; Et  dites  l'Inilrumcnl  de  la  Pais,  on  fit  £ faire  rcdrclfc  les  Çm-ts  par  cette  vo,e. 
mention  du  Traité  fufdit,  aân  que  dam  la  fuite  l'E-  Eo  **«>•«  Lhapitre  promit  alors,  qu  auffi-tbt  qu  on 
ï?nu  °&  le  Chapitre  n’j  pülfent  contrevenir,  entant  ; “'O*' ■*  remettre, r routes  chofcs  fur  ie 
nu’il  éroit  coidormc  i ce  qui  s'éroil  pratique  ladirc  , P,cd  ^u  dlt  ’ ,jl  recomtnetiça  même  i faire  payer  leu 

Lée  &.  On  ! ?afo“  bTme^^1U,n»S;  ?e'Lf  fe 

^TBrerfwtk-WoffenburieE  d?un  Traité  fur  1er  : dt  M*jeûé  Impéritie  & dr  plulieur. 

affaires  Coniiftoîialra,  qu’on  a nommé  depuis  Jl/erz  i £]?«>.  i.  A.  E.  a lever  l'an  ,W  lad,.. 

1«"'^«’de1Bron^ck^^<m)«^l^émcnr, confié  ^n  avoir  fan.  doute  alors  tou.  furet  d'.fpercr  que 

lames  uc  Diummv.  »,  ,.rv  . le  Chapitre  fe  conformerait  a des  Promrflci  faites 


1«  I>jcs  de  Bronfw. — -----  . „c  a 

mez  ; te  ce  Réccz  fut  ratifié  l’an  l6y».  par  1 Evêqui 

^l‘^«^“pS^'dé^vfah?d2!ÎE'utc.  contraire  cil  Jrrivé.dt  bien  loin  deKTncdier.ua griefs  ; 
Ensl&roU  libre  & entier  de  leur  Religion,  ' 0,1  1«  a encore  . grave!  par  desinfraaionspius  énor- 


par  un  fi  grand  nombre  de  Princes  : Mais  tout  le 


V pici  de  i’an  .6M„  ««»  ils  l’avSiait  ! ««  que  les  précède»^ 

n feulement  dans  toute  l’étendue  de  l’Evêché,  niais  . ^ 


Protcftant  d’une  grande  par- 


ront  c 
fur  le  b 

^émc^frî^oi^'feuhVQ^pmfiMrrcndrr^tsi'ài’ct-  ; * * fa'ftblillance  e,"i  lui  Asarn  ce  qu'on  âppclle>- 

t ESorïïc  , ^ct^s'^^^rï  JSteK 

lc«  (croient  jugées  !»«  «n  ConfiflO’fc  J P°“J  ! répondu  que  ccttc  réfolution  étoit  nulle,  n’ayant  pas 
les  CorififtoiEes'da»  Cptics  de°Bcunfaick.  ^ ] étE°prilc  en  plein  Chapitre,  &, n'ayant  été  üjçmfié.  de 


Catholique" Romun  de  l’Evêché.  Ils  ont  bâti  cks 
Eplifes  en  divers  endroits  où  les  Catholiques  Ro- 
mains n’en  avoient  point  l'an  1614.  Ils  fc  font  em- 
parez par  force  de  plulieur  s Eglifes  Protcllantes,  & 

y ont  introduit  le  fetvicc  de  leur  Religion.  Ils  ont  ^ôliqües' Romains  de  l’Evêché,  & on  les  condumue 
forcé  les  Sujets  Proteftsns  yn^fetroy  oient  dans  lgirs  ! ^ amendes,  quoi  que  la  petmiflion  de  vilîccr 
Bailliages  de  le  fervir  ‘ Ca,h ? lefdits  malades  leur  ait  été  cxprclTément  accordée 

mains  pour  les  Aâcs  MimUériaux.  lis  o«  Oré  Réfoludon  de  l>n  1706.  ci-dcflùs  men- 

aux  Eglifes  te  aux  Ecoles  Protclbntes  leurs  Revc- 

nus  & leurs  Apartenançcs.  1U  ont  obliRé ^l«  i | q„  continue  i vendre  au  plus  offrant  les  pîa- 
trftans  à l’oblcrvation  d«  IcurtKtes.  Ils  001 ^bm*  , CfS  dc  Mitlillrc$  & dc  Maîtres  d’Ecole,  ce  oui 
les  Eclifes  Protcllantes  i l çn  h* * > T -r  ell  non  feulement  une  violation  des  Pactes  te  des 
pour  Minifacs  ceux  qui  offrotent  la  plus  t.  . Reccz,  mais  contre  toute  railbn  & juflice  ; & lors 

me.  Ils  ont  tiré  devant  leurs  propres  TnbuOJWX  k$  Membres  des  Eg-iles  Pratdlaau»  ofent 

les  perfonnes  & )«  *ff?™**'  I ^ Pendre  de  procédure  fi  injuiles,  on  riche 

dn  Confifioirç.  IU  ontdéfendu  a^  Olfi  r o-  ^ àécourajta  par  toute  forte  de  vexations, 
tcllans  du  Pais  .de  rclpcfter  les  Ordres  & les  ben-  „^|nc  dw  eleCutk»ns  mili- 

tfnccs  du  Confifioirç  & dc  s y foûmettrc.  Us  ont  v . y ’ 

.««m  «ht  mrrfonncs  qui  oumpolcn 

Enfin,  ils  ont  commis  plu- 


Romains. 

Un  cite  en  Julliee  les  Minifires  Protefians  lors 
qu’ils  v ont  combler  les  malades  de  leur  Religion  qui 
loin  au  fcrvicc des  Baillifs  te  des  autres  Officiers  Ca- 


flié  le.  gjgvs  »nx  pvrfonnéi  qui  1 Un  prirc  le  Cantllbire  dé  louir  fun  aulorité  ; on 

nlüiéliun  Confiftomle.  Enfin,  ils  om  comm  s plu-  ^ |a  joriaiai(Jn  féculccrr  les  aiuiies  i 

iRVirt  autres  mtracht.ns  qu  on  peut  voir  plus  au  tj  ra,  : |a  Jurifdiaion  Conlilloiiaie;  ornait 

long  dans  1rs  Dédiions  que  l« . Etats  ’roulla.  Conlillnirc  d'en  connoitte  ; & lors  qu'il 

de  l'Evêché  ont  publiées  pour  faire  connoicn  le  r i ^ prollunc(c  ^ quelques-unes,  on  recommence  à eu 
ariefs.  ^ 1 connoître  de  nouveau  à la  Chancclcric  dc  l’Evêque, 

Il  cil  vrai  que  ccs  Etats  ayant  potié  leurs  plaintes  manque  jamais  de  les  décider  en  faveur  des 

à 1-Elcâcur  leur  Evêque,  il  leur  promit  que  tout  le-  Jins. 

roit  nd  relié  i mais  étant  mort  peu  apres,  lhvequc  <JQn  Alt  elfe  Eleéioiale  ne  pouvant  pas  diflîinu'cr 


Jodoquc-  Edmond  fon  Socccffoir  rciufa  d’écouter  j d mfraêiions  fi  crûmes,  n’a  pas  manqué  de  faire 
t.v,„«.  nullités,  h les  nhtieca  a demander  iurt»ce  à la  a,cs  "u..  • . r„r i-  n\-. 


proie- 
t amtmit  fa  dti  fuit  i , 

ajoù- 


uigniz 


ed  by  Google 


DU  DROIT 

A N KO  ■y°*',-;lnt  qu*-i  1*  prochaine  Aflcmblée  de*  Etats  on 

n ^ tcroi:  une  nouvelle  tentative. 

|7I  I.  Il  cil  de  notoriété  publique  que  la  première  partit 
de  Cette  Réponfc  cil  fiufic,  pmi  qu'aucun  Gntf  n’a 
encore  et/  reJi  <ffiy  Si  qu’on  n’a  pas  même  tenu  au  s 
Protcltans  ce  qui  leur  avoir  été  promis  dans  l’AUcm- 
bléc  de  1706.  Et  à l’égard  de  la  féconde,  il cftvifible 
qu’elle  ne  tend  qu'i  éluder  l’execution  du  Traité  de 
Wcllphilic  & du  Récez,  & h traîner  le»  choies  dans 
«ne  longueur  (ans  fin.  C’cll  ce  qui  a obligées.  A- 
E.  (après  avoit  inutilement  repicfeutt  au  Chapitre 
que  le»  principes  fuivant  Icfqucls  ou  devoit  procéder, 
étant  clairement  établis  par  ledit  Traité  & ic  Rcccz, 
ils  ne  dévorait  plus  être  lujcis  à aucune  contellation) 
défaite  faifir  de  nouveau  dans  fc»  Etats  les  effets  qui 
le  font  trouvez  appartenir  au  Clergé  Catholique  Ro- 
main de  l’Evéché  d'Hildcshcîm,  dont  la  liilicn’avoit 
étc  levée  en  1709.  qu’i  condition  que  les  Ci riefi  tou- 
chant la  Religion  Icroient  rcdrcllcz. 

Comme  cette  faille  s’eft  faite  peu  dccetnv  avant  que 
les  Etats  s’altemblaflênt,  S.  A.  E.  avoir  cfpcté  qu’el- 
le obligerait  le  Chapitre  à examiner  ces  Griots  6: 
à y remédier  De  Unie  qu’Elle  a été  fort  furptife 
d’apprendre  qu’il  ne  s’étoit  tien  pallè  i cet  égard, 
fînon  que  de  la  part  du  Chapitre  011  avoit  taché 
de  le  juilifict  fur  deux  ou  trois  Grief»,  & que  les 
Etats  ayant  fait  voir  que  ces  Griefs  étoierft  cntic- 
rement  incompatibles  avec  le  Rcccz  Conlîllorial,  le 
Chapitre  avoir  déclaré  que  ce  R/cez  n /toit  aucune- 
ment obligataire  t & qu'il  ne  f/r  J tendait  pji  y être  tenu. 
C'cll  ainli  que  le  Chapitre  s’clt  expliqué  fut  un 
Rcccz  conclu  fuivant  l'intention  du  Traité  de  Wcll- 
phalie,  dont  les  CommilTaircs  de  Mayence  & de 
Bïutifwick  Wolfenbonel  étoient  convenus  avec  les 
Députez  d’Hildeshcjm,  qui  avoit  été  ratifié  par  l’E* 
lecteur  de  Cologne  alors  Evêque;  que  la  Ch.unbre 
Impériale  de  Wctzlar  avoit  décidé  être  la  Rc^lc 
fuivant  laquelle  la  Jullicc  devoit  être  adminiilréc 
aux  Protellans;  & que  le  Chapitre  avoit  promis  à 
S-  A.  E-  d’obfcrvcr,  lors  qu’il  avoit  obtenu  la  le-  J 
véc  de  la  faitic  de  les  effets. 

La  Déclaration  que  le  Chapitre  a fait  mettre  fur 
le  Hrotocolle  de  l’Aifemblée  des  Etats  porte,  qu'il 


le  Chapitre  a ofc  écrire  la  même  chofc  à S.  A.  I 
E.  & a S.  A.  S.  le  Une  de  Woltenbutlel  dans  1 
de>  Lettres  datées  du  6.  de  Février  de  la  prefente 
année  iju.,  y joignant  copie  du  Hrotocolle  fufdit  ; 
ce  qui  fait  clairement  conuoitrc  que  toutes  les  cs- 
pcTùïices  que  le  Chapitre  avoit  données  de  redref- 
Ût  les  griefs,  & d'ohlciver  les  Paâcs  & les  Rcccz, 
av  oieilt  été . il  In  loties,  «'  n’avoiem  eu  pour  but  que 
d’endormir  les  Beats  Protellans  de  l’Empire,  6e  en 
particulier  S.  A.  E. , pour  avoir  les  mains  d'autant 
plus  libres  i opprimer  les  Proteilaus  de  l’Evêché, 
ht  J abolit  les  Vaéles  & les  Rcccz  qci  font  tome 
leur  l’ûrcté  Et  comme  un  tel  ptocedédi  contrai- 
' h*  a l’équité  nauucl lc;&  à toutes  fortes  de  Droits; 
& que  s’il  avoit  lieu  on  ne  pourrait  jamais  s’allu- 
rcr  de  perfonne,  6c  la  foi  des  Traitez  leroit  anéan- 
tie, S.  A.  E.  efpcrc  qu’on  ne  pourra  pas  trouver 
mauvais  qu’étant  fondée  fur  les  Paâcs  ét  fur  les 
Recez  fuuftv,  elle  accorde  aux  Hrotellans  de  l’E- 
vêché la  Protcâion  qu’ils  lui,  demandent  ; & qu'el- 
le infille  que  non  feulement  lefdits  Pactes  & Recez 
fuient  invio  Isolement  obfervez , & que  tout  ce  qui 
s’cll  fait  au  contraire  foit  rcdreflfé  ; mais  aulfi  nue 
te  Chapitre  lui  donne  des  furetez  fuffifantes  de  n’en 
agir  plus  de  mente  à l’avenir,  afin  qu’on  puillc  être 
à couvrit  de  nouvelles  intracl'.ons,  & que  les  Pro- 
tedans  de  la  Ville  & de  l’Evêché  d’iiildesheimj  ouïs- 
fent  tranquillement  de  leurs  Droits. 

Le  procédé  du  Chapitre  a été  li  odieux,  que  S.  A. 
$.  le  Due  de  Wolfenbottcl  (quoi  que  Catholique 
Romain)  lui  en  a témoigné  l'on  mécontentement, 
ayant  envoyé  un  de  fes  Contèillersà  HrUlcshcim  pour 
faire  de»  plaintes  au  Chapitre  de  la  Lettre  qu’il  avoit 
tcçûc,  & de  la  déclaration  mife  fur  le  Htotocollcdc 
J’AJÎemblée  des  Etats  contre  la  validité  du  Recez 
ConfUlorial;  demandant  que  les  Griefs  de  Religion 
fulfcw  incellammcnt  rcdrclfcz,  & les  Paûcs  conclus 
avec  la  Maifon  reconnus  pour  obligatoires;  & décla- 
rant que  jufqu’à  ce  qu’on  eût  donné  fatisfkâion  à S. 
A.  F-,  il  fieroit  caufc  commune  avec  elle. 

Ce  n’dl  pas  feulement  dans  les  affaires  de  Reli- 
gion, mais  suffi  dan»  les  Civiles,  que  le  dernier  Evt- 
Tom  V 111.  Hart.  I. 
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que  & le  Chapitre  ont  travaillé  i la  ruine  de*  Pro-  A K NO 
tel  tans  de  l’Evéché.  C’cll  ce  qui  a paru  clairement 
dans  le  Droit  de  Brnjjlric  dont  il»  ont  prefquc  CDtié-  tjl  I, 
renient  privé  la  Ville  d’H'ldcsheim:  Et  comme  S.  A. 

E-  cil  Proteéleurde  ladite  Ville,  comme  fes  Ancê- 
tres l’ont  été,  & que  les  Fades  «inclus  avec  fa  Mai - 
fini  portent  que  les  Habitat!»  de  l'Evêché,  Se  en  par* 
ticulicr  ceux  de  la  Ville,  feront  maintenus  dans  la 
pollcllîon  de  leurs  Droits  tant  Civils  qu’ fcc  de  liait; - 
otiej,  il  eff  tulle  que  hi.  A.  E.  leur  faUe  rcflemit  fa 
Protedion  a l’un  & à l'autre  egatd  (fur  jtréi  lu  De- 
dttditra  entre  dans  un  Deuil  lu  i ext là.) 

Et  afin  qu’on  ne  s'imagine  pas  que  l'Infanterie  que 
S.  A.  E.  a mile  dans  Hildcshcim  & Paille  fafle  au- 
cune brèche  aux  Revenus  ordinaires  de  l'Evêché,  i! 
cil  bon  de  fç avoir  qu’elle  n’ell  aucunement  a charge 
à ces  deux  Villes,  étant  entretenue  de  la  Caille  Je 
Guerre  de  S A.  E.  ; & que  les  Troupes  qui  font 
d-ins  le  plat-Pat  s,  ne  font  point  d ans  le  Rail  liage  de 
l’Evéché,  mais  feulement  dans  ceux  du  Chapitre,^ 
ne  tirent  leur  entretien  ni  du  Paifau^  * 1 ne  U CnijJe  ttit 
Contribution! , mi  même  des  Domaines  de  f E wyw  ; 
mais  qu’elle»  font  aux  dépens  du  Chapitre,  tirant  ta 
paye  ordinaire,  & rien  au  delà,  de»  trois  Bailliages 
qui  lui  apartrennent,  du  Revenu  dcfqucls  on  n’a  ja- 
mais rien  appliqué  à des  ufages  publics,  ni  au  paye- 
ment des  I roupes  de  l’Evêché,  &c.  De  forte  que 
les  Troupes  de  S.  A.  E.  n'jputun.  pas  la  moindre 
diminution  i la  Caille  des  Contributions,  qui  eil  le 
fonds  dont  on  tire  le  payement  du  Bataillon  que  l’E- 
véché fournit  à l’Empire  pour  fon  Contingent,  & qui 
; eff  à prêtent  en  GarUifon  i Fribourg,  &c. 

On  laifle  i juger  après  tout  ce  qui  a été  dit,  lî  S 
Â.  E.  peut  retirer  fes  Troupes  avant  que  le  Chapitre 
lui  air  donné  farisfadïon  fur  dis  Griefs,  qui  font  d’u- 
ne telle  importance  que l’entiere ruine  de»  Protellans 
de  l’Evêché  en  dépend,  & d’une  notoriété  fi  publique 
que  le  Chapitre  même  eil  obligé  d’en  convenir  , de 
forte  que  ne  pouvant  nier  les  laits,  il  nie  te  principe 
5c  il  foutient  que  les  Fade»  At  les  Recez  ne  font  pas 
obligatoires.  Un  lailfe  à juger  fi  après  tant  de  pro- 
menés qui  font  demeurées  uns  aucune  execution, S. 

A.  E-  doit  encore  fe  contenter  cette  fois  de  limples 
paroles,  ou  fi  elle  doit  admettre  quelque  expédient 
qui  engage  l’affaire  dan»  de  longues dilcullions,& qui 
donne  te  tems  au  Chapitre  d’opprimer  de  plus  en  plus 
1 les  Ftotellans  de  l’Evéché,  & Je  les  réduire  à un  li 
petit  nombre  qu’ils  ne  paroît rôtit  plus  nx'ritcr  aaucu- 
( ne  confia  cm  don.  Que  li  le  Chapitre  fe  porte,  com- 
me il  le  faut  clpeicr , à donner  à S.  A.  E.  la  jufte 
; lâtisfaâion  qu’Elle  demande  , elle  ne  différera  pas 
un  (cul  moment  à retirer  fes  Troupes,  ée  à faire  voir 
combien  cil  mal  fondée  l'imputation  répandue  mali- 
cieufement  dans  le  monde  qu’Elle  a en  vûë  de  s’a- 
pr«iprier  i’Evécbé.  C'cll  ce  dont 011  devroit  éUe en- 
tièrement defabufé  par  l’cxpcrience  du  paft'é,  les  Trou- 
pes de  la  Scrcniflimc  Maifon  qui  furent  miles  dans 
Hildesluim  l’an  1703,  cil  étant  forrics,  fans  que  b. 

A.  E.  ait  eu  i cet  égard  aucun  reproche  à fe  faire 
que  celui  de  les  avoir  rctirft»  avec  trop  de  facilité, 

, & de  n’avoir  pas  pris  alors  toutes  les  précautions  né- 
| celfaîres  pour  guérir  le  mal,  en  forte  qu'il  ne  tût  pas 
' befoin  d’y  appliquer  une  féconde  fois  le  même  te  ■ 

| mode. 

CXIl. 

i Rtfelutisn  di  L.  ff  P.  les  Etals  Generaux  Jet  jy  Juic. 
I Prov.nceb-Un.ks  des  Puis  - Bas  en 
| Reporte  à une  Lettre  du  Czat  qui  dent vt doit  que 
; h Corps  des  Troupes  de  la  Neutralité  put  fi 
joindre  mejpxnment  attu  faunes. 

Dn  Lundi  lf.  "Juin  1711 

OU  ï lerapott  des  Sieurs  de  Broeclthuyfcn  & au- 
tre» Députez  de  LL.  HH.  PP.  aoi  affaires  é- 
' trangercs,  aiant  en  confcqoenoe  5f  pour  fatisfairc  à la 
Relulution  commifl'orialc  du  6.  du  courant  examiné 
i la  Lettre  de  Sa  Majcité  Czarienne  de  Mofcovtc,  é- 
1 crtte  de  Jawarow  le  zy.  d’ Avril  pafle,  tendante  icc 
| que  le  Corps  dcfiinc  pour  le  maintien  de  la  Ncutra- 
j lue  dans  l’Empire  CD  conformité  des  Aôcs  paffez 
1 fur  ce  .ujft,  foie  promptement  affcmblé  ; A puifqnc 

Iüa  Majcité  le  Roi  de  buede  a déclaré  de  ue  point 
vouloir  lu  tenit  à cette  Neutralité , que  ledit  Corps 
M m puillc 
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A K KO  puIlTe  fc  joindre  aux  troupes  de  Sa  Majefté  Czarien- 
ne  A de ’ii'  Alliez  les  Rois  de  Dauuemarck  & de 
171  I.  Pologne,  A agir  contre  celles  de  Suède,  amfi  qu'il 
cil  pù»  amplement  porté  dans  lande  Lettre.  Aiant 
d'ailleurs  examiné  les  Mémoires  du  Sr.  Matucof, 
Ambufliidenr  ordinaire  de  faditc  Majefté  Czaricnne, 
runchant  & par  raport  au  meme  tujet  Sur  quoi  .1- 
iatit  été  délibéré.  il  a été  trouvé  bon  ét  ar.été  qu’on 
écrira  à ladite  Majcllé  Czaricnne,  que  LL.  HI1  PP. 
fe  tiennent  obligées  à Sa  Majcllé  Czaricnne  de  IV 

fjeablc  témoignage,  qu’elle  a do  nouveau  bien  vou- 
u donner  de  Ion  inclinai  ion  pour  elles  fit  pour  L*-i  rs 
Hauts  Alliez,  & de  iu  coiiltderatiotiau'clle  a ru  pour 
„ eux,  pour  ne  rien  tare  qui  pût  leur  taire  de  roolta- 
clc  ou  de  I-J  peine  dans  la  Guerre  qu’ils  font  obligez 
de  faire  à la  France.  Que  de  leur  cAté  réciproque- 
ment elles  ont  en  pour  Sa  Majefié  fit  pour  fou  A- 
mitié  toôjours  une  haute  eflitne  qu'ci  U»  confinent 
encore  ; & qu’en  cette  conlideratiou  elles  onn-urdc 
une  parfaite  impartialité  par  raport  à la  G tu  ire  dti 
Nord,  dont  Sa  Majefté  Cïaticnnc  a témoigné  plus 
d'une  fois  d'être  fatisfaite.  Qu’elks  auraient  s < ûon- 
ti.rs  vu  fie  fnuhaité  que  la  confervation  de  laN:  ; rra- 
lité  dans  l’Empire,  telle  que  par  les  Ao\s  p fiez  lur 
cela,  avr>it  été  projettée,  eut  ét-.-  acceptée  par  les 
Hauts  Alliez  engager  dans  la  Guerre  du  Nord.  Que 
quoique  leurs  démarches  pour  y parvenir  n’aient  pas 
eu  le  fucccs  dilué  pour  en  venit  à bout,  ladite  N .-i- 
rralité  n'aiant  été  acceptée  que  fous  certaines  condi- 
tion», & q cmcinc  1 prefent  Sa  Majefté  de  Suède, 
s’étoit  i leur  regret  déclarée,  de  ne  vouloir  pas  le  te- 
nir à ladite  Neutralité.  Que  LL.  HH.  FF.  av oient 
neanmoins  tuûjour»  été  de  fent:  ruent  que  ladite  Neu- 
tralité doit  être  confervée  & de  ne  point  tuilier  que 
de  faire  do  iufiances  auprès  de  Sa  Majefté  le  Roi  de 
Suède  afin  de  vouloir  encore  aprouver  la  Déclaration 
donnée  par  la  Rcgcucc  de  Suède  en  l'ablcnce  de  Sa 
Majefté.  Que  cependant  LL  HH.  FF.  croient  qu’on 
ne  peut  pav  '.eut  imputer  d’av oir  négligé  la  moindre 
choie,  qui  fût  en  leur  pouvoir  de  faire  Tuivant  les  Ac- 
tes partez  fur  ladite  Neutralité.  Que  déjà  avant  l’hy- 
vct  p.’.ITé  leur  contingent  pour  le  corps  dcflîné  au 
maintien  de  ladite  Neutralité,  qu’clk»  dévoient  four- 
nir, avoit  été  prêt  A tenu  far  les  plus  proches  fron- 
tières, pour  être  toujours  à portée,  & pour  pouvoir 
cacas  de bclbln marcher  au  rendez -vous,  quoi  qu'on 
auroit  Jeu  befoin  de  troupes  ailleurs,  fie  qu'à  prefeut 
les  Bataillons  qui  doivent  être  fournis  pour  le  compte 
de  l’Elat  pour  ce  Coips-Jà,  font  depuis  quelque  terni 
en  marche  vers  le  rendez-vous  dans  laStlefic,  fc  fc- 
ronr  aparcmrrrr.t  U:cn-tôt  anivcz-là,  & y feront  à tems. 
Que  LL.  HH.  PP.  aiant  a in  fi  fait  leur  devoir,  n’ont 
pas  1 aillé  que  d’exhorter  leurs  Alliez  qui  doivent îuflt 
fotunir  leurs  troupes  pour  ce  Corps,  de  les  envoier 
au  Rendez-vous,  fit  qu’elles  continueront  de  les  pres- 
icr.  Et  vjuc  pour  ce  qui  regarde  ce  qu’on  était  faire 
avec  ce  Corps-li,  que  cela  doit  être  réglé  fuivant  la 
fit  dation  des  affaires  fie  à‘‘>  incidents  qui  peuvent 
furvcn:r,  & comme  ledit  Corps  doit  être  cnmpofé 
de  Troupes  de  diverfes  Pui fiances,  également  intc-  J 
refTées  dans  la  confervation  du  repos  & de  la  Neu- 
tralité dans  l'Empire,  aufii  les  ordres  audit  Corps 
doivent -ils  être  donnez  d’un  commun  accord.  Et  ■ 
que  LL  HH.  PF.  concerteront,  fie  continueront 
ce  tunv  en  teins  à concerter  avec  les  Minières  de  i 
ces  Puirtances  qui  refident  ici  les  ordres  ét  les  me-  , 
fûtes  qu’on  doit  picttdre  par  raport  à ce  Corps,  fui- 
vant la  ütiution  des  affaires  qui  arriveront,  pour  ■ 
parvenir  au  but  pour  lequel  on  l’a  aficinblé,  Et 
après  as  oir  de  kur  cAté  fui,  fait  à ce  qui  cil  por- 
té par  les  Aélcs  de  neutralité,  ét  en  aiant  aiR-inblc  i 
un  Corps  fi  conliderablc  dalts  le  milieu  d’une  ouc- 
reufe  Guerre,  dans  laquelle  il  pourrait  être  emploie  I 
avec  beaucoup  ue  fuccès  contre  l’Ennemi  commun;. 

1 a Iv.nine  volonté  des  Hauts  Alliez  paroit  furabmtdain- 
nunt  pour  le  maintien  de  la  Neutralité  dans  l'Empi- 
re. El  elle  a même  déjà  produit  quelqn’cffct,  puifque 
fuivant  les  informations  que  LL.  HH.  FF.  ont,  elle 
a c'.ut  faire  plulicitrs  reflétions  à la  PortcOttomannc, 
& a-t-elle  peut-être  été  l:t  caufe  que  1rs  j icp.iratifs 
de  Guette  ont  trainé  plus  qu’on  n’avoît  penfé,  , 
Qu'ai  11  fi  on  étolt  dans  l’cfperanec  & «ne  ferme  aflu-  < 
tance  que  Sa  Majillé  Czaricnne  coiilidcraut  fuivant 
la  grande  fagefle  tout  ce  qucücfTus,  ne  concevra  au-  ( 
cunc  peu  lé  e dcfaraut.igeule  de  leur  conduite,  mais 
pirfevervra  toujours  dans  la  bonne  volonté  qu'ci ’e  a 
eu  pour  cet  Etat, ét  pour  laeaufecommuncde»  Hauts 
AC'r. /,  linl»  que  LL.  HH.  FF.  de  Jeur  c ' té  tâche-  1 


1 rent  toujours  de  donner  à Sa  M.ijefié  Czaricnnedcs 
preuves  de  L haute  eftime,  qu’elles  ont  pour  l’amitié 
vu  i>.t  Majefié  Czaricnne.  Et  cette Referiprion avec 
une  copie  de  ceci  lira  rcmifepir  l’Agent  Rofcnbootrt 
entre  k s mains  dudit  Sieur  Matueor,  pour  lui  fervir 
de  reponfc  fur  k s Mémoires  qu’j]  a prclctué  fur  ce  fujer 

cxm. 

Re 'dut  ion  de  L . H.  P.  1rs  Etats  Généraux  des 
F R o s 1 n c ES  U N 1 e s des  Pais - fias , peur  re- 
P-ttdre  à U Déclaration  du  Rvi  de  Suede 
f (•**  d"  JBes  pajjtz  peur  U confervation 
dr  ,a  Neutralisé  dam  d Empire , par  tapir t à 
h Gui  rrt  dans  le  Nord.  * 


Du  Lundi  if.  Juin  1711. 

0 U ' Ie.  dcs  S«».>  Btocckhuvfcn  4 au- 

««»  I>tpui«  de  LL.  HH.l’P.  pour  Us  affxi- 

uv  ernugercs,  qui  fuis  um  éc  pour  latisfaire  à leur 
K.  "!  üji.n  C0inn,il]i.,ialc  du  4.  Ma,,  dernier,  uni 
| examiné  .a  Déclaration  de  Sa  Majcllé  le  Roi  de 
! ^ '1.u  ,“liï  dcs  Actes  palfi  z pour  la  conllrva- 

1 :oii 1 d«la  Neutralité  dan»  l'Empire,  }>ar  raport  à 
u Gaurc  daiiv  le  Nord,  put  tuée  par  le  Sieur 
| lalmquiii , Envoié  Extraordinaire  de  iiulite  Maj-.lté 
oans  une  Gonkrcncc,  contenue  plus  amplement 
, ,cs  Notule*  du  q.  Mars  dernier;  comme  aufli 
ia  *maia  tinte  en  même  tenu  pat  ledit  SkurPtiltn- 
q uiil  pour  un  prompt  fccours,  en  vertu  du  Traité 
ns  irasenduhl  , pour  le  maintien  de  la  Paix  fui- 
vaut  ledit  i ndté  , ajoutant  qUVn  cas  qu’il 
c punie  I obtenir,  faditc  Majefté  cfperoit  qu’alois 
L‘k->  voudraient  bien  exeufer  les  tncfurcs  qu’il  fc- 
roit  en  ce  cas-U  contraint  de  prendre,  pour  y parve- 
nir, dont  il  foujuit croit  fort  d'etre  difptnlc  pour 
amour  des  Alliez , n’étant  aucunement  porté  à 
leur  pré;-.:dicicx,&  à travcrlcr  leurs  affaires , ainfi  s’ar- 
tendant  qu’on  auta  les  mêmes  égard* pour  cdks  de 
paMajtllc.  Sur  quoi  aiatlt  été  déiibiré,il  a été  trouvé 

t^m  & arrêté , deptier  par  celle-ci  & de  commettre 
kgivSienrxBKHrdchüyfendt  autres  Dcpveez  de  LL. 

1 t H.  FF.  pour  les  aflaircs  étnutff  ns,  qu’avec dt’ibira- 
tion  \ concerta  tco  les  Sieurs  Minières  de»  Puilfaucc* 
intcrcilèesdunt  la  confervation  de  la  Neutralité  dans 
l’Empire  p_.f  raport  à la  Gueiredan»  le  Nord,  ils  don- 
n<  tu  verbalement  pour  reponfc  atiuît  Sieur  l’a'.in- 
quift  ; Qu  ' la  Déclaration  de  faditc  Majcllé  au  fu- 
jet  de  ladite  Neutralité  dans  l'Empire  n'asoit  pû 
autrement  que,  contre  kur  attente,  lurprrndre  LL. 
HH.  PF.,  aufli-bien  que  les  autres  Puilifiiccs  in- 
teriirées,  car  il  étoit  connu  audit  Sieur  Faîmquilt 
que  les  Actes  au  fujet  de  ladite  Neutralité  «voient 
été  arrêtiz  après  une  mûre  deliberation,  par  tuport 
à la  lonllit  ti.  >n  des  aflàius,  au  tetns  que  ces  Ac- 
tes ont  été  faits,  de  que  fuivant  eux  les  Provinces 
tncims  de  Sa  Maj-llé  de  Suede  lit  nées  dans  l'Em- 
pire, étant  mites  à couvert  contre  toute  attaque 
d’ennemi,  il  étoit  aufli  luiionnabk  que  de  la  part 
des  mêmes  Provinces  on  ne  commit  aucun  acte 
d'hoftilrté  ; mais  que  le  tout  ferait  relié  dune  l’é- 
tat, dans  lequel  les  afiaires  étoient  alots.  Que  ce- 
la n’a  pas  feulement  é.é  le  fcmiincnt  des  Puiilin- 
ces,  qui  fi*  font  engagées  j uur  le  nwâiti  u de  l.idP 
te  Neutralité,  fur  k pied  pinte  p r kulits  Aâ:v, 
mais  :;‘iifi  celui  du  Sénat , chargé  de  lu  Regence 
en  l’éloignée  ablèncc  de  ladite  Majefté,  leqtifi  a 
«prouvé  <Sc  agréé  ladite  Neutraitté,  ivlqucs  - là  que 
lui  aiam  été  offert  Je  p;etidre  les  Troupes, que  la- 
dite Majefté  avo't  dans  û>  Pravince*  Janv  l'Em- 

Kirc;  il  en  cft  venu  à une  Négociation:  Qae  ledit 
enat  aiant  une  parfaite  cannnUf&ncc  de  lu  confti- 
tution,  dans  laquelle  les  atlaircs  étoient  pour  lors, 
il  Ut  i prefumer  qu’il  a tait  en  cc!a  ce  qu’il  a ju- 
ge être  conforme  tant  à l'intention  au’an  véritable 
intérêt  d«:  Sa  Majcllé,  pour  eu  être  d’accord.  Que 
les  Puifianccs  s’-uter. liant  dans  i.t  confervation  du 
repos  dans  l’Empire  n’ont  f ' faire  autre  chofe  que 
de  déférer  au  fctttitneut  é-.idù  Sénat,  A de  le  repofer 
eu  cette  ottalioti  fur  r.ijrob.u!on  qu’il  avoit  donnée 
à la  propofée  NV-.trali.é.  Et  comme  Saditt  Majefté 
a'aroît  eu  railon  de  le  plaindre,  au  cas  que  les  Fuis- 
i'mces  inrerert’é. . n’eufient  p i»  diferé  au  tlntimenc 
dudiv  Sénat,  » barge  en  r.ibkncc  de  Sa  Ma|efté,  delà 
Régence,  fie  dan»  la  lupofitiou  que  celui-ci  cil  itibr 
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DU  DROIT 

AN  N O de  l'incflKÎon  de  Sa  Maicllé  anffî  bien  que  do  1 
véritable  intérêt  de  fes  Roiaumes  A Etat»  ; qu'aiufî 
1711*  auâi  IcdUc»  Puilfanccs,  qui  ont  travaillé  fur  de  (i 
bon»  fondations  à l'ouvrage  de  Indice  Neutralité,  au - 
roient  raifon  de  le  plaindre  en  cas  que  SodiieMajts  ‘ 
te  ne  le  tînt  pas  à la  Déclaration  dunnéc  ci-dcvant 
par  le  Sénat  avec  bonne  connoiiTaiice  des  choies,  i 
Que  pour  cela  elles  prient  encore  que  Sa  Majclté  ne 
veuille  pas  le  départir  de  la  Déclaration  donnée  ci-  ( 
devant  par  le  Sénat,  mais  p*  iitôc  l'aprouvcr,  A qu’on 
priera  ledit  Sr.  Palmquirt  d'y  cmploicr  tes  bons  ofii-  i 
tes.  F.t  pour  ce  qui  regarde  le  (ccours.  exigé  en  ver-  i 
tu  du  Traité  dcTravcndhall  : Que  lcfdits  Sieurs  Dé- 
pute! donneront  verbalement  en  repentie  audit  Sieur 
Palmquift.  Que  quoique  LL.  HH.  PP.  fuient  en 
doute  li  de  la  part  de  Sadite  Majcllé  l’on  ne  donne 
pas  tropd' étendue  à l’obligation  qui  rcfultc  à leur  char- 
ge du  Traité  de  Travendhal,  ce  qui  feroit  fujet  à 
une  exade  rcchache  & aplicatîon , de  quoique  con- 
jointement avec  leurs  Hauts  Alliez  elles  lbient  enga- 
gées dan»  une  oncrcufe  Guerre  qui  les  difpcnlcfudi- 
famment  dans  ces  tems  A ne  leur  permet  de  donner 
du  fecours,  ce  qu’elles  pourroient  autrement  faire,  & 
i quoi  autrement  leur  bonne  volonté  pourrort  s’é- 
tendtc  ; que  neanmoins  de  leur  côté  elles  aideront 
volontiers  .V  contribuer  tout  ce  qui  pourra  Icrvir  au 
retabliflement  de  la  première  tranquillité  parunc Paix  ; 
generale,  & par  * là  taire  toutes  les  reflexions  pofii- 
blc»  A raifomiables  lur  les  intérêts  de  Sadite  Ma|es- 
té,  s’afluranc  fermement  que  Sadite  Majcilc  ne  pren- 
dra aucune  mefure  par  laquelle  la  caulc  commune 
de  LL.  HH.  PP.  A de  Leurs  Hauts  Atîicz  puill'c 
recevoir  du  préjudice. 

CX1V. 

11.  Juil).  Traité  de  Paix  entre  Sa  Majeflé  Cz  trienne  Pier- 
re Alrxiowitz,  &?  Acjimet  Han 
Sultan  des  Tares,  far  lequel  la  ForUreffe  tfAzof 
doit  tfire  rendue  a la  Perte  Ottomane , avtr  dé- 
molition de  quelques  autres  P lacet  & Forts . Fait 
ait  Camp  des  Turcs  pris  de  la  Rivière  de  Pr  us  b le 
6.  de  la  Lune  GemaïtU  Aehir T andel' H* gire  1 1 23 
13 le  ri.  JuiUçt  171 1.  [Sur  une  Copie  en- 
voyée de  Conltantinoplepar  un  Mimftrc  pu- 
blic.] 

LA  raifon  de  cet  Ecrit  autiucl  on  doit  ajoûter  fui 
eft  : Que  par  la  Grâce  de  Dieu  , la  Viélorieufc 
Armée  Mufulmaunc,  ayant  étroitement  rclferré  le 
Czar  de  Mofeovic  avec  toute  fon  Armée  dans  le 
Voilinace  de  la  Rivière  de  Pruth,  il  a lui- même  de- 
mandé la  Paix,  Se  lur  fes  In  flan  ce  s,  les  Traitez  A 
Articles  ont  été  réglez  & accordez  en  la  manière 
qui  fuit. 

1 . Qu’il  tendra  la  FortCTcfle  d’Aioph  avec  Ion 
Territoire  de  fes  dépendance»,  dans  le  même  état  ou 
elle  étoit  quand  il  la  prit.  , 

a.  Que  Faiganrock,  Kamenki,  de  le  nouveau  Fort, 
conliruit  lur  la  Rivière  de  Sainan,  feront  entière- 
ment démolis,  fans  que  jamais  on  puifl'e  faire  bâtir  , 
d’autres  Forts  au  même  lieu  ; A que  le  Canon  avec  j 
les  Munitions  du  Fort  Kamenki,  feront  laiflez  à la 
fublt’rae  Porte. 

3.  Que  le  Czar  ne  fc  mêlera  plus  des  Polonois  ni  j 
des  Colhquc»  qui  dépendant  d’eux,  & qu’on  a psi  le 
Barabafei  dt  Potcati,  non  plus  que  de  ceux  qui  dé-  1 
pendent  du  très  heureux  Han-Doulet-Ghcrai,  mais 
qu’i!  les  I aillera  fur  l’ancien  pied  dt  qu’il  retirera  tou- 
te» fes  forces  de  leur  Pais. 

4.  Que  le»  Marchauds  pourront  venir  avec  leurs  ! 
Marchandées  fous  la  Domination  bien  gardée;  mai»  j 
que  perlonnc  ne  pourra  rélider  à la  Haute  Porte  en  ; 
qualité  d'Amballaucur. 

f.  Que  tou»  les  Mufulmaus  qui  ont  été  faits  Pri- . 
fonniers,  ou  Elclaves  par  les  Mofeovites,  avant  ou 
pendant  cette  Guerre,  feront  remis  en  liberté. 

6.  Que  le  Roi  de  Suède  s’étant  rangé  fous  les 
Ailes  de  la  puiflantc  Protection  de  la  Haute  Por- 
te, aura  un  libre  A fit  partage  pour  s’en  retour- 
ner , fans  pouvoir  y être  empêché , ou  retenu  en 
aucune  manière  par  les  Mofeovites;  de  que  la  Paix 
fc  farte  entr’eux.  s'il*  font  inclinez  à la  faire,  de  s’ils 
peuvent  s’cntcnorc  entr’eux. 

7.  Et  à l’avenir  il  ne  fera  fait  aucun  tort  ou  dom- 
mage par  la  Porte  aux  Mofeovites,  comme  parcillc- 
fox.  V 111.  Part.  R 


DES  GENS.  »7f 

ment  ceux-ci  n’en  feront  point  aux  Sujets  dt  dépen-  ANNQ 
dan»  de  la  Haute  Porte. 

La  Bonte  Royale  A infinie  de  mon  très* Puiflant  I^II, 
A Gracieux  Seigneur  A Empereur  efl  fupliée  qu’il 
lui  plaife  de  ratifier  les  l'uldits  Articles  ; A d’oublier 
la  précédente  imuvaife  conduite  du  Czar. 

C’cll  en  la  manière  ci-dcllus  exprimée,  qu’en  ver- 
tu du  Plein -Pouvoir  qui  m’en  a été  donné,  j’ai  liait 
la  Paix  avec  lui,  A lui  en  ai  conlîgnc  rinllrument. 

Nous  conviendrons  auflides  Otages  qui  feront  don- 
nez par  le  Czar, pour  l’accornp'iilennrm  des  Articles 
qu’il  contient.  Pareillement  les  Traitez  de  Paix  ap- 
peliez Temeruki  feront  échangez  de  part  & d'autre  ; 

& «lftiite  P Armée  du  Cm  pourra  s'en  alla  lil»remcnt 
en  fon  Pais,  par  le  plus  court  chemin;  fans  ou’illui 
Ibit  fait  aucun  empêchement  par  l’Armée  Vidoiicu- 
fc,  ni  p;tr  le»  Tart.ircs,  ni  par  d’antres.  Tous  le*  Ar- 
ticle» ci-dt-flus  feront  exécutez,  A la  Capitulation  é* 
changée  des  deux  côtes  ; enfuite  de  quoi,  & après 
que  tout  aura  été  à éfet,  nous  donnerons  congé  aux 
deux  Otages  qui  fe  trouvent  prclcntcmcnr  dan»  l’Ar- 
mée ViÀorieufc,  lavoir  le Ruiommé  entre  Jes Grands 
de  la  Nation  du  Mirtie  le  Chancelier  Privé,  Baron 
Pierre  Schaphirof,  A le  Petit-fils  de  Czcrcmct  Michel 
de  Boriz,  dclqucls  la  fin  lbit  hcurcuic  ; A nous  leur 
permerrrons  auflî-tôt  de  retourner  en  leur  Pais.  En 
foi  de  quoi,  le  ptélcnt  lu  Arument  a été  ligné  au  fuf- 
dit  Cnmp  le  ô.  de  la  Lune  Gemaiel-Achir  de  l’an 
1123.;  ou  le  xi.  de  juillet  1711. 


Antre  Copie  du  rue  me  Traité  Ji&nit  des  feuls  .\  finis-  ? 
très  de  Sa  Afatefié  Czaribnne.  jfu Camp  Tuj[w * 
le  tl.  Jni'let.  • ueux  fille  I7É1.  [Sur  une  J 
Copie  qu’on  dit  avoir  ccé  commeniquéc  à 
Leurs  Hautes  Puiflanecs  les  Seigneurs  Etats 
Generaux  des  Provinces-Unics  par  l’Ambas- 
| LJeut  de  Sa  Maj.  Czaricnne.] 

F\  I v 1 w a taverne  gratiâ  Scrcnirtimi  ac  Potentilï- 
^ mi  Magni  Domini  Czari  A Magni  Duci*  Pé- 
tri Alex  iowitz  totius  Ruflix  Àtltocratori»  no»  in  ira 
feripri  nominati  Plenipotentiarii  hifee  notum  faci- 
mus.  No»  cum  Sereniffimi  ac  Potemiflimi  Domi- 
ni  Sultanî  Achmctis  Chami  llluflrirtimo  IV'-iguo 
Vizirio  Machmctc  Pallia,  port  exortum  inter  utr.uf- 
que  Imperium  Bcllum,  fequentan  de  xterna  pace 
Traètaium  conclulîlfe. 

1.  Poflquam  Fax  inter  Ciarcnm  Majeflatem,  A 
Sultaneam  Majeflatem  quat  jam  amea  iutcrcelfit 
rupta  ertet,  utriulque  Excrcitus  etiam  jam  minus 
conferuiflem , ultcriorem  A omnimodam  tanti  nu- 
mani  fanguinis  cflufloncm  prœvcrxcndi  anin.ô,  de 
rertauranda  pace  conlilium  iuitum  itcraumquc  du- 
ratura  Pax  lcquentibus  fub  conditionibus  imra  fuit 
& coucluià.  Utpotc  rellituantur  Tare»  occupai» 
ab  iltis  Urbes,  A noviict  exiruéts  iterum  dtllruan- 
tur  ; uiraqnc  ex  parte  vacuc  rcliuqualitlir  ; tormen- 
ta  omnla  A rcs  tormentaria  commeatufquc  Ëellicî, 

A al ia  ex  iliis  abduCt.l  Czarex  Majeflati  pirnune- 
am,  cxccptis  in  Camemnou  Tolin  exiflemibuv  tor- 
mentis,  que  Turci»  ttadantur. 

x.  Utrique  Parti  Polonorum  rebus  fc  fc  immifee- 
rc  vel  iilorum  Subditos  A Terras  libi  arrogarc  non 

lit  fiberuin. 

3.  Mcrcatores  tatn  Czarcæ  Majertatis  Subditi  in 
Imperium  Turcieum  quam  Sultanes  Majeflatis  in 
Imperium  Ruthcnicum  iter  lacère,  redire  A Commet - 
cia  agere,  oinni  libertate  gaudeant. 

4.  Quia  Rex  Sueci*  princétioni  Sultane*  Majefla- 
tis fc  commiiii,  iJcirco  Czarca  Majeflas,  Sultane*  Ma- 
jeflatis amicitix  gratia,  fc  illi  libcrum  fcctiTumqucrc- 
diturn  A traufituui  in  ij»fius  terra»  concelluram  pro- 
mittît,  A,  li  mviecm  convcnire  pollunt,  Paectn  cum 
illo  inituram. 

f.  U rriufquc  Partis  tam  Ruflic*  quam  Turctc* 

Subditis  in  polkrwm  Jammitn  vel  detrimentum  aliquod 
a nemine  inferatur. 

6.  V^otc  TraQatus  hujus  omnia  antccedentcr 
commlirà  ada  hoftilia  oblivioni  rradamur  ; A faéla 
Exemplariumpermutationc  (adqucm  Adumnos  fui* 
ficlcnti  Plcnipoteutia  inllrudi  fumas)  utriufquc  Partis 
Excrcitus  recédant  ncque  in  iitucrc  aller  altcti  impe- 
dimentum  a lierai  vel  damnum. 

7.  Captivi  Turci quotquot  illorummlmpcrioCza- 
rex  Majeflatis  A prxfcnter  hic  in  Caflti»  reperiuntur 

Mm  x • liber- 
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AN  N O Hbcraie  doitabontur  ; fimlliter  exporte  Sultanes  Ma- 
jcftatis  omnrt  poft  ruptam  Paccm  in  captivitatcm  ab- 
17 1 1.  duÛi  Subdiu  Ruthcni  dimirccntur  & prillina  libcrtate 
gaudebunr. 

In  quorum  fidea  nos  hune  T raébuum  propriis  ms- 
nibus  fubfcriplimus,  Sigilloquc  notavimus,  & cam 
llluftiffimo  Magna  Viitrio  Excmplaria  permutas 
mus.  Datum  in  Caftris  Turcicis,  ftilo  vctcii  die 
I».  Julii  1711. 

Imper  ii  f^ice-CéXeellaritU  B. ira  P E T R U S 
Sch  af  fi  R ou  vr. 

Centrait!  Major  Coma  M ICI!  EL  S C U E - 
REMETOUW. 

cxv. 

28 Juillet  Refolution  du  Etats  Generaux  des  Provinces 
Unies  fur  la  Suiaffion  tfO  range. 

Le  Mardi  28.  J utile  t 1711. 

LE  s Sieurs  de  Brocckhuyfcn  & autres  Députez 
de  LL.  H H.  P P.  aux  affaires  de  la  Succcflion 
de  Sa  Majcflé  de  la  Grande  Bretagne  de  gloriculc 
mémoire , ont  raporté  à l’Affembîee  qu'ai  confe- 
qucncc  8c  pour  latisfàirc  à la  Refolution  de  LL. 

H H.  P P.  du  27.  du  courant , ils  nvoient  parlé  avec 
Mefflcurs  llgcn  & Hymen,  Miniftrcs  de  Sa  Majes- 
té le  Roi  de  Pruffc,  "fur  le  fondement  de  la  conçûë 
Refolution  infcTéc  dans  les  Notules  de  hier  pour 
accommoda  du  mieux  les  affaires  mentionnées , & 
ont  en  même  tems  livré  ladite  projettéc  Refolution, 
redreffee  en  certains  Points,  ainfi  qu’elle  cil  inférée 
comme  fuit. 

Ouï  le  raport  des  Sieurs  de  Brocckhuyfcn  & au- 
tres Députez  de  L L-  H H.  P P.  pour  les  affaires  de 
la  Succcfîiôn  de  Sa  Majcllé  de  la  Grande  Breta- 
gne, aiant  en  confequtnce  8c  pour  fatisfairc  à leur 
Refolution  commifToriale  du  20.  du  courant,  exa- 
miné le  Mémoire  du  Sieur  de  Hymen  , Envoié 
Extraordinaire  de  Sa  Majcflé  le  Roi  de  Prulfc.  Par 
où  il  témoigne  à L L.  H H.  P P.  combien  SaMa- 
jeflé  eft  touchée  du  trille  malheur,  arrivé  à Mon- 
iteur le  Princfe  de  NalTau  en  venant  de  l’Armée  ici, 
aulC  bien  que  l'inclination  de  Sa  Majcflé  de  donner 
i Madame  la  Princeffc  Doüairiac,  & aux  Dcfccn- 
dans  dudit  Sîcur  Prince  des  preuves  réelles  de  l’efti- 
mc  & de  l’arfcêiion  do  Sa  Majcfté , contenant  d’ail- 
leurs quelques  confédérations  fur  l’état  où  étoit  tom- 
bée parce  fatal  événement  la  négociation  fur  les  dif- 
férons touchant  la  Succcflion  , 8t  demandant  une 
Refolution  de  L L.  H H.  P P.  fur  divers  Points 
contenus  dans  ledit  Mémoire,  6c  dont  il  eft  plus 
amplement  fait  mention  dans  les  Notules  du  10. 
du  courant  mots.  Sur  quoi  aiant  été  délibéré  il  a 
été  trouvé  bon  te  arrêté  , qu’il  fera  donné  en  ré- 
ponfc  audit  Sieur  de  Hymen  fur  ledit  Mémoire  : 
Que  LL.  HH.  PP.  ne  font  pas  moins  extrêmement 
touchées  que  fadite  Majcllé  par  le  déplorable  mal- 
beur  arrivé  au  Sieur  Prince  de  NalTau  de  glorieule  : 
mémoire  dans  la  fleur  de  fon  Sge,  8c  d'une  manière 
li  fatale,  qui  doit  infpircr  de  ta  compaiïion  à rout  te 
monde  : Que  LL.  HH.  l’P. regardent  la  mort  du-  | 
dit  Sieur  Prince  comme  une  grandi*  perte  : qui  en  j 
attendant  la  conipaflïon  qu’il  a plû  à Sa  Majcllé  de  I 
témoigna  fur  ce  trifte  événement  leur  eft  fort  agréa-  ' 
Mc  6c  confolant , & particulièrement  U déclaration 
de  la  Roialc  aflcêlion  de  Sa  Majcllé  pour  Mada- 
me la  Prraccffc  Douairière,  6c  les  Dclcendans  du-  1 
dit  Prince  , avec  la  favorable  afturancc  que  Sa  Ma-  ! 
jvfté  veut  donna  des  preuves  réelles  de  ton  affec-  | 
tion  , dont  LL.  HH.  PP.  ne  peuvent  pas  douter  ' 
puifquc  ledit  Sieur  Prince  a bien  voulu  entreprendre 
le  volage  pour  venir  ici,  6c  qu'il  venoie  avec  une 
dîfpolition  d’aporter  de  fon  côté  toute  la  rai  fon  n a-  . 
ble  facilité  pour  ajurter  les  diffoens  qui  étoicni  tur 
le  tapis  ; êit  Sa  Majcllé  aiant  lbn voit  témoigné  d'en  i 
faire  de  même  de  lbn  côté . 8c  même  pat  de  remar-  I 
inablcs  avantages  & de  vouloir  donner  i l’infortuné 
'rince  des  preuves  de  la  particulière  cftime  de  Sa 
Majcflé  pour  1a  perfonne,  LL-  HH,  P P.  avoient 
conçû  une  efpcrancc  bien  fondée  des  deux  parties, 
que  par  leurs  bons  6c  bien  intentionné*  Office»  on 
nuroïc  mis  une  bonue  fin  depuis  fi  lone-tcms  f.m- 
haitéc  aux  affaires  au  contauemem  de  runc  & i\ra- 
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tre  Partie  intcrelféc.  Mai»  qu’a  prefent  à leur  pro-  ANNO 
fond  chagrin  6C  douleur , l’inopiné  & déplorable  mal-  1 
heur  arrivé  au  Sieur  Prince  de  NalTau  a aporté  un  171 1. 
entier  changement  i l’état  des  affaires  il  l’égard  de 
la  négociation  pour  un  accommodement  , puifquc 
par  ladite  mort  du  Prince  le  Plein -pouvoir  qu'il 
avoit  donné  étoit  venu  à citer,  & ledit  Sieur  Prin- 
ce aiant  laiffé  une  fille  unique  âgée  d'un  au,  6c  Ma- 
dame la  Princcffe  fon  Epoufc  à prefent  Douairière, 
grotlc  de  quelques  mois  , ij  cil  aifé  à comprendre 
que  ladite  Princcffe  Douairière  , qui  comme  Mcre 
doit  être  Tutrice  de  fes  cuftms  mineurs  i n’cft  pas 
en  état  dans  fa  preiente  incommodité  & très  gran- 
de atfliélion  , de  prendre  cotutoiffance  des  a flaires, 
m de  donner  les  ordres  & l’autorifation  pour  la 
continuation  de  la  négociation,  il  cil  d’une  abfoluë 
8c  inévitable  uccciîitë,  de  ccter  i prefent  b négo- 
ciation , du  moins  pour  quelque  teins  , jufqucs  À 
ce  qu’on  puitfc  la  reprendre  ; qu’en  cohfequcnce 
L L.  H H.  P P.  jugeroient  être  à propos , que  le 
tout  fut  biffé  dans  lYt.it  où  il  eft  i prêtait, jufqucs 
à ce  que  Madame  la  Princcffe  Douairière  ait  eu  ut» 
fuffifatlt  teins  pour  pouvoir  mettre  ordre  à fes  affai- 
res, pour  alors  avec  l’agréemeut  de  i’unc  & l’autre 
des  hautes  Parties  imereffees  reprendre  la  negocia- 
tion.  LL.  HH.  PP.  ont  enfuite  vÛ  par  ce  Mémoi- 
re que  les  penfées  de  Sa  Majclté  tendent  que  quoi- 
que la  négociation  far  les  affaires  au  principal  ne 
peut  pas  être  continuée  d prefent  , cependant  on 
peut  par  provifion  difpolct  des  pnints  contenus  dans 
ledit  Mémoire , les  jugeant  pour  la  plûpart  lbndcx 
fur  les  Réfutations  de  LL.  HH.  PP.  du  1.  tt  ai. 

Avril  paffé  ; & clics  ont  une  forte  inclination  pour, 
donner  des  marques  à Sa  Majcllé  de  leur  haute 
eftime  pour  Sa  Majcflé  6c  pour  Jbn  amitié  6c  pour 
complaire  à Sa  Majcllé  6c  lui  donner  da  contente- 
ment en  tout  ce  qui  eft  en  leur  pouvoir  6c  qui  peut 
en  quelque  mamere  être  avec  équité  exigé  d’eux. 

Qu’ainfi  en  cette  vûc  aiant  cotilidcré  avec  atten- 
tion ce  qu’elles  pourroten:  6c  oferoient  en  cette  oc- 
cafion  prendre  fur  eux  de  faire  pour  lie  concerne* 
ment  de  Sa  Majcflé  fans  préjudicia  à perfonne. 

Elles,  pour  ne  pas  venir  en  difeuffmn  ou  contefta- 
tion,  li  6c jufqucs  où  Icfdites  Rcl'olutiotis  du  2.  6c 
il.  Avril  de  cette  année  , font  encore  aplioalnes, 
dans  le  prefent  inopiné  événement  , comme  auflî 
pour  encore  éviter  l'examen,  quels  Bien»  du  Prince 
Frederick-Henri  de  gloricufe  mémoire  ue 
font  point  en  conteftatkm  entre  les  Juntes  Parties 
intereffées , & du  différent  qui  pourroit  naître  fur  la 
défalcation  de  la  légitimé  6c  Trcbcllianiquc,  outre  le 
rabais  touchant  le  paiement  de»  dettes  6c  legs,  n*y 
aiant  à prelêm  perfonne  ici  qui  pu  il  Fc  foûttnîr  les 
Droits  ou  les  prétentions  des  Héritiers  du  feu  Prin- 
ce là-dcflus,  auffi  LL.  HH.  PP-  n’étant  point  Ju- 
ges pour  décider  en  cas  de  contcllaion.  Que  ce- 
pendant pour  biffer  le  tout  autant  qu’il  eft  puflible 
en  fon  entier  ju Loues  i ce  que  les  négociations  pour 
le  principal  paillent  ci -après  être  reprifes  6c  conti- 
nuées , LL.  HH.  PP.  font  d’opinion  que  la  fiii- 
vantc  Refolution  peut  fervir  à cela.  Savoir  que  par 
prorilion  6c  fan»  diminuer  le  droit  & prétention  d’un  . 
chacun,  qui  font  billet  en  toutes  lent»  parties  dans 
leur  entier  à l’égard  de  tous  les  Biens  de  la  SuccU-'iv 
lion,  fan»  donner  par  cette  provifion  le  moindre  croît 
d aucun,  ou  d’en  prendre  p'*i»  qu’on  ti’cn  avoir  ci-  •' 
devant,  Sa  Majcllé  le  R i tic  Prude,  Outtc  ce  donc 
il  eft  à prefent  en  poffeflï on , aura  encote  par  prafî* 
lion  fur  les  biens  & revenus  de  ladite  Succcflfoti 
une  fomnvc  annuelle  de  yccoo.  florins.  Qu’à  cette 
fin  on  livrera  d Sa  Majcllé  lis  Biens  de  Naeîdwvck, 
Honsholudyck  , Waterngcu  , le  Opftal,  le  Ho:i- 
dcrbnd.  Orange  Pold.;,  » Gravclande,  laMaÜbn 
de  Nieubourg,  6c  la  Mufira  dans  le  Nord-Eynde, 
comme  ai ilfi  le  Haut  & Bas  Swalusvc,  dont  les  re- 
venus après  la  fouftr  .élion  des  charges , font  cslcu- 
Ica  d b fomme  annuelle  de  16033.  florin»  4.  fols  ; 
ouc  le  lurplus  julqucs  à ladite  fomme  de  ycooo.  flo- 
rins annuel»,  fera  fourni  des  revenus  de»  Biens  de 
: b Suc  clîion  , qui  relient  fous  l’adminiflration  de 
I LL.  HH.  PP.,  par  où  cc  qui  étoit  tiré  des  reve* ,, 
nu*  pour  -Hrctlcn  dclüitcs  Maîfons  ccffera.  Qu’ou- 
tre cela  S^dite  Majcllé  pourra  fc  fervir  de  b Maifon 
j de  D ercn  avec  les  meubles  qui  y lotit  d prefent,  & 
qui  apartiennent  aux  Heritiers  du  Prince  tic  Nalbu  , 
p-.  iidam  le  teins  qu’il  plaira  à Sa  Majcllé  d’y  être  cri 
i ; rfoiuic.  Bien  entendu  que  par -b  il  n'en  naîtra 
-Ccu:;  droit  i Sa  Majcflé , au  delà  de  cçtài  qu’il  1 
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AN  NO  prcfeotetnent  ; mais  que  tout  tcftcra  •*  fiât*  f»>  jnf-  Reglement  des  aftaires,  par  provîfion  & fans  donner  a jq  no 
ques  à ce  qu’il  en  Toit  autrement  convenu  entre  les  atteinte  au  droit  de  perfonne ; alors  LL.HH.  l' P. 
l/l  Ib  hautes  Parties  intcrcfl’écs  , ou  décidé  par  un  Juge,  donneront  des  ordres  que  les  biens  ci-dcflus  fpccificz  \Jl  1. 
Que  par  contre  par  prcrvilîon  , & fans  diminuer  les  foient  par  provifion  livret  à Sa  Majefté,  & qu’on 
Droits  de  prétentions  d’un  chacun,  comme  ci-dc-  fatisfera  de  rems  en  tems  au  furplus  pour  faire  la 
vant  les  Heritiers  du  Sieur  Prince  de  Naflau  tire-  fomme  annuelle  de  joooo.  florins  , dans  la  certaine 
rôtit  des  revenus  des  Biens  de  la  Succcflïon , qui  cfpcrance  de  attente  que  dans  la  négociation  fur  le 
relieront  fous  l’adminilhation  de  LL.  HH.  PP.  principal  ladite  Majefté  voudra  bien  en  bonne  partie 
une  fomme  annuelle  de  i joooo.  florins,  A au  cas  donner  J Madame  la  Princelfc  Douairière  de  à fon 
que  Madame  la  Princelfc  Douairière,  comme  Mae  Enfant  ou  fc*  Enlans,  bien  des  preuves  de  l’inelina- 
& Tutrice  de  fon  enfant,  ou  enfans  mineurs  , fou-  tion  ou  affeâion  que  Sa  Majcltc  a témoigné;  cfpc- 
hairlt  qu’au  lieu  d’avoir  ladite  Comme  annuelle  de  ranr  de  même  dt  s’alfurant  que  Madame  la  Frincclie 
rjccco.  flotins  en  argent,  on  lui  remit  auflî  quelque*  Doüairicrc  de  Nalfau  voudra  aufTt  être  contente  de 
fonds,  qu’alors  on  lui  remettra  aufli  provifionncl-  cette  Rciblutton  dr  de  l'accepter.  Surquot  aiant  été 
lemciit  quelques  Biens  4 excepté  qu’alors  on  aura  délibéré  il  a été  trouvé  bon  d’arrêter  par  les  prefen- 
égard  à la  convenance  de  l’Etat , de  des  Provinces  en  tes  cette  Refolution  , de  qu’elle  fera  mife  au  net, 
particulier;*  que  Buren  dt  Leerdam  ne  feront  point  ! de  remife  entre  les  mains  dudit  Sieur  de  Hymtn, 
donnez  à aucune  des  Parties  inrercflccs,  que  de  leur  "* 
concert. 


Et  cette  Conclufion  a été  formée  par  le  Sr.  de 
I Rcnswoudc,  comme  la  Province  d’Utrccht  aiaut 


Que  pareillement  il  fera  laîffé  à la  difpofition  de  prclidé  dans  la  femaine  precedente. 

Mai  ame  la  PriiicclTe  Doüairicre  en  fa  qualité  , de  ; Les  Sieurs  Députez  de  la  Province  de  Frife  ont 
pouvoir  fc  fervir  de  U Maifon  de  Loo  y étant  en  | fait  enrcgillter  fur  ladite  Concluflon , & au  nom  de 
perfonne  fur  le  même  pied  auc  ci-dcflus  il  a été  dit  par  les  ordres  des  Seigneurs  Etats  leurs  Principaux 
par  râpent  à Sa  Majefté  de  Prufle  touchant  la  Mai-  1 ont  pris  à eux  la  fufdite  Concluflon  dt  l’ont  coutrc- 
fon  de  Dictai.  , dite , proteftant  bien  expreflêment  de  nullité  dt  de 

Que  d’ailleurs  fuivant  l’amitié  que  Sa  Majefté  de  I dedommagement  l l’égard  de  tout  cç  qui  a été  fait 
Prufle  a témoigné  de  vouloir  avoir  pour  Madame  la  en  ceci  de  refolu  dt  qui  pourroit  ci-après  être  difpofé, 
Prinedfe  Doüairicre  & les  Defeendatu  du  Sieur  comme  directement  contre  la  manière,  la  forme,* 
Prince  de  Naflau , ladite  Dame  Princelfc  Doiiuirie-  j le  droit  qui  apartiem  à Madame  la  Princefle  Douai- 
re dans  fa  qualité  de  Mac  dt  Tutrice  , en  confidc-  , rierc,  déclarant  que  LL.  HH.  PP.  ne  font  pas  au- 
ratîon  de  fa  prélente  incommodité,  aura  encore  des  tarifées  comme  Eiccuteurs  de  pouvoir  en  oifpofer 
Biens  de  ladite  Snccelfion  une  fois  la  fomme  de  avant  que  les  Parties  rcfprétives  par  un  amiable  ac- 
1 joocc.  florins , paiables  la  moitié  au  plûtôt , de  l’au-  commodément , ou  par  le  droit  en  foient  convenues, 
ti  c moitié  dan»  1.  termes  annuels.  Après  que  les  fc  refervant  d’ailleurs  de  faire  de  tels  cnregiftrcmens 
fommeî  fuivant  cette  Refolution  tcçûcs  par  Sa  Ma-  ou  protdles,  ainfi  que  leurs  hauts  Principaux  trou- 
jclté  A par  les  Heritiers  du  Prince  de  Naflau  avec  verom  leur  apartenfr. 
le  paiement  préalable  des  charges  dt  intaêts,  s’il  ve-  f ~ T' 

noit  à être  trouvé  qu’en  défalquant  la  fomme  i Sa 
Majefté  de  Prufle  .auflî -bien  que  celle  aux  Heritiers 
du  feu  Prince  de  Naflau  , les  intérêts  des  capitaux 
i la  charge  de  la  Succcflïon  ne  pourroient  pas  être 
paici  Hors  des  revenus  des  biens  qui  relient  fous 
J’adtumiftration , en  tel  cas  ce  qui  manquerplt  feroit 
défalque  1 l’une  & l’autre  des  Parties  à proportion, 
après  que  le  Confeil , autorifé  1 l’admimftratibo  pro- 
vilîoncMcdc  la  fucccfflon  aura  par  compte  ou  autres 
valables  preuves  ^ fait  paroitre  ce  qui  pourroit  y man- 
quer,,- Que  le  tuldit  don  étant  aufti  par  provifion 
fans  diminuer  les  Droits  & pretenfiom  d’un  chacun, 
la  ncgociatloh  fur  le  principal  pour  ai  venir  i un  fi- 
nal accommodement  fera  reprife  dans  6.  mois  aptes 
que  Madame  la  Priqceflc  Douairière  fera,  fous  la 
bcnediéikm  de  Dieu,  ainfi  que  LL-  HH.  PP.  es- 
perertt  * fouhaitciu , délivrée  du  fruit  qu’elle  porte 
prclcnrement,  ou  plûtôt  fi  faire  fe  peut.  A cet  effet 
LL.  HH.  PP.  requerront  ladite  Dame  Princefle 
Douairière  d’envoier  de  nouveau  ici  fon  Plénipoten- 
tiaire afin  de  reprendre  conjointement  avec  celui  de 
Sa  Majefté  de  Prufle  la  négociation,  fit  s’il  Cil  fai- 
fable  de  la  poufler  à une  bonne  fin.  Pour  cela  LL. 

HH.  PP.  continueront  à cmploicr  leurs  bons  olïi 


Les  Sieurs  Députez  de  la  Province  d’Over-Y fiel 
Ont  déclaré  de  prendre  copie  de  toute  l’affaire,  pour 
mettre  en  deliberation  devant  les  Seigneurs  Etats 
leurs  Principaux. 

Le  Député  de  la  Province  de  Groninguc  qui  fe 
trouve  ici  a déclaré  de  ne  point  fe  conformer  à ce 
qui  a été  raporté  ; de  contredire  i la  Conclufion 
comme  contraire  au  pouvoir  qui  apartiem  à aucun 
Exécuteur  du  monde,  & i la  propre  folemnelle  & 
incomparable  Déclaration  de  LL.  HH.  PP.,  faite 
dans  leur  Lettre  à Sa  Majefté  de  Prufle  du  14.  Oc- 
tobre 1704.  A fc  refervant  pour  les  Seigneurs  Etats 
fes  Principaux  de  faire  de  telles  proteftations , A de 
prendre  de  telle»  Refotutions  A mefurcs  qu’ils  trou- 
veront a propos,  pour  prévenir  tout  malheur. 

CXVI. 

M attife  fit  de  F r fe  d e r 1 c - A v g u s r x Rti  dt  to.Aoûtl 
Pologne  touchant  fa  Marthe  en  Pomeranit.  Don - 
ni  prit  de  Strtliz  le  10  Æùt  1711. 

XJOus  Fxhderic-Aucvste.  par  la  grâce 
- ' de  Dieu,  Roi  de  Pologne, Grand  Duc  de  Li- 

„ 1 rlmanir  R.iffi..  Prnffi* 


ces,  A qu’en  reprenant  ladite  négociation  pour  un  I thuanie,  Rullie,  Prufle,  Mazovie,  Samogicie  , Kjro- 
accommodcmcnt  final  ,011  mettra  pareillement  alors  I fie,  Volhinie,  Podolic,  Podlachie,  Livonie,  Smo- 
fur  le  tapis  les  autres  Points  contenus  dans  le  Mc*  ' lenlco  , Servie  , & Zfchernicovic  ; Duc  de  Saxe, 
moire.  I luhers,  Cléve  A Mons.  comme  suffi  d’Enet-rn  A 


moire. 

Et  pour  ce  qui  regarde  l’évacuation  de  Meurs 


i luliers,  Cléve  & Mons,  comme  auffi  d'Engt 
, Weftphalie  ; Archi-  Maréchal  A Ekéleur  d:  1 


,crn  de 
PÉm- 


les  remettent  ce  point  à leur  deliberation. 

Que  L L.  H PI.  P P.  d’abord  que  le  Plénipoten- 
tiaire de  Madame  It  Princefle  Douairière  fera  arri- 
vé, lui  parleront,  & tâcheront  de  travailler  afin  que 
pendant  la  négociation  on  fulpendc  toutes  les  proce- 
dures de  julticc. 

Et  touchant  la  demande  de  Sa  Majefté  des  Canons 
qui  peuvent  fe  trouver  à Meurs,  qui  apaxtiendroient 
au  Prince  F K eder  ic x-H ïhri  que  LL.  H 1 i. 
PP.  n’aiant  aucune  connotirancc  en  quoi  ils  coulis- 
lent,  ils- en  attendront  un  Mémoire  pour  l’examiner 
afin  de  refoudre  ]à-dcflus 

Que  LL.  HH.  PP.  cfpcrcm  & s’aflurent  que  fa- 
dite  Majefté  voiant  par  cette  Rclblution  leur  bonne 
fatctition  & inclination  pour  autant  que  l'occurrence 
<ifi  tçnn  & des  affaires  le  permet,  acheminer  cet  ou- 
vrage 5 ujic  bonne  lin , & de  donner  à Sa-  Majefté 
le  contentement,  autant  qu'il  cil  en  leur  pouvoir, 
aprouvera  conlequcuunait  ladite  Relylutiou  pour  le 


1 grave  de  Mi  fuie,  k dc&la  Haute  âc  B-.iil  Lu  face, 
üourggravc  de  Magdebourg,  Comte  Prince  .te  Hen- 
neberg,  Comte  de  la  Mark , RavemboUrg  & B iby, 
Seigneur  de  Ravcnftdn,  &c.  it:.  Ne  donoio  pas,' 
quNI  ne  loit  connu  a un  chacun,  commeni  durant 
les  prefens  Troubles  de  Suède,  nous  nous  fonmics 
toûjour»  & en  toutes  occaüons  tellement  cemipor- 
tez , qu'un  chacun  paille  entièrement  rcconnoitre 
nôtre  équité  , dont  nous  mêmes  avons  donné  des 
preuves  innombrables  à nos  Ennemis 
Et  quoi  que  nous , par  la  mutinerie  tout  i fait  con- 
traire de  nos  Ennemis  , cuflîons  pû  être  portez  i 
d’autres  penfées , néanmoins  nous  avons  mieux  aimé 
fuivre  la  paffion  de  nôtre  Ame,  1 toute  réputation 
inclinée,  que  les  exemples  de  nos  Ennemis, 

Comme  nous  , i notre  retour  en  Pologne,  l’an 
IT0*?- . Par  propre  motif  * foin,  que  nous  avons 
pour  le  repos  gcueTal  de  l'Empire,  nous  fommes  ré- 
folu,  & avons  déclaré  de  ne  vouloir  pas, en  aucune 
Mm  3 manie- 
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A N NO  maniéré,  molcftcr  les  Provinces  Allemandes  du  Roi 
de  Suède. 

1711.  Quoique  peu  de  tems  apres  lu  Contremarche  du 
Corps  de  Crafîau  hors  de  la  Pologne  pour  la  Po- 
méranie , & plultetlrs  raifons  en  fortam , nous  au- 
raient pû  facilement  inciter  il  changer  nôtre  inten- 
tion , pour  puurluivrc  ledit  Cotps  de  Crart'au  jus- 
ques  en  Poméranie,  & ainfi  prévenir  d'abord  Ceux, 
qui  alors  en  étoient  fatigue/. , de  qui  étoient  en  citer 
éloignez  de  leurs  machiîiatioiis  ho&ttct,  pour  l’exé 
curion  de  quoi  nous  n'avons  pas  manque  de  inoiens, 
lorfque  nos  Troupes  étoient  apuiées  par  celles  du 
C?.ar  A l'Armée  de  la  Couronne  ; ains  au  contraire 
nous  l’avons  difeominué  par  l’intcrccflion  des  Hau- 
tes Puilïànccs  Alliées  contre  la  France,  fans  conli- 
dercr  un  moment  le  contentement  à la  Négociation 
de  la  Neutralité  par  elles  moicnnéc  : comme  nos 
Alliez  de  tous  côicx  y ont  confenti  d’abord  , dans 
rcfpcrancc  indubitable , que  le  Roi  de  Suède  accep- 
t croit  ladite  Neutralité  principalement  aufil  concer- 
nant le  falut  & le  repos  de  fus  Provinces  lituccs  en 
Allemagne,  fie  qu’il  agréerait  & ratifierait  la  Décla- 
ration faite  en  fon  nom  par  le  Sénat  de  Stockholm  - 
Mais  on  s’eft  bicn-tôt  éclairci, que  ni  ladite  nôtre 
Déclaration  bien  intentionnée  fie  pacifique  , n’a  dûc- 
ment  été  regardée, ni  que  le  foin  falntaire  de*  Hauts 
Alliez  contre  la  France  n’a  été  accepté  avec  rcfpcâ, 
mais  au  contraire  le  Roi  de  Suède  a proterté  contre 
cette  Neutralité  , fit  a quali  déclaré  la  Guerre  avec 
de  grandes  menaces  aux  dits  Hauts  Alliez. 

Ainfi  donc , puifquc  du  côté  Suédois  on  a effeftj- 
vement  agi  contre  la  Neutralité,  tant  par  Mer  que 
par  Terre , &.  qu'cnCOrc  dernièrement  Smigclsky  a 
etc  envoie  de  la  Poméranie  en  Pologne , oc  apres 
avoir  exercé  plulieurs  hollilitcz,  a été  encore  reçû 
dans  la  Poméranie,  & que  le  même  a obligé  l’Offi- 
cier, focrcttcnvcnt  turpris  en  Pologne,  à donner  un 
Revers  de  fa  main,  qu’après  la  gu  tri  fon  il  fc  icrtcroit 
à la  Généralité  Sucdoile  en  Poméranie.  Ce  donc 

3ui  font  de  claires  marques  du  futur  déficit)  du  Roi 
c Suède  , fit  du  Corps  d’ Armée  en  Poméranie  à 
fes  ordres , fie  quelles  fuites  péril Icufcs  on  a à crain- 
dre à l’avenir. 

Ainfi  nous  nous  trouvons  néccffitcz , pour  préve- 
nir à l’avenir  tout  le  mal.  dont  nous  menacent  les 
démarchés  du  Roi  de  Suède,  fit  pour  remettre  la  flî- 
reté  de  nôtre  Couronne  fit  l'erres , comme  aufll  pour 
détourner  l'inquiétude  fie  le  boulcvcrfcmcnt  de  l’Em- 
pire en  demefurez  par  la  Suède,  après  avoir  jufqucs 
ici  inutilement  employé  des  moims  plus  doux , à 
chafTcr  , avec  Paflntancc  de  nos  fidcls  Allier  , les 
Troupes  Suedoifes  en  Poméranie,  comme  la  fourcc 
du  malheur  qui  cft  à craindre  ci -après,  fie  pour  les 
mettre  hors  d'état,  avec  l’aide  de  Dieu  , ann  qu’ils 
n’cxccutcnt  pas  leurs  dcfleîns  pernicieux  : par  oû 
nous  au  contraire  nous  pourrons  procur  r uni  bon- 
ne  fureté  contre  un  voiunagc  fi  périlleux 

Mais  nous  déclarons  par  celle-ci,  que  ni  nous, 
ni  nos  Alliez  par  ce  nôtre  dcrtcin  jufte , fit  forcé  pai 
l’Ennemi,  ne  fommes  nullement  d’opinion  , de  fai- 
re la  Guerre  aux  innoccns  Sujets  Suédois , mais  feu- 
lement aux  Troupes  armées  daus  leur  Païs  : ainfi 
donc,  que  nous  promettons  par  celle- ci  de  nôtre 
part , & au  nom  de  Sa  Majerté  le  Czar , dont  nous 
avons  les  Tr  luloir  lai  fier  en 

tranquille  poil  fers  fie 

Riens  , tous  I;  • ah  uns  fie  Sujets  Suédois  Pomera- 
niens,  qui  ne  s'opoferont  pas  n nos  armes  fit  de  nos 
Alliez  , fit  de  les  défendre  puiflàmmcnt  contre  ton- 
tes forces  fit  dommage  ; dans  cette  confiance,  que 
ledits  Sujets  Suedois-Pomeraniens  accepteront  laut 
plus  volontiers  cette  nôtre  graei  ule  Déclaration,  fie 
de  nos  Alliez,  fie  qu’ils  ne  fe  foûmctiront  pas  feu- 
lement à toutes  nos  Armées  qui  font  en  marche, 
mais  qu'ils  envoicront  anlfi  quelques-uns  à la  ren- 
contre à leur  olwKc,  qui  pourront  traiter  avec  le 
Commiifariai  s’y  trouvant,  touchant  lYntretcnemcnt 
inévitable  fit  ncceflüre  de  ces  Troupes,  pour  éviter 
les  delbrdres. 

Nous  affinons  auffi , que  nons  n’agirons  pas  avec 
eus  CA  an  l’exemple  des  violences  exercées  à nos 
Terres  5c  Sujets , par  les  Suédois , mais  que  nous 
les  traiterons  en  Chrétien  fie  mudetement  , fie  que 
pour  cela  nous  tiendrons  fous  une  difcîplinc  fie  ordre 
rigoureux  nos  propres  Troupes  auxiliaires  de  Sa 
Majcilé  le  Czar,  que  nous  avons  avec  nous. 

C’ert  pourquoi  que  chacun  peut  autant  moins  dou- 
ter, que  tant  plus  de  preuves  de  notre  modération 


nous  avons  dija  fait  voir  en  toutes  occufions.  Ainfi  A NNO 
peuvent  tous  les  Suédois  fie  autres  , qui  fc  font  loû- 
mis  aux  Armes  du  Czar  , rendre  uii  témoignage  \Jll, 
confiant  de  l’équauîmiié  A modération  de  Sa  Mi* 
jellé  le  Czar,  fans  conlidcrcr  le  plus  barbare  traite- 
ment, par  lequel  les  Phfonniers  Rurtiens  au  contrai- 
re ont  toûjours  été  ulct  fit  tourmentez,  fie  des  au- 
tres procedures  horribles  exercées  en  plulieurs  en- 
droits par  les  Suédois  qui  meritoient  bien  uu  rertett- 
liment  fit  rcprcfaillc  plus  rigoureux. 

Mais  en  cas  que  l’un  ou  l’autre  Habitant  Suedois- 
l’omcranicn  fournirait  lui- même  l'occafion  à üuc 
aflion  contraire , fit  qu’il  fc  loi! ferait  leduire  par  une 
cfperancc  vainc  du  fubit  retour  du  Roi  de  Suède  ,ou 
progrès  fupofet  des  Turcs  contre  les  Mofeoviics , 
ou  par  quel  qu’autre  vûè,  qu’ils  ne  foudroient  pas 
accepter  cette  nôtre  Intention  falntaire,  que  nous  fit 
nos  Alliez  avons  pour  eux,  mais  qu’ils  fc  déclare- 
raient hortilcment  ou  par  force  publique,  ou  machi- 
nations fccrcttcs,  comme  ai  fli  en  quitant  leurs  mai- 
foi»  : Qu’alors  ils  fe  le  pourraient  attribuer  à eux- 
mêmes  , quand  ils  feraient  encore  traitez  comme  des 
Ennemis,  fit  qu’ils  feraient  ruinez  fit  privez  de  leur 
entier;  principalement  puis  que  leur  imagination  n\fi 
pas  fondée,  fit  que  l’état  delefpéré  5t  malheureux  eu 
Roi  de  Suède  cil  connu  à tout  le  monde.  Ou  au 
contraire  paroilfcnt  les  progrès  victorieux  de  Sa  Ma- 
jerté le  Czar,  fit  la  loûmirtion  volontaire  à icelle 
fans  aucun  coup  d’épée  des  deux  Provinces  fi  re- 
nommées , à lavoir  de  Moldavie  fie  Walachic,  par 
les  Manifertes  publiez  des  Princes  defdits  Pats,  fie 
la  cunjonâkm  de  leurs  Armées  nombrcuics  avec 
celle  du  Czar. 

Outre  puis  que  les  Turcs  n’ont  pû  convenir  cn- 
fcmblc,  c’ert  pourquoi  cette  nouvelle  Guerre, qu’il* 
ont  commencée , n’a  rien  pû  effcftucr  que  leur  dé- 
faite entière,  dont  les  avis  certains  font  arrivez, avec 
cette  confirmation,  qu’il  s’eft  déjà  accordé  une  Paix 
éternelle  entre  Sa  Majerté  le  Czai  fit  la  Porte  Otto- 
mane avec  l'cxclufion  du  Roi  de  Suède. 

Selon  ceci  chacun  , qui  aime  fon  lâlut  , pourra 
profite/  de  cette  admonition  bien  intentionnée , s’il 
ne  veut  pas  s’atircr  par  la  propre  faute  un  traitement 
hoftile,  fit  une  jufte  execution  d’être  brûlé  fie  empa- 
lé au  plus  rude  fit  plus  fcvcrc , ce  qui  fera  principa- 
lement exécuté  aux  parties  de  Maulc. 

Qu’il  foit  notoire  pour  la  confirmation  de  ceci, 
que  nous  avons  aulïï  ligné  cette  Lettre  défenfive 
avec  propre  main , fit  cacheté  avec  nos  Armes  Roia- 
les  fit  Electorales.  Ainfi  fait  dans  la  Campagne  près 
de  Streliz  le  10.  d’AoÛt  1711. 

AUGUSTE  Roi, 

(L.  S.) 

J.  H.  Courte  de  F LE  M M INC. 

G.  Pauli. 

LXVII. 

! Maniftfit  Je  Frédéric  IV.  Roi  de  Donne-  fl. Août. 

marc.  Dotmi  à Rojhck  le  £i.  Août. 

^ Ous  Frédéric  IV.  Roi  de  Donnemarc, 

^ fitc.  ficc.  faifons  favoir  par  les  préfontes  à tous 
fie  à un  chacun  des  Habitans  du  Duché  de  Pomé- 
ranie , tant  Eccléfiaftiques  que  Séculiers , ceux  de 
la  Noblcflc,  des  Etats,  Bourgeois,  fit  Pnïfam,  qui 
ont  été  foûmis  jufqu’i  préfent  à la  Suède,  fit  géné- 
ralement à tous  ceux  à qui  il  apartiendra , que  com- 
me nous  fommes  obligez  de  pénétrer  dans  le  même 
Pais  avec  notre  Armée,  pour  mettre  par  là  en  lûrt- 
té  nos  fidcllcs  Sujets  a Etats,  fie  détourner,  avec 
l’a  fil  (lance  de  Dieu,  l’Orage  donr  ils  étoient  raena- 
j ccz  ,fit  qu’il  cft  néanmoins  a craindre  que  les  fufdiis 
Habitans  du  Duché  de  Poméranie , ne  viennent  à 
f abandonner  & détruire  ce  qu’ils  ont  fur  la  T erre , de 
peur  d'un  dégût  general  de  la  part  de  nus  Troupes, 
ce  qui  ôreroît  à ces  derniers  le  moicn  de  fublîrtcr  : A 
cescaufcs,  foohakant  > pourvoir  autant  qu’il  nous 
fera  poflible,  nous  avons  jugé  à propos  d’avenir  ge- 
nereufement  par  les  pré  lentes  tous  les  Habitans  delà 
Poméranie  Suodoilc  en  general,  & chacun  en  parti- 
culier, que  nous  avons  donné  de  lî  bons  orarn  à 
nôtre  Armée,  qu’il  ne  leur  fera  fait  aucun  tort,  ni 

en 
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DU  DROIT 

AN  N O cn  *curs  Pcrfbnncs,ni  en  leur*  Biens  par  nos  Gens;  j 
**“  * Mai»  que  chacun  lira  protégé  fit  maintenu  dans  la 
l/I  I.  paiftblc  poffi-flion  de  ce  qui  lui  apsrricnt; fie  que  uou»  • 
fouîmes  prêts  à leur  donner  pour  cet  effet  des  Sau- 
vegardes , à condition  néanmoins , qu’à  nôtre  arrivée 
Icldits  Habitait*  n'abandonneront  point  leurs  Mai- 
Ions  fie  leurs  Terre*  , fit  ne  nous  eau  feront  aucun 
dommage , directement  ou  indirectement  ;mnis  qu'ils 
le  foûmettront  volontairement  à nous  , obéiront  à 
nos  ordres  , nous  prêteront  la  même  fidelité  qu’ils 
on:  fait  jufqu'à  pré  lent  à la  Couronne  de  Soede,  fie 
nous  payeront  les  Contriuulions  ordinaires.  En  ce 
cas  , nous  leur  promettons  fur  nôtre  parole  Royale, 
de  prendre  en  notre  protection , eux  fit  tous  ceux  qui 
leur  ftparticnncnt , fit  de  ne  pas  permettre  qu’il  leur 
foit  fait  aucune  violence  en  leurs  Pcrlonnes , ni  au- 
cune brèche  en  leurs  Droits  fit  Libertex  ; mais  ti  au 
contraire,  ils  vcnoicM  î s’opofer  à nos  dclfeim,  fit 
à ne  pas  le  Ibûmcure  à nôtre  volonté,  nous  lirons 
obi  gei,  à nôtre  grand  renet.  de  leur  faire  fi'Wrce 
que  La  Guerre  entraîne  apres  lof;  de  forte  qu’ils  au- 
ront à fc  reprocher  à eux-mêmes  la  totale  ruine  de 
leurs  Biens  fit  Effets, fie  le  danger  de  leur  propre  vie. 
Qu’un  cbaqun  donc  ait  i le  cou  1er  ver  fit  i provenir 
tout  dommage;  en  foi  de  quoi  nous  avons  ligué  les 
prefemes , fit  y avons  suffi  apliqué  nôtre  Sceau. 

S#*/ , 

FREDERIC  Rex, 

E:  plut  bai  ; 

D.  Wibe. 

Donné  à Rollock  Ica*.  Août  1711. 

CX  VIII. 

’ 2.8.  Sepr.  Donation  pleine  1$  entière  du  Duché  de  Limbourg 
faits  par  Philippe  Duc  dAjinjo* , etmme 
Roi  if  Efpagnt  (jf  Souverain  des  Paît- bis  ; ri 
Marie  Anne  deuTrïmoville 
PrinctjJ't  des  U nsi  ns  , pour  en  fouir  à tou- 
jours tile  (ÿ  je  s Succejeuts  en  toute  propriété , (J 
Souveraineté.  P ut  à Cou  lia  au  Royaume  de 
Aavarre  ie  zü.  Septembre  1711.  [ Actes  & 
Mémoires  de  la  Paix  d’Utrccht.  Tom.  V. 
^pag.  ut.l 

**•*,  . 

P H 1 1- 1 P P P , par  la  Grâce  de-  Dieu  , Roi  de  C.u- 
-*  tille  y de  Lan  , cT Arrafoit  , des  deux  Sieilei  , de 
Jerufa/etn , de  Navarre , de  Grenade , de  Tolede  , de 
) '*ience  . de  Galice  y de  Majorque . de  Sefille , de  Sar- 
daigne y de  Cordant , de  Coryegne  ,ir  Atnrae , Je  ?4At, 
des  /tlgarvety  d Afgteire  , de  Gibraltar . des  Illcs  de 
Camane,  fie  des  Indes  Orientales,  fit  Occidentales, 
lllcs , fie  Terre  Ferme  de  la  mer  Octane,  Archiduc 
d'Ass-'riebe  , Duc  de  Bourgogne  , de  Uralant  , & de 
Milan,  Comte  d'Apiburr,  de  Flandres,  de  Tirai , fie 
de  Barcelone  y Seigneur  de  Brfi.ve , fie  de  Ahlina  ,Sté- 
A tous  prélats, fie  à venir  qui  ces  profanes  verront, 
ou  lire  ouïront,  liil-.it.  Nôtre  très-chere  fit  trèx-aniée 
Couflne  la  F'rincclfe  des  Urfint  nous  a rend»  depuis 
le  commencement  de  nôtre  Règne,  fit  continue  de 
^ Nous  rendre  tant  de  figualés  A ngicablcs  fervicej, 
que  Nous  avons  crû  ne  devoir  pas  différer  davantage 
à luy  donner  des  Témoignage»  éclatant  de  nôtre  re- 
connoiffauce , fie  de  l’ElRme  que  nous  failôns  de  fa 
jpertbniK.  Cette  Princeffe après  avoir  quitte  le  Rang, 
fit  les  Prérogatives  , qu’Ellc  avoir  à la  Cour  d • R - 
ir-,  pour  accepter  l’cmploy  de  Çamjrtr*  AL  r de 
la  Reine  nôtre  très-chere  Epoufe,  Elle  a été  la  join- 
dre i Nue  de  Provence , fie  l*a  conduite  dans  nos 
Etat-.  d'Efragne  , fie  s'cll  acquittée  de  toute,  ces 
Fondions  avec  tant  d’attention  , d’cxaclitude  , fir  «le 
iagetTe,  qn’Elte  s’y  efl  acqnilc  toute  la  ContLncc 
fie  toute  la  Conlidcr3tion  polfiblc. 

Lorlqucpour  aller  commander  nos  Atmé-s  dans 
nos  Royaumes,  fit  Etats  d' luise , nous  avons  coudé 
la  Régence  de  nos  Royaume»  d'Elfitrne  à la  R. -inc 
nôtre  très-chere  Epoulc  ; la  Princellu  des  Urfiui  a 
redoublé  fon  zélé , fit  fou  alliduité  auprès  de  la 
Pcrlbiuic,  Elle  l’a  toujours  affilée  de  les  1 ins,  fie 
de  les  conicilt  avec  tant  do  prudence  fie  d’aiicâton, 
que  nous  avons  dans  rou*  te*  tems,  fi:  dans  toutes 
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les  œcafions  rcffciiti  les  heureux  effets  d’une  Con-  A.NNO 
duitc  lî  judicicufc,  li  tidcllc,  fi:  li  cnimablc. 

Depuis  qu’il  a plû  à Dieu  de  bénir  nôtre  Maifon  171 1. 
Royale  , fie  d’en  aflurcr  la  Succeffon  par  une  heu- 
reule  Lignée  , Elle  s’eft  encore  chargée  de  donner 
les  foins  les  plus  tendres,  fit  les  plus  erfcâîfs  à l’E- 
1 ducarton  de  nôtre  très-cher  fi:  três*amé  Fils  le  Prin- 
| ce  des  Athènes , en  qui  on  en  remarque  déjà  le  F ruit 
fit  le  Progrès.  1 ous  ces  Services  li  diilingué»,  fie  fi 
nnporcaos  au  Bien  de  nos  Etats,  fit  à la  félicité  de 
nôtre  Règne,  l’application  avec  laquelle  cette  Prin- 
; café  Nous  donne  de  plus  en  plus  des  preuves  d'utt 
I parfait  attachement  à nôtre  Perfonne  , fie  à celle  de 
i la  Reine  nôtre  très-chere  Epaule,  fit  des  Princes  nos 
I F.nfans,  fit  le»  bons  fucccs  qui  ont  fuivi  les  Salu- 
! taircs  Conlèils,  qu’Elle  nous  a donné,  nous  ont  en- 
gagé à chercher  les  moiens  de  lui  donner  une  récom 
\ pvnlc  qui  pût  élire  proportionne  à tant  de  Services, 

, fit  qui  pût  fcrsir  à l’avenir  d'une  marque  certaine  de 
I la  grandeur  de  nôtre  RcconnoïiTm  e bien  que 
| du  mérite  , fie  des  vertus  de  cette  Piiaccfi'e.  C'cll 
I ce  qui  Nous  a domté  liijct  de  porter  nos  perifées  à 
I lui  ailurer  non  feulement  un  Revenu  eonlidcrable, 
mais  encore  un  Pays  dont  Elle  pût  jiouïr  i titre  de 
Souveraineté,  à quoi  Nous  Nous  lommes  d'autant 
plus  difpofcs,  que  cette  Piincefl'e  étant  l’ortie  de  la 
Maifon  de  la  TremoaH/e , une  des  plu»  anciennes  ; fit 
des  plus  ilHilIrcs  du  Royaume  de  France , le  trouve 
alliée  non  feulement  aux  Princes  du  fang  de  la  Mai  • 
fon  de  France  , mat*  encore  à plulieurs  autres  Mai- 
(bns  Souveraines  de  PEurvpey  fit  que  connoilfint  les 
Lumières  de  fon  Efpr  t,&  la  SagefTeda  la  (Condui- 
te en  toutes  chcfcs , Nous  lommes  perfuadés  qu’El- 
lc gouvernera  avec  Jullicc  le»  Paï*  fit  le»  Peuple»  qui 
luy  feront  fournis  ; fit  que  cette  grande  grâce  fera 
toujours  regardée  comme  un  julle  effet  de  la  Jultice 
fit  de  la  Mar, réticence  des  Souverains  envers  ceux 
qui  ont  été  alll.7.  heureux  pour  leur  rendre  des  Servi- 
ces importa»».  A ces  cauiè»  déclarons,  que  de  nô- 
tre pleine  Puiffancc,  propre  Mouvement,  fie  Auto- 
rité Royale,  fit  Ablblue , Nuus  avons  donné, cédé, 
fit  tranlporté,  fit  par  ces  pré  fentes  donnons,  cédons, 
fit  tranfpottons  i nôtre  trcs-chérc  fit  tres-amée  Cou- 
finc  Alarie  Anne  de  la  Tre/aomlle , Princclfc  des  Ur- 
fins , pour  Elle,  fes  Hoirs,  Succefleurs,  fit  Ayans 
caufe , le  Duché,  Ville  fie  Château  de  Lir.Estrg , 
failânt  partA-  des  Pa\s-bas  Efp,tgnvlt , avec  tes  Villes, 

Bourgs , Villages  , 'Châteaux  , Majfons  , Païs  , fi: 
autre»  Circonllauces  fit  Dépendances  du  dit  Duché, 
pour  en  jouïr  par  la  dite  FrmcriTe  des  Urfias , fes 
Hoirs,  Succcüeurs , & Ayan»  caufe,  en  route  Pro- 
priété, fie  en  Souveraineté  parfaite, fans  aucune  cl»o- 
k-  en  réferver  ny  retenir  3 Nous,  fit  à nos  Sjcccs- 
feur»,  Roys  d' Lfpaçae , i quelque  Titre  que  ce  l'oit, 
foit  de  Rclfort,  loit  de  Féodal :îc , fit  encore  fans  re- 
tour, ny  reverfion  , en  aucuns  cas,  ni  en  aucuns 
tems  , dont  Nous  avons  exempté  le  dit  Duché  Je 
Limbourg -y  fit  Dépendances  comprifcs  dans  la  pié- 
lente  Dcnntîon  i d PEtfet  de  quoy  in  tint  que  be- 
foin  cil,  ou  fer  oit , Nou  rivons  éteint,  fie  fupprimé, 
éteignons  fit  lupprîmons  lefdits  Droits  ; Voulant 
que  ladite  Princclfc  de»  U r fin  s exerce  en  fon  Nom , 
tous  les  Droits  de  Souveraineté  dans  ledit  Du.  hé 
'de  Litnbonrgy  Temiolre*  , A JuriftiiâioiM  y an- 
nexées,avcc  U même  Authorité  que  Nous  les  eicr- 
I rions , fit  avions  droit  de  les  exercer  avant  Ces  pre- 
fcnccs  ; fie  qtt’Ellc  y j ouïllc  de  tous  les  Revenus, 

Fruits,  Profits,  fit  EmoUrnietis  quelconques,  tant 
Ordinaires,  qu’Extraordinaire»  fit  Cufuels , de  qucl- 
| que  nature  qu’ils  nuill'enc  fine,  loit  pour  ta  Colla- 
. non  fie  Patronage  des  Ikmelicc»,  fou  pour  la  Provf- 
lion  fit  Ddlfiuiion  des  Offices,  loit  p-.iLr  les  Péages, 

Entrées , Subsides  , Imposions , fie  autres  Droits 
exprimés,  fit  non  exprimés , foit  pour  laue'rênlc  du 
Pais,  fit  la  Tranquillité  des  Peuples  , f.  t pour  !a 
levée  des  Rc.  vnti' du  dit  Duché  & Dr;«c;t  taltc»»  j de 
tou»  Icfquel*  Droits  fit  Revenus  ladite  PrinçaleJ.  s 
Urfias  commencera  à jouir  du  lourdes  préièntes,  à 
compter  duquel,  les  Agens.  Receveurs,  Commis, 
fie  Prépofé*  ù la  perception  desdit»  Revenus  en  ren- 
dront compic , fit  remettront  le  produit  ~turc  les 
mains  de»  Porteurs  des  Pouvoirs  de  ladite  Prinecflc; 
quoy  fa  liant  ils  en  demeureront  valablement  quitus 
fit  déchargés  envers  Nous,  comme  par  ces  pré-fentes 
Nous  ks  en  déchargeons;  fie  en  confcqucncc,  ia- 
; dite  Prinecflc  des  L'rjuss  demeurera  Propriétaire  in- 
commutablc  dudit  Duché  de  Limbourg  St  de»  Dé- 
I pcndanccs  d'iccluy  , tant  pour  ta  Souverumoté , que 

peut 
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AN  N O P<ïUr  tous  les  revenus , comme  le  'tout  i Elle  appar  . A s’il  f<  troavoit  que  nonobftant  ledit  rachat  , fir  A vko 
tenant  en  pleine , libre  te  entière  propriété , avec  pou  1 Rembourfement , faits,  ou  affignév  , le  Revenu  du- 
1711.  voir  d'en  difpofcr  par  Donation  entre  vifs,  on  Tes-  dit  Duché  de  Limfomrg  ne  fût  pas  de  la  dite  Somme  171 1. 
tatnem  à telle  perlbnne,  & avec  telles  Cl  au  fes  & de  trente  mille  Meus  par  An,  toute  charge  déduite. 
Conditions,  qu’Elle  jugera  à propos;  même  d’ eu  Nous  voulons  qu’il  loit  démembré,  comme  dès  à 
traiter  par  échange  , ou  autrement  ; & les  tneftncs  , prêtent  Nous  démembrons  des  autres  Païs  qui  Nous 
Droits  fit  Pouvoirs  appartiendront  fucccfïivcmcnt  appartiennent  adjaccos  , ou  à la  Bienfeance  du  dit 
apres  Elle  i fon  plus  proche  Heritier , en  cas  qu’Elle  Duché  de  Ltml-mrg  , telles  autres  Villes,  Bourgs, 
n’en  ait  pas  autrement  difpofé.  A l’effet  de  quoy.  Villages  , fie  Territoires  qu’il  conviendra  pour  pariai  - 
Nous  avons  déchargé,  abious,  de  liberé,  te  par  ces  rc  par  leur  Revenu  fie  produit  Annuels  ce  qui  min- 
oré lentes  déchargeons  , abfolvons  , & libérons  les  : qurra  défaits  trente  mille  Ecus  de  Rente  dans  le  Du 
Habitans  dudit  Duché  de  Lunfiwr , fit  Dépendances,  [ chc  de  Limfomrg  y lesquelles  Villes , Bourgs,  Villa- 
de  quelque  état,  qualité,  ou  condition  qu'ils  foknr,  , ges,  & Territoires  , cufemblc  le  Revenu,  Circons- 
tant  Eccldiaftiqucs , que  Séculiers, Politiques, Mi-  j tances,  te  Dépendances  demeureront  démembrés  de 
licaircs  , & de  quelques  autres  Clallcs  te  Conditions  j nos  autres  Seigneuries,  fit  feront  uni»  te  joints  3 l’a- 
qu’ils  foient , fit  puiffent  dire,  fie  chacun  d’eux  en  venir  te  pour  toujours  audit  Duché  de  Limfomrg  % 
gênerai  fie  en  particulier  , des  Sermens  de  Fidelité,  pour  être  pofledés  par  ladite  Princcffc  aei  Ürfint  ait 
Foy  , fit  Obfiffance,  Promettes,  Obligations  , fie  même  Titre  de  Souveraineté  , Jurifdiâion,  & Pre- 
Devoirs  qu’ils  Nous  gardaient  comme  i leur  Sei-  rogativc , cydeffus  , fit  comme  failàut  partie  dudit 
gneur  fit  Prince  Souverain  : Leur  ordonnons  fit  cil-  Duché  de  Limlumrg.  Et  attendu  que  par  les  diver- 
joignons  très  expreffémem , qu'en  vertu  des  ptélcn-  fo  propufitJons  qui  Nous  font  faites  de  teins  à sû- 
tes ils  aient  à recevoir  fie  reconnoitrc  ladite  Princcffc  tre,  pour  parvenir  a la  Paix  tant  defirée  par  Nous, 
des  VrfiMi , fir  apres  Elle  fes  Hoirs,  Succetfcurs  ou  fit  par  les  autres  Princes  fit  Etats  de  P Europe , enga- 
Ayans  caufc,  fucccŒvcmcnt  pour  leurs  Princes  fie  ges  en  h préfente  Guerre  , aucunes  tendent  à ter- 
Scigncurs  Souverains  ; qu’ils  lujr  fafTent  fie  jurent  tains  Démembrcmcns  defdits  Pays-Bas  Efpagmh  Se 
les  Sermens  de  Fidelité  & Obéi  Han  ce  en  la  manière  des  autres  Etats  qui  compofent  nôtre  Monarchie, 
accouruméc,fic  que  de  plus  ils  luy  vouent  fit  rendent  Nous  déclarons  que  nôtre  Intention  «Il , qu'il  ne 
tout  Honneur,  Révérence,  Affection,  Obéïffance,  foit  donné  aucune  atteinte  i ces  Préientes,  par  les 
Fidelité,  fie  Services , comme  bons  te  loyaux  Sujets  Traités  de  Paix  qui  fc  feront , & que  tons  les  Pria-  ’ 
lont  obligés  de  rendre  à leur  Seigneur  Souverain,  & ces,  fit  Puiflànccs  intcrcfféc-s  dans  lcfdites  propofi 
comme  mfqu’i  préfent  ils  l’ont  rendu  aux  Roys  nos  tions  ratifient  le  démembrement  oue  Nous  faifonc 
Prédeccüeurs , fie  à Nous.  Et  de  plus  nôtre  inten-  par  ces  préientes  dudit  Duché  de  Limfomrg  y fie  PE- 
tion  étant,  que  le  dit  Duché  Je  Limfcurg,  fit  Dé-  rcâion  d’iccluy  en  toute  Souveraineté  en  faveur  de 
pcndances  produifent  au  moins  , de  Revenu  effectif  la  Princcflè  des  Urfuu , cnfortc  qu’Ellc  en  fott  mi- 
annuel  fie  réel , par  chacun  an,  au  Profit  de  ladite  fe,  te  demeure  en  pleine  poffcffion , fie  paifiblc  jouis- 
PrincelTe  des  Urfins , fes  Hoirs , Succcffeurs  fie  Ayant  fance  dans  toute  l'Etendue  des  préientes , félon  leur 
caufe,  trente  mille  Ecus, chaque  Ecu  de  huit  Réaux  Forme  & Teneur  , fie  fans  aucune  referve,  ny  rcs- 
d* Argent  double  Monnoyc  ancienne  de  CaflitUy  dé-  tridion,  telle  qu’elle  puifie  el'lrc;  voulant  que  la  pré- 
dufitiôn  faite  de  toutes  les  Charges  locallcs,  Entre-  fente  Donation  foit  une  des  Conditions  des  Trait  és, 
tiens  de  Lieux  , fit  d’Officieis  qui  ont  accoutumé  oui  pourront  être  faits  en  ce  qui  concernera  leltiits 
d’cltrc  pavés,  fit  entretenus  fur  les  Revenus  dudit  Pays -Bat  EAarweJs  , afin  que  ladite  Princeflê  des 
Duché.  Voulons  fie  Nous  plaît,  que  pendant  la  pre-  Urfins , fes  Hoirs , SuccdTcurs  , fit  Ayans  caufc, 
micro  Année  delà  Jouïffance  de  ladite  Princcflè  des  puiffent  jouïr  dudit  Duché  de  Limfomrg,  Circociltan- 
Utfimiy  après  fa  prife  dePuffefSon  du  Duché  de  Lins-  ces, fit  Dépendances,  pleinement,  pailiblcmcnt  ,per- 
taurgy  fit  apres  la  Publication  de  la  Paix,  il  foit  fait  pctucllcmcnt  te  à toujours,  en  Titre  de Soavcrauic- 
un  Etat  des  Revenus,  te  des  charges  du  Duché  de  ré,  fans  Trouble  fit  Empêchement  au  contraire;  à 
Limfomrg  fie  Dépendances,  en  préfcncc  de  Gens  l’effet  de  quoy , fit  pour  y faire  contraindre  tous  ceux 
qui  feront  commis  à cet  effet,  tant  de  nôtre  part,  qu’il  appartiendra , fit  qui  pour  ce  feront  à contrain- 
que  sic  celle  de  ladite  Princcffc  des  Urfuu  \ fit  en  cas  dre,  Nous  avons  de  nôtre  pleine  Puiiiance  te  Au-- 
que  déduction  faite  dcfdircs  charge»  , les  Revenus,  thorité  Royale  fupléé  , fit  luplcons  à tons  défauts 
pour  ce  qui  en  reftera  net  au  profit  de  la  dite  Prin-  ou  O bmi fiions  tic  Droit  ou  de  Fait,  qui  pourraient 
cclfe  des  Urfins  , ne  fc  montent  pas  auxdits  trente  fc  trouver,  ou  furvenir  dans  cette  Donation,  Ces- 
mille  Ecus  par  An,  l’oit  à caufc  des  Aliénations  qui  lion,  fit  Tranfport  ,foir  par  le  défaut  de  l’Exprcfiioit 
pourraient  avoir  été  faites  de  quelque  partie  de  ce  de  la  valeur  des  Rev enus , fit  des  Charges  dudit  Du- 
Duché,  foit  parce  que  aucuns  dcfdits  Droits  , Rc-  ché  de  Limfosirg,  qui  n’y  font  pas  frecifiés.  ny  dé- 
venus, Circon fiances,  fie  Dépendances  auraient  été  clarés  , fie  qui  pourraient  cftrc  requîtes  par  de  préce- 
vendus  , engagés  , ou  chargés  de  quelques  Rentes , dentés  Ordonnances  , auxquelles  , fie  aux  Déroga- 
méme  de  quelques  Dettes , pour  Sommes  prifes  par  toircs  des  Dérogatoires  v contenues,  Nous  avons 
Emprunt , ou  Anticipation,  en  ce  cas  Nous  ordon-  expreffément  dérogé  fit  dérogeons  par  ces  préfentes, 
noos  , voulons  , fie  il  Nous  plaît , que  le  tout  foit  1 parce  que  telle  cil  nôtre  Volonté  fit  bon  PUifir; 
racheté  fit  dégagé,  fit  les  Acquereurs,  Engagifics,  Voulant  que  les  préfentes  Lettres  Patentes  foient 
Rentiers,  & autres  Créanciers  remboursés,  payés  fie  délivrées  3 ladite  Prin  cette  des  Urfins  pour  les  taire 
l'atisfàîtl  du  produit  des  Revenus  les  plus  liquides  enregîtrer,  te  publier  où  befoin  fera,  même  les  fai- 
des  autres  Provinces  des  Pars -Bas  Efpagmfs  , en  rc  inférer  avec  la  Donation  fit  Cefiiony  contenue, 
forte  que  ladite  Princcffc  jouïïfe  pleinement  .réelle-  dans  le  Traité  de  la  Paix  qui  fc  négociera,  s’y  faite 
ment  & fans  charge  des  dits  trente  mille  Ecus  de  inclure  fie  reconnoitrc  en  qualité  de  Princcffc  Souve- 
Rente  , à l’effet  de  quoi,  fit  jufqu’au  parfait  rem-  raine  du  Duché  de  Limfonrg , fit  en  cette  qualité  en 
bourfement  du  rachat  dcfditcs  Aliénations,  ou  En-  exercer  les  Droits,  & y faire  Traiter,  & Alliances, 
pagemem , Conftitutions  de  Rentes,  Anticipations,  avec  les  Princes,  fie  Souverains  qui  y interviendront, 
ou  autres  Emprunts  , tels  qu'ils  puiffent  élire,  les  enjoignant  aux  Minifircs  fit  Ambaffadeurs  qui  y fe- 
Acquercurs  des  Fonds  aliénés , ou  Engwirtes , Reu-  ront  de  notre  part , de  l’y  reconnoitrc  comme  telle  , 
tiers,  fit  tous  autres  Créanciers  feront  ot  demeure-  & à tous  nos  Officiers  audit  Duché  de  jLMutourgy 
ront  a (lignés  comme  des  à prefent  Nous  les  afli-  d’obeir  à ces  préfentes , au  moment  qu’elles  Icut  ic- 
gnonsl  recevoir  les  Arrérages  .ou  Interefts  de  leurs  ront  notifiées  ; & afin  que  cette  pré  lente  Donation 
Capitaux  fur  lcfditt  Revenus  des  autres  Provinces  foit  chofc  ferme  te  fiable  à toujours  te  a perpetui- 
des  P«yi- ftu  EfpagMoh ; & en  confequcncc,  Nous  té,  Nous  avons  ligné  ces  préfentes  Lettres  de  nô- 
asons  des  à prefeiu  cédé  te  tranlporté,  cédons,  te  tre  main,  fie  y avons  fait  mettre  nôtre  Grand  Sccl  ; 
tranfportons  tous  & tels  de  nos  Revenus  qu’il  con-  Voulons,  fie  Ordonnons  qu'ElIcs  foient  rcgttrées  en 
viendra  aux  Engagitlcs  & Créanciers  , te  jutqu’à  tous  fit  chacun  de  nos  Contrits  fit  Chambres  des 
concurrence  de  leur  Deub , en  principaux  Intérêts  à Comptes,  où  il  appartiendra.  Donné  en  nôtre  V il- 
prendre,  avoir  fie  percevoir  du  plus  liquide,  fie  cf-  le  de  CcreUa , au  Royaume  de  Navarre  le  aS.  Jour 
t’célif  des  Revenus  dcfdits  Pays-Bas  Eiptigavls , au-  du  mois  de  Septembre , l’an  de  Grâce  mil  fept  cens 
très  que  ceux  du  dit  Duché  de  Lintbeurr  , pour  par  fie  onze,  fie  de  nôtre  Regue  l’onzième, 
eux  en  jouir , jufqu’à  leur  parfait  Rembourfement . 
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DU  DROIT 


ex  IX. 

Jn i Je  Pttlminavrn  dottnit  de  h part  du  Roi  | 
Tres-Chretien  far  le  Sieur  Mena-  j 
g k r fon  Shniflrty  pour  /trvtr  de  fondement  à la 
Paix  generale.  / 1 ‘Londres  le  iy  Sept i mire  8.  j 
Offrir*  171 1.  [Aftoa  & Mémoires  de  b Paix  , 
d’I/irccht  Tnm.  I.  pag.  16».] 

LE  Roi  voulant  contribuer  de  tout  fun  pouvoir 
an  rétabli (icmcnt  de  la  Paix  generale  Sa  Majcllé 
déclare, 

I.  Qu'elle  reconnaîtra  la  Reine  de  la  Grande  Bre- 
tagne en  cette  qualité,  auflî  - bien  que  labucccffion 
à cette  Couronne  fuivant  l’tfrablirtcmcnt  prêtent. 

1 1.  Qu’ctlc  contentera  volontairement  & de  bonne 
foi  à prendre  toutes  les  mcfurcs  justes  fit  raitbnna- 
blcs  pour  empêcher  que  les  Couronnes  de  France  & 
d’Efpagnc  fuient  jamais  unies  fur  la  tête  d'au  meme 
Prince,  Sa  Majcllé  étant  perfuadéc  que  l'excès  de 
Puifliincc  feroit  contraire  au  bien  et  au  repos  general 
de  l'Europe. 

1 1 1.  la  intention  duRoi  cil  que  tous  les  Princes  fit 
Etau  engagés  dans  b G uerrepretentc,  fans  en  excepter 
aucun  , trouvent  une  fatisfactio»  raifonnablc  dans 
le  Traité  de  Paix  à faire  : Que  te  Commerce  l’oit  ré- 
tabli fie  maintenu  déformais  à l'avantage  de  la  Gran- 
de Bretagne,  de  b Hollande,  fie  des  autres  Nations 
qui  font  accoutumées  à l’exercer . 

IV.  Comme  le  Roi  veut  auffi  maintenir  exacte* 
ment  l’obtervation  de  la  Paix  lorfqu’cllc  aura  été 
conclue,  fie  que  l’objet  que  Sa  Maielté  i’c  propote 
ell  d'ailurcr  les  frontières  de  foa  Kotauruc  , fans 
troubler  eu  quelque  manière  que  ce  fait  les  Etats 
voifins,  elle  promet  de  convenir  par  le  Traité  futur 
de  Paix  que  les  Hollandois  auront  entre  leurs  mains 
les  Places  fortes  qui  feront  fpeci fiées , dans  les  Pais- 
lia* , pour  tervir  déformais  comme  de  Barrière  qui 
allure  le  repos  de  b République  de  Hollande  contre 
toute  entreprite  de  la  part  de  b France. 

V.  Le  Roi  content  aufii  qu’il  foit  formé  à l’Em- 
pire fie  j b Maifon  d’Autriche  une  Barrière  fûre  & 
convenable. 

V I.  Quoique  Dunkerque  ait  coûté  au  Roi  des 
fomines^  très  - grandes , tant  pour  Paquerir  que  pour 
le  fortifier  , fie  qu’il  luit  necelfairc  de  faire  encore 
ufle  dcpeule  très  - conltderable  pour  en  rater  les  ou- 
•»w*jjs.-ba  Majcité  veut  bien  toutefois  s'engager  à 
les  ratrP9wB||y^inunedia:eiiicnt  apres  la  conclution 
de  b Paix  , Veblw%i<M]  qu’il  lui  lcra  donné  pour  les 
fortifications  de  CttW  Place  un  équivilcut  convena- 
ble fie  dont  elle  foit  contenté.  Ex  comme  l’Angle- 
terre ne  peut  pas  fournir  ledit  équivalent  , la  difeus- 
4R>n  en  fera  rcmife  aux  Conférences  qui  te  tiendront 
pour  la  Négociation  de  b Paix. 

V 1 1.  Lyrique  les  Conférences  pour  la  Négocia- 
tion de  la  Paix  feront  formées,  on  y difeutet  a de  bon- 
ne foi  fit  à l’amiable  toutes  les  prétendons  des  Prin- 
ces fit  Etats  engage?,  dans  la  pretentc  Guerre,  fit  rien 
ne  fera  omis  pour  les  régler  fie  pour  les  terminer  à b 
làcisfuâktn  des  Parties  intereffées. 

En  vertu  du  Plein-pouvoir  du  Roi,  nous  fou  (ligné 
Chevalier  de  fon  Ordre  de  St.  Michel  fit  Député  au 
Conte  il  du  Commerce  avons  arrêté  au  nom  de  Sa 
Majcllé  les  prefents  Articles  Préliminaires.  En  foi 
de  quoi  nous  avons  ligné. 

Signt, 


(L.  S.  J Mrs  a et  r. 

Fait  il  Londres  le  27.  Septembre  vieux  Hile 
fit  du  nouveau  le  S.Oâobrc  1711. 


exx 

Rrgitmtnt  ordonné  par  la  Hein*  de  la  G R a k- 
de  • Bretagne,  (fl  par  Us  Seigneurs 
Etats  Centraux  des  P rovinces-Unirï, 
pour  le  Couvtrntmtnt  des  Provinces  du  P Pis • 
Bas  Efpagnol,  fous  leur  Jutoritt  admimflra - 
//te,  juiquts  i et  que  Sa  May  fl  î Catholique  le 
Rot  Charles  1 1 1.  en  fait  mis  en  pleine 
folle  {[ton  et  Bruxelles  U \ . Oclobre  1711.  A- 
Tou.  VIII.  Part.  I. 


DES  GENS.  z8r 

vec  Us  Actes  de  Représentation^  (fl  d'in - AN  NO 
terpretanom  qui  in  depenunt  [Actes  5c  Me- 
moires  de  b Paix  d Uucclit.  Tom.  111.  pag.  1 7 1 1 ‘ 

î«-] 

C A Majcllé  U Reine  de  la  Grande  - Bretagne  fit 
. Leurs  Hautes  Puifiances  les  Seigneurs  Etats 
I Généraux  des  Provinces- Unies  aiant  fortement  à 
cœur  que  le  bon  ordre  dans  l’Adminîllration  du 
Gouvernement  des  Pais  - Bas  Efpaguols  tant  par 
1 rapport  aux  Affaires  Militaires  que  de  Juflice,  Po- 
lice, fie  de  Finances  toit  bien  oblcrvé  ; fie  tecon- 
I noitbnt  de  plus  en  plus  que  cela  ne  te  peut  faire 
I fans  une  entière  Subordination  dudit  Gouvernement 
1 au  pouvoir  & à l’autorité  dis  deux  Puifiances  de  la 
I manière  qu’ou  l’a  voulu  établir  des  le  commette  - 
I ment  depuis  la  Réduction  dcfdits  Bals-Bas  lues  IV- 
; béi’lDncc  de  S.  M.  Catholique  le  Roi  Charles  111 . 

I leur  Souverain  légitime  qu'Elles  reprefem .-m  jul- 

?u"à  ce  que  Sa  Majcllé  foit  mile  en  pofiefiien  des 
rovinces  dcüJits  Paie-Sus  Efpagnois  déjà  loû mi- 
les & qui  font  encore  i foilutettre.  Et  voul.uu 
remédier  à plulieurs  abus  qui  te  font  glifl'és  dans 
le  Gouvernement  de  ces  Provinces  par  le  manque- 
ment de  ladite  Subordination  fit  eue  informées  i 
fond  des  Revenus  du  Pais  fit  de  l’emploi  des  Deniers 
publics  afin  qu’ils  ne  loicm  appliqués  qu’à  la  dé- 
charge des  Peuples  pour  leur  1 bu  logement  autant 
que  le  bien  du  .Service  de  S.  M.  Catholique  fit  de 
b Coule  commune  le  peut  permettre  dans  une 
Guerre  auffumcreulc  que  cellc-cy.  Après  une  meu- 
re réflexion  fur  l’état  prêtent  des  Allaites  qui  vont 
tomber  dans  la  dernière  confuliou  fi  l’on  n’y  pcitr- 
V'ort  point  ; A ces  Coufes  fit  effet  ont  jugé  néccf- 
1 faire  & trouvé  bon  de  faire  le  prélimt  Reglement 
| que  tous  les  Conlcillcrs  d’Ftat  (x  de  Finances  de- 
vront reconuoitre  par  leur  tiguamre  fie  s'y  contor- 
mer  exactement  ; fie  fi  quelqu’un  d’eux  refulc  de 
l le  ligner,  ou  fi  après  b lignature  il  y air  quelqu’un 
, qui  ne  s’y  conforme  point,  ceux  - là  feront  décla- 
! rés  déchûs  fit  privés  de  leurs  Emplois  susdits  Con- 
1 leils  d’Etat  fit  de  Finances. 

I l-pReimérctnent  h pré  tel)  te  forme  du  Gouverne- 
| < ment  fubtiilcra  le  Ion  fon  inllitution  pour  autant 

: qu  elle  n’ell  pas  changée  eu  refirainte  par  le  prêtent 
! Réglement  qui  (enfin  d’intci  prêtât  ion  & d'addition 
' M'X  Inflruttlons,  Interprétations  fit  Règlement  don- 
1K|  1 t"*l,S  îT'devam  P-*1-  ,Cs  deux  Puifiances. 

1 1-  Le  Conteil  d’Etat  qui  a été  provitionellcmcnt 
; commis  au  Gouvernement  Général  des  Pais -Bas 
Espagnols  fous  la  ut  rca  ion  des  deux  Puifiances  fera 
: obligé  de  délibérer  fans  perte  de  temps  fur  les  Rc 
! quUttJous  de  leurs  Miniitres , mettant  toute  autre  jf- 
I taire  de  quelque  nature  qu’elle  puille  être  à çÔté,juf- 
! qu  a ce  que  lefdite>  Kequ, filions  (oient  exeeWes  lc- 
; Ion  leur  forme  fit  teneur. 

1JI-  R'  Confiai  d’F.wt  pourra  croire  que  b Re- 
quitition  mtcrelfc  les  Privilèges,  foit  delditcs  Provin- 
ces en  général,  au  de  quelque  Ville  ou  Diflrid  de 
I une  de  ces  Provinces  et»  particulier  uh'o»  dkûrt  de 
vouloir  inantienir  exaêltnicHt,  de  manière  que  félon 
. *5  tentiménl  dudit  Cunfcil  d’Etot  il  en  pourroit  re- 
iultcr  de  grands  inconvénient,  ledit  Conlèil  devra «n 
tel  cas  rcpjéfcuter  ces  iuconveniens  à la  Conf'étcn- 
ce  par  écrit  avant  que  d’exccutcr  laRcquî(ition,inais 
! .nc  Pourra  faire  cette  repré lcmai ion  qu’une  feule 
tois.  ht  fi  aptes  l'examen  des  rai  fous  alléguées  les 
, M «ni  lires  des  deux  Puillsnces  per  fi  lient  dans  leur  Rc- 
quilition,  le  Confeil  donnera  (ans  ultérieur  délai  les 
Ordres  néceilâirts  pour  l'execution  d’icelle. 

I Y -.Ledit  Confeil  ne  pourra  accorder  aucune  in- 
terdiction de  Juilicc,  Surléancc  ou  Moratoire  que 
les  Mimltrcs  des  deux  Puifiances  n'y  donnent  leur 
contentement  unanime,  après  qu’ils  lcront  exacte- 
ment informes  durait,  éc  pour  cet  effet  le  Conlcil 
lcra  obligé  de  leur  donner  les  informations  par  écrit, 

; & lesdits  Mini  (1res  déclareront  toutes  les  Intçrdic- 
tions  uultca  qui  feront  accordées  au  préjudice  de  cet 
I Article. 

V.  N'c  pourra  aucun  Conlciller  d’Etat  ni  de  Fi- 
nances s’abfcnter  du  Conlcil  que  pour  maladie  ou 
par  perrniflïun  de  b Conférence,  à laquelle  chacun 

I d’eux  devra  fe  rcudre  toutes  & quant  es  fois  qu’il  y 
fera  appellé,  fit  les  Sécrctaires  desdits  Conteaux  fe- 
ront obligés  de  remettre  entre  les  mains  des  Min»s- 
Nn  u es 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


AN  NO  trcs  ^cux  Pa,Tanceî’  * chaque  femaine  Troupes,  des  Gouverneurs  ou  des  Cnmmand.im,  fit  Avv- 

la  Lille  de*  Conieillers  qui  ont  été  préfent  pendant  de  l’httt  Major  des  Tlac»  & de  toutes  autres  Per-  ‘ 
I7II.  celte  Terminera.  . fonnes  Militaires  qui  font  ou  feront  gagée»,  ctifcm-  I^I  I 

VI.  Le  Confeil  des  Finances  fera  fubordiné  au  1 blc  l’entretien  & la  réparation  des  Fortifications  ou 
Confcil  d’Etat  en  tout  ce  qui  regarde  l'on  Adiniii'Ilra-  des  Ports,  comme  aulli  les  nécellîiés  des  Magalins 
lion  pour  l’execution  des  Otdrcs  qu’il  en  recevracn-  ! feront  payées  préférablement  a tous  autres  Gage», 
fuite  des  Rcquifttions  de  la  Conférence  fie  pour  11c  ' Salaires  ou  Reniions  de  qui  que  ce  foit,  hors  de  la 
pas  retarder  l’execution  dédits  Ordres  ledit  Confeil  1 mafTe  de  tous  les  Revenus  du  Pais  en  général,  fie  le 
des  Finances  mettra  à côté  toute  autre  Affaire  de  , Conlcil  des  Finances  aura  foin  de  l’execution  du  pré - 

Quelle  nature  qu’elle  puifle  êtrc,jufqucs  à cc  qu’il  ait  , fent  Article  à peine  d’en  répondre  chacun  en  leur 
onné  fa  Conlultc  là  ddlus,  fit  ne  fera  qu’une  feule  ' privé  nom. 
repré fentation  ou  Conlulte  dans  les  Affaires  que  les  1 XI  V.  Finalement  les  deux  PuilTimccs,  comme 
Miniftrc*  des  deux  Puilfiinces  déclareront  ne  pou-  l repré Tentantes  le  Roi  Charles  III.  iè  refer- 

vent  tout  le  pouvoir  qui  compctc  i S.  M.  Ca- 
tholique , afin  de  le  faire  exercer  par  leurs  Mi- 


mniltrcs  des  deux  PuilPances  déclareront  ne  pou-  1 reprefentames 
voir  foulfrir  un  plus  long  delai  , lui  taillant  le  pou- 
voir de  rcprclcnter  jufquà  trois  fois  dans  les  A If  li- 
res ordinaires. 

V 1 1.  Ledit  Confcil  des  Finances  fera  obligé  de 
s’aflVmblcr  les  mêmes  jours  & à la  même  heure  que 
le  Confcil  d’Etat,  & ne  pourra  pas  fe  feparer  qu’à- 
pres  la  féparation  de  celui-ci. 

VIII.  Tous  les  Revenus  publics,  foit  des  Pro- 
vinces en  général  ou  de  quelques  Diilriêls  fie  Villes 
d'icelles  en  particulier,  devront  être  affermés  pulrti- 
quement  par  ceux  1 qui  il  appartient  au  plus  ort'rant 
après  les  Affiches  fit  Publications  ufitées,  la  Livrai- 
fon  du  Pain  St  des  Fourages  pour  les  Troupes  fc 
fera  de  la  même  manière  au  moins  offrant. 

IX-  Tous  les  Deniers  Roiaux  tant  de  Domaines, 

Aides  & Subfidcs,  Droits  d’Entrée  & Sortie  qu’au- 
tres devront  païïer  par  la  Récente  générale  des  Do- 
maines fit  Finances.  Et  il  ncic  fera  aucun  paiement 
par  les  Receveurs  particuliers  à qui  que  ce  puific  ê- 
tre  fous  quitanccs  particulières, fansjtvoir  cû  préala- 
blement un  Billet  d’aflip  “ 


iflignaiion  du  Receveur  Géné- 
ral, lequel  Billet  avec  la  quitancc  de  celui  qui  aura 
reçu , leur  (ervira  d’acquit  provilionc!  ; Etlfuitc  dc- 
quoy  & en  retirant  ledit  Billet  d’aflienation  avec  la 

3uittancc  y fervante,  il  leur  fera  dépéché  des  Lettres 
c Décharge  pour  leur  fervir  d’acquits  abfolus  pour 
leur  être  paflées  en  compte  les  fommes  qu'ils  auront 

Îaiécs;  de  tous  Icfquels  paiemens  ainli  que  de  toute 
a Reccptc,  ledit  Receveur  Général  remettra  tous 
les  deux  Mois  un  état  fpécifiquc  à la  Conférence,  de 
la  même  manière  qu’il  i(l  obligé  de  le  donner  fuivant 
fes  Inllructions  au  Confcil  de  Finances. 

X.  Le  Confcil  d’Etat  fera  obligé  de  remettre  1 
la  Conférence  pour  le  moins  dîi  jours  avant  le  ter- 
me ordinaire  du  renouvellement  des  Mae  ftrats  des 
Villes  St  des  Colleecs  qui  ont  voix  dans  1 Etat,  une 
lillc  cachetée  des  No  iu  de»  Per  fonnes  qu’il  propofe 
de  continua  ou  d’établir  de  nouveau  dans  lefditsMa- 
Riilrits,  laquelle  étant  approuvée  ou  changée  par  les 
Mïnillrcs  des  deux  Puinîtnccs  comme  ils  le  trouve- 
ront convenir,  fera  rendue  au  Confcil  d’Etat  aulli 
cacheté*-,  le  dit  Confcil  fera  tenu  de  publier  ccttc  Lis- 
te ! -(Hits  M’.iiftrcs  ainli  rendue  pour  le  rcnouvcllc- 
jn.  ’t  dcfdits  M igillrats. 

X 1 Les  Généraux  Commandants  Si  autres  Gens 
do  Guerre  ne  dépendront  que  de  leurs  Officiers  Su- 
périeurs St  des  ordres  des  Mïnillrcs  des  deux  PuiÜiUi- 
d ..  pour  cc  qui  regarde  le»  Affaires  de  Guerre,  i la 
feule  referve  de  la  rcvûë  des  Troupes  St  des  ordres 
a donner  pour  leur  paiement  dont  le  Conlcil  d'Etat 
continuera  d’avoir  fo*t|,  & ledits  Minillrcs  difpofc- 
ront  des  Emploi»  militaire»,  tant  de  Cavallcrie  que 
d’ Infanterie,  de  la  même  mauiérc  que  cela  s’cfl  pra- 
tique depuis  la  rcduâion. 

XI I-  L’Adminiftration  de  ltjufticc  militaire  pour 


nillres  , dont  les  Ordres  devront  être  refpcc- 
tes  en  tout . pour  autant  qu’ils  ne  feront  point 
contraires  aux  Privilèges  du  Pats  Ainli  fait  à Bru- 
xelles ce  j.  Oélobrc  1711, 

7 \jOmt  let  fanffignlt  Confeilltri  du  Confttt  J'Eus 
X & des  huantes , de  ( luron  1 promet  ans  pour 

autan:  yn'il  K9us  regarda  (bat  un  eu  par  tituber , de 
vouloir  h ont  «onjorrntt  un  R râlement  a - àejfns  dans 
tous  fes  Points  félon  fa  forme  & teneur.  En  foi  de 
quoi  nom  avons  figné  la  prSfente. 

ülueidaiions  fur  quelques  Articles  tludic  Ré- 
glement cnvoicc  a Meflrs.  du  Conlcil  des 
Finances, 

Sur  l'Art.  9. 

f I fera  difpofé  fur  le  contenu  de  cet  Article  avec 
4 ultérieure  connoilfance  de  Caufe,  fur  la  Rcpré- 
femation  faire  par  le  Confeil  des  Finances. 

( Etait  vidimé . ) 

ORRERY,  J O II  AM  VAN  DES  BERCH. 


Sur  l'Art. 


»3 


Pour  l'explication  de  la  pénalité  mentionnée  i la 
fin  du  préfent  Article,  les  Minières  des  deux  l’uif- 
lances  déclarent  en  leur  nom  St  de  leur  part,  qu'El- 
Ics  tiendront  le  Confeil  des  Finances  pour  déchargé, 
eu  employant  le  plein  St  entier  produit  de  tous  les 
Revenus  du  Pais  au  Pajrcmnit  des  Troupes, des  Gé- 
néraux, Gouverneurs  a autres  Officiers  Militaires, 
comme  suffi  aux  autres  Charges  ordinaires  & extra- 
ordinaires de  l’Etat,  & fur  tout  aux  Rentes  hypothé- 
quées préférablement  aux  Gages  du  Minillcrc,  aulli 
avant  que  le  Revenu  le  permettra. 

( Etvil  viiimi') 

Orrery,  Johan  van  des  Berch 

A Mtjfitttrs  in  Confeil  itt  Domaines  & f inan- 
ces du  Roi. 

Messieurs, 

AYant  examiné  vôtre  Repréfcntation  do  11 
Octobre  dernier,  avec  le  Duplicata  de  vôtre  Con- 


autjut  qu’elle  concerne  purement  fit  Amplement  la  fuite  du  3.  Décembre  1707.,  fit  les  Avis  y joints  des 
d.lciplinc  & la  fubordination  entre  les  Officiers  fit  les  deux  Chambres  des  Comptes  de  lit  même  Année, 
.Soldats  ainli  que  le»  Délits  militaires,  fe  fera  parmi  comme  aufli  l'Av,s  du  Receveur  Général  Van  U ffc- 
(’onfcil  de  Guerre  duëment  convoqué  par  ororc  du  le  du  26.  du  Mois  palTc,  au  lujet  des  difficultcï  qui 
Général  en  chef.  Mais  les  differents  que  les  Mili-  : pourraient  fe  rencontrer  dans  l’Axt.  9-  du  Nouveau 
taire»  pourront  avoir  pour  d'autres  caulcs  tant  civiles  Réglement,  portant  qu  1 i avenir  tous  les  Denier» 
que  criminelles,  qui  regardent  la  Judicatureou  l’au-  | Royaux,  tant  des  Domaines,  Aide»  & Subfidcs, 
thorîté  civile  du  Gouvernement,  comme  dettes,  dis-  Dtoits  d’Enrréc  fit  Sortie  , ou  autres  devront  paUa 
putes  fur  des  intérêts  particuliers  & de  famille  fit  au-  par  la  Recette  Générale  des  Doma.ncs  & finances; 
très  de  pareille  nature  qui  ne  font  p « purement  des  Nous  trouvons. convenir  de  vous  requérir  de  fulpen- 
c«s  militaires,  feront  jugés  par  l'Auditeur  Général  dre  julqiies^J  antre  dilpofition  1 execution  dudit  9. 
en  conformité  de  les  Inlliudtons,  des  Edits  fit  Pla- 


carts  militaires  fit  de  la  manière  que  cela  s'dl  pratiqué 
pendant  le  Règne  de  S.  Catholique  Charles  1 1. 
de  i locicufe  mémoire,  fie  s’il  > a conflit  fur  b na- 
ture des  caulci , fçavojr  û elles  doivent  être  répu- 
tées pour  civiles  ou  pour  militaires,  la  Conférence 
feule  en  prendra  coonoiflânec  St  les  décidera. 

XIII.  La  Solde  des T roupçs  levées  au  Nom  de 
S.  M.  Catholique,  le»  Gages  des  Généraux  dcfdites 


Article  du  Réglement,  i de  continuer  i en  agir  U 
fait  de  l’expedition  des  Ordonnances  fie  Affignatioit» 
à donna  de  b manière  que  vous  avez  fait  julqu’i 
prefent  en  toute»  chofes  à l'exception  de  ce  qui  re- 
garde les  payemen»  qui  pourraient  être  faits  par  les 
Receveurs  particuliers,  ce  que  nous  croyons  néccf- 
faire  au  bien  du  Service  d’ctnpêcher  dans  I»  fuite  ; 
Vous  requérant  d'ordonner  en  ccttc  conformité  1 
chaque  Receveur  particulier , de  ne  plus  payer  aueu 
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A N N O ,ïP  toron*  tous  quitancc  de  qui  que  ce  puiflè  être, 
k fan'  avoir  une  Ordonnance  ou  Aliénation  dépêchée 
k 7 1 1 . dans  la  forme  accoûtuméc  : Comme  il  ell  pourvû 
' par  le  5.  Article  dudit  Réglement,  auquel  les  deux 
Pulllanees  font  d’intention  que  vous  vous  conformiez 
en  tout,  à la  relave  de  ce  qui  cil  prtffentcrocnt  ex- 
cepté par  cette,  Ainli  fait  à la  Conférence  à Bruxel- 
les ce  7,  Novembre  1711. 

Etait  figué, 

Orrf.ry,  Johan  van  de  n Berctj. 

Rapport  fait  par  le  Suret  aire  Crabe it  de  la  pari 
du  Confeil  d’Etat  te  ij.  efOfMre  1711. 

LE  Confeil  d'Etat  m’ordonne  de  dire  aux  Sei- 
gneurs de  la  Conférence,  qu’il  an  roi  r déjà  eu 
t’honheur  de  donner  6 réponfc  à la  Lettre,  & au 
Réglement  nouveau  remîtes  a Monlïvur  le  Chan- 
celier le  0.  de  ce  Mois,  qu’il  ndc  fuite  communiqué 
au  Confeil  ; mais  comme  c’eft  une  Affaire  de  grande 
importance,  qui  regarde  indUpçnlHblciiicni  le  Corps 
entier,  & tous  ceux  qui  le  compofcnt,  le  Confeil  n'a 
pû,  comme  il  auroit  bien  fouhaité,  fatisfairc  aux  dé- 
lirs , 'desdits  Seigneurs  de  la  Conférence,  parce  qu'il 
y a deux  Abfcu-S  auxquels  l'on  a dépêché  des  Cou- 
rier* avec  des  Lettres  du  Coulai,  pour  qu’ils  flu- 
roiem  i s’v  rendre  pour  ce  matin,  ou  à y envoyer  par 
écrit  leur  lcntiment  fur, ladite  Lettre,  & Réglement 
nouveau , dont  leur  a été  envoyé  des  Coptes  par  les 
mêmes  Conriers  ; le  Confeil  a recru  réponfc  du 
Comte  de  Lannoi,'  qu’il  fe  rendra  aujourd'hui  fans 
faute  en  cette  Ville,  & le  Comte  de  Clairmont  n’y 
a pas  répondu,  le  Courier  à lui  envoyé  étant  revenu 
fans  réponfc,  c’eft  Tunique  ci rconftancc,  qui  empê- 
che que  les  seigneurs  de  la  Conférence  n’ayent  pas 
la  Kéfolution  du  Confeil, 

A MeJJiettrs  du  Confeil  d'Etat  commit  au  Gou- 
vernement dit  Pais- Bas  Efpagnoîs. 


nous  1er  ions  oblige*  d’rxecuur  ce  qui  pourroit  être  ANN© 
préjudiciable  à les  Droits  & Authorité,  toit  aux  Loix 
A Privilèges  de  ces  P aïs.  Nous  nous  flattons.  Met*  17*** 
ficurs,  que  vous  voudrez  bien  faire  réflexion,  qur 
lors  que  ces  Fais  fe  font  lbAmi*  an  Roi,  les  deux 
Puiffanccs  aiant  trouvé  convenir  d’établir  un  Confeil 
d'Etat,  pour  exercer  le  Gouvernement  de  ces  Fais, 

& foire  toutes  les  expéditions  au  Notn  du  Roî,  Ton 
nous  adcuundé  (i  nous  voulions  être  deceConfeil,  6c 
juter  les  luftruâiom  du  it.de  juillet  1706. auxquel- 
les ledit  Réglanent  nouveau  dl  entièrement  diffé- 
rent A opposé,  que  nous  avons  accepté  ladites  Int 
trudions.  de  fuite  fait  le  Serment  de  les  obfcrvcr,  en 
tous  fes  Points,  A ctuTautro  de  maintenir  t’ Autho- 
rité, les  prééminences  St  prérogatives  du  Rot,  com- 
me Souverain,  & Seigneur  de  ces  Provinces,  Si  la 
Liberté,  Loix,  Privilèges,  Droits,  Coûtâmes  A 
U tances  des  memes  Province»,  de  lès  Sujets  en  gé- 
néral, & de  chaque  Province,  Ville  ou  Corps  en 
particulier. 

Enfin  nous  nous  per  fuadobs , Meilleur.  qne  Sa 
Majefté  la  Reine  de  la  G tandc- Bretagne,  A Leurs 
Hautes-Puiflanccs  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des 
Provinccs-Unies,  voudront  bien  par  leur  jufticc  fe 
Equité  ordinaire  réfléchir  que  félon  l’Article  T des- 
dites inftru&ions.  nous  fommes  oblige* , de  le  fuî- 
vrc  & obfcrva,  auffi  long-rems  & julques  i ce  que 
les  deux  Puiffanccs  en  conviendront  autrement  avec 
Sa  Majellé.  Nous  avons  l’honucur  d’être, 

Messieurs, 

Vos  tris  humbles  if  très  -eb/ijj'anu 
Serviteurs. 

Etoit  ligné, 

L.  J.  d’Aremhfru. 

DE  GRYSrERAE. 

Van  der  Goie. 


Me  ssieurs, 

APre’s  que  les  deux  Poifliboes  étoient  con- 
venues d’un  Réglement  fi  .i Stulumcnt  néccfl'ai- 
rc  au  Service,  & qu’u  avoir  été  ii  folcmncücmcnt 
art ê|é  ; Nous  nous  lommes  attendit  s,  que  vous  n’au- 
r pa*  manqué  d’v  répondre  au  tau»  fixé,  fur  tout,  1 
à Affaires  publique  s font  arrêtées  en 

attendant,  & e*%s  ce  qui  cil  de  ce  que  le  Confeil 
n’cft  pas  aflèmbîé,  Nou*  ne  croyons  pas,  que  cela 
foil  rvéccffiirc,  ni  que  cela  regarde  indilpcnfablcmcnt 
le  Corps  entier,  mais  bcen  chaque  Membre  en  fon 
particulier;  cependant  comme  vou»  fouhairci  jptusde 
rems  pour  délibérer  fur  un*  Affaire  de  cote  impor- 
tance, Nuits  attendrons  julques  i jeudi  oui  vient, 
pour  recevoir  vos  réponlès  pofitives  & catégoriques 
la-deflh«,  Se  en  cas  de  manquement,  Noos  le  pren- 
drons Cuis  ultérieur  délai  pour  un  refus.  Ainb  Fait 
K la  Conférence  ce  13.  OSobre  171t. 

Es  Oit  figu/, 

ORREltY,  JOtlAN  VAN  D fe  X B E K G tt. 

Messieurs, 

CE  nVft  pas  fans  furprife  que  le  Confeil  d’Etat  a 
IÛ  vôtre  Réquilition  du  S.  de  ce  Mois,  avec  le 
Réglement  nouveau  y joint.  Nous  n’avions  pas  lieu 
de  croire,  M dit curs,  que  le  zèle  que  nous  avons  eû 
pour  le  Service  du  Roi,  de  la  Caufe  commune,  & 
pour  le  bien  de  ces  Pais , & dont  nous  avons  donné 
• tant  de  marques  dfcwiellcs,  méritât,  que  l’on  nous 
chargeât  de  n’avoir  pas  déféré  à des  Rcquifitioii*  du 
fetrtee  de  Sa  Majellé,  & de  la  Caufe  commune, 
c’eft  une  choie  qui  întcrelfc  trop  fenliblcmcnt  nôtre 
réparation,  pour  ne  pas  nous  ai  juftificr  aux  yeux  du 
Roi,  Se  des  deux  Puiffanccs  ; mais  comme  voua  fou- 
haite?. , Mdficurs,  que  nous  répondions  promtnncnt 
A fans  ultérieur  délai  fur  vôtre  Réquilition,  A fi 
nous  voulons  accepter  ou  non  ledit  Règlement  nou- 
veau ; Nous  dirons,  que  ni  ai  confcicncc,  ni  en 
honneur  nous  11c  pouvons  exécuter  les  Requifitions, 
que  nous  nagerions  être  contraires  foit  j nôtre  Reli- 
ciuu,  Jbjt  aux  Intacts  du  Rai,  au  Nom  duquel 
T ou.  VIII.  Part.  I. 


l.e  Çemte  D'URSEL. 

Le  Comte  d’E  r r S- 
J.  DE  CaVEISOK. 

Le  Comte  Vf  LaMNOY. 

J.  R.  Th  t s«iu  k m. 

Bruxelles  ou  Confeil  et Es  et  ce  I y.  Oüobte  171t. 

A Meneurs  du  Confeil  dEtat  etmmis  au  Gouver- 
nement des  P ah- Bas  Efpspnah. 

Messieurs, 

A l an  t vû  contre  toute  attente  par  vôtre  Lettré 
du  1 y.  de  ce  Mois,  que  vous  déclare?  tous,  à 
la  referve  de  Monficur  le  Comte  de  Clairmont,  de 
ne  pouvoir  en  confcicncc , nï  en  honneur  exécuter 
les  Requifitions,  que  vous,  jugeriez  être  contraires, 
loir  à vôtre  Religion  , foit  aux  interdis  du  Roi  au 
Nom  duquel  vous  feriez  obligés  d’cxccmcr  ce  qui 
pourroit  être  préjudiciable  à les  Droits  A Authorité, 
l’oit  aux  Loix  St  Privilèges  de  ce  Pai  s.  Nous  nepou- 
vons  allez  vous  marquer  nôtre  etounvmcnt,  de  ce 
que  vous  paroillèr  de  vouloir  infinoa  par-là,  somme 
fl  nous  euriaxi  fy/  capablei  de  donner  des  Reqmfitisms 
de  h part  des  deux  Puiffamcei , qui  font  etutratret  n vo- 
tre Religion  if  eux  Prtvildfct  du  Pmi,  tu  pr/judieia- 
lles  aux  tseit  refit  de  Sa  maie  fie  C.ishthque , A nous 
trouvons  une  telle  infirmation  , fi  injurieufe  4 l’hon- 
neur des  deux  Puilhnccs  & fi  fort  contraire  i leurs 
intentions , que  nous  ne  pouvons  nous  dil'pcnlcr  de 
vous  demander  là-dcffus,  en  leur  Nom,  uncfttistac- 
tion  convenable,  d’autant  plus,  que  ledit  nouveau 
Réglement  n’a  pour  but , qu’uuc  entière  Subordina- 
tion auxdites  deux  Puiffanccs,  reprélèntantesSa  Ma- 
jellé  Catholique , le  Roi  Charles  i 1 1 . julques  à ce 
qu’Elle  fera  mile  en  poficCfion  des  Provinces  desdits 
Pais  - Bas  Efpagnols  déjà  foûmifcs,  A qui  font  en- 
core i foûmcttrc,  if  que  leur  hsteution  n'a  jeûnait /t/ 
de  neu  faire , qui  foit  dsrrdeuseut  ctt  indireûement  tou  ■ 
traire  a U Religion  Catbtliam  Romaine  , au' EU  1 1 Ven- 
Nn  : lent 
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AN  NO  lent  maint estir  eu  ces  Pays-ci.  de  tout  leur  pou  loir,  fui- 
...  . vaut  qu' Elles  l'ont  dJclaré  fotemmellemenl  «t/.r/i  lu  RJ- 
V11,  dueh ou  deiàifj  Pays  À Febhffamt  de  SaJtte  Mx- 

Lc  déclarant  ici  de  nouveau,  en  leur  Nom,  6c  de 
leur  paît,  pour  autant  qu’il  cil  befoin. 

Camuse  a h (fs  que  leur  intention  u'tfi  feint  de  porter 
ou  fiuffrir , qu'il  feit  perte  aucune  atteinte  aux  Liber- 
té-,c,  7.  -itx , PriviÙfes , Droit  t , Coutumes  Cf  Ufast- 
tes  des  Provinces  de  j dit  s Pau-Bas  Efpaguoh  dlja  fou- 
mifet  au  Roi , vu  de  Jet  Sujets  eu  gJufral,  & de  chaque 
Province , Ville  ou  Cerfs  eu  particulier. 

Et  lors  qu’il  y aura  des  Réquisition*  données  de  la 
part  des  deux  Puillânces , que  ceux  du  Confeil  d’Etat 
croiront  interclTcr  les  Privilèges,  t ic  contre  Icfqucllcs 
ils  croient  devoir  taire  une  Repréfcmation  ; on  dé* 
clarc  do  plus  en  ce  cas  • là , que  les  deux  Puiflimccs 
n'infifteront  pouu  fur  l’cxccution  de  telles  Rcquifi- 
tions,  fans  avoir  préalablement  entendu, là-deffus  les 
Etats  des  Provinces  , ou  les  Magiihats  ces  Villes,  & 
des  Corps  qui  font  interrfl'és. 

Pour  ce  qui  concerne  les  intérêt*  de  Sa  ire  Ma- 
jefté,  les  deux  Puiflâncc*  ont  donné  trop  de  preuves 
à toute  la  Terre , combien  ils  leur  font  chers,  pour 
ne  pas  voir  avec  la  dernière  furprife,  que  vous  puif- 
iicz  affcâcr  là-deffus  le  moindre  doute,  ne  croiant 
pas , que  vous  devriez  vous  ériger  en  Juges  dm*  des 
Affaires,  dont  les  deux  Puiflanccs  fc  refervent  de  don- 
ner en  tems  & lieu , un  entier  appaifement  à Sa  Ma* 
jerté  Catholique,  le  Roi  Charles  1 1 1. 

Et  fur  ce,  que  vous  dites  par  laânde  vôtre  Ecrit, 
que  félon  l’Article  7.  des  Inltruttions,  qui  vous  ont 
été  données  le  31 . Juillet  1706.  vous  ne  feriez  obli- 
gez, qu’à  le  luivre  & obftrver  aufli  long-tems  & 
jufqucs  à ce  que  les  deux  Puillânces  a»  conviendront 
autrement. 

Nous  Vous  déclarons  en  outre,  que  leur  intention 
n’a  jamais  éié  de  fc  défaire  de  leur  aotborité , ou  de 
renoncer  au  pouvoir  de  changer  dans  la  fuite  leGou- 
vernement  de  ces  Pais  ci.  fuivant  qu'Elles  le  trou- 
veront convenir  pour  le  Service  de  Sadite  Majcfté 
Catholique  fit  de  la  Caufc  commune,  tandis  qu’El- 
1c  n’cft  pas  encore  mife  en  poilelîiondefdits  Pais-Bas 
Elpagnols,  ainfi  que  nous  noos  trouverions  obligés 
de  taire  pat  rapport  à ceux  de  vous  Meilleurs,  qui 
perfiftent  à ne  vouloir  pas  rcconnoître,  avant  la  tin 
de  cette  femaine,  par  leur  Signature  ledit  Nouveau 
Réglement,  que  les  deux  Puillânces  ont  trouvé  ü 
ablolumcnt  néceftârre,  qu'Ellcs  ne  pourront  en  au- 
cune manière  s’en  départir.  Ainfi  lait  à Bruxelles  ; 
dans  la  Conférence  ce  *9.  Oétobre  1711. 

Etait  fignf , 

Orrery,  Jouas  vas  des  Bekcii. 
Messieurs, 

A Iast  vû  la  Lettre  que  vous  Nous  avez  fait 
l’honneur  de  nous  écrire  le  19.  de  ce  Mois, 
Nous  avons  celui  de  Vous  aiïürcr,  Meilleurs,  que 
nous  avons  eu,  6t  aurons  toûjour*  pour  Sa  Majctlé 
la  Reine  de  la  Grande  - Bretagne,  « Leur*  Hautes - 
Puillânces  les  Seigneurs  Etat?  Généraux  des  Pro- 
viiiccs-Unies,  une  trop  parfaite  vénération  pour  a- 
voir  pû  concevoir  la  penfée  de  nous  éloigner  en  la 
moindre  manière  de  ce  profond  tcfpctt,  que  nous 
devons  à eus  deux  Puiflânccs,  Nous  Vous  prions 
suffi,  Mcffienrs,  d’êue  pcrftndés , que  nous  avons 
k commuerons  d’avoir  pour  vous  toute  l'attention, 
déférence,  & conlidératiotl  que  tou*  pouvez  dc- 
Inr. 

Nous  Vous  affQrons,  Meilleurs,  de  n’avoir  man- 
qué en  quoi  que  ce  fini,  de  ce  qui  regarde  la  direc- 
lion  qui  nous  a été  confiée  des  Affaires  de  ces  Pais, 
& ii  vous  vouliez  bien  avoir  la  bouté  de  vous  louve- 


plus  évidentes  du  délir  que  nous  avons  de  muntter  A NNO 
j nos  bonnes  intentions , 6c  nôtre  dilpofitton  à aller  1 1 

au  devant  de  tout  ce  qui  peut  être  avantageux  auSer-  Ï71  j; 
vice,  Nous  Vous  prions,  Mcflieuts , de  trouver  bon 
‘ que  tout  le  Confiai  vous  Xallë  offre  de  fufpendre  les 
Gages  dudit  Confeil  pour  être  employés  aux  befoins 
que  vous  trouverez  les  plus  prenants- 

Nous  avons  l’honneur  d’êcic, 

Messieurs, 

Vos  tris -humbles  cj’  trit-ebiiÿinm 
Serviteur  j , 

Etoit  ligné, 

L.  J.  d’Aremberg. 

DE  GrVSPERRE. 

Vas  derGotk. 

Le  Comte  D’U  R S E L, 

Le  Comte  d'E  R p S. 

Le  Comte  PE  ClAIRMOSX 
J-  DE  CAVER  SOS. 

Le  Comte  DE  L AS  SOT. 

J.  R.  Thi  squek. 

An  Confeil  d'Etat  le  24.  £0 {labre  VJX\. 

A Mtfftemrt  du  Confeil  £F.tat  commis  au  Gattvtr- 
nattent  des  Paît- Bas  Efpegnolt. 

Messieurs, 

NOus  avions  lieu  de  nous  ’pcrfuadcr  après  la 
Déclaration  folcmnclle,  que  nous  vous  avons 
faite  de  la  droiture  des  intentions  des  deux  Puitfan- 
ccs , pour  le  maintien  & la  confcrvation  Inviolable 
de  la  Religion  & des  Privilège*  de  ces  Part-ci , qu’il 
ne  vous  auroit  relié  aucun  fc  ru  pule  pour  différer  plus 
long-unu  de  rcconnoître  par  vôtre  Signature  le  der- 
nier Réglement,  dont  le  leul  but  eft,  d’expliquer  la 
1 Subordination,  dans  laquelle  vous  avez  été  commis 
! par  les  deux  Puiflânccs  au  Gouvernement  de  ces 
I Pais  ; Mais  nous  voyons  avec  furprife  par  quelques 
ex preffions  de  vôtre  Lettre  du  zq.  de  ce  Mois,  que 
; vous  paroi  liez  toûjours  croire  que  la  dircciion  qu’on 
1 vous  a confiée  en  doit  être  ind-:  pendante.  Et  quoi 
j que  cela  même  rende  la  fignaturc  dudit  Règlement 
encore  plus  néccflâirc,  cependant  comine  les  délais 
que  vous  continuez  d’y  apporter , ne  peuvent  enufex 
qu’un  très-  grand  préjudice  pour  le  Service  de  Sa 
Majctlé  Catholique  le  Roi  Charles  111.  6c  celui  de 
la  Catile  commune,  dans  la  fituation , où  les  Affai- 
res de  ce*  Pais -ci  .ont  préfenteinent  ; pour  montrer 
la  modération  avec  laquelle  les  deux  Puillânces  en 
veulent  bien  ufer  à vôtre  égard,  nous  avons  trouvé 
convenir,  Mcfficni s,  de  vous  picpoler  de  ligner  la 
Déclaiation  dont  le  projet  ell  mis  au  bas  de  cette, 
afin  que  nous  puîffions  atïûrcr  les  deux  Puillânces 
de  la  Subordination  qui  leur  eft  dût?,  comme  repré- 
feutantes  Sa  due  Majcfté  Catholique  jufqucs  a ce 
qu'Elle  foit  mlfe  en  polfcflîon  de  ces  Pais  ; au  mo- 
yen de  quoi  nous  n'exigerons  pas  à prêtent  que  tou* 
ligniez  ledit  Réglement  , dont  pourtant  le*  deux 
Puillânces  ne  fc  départiront  en  aucune  manière,  vou- 
lant qu’il  toit  obfcrvé  dans  tous  fes  Points , & le  rc-# 


ttir.  Meilleurs,  & vous  donner  les  peines  de  vous  | lavant  bien  cxprcffcincnt  de  le  faire  ligner  dam  la 
faite  produire  toutes  les  Ordonnances,  Lettres  6c  fuite,  quand  Elles  le  trouveront  convenir  ; c’eft  en 
Décrets  que  nous  avons  donné  pour  le  Service  du  | cela,  Mcflieur»,  que  vous  pouvez  nou*  donner  des 
Roi,  6c  d«  la  Caufc  commune,  vous  jugeriez  aife-  ! preuves  les  plus  évidentes  du  délir  que  vous  avez  de 
meut,  MefTuors,  que  non»  n’avons  rien  négligé , de  j montrer  vos  bonnes  intentions  & vôtre  difpofition  1 
tout  rc  qui  pourroit  y contribuer,  c’cll  ce  que  nous  aller  au  devant  de  tout  Ce  qui  peut  être  avantageux 
continuerons  avec  tour  le  foin  & exattitude  imagina-  ! nu  Service.  Mais  le  Gouvernement  ne  pouvant  pas 
bit.  Vous  priant  d’être  perfuadés,  que  nous  n’ob-  demeurer  plus  long-tenu  dans  la  fituation  prétente  , 
mettions  tien  de  tout  ce  que  la  confcieticc  nous  per-  fans  que  le  Service  de  Sadite  Majcfté  & de  la  Cau- 
nv-Ura  de  faire,  pour  montrer  le  zclc  pariait,  & rat-  fc  commune  n’en  foutfre  notablement.  Nom  nous 
lâchement  inviolable  que  nous  avons  pour  Ip  Caufe  trouvons  dans  la  néccflicé  de  vo  :s  déclarer  au  1 ota 
commune,  & pour  donna.  Meilleurs , des  preuves  & de  la  part  de  ces  deux  Puiflânccs  que  ceux  .te 

vô* 


9c 
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DU  DROIT 

AN  N O v^trc  Uorns  qui  «’âttiom  paS  ligné  la  Déclaration  qui 
fait  avant  vendrai  prochain  T©. de  ce  Mois, s'ils  n’ai- 
171 1.  ment  mieux  de  figo-r  le  Réglement,  en  conformité 
de  nôtre  premie'rc  Réquisition,  font  remerciée  dès  à 
réfcnt  comme  pour  iors,fir  déchargea  du  Serment  qu’il* 
otu  prêté  en  qualité  de  Confetllers  d’Etat,  & que 
nous  procéderons  à l'expi  ration  de  ce  terme  fans  ul- 
térieur délai  à eu  établir  d’autres  en  leurs  places. 
Ainfi  fait  î Bruxelles  ce  zy.  d’Oâobrc  1711. 

: > «■  <*it:  . 

ij"  h*'’, 

OaXERY,  JOHAK  VAN  DK  N BERGIl. 

N O ds  les  foufligtiés  Confcillcrs  duConlëil  d’E- 
tat ayant  été  commis  de  la  jnrt  de  Sa  Majefté 
la  Reine  de  fa  Grande-Bretagne,  fit  de  leurs  Hautes- 
Puiflimccs  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces - Unies , au  Gouvernement  du  Païs-Ba*  Elpa- 
gno! , pour  en  avoir  la  dircéiion  au  Nom  de  Sa  Ma-  j 
jefté  Catholique,  le  Roi  Charles  III.  nôtre  légitime 
Souverain , que  nous  rcconnoUrous  être  repréfemé 
par  les  deux  Puifiianecs,  jufqucs  à ce  qu’Elîc  fera 
mife  en  pofieflion  de  ces  PaVs-d  ; Et  n’ayant  reçû 
nos  Pouvoirs  de  Commifltons  que  des  deux  Puiflân- 
ccs  au  Nom  de  Sa  ditcMajdlé , promettons  de  don- 
ner execution  le  plûtôt  que  faire  fe  pourra  aux  Rc- 
quifitions qui  nous  feront  addrcirécs  de  leur  part, 
pour  autant  qu’elles  ne  feront  pas  contraires  à hRer 
ligion  <5c  aux  Privilèges  de  ces  Païs-ci,  fit  déclarons 
déplus  d’accepter  le  dernier  Réglement  pour  marquer 
le  délîr  finecre  que  nous  avons  de  contribuer  autant 
qu’il  dépend  de  nous  à l’avancement  du  Service  du 
Roi,  & de  celui  de  la  Caufe  commune,  dans  l’en- 
tière confiance  que  lesditcs  Rcquifitions  n’auront 
aucun  autre  objet. 

Ainlï  fait  au  Confeil  d’Etat  à RruxeUe*. 

Déclaration  du  Confeil  d'Etat. 

NOuS  du  Confeil  d’Etat  comtois  au  Gouver- 
nement Général  des  Païs -Bas  établis  par  les 
deux  Putflanecs  repré  Tentantes  Sa  Majefté  notre  lé- 
gitime Souverain  ; promettons  de  donner  execution, 
le  plûtôt  que  faire  fe  pourra  aux  Réquilitions  qui 
nous  feront  addrcflecs  de  leur  part,  pour  autant 
qu’Elks  ne  feront  pas  contraires  à la  Religion  fit 
aux  Privilèges  du  Pais,  fie  dans  l’enticrc  confiance 
que  ktditcs  Rcquifitions  n’auront  aucun  autre  ob- 
jet, que  l'avancement  du  Service  du  Roi,  fit  celui 
de  la  Caufe  commune.  Ainfi  fait  au  Confeil  d’E- 
• tat  le  29.  Oâobre  171». 

Etolt  ligné, 

L.  J.  D’Axï  MB  EXO. 

DE  G RY  STE  K RE. 

Van  der  Gote. 

Le  Comte  D'UkSEL. 

Le  Comte  d’E  R ? S. 

Le  Comte  de  ClaiRMOHX. 

J.  PE  Caverson. 

Le  Comte  DE  LahnOY, 

J.  R.  Thi;qvik.  « 

Prince  DE  R Ù B E M P R F.\ 

F.  C.  D’Ee  5RECK. 

Dit  tan  der  Haeceh. 

NOUS  les  foeflîgnés  Plénipotentiaires  de  Sa  Ma- 
jefté la  Reine  de  !a  Grande-Bretagne  6c  Député 
de  L.  H.  P.  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unie* , aiant.  vù  la  Déclaration  que  V’ons 
«ver.  lignée  par  laauclle  Vous  reconnoifTeï  d’être 
établis  par  les  deux  ruilTances  repréfent antes  Sa  Ma- 
illé Catholique  vôtre  légitime  Souverain  fie  promet- 


D E S G F.  N S.  xSç 

j tcz  de  donner  execution  le  plûtôr  eue  faire  fe  pour-  q 

ra  aux  Rcquifitions  qui  vous  feront  addrcJféts  de 
leur  part,  pour  autant  qu’Elles  ne  feront  Point  I7II. 
contraire  à la  Religion  fie  aux  Privilèges  do  Pais, 

A dans  l’entière  confiance  que  Icfdite*  Rcquifitions 
n’auront  aucun  autre  objet  que  l’avancement  du 
Service  de  Roi  fit  celui  de  la  Caufe  commune. 

Déclarons  par  celle-ci  de  vouloir  bien  agréer  pro- 
vifionellcment  vôtre  dite  Déclaration  dans  l'entière 
confiance  que  Vous  vous  conformerez  exatiem-nc 
au  nouveau  Réglement  qui  Vous  a été  prélenré  de 
la  part  des  deux  PuillLuices  qu’Elles  veulent  toÛ- 
jours  faire  obfetver.  Ainlï  fait  à la  Conférence  ce 
30.  Oâobre- 

Etoitfignf 

Or  RE  R Y.  J O 11  A S VAS  DEN  Bfc  R G K. 

CXXI. 

Mm  tire  de  Son  vfltejft  EltU  orale  de  H a n o v e r,  p.  £)cc; 

édrejfi  à h Peine  de  ta  GRANDE  Breta- 

g n k , fur  h P ai*  avec  la  Fr an(t.  du  9.  D4~ 

cmbte  1711.  [Feuille  volante") 

C O s AltefTc  Eteâorale  de  Brunfwick-Lunebourg 
^ ayanr  renvoyé  le  fou  Signé , l’on  Mirurtre  d’Etat 
fie  de  Ibn  Confeil  Privé , le  Baron  de  Botbmar,  au- 
près de  S.  M.  la  Reine  de  la  Grande  Bretagne,  fui 
a ordonne  principalement  de  remercier  ttcs-humblc- 
rnent  S.  M.  de  l’honneur  qu’Elle  lui  a fart,  de  lui 
communiquer  ce  qui  s’cll  paflfi  depuis  peu  touchant 
la  Négociation  de  Paix, pot  une  perfonuede  diitinc- 
tîon  fie  de  la  confiance  de  M-  le  Comte  de  Rîvers  , 

& de  la  nouvelle  marque  de  l’honneur  de  Ton  Ami- 
tié, au  Elle  a bien  vouIn  donnet  i cette  occalion, 

I lui  à à fa  Serentlfimc  Famille , par  les  généreux 
foins  pour  les  intérêt*. 

Monliigneur  l’Elcâeur  fe  reporte particuliérement 
aux  fentimens  qu’il  a fait  connoitre  à Mylord  Ri- 
ver* ,fic  à laRéponfe  au’il  lui  a fait  donner  par  écrit 
fur  les  Propolitions , dont  une  Copie  va  ci-iointe.  U 
croit  que  ce  feroit  manquer  au  jefpcü  dû  à la  con- 
fiance dont  Sa  Maillé  l’a  honoré,  s’il  n'y  répon- 
doft.iRvec  la  lincérité  qu’Ellc  doit  attendre  de  ion 
plus  véritable  & de  Ton  plus  télé  Serviteur  & Ami, 
qui  s’intérefTe  pour  fa  gloire  fit  pour  Ton  intérêt 
plus  qu«  perfonne  du  monde.  U efpérc  que  Sa 
Majefté  lui  fera  l’honneur  de  recevoir  dans  ce  feus 
fie  félon  cette  intention  x tant  ce  qu’il  a pris  la  liber- 
té de  lui  faire  dire  de  le*  fentimens,  par  le  fufdtt 
Lord  Rivets, que  ce  qu’il  a ordonné  au  foufligné  fon 
Minilbc  de  lè  donner  l’honneur  de  reprefentu  enco- 
re à cens  de  Sa  Majefté. 

Les  fentimens  de  S.  A.  E.  fur  la  Paix  fit  fur  D 
Négociation  font:  Que  les  Allici  ont  bcfoiti , non 
feulement  de  Déclarations  politives , mais  encore  de 
fûretex  réelles,  fur  tout  ayant  à faire  à un  Ennemi 
dont  les  manières  d’agir  fonr  alfei  connues.  C’eft  à 
quoi  les  Préliminaires  précédons  avoient  pourvû, 
en  obligeant  la  France  à reftîtucr  préalablement  des 
Places  de  fûreté.  Ici  4 il  n’y  a ni  tûrerex  réelles, 
ni  aucunes  Décluratiuns  claires  fit  précifes  : Tout 
fe  réduit  à des  généralité*  vagues,  qui  au  fond  ne 
veulent  rien  dire,  fit  fur  lefqucllcs  on  pourroit  né- 
gocier des  années.  On  taille  à juger  , quel  cft  le 
moyen  le  plus  lûr  pour  mettre  unerromtc  fin  i la 
Guerre;  Ou  d’exiger  préalablement  de  la  France  dr 
telles  conditions,  qu’il  n’y  ait  plus  rien  à faire  dans 
l’Affcmblée  générale,  que  de  leur  donner  la  forme 
de  Traité  ; Ou  d’ouvrir  cette  Alfirmbléc  lur  des  Ar- 
ticles captieux  fie  oWenrs,  qui  biffent  le  champ  libre 
à la  France  de  mettre  en  ulhgc  Ils  Intrigue*  fit  les 
Chicanes  ordinaires. 

Il  n’y  a qu’une  parfaite  Union  entre  les  Al  lie* , 
pendant  qu’on  traitera  la  Paix  générale  , fie  la  Ga- 
rantie mutuelle  qu’ils  le  donneront  de  ce  qui  v aura 
été  conclu , qui  puiffent  les  mettre  en  fûrete  pour 
l’avenir-  vSans  cela , toute  l’Europe  tombera  dans  la 
Confufion,  fit  tôt  ou  tard  dans  rÉfclaragc  ; fur  roui,' 
fi  on  laillbit  l'Effeagnc  fit  les  Indes  à un  Ptineede  la 
Maifon  de  Bouroon.  On  ne  pourroit  pas  fe  flatter 
que  même  «près  la  Paix  conclue  de  telle  manière , 
la  Grande  Bretagne  pût  être  en  fûreté,  fie  fe  main- 
tenir dans  un  état  tranquille  fit  florillant  ; à moins 
que  de  demeurée  avec  les  Etats  Généraux , fie  avec 
Nn  3 les 
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lU  CORPS  DIPLOMATIQUE 

AN  NO  'es  au*rf*  Alliez,  dans  une  Union  qui  les  mit  tous  ment  ces  Avantages.  I!  y « outre  cria  k confidct'tr,  An'\tC> 
* cnfcmblc  à couvert  des  entreprifes  de  la  France,  que  fi  la  Lignée  du  Dnc  d’Anjou  , ou  h Lipide  1 
17H.  Toutes  leurs  Force»  unies  ont  à peine  fuffi  pour  mile  du  Dauphin  Ton  Frété,  venait  tôt  ou  tvd  3t  171I. 
s’en  garantir  : D’où  l’on  peut  juger  de  ce  qui  arri-  manquer,  ces  deux  Couronnes  {croient  entièrement 

v croit , fi  cette  Couronne  venoit  a bout  de  les  divi-  combinées  Ibus  une  même  Tête  :Nul  Traité,  nulle 

fer;  It  ce  qu’elle  (croit  capable  d’exccutcr,  après  Renonciation  11c  fer  oient  aller,  forts  pour  empêcher 
avoir  refplré  pendant  quelques  années  . & après  s’ê-  cette  combinaifon  en  pareil  cas;  dont  laRetioncia- 
tre  renforcée  par  l'Efpagnc  & par  les  RichelTcs  des  tion  faite  à la  Paix  ücs  Pirenées  , & le  Traité  de 
Indes.  On  ne  doute  donc  pas,  que  S-  M-  Britan-  Partage,  fourni (Tent  entr’autres  des  ciemples  d'une 
nique  ne  le  propofe  d'agir  dans  toutes  fes  affaires  allez  grande  évidence.  Il  eft  tres-certam  aulli , que 

conjointement  & de  concert  avec  fes  Allict,  con-  le  Roi  de  France,  qui  nonobftant  la  Paix  & fes  En- 

formément  aux  afturanccs  qu’Elle  leur  a données,  gagemens  avec  le  Roi  Guillaume  III.  de  gloricufe 
Mais  pour  bannir  route  défiance,  il  leroit  bon  qu’il  Mémoire,  a reconnu  de  Ion  vivant  un  autre  pour 
n’y  eût  aucune  Négociation  fccrettc,  qui  put  donner  Roi  d’Angleterre,  suffi  tôt  qu’il  s’eft  crû  Maître  de 
lieu  de  foupçonner  que  l’un  ou  l’autre  des  Allie*  l’Efpagnc  par  fon  Petit-Fils;  ne  verra  pat  fi-tôt  cc- 
pou rroît  faire  fon  Traité  léparétncnt.  lui- ci  affermi  fur  ce  Trône,  qu'il  travaillera  i inet- 

Tous  les  Allie*  concotitroni  avec  plaifir  i con-  tre  fa  Créature  fur  celui  de  la  Grande -fieetagne,  te 
dure  la  Paix  , pourvû  qu’elle  leur  procure  leur  fû-  qu'il  eu  viendra  à bout  ayant  augmenté  fa  Puîllànce 
rcté  ; n’y  en  ayant  point  qui  ne  foit  las  des  dépente*  par  celle  de  l*EfpagfîC,&  les  RichelTcs  par  celles  de* 

& des  incommodité*  de  la  Guerre,  te  qui  veuille  la  Inde*.  Il  eft  aifé  de  prévoir  le  danger  ou  leroit  en 
continuer  lorfqu’olle  ceflera  d’étre  nécelfairc.  De  ce  cas  1a  Perfonne  de  ta  Reine,  & ce  que  devien- 
plus , il  n’y  en  a point  parmi  Eux  qui  ne  le  falfc  un  droit  alors  la  Liberté  de  la  Grande-Bretagne , fous 
plaifir  de  contribuer  de  tour  fon  pouvoir,  à obtenir  un  Maître  élevé  dans  les  Principes  de  la  P rance,  Se 
a la  Grande-Bretagne  les  conditions  te  les  avantages  dans  la  haine  contre  les  meilleurs  Auglois  qui  l’onr 
qu’elle  peut  prétendre  de  la  France  : Son  Altrffe  abjuré  félon  la  Loi,  & ce  qu'il  leroit  fait  enfuite  de 
Elcdoralc  fc  l'era  en  particulier  un  devoir  d‘y  aporter  celle  de  toute  l’Europe  & de  la  Religion  Protellante, 
tous  fes  foins  qu’on  pourta  défirct  d’Ellc,  rien  au  par  la  liaifon  d’obligation , de  nécciuté  & de  rccon- 

mondc  11’étant  plus  jufte,  après  tant  de  grandes  cho-  noifiancc  de  trois  Rois  d’une  Religion  oppoOfe,  te 

fes  que  S.  M.  Britannique  a faites  avec  fa  Triom-  d’une  telle  Puiffance  par  Mer  & par  Terre,  fous  la 

phantc  Nation  pour  I*  Caufe  commune  , depuis  le  direâion  de  celui  de  France.  Ce  font  des  confiî- 

commencement  de  fon  glorieux  Régne.  Et  cette  voyc  quences  où  S.  A.  Elefloralc  eft  trop  iméreftée , pour 
paroît  plu»  fÛre  il  S. A.  E. , pour  parvenir  à ce  bot,  les  confidérer  avec  indifférence. 
te  pour  feconlërvcr  les  avantages , que  fi  la  Grande-  Quant  ù U Barrière  aux  Pats-Bas  Efpagnols,  on 
Bretagne  y travaüloit  fans  la  concurrence  de  les  AI-  ne  peut  pas  dire  qu’elle  ne  regarde  que  la  fureté  des 
liez  par  une  Négociation  féparéc.  Rien  ne  feroit  Provinces-Unies  : elle  regarde  au  contraire  tout  au- 
aufli  plus  avantageux  à la  France, que  fi  par  fo»  ha-  ram  celle  de  la  Grande-Bretagne  , laquelle  ne  fe 
bilcté,  elle  pouvoir  éblouir  affe*  une  PoilTânceMa-  trouvcioit  pas  moins  en  danger  que  ladite  Républi- 
ritime,  pour  lui  faire  accepter  quelque  avantage  tel-  que,  fi  la  France  des1  en  où  matercllc  des  Païv-iiu 
lement  nu  préjudice  de  l’autre,  que  la  Jaloulie  qui  Efpagnols.  C’eft  une  vérité  qui  a été  reconnue  de 
en  naînoît  devint  un  obrtaclc  à leur  Union  pour  l’a-  tout  tems  par  les  Angloîs,  & meme  fous  le  Régne 
venir;  laquelle  , faifant  leur  fûreté  réciproque,  pa-  de  Charles  1 1.  ; lequel , malgré  fes  liaifons  avec  cet- 
foit  à h France  le  plus  gtand  empêchement  à fes  te  Courortne  , ne  voulut  pas  permettre  qu’elle  en  fît 
raffes  Dcflct'ns.  1»  Conquête  : De  forre  que  la  Barrière,  qui  ferme 

S.  A.  Elcûoralc  peut  répondre,  que  la  Cour  Jxn-  à ce  dangereux  Ennemi  rentrée  aux  Pais -Bas  , cfl 
pcrialc  n’a  jamais  formé  le  deflein  qu’on  loi  impute,  un  intérêt  commun  aux  deux  Puîffnnccs  Maritimes, 
de  vouloir  entamo  avec  la  France  une  Négociation  de  même  qu’à  l’Empire  d‘ Allemagne;  outre  que  la 
(ccrctte  , au  préjudice  des  Intérêts  de  la  Grande-  Grande  - Bretagne  trouve  à cette  heure  dans  là  Ga- 
Bretagne  : Mais  pour  ôter  à cet  égard  roue  lujet  rantie  , celle  3c  la  Sueceffion  ProWfcnte  récipro 
d’ombrage , tant  de  la  part  de  l’Empereur , que  de  quement. 

la  part  acs  Etats  Généraux  dés  Ptovinees- Unie*,  Quelque  chofc  qui  arrive,  & foit  qu'on  ouvre 
on  pourra  prendrtMreec*!#*  Seux  Puirtânccs  de  non-  dès  à pré  lent  l’Aff  emblée  de  la  Pats,  foit  qu’on  la 
veaux  engagement  . & on  peut  s’artbrer  qu'elles  ne  renvoyé  à un  autre  tems  , c’eft  - à • dire  juiqu’à  ce 
feront  aucune  difficulté  de  promettre  J la  Reine, de  que  la  France  ait  fait  des  Déclamions  plus  fatis- 
la  manière  ta  plus  forte  te  la  plus  folemnelle , de  taifantes,  S.  A.  F.lcdorale  croît  que  c’eft  d'une  ab-  * 
n’entrer  jamais  avec  l’Ennemi  commun  dans  aucune  foluc  néceffité  de  ne  fe  point  relâcher  par  rapport 
Négociation , de  ne  recevoir  jamais  aucune  ouver-  aux  préparatifs  pour  la  Campagne  prochaine  ; u 'y 
tore  ou  propofition  de  fa  part  , fans  la  participation  ayant  aucune  efpérance  d’obtenir  de  bonnes  Condi- 
dc  S.  M.,  & fans  prendre  de  concert  avec  Elle  des  bons  de  Paix,  qu’en  k mettant  en  état  de  pourfui- 
mcfurcs  communes.  On  allègue,  que  la  Courlm*  vre  vfgou  reniement  la  Guerre,  & de  commencer  la 
pcrialc  renoncera  fans  peine  à J’Efpagne  te  aux  In-  Campagne  de  bonne  heure  avec  des  Forces  conlidé- 
des,  pourvû  qu'on  lui  donne  les  Etats  d’Italie  te  les  râbles,  te  cela  d’autant  plus,  qu'on  voit  les  prépa 
Pat»  Bas  : Mais  c’eft  fur  quoi  il  eft  jufte  d’entendre  raelfs  que  la  France  Ait  déjà  de  fon  coté  pour  cela: 
le  noevet  Empereur , qu’on  fifait  avoir  fort  à cœur  C’dt  auflî  par  celte  coofidèration  que  S.  A.  Elcdo- 
Ics  affaires  d’fclpagne.  raie  ne  veut  point  fe  prévaloir  de  la  permiffion  que 

Il  eft  aifé  de  connoître  les  fuites  pcmicîcufcs  qu’on  S.  M.  a eu  la  bonté  de  lui  accorder  avec  tant  d’a- 
auroit  iîijct  d’anteV.-nder,  fi  on  laiflbit  l’Effingne  le  mirié,  de  prendre  pendant  cet  Hiver  quelques -un* 
les  Indes  au  Dite  d’Anjou-  S.  M.  Elle-même  s’efl  de  fes  Régi  mens  de  Dragons  dans  fon  propre  Pais, 
cxr-'iq  téc  ouvertement  dans  fa  Harangue  à l’entrée  ayant  réfolu  de  les  lailfer  tous  au  Paîs-Bas.  Mon- 
de dernière  Sâffion  de  fon  Parlement , rccomman-  feigneur  l’Elcâeur  confcrvera  ce  nonobftant  pour  S. 
dam  lu  G u en  ê d’F.l’paguc.  comme  celle  qui  intéres-  M.  In  même  reconnoirtance  , quefi  Elle  fc  fût  fer- 
fOit  le  plus  la  Nation  Bitaslnique,  qui  ne  fera  au-  vie  effedivement  de  ftdite  permiffion.  On  ne  doit 
cuoqncpt  dédommagée  par  le  Commerce  de  la  Mer  pas  douter  que  l’Empereur  ne  fallc  de  beaucoup  plus 
du  Soi  » dont  on  lai  Hâte  ; lequel , fi  on  Un  en  don-  grands  efforts  que  ci-devant  , & que  les  Etais  Géné- 
noîr  même  la  téaliré , dont  mi  peut  juftetnent  douter  taux  ne  founiiuem  ce  à quoi  ils  font  obligez  par  leurs 
encore,  ne  feroit  au  moins  que  précaire,  & ne  du-  Traitez  ; S.  M- Impériale  étant  prête  de  faire  de  mm- 
ternit  qu’autant  que  !a  F rance  & l’Elpagttc  vou-  veaux  concerts  là-dcrtùs  avec  S.  M-  Britannique  • 
droient  bien  k permettre-  Ces  deux  Couronnes  ne  Mais  il  fera  fur  tout  crtcntiel  de  fc  garantir  du  piège 
pourront  <’irc  tottfidénêcs  au  fufdit  cas  que  comme  d'une  Ceflation  d’Annes , qu’il  eft  très-apparent  que 
une  même  Pul/Tance.  Tout  le  monde  fçait  que  c’cft  • la  France  propolcra  auffi-tôt  que  l'Aflanolée  de  la 
la  France  qui  gouverne  tes  Efpagnols  , dans  leur  Paix  fera  ouverte,  & qui  laiflant  les  Puiilânccs  Ma- 
Confcl , dans  leuts  finances,  dans  le  Militaire,  & ritimes  dans  ta  néceffité  de  faire  les  mêmes  efforts  te 
qui  même  fait  leur  Commet  ce  aux  Indes  par  fes  les  mêmes  dépenfes  pour  la  Guerre;  te  d'entretenir 
Vaiffeans  : Elle  s’eft  déjà  rendue  tellement  la  tnai-  les  mêmes  Flotes  & les  mêmes  Armées,  leur  ôteroit 
trrife  de  tout  Cela  , que  quand  les  Efpagnols  vou-  les  moyens  de  s’en  fervir  , te  arrêterait  les  progrès 
droiciit  s’ett  affranchir,  foïrnprès  la  Paix,  foit  après  de  leur*  Armes  VtéJoricufe*. 
la  mort  du  RoJ  de  l-'ratiee  d’-â  pféfent  , cela  n’cft  11  y a lieu  d'cfpérer , qu’en  demeurant  bien  unis, 
plus  dan*  leur  pouvoir  ,êc  aucun  Traité  ne  lcraartirr  on  réduira  bien-rôt  la  France,  avec  la  bénédidion 
tbit  pour  obtenir  delà  France  de  quitter  effedivc-  de  Dieu  , à accorder  des  Conditions  raifonnables ; 
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l'extrême  épuîfcmcm  ou  eft  cetre  Couronne,  & le  j 
befoin  qn’ellc  a de  b Pat* , étain  trcs-certaÿi  & con-  ! 
firme  de  tous  cùtcz.  Dieu  a "béni  les  Armes  de  b [ 
Reine  & de  Ibs  Alliez  de  tant  de  Triomphes  fur  leur  J 
PuilTatu  Ennemi  , pour  les  mettre  J couvert , par 
une  Paix  fûre  & avanrigeulc , de  cc  qu’ils  ont  à 
craindre  de  lui  j qu’il  ne  voudra  pas,  que  tour  épuiic 
& vaincu  qu’il  cil  dans  toutes  les  occalioils,  il  ob- 
tienne encore  fon  but  par  cette  Guerre,  & qu’il  en  ; 
forte  par  une  Paix  glorïcnle  pour  lui,  à ta  ruïne  des 
Alliez  Victorieux  , & à la  dcftruâkm  de  la  Liberté 
de  toute  l'Europe,  en  gagnant  par  cette  Paix  le  pou- 
voir de  donner  un  Roi  il  rEfpagtK,d*cn  impofer  un 
à b Grande-Bretagne,  & de  faire  dépendre  de  fon  ap- 
probation la  validité  de  l’élcâion  d'un  Chef  de  l’Em- 
pire. Fait  i Londres  cc  9.  Décembre  1711. 

S't’S . 

Le  Baron  de  BOTKMtK. 

ÇJwXII., 

. Sttfclircigung  5f>nig(.  SOÎatxft.  Ca- 

ruli  VI.»  jtcaffr  incUbcr  <Sr  titl  burtb 
£icrc  ©ctnalthalxrc  mit  twnen  Çfcurfiûrftcn  btd 
£Ketc$d  aufgcridjtcce  3Bafri*Capirulatioa  an* 
mmbt/  beftâttiget/  unb  foktc  tn  âUrm  unbft- 
brûd/lidi  ju  fcalten  bcrfprieÇr.  ©cbtn  \u 
Srandfurt  ben  19.  Dcccmbris  1711.  [®e- 
gcnwàrtigt  Setfaflung  ber  jCaçfcrl.  SXegicrung 
in  2fut|cl;lJnt  pag.  1.] 


C’eft  - à . dire. 


Revers  de  Charles  VI.  Rei  des  Romains 
pour  r acceptation  y Confirmation  de  la  Ca- 
pitulation Impériale  faite  par  fes  Plénipoten- 
tiaires avec  Us  EUfteurs  de  l'Empire  , prome- 
tant  de  l'obfcrver  inviolablement.  A Francfort 
le  19  Décembre  1711. 

Ôïî3r  Çarl  ber  ©ccfcfh  ben  ©etted  ©naben/ 
ctlrc^lter  SMmifcttr  jtftnig  jut  a(I«  3*p  ! 
ten  OWrft  bed  Qlcic^é  / tn  ©etmanien  / jue 
Jpifpantcu  / ©tijbtc  ©icilicn/  Jjirrufatcm  > une  1 
3nbi(tfî*fak  aucfc  jue  .Çungatn  t nnb  23i>beimb 
linig/  <SïÉ*^tnea  jue  0tftcntic&J  J5er|og  JUP 
f&utgunbJ  SJUblonbï  ©ttçtri  Çdrnbenf  <£rami 
unb  ÇBûrtrnbetg/  ©raf  sut  .Çabfpurgj  ^lanbern/ 
ïiitcl/  unb  ©bt§.  ic.  ©efyennta  frifcntlicfc  mit 
biefem  ©riif:  3llg  am  îag  Ungercr  SE&afcl  jum 
SUmifcfeen  tfgnigl  meldKc  mur  ber  3wMfte  ncctifl 
ûbgctüic^ctHu  QBenatl)S  Odobris,  tic  ben  unng 
até  jtônigd  ju  ©B&eiinb/  unb  bed  JjeiL  9teictd 
ÇtjurfürfRnf  ju  iejt  * befagter  2Batil  abgccrbncte 
©ettftaffter/  $rnfl  griebriefc  ©raf  ben  QBin* 
bifô‘©ràfcJ  ben  QBalbftein/  unb  im 

SE&al.  te.  $tan(}  gerbinanb  ©raf  Jtintfty  ben 
fam$l  unb  aeffau  I unb  Çafpar  florentin  bon 
ÇomftrudfJ  Unfcte  jûngfl  in  (Sert  feeligft  cnrfd;iaf« 
fenen  JPitm»  ©roeberd  ^apfetl  ÜJîaj  unb  ittbben 
jÇinkrlaffene  rcfpcdivc  gefeeimer  SKatfci  Çdm» 
faner  / unb  Stutfcfrr  Vicc-(Sanij(cc  im  ^niguictl 
SBMjdmb/  audi  SRcid>é»J5ef*9latîi/  unb  gt^ct» 
intt  SKcidjiL  J^bf  * Rcfercndarius , nac&  bmnjg 
Wnfttcé  3?)ncn  fcflW*  îînfmn  3nfltgef 
lugeftetten  befenbem  bôlltgcn  ©cwialtf  ale  Hnft- 
rc  ©tboÛnu^tigte  ©cfanbtel  unb  ©rnwlt'^o* 
fart  |U0  mit  benen  Jbectinûrbigflm  l unb  rc- 
IpcdivcDurctltut^tiqfïen  gûrftrn  Scttiarie #rant» 
jen  ja  SWûbnfi.  te.  Caria  ju  îriet  vSt^îSifct'ef' 
fen  / unb  3e$mnB  ^)fdl5-@raftn  bet) 

SK^ctor  J>>tr|egen  in  Sai^rn/  &rô  Jftril.  9îfmi« 
fc^rn  $lsic$4l  butdj  ©amanicn  / ©aUitn/  unb 
bctô  ^bnigmd  2(rc(at/  (hb'<XanjUr/  unb  ©r$* 
ttuctftlfen/  llnfrtn  îitben  Qîtbén  / Bfttfttt  unb 
<î^uitur|Icnr  tvit  nid)t  rnniger  mit  btnen/  ben 


îbfgtn/  unb  an  flatt  ber  ^urtHaucÿtigflcn  unb  An  N 
relpediyc  ©refimactriqm/  ÿnecrid)  Augudi 
itenige  in  (polcni  ald  ^buritttilcn  ;u  ©actjvii/  I711 
^rifbric^^iÂbnigr  in  <Prtu|f»n/  aie  (Sfarfûrttcn  )u 
©ranbr  nburg  /unb  ©retg  i ubi».  J^rr&ogs  ju  ©raun* 
fdiibrigiunbiûncburglbcd  J&cil.  9tritb5  «Srç-^ar* 
fclMUv/  iïtivŒAmmrtrr*  unb  ÇrtpiSibaginaittcrd 
Unferer  i «ben  rclpcdi  vc  ©rûebern  Otjeimtxn/  unb 
CEburfâcflen/  btn  mtl«  -gebadnec  Unfrrcr  QBabl 
rrfdiirnenrn  Stbeümddingtrn  ©ottfcbafftttn/  Dite 
ÿeinrict'/  5rrr>b«fa  ben  #ric§m  juSkitlja/  unb 
©efcbtriÇ  / <Jbnfïc|rt}  Surggraf/  unb  ©rafett  ben 
2)bena/  un^  ^rtrDctct»  QBilbdnif  ^rc^rrra  bon 
©ttiliç/  genannt  ben  ©irç/  3&rft  lifbbtn  iirbb. 
litbb.  relpeâivè  ©.tKnmn  îKâtbtn/  <Edn|lttvi 
General  Liciitcuante/  unb  Cainmft'Prxfidcn' 
cens,  ©0tt bem  2HJmdclitigen  ju  iobl  tttnfyu 
(tgen  ÎKeic^  ju  (Jbren/  unb  umb  geint  inc  S Sftujcnd 
irilîcn  etlicbrr  Arcicul  ©ebingd«unb  <Pacto  • u?eig 
in  Unfcnu  Sflaÿmnt/  unb  an  Unfertr  Oatt  bmi* 
niget/  bcibilliget/  bertrageni  angeuommen/  unb  ju 
balten  jugefaget  (jabciw  trie  bit  allé  in  ciné  fffene 
gorm  qcflcUet  / unb  3Nfn  unter  Unfcrm  9]alj* 
m:tt  / unb  angc^Angtcn  3n0câtl  ûbrrgrbcn  fiçnbl 
al|o  lautenbe  : 

®ir  Cari  ber  ©ectffle  ben  ©etteét  ©naben  er* 
tveÿllcr  £Rbmifditr  ^bnig/  )u  allen  3<iten  ©îcb* 
rcr  tefi  ÇReiclhJ/  <£rç  • j&cr jeg  tu  K. 

(beg  datum  fletjct/  gtben  in  Unfertr  / unb  lté 
J&cil.  SKrimfd’en  9\eid?^  • ©tabt  grantffiirtÿ  am 
2ag  btg  Ærii.  Maximiliani,  fe  ba  u»ar  ber  jlbelf» 
te  ïaq  beg  QJÎooatl'rf  Odobris  naeg  Clliifii  Un* 
ferd  îirbrti  Jpccrn  / unb  ©cligmacterâ  ©cbnrtg/ 
im  ©itbtnjcljfn  J^unbcr il  unb  $il(ften  3<M»r.  ic.) 

ttnbt  aber  gcladjtc  Ungrn  gebellmaclitigtc 
S5ettfd»affter/  unb  ©ewaltbabere  baneben  ebbe- 
T&tKtcn  Hufercn  an*uub  abrcefenben  iieben 
ttnl  Scttern  aucb  rcfpedivc©riltb«rn/ Diieim* 
btnf  unb  (SbmlflrOcn  fl»*!>an#  ta§  QBit 
IDicfclbig*  ^rticuln/  fe  QQBir  bicrang  in  tafi  jÇeil. 

SN&m.  £Rei^/unb  in  Sditfctylanb  femrnen/  tper« 
fî'hniicfc  «neuern/  unb  mit  Uu|erin  5çb  befieitigen 
fellcn.  te. 

X)ag  SBit  brmfeibrn  natb  ie]0  ju  Uufcrtr  2fn* 
funfft  inîcntRtie  Nation,  unb  ber  tmpfangencr 
JKMgI.  Œrbnuttg;  aile  unb  iebt  Q>un(tcn/  unb  7(r- 
ticuln/  babon  engrmeibet/  ine  bit  bureb  mclir-gc- 
tadife  llnfcre  bererbnete  3ettfcÿa|ft(r/  unb  Qfa 
iraltbabrrr  ma  btrûbitcn  Uniern  lieben  £ Refait/ 
unb  3cttirn/  au<l  ber  abibefeuben  Cburfîirflcn  ®e» 
fanbien  bebungen  / betvifligrt/unb  angtitohmen  / au<^ 
j in  Unfcrm  SRafynci»  unb  ©iegel  auggangen/  unb 
3^nrn  ûbergcbrn  fcpnt  / aué  freiien  gnàtigcn  Î25i(. 
ica/  icje  ben  Sfleucn  bcieiUiget  / angenemmen  / unb 
gu^alten/  barju  aud)  feuften  aile*  bad  jutljuni  bad 
llng  alâ  StbmrdKn  £buig  gebûtiret/  ju  ©ort  unb 
ben  J^ciligrn  gcfdinie|)ren  habeti  : Hnbt  tbun  bad 
permit  lbi|fcntlic6  / in  drafft  biefed  ©ricfd/  aüc 
2(rglif)/  unb  ©rfâbrbt  liicrmncn  gâoçlidj  augge* 
fc()icben;  ©tg  ju  Urfuobt  baten  QBir  Unng  ri» 
gcnÇànbiig  untcrfdjneben/  unb  Unfer  3n(î«0<l  an 
bitftn  ©rief  fcangen  laffcn/  ber  gegeben  ifl  in  Un» 
fttttl  unb  bed  J^ciliaen  îHêmifc^rn  ïKctctJ - Ôtabt 
grawffurt$i  ben  19.  Dccctnbiis  1711. 

Ctfrf. 

Vt.  ^nebrid)  Cari  ©raf 

bon  @<$é nborn. 

Ad  Mandarum  Sac.  R cgi  a: 
Majcflatis  proprium. 

C.  F.  Çendbru#. 

CXX1II 


-38 


Anno 

17*1. 

îî.  Dec. 


CORPS  diplomatique 


CXX1IL 

Confamition  des  Traitez  faits  entre  la  Rtiir  de 
h GRANDE-BRETAGNE,  (A  ItS  E - 
t a t 5 Généraux)  condu  entre  Ut  Alt- 
ni/irts  de  Sa  AhjrJié  Britannique  & Air . 
Buyij  le  il.  Decembtt  1-711. 

Ad  relaüonein  dre  2i.  Dceembrii  1711. 


SErenissima  & Potcmiffitna  Princcps  Anna, 
Dri  gratii  M.tgnæ  Britannix,  F ranci* , & Hi- 
bernix  Kegina,  Fidei  Dcfcnfor,  fit  Cdfi  ac  Prxpo- 
icmcs  D D.  Ordincs  Generales  Fccdcrati  Bclgii  ad 
ration»  tain  Bclli  prxfcmis  quint  Paris  optaiid*  fit 
Dco  farcit  te  lccuturx,  animum  oinni  Audio  advet- 
tentes,  & volent»  quam  maxime,  ad  Bcllum  fcli- 
citer  finictidum,  fie  cum  Fax  communi  conknfu  ini- 
tafucrit,  ad  candcnt  coiuta  quufcutique  tu  uni  an», 
onutetn  operam  eonferre , è rc  communi  txiiiima- 
runt,  quatnquam  precedentes  Traâatus,  qui  inter 
Regiain  luam  Majeftatem  & ditfos  Ordincs  Gene- 
rales inter  ccdunt,  c6  laiis  tendant,  eoldetn  Traâa- 
tus de  novo  confirmant  de  fpecialcin  ci  de  rc  paCiio- 
nem  iofupcr  inirc  : Quapropter,  coininunicattj  con- 
li.it>  fuper  arduis  hifee  negutiis , luam  ficOrbis  Chris- 
tian! communcm  lalutcm  tangentibus , de  iifdcm  per 
infraferiptos  l'uos  Miniftros  pletti  Auâoriutc  muni- 
los  tcnôrc  fequenti  convcuire,  aequum  duxerunt  de 
ncccllatium. 

Vigorc  prxfcmis  Couventionis  mutuô  fcfc  obilrin- 
;mit  altè  memonta  Rvgia  lua  MajdLis  fit  prxfati 
.)  D.  Ordincs  Generales  ad  ea  omuia  prxllauda,  qux 
Bello  , quod  «une  getitur  , féliciter  proJi-.jucndo , 


B 


rationcs  tam  Bclli  pr* lent  s, quam  Paris  opr.indz  & 
Dco  invente  lccuturx,  annnuin  oinni  llunit»  .!»-«- 
tentes, fit  volent»  quam  maxime  ad  Bcllum  fi’irita 
finiaidum,&  cum  Fa*  cor'miini  confcnfu  iniu  fre- 
rit,  ad  caudem  contia  quol'cvinquc  tucnda;n  , ouv 
ncin  operain  confeTTf , ère  commuai  cxiflirturum, 

?|uamouam  Traâatus  anno  1701.  inter  Cxfaroi 
uam  M-.iicft.it cm  , nuperumque  Magv.x  Britannix 
Regem  Gulii  LMtkt  111  gloriolx  memorix  & 
diaos  Ordincs  Generales  conclufus,  aliufquc  anno 
1703.  inter  fupndicUtm  Reginam  Magne  Britaïuiias 
cofdcmquc  Ordincs  Generales  frèlus  , cô  latis  ten- 
dant , eofdcm  Traâatus  , de  novo  confirmant  fit 
fpccialcm  cl  de  rc  paâionem  inlùpcr  inirc  : Qua- 
propter communicatis  conlîliis  fuper  arduis  hifee  nc- 
gotiiv  litam  fit  communcm  Orbis  Chriftiani  falutem 
tangentibus,  de  iifdcm  per  infraferiptos  fuos  Minif- 
tros  plcna  Àuâoritatc  munitos  ,tcnorc  fequenti  con- 
venue xquum  duxerunt  fie  ncccllarium. 

Vigorc  przfentis  Couventionis  mutuô  fcfe  obftrtn- 
gunt  altè  memorata  Regia  fua  .\1u;cftas  fit  prxfati 
DD. Ordincs  Generales  ad*ea  omnia  prxftanda,quz 
Bello,  quod  nunc  geritur , féliciter  profequendo , ip- 
lis  ex  paâis  initis  invieem  incombant,  îmô  pluta, 
fi  nccelfarium  fueril , idquc  fe  boni  fidc  fie  totis  vi- 
ribus,  quaMari,  qua  Terra,  l'aâuros,  doncc  hos- 
tis  in  Pacis  xquæ  ac  tutx  Leges  confcnlèrit , fie  Pax 
Genetalis  obtineri  ac  llabiïirt  queat.  Face  infuper, 
Dco  propitiantc,  parta,  linccrc  fit  folemnitcr  ipon- 
dent  fie  mutuô  promittunt  Regia  Sua  Maieflas  fit 
DD-  Ordincs  Generales  fefe  fideliter , fedulo  omni- 
que  itiduilrii  ratiomm  confiiiorura  fuorum  efle  di- 
rcâuros , mutuamque  curam  & operam  impenfuto* 
etiam  armata  manu  (i  ncceftum  filer it  , quo  dtâa 
Fax  obfervetur  fie  Jus  quod  Firdcratorum  quivis  per 
candcm  communi  confcnfu  acquifivent , fartum  ipfi 
tcâumquc  mancat , ac  ut  omnes  cjuldcm  Pacii 


Anno 

1711- 


ipfis  ex  Fadis  initis  invieem  incumbunt , imb  plura,  - 

(i  ncccl&rium  fuc.it , id.iuu  le  ban!  fidc  & toti.  xi  . O»*”"  «»"«»«“»  » «nju^w^.co.- 

ribus , qua  Maii  ” 


lent,  loque  le  tsona  nue  a ions  vi-  , 

, uu’d  Terra , fuSuros,  duncc  hoi-  1 ■>">!>“ . f=,lluln  ,<■)«  S=- 

‘ i : d-...*-..:.  ..  n ..  nurnum  orin  ooterint . anuce  dmincntur.  v.  u mé- 


tis ui  Pacis  xqux  ac  tut*  Leges  confenfcrit,  fit  Fax 
Gêner  ali  s obtineri  ac  llabiliri  queat. 

Pacc  infmvr  , Dco  propitiantc,  parti , fincerr  fit 
folcmniur  fpondent , d mutuô  promittunt  R.  S.M. 
fit  DD.  Ojdines  Generales  fe  fideliter,  fcdulô,om- 
nique  indultria  rationcm  Conliliorum  fuorum  elfe 
d redut  os  , numuimque  curam  fit  Operam  impenfu 
ro-  t!  u in  nrinati  manu,  fi  necefiuin  lucrit , quo  dic- 
ta la.  i-  obfervetur.  A iu%  quod  Feederatonun 
quhis  per  . i,  .U-m  'umnuni  ei  iiicugi^aCjijuiûv 


I in  queui  quiuei.. 

, que  tranauillitatcm  eo  plaiius  pafcâiùfquc  procu- 

? 1 k tr  rm««;  randaTti , e*ndemqac  t uendam , omnes  fit  lingub  Frin- 

ta»  'P“  KdiWfilM  nuant , «c  « ma  c.urdcm  . > s ("hrifliani  pa«m  amm.es , araiimi 

p„;s  laMfllom  mymt  en***  y_yg»"_-  | Cafa.S^ Sol \U,3h«  1 œd.Va.i  învi- 


nuinum  oriri  poterint , amicè  dirimentur,vel  fi  me- 
dia amicabilu  intra  bimellre  fpatium  minus  proces- 
ferint,  vires  confocicntur  & taü  numéro  Mari  Ter- 
raque  contra  quemcunquc  tuibatorcm  adhibeamur, 
prout  pcriculi  magnitude  id  excgcxit,  ufquc  duin 
Parti  Ixlx  fiat  faits,  ac  Facis  fie  tnnqoülîtatiS  publi- 
c.c  adimegrationi  fit  fecuritaii  omnino  prolpcdum 
ac  provilum  fucrit. 

In  queui  quidcm  finemad  firmam  nentpc  folidant- 
"■  atem  eo  plcnitiv  pafcâiùfquc  procu- 
nque  t uendam , omnes  fit  linguli  Frin- 
/ k.trt:--r  i)—m  amantes  , maxime 


, controvcrfix  verô  omnes  , que  circi  lcnfum  | 


»«.  , — • - • ...  . ■ tandî  crunt  ut  in  hxc  Fada  tranfeant  , dequç  iif- 


fi  media  amicabilia, intra  bitncftrcfp3tium  minus  pro- 
ccirerittt . a vit  etiam  ciiius,  cafu  quo  iicricuti  exieen 
tu  muram  non  patiatur,  communes  lux  fit  Ferdera- 
torum,  quiConvemioni  accellaint , vires  combcien- 
tur,&  tali  nuntcTO  MariTerraque  contra  quentcun- 

3ue  turbatorcm  adhibeamur , prout  pcriculi  ma^nitu- 
o id  exegerit , ufquc  dum  Parti  Ixfx  fiat  liuts , ac 
Pacis  ac  tranquülitatis  Publicx  rcdiutcgrarîoni  fie  fc- 
curitati  omninù  profpedum  ac  provifum  fiieric. 

In  quem  quidcm  huait  ad  firmam  nempè  lolidam- 
que  tranquillrtatcm  cô  plcntùs  fit  pertedms  procu- 
randatn  , caudemque  tuendatn, omnes  fit  linguli  Prin- 
cipes ac  Status  Chriftiani  Faeem  amantes . maxime  | 
vero  Csfarca  S.M.  aliique  Ftxderati  invitandi  aunt,  , 
ut  ut  hxc  Fada  ttanfeant  , deque  Bfflem  ampltandis 
porro  , uptandifque  ai  Icopum  fuum  pacificum  & 
falutarcm , quem  liai  unicè  proponunt  altè  metnonui 
Comiahentes  , conl'cnfuin  fit  operam  fuam  adhibere 
vdiut. 


C eu  finis  du  Irùn  d!  1701.  nirt  P Emptrtssr 

Léopold,  te  Roi  Guilladme  d' Au~ 
tienne , t#  tes  Etats  Genekaux,  eer. 
élu  entre  tes  MimHrn  de  S.  1 M ‘Jifie  Brilunni- 
que  . y Mr.  Btiyi  Lirwé  Enlraerdinuire  des 
Etuis  à Lun  très  le  il  Deemtrr  171  r.  " 

Ad  rtlationem  die  xa.  Detembrii  l'Jll. 


pacificum  fit  falutarcm  qoem  11.  i unicè  proponum 
altè  memoratl  Contrahentes , confcnlum  fit  operam 
luam  adhibere  véline. 

exxiv. 

Donation  do  toutes  lei  Provîntes  du  Pais  - Bas  Es-  I7 , 2. 
pagnol  faut  par  Phiuipfe  Dut  (T  Anjou , . ny 

comme  Roi  d'Efaa^nt , à Maximilien  ' 1 
H m A N U e L EUtlrur  de  Bavière , pour  lui 
fts  Defeeniants  màltt  d perpétuité.  A M And 
le  2.  Jatr.irr  171a  [Aftes  & Mémoires  de 
la  Paix  d’Utrccht.  Tom.  I.  p;.g  if7  ] 

P H 1 1 1 F p r. , par  la  Grâce  de  Dieu , Roi  de  Cafiii- 
le , de  Leon,  d’  des  deux  Si  files,  de  Je 

mjulem  , de  AVrwrr,  de  (lr  ruade  , de  tôle  de , de 
Valent  e , de  G Ane  , de  Majorque  t de  Se  vil  le  , de 
Sm  du  r£»e , de  Cor  Jour , de  Cor  je  , de  Munie  , de 
J. t<  h , des  Akarbes , S Alger  , d ’Algoztre  . de  Ci- 
brait  ar , des  Ulcs  des  Courte  t,  dr*  l"dei  Orienta- 
!e>  fie  Occidentales  , des  lûes  fit  Terre  Ferme  de 
l’Occan  , Archî  - Doc  à' Autriche , Duc  de 
gognt , de  Brahjut  fit  de  Ahlam  , Comte  de  //-«£*- 
bourg , de  Flméree , de  T\rA  fit  de  Barfeloxue  ; Sei- 
gneur de  Bifcdêye , de  Moliua , fitc. 

Savoir  faifons  à tous  ceux  à qui  il  appartien- 
dra , 


Se  ren.ssima  ac  foicmiffim»  Princeps  Anna,  ° dss  , tant  ptcfctis  qo  à vcmt,  que  nou.  a.on. 

Del  R.Jtia,  Magna  «rirannix , Franc!*  & Hy  nouve  i prupo.  , m pou.  le  bien  commun  <*Ç  l> 

betni*  Rnrâia  , n4o  Defenfor , A Ccllî  ac  Prxpo-  Chreoemi,  que  pou.  celui  Je!  en  paroeu- 

tente.  DD.  Online.  Generales  F trier  a.  i Bclgii,  ad  , lia,  de  ne  pas  dilfact  plu.  long  lems  Feiecul'OU  de 


DU  DROIT 

AN  N O cc  *luc  1*  Très-Chrétien  nôtre  Aycul  a négo- 
cié A conclu  le  7.  Novembre  1701.,  en  nôtre  Nom, 
I7IÎ.  A de  nôtre  Conl'truemcn: , avec  le  trcs-Excellent 
Prince  Maximilien  Entame!  Duc  A Electeur  de 
Bavière , nôtre  bon  Frété,  Coufin  , A Oncle,  Vi- 
caire G én ér al  defdits^  Pays-bas , au  fujet  de  la  Ces- 
lion  , Donation  A Tranfport  des  fufdits  Pays -bat. 
Qu'en  confideration  de  la  proximité  du  farig  A de 
l’amitié  , des  grands  mérites  A ferviccs  dudit  Duc 
Electeur  de  Bavière  nôtre  Oncle,  A fur  tour  de  l'af- 
fection toute  particulière , de  la  vigilance  A prudence  j 
avec  laquelle  il  a gouverné  ces  Provinces  en  nôtre 
Nom , A 1 nôtre  pleine  lâtisfaflion , auîTi  bien  qu’à  ■ 
celle  de  nos  très  fidcllcs  Sujets,  pendant  le  cours 
de  plufieurs  années,  nous  avons  rcfolu  de  tranlpor- 
ter  lefdiis  Pays-bas  , audit  très  Excellent  Prince 
.Maximilien  Emastnel , Duc  & Elcéteur  de  Bavière , 
nôtre  hon  Frere,  Coufin  & Oncle,  Vicaire  Général 
dcfdlts  Pays-bas , de  la  meme  manière  que  nous  les 
poftedions  lu  teins  dudit  Traité  du  7.  Novembre  , 
I701-  A que  nous  les  ppficdons  à prefent  , avec  tous 
les  Droits,  A&cs,  Prétentions  & Jurifdiüions  qui 
nous  aprricnnent  auxdirs  Pays -bai  ; afin  que  ledit 
Duc  Electeur  nôtre  Oncle'",  fes  Succdfeurs  & 
Hoirs  miles  puilfent  en  jouir  A difpofer  comme  Lé- 
gitime» & Souverains  Princes  deldits  Pays-bas , fans 
aucune  rcftriiftion  ou  rclcrve.  Et  ainfi  nous  Decla- 
tous  , Ecahlilfons  , Infiituons  & Nommons  par  ces 
Prefentes , en  la  forme  6c  qualité  lufmcntionnée, 
ledit  Duc  Eleâcur  de  Bavière  nôtre  Oncle  A fes 
SuccelTcurs  miles , Princes  6c  Poifeifcurs  defdits 
Pays-bas, 

Nous  accordons  en  outre  , & donnons  audit  Duc 
Electeur  de  Bavière  nôtre  Oncle , nôtre  plein  Pou- 
voir & irrévocable  , pour  prendre,  par  lui  meme  & 
de  fa  propre  autorité  , fans  autre  rcqurlitiott  ou  per- 
miffion , foit  en  Perfonne  ou  par  Procuration , ren- 
tière Poflelfion  de  tous  Icfdits  Pays-bas  : Et  pour  cet 
efict  , d'aflembliT  les  Etats  Généraux  00  les  Etats 
particuliers  de  châque  Province , on  d'agir  de  telle 
autre  manière  qu’il  jugera  le  plus  convenable  A né- 
ccflàirc,  par  raport  à la  Donation , Cefijon  6c  Tram- 
pun  que  nous  lui  en  avons  fait , pour  leur  en  don- 
ner connoiilance,  & faire  prêter  aux  Etats  6t  Sujets 

cc*  ^r0v’nccs  Ie*  Sermehs  nécefiàires  qu’ils  font 
oblige'  de  prêter  , pour  tes  engager  à s’aquitci  de 
tous  les  devoirs  rcqu  s par  leurs  Sermetis  ptéccdens. 

Et  en  attendant  que  ledit  Duc  Electeur  de  B.evien -, 
nôtre  bon  Frète,  Coufin  & Oncle  ait  reçu  ou  fuit 
recevoir  en  fôn  Nom,  raétucüe  polleflitm  «SciUns 
Pays-bas,  du»  la  forme  & la  manîctc  fpeciliée , nous 
de  mou  mon  s'en  pofiéüioü  defdits  Pays -bas  au  Nom 
dudit  Duc  Electeur  de  Bavière. 

Noos  Ordonnons  en  confequcrtcc,  qu'ori  accorde 
nos  Lettre»  Parentes  audit  Duc  Electeur  de  Bavière 
nôtre  Oucle,  avec  le  Pouvoir  de  faire  continuer  A 
de  nomma  raidit»  Pays-bas  des  Gouverneurs , Ju- 
ges & Officier»  de  J .iltice  , foit  pour  la  fureté  ou 
pour  radmintfirarion  de  U Juftice  A de  la  Police, 
ou  pour  la  recette  des  Domaine»  A autres  Revenus  ; 

A en  général  "de  faire  tous  aéics  de  Princes  & de  Lé- 
gitime Souverain  de  ces  Provinces , félon  les  Lois 
fi  Coutumes,  comme  nous  avons  fait  A aurions  pû 
faire.  Et  pour  ecc  effet  nous  avons  déchargé  A dis- 
penfé,  déchargeons  A difpcnfons  par  Ira  rréfentes, 
rous  les  Evêques , Abbé» , Prélats  & autres  Ecck- 
lialliqucs.  Ducs,  rrinces,  Marquis  , Comtes,  Ba- 
rons , Gouverneurs  , Commandans  A Capitaines  , 
tant  1 la  campagne  que  dans  les  Villes, Chefs , Pré- 
, fidens  & autres  Membres  de  nos  Confeils  A Chan- 
celleries , ceux  de  nos  Finances  A Chambres  des 
Comptes , autre»  Julliciers  & Officiers,  Capitaines 
& Soldats  de  nos  ports  A Châteaux,  A leurs  Lieu- 
tenants, tous  Chevaliers,  Gentilshommes  A leurs 
Vafiaux  , auffi  bien  que  les  (itns  du  Roi , Bour- 
geois A Habitant  des  Villes,  Bourgs  A Villages  , A 
généralement  tous  A uu  chacun  des  Sujets  dédits 
j Payt-bat  rdpcéiivemcnt , du  Serment  de  fidelité  qu’ils 
nous  ont  prêté  , A de  l'Hommage  qu’ils  nous  doi- 
vent, comme  leur  légitime  Souverain.  F.r  nous  Vou- 
lons de  pins  , Ordonnons  A Commandons  très-ei- 
pretrémettt , qu’ils  reçoivent  ledir  Duc  Electeur  de 
Bavière  nôtre  Oncle , A les  SucceflTeurs  miles, pour 
leurs  Princes  A Seigneurs;  qu’ils  lui  prêtent  le  Set- 
ment  de  fidelité,  A lui  fallcnr  Hommage,  fuivant 
la  cutillitotron  du  Pu»,  dés  Biens , Fiefs  A Seigneu- 
ries; A qu’ils  aient  pour  Itlf  tout  le  rcfpect,  fartée - 
tion,  robcïtfancc  & la  fidelité, que  de  bons  A lidcl- 
Tom.  VIII,  Pau.  I. 


D £ S G E N S.  -285) 

tes  Sujets  doivent  à leur  Prince  A Légitimé  Sou- 
verain, comme  ils  ont  fait  j afqu’i  prêtent  à nôtre 
égard. 

Et  pour  fuppléer  à tous  les  munquemens  A omis- 
fious  , tant  de  droit  que  de  fait, qu'il  pourroit  v avoir 
dans  nôtre  Donation,  Ceflion  A Tranfport;  Nous, 
de  nôtre  propre  mouvement , de  nôtre  fcicncc  cer- 
taine , A en  vertu  de  nôtre  Puillance  abloîuc  A 
Souveraine,  dont  nous  nous  voulons  fervir,  A nous 
fervons  à ca  égard,  avons  renoncé  & renonçons  à 
toutes  les  Loix  , Constitution»  & Coûtumra  qui 
pourraient  y être  contraires  : Car  telle  cil  nôtre  vo- 
lonté A bon  plaifir.  Eu  foi  de  quoi,  afin  que  per- 
fonne n’en  prétende  caulè  d’ignorance  , A que  cet 
Acte  foit  ferme  A durable  à jamais , nou»  avons  li- 
gné les  Prefentes  de  nôtre  main,  A y avons  fait  ap- 
| pofer  nôtre  grand  Seau , Voulant  A Ordonnant  qu'el- 
les foiem  enregîtrées  dans  tous  nos  Coiileils , Cham- 
bres des  Comptes  &c.  Donné  à Matin.  1 le  l Jan- 
vier de  l’an  de  Grâce  171!.  A de  nôtre  Kvyrtc  le 
douzième. 

PHILIPPE. 

Es  pins  bas , 

Manuel  de  V auulo  et  VllasCo. 

Condition  1 (i)  c tachées,  à la  Donation  fc?  Cejjîcn 
tles  Pt  o vint  et  du  Pais- Bat  Efpaçaol , faite  à 
l'Electeur  ae  Baviekf.  [Aétes  ÊC  Me- 
moires  de  la  Paix  d'Utrcchr,  Tom.  I. 
F>g.  !<S;  ] 

I-  AU»  le  SérénilTîtric  Prince  Maximilien  Etna- 
nucl.  Duc,  Elcéreur  de  Bavière,  nôtre  bon. 
Frere,  Coufin  , A Oncle,  A fes  Succcflcurs  Mi- 
les, auxquels  pourra  échoir  la  Souveraineté  A pro- 
priété defdits  rai's-Bas,  imitant  la  Pieté  A Religion, 
qui  rcluilcnt  en  lui  , devrorit  vivre  A mourir  en  nô- 
tre Sainte  Fui  Catholique,  félon  la  créance  A doc- 
trine de  la  Sainte  Eglifc  Romaine. 

II.  Que  ledit  Electeur  de  Bavière  approuvera, 
maintiendra  , A mettra  en  execution  la  Donation 
que  uous  avons  faite  à nôtre  Coufine  bien  aimée, 
pjip-'  Marie  Aime  de  la  Ttcmoiiillc , Princelle  des 
l y rlllu,  d'un  tiat , b.  pr.ipfidé  , A Souveraineté  , 
indépendante  pour  Elle,  A les  héritiers,  A veux  qui 
auront  fon  droit  A aclious , ou  ayaut  caufe  i perpé- 
tuité , A pour  toujours , ctmfonnément  aux  Lettre» 
Patentes,  qu’à  cet  eftet  nous  lui  avons  fait  expédier 
avec  le  revenu  Domanial  , de  trente  mille  Ecus  ’ 
chaque  Ecu  de  Irait  Rcaux  d’ Argent,  double  Mon- 
naye ancienne  de  Caltillc  , en  chaque  année,  ex- 
empts de  tour»  Rentes , Hypotheques,  A de  tenues 
autres  quelconques  charger fait  pour  teins  limité 
ou  perpétuel  , aflignée  ou  impofee , pour  quelque 
raitbu,  ou  eaufe  , que  ce  purü’c  être,  en  telle  Pro- 
vince, ou  en  tel  endroit,  que  ladite  Princelle  nom- 
mera A choiiira  à la  latisfaclion  , foit  les  trats  Pau 
tf  Outre  Mestft , ou  Lokereu , au  Pais  de  Waw , avec 
les  huit  Paroilîra  de  K turc,  ou  en  telle  autre  Pro- 
vince qui  foit  le  plus  dé  fa  convenance;  A en  cas 
au’il  le  trouvé  dans  ladite  Souveraineté  que  ladire 
Princelle  dt»  Urtins  choilirà  quelqu’une  de  nos  Mai- 
Ions  Royales  ou  Châteaux  à nous  appartenants,  vou- 
lons qu’il  ne  lui  foie  rîrti  déduit  fur  le  fond  que  nous 
lui  accordons  defdits  trenre  mille  Ecus  de  rente  par 
an  , chaque  Ecu  de  huit  Rcaux  «i’Ârgem  , double 
Monnoyc  ancienne  de  Caiiilfe.  Et  d’aiitanc  qu’il  jc- 
ra  difficile  de  rencontrer  un  Etat  avec  domaine  qui 
nous  appat tienne,  A qui  foit  fuffifant  pour  j établir 
ledit  Ruvaia  Domanial  de  trente  mille  Ecus,  cha- 
que Ecu  de  huit  Rcaux  d’ Argent , double  Monnoyc 
ancienne  de  CalPïlc,  en  chaque  année,  ce  qui  fait 
l'clfentiel  A le  Inflrc  de  cette  Souveraineté  ; ledit 
Duc^  Electeur  de  Bavière  fera  obligé  d’jjoûter  au- 
dit Etui  d’autres  Domaines  qui  foiem  Ikuez  le  plus 
près  qu’il  fv pourra  dudit  Etat,|ufqu'à  rendre  com- 
plet ledit  revenu  Domanial  de  trente  mille  Ecus  de 
huit  Reaux  d’Argem  double  Monnoye  ancienne  de 
Caltillc  en  chaque  année. 

III 

(1)  L«  D*i<  n»»::qj2  1 eti  Caaiiiiaat;  k {•■  u le;  Jeant  ai 
éCIMX  «in  LM^oaoc  cunCr  <ui  •M“r.  (Uuu.1 

Oo 


AN  NO 

i.-ri. 


An  n o 

1711. 


îyo-  CORPS  DIPLOMATIQUE 

111.  Que  ledit  .Sérénifljine  Duc  Electeur  de  Ta-  1 aec« implir  généralement  toute»  le»  dette»  qui  n’au-  A.NNO 

1711. 

t 

îjpitaux 

À dont  nous  leur  avons  iuré  l'oblers-ancc  au  teins  & Fortifications  , parce  que  Icîüiies  dettes  ont  été 
de  lU'irc  inaogutation  ; comme  aufli  de  maintenir  A contractées  pour  le  maintien  A la  confcnration  dudit 
confcrvcr  les  Dignité*  de  Offices  à tous  ceux  qui  ; Pais-Bas. 

prefcntr.ncnt  s’en  trouveront  être  pourvus,  tant  | XI.  Que  finalement  ledit  Due  Electeur  s’obligc- 
d.ins  les  Tribunaux  de  Jufticc  & Chambres  des  ( ta  à payer  les  penfions , Icfqucllcs  font  pour  un  cer- 
Compics  , comme  en  tous  mures  Emplois  de  Char-  ! tain  tenu  limité  ou  héréditaires,  A toutes  les  Dona- 
ges  particulières  par  Lettres  Patente» , dépêchées  ou  itions,  Rccompenfcs  , ou  («races,  que  par  nous  ou 
lignées  de  nous  ou  de  nos  Prédcccfleurs,  à Madrid,  nos  Prédcccfleurs  auront  été  accordées  & faites  à 
ou  eu  quelconque  autre  endroit  de  nos  Royaumes  . quelques  pcrfouncs  que  ce  foit  audit  Pais-Bas. 
d'Efpagiic,  ou  en  leur  nom,  ou  au  noire,  au  Pais-  | X 1 1,  Et  d’autant  que  c’ell  t\otrc  intention  & vo- 
ilas, à U rclcrvc  de  ceux  qui  ont  fervi  le  Parti  des  tomé  que  les  fufditcs  conditions  ayent  de  flirtent  leur 
Ennemi» , A qui  ont  été  pourvus  par  eux  dans  les  entier  A accompli  effet , (bus  A moyennant  icelles 
Provinces  qu’ils  ont  occupée»  ou  qu'ils  poiirruiem  i donnons , cédons, détaillons, & tianfportons  , renon- 
oc  en  per  durant  le  temps  de*  la  prefinte  G u lire.  çons  & accordons  irrévocablement  A pour  toûjours, 

1 Y . Que  ledit  Duc  Llcâcur  fera  oblige  de  main-  & par  quelque  autre  meilleure  y oye,  manière,  A l'or- 
tenir  & approuver  toutes  les  aliénations  qui  auront  me,  que  de  droit  faire  fc  puillc  a doive  valoir,  fans 
été  faites  par  ventes  ou  par  engagement  , tant  par  que  la  forme  invalide  ou  inutile  puillc  porter  aucun 
nous  que  par  nos  Prédcccfleurs , jufques  au  jour  de  préjudice  à celle  qui  cil  valide,  utile,  A avantag.u- 
la  pretente  Cefflon  formelle  dudit  Pais- lias,  & aufli  le,' audit  Duc  Eiedeur  notre  Onde,  fit  fet  buc- 
toutes  les  Conventions  A engagemens  qui  auront  été  ccflcws’  Mlles,  tous  nofdits  Paï*  - Pas,  6c  les  Du- 
fait*  ou  contraéicz  avec  les  Magillrats  ou  Receveurs  1 chez,  Principauté!  , Murquifat» , Comte*,  Baron- 
des  Châtellenies,  Village»,  de 'Communauté*  dudit  nies,  Seigneurie»,  Villes,  Châteaux,  6c  forts,  qui 
Pas , Je  même  que  le»  Conventions  & engagement  font  en  nos  Pats-Bas,  cnfemblv  toutes  Régale»,  fief», 
que  Icfdits  Mrgiluats  A Receveurs  auront  faits, foit  Hommages,  Droits, Liberté*,  Franchîtes,  Droit  de 
pour  les  Charges  qui  auront  été  vendues,  comme  Patronage  , Rentes  , Revenus  , Domaines,  Aides, 
office  de  Notaires  au  profit  des  Villes  A des  particu-  Confilcations , 6c  Forfaitures , avec  tous  6c  quclcon- 
licrs,  atfcélation  fur  le  droit  des  papiers  timbrez, ou  ques  Droits  & AâiotlS  que  pouvons  ou  pourrions 
de  quelconque  autre  manière  que  cela  ait  été  fait,  prétendre  â caufc  dcfdits  Païs-Bas,  avec  route  Préc- 
dc  forte  qu’aucune  Ville,  Communauté,  aucun  par-  mincncc  , Prérogatives  , Privilèges  , Exemptions  , 
ziculier  ne  puifle  être  dépoflèdé  de  fon  Hypothèque,  Gardiennes  , Advouëries  , Juriflliclions  , Hauteurs, 

Office,  ou  Emploi,  fonde  fur  Icfditcs  Conventiom  ! Kcflbrts,  fie  autres  fupérioritez  quelconques,  com- 
cju  engagemens , (i  auparavant  il  n’ait  été  payé, rem-  1 me  A eu  quelque  forte  elles  ibicnr,  6c  à quelle  cau- 
lunufc,  6c  fatisfait  des  fommes  qu'il  aura  fournies.  1 fc  fie  occalion  elles  nous  puilfcut  compctcr  fie  ap- 
V.  Que  ledit  Duc  Electeur  (era  de  même  obligé  , paiteuir,  foit  de  Patrimoine  ou  autrement,  à qucl- 
dc  payer  toutes  fie  quelconques  Rentes,  Obligations,  1 que  Titre  3c  comme  que  ce  foit  fie  puifle  être, 

Charges,  fie  Hypothèques,  fur  nos  Domaine» , Of-  pour  en  jouir  entièrement  & tout  ainli  que  nous  'es 
fiées,  te  autres  Revenus  dudit  Pais.  Et  comme  à 1 avons  tû  , fie  en  avons  joui  fans  rien  excepter;  1 
caufe  des  continuelles  Guerres,  il  n’a  pas  été  pos-  , charge  toutefois  d’être  gardées  6c  obfcrvccs  invioîa- 
fiîdc  de  donner  entière  fatisfaclion  defditcs  Rentes,  ; blcmcnt  toutes  fie  chacune  dcfditcs  conditions  ci-dcs- 
Obligation» . «Se  Charge»  , ledit  Duc  Electeur  fera  1 fus  fpécifiéc».  Et  c’cll  pareillement  notre  intention, 
obligé  de  faire  payer  après  l'cflcâiiarion  & conclu-  comme  nous  le  déclarons  A ordonnons  expreflémens 


Aon  de  la  Paix , en  chaque  année  deux  Canons  échcus 
dcfiüres  Rentes,  jufques  à l’entière  cxtioéUon  de  tous 
le»  aircr.igcs. 

VI.  Que  ledit  Due  Fleétcar  fitn  «««fl»  * 

payer  A accomplir  m mcvTés  Obi  ig  jt  ion  s fie  Contrats 


par  ces  prefentes,  que  moyennant  cette  mitre  Dona- 
tion ,Conceflion,  6c  Transport . fera  ledit  Duc  Elec- 
teur de  Bavière  notre  Oncle,  en  la  forme  & manié- 
e ici  dclfus  déclarée, tenu,  obligé  6c 


chargé  de  payer  fie  fatïsfaiie  toute»  fie  quelconques 
Dettes  A Obligations  contrariées  par  nous,  ou  en 
notre  nom  , ou  de  nos  Prédcccfleurs  , fur  nos  Pa- 
trimoines fie  Domaines  de  noidics  Païs-Bas , fie  que 
fcmblablcmcnt  il  fera  tenu  & obligé  de  îoûtcnir, 
porter  , & maintenir  , toutes  A quelconque»  Ren- 
tes, Penfions  à vie,  fie  toutes  autres,  A quelcon- 
ques Dons.  Récompcnfcs,  A Grâces,  que  nous  A 
nos  Prédecclicur*  avons  ou  ayent  données  , affi- 
gnées,  accordées  , 3c  faites  à quelconques  perfou- 
ncs  que  ce  foit , comme  tout  cfl  aiéolaré  ci-dcflus. 


faits  par  nous  ou  par  nos  Prédcccfleurs,  A par  nos 
Gouverneurs  & Capitaines  Généraux,  en  nôtre  nom, 

A celui  de  nos  Prédcccfleurs  , particuliérement  ce 
qui  aura  relie  dûaux  Etats  Généraux  des  Provinccs- 
Ünics,  de»  avances  d’ Argent  qu’ils  ont  faites  , A 
pour  les  Efeadres  des  VailTcaux  avec  lefqueh  il*  ont 
fervi  durant  la  dernière  Guerre,  qui  finit  l’an  mille 
lix  cent  quatre  vingt  A dixfept  par  la  Paix  de  Ryf- 
wik , A pour  cet  efl'et  leur  furent  confignécs  A hy- 
pothéquées les  Douanes  des  Droits  d’entrée  A de 
fort ii* , conformément  aux  Traite*  A Convention* 
laite»  avec  eux. 

V 1 1.  Que  ledit  Due  Elcélcur  fera  pareillement 
obligé  de  payer  A fatisfairc  à l’Eleéleur  de  Brande- 
bourg, ce  qui  fc  trouvera  lui  être  dû,  do  relie  de» 

Sublid'  - qui  loi  furent  promis  pour  le»  Troupes 
avec  :•  fqu.  ’l  s il  fervi  t durant  la  dernière  Guerre, 

, ■ 1 . ■Ilium'  Il  a élé  dit  ci -de  (Tus  l'an  quatre- 

■ fept  ; dont  la  Gttlsfaâion  lui  fut  confi- 
née furie*  Subfido  de  toute*  les  Prounecs  dudit 
1 , eu  conféquencc  des  Traitez  A Accords  faits 

a*  ce  ledit  Eleflcur  de  Bratidebourg. 

Y III  Que  ledit  Due  F 'cèlent  .1  • Bavière  fera 
suffi  oblige  de  payer  A fatisfairc  la  Rente  annuelle 
de  cent  mille  florin» , consigne*  au  Prince  d’Orange,  Marifefh  du  Ct.nfèil  G -itérai  des  deux  Rtii*ms  II.  Avril. 

,JdK.<n‘-'CS  • R",c  q?1'1'.  P¥,i.cu-. 1 Jam  h Tor.GESnoi.no.  [Lettre*  His- 

A for- 

tic  dé'^N«Vaîgue,  fur  la  Rivière  de  Meufe, en  ver-  j 
tu  du  l'i’-te  A Patentes  qui  lui  en  lurent  expédiée*. 

I X.  Que  lit  Due  Electeur  de  Bavière  fera  obli-  : Dx  11.  Avril  1712. 

A ad-  , 

judicari*.*nsd  » l .-rtnt  % <u  no»  Domaines  A Rentes  T^T  O i?  s 1’Advoycr  , Amman , A Confeil  Gené- 
d-;.  ledit  P'.  j*i.:  ‘ c t c 1 1 1 ■-  A aux  conditions  ftî*  ra|  da  Pais  de  '/yft ’tnfomji,  lavoir  tintons  A 
pu  1 ce* , validant  au:.  Fermiers  A Adjudicataires  le*  déclarons,  non  feulement  à no»  fidèles  A Ame* 
a»  .mecs  faites  de  leur  part  pour  notre  fervi  ce  uir  le  Habitai)*  & Communauté*  du  Pats  de  7 o^feuhmt. 
p;o.  de  Ic.ii  ferme.  in;iii  auffi  à jnus  ceux  qui  fe  trouvent  hois  de  »6- 

.\.  Que  ledit  Eleéleut  tira  obligé  de  payer  A tre  dit  Pais,  de  quel  état  A condition  qu'ils  pud'- 


Etûtfig*! , 

PHILIPPE. 

"Et  fiat  l>4i  ; 

Manuel  de  Vadillov  Velasco: 

Y pendant , à double  Cordon  d'Or,  le  grand  Sccl 
de  Sa  Majefté  dan*  une  Boitte  d' Argent. 

exxv. 


toriques,  Juin  «71*.  pag.  6pq.J 


île 


Annc 

1711. 
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V fcnt  être,  fit  qui  aiment  I*  Juflicc  fit  l’Equité,  qu’on  , Outre  cela,  les  Ecclcüaftiqucs  fc  fout  encore  vire-  ANNQ 
fuite  dos  différons  furvenus  depuis  longues  années,  | ment  apliqoex  à mettre  encore  le  Reflbrt  d’enhaut, 
entre  nous,  & le  RévérenSffimt  Coh  veut  de  St.  Gai,  j en  une  pareille  confuûon.  Ih  fe  font  figurez  que  la 
en  ce  qu’icclui,  contre  la  teneur  des  Traitez,  Dock-  < fit  nation  des  deux  Couvent  J Souvenu  6t.  "Jeu» 
mens  Fondamentaux,  Serment  du  Pan , Droit  de  Com-  I MagdencaM  leur  pourrait  damner  le  moyeu  , comme 
muuauté  établi  en  1440.  fit  les  Privilèges,  dont  nos  il  étoir  arrivé  précédemment  , en  y menant  des 
Prédéceffeurs  ont  jouï,  par  les  vexations , nous  a Commandons,  de  mettre  fans  peine  un  frein  audit 
réduits  d’une  manière  impitoyable , au  point  d’un  Reflbrt  d’enhaut , en  leur  coupant  par  ce  moyen,  la 
trille  Efclavagc , ainfi  que  le  tout  a été  par  nous,.  Communication,  & rcmplillknt  ainli  de  cette  manié - 
fuÉBfammcnt  démontré,  tant  de  bopchc  que  par  é-  ; rc  tout  de  terreur  fie  de  coufuflon. 
erit,  dans  les  déduirions  à ce  fujet  faites,  nous  é-  C'efi  dans  cette  extrême  née effilé  que  nom  nous  fm - 

tant  rûs  par  U contrains  de  nous  vouloir  remettre  mes  vis  forcez  de  pourvoir  , contre  mne  telle  font 
en  pofleflion  de  nos  juflcs  de  légitimes  privilèges,  | meuafante,  à U furet  S de  Nous , Je  nos  Femmes  , £3* 


Railba , ayant  attendu  un  long-tons , avec  patien 
ce,  le  ré  lu  hat  d’icelle,  nous  étant  cependant  con- 
tenus en  repos,  de  tranquilles , dans  notre Païs, pen- 
dant que  le  Révérendtfftme  Couvent  de  St.  Gai  a évi- 
te tous  les  moyens  propres  à une  pacification  équi- 
table Çÿ  finale  de  tous  ces  différent dans  l’efpéran- 
ce  que  par  le  moyen  de  nos  diflcnfions  internes, 
de  par  les  menaces  des  forces  extérieures,  mettant 
tout  en  contufion,  il  viendtoit  à bout  de  tout,  & 
nous  foûmettrcût  derechef  fous  fa  domiuation  dcl- 
potique,  ayant  à ces  tins,  non  feulement,  des  quel- 
que tems  en  çi,  incité  par  plulicurs  pcrlouncs  Ec- 
clciialliques , & autres,  les  honnêtes  Gens  du  Pais, 
à s’opofbr  au  Confeil  Général  ; Mais  aujfi  tâché 
publiquement  de  lui  ôter  tonte  fon  au t horde',  c-  tou! 
le  rejpeél  qui  lui  efl  dû , mettant  fous  les  pieds  Jet 
Mandats , traitons  les  Membres  dudit  Confeil,  de  fri- 
pons, de  Larrons , Je  Difiipatenrs  des  Revenus  pu- 
blies, de  Traîtres,  & autres  telles  injures,  leur  im- 
putant Je  refnfer  une  lJatx  équitable , les  menaçant 
ouvertement  de  lés  faire  mourir,  comme  des  fvé- 
lérats  it  des  malfaiteurs,  cherchant  cependant  par 
fes  Emilfaircs,  fur  tout  dans  le  Reflbrt  Intérieur, 
de  faire  de  leur  propre  aüthorité,  des  Aflëmblécs 
illicites,  contre  les  deffeufes  du  Confeil  Général  , 
afin  de  difpofcr,  par  toutes  fottes  de  niuycns 


l’aide  de  Dieu  , le  prédit  danger , dt  pouvoir  rame- 
ner les  Rebelles,  & redreffer  les  limples,  dans  la 
droite  voyc,  par  une  fulfifantc  Information. 

Nous  proteftons  donc  tous  fans  exception  , fcf  faut 
isflinStOn  ou  différence  Je  Religion , Noms  pmejtont, 
dis -je , en  publie , & devant  Dieu  , que  rmcupatinn 
de  ces  deux  Couvent  , n'ejl  aucunement  dans  la  vie 
cToprimer  la  Religion  Catholique , que  pour  cet  effet, 
nous  avons  donné  les  ordres  convenables  qu’une  tel- 
le Expédition  le  fit  s’il  étoit  pofliblc,  fans  pillage  de 
fans  ctfufion  de  l'ang , à moins  que  les  Religieux  par 
une  indue  réiillance  n’en  donnalicnt  quelque  fujet, 
ne  voulant  faire  aucun  tort  ni  violence  à leurs  per- 
fonnes,  ni  à aucun  d’eux  ,.ni  à tout  ce  qui  dépend 
du  Service  divin,  ni  les  empêcher  dans  l’éxercice 
d’icelui,  mais  cherchaut  tain  feulement  à confrrver 
notre  lurcté  nécclTaire,  admoueftam  tout  fit  un  cha- 
cun de  nos  chers  Compatriotes , priant  fit  requérais 
aulü  tous  ceux  de  dehors  , à qui  ces  chofes  peuvent 
parvenir,  de  n’ajoûter  aucune  foi,  ni  créance  à tout 
ce  qui  peut  être  dit  au  contraire,  mais  de  demeurer 
perfuade'  que  tout  ce  qui  ell  ci-delfus  cfl  conforme 
à la  vérité. 

Ne  deliraus  au  refte  rien  plus,  finon  de  finir  cette 
affaire,  par  des  moyens  jufles  fie  légitimes,  nous 
déclarons  par  les  prelcQtcs , que  li  le  Kévérendiffsme 
Couvent  de  St.  Gai  veut  traite'  Jiutércmem  de  cette 
pacification , avec  le  Confeil  Général  du  Pau , faut 


mini  UV  UUfUlU,  pu  IUUIM  IWIU  Ui  iuisji.il*-  fie 

Gns  fondement , l’cfprit  des  gens  du  Pais,  ale 

débiter  de  leurs  Droits,  forçant  les  Commuuautez  . , , , 

entières,  fit  les  pet  fonnes  privée»,  de  fouferire  à 1 dsfitncho»  de  Religion . comme  il  a été  machiné 
tinc  foûmiffion  fans  bornes  , menaçant  d’extermi-  I jufqucs  à préfent,  ou  lailTcr  décider  entièrement  cer- 
ner par  le  fer  fi:  par  le  feu,  tous  ceux  qui  le  re-  | te  difficulté',  par  la  Médiation  ci -devait:  établie, 
fuient,  leur  donnant  le*  arrêts,  dan»  leur  Com-  1 Nous  nous  ib&mci  irons  à tout  ce  qu’avec  jultice, 
rounauté,  deffendans  aux  Membres  dit  Confeil  Gé-  & autant  qu’il  fera  convenable  à nos  Privilèges, 
néral  de  les  fréquenter,  ff.  lors  qu’on  - *—*».*  I *'““*: * «—v:. Aft  nuus-  Mais  li  au  contraire, 


ranger  IcS  uns  & les  autics  i leur  devoir , on  y a 


on  cherche  Poprefiion,  nous  n>mmc*  reiblus 'avec 
la  Alliance  Divine , de  nous  deffendre  nous  fie  uos 


porté  le  Peuple  i s’y  opofer,  par  la  force  ouverte,  ««•«uu™*  nous  oc  nos 

fonné  le  Toefin,  fit  promis  de  les  alliflcr  de  tou-  lrtstlcges,  julqu  a la  dernière  goûte  de  fang.  Ce 

k leurs  forces  , des  Pais  de  leur  ancienne  Douii-  SV6 n°us.  vo“Jons  bien  publier  par  ces  pré  fentes,  pour 

7 ....  . ti™.,  1 rinllriK-lirtn  A un  rho.-nn  A ■ nm.»  


r 


hation  , -»y<mt  i cet  effet,  découvert  les  Ponts, 
■atdé  le»  pallagcs  , on  a même  poull’é  les  choies  j 
1 loin,  qu’ils  en  Out  Conçn  re»F«ance,  que  pou-  I 
vanc  luborner  encore  une  feule  Communauté,  fit 
S’en  rendre  Maîtres,  ils  pourroient  enfuite  attaquer 
fit  accabler  de  vive  forcé,  fit  par  une  cruelle  effu- 
fion  de  fang,  une  partie  du  Pats  par  l’autre,  avec 
le  feeours  qu’on  leur  a promis.  Cela  a non  feu- 
lement été  fccrcttcmcnt  tramé , mais  pa>  une  auda- 
ce faut  exemple,  ces  dernières  Pâques,  an  lieu  d'n- 
pliante  au  Peuple  Chrétien  les  mtshtez  & avantages 
qui  lui  léjul.t Ht  du  mérite  infini  de  notre _ Seigneur, 
sis  ont  pouffé  tu  chaire  leur  fureur , Juste  manière 
fi  énorme,  que  chacun  faut  différence  de  Religion  en 
a été  fcanJalifé,  & feûpirc  après  te  remède.  Pour 
cet  effet.  Nous,  ne  pouvant  plus  endurer  un  nul 
fi  dangereux,  capable  de  percer  Paine,  ni  demeurer 
davantage  dans  un  danger  (i  vilible,  nous  avons  été 
obligea  de  pourvoir  à notre  lurctc  , fit  de  nous  met- 
tre en  état  de  pouvoir  d’un  côté,  dormir  quelque 


l’inflrucrion  d’un  chacun  fie  pour  notte  jurtifieatxm. 

Donné  Ce  ix.  J Avril  171X. 

Chancellerie  du  Pais  de  TOGCENBOURG. 

CX  XVI. 

Munîftfle  de s CanlCHS  de  ZuRlCH^t/n  Ber-  . , a - T 
tombant  les  affaires  du  Toqgen- 


ME, 
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[Lett.  Hili.  Juin  171a. 
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Le  13.  cT Avril  171a. 


Ou  5 le  Iiourguemaîtrc,  fie  l’Advoycr  du  Grand 
x . fit  Petit  Confeil,  de  Zarich  fit  de  Berne,  lavoir 
fail'ons  à tous  qu’il  appartiendra,  par  ces  préléntes. 
que  comme  il  eft  connu  de  tout  le  monde  , que  tes 
Habitans  du  Pais  icToggeubourg IbutlVcntdcpui*  !on- 


Coneâton  à ces  malheureux  Boutefeux,  fie  d’un  ' gucs  année»,  de  ddres  fie d'infuportablcs  charges  de 


autre  cô:e  de  pouvoir  iaflmite  fie  informer  le»  hon- 
nêtes gens  du  Pats,  qui  le  font  lai  lié  entraîner,  par 
de  fauffe»  infmuations , fie  détourner  par  là,  avec  { 
l'affiftancc  Divine,  notre  ruine  toute  évidente. 

Mais  d'autant  que  ledit  Réréreudiffuee  Cornent  Je 
Ss.  Gui,  apouflé  Ici  choies  il  luiu,  fit  provoqué  de 
telle  lorte  i la  jaloulîe , le  Peuple  UC  divers  lieux,  par  1 
divers  iuflrumcns,  fit  par  fi». artifices  dangiTeux,quc 
le  Confeil  même,  le  Cotllèil  Général  tvofuit  plus 
fe  trouver  dans  le»  Aflcmbtee»  des  Communauté/,  de 
CCS  Endioits-ii,  ni  leur  rcprefcittçr  le  véritable  état 
des  affaires,  fie  tàtts  prendre  par  un  préalable, toutes 
leurs  précautions  luiItldlUcs. 

Tom.  V III.  Part.  I 


la  part  des  Officiers  de  Mr.  l’Abbé  de  î>c.  Gai , fans 
pouvoir  attendre  autre  choie  de  leur  patience,  que 
leur  totale  ruine,  fie  l’extinâion  entière  de  leurs 
Franchifcs  , qu’ils  fc  font  aquis  jofanei  ici  avec  tant 
de  gloire  fie  de  louange,  de  forte  qu’ils  fe  font  vûs 
contraints  d’en  porter  leurs  juflcs  plaintes,  aux  deux 
Louables  Cantons  de  Swift , fit  Glatit , leurs  Coin- 
, fie  par  fes. artifices  dangereux, due  ! patriotes,  fonder  fur  le  droit  du  Pais,  apcllé  com- 
, le  Confeil  Général  ivofuit  plus  | munément , Lan  dr  ce  ht. 

Mai»  S.  G.  Mr.  l’Abbé  de  St.  Gai  n’y  voulant! 
avoir  aucun  égard  , ni  rcconnoitrc  ledit  droit  du 
Païs , mais  offrant  feulement  le  droit  auxdits  Loua- 
bles Gantons  Snuits  fie  Claris , par  devant  lelÜits 
O o î Loua- 
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/VNNO  Louables  Canton*  aflemblet  à la  Dicttc  de  Badcn, 
où  cette  affaire  a été  pendante  pluficurs  année*,  de 
I7H.  où  lefdits  Ti>gf eubonrgeois  , y étant  enfin  forcez, 
n’ont  pa*  manqué  d’y  porter  , avec  tout  le  rcfpcâ 
qui  cil  dû,  leurs  plaintes,  & n’y  ayant  pû  trouver  te 
l'ccours, qu’ils  en  avoient  lieu  d’cfpércr,au  contrai- 
re, ayant  été  encore  amufez  un  fort  long-tcms  , en- 
fin ils  fe  font  déterminez  I avoir  leur  recours  vers 
Amu,  & à implorer  très-inflammcnt  notre  Confcil 
& notre  Afliiiance,  de  Nous  n’ayant  pû  voir  un  plus 
lone-tcms,  un  fi  déplorable  état,  de  d’une  fi  longue 
durée.  Nous  fommes  crûs  obligez,  tant  par  notre 
compétence , que  par  notre  devoir , de  procurer  tout 
l’avantage  & profpêrité  du  Louable  Corps  Helvéti- 
que , à l’éiemple  de  nos  Louables  Frédéccffeurs , 
qui  en  ont  ufé  de  même  à Berne ? l’an  1463.  à main- 
tenir ledit  Landcrccht , & à Zurich  , Fan  1 ffi.  où 
nous  avons  affermi  la  Faix  du  Pais  apclléc  Landsfri - 
den,  trouvant  être  néceflairc,  de  de  notre  compéten- 
ce, de  nous  en  charger  préfenccmcnt , d’amant  plus, 
que  nous  avons  apns  avec  bien  de  la  douleur,  que 
les  Louable».  Cantons  Catholiques  , pour  terminer 
entièrement  cette  affaire , ont  fait  dreflcr  un  A fie  de 
délibération  particulière  de  remarquable  à notre  in- 
Jçû  , après  la  Diette  générale , de  le  départ  de  nos 
Députez  , dans  la  vûc  d’accorder  uniquement  ledit 
Seigneur  de  St.  Gai,  avec  lefdits  Louables  Cantons 
de  Sauts  & G loris , en  lai fiant  les  Toggenltourgois  à 
la  merci  dudit  Mr.  l’Abbé  de  St.  Gai. 

C’cfl  pourquoi  après  «roir  mûrement  de  avec  tou- 
te l’éxaaitudc  pofltWc  , éxaminé  les  Titres  fonda- 
mentaux defdits  Torrtùhomrgeoit  , favoir  le  Serment 
du  Pais , le  Droit  du  Pmi  , de  Ls  Paix  du  Pats , de 
l'an  & les  ayant  trouvez  munis  de  fi  beaux 
Privilèges,  nous  déclarons  félon  cela,  que  nous  les 
voulons  protéger,  défendre,  de  maintenir  de  toutes 
no*  forces , contre  tous  ceux  qui  les  voudront  opri- 
mer  iniuftement  de  par  violence,  fans  autre  profit, 
intérêt,  ou  avantage  particulier,  en  forte  que  nous 
avons  bien  voulu  condcfccndrc  à une  Médiation 
amiable,  à nous  propoféc  par  le  Louable  Canton  de 
Bâle  d’une  part,  & les  Louables  Cantons  de  Lucer- 
ne, Uri,  & Solcurc,  qui  ont  auflï  travaillé  de  leur 
cûté  Mais  tout  le  monde  fait,  de  quelle  manière 
cette  Médiation  a été  rompue  & mife  à part  : non- 
obflant  cela  on  cfpéroit  qu’on  laitleroit  lefdits  Ha- 
bitons du  Toggcnbourg  louïr  de  leurs  Privilèges, 
après  lefquels  ils  foûpiroient  dès  long- teins  , que 
Dieu  même,  par  fa  grâce  leur  fournit  lui-même  jes 
moyens  à une  dccifion  final*-  * 111 1 — 1 


L.OMATIQ.UE 

Mais  étant  venu  à notre  connoiffimcc , d’une  ma-  AN  NO 
niére  très-évidente,  que  quelques  Eccltli.ifliqucs,  de  n ' 
autres  Ennemis  & Perturbateurs  du  repos  public  ,nc  17 1 2, 
fc  font  pas  contentez  d’inciter  de  de  pouffer  les  gens  ' 
du  Païs , à la  defobéiflance  , contre  le  Conlcil  Gé- 
néral dudit  Pais  , nuis  qu’ils  ont  autïi  tâché  de  le 
priver  de  toute  «uthorité , 6c  de  tout  refpcd  non  feu- 
lement par  des  difeours  publics  mais  aulli  en  foulant 
•aux  pieds  , les  Mandats  qui  en  étoient  émanez, ayant 
mêmes  attaqué* & diffamé  les  principaux  d’entr  eux 
d’une  manière  très-injurieufe , dt  entrepris  de  leut 

^rc  authorité  d’alfcmbler  leurs  Communes  , dan» 
cfcûure  inférieure  en  vüc  d’empêcher  de  cette 
manière,  par  la  force,  le  châtiment  que  méritoictit 
de  tels  Perturbateurs  du  repos  public,  dt  mettre  en- 
fin avec  la  totale  ruine  du  Pais  dcToggcnbourg  une 
entière  de  defolantcdefunion  entre  ceux,  quijuïqu'à 
prêtent,  nonobffant  la  dhrerfité  de  Religion,  ont  vé- 
cu en  bonne  intelligence,  dtpour  y mieux  réüffîr  out 
fait  toute  forte  de  préparatifs  de  Guerre,  accompa- 
gnez de  grandes  menaces  ; en  forte  que  nous , par 
une  affeaion  finguliérc  pour  la  Paix  , & pour  l’équi- 
té, n’avons  pû  de  moins  que  de  donner  lccoius  de 
afïtftancc  auxdits  pauvres  Toggenhonrreois  oprimez , 
fuivant  leur  ardent  dclir  , leurs  véxations  nous  étant 
fuffifamment  connues,  pollans  des  Troupes  for  nos 
propres  frontières  près  dudit  7'oggenhtnrg.  afin  qu’au 
cas  que  cela  ne  proauifîtfon  effet,  nous  futfions  en  état 
d’entreprendre  ce  que  nous  jugerons  néceflairc,  n’ayant 
toutesfoi*  point  d'autre  intention  que  de  réprimer  les 
defordres  dudit  Pais  de  Toggenbourg,  dt  de  confer- 
verdt  entretenir,  à tout  lcXouablc  Corps  Helvéti- 
que, îa  tranquilité  publique,  fans  donner  fujet  a au- 
cun Louable  Canton  de  croire  qu’on  en  veuille  à 
aucun  d’eux  en  particulier,  ainfi  que  nous  le  décla- 
rons â tou*  , en  toute  fincérité  dt  fidélité , attendu 
que  nous  fommes  toûjours  portez  à donner  les  main* 
i une  honnête,  fincére,  dt  bien  intentionnée  Média- 
tion, ne  fouhaitant  fi  non  , que  S.  G.  Mr.  l’Abbé  de 
St.  Gai , propafant  des  moyens  plus  convenables  au- 
dit Confcil  du  Païs  , afin  que  cette  affaire  fi  flk'heu- 
fe,  & de  fi  longue  durée,  fe  pût  une  fois  terminer 
par  une  Paix  folide  dt  durable  , que  le  grand  Dieu 
nous  veuille  donner  en  fa  grâce.  En  foi  de  ouoi  nous 
avons  fait  expédier  dt  imprimer  le  prêtent  Manifefte , 
pour  la  conduite  d’un  chacun.  Ce  13.  d’ Avril  1711. 

Chancellerie  de  la  Pille  de  Zurich , au  nom 
des  deux  Louai  le  s Etats  & Cassions  de 
■ ' Zurich  {3P  de  Berne. 


cxxvii. 

(8.  Juin.  YraRaet  van  Prtde,  Navigatie , tssdt  Commerciez 

tuffebt»  Haare  Heog-Mogmde  de  Htertn  State» 
G entrant  der  Vkreenigde  Neder- 
LANDES,  tnde  de  Hoegt  Rtgetringe,  Pafba, 
dgx  , rstde  ovtnuitaundt  Militse  van  A l- 
o 1 e R s.  Gcdian  in  bit  Ja&r  va»  Je  fus  1711. 
de*  i8-  van  Jmny  ende  va»  de  Htgtra  1 1 14  de» 
j8,  [Tiré  des  Archives  de  L.  H.  P.  les  Sei- 
gneurs Etats  Generaux  des  Provinces- Unies 
des  Païs- Bas.] 

F.F.Rsrt  Articul. 

NA  defen  dagh  fal  met  de  Nedcriandcrs  wefen 
cen  v aile  endc  beflendige  Vrecdc,  fooak  toe- 
geftaen  ende  beveftight  t>  tuflehen  Haer  endc  den 
Poorluchrigca  Ali,  thans  hooghgccerdc  Pafctu  van 
Algicrs  code  hacr  onderhoorigh  Koitinghrijck , flls 
mede  den  Aga  der  Jatiitzarcn  , code  de  Wcrgclccrdc 
endc  Vroottic , endc  de  overwinnende  Milittc,endc 
fullcn  de  Ondcrdancn  van  de  Mogcnthedcn  acn 
wectkuiuen  , als  mode  dcrfclvcr  Schepcn  , grootc 
cnic  klcyne  . ende  die  dacr  aen  onderhoorigh  zijo , 
van  nu  acn  ac  cen  den  andercu  op  gecacrlcy  wrlc 
mo’.cllercn  ofte  vcrongclijcken , tioch  met  woorden 
nocl»  met  wercken  ,macr  fy  fullcn  m«X  forghvuldig- 
heyt  des  gemoedts  , na  h«  geenc  in  hacr  vermogen 


CXXVII. 

Traité  de  Paix,  de  Navigation , Ce  dcCommer- 18.  Juin.' 
ce , entre  les  Hauts  & Puiflans  Seigneurs 
Etats  Généraux  des  P rov  1 nces-U  nies, 
des  Pais- Bas  , & la  haute  Kesence,  Bafcha, 

Aga,  Ce  Vi&oriculc  Milice  «1/Ilger.  Fait 
le  18.  Juin  l’an  de  Jcfus  Cbriit  171».  Ce  de 
l’Hegirc  11x4. 


Article  I.. 

J P sis  ce  tour  tl  y aura  ai  ce  tes  HrOoudmt  une  Paix 
ferme  (d  durable  , telle  qu'elle  ejl  accordée  & ton- 
| fi  mue  entre  eux  & Piltu/lre  Ali  , maintenant  trci-bo- 
| nord  Bafcha  tf  Alger  & te  R yanme  dépendant , de  mê- 
me yue  P Ara  des  janijfatrei , les  Jurtsconfnltes  & les 
Sages  , îÿ  la  viSanenfe  Milice , tomme  auffi  leurs  Pait- 
j'canx , tant  g'amJs  que  peurt  , & tenx  qui  e»  dépen- 
dent , 1 te  fe  moUjteront  m feront  aucun  tort  tes  uns  les 
autres  en  aucune  manière  ni  de  paroles  ni  de  fait , maie 
Jcltm  f u'tljêra  en  leur  pouvoir  % ils  fe  feront  bsnniteti 
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de  een  den  anderen  belccfthcyt  ende  être bewy-  j & bunsunr  « tante  ex  attitude  y fincerite’  : Après  ce  A NNO 
il  ooc k gantfeh  gcenc  Ûcck  jour  l\»  me  prétendra  anffs  .motte  ebaft. 


fen  : Na  dclcn  dagh  fai 
mogen  gepretendeert  worden. 

11.  De  NedcrSandtl'chc  Schcpcn , grootc  of  kley* 
ne,  komendc  toi  Algicrs , ofte  in  cene  andcrc  Ha- 
ven ooder  hacr  gebiedt , moeften  voîgcns  oudt  gc- 
bruyek  belajen  tien  per  cent  van  de  ErFeden  , die 
vcrkocht  worden  :Doch  ten  rcfpcâe  van  dcfeVrcc- 
dc,  ende  van  hacr  verfock  ,.hcboen  Wy  fulcks  a ?yf 
per  cent  gdlelt. 

Item  , indien  fy  de  onvcrkochtc  Effcden  fullcn 
willeo  wederora  ufvoetcn,  foo  fal  men  van  defelve 
uiets  vorderen. 

Itcnr,  indien  ende  op  wat  tydt  fy  fullcn  willen 
vcrtreckcn , foo  fal  nicmandt  hacr  met  ovcrlall  aen 
te  doen  mogen  ophoaden. 

Item,  van  de  contrebande  Goederen,  Oorloghs- 
Gcreedtlchap , Buskruye , Loodt  , Yrer  , Swavel, 
Planckcn  , en  allcrlcy  Timmerhout  . bequacm  tôt 
den  Schecpsbouw , Pick  , Teer,  ende  klcvn  Oor- 
li>gli$-Gcwcer,cndc  aile  andere  diogen  toi  den  Oor- 
logh  noodigh  , dacr  van  eu  fal  de  Regeeringe  van 
Algicrs  niets  vorderen. 

fil.  Wannecr  Nederlandtfche  ende  Algierfchc 
(Oorloghs-) , Commiflïe-oftc  KoopvacrdycLchcpen 


■ard  à 
cela  s 


1 1 . Les  V ai}}  taux  liai  tondait , tant  grandi  que  Petits , 
Venant  à Alger  , ou  dam  quelque  antre  Port  de  leur 
Royaume  , dévoient  , félon  P h fat  ancien  , payer  dix 
pour  cent  des  Effets  qu'on  vendait  ; Mais  eu  de,  ' ‘ 
cette  Paix  y a leur  demande , nous  avons  réglé  < 
cinq  pour  cent. 

Item,  lorsqu'ils  vendront  rembarquer  tes  Effet t non 
vendus , f en  n'en  exigera  rien  du  tout. 

htm , lonqu' en  tel  lents  qne  ce  fait  th  t ondront  par - 
tir , mil  ne  pourra  let  arrêter  ni  les  inquiéter  en  aucune 
maniéré. 

hem  , la  Regence  d'Alger  n'exigera  rien  des  Mar- 
c b an  dites  de  contrebande.  Munitions  de  Guerre , Pou- 
dre,  Phmà , ter.  Soufre  , Planches,  y Je  tout  toi  s 
de  charpente  propre  pour  In  ccnjlruttion  des  Vmjfeanx  , 
Poix , Goudron , fy  petites  Armes  de  Guerre , m de 
toute  antre  ckoft  néteffaire  dans  la  Guerre. 

lit.  Lorsque  des  Vaiffeanx  de  Guerre , Armât eurt 
eu  iM.irch.mji  Hollandais  fÿ  Algériens  je  rencontreront 
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malkandercn  in  Zee  ommoeicn,  foo  fullcn  fy  onder  *"  Mer  ,u.  Me  je  mtfle  lieront  en  aucune  maniéré  les  uns 
nulkanderen  , uoch  de  ccn  den  anderen  geenfints  ‘es  ••très,  mais  sis  fef épureront  let  nus  des  antres  avec 
mogen  molillcrcn  , maar  met  beleeftheyt  ende  cer-  hesnctetê y civilité,  fy  ne  fe  feront  mutuellement  au- 


bcwviingc  van  malkanderai  feheyden  , ende  fy  ful- 
lcn de  ccn  den  anderen  in  de  vcrrichtingcharcs  dieulls  i 
uict  hindcrlijck  xyn. 

Item,  men  fal  aen  de  Patfagicrs,  die  op  de  Schc- 
peu  xyn , van  wat  Natic  fy  lbudcn  mogen  wefen , 
ende  na  wat  Plactfe  fy  mogen  gedcitiucvrt  xyn, noch 
acn  der  felver  Erfeâcn,  Goederen  of  Klccdcren  , de 
een  den  anderen  gcenc  jnolcllaiie  mogen  arndoen , j 
noch  ccnigc  faken  van  hacr  wechncmcn- 
Item,  na  wat  Plactfe  fy  (harc  Erfcclcn)  fouden 
mogen  brengen  , ofte  waer  fy  die  moghten  laccn  ver- 
toeven  ; men  lal  op  gcenc  de  aldcrmmfte  wyfc  de 
ccn  den  anderen  fehade  noch  overlaft  toebrengen. 

I V.  Wauncçr  Algierfchc  Commiflicfchepen  ko- 
men  te  ommoctcq  ccn  Nedcrlandtfch  Koopvaerdye- 
fehip,  groot  ofte  klcyn.  indien  dat  fetvcvan  cène 
Plaecfe  , flaende  onder  net  Nedcrlandtfch  gebiedt , 
uytgcloopm  is  ; foo  fal  maer  allccn  de  Sloep  gefon- 
den , ende  betulvcn  de  Roeycrs  twee  Mannen  dacr 
ni  gefet  worden,  code  acn  h«  Schip  gckomen  xvn- 
dc  , fullcn  allcenlijck  defc  twee  Mannen  , het  en 
ware  dan  met  permiffie  van  den  SchippcT  v*.«  Runci- 
dc  Schip,  acn  boordt  overgaen,  enaedan  hacr  Pas- 
poort  gotoontjcodc  haren  atcaft,na  wy  verirouwen, 
oprechtclijck  gedaen  hebbende  , wederkccren,  ende 
fal  »re*  Roopvaerdyefchip  lijnc  reyfe  voortfetten  ,en-  | 
de  nier  môgovopgehoudcn  worden,  , 

Item,  wamiccr  ccn  Nederlandtfche  (Oor- 

logh-ofte)  Commifllefchcpcn  Ttdim  té  Ontmoctcn  een 
Alginfch  Commiffie-of  Koopvaerdyefchip  , op  wat 
plactfe  fulcks  moght  gebeuren , indien  gcmcldc  Schip, 
bevonden  woidt  voorlîen  te  fijn  met  het  Pafpoort 
van  wegens  den  Landtvooght  van  Algicrs  , of  wcl  i 
van  wegens  den  Ncderlandtfchcn  Conful  by  hem 
rcfidcraidc , foo  fal  men  niets  mogen  acnrakcu  van 
het  gcenc  het  gcmclde  Schip  is  toebehoorende , maer 
het  fal  in  vcylighcyt  lîjncs  wccghs  gaen. 

V.  NtemanJt,  het  zy  Capitcynen  vau  Algierfchc 
Schcpcn,  noch  der  felver  Otficier»  , uoch  yemandt 
van  de  Regenten , fal  mogen  Pcrloncn  van  andcrc 
Natien , zynde  acn  boordt  vau  Nederlandtfche  Schc- 
pcn , uyt  ccn  Nedcrlandtfch  Schip  uythalcri  ende 
naît  hare  ofte  andcrc  Schcpcn  overbrengen , noch 
felfs  na  ycts  mogen  ondervragen , noch  ccnigc  vio- 
lentic  bcâryven , na  dat  yemandt  in  het  Nederlandt- 
fche Schip  gcvoitdcn  is . fal  men  hem  niet  mogen 
moleflcrcn,  al  is  hy  een  Pallàgicr. 

VI.  Indien  ccn  van  de  Nederlandtfche  Schepen, 
ofte  vaa  de  Schcpcn  van  harc  onderhoorige  Ündcr- 
dancu  , moght  komen  fchipbreuck  te  lyden  voor  Al- 
gicts  . ofte  clders  op  llrandt  onder  het  gebiedt  van 
hacr  Koninghrijck,  foo  fal  men  geenfims  het  ininde 
van  delfclfs  Goederen  noch  EffcCia»  mogeu  acnflaeti, 
plunderen , noch  prys  maken. 

Item , foo  wanneer  fulck  een  geval  moght  gebeu- 
ren,  fal  geen  l'ol  van  de  geborgvne  Elîcétcn  mogen 
genonsen  , noch  de  Mcnfcncn  vcrkocht  worden  : 
Nlaer  de  geene,  die  onder  het  gebiedt  van  Algicrs 
ltacn, fullcn  na  hacr  vermogen  lichhcbben  te  bcnccr- 
liigen,  om  als  goede  Mahomc tancû  hulpe  cudeby- 

Itandt 


tnn  empêchement  dans,  P execution  de  leur  fen 

Item , d:  part  y d antre  U ne  fera  permis  de  faire 
aucune  Vexation  aux  Paffageri , qui  fout  fur  les  i'ati- 
feaux , de  quelque  Nation  qu'ils  puisent  être , y vers 
quelque  lieu  qu'ils  foient  aefhnez. , ni  à leurs  Effets , 
Marcbandifes  ou  Habits  , ni  leur  enlever  aucune  ebofe 
qui  fait  à eux. 

Item  , en  quelle  Place  qu'ils  pourront  tranfperter 
leurs  Effets  ou  en  quel  lieu  ilt  tes  laiffcront , on  ne 
conféra  eu  une  une  maniéré , Pun  à l'antre  astesm  dom- 
mage ns  chagrin. 

tff.  Lorsque  des  Armateurs  Algériens  viendront  i 
rencontrer  un  Vasffean  Marchand  Hollandais , grand  ott 
petit , s'tl  vient  sf  un  lien  dépendant  des  Etats  des  Pro- 
xinces-Unies , an  n'y  envoyer  a que  ta  Chaloupe  dans  la- 
quelle outre  les  Rameurs  on  mettra  deux  Hommes  , & 
étant  arrivée  au  l'asjfeau , il  n'y  aura  que  ces  deux 
Hommes  , horsmis  que  ce  ne  foit  avec  la  permsffion  dst 
Capitaine  de  ce  P'asffean , qui  pafferont  Jnr  fin  tord  J os» 
,cdr  i\~rm  S.  ^ ^fis  OV*ir  fait  fidtllt- 

ment , comme  nous  ejferons , leur  devoir  , s\n  retour- 
neront ; y le  l'diÿeau  Marchand pourfuïvra  fa  Voyage, 
y il  ne  fera  pas  permis  de  P arrêter.  ' 6 

htm  , /.„,«'«»  Cunrr  .«  Armxtn 

Hollandais  viendra  à rencontrer  un  Armateur  ou  fais - 
feau  Mauf'xnd  Algérien,  en  quelque  endroit  que  cela 
arrive , fs  Pon  trouve  ai n Mie  d'arff  rare ?Jl  fourni  d’un 
Pafftport  du  Regent  tf  Alger , om  du  Conful  Hollandoi s 
qui  y rcftde  , tu  ne  touchera  À rien  de  ce  qui  appartient 
à tedit  l'aifftau  , mais  il  fera  fa  voyage  eu  toute  {ra- 
reté. 


I’.  Nuis  - tant  Capitaines  de  f/jifféaux  Algérien  i , 
que  leurs  Officiers,  ni  per  fane  de  U Regence,  ne  pour- 
ront enlever  qui  qne  ce  fait  des  autres  Nattons  qui  feront 
à bord  des  y,iifj eaux  Hollandais  , pour  les  mètre  fur 
leurs  propres  tuffeaux  on  antres  , ni  ne  pourront  Us  in- 
terroger fur  quoi  que  ce  fait . ni  leur  faire  aucune  vio- 
lence étant  nome z dam  un  t'affeam  Hollandais , quand 
mhne  sis  f croient  des  Paffageu. 

PL  Si  tin  Vaffean  ILS  ion  dois  , ou  nu  Faiffeau  de 
leurs  Sujet i renaît  à f.trre  naufrage  devant  Alger , on 
ailleurs  fur  la  Côte  de  la  domination  de  et  Royaume , 
on  ne  fsifira  , pillera  , mi  déclarera  de  bonne  prtfe  la 
moindre  de  Jet  Alanhandifes  est  Effets. 


te  prendra  aucun 
i fer  Hommes  ne 


Item , fi  pareil  cas  arrivait  , on  ne  t 
Droit  des  Effets  qu'on  aura  Jauvé,  ni  fe 
feront  vendus  ; mais  ceux  qui  fat  fans  la  Diminution 
eC Alger  , feront  de  tout  leur  pouvoir  tonte  diligence , 
comme  bons  Malvmctans , de  donner  facùtcrs  y a ffifi cn- 
it 
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CORPS  diplomatique 


An  N O tc  bcwijfcn  in  hct  bcrgcn  van  Mentchcn  cndc  j te  pour  fan  er  les  llomme  t ^ ht  Marchandées, 
Goedercn.  ' I 

17I1.  V 1 1.  Geen  van  de  Algierfche  Schepen,  gnxu  of 

klcyn,  fal  mogen  met  permiffir  cndc  locllcinmingc  | pourra  met  la  permiffion'ljf  c 01 
van  den  Landtvooght  van  Algicrs  inogeti  kapcryc  d'Alger  ex  trier  piraterie  contre 
plegcn  tegen  Salcc  , ofie  ecuigc  andcrc  Plaetlen, 
wclclte  met  de  Ncdcrlandcrs  in  vyandcfchap  mogh-  I 
tcn  flacn. 

V 1 1 1.  Gcen  van  de  Schcpen  van  Algicrs,  groot  PI!1.  Nul  Vmffcau  d’Alger  , grand  on  petit , ne 
noch  klcyn,  Cal  hebben  cours  tc  fetten  ruer  ccn  van  I fera  cours  vert  aucune  des  frukt.  Forts  0 » Ports  fui 
de  Stcikn , For  tcn  ofte  Havcns  in  de  Landcn  onder  fout  fout  la  domination  des  Etats  des  Proviuces-Umer, 


grand  on  petit , ne 
'emtcmtnt  du  Regent 
Salé  ou  autres  Plates 
•fus  fêtant  en  inimitié  mec  les  Hollandais. 


hct  gebiedr  der  Ncdctlandcrs  , houdende  de  kapcryc 
op  na  dat  dclclvc  gelien  ayn  : Want  fy  en  fullcu  met 
hebben  tc  bedrijvcn  fulckc  dingen,  wclckc  oorûcck 
van  overtredinge  fouden  konnen  worden. 

I X.  Die  van  Tunes  , Tripoli , Salcc  of  andcrc 


la  piraterie  cejfant  à leur  tue  : Car  ils  me  commettront 
.me  une  chef»  qui  pourrait  donner  ace  alun  de  contraven- 
tion. 

I X.  Ceux  de  Tunis  , Tripoli  , Soi  il  ou  antres , 


fullcn  gcenlilits  Nedcrlandtfche  Schcpen  , grootc  | pourront  en  nulle  manière  conduire  à Alger  des  l'ois- 
noch  kicyne  , noch  Menfehen  noch  tîfcaen,  tôt  féaux  Hollandais  , grands  ut  peint,  ni  Hommes , ni 
Algicrs  mogen  brengen  oin  te  verkoopen  : Men  l'ai  I Effets  pour  les  y vendre  : On  ne  permettra  pas  ffi 
oock  nict  toclatcn  , dat  in  Plaetlen  onder  hacr  gc-  j qu'ils  feicut  vendus  dans  aucune  place  de  leur  Domina- 


biedt  fullcn  mogen  vcrkocht  worden 

X.  Wanneer  Ncdcrlandfche  Commlflievaeidm 
ccnige  Prylc  ofte  buyt  gcmaccktc  KticeLn  fullcu 
brengen  in  de  Havcns,  fuende  onder  hct  gebiedr  van 

Algicrs  , Hkj  fat  nicmandt  hacr  ccnige  tcgcnflandt , 
gcwcldt  noch  mocyte  acndocu. 

Item  , de  Commiflicfchcpen  fullcn  in  geencrlcy 
»v)  fc  bctnlcn  Tkndcns , noch  Rcchccn  ( genaemt 
AwimL) 

Item,  indien  fy  vcrkooj>barc  Waren  op  de  Marckt 
ofte  in  de  Winckcl  plaetlen  begccrcn  tekoopen,  fai 
men  a en  hun  die  Waren  ovcrlatcn  voor  den  prys , 
wclckc  andcrc  dacr  voor  geven , cndc  nict  meer  mo- 
gen geptctcndccrt  worden. 

XI.  Wanneer  Ncdcrlandrfchc  (Oorlogh-)  Com* 
miffitTelicpcn  tôt  Algicrs  gekomen  zyndc  , het  An- 
ker  fullcn  hebben  laten  vallen,  foo  fal  volgens  oude 
gevroonte  de  Proviandt  (van  ververfehinge)  gegeven 
worden. 

Item , wanneer  Slavcn  uyt  Algicrs  al  ztvemmende 
nf  ander  finis  a en  boordt  ontvlucht  fullcn  ïyn,  lôo 


| X.  Lan  a ne  les  Armateurs  Hollandais  amèneront  aux 
Parts Jous  la  domination  d'Alger  quelque  Prife  on  Ef- 
fets butinez  « perfomte  ne  leur  fera  aucune  oppujiston , 

violence  ni  chagrin . 

Item , tes  Pai féaux  sT Armateurs  ne  payeront  en  au- 
cune mania  e les  Dixmes , ni  les  Droits  appeliez  Awaid. 

hem , s'ils  renient  acheter  quelques  Marchandées  eu 
denrées  aux  Marchez  ou  Boutiques , on  les  leur  cédera 
au  prsx  que  les  antres  en  donnent , & fou  n'en  préten- 
dra pas  davantage. 

XI.  Lorsque  des  Vaijfcaux  de  Guerre  eu  Armateurs 
J I:.  il  an  dois  arrivez  à Alger , y auront  jett é t'ancre , on 
leur  donnera , félon  la  coutume  ancienne  , la  provif  ou 
de  rqfraic  bij) entent . 

Item , Urique  des  Efclaves  fe  feront  fassiez  d'Alger 
à leur  bord  tu  nageant  ou  autrement , eu  les  ramènera 


fal  men  de  l'elvc  wtderom  van  dacr  nacr  Algicrs  de  là  à Alger.  & les  Marinier  t ut  devront  pai  prétex- 


brengen  , cndc  hct  Schccpsvolck  en  fal  dan  nict  mo- 
gen voorwenden , dat  fy  de  felve  nict  en  hebbeu  gc* 
lien. 

XII.  Nicmandt  van  de  Nedcrlandtfche  K<x>pluy» 
den,  noch  van  andere  Nedcrlandtfche  Onderdaneu, 
fal  mogen  genoinen  , vcrkocht  noch  SI  nef  gemackt 
'Wordm  op  ccnige  der  Plaetlen  onder  hcc  gebiede  vau 

rVreede  met 


ter  qu'ils  ne  les  eut  pat  lût. 


Sj;  ;> 


de  Ncdcrlandcrs  fal  tôt  hacr  nict  mogen  gefeydt 
vjorden , koopt  uwe  Slavcn , foo  lange  fulcks  hacr 
welhchagcn  nict  en  i«  : Macr  wanneer  um  bovenge- 
meldc  particulière  redenen  fulcks  hacr  begeerte  fal 
7 y îi  , dan  fal  het  mogen  gefehieden , het  en  warc  dan 
cfir  die  Slavcn  lijne  nacltbcllacnde  Blocdtvriendcn 
2ynde  , tôt  lîjne  gocdcrticremhcyt  cmle  gemoedts 
bcwccgincc  waren  ^hchoorcndc.) 

Item , dacr  Vn  l'a»  geeuc  bcloftc  noch  tydt  om  tc 
(moctcn)  vry  koopen , mogen  wordai  (voorgewcndt) 
macr  foo  veelc  als  acn  haerluyden  fal  goctdunckcn 
(fullcu  fy  mogen  vry  koopen,  cndc  fal  fulcks  oock 
op  ccn  goede  manier  gedaen  Wordni  met  der  felver 
Patrons  n in  ( hct  accordcrén  over)  den  prys  van  de 
felve.  N-cinande  fal  oock  tôt  der  felver  Patronen 
teggen , liwt  my  imrnrrs  uwe  Slavcn  voor  fulckcn 
prys  over , al  waren  fy  Slavcn  van  den  Pafeha  ofte 
van  de  Regecringc , ofte  vau  de  Galleren  , raaer 
vanneur  de  tydt  om  Ned.rlandtfche  Onderdaneu 
voigeus  onde  gewoonte  tc  lollcn  fa!  gekomen  zyu , 
wanneer  fnlcks  oock  vsrfcn  fal , dan  lai  fulckt  vol- 
gens  gebruyek  met  andnc  Natien  (gefehieden, ) co- 
de nteer  als'  van  lulcke  Cil  nict  mogen  gcprctcudcert 
worden- 

XIII.  Indien  ycimndt  van  de  Nedcrlandtfche 
Koôpluydcn , of  van  tare  Onderd-men , inoght  ko- 
iiieatcovaiijdcn  tôt  Algicrs, ofte  clders  in  deLandt- 
iVhapy.n  II ;i code  ouder  hacr  gebiedt  , foo  fal  den 
T'4tidrvo4/g|«  van  Algicrs  noen  yemandt  anders  op 
geencrlcy  wi|ie  des  gcmclden  Ovctlcden  Gcîdt , Goe- 
dcr4;n  ooch  Eficflkto  mogen  acnrakcn.  Indien  hv 
vr>r,r  lijo  ovcrlijden  yemand  herft  acngeftdt  tôt,  Cu* 
tatcur  van  den  Boedd  , f.^o  fal  nicmandt  behalvcn 
dtlc  yen  van  tïjne-  Goetfert-n  «aide  Etfcâcn  mogen 
.'sv-nr^ken , indien  hv  binnui  hct  voorgemelde  ho- 
nmghfijck  v-.il»  Algicrs  te  vtndcn  is.  Doeri  indien  ’cr 
gcen  Curateur  vuu  den  Boedd  en  is  , fal  ycinandt 
qhmjfa  ■ r.-x  r-g.-w  mdeti 


m 


XII.  Aucun  des  Marchands  1 lotion  dois  ni  de,  an- 
tre Sutets  Hollandais,  ut  pourra  itre  prit , vendu  ui 
fait  Lfdave  dams  an; une  etn  Places  fomt  U domination 
d'Alger  , que  ce  fait  feus  prétexte  eu  fans  prétexte. 

1 " ^IVA  . 

Item , en  vertu  de  cette  Paix  cantine  avec  Ici  Hol- 
landais , ou  ne  pourra  Uns  dire , Achetez  vos  Efclaves, 
4J!^  Ung-tems  que  ce  n'e/tpai  leur  volonté  : Mais  lort- 

Îm'ils  auront  ce  Vouloir  pour  Ut  fafdites  ratfons  /«//»«*- 
très , alors  cela  pourra  fe  faire , bvr-.m-  que  res  Efc la- 
ves étant  de  fes  proches  Pare**  ne  dépendent  de  fa  beni- 
gmtté & teudiejfé  de  coeur. 


htm , en  ne  prétextera  ni  promejft  us  temt  pour  ache- 
ter (3*  mettre  en  liberté',  mats  ils  en  pourront  racheter 
autant  qu'sis  U jugeront  à propos , & “1* /•  fera  oujfi 
d'une  bonne  maniéré  avec  leurs  Patrons  dam  T Accord 
pour  U prix  sTiecnx.  Nul  ne  pourra  anjjt  dire  à cet 
Patrons , cedeg-moi  vos  Efclaves  à te!  prix , quanté mê- 
me ih  fer 01  eut  Efc  het  es  au  Pafcl’a.  on  de  ts  Regeuct , 
ou  des  Galeret  ; matr  lorsque  le  temt  fera  veau  de  ra- 
cheter félon  r ancienne  coutume  des  Sujet!  Hollandoh  , 
A cela  fe  fatt , alors  cela , lit  fera  félon  refuge  établi  avec 
Us  autres  Nations , fcj*  trou  n'en  prétends  a pas  davanta- 
ge que  de  teli. 


XI  II.  Si  quelqu'un  des  Marchand,  Hollaudon  ou 
de  leurs  Sujets , venoit  à mourir  à Alger , 0.1  ailleurs 
dont  les  Provinces  qui  fout  fous  cette  domination  , alors 
le  Regent  d'Alger  m qui  que  ce  foi : ne  touchera  en  au- 
cune maniéré  à l'argent  . Bien,  ns  Ej/ets  du. h:  Jejfu» », 
Si  avant  fa  m-rt  si  a établi  quelqu'un  pour  Curateur  de 
la  Succepan,  il  u'y  aura  que  celui -là  qtt , touchera  à fet 
Btent  & Effets  , en  cas  qu’il  Je  trouve  dans  le  fut  dit 
Royaume  d'Alger.  Man  s'il  u'y  a point  de  C moteur 
de  la  SmcceJfiùH  , alors  quelque  autre , que!  qu'il  fait , 

que 
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, wie  hy  ook  xyn  magh , wclckcn  de  Oveilç-  fue  le  dif*m  a établi  comme  Extenseur  par  fa  dernière 
y lace  (le  wil  le  (ils  Exécuteur)  acngdlelt  hecft,  volonté , fe  chargera  comme  Curateur  des  Bien  ff  £/- 
•gge  ick  als)  Curateur  fal  des  Ovcrlcdcncn  Jets  du  défunt . if  nul  autre  »' eu  revendiquera  lamom- 


An  n o ””ic" . 

denc  by 

1711.  delc  (fegge  ick  als) 

Gocdcren  ende  EfFcâcn  aenvaerden,  eude  nicmandt 
anders  het  minfte  Stroockjc  mogen  benaderen  : Al- 
dus dan  fulcks  gebeu rende,  foo  lal  hy  ,die  Curateur 
is,  of  wel  de  acngcftcldc  (Exécuteur)  des  Ovcrleden 
Gcldt  ende  Gocdcren  op  ccn  Invcntaris  gebraght  heb- 
bende  , aenvaerden , ende  ter  tijdt  als  fulcks  uoodtgh 
!âl  7.yn,  acn  den  geencn,die  Érfgcnacm  is,  toefen- 
dende  doen  tockomcn  , ende  fal  in  defe  byfottdcrc 
affaire  ntemandt  niogen  hindcrlijck  xyn. 

Item,  indien  yemandt  van  de  Nederlandtfchc  On- 
derdanen  lchiclijck  moght  komen  te  Hem» , ende 
voor  fijn  doodt  nicmandt  aengeftelt  hadde , ende  de 

Erfeenaem  niet  in  het  bereyck  en  is,  alsdan  fal  den  - -,  -j~- - — .....  ... . 

Ncdcrlandtfchcn  Confit  1 de  Goedert-n  ende  Effeélen  Biens  ex  Effet?  dudit  défunt , s'eu  chargera  if  les  gar- 
van  den  gcnvlden  Ovcrlcdcne  , op  ecn  Invcntaris  dera  eutre  tes  mains  , jusqu'à  te  qu'il  fera  venu  tw 
gebraght  hebbende,  aenvaerden , enae  fullcn  defelve  1 du  Pays  du  défunt, 
onder  den  Coniul  blyven,_tot  dat  ’cr  uyt  het  Lande  ; 
des  Overlcdenc  ordre  lâl  gekomen  tyn. 

X I V.  Men  fal  toc  Algicrs , noch  in  het  Koningh- 
riick  ftaende  orvdcr  hacr  ^ebiedt , de  Nedcrlanitïchc 
Negotiamen  door  moldlatie  niet  doen  acnncmcn 
fulckc  Effeâen  ait  men  wil  (hun  opdringcn)  macr 
fy  follcn  fulckc  Elfeâen  mogen  inltacn,  als  fy  na 
hacr  wclgevallcn  fullen  willen. 

Item,  men  fal  oock  in  de  Havenen  van  Algicrs 
niet  mogen  met  geweldt  ende  moldlatie  fulckc  Ef- 
fcâcn  al»  men  wil  in  Nederlandtfchc  Schepcn  in- 
Jaden. 

Item , men  fat  hacr  oock  niet  mogen  affenden  op 
ccne  reylc  tegen  hun  wclgevallcn. 

Item,  indien  yemandt  van  de  Ncderlitndtfchc  On- 
derdauen  in  fchuldcn  verval'en  svas  , code  de  felve 


y>"  “«  ucjmat  , {£)  nui  inrirt  n en  rcveuJtqUi 
dre  cbqfe  : Cela  arrêtant  dite  atnfi , alors  le  Curateur  , 
»u  Exécuteur  établi , ayant  fais  ua  luxent, sire  de  CAr- 
geut  if  Effets  du  défunt  , s'en  chargera,  if  hrs  qu’il 
fera  ueeeffairt  tes  fera  parvenir  à telui  qui  en  fera 
l'Héritier , fans  que  qui  que  ce  Joit  y mette  aucun  em- 
pêchement. 


Item  , fi  quelqu'un  des  Sujets  Hollandais  veuo't  A 
mourir  fndit  ornent,  if  qu'il  m'eût  établi prrfonue  atout 
fa  mort , if  que  f Heritier  ne  jût  fat  à portée,  alors  le 
Couful  Hollandais , après  avotr  fa u un  Inventaire  des 


' X 11 . A Alger  y ni  dans  le  Royaume  Je  fa  d’uni uat un, 
on  ne  forcera  pas  les  Négocions  HAlaudoss  d'accepter  tels. 
Effets  qu'on  voudrait  leur  faire  recevoir , mass  Us  pour- 
ront fe  poundrr  de  tell  Effets  qu'ils  voudront  félon  leur 

bon  plaifir. 

Item,  tu  n'obligera  pas  par  force  ni  vexation  les  Fais- 
feaux  Hollandais  de  tbargtr  dans  les  Parts  d'Alger  tels 
Effets  qu'on  veut. 

Iseut , on  ne  les  eutvyera  point  aajfi  à aucun  voyage 
malgré  eux. 


fte 


Uemyjs  quelqu'un  des  Sujets  Hollandais  mon  fait 
dettes,  rd  tlu’il  ttr  la  em  1,.., 


...  . des  dettes  y (f  qu'il  ue  les  fut  fat  payer , on  n' arrêtera 
niet  konde  betalcn  , foo  fal  men  v.111  wegens  de  f<‘ur  lesdstet  dettes  U Conful  HAlandtis  ni  aucun  des 
voornoemdc  fchulden  den  Nederlandtfchcn  Conful,  fient, pour  Ici  faire  payer  Jinou  que  quelqu'un  voulût  de 
- — u 1 J~- J~  r—'~  — fon  bon  gré  être  caution  pour  le  debiteur 


noch  yemandt  a mlcis  van  de  fijnc,  niet  inogcn  airc- 
fteren,  noch  do  felve  doen  betalcn,  het  en  warc  dan 
dat  yemandt  uyt  eygen  wclbchagen  voor  den  Schul- 
denatT  borgç  gcworden  warc. 

X V.  Indien  yemandt  van  de  Nederlandtfchc  On- 
derdanen  gcfchil  kryght  met  ccn  Mahometacn , ofte 
wcl  met  yemandt  Ilacudc  onder  de  hecrfchappyc  van 
Algicrs , loo  fal  gcmclde  gcfchil  voor  den  Doorluch- 


XF.  Si  quelqu'un  des  Sujets  HoUandois  a quelque 
different  avec  un  Mahomet  an , ou  autre  qui  fait  fous  la 
diminution  d'Alger  , ledit  different  fe  jugera  par  devant 
P llluflre  Dey  tf  ht  venerable  Cour , is  mm  par  aucun 


tige»  (Day  ,)  ende  het  ccnvacrdige  Hof  uytgcwelen  autre:  Mais  fi  des  Iltllandoii  ont  quelque  different  en- 
vi irden  , cildc  niet  door  yemandt  anden.  Doch  in-  femble  , alors  ce  different  Jha  jugé  par  celui  qui  rjl 


egeven  worden. 
ken  te  doo- 


dicn  (Ncdcrlandm)  onder  malkandcren  gcfchil  kry- 
gen,  dan  fal  by  de  geene,  dje  Conful  fs,  het  gcichil 
nytgcwcfcn  worden. 

XVI.  Indien  het  mogbt  ccbcurcn,jSat  yemandt 
van  de  Nc.i-Tiataixfchc  Nitic  ’în  gekyf  raccktc  met 

Mahometacn;  end*  4^  <cn  den  ^nderen  qnam  re 
quetrett-,  of  oock  te  doodeti  » dan  fal 
teyt  van  de 
ec!i;ck  acn  anderc 
Macr  indien  ccn  Ncderl. 
den  ecn  Mahometacn,  ende  na  . 
vlodcn  ende  ontkomen  was , foo  en  fkl  acn  den  Con 
fui  tôt  Algicrs  (refiderende,)  noch  acn  yemandt  an- 
ders van  ae  fijne  geene  ftratfc  ængedaen,  noch  fy 
gemolcfteert  mogen  worden. 

XVII.  De  geene  die  nu  Nederlandtfchc  Conful 
is,  of  die  fulcks  in  den  tockomeuden  tydt  foude  mo- 

Îcn  7vn,  lal  fonder  vrede  tvn,  ende  vry:not.d:gh- 
ijek  wandclcn,  <mdc  nicmandt  ial  hcio».uodi  ùjnc 
Ertcdcn  aenrakende  , mogen  overlaftJicdryven. 

Item,  hy  fal  ccncn  lulckcn,  als  hy  Gi  willen, toi 
Tolck  mogen  aenlicllcn,  insgclljckf  oock  tôt  Ma- 
kclacr  rnaken. 

Item , t’alla  tydt  als  hy  fal  wilïcrt  aen  boordt 
gaen  , of  nacr  buvtcn  in  het  vcldt  hem  bcgeven,om 
in  rult  te  7yn  , fal  nicmandt  hem  mogen  hindcrlijck 
tyn  : Oock  lui  men  hem  , om  volgcns  lijncn  Godts- 
dicnl)  ( lïjti  ) gebedt  te  doen  , eene  plactfc  aenwij- 
ftn. 

XVIII.  Op  dat  onfc  Vrccdc  ende  vr-cndtfchap 
vafl  moge  tijn,  foo  fat,  indien  in  het  tockomcndc 
rené  facck  moaht  voorvallcn , ilrijdigh  tegen  onfc 
Vrcedq  ende  vrtaidtlchap , ende  die  acn  weerkanten 


Conful. 

, A,77  fil  arr,T‘  f-‘  Ï-V-’—  J'  la  A ration  HA- 
lan*o;,c  eut  querelle  me*  un  Mahomet  an,  tf  qke  puu 
vint  à bltffer  l'autre , « A le  tuer  alors  en  conf  ormité 
île  ht  La  du  Royaume  fera  denn'e  Semence  de  la  même 
maniéré  qu'm  donne  fattsfaÛion  aux  autres  : Ma-s  fi 
un  Holland»*  z enoit  à tues ■ un  Mabometan,  (f  qu  a- 
pris  r bomm  Je  si  fe  fut  enfui  if  évadé,  a/>n  en  n'iu- 
tueera  autuue  .tu  ; ai .•  - 


manÛagh  gc-  figera  aucune  pente  au  Conful  re  fuient  a Alger 

" — T Jet  fier • — r.n—- 


i usssMzi^ 


X FI  /.  Celui  qui  eft  Maintenant  Conful  IhUaxdois , 
ou  qui  le  fera  dans  la  fuite , ne  fera  aucunement  inquiété t 
il  ira  if  viendra  h Ose  me  ut , if  nul  ne  le  ru  A e fera  en 
fa  Perfunne  ni  eu  fes  Effets. 

lient , U ibùfira  pour  interprète  , de  mime  que  peur 
Courtier  tel  qu'il  jugera  à propi; . 

Item , en  ton t terni  qn'il  xiudr.1  aller  A b rj,  ou  fe 
retirer  à ta  campagne  peur  y être  tranquille  ,perjonue  ut 
ren  empêchera:  Jujfl  en  J ni  m.rrquera  un  lien  pour  y 
faire  fa  Priere  félon  fa  Religion 

XFI  II.  Afin  que  notre  Paix  if  Amitié  fuit  fdide  ; 
s'il furyenoit  dam  la  j'nite  quelque  affaire  qui  fit  con- 
traire à notre  Paix  f Amitié  tf  qui  pourrait  fournir 
» a tut  «naNutnap,  tuuc  ui>-  jui  nvuiuwui  , de  part  d'autre  ccctifivn  de  rupture,  alors  celui  qui 

oorùeck  van  rupture  fouie  koiuicn  wefen  , (dan  lil^  ejl  Conful  H Alan  dois , if  outre  lui  les  Sujets  HAlàn- 
»...  r'v-A.i  r,  - nu—.  0K  ailleurs  de  cette  domina- 

tant 

Ht 


hy  , die  Nederlandtiche  Conful  is  , ende  behalvcn  dois , fe  trouva*:  A Àtgi 
lient  de  Nederlandtiche  Onderdacn,  tôt  Algicrs  of-  tion , ne  pourront  être  mAefiez  par  qui  que  ce  fait , ta, 
re  cldcrs  onder  hacr  gcbiidt  fich  bcvtndende,  het  7. y j la  Paix  fuùfifhtnt  qu'eu  cas  de  rupture.  Et  lors  qu's 
ftaende  de  Vrccdc,  of  het  zy  in  (gevaJ  van  rupture)  voudront  Je  retirer , perfonut  ne  les  eu  empêchera , ni 
door  nittnaudt  mogen  gcmolcikcrt  worden.  Ter  j ne  Ici  arrêtera. 

tydt  als  fy  fullcn  willen  vcrtrcckcn  , fal  uicmvatdt  J Itant 

hun  hindcrlijck  zyndc , mogen  opltoudcn.  I 

Item  J 
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. Marie  fy  fullcn  w lki.  vrrtrcc-  I U cm , «ver  quelle  qu',1,  veuillent  fanùr  ,fer-  A N N O 

Item,  met  wctck*  Natie  ly  luMcn  w.mn  veruc  0(lll,lvH  Xarùter  eu  amnae  master* 

ken,  menundt  fai  mogen  oorlacck  geven  ont  b » ; Effet,,  n,  loin  Biens , m /«rr<  /Jo-  1712. 

noch  turc  Ede&en cndcCiOcdcrcn,nuch  tiare  Dicult-,  ® ’ 

boden  ccnighfint*  op  te  houden.  . 

XIX.  fiidicti  ycinandt  vandcNcdcrlandtlcheOn- 
deidancn  lu  een  (ander)  Koninghrijek  w«  vertrcc- 
kende,  of  wel  (vandacr)  komende,  van  wclckc 
Natie  het  foude  mogen  vrefen , foo  en  fullcn  de  Al- 
çicrfchc  Schepcn,  grootc  noch  kleyne,  ter  plactte 
daer  ly  hem  ontmocten, , gecnlmts  hebben  t®®P°,c[r’ 
ren  noch  hem,  noch  lij»e  Eftcétcn,  nochfijncl»- 
eage , noch  lîjnc  Dienftboden.  ....  . 

Endc  infgclijcks,  vvanneer  een  Algicvin  by  )e- 
mandt  gevottdcn  wordt,  die  met  de  Ncdalandcrs 
Vyandt  is,  ofte  in  der  fclver  Schcpen,  fai  njçmiiidt 
fiine  Perfoon,  noch  Goederen,  krtetten,  Pcnn.n- 
Kcn  aoch  Dicnllbodcn  cenightmts  mogen  molette 
ren,  noch  acn  de  gemelde  dingen  fijnc  handt  u>t- 

r"x  Xn'Tclkcns  -als  MO  Ncdcrlandtfch  Capitern 
icecn  over  Ailiers  fal  komen,  wannçer  hy  nu  U 
«L  7,n,  don  fal  hy  die  Ncdcrlaodtftha : Cooftl 
r.  ...  1...  K..m  um-nwrn . code  tvditiec  bren- 


meftiqnes.  . 

XIX.  Si  quelqu’un  des  Sujets  HoUttmdvtS  fartant 
pour  hm  autre  Royaume  de  quelque  Nation  que  te  J ait , 
ou  eu  veujnt,  alors  les  Vasjfeoux  Algériens , grandi 
ou  petits,  ne  fourrons  inquiéter  en  a tu  une  maniéré  .i 
rendrais  où  iis  le  fourrant  rencontrer,  m Int,  ni  frf 
Effets,  nt  fou  Engage,  ni  Je  s Oomcfltques. 

Et  de  mime , lerfqu’nn  Algérien  fera  trouvé  parmi 
quelqu'un  qui  ejl  Ennemi  des  Hollandais,  ou  dans 
leurs  VaiffeanX , ferfount  ne  molefiera  eu  anemne  ma- 
niéré fa  Perfvuue  , ni  fes  Biens , Effets , Argent  ni 
üomejitqnes  , m ne  mettra  la  utaim  J nr  lef dit  es  ch-fes. 

XX.  AuJJi  fuient  qu'un  Capitaine  Hollandais  tien- 
dra à la  tué  d’Alger,  dès  qu'tl  fera  vu,  le  Confit! 
Hellandots  fe  rendra  an  faiffean  & fur  ter  a nom  et 
le , Ü*  lorique  ledit  Capitaine  aura  jette  l’ancre , te 
Regent  d’Alger , pour  lui  faire  honneur,  aouncra  ordre 
de' tirer  des  Batteries  vingt -un  coups  de  canon  ; \ff 
là  - dejfui  le  Capitaine  Hollandais  y refondant  je  loi!  le 
nombre  des  coups  de  canon , en  déchargera  un  fdreil 


hebben  laten  vancu,  ui  «v  « 

gin  s om  bclccùhevrr  te  bcwijicn  , van  dife  jîaxtc 
rvirt  ceo  en  twimieh  kanonfehooten  bevclcn  te  lof- 
fcn.  I>acr  lia  fal  de  Ncdcrlandtfche  Capitcyn,  vol- 
eras h et  g étal  van  gemelde  kanonlchouten  bcant- 
woordinge  doende,  even  foo  vecl  kanonikhoo.cn 

ll>  XX I Na  dat  dit  Traciact  met  toertemminge  van 
MciccnendedS,  doorluchtigen  AliPafchagc- 
fcCRclt  en  voltrœkcn  is , foo  1*  net , dat  ha  geenc 
gtfichiedt  is,  dat  is  gefchiedt,  het  geene  gepalfccrt 
fs,  dat  is  gcpalTccrt  ; mets  fal  voortacn  m vyandt- 
fehap  meer  éoncntiunccrt  mogen  worden,  al  het  gcc- 
nc  gepafleert  is  fal  mocten  vergeten  worden,  endc 
dclc  vreede , licfdc  endc  yricndtlchap  fal  duurfaem, 
lekcT  ende  vart  irn. 

Item,  foo  dicKwils  als  voor  ontfangene  tydmgc 
»an  defè  gemacckte  vreede  acn  weeikantcn  des  ce-  b de  la  comtnfion  de  cette  Paix  ron 
nen  Goedt  en  Efteâcn  door  den  anderen  moghten  d'autre  le,  Biens  & Effet,  le,  uns  de, 
ecnomcri  tvn,  fal  hy  fulcks  hebben  wederom  te  gc-  C“  a*tre™ent  m d^Z^J%tfe!s 

5en,  ofanderfints  ftl  de  waerdye  van  dicn  mocten  ™‘cur  : Mau  n nenoit  a manquer 
bmèlt  worden.  Doch  indien  van  de  gcrccdt  zyndc  tx, flans  lorsqu'ils  jeront  trouvée,  ’h  devront  etreres 
Fffcâen  y et  s tnoght  aghterblyven , foo  fal  dat  lelvc,  . tituez  tÿ  uvree.  ; 
als  het  gevonden  wordt,  getettitucert  endc ovcxgcle- 

ven  mocten  worden  1, ruv,,  I J*#**.  S.  dès  Maintenant  à r avenir  il  arrivait  quel- 

ni..^  y forrfejr  f " fif  iSSélaUt  -itr,  Pa,x,  J?  w/- 

lSiren  van  «clcK  k lot  fulcks  gcfchicdcn  me»»',  ' V*P"  ÇT  «U mu,  mon  ./«  f ar  /.; a. ...  nfrÿ»* 
bturen,  vau  s vmmA*  o„„  crw.-ldt  en  w av  n'eut  /te  farte  à notre  Paix  cette  meme  Paix  fukl-J*' 


XXI.  Après  que  ee  Trait! aura  ttt  fcell!  y conclu  avec 
le  coufentemcnt  de  fou  Excellence  P lllujlre  Ah  Bafcba, 
à ces  canfes , ce  qui  eft  arrivé , ejl  arrivé  ; ce  qui  t’tfi 
paffé,  eji  paffé  ; rien  ne  fera  à r avenir  mentionné  en 
inimitié  , tout  et  qui  l'eft  paffé  devra  être  oublié , Iff 
cette  Paix , Union  Iff  Amitié  fera  durable , fore  iff 
foliile. 

Item  an  tas  qu'avant  la  réception  de  la  nouvel- 
le de  la  conclufion  de  cette  Paix  bon  ait  prit  de  part 

J1  ......  I. . 17 ... . ti7  S*  tSx* r mmi  At  f antre  1 . ott 


fiducie  ly  was  , cncc  aie  muge»  b— 

vvandtfchap  vcrwcckcn,  endc  de  liclcedtghde  fal  van 
▼ricndtfchap  tôt  vyandtfchao  nict  mogen  ovcrgnen, 
maer  fi)n  recht  mogen  eyllkhen,  code  die  secnftdic 
van  de  Ündcrdanrrt  fulcks  begaeû  fullcn  hebben, 
fullcn  als  Vreedebreken  geftraft  worden  : Endc  van 
nu  af  acn  is  onfc  trouwc  oofe  troawe,  endc  ont 
woordt  is  ons  woordt. 

Aldus  is  door  de  holw  vsn  de  M»)'1)'!'  'J" 
hooghgcloofdcn  Godts  oole  (joede  Vr«de 
Voioodt  eode  T raflas.  vcrn.cawt  code  gncgclt  m 
het  jacr  doylcot  fcvcu  hoodert  eu  twaelf  volgeos  de 
lydtrdrcniogc  «»  jcro.,.end=  io 
eco  hoodert  eo  »ier  co  iwmogh  oa  d'  ,ïd“™'1,^c 
van  de  Hccira  *an  den  Prophcet.  Gedaeo  in  hcr 
mTdde  docl  5an  de  maendt  Gcmadi  deeerfte  elf  hon- 
dert  vicr  en  twintigh,  den  aghtienden  dagh  van  Ju 

,lin5,  Cetekent, 

Ali  Dat  van  Alcieas. 


(L.  S.) 


N.  N. 

Zoom  van  Mustafa. 

(L.  S.) 


mitié,  mari  fourra  dcTn.tr A.  - Jon  droit  ; & Us  Sujets 
qui  amant  i ommu  telU  eboft  feront  punis  comme  lejrac- 
tenri  de  la  Paix  : Et  dci  maintenant  notre  foi  eft  notre 
foi,  & notre  parole  eft  notre  paroU. 


De  cette  maniéré  font  l'affiflence  de  la  trts-kende  Ala- 
jefté  de  Dieu  a été  renouxellée  {ff  fcellée  notre  bonne 
Pain , Alliance  fff  Traité  en  l'année  mMr'fePt  cens 
doute  félon  P Ere  de  Jrfns,  Xdf  en  P année  mille  cent 
vingt -quatre  félon  PHegire  du  Prophète,  fait 
au  milieu  du  Mois  Gemadi  le  premier  mille  cent  vingt 
quatre , le  dix-  huitième  jour  de  Juin. 


Signé, 

Ali  Dey  d’Aicir- 

<L  M N.  N. 

Fils  de  Mustaea, 

(L.  S.) 
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r Avril.  (0  Traité  de  Paix  Jj?  <t  Amitié  entra  h Porte 
Ottomanne  y Sa  M-yefii  Czitr senne.  \ 
Couda  te  yj.  Avril  par  la  Médiation  des  • 
Ambajfadtur s de  ta  ti  iu  K d r.  - H r f.  t a-  ! 
G N E y des  Etait  Centraux  des  P n o v I N-  j 
ces  - U nies  des  Pats  * Bas  auprès  du  Crand  ] 


Seigneur, 


Au  K<im  de  la  feinte  Triait/. 

TVA u T k st  qu’après  leTraité  d’une  Paix  pcipc- 
tacïlc  conclue  près  de  la  Rivicre  du  Prut  en  [ 
Moldavie,  entre  Sa  M.ijcfié  le  Czar  de  la  Gran- 
de Kuific  d’une  part , & Je  Grand  Seigneur  d’au-  I 
tre  part,  il  cft  furvenu  quelques  difpi.itcs  4c  difie-  ' 
rens , an  cil  convenu  de  part  de  d’autre  de  requérir  | 
St  prier  les  Nobles  Seigneurs  Mon!’.  Rabejc  Sut-  J 
ton  Chevalier,  & Monf.  Jacob  Colycr,  Comte  1 
de  l’Empire  Romain,  AnibaJlidcurs  en  Hongrie  de  | 
la  part  ae  Sa  Mujellé  la  Reine  de  la  Grande  Brv-  1 
lagne  & de  Leurs  Hautes  Puiffrnccs  les  Etats  Ge- 
neraux des  Provinces  Unies  & Rcfidins  j la  Porte  1 
Ottomanne , d'emploi er  leur  Médiation,  au  110ml 
de  leurs  Hauts  Souverains,  pour  terminer  fit  ajus- 
ter les  dits  dirlcreus  , Leurs  Excellences  y ayant  ' 
confctui,  le  fufdic  Traité  a été  confirmé,  aprou-  | 
vé  St  expliqué  fous  leur  Médiation  dans  phtlicurs  , 
Conférence*  tenues  à cet  effet  entre  Nous.  Minis- 
tres St  Plénipotentiaires  de  Sa  Maj.  Czar.  Pierre  I 
Schirfirof  Vice-Chanccllier  d’Etar,  Confeiller  prive,  1 
St  Chevalier  de  l’Ordre  de  l’Aigle  Blanche,  & de 
la  Generofité , (t  le  Comte  Michel  Cxcmnerof 
General  Major  d’une  part,  ic  Son  Excellence  Ju- 
fut’  Bacha  Grand  Vizir  de  Sa  Han  telle  d’autre  part, 
fc  pour  la  perfection  ncccflâirc  des  Articles  dudit 
Traité,  a été  conclu  6t  arrêté  ce  qui  fuit. 

Article  !. 

QU  e tronc  murs  après  Ta  Signature  des  Préfon-  ! 

ici,  Sa  Maj.  Czar.  retirera  toutes  icsYrlmpes  i 
qu  hile  a dans  la  Pologne  de  ce  ctoé-ei  ; Ma{f 
comme  îi tant  des  ordres  exprès  de  Sa  Mat.  Czar.  pour  i 
celles  qui  font  à l'autre  extrémité  dudit  Royaume 
on  accorda*  pour  celles- 1*  le  terme  de  trois  Moi* 
pendant  lefqucis  elles  devront  Ce  retirer.  aj*r r*  id  „ 
quel  temps  aucunes  Troupes  MofëovftCS  ne  pour-  j 
rofit  réfier  dans  ledit -Royaume , fou*  quelque  pré- 
texte que  ce.  Loit  & Sa  Maj.  Cxar.  l»efc  pourra  mêler  I 
en  •**/-linc  manière  du  Gouvernement  de  la  Nation  Po- 
Ionoifo,  iTn*.t«  moins  y faire  rentrer  fes  Troupes  à l’a- 
venir ; Mais  11  ^ Suède  ou  fes  Troupes  vc-  1 

noient  à troubler  ce  Ruyinï'ini  Uuvetie  de  pot- 
ier en  même  tems  la  Guerre  dans  les  Etacs  de  Sa 
Maj.  Czar,  , de  forte  que  fes  dcrtêins  ennemis 
foienr  publics  & notoires  , alors  il  fera  permis 
aux  Armées  Molcoviies  de  les  attaquer  fans  que 
!a  Haute  Porte  le  prenne’  pour  une  rupture  de  la 
Paix  ; Bien  entendu , que  fi  Je  Roi  de  Suède  ou  fes 
Troupes  fe  retiroîcnt  iprét  qticlquc  Bataille , en-  . 
tre  les  Armées  Sucdoijcs  & Mofeovitcs , Sa  Ma- 
jeiîé  Czar.  fera  obligée  de  retirer  aufij  le*  Trou- 
pes dudit  Koy  unuc , & d<  n*y  laifTcx  aucune  Mi- 
lice Mofcovfte. 

II.  Que  loifquc  u HftUtd  Porte  jugera  à propos 
qee  ’ • K >i  f..*  S.  - j.1  . tourne  dans  fes  Etats,  cela  A 
fera  par  tel  chemin,  que  le  Grand  Seigneur  trou- 
vera bon,  fans  flipukr  pour  cela  ni  tems  ni  route. 
£;  en  cas,  qu<  a Haute  Porte  prenne  la  rcfoluiion 
de  fait  . .vu!'.  1 St  Majcfié  Surd.  avec  fes  TroupesA 
celle*  Je  la  Peine,  par  la  Molcovic,  jufques  dans 
ùs  Etats,  il  ne  ÙTi  fait  aucun  tort,  ni  publiquement, 
ni  fcctctemcni,  aux  .lujcts  ni  aux  Provinces  Mofco- 
vftià,  ce  qui  fera  aullî  obfervé  par  Sa  Maj.  Czar. 
te,  par  fc;  Sujet*  à l’cgard  du  Roi  de  Suede,  de 
fes  Troupes  { t de  celles.,  que  la  Haute  Porte  lus 
c .imcra,  pour  IVico-rcr  , jufqu’a  cc  que  S*  Maj. 
vicd  Toit  arrivée  faine  A fauve  dans  fe»  Etats  d’où 
es  Troupes  OtWtttnmes  revenant,  elles  ne  pourront 
t a.  cL-ncmmi  uiquietces  ou  molcflécî  par  les  Su- 

■>*  Maj.  Czar.  qui  les  tailleront  retourner  pai- 

liSIcm»  ni. 

On  e iwu  tr»p  t-,  id  r*u  ce  1>  fiui*ot«  fm  lu  «Uctt 

k -ji:  .-11  i!.,..  ..  . .i  p r 

Ton.  VIII.  Part.  i. 


D E S G F N S, 


2:7 


III.  V eu  que  Sa  Majefté  Ovarienne  efi  cnpoffes- 
hnn  de  la  Ville  de  Kow,  «V  de  le*  dépendances, 
territoire,  ér  Forts  en  dcca  du  Borillhene,  com- 
me aufli  du  Pal»  des  Colique»  nomme  l'Ukraine  fî- 
tuce  au  delà  du  même  Meuve  avec  fes  aocieunes 
JiniiteSj  ces  Pais  relieront  en  la  Pofl'eirion  de  Sa 
Maj.  Czar.  Mai*  d’un  autre  c6té  faditc  M:iicftéCza- 
ricmic  le  retirera  de  tous  les  Outrant , Fort»,  fit 
Terres  apartenantes  aux  Co  laques  hors  du  ’lV.icoi- 
rç  de  Kiow  en  deçà  du  Borîllliene&deLmcmcitU  ' 
mere  qu’ils  les  pruiedent  avec  leur*  anciennes  lîmiJ 
t*.*:  Comme  aufli  de  l'Isle  de  Sac  cia,  A ce  cfué-ct 
éudir  Fleuve,  de  forte  qu’à  l’avenir  Sa  Maj,  Czar. 
n'inquietc  & ne  molette  icfdfts  Cofaquet  ni  lirrcte- 
nwm  ni  publiquement, encore  moins  le»  Habkju»  de 
Crimée  « aunes  Sujets  de  1*  Haute  Poire.  Et  en 
c-,.s  -qnc  contre  la  Teneur  du  Traite  de  Paix  &-  d'À- 
mitié  îi  leur  foit  fait  quelque  tort  Sa  Maj.  Czar.  cit 
punira  rigonreufement  tes  Agrt  Heurs , 6i  mettra  bem 
ordre,  pour  que  cela  n’arrivc  plus.  La  Hau- 
te Porte  promet  de  Ion  cfoé,  que,  ni  les  Tare 
tares  , ai  les  Coliques,  qui  font  fjus  fa  Depen-. 
dance  u’entreçrencront  rien  contre  cette  Paix,  au 
préjudice  des  Mol'covitcs,  ou  des  Colique*  dépen- 
dait» de  Sa  Maj.  Czar.  St  que  faîfant  le  coniraire,  il* 
feront  punit  par  la  Ilatite  Porte. 

I V . Comme  la  Ville  d'Afoph  eft  lîtnée  i l’extre- 
mité  de  l’Empire  Ottoman  St  que  la  Eortcreffe  de 
Cîrcaski  cft  fur  les  Confins  de  la  Molcovic  comme 
Place  frontière,  de  forte  que  lï  Ton  üititToit  quel- 
ques nouveau*  Toits  cnire  les  deux  , cela  ne  inau- 
qaeroit  pu  de  eau  fer  quelque  mf contentement  S*  quel- 
que jaloufic,  on  dt  convenu,  p'.»ur  l'éviter,  qu’il 
ne  lira  point  bâti  de  nouveaux  Tons  emrc  ces  ila- 
Ccs  fromicrcs  ni  d'une  part,  ni  de  l’autre.  Et  outre 
cei.i  que  dans  l’efpacc  de  quatre  Mois,  1 compte^ 
du  jour  de  la  figuatuie  dp  la  pielcnrc  Convention, 
tout  loti  ou  quelque  Place  que  ce  loit,  avant  l'air 
de  Foftcrcflè,  fi  tuée  entre  les  dc.a  ùfdiies  Places 
frontières  fur  le  Territoire  de  la  dernietc  pOJi  1* 
conlcrvation  du  Magazin  de  Tagharrok , fera  dé- 
truite jufqu’aux  Eoiidemcns  ; Mai*  le  Grand  Seigneur 
pourra,  s’il  le  juge  i propos,  faire  rebâtir  la  For- 
terefle,  qui  cil  au  delà  du  Tairai»  vis  à vis  d’Aloph, 
bâtie  par  Sa  Mai.  Czar.  pzndant  qu’Eile  étoit  Mai- 
trcff'e  d’Afoph  Â démolie  environ  le  teins  de  la  re- 
ttitution  dé  eétte  Place  à l’Empire  Ottoman  ; Oit 
pourra  aufli  rétablir  la  commuai  cation  avec  ladiro 
Ville  d’Afoph. 

r'n'“  Article*  de  la  Paix  conclue, 
en  Moldavie , on  eft  Mnt»-llu,  ,,  viîicq-,\f0ph 
feroit  rcttdoc  dans  le  même  état  *.ii  die  et.  >it  ;or* 
cm  elle  tut  prie  fur  TEmprre  Ottoman  p.ir  Si  M11 
Czar.  & que  lorlbuc  fa  dite  Maj.  Czar.  s’en  empi- 
r*  » J‘,  y avt»t  Pièce»  de  Canon  de  Bronze  qui 
11c  s y font  p.i  tro'jrét.  , j;,,  . I;i  K.ilirutinn , 
a autant  <m  on  n a lailTé  en  leur  place  que  des  Pièces 
de  Per,  Sa  Maj.  Czar.  fera  obligée  de  faire  rCi’iiroj- 
tre  les  lufducs  Piffwa»  IIthhi*-  juc..unc  exaâe  re- 
cherche , St  étant  retrouvée»  les  teflhuer.  Et  s’il  y 
en  manquoit  quelques  unes,  d’en  payer  l’équivalent 
i la  Haute  Porte,  ce  qui  étant  executé , on  rendra 
à Sa  Majdté  Czar.  Ks  PicCkS  de  Fer  qui  ont  été 
laifTées  à la  place  de  celle  de  Bronze. 

V I.  D'autant  qu'en  confcqacnec  du  Trairé  de 
Pair  eonciù  fur  les  Frontières  de  Moldavie,  la  For- 
tereirede  Kamenon,  & le  Château  nouvellement bj- 
li  i l’Embouchcurc  de  la  Samar  ont  été  démolis 
fous  condition  que  de  part  ou  d'autre  il  ne  lira  bâti 
dans  ces  mêmes  endroits  aucun  autre  Fort,  ledit 
Article  fubli liera  dans  ion  entier  dt  fera  obfervé,  A 
il  ne  fera  rcblii  aucuu  Fart  ni  d’une  part,  ni  de  l’au- 
tre dans  les  deux  endroits  fufdirs. 

V 1 1.  En  conformité  de  cet  Infiniment  de  F’*ix  ,m 
efi  convenu  & a été  accordé  que  cette  PaA  continue* 
r»  pendaut  iy.  Au»  de  fuite  à compter  du  jour  de  la 
Signature  des  PrcieatCS,  de  forte  qu’elle  leraobtlr- 
vée  de  paît  St  d'autre  avec  route  forte  de  zcîe  & de 
droiture  ; Et  en  cas  qu’on  jugeât  à propos  Ja  parti' 
d’autre  de  prolonger  ledit  terme  avant  qu’il  fut  ex- 
piré, il  fera  permis  de  le  faite.  Si  après  la  Ralj|j. 
cation  de  ccttc  Paix  4 la  nomination  d’un  \mba(lâ 
deur  pour  foire iV-changc de  U Capitulation  ; on  trou- 
ve à propos  de  pari  & d’autre,  de  rcgîcr  quclqu’au- 
tre  pom  avantageux  pour  la  ccmfervatioa  d’une  bon- 
ne amitié,  & harmonie  eutre  les  deux  Etat*,  ce  qui 
iera ; rclblû , ftta  joint  à la  prefente  Convention  St 
ratifié  ptr  la  Haute  Porte  autrement  les  fept  Articlcs- 
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An  N O c‘  deffill  feront  tenus  pour  acceptas  & approuvés  par 
nous  Plénipotentiaires  tic  Sa  Mai.  Ci. s.  en  vertu  de 
1711.  nos  Plein»  Pouvoirs  de  l'ous  la  Médiation  & en  pte- 
lencc  des  fufdits  Ambaflîideun  Médiateurs.  En  foi 
de  la  venté  de  ce  que  ddïiis  nous  avons  ligné  de  no- 
tre main,  & fcellé  de  nôtre  Sceau  cet  lmlmmcnt 
dreilé  en  Langue  Kullicnne  & nous  Pavons  échangé  | 
conjointement  avec  une  T raduâion  Italienne  contre 
l’Inllrumcnt  Turc,  ligné  & fcellé  par  le  Grand- 
Vizir  Jufuf  Bacbâ  à Conllautinople  le  f.  Avril  171a. 
V.  Sr. 

Etait  fg»f- 

(L.  S.)  Pierre  SccAFriRop. 

(L.  S.)  Michael  Czekimetof. 

cxxix. 

30. Avril.  SrldutortmgiiRccefs  jtmftt«n3bro  fttnigl.  3Ha(. 

gu  SdnnemattfSftMIKgeu  .frietridi  Mn  I V 


SihIk  (Itfc.t  I betberfoui  agnofciretl  fo  foll  bon  A .... 
t'e  fui  Fundamcnco  ri  nuct  cm  toc  aUewatl  btti- 
ton/  mann  gltitb  fouftm  ben  bteftr  octr  jon.'n  Ïïit.  *7*1 
dien  3fcr-  KSnigl.  ®la|.  unb  3bro  JjoibRtill. 

Surttl.  nicÿt  nue  coma  Com- Patroni,  fonbem 
“«b  fo  sac  Patroni  tvdton  ; Solglitten  3t- 
to  JJocti&tftl.  Sintfl.  oucb|it«6ioaomam(batfi( 
Jonsdidrioa  ùbot  no  JCiuben  gu  ©ttftct/  Uoer. 
fenl  gjlünftcrborff/  Mtgltitben  gu  3oJot»  fo  long 
fabronl  bii  ibiet  ©oui  ndb«  bengetiMtt/  l.ig  fol. 

(to  jtirctoo/  mit  jfbniglitter  ©nti  bai  contra- 
rium  bâton  aflcrictt  >'  unb  mit  gcroi|Jtn  Docu- 
menten  jum  îtoil  beftteiniget  morenw  nicjo  auf 
*Wgl.  privativtn/  fonboen  auf  gcmeinfetafftli. 
ct<n  Srunb  litf'tn  ; 3tro  dtfnigl  3Jîa|  aber 
agnolciiou  babmgegtn  mitbituui  awt  Me  gemtm- 
fttaffti-  Jurisdiâiou  ûboc  bit  fond  bii  dato  oini. 
flot  magen  llreitig  soumette  jtirtbtn  gu  Hgpe/ 
Sreiienbcrg / CoUiucr/  ®ro|Ten.  ©robe/ djafdau! 


unb  Mg  Jjorrn  Adminiftraroris  Cÿriftinn  .Çaftlcorpl  -ijciligciiftitttn  i ÇrumrmnbicctT  Àn». 
albredito  J&crgogi  gu  iÇoiflcm  • ©ctlrgmig  lefi  îftcutirtten/  îftioncoro/  Jlùbel/  <p-onft<up/ 
— ' — Ouatil  fZBanbgfat!  QBareer/  oc  ic.  SB»  nanti 


J6oitf4r|il.»ur(tl.  trerbutetbio  tbor  bout  jÇam 
fwrgiftben  Sngloitt  de  dato  Mu  v.  Janoarii 
1711.  entflanbene  ©toittigboiton  m bcrfttitbe- 
non  tpuntttn  gotobon  merten  Seftbtten  ju 
Stenbiburg  ton  ;o.  April  171t. 

C’eft -à-dire, 

Rtcls  d'E/uctdalion  entre Sa Majefti  Fridcric 
IV.  Rei  dt  Dannrmarc  U de  Albraggi , (ÿ 
S-  A.  S.  Christian  Albert,  Duc 
IA  Adminifirattur  det  Duebez  de  Ssblefuiig- 
Holflciii,  par  lequel  les  Différent i far  V Accord 
de  Hambourg,  du  5.  Janvier  1711.  en  devers 
Peints  [ont  accommodés.  Fait  à Rmhfavrg  le 
30.  Avril  171a. 

Qlt  ibiffén  : ®ag  / ta  bet)  Execution  tri  }»i. 
<r  ftton  3&ICC  ÆSnigl.  SJlaJ  gu  Ài.iunniinrd/ 
Stentcgcnl  unb  toi  Jjorrn  gifttoffen  gu  Mbett 

lui?.  ÉftfttaP  in'  pbfpMbn 

35mrnmbf(taflt  $etm  ^etbog  Œatl  Sriebricti 
Çoctfttfll.  Burctl.  am  îten  Januarii  anni  prx- 
teriti  gu  J&amtura«ti<ttotenlunbna<tmat(srcrp. 
urtotm  13.  unb  16.  cjusdetn,  |u  Sopponliagen 
unb  Sttl  a(ltt-unb  9nüMgft  ratificirttnSotgltKtit 
unttt  Conen  beebtn  refp.  Sbnigl.  unb  ifiitltl.  SXrgie. 
tungi.'îiWçltotR  S“  ©lùtffiatt  unb  (Souerpf  |ict 
emige  Dubia  bettot  tfnn  tuollenl  tncldx  bott  foit 
ften  In  Mm  angtrcgttn  Sorglnct  ibr  tûndamcn 
tum  decifiouis  ftton  mattflid)  tabrnl  mbtlftn 
«btt  gltittiuobl  3f'  Ætnig(.5DIai.nnb3!lttt  JÇoet’ 
fûrflL  Suttt'l  btfldnMgttalltt.unbgnàMgiittaBil- 
le  lit  / ba(  folttti  aüti  naît  Mtn  trabrtn  Sctflanb 
Mi  bttûbttcn  Jjambwgifttrn  Scrgleicti  explici- 
ta unb  cntfttieben  «orbe  ; ®itfcmna<t  ®tto  Sb- 
niglidx  unb  giirffl.  tu  gtgcnmditiger  fanbtagi- 
SoTfammtuug  boMllmacttigtt  Jfdtbe/  itrrn  etbal- 
ttnen  Ordren  ;n  aller  ■ unb  untmbdnigfltn  Jolgt/ 
fictauit  fclttnnxgon  lufammm  gotbanl  unb  auf 
Àbmgl.  unb  3ûrfll-  atlct- unb  gndbigllt  Ratifica- 
tion mit  cinanbet  bardbttl  unb  mai  anncct  in  et 
non  unb  anbetn  Mg  btt  SanMagi-Commifiion 
trtitn  Migrtomtnon/btttlnbattt  tabon/  mit  fclgtts 
I Sieibtt  o i allttbingii  tbfgcn  Mm  untot  gt. 
meinfctafftl.  Sbnigl.  unb  jbrOl.Junsdidtion  tiw- 
fûbto  Iftbonbtt  jlirtt.-ni  ben  boni/  mai  boifalliim 
Art.  VII.  mtl-r  bctûtjmn  ^amburgiftttn  Sot. 
gltitM  Idion  notbin  Mtabr.t  tt  Ifl  I unb  ta  bai  Met- 
bon  angoiübno  Fundamentum  , glcitt  ali  uian 
ton  biofein  allm  nur  letiglicb  babin  lu  ftton  bdno  < 
Inouï  bot  ©ounb  unb  îüobtn  jugitbtol  motauf  ti; 


anct  3tt.  Jjoctrinfil.  ®utdil.  nad)  obigm  t-un- 
damenr  bor  gomoinfctafftl.  Jurisdiâiou  iibor. 
gobon  bu  eioftoo-Sircto  |u  ©cbltfjmigi  tic  Jfit. 
(to  ju  Kalrbn / bie  Jfirtte  ju  ©atrup/  mie  mgl 
tio  juin  Suit  3i(cmatt  gchctlgt  Suite  tu  ju, 
tetup  it.  te.  unb  meletc  fict  fonflon  etma  D'oc 
fut*  obn  long  auf  einec  eMt  btt  anbtm  ©ette 
rattt  (tncminbgttii/  bie  auf  gouitmiU'atfil.  Citunb 
unb  Seben  liogon  / ob  fie  ftton  tiofelbfl  mat  cx- 
pnmiret  fintl  unb  mollon  fomotl  3tro  ^oofftiflf. 
Suetti.  fcfott  an  Stro  General -Supcrintca- 
dentm  unb  q>tbb(lc  bit  nattbtWIfttc  “Sofetl* 
Orgottn  lalftnl  fttt  tiotnatt  in  allen  ju  action! 
unb  tarinnen  tome  ijmbotung  mena  ju  matto». 

II.  -Ipat  jroat  oboniaQi  in  tom  obangocogion 
Art.  VII  tereiti  feint  Occifioo.  ta  g MoKxa- 
miuationes  unb  Ordinabioncs  Mr  tpocbigorl 
faim  anbtoa  Aciibus  Juris  Epifcopalis,  cinciii 
iobeiKOonn  in  feincm  3tegiotungi-3att  bntot  feu 
-«  Ornerai  - Superintend  ti»  Examinatio, 
Urdinario  unb  lutrodoâio  lufommt  ; QBann 
biefee  Aflns  aaerttft  wgtnoinmon  recoMm  ta 
beteiti  bootiu  untot  Coi  anborn  jÇettn  fein'm  Xur- 
no  bit  Elcâio  obot  Vocatio  A<«ütton  ; fo  ifl 
bciiebot/  bag  bomimig<M  ocneral-Supcrinten- 
denten  ebec  tpoobfl  folttoi  lubcnuncn  folie/  bef; 
fen  .Çeic  ju  btt  3cit/  ta  tin  (eMt  Achis  gcftjit- 
tôt/  bie  9vtgietung  tôt. 

I I I.  2lli  auct  mtgen  ber  bucct  obot  ueboit  einti 
anbetn  fp.trn  ©tait  unb  ianb  fabronbor  unb  toi- 
tenbet  tpoflen  / imiftten  boni  Jjoettuiftl.  t)>ofl-Di- 
rcâore,  3otann  Ctciftott  ®«lffl  unb  Conen 
3t<toiftten  fXoa-Sutncuttn  ©treittigteiten  eut- 
(lanbenl  fo  taben  Mc  Ktn>a*  uiiuSürftl  Com- 
miflàrii  (lit  jmat  Mmiitet  / ben  bieftm  Beegieitt 
autt  feltt*  3r:u"3tn  nui  Min  (JBcge  ju  tdumtn/ 
unb  MgfaUi  jmifttcn  ermtlbitm  Soil-Dircdfore 
unb  bcfdgien  .fut'iîtutMn  tinen  Conetact  gu  et- 
nttten  1 Siactibem  aber  bitfe  bit  Mgfalli  propo- 
nim  Conditiones  unb  gtftbtbent  Oflcrtcn  ;u 
accepticen  flet  gemtigetl  / fo  t“t  man  imtl  moi- 
ttt  in  bet  ©acte  geten  (inninl  fonbeen  foletc 
an  bie  aller -une  gndbtgfte  ajerifcbafftcn  rcmit- 
titen  iiiOlTen.  3“befleii  t»t  eé  / bii  gu  ndtem 
ScteinlMiung  ûbet  bitfen  tpunct  ben  Mm  XIV. 
Art.  Mi  JJainbutgi.  Qletgltitbi  fem  beftdntigei 
Snbltibeni  unb  meUtn  3tcr  gttnigl.  SDJaj.  bie 
cenfilicte  Setfùgung  an  Sero  ©lûdftdciiftte  9îe- 
gieeung  fo  mojil/  ali  an  bem  Magiftrat  ju  3ge(fo« 
eigettn  lalfonl  bafjbot  gûlftl.  spelb  Direâor  nacb 
23elicben  1 Mregtcn  J^ambutgl.  Sergleict  gnnàg  I 
bit  Seictti^fldster  speft  mit  ftmtn  eigtiitn  Sp.'tr. 

Mal 


DU  DROIT  DES  GENS. 


*99 


yVNNO  tien/  cifaw  nuil  berfclben  biel  oter  tventg#  butté 
ober  neben  3tKQtt/UiHl  allen  tarauf  ftixnbtnty>cr* 
I712,  fonça  unb  «pactcn / tfngtfeintat  ge^cn  unb  fa^ren 
lagtn  K'mtc. 

iV.Bermenncn  jwat  3fcï- J&wt  Stoftl*  SurïtL 
tic  gnnciufctafftlicte  Jurisdiâioa  ût*;r  Jpent  te* 
Çauptm  <u  fbnwn,  <55  if)  j boct  bcltcbet/  tag  bot 


in  tcncti  Ü&gen  juftàntige/  ton  ttirin  in  ber  {an* 
brrf  * Matricu)  bcgriffecen  ©ûtern  fèparatc 
SDîarf#  Wnbercçtnbeojcmgcn  J$cnn  Jurisdi&ion 
umcttrorffeu  fcnn  feUen/  in  beflen  îlmt  unb  Ter- 
ritorio  fie  liegett.  Soct  tlcibrt  benen  Poflcflb- 
ribus  rcltfver  (Siitct  frci >/  recfcciictrt  2(ct  nact  jii 
eratifen  / bag  folct*  ÜJlatfct-Untereijfn  fc&on  ter* 


auf  J^ecfcîÛrftt.  ©fit#  gcmacÇfc  anb  bierburef»  leg*  . bin  unter  bcr;ctitAen  «pfïug*3at>l  begriffen/  îo.lctc 


gcfcblagcne  prætcnfioncs,  3*>r*  j?buig(-  SDïaj. 
auct  aile  3b"  2Batlcberg  bis  babet  gemaette 
prxtCDfioncs , mit  benen  baju  ben  bem  ©utfc 
jînopc  erfauffttn  tren  unb  cm  Ijalbeu  Ipflûgcn  / 
glcicbfatté  fo  Wüf>C  in  Jarisdt&ion  ale'  Collc&is 
foldSrgcllaltcn  fafcrm  gu  lagen  / tafi  ratiooc  ber 
bep  .ÇccR  febann  cerna  noct  ûberfctiigenbeu  çpfïft* 
ge  3i:«r  J>d'|ùtftl.  Surctjl.  bcp  ber  fâtiffrtg  oor* 
jtmebtnenten  Liquidation  in  benen  b.fisenbcn 
2(teticfceB  ©totem  ofcnc  ®cm  auct  annecfi  <5rflat* 
cang  gefetete. 

V.  ©cil  bie  bro  borgettefmen  ©ctlcgmigifctcn 
Janb  ©cricbt  auége fc(jtc  unb  ben  bem  Jjjerm  ©ra- 
fen  Ijatl  ton  2Iblcfclb/  trie  auct  bif  Jpenen  @ra* 
fenbon  ÇJlagau  ©i»arbrûcf/rouchircubc/in  panc- 
ro  reftameDti  verfirenbe  ©acte/  ben  bem  crft 
toieber  tommeoten  ©cfclffltbigifct.-n  $anbr©eric6t 
furgcnommen  I unb  tbaan  in  honorera  judicii, 
exccptio  ton  non  compctentis  oppoairct 
tbirb/  gebütjrtntc  réflexion  tarauf  g ncmincn  ■ 
tbfrtxn. 

V f.  Sftactbcm  auct  ben  ter  Jfînigt.  ©lûcffliibtl. 
Stegirrung  cittige  bem  jÇictm  ©rafen  SUttgaa  gu* 
gebbeige  ©tocr  in  fcqueftrurn  gejogen  toorben  i 
©o  latfra  3t)r-  JÇ>MtfûrfN.  Surcti  té  babeg  6c*  | 
iwaben/  gumaf>lcn  3l)r-  ^bnigi-  OTajeft  tynwitit-  ' 
rum  berfprcctcn  / tag  fo  bat©  nue  tbcgtn  ein»bbfr 
nnberer  ©tûdc  / fo  cttra  mit  féqacftiret  fc^n  mîg* 
ten/bit  (9anriiifc6afftl.  Jurisdi^iongtjcigct  twr. 


in  ber  Èanbrô  = Matricul  i^rtn  ©utero  betigde* 
8"  ift. 

IX.  $)ag  flrnfkn  3br.  ^6nig(.  OTnjffl.  ben 
Diaconat-Stcnft  ju 9îorbbatfldbt  in  ©Ûbcr.&itb* 
uiarfcn/  au^  itiîangcl  bec  Subfiftence , cingcjor 
0cn  unb  bie  Revenuen  bem  Paftorat-Sieuft  bnv# 
gelfgcn  babep  latf  n 3br.  J&octtffirfH.  Suret I.  tre 
8«n  bafclb#  ciogcpfarKtcn  Unrcrtbanca  f nact  gc- 
fetebenrr  Rcmonftration , »(i  riett  nur  bcvrîrn* 
ben/  (entent  wolicn  auct  bie  33etfûgung  macten/ 
bag  ton  beuen  in  Çîerbcr-Sitbmarffn  cttw  auifcn 
fhtjrnbcn/  unb  lit  fttrbbaifMttct  jtheten  tugcbr* 
rigen  Capiraiien  frit  fimgnt  3a(J"n  rcümntc 
3ingea/  obne  tveitern  2(nftanbf  ont  trnjvnigrni  fo 
(le  juftcbm/  au^aMet/  unb  bit  bem  p.  c.  Pafto- 
ri  alrf  nugteict  Diacono  ioci , bem  Jp.rfomnun 
nact  tKofomituiibe  gcbAbrlictc  Accidcaticn  geg6n* 
net/  unb  niett  trcûcr  ent^ogen  trerben  follets  ; tro* 
tingegen  aber  tcboct  3^-  Jïôaigl.  QJlfl).  b.rficl>crn/ 
bag  trann  glcidîfalll  tn  betn  $ârfi(.  Terrirorio 
aut?  imrncn  ©rifllicttn  Sicnficn  / ex  cadcm 
caula,  ciner  gemadt  trerten  folte  / ©je  fcbanti 
ungeaditct  bero  ^6nig(.  Hnttrtbanm  mit  ti.gc* 
pfartet'  flct  ci  tient  frictwm  nid)t  opponiren/  nect 
benen  3l)ïiâf®  twr|îattcn  troüen  / tarinnen  eine 
J^inberuug  ju  mnetem 

X.  <56rnmdfhgü>olkn  3N*  ^ocfcfurfll.  SnrctL 
3fe«  feettf  Jjufen  wn  grofTen  ©ctincnfic  baria 
twifen  / bag  (le  nnebetum  m f"  ®i(lcnf:cc 


betttoirb/  co  ipio  barauf  batf  etnfeifig  erpaunti  i ^ircten  jlct  tjaltcnf  unb  toa^  (ic  nact  Ttnlcùuug 

/T!  . . r.n.  I k. j -»  -■-*■  -*  ... ..il: 


lèqacftrum  celTiren  feÜc. 


bei  J^amburgl.  BergUict  ju  prærtiren  fctulbig/ 


V 1 1.  QBann  ferntr  in  bem  ^raventgal.  Trac-  unb  irm  baron  noct  reftieen  m^gtenf  benen  <5m* 
rat  itbifeten  3*»f ?0lajc(l.  unb3^roJ^ect*  flcpfartfreit  glcict/  Itiflen  unb  nactlegcn  mûifcn  / 
ftofM-  SurcK  feton  befîânbig  ferabrebet  moctcn/  loct  mit  betn  auibrftcflictcn  SSebing/  tag  tinf^t* 
bag  cincm  jeben  Jjpcwt  in  benen  if)ut  iugetQeiiun  ro»  iwv«w.  tt>te©crum  eu  e ^>rie» 

Jfemtern  unb  ©tàbccn/  of>ne  «iniifle  Èxception  fret* Vacance  ctetgnen  tolte/  tic  t'oiTcfTores  bon 
•bft  Exetnrion  » bit  privative  jurisdiôioa  folcten  fret»  ^tufen  auct  mit  jur  QBaljl  gejogm 

t-ww.  ^ - poifetm 

becbe»f«ir5  Çançlfçcn  boroutf  entilonben/  bag  reine 
bcildabige  21brcbe  genoiniurn/  tbotf  eine  jtbe  <5amj' 
Ici)  in  turno  Reeiiniiiis  absouc  communica-* 
rionc , ober SScbfTtjuagbc^  5anb  ©eridiW  ju  de- 


competma  folle  ; «ïïictt*  tefloibeniger  ater  flct  *wÇ«- 

hinc  indc  in  betun  ©t^ten  efnige  jÇiiugfr  finben/  M.  Sa  auct  terfctiebene  3^un^n 


melcte  unter  ©cmtinfet3ftnr^H*M4dijâion  ju  (le* 
ten  prætcndiren;  ©o  ift  beliebet/  bag  nact  3n||< 
taltj  befagten  2tat»nt6ûlifcten  TraÆats  Ijiainncn 
fctUcfctcr  Singe  betfatren  f wnb  ûb«  feinrm  j^aug 


tn  ciner  ©tabr  in  beçbcn  ^Ar(lent(iamrm  ferner^in  crctiren  bctcctrigct  fep/  ober  toocûbcr  noi^tvcnbig 
cintgc  ©emeinfctaffcl.  Jurisdiâion  jugtOanben/  ber&cro  mit  betf  anttm  J^crin  ŒaMjlet)  gtpgogci» 
•btc  auct  einigtii  Privilegium  bagegeo  attendi-  toetben  mûgeî  ©o  i(l  atë  eine  fceflAnbige  norena 
retl  noct  twniger  bon  einetn  J^mnbtm  antxrnbif  beliebet/  tog  tmfOtirb  bon  berjenigen  (Sautjlep/  tro 


rinnett  J&inberung  gefdieten  fo Ui  fonbern  aile  folcte 
J^Augne  tem©rott  Magiftrat.  ober  auct  priva- 
tiven  J[>crrfd)afftl ict>en  Immédiat- Jurisdidion 
cineé  tcben  £)rtc^  nntcrtb&rffig  feçu  follen. 

VIIL  St^ftleictcnnactbcin  ben  benen  üJîarfct* 
lànbern  (Ict  befinbenben  ^6gen  \ unb  jibar  in  Ipe- 
cic  in  bem  fo  gcnanntett  itn  Slcngburg-S5reb(lebti* 
fien  unb  îunbetifcttett  belegcnen  ©tcrbctbtrrfi/ 


ber  turous  ju  ber  3cit  ifl/obne  Commuaicacion 
mit  fcerf  anbern  danf^lep  crfannt  toerben  bbnnen  : 
Citationes  & Mandata,  fo  jura  partium  con' 
cemiren  l Communicatoria  , vel  Mandata 
cum  ClaufuJa  ; RemilTioncs  ad  judiciutn  pro- 
vinciale, Turoria,  Curatoria  , Proclamata 
ad  Prcces  Domini  feru  proprietarii , dilpcu- 
iationes  in  tertio  gradulincæ  iuæquahs.  3m 


unb  itbcm  -Spenu  ;ut  Jptlfftc  jugetbeilten  jfoeg  I un*  ûbrigen  aber  foü  Communication  gei'cteten/ luatm 
terfetiebene  bon  2tbcl  enttoeber  glcict  bon  2ln»  ettvatf  abgegebm  tou  b/  tvelcteü  vim  Decrcti  in- 
fang  feton  interdTiect  / ober  auct  naetma^W  i feriret/  t»o  Citationes  ober  Mandata  3u  cafli- 

ren/  tro  bie  Execution  ober  wûrdli^e  ImmifTion, 
ober  auct  CompolTcllio ja  erfennen  unb  ju  ber* 


(Ict  bannoen  eingefauffe  I unb  nunmebro  ra- 
tion© fclcter  Unbcrentn  ebenfaU^  fûb  com-  , . 

muni  regiminc  juReten  prætcndiren  c 3n  * ^ngen  ; wo  ein  Commifloriura , té  fen  nuit  ad 


bc(fen  ûbet  auct  biefeô  toitber  bemclttcn  îrabcntba* 
lifdjen  Traôat  babero  Wufft  / bittottlcn  (‘eineEx- 
ceptio  unb  Exemtio  batttneber  attendirct  met* 
bî«  foll  ; ©o  bcrbitibtt  té  uoctmatjlcn  babttj/  tag 
bit  benen  Kbtltctrn  fowotl  altf  anbera  (Perfoneti/ 
Tou.  VIII.  Part.  I. 


prcces  partium  obtt  ex  officio , auf  emei  ober 
be^  anbern  jfpewn  9?4tbe  ober  Mandatum  ex 
officio,  cd  fetjc  ad  inquircodum  , ober  fonften/ 
ju  eetteilen  î ntann  in  bemjmigtn  / watf  feton  an 
ta^  Iant*@etictt  berwiefen/  ober  tafiltR  berciez 
Pp  i an» 


An  K 
1712 


3°°  CORPS  DIPLOMA 

An  K o «nfjdngig  ifti  «inc  Henlminq  nu  maÆfn  ;too  vcnia  I 
1? Il,  «taris  . facultas  teftandi  & alicoandi , vcl  | 
difpeniatio  in  fecundo  gradu  lincæ  xqualis 
gcfucltr  ttwl;  Maudaca  fine  claulüla,  Procla 
mata  ad  prcccs  Crcditorum , confirmationes 
Tïanlaéfcionum,  Contraâuum  vclTeftamcn- 
ronim , unt  tpuptfrtyicl  in  aliem  temjcnigcn  ch* 
ne  llntrrfctytil  / trorumer  led  Condomini  jura 
nur  cinigtr  maffen  vcrfir«n;l{rgcftalffn/lagn>anii 
taatuxt  in  tenen  wt'fpccificirtenPafiibus  ctwaé 
ifciif  Communication  cinfeitia  txcfftgtt  tvcrlM 
migre  I cm  frigetf  an  fi#  null  uni»  nicfctig  fcç# 
folie. 

XII.  SRâctbctn  au#  wn  tenta  Mini- 
ftris  angtbratiu  wie  la#  lui#  gefcMene  216ti>cr- 
fung  lier  ûber  lie  OtKt’Çnlcr  ccmwtjlfn  qciutfcitcr 
®rftcfe  anjctjc  3fcr.  JP*odbfurfJl.  2>urctil  féfcr  littenf 
inlcm  fie  fo  «>et)t  lcr  3fcre  fcllft  figent  q>tcfcn  gc* 
nltfoigtt  tvortett/  bto  tm>a  na#  J^amburg  uni  1er 
Crtm  iccfaUenKn  ÜRcifen  / nefc-tl  bni  fï#  talent» 

Suite,  einen  Umnxg  auf  jtuto  OTeilr  ûl»  tfitl  gu 
netXnen  / alé  au#  fcnllen  lie  ftûrfll.  Miniftri  uni 
mit  Sriefen  etnja  algcttnte  Exprdîcn  , «wgtn 
1er  Itp  îTîdct>elict>cr  CÈeilf  / tur#  SXentéliirg  ni#t 
pradticablen  PaiTagc , elcnfaÜ^  fcl#tfl  QBcg 
nchtnen  muffin-,  ^nbeffen  aber  gug(eid)  IjierfKi}  au* 
gejeiget  tccrlcn  I tme  ta#  jttar  gu  £>flcr:ate  no# 
eme  SSrûcfc  ûber  lie  Ober  ©Hcr  (xfiiitlt#  f ten 
Icm  Poflcflore  te*  ©ut*  bmgegen  lie  $ar# 
fcarûbf r laentiuegcn  ni#t  taflutfct  tmlcn  moite  / 
liftt'filen  er  Mûrcfcten  mûffc/  tafj  frt#t*  icii 
3tr  Ktnigl.  ajîaitfl  etwa  ungrdtig  aufgcnomiwn 
merlcn  tnrate;  <?o  i|î  glci#raU*  beliebet  / uni  laf* 
fen  3bt  ©tojeft  gtrn  iitf#rt«n  1 tafj  fc  trotl 
3()t.  j?c#(âr|ll.  3)ur#I.  itfbfi  itren  ^cffflaat  l al* 
au#  lie  $Arjll.  Mmiftri,  wann  (le  na#  -Çam* 
lurg  rcifen/  nie  nicfct  twmq»  lit  1er  Orten  binge* 
fenlc  StafTcttcn  / itren  Œeg  ûber  lie  îSrûtfc  gu 
£>|îcnatc  ungebinlrrr  nthntn  tnbgen  nur  la# 
glriditrcb1  unter  lirf  ni  Prætext  aucb  feinc  anlcre 
tcnViitc  (perfenen  jî.b  foicficr  fJartb  btlicnen I ncd) 

IMniger  Jtauffman  6 2Baaren  uni  i«rgU  ©acten 

- “ 


exxx. 


flbrrgibraçpt  roerlen  / incçoiilct^ 
ten  indfr  Dfffïn  ju  Incbrer  U 


ttrfunl  fini  gwep 


T I Q.U  E 

Anno 

17i2i 

Æliaact  y Capitulation  entre  Ltun  Hautes  Puis-  2l  jum 
fîmes  les  Etats  Generaux  des  V kovincej- 
Unies  & le  Louable  Canton  de  Berkk. 

L' Alliance  fut  conclut  à la  Haje%  le  xx.de  Juin 
17H  & la  Capitulation  le  8.  Janvier  1714. 

LEs  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces - 
U nies  des  Païs  - Bas , & les  Seigneurs  1*  Advoyer, 
petit  & grand  Confiai  de  la  Louable  République  Ce 
Canton  de  Berne , liant  depuis  longtcms  eu  récipro- 
quement les  uns  pour  les  autres  une  véritable  & lin- 
ecre  amitié  5c  une  entière  confiance , ont  jugé  qu’il 
leur  feroit  utile  & convenable  de  contraéler  ensem- 
ble un  Traité  de  perpétuelle  Union  dcffcnfivc,  qui 
puifie  fervir  à leurs  confcrvations  ét  maintiens  réci- 
proques, & 1 cimenter  indiirolublcment  les  Scnti- 
mens  d’amitié  & de  confiance  qu’ils  ont  eu  jusques- 
ici  les  uns  pour  les  autres.  Pour  cet  effet,  les  Sei- 
gneurs Etats  Generaux  des  Prov  inces-U nies  des  Païs- 
Bas , ont  autorifé  les  Sieurs  de  Brocckhuylcn,  van 
Alphen,  Hein  Iras,  Coninck,  Ploosvan  Amftd,  de 
Burum , Stecnbcrg , & Steenhuys , leurs  Députez  ; 

& la  Louable  République  & Canton  de  Berne,  le  Sieur 
Pcfrrie  de  St.  Saphorin,  qui,  en  vertu  de  leurs  auto- 
rUàtious , font  convenus  des  Articles  fuivans. 

I.  Il  y aurai  perpétuité  une  étroite  Union  deffenfi- 
vc  entre  les  Seigneurs  Etats  Generaux  des  Proiinccs- 
Unies  des  Piÿs-lias,  d’une  part,  & le  Louable  Can- 
ton de  Berne  de  l’autre;  en  vertu  de  laquelle  étroite 
Union,  les  Parties  contraâamcs  s’engagent  d’avoir 
réciproquement  un  fidcllc  foin  de  leurs  Intérêts  mu- 
tuels , & de  s'affilier  par  tous  les  bons  offices  poffi- 
blcs,  de  prévenir  le  mal , dont  l’une  ou  l’autre  Par- 
tie pourroit  être  menacée , & de  s’entre-fecourir  ré- 
ciproquement en  cas  d’attaque. 

U.  Ce  T raké  cf  Union  s’étend  delà  part  du  Loua- 
ble Canton  de  Berne , à la  deffenfe  du  Pais  de  leurs 
HH.  PP.  & à celle  de  leurs  Barrières,  telles  qu'el- 
les feront  réglées  dans  le  T raité  de  1a  Paix  ; & tvla, 
foit  que  leursdits  Pais  ou  Barrières  fulTcnt  attaquées, 
foit  que  L.  H.  P.  fuflent  obligées  d’entrer  en  Quer- 
re pour  1a  deffenfe  de  leurs  Fait  ou  Barrière*.  f*««f* 

H.  P.  de  plus  feront  dans  le  pouvoir  d’croploïcr  les 
i Troupes  du  Louable  Cancoo  qu’elles  auront  à leur 
i fcrvice,  pour  Ta  defFcnfc  de  tous  les  Etats  JuRoïau- 
t u»«4**t<ÜMndc-  Brétagne,  qui  font  dans  l’Europe. 

I III.  Le  Louable  Canton  de  Bemc  s’engage  dans 
' ce  Traité  de  laiffcr  au  lêrvice  de  Leurs  fi  II.  PP. 


glfKblautfUltExcraplaria  b,fr^r  non  feulement  les  rd.  Compagnies  de  Berne  qui  a- 

lté  auf  3lr.  tintai.  3JÎU|.  uni  3^t.  J&Mlf&tfM.  ! voient  déjà  été  avouées  par  le  Louable  Canf7»0ans  le 

^ ' a.  tv  ..i.n  mah  Ar‘  la  P* •nifni.iîr.ti  t.. i f . i r . nvtit  pnrnre 


2)miH  àlltr  u ut)  unienfl'  Ratificition  , eon  projet  de  I*  CUpitukuiûn  ftitc 

t ' , “ k unv  fj  cv  Wheti  nnter.  »-  autres  Compatm  es . commandées,  1 une  par  un 

tcrtrrfciM  Uju  | Boorjeoi,  rieSe,  * les  7.  itures  p»  de.  Sujets 

fclmcbcn  uni  IttfltgfU  tnetCtn.  ÜO  gt|(çtçtn  ju  cju  (^,nf0n  jj  avoûëra  toutes  les  14.  Compagnies, 


mais  encore 
une  par  un 


sititMturg  tua  50.  April- 

(L.  S.)  »«'*  3eff‘«- 

(L.  S.)  ’3»l>»im  ’CUvc. 

L s ©eotg  wn  -xtmrj  / gw 

nantit  t»n  <Biri3. 

(L  S ) Cljti(iia»  albrtdjc  £ati|Jcit. 

(l’  S.)  ^cinrid)  ÆÇrtftian  étoile. 

Jlmnmf  Setftthœttt  fftUutctimgd.  Recels 
ifl  mu  3l)ttt  jcçn  ttflitt.nMii  Sfnitl.  '3!u| 
ju  BJnniinartt  gionptstn  tt.  ttt  ®i(t)  une 
Dtic  Jt?ni9(.  Æib  Succclforcs  au  Mt  SK*. 
' çicruna  1 1»  aflett  ftintn  ïtiituln  I Œlaufuln  unt 
V-ri3nnbaltungin  rarificirct)  approbim  une  (x* 


ipnuniet, 

1 te  fournira  aux  Capitaines  qui  les  commandent  a qui 
1 les  commanderont  dans  la  filitc,  les  Recrues. nécef- 
faires  pour  les  maintenir , (ans  que  le  Louable  Can- 
ton puifle  rappel  lcr  en  nul  tems,  lefditcs  14.  Com- 
pagnies que  dans  les  cas  marquez  dans  l'Article  fijtiè- 
mc  du  préfent  Traité. 

I V.  Le  Louable  Canton  de  Bemc  s'engage  de  plus 
d’accorder  i Leurs  HH.  PP.,  en  cas  qu'elle*  tuf- 
fent  attaquées,  ou  eu  péril  inévitabU  dv  l'être,  une 
! nouvelle  Levée  de  qooo.  Hommes,  fans  que  ledit 
i Canton  puilfe  fc  dilpcnfcr  d’exécuter  cet  engage- 
1 ment,  à moins  que  lors  qu’on  lui  demandera  la  nou- 
velle Levée  il  fût  lui-même  en  Guerre,  ou  dans 
le  péril  éminent  d’y  Mirer,  & quand  les  Troupes 
feront  levées,  il  leur  fournira  les  recrue»  nécclLircs. 

V.  D’autre  part.  Leurs  HH.  PP.  s’engagent  au 
Louable  Canton  de  Berne  , en  vertu  du  préfent 


^fUtigctfaud  btgJfôntgl.QBttttn  ltrfprod>cn/  ■-  - " * •’ 

la^  ©it  Itttftiftlbfn  3brce  Octé  gttrtulicl 
nadffomnifti  uni  nicfct  geftaü 
Umt  jugeget»  tttuaé  gcfiailelt  cler  lerarnotn- 
«ifn  rwritn  foll  Dit.  Collinâtn  l Itit  7. 

Marc.  1711. 


„ „ tous  les  Eut  s qui  font  fous  fa  domination . & 
Jlrcê  Dtlv  gttrmlicl  • fur  Ufqucls  elle  a droit  de  Souveraineté,  de  même 
gefiattm  tvollfn  I la§  i qu’à  la  deffimfe  de  fes  Comboureeoi»,  & à celle  de 
anlflt  clec  letofown*  la  Ville  de  Genève , qui  cil  la  Bamcre  ; Uom- 


Subfcripr. 

(L.  S.>  FRIEDRICH 3lEX. 

C.  SchdtcJt. 


.font  la  Comté  de  Neuf-chltcl,  Vallau- 
mc,  la  neuve  6c  la  bonne  Ville  fie  lcMunller- 

VI.  Si  le  Louable  Canton  de  Berne  étoic  attaqué, 
ou  ic  tioavoit  engagé  dans  une  Guerre,  foit  pour 
là  détente,  (bit  pour  celle  de  fes  ComboOrgeois,  ou 
les  Sujets,  ou  de  fa  Barrière.  Leurs  HH-  PP.  lui 
fourniront  pour  Subûdc  une  femme  pareille  i ce , 1 


Dit 


DU  DROIT  DES  GF.NS.  jot 

A N NO  quoi  monte  la  paye  préfentc  des  24.  Compagnies,  | ‘te  Compagnies  ; Les  Capitaines  de  l'un  des  deux  A\’njo 
tant  de  13crnc,  que  des  Sujets  du  Louable  Canton,  Régimens  devront  tous  être  Bourgeois  de  Berne,  te 
1712.  qui  font  prcfctucmcnt  à leur  Service.  Ce  Sublice  ; dans  l’autre  les  Quatre  Comwaig, flli  font ptwCtt-  1711* 
fera  raid  régulièrement  de  mois  en  mots,  pendant  ; tentent  commandées  par  des  Bourgeois  de  Cerne,  te 
tout  le  tems  auc  la  Guerre  durera , mais  11  le  Loti-  * qui  devront  être  dans  ledit  Régiment,  relieront  à 
ablc  Canton  ae  Berne  fc  trouvait  engagé,  ou  qu'il  i des  Bourgeois  de  Berne,  & les  autres  feront  itidiffé- 
lc  vit  dans  le  péril  inévitable  d'une  Guerre  li  redau-  ! remment  données  & commandées  par  des  Bourgeois 
table,  qu’il  fc  crût  dans  la  nécdlitc  abfolue  & in*  de  Berne  ou  Sujets  du  Canton, 
dilpcn  fable  de  rappcllcr  les  Trowes  qui  feront  au  I X.  Leurs  Hautes  Puilliuices  feront  dans  l’obli- 
Scrvicc  de  Leurs  HH.  PP.  Elles  feront  obligées  de  gation , qu’ après  que  Pair  fera  faite,  de  mettre  les 

les  lui  rettvoïer  à fa  première  demande,  au  choix  du  | Compagnies  du  Louable  Cantondc  Berne  dans  deux 
Louable  Canton,  fuit  une  partie,  foit  toutes  les  Çum-  ou  trois  Regimeos , mais  qu'en  attendant  que  cette 
pgnici  qui  font  préfentement  à leur  Service,  & ce*  . réparation  le  fille,  les  Compagnies  du  Régiment  de 
la,  fort  que  Leurs  HH.  PP.  foient  elles-mêmes  en  ! May,  commandées  par  des  Bourgeois  de  Berne,  ne 
Guerre  ou  non,  mais  avec  ces  reûrîâions,  que  li  pourront  être  redonnées  qu’à  des  Bourgeois  de  Ber- 
Lrurs  HH.  PP.  étuient  en  Guerre  , & que  le  Lou-  ne,  & le  Louable  Canton  aura  à prêtent  lanomina- 
ablc  Canton  s'y  trouvât  de  fa  part  engagé  avec  d’au*  tkm  des  Capitaines  du  Régiment, 
très  parties  du  Louable  Corps  Helvétique,  ce  dont  X.  Quant  aux  autres  Icizc  Compagnies  foit  des 
r>?cu  veuille  les  préfetver,  fans  qu’aucune  Puiflknce  Bourgeois  de  Berne,  foit  des  Sujets  dû  Louable  Can- 
Errangere  nffiftit,  ni  direftement  ni  indircélcment,  ton  qui  font  répandues  dans  divers  autres  Régiment 
lefdites  Parties  du  Corps  Helvétique,  avec  lefquel-  Suifles  au  Service  de  Leurs  Hautes  PuifTanccs,  les 
les  il  feToit  eu  Guerre,  ledit  Louable  Canton  lede-  huit  Compagniesdéja  avouées  par  le  Canton  & com- 
vra  , en  ce  eas*li,  contenter  du  Subfidc  fans  pouvoir  mandées  par  des  Bourgeois,  relieront  toujours  entre 
rappel  1er  lefdites  24.  Compagnies  ; de  plus,  quand  les  mains  des  Bourgeois  ; & les  autres  huit  Compa- 
même  le  Louable  Canton  de  Berne  feroit  en  Gucr-  gnics  feront  données  indifféremment  i des  Bourgeois 
re  avec  quclqucPuif&nce  Etrangère,  Leurs  HH.  PP.  oc  Berne,  ou  à des  Sujets  dudit  Canton  & non  à 
ne  feraient  pas  dans  l’obligation  de  lui  envoïer,  en  d’autres;  mais  du  relie,  jusque s à cette  réparation 
cas  qu’elles  fufTent  elles-mêmes  en  Guerre,  ce  qn’el-  des  Compagnies  qui  font  dans  divers  Régiimn* , le 
les  pourraient  avoir  alors  de  Troupes  du  Canton,  choix  des  Capitaines  lors  que  les  Compagnies  vkn- 
denirplusquclesaq.  Compagnies.  Quoi  que  ledit  Lou-  dront  à vaquer,  le  fera  amli  qu’il  a été  pratiqué 
ableCantoR  de  Berne  s’engage  de  bonne  foi  inc  les  rap-  jofou’à  prêtent. 

pcllcr,  parrapport  mêmea  desGuerres  Etrangères, que  XI.  Les  2.4.  Compagnies , qui  lont  préfentement 
lors  qu’il  fetrouveroit  engagé,  ou  dans  le  péril  d'une  au  Service  de  Leurs  Hautes  PuilHinces,  feront  con- 
Guerre  lï  redoutable,  qu’il  ne  pu  i lie  ft  difj>cnfvr  de  fervées  en  tnns  de  Paix  ; mais  L.  H.  P auront  le 
rapciler  ou  toutes,  on  une  partie  des  24.  Compa-  Pouvoir  de  les  réduire  à tyo.  Hommes  chacune, 
gnivs,  il  fera  toujours  i lot  à connoîtrc  li  la  né-  XII.  Lors  que  Leurs  Hautes  PuifTanccs  feront 
ceflité  éminente  requiert  qu’il  les  rappelle,  de  lors  de  nouvelles  Levées  dans  le  Louable  Canton  de 
qu’il  les  demandera.  Leurs  HH.  PP.  ley  lui  ten-  Berné,  en  vertu  de  l’engagement,  que  le  Louable 
voteront  incefl'ammrnt , fans  pouvoir  apporter  au-  Canton  prend  dans  ce  prêtent  Traité , ledit  Canton’ 
cône  difficulté,  & en  faifant  les  office*  convena-  aura  le  choix  des  Capitaines  qui  commanderont  les 
blés  vers  les  Princes  & Etats  par  où  lefdites  Troupes  nouvelles  Levées  ; mais  il  s’engage  à n’en  choiliç 
devront  palier,  pour  avoir  le  libre  pafl'age  ÿ l’affiftan-  que  d'expérimenté!  & de  capables, 
ce  néceüiire.  Si  une  partie,  ou  toute*  les  24.  XII 1.  Leurs  Hautes  Puiiranccs  pourront  choifir 
Compagnies  fc  trouvoient  dans  le  cas  lufdit  rappel-  parmi  les  Capitaines  qui  auront  été  nommez  &choi« 
léc*  par  le  Canton , Leurs  Hautes  Pulflanccs  s'en-  fis  par  le  Canton  de  Berne , les  Officiers  de  l’Etat 
gagent  de  les  nier , & les  entretenir  pour  le  Major. 

fervice  dudit  Canton  pendant  tout  le  tems  qu’il  fc-  XIV.  Lors  qu’un  Régiment  fera  formé,  & qu’U 
ra  en  Guerre,  & tout  ce  que  leur  coûtera  ledit  y aura  une  Compagnie  vacante,  le  Colonel  nom- 
eutretien  fera  défalqué  fur  les  Subfidcs  qu’elles  s’en-  mera  toujours  le  plus  vieux  Capitaine-Lieutenant  du 
gagent  4*  lui  payer  ; cette  défalcation  1er»  1 & le  Capitaine -Lieutenant  de  la  Com 

« commencent  depuis  le  jour  que  les  Troupes  par-  pagine  vacante,  pdu..«s  ^ ]tf  dernier  ait  huit  ans 
liront  pour  la  Soifl*,  jufques  au  jour  qu’elles  par-  de  lervicc  en  qualité  d Officier,  fans  quoi  les  deué 
rtrMjpour  revenir' dans  les  Etats  de  Leurs  Hautes  plus  vieux  Capitaines  Lieutenans  du  Réeinjent  le- 
Puiflanëe>, «vec  cette  obrervaBon  que  fi  Leurs  H.  ront  nommez,  & le  Louable  Canton  de  Berne  aura 
P.  jugeoient  * P***asdc  fe  prévaloir  dans  la  faite  droit  de  donner  ladite  Compagnie  à l’un  des  deux 
du  pouvoir  1 l’Arfirlr  X.  du  pré-  Capitaines -Lieutenans  nommez  par  le  Colonel, 

lent  Traité,  de  réduite  leiaites  a4.~Ootnpjgnks  à XV.  Leurs  Hautes  Pnillâiiccs  donneront  pour  là 
ryo.  Hommes  chacune  en  tems  de  Paix  , elles  ne  nouvelle  Levée  la  même  femme  qui  a été  donnée 
feroient  obligées  de  pai'er  & d’entretenir  pour  le  aux  Capitaines  Suifles  qjii  en  ont  des  particulières  pour 
fervice  du  Canton  les  Compagnies  que  ledit  Can-  elles. 

ton  rappellera,  que  far  le  pied  de  la  réduâion  qui  XV  I La  Capitulation  pour  les  nouvelles  Levées 
aura  été  faite  par  Leurs  HH.  PP.  avant  ledit  rap-  fera  la  meme  que  celle  qui  a été  faite  pont  les  Trou- 
pe! ; bien  entendu  qu’elles  feront  toujours  pâtées  Des  Suîffes  Protellantes,  qui  font  déjà  au  Service  dé 
<r-  cotr.plettes  fur  le  pied  de  ladite  réduction  avec  TE-  L.  H.  P.  avec  cette  obfcrv.-n  ion  que,  fans  rien  chan- 
tât major,  tel  qu’il  cft  uécdlairc  pour  le  nombre  ger  par  rapport  à la  paye,  cette  Capitulation  doit  é- 
des  Compagnies  que  l’on  rapcllcràvAt  avec  la  gra-  tre  mile  le  plus  clairement  poflîblc,  afin  qu’il  ne 
tificarion  qui  tfl  accordée  aux  Capitaine»  pour  la  puiifc  naître  aucune  difficulté  à l’égard  de  fon  cxc- 
paye,  & pour  celle  des  Officiers  ; mais  fi  le  Can-  cution,  & tout  ce  qui  n’cft  pas  réglé  dans  le  préfent 
ton  le  contente,  loit  pour  une  partie,  ou  pour  le  Traité,  le  doit  être  dans  la  Capitulation  de  la  au- 
tour, du  Subfidc  ; alors  on  le  lui  paiera,  ainfi  nicrc  la  plus  avantageai lé  pour  les  deux  Parties  con- 
qu’il  efl  dit  au  commencement  de  cet  Article,  fur  traâantcs,  cette  Capitulation  étant  bien  éclaircie, 
le  pied  que  les  Compagnies  le  font  préfentement.  devra  avoir  la  même  force , que  le  prêtait  Traite. 

VII.  Ces  Troupes  relieront  toujours  au  lervicc  XVII.  Toutes  les  Alliances  du  Louable  Canton, 
de  L.  H.  P- quoi  qu’emploiécs  pour  la  défenfe  du  fort  avec  la  SnUTc  en  général,  foit  avec  quelque  partie  en 
Louable  Canton  & reviendront  enfuitc  dans  les  E-  particulier,  font  ici  refîn  ées.  Les  Troupes  du  Lou- 
tats  de  Leurs  Hautes  Puilîânccs  d’abord  que  le  ablc  Canton  de  Berne  ne  pourront  pas  être  cmpîo  tées 
Louable  Canton  ne  fera  plus  dans  la  uéccflité  de  au  préjudice  des  Traitez  que  les  Louables  Cantons 
s’en  fervïr.  ont  fait  avec  la  France,  foit  avec  la  Souveraine  Mai* 

V II  I.  Les  24.  Compagnies , qui  font  préfente-  fon  d’Autriche  ; Mais  comme  ces  Alliances  font  de 
ment  au  fervice  de  Leurs  Haute»  PuilTanecs , feront  même  que  le  préfent  Traité  d’Union  dcftcnlïve, 
inifes  dans  trois  ou  dans  deux  Régimens  , au  choix  le  Louable  Canton  ne  permettra  pas  que  les  ful’di- 
dc  Leurs  Hautes  Puifiances.  Si  c’clt  dans  trois , tes  deux  Puiflanccs  emploient  leurs  Troupes  Suifles 
deux  Régimens  feront  compofez  chacun  de  huit  «udelà  des  termes  que  preferivent  ces  Alliances,  ni 
Compagnies  uniquement  commandées  par  (tes  Bout-  qu’elles  s’en  fervent  contre  le»  Etats  de  leurs  H.  P. 
gcoi»  de  Berne,  & les  Compagnies  de  l’autre  Ré-  ni  contre  leurs  Barrières. 

piment  feront  indifféremment  commandées  par  des  XVIII.  Sa  Majcflé  la  Reine  de  la  Grandc-Brc- 
Bourgeois  ou  Sujets  du  Canton  de  Berne.  Si  on  taenc  fera  en  droit  d’entrer  dans  le  préfent  Traité 
n’en  compofe  que  deux  Régimens,  chacun  de  dou-  d’ Union, fur  le  pied  du  Projet  qui  aroilélé  propofé 
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AN  N O de  *****  *vec  SaditeMajellé  conjointement  avec  leur* 
Haute*  Puiflances. 

1712.  XIX  Les  autre*  Parties  du  Louable  Corps  Hel- 
vétique Proteflantes , auront  aufli  droit  d’entrer  dans 
ce  Traité,  proportionnant  le  fecours  de  Leur*  Hau- 
tes Puiflances  en  leur  faveur  aux  Troupe*  qu’ils  s’en- 
gagent de  donner. 

XX.  L’échange  de*  Ratification*  fe  fera  dans 
deux  mois,  au  plus  tard,  & plûtôt  s’il  fe  peut. 
Ainfi  fait  & conclu  entre  les  lbuflignci  Députez 
de  Leurs  Hautes  Puiflances  & le  Sieur  Pcfmc  d* 
St.  Saphorin  de  la  part  du  Louable  Canton  de  lia 
ne.  A la  Haye  le  ai.  Juin  1712. 

Article  Séparé. 

PO«ME  avant  la  conclufion  & la  iîgnature  du 
Traité  d'Union  conclu  & ligué  aujourd’hui 
entre  Leurs  Hautes  Puiflances  & le  Louable  Can- 
ton de  Berne,  il  s’efl  élevé  depuis  peu  une  Guerre 


c A p 1 T u r.  ATION  peur  Ut  Nouvelles  Levées 
que  Lturs  Hautes  Puijfances  feront  à l'avenir 
en  droit  de  faire  dans  U Louable  Canton  de 
Berne , en  confonnité  de  leur  Traité  d'Union 
avec  ledit  Canton  pour  l’entretien  de  toutes 
Us  Troupes  du  Canton  qu'elles  ont  ou  pourront 
avoir  à leur  Service. 

I r Eu  r s Hautes  Puiflances  avanceront  pour  la 
Levée  d’une  Compagnie  fîx  mille  Livres  de 
France  à trois  Livres  pour  l’Ecu  en  cfpccc,  qui 
feront  en  fuite  rabattues  aux  Capitaines  1 railon 
de  deux  cens  cinquante  Livres  par  mois,  à com- 
mencer du  jour  que  la  Compagnie  fera  complcttc, 
fans  que  les  Capitaines  foient  obligez  de  païcr  au- 
cun intérêt  pour  cette  fomme. 

1 1.  Leurs  Hantes  Puiflances  donneront , fans  les 


Imcttinc  <Wla  Suifle,  il  ell  ÏHpuié,  par  c«  Ar-  : chique  Soldat , 

>.?«n,cV«  com„>c  s’,1 


étoit  inféré  dans  le  Traité  principal,  que  Leurs 
Hautes  Puiflances  ne  feront  pas  obligée»  par  ledit 
Traité  de  fournir  à la  République  de  Berne  pour 
la  Guerre  intrrtine  préfentemem  allumée  en  Suifle 
le  Secours  ici  ftïpulé  ; mais  fi  des  Puiflances  E- 
trangcrcs  prenotent  occafion  de  cette  Guerre  pour 


la  dejH-ndancc  des  Sept  Provincei-Unies,  la  plus  à 
portée  de  la  Suifle,  laquelle  on  aflignera  de  bonne 
heure,  & à inclure  de  leur  arriséeau  lieu d’aflcitibléc 
la  paie  ordinaire  commencera  ; Et  afin  que  le  Capi- 
taine puifle  payer  les  Officiers,  il  jouira  de  la  moitié 
de  la  Gratification  dès  qu’il  aura  cent  homme»  ; 


f--  UL  LLUL  IJUVllC  UUUr  * I n • , 

«laquer  les  P aïs  de  fi  Domination  & far  Irfqucis  lc!  l,0',v'lk5  L'v'«  ““  «“»«  <to*m, 

elle  a Droit  de  Souveraineté , de  même  que  fes  en  cltcmtn  pat  Ict  Pays  ou  elles dn  rom  paf- 

Combotttgeois  & fa  Barrière,  Leurs  Haute!  Puif-  J-f.J,  ou  enlevéet _par  les  Ennemis  de  «car,  tans 
fanées  feront  alors  obligées  l remplir  les  Condi-  ^u  il  y eût  de  là  faille  du  Capitaine,  L.  H.  P.  y au- 
rions du  Traité:  Le  prêtent  Article  fera  ratifié  en  rDnt  CS  ^Kart*s  convenables, 
même  tems  que  le  Traité  principal.  Ainfi  fait  & 
ligné  entre  les  fouflienez  Députez  de  Leurs  Hau- 
tes Puiflances  & le  Sieur  Pcûne  de  St.  Saphorin , 
de  la  part  du  Louable  Canton  de  Berne.  A la 
Haye  le  ai.  Juin  1712. 


PtssiE  de  Si.  Saphori.n. 


Bioekhuysen, 

Heimsius, 

Ptoos  VAN  AmSTIL, 

SlEENDERC, 

Van  A 1 lut  n, 

CONIN  CTCT" 

Van  Bur  um, 

Van  Steenhuysen. 

Extrait  uyt  de  Refolutim  van  de  Heeren  Staten 
va  n Holland  en  IVtfi  Fnesland,  en  b ter  Ed. 
Groot.  Mog.  y trgadtrintf)  genomtn  op  IVoens- 
dagh  dtn  13.  Dtcembtr  1713. 

B Y refumptie  gedelibcrccrt  zynde  op  de  Miflive 
van  de  Hccrcn  Staten  G en  crac!  der  Verccnigde 
Nederlandcn  gcfchtcvcn  alhicr  in  den  Hacg  den 


ront  les  égards  convenables. 

I J I.  lueurs  Hautes  Puiflances  donneront  aufli , 
Gins  les  pouvoir  rabbatre , cinq  Ecus  par  Homme , 
pour  les  fraix  de  Suifle  en  Hollande. 

’ IV.  Chaque  Compagnie  doit  être  compoféc  pour 
le  moins  de  deux  tiers  de  Suifle*  , & il  fera  permis 
aux  Capitaiues  de  remplir  l’autre  tiers  par  des  hauts- 
Allcmands,  lavoir  des  Cercles  de  Suabc,  d’Autri- 
che, de  Bavicre,  de  Franconic,  du  haut  Rhin,  & 
de  la  haute  Saxe,  & les  Capitaines  auront  deux  mois 
pour  remplacer  par  de  bons  Hommes,  tels  qu’ils  font 
obligez  de  les  avoir,  fuiront  cct  Article,  ceux  qu’ils 
viendront i perdre  autrement  que  par  congé,  ou  par 
l’expiration  du  terme  pour  lequel  ils  auront  été  en- 
gagez ; bien  entendu  que  les  Compagnies  devront 
être  complettcs.è  b revue  generale  qui  fc  fait  au 
Pria  tems , fan*  que  les  Capitaines  pnfflcnt  prétendre 
pour  ceux  qui  manqueront  alors.  Il 
aux  Capitaines  de  donner  des  Congcx 
pour  quelque  railon  que  ce  foit , depuis  la  Revue 
générale  , jufqurs  au  ry  du  mois  de  Novembre , *■ 
moins  qu’ils  n’euflent  après  ladite  revu*  generale 
plus  de  monde  que  le  compte  de  t#«r>  Compagnies; 
auquel  cas  feul , & en  le  Æont  voir  préalablement, 
ils  pourront  congédier  ceux  qu’ils  ont  de  furplus  ; 
A les  Capitaines  feront  obligez  de  marquer  ditlinc- 
tement , dan*  les  Rolle*  des  Revues  que  L.  H.  P. 
feront  en  droit  de  flaire  routes  le*  fois  qu’elles  vou- 
dront, la  manière,  foit  défertion,  mort,  ou  antre, 
dont  ils  auront  perdu  les  Hommes  qui  manqueront 
depuis  la  Revue  précedenrc  (t  dont  ils  prétendront 
la  paye  pendant  ledit  Terme  de  deux  moi»,  & de 
confirmer  le  contenu  des  Rollcs  par  Serment.  SI 
le*  Capitaines  négligent  de  prendre  le  foin  néceflafre 


23.  Augufly  laeflleden,  hebbende  tôt  bylage  cén  , pour  la  conllrvatiua  de  leurs  Compagne*  & qu’ils 
proicâ  Capùulatie  over  de  Switxerfc  Compagnon  1 caulcnt  par -là  de  la  ddfe*»««ni,  ou  bien  s’ils  don- 
van  het  Canton  van  Berne,  by  de  Hccren  haïr  nent  des  Congeï  depuis  la  Revue  du  Printems , juf- 

St"  " ^ “ H 


Hoe.  Mog.  Gcdeputeerdcn  tôt  de  Uuytcnbndfchc  I que*  au  ly.  Novembre,  à moins  que  ce  ne  loit  les 
Saaxen,  met  ecnige  Hccren  Gecommittccrdcn  uyt  Congcz  de  ceux  qu’ils  auront  déplus  que  lccumptc 
s-  de  leurs  Compagnies,  iis  feront  mis  au  Conleil  de 


den  Racr  van  State  gcformcçrt,  ingcvolgc  en  tôt  vol- 
docoiuge  van  het  jongfte  Traaact  met  het  voorge- 
tncldc  Canton  van  Berne  geflmen,  onder  de  ootufen 
van  de  voorfz  23.  Aug.  breeder  gcmentioncctt  heb- 
ben  de  Hccren  van  de  Riddcrfchap  en  Edelcn,  mits- 
gaders  de  Gcdeputeerdcn  van  de  rcfpcâivc  bteden, 
uyt  name  en  van  wegen  Borgemcefl.rui  en  Vrocd- 
fehappen  van  delelve  Hccrcn  haaren  Fringpaien  gc- 
cdgicmecrtcn  bcwillrgt,  gelykhacr  Ed.  Groot  Mog. 
confentcvrcn  cn  bewilheen  by  defen  in  de  Capitula- 
rie  voordeSwitzcrfchc  Compngnicn  van. Berne,  foo 
code  invoegeu  de  felve  hier  na  liaat  gcinfciccrr 
fiat  infertia.  • 

Accordccrt  met  de  voorn.  Rclolutie. 

IPeu  geteekent 

Simon  van  Beaumont. 


Guerre  , A coÎTcz,  ou  punis  autrement  luivatit  l’exi- 
gence du  cas , & foirant  les  Loix  de  Leurs  Haute* 
Puiflances. 

V.  Le  Capitaine  fournira,  à fes  dépens  , à fa  Com- 
pagnie les  Arme»  A les  Habits, 

VI.  Une  Compagnie  nouvellement  levée  , ne 
pourra  être  congédiée  que  croi*  ans  après  qu’elle  au- 
ra commencé  à jouir  de  la  grarificaiion. 

V II.  Leurs  Hautes  Puiflances  paieront,  en  tem*  de 
Guerre,  pour  chaque  Homme  16.  Livre»  quarte  foîa 
de  France,  c’eft  treize  Livtcs  dix  Sols  de  Hollande, 
par  moi* , à compter  douze  mois,  dans  l’Année; 
mais  en  tenu  de  Paix , elle»  pourront  diminuer  !a- 
dirtc  paie  de  dix  Sol»  d’Hollande  par  Homme,  fan* 
la  pouvoir  mettre  plus  bas. 

VIII.  Chaque  Compagnie  doit  être  pourvûe  de 
tous 


Ann  o 

1711. 
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mas  les  Hauts  A Bas  Officiers  néceflaircs,  fuvoir,  ; 
d’un  Capitaine,  d’un  Capitaine  Lieutenant,  d’un 
Lieutenant , d'un  Sous  - Lieutenant,  d’une  Enfeigne,  1 
de  fis  Cadets,  de  quatre  Sergeants.  de  quatre  lias 
Officiers,  à favoir,  un  Fourrier,  uu  rortc-Enfeigne, 
un  Capitaine  d* Armes  , & un  Frevôt  ; Item  d’un 
Secrétaire,  d’un  Chirurgien,  de  quatre  Trabant», 
de  fix  Corporaux  , A d'autant  d’ A pointez  entems  de 
Guerre , mais  en  tems  de  Paix  les  Capitaines  ne  fe- 
ront obligez  d’avoir  que  quatre  Corporaux , & autant 
d’Appointez  ; il  devra  deptus  avoir  quatre  Tambours 
avec  un  Phiïrc,  A le  Capitaine  fera  obligé  de  paicr 
lcltiits  Hauts  A Bas  Officiers,  auffi  bicoque  lesSol- 
dars  de  fa  Compagnie,  for  le  pied  luivanr  ; Savoir , 
en  tans  de  Faix , au  Capitaine  - Lieutenant  cent  Li- 
vres par  mois,  à trois  Livres  pour  un  Ecu  en  efpe- 
cc;  au  Lieutenant  feptantc  - cinq , an  Sous  - Lieute- 
nant foixame , i l’Enfcignc  cinquante,  aux  premiers 
Scrgeimts  vingt  - quatre  chacun,  aux  deux  derniers 
Sergeants  chacun  vingt,  aux  quatre  Bas -Officiers, 
chacun  dix -huit  ; aux  Corporaux  , chacun  quinze  ; 
sux  Appointez,  quatorze  à chacun  ; aux  Tiabants, 
chacun  quinze  ; aux  Cadets  dix-huit  chacun  ; A les 
Capitaines  feront  obligez  de  faire  le  décompte  aux 
Soldats  fur  le  pied  de  douze  Livres  huit  Sols  par 
mois,  dont  ils  leur  paieront,  chaque  Semaine,  la 
valeur  de  4c.  Sols  A demi  de  France  ; ce  qui  clt  la 
même  paie  qu'ils  ont  eu  jufques  à prêtent.  En  temps 
de  Guerre,  les  Capitaines  feront  obligez  de  paicr  par 
mois  au  Capitaine- Lieutenant,  cent -vingt  francs  ; 
au  Lieutenant  quatre  vingt -dix,  au  Sous -Lieute- 
nant fepratJtc-dnq , à l’Enlciguc  lbixante,  A à cha- 
cun des  Cadets  vingt  Livres,  Ils  bonifieront  auffi  dix 
Sols  par  mois  à chaque  Soldat  de  plus  qu’en  tans 
de  Faix  ; mais  ils  ne  leur  donneront  toujours  que  le 
même  argent  de  Semaine,  bien  entendu  que  cela  cil 
bon  argent  de  France,  à trois  Livres  pour  l’Ecu  en 
efpèce,  ou  pour  p.  Sols  de  Hollande. 

_ I X.  Lors  qu’une  Compagnie  Suiffe  fera  fur  Je 
pied  de  deux  cens  Hommes  cffeâif»,  on  payera  au 
Capitaine  vingt  A fept  Hommes  de  gratification. 

X.  Si  même  une  Compagnie,  quidcvrolt  être  de 
deux  cens  Hommes  cffcâift,  n’en  avoit  que  cent 
fcpt.intc  cinq , le  Capitaine  joui rm  toujours  de  fa 
gratification  4e  vingt  & fept  Hommes,  A fera  outre 
cela  paié  pour  les  préfem  A dfcâifs,  pourvû  qu’ih' 
ne  furpafïè:u  pas  deux  cens  Hommes. 

jXJ.  Mal.  fi  une  Compagnie,  qui  devrait  être  de 
d&t  cens  Hommes,  n'en  avoit  au  delà  de  174.  cf 
fcclifv  , le  Capitaine  perdra  alors  la  moitié  4c  nigtu 
ttfication. 

XII.  Er  s’il  laiflbtt  diminuer  fa  Compagnie  > juf- 
ques  au  «LUbus  de  cent  Fnxuite  cinq  Hommes , d 
perdroit  alors  u*^tc  l'a  G Tarification,  A il  ne  lui  fc- 
joit  païé  que  des  eficfcflf». .. 

XIII.  Si  Leurs  H «uics  PQartTJew*^u#eoient  ü pro- 
pos de  réduire  Leurs  Compagnies  Sutiie*,ainfi  qu’el- 
les ont  été  pendant  quelque  tems , à cent  feptantc- 
huit  Hommes  etfecrifs,  en  y comprenant  tous  les 
Hauts  A Bas  Officiers,  comme  auffi  les  Tambours, 
Phifres,  A Trabants,  on  payera,  outre  les  cftedifs, 
aux  Capitaines,  vingt -fept  Hommes  de  gratifica- 
tion. 

XIV.  Et  même  Ion  qu’une  Compagnie,  Air  le 
pied  de  cent  feptante-huit  Hommes,  mauroic  réel- 
lement que  1J3.  Hommes,  le  Capitaine , outre  le 
payement  des  cftcûifs,  jouira  encore  de  la  Gratifi- 
cation de  vîngt-fept  Hommes. 

X V.  Mais  fi  elle  fc  trouvoit  au-detfous  de  cent 
cinquante  A deux  Homme»,  le  Capitaine  ne  jouïra 
que  de  la  moitié  de  ta  Gratiticarion. 

X V 1.  Et  fi  elle  tombait  au  dcftbus  de  cent  qua- 
rante Hommes , le  Capitaine  perdroit  toute  la  gra- 
tification , A ne  kroit  paié  que  pour  les  pré  lents  A 
cfic&ifs. 

XVII.  Leurs  Hautes  PuLflinccs  feront  dans  le 
pouvoir  de  reduire  en  teins  de  Paix,  les  Compagnies 
d ccttt  cinquante  Hommes,  A non  i moins,  A 
alorv_  Elles  ne  payeront  que  vingt-cinq  Hommes  de 
gratification,  comme  il  a été  réglé  après  la  Paix 
de  Rvfwyk. 

XVIII.  Lors  qu’une  nouvelle  Compagnie  fera 
congédiée , Leurs  Hautes  Puiilances  lui  paieront 
deux  mois  de  gages  pour  fôn  retour  en  Sulfi'e. 

XIX.  Si  L.  H.  r.  diminuent , conformément  au 
droit  qu'elles  en  auront  parle  Traité  d’Union, nom- 
bre <k»  Hommes  qui  l'ont  dans  les  Compagnies  du 
Canton,  quelles  s'engagent  par  le  même  de  conftr- 


ver  fur  pied,  Elles  donneront  pour  le  renvoi  de  tout  ANNO 

ce  qu’elles  réformeront  , deux  mois  de  gages  par 

Tête.  i7n, 

X X.  L’Etat  Major  des  Régiment,  tant  des  Bour- 
geois de  Berne  , que  des  Sujets  du  Canton,  fera  païé 
an  Colonel  i rai  Uni  de  fis  cens  ltixdalers  à cinquan- 
te Sols  la  pièce  par  mois  en  teins  de  Guerre,  A qua- 
tre cens  entons  de  Paix , A le  Colonel  paiera  fur  ce- 
la tous  les  Officiers  Aperfonacs  compufcs  dans  l’E- 
tat Major,  le  tout  aiuh  qu’il  vit  pratiqué  jufques  1 
préfou  en  teins  tic  Paix,  A en  tems  de  Guerre,  le 
Colonel  ne  fera  pas  en  droit  de  demander  augmen- 
tation des  gages,  eu  cas  qu'il  fût  trouvé  à propos 
de  mettre  le  régiment  i 3.  ou  4.  Bataillons. 

XXI-  L.  H.  r. , ou  bien,  fi  les  Régimen»  font 
repartis  lur  les  Provinces,  celles  fur  Iclquelles  les 
Officiers  de  l’Etat  Major  font  parez,  auront  le  choix, 
foit  en  cas  de  vacance , luit  dans  les  nouvelles  Le- 
vées, des  Colonels,  Licutcnans  Colonels,  A Ma- 
jors, qui  dau»  les  nouvelles  Levées  devront  être  pris 
parmi  les  Capitaiucscboifis  par  le  Canton;  A qui  dans 
les  vacances  devront  être reinpiis, pour  les  ceux  Réti- 
niens compofez  uniquement  des  Bourgeois  de  Berne 
par  d’autres  Bourgeois, qui  font  aét  utilement  au  Servi- 
ce de  l’Etat  ; A dans  les  Rct;hriens,où  les  Bourgeois, A 
les  Sujets  loi»  également  admiffib’.es,  par  desBourgeois 
ou  Sujets  qui  font  de  même  au  Service  de  l’Etat, 

1 moins  qu’il  n’y  ait  des  râlions  particulières  très- 
preffantes  A très-fortes  qui  y fuirent  contraire*.  Le* 

Places  de  l’Etat  Major , qui  viendront  à vaquer,  fe- 
ront remplies  par  des  Officia»  du  même  Régiment 
où  la  vacance  arrivera  ; Les  Places  vacantes  de 
l’Etat -Major  feront  remplies  dans  fix  Semaines  a- 
près  l’Aver tifTement  qui  en  fera  donné,  par  l’Offi- 
cier Commandant  du  'Régiment , au  Colonel  Géné- 
ral ; Lequel  terme  étant  expiré , fans  que  la  Place 
vacante  ait  été  remplie,  l’Officier  du  Régiment,  qui 
eft  le  plus  proche  par  rang  A ancienneté  pour  rem- 
plir la  Place  vacante , fera  cenfé  d’en  être  pourvû, 

A fera , en  vertu  de  cette  Capitulation , admis  au 
Serinent , bien  entendu  que  les  Etats  de  la  Provin- 
ce qui  auront  le  droit  de  remplir  les  Charges  ce  i’E* 
tat  Major  ayent  été  «tremblez  pendant  icLditrs  fix  le* 
rntines;  S’ils  ne  l’avoient  pas  été  ils  devront  remplir 
lefditcs  Charges  aux  conditions  îuidite»  à leur  pré- 
miere  féance.  Quant  aux  Compagnies  de  tous  le* 

Régime;; s du  Canton  de  Berne  déjà  formez . foft  de 
ceux  qui  fe  formeront  à l'avenir,  lors  qu’elles  vien- 
dront à vaquer , le  choix  des  Capitaines  appartiendra 
audit  Louable  . r.,„s  ja  rcftridi.m  marquée 

dans  le  quatorzième  Article  du  1 iaùtf  d' Union,  qui 
contient  : Lors  qu’uu  Régiment  fera  formé,  A qu’il 
y aura  une  Compagnie  vacante,  le  Colonel  nommera 
toujours  le  plus  vieux  Capitaine  - Lieutenant  du  Ré- 
giment, A le  Capitaine-Lieutenant  de  U Compagnie 
vacante,  pourvû  que  ce  dernier  ait  huit  ans  de  lcr- 
vice  en  qualité  d'Officicr  ; Sans  quoi,  le»  deux  plus 
vieux  Capitaines-  Licutcnans  feront  nommez  A |« 

Louable  Canton  de  Berne  aura  le  droit  de  donner 
ladite  Compagnie , à l’un  des  deux  Capitaines-Licu- 
tenans  nommez  par  le  Colonel  ; A immédiatement 
après  que  la  vacance  fera  arrivée,  le  Colonel  cn- 
voi'cra  uu  Canton  la  Nomination  en  conformité  du- 
dit Article,  dont  il etivoïera  en  même  teins  la  copie 
au  Colonel  Général;  A fix  Semaines,  au  plus  tard, 
après  que  le  Cauton  aura  reçu  ladite  nomination, 
celui  à qui  l’on  aura  conféré  ladite  Compagnie  devra 
prclentcr  au  Colonel  Général  la  Patenta  du  Canton; 
fur  laquelle  Patente  on  expédiera  de  la  part  de  L.! 

H.  P.  ou  des  Provinces  rcfpcâivcs,  les  Aâcsnécct- 
faires , lequel  terme  de  lis  Semaines  étant  expiré  fans 
que  le  Canton  ait  envo'té  la  Patente,  L.  H.  P.,  ou 
bien  la  Province , fur  laquelle  la  Compagnie  eft  pa- 
yée, feront  en  droit  de  remplir  la  Place  vacante,  en 
le  conformant,  pour  le  choix  de  la  Pcrlônnc,  i 
l’Article  quatoizc  du  Traité  d' Union  ; Mais  s'il  ar- 
rfvoit  une  Vacance , foii  dans  une  Bataille,  ou  dans 
un  Siège,  alors  le  Terme  de  fix  Semaines , qui  cil 
donné  au  Canton  pour  le  choix  des  Capitaines , fera 
reftraint  I un  mois  après  que  ledit  Canton  aura  re- 
çu la  Nomination. 

X X 1 1 - Les  Capitaines  des  Regimens  du  Lou- 
able Canton  de  Berne  auront  ta  Nomination  des 
Officiers  fubaltcrnes  de  leurs  Compagnies  , fous 
l’agrément  du  Colonel  refpcûif,  A du  Colonel  Gé- 
néral , bien  entendu  que  le  rang  A l’ancienneté  fe- 
ront obfcrvécs  autant  que  le  bien  du  Service,  A la 
contention  des  Compagnies  le  pourront  permettre  ; 

A 
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& lors  cu’il  y aura  u ne  Vacance  dams  «me  Compagnie, 
le  Capitüinc  devra  nommer  dans  trois  fenumes  au 
plus  tard  l'Officier  qu'il  choilira  pour  la  remplir, 
& cette  nomination  agtéant  au  Colonel,  celui-ci  en 
donnera  avis  au  Colonel  Central . qui  devra  suffi, 
dans  trois  fc marnes  au  F,us  ,ard>  1-*,rc  «P^ier  loti 
attache  ; nuis  li  elle  n’arrive  dans  ledit  teins,  le  Co- 
lonel pourra  toujours  faite  rcconuoure  l’Officier  qui 
lui  aura  été  préfenté  par  le  Capitaine,  de  telle  maniè- 
re qu’au  plus  tard,  Jïl  lemaino  après  qu'il  y aura  eu 
une  place  d’Officicr  fubalicrnc  vacante,  ladite  Place 
devra  être  remplie  ; ce  à quoi  les  Colonels  A Coin* 
mandons  des  Regimens  feront  Obliger,  de  tenir  exac- 
tement la  main;  Cependant  avec  cette  diüinction, 
que,  li  le  Capitaine  de  la  Compagnie  oà  il  y aura 
une  Place  vacante,  ou  le  Colonel  du  Régiment',  fe 
trouve  alors  en  Suifle,  ou  bien  que  le  Colonel  Gê- 
nerai foir  hors  du  Haïs  de  l’obéïllancc  de  Leurs  Hau- 
tes PuiYTanccs , ils  auront  eu  ce  cas,  cinq,  au  lieu 
<je  troi»  femaines. 

f X X 1 1 1.  Il  fera  permis  ou  Capitaine , & non  pas 
au  Colonel , de  pourvoir  fa  Compagnie  d’Armes  it 
d’habits,  à condition que  les  Armes  feront  du  mê- 
me Calibre  que  celles  des  autres  Troupes  de  l’Etat, 
A que  pour  ia  fabrique,  façon  & couleur  de  l'habil- 
lement, lcCipiia  ne  Cuivra  l’Ordonnance,  ot»  Regle- 
ment de  l’Etat,  & au  défaut  de  telle  Ordonnance, 
ou  Réglement  , ce  qui  fera  réglé  par  le  Colonel, 
de  l’aveu  de  con  laite  ment  delà  pluralité  des  Capitai- 
nes du  Régiment. 

XXIV.  Les  Munitions-dc  Guerre  feront  données 
gratis  par  Leurs  Hautes  Puid'ances  à chaque  Com- 
pagnie. 

XXV  Les  Troupes  du  Louable  Canton  auront 
leur  propre  Juïlicc  comme  la  Nation  Helvétique  en 
jouti  pat  tout  ; fans  que  l'on  puilfc  en  diftrairc  pa- 
tronne du  Confeil  de  Guerre  ac  la  Nation  pour  des 
faits  pcrfonncls , bien  entendu  que  la  Juftice  fera  ren- 
«fur  t'uivatu  les  Loix  Militaires  de  Leurs  Hautes 
PuiiTmccs , k Colonel  Général  nommera  à leur  tour 
de  rang  les  A tiédeur*  pour  les  Conleil  s de  Guerre  ; 
qui  feront  compol’cz  d'Officicrs  de  pluftcurs  Regi- 
jikiis  ; mais  il  ne  pourra  pas  y prtttïdcr. 

XXVI.  Il  fera  permis  J chaque  Com; 


ver  ailleurs , ils  n:  les  payeront  qu’au  prix  que  les  fa  N N r> 
autres  Troupe»  Nationales  payent. 

XXXI.  Les  Troupes  au  Louable  Canton  ne  17* 
pourront  être  employées  lut  Mit,  ni  être  rranfportécs 
par  Mer  dans  les  Païs  Etrangers  , hormis  au  koïau- 
me  d’  Angleterre  pour  fa  délcnfe. 

X X XII.  A l’egard  des  Congez  , dont  les  Offi- 
ciers auront  bcloin  pour  fortir  de  leurs  Garnifons,  ils 
feront  fujetî  aux  mêmes  ordre*  & Réglcmcns  que 
les  autres  Officiers  de  l'Etat,  avec  cette  dirtindion, 
que  l’avis  du  Colonel  General  fera  pris  fur  les  Con- 
gcz,  pour  aller  en  SuilTc,  ou  autre*  qui  feront  de- 
mandez pour  plus  de  trois  mois.  Ainfi  fait  & con- 
clu entre  les  fouffignez  Députez  de  Leurs  Hautes 
Puilfance*  & le  Sieur  de  Peune  de  St.  Saphoriti  au- 
torife  à cet  effet  de  la  part  de  la  Louable  Répu- 
blique & Canton  de  Berne.  A la  Haye  le  8.  Jan- 
vier 1714. 

Etait  fxgni-, 

Broekhuysen.  A.  de  Pesme  de  St.  Saeboiu'i. 

(L  S.)  (L.  S.) 

, (L.  S.)  De  Rheede. 

(L.  S.)  A Hein  suis. 

(L.  S.)  A.  Vil  te  rs. 

A.  £.  v.  Il  A R en. 

H 


VAN  lSSELMUYDEN. 

Tammi  ng  a. 


(L.  S) 
(L.  S.) 
(L.  S.) 


CXXXI. 

Déclaration  de  Philippe  Due  d' Anjou , cm-  Jufll» 
me  Rai  d'Efpagnt , faite  à fes  Minifirts  tou - 
chant  fa  Renonciation  à la  Couronne  de  France. 

A Madrid  le  f.  Juillet  1711.  [ Aétea  Se 

Mémoires  de  la  Paix  d’Uirccht.  Tom.  II. 
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QU  o 1 que  je  vous  aie. lait  fçtvotr  en  d autres  oc- 
cafioo* , alrerfcs  chofet  au  fujet  de  la  Paix  ; 
1*  .’«i  notirfant  toûiours  fiché  d’en  tenir  quelques  par- 

*£_  •»  inufai  rrrx  ftcrctcs,  jufqu’i  ce  que  la  Paix  tût  aflurée. 


x permis  à chaque  Compagnie  d’a- 
voir en  Campagne  Ion  propre  Vivandier. 

XXVII.  Chaque  Compagnie  doit  être  régulière- 
ment, & entièrement  païce  chaque  mois. 

XXVIII.  Le  Capitaine  fer  1 le»  recrues  de  fa  Com 
ptgnic  a lé.  pi  «pi. s .:.u\  mai»,  vu  < as  qu’uncj 

gSirnw  en  Matoeny.,  q^iriçcoy;  du  Od lettj ® 

LmuIüM,  fur  Se  pied  Je  la  Revu,  qui  aura  prdcedd  t'éfOTgftJÿfc  ivre  1 AnRl...rre , I •»  &<■»  ' >“»'* 
arrivant  Je  L*  £»« 

à une  Compagnie , ou  ii..l  ronde  délation,  prt  - 1 tout  à ?ait  favorables  : Car  il  ne  fera 

nue  fou  d extrême*  lat-gue*  te  marches  dans  démembré  de  la  Monarchie  Efpagnole  un  feul 

vais  tems,  ou  par  d autre*  acciAas,  o*  I VlgËf*  K,*  terrain  dans  les  Inde»,  t*  l’efpcrc  de  pofledec 
vifiblcment  qu  il  n y autoit  point  de  la  ces  Pai’s-la  dan»  leur  entier  , ainlî  que  les  a poflêdes 

ptmrnc.  Leurs  Haute*  Puiiûnccs  y auroww^B^^^  fco  M.  mon  Oncle  de  glorieufe  mémoire  ; le  Roy 

convenable»,  afin  que  les  Capitaines  «qg* c_.  mon  Grand-Pere  cedant  feulement  aux  Anglois  les 

& les  monns  de  remplacer , par  d qutr*  oonsoot  c £tc$  -;Is  om  faitfS  dam  |cJ  lndes  pendant 
lc  monde  qu  ils  mruM  P”°3Klr>vit->  Pain  cette  Guerre,  avec  la  Ville  de  Dunkerque,  a tnt 
XXIX.  A Hgard  du  Loge  malades,  blcffcr  qu’il»  gardent  cette  Place  dam  l’état  où  elle  cft  , 
**  mnmt.nn.  HAd.mot  fcTom  tra|tCT  jufqu’à  la  Paix  générale,  qu’elle  do?»  ênr 

de  la  même  manière  qne  le  font  les  autre*  Officiers  démolie  aux  dépens  des  Hollandoi*  : 


■ • 1-.  iti  1 1 jkI  ‘v  SI.  |[,-r  qu  lis  garacm  une  i îaLe  aan»  i ciai  ou  vue  vit, 

de  munition,  llApitaux  po  >:jalv  fcrom  traitez  jufqu’à  la  Paix  générale,  qu’elle  doit  enfuite  êtic 
A cKropicï,  les  Officiers  & Officier*  démolie  aux  dépens  des  Hollandois:  L<  Commetce 

& Soldats  l.  l I Etal, . « )a  pyUfa]jté  des  Capitaine*  ÇO«*.  comme  du  tems  Charles  1 L: 

dîV  .Tfggg  dont  Tes  Compagnie^  feront  ' Et  j’atteus  dans  peu  un  T.iprCs,  avec  1 av,s  d une 
de  leur,  Ktgnxa  cmpl0|ïtK  qllcl  Soli-  i.ilpcnnon  d Atmre. 

la  mcinc  rm.  ■.  nflanccs  du  Roi  monf 


payées  fur  . -,  |x;s  m dances  eu  Koi  mon  uranu-rcrc  ont  tic  toit 

0,;:,ren^lS«r  i edffi  grandes,  à ce  que  dans  l’Afte  de  Renonciation  je 

?û  ft  St  .opaiwL  fetvH.un»  ce  qu'il  au-  I *oui.Hc  pitfocr  la  Monarchie  de  fr.n.r  i celle 
«Mcd  Xr  eùi,  ou  pour  le  Régime»  ; H,  d'Etpagne  , mait.rn  en  ,mpo.unt«  fon,ci..t,rir. , n, 
»«  le  Solliciteur  V?.  chol-  1*  cunuderaUO»  de  a gra,ldeur  & de.  Force,  de  la 
»*wv  France , n'ont  pO  altetcr  en  moi  la  rrcoftflOtffiutcc 

& les  oblwalions  que  j’ai  aux  Efpagnol»,  de  qui  la 
fidélité  a atfermi  fur  ma  tête  la  Couronne  que  la  For- 
tune avoit  rendue  chancelante  eu  deux  ïamcufcs  oc- 
rafion»  ; de  forte  que  pour  demeurer  uni  avec  les 
Ëfpngnolt , non  feulement  je  préfercrois  l’Efp.ignei 
toutes  les  Monarchie*  du  Monde,  mais  je  me  con- 
tenterois  d’en  poifeder  la  moindre  partie  pour  n'a- 
baitdonncr  pas  la  Nation.  Et  pour  preuve  de  la  vé- 
rité de  ce  que  je  dis,  & que  cette  Mouarchic  loic 
•(forée  à mes  Ddeendans,  j’si  bien  voulu  qu'ils  re- 
noncent à tous  leurs  Droits  fur  laCouronnede  Fran- 


Lcs  inflances  du  Roi  mon  Grand-Pere  ontétéfoit 


no, lion»  ïùii  que  ce  (bit.  Les  Règlement , qui  ont 
été  lâÇ^par  leurs  Nobles  Puiffance*  du  Conleil  d’E- 


du  k Décembre  1711. par  rapport  aux  cinq 
t.eu'  que  l’on  dr>k  païcf  aux  Capitaines  , pour  cha- 
que Soldat  que  l’on  perdra  devant  l’Ennemi , & que 
• .-]«  Officiers  recruteront  en  SuilTc,  de  même  que  pom 

; uoo.  Florin*  par  Bataillon  pour  les  Chariots  de 

L*  £ Bag-ige,  futffifteront  toujours  en  teins  de  (iuerre,  fit 
l’on  ç-jtfua , confionncment  à la  même  Kéfolntiop, 
1 ‘i’un  Homme  par  Compaguie  pour  la  lohi.  itation- 
XXX.  A.  l'égard  oe*  lourtagss  qu’il*  fcc  ont 


Je  prendre  dan.  IdiMagaiin.  de'ul  t.  Hcc-  . ce  en  laveur  du  Due  de  Ueni  n'.un  Krcie.&duDuc 

. . u..ir ....  ...  _ . t .l'ilrlMnt  inrtn  I lt,r  Ir  A 


j opiiecz  ne  prendre  dan»  lesiviagatm*  üe  L/euw  Mac-  ^ f- 

tes  ruiflânecs , entant  que  l’on  ne  peut  pas  les  non-  j d Orléans  mou  Oncle , ac. 


Antre 
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Autre  Déclaration  eu  Deere/  dt  Philippe 
Duc  d' Anjou  , femme  Roi  cfEfpagne,  touchant 
fa  Renonciation  à la  Couronne  de  France.  A 
Madrid  le  $.  Juillet  171t.  £ Aûcs  & Mé- 

moire* de  k Paix  d'Utrcchc.  Tom.  II. 

p=e-  r*-] 

T 'Assurance  que  les  Couronnes  d’Efpagne 

A de  France  ne  frroiciit  jamais  miles  tur  une 
même  Tête,  a été  un  des  principaux  A des  pie*  im- 
portons motifs  de  la  Guerre  qui  a affligé  l’Europe 
jufqu’à  ce  jour  : ç’a  été  auffi  comme  le  Préliminai- 
re dans  les  vûtt  qu’on  a eues  pour  la  Paix  , de  prin- 
cipalement dans  les  Proportions  qui  ont  été  laites 
depuis  peu  eu  Angleterre.  C’cll  là  délias  qu’on  a 
pol‘é  le  fondement  de  cet  Ouvrage,  & l’on  a jugé  à 
propos  d’établir  la  certitude,  qu’en  aucun  temps,  ni 
par  quelque  incident  & événement  que  cc  lbit,  les 
deux  Monarchies  ne  puifieni  être  unies  dan»  uncicu- 
lc  Perfonne  ; & c*«ft  fur  ce  Point  & fur  d’autres 
Points  Préliminaires,  qu’on  eft  convenu  du  Congrès 
qui  fc  tient  à Utrccht,  pour  traiter  des  autres  Arti- 
cles de  la  Pait,  & les  régler,  pendant  kfqucl'.es Né- 
gociations les  morts  imprévûes  des  Dauphins  nôtre 
Neveu  étant  Parvenues , l’Angleterre  en  prit  occa- 
fion  de  porter  fes  vûcs  jujqu’à  prévenir  & anéantir 
les  effets  de  tous  autres  acêidcr.s  qui  pourroient  en- 
core fuivcilir  un  jour  ; ccttc  Couronne  vint  à pro- 
poicr  A foûtcnlr , comme  un  moyen  nécdTairc  pour 
éviter  toutes  fortes  d’inconveniens  dans  les  circouUati- 
ccs  qui  pourroient  arriver, qu’il  falloitquc  ic  renonçtffc 
en  mou  nom  & en  celui  de  tous  mes  Dcfccndans, 
dès  maintenant  A à toûjouts  à la  Monarchie  d'Efpa- 
gne,  ou  à celle  de  France:  en  telle  forte  que  13  je 
acmenroîs  dans  l’Elpagnc,  aucun  de  inc»  Sur.cclTeurs 
ne  pourroit  jamais  luccédcr  à celle  de  France  ; A 
que  ceux  qui  régnent  ou  régneront  en  France,  ni 
tout  autre  Prince  qui  eft  iflu  de  cette  Famille,  ou 
qui  eu  naîtra  ci-après,  ni  les  Dcfccndants,  ne  pour- 
tour jamais  poüéder  la  Couronne  d’Efpagne. 

Je  ne  hefitai  pas  un  moment  fur  le  pain  que  j’a- 
vois  à prendre,  & auffi  on  ne  me  laifla  pas  le  mnin- 
«“*  ^iJîr  dc  Pendre  Confcil  & de  délibérer.  Mon 
atfrerion  pour  les  Efpagnols , la  rcconnoillânce  des 
obligations  que  je  leur  ai,  les  fréquentes  expériences 
■que j ar  faites  de  leur  fidelité,  & la  rcconnoiffancc 
que  ic  dois  avoir  pour  la  Providence  Divine,  de  U 
grande  faveur  qu’Ellc  m’a  faite  de  m’avoir  place  tx 
maintenu  fur  ce  Trône,  A donné  des  Sujets  li  il- 
lufires  A d’un  fi  haut  mérite,  furent  les  leuls  mo- 

> les  feules  raifon*  , qui  curent  accès  dans 
mou  ciprit,  Sr  induércnc  dans  ma  réfolution  ; la- 
quelle lurlquc  je  l'eus  cajj^c  connoître,  ne  demeura 
pas  fans  être  combatuc  paf7r*w«t-- propositions  A 
avantages  , qu’on  me  vouloit  faire  ctivtfagcr  comme 
plus  conlidérablcs  que  celles  qui  m’avoienr  déterrni-  [ 
né  : mais  tout  cela  n’a  lcrvi  qu’à  m’affermir  dan*  ' 
mon  deflein , A à me  metrre  en  état  de  pouffer  A termi-  i 
ner  cette  affaire,  afin  qu’il  n'y  ait  rien  qui  puillcpltiv  j 
m’cmpéchcT  de  vivre  A de  mourir  avec  mes  chers  1 
& fidèles  Efpagnols.  Mes  fincéres  intentions  &ma 
confiance  étant  vernies  à la  connojftnncc  des  Puif-  ' 
fanccs  qui  font  imérclTécs  au  maintieu  des  propor- 
tions A des  moyens  lufdits , ont  donné  ocealîon  i 
U Reine  d’Angleterre  de  rendre  compte  i fou  Par-  ' 
letncnt , le  17.  du  mob  pailc , de  l’état  où  droit  |*  ! 
Paix  avec  tes  deux  Couronnes  d’Efpagne  A de  Fran-  1 
ce  ; A cetrc  notification  y a été  aprouvée  A aplau- 
die.  J 'en  a:  auffi  tait  donner  communication  au  Con- 
fcil des  Indes,  afin  qu’il  foii  informé  de  l’état  de 
ccttc  importante  Négociation. 

A Madrid  le  S.  dt  Juillet  171  i. 


Signé, 


Mot  Le  Roi 

cxxxn. 

t.  Août.  aBafftivCtinflotiW  Sergfeltt  ouf  ben  Mnffti. 

gtu  adgemcinen  $utscn(iftl|<*tn  Jiirtro  I jm. 
fditn  tMtl  étant  jûrdi  ! une  £bêl.  ©tant 
Scfetocitj.  ©tfcWen  in©ctlbfj2Bebtnf<$io(il 
Tom.  VIII.  Part.  I. 


tm  (1)  ».  Aogalt  1711.  [ Europteifttr 

eiaatK-ŒiUitlrç  igttt  Stuil.  p»g.  6,-a.J 

C’eft-ù-dirc, 

Trivn  tmkh  ntrt  U Ztuuih  Canton  dt  Zv- 
ut»,  £#  It  Uuaile  CtnUM  dt  Swit», 
frur  Jurer  iufju'à  h Pua  Gmrolt  dit  Cm- 
tout  Suiffit  cenjtdertt.  A IPaJrrfcfcvtil  U ». 
d'Aoit.  171». 

^OXctCtn  tin  JjwfclîH.  ©tant  3ûrt$  aui  ta 
* ’ taimttn  Iltiatf. n / bttwgin  n crten  1 ttto 
îSJaffrn  miter  tu  i cbi.  Cantons , fr  bfn  jn 
Beau  projeûieten  fhrôbtn  meft  angtnottmttn/ 
ja  gebeautteaf  fuit  rin  libf  Canton  <St±H'cig 
bu«$  î>"«  *etrn  Dcputittr  mi  [it  ffinflefr 
long  ut  Hofiilitdttn  gceont.(ï[tâtm?f!l.  otnta- 
fltn  (affen/  bcrowtgru  toit  auf  aactfolgcnbe  Coa- 
airiones  un?:  uiiteitvanta  (jrtunt-'dtjbgtnffil.ta. 
tin  berglittm. 

I.  Seftdieen  fîct  bit  JJtrtn  Çfirtn  Deputi.tt 
Ma  CctnKiJ  im  crtahinin  3Htt  ©n.  .(juin  tin» 
Otant  tas  ttwJ  tntl  in  tien  ©dinbll.  tîtl.  Obr* 
ttn  in  tet  $tit[«nd.J$an[lung  mit  [tn  ifH.  7, 
Satbolifittn  Omni  (utd)  3btt  Jÿtntn  tjbna* 
Wtfaintt  )u  3 tau  projct9itt / un[  «en  nui^tn 
ratifiait  tl'Pttfn  futcl)  Sire  ttrinuM  ju  ta 
faatin  llcau  habtnti  J&tmn  ft|inn>@.fan[le  ge> 
aefen  |U  Ktittn  uns  ratifidtca  t un»  mat!  aut* 
feinte  mît  [bgiteuliten  tdU.  f.  Çalÿolifcten  On 
ttn  (afelbfl  ttifef-e  gefyinMtt  tueitenl  Ma  lencn. 
fefben  fié  nit(t  SU  fcntmi. 

».  3u  fSefcteinung  ifcrec  aufcitfjeigtn  ffltjieeta 
pi  ben  StiebM  eiRdccn  (le  (lc(i/  aOc  lÿtc  an  ben 
©edutsen  ju  Stanurrcttneil  I auet  btQ  bit  Ar. 
mee  unter  ben  §Ba(fcn  fief  tn  te  Trouppcn, 
bon  nun  an/  abjufüta"  i «nb  an  Peine»  anbero 
Ort  iribet  ItH.  @ldube  ftintlitt  gtbrau* 
cÿen  ju  la(fen. 

. >•  «ttlitnanben  burej  3tr  (anb  nnb  SSettmdf. 
figteit  feinbî.  U'ito  u. .. . nu  ©tànbe  .u  a [ti- 
tra/ (J>aê  jugeben. 

4.  SStg  bitftn  f)(iitigin  Slarjnrnttag  mn  4. 
BJc/  tic  !»iffe  net  -.'ciitn  m ber  ©eJnnHiltgi/ 
^utbenl  nnb  ben  ©ttlofî  <ï5fd*fafl/  jtbed)  to.û 
le(tecn  mil  StubeMt  jlbr  gdefll.  (Snobes  eu 
<Tin|itblea  i/abenttu  Oi/cbut  ibjutrttttn  / ■ un. 

(ttn  Tto  H-n.-i  JU  liii.iqcSfi:.  BBaibie 

C-ingutitM.  i1  : ber Trouppcn,  unb  Bamtepung 
ta  V lâujMti  unb  Fourajc  bnti|fi;  je  km 
ma»  M batjiu  brrglicbm/  taf)  felt-i.- • fa  r 4 
migiieb/  ( ‘te  SStttl'iwtung  ta  ianbinaruidf  unb 
unleibeuiliite  »ejatlung  iingtritteee  unb  aÈgeful. 
gel  totcbc. 

<■  ®‘t  bit  Ratification  beü  InflrtimentS 
bnipmbiti  6ie  j.  Cf(irlttbt  tpfjnt . rat4nn(r 
auaiuntfrtn  1 mute  Obi.  ©ean[  ©(frotta  tu 
ctnambkrt  unb  ju  etbnen  fitala|fen  luirb. 

6.  9tapp.tf(tnie[l  bettcfftnM  / ertldten  SicJ 
Crbeengebaebtc  .Çemn  Depufitte  babln libre  Gar- 
niion  and  fctbigen  abjujitbeiw  autb  nitmanbtn 
mebet  3«f»6  »oct>  anb.it  3ufnbtt  tneft  ifrt  Un» 
ut  in  ju  bctngcn  in  ittnteltç  irnfi  ju  giflaient 
foabetn  fofcfed  ben  uafern  Trouppca  btieften  in 
Uffin/  bacdiet  Sit  abtt  1 >«  fit»  mit  dbttges 

ton 

(.)  °n  f.  *10.  c»liB(  ^i.tnit,  ....  d'oit  fan  ,|rr 

(*u:«  oa  at  Copie  00  «Tlaipreflioa.  H (|  «,,4,.,  ^ ,, 

Pu*  K H le  U.  tailler ( e^-«|J«  tm  jofepoe  >t  i«g  qst  la  Saemi  - 

'“Tir"-;.  « 

uuit  Li.c,  ildfitkt  wmm  -n.ilc  ,’«*  ...  .njidnadd.  iOu*.  > 

Qq 


Anno 

1711. 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


ANNO  ton  anlttn  IMI  Otttn  batinnen  litgenltn  Com-  be«  ÇRatbS/  tiefia  Infiniment  tigenbdnlig  untte.  ANNO 
meudanttn  I Trouppcn  unt  SSutgetfebafft  Z fcbtitbtu  / uni  mit  tbien  Sbttn  = 3nfll)tln 
a/11*  gtfuitt'Œtjt'fionogl  ju  gU'ictfn  btetltn  ju  ibn»  : tigt  / talon  a.  glcicblauttnbe  aufgecicbtet  / jelrai  tyil- 
nml  b;6  atif  ÇSlorgtn  ju  ÇDliitag  um  il.  Ubtl  Zl>n(  cintâ  jur  hanb  geficUtl  toilette  Ratification 
lintit  Jlnfianl  unt  Termin  mélange!  I ntlcbet  bon  beuleeftiM  bobtn  ebeigttiien  fîelttlic&t  folle  «in- 


3b«n  latin  ttttoilJigtt  mettra/  lag  ptat  big  ju 
btmtlttt  3«rt/  lit  geinltbdtlidfieittn  fetttn  tinge. 
ÔtOt  I naît  (elbigtt  obet  / galM  lit  Ion  Obtigen 
UM.  Oettn  latuintn  in  Stfabung  Ingrate  Com- 
mendanten  uni  Biicgiefibaift  ficb  nictjt  ju  glti- 
etm  ttefitltn  moltcn  I ©it  3ljre  baciira  IjabcnDt 
Trouppcn,  «loltttwilt  aufl|ictcnl  uni  l otite  in 
©tait  nett  Garniloa  auf  timgttltn  long  a(ïîs- 
tcutz  ju  Itifitn  «tt  Berfebub  ju  tbun  ; Unfte 
ftitl  abtt  lit  gcinllbdtliebbtiiea  mit  allcmWttwit 
mbgtn  ferrât |e çt  mttltnl  uni  alfo  tu  ibbl.  ©tanl 
©àbirtis  fieb  bitrinn  ibttt  nicÿt  btlaitn  l unt  Sic 
lin  lititui  Tradat  gdnjlieb  auagtfiblefltn  fera. 

7.  ©olttn  lit  Violationtn  uni  Stfcbdbigufl' 
gtn  fo  ton  tinte  uni  nntern  ftittn  ton  (Dlona- 
t(tn  jttl  bifi  tu  ctfolgttr  ruptur  befibettn/  Ineefi 
btlltrftits  abgtotlnttc  Commifiaricn  111  Seront- 
liebftitcn  untetfuebt  itteltn  I uni  tem  Itipltnteii 
Sgtil  Satistaâion  gtfefctbm/aucb  jiijleitg  ttegen 
lie  Jtitbtto  fiel  tel)letfcil«  ttgiknleniStfiliterlicb- 
Itittn  I tureb  geint  lit  Commifiaritn  tin  frtuntli- 
tiee  Betgltieb  tetmitlet  iteeltn  ■Çi.rgcgcn  o-rfi- 
«tien  .tic  lie  £rieg«.SKdtbt  ton  3ùtct  |u  SRdltn. 
Mtrtil  bitiummlet  I ta§  autb  unité  (tua  1 gteicb 
bei)  ©intduuiung  licftt  ©a|ftn/  allt  Hoftilitdten 
uni  Stinlfitligleiltn  ; fi>  ttobl  gegtn  Ubl.  Ottb 
©etreeigi  ala  allen  Itfitn  aagtbitigen  ton  unfien 
©rdngtn  folitn  tinjtfitllt  fivn  I aulbbetn  ; uni  nit. 
manttii  in  amjtrltototife  lotttc  anitib  noebffluibl 
©titalt  jugtfûgt  îtttKn. 

foll  aucb  mdnniglictf  / fo  ttobl©tift.alai»tlt 
licfci  / bfl  ibten  ft  ttobl  gtifil.  ala  Itiblicÿtn  Sttiv 
îtittn  unlSXttbttn/  ceuct)  fiente  ungelinbcrttr  «Xtib 
gtond.niung  trdfiiiglieb  befit itnit/  unt  label)  in 
ttm  notifie  noeb  iiege  peetutbitt  / juin Jt I tmtm 
jtCtn  (rente  djaultl  uni  SBanltl/  ungebintectec 
(Pag-  uni  Oèto.'.li  mit  itib  uni-" 


fltbofilt  / unt  folcbt  auf  ton  raotgigtn  Olaebinittag 
uuib  11.  ubc  im  ©ebofj  UBdlcnfebiwtl  gegtn  tin> 
antre  extradât  mettra.  Aâum  in  ©tflofi  Q5JA* 
lenfifirntil  Itn  1.  Augufti  1711. 

(L.  S.)  Knberan  tTItyee. 

(L.  S.)  Aeonijeecb  ©cuber. 

(L-  S.)  3 3.  Ktbing. 

(L.  S.)  S ■ »•  Sârjfcbntb. 

CXXXIII. 

Sticltna.  ©eblufi  jttiftbtn  bculen  Ibbl.  Stnnatli-  9.  & e 1 ■ 
fettn  ©tànltn  siied)  uni  Seen  uni  Itatn  Août. 
V.  Ibbl.  Satliolilcbtn  ©tdnltn  Lucette/  Uri/ 
0d)ttcii3/  'Untccteeelbcn  uni  juu  ttolutefi 
ItcSeictc  loin  18.  July  1711.  Bon  Bûrcb  / 

SSttn/  iucttn  uni  il  en  btlitbtt  unt  untteftbclt* 
ben  1 ani{o  ton  3bnt"  inogtfamt  angtnoinintn 
ttitli  lit  CDlatef  Linic  jmifcbtn  itnen  ©ai. 
lbti)tii  rcguliett  I 3ftecb  uni  Sein  lie  ©tait 
SRa|)pttfetitei)l  gtlafftn  / Setn  in  lit  mit  Sic. 
gitunn  im  ïlutgouit/SXbtnuaR/  ©atgana  uni 
ûbtigtn  btjied  Itt  fitytn  Xmtti  aufgtncnmtal 
laa  totigt  tttgtgenl  uni  lit  gt(angeiun  beinet- 
feita  auf  fitien  fufi  gtfitlltt  (tttlen.  Siftblo(ftn 
in  Xeau  Un  9 unt  en  Aug  1711.  1 Eutop. 
Sraats-Sanjlet)  19  « Tgeil  pag.  8ti. J _ ,, 

Ccft  à-dire,  ' 

Cotulufitm  fri/i  entre  lu  LtiuMts  Cmtm  Evat- 
gtUqmts  Zii»ic«  (T*  Buuun,  W /« 
etm  Lattailti  Omtm  Calhtlifats  dt  l.oceie- 
lit, VUri,  ete  SciIWITl,  ef-UNOCR- 
w A I.  O , Cÿ  Z u g,  par  laqutlle  U Pain  faite  U 
18.  Juillet  1711.  U fisple  par  les  Caurw  de 
Zuriib y de  berne,  de  Lucerne  id  d Lfri  efi  ae~ 
reçut  i fÿ  confirmée,  6?  par  deffut  cela  let  Li- 
mite.1 rtgUei  entre  let  mm  tel  entre;  ; la  i ille 
dt  Rapperfcbvetil  laiffle  amie  Carttont  dt  Zurich 
£ÿ  dt  Biette  ; y celui  dt  Berne  admit  à la  Cou. 
rtjrtnct  del  Bailliagei  de  Tttrfamr,  de  Rbjntbtl , 
dt  Sereins . y de  J antre  i del  Prtmtnctt  Libres, 
toutes  let  offtnftl  paffiti  étant  d'ailUurt  récipro- 
quement mi  fis  en  oubli.  A Aron  le  9.  y n. 
ti  Août  1711. 

uni  tu  tiifitn  fil)  bi«"«  mdnniglicb. 

Jitmnaet  unttem  18.  July  > Jitiftbtn  tenen 
UM.  ©tdnten  3ûtiet  uni  Sert  1 an  tinein  / Untn 
ton  iucttn  unt  üei  am  nnlten  îbtil  itdcetlieb 
tin  filtl  abgrttlt  uni  ttegliefitn  - 111  tin  Inftru- 


ïi«  auf  angtfeçte  3tit  ttildbttnl  unftte  Stiajung 
tujuntbmtn/  fo  irtidecn  wit  ima  latgtgtni  ©it 
bit  ibttt  ficoen  ungtlint.mn  «Dîtligiond • Uiuteg/ 
fo  ttobl  «la  iibrigen  ©eifi  unlitiblitbenStenbeiteu 
ÇRcebt/  uni  ©eteditigbeittnl  ledfitigfi  10  Icbûttnl 
unt  felbige  tatinnen  mct>e  perturbittn  ju  lafitn. 
iltbee  titltd  aüta  / nie  articulatim  beteutet  / Itt- 
ftetciitn  lit  JJtnn  Dcpatitte  ton  UM.  Canton 
©tbrnibf  bia  litfen  Çflacbueittag  um  4.  Hbt  lie 
Ratification  uni  tblligt  Sintdumung  Itt  ©dffen 
©dîintellcsli  I JJutlen  / unt  KO  djunltt-ScIMI 
fambt  Itra  ÊelÜofi  ©fdffitan/  alita  in  gogenwdtti. 
utn  ©tant  1 aujfet  Artillerie,  QBtbr  unt  SBaff.nl 
in  ûbetQtbtn  / lit  tbilige  Ratification  abte  Ion 
©lait  uni  ianl  wtgen/  bi«  motgtn  ju9J!itt«3 
um  i*.  Ubteni  gltittmdffigeinjulitfttn  1 CBuabte 
tttfid'ttn  1 tig  mtltt  ton  btmtlttn  Otte  au*  I netb 

Confira  Sentant  Itt  SbtfUtn  ton  Un  unftigen  of-  

fenaitti  læditt/  mrt  tmiattlei  tttig  beftbdliget  ment  tetfafi  / ton  leutnfilbcn  Sb'ta-Sefa"^^ 
mettra  Buinatl  lieftc  aantt  Traâat  auf  lem  |u  i Staffe  ton  ibttn  Attira  uni  Obtcen  emprangentn 
Xtau  tiaauenltn  Seielena  • ©eblufi  bttuben  folle,  ©trtalttn  I «nfiittg  untetfebtitbta  I uni  mit  tre» 
Stffen  1U  ttabttt ©ifiduiaung / baben ton fettben  ( ©.ttfebaffttn  tttitabttt  toott.-n  ; tamablen  abec 
leiBttin  ktiiaa-SKdibra  UM.  ©tanl«  3ûc*/ lit  1 Ubl.  ©idnle  ©cbittij/  Untttitall.-n  uni  3nj< 
Jbocbacbatbten  Bran/  ©tetStallbaltitimlCom-  I (clefitn  ottbtitfittnScieMn  mtbt  aonebmen  noeb  bt- 
mendant  Andtmas  «Dlacet  uni  «tic  3unfftnm.  litbtn  ttoll.n  ; letoittgen  latin  lutet  (olebtn  Un. 
«te  uni  ait  ianl -Beat  itonbatl  ©eùlctt  1 Bon  j ftanl  lit  ©atftra  btbannttr  maffra  111  noeb  imb- 

! ..  ru..  R.  a*  e :r  .1 1 R . eV.  _ ti ...  I itri  K.ifl  triVo  if  ni^  loifii.lo  Uril.ld  llhlindm 


ttt  - uni  Xmbta  ©laltbalitc  / unt  J>tti  Séant  j 
Dominican  Sdttfebatll  Quartitt-dJaubnnann  unt 


Sbttn  ©efanntrt  ficb  fiiftbec  litige  in  îleau  |u* 
fammtn  gcthan  ; uni  uatbttm  tu  fdmilicbc  ©tntit 

| 


DU  DROIT 

AN  NO  CtljMtt  ©efantte  Wbfc  Intcreflirtet  Ürten  bie  t-on 
, bcro  aafrèti^m  f/open  Ol^rtrNiteT»  uns  tfetftai  ©e* 
1 7 1 1 • «MtKtt  jutn  iîttcbcn#  Sctlu#  empfungrac  BcUniatfcc 
gegen  eiaanber  woWmebntfict  cr^ffntt  unb  fctrifft* 
litf  «HdÇircî  i Durci)  fâmbtltcéet  Jptncn  ©efanbtcn 
ungemfinc  befbrgnu#  l ettfcr  unb  beflifanficit  tic 
Gactcn  batin  gebracfct  / tajf  untcr  gndbig  hunmli* 
fd)et  tcrqWitung  / fctbanc  QJÎifjbrrfMabnu#  unb 
3n>fn(caclu  nun  bMlig  erbctcrt  / cntfcbietcn/  ima- 
ge» ; unb  (ter  Wtfefie  befetetre  e#)  ju  etatm  immer* 
trdhrenbfn  grieben  unb  Brrgfeift  bcccrbnet  îvorbca 
»i  bon  puncteii  gu  Puncten  folget  ; Unb  wartn 
bit  J&enm  ^rm  ©efanbtenf  nemlict  ton  3urict/ 
JÇ  ri  30hanu  3aceb  (Srfeter/  ©urgctinrtftar/  unb 
Jpm  3^™  3acbi  lilritt/  Gtatt&aUer  unb  bc# 
SHatbo  ; Mit  ©cm  / JP»m  Gamud  grifebing  / 
J&rrt  en  ÇKàmmtingtn  unb  Borner/  $bn* 
fiopô  0tcifict/©<rfrlinfir1«rQBelci)rr  innbcn/unb 
2tfrai)«iii  îfetaraer/.  aile  trep  trtf  ÜKatJ)#  : 
t»cn  fucent  J$m  3oÇmhii  QJÎartin  C5ctivti(rr 
JÇcri  ju  initiai  I ©ctuftéci#  unb  Borner  / unb 
•Çen  Pbrrfl  <Ead  îfntboiu  arn  SXÇifin  f De»  SXafi>#; 
ben  Un  t J&ert  fannbté  * paiibrinunn  3°fd>t  2tn« 
tcfû  ptmbtinec/  Obrift  unb  fanb-TOiiotman/unb 
jSrr»  ©ebaftian  3aud>/  £a«b  = ©etreibet  ; bon 
©c^nxiç/jÇcn  lanpt#  J&aubtmann  3dfPt  Scantj 
(Jtlcr ' Çfttu  - unb  J$tn  ©ilct  Ctriftopt)  Gctorn of 
2Rt  lanb-  2(i«iûann;  bon  Untertoalbm  £>b&en/ 
SRictau#  im  fÇc(t>  / ianb'Sltimnattn  unb  panner* 
Jj>en  i unb  ©cbaftian  SKemlgiu#  JMijfcr/  iaub» 
Xtttmamt  unb  lanbtf.-Çduptroann  / uttb  jçm 
•Çauptmaim  3<>ffPt  3giMtfa#Gluftil  2(lt  £aitD« 
^mbtmann  rit  bem  Æcrmoalb;  Mn  3 ugf  Jjcri 
£â^bttf*.QaaMtnaiM©eat  3afd>  lm  ïauben  Ma 
5tWirn  unb  ©efltllinburg/  Jjjm  gu  J^embrunn  unb 
2!  n«|licFcn  I SHrttcr  unb  îanb#*2tnumann  / jÇm 
•ÇuuWmami  SBoffgang  3)amiatt  QJîûUtc  I ©ecfcl* 
ntctOrr  f unb  J&m  Oall  ©ecter  ben  ©grp  l unb 
«£m  Dfimalo  ^rggli/  2l(t  iimbtmann  bon  fCTlint- 
gingcii  aüc  brt  OtatijSbon  ©larurfi  Jjm  Jobann 
J^cinrictl  3wicft  ianb  Tlmbtniann  uitt  Soigÿcn/ 
unb  J)tn  3acob  ©allaci  / etabrbalccr  unb  trô 
ÇRat^WMo  95a fft  S$tu  3d?«nn  95altbafîu:  SBunrf. 
fjaxbf  ^otKgnmcifiit/  unb  j^eri  üt)ti|topt)  üSutef- 
Ht ti  DeptiMl  un»  t«  SXattjd  ; bon  ÿrcirbura/ 
jpm  grant|  «pbilipp  Mn  Unbtcn/  âtnannt  J^ob/ 
JÇcri  |u  <St*gb  au  îüîont  un»  Htflti/  Gc^uirbcttf/ 
/ unb  JJcn  ^ràbtf^ÛiclflutJ  boubtr^Berb 
aile  tetf  Slarb^  ; bon  ëolotbuni/  j^ciî  23aton 
3<>batm  grtcbric^  bon  9loü  / Sÿm  ju  <£tnenbb(t| 
©tabt  Borner!  SRt tt«/  unb  -Çert  30Ç1M11  3<*td) 
Sofepb  Olutj  / Gofclnieiftcr  -,  ÏRmtxi  bcçbc  beé 
SKatyÿ;  bon  ©djaftaufen/  J^ert  «Dîi^acl  @«tn/ 
S^urgcniKiflcr unb  ^cn  ÜJÎclciior  bon  <P(tfiarn/ 
Gtabcbalt.r  unb  bc^  SXattj*.  ben  îippenjtll/ J^tn 
^>.tulué  ©uter  / îanD’2lwbflnann  3BB^P'unb 
3ixn  iorcuCî  2>auno/  ianb  2imbtmaan  ïuffren 
ÎXîibtno;  bon  ©tatr  <5c.  ©allen/  J&cn  Œbrlfîopi 
j>odprcucmo  1 Geabt*  0cbrc»bcr<  J.  V.  Dodor 
un»  ut  SKatljô  / bon  ©tel  / JÇ-m  «Peter  J jpaail/ 
<5(abt:B>nn(r  unb  tes  Qîat^/  unb  3n>ar. 

!.  2(jun  iié(.  intcreflïrtc  ürt^  3âcic^  / ©on/ 
îumn  unbllrt)/  tbclcÿc  beu  ÿricbfii  bon  18.  July 
3utigiu-,inJ  bamahW  tbûrcfltcii  iclicbet/  unmtd>ric> 
ben  unb  brfifglet  ; bri-glcicticu  @d)tbcit|  r Untcr* 
toalbcn  / ob  unb  ni»  bon  Jft'trntMlb/  unb  3uâ  f«mt 
ton  auflVrnn  2linbt/  tbddjc  fdbigct  3«t  fict  barju 
mcj't  r.tftctjot  troUm/biÉinabuti  in  brafft  ^abmbcr 
fbbcmdttcr  boOmaci>t  fict)  babm«d4Çircn/  baÇ  fcl* 
bucc  ton3-ncu  jAmbittd/cn  a uct  angenoimneu  unb 
tnicbo  1U'»/  Dana  auco  m aUoi  fonça  punctcn 
un»  rirttculu  b^Uig  iiactgclctct  nnb  (latt  gcthui 
tverten  je  U. 

T o «.  VIH.  Fart.  I. 
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U.  2>a6  anOatt  iniefagtetts  Teftnimcntbi»  Anno 

S?îarrf  ont  Gènberungo  iioic  in  ben  frojen  îicinfc*  _ ' _ 
mn  untcr  ter  bon  Çlofttt  J^«rmct|Æu>pi  /«tntalt  17  ' 

Carmenfloiff  / tiiiûbcr  auf  ^atnaargen  cmgefeijt 

iparti  bitfclbe  ben  luorftbfen  an  auf  ,vuf)nt>aji$ra  . 
flcjogcn  toerbfn  folle  ; S)afj  mi  untrrçcr  tieftt  Ji*- 
ni,  benen  beçbcn  4îbl.  £>riten.  3ftrt$  nnb  ©ftn 
allcm  C mit  «otbctalt  WM.  £>rt$s  ©(aru^  taMnben 
SXcctttt»)  bcrtlfibcn/  mi  aber  ob  tjefer  crttulbtcn 
QJÎatcf  Lioic , ben  V 1 1.  rtgiertnbcn  WM.  Prtbnt 
jubirneni  unb  «Mb  bief*  QJÎarcf  Liai  «nbcrlf 
altf  toit  iin  crficti  Infiniment  berfeten  rnietti  be* 
beuten  / fenbrrn  cincm  jeben  fan  SHoeft  toit  ju  »cr 
ocrHtiLvnJ  unb  fcaimt  beâ  natter  icin  iîrcit  ctfolgc/ 
biefer  Diftridbon  mm  an/  nact  Srçotttutfft  «ùg. 
atmardet  toerben  folle.  2)an  fo  fuite  auct> 

III.  ©ojben  WM.  Gtauotn  3^id>  unb  ©en* 
ôterlaflfen  MeiMn  (jeboet  mit  bertchalt  WMictm 
Gtanbtei  ©Iaru«  bateabrn  Sîecttcn  ) bit  Êtabt 
9îapcc|cttPof  famée  ber  ©rue!/  Jfjeff  unb  3oO/ 
un»  ûfcrige  3ugetêr  / nact  3°ti«!l  ber  ben  1.  Au- 
gafti  biefer  3afirÿ  bon  beçbeu  WM.  ©tikbcn  3 A* 
uct  unb  ©ern/mtt  ©ctufttciO  unb  SXatl)  ju  SHap* 
ptrfctwçl  gefctlofTmm  Capitalation . mit  audt 
bas»  gcgci»  âtrr  freinte  2>otff  Aiubcn  / unb  bon 
mide  beffcIMn  aneuoct  fin  Diftridfc  in  aütwg  ton 
breç  taufenb  bdannten  unb  ûbiictcn  ©(tuten/  n?ei*  . 
ter  tinau^  ; üîîit  necb  ber  ©rlâuterung/  ba0  tr* 
mcttteé  turbot  unb  ©itnootntt  teri  i(Jter  treftm 
unb  otnactiinbf  rît  n Çatholifcftf  n Rdigiontf-Ufrung/ 

©tifî  unb  2Bcft(icten  Sren^titeu/  SXeett  unb  ©t- 
rccttiflhiten/^aab  unb  ©utfc/  otngetjinbcrt  tuMft 
berbltiben  f befctâQt  unb  bcfctirmtt  nmben  ; benen 
fcann  auct  3ée  9*îtcbt  nnb  ÇHuf  Çlicffung/  fo  (I« 
auf  bem  ©ittwiterifctoi  Territorio  betmaélm 
tabm  1 fur  baé  )uftAnbig  bîriben  folie.  !Datbeiÿ 
auct  berglicten  morben  / ïap  ,fu  ermcltcn  J^ueten 
!einc  Fortification^  ait-  ©ctahgen  gtgcntimmbfb 
gematte  «erben  fotten J unb  biencu  auffgctrorffate 
gefctldffet  merben/  um  bit  bertrâulùte  naetbar* 
fct«nt  miterutn  beflo  fîeifftr  tinjtmcéttn  unb  jb  be» 
talten  3l«m  fi>  foüe  auct 

IV.  UbL  (Scan»  ©ern  in  bie  SJÎit  -Qicqiermig 

tn  itnegbw  / iRbami.ii>n  «nb  {itugm 

©ejMt!  per  frepen  2imbtcrn  aufgetiommen  feçn  Jalfo 
ta#  felfeîgcr  bon  nun  au  bafrlbfhge  ©cbogtigimgenf 
auf  WbL  GtanMi  3^«t  au§Mtuenung  antutrtttra 
taben  folle. 

V.  3n  biefem  grieben  fôüen  auct  frdfftiafl  mit 
begriffen  feçn  uictt  tuir  aüe  Uofcrc  fFpb-unb  ©unb#* 

©rnffcn  f Gtt>em*liub  3ugaoanbte  iiMgemetnl 
fiMibrrn  auct  in#  befonber  aile  bie  / fo  btm  cin  obtt  ' 
anbern  îlje‘1  mit  9Utb  unb  -pûlffe  geleiftct. 

VI  <5tH4l)een  fret?  f3inptlictcintercfl5rifOrti|/ 
aile  bie  jrnige  erner  watren  Anmcftie  gcntc|fen  ju 
lajfm.'  melct*  lui^rtnber  3eit  biefer  lliirulica  mtt 
befetetenea  oter  unttrlafrcneni  3«i>*9/  ald  (oaften 
gegeH  etn  = oter  anb.rm  Xbnl  bafepu  habc n még* 
tenj  auct  biejemge/  locltte  fict  an  bénit  WMictc» 

Gtdnbe  p crgtbcn  genfo&igct  / unb  fldî  untcr  ter. 
fclbigen  Getut  etgeben  / oterergebrn  mollcti/  unb 
aber  toiebcruiub  mi  ifire  borige  ôbngfeit  getriepeu 
trorbcul  benen  folle  tieruiu  mrtt#  jugefuctct  mer. 
ben  I ucct  fict  emigerginatTen  gegen  jeântabtn  ju 
rntgclttu  fjaben. 

VII.  25 te  j?ricgtf*©efattgïoe  fôflm  afierfeit# 
auf  Çtlâg  ter  21  §ung#. Pollen  gegeR  einanber  au#, 
gemectfelt  tbirbenj  unb  i&ritcn  leebe  îbbL  Stdnb 
einen  tnmflidiCtt  liber'  Set «0  an  ber  Batjl  unb 
Quanti tdt  Ijobeti  / crffdbten  fie  fict  1 lelbige  etne 
Rantzion,  uact  befctebetier  ©ejaMung  ttr  2ft* 
jung#:  Jtefien  f benen  5 WW.  Ortljen  / jn  ©tjeu. 
flung  (Jnbgeuof  ifCter^reimbfctafft  / nact  publidr- 
ten  griebtn  auf  frcçen  §116  ju  ficlltui  ba  bann  *u* 

Q.q  t waf 


3q8  CORPS.DIPLOM  AT  IQÜE 

An  N O tiiafcUnaiJcfc  oflfT  ùittfin  WW.  CEçbno^ Kl*aîfc  1er 
1712.  un&  î0<mM3eucfmVlîc  ^îmtcl  *iit>  QBinttl 


CXXXIV. 


WicDcr  fcfrgtfWi**  unb  Mfirt  fr»u  lotir.  Une  km* 
coi,  cnn  jvu«9  tu  cm  etwr  aiUvm  Vctt  v.atwâfii.i- 
ttitl  fur  QBaaunJ  Jliifprtrtup^cnf  ÔtbnUvii  unD 
©rgruRbultxti  unb  bcrgleic^ea  qetwfcu  uti&  gclrgcn 
fepn  I c<!ii6frljlnttrt  jrtciu  ttirbcniat  aiyt- 
MtfMn  unt>  tfrabfo^t  ttKrtcn  fcllf. 

VIII.  ©eu*  « irrgcn  te»  J>ctin  vpriMatfit  tu 
0t.  ©atirn  tîi>  tfin  ftatttû  2l«*cul  cnl  gcfct!!c|lr< 
tiw  àneC-tns  tcn  18.  July  gànfcticb  wrWctbm.  Hue 
glt«b  »ir  Mc  bryftcit  WM.  ©tante  (ht)  lèitcriub 
Mngclcgtn  fetm  lafftn  ivcrbm/  (Hbigc*  ©rfàtffft  mit 
■$;tKn  SptsUatcn  un&  Couvent  pfmca.îûqlieb  btç* 
juiegtu  ; Jftfo  iwUcn  audi  bit  $.  Çatljel  WbL  £>n& 
(Ici?  aUcn  #ui|fré  anqtlegrn  fcgn  \afftal  tic|*n  ®nc* 
ton  Mfltiw  1er tS  6crtnèacnJ  iu  <Sût;  1»  totfctetnl 
Munit  lu  aUgnurim  ïXufit  unb  2i$cbnuuD  in  gc* 
rmiitti»  licbrn  Satcrlanb  Witter  IffrgrfWlit  &’«&« 

©cfelirfiliitfn  loden  ' fo  balD  tic  ton  WN.  f.  Oc- 
ten  per  Expreflos  tetUngte  Ratification  tu|tr 
Tra&atcn  nugclangt  un*  extradât  fe.çi»  mut/ 
au<  f*iiiDth4rlic$îcitcn/  al*  Coucribuciontn  unt 
anter^  nufciigrtf  aufgcttbt/  unt  tic  ÏWitfctin  ci 
gtiic  Watt  junicf  qcjcgrn  wteten. 

3u  mr&rtr  bef&iflrtigutig  alktf  ebflctimtcn  M>«» 
bic  Jipcnm  t£Çrtn  ©efantte  WN.  iDtcrcfnrttt 


Ann  o 
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Traité  four  unt  Su/pris/ioa  d'Anna  <ic  quatre  mailt  jp.Aoûl. 
Ja-t  & conclu  entre  LouisXlV.  üo  de 
T>u»..  , tj  Anne  Reine  de  la  Grand:  Breta- 
gne , i:  quitte  fera  aujji  ebferoée  tn  Efpagsu  d’ci» 
ta  Reine  retirera  fti  Troupes.  A Tant  U iy. 
d'Aiùt  iji%  Avec  la  Ratification 
Je  ta  Ruât  damne  a IVmdjor  te  \ 8-zp.  d'A  ût 
171t.  (J\£tes  & Manon  es  de  la  Fane  u’Ut- 
1 celle  Tum.  V.  pag.  16  J 

A Nsa,  Dei  Graiiat  j Xlagie^  U ntj»mix , Franche 
d tiibermx  Kegi/i.i , tsdei  Ueftnfar  irc.  Omni- 
bus qmàtti  prajtutes  L itéra  perveneriul  j'almem.  Cum 
Per  dite  il  Ml  isr  perquam  pAc'.ti  Confangumeus  Nojtcr 
HeHruMS  f ue-Cuwet  tie  Bdta^jroke  , Dominai  S>. 

Bande  Lidiard  Tregofe y ua tu  à J te. relis  Ci» t- 
/Hiii  d1  i’ Primat  si  t àecresarm  Status  aller  , vtrtutt 
pltHarm  posejlaiis , qnam  ei  conçtjjsmm , Jimid  ac 'Jo- 
bauKes  ïliiistjla  Colvert  , Rqaes , Mari  h u de  Torcy,  • 
CrotjJs  , Sade  , Buii-Daufhm  alierumque  Livrant  C'm- 
Jili.rtA.  C bar  ternir  Iras  ns  Xojir:  Regii  Cbrsjfta/rjjimt 
i\L»:jie  isr  Seerelartm  dsutta  , Csnrmenàatvr , Cjw 
etiUssut  tr  Cnjlos  SigiihrUM  hlqnejlnum  Ejus  Ord-- 
uuiti  , Curfui  c?  F'eDuHÙ  « puiluii  trano.n  Sarànsstt 
Pr.cjedlus , l i ttiam  P.lenarm  Potejlatii  ei  fommsjJie t 
eAtnaoite praj'tnsis  menfis , Jhh  leiere , .in ai  mHlejsmi 
fefUMgtnlefimi  du  demni  /tgu.:vtrint  Traileuata  de  ar- 
mijhtio  iu  1er  lui  frqucmtbus. 


csmU'..  ""  ~J.V.  r i„(intm,nr  Comme  il  y a lieu  dcfpcrcr  ou  haircox  fuccès «ic» 

Ortbci»  jjcjjcnmarti^cd  ,59*Nntf  laltruinciir  , . Contèraiccs  établies  a Utrecbt  les  lotusdcLcuts 
®raf|t  habtntfC  atangcjagcnic  2>Pl!llia(()ttn/  cigcn-  MajcHés  Britannique  & 1res- Chrétienne  puur  Je  rc- 
Çilutig  imterfctrufrcn  unt  mit  ttro  MttMNM  ubliUcmcut  de  la  Fais  Générale,  6c  qu'Elles  ont 
çptll^atfrctl  6crftbcr.  HtngCiN  ftcb  tie  WW  XIII.  1 jug*  necellare  de  prévenir  tous  les  évenemens  de 
Unt  jugttfanttf  Ônl|  grcunt  ÇptgtnW'lct  üucrre  capables  de  troubler  Vitat  où  la 

pnltic  |Bfammrt>  baNncr  ©ûnt  auftKÿtig  unt  ge> 

- treuil Ui  tu  trrtdcbtrn  unt  |U  ÿaltcn  ; tcc  meunung/ 
bagvou  tai  p mntr  jdjrn  îaacn  tiffrr  unt  6ongt 


capables  de  troubler  i eut  où  la  Ncgoûaiiuu 
1 le  trouve  pré  lentement,  leurs  dites  MajcUés  attenti- 
ves au  bonheur  de  la  Chrétienté  font  convenues  ü’u- 
I ne  iufpeniion  d’ Armes , comme  du  moyen  le  plus 
lûr  pour  parvenir  au  bien  général  qu’Elles  fc  piopo- 


gmtcn$-Tra#at«n  in  cin  J^aubi'lnftnuncnc  j fent  : Et  quoique  jul'qu’a  prclcut  là  MaiMté  Üritau- 
Wlamiwn  gmagnii  M tOm  UH  II.  uns  (ugc  niou,  pi  pcriiuda  fa  AIM.  feutrer  Um[0* 
IWBiNfn  Ontinitn  ŒçBgncgïnfctafft/ <U  iwlcStn  ! - lc  tlWS  «n  U»  foui  * teWiwrç 

fin  tvfrrHicfefr  gcittcn  sdnô  biUict  angtlegeni  mit 
aUffinqtn  GtantM  3tofhglen  terwa^m  ttiitru 


ftU.  3tl|p  btbantrlt  unt  bff<^lpffrn  in  Jlrau  Nn 
9 unb  il-  Augutli  i^ir. 


(L.  S.) ^4cob  <Êfd)cr. 

(L.  S.)  3>an0  CJacob  IXUid). 

(L.  S.)  0.  Snfdjmg. 

(L.  S.)  i£.  Btcigcr. 

(L.  S.)  Z.  Cfcbartter. 

(L.  S)  J.  m.  &d>wcim  3«  Sud)*1 

«4^. 

(L.  S.)  f£.  21.  am 
a.  S.)  J.  Z.  püimittt. 

(L.  S.)  J.  0cbd(ll4rt  34»»d). 

(L.  S.)Jcf*&  3*0*9 
(L.  S.)  nicUuô  im  gdt. 
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n’éuut  pas-  une  raifon  luflUkuie  pour  empêcher  ià 
Majedé  T.  C.  de  marquer  par  des  preuves  erfêcUveS 
le  délit , qu'Ellc  a de  rétablir  au  plûtAt  une  parfaire 
Amitié  & uue  lineexe  coml'pondancc  entre  la  Reine 
*m~trn -ajotuio  Bretagne  St  Elle,  les  Royaumes, 
Etats  & Sujets  de  leurs  MajcJlés  , là  dite  Majeité 
Très- Cbraicnnc  après  avoir  coudé  aux  Troupes 


Angloii’cs  ta  garde  des  Ville,  Cirudcllc  , & I 
Dunkerque  pour  marque  de  la  bonne  toi,  coulent  Sc 
promet  , comme  lu  Reine  de  la  Gtuude  Bretagne 
promet  auffi  de  la  part. 

I.  Qu’il  y aura  une  fufpcnûon  générale  de  toutes 
uu reptile,  de  tùiu  d’ Armes  ,&  généralement  de  toua 
aûcs  d’holiiliié  entre  les  Armée. , Troupes , Flottes, 
Efcadrcs  6t  Navires  de  leurs  AlajelUs  Britannique  ot 
Trcs-Chtcticunc  pendant  le  terme  de  quatre  mois, 
ii commencer  du  vingt  •deuxième  du  prclcut  mois 
d’Aout  jufqu’au  vingt  ocoxieme  du  mois  de  Décem- 
bre prochain. 

U.  U même  fulpcnfion  fera  établie  entre  Jcs 
Garnifons  & Gens  de  Giurro,  que  leurs  MaieUés 
tiennent  pour  la  détente,  & garde  de  leurs  Haccfi 
dans  tous  lesikux  ,où  leurs  Armes  agillenc  ou  peuvent 
agir  tant  par  Tcne  que  par  .Ni^r , fur  les  Rix  iere»  ou  au- 
tres Eaux,  en  forte  que  s’il  arnvoit,  que  pendant  le 
tems  de  Uiufpcniioa  onry  contrevint  de  part  ou  d’autre 
par  la  prile  d’une  ou  dcpluùeurs  F laça,  loir  par  at- 
taque , furprile  ou  intelligence  fecrctc,cn  quelque  eu*, 
droit  du  monde  que  ce  lût  ; qu’on  fit  des  Wilonnicr» 
ou  quelques  Outres  ades  d’Iyllilité , par  quelque  ac- 
cident imprevû,  de  la  nature  de  ceux  qu  on  ne  peut 
prévenir,  contraires  à la  preléiitcCeflauoa  d'Armcs, 
cette  contraveution  lé  réparera  de  part  St  «l’autre  de 
bonne  toi  fan.  delai  ni  difficulté,  leüituant  lins  au- 
cune diminution  ce  qui  aura  été  pris,  de  mettant  les 
Pritbnnieis  en  liberté , lins  demander  aucune  choie 
pour  leur  rançon  ni  pour  leur  dépeufe. 

111.  Fout  pi  «venir  pareillement  tous  fujets  de 
plaintes  & de  enurdifltions  qui  pourroient  naître  i 
rbecalion  des  Vaiikaux  , Marchandil'es  ou  autres 
Effets , qui  iaroieut  pris  par  Sfxt  pendant  le  ttms  de 

la 


DU  DROIT 

A mm  o I*  fufpenfiqp,  on  cft  convenû  réciproquement  .que 
v lefdirs  Vaiffeauv  , Marchandées  de  Effets  qui  feroient 
1711.  pri*  dans  la  Manchf , <St  dans  le*  Mers  du  Nord  apres 
refptcitfdc  douze  jours,  à compter  depuis  la  figna- 
lt  fufditc  Svfpcaiion,  feront  de  part  & d’au- 
_Jroés  réciproquement. 

w«éle  terme  ici:»  de  lix  femaines  pour  les  Prifes 
jKesoepuis  la  Manche,  les  Mers  Britanniques , de 
les  Mers  du  Nord  nifqu’au  Cap:  S.  Vincent. 

^Et  pareillement  de  fix  fcmaincs  depuis  dt  au  delà 
dè  ce  Cap  jusqu’à  la  Ligne, (bit  dans  l’Occan,  l’oit 
dans  b Mediterranée. 

Enfin  de  fit  mois  au  delà  de  là  Ligne,  dedans  tous 
les  autres  endroits  du  monde  fan*  aucune  exception. 
Mi  autre  dillméKon  plus  particulière  de  tems  dt  de 

Ben. 

IV.  Comme  la  même  Snfpcnfton  fera  obfervéc 
entre  les  Royaumes  de  la  Cirandc  Bretagne  dt  d’Es- 
pagne, fa  Majefté  Britannique  promet,  qu’auaun  de 
les  Navires  de  Guerre  ou  Marchands , Barques  ou 
autres  Bâtiment  appartenant  à fa  M.  B.  ou  à les  Su- 
jets ne  feront  dclormais  employés  à traufporter  ou 
convoier  en  Portugal,  en  Catalogne,  ni  dans  aucun 
des  lieux  où  la  Guerre  fc  fait  preferuement , des 
Troupes  , Armes  , Habits  , ni  en  général  aucunes 
Mentions  de  Guerre  & de  Bouche. 

V. _  Toutefois  il  fera  libre  à fa  Majeflé  Britannique 
de  faire  rranfportcr  des  Troupes  , des  Munitions  de 
Gnerre  & di  Bouche  ,*dt  autres  profilions , dans  les 
Places  de  Gibraltar  dt  de  Port  Mahon  aducllcment 
àccdpees  parles  Armes,  dont  la  pollelfion  doit  lui 
demeurer  par  le  Traité  de  Paix  qui  interviendra; 
Comme  aefli  de  retirer  d’El'pagnc  les  Troupes  An- 
gloïiès,  de  généralement  tous  les  effets,  qui  lui  ap- 
partiennent dans  ce  Royaume  , foit  pour  les  faire 
palier  dans  Pille  de  Minorque,  foit  pour  les  con- 
duire dans  la  Grande  Bretagne  , fan*  que  Icfdits 
tranfports  foient  cenfés  contraires  à la  Sufpcnfion. 

V ».  La  Reine  de  la  Grande  Bretagne  pourra  pa- 
rflUcmcm,  fans  y contrevenir,  prêter  les  Vaiffeaux 
Bout  tranfpçutcr  en  Portugal  les  Troupes  de  cette 
Nation»  qui  font  aftuellemcnt  en  Catalogne  & pour 
ti.mfporter  en  Italie  les  Troupes  Allemandes , qui 
font  aufli  dans  la  même  Province. 

V II.  Immédiatement  après  que  Icorcfcnt  Traité 
de  Suijsej’.lion  aura  été  déclaré  en  Efpagne,  le  Roi 
f«  fait  fort  que  le  blocus  de  Gibraltar  1er*  levé,  de 
que  la  Garnifon  Augloife  aufli-bicn  que  les  Mar- 
chands , oui  le  trouveront  dans  cette  Place  pourront 
•n  «.m»  liberté  vivre  , traiter  dt  negotier  avec  les 
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ON  fait  à fçavoir  J tous  qu’il  appartiendra,  qu*il  ANNQ 
y a Sufpcnfion  d’Armes  générale  , fa  ce  tous 
ades  d*ho(liliré , tant  par  Tenc  que  par  Mer , entre  tfll» 
très-haut,  très  - puiflant , de  très -excellent  Prince 
LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu.  Roi  de  France  & 
de  Navarre,  nôtre,  Souverain  Seigneur  : dt  très- 
haute,  trcs-puiiiâme  , dt  trè*  • excellente  PtinccHfi 
ANNE,  Reine  de  la  Grande-Bretagne,  leur» 

Vaflauï  , omets.  Serviteurs,  eu  tous  leuts  Royau- 
mes, Pais, Terres,  die  Seigneuries  de  leur  obéïfbace, 
pendant  le  tems  de  4.  mois , à commencer  du  12. 
jour  du  préfent  mois  d’Août,  & limitant  le  22.  du. 
mois  de  Décembre  prochain  : Pendant  lequel  remp» 
de  4 moi*,  il  dl  défendu  aux  Sujets  de  S.  M.  de  . 
quelque  qualité  de  condition  qu’ils  foient , d’exer- 
cer contre  ceux  de  la  Reine  de  la  Grande -Breta- 


gne, aucun  aâe  d’hoftilité  par  Terre,  par  Mer,  fur 
les  Rivières,  ou  autres  Eaux , de  de  leur  caulcr  au- 


‘ .Ratifications  du  prefent  Traité  feront 
échangées  de  pskrt  fit  d’autre  dans  le  terme  de  quinte 
jours , ou  plûtôt , fi  faire  fe  peut. 

4 F.n  fol  de  quoi  & en  vértu  des  Ordres  de  Pouvoirs 
qne  Nous  foufiîgnés  avons  reçû  de  la  Reine  de  la 
Grande  Bretagne,  de  de  S.  M,  T.  Chrétienne, Nos 
fylaitrdfc  de  Maine  , avons  ligné  les  pr dentés,  de 

Î avons  fait  appofer  les  Sceaux  de  nos  Armes.  Fait 
Paris  le  du-neuviéme  Août  mil  fept  cens  doute. 

(L.  S.)  Bolinbroke.  I 

(L.  S.)  CoLitt  r de  T o RC  T. 

NO  S vife^f  jerpenfo  prxfato  Traâa.'u  tandem  in 
omnibnftfi  fimgstlis  ejtts  Artitnlit  y Claufniis  ap-  1 
probavirntu  , y rMtun  firmnmqae  habnimm  , fient  per 
pr.efentej  enndtm  Hpprebamns  , y r'ntnm  firmnmtjnr  ! 
La  bernas , fpondentet , l’erboaae  Regio  promit  tentes,  nos 
«mk ia  tji.x  m en  tontine nt ur  , frSjlitnr.is  ar  inviolate 
cbfervaiureu  , sterne  ei  titre  il  è Wi  indireilè  nllo  modo 
turtraventnr+t.  tn  yzorum  fidein  mafnsque  raiwr  Prj-  ^ 
fente!  Mtmu  no/tié  Regia  Jignatas  Aligna  No  fa  AIj- 
gu.e  Bhtanni.e  Sirillo  amntnniri  fetimni.  s Da/'ontnr 
tu  Ane  N’jbra  iindefor.c  die  Uecimo  Udavn  M en  fis  j 
fcxtiiis  Anna  Detnini  MtUefimo  Seftingentefiuio  daa- 
Jetirn y,  Regagne  Nojin  Undechno. 

ANNA  REG  IN  A. 

Prechmatitn  faite  à Paris  de  la  Sufpenfion  <f  Ar- 
mes entre  la  France,  PE  s r a g n e , y 
r A n r.  n RT  r.  R R e , filon  Perdra  du  Rai  donné 
.î  I.ntas-ulieaN  le  z\.  d' Août  1711.  [A&cs 
& Mémoires  de  la  Paix  d’Utrccht.  Tom.  X I. 
P-*2-  û°  ] 


con  préjudice  ni  donun^c,  i peine  d’écrô  puni*  lï- 
vercmcnt,  comme  perturbateur*  du  repo*  public 

Fait  à Fontaine lltan  le  21.  Aoeet  1712  ^ 

Signi,  • 

LÔU1S. 

Et  plus  bat. 

Col *c  rt. 

Autre  Publication  de  h mine  Sufpenfion  eT Armes  # 
faite  ù Londres  le  jo.  Adottft  171 1.  Avec  U 
Déclaration  de  h Reine  de  la  G ran- 
d e Bretagne premetant  des  Paffeports  i 
ceux  de  fies  Sujets  qui  voudront  faire  Commerce  en 
France.  [Aftes  & Mémoires  de  h Paix  d'Ut- 
rcchc.  Tom.  1 1.  pag.  61. j 

. A s K e R. 

D’Autant  que  pour  mettre  fin  à cette  Guerfe  lon- 
gue dt  onereufe,  de  pour  rétablir  la  Paix  géné- 
rale, on  a commencé  depuis  quelque  temps  dei  Con- 
férences à Utrccht,  où  elles  fc  tiennent  encore  : de 
que  pour  prévenir  l’cfluîion  du  fang  Chrétien,  de 
tous  les  événemens  de  Guerre  capables  de  troubler 
le  progrès  de  cette  Négociation  ; de  pour  mieux  as- 
i\.r«rr  i«  Commerce  de  nos  Royaumes , & des  Etats 
qui  en  dépendent , il  a t\t  convenu  entre  nous  de 
Sa  Majefié  Très -Chrétienne,  de  ce  qui  fuit,  fça- 
voir  : 

Qu’il  y aura  une  Sufpcnfion  générale  de  topres 
Aélions  dt  Emreprifes  Militaires , dt  de  tous  aClcs 
d'hollilité  en  général,  entre  les  Années,  Troupts, 
Fioles,  F-feadres,  de  Vailfeaux  de  Sa  Majeflé  de  la 
Grande  Bretagne  de  du  Roi  Très  Çhiéticn  pendant 
te  terme  de  quatre  Mois  , à commencer  du  22.  du 
préfent  mois  à’ Août,  jufqu’au  22.  du  mois  de  Dé- 
cembre prochain. 

Et  pour  prévenir  tous  fujets  de  plaintes  & de  dis- 
putes qui  pourroient  naître  à l’occafion  des  Vaifle- 
aux  , Marchandtlès  , ou  autres  Effets  qui  fcroicnr 
pris  par  Mer  pendant  le  temps  de  la  Sufpcnfion,  il 
a été  convenu  réciproquement,  que  les  Vailfeaux, 
Marchandées  de  Effets  qui  feront  pris  dans  la  Man- 
che dt  dans  les  Mers  du  Nord  , après  l’efpacc  de 
12.  jours,  à compter^  depuis  le  19.  du  préfent  mois 
d’Août,  auquel  le  fufdit  Traité  de  Sufpcnfion  a été 
ligné;  & que  tous  les  Vaiffeaux  , Marchaudilès  fr 
Effets  qui  feront  pris  api  es  iix  fcmaincs,  depuis  ledit 

S.  jour  d'Août , au  delà  de  la  Manche,  des  Mers 
itattniques  & des  Mers  du  Nord  , lulqu’au  Cap 
S.  Vincent,  ou  au  delà  dudit  Cap,  jufqucs  à la  Li- 
gne, foit  dans  l’Océan  ou  dans  la  Mediterranée,  fe- 
ront rendus  des  deux  côtez. 

Nous  avons  trouvé  à propos,  de  l’avis  de  Nôtre 
Confiai  Privé,  de  notifier  le  contenu  ci-dcffus  à tous 
Nqs  bons  Sujets;  fit  nous  leur  déclarons,  que  Nô- 
tre Volonté  Royale  dt  Nôtre  Plaifir  cil , dt  nous 
ordonnons  de  commandons  exprcll'cment  i tous 
Nos  Officiers  , tant  par  Mer  que  par  Tene,  & à 
tous  Nos  autres  Sujets  de  quelque  qualité  qu’ils  9 
foient  , d’empêcher  tous  aôcs  d DOlliliré  , foit  par 
Mer  , foit  par  Terre,  contre  Sa  Majeflé  Très-Chré- 
tienne , fes  Vairaux  ou  Sujets  , durant  ledit  clpace 
Qq  3 fie 
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de  quatre  mois,  fous  peine  d'encourir  Nôtre  plu*  ; 
grande  indignation.  Donné  J nôtre  Château  de  j 
Wtndfbr  le  Août  1711.,  Ôte. 

A IViudfar  le  19.  Août  171a. 


Sa  Tris  - Excellente  MafiGi  la  R tint  étant  en  fin  | 
Conjeil. 

T)  O u R provenir  les  inconvénhns  aufquels  les  Su- 
■*  jets  de  Sa  Majellé  pourroîeot  être  expofez,  fau- 
te de  ne  pas  entendre  la  teneur  ou  l’cfll-t  de  la  Pro- 
clamation Royale , qui  déclare  la  Sufpcnlion  d’Ar- 
mes,  tant  par  Mer  que  par  Texte,  arrêtée  entre  Sa 
Majellé  & ’c  Roi  Très-Chrétien,  « oui  en  ordonne  | 
l’obferratipn  ; & pour  l’avancement  « la  fûreté  du  1 
Commerce  de  fes  bon*  Sujet*  pendant  ladite  Sus-  ] 
penfion  d’Armes*:  Il  a p!û  i Sa  Majeffé  de  décla- 
rer , qu'au  fli  tôt  que  les  Palfcpom  pourront  être 
échanger,  on  les  délivrera  â ceux  de  les  Sujet!  qui 
en  délireront  pour  leurs  Vaifleanx , Biens , Marrlvan- 
dires  & Effet*  , en  obfcrvam  exactement  les  divers 
Ados  dn  Parlement  qui  fubtiflcnt  encore,  par  raport 
au  Commerce  & â la  Corrcfpomlancc  avec  laFtaucc. 

Edward  Southweil. 

* J 

Convention  pour  ex pliqutr  l' Article  1 1 1.  de  la  Sus - 
ftnfion  d' Armes  entre  h Fr  a nce  (À  CA  N-  1 
oletprre,  à l'tpyrd  des  préfet  qui  fe  pour- 
ront faire  par  .Mer  p<tr  delà  la  Ligne.  Ente  à 
Fontainebleau  le  £14.  tT  Août  171t.  rA&cs& 
Mémoires  de  la  Paix  d’Utrccht.  Tom.  V. 

r>g-  *3  ] 

Omm  F il  eft  porté  par  l’Article  3.  du  Traité  de 
Sul'pcnfion  d’ Armes  , que  les  Vaiücaux  Mar-  1 
chands  ou  autre*  Effets , qui  feroient  pris  de  part  & 
d’autre  par  Mer  au  delà  ac  la  Ligne,  & dans  tou* 
le*  autre*  endroit*  du  monde  &c.  ruivant  la  dernière 
Claufc  dudit  Article  après  l’expiration  de  fii  mois, 
fei ont  réciproquement  rcftlrués;  pour  prévenir  toute 
équivoque  & tout  embarras , qui  pourroient  naître, 
& toutes  les  difficultés,  qu'on  pour roit  former  fur 
le  fondement  que  la  fulpenlion  n’étant  que  de  qua-  : 
tre  mois,  les  pries  qui  feront  faites  dans  lcfdi:s,  çn-  . 
droits  au  bout  de  fix  inp4-  üwm  WPtnffs , il"  a'  été  ; 
convenu,  fi  miflhciircufcniait , ce  qu'l  Dieu  ne plai-  1 
fc.h  Guerre  recommençoit  encore  entre  LL.  MM. 
Britanniaue  & Trèt  Chrétienne  , que  la  même  fus- 
pcnlksnde  quatre  mois  fera  obfervéc  au  delà  de  la  I 
Ligne,  & dans  les  autres  endroits  marqués  en  géné- 
ral par  la  deraiae  Claufc  de  r Article  3.  en  forte 
que  ladite  fulpeution  commencera  dans  ccs  mêmes 
endroits  le  vingt  - deuxième  Février  1713.  pour  être 
obfervéc  jusqu'au  vingt  deuxième  Juin  de  la  même 
Année  1713.  quoiqu’il  arrive  en  Europe  : F.t  les 
Ratifications  de  ce  prefent  Article  feront  échangées 
de  part  & d’autre  dans  le  terme  de  quinze  jours,  ou 
plfftôr  s’il  cil  poffible.  Fait  à Fontainebleau  le  vingt- 
quatrième  Août  Mil  fept  cens  douze. 

CL.  S.)  BotiKCBRort. 

(L.  S.)  Colbert  du  Torcv. 

CXXXV. 

Traité  (T Alliance  entre  Louis  XIV.  Roi  de 
France  tA  Charles  XII.  Roi  de  Suède. 
Fait  à R coder  te  1.  de  Septembre  171*. 


A R T1CLE  I. 


SA  Majeflt  T reï  - Chrétienne  promet  d'cmployi 
tout  Pu»  pouvoir  à la  Porte  Ottomannc,  poi 
t'engager  a rompre  de  nouveau  avec  le  Czarde  Mo 
covic,  & à cinbralfer  les  intérêts  de  Sa  Majcflé  Su< 
doife  : Pour  cet  effet  les  ordres  en  feront  amplcmci 
donnez  A expédiez  aux  Minimes  de  S.  M.  T.  ( 
’ à ladite  Porte,  fit  particulièrement  au  Sieur  de*  A 
leurs  : On  y Ara  aufli  tenir  & debourfer  lr>  ilm 
nki  iicceffaircs  pour  cela,  Je  tout  aux  dépens  de  : 
M.T.C. 


II.  Sa  Majcflé  Suedoife  fera  tenue  pour  Garant  a xjïcO 
de  la  parole  du.  Roi  StanifliSj  &.  des  Sénateurs  de 

l'on  parti,  fçavoir  que  lors  qu’il  fera  rétabli  dans  l'on  17X  j. 
Royaume,  on  cédera  à la  Porte  Ottomannc  la  Ville  7 
& le  Château  de  Caminicc.  & toute  cette  partie  de  . 
la  Podolie  qui  en  dépend  au  côté  du  midi,  que  la 
Porte  a conquifc  de  poffedéc  avant  la  Paix  de  Car- 
lovvirz  ; de  cela  â perpétuité  fans  pouvoir  jamais  être 
réclamée  pour  quelque  raifon  ou  prétexte  que  les 
evetiemcns  des  affaires  puLfll-nt  fuggeter. 

III.  Surquoi  d’un  autre  côté  la  Forte  Ottomannc 
fera  obligée  de  engagée  à forcer  le  Czar  de  Mofco- 
vie  à rdlrtuer  à la  République  de  Pologne,  le  Pala- 
tinat,  la  Ville  & le  Château  de  Kiovie  avec  fes  Dé- 
pendance* (St  toutes  les  Places  à la  droite  du  Boris- 
thcnc,  qui  outei-devaut  apartenu  à la  République 
de  Pologne. 

IV.  Ladite  Porte  Ottomannc  obligera  le  Czar 
de  Mofcovic  3 ne  plus  fc  mêler  en  aucune  muni  etc 
des  affaires  de  la  Pologne  de  de  celles  des  Colaques 
de  l'Ukraine  qui  doivent  relier  dans  leur  ancienne 
& entière  liberté. 

V . S.  M.  T.  C.  fera  donner  un  Million  de  livres 
à la  rcquilition  de  S.  M.  Sucdoilc  pour  les  Adhérais 
du  Roi  StanÜlas  en  Pologne  de  le  Sieur  de  Bofenval 
à Danzig  les  fera  payer  Ôt  debourfer  en  deux  ter- 
mes, dont  le  fécond  fera,  un  mois  après  le  pre- 
mier. 

V I.  En  cas  que  la  Paix  d’Allemagne  ne  foit  pas 
conclue  cette  année  (à  laquelle  pourtant  S.  M.  T. 

C.  malgré  l'es  grands  avantages  a bien  voulu  donner 
les  mains  pour  le  bien  commun  de  la  Chrétienté 
félon  les  très  jufles  & équitables  difpofitiom  de  la 
Reine  de  la  Grande  Bretagne)  S.  M.  Suedoife  fe- 
ra tenue  après  avoir  joint  de  ratnallc  fes  Troupes,* 
rétabli  fe*  affaires  en  Poméranie  , d’entrer  dans  la 
Silcfîc  de  la  Misnic  lelon  le  premier  Accord,  réitéré 
de  confirmé  de  Bender  le  17.  Octobre  1710. 

VII.  En  échange  S.  M.  T.  C.  promet  & s’obli- 
ge de  faire  payer  à S.  M.  Suedoife  ponctuellement 
tous  les  Mois  ico  mille  Ecu$  argon  de  France  , -à 
compter  du  premier  jour  que  S.  M.  Sucdoifc*cntrcra 
avec  1* Aimée  dans  lçs  fufdits  Pais , jufqu’à  celui 
qu’Ellc  en  lonira  , ou  que  la  Paix  le  fera.  Fait  i 
Bender  le  1.  de  Septembre  1711. 


CXXXVt 

Rtnmnîacien  jmrada  de  Fe  1. 1 P E Iiuque  de  Anjou  », 
tomo  Rty  de  Efpano  a la  Corona  de  Fratries  L 0T* 
pot  il  y todos  fus  Dteendientes  perpetuamente , 
a favor  del  Duqut  de  B e r r i,  y et  rts  Principes 
de  la  S ange  c de  Francia , adauno  fegun  fi  grà- 
do,  con  clan  fila  de  incampatibilidad  entre  Us  dos 
Coro/tas , de  fie*  te  que  jamas  puedan  ballarfi  unir 
das  en  una  nsi  fieu  per'ona-,  A cuio  fin,  el  Du.ye 
de  S A B o Y a , y tcdos  lot  Principes  de  fu  Cafi , 
fin  llnmados  para  fitctder  a la  dttba  Corona  de 
F.tpahu , en  tufo  de  quedar  totabmeute  efiinguida 
la  knea  de  Felipe,  fecba  en  Madrid  a A»  y. 
Koviembrt  171t.  Roter  a da  y uafirm.tdi  ai 

Buenretnù  a les  7.  del  mi/mo  met  de  Novembre 
I7IZ.  [Aôtes'  Se  Mémoires  de  la  Paix  d’U- 
trcchc.  Tom  II.  pag.  1O4.  en  Efpagnol  & 

• eu  François,  Feuille  volante  imprincc  à Lon- 
dres, en  Efpagnol,  ai  François.  & en  An- 
gkrs  par  autorijé  publique  chez  Benj.  Too.ke 
ôc  *jab.  Barberea,  l'an  1713.  in  4.] 

El  Rey. 

P Ü a quanto  en  cinquo  de  Noviembic  de  elle  afio 
* de  mil  fetccicinos  y Joze , ante  D.  Manuel  de 
Vadillo  y Vclaleo  mi  Sccrctario  de  Ertado  y Noca- 
rio  mayor  de  los  Reynos  de  Caltilla  y Leon,  y tefti- 
gos,  otorguc,  jure  y firme  el  Inffruniento  publie» 
del  trnor  liguietue  que  i la  letra  es  como  fc  ligue. 

D.  Phcjipc  por  la  gracia  de  Dio»  Rey  de  Caffillt, 
de  L«on  , de  Aragon,  de  las  do*  Sizilias,  de  Hieni- 
tâlcm,  de  Navarra , de  Graruda,  de  Tolcdo  , ac 
Valenda  , de  Galiciq  , de  Maliorca  , de  Se- 
viUa,  de  Zcrdeûa,  de  Cojdoüa  , de  Corzega,  de 

Mur- 
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A NNO  Morcît,  de  Jaen,  d?  los  A'garves,  de  Algccira,  de  } le  hà  coulidcrodo  uno  de  Jos  principales  motivas  de  A>JNfO 
Gibraltar,  de  las  Mas  de  Canari* , de  tas  Indias  O-  i la  Guerra,  que  hafta  aqui  hi  artiigido  a la  Europa. 

I^Il.  fientalcs  y Üccidemalcs,  lilas  y Tierra  firme  dcl  | De  mi  proprio  motu,  libre,  expuntauca,  y gnita  vo-  1712. 
Mat  Occano  , Archiduquc  de  Auflria,  Duque  de  | lontad,  yo  D.  Phelipe  por  U gracia  de  Dio»  Rcy  de  7 
Burgoiia,  de  Bravante  y Milan.,  Condc  de  Abfpurg,  ; Caftilla,  de  Leon,  de  Aragon , de  las  dos  Siiilias, 
de  h landes,  Tirol  y Barcelona,  Sefior  de  Vifcaya  de  Hicrufalem,  de  N avaria,  de  Graruda,  de  Tole- 
v de  Molina  &c.  ror  la  rclacion  y noticia  de  elle  j do , de  Valencia,  de  Gallic»,  de  Mallorc*,  de  Se- 
Wrumento  y eferiptura  de  rcnuncâatkm  y defliflimi- 1 villa,  de  Zcrdcûa , de  Cordoüa,  de  Corfega,  de 
ento,  y paraque  quede  en  perpétua  memoria  , hago  ‘ Murcia,  de  Jaeti,  de  los  Algarvcs,  de  Algeeira,  de 
notorio  y manificuo  a los  Keyes,  Principes,  Potenda-  j Gibraltar,  de  las  Islas  de  Canaria,  de  las  Indas  O- 
dos , Republicas,  Comunidades  y pcrlonas  particu-  j ricmales  y Üccidcnules,lflas  y Tierra  firme  dcl  Mar 
lares  que  fon  y tueren  en  las  Agios  venideros,  que  Occano,  Archiduquc  de  Auiltia,  Duque  dciiorgofia. 
fiendo  vi nos  de  los  principales  fupueftos  de  los  I ra-  de  Brayante  y Milan,  Conde  de  Abfpurg,  de  Flan- 
tados  de  Paies  pendientes  entra  la  Corona  de  Efpafia  des,  Tirol  y Barxclona.  Sefior  de  V iicaya  y Mo- 
y la  de  Francia,  con  la  de  Inglaterra,  para  limentar  lina  &c.  Pur  cl  prcllmc  Inlhumento  por  mi  mifmo, 

' la  firme  y pcnnanence,  y procéder  a la  general  fobre  por  mis  herederos  y lubccforcs  , renuncio,  abarido- 

la  ma\ima  de  afcgurar  con  perpetuidad  cl  univcrfal  no,  y me  ddiflo  para  liemprejamas de  todas  prêter.* 
bien  , y quietud  etc  laEuropa  en  un  cquilibrio  dePo-  lioiics,  derechos , y titulos  queyoo  qualquiera  defeen* 
tencias,  defuerte  que  uuidas  muthas  iti  una,  no  de-  diente  mio,  ava  dcl'dc  ahoia,  opuedahaver  cliqua!* 
cliuafc  la  val  aura  de  laddeada  igualdad,  en  ventaja  quicr  tîcmpo  que  lubccda  eu  lo  futuro  a la  fubcc- 
de  una,  apeltgro  y recclo  de  las  demas:  le  propulo  lion  de  la  Corona  de  Francia, y me  dcclaro  y ht" por 
y inflo  por  la  Jnglaterra,  y fe  combino  por  ini  parte,  I cxcluido , y apartado,  y o y mis  hijos  herederos  y 
y la  dcl  Rcy  mi  Abuelo,  que  para  evitar  in  qualquicr  defeendientes  perpetuamentepor  cxcluidosc  inabilita- 
tiempo  la  union  de  efta  Monarchia,  y la  de  Francia  dos  abfolutamcntc  y lin  limitacion,  diferencia  y d:s- 
y la  poffibüidad  de  que  in  ningun  caflo  fubccdicfe  fc  | tincion  de  pcifonas , grados , fcxos , y tient pos  de  !a 
nuviefen  rcciproeas  rcnuncias  por  mi  y toda  mi  des-  ] action  y dercchO  de  (ubceder  en  la  Corona  de  Fran- 
ccndencia  a la  fubccfion  poliblc  de  la  Monarchia  de  ciaf  y quiero  y confiauo  por  mi  y los  dichus  mis 
Francia  y por  la  de  aquellos  Principes  y todas  lus  li-  [ defeendientes  que  dcfdc  ahora  para  cmonces , le  tcu- 
neas  cimentes  y futurts  a la  de  efta  Monarchia,  for-  , ga  por  pairado  transfdido  en  «quel  que  por  cftar  yo 
tnando  una  rclacion  dccorola  de  abdication  de  todos  y ellos  excluidos  inabiliiados  y incapaccs  fc  hallarc 
los  derechos  que  pudicren  aicrarfc  para  lubccderfc  liguiendc  en  grade,  c immediato  al  Rcy  pro  cuva 
mutuamciuc  las  dos  Cafas  Rcalcs  de  efta  y de  aquel-  muerte  vacarc,  y le  huviere  de  régulai  y diferir  la 
la  Monarchia  feparando  con  los  medîos  legales  de  fubccflion  de  la  dichaCoronade Francia  en  qualquicr 
mi  renuncia,  mi  rama  dcl  tronco  real  de  Francia,  y tiempo  y caflo,  paraque  la  haya  y tenga  como  Ugi- 
todas  las  ramas  de  la  de  ^Francia  de  la  troncal  dériva-  timo  y vcndadciO  fubcelbr,  aii  como  li  yo  mis  def- 
cion  de  la  S ancre  Real  Efpanola  : prcvinicndolc  aii-  cendientes  no  huieramos  nacido , ‘ni  fuelemos  en  cl 
milmo  eu  conlequencia,  ae  la  Maxima  fondamental  mundo,  porque  por  talcs  hemos  de  fer  tenidos  y re- 
y perpétua  del  equilibrio  de  las  Potencias  deEuropa,  putados,  para  que  en  mi  perfona  y lui  de  ellos  no 
el  que  afli  como  elle  perfuade  y juilifica  evitar  en  fe  pueda  confiderar  ni  haiar  fundamento  de  reprefrn- 
lodos  cafos  cxcogitables  la  union  de  laMonarchiadc  • tacion  aâiva  o paffiva,  principio  o contiuuackm  de 
Elpana  con  la  de  Francia  fe  prccauciona  fecl  incoin-  linca  ctcâiva  contcmptiva  de  lubliancia  fhngrc  o ca- 
beniente  de  que  en  falta  de  mi  defcendcncia , fe  die-  lidad,  ni  derivar  la  dcfcendcncia  o computacion  de 
fc  cl  caflo  de  que  efla  Monarchia  pudiefc  rccaer  en  1 g t ados  de  las  perfonas  dcl  Rcy  ChriflianilTimo 
laCafade  Auflria  cuyos  dominios  y adherencias  aun  1 mi  Senor  y mi  Abuelo,  ni  del  Sefior  Dclplvn  mi 
fin  la  union  dcl  Imperio  la  haria  formidable  : motivo  Padre,  ni  de  los  gloriofos  Reyes  fus  progcnitorcs, 
quehiio  plaufiblc  en  otros  tiempos  la  fcparacion  de  | ni  para  otro  algun  cfcclo  de  currar  en. la  lub- 
los  Eflados  hercditarios  de  la  Cafa  de  Auflria  dcl  celion  ni  prcocupar  cl  grado  de  proximidad  y cxclutr 
Cuerpo  de  la  Monarchia  Efpafiola,  combinicndofe  y le  de  el  a la  perfona  que  como  dicho  es,  fc  aliare 
ajuflandofe  a cfte  fin  por  la  Inglarcrra  con  migo,  y figuiciuc  en  grado.  Yoquicro  confientopormi  mif- 
con  cl  Rey  mi  Abuelo,  que  en  falta  rai»  y«i«  mi  der-  Iiw  y p.»r  >>»•  a-.Vund.cn  tes  que  det.de  ahora  como 
cendencia  «nue  en  la  fubcelioa  de  efla  Monarchia  el  entonccs , fe«  mirado  y comnterado  cite  dctccho  co- 
Duque  de  Savoy»,  y fas  hijos  y defeendientes  maf-  mo  palado  y tralfadadoul  Duque  de  tSerry  miller- 
culinto  , nactdos  en  confiante  legîtimo  marrimonio,  ; mano,  y a lus  hijos  y defeendientes  malcuiinos  naci- 
y en  defeéto  de  fus  lincas  mafeulinas . cl  Principe  dos  en  conflante  Jegitimo  marrimonio,  y en  J etc  cio 
Amedeo  de  Catîgnan  y fus  de  hijos  y defeendientes  | de  fus  lincas  mafeulinas  al  Duque  de  Orléans  mi  Tio 
mafeulinos  nacidos  en  conflante’  Lcaicimo  matrimo-  y a fus  hijos  y defeendientes  malcuiinos  uacidos  cii 
nk>,  y en  dcfcâo  de  fus  lineas  cl  Principe  Thomas  conflante  lcgitimo  inatrimonio  , y en  defeélo  de  lus 
Hcrmano  del  Principe  deCarifun  fus  hijos  y defeeti-  ' lincas  al  Duque  de  Bourbon  mi  Primo  y a fus  hfios 
dientrt  malcuiinos  nacidos  en  conflante  legitimo  y defeendientes  mafeulinos  nacidos  en  conflante  lc- 
matrimonio  que  por  defeendientes  de  la  Infante  D.  gitimo  rmirimonto , y ali  fubccüv ameute  a todos  los 
Cathalina  Hija  de  cl  S.  Phelipc  Segundo  y Illama-  Principes  de  la  fmgtc  de  Franc  ta  fus  hijos  y defeen- 
mientos  expreflbs  ticnen  derecho  cl3ro  y conocido  dicnies  mafeulinos  para  fiempre  jamas,  fegun  Jaco- 
fupuefta  la  amiftad  y perpétua  aliama,  que  fe  de\;c  locacion  y la  orden  con  que  elles  fucrcn  Hamados 
folcciur  y confeguir  dcl  Duque  de  bavoja,  y lu  a la  Corona  por  el  derocho  de  lu  nacimicntis  y por 
dcfcendcncia  con  efla  Corona , devtendofc  crccr,quc  confequencia  a aquel  de  los  dichos  Pnneipes,  que 
con  efla  efpcrania  perpétua  y inccfiblc,  fea  el  fiel  in-  (fiendo  como  dicho  es  yo  y todos  mis  dichos  defeen- 
varvable  de  la  Valama,  en  que  amiftofamente  fe  c-  dientes  crcluidos,  inabtlitados  c incapaccs)  fepudie- 
quilibr en  todas  las  Potencias  fatigadas  dcl  fudoryin-  rc  hallar  mas  cercano  en  grado  immediato  dcf'pucs 
ccrtidurobrc  de  las  Vatallas,  no  quedando  algun  ar-  de  aquel  Key^por  la  rauerte  dcl  quai  lubccdicrc  la 
bitrio  a ningunade  las  Partes  para  aller  ar  cfte  cquili-  vacante  de  la  Corona  de  Francia,  y aquicn  devicre 
brio  fédéral,  por  via  de  ningun Contrato  de  Renun-  pcrtcneccr  la  Subcefion  en  qualquiera  tiempo  y en 
cîa  ni  rctrocdion,  pue»  combcnce  braion  de fu per-  qualquiera  caflo  que  pueda  fer,  para  que  cl  la  pale* 
manencia  la  que  motiva  el  admittir  le,  forniandol'c  como  fubcefor  îcgitimo  > verdadero  delà  mihnama- 
una  conflitution  fundamcntal  que  règle  con  ley  iiial  nera  que  li  yo,  y mis  defeendientes  no  huuicramoa 
tcrable  la  fubcdîon  en  lo  por  venir,  ne  delivcrado  en  nacido.  Y en  confidcration  de  la  major  fit  mer  a dcl 
conlequencia  de  lo  referido  , y por  cl  amor  a Atto  de  Abdicacion  de  todos  los  derechos  y titulos 
los  Efpanoles  y conocimicmo  de  3o  que  al  che  me  aJiftam  ami  y o todos  mis  hÿos  y deiccndicn- 
fuyo  de  vo  , ’y  la*  rcpciidas  expcricncias  de  tes  para  la  Subcefion  de  la  referida  Corona  de  Fran- 
lü  fidelidad  , y por  rctribuyr  a la  Divina  Pro-  cia , me  aparto  y defiflo  cxpedalnicnte  del  que  pudo 
vîdcncia  con  la  retignarion  a fu  diflino  el  gran-  fobre  venir  a los  derechos  de  naturaleia  por  las  Let- 
vcncficio  de  haver  me  colocado,  y mamenido  en  d tras  Patentes,  o Inflrumeuto  por  el  quai  cl  Rey  mi 
trono  de  tan  illuflrcs  y venemeritos  VafaMos,  cl  ab-  Abuelo,  me  confervo,  refervô  y havilito  el  derecho 
dicar  por  mi,  y todos  mis  defeendientes  cl  dcrccho  de  Subcefion  a la  Corona  de  Francia,  cuyo  Inflru- 
dc  fubceder  en  la  Corona  de  Francia,  defeando  no  mémo  fuc  dcfpechado  en  Vcrfalles  en  el  mes  de  Dj- 
apartarme  de  vivîr  y morir  cou  mi*  amados  y ficics  licmbrc  del  afiode  mil  fetecicnros,  y pafado,  apro- 
Elpanolcs , dejando  a toda  mi  dcfcendcncia  cl  vin-  vado  v rcgiflmdo  por  cl  Parlamemo,  y quiero  que 
culo  inl'cparablc  de  fu  fidelidad  y amor  ; y para  que  no  me  pueda  fervir  de  fundarnento  paia  los  efcâos 
efla  dcliveraciou  tenga  el  devido  efedo,  y ccfc  cl  que  en  el  prevenidos , y le  refuto  y rcnuacio , y le  doy 
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An  N O P°rnuHo,  irrito,  y de  ningun  v.ilor  y por  canccla- 
do,  v comn  lî  ta!  Inftnimcnto  no  le  huvicfc  cxccu* 
vu.  daro'  y promcio  y me  obligo  en  fcc  de  palabra  real, 
que  en  quantc  fuerc  de  mi  parte,  y de  lo*  dicho»  mis 
hijos  y defccndicntcs  que  fon  y ferai)  procurât  ê la  ob- 
iers ancia  y complirnicmo  de  cflacfcri  ptura,  lin  permirir 
pi confcntir  que  fc  vaya  o venga  contra ciio directe,  o 
indirecte  en  rodo  n en  parte  y me  dcfilloy  aparto  de 
todos  y qualcrquicra  rcmedios  lavidos  o ignorados 
Ordinarios  o cxtraordinarios  y que  por  derccno  com- 
mun o Privilegio  cxpccial  nos  puedan  pcrtenecer  a mi 
y a mis  hijos  y defccndicntcs  para  rcchmar  deeir  y a- 
legar  contra  lo  fufo  dicho,  y todos  cllo*  lo*  remm- 
cio,  y cxpccialcmentc  cl  de  !a  le? ion  évidente  énor- 
me y cnormilTtma  que  fe  puula  conliderar  luser  in- 
tervenido  en  la  dcfiitcncia  y rcnunciacion  del  tkrccho 
de  poder  en  algun  tiempo  lubccdcr  en  lu  referidaCo- 
rona,  y quicro  que  ninguno  de  los  refer idos  icmc- 
dios,  ni  otros  de  qualquicr  nombre  y minillcrio,  itn- 
portuncia  y calidud  que  fean  nos  rulgan , ni  nos 
puedan  vulcr,  y ii  de  hccho,  on  cou  algun  culor 
quilicremos  ocupar  cl  dicho  Kcyuo  por  fucr- 
i»  de  armas  haciendo  6 moticudo  guerre  o- 
feufisao  defenfiva  dcldc  ahora  para  cntoncei  fe 
tenga  jufguc  y déclaré  por  ilicita  , injulla  y mal  j 
atewada  y por  violencia  , imbafion  y ului-  1 
pacion  , hceha  contra  razon  y concicnctt,  y por  | 
cl  contrat io  fe  juffnic  y califiquc  por  julla,  licita  y 
permitida  la  que  fe  nicierc,  o movicrc  pol  cl  que  por 
mi  cxclufion  y de  lo*  djehos  mis  hijos  y dcfccndicn- 
rcs  dcvicrc  fubccdcr  en  la  dicha  Coroua  de  Francia 
al  quai  fus  fubditos  y naturalcs  le  hayan  de  acoger  . 
y obcdeecr.  haccr  y prcltar  cl  juramento  y omciu- 

?c  de  lidclidad , y Icrvirlc  le  coma  à fu  Rcy  jr  ScuOr  ; 
egitlmo.  Y elle  ddillimiento  iy  rcnunciacion  per  ! 
mi  y los  dicho»  mis  hijos  y dcfccnticntcs  U de  1er 
firme,  diable,  valida  c irrévocable pCTpetuamente  para 
ficmpic  janus.  Y digo  y prometo  que  110  b?  hccho 
ni  harè  protextacion  o feclamucion  en  publico  o en 
Icercto  en  contrario  que  pueda  impedir  o difuiinuir 
la  faei7a  de  lo  conietiido  en  cllu  clcriptura,  y que  fi 
la  hicîere  aun  que  feu  jurada  , no  valga  ni 
pueda  tener  lucr/.a  ; y para  tnayor  firme* a y 
leguridad  de  lo  contenido  en  dla  renuncia  , y 
de  lo  dicho  y promciido  por  mi  parte  en  clla,  etn- 
pcfto  de  nuevo  mi  fee  y palabra  real , y juro  lolcm- 
nemente  por  los  Evangelio»  conrenidos  en  elle  Mi  liai  j 
fobre  que  pongo  I » mano  dcTi'cha,  que  yo  obfcrvu-  i 
rè  mantendrè  y complue  cite  Ado  v lultrumcntp  de  j 
Kemmeiacton  r nm  rm  un  Lfnini  1 «i  1 i"  ~*‘** 
celoics  hcrederos  * HWlWfflkmcs  en  toda»  las  clau- 
fulas  en  cl  contenhbs  fegun  cl  fentido  y confiruc- 
cion  nus  natural, litcral  y évidente > que  de  die  ju- 
ramento no  hè  pedido  ni  pedirè  rclaxacion,  y que  il 
fr  pidierc  por  alguna  perlons  particular,  o le  concc- 
dieic  motu  proprio  no  ulàrè,  ni  me  valdrè  de  clla, 
antes  para  en  coflb  que  fe  me  concéda , hago  otro 
tal  juramento  panique  fietnpre  ayajrquedc  uno  fobre 
todas  las  rclaxackmes  que  me  fuclen  concedidas  , y 
ntorgo  elle  efcTiptura  ante  cl  prcfeutcSicrctano  No- 
tark>  de  elle  mi  Reyno,  y lo  firmé  y mande  fdlar 
con  mi  real  Scllo,  fiendo  tdligos  prcvemdos  y lla- 
jmdos  cl  Cardcnal  D.  Francilco  de  Judicc  Inquifl- 
dbr  General  y Arzobîfpodi Montreal.  dcmiCoincjo 
de  Ellado  D.  Jofeph  Frx.  de  Vclafco,  y Tobar 
Coudcltablc  de  Callilla.  Duaue  de  Frias,  Gcntil- 
hombre  de  mi  Camara  mi  Mayordomo  mayor, 
Copero  Mayor,  y Cazador  mayor  D.  Juan  Cla- 
ros  ÂkttUO  Pereâ  de  Gufman  d Iiucnn  Duque  de 
Mcduia  bbonia  CaviUero  del  Orden  de  Sanéli  Spiri- 
tus  mi  Givallerizo  mayor,  Gentilhombrc  demi  Ca- 
tnara  v de  mi  Confejo  de  tfiado,  T)  Fraucifco  An- 
dres  de  Vcimides  Conde  de  Saur  lftevant  de  mi  Con- 
fejo de  Ellado  y Mayordomo  mayor  de  la  Rcyna. 
I).  Carlos  Honrodei  Lafi'o  de  la  Vega  Marques  de 
v Almonaciî  v Conde  de  Cafa  Raima  (ientilhoinbre 
de  mi  Cain.ira,  de  Confejo  de  Ellaio  y Cavalcrtio 
jn  iTordc  la  Revna.  D.  Relkayno  i.'iniclmo  Disque 
de  l’opoli,  CasaÜero  esc  la  Orden  de  Sanâi  Spiritus, 
Gaitühombrc  de  mi  Camara  y Cspitun  demisGuar- 
dùs  de  Corps  lerthmas.  D.  feir.audo  de  Aragon  y 
Moncuda  Duque  de  MoMtUO . Marques  de  los  V e- 
lcs  Cuifimcndador  de  üillay  Hcnarul  eu  la  Ordmdc 
MoiucUa,  Gentilhombrc  de  mi  Camaray  demiCon- 
feio  de  tli»do.  D.  Antonio  Scvaltàn  de  ‘Folcdo 
Marque»  de  Manceta,  Gcnfsihombrc  de  mi  Gfina- 
ra  ,’dc  tni  Cûnfeio  de  fcllado.  > Prefidîlilc  del  de 
italia.  D.  Juan  Domingo  de  Haro  y (aufinan  Co- 
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mendador  mayor  en  la  Orden  de  Santiago  de  mi  A vj  v-  » 
Conjejo  de  Ellado  D.  Juachim  Fonze  de  Lcou  ** 
l^uque  de  Arcos,  Gciuilhoinbrc  de  mi  Camara,  I712. 
Cuuundador  mayor  en  la  Orden  de  Calutravu,  de 
mi  Confejo  de  Ellado.  D.  Domingo  de  Judize 
Duque  dejovenazo,  de  tni  Confejo  de  Ell.ulo.  D. 

Manuel  Colonia  Marques  de  Canalcs,  Gentilhom- 
bre  de  mi  Camara,  de  mi  Confejo  de  Ellado  y Ca- 
pital General  de  la  AitiUctb  de  Elpana.  D.  Jo* 
lepli  de  Solis  Duque  de  Montcilauo,  de  mi  Con- 
li-jo  de  Ellado.  D.  Rodtigo  Manuel  Manrique  de 
Lata  Coude  de  Frigiliana  Gentilhombrc  de  mi  Ca- 
mara, de  im  Confejo  de  Ellado  y Prclidcntc  del  de 
Indus.  D.  Ilidrode  la  Cueva  Marques  de  Bidtnar, 

CavulIcTo  de  la  Orden  de  iianti  Spiritus.Gentilhom- 
bre  de  mi  Camara,  de  mi  Conltjo  de  Etlado,  Pre- 
lidentc  del  de  Ordenes  , y primer  Minillru  de  la 
Guerra,  I).  Franeifeo  Ronquillo  Brizefion  Conde, 
de  Gramedo,  Govertiado  de  mi  Confejo  de  Callilla. 

D.  Lorenzo  Armaugual  Obilpo  de  Gironda,  demi 
Confejo  y Camara  de  Callilla  y Governador  del 
de  hacienda.  D.  Carlos  de  Borja  y Ccntellas  Pa- 
niarcha  delà»  Indias,  de  in»  Contejo  de  las  Ordcncs, 
mi  Capellan  y Litnolhcro  mayor,  y Vicarir»  Ge- 
neral de  mis  Excrciros.  I>.  Martin  de  Guliuan 
Marques  de  Monte  Alcgre  Gentilhombrc  de  mi  Ca- 
mara y Capital!  de  mi  Guardia  de  Alavardcros.  D. 

Pedio  de  Tolcdo  Sarmiemo  Conde  de  Gondomar, 
de  mi  Confejo  v Camara  de  Callilla.  D.  Franeifeo 
Rodriguez  de  Mendaroz-queta  ComilarioGcncralde 
Cruzada,  y A.  Mclchior  de  Abcllancda  Marquesde 
Va!decaôas,dcmi  Confejo  de  Goerray  Diredor  Ge- 
neral de  lalnfantcria  de  Elpafia.  Y o KL  Rie  r. 

Yo  D.  Manuel  de  Vadillo  y VeiafcoCavallcrodc  la 
Orden  de  Santiago,  Coinendador  de  Bozuelo  en  la 
de  Calatrava  Sccretario  de  Ellado  de  fu  Mageftad 
Notark»  y Ecrivano  Publico  en  fus  Reynos  y Seno- 
rios,  que  prefente  lui  al  otorgamiento  y todo  Iode- 
mas  de  fufo  comeuido  doy  th  de  cllo.  Y en  te- 
ftimonio  de  Vexdad  lo  ligné  y firme  de  mi  nombre 
eu  Madrid  à cinco  de  Noviembre  de  mil  (ctccicntos 
ydoze.  D.  Manuel  okVauillo  t Velasco.  v 
Porlanto  para  cl  refguardudc  lo>  combcuiosicdcra- 
I es  ce  q uc  fe  hacc  mencion  eu  cl  dicho  1 nlt  1 uuicmo  aqui 
infeno , y para  que  couilc  uuthcnticamentc  a louas 
las  partes  «tonde  eombruga  y prerendan  vajerfe  de  lu 
coiuenido . y para  todos  los  cocctos  qœ  huvitre  lu- 
gar  eu  dercebo  y puedan  derivarfe  de  fu  oto^amien- 
todcvaio  de  lasclaululas,  condizionc»  y lupuetlyset» 
et  conrriifcioa , da  mandé  ddpachar  la  préfenre  hriru- 
da  mi  mano,  fcllada  eon  el  Scllo  de  mis  Kcalcs  ar- 
mas y refrendada  de  ml  infra  feripto  Sccretario  de 
Ellado  y Notario  mayor  J(  Eilos  Reynos.  En  Buen 
Kuiio  a fictc  de  JsJôsiaubxe  de  mil  lcteciento»  y 
doze. 

Yo  El  Re r. 

Manuel  de  Vadillo  r Velasco. 

(L.  S.) 

CXXXVll. 

Truti  entrt  Louis  XIV.  Roi  de  Fratue  (J  7.  No/. 

J e A N V'  Rot  de  Porttptf  pour  une  Smfponfio» 
d'Àrma  dt  quatre  mis  entre  let  Couronnes  de 
France  & a' E; pagne  d’une  pars  f & celle  de 
Portugal  d' antre  part.  Fais  à Uirecbt  le  **. 

F/ovembe  1711  [A  êtes  <k  Mc  moires  de  la 

Paix  d’Utrcchr.  'J  cm.  1 1.  pag  64.. 
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Ou  S Plcnipotentlaitc»  de  fa  Majefié  le  Roy 
iics-Chrétien  , & de  fa  Majcllé  le  Roy  de  Por- 


tugal fommçè  eonvetuis, 

1.  Qu’il  y »ura  une  lufpenfion  generale  de  tou- 
• tes  ailions  militaires  par  terre  & par  incr , 
j entre  les  deux  Couronnes  de  France  & d’Efpagnc 
: d’une  part,  & celle  de  Portugal  uc  l’autre  , leurs Su- 
1 its , Armées , Troupe  ..  , 1 loues  , Efeadre»  , & 
i Vatfleaux,  tant  en  Europe,  que  dans  tout  autre 
pays  du  monde , laquelle  durera  l’clpacc  de  quatre 
mois  j conuneneci  le  quinziéme  du  prclênt  mois 
de  Novembre  , julquc.  au  uuiuziéQiQ  du  mois 
i de  Mars,  que  l’on  comptera  mil  fept  cent  trcizei; 
| & Sa  Majcllé  T té. -Chrétienne  1c  fait  fort,  qu’elle 
j icik  oblrnéc  par  1*  Couronne  d’Efpagnc. 


DU  DROIT  DES  GENS. 
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A N NO  II-  En  vertu  du  prefent  T raité , tous  sftes  d’hos- . 
tilîté  ccffcronr  entre  ce*  trois  Coaronnc*  de  châ- 
1711.  que  coflé  pendant  ledit  efpacc  de  quatre  mois  tant 
par  terre,  que  par  mer  de  autres  Eaux,  en  forte  . 
que  s'il  arrivoit  que  pendant  le  cours  de  ladite  Suf-  | 
penlion , on  y contrevint  de  part  ou  d'autre,  foit 
ouvertement,  par  quelque  entreprife,  ou  autre  fait 
d'armes,  foit  par  furprilc  ou  intelligence  feercte, 
en  quelque  endroit  du  monde  que  cc  fût  , ineme 
par  quelque  accident  imprévu,  cctre  contravention 
fe  réparera  de  part  À d’autre  de  bonne  foy  fans 
delay,  ni  difficulté:  Les  Places,  Vaiflcaux,  & Mar- 
chandées feront  rendus  inceflimment , & les  Pri- 
foniers  mis  en  liberté,  fan*  qu’on  demande  aucu- 
ne chofe  pour  leur  rançon , ni  pour  leur  dépenfe.  • 

III.  Afin  de  prévenir  tous  fujets  de  plaintes  & 
contcftatkms , qui  pourraient  naître  à l’occafion  des  1 
prifes  faites  lur  mer  pendant  le  terme  de  là  lulpcn- 
fion,  on  cil  convenu  que  le*  VaUreaux  de  pan  & ; 
d'autre  qui  feraient  pris  après  l'expiration  des  ter-  1 
mes  ci-ddlus  marquer  à commencer  du  jour  de  i 
la  fignature  de  ce  Traité,  feront  entièrement  ren-  J 
dus  avec  le  monde,  l’Equipage,  le*  Marchandées 
& les  autres  effets  qu’on  y aura  trouvé,  fans  la  moin- 
dre exception , fç avoir  ceux  qu’on  aura  pris  depui* 
les  Codes  de  Portugal  jufques  à la  hauteur  des  lfles 
Açores  & du  Dérroit  de  Gibraltar  après  l’cfpacc  de 
vînt  cinq  jours  : Depuis  le  même  Détroit  jufques  à 
tous  les  Ports  de  I*  Mediterranée  après  l’cfwce  de 
quarante  jours  : Depuis  les  lufditcs  Certes  de  Por- 
tugal vers  les  Mers  du  Nord  & dans  lefdites  Mers  1 
après  cinquante  'jours  : Depuis  ta  hauteur  des  lfles  | 
des  Açores  jufques  au  vint  cinquième  degré  du  cô- 
té du  Sud  après  cinquante  jours,  & enfin  après  le- 
dit vint-cinquiéme  degré  vers  toute  autre  partie  du 
monde  après  fîx  mois.  Bien  entendu  que  dansl'eu- 
droît  où  ta  Sulpenflon  ne  peut  avoir  lieu  que  dans 
flx  mois,  il  cft  ttipulé,que  ladite Sufpenlion  ne  com- 
mençant q u 'après  les  fufdits  (jx  mois;  clic  ne  fi- 
nira par  conicquent  que  dans  dix  mois , & à l'é- 
gard des  autres  ettdroirs,  on  obfcrvera  la  même 
chofe  à proportion  des  termes  marquer,  afin  que 
l'on  y ait  connoiflancc  de  ladite  fufpenfion  d’ar- 
me*. 

IV.  Tous  Vaiflcaux  & Bâtiments  defdites  trois 

Couronnes  pourront  naviguer  librement  & jouir  de 
la  préfeme  fufpenfion  depuis  les  terme*  Ci  -deflus 
marque* , laiis  être  munis  d'autres  PafTcports  que 
de  ceux  de  leurs  Souverains,  Pt  en  cas  que  les 
Marchanda  fouhaiient  d'en  avoir  d'autres,  00  leur 
en  accordas  repiproquernent. 

V.  Sa  MajeSt*  Très-Chrétienne  promet  que  les 
Articles  ci-delïus  de  lacdrarion  d'arme*  par  mer  feront 
onfevez  par  tous  le*  Capitaines  de  Vaiffeaux  & 
autres  Batiments  qui  ont  ou  auront  Commiflion  de 
les  Allie*;  & Sa  Majeflé  P onugaifc  promet  que 
de  là  part  ils  feront  pareillement  obfervez  à l'e- 
gard de  tous  les  Alliei  de  Sa  Majcrté  Trcs-Chrfi- 
ticnnc. 

V I.  En  vertu  de  la  préfentc  fufpenfion  d’armes 
les  T roupes , que  Sa  Majefté  Portugiifc  a préfentc- 
mmt  en  Catalogne  retourneront  en  Portugal  le  plû- 
tort  qu’il  fera  poflîble,  & afin  que  Sa  Majerté^ror- 
tug.ùfc  ait  le  tems  d’envoyer  (es  ordres  au  Gene- 
ral qui  commande  lefdites  Troupes,  ladite  Sufpen- 
fion  d' Armes  ne  commencera  pour  elle*  que  le  pre- 
mier Décembre  prochain,  auquel  jour  elle*  feront 
dt  demeureront  dans  l'inaélion  mfqu’à  leur  départ  làns 
pouvoir  fervir  ni  dircélemcnt  ni  indirectement  contre 
Us  deux  Couronnes;  A en  cas  que  leur  retraite  le 
fallc  par  terre  , des  Commilfaires  tlpagnols  fc  trou- 
veront fur  la  frontière  dam  le*  premier*  jours  de 
Décembre  prochain , pour  concerter  avec  le  Gene- 
ral defdites  Troupes  Pomigaifes  le  jour  deleurdepart 
6t  toutes  les  melorcs  ueceflàircs . afin  que  leur  mar- 
che au  travers  des  Etats  de  la  Couronne  d’Efpagne 
foit  la  plus  courte  6c  la  plus  commode  qu’il 
fera  pofiible  & que  leurs  logements  l'oient  ré- 
glé* dans  la  route  : Bien  entendu  que  pendant  la- 
dite Marche  on  leur  donn.ra  auffi  des  Commiflsdrcs 
pour  le  s garantir  de  tourcs  infultes  ; & pour  leur  fai- 
re fo,  niir  de*  vivres  aulTÏ  bien  que  tout  ce  qui  leur 
fera  nccclfatrc  au  Prix  commun  & ordinaire  dans  le 
Pas*.  Sa  Majcrté  Très- Chrétienne  le  fait  fort, 
qu’on  aura  mute  l’attenrion  polfiblc  pour  la  feureté 
defdites  Troupes,  & que  fi  par  quelque  accident  im- 
prevû,  il  arrivoit  que  le  terme  des  quatre  mois  delà 
fulpcuniui  vint  à expirer  pendant  leur  partage  par  ter- 
T OM.  V 111.  P A RT.  I.  * 


re  ou  par  mer,  en  ce  ca*  1a  fufpenfion  d’armes  ne  ANNO 
taiflèra  pas  de  continuer  à l’égard  de  cc*  Troupes  feu- 
lement jufques  à cc  qu’elle*  (oient  artivées  en Por*  1711a 
tugah 

VIL  Les  Ratifications  du  prefent  Traité  feront 
échangées  de  part  6c  d’autre  dans  le  terme  de  quaran- 
te jours , ou  plutoll  fi  faire  fc  peut  , nooobftant 
que  la  fufpenlion  doive  commencer  au  quinzième  du 
prefent  mois  de  Novembre. 

En  foy  de  quoy  & en  vertu  de*  Ordres  & Pleins 
pouvoirs  que  nous  foulEgnez  avons  reçus  de  nos 
M aiftrcs  le  Roy  Très-Chrétien  & le  Roy  de  Portu- 
gal } avons  figné  le  prefent  Traité  de  y avons  fait  ap- 
poler  le*  Sceaux  de  nos  Arme*.  Fait  à Ucrccht  le 
icptiéme  Novembre  mil  fept  cens  douze. 


Huxelles. 
L.S. 


Etait 


J.  Comte  DE  Tar®UCA 

L.  S. 


D.  Louis  da  Cukia. 
L.  S. 


L.S.  l’A**e’  de  Po* 

Lie  MAC. 


L.  S.  Miss  ACER. 
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Certificato  de  D.  Franciico  - Antonio  9- No?; 
d r Qjü  incocës  Cavall  re  dt  la  Orée»  da 
St.  Jago,  (tel  Conjejo  de  fa  Magefad,  Nota- 
rié y Efcrivano  publico , en  fut  Rtynes  : que 
lentten*  *$ue  la  kenunciacion  a la  Corons  de 
Francia , a fido  prefentada  a las  Certes  de  Cas + 
tilla  jantadas  en  Madrid , donde  a fide  apro- 
bada  y confirmada  en  todts  fut  puntes  y articules 
eftabieciendo  que  en  adelante  fea  tettida  y guarda- 
da  corne  a Ley  fundatntntal  del  Reynq,  Ftcba 
en  Madrid  a ht  9.  Neviembre  171L.  [Sur 
la  Copie  imprimée  dans  le  Traité  de  Paix, 
entre  la  France  & l’Angleterre  à Paris,  chez, 

François  Fournier  Avec  Privilège  du  Roi,  in 
4.  Ann.  171  j.  en  Efpagnol  Cccn  François.] 

T'y  0 « Ce*  Antonio  de  Quincoces  Cavalle» 
a-'  ro  del  Ordcn  de  Sant  J»ro,  Confejo  de  fu 
Majdlad  y fu  Secretario  del  de  la  Camara,  y Efta- 
do  de  Cartilla,  Notario  y Efcrivano  publico  en  fbs 
Reynos  y Scnorios.  Certifico  que  en  confequicncia 
de  là  propofidon  que  el  Rcy  nueftro  Senor  (Dios 
le  guardcj  hizo  al  Reyno  jnnto  en  Cortès,  reprelèn- 
tado  per  todoslos  Cavalleros,  Procur adores  de  las 
Cividadcs,  y villas  que  tienen  voto  encllas,  en  cl 
I dia  cincode  cite  pt dente  mes  v ano , en  fu  Real  Pa- 
lacio  de  Bucnrctiro,  y en  villa  del  Inftrumento  da 
1 renuncta  otogardo  por  Üu  Majdlad  en  eî  mifmo  dta, 

I me*  y ano,  ante  d Scfior  D.  Manuel  de  Vadillo  y 
Vclalco,  Su  Secretario  de  Eltado,  Notario  y Efcn- 
| tano  publico,  ea  todos  fus  Rcynoi  y Scnorios  que 
Su  Majeffad  le  mando  remetir,  y fc  leyo  y publico 
en  junta  de  Cortès  que  cubo  por  fi  folo  d Reyno  en 
• nueve  de  die  me*  açordo  lo  figuiente. 

I Que  fc  forme  por  el  Reyno,  la  mas  reverente  re- 
prefcntacion  poniendo  no*  a lo*  Rcales  pics  de  Sia 
| Majdlad  liendicndo  le  immortales  gracias  por  los 
, immenfos  favores  , conque  fe  ha  fcvido  ‘hotio- 
rar  y exaltar  la  Nacion  Elbartola  , atendiendo 
I al  mayor  bien  y utilidad  de  fus^  amantiflimos 
J V allai  los,  procurnndo  a dta  Monarchîa  cl  aiivîs  delà 
defcada  j>ai  y tranquilidad  y que  defeando  et  Rey- 
no por  lu  parte,  contrtbuir  a lc^ro  de  la  Real  imcu- 
cion  de  Su  Majdlad  afliente,  y fi  fuere  neceflkrio 
para  la  mayor  autoridad  , valsdacioii  y firmeza  aprue- 
ba  y confirma  la  Renuncia  que  Su  Majdlad  fc  fir- 
vc  nacer  por  fi  j en  nombre  de  toda  Su  real  def- 
cendcncia  a la  Succclïon  pofible  de  la  Monarchia 
de  F rancia  .con  la  circonlrancia  de  baver  fe  de  exc- 
cutar  la  mifma  Renuncia  por  los  Principes  de  aqucl- 
la  Real  familia  y fu  dcfccndcncia  a dta  Corona. 

Y a li  miûno  la  excluûoo  perpétua  de  la  Cafa  de 
Auftria  a lo*  Dominios  de  efla  Monarchia.  Y ali 
mifmo  para  en  cafo  de  falttr  floque  Dios  no  ptr- 
mitta)  la  Real  defccndencu  de  Su  Maiclladc,  el 
Rr  lia- 


I7H. 
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fcil  de  la  Ville,  favoir  Mefficurs  Gabriel  Sftm ,Mat*  A v v r \ 
thieu  Schlutcrn,  & Kan*  Jacob  Ftber.  Cependant,  rx‘ 
comme  après  divafes  Conférence* , on  n’a  pu  venir  1712. 
à aucune  conclulîon  , 3 caufe  que  la  Ville  ne  s’é- 
toit  pas  décimée  convenablement  l'ur  le*  fommes 
exigée*,  quûî-qu’on  eut  accordé  plulicur*  delais;  de 
l'ur  cela  quelque*  Regitnens  du  Roi  font  entres 


A N K O tl*numiento  de  la  Cafa  del  Scfior  Duque  de  Sa* 
boyn,  y de  todos  SuHijos  y dcfccndicntcs  mafeu- 
linos  havidofen  confiante  legitirno  matrimonio  y 
en  defeélo  de  toda*  cftas  lincas,  al  Principe  Atm- 
dco  de  CarifiJui,  Sus  Hijos  r defecudienus  m.iicu* 
linos  nacîdos  en  confiante  legititno  Matrimonio  y 
en  fu  fiflta  a!  Principe  Thomas  Hermano  del  re- 
ferido  Principe  de  Cariftan,  Sus  Hijos  y dcfcendicti- 
tes  mafeulinos  nacîdos  cr.  combine  legitirno  Ma- 
trimonio,  que  por  Dcfccndicntcs  de  la  Scfiora  ln- 
fanta  Doua  Cathalina  Hija  del  Scfior  Pbclipc  Se- 
cundo y Uamamientos  cxprcflbs  tienen  dcrccho  cia* 
ro  y conozido,  fnponictvdo  la  amillad  y perpétua 
alianta  que  le  deve  Iblicitarj  y confcquir  del  befior 
Duque  de  Sabota,  y fu  delcendcncia  con  clIaCo- 
rona , y que  toda*  cftas  très  colas , y cada  uua  de 
cllas,  las  aprueba  conlîcntc  y ratifica  cl  Rcyno, con 
las  mifrnas  calidadcs,  condicioocs  y fupucfto  que  fc 
cxprelan  inlicren  , y concluycn  en  el  referido  Ins- 
tr u ment  o de  Rcnuncia  cxccutado  por  Su  Majeftad 
que  queda  mencionado  y referido  y en  fin  que  pa- 


Se  obligan 


dans  le  territoire  de  la  Ville  ét  des  Communauté?  de 
y ont  pris  des  quartiers  ; lel'dits  Sieurs  Commiflat- 
res  , apres  avoir  repris  le  Traité, & tenu  diverfes  Con- 
férences , font  enfin  convenus  des  Articles  fuivans 
•avec  Menteurs  le*  Dépurez  de  la  Ville. 

I.  La  Ville  promet  de  donner  a S.  M.  Danoife, 
au  ftijee  de  la  latistaAton  exigée  pour  le  palTé , 130. 
mille  Ritdalcs  en  bons  F.cus  Danois  , ou  en  ban 
argent  courant  , avec  l’agio  de  4.  pour  cent  ; paya- 
bles à M.  van  Platcn  , Gommiflairej- General  des 
Guerres,  qui  en  donnera  quittance. 

I I.  Lu  V illc  déclare , qu’elle  fournira  pareillement 
pour  chaque  jour,  après  le  dernier  delai  , accotdé 
depuis  le  28.  Octobre  jufqu’au  y.  Novembre,  qu’on 


afcgurar  y cftablceer  la  firmef»  de  cftos  trados,  ■ ril  convenu  fur  ce  point,  2co_.  Rivdalcs  pur  jour 

..Ul" c^,..  D..»#..  A,  « «US  0 m.,N  Ule.-UW  ..n  k^„,  U.... 


Rcynos  con  todo  fu  poder,  y Ai-  j A ainli  pour  8.  jours  16020.  Risdalcs,  en  bons  Ecus 


crfas  u Kazer  mantencrlasReales  Rclblucioncs  de  Su  Danois,  ou  argent  courant  , avec  l^agio  de  quatre 

il) a la  | pour  cent;  dont  Elle  s’entendra  pareille 


Majeftad,  facrificando  en  Su  real  Servitio  halta 
ultima  gotâ  de  fu  Sangre  , offrcciendo  a Su  Ma- 
jefiad  vidas  y attenda*  en  oblèquio  de  lu  amor.  V 

Sue  para  eterna  memoria  y obfervancia  de  la  Real 
cliboracion  de  Su  Majeftad  yacuerdo  del  Rcyno  fe 
pida  en  fu  nombre  (como  con  cffcâo  lo  ha  pedido 
y Aiplîcado  por  reprcfentacion , y confulta  hcchacl 
mifino  dia  nuebc  de  elle  mes)  fc  iîrva  demandar, 
que  derogando  toda*  las  que  le  hallarum  en  contra- 
rio, fe  cilablcca,  por  Lcy  fondamental , ali  las  Rc- 
xiuncia*  referidas , como  la  exclulion  perpétua  de  la 
Cafa  de  Auftriu,  a los  Dominos  de  cfta  Corona,  y 
el  llatmmicntos  de  la  Cala  de  Saboya  a la  Succefioii  de 
eftos  Reynos  ai  falta  (que  Dios  no  permitta)  de  la 
dclccndcncta  de  Su  Majeftad  que  des  de  luego  acor- 
do  el  Rcyno,  con  la  aprobacion  de  Su  Majeftad  co- 
mo  fundainicnto  en  que  concilie  el  raayor  bien  y u- 
tilidad  de  cfta  Monarchia,  tan  ateodida,  favorectda, 
y exaltada  de  la  Real  vcncvolenria  de  Su  Majeftad  y 
MVtendo  fc  conformado  cl  Rcy  nueftro  Scfior  con 


pardi  lemenr  avec 
AJ.  le  Commiflairc  Gêner  il  des  Guerres  van  Platcn. 

III.  Et  comme  le  noble  Confetl  efl  obligé  de  fai- 
re jufttce  promtement  & impartialement  à un  chacun, 
il  prorna  auffi  de  l’accorder  particulièrement  aux 
Sujets  ce  S.  M.  Danoife. 

I V.  La  Ville  s’oblige  d’envoyer  encore  1 Député?, 
à Coppeuhaguc,  avant  la  fin  de  cette  année,  pour  fc 
concilier  de  plus  en  plus  l’affcdion  incftimablc  de 
S.  M.  D. , pour  follicitcr,  la  protection  Royale  eu 
faveur  de  fon  Commerce. 

V.  Et  d’autre  part,  S.  M.  D.  promet,  avec  le 
rétabliflêment  delà  faveur.de  retirer  les  Troupes  oui 
font  dans  le  territoire  de  Hambourg,  dès  que  la  Vil- 
le pourra  produire  la  Quittance  du  Commiflairc  Ge- 
neral de*  Guerres  van  Platcn , touchant  le  payement 
de  l’entière  fomme  de  246.  mille  Risdalcs  en  Ecus 
ou  argent  courant , avec  l’agio  de  4.  pour  cent  ; De 
délivrer  les  terres  de  Hambourg  & des  Conwrarun- 
tcz,  de  Troupes , & de  n’y  biffer  prendre  aucuns 


elle  acuerdo  y raprclcncacion  unanime,  y conforme  I quartiers  J l’av 

de  todos  los  Gavai teros  procuradorcs  de  Cortès  del  VI.  S.  M.  veut  pareillement  relâcher  d’abord  les 
Rcyno  ha  fido  fervido  por  Su  Rca!  Dccicto  de  ditz  Vaifleaux  conduits  & retenus  en  Norwegue,  avec 
y lictc  de  efte  mes  demandar  la  rcmitir  a Su  Con-  leurs  charges  & équipages , fans  rien  prétendre  pour 

' " • • ‘ us  quelque  prétexte  que  ce  Toit; 

, ordonner  & aij oindre  que  les 

Vaifleaux  foient  relâchez  fans  aucun  retardement. 

VII.  Elle  veut  en  outre  retirer  les  ordres,  qui 
avoient  été  expédiés , pour  enleva  un  pin*  grand 
nombre  de  Vaifleaux  de  Hambourg  ; de  qu’en  cas 
que  de  parei's  ordres  aient  deja  été  éxecutei,  tout 
ce  qui  aura  été  pris  foit  d’abord  relâché  , accordant 
de  nouveau  au  Commerce  de  1a  Ville , toute  pro- 
tection Royale. 

Pour  l’execution  de  cet  Accord, les  Commiffaires 


fcjo  fuprano,  juntaraente  con  la  eferiptura  de  Rc-  leur  relâchement , fous  quelque  ^prétexte  que  ce  Toit; 
nuncia,  ordcnaiidoleAxu«»»ii  "»n"  iuwir~Tfrh!jBfa  fa  petit  'm  cfta, 
y difponga,'  eTfehW  dê  W Lev  con  todas  las  cir-  ..... 


cunftancias  de  claridad , y firmeza  para  Su  mas  in- 
violable, y perpétua  obfervancia.  Como  todo  lo 
referido,  mas  largamente  confia  y parère  de  los 
mencionndcs  Inftrumcntos  acuerdo  y Suplica  del 
Reyno , que  vanertados  a que  me  remîto.  Y cfta 
Ccrtificnckm  ftrmanda  de  mi  mano,  fellada  con  cl 
Sello  de  la*  Rca'cs  Armas  de  Su  Majeftad  b doi 
de  Su  Real  Orden  participada,  en  p3pri  del  Scfior 
Marques  de  Mejorada  y de  b Brena  de  Su  Con- 
fc|o,  Gcutilhombre  de  ou  Camara,  Su  Sccretario 
de  Efl  ado  y del  Dcfpacho  univafal,  en  Madrid  a 
Dits  y nuebc  de  Noviembre  de  mil  Ictccientos  y 
docc  afli  firmado  Francisco  de  Quinco- 
CES,-y  fcllado  de  las  Armas  del  Rcyno. 

CXXXIX. 

tR  Nnv  Traité  d* sfccmmidmtnt  entre  Sa  Majeflé  U Roi  de 
10  D A N N E M A A K 13  U nik  d»  H A M* 

b o u r u.  A Aliéna  le  1 8.  de  Novembre  171t. 


Royaux  & les  Députez  de  la  Ville  ont  ligné  & ont 
appofé  leur  Seau  : & il  a aufü  été  arrête  en  confe- 
qucncc  , que  les  Ratifications  en  feront  échangées 
dans  4.  jours.  Fait  à Al.cnalc  18.  Novembr.  1712. 

C.  H.  de  Perkentin. 

H.  S.  H AC  EDO  R N. 

H.  C.  VAN  F LA  T EN. 

G.  Silm. 

M.  Schliitern. 

H.  J.  Parer* 


SAvoir  faifons,  que  comme  il  s’eft  élevé  entre  ] 
S.  Majeflé  Frédéric  IV.  Roi  de  Dancmarc,  de  | 
Norwegue  &c.  & la  Ville  d’Hambourg  &c.  plulieurs 
differents,  qui  ont  engagé  S.  M.  à foire  arrêter  en  I 
Norwegue  quelques  Vaiflèaux  de  Effets  de  Ham-  1 
bourg,  A à donna  ordre  d’cnicver  tous  les  Vais-  ! 
f aux  & Effets  de  ladite  Ville  par  tout  où  ils  feront  ' 
rencontré*  en  Mer;  la  Ville  pour  prévenir  à tems  ; 
la  continuation  des  autres  domages , que  fon  Com-  i 
mette  pouttoit  encore  Ibuflrir, a louhaitê  ardemment  ■ 
de  rentrer  dan*  la  faveur  de  S.  M.  de  de  convenir  ; 
aimablement;  à quoi  S.  M.  ayant  aufli  été  dîlpofée.  | 
Elle  a donné  plein-pouvoir  à Mefficurs  Claus  Hard- 
wig  de  Perkentin  , Han*  Statîo  Hagedoni,  A Hans 
Kafpar  van  F bien  de  traiter  (i  de  conclure  un  Ac-  I 
tord  avec  les  3.  Députés  nommés  par  le  noble  Con-  f 


CXL. 

Renom:  M ion  avec  Serment , de  Philippe  Pt-  tp.Nov. 
lit- Fils  de  France,  Due  cC Orléans  à la 
Couronne  cf  E/pagne,  (j  à toute  e forante  d'y 
pouvoir  fueteder  un  jour , /«r,  Je  1 En  fans , (f 
Je s De  fondant  s . Fait  au  Pahis  Royal  à Pa- 
ris U 19.  Novembre  171 1.  [Aâei  8c  Mé- 
moires de  la  Paix  d'Uticcht.  Tom.  II.  pag. 

209.  Feuille  volante  imprimée  à Londres 
en  Angîois  8t  en  François  par  autorité  pu- 
blique chez  litnj,  Totlkt  Êt  John  Barberon . 

I m 1713,  in  4 ] 

Phi* 
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ANNO'pttitiPrr,  Petit-Fils  df.  France, 
*■  Doc  u’O  rlians,  D k Valois,  b t 
IJ  11.  Chaetals  h dïNimours:  A tons  Rois, 
Princes,  Républiques,  Potentats,  Communauté!, 
•&  3 toutes  pcrfomics,  tant  préuntes,  que  tilt  uns; 
Faisons  sç  avoir  par  ces  Préfetnes , que  ta 
crainte  de  l'union  des  Courujines  de  France  Ôc  J’Ef* 
pagne  , ayant. elle  le  principal  motif  de  la  prélente 
Guerre;  & tes  autres  Puirthneesde  l’Europe  ayant 
toujours  apréhendé  que  ces  deux  (.Couronnes  ne  Ail- 
lent for  une  meme  telle,  on  a pofé  pour  fondement 
de  la  Paix,  que  Ton  traite  pte lentement , & qu’on 
cfpcrc  cimenter  de  plus  en  plus,  pour  le  repos  de 
tint  d’Etats  qui  fc  l’ont  Action,  comme  autant  de 
victimes , pour  s’oppu  fer  au  péril  dont  ils  (e  croy  oient 
menacez  , qu’il  falloir  établir  une  t force  d’égalité  & 
d’équilibre  entre  les  Princes  qui  étoicnt  en  difputc, 
& féparer  pour  toujours,  d’une  manière  irrévocable, 
les  droits  qu'ils  prétendent  avoir,  & qu’ils  dcffeti- 
doient,  les  urines  à la  main,  avec  un  ejunage  rcci- 
* proque , de  part  & d’autre. 

Que  dans  lavûë  d’établir  cette  égalité,  la  Reine 
de  la  Grande-Bretagne  a propofé , & fur  ces  iurtau- 
ces  il  a cllé  convenu  par  te  Roy  noittc  très-honoré 
Seigneur  & Onde,  & par  le  Roy  Catholique  noftrt 
très-cher  Neveu  , que  pour  éviter  eu  quelque  temps 
que  ce  fait,  l’union  des  Couronnes  de  France  & 
o’Efpagne,  il  (croît  fait  des  Renonciations  récipro- 
ques ; le  avoir  par  le  Roy  Catholique  Philippe  V. 
noftre  Neveu,  pour  luy  «3t  pour  tous  fes  Dclcendans 
à la  Sncaffion  cle  la  Couronne  de  France,  comme 
suffi  par  le  Duc  de  Berry  nôtre  très-cher  Neveu , A 
par  Nous,  pour  nous  & pour  tous  nos  Defeendam 
à la  Couronne  d’Efpagnc  ; à condition  auflî  que  la 
Maifon  d’Autriche,  nv  aucun  de  (es  Defeendam,  ne 
pourront  lucceder  à la  Couronne  d’EfpagiJe , parce 
que  cette  Maifon  même,  lifhs  l’unîon  de  l’Empire 
(croie  formidable,  li  elle  ajoûtoit  une  nouvelle  puil- 
fance  à fes  anciens  Domaines  ; &.  par  coït  Icq  uent  cet 
équilibre  qu’on  veut  établir  pour  le  bien  de  tous  les 
Prince*  fle  Ellats  de  l’Europc,  cefleroir.  Or  il  cil 
cmain  que  (ans  cet  équilibre,  les  E Ilots  louftrent 
du  poids  de  leur  p/opre  grandeur;  ou  que  l'envie  en- 
gage leurs  voilins  à faire  des  Alliances  pour  les  atta- 
quer & pour  les  recuire  au  point,  que  ces  grandes 
Puiflances  infpircnt  moins  de  crainte,  fie  ne  puifteat 
. afpirer  i la  Monarchie  univcrfdlc. 

Pour  arriver  â la  fin  qu’on  fc  propofe  ; & au  mo- 
yen de  ce  que  Sa  Majcllé  Catholique  a delà  paît  fait 
l'a  Renoue  101:011  le  cinquième  dit  prêtent  mol,  : 
Noos  eonfcijtoos  qu’au  defaut  de  Philippe  V.nô- 
tre  Neveu  & de  Os  Dclcendans , la  Couronne  d’Ef- 
pjgne  parte  i la  Maifon  <lu  Duc  de  Savoyc , dont 
tes  droits  font  clairs  & connu*;  d’autant  qu’il  defeelid 
de  l'Infante  Catherine  Fille  de  Philippe  II.  & qu’il  cil 
appcllé  par  les  autre*  Rois  fes  iucccfïcurs  ; de  for- 
te que  fon  droit  â la  fucccfiion  d’Efpagnc  c(l  încftn- 
tertable. 

Et  délitant  de  nôtre  cortc  concourir  à la  glorieafc 
fin  qu'on  le  propofe,  de  rétablir  la  tranquilîté  pubü- 
qut,  & prévenir  les  craintes  que  ponrroient  caulcr 
les  droits  de  nôtre  nailfance,  ou  tous  autres  qui  pour- 
raient nous  appartenir  : Nous  avons  rclblu  de  fai- 
re ce  Defirtement,  cette  Abdication  & cette  Renon- 
ciation de  tous  nos  droits , pour  nous  & au  nom  de 
tous  nos  Succclîeurs  & Defeendam.  Et  pout  l’ac- 
compUflcmcnt  de  cette  réfolution,  que  nous  avons 
prife  de  nôtre  pure,  libre  & franche  volonté,  Nous 
nous  déclarons  ôt  nous  tenons  dès- i -prêtent. 
Nous,  nos  enfin»  A Dclcendans,  pour  exclus  & 
inhabiles,  nblblumem  & à jamais,  A fans  limita- 
tion, ni  dirtinériou  de  perfonucs,  de  dégret  & de 
, feic,  de  toute  aâion  & de  tour  droit  à la  Succef-  1 
ft on  de  la  Couronne  d’Efpagnc.  Nous  voulons 
A confetitons  pour  itou*  ot  nos  dclcendans,  que 
dès  maintenant  A pour  loûjouts,  on  Nous  tienne,  1 
Nous  & les  nôtres,  pour  exclus,  inhabiles  & ia-  | 
capables , en  quelque  degré  que  nous  nous  trou-  . 
vious,  & de  quelque  manière  que  la  Succellion 
paille  arriver  i nôtre  liane,  éc  à routes  les  autres, 
l'oie  de  la  Maifon  ce  France , foit  de  Celle  d’Au- 
triche, & de  tous  les  Dclcendans  de  l’une  & de 
l'autre  Maifon,  qui,  comme  il  cil  dît  A fuppofé, 
doivent  suffi  ft  tenir  pour  retranchées  & exclues; 
ia  que  pour  cette  taîfofi,  la  Succeffion  de  ladite 
Couronne  d'F-foagne  fait  cenfée  dévolue  & trans- 
férée j cvtuy  j qui  la  Succellion  d’Efpagnc  doit 
être  transférée,  en  tel  cas,  &.  en  quelque  temps 
T ou,  VUE  Part.  I. 


| que  ce  foit,  ai  forte  que  nous  Rayon*  & tenions  An\’ 
, ruur  légitime  & véritable  Succcllcur,  parce  que  ny  * 

, Nous,  uy  nos  Defeendan»  ne  devons  plus  être  coït-  iyil 
(idem  Comme  ayant  aucun  to.idcment  de  rcpréfcit- 
tatkm  active,  ou  paffivc,  ou  faifaut  une  commua- 
!>  tion  de  ligne  ctFcaivc  ou  cami-micafr  de  (iibftan- 
cc,  fang  ou  qualité,  uy  tirer  droit  de  nôtre  dtlccn- . 
dance , ou  de  compter  les  dégm  de  la  Reine  An- 
ne d’Autriche  nôtre  trés-hoooréc  ]5atne  & Ayeu- 
j le,  ny  des  glorieux  Ruis  fes  Ancdtic»  : Au  con* 
traire,  nous  tarifions  la  Renonciation  que  ladite 
j Dame  Reine  Anne  a faite  , &L  toutes  les  c liu tes 
: que  les  Rois  Philippe  1 1 1.  & Philippe  I V.  ont  in- 
| lcTces  dans  leurs  TVflamttu»  : Nous  renonçons  pa- 
• reniement  à tout  le  dro.i  qui  nous  peut  appartenir 
i & à nos  En  fans  & Dclcendans,  en  venu  de  la 
; Déclaration  faite  i Madrid  le  vingt -ueuv  icme  Oc- 
tobre nul  fept  cens  trois , pur  Philippe  V.  Roy  des 
Efpagncs  notre  Neveu  ; & quelque  droit  qui  riou\ 
pmllc  appartenir  pour  Nous  & nos  Dcfectidsns, 

Ngus  nuos  en  dé  liftons  & y renonçons  pour  Nous 
& pour  Eux.  Promettons  & Nous  obligeons  pour 
Nous,  uofdits  Enfans  lut  Delcuidans  pré  lai*  A avenir, 
de  nous  employer  de  tout  nôtre  pouvoir  pour  faite  ob- 
fet ver  & accomplir  ces  Pre  lentes,  fans  permettre  ny 
fouffrir  que  directement  ou  indircârnieut,  oii  revienne 
contre,  luit  en  tout,  foie  en  partie.  Et  nous  nous 
déliftom  de  tous  moyens  ordinaires  ou  extraordinaÎT 
rcs,  qui  de  droit  commun,  ou  par  quelque  privilège 
fptcial , poiinoit  nous  appartenir,  à Nous,  nos  En- 
fans  & Defeendam,  aufquels  moyens  Nous  renon- 
çons abfolumuit , fit  eu  particulier  il  ce  luy  de  la  lo- 
tion évidente  , énorme  & très  énorme  qui  fe  peut 
trouver  en  la  Renonciation  à la  Succeffion  de  ladite 
Couronne  d’Efpaguc  voulons  qu'aucuns  dcfdris 
moyens  ne  nousTervciu,  ny  puilTcnt  nous  valoir  ; 
fie  que  li  fous  ce  prétexte  ou  tous  toute  autre  cou- 
leur, nous  voulions  nous  emparer  dudit  Royaume 
d’Eipagne  à force  d'armes,  la  guerre  que  nous  fe- 
rions ou  exciterions,  l'oit  tenue  pour  ÏDJuftc,  illici- 
te & indfiçmenc  entreprît»  ; & qu’au  contraire,  cel- 
le que  nous  feroit  ccluy  qui,  en  vertu  de  cette  Re- 
nonciation , auroit  droit  de  lucceder  i la  Couronne 
d’Elpagne , foit  teinté1  pour  pcroiifc  & jolie , & que 
tous  les  Sujets  & Peuples  d’Efpagnc  te  reccmnoiflcnt, 
luy  ObéïlTcnt , le  dépendent,  luy  fartent  hommage 
& luy  prêtent  ferment  de  fidelité,  comme  à leur  Roy, 

& légitime  Seigneur. 

Et  pour  plus  grande  aiTûrance  & filrcté  de  tout  ce 

3h«  mnu  diftms  êt  promettons  pour  Nous  & au  nom 
c nos  SucoTliiin  ce  Xacic»,iUan* , Nous  jurons  lu- 
Icmndlcment  fur  le»  faints  Evangiles  contenus  en  * 
pc  Millcl , fur  lequel  nous  nuitous  la  main  droite, 
que  nous  le  garderons,  maintiendrons  & accompli- 
rons en  tout  & pour  tout,  & que  nous  ne  demande- 
rons jamais  de  nous  en  faite  relever:  Et  que  lî quel- 
que perfonne  le  demande,  ou  qn’iî  nous  foit  accor- 
dé , prtprh  mot  h y Nous  ne  nou*  en  ftivûaos,  ny 
prévaudrons.  Bien  plus,  eu  cas  qu’on  Nous  l'ac- 
cordât, nous  failbns  un  autre  ferment , que  ccluy - 
j cy  fubliftera  & demeurera  toûjours,  quvlqucDifpcn- 

(fc  qu’on  puirtc  nous  accorder.  Nous  juionsdt  pio- 
OMIKMU  encore,  que  rions  n’avoti»  fait  ni  ferons, ni  • 
en  publie , ni  en  fccrct , aucune  Protellation  ny  ré- 
el hination  contraire  qui  puirtc  empêcher  ce  qui  cft 
contenu  en  ces  Prél'cntcs , ou  en  diminuer  la  force; 

Ôc  que  fi  nous  en  fartions,  de  quelque  ferment  qu’el- 
les fuirent  accompagnées , elles  ne  pourraient  avoir 
ni  force  ui  vertu,  ni  produire  aucun  effet.  Et  pour 
plus  grande  iureté  nous  avons  parte  & patluns  le 
prefent  Afle  de  Rcoonciatiota , d’Abdication  ft  de 
Déliftement,  pardqvant  Maiilrcs  Antoine  le  Moyuc» 

& Alexandre  le  Ferre  Canfcillct» du  Roy.  Notaires 
Gardc-Nottcs  & Garde- Scels  au  Châtelet  de  Par:*, 
fouflîgncx:  en  nôtre  Palais  Royal,  i Pari*  l’an  nul  •• 
fept  cens  douze  , le  dix -neuvième  Nuvimtic  avant 
midy.  Et  puur  faire  intjnuer  & cnrcgtrtrer  ces  pre- 
fentw  par  tout  où  il  appartiendra,  Nous  «von»  cons- 
titué pour  nôtre  Procureur  le  porteur,  & avons 
ligné  ces  Préftntes  & leur  Minute  cft  demeurée  en  la 
pofleffion  dudit  le  î’évre  Notaire.  Signez  PHI- 
LIPPE D’ORLEANS,  t r Movnk  & u Ft- 
v u i ; St  à côté  fccllé  ledit  jour. 


N1, 


Ou*  Hicrofinc  d’Argouges,  Chevalier  Seigneur 
de  Fleury,  Conldilcr  du  Roy  en  fes  Conferis, 
Mairtre  des  Kcqucftcs  honoraire  de  fon  Hôtel, 
Lieutenant  Civil  de  la  Ville,  Picvôté  A Vicomté 
Rr  a 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


AN  NO  Paris,  certifions  à tous  qu’il  appartiendra,  que  .chie  d’Efpjgne;  d’autant  qu’en  oniffinr  cette  Monar-  ^NNO 


Mai  lires  Antoine  le  Muyne  & Alexandre  le  lèvre 
1/12,  qui  ont  ligné  l'Aâc  de  Rénonciation  de  l’autre 
part,  ('ont  Confeillers  du  Roy,  Notaires  au  Chl- 
tclct  de  Paris,  & que  foi  d«iit  être  qjoûtée,  tant 
en  Jugement  que  dehors,  aux  Ailes  par  eux  re- 
çût. En  foi  de  quoi  nous  avons  ligné  ces  Pré- 
fentes, icelles  fait  contreligncr  par  notre  Secrétai- 
re, & appofcr-ie  cachet  de  nos  Armes.  A Paris 
le  vingt-un  Novembre  mil  lept  cens  doute  ; Signé 
I»’À  rgovces,  fit  plus  bas  par  inoudit  Seigneur 
Barbey,  fit  fçcllé. 

CXLI. 

2-4* Nov.  Rtr.onciaheu  avtc  Serment  de  Charles  Fils 
de  France  Dm  de  Berri  à ta  Couronne 
d'Efparnt,  à tcut  Droit  d'y  pouvoir  un  jour 


chie  aux  Pays  fit  Etats  héréditaires  de  cette  Maifon , 
elle  feroit  formidable,  meme  fans  l’union  de  l’Em- 
pire, aux  autres  Puillanccs  qui  font  entre-deux  , fie 
fc  rrouvertnenc  comme  cnvelopécs,  ce  qui  détruirait* 
l'égalité  qu'on  établit  anjourd’huy  pour  affttrer  fie 
affermir  plus  parfaitement  la  Paix  de  la  Chrétienté , 
fie  ôter  toutes  jaloulies  aux  Puiifanccs  du  Nord  fit  de 
l’Occident , qui  e(l  la  fin  qu’on  fit  propofe  par  cet 
équilibre  politique  , en  éloignant  fie  excluant  ainiî 
toutes  ces  branches  , & appellant  à la  Couronne 
d Etpagneau  defaut  de»  Lignes  du  Roy  Philippe  V. 
nôtre  Frère  fit  de  tous  fes  Eitfans  fit  Defeendans , 
b Manon  du  Due  de  Savoye  qui  defeend  de  l'In- 
fante Catherine  Fille  de  Philippe  1 1-  Ayant  été  con- 
fédéré qu'en  faifant  ainfi  fuccéder  Immédiatement  la- 
dite Maifon  de  Savoye,  on  peut  établir  comme  dans 
ion  centre  cette  cgalué  fit  cet  équilibre  entre  ces 
- - , (trois  Puiifanccs,  ians  quoy  on  ne  pourrait  éteindre 

Jucctdtr , lut  ou  fis  Dtfcendnnts  à papciuite.  [c  fcu  |4  Guerre  qui  cil  allumé,  fit  capable  de 

- !/•._».  ».  . «r  _ *.  tüU(  ru|-nct 

V o u L A n ç donc  concourir  par  nôtre  DéfilK- 


17Ü. 


y/  AUrly  le  iq.  N ovttr.be  1711  [Atfccs 
Mémoires  de  la  Paix  d'Ucreciit  Tom.  1 1 


pus.  .pp.  Feuille  volaille  imprimée  ..irai»  ! J}™'  * F"  l'Abditjiion  de  !ou«  nos  Droits,  pool 
lu  .,1  a r n ‘r.  »,  ! Nous,  nos  Succeileurs  fie  Defeendans,  a établir  le 

ihoii'C  publique  i Londres  chez  Brn).  TmIU  iqpu,  umvwfcl , & iffltar  la  Fait  de  l'Europe , par- 
OC  JbO.  liarbaro»  1 an  171 }.  in  4»J  j ce  que  Nous  croyons  que  ce  moyen  cil  le  plus  iûr 

] fie  le  plus  précis  dans  les  terribles  circonffanccs  de 
II A R l ES  , JHll^de  France  , Duc  de  Berry  , ; ce  têtus;  Nous  avons  refolu  de  renoncer  i l’elpc- 

1 rance  de  fuccéder  i la  Couronne  d’Efpaguc,  & à 
tous  les  droits  qui  nous  y appartiennent  fie  peuvent 
appartenir  par  quelque  titre  ou  mokn  que  ce  l’oit  ; 
Ht  afin  que  cette  réfolution  ait  tout  fon  effet,  fie 
auffi  au  roolcn  de  ce  que  le  Roy  Philippe  V.  nôtre 
Frère , a de  la  part  tait  fa  Rénonciation  à la  Cou- 
ronne de  France  le  cinquième  du  préfeut  mois  de 
Novembre,  de  nôtre  pure,  libre  fit  franche  Volon- 
té , fie  fam  que  nous  Y foyons  induits  par  aucune 
crainte  relpcttuculc,  ni  par  aucun  autre  égard,  que 
ceux  ci-dcffus  cipofet  ; Nous  Nous  déclarons  fie 
tenons  dès  maintenant;  Nous  , nos  Enfansfic  Def- 
ques  entre  les  Royaumes  dont  les  interdis  ont  été,  cendans.%  pour  exclus  fie  inhabiles  abfolomcnt  à 
ic  fc  trouvait  encore  le  triffe  fujet  d'une  fanglante  jamais,  fans  limitation  ni  difliuclion  de  perfonnes , 
difpute;  & de  tenir  pour  jnaximc  fondamentale  de  de  dégrez,  ui  de  fexc  ; de  toute. afilion  fie  de  tout 


'-4  d’Alençon,  fie  d’Angoulcfmc,  Vicomte  de  Ver- 
non,  Andclv  fit  Gifors,  Seigneur  dev  Chaffclleities 
de  Cuigiuc  & Merpins , A r o u s les  Rois , Princes, 
Républiques  , Commuiuutez , fit  à tous  autres  Corps 
& Particuliers , préfens  fie  avenir ,SÇ\voir  Fai- 
sons. Toutes  les  Puiifanccs  de  l’Europe  fc  trou- 
vant prefque  ruinées  à 1*occafi®n  des  préfentes  Guer- 
res, qui  ont  porté  ladélblation  dans  les  Frontière»; 
fie  p'.ufieurs  autres  parties  des  plu»  riches  Monarchies 
fie  autres  Etats , on  cil  convenu  dans  les  Congrez 
fit  Traitez  de  Paix  qui  fc  négocient  avec  la  Grande- 
Bretagne,  d’établir  un  équilibre  fit  des  limites  Politi- 


la  confcrvation  de  cette  Paix , que  l’on  doit  pour- 
voit 1 ce  que  les  forces  de  ces  Royaumes  ne  lbicnt 
point  i craindre,  fit  ne  puiflent  caufer  aucune  jalou- 
fîc;  ce  que  l'on  a crû  ne  pouvoir  établir  plus  solide- 
ment  qu’en  les  empêchant  de  s’étendre,  fie  eu  gar- 
dant une  certaine  pri>pürt:on  ; afin  que  les  plus  foi- 
bks  étant  unis , puiflent  f<  ■'‘fùtltiri'  — ~i*  r1*" 

puiffans , fis  te  IiAutt-— -T"*** contre  leurs 

égaux. 

PouxcET  effet,  le  Roy  Nôtre  T rcs-Htv 
noté  Seigneur  fit  Ayeul,  fit  le  Roy  d’Efiragne , Nô- 
tre Très -Cher  Frère  , font  convenus  fit  demeurez 
d’accord  avec  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  qu’il 
fera  fait  des  Renonciations  réciproques  par  tous  les 
Princes  préfens  fie  futurs  de  la  Couronne  de  France 
fit  de  celle  d’Efpagnc,  à tous  droits  qui  peuvent  ap- 
partenir à chacun  a'eux  fur  la  Succdîion  de  l’un  ou 
l’autre  Royaume , en  établiffant  un  Droit  habituel 
à la  Succdîion  de  la  Couronne  d’Efpagnc  dans  la  ! 
Ligne  qui  fera  habilitée  fit  déclarée  immédiate  àjDcl- 


droit  à la  Succdîion  de  la  Couronne  d’Elpagne; 
Nous  voulons  fie  contentons , pour  Nous , noidirs 
En  fans  fi:  Defeendans,  que  des  maintenant  fie  pour 
toûjours,  on  nous  tienne.  Nous  & Eux,  en  con- 
féqucnce  des  Préfentca,  pour  exclus  fit  inhabiles  , de 
meme  que  tou»  les  autres  Defeendans  de  la  Mailon 
^'Autriche,  qui  comme  il  a été  rapporté  fit  liippoK, 
doivent  aulîî  être  exclu»  en  quelque  dégré  que  nous 
nous  trouvions  les  uns  fit  les  autres , ûc  que  la  Suc- 
ceffion  nous  arrive,  nôtre  Ligne,  celle  de  tons  uos 
Defeendans  fie  toutes  les  autres  de  la  Mailon  d’Au- 
triche, comme  il  a été  dit,  devant  en  être  foparéeS 
fit  exclues  : Que  par  cette  raifon  le  Royaume  d’Es- 
pagne foit  ccnfé  dévolu  & transféré  à qui  la  SucccF- 
lion  doit  en  tel  cas  être  dévolue  fit  transférée  en 
quelque  teins  que  ce  foit  ; Enforte  que  nous  Payons 
fit  tenions  pour  légitime  fit  véritable  SuccelTcur,  par- 
ce que  par  le»  mêmes  rail  on  s fit  motif.;  fie  en  con- 
séquence des  Prélcntes,  Nous,  ni  nos  Defeendans 
ne  devons  plus  être  conGdércz  , comme  ayant  au- 


lc°du  koy  Philippes  V.  nôtre  Frère  par  les  Etats  cun  fondement  de  rcpréfcniation  aâive  ou  paflivc, 
d’Efpaenc,  qui  ont  dû  s’aîïcmblec  pour  cette  fin,  en  ou  faifant  une  continuation  de  Ligne  tffcâivc  ou 
_ ».SÎ,  .. — l-i.. — -ui i»a_  contcntieufc  de  iiibAancc,  lime  ou  qualité,  ni  mê- 

me tirer  droit  de  nôtre  dcfcenaancc , ni  compter  nos 
dégrez  des  Perfonnes  de  la  Reine  Marie  Therefe 


y faifant  une  balance  immuable  pour  maintenir  J’è- 
quilibre  qu’on  veut  mettre  dans  l’Europe;  fit  paflànt 

à particular ifer  tous  les  cas  prévûs  de  l’union,  pour  

fervir  d’exemple  de  tous  ceux  qui  peuvent  le  rcncon-  d’Autriche,  nôtre  1 rès-Honoréc  Dame  & Ayeule, 
trer , il  a été  aulîi  convenu  fit  accordé  entre  le  Roy  de  la  Reine  Aime  d’Autriche  nôtre  Très  - Honorée 
Tt  ès- Chrétien  . nôtte  Très -Honoré  Seigneur  & Daine  fie  Bifaytulc,  ni  des  glorieux  Roi»  leut»  Anec- 


Très- Chrétien,  nôtTe  Très -Honoré  Seigneur  Ac  Dame  fie  Biftyeule, 
• Ayeul , le  Roy  rhib'ppc  V.  nôtre  Frère,  fit  la  Reine  *rc$;  Au  contraire 
de  la  Grande- Bretagne , que  ledit  Roy  Philippe  rc-  Xn,,rx  rr*u™n*  * 
nonecra  pour  luy  & pour  tous  fes  Defeendans  à Pcf- 
pcrance  de  lucccder  à la  Couronne  de  France  ; Que 
de  nôtre  côté  Nous  renoncerons  auffi  pour  Nous 
fie  pour  nos  Defeendans  i J a Couronne  d’Elpagne  ; 

Que  le  Doc  d'Orléans  , nôtre  Très-Cher  Oncle 
fera  la  même  choie  , de  forte  que  toutes  les  Lignes 
de  France  fie  d’Elpagne  rcfpcèlivcment , fit  relative- 
ment , feront  exclues  pour  toûjourv  & en  toutes 
manières  de  tous  les  Droits  que  le»  Lignes  de  Fran- 
ce pourraient  avoir  à b Couronne  d’F.l'pagnc,  fie  les 
Lignes  d'Efpagne  i la  Couronne  de  France;  Et  en- 


glorict 

Nous  ratifions  les  claulcs  de 

leurs  Tcllamens  fit  les  Renonciations  faites  wr  Ici- 
dites  Dames  nos  Aymi  » & Bilàyeales  ; N o u s 
renonçons  pareillement  au  droit  qui  nous  peut  ap- 
partenir te  à nos  Enfant  fit  Defeendans , en  vertu  du 


Ydbünatt  du  Roy  Qnrlcs  11.  qe-.  nonobftimt  ce 
qui  eff  rapporté  ci-dclTus  , nous  appelle  i la  Succes- 
tion  de  lu  Couronne  d'Efpagnc , la  Ligne  de  Philip- 
pe V.  venant  à manquer;  Nous  nous  délitions 
donc  de  ce  droit,  fie  y renonçons,  pour  Nous,  nos 
Enfin»  fit  Defeendans  , Promettons  fit  Nous  obli- 
geons pour  Nous  fit  nofdits  F.aians  fi:  Defeendans, 
de  Nous  employer  de  tout  nôtre  pouvoir  pour  faire 


liu  que  l’on  empêchera , que  fous  prétexte  dclditcs  accomplir  ce  prélent  Âétc,  fans  permettre  ni  fouffrir 
Renonciations,  ni  fous  qr.elqu’  iutre  prétexte  que  ce  que  dircâcmvnt  ni  indireâctncm  on  revienne  contre, 
l*iit , la  Maifon  a Autriche  n’exerce  les  Prétentions  foit  en  tout,  foit  en  partie,  fit  Nous  nous  défilions 
qu  e'.!-.-  pc u trait  avoir  à la  Succcilion  de  la  Monar-  de  tou»  moyeu»  urdiaairc»  ou  exttaordtaairr»  , qûi 


UIQI1IZ6Q 
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AN  N O Adroit  commun  ou  par  quelque  privilège  lj>écial  | 
pourroieiit  nous  app-irunir,  à Nous,  nos  Entamée 
17  11.  Defeendans,  aufqucls  moyen»  Nous  renonçons  aufli  , 
abfolunK-nt , te  en  particulier  à celui  de  l'évidente, 
énorme  & très-énorme  lésion  qui  11-  peut  trouver  en 
ladite  Rénonciation  à la  Succclfiou  de  la  Couronne 
d’Efpagne  ; Et  Voulons  qu’atfeun  dcfdits  moyens 
n’ait  , ni  ne  puifle  avoir  d'effet  : Et  que  G fous  ce 
prétexte  ou  toute  autre  couleur  . Nous  voulions 
nous  emparer  dudit  Royaume  a force  d* Armes,  la 
Guerre  que  Noas  ferions  ou  exciterions,  lbit  tenue 
pour  injufte  , illicite  , & indûment  entreprife  , tç 
qu’aucoiuraire  la  Guerre  que  nous  feroit  ccluy  qui 
en  vertu  de  cette  Rénonciation  auroit  droit  de  fuc- 
ccder  à la  Couronne  d’Efpagne , lbit  tenue  pour 
pamife  & jullc , te  que  tons  le*  Sujets  te  Peuples 
. d'Efpagne  le  rcconnoiflent , luy  obéilIcnt,lc  déten- 

• dent . Imr  raflent  hommage  & luy  prêtent  ferment 
de  fidelité,  comme  i leur  Roy  èc  légitime  Sei- 
gneur. 

Et  pour  plus  grande  fûreté  de  tout  ce  que  Nous 
difons  & promettons  pour  Nous  , & au  Noan  de 
nos  Enfans  te  Defeendans,  Nous  jurons  folcmnel- 
îcmcnt  fur  les  Evangiles  contenus  au  MiHcl.,  lur 
lequel  Nous  mettons  la  main  droite,  que  Nous  le 
garderons  , maintiendrons  te  accomplirons  en  tout 
« pour  tout  ; Que  Nous  ne  demanderons  jamais  de 
Nous  en  faire  relever;  te  que  G quelqu’un  le  de- 
mande pour  Nous,  ou  qu’il  nous  lbit  accordé , mo- 
e*  proprto  , Nous  ne  nous  en  l'ervirons , ni  ptévau- 
drons;  Bien  plus,  en  cas  qu’on  Nous  l'accordât, 
Nous  faitons  d’abondant  cet  autre  ferment,  que  cc- 

• luy-cy  fu blî liera  & demeurera  toûjours,  quelques  dif- 
penfes  qu’on  pullfc  nous  accorder;  Nous  jurons 
te  promettons  auffi  que  Nous  n’avons  fait  ni  fe- 
rons, ni  en  public,  ni  en  feerrt  aucune  proteftation 
ni  réclamation  contraires , qui  puifTeot  empêcher  ce 
qui  cft  contenu  en  ces  Préfentes , ou  en  diminuer  la 
force;  Et  que  G Nous  en  fûifions,  de  quelques  fer- 
ment qu’elles  fulfcnr  accompagnées,  elles  ne  pour- 
ront avoir  ni  force  ni  vertu  , ni  produire  aucun 
effet. 

F.  n foy  de  quoy , te  pour  rendre  ces  Préfentes  au- 
thentiques , elles  ont  été  pallècs  pardevam  Mef. 
Alexandre  le  Févre  , & Antoine  le  Moyne.  Con- 
fcülm  du  Rov,  Notaires  Gardes  - noues  de  Sa  Ma- 
jefté, & Gardes -Scel  au  Challelct  de  Paris  foufli- 
, gnez , lefquels  ont  du  tout  délivré  le  préfent  Ade.  i 

E r pour  faire  publier  te  cnregiftrcr  ces  Prélcntes 

Tar  tout  oà  bcfotn  fera,-  Monfeigneur  le  Duc  «u  | 
lcrry  a conRUué  fc«  Procureurs  généraux  & lpé-  | 
ciaux  les  Porteur»  des  expéditions  par  Duplicata  û l*  i 
celles,  aufquels  MondU  Seigneur  en  adonne  Pou-  j 
voir  & Mandement  fpécial  par  cvfdites  Préfentes. 

A Marly  le  vingt -quatrième  jour  de  Novembre  mil 
fept  cens  douze  , avant  raidi  6e  a ligné  le  préfent 
Ümpiuata  te  un  autre,  te,  leur  Minute  demeurée  au- 
dit le  Moync  Notaire.  Signé  CHARLES,  le  F e-  1 
v r K & i.  K M o Ï N e : Et  à côté , fccllé  ledit  jour. 

Enfuitc  cft  écrit  ^Nous  Hierôme  d’Argouges , 
Chevalier  Seigneur  de  Fleury  , Confeiller  au  Roy 
en  fes  Cnnfciis  . Maître  des  Requeftes  honoraire 
de  fou  Hôtel  , Lieutenant  Civil  de  la  Ville,  Pré* 
vofté  & Vicomté  de  Pari*  ; certifions  à tous  qu'il 
appartiendra,  que  Maître»  Alexandre  le  Févre  te 
Antoine  le  Moync  qui  ont  figné  l'Ade  des  autres 
paru  , font  Cotfdllm  du  Roy  , Notaire  Gardes* 
nôtres  de  Sa  Majrfté  te  Gardes-Sçcl  au  Challelct 
de  Pari» , te  que  foy  doit  être  ajoûtéc  tant  en  Juge- 
ment que  dehors  aux  Ades  par  eux  reçû*;  En  toy 
de  quoy  Non*  avons  ligné  ces  Préfeutes  , icelles 
fait  contrcngner  par  nôtre  Secrétaire } te  appofer  le 
caebit  de  nos  armes.  A Paris  ce  vingt-quatrième 
Novembre  mil  fept  cens  douze. 

- 

D’A  xccucii  ; 

Et  plut  bat; 

Par  Mondit  Seigneur  Ba  rbey. 
Et  feefU. 

CX  LU. 

*14.  Dec.  Prtrogatien  ftnr  quatre  mois , ce  la  Sttfper/ion  êt Ar- 
ma a.vpeirM.inr  conclue , entre  U Franck» 


/'Espagne,  & /Angleterre. 

Ver  faille  s le  14.  Décembre  <ÿ  i Londres  le  7 du 
mime  mois  171 1.  Avec  la  Proclama- 
tion faite  à Paris  fumant  l'Ordre  du  Rot  don- 
né À Fer  faillît  le  1 f . Décembre  171t.  [ A&es 
& Mémoires  de  la  Paix  d’Uircchi.  Tom.  1 1. 
pag.  161.] 

Z*-*  O MME  un  Traité  de  Snfpenfion  d’ Armes  tant 
^ par  Terre  que  par  Mer,  ou  autres  Eaux,  a été 
fait  entre  leurs  Majeilcz  Très-Chrétienne  te  Britan- 
nique, & ligné  i Péris  19.  d’Août  171Z.  pour  le 
terme  de  4.  mois , à commencer  le  2Z.  dudit  mois 
d’Août  : Lt  comme  ladite  Snfpenfion  expirera  le  ai. 
jour  de  ce  préfent  mois  de_  Décembre,  nouveau  fti- 
le,  leurs  Majeilcz  le  Roi  Très-Chrétien,  te  la  Rei- 
ne de  la  Grande-Bretagne, étant  du  même  fentiment 
qu’Elles  éroient  al%rs,&  ayant  les  mêmes  vûès  pour 
le  bonheur  de  la  Chrétienté  , ont  jugé  nécclfaire  de 
prévenir  tous  les  évenemens  de  la  Guerre , capables 
de  troubler  les  incfurcs  qui  ont  été  prifes  pour  par- 
venir au  bien  général  qu’Èlles  fc  propofent  : Et  pour 
ces  raifons  & autres,  ont  agréé  & coulerai , comme 
elles  agréent  & coufentent  par  ces  Prefentes  , de 
prolonger  te  continuer  ladite  Sufpenlion  d’Armes 
pour  le  terme  de  4.  mois , ï commencer  dudit  2Z. 
de  ce  préfent  mois  de  Décembre  nouveau  ftile , & à 
durer  jufuu’au  zz.  du  mois  d*  Avril  de  l’an  1713. , 
nouveau  ftile,  en  forte  que  ledit  Traité  de  Sufpcn- 
fion  d’Annes  conclu  à Périt  le  jour  fufdit  , fera 
continué  te  prolongé  en  toutes  manières,  fans  au- 
cune interruption  ou  obftrudion  pour  le  terme  fus- 
incntionné , comme  s’il  étott  rcnouvcllé  te  inféré  ici 
de  mot  à mot. 

En  foi  dequoi  Nous  avons  figné  les  Préfentes , te 
y avons  appofé  les  Sceaux  de  nos  Armes.  Fait  à 
Verfaillts , le  14.  Décembre,  te  i Loudret  le  7.  Dé- 
cembre 171a. 

(1.  S.)COLIERI  DE  ToRCI. 

(L.  S.)  Bolincbroke. 


Proclamation  de  la  Prorogation  de  la  Sufpenfon 
d' Armes  entre  la  France  & r Angleterre. 


O 


N fait  à favoir  à tous  qu’il  appartiendra,  que  la 
Sufpenlion  d’Armt»  accordée  le  zz.  du  mois 


d’Août  dernier,  entre  Très-Haut,  Ttès-Éxce'.lcnt , 
te  Très- Eraflant  Prince,  Louis,  par  la  grâce  de 
Dicut  Roi  de  France  & de  Navarre,  nôtre  Souve- 
rain Seigneur:  te  Très-Haute,  Très-Excellente,  & 
Trèj-Puilfantc  Priofcllè , Anne,  Reine  de  la  Grande 
Bretagne, leurs  Vaflaui , Sujets , Serviteurs,  en  tous 
leurs  Royaumes  , Paît  . 1 êtres  & Seigneurie»  de 
leur  obéilfance  , pour  durer  pendant  le  tems  de  4. 
mois,  commençant  le  zz.  jour  dudit  mois  d'Août 
dernier,  & finiliant  le  zz.  du  préfent  mois  de  Dé- 
cembre , a été  prorogée  & continuée  pour  l’cfpacc 
de  4.  autres  mois,  commençant  ledit  jour  zz.  du 
prélent  mois  de  Décembre,  « hniflaut  le  zz.  Avril 
prochain  171;.  Pendant  lequel  tems  il  cft  défendu 
aux  Sujets  de  Sa  Majefté  , de  quelque  qualité  te 
condition  qu’ils  foient , d’exercer  coutrc  ceux  de  la 
Reine  de  la  Grande-Bretagne,  aucun  Ade  d’hofttli- 
té  par  Terre  , par  Mer,  fur  les  Rivières  ou  autres 
Eaux , & de  leur  caufcr  aucun  préjudice  ni  domma- 
ge, à peine  d’être  punis  fcvercmcut  comme  pertur- 
bateurs du  repos  publie.  Et  afin  que  perfonne  n’en 
prétende  caulc  d’ignorance,  ordonne  Sa  Majefté 
que  la  Préfente  fera  lûc , publiée  te  affichée  par  tout 
où  befoin  fera. 

Fait  à Vtrfdilles  le  ry.  Décembre  171  a. 

■%*/.* 

LOUIS. 

Et  pins  bas  : 

Colbert. 

Rr3  XLIII. 
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CORPS  diplomatique 


mando  flehente  jtflnigi.  €<tn>ctifcf'e  Armée,  ANNO 
LXL11 1.  > fais!  tiefelbe  ben  3^rtm  peinte  folte  in  tu  ^nge 

Tnâgt.  » pm»  *»  Mm  «*  Adu*  ! g**  *** 

Diftratorn  tu  #flflci*.©ott©t(f  / unb  bem  l ‘ÜC,,un3  5"  pue* 


©tfitncbifcten  General  ftrlbmarfctafl  ©rafen 
ton  ©teetibort  / itu  ©lafcmen  ©t.  jtfntgl. 
SDîajcft.  ton  ©dwctcn  / gefcfltcffcn  trtrben  ; 
ttofctitcfc  ber  ©dwetifcbrn  Armée,  fiel)  unter 
tic  Beftung  îfrinmgin  ju  rctiriren  muer  gc* 
teiflen  ©ebingunqen  promittirct  wirb.  X)cii 
xi.  Januar  annô  1715.  [Sur  l'imprime 
x Coppenhague  in  bero  jtfniglKfctn  QJîaj. 
uni»  Univ.  privilcgirtea  S^ud^utferep  in 
Folio.  J 

C’eft  - à - dire* 

Traité  entre  le  Dut  Aimmiflrattur  ^Holstein* 
Gottorv,  (ÿ  k Comte  de  Steenbock 
Mtuécbal  de  Camp  du  Roi  de  Suf.de,  par  , 
le  fuel  Son  A.  S.  promet  de  donner  récit  (J  refit-  I 
ge  aux  Troupes  de  Sa  Mojefté  fous  le  Canon 
de  Tomirgue  à certaines  conditions.  Fait  le 
El  Janvier  1715. 

K.  X>tmnad  3frr.  Æinigl.  QJÎajfft. 
jn  ©dwtten  J^oebbeeraittet  SXatit  ttie  aud 
fcerorCnetet  General  en  Chef  unb  ©ber  Com 
maudeur  ûbcc  tero  in  ^cutfcblanb  ftebenbe  Ar 
mee , £rrt  ©raf  Magnus  Steenbock  ton  ceg 
Çtm  Sifdbffen  ju  îûbecf  auct  J&crjcgcn  unb 
Adminiftratorn  ju  ©(^l«;vig=  Jÿolfttin/  J$mn 
Chriftian  Augoft  .Çocb  ftûtftl.  £)ur$l.  infldn* 
fcigjt  trrlnngrt/  3bu»  unb  cero  unter  feint m Com 
mando  tfcbenbrn  jîbniqliden  Année  ju  tergbn* 
fitni  fïd  auf  mua  beiityrigtea  $afl  teg  Scfcuçtf 
ter  Beftung  îbnamgen  ju  btbienen.  ©e.  Ex- 
cellentz  ber  fyxx  ©raf  aud  ©r-  -#«t  Surfil. 

|u  motifs  tocgefliUctJ  mie  fine*  tÿctftf 
ta*  Surfil.  jFjaug  btn  ter  gegenttàrtigen  Con- 
juoâur  unb  Sitaation  Vurcè  tie  terlangteBer* 
qûnfbgung  Kr  Cron^ln»»***  wmiim»* 

S"  ~en  wb»  -iliWlT  Iflumier  gang  ju  tergeftenben 
erjetgen  trûrbe  ; llnb  u>ic  antern  tfieiW 
bcp  ber  fo  flar  naljc  fceran  rûtfeoten  combinir- 
ten  fefjr  iiberltqentn  ScinMideu  £riegctf*9Rac&t 
bit  jtfeigl.  ©(brottifebe  Armée  ber  (taflerflen 
©cfabr  exponirer  flnnbt;  Unb  tant*  tc£  <?r. 
Adtniniftratoris  oocbfttrtfl.  2>urd>L  ibree 
<©brto  nid)t  crmangdtt  trollcit/  ttad)  tc$ 
^ûrjU.  ^onfee  unxxvbrûcblicben  attache- 
ment vsr  btc  <£ron#*3d)tx>cbcn/  bry  cincr 
fo  importantm  0eIegen^eit  einen  guten 
ÏCillcn  «nt  treuen  IDicnft^^yflfa  an  ten 
îCag  ju  legen  ; ©Ificferoo^t  aber  biefdben 
tiefe  ©flefce  fo  délicat  unb  ton  grofltr  QBicft* 
tigfeit  ju  fenn  befunbtn  I ba|  ©it  aQe  nur 
erfinnlute  Præcaûriones  babeç  \\x  lutjuten  tor 
umimbfldnglid  nWjtig  cracbtct  ; 2Ctë  t^^n  hoet- 
befagte  3br.  JDar^l.  nue  obrooblcnmCten  Jtênigl. 
©cbroebifetcn  bodJbetwuttn  ©tatb^i  General  en 
Chef,  unb  ©bet  Commandeurs  J^r.  ©rnfen 
Magni  Steenbock*  Excellent  (l^  foigenber 
Pundtc  tcrcinbaÇitet  unb  terglieten. 

I. 

Confentiren  ©e.  Ourdit  l bag  ber  Jjr.  ©raf 
Steenbock  unter  beiicn  ©tûrffn  unb  ©ctuÇ  bet 
Sefltrog  Sbnningen  ftine  Magazins  tor  tic  jtb* 
«igl.  Armée  fbrmiten  ittbge  I gleict  ttie  bann 

aiicÿ 

^ 1L 

S)ie  gefnmbte  untet  teg  Jjr.  Gwfm  Com- 


QBar.n  b«  J^r.  ©raf  Steenbock  ein  îrtflen 
ju  b<ilten  gen6i)tigct  ttûrbe  / unb  ttieber  îîermulj» 
ten  babel)  ben  tûrÇern  jbgr  / foll  bcrftlbc  cbcnfaU 
tor  flefc  unb  feineô  Jml§l  Armée  te§  gtbad'ten 
©ctuwtf  unter  ber  Seftung  î^nningeu  jngevtslrti* 
gen  unb  gu  aenic|Tcn  b^ben 

IV. 

S>ie  bieîu  bebufige  Ordres  fctleit  bem  Jftcrtn 
©rafen  ben  SoUenjiebung  gegenU'drtiget  Con- 
vention irmdutb  ju  bunben  gefullct  tterben. 

3>abingegtn  terfpred'tn  beg  tfênigl.  jÇetm 
ÎRabttf  Cîcncral  en  Chef  unb  ©ber»Comraan- 
deurs  O'rafen  Steenbock  Excellent  in  Ktajft 
tiefetf.  im  ©labitwn  3b r.  ^bnigiictiea  QHajirt.  ju 
©cbitcben  bey  treuen  itabren  QBottca/  ^br  unb 
gutem  ©laubenf  ta  bureb  bic  Formirung  ber 
Magazinen/  burd)  bit  itûrdlicbt  ©equartirung 
unb  bureb  tie  fÇ6brutig  beg  ^hegetf  b‘*0»«  SmfU. 
faiiben  in  totaltn  Ruin  gefe^et  luerbeu  aud) 
ttann  ber  Calus  exiftiren  ioüte/bag  bie  ^ônigi. 
©cbivetifc^c  Armée  flet  unter  b»  ©tùrfe  ton 
‘Zbniüngeu  feçcte  I unb  tafrlft  ben  tetjproctcucn 
©Cbuç  genbffe/  lcid)t  ju  cracbwn  Oap2Sô^ 
rugi.  S>dnmfd)cr  Qcits  man  |old)C6  fur  ci* 
tien  ô|fentlid)«»t  ^netett  itebntcn/ 

«rtb  nid)t  nur  tic  ^ürfîl.  JLantc  funtlid) 
traéFiren/  fontem  felbige  gat  unter  feme 
^oehmâffigfeic  31»  bringen  / unt  fie  teft 
■6crm  *Vri3ogcne  Cari  Fridcrichs  îDnrcbl 
gânçlid)  311  entjtcben  bc tache  feyn  nnutc/ 
baft  bannenbero  ©r.  A'Ônigl.  ÇDlajtfl/ju  ©c&ttf 
ben  Nintn  grieben  mit  ter  Çron  Dennemarrf  ein# 
gebtn  nttb  maetîo  foUta  no<t  twücn/  bevor  tao 
^urffl.  ^anfî  nidbe  itur  voUcnWmblid)  re- 
ilituirct  / fonberu  aud)  mcgtn  tcf?  crlirtc^ 
su»  3ulânglid>  indernDifir^t  unt 

oern|clbeit  tepfaiie  nxmgffcno  oas  Stmbc 
Scgcbcrg  ju  fambe  ter  ©ratlU'afft  Pinnen- 
berg  von  ter  Croit  ïDcnncmarcf  cediret  imt 
cingcrdumct  worten. 

vr. 

3iel  ittniget  ttil  unb  foll  ber  J$r.  ©raf  Steen- 
bock  ntt  feiner  unterhabenben  Armée,  ttann 
©fine  Excellent  ber  Seflunq  î&nntngen  fl  et 
folren  gebranett  t)<xbcn<  aufj  birftgcn  fanben  ireg. 
marctiren/  cfcc  unb  betor  ber  Sricbf  mit  bet  Çron 
Deannnaref  auf  jc(g  »orbe|agteni  ttirb  crf'cl* 
gct  ferm  i bafetne  «ber  ©e.  Exccllcnç  ber  Beflung 
îbnntngen  (ÎÆ  ju  3b'«”  unb  ber  jftnigl.  Arracc 
â«f  nid>t  bebienet  bnben / foncera  bie  Bf> 
flung  ganft  totbeç  gegangen  feçn  folten  / fo  bag  ta£ 
Sûrfil.  ^aug  ben  feiner  tbUtgen  Neutralitdt  Wec 
ben  fbnte  ; ©0  ttoden  ©e.  ExceJlcuÇ  3{|nen 
auet  aile  5ffPbrtt  refervitet  Çabea  l uut  ber 
niglitfetn  Armée  ju  marchircn  / tto^in  ©>c  etfgut 
flnbeu  mîdttn- 

VII. 

getner  wrfpricfit  b«  J^r.  ©raf  Steenbock 
Çfïabuten*  3î»r*  JCbnigl.  9Jîajc(t  ja  ©cbtveben/ 
bug  3^f-  SWajefl.  Hejcnige  QÉiUfdbrigfeit  / fo  beg 
fy.  AdminiÜratoris  S)urdil.  bermablcn  Ber* 
tnbge  ber  ctflea  tiet  Articul  tiefer  Convcocion 
beititfeu/  gegen  ©e.  J&ocb'ûrftf.  ©urtfcl.  tntx  be« 

1 frnbtrc  unb  gegen  5>ero  gûrffl.  Faroîlic  mit  of> 

! ter  ctftnnlicbcn  r©andnef>mung  erfennen  / auefc 
{ ©e  2)ur(tl.  unb  bero  Familic  tou  fclct«  Rc- 
connoifTance  rcelle  Cproben  burdi  tbdtige  ©c* 
\ gïu-îBejeiguogtn  gtbeui  unb  antep  ©e.  tfaubl. 

ûfk 


1713. 


DU  DROIT 

ANNO  oUî  Satisfaôion  ttegtn  big  ©egabt ail  fa  3g. 
ro  anï  obigee  ©ttfegiiefTang  unb  Defcrcnce  voe 
1 ©t.  .Rgnigl  OTajeff.  julammen  mJtgtc  I tecftgaf. 
feu  Italien  une  fcUrn. 

VIII. 

Unb  tteiln  sariefajter  mnfftn  es  letegt  engin 
{*““*»  bûrffie  / tag  nitfct  mit  bie  fÇûtRUctnn 
fanM  rniuito  fantern  nueg  tan  aufhr.iru.irr 
Slatgt  ûbetjegen  ttûeben/  une  tabuteg  geicgegen 
lame  I tafj  fer  gûrfll.  «Rente  ■ ©itmnrr  itetrig  a* 
ter  sue  teine  Intradcn  iuflÿffeii  / einfctgl.  teg  ft. 
Adminiftratoris  Surctl.  in  btm  ©innfe  geft. 
fee  eaurfen  i bafi  ©ie  erefer  uct  3grtr 
iDutegl.  -9trgag  Cari  Friderich  naeg  aucg  fet 
freea  eigeut  .Çeff  - ©ente  fie  Subfîllencc  fini* 
Jen  ; aw  P.rtprirtjr  fer  jÇt.  ©raf  Steen- 
bock giebureg  Slagmen»  ©r.  jtfmgl  OTajefi. 
Ju  ©egitebeni  auf  fniegen  CFtfalg  saajcmqc/  irait 
*um  benatgigtrm  Uutcrgalt  etmeiter  te, -fer  ejef. 
©eanen  mtib  etforfert  ttcrbtnl  6ig  ju  tînbe  teg 
gcgenltdetigcn  ÆticgnS  mit  1er  (Jren  ©ennnnaret 
uns  ctfalgter  relfirution  aueg  indemnilation 
Sel  gatftl.  JfrMftdi  Saur  ju  fouraietn. 

IX.  ‘ 

Btrfpridit  Set  Ar.  ©raf  Steenbock  auf  gute 
îreu  uns  ©lauben  unt  bru  aUuii / «ma  ehitn  Cg«» 
lleten  OTnnn  in  Set  2Bc(e  tobinbm  mngt  bag  <it 
gegennxlrtigen  Traâar  nicillagla  anbetOtta  nia 
eineifl  uns  narin  bar  ©a.  Jtbmgl.  <t>îap  ju  ©cgtte* 
b»»  gai»»  ©erfagn  juin  Barfegtin  bougent  necg 
beffen  3'ngalt  ftttict  ©tien  ju  jemanbti  CDJitfro* 
fejwfft  fnmmen  Inflcnt  nueg  megtn  seifdben  Ber* 
lunijiung  falcgt  Praecautioncs  ntgiiun  taelie  uns 
fellet  bnf  mau  bcgfala  au|fet  alleu  ©ergen  fenn 
renne/  unb  ab  jujnr 

x.  V : : 

, ?ÎK"  fut4' t<r  3»ii  unb  ©ntfétnung  ©t.  jff. 
mgi.  9RnjifL  ju  ©efctteben  I Sera  (tarification 
Obéi  bnfen  Traéïat  mtSt  cmgifalet  tttrstn  ffn. 

«“  i_g.c,  -Çt.®wfStceobock 

ouf  ©idi  t Cv.jt  alla#  neetûbir  mon  ebftoicnt.r  mon 
feu  conventm  1# / uns  ®oa  Sobeu  ftipulitee  luar* 
Seul  ban  ©t.  JtfnijL  SBÎajcfï.  MUtnfjmbfitf) mer* 
le  uns  fade  genegmigo  Immun.  Ugetuntlid)  fins 
tan  bieftin  Traitât  jtwn  qltitglautenSe  Exem- 
plaria  btrffttigtt  t brobtefeitig  eigeugdnbig  umer* 
fcgriebtn  nueg  beflegtltt  unb  tnrauf  gtgen  einnnter 
ouggetattbfelt  ttatbtn.  ©a  gtfdjeien  refpeétivè 
oufm  ©egltfle  ©attatff  unb  ju  'JJufiim  ben  nttn 
Januanj  Anno  1711. 

CHRISTIAN  AUGUST. 


(L.  S.) 


DES  G ENS. 

C’eft-à-dire. 
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Arlukl  Séparés  par  lefpuels  U Du  Ainmfirt. 
leur  de  Halflei a Collcrp  primes  à ttnams 
cmdinsv  de  renutrt  la  Forterefie  de  1trnmr,sea  ate 
Comte  de  Steenietk  (ÿ  aax  Troupes  de  la  Ma~ 
jefle  Ssteioife  du  n.  J an-.  1715. 


Tjafernt  ûber  Seeuiutgen  ef.  (kg  begtbtn  faite/ 
ton  bit  Sbuigi.  fccttttbiftge  Armée  tan  tb. 
ren  geinben  tint  îdiesedoge  etlitre  1 unb  Set  JJr. 
©en)  Steenbock  fitg  mit  tenen  Abnigl.  Tttut. 
teu  unter  tenen  ©râcfcn  ber  Stfiung  Tbnningtn 
megt  fitfcec gnug  glnubcn  faite/  fanbern  ttc  gin». 
Igigee  ttùrbel  mit  féinen  feuten  fîcb  in  fie  Beflung 
jilbtr  ju  iaivicen  ; ©a  italien  Srfj  J;t.  Admini- 
uratoris  -ÇaetfAeftl.  Tiutegi.  «li-cfi  torin  gteUiit 
conlentirtt  gnben  1 ©tflolt  tem  j£r.  ©tafeu 
Steenbock  ftieger  gnlb  une  evcntualc  Ordre 
an  ten  Commendanten  bet  Beftnng  gitStp  ju- 
gtiieüet  ttirs.  Slaetntgegm  retffoegt  bec  Ar. 
©tuf  Steenbock. 


I. 

SUS  ®e  frirf'er  Retraite  in  bie  Befimig  (fg 
niebt  a 11  strl  bann  in  Sein  fjll  ber  dnffetflcn  Çflatgf 
ttann  nemblieb  (tint  anbtre  fHttruiig  bar  3gm  unb 
3gt-  dtboigi.  ©lajefl.  ju©ebmebenTrautteuuKgr 
ibtig  itdret  betienen  itaBe  unb  ftlit. 


II. 

Seebinbet  fltb  Sfr  dpi  ©raf  Steenbock . bafl 
auf  bein  Çrff Ig  befngier  Retraite  Ær  (kg  teine» 
Commando  ûber  bie  Beftung  nnnegtnenl  fanbern 
tem  Commendanten  bartbet  natg  ntic  bat  ode 
fteft  Difpofition  kilftn  faOeunb  iraütlglcitgtann 
outg  tet!  dpi  ©rofen  Excelleng  ûber  bie  aniega 
uneet  beta  Commando  fiegenbt  SSnigl.  Troup- 
pn  aU*  D.Wit.on  ftrn„  nngegmbtrt  begal* 


III. 

SJlitgtwemger  tertinbet  ber  Jgt.  ©raf  Steen- 
bock fitg  gitburtg/  ttann  euttteter  tet  fjricte 
mit  ber  Cran  Bennemartf  trfefget  feoii  ttitfl  tbtr 
nueg  ftnfiÇe  ExccllenJ  nnt  ber  dCJnigi  ©cjtte- 
bifegen  Armée  (iit  nuit  gieflgtn  ùiibtn  ititber 
abjiegtn  feltenl  bug  6e.  Excclleng  niasann  bie 
Beflung  Tbnningen  naeg  tar  bon  îfbjuqc  btr  Si, 
nigL  Armée  gjnjlidj  tticbtr  evaculren/  unb 
unter  teinerlrs  Prattcxt  fitg  btfftn  itiiacm  n9(. 
ien  nreg  ftfJcn, 


Anno 

1713. 


. G,  H.  F.  H.  b.  Gürtz. 

Johan  Bancr. 

H.  G.  z.  Reventloa. 

A.  E.  Stambkc. 

Scpatat  Articul  jitifegm  bon  /Çerjagtn  unb  Ad- 
miniUratorcm  ni  J5clffeiii.©aoàtff  unb  bein 
dttuifll.  ©dnmbif.  General  gelti.ÇDJarfcgalln 
©rafen  tan  Steenbock  irn  Slnguen  ©r.  R}, 
niglicgrn  OTn jr(f.  tan  ©tgiwbtn  bm  1 1 . Januar. 
171  J.  itcfiutg  ber  ©egittbifegrn  Armée  fitg 
in  bit  Bciiung  Tanmngcn  rctirirtn  jo  bûtjfcn 
utitet  gittiijtn  Conditioncu  (lipniim  miel1. 


IV. 

! 3(1  bttnbrcbet  unb  betfptitgt  btt  Jj.rr  ©taf 

Steeubock  audji  bafi  tt  fitg  in  btg  Surfil.  Ban 
fit  privât  unb Domcftiqtantranbtfdiatftl  Affai- 
res ou)  loue  tteift  itebct  direéle  iiacb  indireciè 
melittn  t titliwniget  btg  tu  Tônmngtn  in  »tr. 
ntagtfainb  fetenben  ban  Wcdderkopp  unt  btf. 
feu  ©acban  fieg  tnebtr  bnteg  intcrceffion  natg 
nuf  tinige  anbtrt  îlgrt  anntgmm  Italie  cber  fai. 
1t.  nitlimblitg  ifi  ittfet  leparat  Atticul  glneg 
btm  ^aupt.Rcccfs  bam  feutigtn  dato  benbet. 

! I*<i9  untnftgoeben  unt  bificgelt.  fall  nueg 
birftlbc  tan  cbtn  falegit  Serginblitglèit  unb 
SSûtefung  ftsn  / ale  et  a tam  JÇaupt . Re- 
cels ban  TBart  ju  ©Jatt  inicrim  ftûn. 
tt.  ffitftgtgen  relpcéjivc  auf  btm  Seglef. 

I fe 
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jîo  CORPS  DIPLOMATIQUE 

ANKOft  Gotiorff  «U»  »«  Hafaœ  ben  ai.  Januarij 

17x3.  l7'h 

CHRISTIAN  AUGUST- 


(L,  S.) 


G.  H.  *.  Gautz. 

Joh.  Bonncr. 

H,  G.  z.  Revcntlow. 
A.  E.  Starnbke- 

Concordant  vidi  & Copiam  hanc  manu 
pioprii  fcripfî 

Mautkn  Lilliihook. 

(L.  S.) 

S5(t  ®®twbif®en  General  ilôt  ûbn  terfmfttbetv 
tt  Traâatn  anig.fMItei  Attcftarum. 

Ceft-à  dire, 

dMifidtie»  du  Centraux  Subis  fur  ce  Truité. 

rtfî^SS  rniittgiftgtitbem  atteditflt  bienitl  baf 
**■  Cl  Excellent  Kr  JÇr.  Stnigl.  SXa&t  «ne 
General  en  Chef,  ht  JJr  ®raf  Stecnbock, 
uni  abtnfi®inbtf  Document  fub  jnratoril  fide 
filcmij  commoniciiti  fol/  «ne  bagBitftt  Aéhis 
tan  Br  5>ur®l.  e<tn  A™-  J&«t«Sfn  Admini- 
ftraror  eut®  fit  jÇrn.  ©tfeimblt  9{4&tc  JJr.  Ban- 
ner  une  ®taf  Rcventlau  ifl  proponim  une  ab- 
jut  me.lt  nrorten  1 fainbl  bug  etift  Copia  afltrbiagi 
gbtc  tin  tambt  mit  hm  Originid,  «tel®*! 

®tMm bu.  SU*  u*nocr  gegen  Revers  j«  fl®  ! 
otnnmimn  nu»  ju  Betmribong  alW  ioupçous 
Commiffioncs  wn  3t>r.  S5u!®l.hm 
am  Cari  Fridcrich  intitnlitttl  Iwgen  6i®ngtit 
Sthni  une  ©terbeni.  ZBir  hjaugn  imglmtm  I 
puf  36*  Excellent  nicmafcltn  eoiljn  eicfttf  prse- 
tendit»  «ta  (ldi  eaertt  gtôufltit  (jabot/  ®t  tt  t« 
Çi.MtnbttnOlolttftUKt  proponiltt  baho.  51a® 
banmablm  SSBii  nun  «lit  tnt!  gefambt  une  fanbeii 
in  Rnftfunq  |{ijrr  3rit  ConjunÔuttnl  gai  nicft 
{aboi  latjtfàmb  gtfunbtn/na®  34tl««e  ju  gegtn/ 
une  uni  alfa  PitÇimôiunung  wn  îinniugtn  9an| 
nlftig  une  uuunttgôngli®  i(I  ; 3W  feO  biffe  ftf)t= 
fuutti®  vidimirte  Copia  tftitetl  3»t  bietten  jtu 
i uftificarion  3fjt.  Excellence  bkb®  8<Wrt™ 
Conduite  une  ju  Se®*tBng  «Bn  «gtu  Stfl  une 
©tflbret.  ©egibtu  Im  £«»gt  fluattitt  ju  Hu- 
ftm  éen  xs-  Januarij  Anno  1714. 

véj-  \ ‘ • 

C.  E.  Afchenberg.  Reinholt  Pattkull- 

Matlcalck.  J.  B.  Schomcr. 

CatlAdamStackclbetg.Carl  G.  Mellin. 

H,  Stromfélt.  V.  C.  Baflevitz. 

3»  CEmtangtiaitB  ali»  ©tttf®afftm  a U ®t- 
W- 

fL.  s ; A.  Brake. 


2>ie  eem  3 Mil.  ®ottciffif®<n  ®drtimra  No® 
®anutt  une  e«n  Cotnmendaotcn  une  anttm 
Officirrrn  in  TSuningtn  an  Cen  lïfnial.  ©direte. 
General  gelb-ÎC?atf®aa  ®rafrn  »en  ©tien- 
ht»  gtjtttptne  HorfUIluttg. 

Ccd -à -dite, 

Repeefentalion  faite  au  Cmte  de  Sleeuhei  par  U 
liaren  éianier  Conseiller  smime  du  Duc  de  Hait- 
tria  Gutiorp&Cimfnatulant  de  Tommgtn,  avant 
rextraditieu  de  la  Place. 

5><ïmna®  ®it  uatof®ricb<nc  in  Çrfabrung  go 
femmtn/  trie  ©t  £o®grôg.  Excell.  tootil. 
mcinentt  Intention  t»®m  gttngt  / pie  gange  jlb. 
RigL'  Armée  in  eilftt  Stllung  ju  logtftn/  une 
(meut®  ipt  Conletvation  ju  tatêtn , 2Uu  fint> 
«fil  (à  tuoM  aup  gr offert»  Re(pe<2  un6  Ctcue 
vor^ht.  2,énigl.  majefl.  uen  Sefcnxïwn/ 
«1s  midi  w unfets®nûOigfien  ^ùtfîcnunb 
,yntl  IntcrcfTe , tewor»  »tt  beretts  réelles 
preuves  abjdtgtt  babert/  itt  twm  unir  Sic 
Adnigl-  joeGarnifon  «uf  Ordre  teûtcflkb 
mit  tmgeitetnmenr  tmt>  nnfert»  gniotttften 
Aûrjîcn  Bit»  -fccrm  Airtbcr  babutd»  "ecto 
Jetnber»  }tre  vitaime  ùbergebeni>abcrt.  tnc». 
gcnmatetni  faigmtw  g«b»tfamt(l  ut®  ctmûifigp 
MtjBfttOm. 

1.  ®til  man  tint  gar  getinge  geitt  fa  »ef( 
tirai  Magaziu  une  Stee-ftettU  fa  ineitfrr  Sept 
obbanetn  I btmfft  I barnit  aufifcmmni  tan  1 gc 
f®(etigt  tir  juin  Sreb.baim  aOtm  bcibtfigiBm 
gtutungl  fo  m®t  ûber  bttç  ®«hn  baumt  taal 
t«  eann  sa®  fellraner  Jtit  ter  SKatfen  teb  mûfle 
gtgtQtn  tettbtn  j unb  ta  ®lt  ebnfrflbufr  tu  3» 
ftbung  ect  ®el»gn®eitl  pie  ter  Sont  ju  gjjaftt 
tan  SKtnibutg  unb  ©IMfiaet  bail  «in  bombar- 
dement |U  btfatrm  l târtf»  ulitatm  tin  mrtmi 
tait  f«  gll«®ttt  fltlntn  Proviiion  «ttqrbtm  unb 
MaBanins,  fOlübltlt  Otbft  ht  eut®»tf 
tmnblicte  Srurabeunft  Mtltt®  minittt  tnbttnf 
fo  trùtbc  man  alfo  nitbt  bit  Ct eue  tmP  bic 
tpcofle  Zeie,  bic  mie  rot  pie  Conlèrvarion 
per  ZkJnigl  Armé*  b»!*"'  treljeo  fanetra 
uug««f®rinli®  befabrm  tnùfffn  / bai  Ht  ùbrige 
Red  ten  etr  Armée  nut  bit  Seilung  nrtjj 
otlffi!  tuai  eartnn  m tir  Jointe  une  Difcrecion 
en  graufamm  St  inet  exponitrt  «ne  Ubitlaifm 

twtem  mufle. 

1.  ®mtffme  ®in/  StaatttKin  une  ïcbaiff 
fo  Met  au)  bai  bktfli  f«t®t<  aflri  ni®(  ûber  |t< 
fan  ïagt  Jlttrirpenl  twil  triw  gnrrung/  ajlnlg 
unb  JjbbfFen  ettbiintni  1 unb  ali  bann  tin  (tbn 
ton  bru  0btrRm  blg  jum  niettiglien  ®al[n  une 
fflratfteairn  pi  trinden  neccliitirt  fürpn  toûtbeul 
ttobtri  tint  grrflê  Deiertion  een  bm  ®en«n«a 
ju  btf&r®ttn 

j.  î)a  aug  «Bîangtl  bt|Tm  unaa^ieiblicpl inPem 
in  beeetfltbtneen  «Uîotwbt  Martio  un  titfrm  £>t«p 
bit  jÇraiidteiten  «inreiftn  unb  graflirrai  übrretm 
au®  bntiti  ton  (intm  Régiment  bru  bu  joo. 
Scaurtnt  eingebraept  / unb  in  ber  Guarr.ilôn  Ce- 
m tint  gutt  Ilnjabt  rbtunbrnl  birftr  f»ttb  au® 
alfo  btfitaffni/  w(  in  ton  3«-3abr  fl®  fini 
greffe  SraucTbeltm  trôugcn I alfa  anireabtfto  rntgc 
ju  btfürtbten  / euf  bit  lait;/  fo  in  citfn  conti- 
nuir1i®«n  «JMlfr  1 ju  tnablrn  «.  à S.  ïage  es  iu». 
ma  dni  ttrgrcgntl/  iïtbcn  unb  refutq  Dbea®  rat 
spfitge  gentrffrn  / imglrirten  bitfti  {ante*  Sufft 
m®i  ittrig»  bbitfltni  tregen  bef  ungefuntiu  ®uf. 
fêta  r alla I «fin  ®mf®li®n  apparence  nu®/ 
rit»  greffe  Contagion  une  Sttrbrn  unaug6(tiMt® 

»fp 


Anno 

17x3- 
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DU  DROIT 

ANrNO*fniïirfa$«i  Mtuifti/  fu  lafj  aud>  lie  Wbtnligtn 
I 71  J tdu,n  ®**  ^oï,fn  robcfrcn  txgrabcn  fènncn. 

J*  2)«f«in  natfc  uxiben  v£u.  Excellence  gûtigft 
téaU§ml  iigcflalten  ©ec^tn tôt  Mesu- 

res ;uc  Conlèrvation  3&r*  Jt9n«gL  Arratc  uni 
fcet  Dcftc  Xénnmgtn  ju  nclincn. 

0&  ts  beffirr  lie  i^ang?  Armce  ûli&ic  rinjulcgtn  / 
uni  lit  fierté/  vronnnrn  Iccti  to  tin  greffe*  Ca- 
pital tfctfrt  / umbbringtn  ju  la|J<n/  la  m tiefem 
ganfyen  lanlc / tact  1er  totale»  Stnrü|iung  feint 
inîhr  ittrltn  ju  ttl’ommen  fcpiw  iretctx^  fond  an 
aile  tremble  -Ç>tnfct)affttntwt  iergleictcn  tnittyrUtH 
fcuntiU  rlrr  nact  £u.  Excellence  cigtnDdîcin 
fnd'tn  / tnlttfltr  lutcb  M|îge  ^aljr^ugc/  Oter  mit 
Ctfclaguag  rintr  25 tMtal  trie  ©ic  ftlbfteit  am 
ratt/amflcn  btfinten/  larurcttie  Cavallcric  uni 
Infanterie . fo  tic!  tatou  tônnen  b*ntttngtmaclit 
iretlcn/  mbglic&flcr  ma(f.n  ju  falviccn  ? 

VO«d  bc»  Reft  bet  Infanterie  , jo  allljic 
vcrblcibcc  / bcrnffc  / rvollcn  tv:r  berfclbm 
mit  Relpe&  ui»b  Crciic  vot  3b t tflajefi. 
ntib  uitfccm  gru.bigfffit  £ùr(icn  bcncitfclben 
fo  Ungc  2>r ob  mtrtbcilci*  aie  *vtr  fclbfî 
l>cit  / «nb  fo  lange  folcbce  bauren  mtb. 
Darum  tLonmngcn  ben  i7.Fcbruarij  1713. 

Johann  Bauer. 

Joachim  WolfT  ©br.  uitb  Commendanc. 

Joachim  von  Grumbkou  ©br.  unb  Vicer 

Commracndanr. 

Cari  Otto  vott  Hœpken  Major  von  ber  Ar- 
tillerie. 

t K.  Clafcn  Ingénieur  - Major. 

J.  v.  Buchwaldt  Major  von  ber  "ücfhmg. 

H.  Millier  CammcrMflcflbr  unb  Cominis- 
lariU'. 

■Ottçeg  i»H6*«d)S  (U  ^cl(I(in(T>oi(«rfî  Or- 
dre an  ten  Cnmraendamcn  m Xenuingtn  de 
Dnto  13.  Julii  17:1.  91, m ter  ©tfctwel. 
Gcneralitàt  Attcflato. 


DES  GENS. 


311 


»en  Uni  «riant»  wjrtri  fi*  unfixttBeflme  Tin- 
nmi)t«  juin  Sd)«|  une  Siffctrfctit  BrrR émal.  Ar- 
mée (u  eteitnmi  neftint  vît  es  nMig  (ab  n felb 

®»%“n  ef<IpLf'“îrl  1M5  •«îrfmilirWtlt 
t ,C ^ ttro  unicblidjt  üt. 

et  une  ®fc»  icfculeig  fmei  ei<  qb„  e™  S auf 
aUtitt  gtnefntf  in  barattr  etrftietm  une  lu  îiiiu 
"TtM*  ®rhinnih*r«ii,  ei«  2B,t  biU.g  Kn 
aura  Otltgnifctiitn  jn  jugm  etreune«n  fiqei  h abri. 

,ra9m  fcü'"  ®r  Rfnigl. 
9Rujtfl.  Bitnflf  fe  eitl  an  une  .fi/  ;a  btfbrrtm. 
2Bir  brftbltn  Su*  tanna*  tnemitgndbigfttnïtii. 

un<'  **5  DrruuiBunj  ecn  Strlufl  Ctrr  une 
trt«n<;  eafi  teann  e»  fy.  ®raf  Steenbock  een 
limai  gnnrtn  at(irun8r,i  irtrKn  frfitc/  een  iu 
Conlèrvation  B«t  SfnigL  Armce  iiJbüg  funetl 
ont  firent  Rctirade,  «niiwett  uni»  e.t  Caoo- 
ntn  Hnicrtr  Srfiung  ÎJnninjtiu  rf»  ancbalIrnlaU 
inett  Stfiung  ftlbn  ju  fud!tn(  "lljrauf  llnitiauna 
eitftr  Uuftttt  gnâeigfitn  Ordre  fe  frrtb  eatuii 
teilligeti  une  cbnt  etn  3ana,ie  trfi  Betfraat  iu 
Hun/  nace  (ou  3uftane  en  eadjtn  Bat  tint  une 
Ba«  «nbtrt  <)»*,■(«  laff»/  Bot  (abt  3(r  eaboi 
tun  Commando  6ktt  bit  Btftung  üu*  mditl 
Btfie  letniutr  (u  reiemrmi  une  fclté.i  narj  nit 
eer  in  btt  Btrtung  |u  excrcittn  ®it  ettf.bto 
un(  Bcffrn  |n<înce  iii®.uttnunftMbahr:ice.  7t„t 
etn  Sali  abet  3(r  Bitfan  Hnltrin  ®t|r(l  nirbt  et. 
ecrteol  teurbrt  3(r  Brr  anatttutmn  Strufft  if 
wifi  |U  firtearlifiin  battu . ©enfifli  abtt  fine  unb 
Nnbtn  ®5ir  ®i«e  mit  ®naBtn  »e(l  btearteun. 
©Cfitbtn  Cirlsbcrg  Boi  13.  Julii  1711. 

CARL.  FRIDERICH. 


(L.  S.) 


»cr  cWitwbiftfecit  GcneralitJe  Attclbran 
uber  vOrbcrtjclTcnOc  Ordre. 

IsJKafaftsss 

. Marten  Ln.tt.Booc*. 


C’cil-aùirc, 

Orilrtt  dit  jtum  Due  de  IW.dein  Gotiorp  au  Com- 
mandant de  Tannin-ne,  id  avec  Je  Certifiât  de 
la  Généralité  Suedeife. 

<7Vî£'ïfî  ®C(t<r  ®nnbn.  Cari  Kriederich.  ®t* 
t»  \»  Sfietittfitni  ^cteog  ju  eceitkwifi  Jûei. 
fltin!  Sieriiiarn  une  en  Diiniarfietn/  ®raf  ju 
CietiHutg  uneSdmtnenfi  it.  llnrirnjnàeiaflrn 
®tufi  jueerl  2Brbliiiaiuieafftrt  une  2Bclvl . (îeltr 
Commcndauc,  titbn  ®tlrtutr.  21W  ®t.  .Ri. 
nigl  Süaitft.  jn  6ce»tt<n  (trmaeitn  eciantitr 
inafiiu  etr(d)iirmt  gtintt  ju  glti*  baktn/  une 
eabit  Itictr  ju  ttadirtn  fir(o/  (afi  (tt  RbnigL  Ar 
9iat:i  une  Gen.  ®uf  Stecobock . t*  iwi  mirai. 
Itn  n.ctr  auf  tinnuHI  tetrtt  nulnttiain  lôuitn/ 
(enwtn  toftlbt  nad;  (tu  unitfldnNti  en  Sactoi 
une  Conjuoâurtn  eitllodit  mêctu-  giuitbiatt 
letKtnl  luit  (tt  RJniglidrn  Armée,  lerlrlit  un- 
tn  (tin  Commando  grgtbtn  if.)  ma  2->oI|irmi» 
fdic  biiteiii  3U  Omigcn/  uni  b bit  £ron  rrxni, 
nentaref  brfia  eber  311  eincm  bllligtit  ïr.cbnt 
311  nôtjrigéo;  toc  i|ï  Hua  JU  ttfcnnrn  gtgtbtnl 
Wtt  St.  S'îmgi  ®îa)jfi.ttr!mportantcfttSici!ft 
gcjcÿct'en  tome/  rwnnt:mJjr.®raicu  Srccnbock 

Tom.  VUl.  l’AKr.  I. 


(L.  S.) 

0*35  pi1'  “"'rrfrtrirttrt  atteftirtn  (litmit/  bak 
Sont  Excell.  (tr  ^tn  Rcnigl  9Jnbr  une 
G?ïrale.n  C',îl  > ttc  -9».  ©raf  Srccnbock 
un.  cbtnutbtneta  Document,  l'ub  jnratoria  fi- 
dc  fiientu  communicim  Ml  u„e  eafi  e.tftt 
Aûus  een  6r.Buttfcl.eon  Jfi»tea  Adminirtra 
tor  eut*  Bit  -Çfrm  ®ibt,„.ett  «Jbtt  JJr.  Bun- 
ncr  une  ®raf  Revcntlow  e(nt  (afi  3,»  g-, 
«H.  eetbtt*  1 1 prxtcndim  1 ,fi  rrop0„i,n 
une  abgKanetU  lecretn.  Sainbt  tafj  Bitft  Co- 
P'a  aUltt-mtrl  Sbrrt.ntembi  mit  bon  Original 
iwlcfctr  (o : «tfctimht  Dinfct  Banner  gtgtn  Rel 
vers  ju  ticfc  grnemmtn  une  ju  Bomtienna  al» 
W loupçons  ans  Commiffioncs  een  3brcr 
Burrtl.  rrm  «trecgtn  Cari  Fridench  intitu 
hret , tetgtn  ©ufctifctit  Items  une  Stuboul. 
piacfcetm  maKtn  mit  nun  aile  lus  geiambt  un» 
We»e<rS  .natif, (ung  |t,igtt  3o,  ColyurX 
ten  gnt  mtfct  fcabtn  ra(tfuhm  iHunt.nl  narfc 
3W.ine  tu  fitfctn  I une  un»  alfe  Mt  Çintduuiuna 
ïennmgcti  gnnfc  nWtjg  une  unuu.eadn.lidi  if» 
AIS  .ell  (itft  UhfwNitfc  vidnnlrie  Copu  mit 
bit  3nt  t.mm  jut  jurtif.cation  3^t.  ExcelL 
• S s bi,. 


Amno 

1713. 


3*t 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


ANNO  Conduite  unt  jti  ürrhûluni)  al* 

in  at.4«i  iiü  ffiqcbcn  im  -Çaupi* 

"*}•  Ûuarnrt  K"  »J*  Jinuini  1715. 

C.  V.  Aichcnberg.  Rcinholt  Pattkull. 

Marfealck.  J.  B-  Schomcr. 

Cari  Adam Stackelberg.  Carlv-Mellin. 

H*  Stromftlt.  V.  C.  Balîèvitz. 

3»iîriimn9tlun3  aOirqSmfttaffttn  fitëSrjrajt. 

(L.  S.)  A.  Brahe 

CXLIV. 

si-  Jant-  fadut  inter  A N N a m M-ig un  Bntijrnin  Régi- 
lutnt^  & OrJsnes  Unit  arum  H v.  1.  G 1 1 Prann- 
c tarant  Cintrait  s , pro  mu/uj  (ÿ  redprcca  Gtia- 
r/mtu  y Ssucejjionit  ntmpt  ad  Coronam  Britan- 
mc-.m  , in  Strrpt  Proteflanttum  , Qbicti 
vulgo  Barrière  pnefatis  Ordtnibus  dtbtl* , at- 
qtu  advtr/us  Galiiam  perquatn  neetffan*  j 
qutm  in  fintm  , priori  fa-titre , quoi  dit  Zp. 
Qèiobris  ' 1709.  faeium  fuit , pror/ut  refcijfo  ($ 
abngato , ad  novas  Cornent  iorx  s , Stipulatïcnet 
Coron*  Brit  amie. * mips  acceptas , émmnnt9 
fe/tque invitent  ohft  tngunt  (1)  [Aékcs  & Mé- 
moires de  la  Paix  d’Utrcchi  Tom.  II. psg  ado. 
en  Latin,  comme  icy,  avec  une  traduftioo 
Françoifc.] 

QUaxdoquidem  in  T raftatu  <^ui  fuper  Suc- 
ccflioncm  ad  Coronam  Magne  Brit.  atque  Obi- 
4 eem  fivc  Rcpagulutn  , vuJgo  Barrière , Uniunun 
Bclgii  Provinciarum  20.  die  Odob.  1709.  inter  Sere- 
niiTimam  Principcm  Dominant  Annan»  Mag.  Brit. 
Fran.  & Hibcr.  Rcginam,  fidcîDefcnforcm,  ACel- 
|ôi  ac  pt  xpotentes  Dominos  Ordines  Generales  Foe* 
deraei  uelgii  concluais  fuit,  complu  rcsArticuliClau- 
lulsque  contincantur  quxatni  * 

defidt  -■  , 

que»  adhibeantor , jarn  nunc  damna  « proinde  ex 
iis  aux  hinc  olim  fequi  poterint,  commodis  ralioni- 
bufqueSubditorumdid*  fux  Régi*  Majcftaris  peri- 
cuhim  allaturi  videantur  ; aliique  porro  extern  qui 
poflcaquam  Traâatus  fupradidus  initns  df,  dhitius 


ti  muniUque  vi  carundem  inArticulos  fubfcquemcs  AmxjO 
convcntxunr.  1 

1/ IL 

I.  Traâatus  ille  vulgo  de  Succdfionc  A de  Obi-  . . 

ce  fivc  Barrière , nominatus  qui  29.  die  Mcnlîs  Oc-  9'  uu 
tobris  Anno  Dom.  1700.  llaex-Cumilum  iiuer  Sc- 
renilT.  Rcginam  Mag.  Brit.  « Dran.  Otdin.  Gcn. 

Uniti  Bclgii  concluras  tuit,  uni  cum  duobus  Arti- 
culis  leparatïs  codem  die  fignatis,  nullius  abhinc  vi- 
goiis  virtutifve  cfle  cenfebitur  . Diclusque  Traâa- 
tut  Articuliqueduo  przfati  refcinduutur  jatn  irritique 
dcclar.mtur,  codem  modo  ac  fi  nunquam  faCli  »ut 
ratihabiti  fuiffent.  Omnes  autem  alii  Pacis  Amicitix, 

Unionis,  ConiœdcTationis  Traélatus  inter  piæmcmo- 
tant  Regimn  tuam  Mai.  & Dam.  Ordines  Generales 
conclut! . hifee  comprobantur  confirmantvirquc,  at- 
que  candcm  vim  virtutenvqoc  obtineredebent  ac  ûtn 
prsfenti  hoc  T raâatu  in  Ici  t:  fuilTcnt. 

I I.  Cum  Lcge  quadam  in  Pa-liatncmo  Anglic  la- 
ta anno  iz.  Regni  nuperi  Scrcnifii.  Régis  Guilîc> 
mi  111.  cui  Titulus  ell  A clttm  de  Vltermi  Ciren.e 
Hmitatwru  Amélioré  fi  cantate  Jnriam  Lweriatumjut 
Sui.ùr  rumfn:.  fancitumdu'laratumquc  fnerit,  quoJ 
poil  obitum  prxdidi  Regis , Rcginz  jam  regnamis, 
qux  tum  Priitceps  Anna  Doniz  vocabatur , fie  ddi- 
cicnte  Proie,  .ex  Regina  & ctiam  ex  Rcgc  lupra  me- 
moratis  uriunda  , Coron»  RcgaUfque  (juheraatio 
Anglix  Francie  acquc  Hibernix  ficDitionumeo  Ijxc- 
tamiuin,dcvcnirct  pcrtincretquc  ad  Excel lentifTtmam 
Principcm  Sophtam  Eleâricem  & Duciflàm  viduanj 
Hannos  eranam  & hxrcdcs  cjus  Proteftamcs.  Cum- 
que  ex  cp  tempore  in  plurimis  cuin  Anglix,  ram 
Scotiæ  Parliamentis  llatutum  fuerit,  ut  Succeffio  ad 
Munarchiam  Regni  uniti  Mag.  Brit.  & Ditionum  ci» 
Ipedantium  poil  diâx  Scrcniin.  Reginx  obitum  & 
lobule  ab  cadcm  déficiente  /levcnirct  fitpcttincrct  adEx- 
ccilcmiffimam  Principcm  Sophiam  Hxrcdcfque  ipliits 
Proteîlantcs  : ut  Pontificii  omnes,  atquc  il  , cxve, 
qui  cum  Pontificiis  matrimonium  contraxerint,  cx- 
cludcrcntur  a,Corona  Mag. Brit.  & Ditionum cb  lpce- 
tamiuin,  arque  inpcrpetuum  hxrcditatcm,  polîcilîo- 
nem,  vclufumfruaum  cotundcm  habendi  incapaci* 
redderentur , Qux  quidem  provifio  diverti  s Parlunia»- 
ti  Adis  conllituca,  fupCT  Saccefijonetn  antediCPun 
pollea  ilabilit»,  firinataque  fuit  Lcgc  quadam  in  Par- 
üamento  Magnx  Britannix,  lata  anno  6-  Reginx 
uunc  régnante,  cui  titulus  ell  : Adam  defecuntate 
perfjitx , raiertttUtim  Jtrgie  Sn.e  Mai.  àticcefthntj- 

ad  CanmaM  Mag.  Brit.  i » jhrpe  Proitfia*:ix>n. 

eïtranca,  neque  Pcx  loua  ul- 

la  quxcunque  jus  habenr  revocandi  in  dubiumCons- 
tirutiontin  a Parliamcnro  Mag. Brit*  faélam,  aut  fc- 
fe  eidein  opponendi , quoad  dcvolutioncm , limîca- 
tioncm  hxtcditatanve  Coron*  ejufdem  Regni.  S» 
autem  contingeret , ut  Potcfias  aiiqua  cxtranca , vel 
Statut , feu  rerfona  , Pcrlbnxve  quxcunque  , fub 


ncc  ncccllarii  neque  apri  font.  Cunmuc  Art.  XVII.  ; fpccic  qualibetcunque , dircfilc  vcl  indiredè  beî- 
prxd.  Traclafus  provilum  fuerit,  ur  Convcntio  qux-  j Jo  aperto  , vcl  conipirationc , proditiimc  feu  per- 
dam  fcparatiin  ficrct  de  conditionibus  quibns  prxdic-  ! fidio  fcfc  opponcrc  vclint  juri  buccd&onis  Hxre- 
ta  Regîa  Sua  Majcftas  , Dominique  Ordin.  Gen.  4um  Majellatis  Sux  Remx  poil  obitum  ipfius,  vcl 
promitterent  fpondcrcntquc , frfe  fubminitlraturas  ! deficieutibus  hujulniodi  Hxrediûus,  juri  Succcflionis 
auxilia,  quorum  ufus  foret  ad  Fidcijuflioncï^,  vulgo  l ««.Uanvi..» 

C;wr4*r<rfMnutuo  prxllandat,  qu*  quidem  Conven- 
tio  haud  q uaquain  taÛa  dl  ; AntediCia  Rcgia  Maj. 

Mas  Brit.  & Dom.  Ord.  Gcn.  F<cd.  Bdgii  lcrio 
perpendcntO)  quanti  interfit,  u:  nihil  imperfedum,  ni- 
hil  obfcurum  reltaret  in  Traôatu  nui  utrique  Nation! 
permagm  adeo  momemi  dl;  quodque  nulla  incunda 
lit  Padio  qnx  Subdîlis  alterutrius  Partis  gravis  efle 
> idcat ur,  in  Fœderc  cujusfeopus  propulirumquc  fue- 


Exccllemirtimx  Principis  Sophix,  aurHxredum  cjus 
quorumeunque,  ad  quos  dicta  Succcilio  tune  fpec- 
tivcrït , fecundum  Loges  A Statut»  Magnx  Brit.  D. , 
Ordines  Generales  Fœderatarum  Bclgii  Proviucia- 
rum  promittunt,  ac  fpondem  fcfc  omniprorfus  tem- 
pore, viveute  Sercn.  Rcgini  ante*  mcmoratl  r ipli 
opitulaturos,  ad  pugnandum  pro  jnre  fucccfiiouis 
ad  Coronam  Regiam  Mae.  Brit.  pront  jkt  Leg  s,  St 
Statut»  ejufdem  Regni  Habilita  déterminât aque  cil  ; A 


rit  ut  Amicitiæ  vincula  ardïus  utriinquc  adltringc-  poil  obitum  jiitc  met*  ScrcnilTmi*  Reginx  tell-  o- 
reotur  êc  de  mutua  fccuritate  melius  trficacibfquc  ! pcm  laturos  Hxredibu*  cju*»  ce  corporciuo  natishil- 
mrcautinn  clfct,  c rc  fore  exiftimaverum  novum  I vc  «jcficiciuibus  Princîpi  Sophix  lupra  memorat®, 
TraCtatutn  conlicere,  exteris  Tradatibus  Fcedcri-  ! «m  niîhm;  »-in«H*redîbus  ad  a nos.  ut  nrxfarnm  ril 
bufque  qux  mrer  ipfos  nunc  vigenc  addendum.  At* 
que  cum  dentquc  in  fiucm  Regia  Sua  Maj.  Mag. 

Brit.  mnnd.itis  fuis  atquc  autboritate  futficiciuc  tn- 
llruxir  N.  N.  . . 

Dcmuni  vcto  Ordines  Generales  a fua  parte  Man- 
dats atquc  Autboritate  fufikiente  inanivcrunt  N. 

N.  - . 

Qui  quidem  MiniUri  plcnari-.s  Poteihtibusinftruc- 


f’1  Le  iirr  8c  In  i;u»  i r*  Tr*S8  Se 

rtiu  ‘mi  u Tr«luâù-n  l'un  col1*  *,  tu  crue  nwiu«;c.  k«-i  • Vi*»  Ar 
U V»  tm  Alt,,  i,  J*., t,  f„  ,,,|  l,  f..  d.  fu»  . /„  Pt 

•frata-iiMiru,  -f*”'  rchaifi  - 1 • M|M>«  lu  i.r'i-n  ir  limr, 

,v**—  l<\~*  « r**c, I.mtl  f-im  mtmi.er  *'•»» 

»"*•  ir  u >*  l»  *•  "ttu  *t  de  Cm  il  nart 

êtipm  t?u  • *7'1.  lO«M.J  - ' 


i*  aut  talîbus  cjusHxredibos  -M  quos,  ut  prsüatnm  dl, 

" I Succeflio  ad  Corona.n  Rcgîam  Mag.  Brit.  poil  ubi- 
nm  Scr.niflî.  Reginx  nunc  ragnamîs , Icgiiimè 
fpectaverit , ut  veniant  in  ejuwcm  poiTcffionem,  ean- 
demque  confcrvcnt  ; obtlicuros  autem  pcrlonx  cuiü- 
betcunquc,  qux  potleflîoni  Coronx  antediélx,  cjull 
que  confcrvationi  impedimentum  aliquod  aflcrrc  vo-T' 
lucrit,  fccundutn  cjufmodi  requüinonctn,  atquc  ad 
ca  teitîpora,  coque  modo,  ac  ea  virium  proport îo-  * 
ne,  tCTT-i  marique,  licuti  Artic.  13.  hujulcc  T rada- 
tus  crplicatius  dietmn  dl. 

111.  Quandoquidem  Art.  y.  Ftedcris  inter  Sefe- 
nitTnnuin  Rornanorum  lmpcratorcm  Lcopo'dum 
Serenilîîmnin  Rcccm  Mag  Brit.  Guilielm.  fl I.  jr|0* 
tiof»  mcraorlx,  A DD.  üxd.  Gen.  f utùcrati  B;l- 

gÜ 


DU  DROIT 

Amn0  gii,  liage Comkum , die 7. Sept.  Anni  1701,  con- 
tcdî,  cautum  provifumqve  fucrit,  ut  difcB  Farderatr 


D P.  S G r.  N .S. 

Hifpaoijrum  Rege  tempore  mortit  foc  poQHTse  lur- 


17 13. 


omues  nervos  Intendant,  quo  récupérait  Proriucias  I X.  NullaUrbs,  Oppidum,  lortalitiuu^  five  Tcci- 
Hifpano  - Bclgicas,  tu  fit  cibcx  Ai  rcpagulum , vulgi»  : torittin,  in  rrovincits  Hilpano-Bclaicii  ctdi , tr.;ns- 
Barrière , G al  lia  tn  a Bclgio  Feederaro  rcniorcns,  6c  j ferri,  dottati  aut  devante  poteft  ad  Coconatn  Galli- 


•e,  Galliatn  a lieleto  FVederato  rrmovens , 6c  | ferri,  donati  eut  devante  potcfl  ad  ucoojqi  Galli- 

. ---  1 J — - ! train,  vcl  ad  qucmquam  ex  fttrpc  Gillia,  lire  id  fia 

v imite  dont  alicujus,  tlu  vendit iotiis , ccmmmatio- 
vît , conven- 1 ni  s,  conventionis  matrlmonialib,  hcrcditatis,  fuccdCo- 
gu  Sua  Ma-  ; nisex  Trfiamento,  abintcllaio,  quoçunqucdcnuim  tj- 
« cnitatur  in  . tulo,  vcl  quocunqocfit  modo  millaexprardiélisFroviu- 


fcparaiti.  pto  fccuritatc  Ord. General.;  quumdnio- 
dum  ab  omni  tempore  , infervicrunt , doncc  Rex 
ChrilUaitiflimus  eas  Milite  fuo  occupât 
ttim  uni , coucordatumque  dl , ut  Regu  l 
jeflas  Mao.  Bris,  omni  ope  «que  opéra  ci: 

Trachtu  Paris  ineondo  , non  folum  ut  Provinces  j en*  potclliti,  aurotirativc  Régis  Chriftuuûftiini , autet- 
Hjrpano'Be'g:ca.s  verum  Urt*s,  Oppidaque  alia  qu*  . jufqttam  ex  ilirpe  (iallîca  unquam  fvibjKi putetl. 


opus  aîc  vidcantur,  leu  betlo  parta,  Bvc  rtoiidurn 
capta,  formando  Otd. General,  repaguîo,  fisc Bar- 
rière infvTviant, 

1 Vr.  Eum  itaque  in  fi  tient  paAhun  ronflïttnujnquc 
cil,  ut  DD.Ordmcs  Generales  Pnelidia  coi locare,  con - 
fervarc,  augure , lire  diminucrc  poflint , prout  iplis 
vifum  erit , iti  loch  fequentibus,  lcîl.  l'u mes,  For- 
talitio  Knock  dido,  Ipm,  Menueino,  five  Menin; 
inUrbe&  ArccTornacca,  lit  Momibiu,  Caroloregia, 
in  Urbe  & Arec  N aminci,  in  Arec  Gandavcnls  ’ în 
Fortalitiis  la  Perle,  Philippe,  & Dammu,  appel  la* 
tis,  nec  non  Fortalitio  St.  Donati , inumtionibus 
Clulcnfibm  penitus  aiuicxo , cujus  proptietas  Ordi* 
nibus  gcncraHbns  conccditur;  de  ForulniumRodcn- 
huvfcn  appcllatum,  cis  Gandavunt  dinutur. 

V.  Sût  aatem  evenerit , ut  diâi  Otdines  Gênera 


X I-  Quandoquidem  veto  Ârticulo  9.  Ftrdcris  fu- 
pradfâi  7.  die  Sept,  anim  1701.  faâi,  conltimtmn  cil, 
ut  tempute,  qno  Tranlaâio  vcl  Fax  fu  ret,  I aceratt 
inter  le  convenir ent  prxtcr  alias  rev , de  modo,  qno 
DF.).  Ord.  Générales  pci  Obtenu  antcdiâain  vu'go 
Barnert  didam,  fecuri  uddantur,  Regia  fuaMajcs- 
tas  Mag.  Brit.  vi  hoiufctFadii  nis  promitti  fefeotn- 
nem  op-eram  collatuiam,  ut  Cælanam  U aniMjj-Jia- 
tern  pcrdticai  ad  incundum  çum  Dominis  Otd.  G en. 
Tractation,  iis  omnibus,  qus  iuperius  dcObice  five 
Barrière  concordata  fimt,  confemaucom  : diclaquc 
fua  Regia  Majdfns  promitlit  iofupi-x,  Fc  livdiô  omni 
& ofErfo  coniittuo  euixuram,  douce  Traâatus  ante- 
memorattis  conciufos  fucrit;  codcmquc  contèd"  l i- 
dciiitlioncm  üiamlivc  Guaramiam  datutam  dii. 


Xll.  Quandoquidem  fepreiM  Autoritas  in  Frô- 
les Licilo  rc  ipla  impljcati  fuerint  contra  Galliam,aut  i viocii*  Hilpano-Uelgicis , ex  quo  ab  hoflc  illas 


aperce  patucrit,  Galliam  iplos  aggrilluram  elle, 
cafu  iifdem  licitum  erit,  ta! an  Coptarum  nunurum, 
quem  c rc  lua  elfe  judicaverrnt,  in  cas  U r fies,  ( lapi- 
da, & Kortalîtiu  Provinciarum  Hil^anu-Belgicarum 
mittere,  quas  Ivclli  ratio,  & ncccflitas  pollUMVcrint. 

V I-  Licitum  porro  iplis  erit,  in  Urbes,  Oppida  fit 
Fortalîria,  ubi  Ftxfidia  habtterint , comtncaturn , ap- 
paratus  bellicos,  arma,  tormeuta  grandiora,  muni- 
tionum  confit uendanim  materiam , qoodcunque  dc- 
üiqurPtseJîdm  FuptadiAtU,  fit  muniiionibus  idoïK-uin, 
aut  iicccfianum  tucrit,  fine  impedimento  arque  omni 
Veclicali  Feu  portorio  fnbvehcrc. 

Vil.  Alti  inemorati  Dni  Ordines  Generales,  iu 
UrbibuSjOppldls,  fie  Fortalitiis  Art.  4,  rcccnlki» , ubi 
FrifiJia  habucrint,  talcs  Gubcmatorcs,  FrxFcclos, 
Ma-.ori-s,  aliolquc  Offictarios  tnfittuerc  poflimt,  prout 
ipits  > .un  erit , adeo  ut  nnlliiu  ommno  Imucrio, 
qooad  fccuriwtem  (ocorum  fiiprn  Jifionm,  ÂLcbcs 
uteCttnFuui  ■'  .riantur,  prêter  lo- 

Io>  uaicofbue  i..1  : Griu-.-i  Saisis  tarnen  iis 

jutibus,A  Llbcna:-.vis,  eum  Kcclcfiafticis;  tum  po- 
11^^  jWtt  lmpcratoris  Oroli  Sci*i. 

VIII  UrQUsjn  aMtctn  1.  - pr.viaiis  D.  Utdm.Cic- 
oeral.  di't.is  Uffle^ÎQnpida,  fie  |- oml'tia  codent  pet- 
tinentia  numirc , niini'flonofquc  rcficcrc,  co  modo, 
queat  necdlarium  durais-,  adeoque  omma  taccrc, 

0 : toriiadv'tr.  deFen li«»y^^Vn4uccic  polie  vi- 

i X.  Oonvmtum  veto  eum  fit,  qurvj  Provinctaruin 
HiFpano-lklgicarum , proprium  fit  Fupremuni  Domi  - 
niunt  ad  Csefurcum  fiiam  Majdlatem  ptttinett,  wm 
caram  quxanupeto  HiFpuniarmn  Rege  Catolo  fi-  j 
cundo  tempore  monis  fu«  poflclFs  tueront , quam 
camtn,  qux  in  dus  poflcl&oncm  no»  vantant,  quæ- 
qucatialltt  Faert  futura  TianFafitîone  ccdi continec-  ] 
rct,  nccclfc  jtaque  erit,  ut  fiipulâtio  fiat,  «que aaco  f 
fiat  ut  paClum  concordaiumquc  cil , ut  umno  icdi- 
tus  , prxter  cos  quibus  op:ts  cru  ai  FufiiiKndat»  Gu- 
bernottonem  dvuvtn,  Urbium,  Oppidotuin,  Cartel-  ) 
lorumque,  atque  locorum  ab  iis  dk pendent iiim,  qui 
pnefcnii  bue  T ratlatu  Repa^uli , (ivt^Barrieret  p 


pécari  tout"  gerit,  ilt  Regia  Fua  Majcitatc  Mag.  Brit. 
ot  in  DD.  Ordin.  GcnerâHbus  collocata  fucrit,  Co- 
prsque  dicta:  lux  Régi*  Majefi.  fit  DD.  Ord.  Ge- 
neral. nmxitmm  partetnUxbium,Oppidcittsin,  Fena- 
litiorumquc , ad  ea  pertutentium , juin  mine  prxfidiis 
occupant  ; Conventum  hodie  eoucurdatumque  efi, 
quod  ncque  Provinciarum  aittctnemoratarum  guber- 
natio  mutabitur,  mque  de  quapiam  CX  Urbibus.  Oppi- 
dis,  astt  FortaUtüs  prxfid'ut îi  dedttcenrur  praujii  mi- 
lites, doncc  commerciautllîMteiquc Snbiitoruni  Mag. 
ürù.  ad  mentem  Rrgix  fui  Majrltatis  atque  itidem 
coinnitrcia  fit  militâtes  bubditotum  UnUaruni  Brlgit 
Provinciarum  ad  tneoeem  D D.  Ord.  G coeralium  ac- 
commodât x fuerint,  «que  Obex  five  Barrier * DD. 
ürdinuin  Gcnct  alium  modo  fupra  defiglUlO  confli- 
tuta  fucrit  ac  firmata. 

XIII.  Cum  veto  ul'u  compcrtum  lit , funttne  ne- 
cdlàiium  elle  non  Folum  omnen:  oblbuâioncm,  în- 
terruptionemque,  aut  , alia  quiconque  gravamîna 
privenire , qux  commcrcio  Britaunico  criri  poilu  11 1, 
ex  co  quod  jus  prxfidii  D.  Otdin. General ibus, irt  toc 
lucis  qûju  Fia.il.,  U Canaiibus  impofita  funt , asque 
m alu  s Frovincianim  1 lifpano  -U«iglc«rum  pariibus 
concedicur,  vetum  ctlun,  omnes  iraudes  fit  . ollu- 
lioiu  s prxfcinderc , que  occitan  queant  ex  abufu  pti- 
yilegii , five  iomuiutatis  Articulo  6.  hnjut  Ttact«us 
iplis  concclli , paûum  & conventum  cil,  ur  Sub- 
diti  San,  Régine  Mag.  Brit.  in  port  cru  in  ram  Bd- 
li,  quant  Pacis  tempon-,  in  omnibus  locit  Provinci*- 
rom  Hifpano-  Bclgicar  u m atqucOUcis  tcuilw»>»«-<,die- 
tis Ordinibus  General. ecdrndit, Privilrgbt,  excmptio- 
iiibus,  Libatatibus,  facilitatibufquc  ut.tverfïv  quoad 
Cotnmerda.tani  qua  import«i(Hicm, quam  qui  expor  - 
ratkmcm  lpettam,  fruantur,  quibus  unquamolim  gavî- 
ft  font  aut  guudcrc  deboctunr . ut  omnibus  porroPrî- 
vncgiis,cxeimk>nibus,Libmatibuî,faciliK!tihulqucFni- 
antur,  queSubditis  Ord.  Gcn.  in  Provinces  Fïiipa- 
no  - Bclgicis  fit  in  locis  ad  Obieem  ûvcliarriere  atti- 
ncfiiibus,  vel  jarn  eoncefiW  fuerint,  ve]  in  çnllcrum 
unquam  conccdeutur,  co  quidem  modo,* ut  nul li 
omntno  Ofinciano,  leu  Civ  Eli,  fn:  Militati,  Merci- 


ficrî  debcant,  quique  ad  nupcrum  Wifpainarum  Rc-  montomm  ad  diâos  Mag.  Prit,  bubdiios  pertinent 
gem  Carolum,  Fccundutn  tempore  mortis  (bac  tuqua-  «ium  , tranfitum  Impcduc,  vcl  taidate  onquam  per- 

Spondentibus  praefatis  Ordin.  Gcn.  Fêle 


quam  ptnmebanc , in  poûaum  ad  D.  Ord.  Gcn.  ai- 
tïncte  ccnfebuntur,  arque  ab  Hfdem  colligentur  in 
ufum  fufleuutioncmque  Mîlitum  pralidiaiîorum , fi c 
ad  fumptus  Mimitionum,  Apothecarum,  aliarumque 
rtrutn  ftippcditandos  : lub  ea  antem  fpecialicondltlo- 
11c.  ne  Otdines  Generales  viriute  h jus  Atticuli,  vcl 
qnocuuque  nomine,  putcf'atan  fibi  unquam  fu- 
mant nova  VcéUgalia  in  locis  j>rxdiclis  imponendi, 
vcl  antiqua  augendt,  diminuendîvc.  Conventum 
purro  couclulbmque  dl  lub  cadcm condjtionc,  haud- 
quaquamvero  aliter,  ut  ad  impenfas  fupra  menu  ra- 
ta<  Aibminilhandas , decics  cenrum  nul  lia  Fioreuo- 
romquotmnU,  five  cctttum  mille  Impériales  tertio 
quoque  menfe,  DD.  Ord.  Gencralibus  numeremur 
ex  certiflîmis  optiinifquc  Provtntîbus  earum  partium 
Frovincbnim  Hilpanu-Ik'leicaruin , qu*  a nupero 
Tom.  VIII,  Pari.  I. 


iinttatur, 

graves  poeiui , quantum  in  iis  fitumerit,  illi  illifve 
irm^«uros,  qui mcfitctn  bujufce  Ardeuli  quovilrno- 
do  m contranuxnegilTc  coarguantur.  AntedidiOrd. 
Grn.  fefe  porro  obftrtoguut,  Mandant  fcdulô  , fit 
rflicaciicr  daturos,  eademquc  II  ride  oblervaii  cura* 
turos,  ne  cummratûs,  apparatuum  Bellicotum,  fie 
exterorum,  quorum  iu  diîlo  Alt.  V.  mentio  faflu 
eft,  fubvehendorurn  nomme,  fraudes  ull*  commit - 
tant  ur , quoad  vcûigali*  rebus  mercatoriis  impofita, 
qe*  quidem  tes  utercatoirx  in  navigiis  iUdem,  aliif- 
vcvchieulis,  uns  cum  diâo  comment  u , apparatibus 
bcllieis  Icilicct,  nou  onerabnutur  unquam  nectranf- 
portabuntor.  Quo  tamen  leges  fit  condîtiones  lin- 
g:t!s  inttîtuantur,  que  gcnctali  huic  Aiticulo  mclitis 
fit  plcnius  obfertando  necelfari*  elfe  queant,  bifce 
S t a in.fi* 


ANNt> 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


i7tS. 


AN'NO'11^  eemclufam eft,  ut Commiflarii  ab  m raque  par  - 
tc  nomincntur,  qui  incra  ty.  dicrum  fpatiujn  a Kati- 
habitione  hujus  Tradatus  convcnicru , aii  ftatucn- 
duin  & pcrficiendum  inter  le,  (c  cuin  Commiffarjis 
Carûrcx  MajclUlti,  (i  quos  iplc  a fu a patte  uomina- 
re  voîucric,  omnes  rcs  rjtionrfquc,  qux  ad  Com- 
mcrcla  in  Provînciis  Hifpano-lïclgicis,  & îo  locis  ad 
Ôbicem  five  Barrière  pertinentibus,  habend»  fpcébnr, 
fecundum  vertim  fenium  mentcmqucexplicaiifliimm 
huius  Articuli. 

XfV.  Qtiovero  FidejulTionesfiveGuaranritevibu- 
Jus  Tra&atus  mutuh  lulceptss  ineliut  certiufquc  exc- 
cutioni  mandentur,  paâum  conventumquc  cfl , ut 
.Sercniflïma  Rcgina  Mag.  Briranni®,  eiui'demque  Hx- 
redes , vel  Suceefiorcs,  requifitione  facta  aparté  DD. 
Ordjn.  Gen.  & non  Aliter,  auxiüa  inferius  exprefia 
fubminlflrabutu,  ad  prxftandani  Obtcis  five  Barrière 
FidcjulîîoHem vulgoGuarantiam  : fimilitcr  DD.  Ord. 
Generales  rcquilitionc  fada  ex  parte  Regix  Majdb- 
sis  s sur  poil  obirum  ipfius,  Hxrtdis  proximi  ex  it!a 
nati,  aui  co  iifvc  deficientibus , Succcflbris  proximi 
Frotellantis,  qui  titulum  ad  Coronam  tune  leinporis 
habturit,  virtutc  Adorum  StatuturumqueMag.  iiri- 
tannix,  & non  aliter,  auxiiia  inferius  driiguata  lub- 
minillraboru,  ad  prxltandam  îpforum  F idejullioncm 
fivc  Guaramiam  fuper  fucceffione  ad  Corunam  Mag. 
Brit.  paâum  tilterius  cnnvciuumquc  eli,  ut  cafuexi- 
ilcnte,  quo  Partium  contrahcnrium  alterutra  requifi- 
ta  fuerit  modo  lupra  diélo,  auxiiia  qui  fubminiltran- 
da  crurn,  fecundum  proportiones  iufequentes  mit- 
tentur:  fcilicct  Screnifiima  Rcgina  Mae.  Brit.  ejus 
Hxrcdes  & Succcflores,  inauxilium  DD.  Ord.  Gcn. 
IOQCO.  pedites  mittent , & viciffim  DD.  Ord.  Gcn. 
in  aux  ilium  Régie  lux  Majcft,  cjuiveHxrcdum  Suc- 
ceflorumque  ocoo.  peditum  mittem  sumis  bene  ins- 
trudorum  lub  cjuCmodi  Prxfcâts  aliilqucOfficiarijs 
atque  in  taies  Legionc*  vulgo  Régiment!  atque  Co- 
hortcf  diftributorum,  peout  Régi*  Majdlati  fux  c- 
julque  Htredibus  A SuccriJbribus,  fi  ipfa  ipfivcauxi- 
lix  miferint,  vifuin  erit , & quemadmodum  DD. 
Ordincs  Generales  opportunum  elle  duxerint,  fi  ab 
ipfis  auiilia  fubmhtenoa  fuerinr.  Tenebitui  «iam 
Pars  alterutra  xo.  Nsves  Bdlicas  ex pedixe,  probe  re- 
bus omnibus  ornaxas  munitafque,  atque  auxiiia  ante 
dicla,  impenfis  Partis  qux  ilia  mücrit,  alcntur,  itu- 
truenrurque,  in  opem , A ufum  Partis , qu*  eadem 
rcquitiverie.  Sio  autem  accident,  ut  pcriculum  a- 
dco  rrpeminum  immineat , Ut  nibrl  temporis  rcli- 
quum  fit  officiofis  mterccfijonibus  adhibeudis,  adeo- 
que  magnum  & maiorcm  Copîarum  numeru  ■ Na- 
viumque  bçJIkarumpollalitofl' 1,1  .f***"**™* 

truvis  aK  amia  luplull,  lUJilltorum  aim  adaugerc, 
Pacem  cum  aggreflbredirimercCopiafqucluasomncs 
Tefaa  Manque  cum  Copiis  Partis  belio  impaite 
coniungcTi'. 

XV  | Convcntum  porro  ell  , ut  Reecs , Princi- 
pes btarufque,  qui  huic  Tradatui  acccdcrc  cupiuat, 
eo  invitentur  admittatiturque,  illo  tameu  modo,  ut 
dicla  invitatîo  atque  adrr.itîio  junctim,  & non  üju- 
ratim , a Serenill.  Rcgia  Majeftate  Mag.  Bfit.  et  a 
D D.  Ord.  General,  profirifeantur. 

XVI.  Rcgïa  Sua  Majcftas  Mag.  Brit.  & DD. 
Ord.  Gcn.  omnia  & frngula,  qux  in  prxfemi  Trac- 
tatu  contincntur,  confinmbout,  ratihabebuntquc  tu- 
tra  fpattum  4.  bebdomadarum  a die  lubfcrîpüonis , 
vd  citius  fi  Ucri  poterit. 

lu  quorum  fdem  fffe.  * 

/frtirjbs  Stp'iratui,  de  li  mu  lias  Foiotu  ati 
Belgu  ta  Ffondria  extrndendis , per  C-.nvtu- 
tient m pothnodim  tum  S-  C ^f.  s a r k a Majts- 
tate  f attend jm.  Dut.  TrajtBt  ad  Kbemm  1 j- 
30.  Janitarü  1711— 171  J. 


Territorium  Domitiorum  Ordinum  ibidem  ita  pro-  A KNO 
tendutur,  ut  Loca,  Urbes  & Kortalitia  ca  in  parte 
Ditionum  fuarum  latit  ni  tuto  fine,  Rtgia  fua  Ma  1712. 
jefias  Magnx  Britannix  ilia  rationmn  momentu  pro- 
bant , per  hune  Articulant  fcparatum  qui  ejufilem,  ac 
Tradatus  hodie  conclufus , vigoris  erit,  ptomittk 
fpondctque , le  fe  in  Paâis , Cclkream  fuam  Majcs- 
tatem  inter,  & Dominos  Ordine»  Gcuctales  incun- 
dis,  operam  & officia  cullaturaru  elfe,  quo  per  Cx- 
lâream  fuam  Majdlatem  Dominis  Ordmibus  G enc- 
rai ibus  talis  Tcrritorii  Flandrici  pari  in  proprieta- 
tem  perpetumn  ccdutur , qux  prxdidis  aliifqut  incom- 
modis  evitandis&  limitibas  ibidem  ampliftcandu,  me- 
liulque  coullitucndis  omnino  fufficiat. 

In  quorum  fidem  fupra  memorati  Plenipotcntiarii 
commutatis  hinc  indc  Plctiipotcntiarum  fuarum  Ta- 
buiis,  hune  Articulum  manu  quisque  fua  ligna? uni 
ASigillisfuiiconfirmarunt.  Ultrajeâi  die 
menfis  Januarii  anni  à ChrLiio  uati  1715. 

Signant*  9 

Joh.  Bristol.  J. 

(L.S.)  C.P.S. 


R A MD  wy  CK. 
(L.S.) 


Stratford. 

(L.S.J 


(L.S.)  W.  Buts. 

(L.  S.)  B.  vander  Dusslm, 
(L.S.)  J.  A.  van  Rheede. 

V RYKECR  VAN  RenSWOUDC. 

(L.S.) 

(L.S.)  SlCCO  van  Goslinca, 
GRAAF  VAM  KsifHUïHM. 

(L.  S.) 


Déclaration  des  Mmftres  de  Sa  MajtfU  Brî* 
taNNIQUE  m explication  de  t Article  X III, 
du  7ratié.  faite  le  mhm  jour  i$i  )o.  Janvier 
171Z-1715.  [Aûcs  & Mémoires  delà  Pair 
d’Utrccht.  Tom.  V.  pag.  56J 

T^'AUTart,  que  Mdlîeurs  les  Mtniftrcs  Pleni- 
1 1 potentiaires  de  L.  H.  P-  les  Etats  Généraux  des 

.vT Tl-:..-  4—  inCOX  i In 


Prpvmc«»'Uiti*.b  des  PatVBas,  ont  infillé  à la  con- 
TreBWaii'  Traité  de  fuccdüon  & de  Barrière , qui 
vient  d'étre  figné  aujourd’hui  entre  Sa  Majcûé  la 
Reine  de  la  Grande  Bretagne  & lefdits  Seigneurs  E- 
tats , que  les  Miniftrcs  Plénipotentiaires  de  Sa  Ma- 
jellé  voulûfieni  s’expliquer,  en  quel  fens  ilt  enten- 
dent la  claufe  de  l’An.  13.  qui  parle  des  Privilèges, 
Exemptions,  Libertés  & facilités  dans  le  Commerce, 
dont  les  Sujets  de  Sa  Maidlé  ont  autrefois  joui,  ou 
dû  jouir  dans  les  Pan-Bas , comme  auffi  dans  les 
Places , qui  feront  la  Barrière  de  L.  H.  P. 

C'elt  pourquoi  les  louffignés  Minilires  Plénipoten- 
tiaires de  Sa  Ma/cft  ont  déclaré , & déclarent  par 
ces  pref.mcs , que  la  fufdite  Claufe  ne  s’entend  que 
des  Privilèges , Exemptions , Libertés  & facilités  dans 
le  Commerce,  dont  les  Sutcts  de  S.  M.  de  la  G. 
Bretagne  y ont  juu'i , ou  du  jouir  pendant  le  Rtgne 
du  feu  Roi  Charles  fécond  d'Efpagne. 

Fait  à Utretht  ee  jJ.  de  J envier  17 
Signé 

Joh.  Br i st o i~  C.  P.  S.  Strafeord. 

CXLV. 


QU  a nd  oqu  1 PE  m Domini  Ordincs  Generales 
Uniti  Bclgîi  propofucrum,  quodDitionum  fua- 
xum  limites  in  Flandria  tam  arâè  & tam  incongrue 
conllituti  funt , ut  nonnullis  in  locis  Territorium  al- 
teriui  Flandiix  ad  ipfa  ibidem  Dominorum  Ordinum 
Fortalitia  pertingar , undc  plurima  oriuntur  îitcom- 
trtoda,  utî  « co  patuit  quod  fub  initiumBclIi  prx- 
fentts  evenit , quum  Fottalitii  corifiruâio  fub  ipfis 
munimemis  loci  vulgo  S*j  de  Cead  appel lati  ren- 
tata  fuit , c6  nempe  ptxtcxtu,  quod  illua  iu  altcrius 
Domini  Tcrrjcjrio  fi eret  ; F.t  cum  proindc  ad  cjnf- 
modi  aliaque  incommoda  evitanda  necdïAriuin  fit,  ut 


Lettres  patentes  de  Louis  X I V.  R ti  de  France,  Mars. 
fnprtmant  celles  du  Mois  de  Décembre  170?-» 
admet ant  (J  antborifant  U Rtnonuatieu  de  Pu  1- 
lippe  Duc  dFâ*i*u , comme  Roi  d" E/pagne, 
à la  Couronne  de  France,  (jj  celles  de  Char- 
les  Due  de  Btrri,  Philippe  Duc  d'Or- 
léans , comme  Priâtes  de  France , à la  Couronne 
ef  Ef pagne.  Données  à Fer  failles,  au  Mois  de 
Mars  l'an  171$.  (ÿ  regifireec  eu  Parlement  le 

*f.  du  même  Mois  (J  au.  [Aûcs  üc  Memoi- 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


ANN  O res  de  la  Paix  d'Utrecht.  Tom.  1 1.  pag  ztj. 

Feuille  volante  imprimée  à Londres  en  Fran- 
17I3*  çois  Si  cil  Anglois  par  authoritc  publique 
chez  Ben).  Tooike  & job»  Barberon  l’an  1713. 
in  4] 

T Ouïs  par  la  crack  De  Dieu,  Roy 
"De  France  et  de  Navarre:  A tous 
préfet»  A à venir,  S A tu  T.  Dans  le»  différentes 
révolutionsd’uncüucnt,où  Nous  n’avons  combattu 
que  pour  loûtenir  la  iuftice  des  droits  du  Roy  uoflrc 
très-cher  & très-amé  Frère  & Petit-Fils  fur  ta  Mo- 
narchie d’Efpagne,  Nous  n’avons  jamais  cclfé  de  dé- 
filer la  Paix.  Les  luccès  les  plus  heureux  ne  nous 
ont  point  éblouis  ; A les  événemens  contraires  dont 
la  main  de  Dieu  s’eft  1er  vie  pour  nous  éprouver, 
p'ûtôc  que  pour  nous  perdre,  ont  trouvé  ce  défir  en 
nous , & ne  l’y  ont  pas  tait  naître  : mais  les  temps 
marquer  par  la  Providence  divine  pour  le  repos  de 
l’Europe,  n’étoient  pas  encore  arrive!:  : La  crainte 
éloignée  de  voir  un  jour  nôtre  Couronne  âc  celle 
d'Elpagne  portée  par  un  même  Prince , fai  loi t toû- 
iours  une  égale  hnpreffionfur  les  Puiflimccs  qui  s'é- 
toicnc  unies  contre  Nous  ; A cette  crainte  qui  «voie 
été  la  principale  caufc  de  la  Guerre,  iembloit  met- 
tre aulïi  un  obfbcle  infurmontablc  à la  Paix.  Enfin 
après  plufîeurs  négociations  inutiles.  Dieu  touché 
des  maux  A des  gémifiemens  de  tant  de  Peuples,  a 
daigné  ouvrir  un  chemin  plus  fûr  pour  parvenir  à 
une  Paix  fi  difficile  ; mais  les  mêmes  allarmes  ful>- 
fifeant  toujours , la  première  A la  principale  condi- 
tion qui  Nous  a été  proposée  par  nôtre  irc»-chércA 
très-améc  Sœur  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne, 
comme  le  fondement  eflèmicl  & néccfiàfre  des  Trai- 
ter , a été  que  le  Roy  d’Efnagne  nolltc  dit  Frère  & 
Petit-Fils,  conlcrvant  la  Monarchie  d’Efpagnc  & 
des  Indes,  renonçât  pour  luy  & pour  fes delcendans 
à perpétuité,  aux  droits  que  fa  naiflânec  pouvoir  ja- 
mais donner  à luy  & à eux  lur nôtre  Couronne;  Que 
réciproquement  nôtre  rrcs-cher  A très-amé  Petit-fils 
le  Duc  de  Berry  Se  nôtre  très-cher  & très-amé  Ne- 
veu le  Due  d’Orléans , renonçaient  aufft  pour  aux 
ét  pour  leurs  defeendans  malles  A femelles  i perpé- 
tuité, à leurs  droits  fur  ta  Monarchie  d’F.fpagnedt 
des  Indes.  Nôtre  dite  Sœur  Nous  a Fait  repréfenter 
que  fans  une  allûrancc  formelle  & politise  fur  ce 
point,  qui  fcul  pouvoir  être  le  lien  de  la  Paix,  l’Eu- 
• ropc  ne  feroit  jamais  en  repos,  toutes  les  Puitfancex 
qui  la  partagent  étant  également  perfuadées  ou’il  é- 
toit  de  lew^mrerét  général  & de  leur  fOielc  com- 
mune de  cofirtn^çt  unc  (guerre  dont  perfonne  ne 
pouvoir  prévoir  la'frn%1»lûiôt  que  d’être  expofées  à 
voir  le  même  Prince  devenir  un  jour  le  maître  de 
deux  Monarchies  auffi  p cillantes  que  celles  de  Fran- 
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roc  nous  ponvions  nous  le  promettre  du  vo.fi nage  Am  Mrs 
des  Etats  qu'on  luy  Offrait  ; la  fatiifaâlo»  de  l’ius- 
truire  nous-mêmes  de  l’état  de  nos  affaires,  St  de  171 
nous  repofer  fur  luy  pour  l’avenir,  en  forte  que  fi  - 
Dieu  nous  conicrvoit  le  Dauphin , nous  pourrions 
donner  à nôtre  Royaume,  en  la  perfonne  du  Roy 
nôtre  Frère  & Petit-  Fils , un  Régent  inftniit  dans 
1 art  de  régner  ; A que  fi  cet  Enfant  fi  précieux  i 
Nous  A i nos  Sujets,  nous  étoit  encore  enlevé  , 
nous  aurions  au  moins  la  Conlblation  de  la-fier  à 
nos  Peuples,  un  Roy  vertueux,  propre  i les  gou- 
verner , A qui  réuniroit  encore  à nôtre  Couronne 
des  E»ats  crè»-confidérab]«.  Nos  inltanccs  réité- 
rées avec  toute  la  force  A route  la  tcndrcÜe  ncccf- 
fairc  pour  perfuader  un  Fils  qui  mérite  fi  jullemcnc 
les  efforts  que  nous  avons  faits  pour  le  conferver 
à la  France,  n’ont  produit  que  des  refus  réitérez 
de  fa  par^,  d'abandonner  jamais  des  Sujets  braves 
A fidèles,  dont  le  zdc  pour  luy  s’étoit  diflingué 
dans  les  conjonctures  où  fort  Trône  avoir  paru  le 
plus  ébranlé  ; en  forte  que  }>crfitlajit  avec  une  fer- 
meté invincible  dans  fa  première  rcfolutlou,  foûte- 
nant  même  qu’elle  étoit  plus  gloricufe  A plus  a- 
vantageufe  à nôtre  Mailon  & à nôtre  Royaume, 
que  celle  que  nous  le  prdfions  de  prendre , il  a 
déclaré  dans  l’AfTcmblée  des  Etats  du  Royaume 
d’Efpagne,  convoquée  pour  cer  effet  à Madrid, 
que  pour  parvenir  a la  raix  générale,  A aflûrcr  la 
triinquîiicé  de  l’Europe  par  l 'équilibre  des  Puillàu- 
ces,  il  rrnonçoic  de  fou  propre  mouvement,  de  fa 
voloqté  libre  A fans  aucune  contrainte,  pour  luy, 
pour  fes  Héritiers  A Succcflcurs  pour  toujours  Se 
à jamais,  à toutes  prétentions,  droits  A titres, que 
luy  ou  aucun  de  fes  defeendans  ayent  des  J pré- 
fent  ou  puiflènt  avoir  en  quelque  temps  que  cê 
fott  à l’avenir  à la  fuccdfion  de  nôtre  Couronne  j 
qu’il  s’en  tcnoii  pour  exclu,  luy,  fes  Eoftu.  Hé- 
ritiers A Defeendans  à perpétuité  ; qu’il  confemott 
pour  luy  A pour  eux  que  dès  à prêtent  comme  a- 
lors , fon  fort  A ccluy  de  fes  delcendans  paflàil  & 
fort  transféré  i celuy  des  Princes  que  la  Loy  defuc- 
cciliun  A l’ordre  de  la  naifiiuicc  appelle  ou  appellera 
i hériter  de  nôtre  Couronne,  au  défaut  de  nôtre  dit 
Frère  & Petit-Fils  le  Roy  d'Elpagne  A de  fes  def- 
cendant,  ainfi  qu’il  rft  plus  amplement  fpécifié  par 
l’Aâc  de  renonciation  admis  par  les  Euts  de  ion 
Rovaume  : Et  en  conséquence  il  a déclaré  qu'il  le 
dcfiltoit  fpécialcmcnt  du  droit  qui  a pû  être  ajoûté  i 
ccluy  de  fil  naifiknee  par  nos  Lettres  Patentes  du 
mois  de  Décembre  1700.  par  lcfiquellcs  nous  avons 
déclaré  <ju«  ><£•..  volonté  cftoit  que  le  Roy  d’El- 
ps^nc  A Tes  delcendans  Cuni«v»iiem  toûjours  les 
droits  de  leur  naiiJanec  ou  de  leur  origine,  de  la 
même  manière  que  s’ils  faifoiciu  leur  rélîdeuce  ac- 
ruclle  dans  nôtre  Royaume,  & de  l’enregifiremcnc 


ce  & d’Efpagne.  Mais  comme' bette  Princefte,  dont  1 qui  a éré  fait  de  nofij  ires  Lettres  Patentes,  tant  dans  nô- 


nous  ne  pouvons  aflex  louer  le  zèle  infatigable  poi 
le  1 établifiëment  de  la  tranquillité  générale,  fentit 
toute  la  répugnance  que  nous  avions  1 confentir 
qu’un  de  nos  Enfant , fi  digne  de  recueillir  la  fuc- 
ccffion  de  nos  Pères,  en  lût  néceflairement  exclu, 
fi  les  malheurs  dont  il  a plû  à Dieu  de  nous  affliger 
dans  nôtre  famille,  nous  cnlcx oient  encore  dans  la 
Perfonne  du  Dauphin  z nôtre  très-cher  A très-amé 
ariierc-Petit-Fils,  le  feul  relie  des  Princes  que  nô- 
tre Royaume  a fi  juftemenc  pleurez  avec  nous  ; El- 
le entra  dans  nôtre  peine  ; & après  avoir  cherché  de 
concert  des  moyens  plus  doux  pour  affûrer  la  Paix, 
Nous  convîtiûncs  avec  nôtre  dite  Sœur  de  propolcr 
au  Roy  d’Efpagne  d’autres  Etats,  inférieurs  à la  vé- 
rité à ceux  qu’il  polïédc,  mais  dont  la  confidéra- 
tion  s’accroîtreit  d’autant  plus  fous  fon  Règne  que 
conlctvam  fes  droits  en  ce  cas , il  unirait  i 
nôtre  Couronne  une  partie  de  ces  mêmes  Etats,  s'il 
parvenoit  un  jour  à nôtre  fucceflion.  Nous  emplo- 
yâmes donc  les  raifons  les  plus  fortes  pour  luy  per- 
suader d'accepter  cette  alternative  ; Nous  luy  fîmes 
connoîtrc  que  le  devoir  de  ü naifunce  étoit  5e  pre- 
mier qu’il  dût  confulter  ; qu’il  fc  devoir  à fa  Mai- 
lbn  A à fa  Patrie,  avant  que  d’être  redevable  à l’Ef- 
pagne  ; que  >’il  manquent  à fes  premiers  engagemen s, 
ü regretteroir  peut-être  un  jour  inutilement  d’avoir 
abandonné  des  droits  qu’il  ne  ferait  plus  en  état  de 
foAtenir.  Nous  ajoutâmes  à ces  raifons  les  motifs 
pcrfonncls  d’amitié  A de  tendreffe  que  nous  crûmes 
capables  de  le  toucher  ; le  plaitir  que  nous  aurions 
de  le  voir  de  temps  en  temps  auprès  de  Nous  , & 
de  pafici  avec  luy  une  partie  de  nos  jours , corn- 


ue Cour  de  Parlement  que  dans  nôtre  Chambre  des 
Comptes  à Paris.  Nous  fentons  comme  Roi  A com- 
me Père,  combien  il  euft  été  1 délirer  que  la  Pair 
générale  cull  pû  fe  conclure  fans  une  renonciation 
qui  I'afie  un  fi  grand  changement  dans  nôtre  Mailon 
Royale  A dans  l'ordre  ancien  de  fucccdex  à nôtre 
Couronne  ; mais  nous  fanons  encore  plus  combien 
il  dt  de  nôtre,  devoir  d’aflÛrer  promptement  à nos 
Sujets  une  Paix  qui  leur  cil  fi  nécclTaîrc.  Nous 
n’oublierons  jamais  les  cflorts  qu’ils  ont  faits  pour 
Nous  dans  (a  longue  durée  d'une  Guerre  que  nous 
n’aurions  pû  foûccnii,  fi  leur  zcle  n’avoit  eu  en- 
core plus  d’étendue  que  leurs  forces.  Le  lalut 
d'un  Peuple  fi  fidèle  dl  pour  Nous  une  Loy  fupié- 
mc,  qui  doit  l’emporter  fur  toute  autre  coniidéra- 
tion.  C’ell  à cette  Loy  que  Nous  facrifious  an- 
jourd’huy  le  droit  d’un  Petit  - F *'i  qui  nous  cil  fi 
cher  ; & par  le  prix  que  la  Paix  générale  coûta» 
à nôtre  tendreffe,  Nous  aurons  au  moins  la  con- 
folation  de  témoigner  à nos  Sujets,  qu'aux  dépens 
de  nôtre  Sang  meme,  ils  tiendront  toûjours  le  pre- 
mier rang  dans  nôtre  cœur.  Pour  ces  cau- 
ses A autres  grandes  confîdéntion»  i ce  Nous 
mouvans,  après  avoir  vû  en  nôtre  Confeil  ledit 
Aêle  de  Renonciation  du  Roy  d'Elpagne  nôtre  très- 
cher  A très-amé  Frère  A Petit-Fils  du  cinq  No- 
vembre dernier  ; comme  suffi  les  Àâcs  de  renon- 
ciation que nôtredit Petit-Fils  le Duede Berry  Anôtre 
dit  Neveu  le  Duc  ti’Orlcans  ont  faits  réciproquement 
de  jpurs  droits  à la  Couronne  d’Elpagiie  , tant  pour 
eux  que  pour  leurs  defeendans  malles  A femelles,  eti 
conféquence  de  la  Renonciation  deuôtre  dit  Frère  A 
S s 7 Petit- 
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CORPS  diplomatique 


, Petit-Fil*  le  Rov  d’Efpagnc  . le  tout  cy -attaché  a- 
»cc  Copie  collauûnnéc  dcl'ditcs  Lettres  Patentes  dp 
mois  de  Décembre  1700.  tous  le  Comrclccl  de  nô- 
tre Chancellerie  : De  noilrc  grâce  fpéciale,  pleine 
puiilimce  de  autorité  Royale,  Nous  avons  dit,  liante 
& ordonné , ôt  par  ces  Prélcfltcs  liguées  de  uoftrc  main,  1 
difons,  ibtuons  A ordonnons,  voulons  & Nous  ! 
plaid , que  ledit  Atte  de  Renonciation  de  nofiredit 
Frère  & Petit-Fils  le  Roy  d’Efpagnc  & ccuxdcnos- 
tredit  Petit-Fils  le  Due  de  lktry , & de  itoftrc  dit 
Neveu  le  Duc  d’Orlé.uts , que  nous  avons  admis  te  , 
admettons,  foient  enregillrex  dans  toutes  nos  Cours 
de  Parlement  & Chambres  de  nos  Comptes  de  noilrc 
Royaume  & autres  liai*  OÙ  bclbin  lè:a,  pour  être 
exécutez  félon  leur  forme  & teneur  ; & en  confé- 
qucncc  voulons  fle  entendons  que  nofdites  Lettres 
Fateims  du  mois  de  Décembre  1700.  foient  & de- 
meurent nullcs  & comme  non  avenues  • qu’elles 
nous  lbicnt  rapportées  ; & qu’à  la  marge  des  Régis- 
très  de  noilreaitc  Cour  de  Parlement  fit  de  itoflredi- 
te  Chambre  des  Comptes,  où  cil  l’enrcgillranenc 
defd  tes  Lettres  Patentes , l’Extrait  des  l'rc  urnes  y 
foit  mis  & inféré,  pour  mieux  marquer  nos  inten- 
tions fur  la  révocation  & nullité  dcfditcs  Lettres. 
Voulons  que  conformémentaudit  Aile  de  renoncia- 
tion de  nôtre  dit  Frère  te  Petit-f  ils  le  Roy  d’F.f- 
pagne,  il  foit  délormais  regardé  & coulîdcré  com- 
me exclu  de  nôtre  fuccUbon  ; que  les  Héritiers, 


cxlvi.  Anno 

1713. 

Prorogation  pour  quatre  Mets  de  îo  Sufpenp.on  I.  Mlll- 
d' Armes  ac cor dte  le  7.  Nombre  171».  entre 
Us  Couronnes  de  F r a K c & tà  ^'Espagne 
d’une  part,  (y  crût  dt  Portugal  d'autre 
part.  A Utrtebt  U 1 . Mats  1 71a.  [Aftes  & 
Mémoires  de  U Paix  d’Uiiccüt.  'lom.  11. 

PE-  }=>+  ] 

T A fufpenfion  d’armes  entre  les  Couronnes  de 
I rance  & d'Elpagm-  d’une  part  & celle  de 
Portugal  de  l’autre,  que  Nous  Plénipotentiaires  du 
Roy  F.  C.  & du  Roy  de  Portugal  avons  cou- 
ojnc  pour  le  ti  une  de  4.  mois  par  le  Traité  ligné 
à Utreeht  le 7. Novembre  171a.,  devant  finir  le  17. 
du  préleut  mois  de  Mats  ; éc  le  Roy  T.  C.  te  le 
Roi  de  Portugal  perluLut  dans  le  déiir  de  pjéve- 
nir  tous  les  évenVmens  capables  de  troubler  les 
mcfuics  prill-s  pour  parvenir  à la  Paix,  Nous  fom- 
nies  convenus  des  Articles  l'uivarus. 

I. 


. ..  . . i Que  ladite  fufpenfion  d’armes  fera  prolongée  & 

Succtfkurs&  Defeendans  en  Iohui  -U fil  exclus  àpei-  continuée  pendant  q.  autres  mois,  qui  conuncticc- 
pctuiié  & regardez  comme  inhabiles  i la  recueillir.  ront  ]e  ,f.  Mats,  & finiront  le  ty.  Juillet  de  la 
Entendons  q.u’i  leur  detaut . lotos  drots  qui  pour-  pré  faite  année.  Eu  forte  que  durant  ces  4.  mois 
roient  en  quelque  temps  que  ce  lou  leur  competcr  |t.  yrairé  ligné  à Utreeht  le  7.  Novembre  171a. 
A appartenir  fur  nôtreditc  Couronne  te  lucciffion  , auru  nvcltnc  force  & vigueur  en  tous  te  chacun 
de  nets  Etats,  foient  & demeurent  transférez  à tiô-  , Articles,  comme  s’il  elloit  infère  icy  mot 

tre  uês-chcr  te  très-rmé  Petit-Fils  le  Duc  de  Cet-  à mot 
ry  A les  Enfin  s & Defeendans  malles,  nez  en  loyal  1 

mariage  , & fuccifiivcmcnt  à leur  défaut  à ceux  des  J I, 

Princes  de  nôtre  Mailcm  Royale  & leurs  Defeendans,  \ 

qui  par  le  droit  de  leur  naillancc  & par  l’ordre  éta-  ' Le  Commerce  fera  ouvert  entre  les  Sujets  de 
bli  depuis  la  fondation  de  nôtre  Monarchie, devront  France  & d’Elpagne  d’une  part,  te  ceux  de  Por- 
lùcccdcr  i nôtre  Couronne.  Si  Donnons  t s tugal  de  l’autre  pendant  lefdits  4.  mois,  tant  par 
Mandi  ma  s r à nos  amcz  & féaux  Cou  Ici  lier  s j terre  que  par  mer,  A aunes  eaux;  & il  fe  tera 
les  Gens  tenus  nôtre  Cour  de  Parlement  a Paris,  j àc  la  mdme  manière,  qu’il  fe  faifoit  avant  la  pré- 
que  ces  Préfattes  av  ec  tes  Aâcs  de  Renonciation 
faits  par  nôtre  dit  Frère  te  Petit-Fils  le  Roy  d’Efpa- 
gne, par  nôtre  dit  Petit-Fils  le  Duc  de  Berry  , ôpar 
nollredit  Neveu  le  Duc  d'Orléans,  ils  ayciu  à tai- 
re lire,  publier  & régiilrcr  ; A le  contenu  en  iccux 
garder,  oblèrver  & taire  exécuter  félon  leur  forme 
te  teneur,  pleinement,  paifiblcmcnt  & 

tira.  U.,' 

« /nrcin.  Réglement  & auties  chofes  à 
i aufqnels  A aux  dérogatoires  de  déro- 
gatoires y contenues , Nous  avons  dérogé  A déro- 
geons par  ces  Préfentes  pour  ce  regard  teulcnscm  & 

Suis  tirer  à conféqaenec  : Car  tel  estnos- 
tr  a Plaisir.  Et  afin  que  ce  foit  choie  terme 


fente  Guerre,  en  ateudant  qu’on  ait  réglé  les  con- 
ditions dudit  Commerce  entre  les  Couronnes  de 
France  & d’Efpagtie  d’une  part,  & celle  de  Por- 
tugal de  l’autre  . ou  par  quelque  Traité  particulier, 
ou  par  celoy  de  Paix  à taire- 


& fiable  à toûjourt . Nous  avons  fait  mettre  noilrc 
Scel  a ccldïtcs  Préfentes.  Donné  à Ver  failles  au 
mois  de  Mars , l’an  de  grâce  mil  fept  cens  treize,  & , 
do  noilrc  Règne  le  foixantc-dixiéme. 


III. 

Ce  Traité  fera  ratifié  de  part  te  d’autre  dans  40. 
jours,  ou  plullofl  fi  faire  le  peut , Sa  Majefté  I’. 
C . fe  faifant  fort  que  le  contenu  en  fera  oblèrvé  pac 
la  Couronne , d’Efpagiic. 

En  foy  de  quov,  nous  Plénipotentiaires  du  Roy 
T.  C.  & du  Roy  ûc  Portugal  avous  ligné  le  pillent 
Traite,  & y avons  fait  appofer  le  Sceau  de  nos  .ar- 
mes. 

Fait  à Utreeht  U I.  Mort  1713. 


S, gui, 

LOUIS. 

El  pires  bas  , 

Par  le  Roy,  PhelypeàUX. 
Vifa,  PltELT  PEAUX. 
Ht  feeM  du  grand  Sfcuu  en  cite  verte  fut  Ucs  de 
foye  rouge  & verte. 


I IIü  XE  L LES. 

(L.  S.) 

Messager. 
(L.  S.) 


Cokpe  deTarouca. 
(L.;S.) 

Don  Luis  d a Cusha. 
(L.  S.) 
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14.  Mari.  (l)  Cemventio  infer  Parles  Belligérantes  pro  E- 
vacuaiione  Catai, aukiae  jfrmifiitic 
in  Italia  ; nudmntilus  P lent  pot  ml  tar  tu 
Prit  aussi  ci  s fada.  TrajtBi  ad  Rbtnum  dit 

14.  Msriii.  171?.  [Aâcs  & Mémoires  de  la 
Paix  d’Uirechc  Tom.  11.  pag.  $e6] 
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CXLVil. 


Convention  faite  entre  les  Parties  Belligéran- 
tes, par  la  Médiation  des  Plénipotentiaires 
Angloii,  pour  l'évacuation  de  la  Cata- 
logni,  & pour  un  Arroilticc  en  Ita- 
lic.  A Utrecht  le  14.  Mars  171  j. 


Anno 

1713. 


QU  O citius  bella,  Ac  qux  exinde  oboriri  folent, 
mala  ficiantur , viiuim , & ad  Pacis  negotjum 
maturandum  utile  judicatura  fuir,  fuper  evacuando 
into-im  Catalauni®  Principatu , Infulifqoc  Majore* 
& l»ica,  nee  non  Armillitio  per  totam  lialiam  In- 
fulafque  adjacentes  , ac  in  Mari  Mcditerraoeo  titas, 
ut  Sacr*  Régi*  Ccllitudinis  Du  ris  Sabaudix  Ditio- 
ncs  incundo  convenire  ; Id  quod  etiam  poft  varia 
^eolloquia  inter  Sacr*  Cxfarcx,  & Catholic*  Régi* 
Majeftatis  St  Screnifltmi  Regis  Quillianiflimi  cjulque 
Fo-dcjatorum  Miniftros  Plenipotentiarios  habita, 
per  indefeflam  prxprimis  operam  Miniftrorum  Ple- 
nipotentrnnorum  Sacrx  * Régi  K Majrituris  Magna 
Britannia  bine  indo  collatam  , fequentem  in  mo- 
dum  effeôum  cil. 

I. 

Abduccntur  ex  Principatu  Catalauni»  , ut  & 
Infulrs  Majore»  & Ivica  Copix  omnes  Cxfa- 
rex  St  Forderatorum  , quo  vero  id  co  promrius 
& cutn  omni  fecuritate  fieri  poffit  , erit  in  lo* 
cis  omnibus  fupra  memoratis , inter  Partes  Bel* 
ligerantes  carumquc  Excrcitus , Milites  dtSubditos, 
’1  coi  marique , plena  & integta  Armorum  St  om- 
nis  hoftilitatis  fofpenfio,  i die  decimo  quinto,  ex 
quo  hxcConvcntio  in  Catalauni»  Principatu  inno- 
tefcet  inchoanda,  tjuo  ipfo  etiani  Armillitii  incho- 
andi  die  Potcntia  Catalauniam  evacuatura  trader  al- 
teri  Potcntix  Belligcranti  flve  Barcinonam  five  Tar- 
ragonam,  eleâione  paies  cèdent em rémanente, quam 
ex  nominatif  Urbibus  nfqne  ad  peraâam  cvacuatio- 
nem  retînere  velit  : Durâbit  vero  diâa  Armorum 
fufpenfio  ufquc  dum  Aula  Cslareu , ejus  comitatus 
& quidquid  adhuc  Pcrfonarum,  reium,  bonotumve 
cujufvis  gcncris,  ad  iilam  fpedat,  una  cum  omni- 
bus Cxfarcis  A Fœdcratorum  Copiis  Perfonil'que 
etiamnum  Militaribus  fivc  Hifpanis  fivealiis.  Aulam 
fequi  volentîbus  ex i vérin t,  St  in  Italiam  pervenerint. 
Cum  autcm  hxc  abduâio  non  aliter  ac  pe*  mua  #W- 
ti  queat , htac  ultcrius  conrentvm  cil , quod  in  cafü 
ejufdem  per  partes  fmciendx,  primis  eveélis , qui  poil 
hos, .ufquc dum fu (fichas  Naviumnumcrus  in  prom- 
tu  lit,  remanebunt , in  locîs  commodis  cutifquecol- 
locaii  dcbcant,  in  conformitaie  corum.  qu*  Arti- 
culo  ieptimo  contincntur  , intérim  - occupata  , ab 
excuntibus  alteri  Puni,  in  eodtm  llatu  prodnus  ex- 
trudantor. 


Prxdïâ®  Aulx  Copiarumquc  transfrctatlo  abftjue 
omni  mon  inchoabitur  & finietur,  qux  veto  ad  il- 
lam  accclcrandam,  & perficiendam  Ipcâant,  Clas- 
fis  Brïtatinie*  in  illis  Maribus  Prxleâus  , prxvil 
cum  uiriufque  Parti*  Belligérant:*  fupremis  Militix 
Ducloribus,  lïve  Commiflariis  ex  utraque  parte  dc- 
f viper  nomitundi»  communicationc  determinabit. 

111. 

Sxpi  memonu»  Aul®  Cxfare®,  otnnique  ejas 
comitatui  ac  aliis  fequi  cupientibus,  in  primis  Copiis 
univeriis  patc.it  plenaria  cum  fecuritate  ac  fine  uilo 
C’a  li«  cjusqucFcedciatoruÂ  earomvcClaffium  Ex- 
ercuuuniqnc  aut  Svbditorum  impedimento  Ac  pericu- 
lo  tranlitus  ex  Catatauuia  lafulisquc  fupr*  diAis  in 
Iuliam  fub  Prxlidio  Claflis  Sacrx  Rcgix  Majertatis 
Magns  Biitaunix,  refpettivè  cum  farcinis,  Armis 
rebu  fq oc  omnibus  luis,  F arment»  in fu per  bcllicis,  & 
relitjuis  Inftrumcntis  Militaribus  v Æteiifquc  eo  fpcc- 
tantïbus,  ita  ïamcn  utTormenta&  Jnltrumcnta  bc! li- 
es , qux  tempore  occupationi*  in  locîs  cvacuandis 
fucrunt,  tu  & qux  Gallicis  Scutts  imprclla  îbi  rrpe- 
riemur,  Parti  alteri  rclinquantur;  quusl  licxNavi- 

bus 

{')  Cf  Ti-'sl  *•  lî(  *1  tal*  V etifiMjsfa,  en  drtf  leiHnj- 
»en«:  Tp'  «*  mimw  on  le  volt  « j Jt  nen>**i  p.%  iMmimi  d'n  l'ouï 
CsA  ce  H-I  luit,  «juVo  ta  dom:  «vu»  deux.  iOuk  ] 


A Fin  qa*  U Guerre  la  malheurs  dont  elle  tji 
faillie  frient  plutôt  terminez , & futur  avancer 
V outrage  de  ta  Paix  , s»  a trouv/  à tropes  {J  erâ 
unie  a*  convenir  fur  l'évacuation  de  L Pnmdpautf 
de  Catalogue  des  Iles  de  Majorçne  & /Tinta,  & 
fur  T eiahliffèmeut  d'un  Armiflue  dans  toute  T Italie 
U les  Ifies  fumées  dont  U Mer  Mediterranée  ; ainfi 
ifue  dans  Us  Etats  de  S.  A.  R.  le  Dut  de  Savope, 
t*  $**  «pris  plufiturt  Conférences  tenues  entre  la  Ali - 
niflrts  Plénipotentiaires  des  Parties  Belligérantes , au- 
rait été  enfin  j ait  en  la  manière  f mitant  e , principale- 
ment par  les  foins  infatigables  des  Minijhes  Plénipo- 
tentiaires de  Sa  Majejté  Britannique. 


I. 

Tontes  Us  Trompes  Allemandes  ÿ Alliées  feront  trans- 
portées hors  de  la  Principauté  de  Catalogne  y bers 
des  Ifies  de  Majorque  y d’ Ivica  ; afin  que  celafr  fajjè 
fins  promptement  y avec  plus  de  J cureté , il  y aura 
entre  Us  Parties  Belligérantes , leurs  Armées , Troupes . 
y Sujets  dans  tous  Us  heu*  mentionnez , nue  pleine  y 
entière  ce  fatum  cT  Armes  y de.  toutes  hojlilittz , tant 
par  filer  que  par  Terre , laquelle  commencera  quinze 
jours  après  qu'on  y aura  eu  connoijjauce  de  la  pré  fente 
! Convention.  Le  jour  que  ladite  cejjation  commencera, 
la  Puijfance  laquelle  fait  T évacuation , remettra  Bar- 
celone ou  bien  Tarr agent  À frm  choix  entre  lei  mains 
■ de  T autre  P su  fonce , à qui  tlU  devra  faire  la  remi- 
fr , y laquelle  recevra  la  Place  délivrée , y ladite 
Pnifanee  qui  évacue  gardera  Tautre  de  ces  denx  Vil- 
les jnfqu'à  la  fin  de  l'évacuation  ; Ladite  fufptnfion 
d'Armel  durera  y fera  ohfttvée  de  bonne  fri , jnfqu'i 
i ce  que  la  Cour  qui  j'ait  frijtntement  fin  féjour  en  Ca- 
! lalague , tente  fis  fuite  y attires  Perfrunes  qui  vendront 
I la  [urvre , de  quelque  condition  y Nation  que  ce  j'oitt 
Ejpiignels  ou  autres , Militaires  ou  non,  avec  leurs 
l i —nJ,  eu»  lei  Troupes  dont  il  a été  parlé  ci - 

défi  us  , f»  Jutent  eutiérem/u 0 - & U' Jetant  eue 

, tout  ce  monde  doit  en  jortir  par  Mer  ; Il  convena 
: que  ceux  Oui  devront  demeurer  les  derniers  pourront 
aprl,  1,  J/p.rl  pr.mur,  y J-fy.’e  c,  .„M 

rri.vif  I .ijj.jmx  niaient  ftur  Itmr  trm.(Mrt  » 

; "fl"  !<*"<*  V C-  J" 

vaut  ce  qui  ejt  fiiputé  dans  T Article  Ceps,  d condi- 
tion de  remettre  à Tautre  PuiJJance  Us  eudroiti  oc- 
cupez dans  te  mémo  état , a mefrtre  qu’ils  eu  forts - 


■ Le  fnfdit  tranfpcrt  Je  U Cour  (f  des  Troupes  com- 
mencera y fr  finira  fans  aucun  retardement , mais  U 
I plus  promptement  aue  faire  fe  pour  ra.  Le  Comman- 
i dont  de  la  flotte  Angloifr  qmt  ejl  dans  tes  Mers  déttr- 
J minera  le  jour  pour  commencer  y pour  finir  T Embar- 
quement , après  en  avoir  conféré  & convenu  avec  ledit 
Commandant  en  Chef,  on  les  Comwtf aires  nommez  par 
T mue  y Tautre  Partie  Beiit’erante. 

, UI. 

La  fnfdit  e Cour  y tonte  fa  fuite , ainfi  que  ceux  ans 
Ist  voudront  accompagner , comme  au  fs  U,  Troupes  ei- 
defius  mentionnées , pourront  pajfer  en  foute  feureté  de 
Catalogne  en  Italie  avec  leurs  Effets  , Bagages , A- mes 
Canous  y lujlrumeus  de  Guerre.  A T exception  tou- 
tefois des  Canous  y des  Injlrumtns  de  Guerre  fut  fe 
fout  trouvez  fur  les  lieux , quand  ils  ont  été  occupez  ; 
y de  ceux  qui  fr  trouveront  marques  aux  Armes  de 
France . qus  firent  remis  i Tautre  Partie.  Le  Trajet 
de  Catalogne  en  Italie  fe  fera  fins  le  Convoy  de  la  flot- 
te de  Sa  Ma 'ejt  c Britannique , y fans  que  U France 
fis  Alliez , leurs  Armes , Flottes  y Sujets  y puf  eut 

rirter  aucun  empêchement , y eu  cas  que  quelques-uns 
Vaifeaux  y autres  B dit  meus  fer  vaut  ace  traufport 
fnfieut  e outrai  ut  s par  tempêtes  ou  autrement  de  relâcher 
dans  les  Ports  ou  fur  Us  Côtes  de  France  , ih  u'v  pour- 
ront être  retenus  ni  ‘arrêtez , au  contraste  il  leur  fera 
donné  toute  forte  eT affilante. 

IV. 


1 

\ 
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CORPS  diplomatique 


A VT  wn  bus  iranivcaiom  infervicntibus  «Üqo*  ^ ▼?* 

A N NO  (j^jiaaut  Fipderatnrum  tempdhic  vel  aj»° 

1712.  ca1u  appui l*  tucrint , non  eut  hcttiun  ilia*  vcl  perlo- 
/ 5 JJ,  re*  transvehendav  retiuerc,  fcd  omui  pO- 
lias  modo  adjuvftbunmr. 

IV. 

Debiti  cailla  abituros  rerincre  f«  non  cflo  qao 
autem  Creditorum  nomimbtn  tantum  lit  t pkciut 
mrinque  Comtnü&rios  conitituçpdo» .tilts,  qui  ram 
de  debitls , quant  de  obfidibus  dandis  flamant. 


An  ko 

1713. 


iv. 


Æerotis  tulneratifque  , tant  Militaribus  quam  ci- 
vilîbus  intaque  hos  etiam  Eccletiafticis,  Iiceat  cum 
omnimod  i fccaricate,  ufque  ad  valctudmem  recupe- 
raum  propi  iis  rame»  illorum  fumpïibus,  m Câta- 
lauma  « diciis  Jnfulis  permancre,  poflnwdom  vero 
ninde,  live  id  Mari  per  Irallam,  fivc  Tena , per 
G al  liant,  liât  ad  foosfe  recipcte,  ad  qoem  fintm  il!<s 
petentibus  Literse  ftmri  trjntitÛ*  ab  altéra  bclhger  an - 
tiom  Parte  concodend®  erunt. 

VI.  ... 
Captivi  omnes  inBello  hoc  Hifpanico  faÛi , reu- 

jabuniurutrinque. 

VII. 

Que  vero  ultcrius  ad  iccdcrandum , & cum  oin- 
ninvùdi  lecuritare  perfiriendum  hoc  neçotiam  pcrti- 
nkre  vvdcbuntur  , iinpiimis  veto  de  lotis  per  Copias 
utrinlque  Partie,  interca  & ufque  ad  plenamtn  C»t»- 
launê*  Infülarumque  vvacuationem  occupandn , ut 
& de  Aulæ  cjulque  Comitatus  période  ac  Coptarum 
eommoda  & qukta  permanfione,  & contra  quol- 
eunque  intoltus  (Vcuritate,  fuper  his  convcntcniCo- 
Biautin  utrinque  fitprcmi  Dnâorcs,  & que  inter  cos 
convenu  font,  piri  cum  exterrs  hojusGonvetmonis 
contenus  fiimitate  gaudebunt. 

VIII.  . . 

Concrfaur  ptrlerei , «t  lîi-ta  i «mpmj  meho- 
md*  tva.-o.ui.  i;  . in  ampliflim»  fonna  publ.çcior, 
pro  imnibu.  Caulannix,  dittaninupit  lmatarum 
SubditU  ac  Incolis,  cu|»rcunqiic  cond.cioi  >,  bx-u 
laribt  • Ce  EcclefijHÎCîs , Amncll.a  G«  » & 
petua  oblivio  omnium  eorom  qu*  ab  dli  j 

«va*  |unt,  itautnec  corum,  nec  ulltos  ümilts  *1 
c»ü  v™  prx.cn.  illiî  omnlbosxiit  •«£*!»«* 
cuidquam  hoUilîtatis , aut  Jntmiciti®  » molcll.*,  ac 
annedimcnti  quoàd  prijbnas , Exillimationcm,  bc 
na  V fivuritatem  clam  aut  fwlwn \.éK*&o  ao« : «>- 
dirctlo  ûib  fpeeic  juris  aot  via  faâi  tofcm  ^cqn® 
onam  fi  S fit.  PSed  omnes  ac  fingulx,  tan»  occafiode 
SSSSrtH  «mao»  éo  dorante,  verbis  , fcnpti*  aut 
fais  illatx  injurie ^violcntîx,  hü^fc\ÆRitt 

SîrfcÆSdi  po.uiir«,  «—  <***«***. 

pultum  maneat. 

C„T  «,o 

M ""“'VClS ï Vvicx  SubJi.orum  * Inco- 

Snï^Rrtb  Maicftis  Magnx  Rriunrn®  itcrat6  dccla- 
ïvoSk  quam  efficacilRma,  ubicunque 

nmotwiiarii  (Liard  tandem  acqiiicvcrc,  onn  iplc- 
niet  et  ram  Rcs  < ’hriitianilT;nms  Te  ad  eundem  fincm  al- 

SS.  (- per  Mini.lro.r.o.Ptexpwm*™ 

déclarai i l'ccctU. 

Cum  vero  in  Convention;*  hujut  ferie  de  qutbnf- 
dam  al  iis  iic^otiis  trattatum  lit,  lcilifct  de  Annullia 
onivcTlali,  ut  & de  conletvaûane  Bonorum,  Benett* 
cîmum,  renfianum, aîiorumque  huiiB  gcçetis  com- 

modqruja,  tara  pio  Üubiius  Hirpanis,  quant  Ir^l'S 


//  ire  fers  peint  permis  cPsrrlter  peur  dettes  ceux  qui 
Veudreui  t'eu  aller,  msn  tu  ejl  tombJ  ifaccord  peur  lu 
. feuretd  dei  Créanciers  Je  nentmer  de  Pan  & d'autre 
I des  Cemmijoirn  oui  flatuerunt fur  tes  dettes  & fur  tes 
' drqprr  fui  fereut  sienne z pour  feurete. 

V. 

lt  fera  suffi  permis  aux  malade  t & aux  blejfez , tant 
; gens  de  Guerre  que  d'aucune  autre  eendineu , if  »w 
l mémtul  aux  licclejiajiiques  de  refter  en  Catalane  en 
I tente  fenreté,  jufqu’ju  retenvrtmen!  de  leur  famé  i 
I leurs  dépens , (f  a"en  finir  tnjmite  pour  fe  retirer  en 
if  par  où  fan  leur  fesnfderajoit  p.sr'/erreou  par  Mer,  if 
it  leur  fera  accordé  les  Paffeportt  witeÿaires  fur  leur , 
fmple  requifitiiM. 


vr. 

| Tout  les  prifonniert  faits  d.snt  la  Gutrre  cf  Efpegut 
I fcrsnt  rendus  de  part  if  d'autre. 

VIL 

\ Quant  aux  autres  tbefes  qui  eut  été  jugées  cavteuaifet 
] peut  accélérer  if  mettre  is fin  ta  frtfente  affaire  avec 
! toute  Jone  de  fturrté,  principalement  ce  qui  regarde 
I les  lieux  que  les  Armées  if  s rente  s des  deux  Parues 
I belligérantes  devront  occuper  jnfqd à f entier e évacua - 
1 tien  de.  U Catalogne , comme  ce  qui  regarde  le  fejour 
commute  de  la  Cour , de  fa  fuite,  if  des  Troupes  if 
leur  {cureté  contre  toute  forte  dinfulte , il  tfl  Jraiué  que 
tel  Commandant  en  Chef  de  chaque  Partie  btthgtraute 
en  conviendront  entre  eux  , ex  te  qu  ils  1 épieront  en - 
I tre  eux  à cet  égard  fera  obfervé  comme  t il  doit  ici  fit - 
! p mlc. 

FUI. 

Lors  que  r Evacuation  commencera , il  fera  aetorde 
if  pHt'iic  eu  faveur  de  tous  les  Sujets  if  Hal-itans  de 
Catalogne , Séculiers  if  Etcleéiojlrqnei , f de  quelque 
condition  qu'ils  foieut , une  Amnifift  générale , & un 
\ oubli  Perpétué I de  tout  ce  qui  a ét/fan  rar  eux  fendent 
' cette  Guerre  if  à fon  ouafo» , enfûilftic  heu  & en 
smeifue  manière  que  ce  fia  contre  let  Parues  cm  Guer- 
re, en  forte  que  pour  cet  caujes , ils  ne  pntfjtn.  en  gé- 
néral ou  en  partnuSer,  alertement  ou  {tiret entent,  ou 
directe  meut  ouhsdrreéhmcni,  for  voyt  de  dns!  eu  de  fait, 
être  moleflcz , ni  fouffrir  aucun  dommage , eu  inimitié 
tant  tu  leurs  perfonur  j qu'eu  leurs  bien  1 , mats  que  fou- 
tes les  injures , violettes,  hcflilitez , dommages  if  dtpen- 
ftt , con  fez  tant  pendant  la  guerre  qu'àfm  oecjfiqn,par 
paroles,  écrits,  tN  faits , fae ut  entièrement  oubliez  f 
abolit  fans  aucune  difhnéhoH  de  perfonues  ou  de  too- 
fes,  if  quti  ne  puife  être  fait  à ces  égards  aucune  rf 
cherche  contre  les  Catalans. 


IX.  . . , 

Et  d'autant  que  les  Mimjlres  Plénipotentiaires  tic  U 
P su  If  aster  qui  retire  fes  Troupes  de  la  Catalogue  , ont 
„c„,  ,,$1  f».r  vble.it  Mon  frwt«w»  V.  .««  t- 

franc  e if  de  fes  Alliez  ou  a remis  a la  touilufu..  de 
Ja  paix  future \ cette  affaire  en  tout  J*»  * 

Maseflé  Britannique  a tau  une  decUratiou  rétjerée 
au' Elle  emploreroit  Jet  Ij/.iff  tes  plus  efficaces , .au.  a 

Cf"1?,'  K'ff  ,1'g" 

é hn  l'nvillïci  . aq.v*  h*iH-V  g.g’Vf  lu.. 

Jri.:  f.ijl UC.l.l«w  . 
plu.  : >/•«. cr.,?..-/.;  *«/>£«»•- 


nipo: 


tetcf  a autant  pins  voiomun  - “V 
lui-mfm r aurait  fait  déclarer  par  fes  Mtutjlrtl  Pie - 
centimes  qu'il  euuvmroü  nia  meme  pu. 


X. 


D'autant  qu'en  rédige**:  la  préfenteConxention  quet- 
\ que,  outrât  Point- :ant  été deUus t fpa^irTAmmtue 
Générait,  ta  eoufervation  des  biens,  peuepees , evar- 
; tes , Ptnfvm , 'if  outres  avantage, , tant  en  faveur 
'de,  Italie»,  if  des  flammés , qui  jujqu  a lfiftatj£ 
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DU  DROIT 

A N’ N O Jkîpfqüe  iircratias  pattes  fecuris,  aut  lcquî  roknti- 
P15*  “W*  ««iodicaium  fucrit,  de  iis  quidquam 
*7*  y llatuendi  hac  m Convemione  de  evacuanda  Caralau- 
nu  principal iicr  inftituu,  ad  faiuroi  Paci*  Traûa- 
tus  wdem  quoque  remitrerc  placuit.  Sua  Regh  Ma- 
icnarc  Magna  Britannisdechranic,  fe  officia  fu*  «f. 
ficac;  Mima  adhibituraro , ut  &de  iiv  omnibus  rccipro- 
ce  circa  dicl*  racis  conclulîoucm  lbtuatur. 

Conventum  pnterca  ^ concrndatum  efl , inter 
oacrarn  Gefiream  Médiat  cm  & Sacram  Maiclta- 
lSni  K«cm  Chrirti.inifuimim,  accedente  infuper  Sua 
4MP*  CJdBtodmc  Duce  Sabaudie , quod  ulquc  ad 
futuram  1 acem  cum  Gai  lia  pangendam,  rn  univerfa 
Italu,  & InlulU  m Mari  Mcditerranco  litis  ac  rc- 
fpeftivcpcr  Pams  belligérantes  poflèllis,  ut  Ain  om- 
n.but  Terris , Provinci.s  ac  StulbusSos  RegixUl- 
litudinis  Ducit  Sabaudie,  iam  citra  quain  ultra  Al- 
pes, intra  quatuor  hebdomadas  â fublcriptionc  nr*- 
re&ntComrcntipDis  numerandas , plcna  ac  integra  es- 
le  «beat  ceflatio  omnium  cujufcunqucgcncric  hoüi- 
litatum,  quocunque  noininc  reniant , aut  quacunquc 
Occalione  aut  pretextu  terra  tnarivc  cxerceri  poffint 
•Diqua  ulla  lercrvatione,  aut  exceptione  locorum 
ouorumeunque,  qui  Italie,  Infulifque  fupradiûis 
& l»uci  Sabaudie  fubjacenr,  inter  Exercitus,  Mili- 
tes  & Sobditos  altc  memoratorum  Contrahcntium, 
qui  fine  dilttOnc  Mandata  nccdTaria  mittern  Suprc- 
mit  iltorum  M.litie  Prafcâis,  aliisqucquohecCon- 
vcntio  promptius  cxecutioni  detur.  Adco  ut  quid- 
qu:d  quocunque  demum  modo, aut  loco  contra  tiat, 
aut  ib  imto  Armifliîio  coque  durante  faAum  fit,  tam 
et  ans  qu.tm  altéra  parte  incontiucnter  rellituatur. 

. annuletur,  & optinia  fidc  rcparcrur , eiprcflc  prete- 
rca  çautum  & deelaratuin  dt,  quod  durante  Arm». 
1.0  m Rcg,x  Sacre  Crifitudinii  Ducis  Sabaudie  à 
Gallra  nune  paffçgU  Ditionïbus,  ceflabunt  omnes 
Gontnbuttones  Militâtes,  ita  ut  nihit  omnino  ultra 
ibidem exigetui;  que 
dich  Arrndlun  Condmones  obfcrvabuntuV  ctiam  rc- 
fteâu  Provbïdatum  Gallicarum  Ditionibus  Ducis 
Sabaudie  circnmv.cinarum,  & Subditis  imerca  liccbit 
mricem  comuiercari. 

xn. 

imnfc  hûc  Àmiforto  in  «.lu,  « 

* “n5,k£:;;:  Mrum 

‘ r XIII. 

um  >|ggrad  banc  (Jonrcntionem  ineundam , 
Sac*  Régi.  Maies- 
j Ç».  ""7"eÆSBStionci , atquc  ad  candcm 

giiMijelbte  Mngttz  Briwnni»  fide  data  pet  pr.ftns 
Iitlhuiilennrm  »tm  Pafli  Inter  fui  M.jeiUt,  s folcm- 
niter  usm  habiterai*,  Cïiaream  fuam  Ma.cftatcro 
Ftrdcrntolqtic  fitor  omnes  4 fingnioi  hujus&„vcl^ 
üomt  Attieulos  botta  tide  obfcmmros,  4 tmeaerti- 
nie  adimplctntoi  cITc.  IPraq„oq„c  Sae,aRegi,gM,- 
teftas  Magnat  Rntantl»  pt.feitti  Convention,  roon- 
fono  nomme  aecedete  voluit,  in  fe  tceipienjo  4 
ptoiMtendo,  quod  ab  altéra  fupta  memotatoîumCon- 
tiahentiatn  patte  omnes  4 fingnli  hujus  Con.cmio- 
®“  Arttcu!i  boita  «de  obfcntSuntitr,  4 bteterrime 
admiplcti  erunt.  6 

Ratihabebltur  pt*ftm  Convcntio  à Sacra  C.rarea 
4 Regia  Majellatc  sdtlfdcmqin  Ratihabitinnis Tabula 
itma  quatuor  reptiroanas  aut  li  citios  Scsi  poteli  Ül. 
trajccii  invicem  comittutabtimur 
lu  qnontm  «dent  Nos  Sac, a Cafstc.  4 Catboli- 
rt-  Mtjclbtis  ,4  Sacra  Regia  Majefiatis  Magna 
Bntanntx  Minifttt  Plen  potentiarii  prefemet  Tabulas 
mon, bus  notas  fubfcriptas  Sigilfis  noflris  mnuivi- 

MUC&'xîn  * Rh,l"“”  dlC  XIV- iktaîi  Auto 
(L.S)  PnttlP.  Lu»,  c.  »e  StttZEKDORF. 
(L.S.)  M .CHAIS.  Achatz  L.  B.  ne  Kuchkii. 
(L.S)  J o h.  Bristol,'  C.  P.  S. 

(L-S.)  Strafford.  « • 

T ou.  VIII.  Part.  1. 


DES  GENS,  3i9 

l-f't  il”  '"J’"*  W *e, 

y W , , V .'a  f,].,  Mj/ 

d.  «uUr  U dltuUBH  J,  fM„,  lUH1  l c 
?“  'A  ; d U Cata/tg.e,  »,  a 

Z7n  " “ mmmt  " Truites.  S.  Al*. 

V/,W  M, 

f ’ Elit  emply,,*  Jf,  l„  ; 

dits  Points,  tors  Je  U conclu  fa*  Je  U P J*  J 

XI. 

I II  eji  en  outre  convins,  if  accord/  ,Ktrt  iet  pmief 

I rf?"’  **“  * f"mart  dc  Xlttffe  Royale  le 
Dut  Je  Sewye  que  JKffnrs  J U Paix  ^cnéreii  à fa* 

, pre/ent  Iran/,  ,t  y aura  un  Armt/hce  entier  H cefTa- 
• un  Je  toute  fine  J'boflititet  par  Mer  & per  Terre 

H ""‘f  d"‘  '*«"P4a'-r,S idt.nJ,,  /„ 

ÀliTi  k Vf?",'  '~-4/SW,d,£. 

Ah  R,yJ,J,D„  dt  iaw.e  Jû.ta 

*?  &■  f«  ,..rj 

J t ’n  A A ‘r  A4dt<err*»4 ,&  J,, 

de  d«  tye,  U D.<  J,  l,d,  Arm. 

Æ " f"‘  *1™  f"  » rlr«*. , SM«,  & S,,„,  4,, 

‘“"J”'  "rj^reraaa  cLmcdw 
Z..rU.  7""  ‘P’  f"  rare  Cmr  ra- 

"""  ! ml  tarie  e« 

atere  p,e  toa.et  /es  r»,.e«tea/t.,t  /dite,  ea  cr.’l'.r  dr. 
mi/tue , uprej  comment  J & Pendant  fa  dur  Je 

tout  de  fuu  que  de  rentre  côte,  feront  Je  quêtant  f*- 
ton(sr  eu  quelque  7>eu  que  U chofe  mennj,  rljreffez 
lucnsiueut,  annuliez  & referez  Je  tourne  fa  , II,  / encore 
cxprtfjcment  fletuJ^  déctar  J que  Jurent  l' Arm, flirt  ton- 
Jhr'ïT’,  •"'J*™1  “M”**  <**>  1rs  Etes,  Je  Sou 
2£*7*L  UcDmc  1*1  fars  préfentemeut 

poJfeJez  par  le  France,  pc„  my  f,aKrrt  aj?raUmeHt 
rteu  exiger  au  delà  des  revenus  ordinaire t y accoutu- 
mez ; tljtra  Permis  réciproquement  eux  Sujets  Je  com- 
mercer enjemlle  Jurant  rArmiface,  hieu  entendu  que 
toutes  Us  Conditions  de  e et  Armijhce  auront  lieu , par 
toutes  Us  I remues  Je  France  qui  touchent  Us  Etats  Je 
0.  A.  ô.  U Une  de  Savent. 

Xtt . 

. '**/"  ftantrrr.at  e.  lui;,  /, 

Ar,.,fl„,  e,  r/u,  p,,, y Y„r,. 

«tel  , /et  4j.jl,r  . /.  A .>»„«/,»,  4,  U P.u 
X III 

fur  T„,  /„  ,,  j,„  rrZdlf/iiuZZ 

JJtpaiar»,  g»,  ia/.e„  T,mij,Um£lfZ 
tarte  leu, sV/eje/iez  R»,  J,,,  f „ U 

rtea  Jy  /er  ePfe,*  4t,ml,nn  4,  Um  fi,  4m 

7T  *£  ‘‘“f”  7 d‘  ‘«‘‘Cmrnm- 

. i ,04,,  C.rMMI,  4m  ., . rjT.  y-  . , ’ 

,,,/,  pae  preajre  /«r  y peea retrre  g,,  /„  p"'  ’ 

Cmullm,,  ,i-4,f.,  m 

r'""™  - » 
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J'M  Rat  fcet^eJr* 

r^-â  i,  Mc‘>± 


(LS.) 

Joh.  Br  i s t o i 

(L.  S.) 

Strafpoxd. 

(L.S.) 

HuXEUïS. 

(L.S.) 

Mimacu. 

Tt 

■fini. 
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Articulas  Separatns.  [Copie  cirée  du  Protocol-  ( 
le  de  l’Ambaflâde  lm  pci  iule  en  Hollande,  £c  | 
au  Congres  d'L'treeht.j 

f X occalîonc  Conventionis  fuper  craomnda  Ca-  I 
talaunia,  ut  & Infulis  Majores  f<  Y vie* , A 
Artniftitio  in  Italix  hodicitilto,  plurimum,  idqucgrj- 
viflimis  rationum  momcntis,  Sacra  Regia  Majdtas 
Magn*  Britanniæ  iufiirit,  ut  onini  lolpicionis  ma- 
ter» , en  introduccndit  in  prxdîchim  Jt  .liant  Copiis 
ad<x»  numerolîs  orituri  foriitan,  uti  lolct , obtiam  (A  Majellc  la  Reine  de  la  Grande  Bretagne,  a- 

«»"r  Idco  infra  Icripti  «Remémorât!  Sacre  Cslh-  ’ y T14*’*  par  Ion  ennemi  fc  procuré  julqucs  i la 

" Paix  Générale,  une  CeÛatiou  d’ Arme*  en  Italie  en- 

tre les  Puillânees  qui  y ont  été  «1  Guerre  julqucs 
à prêtent.  Il  a été  convenu,  & accordé  entre  Us 
Minières  Plénipotentiaires  de  S.  M.  T.  C.  & ceux 
de  Ion  A-  R.  le  Duc  de  Sasoye,  que  julqucs  i 
la  Paix  ii  luire  avec  la  rrancc.il  y aura  une  pleine 
& entière  Cédât  ion  d’ Armes,  & de  toutes  fortes  d’hos- 
qudque  occafion  ou 
tre  laites  par  Mer  ou 

. . . . . exception  de  lieux  quel- 

fitu  innoxio  ubique  obfervato,  ex  Italia  in  Germa-  conques  entre  leurs  Armées,  .Soldats  & Sujets  rcs- 
liiam  abducantur , ira,  uc  in  Italia  prxdiéta,  durât»-  pcctil's , & dans  tous  leurs  Etats,  tout  comme  la- 
ie Armillirio  hodic  inito,  tantum  tolumilioslo  Ci-  1 dite  Ceflâtion  doit  être  dans  toute  l’Italie  & Itlcs 
farc-anorum  A Perderatorum  Müitum  relinquatur,  j de  la  Mer  Méditerranée,  poilèdées  rcfpcéUvenn nt 


rc*  & CatJtollcx  Regiz  Majcthtis  Minillri  Picitipo- 
tentiarii  de  Studio  Domini  lui  Cleinentlllinii  ad  oput 
tnm  lâlutarc  prono  ccrtiores  fpondent  folcmuitcr 
«c  promittunt. Sacrant  Cxfarcam  Majeftatem  coratu- 
nm  eumque  in  finem  taliafttprcmis  lit*  militix  Prx- 
feélis  , Genrralibus,  Officialibus  , Locumtencntibus 
aliisque  Mandata  daturatn,  ut  Coptx  omnes  ex  Ca- 
talaunia.  & Infulis  prxdictis  trattlvchcndx , alixque  tilité  de  quelque  part  % ou  par  < 
ram  Cilarcx,  quant  farderais,  lîAc  omni  ntora,brc-  prétexte  qu’elles  puilfem  eue 
viflimaque  ac  commodioïc  qua  ficri  potcll  via,  trait-  par  l’erre,  fans  referve  ni  exee 


quantum  ad  prxiidïa  munimentorum  tutamenque 
Provinciarum  ibi  locorutn  rcquiritur , idquc  ira  ut 
corum  numerus  innmivcrlâ  Italia  viginti  millia  Mili- 
tutn  non  excédât.  Curnque  exinde  ratio  Hybana  6l 
Contribution!}  in  rcliqua  lui»  exieendi,  iua  fpon- 
teccflet,  ut  ipfimct  Cxfarcc  Mjùcïïaii  grave  vidcrc- 
tur,  Italiz  rranquillitati  co  potilumum  rempote  dé- 
cile. quo  le  itihil  magis  qtiatti  univerii  Chrilliani  Or- 
bit  Pacctn  A quicnm  cordi  habac  undequaque  non 
cfiguis  Documenté  teflatum  fccit.  Promiltit  ideir- 
co  Sacra  Cxfarea  Majeftas  nullo  quocunquc  titulo, 
vel  Hybern*  collocanda  vel  Contributioncs  qualcun- 
que  exigendas  elfe,  durante  pradi&O  Armiftitio  in 
Italia,  ullis  in  locis  Principuni,  aliorutnve,  ubi  c- 
jofmodi  Hyberna  collocata  6c  Contributioncs  duran- 
te hoc  Bcllo  enlUdx  fuit. 

(Juin  igitur  ad  Conveutionem  fupradiebun  incun- 
dam,  omnibnsque  in  contrarium  cumibus  molimini- 
but  obviandis  plurimum  amiciffimsSacrx  Ki-gix  M »- 
jdbtis  Magne  Britannix  hortationcs  conrnlcrint.  ar- 
que ad  tandem  porro  débit x ejccutiotti  mandandam 
opii'  omni  no  elle  vifuin  lit  ut 
I ac  i 

Sac  ta  Cxfarea  MafrRatc  A Sacra  Régi*  Majcllati 
Magne  Britannix  fide  data  per  prefem  Inftnimen- 
tum , vint  Padi  folemnitcr  cum  Sacra  Régi  a Ma- 
jtllate  M.ipnx  Btiiannix  iiliti  habit  u ram  Cxfarcam 
Sacratn  Majellatcm  omoia  6t  lingula  fuperius  pro- 
miiiâ  bora  hdc  obfcrvataram  Se  aoimplcturatn  Alan- 
data,  quLn  ctiam  Minillris  fuis  tant  tivilibus  quant 


par  les  Parties  qui  font  en  Guerre,  à cornu. ujccr 
ladite  Cellâtion  d’Armes  dans  quatre  l'einaincs  aptes 
la  Signature  de  la  prefeute  Convention. 

Et  à ces  lins  S.  M.  T.  C.  & S.  A.  R.  ctivo- 
ycront  inccllatnmcm  les  ordres  néceilâires  aux  Gé- 
néraux & Commandants  de  leurs  Troupes,  Gou- 
verneurs & Commandai»  des  Pais  & Places,  & à 1 
tous  autres  qu’il  fera  bclbin,  pour  que  cette  Con- 
vention foit  üicdüunmcnt  exécutée  & oblcrvéc. 

F.t  tout  ce  qui  fera  ou  pourra  être  fait  au  con- 
traire de  quelque  manière , 6t  en  quelque  lieu  que 
ce  fuit,  depuis  ladite  Ccllatiqn  d’ Armes  commen- 
cée, 6c  durant  icelle,  foit  d’une  part  ou  d’autre, 
fera  inctilânuxiem  6c  de  bonne  foi  rétabli,  annulltt 
6t  réparé. 

Il  a été  en  outre  convenu  & accordé,  que  pen- 
dant la  fufditc  Cellâtion  d’ Armes  toutes  Contribu- 
tions pour  caulc  de  Guerre,  6c  exactions  d’ieelks, 
céderont  dans  les  Pais  6t  Lieux  de  S.  A-  R.  do 
Savovtt,  polfcdcx  à prélou  par  Sa  M.  T.  C.  , 6c 
l’on  n’en  éxigera  rkn  autreqoe  les  rcvniu>  or* 
i accoûtiiin.-s , 6c  que  ceiTetont  de  même 
ntrlbutions  de  la  part  du  Seigneur  Duc  de 
Savoyc  dans  les  Provinces  de  France  , votllncs  à jb 
Etats.  Cependant  les  Sujets  îcfpcél  iis  auront  & pour- 
ront avoir  entre  eux  la  liberté  entière  du  Commer- 
ce, 6t  li  pout  plus  de  Ifireié  jls  danaadent  des  Pafr 
feports , on  les'  kut  accordera 

Les  atlâircs  en  Italie  relieront  pendant  ladite  Cc£ 
fat  ion  d’Armes  dans  l’état  où  elles  font,  6t  leur  a- 


militaribus,  quorum  opéra  hac  in  parte  ufura  lit,  jullancnt  cil  renvoyé  i la  Négociation  de  la  Paix, 
quan^cxprcffiüima  daturam,  nequid  ipli,  aut  caxum  tefervé  cependant,  & excepté  1 entière  exécution  du 
aliqa»  weerc  aut  artentarc  prxlum  nt,  quo  minu»  ^ r-l'tc  du  S.  Novembre  1703.  entre  le  défunt  Em- 


pereur Lcopold  de  ladite  ÀltciTe  Royale. 

La  prdlutc  Convention  fera  ratifiée  par  S.  M.T. 


cadem  ouiou  débit  uni  plcnanc  fortiantur  cfllctum, 
ipfa  quoque  Sacra  Regia  Majcilas  Magnx  Br  irait - 
ni*  in  fc  rccipit,  6c  promitlit  quod  ab  altéra  fupra 
memoratorum  Omolientium  parte  omnes  & Gnguli  tn  kront  échange 

Kuj u*  Convention»  Articuli.  boita  hdc  oblcn-abun-  tfc  Icnuuucs,  ou  p ...  „ 

tur , Si  intcgerrimc  adimplcti  crunt.  qu«»  Icfons  Plcr.ipot«tt«rei  de  S.  M.  T.  C.  dcccux 

Ratihab-.bitur  prxfcns  Conventio  a Sacra  Cæfarca  A.  R.  de  Savoyc  ont  ûgné  & lait  appofer  le 

A Rcgi.t  Majdlatc.  Ejufdejn  Ratihabûionis  Tabu-  Cachet  de  leurs  Armes, 
le  intra  quatuor  feptinuiias,  aut  citius  li  fini  potdl. 


C.  A pur  S.  A R.  de  Savoyc,  A les  Ratification^ 
feront  échangées  il  Utrccht  dans  l’cfpucedi  qua- 
tre femoinev , ou  plûtôi  (i  faire  fc  peut.  En  lot  de 


Trajcâl  «d  Rbenum  mykcn»  eommutabomur. 

fn  quorum  fidera  nos  Sacrx  Celâtes  A Car  ho  lie* 
MaîeRrftU , A Sacrai  Regi*  Majcllatis  Magne  Bri- 
uuuie  Min. Ibi  Plcnipotcncian!  jtxfcntLS  Tabulas 
nvmïbi’s  poOris  lubfcnpu.s  Sigi.ii>  itolUis  murtivi- 
mus-  TrMcoi  ad  Khtnum  die  deetmo  quarto  Men- 
II  * Martii  , anni  tuillciimi  feptingentefinu  u te  uni 
lertii. 


æ: 


ipprs  Lui>.  C.  i 
fïfxuoxr. 
(L.SJ 


Joh.  Bmroi..  C.  P. 
(L.S.) 


Michael  Achats  L.  IJ. 
Dfc.  K 1 r eu  N ER. 

(L.  S.) 


Strafioud. 
(L.  SOI 


l.n  fr/Jttttt  CoxvnttM  faite  iUtrerht  U 14  Mort. 

1713. 

CXLIX. 

A J s 1 E N T O ou  Privilège  peur  Tlntroduilisn  & 16  Mar?. 
la  venu  des  E/cLvtt  N t c R e s dans  i\\  M E. 
n i n«K  ’ I*.  s p a c N o 1.  e : cens  en  3*/  fri  candi- 
nom  auxquelles  y i!  tfi  autrdi  à D Compa- 
gnie Ancloise  Fait  a Madrid  U 26. 

Mars  171  j.  [A&cs  & Mémoires  de  la  Paix 
d’Utrechc.  Tôm.v.  pag  71.  Feuille  volante 
impnmcc  en  Angtois  fie  en  Espagnol  à 
Londres,  chez  Ji  b*  Baskett  Imprimeur  de  la 
Reine  l’an  1713.  in  4.] 
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An  N o 

'-'S- 


D, 


DU  DROIT 

L i Roi. 

x’Autant  que  l’AfBento , dont  on  étoit  con- 

' venu  avec  la  Compagnie  Royalc  dc  Gntmê,  é- 
tablitr  en  France . pour  tou  ni  ir  des  Elclave»  Nègres 
aux  IwJts  OteiJentales  cil  expiré  A '•lue  la  Reine  de 
la  Grande  - Bretagne  louhaitc  d’entrer  en  ce  Com- 
merce, & en  fou  nom  la  Compagnie  Àughife,  Com- 
me cela  eft  flipulédiin»  les  Préliminaires  d;  la  Paix, 
A que  ccr  Aflicnto  lubfillc  pendant  je  lame  de  trai- 
te Ans:  D"*  Manuel  Menaffes  de  Gilhgan,  Député 
pour  cet  effet , par  ladite  Majefte  de  la  Crawit  Bre- 
tagne , a remis  entre  mes  tnains  un  plan  drcll’c  a cet- 
te lin,  contenant  quarante-deux  Articles,  pour  1er- 
vir  de  règle  à ce  Contrai!,  lequel  j’ai  Communiqué 
à une  J ùnta  de  trois  Mindlrcs  de  mon  Confcil  des 
Indes,  pour  lavoir  leur  lettttment  fur  chique  Article 
ou  condition  dudit  ComraÛ.  Mais  comme  fur  cet 
examen  il  s’c(l  trouvé  plusieurs  Point»,  dont  ils  n’oiu 
pû  convenir , je  l’ai  tait  examiner  une  féconde  lois, 
par  une  autre  ‘7 nnu  ; de  forte  qu’étant  informé  à 
tond  de  la  choie,  j’ai  Tdolu  , jmnobltani  les  ob- 
jcâions  faîtes  par  les  uns  A les  autres,  de  conclure 
& terminer  cet  Affiento  à la  làtistàciion  de  la  Reine 
de  la  Granit  Bretagne.  Dans  cette  vue  , j’ai  jugé  à 
propos  d’admettre  A d’approuver  par  un  Décret  Ro- 
yal du  la.  de  Ce  mois , les  quarante-deux  Articles 
contenus  dam  le  Plan  lulincutionué , de  la  maniè- 
re ci  apres  fpccifiée,  avec  le*  additions,  que  j’ai  rc- 
folu  d’y  ajoûter  de  mon  propre  mouvement , eu  fa- 
veur de  ladite  Compagnie,  auffi  contenue*  dans  mon 
dit  Décret.  Le  tout  de  la  maniae  luisante. 

I.  En  premier  lieu,  pour  procurer  par  ce  inoïen, 
mutuellement  & réciproquement,  l'avantage  des  Sou- 
verains A des  Sujets  des  deux  Couronnes,  Sa  Ma- 
jcllé  de  la  Grande  Bretagne  off  re  A s’oblige,  pour  les 
pcrlonncs  qu’elle  nommera  & autoriüra  pour  cet  ef- 
fet, de  faire  tranlporter  aux  IndesOtiidcntalts  de  F A- 
merifue , appartenant  à fa  Majcllé  Catholique,  à 
commencer  du  premier  jour  de  Mai,  1713-  tufquc* 
au  même  jour  de  l’nnnéc  1743.  le  nombre  de  cent 
quarante  quatre  mille  Nègres,  Piezas  de  India , des 
deux  Sexes  A de  tous  les  âges,  fur  le  pied  de  quatre 
mille  huit  cent  Nègres  Pitxjn  de  India  par  an,  penr 
daot  le  cours  dcldites  trcurc  années , à condition, 
que  les  pcrlonncs,  qui  fc  trunfportciont  aux  Indes 
Ottidema.'ei  pour  travailler  aux  affaires  de  l’Afliento, 
fc  garderont  de  tien  faire  qui  puifle  oftcuccr  ; c*-  ... 
ce  cas,  ils  feroicni  pourluivis  en  jullice,  A punis  de 
la  meme  manier*,  qu’ils  l’auroicnt  été  en  E/pegne, 
fuppofé  qu'une  faute ‘de  la  même  nature  y eût  été 
cominilc. 

II.  Que  les  Affientiftes , on  laCompagnic  dcl’Af- 
fiento,  payera  de  chique  Negre,  -Picta  de  Indta, 
luis  ant  le  modelé  régulier  de  lept  quartiers , n’étam 
ni  vieux  Lii  défc&ueux  , lclon  ce  qui  a étc  pratiqué 
À établi  juiqucs  à prefent  aux  Indes,  la  l'ommc  de 
trente-trois  pièces  de  huit , Ejeudoi , & la  trojliéme 
partie  d’une  pièce  de  huit,  en  y comprenant  tous  les 
Droits  d'Altava!*,  de  Siza,  d’I  rn:on  Je  Armas,  <lc*£fo- 
yncron  , ou  aucun  autte  Droit,  de  telle  nature  qu’il 
puille  érre , d’cnttcc  ou  de  Régalé , qui  font  ou  qui 
rourroicn:  être  ünpofel  à l’avenir,  appartenant  à fa 
Xlajcfté  Catholique,  en  forte  qu’on  ne  pourra  rien 
exiger  au  delà  : Et  au  cas,  que  les  Gouverneurs, 
Officiers  Royaux  ou  autres  Minitlrcs  en  prilTen:  da- 
vantage, oa  en  tiendra  corripte  aux  Affientiftes,  & et-  ; 
la  fera  rabattu  fur  les  droits  des  33.  picce»  de  huit  A j 
ai  ti'TS  lufmcmionncx , qu'il»  doivent  payer  à fa 
Maj,'ilé  (Catholique,  ta  choie  étant  prouvée  par  un 
Certificat  authentique,  qui  ne  pourta  être  relu  l’épar 
un  Notaire  publie,  à la  requilirion  des  Ajftcntifler, 
Et  pour  cet  effa  on  fera  publier  un  Ordre  00  une 
CeJnte  generale,  dont  la  teneur  fera  lu  plus  ample 
qu’il  fe  pourra. 

II  f.  Que  lefdixs  Affitmijlf  avanceront  à Sa  Ma- 
inte Catholique,  pour  fupplccr  aux  bclbins  prcilxns 
ue  la  Couronne,  la  tomme  de  deux  cent  mille  piè- 
ces de  huit  ou  EfsuJet , en  deux  paycllk'tt»  égaux, de 
cent  mille  pièces  de  hait  chàcun,  dont  le  premier  fc 
fera  deux  mots,  après  que  Sa  Majcllé  aura  approu- 
vé A ligné  cet  Affiento  ; A le  lècond  au  bout  de- 
deux  aunes  mois,  «près  le  premier  payement  ; A cet- 
te lamine  ai  nll  avancée  ne  fera  rcmbotltfée  qu'a  près 
le  terme  échu  des  vingt  premières  années  de  cet  Àf- 
tieoto,  A alors  on  pourra  la  déduire  par  portions  é- 
To*.  VIU.  Part.  I 
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; C*ks,  pendant  lc%  dix  années  reliantes  , fur  le  pied  ANNO 
| Uc  vingt  mille  pièces  de  huit  par  au,  qu’on  rabattra 
j lut  les  droits  împoléz  fur  les  Nègres,  payables  peu-  1 71?- 
dont  le  cours  de  ces  années -là. 

IV.  Que  les  Affientiftes  lctoiu  obligez  de  payer 
l'avance  des  deux  cent  mille  pièce»  de  huit,  en  cct- 

i te  Cour  j comme  aulfi  de  lix  eu  dix  mois , la.  moi- 
! tic  du  montant  des  Droit»  payables  pour  les  Piezat 
d’Efclavcs,  qu'ils  l’ont  convenus  de  iranfportcr  tous 
les  ans. 

V.  Que  le  payement  dcfdits  Droits  fc  fera  de  la 
' manière  mentionnée  dans  l’Article  precedent , fan» 

1 aucun  delai  ou  difpute,  A fuis  y donner  aucune  nu- 
! rrc  interprétation  : Ci  pendant,  avec  cette  teferve, 

1 que  les  Affientiftes  ne  feront  obligez  dcpayei  ces  Droits 
, que  pour  quatre  mille-  Nègres,  Piezas  de  Imita,  par 

an,  fans  compter  Us  huit  cent  qui  relient,  Sa  Ma- 
| jefté accorda u tpai  cq  Anicleaux  Affientiftes  les  Droits 
I qu’ils  eu  dcvroknt  payer,  pendant  tout  le  cour»  des 
trente  année*  de  cet  Aflicuto , en  la  meilleure  forme 
l A manicre  pnffible , en  confidcmion  des  rifqucs  que 
courent  Iddit»  Affientiftes , A de  l’iutcréi  qu’on  de- 
vrait leur  payer  de  l’argent  avancé,  A du  payemeut, 
qu'ils  fom  en  cette  Cuur,  des  Droits  des  quatre  mil- 
le Piezas  fufdits. 

V I.  Que  lcidits  Affentftej , après  avoir  fourni  tous 
le*  ans,  le  nombre  de  quarte  mille  huit  cent  Negtrs 
félon  leur  Contrat! , pourront  encore,  au  Cas  qu’ils 
le  jugent  ncCtTlairc  pour  le  ietvicc  de  Sa  Majcllé  Ca- 
; tboliqtic,  A celui  de  les  Sujets,  en  fournir  uu  plus 
1 grand  nombre,  pendant  les  vingt-cinq  premières  au- 
I nées  de  cc.Cotitruâ  , (car  pendant  les  c nq  dernières 
I il  ne  leur  fera  permis  d'en  iraul’poricr  que  le  nombre 
‘ de  quatre  mille  huit  ecm , dont  ou  cft  convenu , ) à 
| condition, qu'ils  ne  payeront  que  feize pièces  de  huit, 

A deux  tiers  d’une  pièce  de  liait,  pour  tous  les  Droits 
I de  chique  Nègre,  Pteza  de  Imita,  qu'ils  itaulpurtc- 
: rôtit  au  delà  des  quatre  mille  huit  cent,  ce  qui  fuie 
; la  moitié  des  trente  trois  pièces  dchuît  A un  tiers  (a<s 
• mentrouuées  ; A ce  payement  fc  fctaauflî  en  ccttcCour. 
j VII.  Qu’il  fera  permis  auxdits  Aj/ientijles  â\ m- 
I ployer  pour  ce  Commerce  les  propres  Vaillèaux 
j de  Sia.  Majcllé  de  la  Grande  - Brt/agne  , ore 
ceux  de  les  Sujets  , ou  même  ceux  des  Su- 
I jets  de  Sa  Majcllé  Catholique,  du  conichtcmcnt  de* 
proprietaires , en  leur  en  payant  le  fret , A en  lé  fer- 
vam  de  Matelots  Amgiui  ou  Efpagnals,  félon  qu’ils 
le  jugeront  à propos  ; à couuirion  qu'eu  prendra 
I foin , que  IcaOfflcim  des  Vaiffeaux  employez  par 
j u*  j4jk*ntijlei.  ni  leur»  Matelou  ne  troublent  eu  au- 
; cune  imuier*-,  A ne  uuum  wcun  vcandaU-  à 1*C4- 
ercicc  de  la  Religion  Catholique,  lf...  les  piincsm^r 
quées,  & Ica Reglemcns établie  dans  lèpre in.ci  Ar- 
ticle de  ccr  Affunto.  tl  les»  dt-plai  penn  iuxüic* 
Affitniiflei  d’introduire  leurs  Efeiaves  Nègres. , ù.luii 
le  Contrat!,  dam  tou»  les  Fom  de  la  Mtr  du  Nord 
A de  Buenos  Ayre>,  for  -aucun»  det.qbSflcavX  fufmca> 
donnez,  d*  la  manière  que  cela  a été  accordé  uox 
Afitmffies , qui  1«  ont  précédés  ; Mais  toujoun  à 
condition  que  ni  le»  Officiers  n k»  Matelot- riucau- 
feront  aucun  fcandule  à la Rd^ptaq  Catholique  Ro- 
maine, fous  le*  peine»  fufdites. 

VIII.  Que  comme  on  a trouvé  par  expérience, 
que  rien  ne  peut  être  plu»  prejudiciable  aux  interets 
de  Sa  Majelté’A  à celui  de  fet  Sujet* , que  de  ne  pas 
permettre  aux  AffnntiJtej  de  traufportcr  leur»  Nègres 
dans  tous  les  Forts  des  Indes  en  general , puis  qu’il 
cil  certain,  que  les  Provinces  qui  font  privées  de  cet 
avantage  en  pétillent, faute  d'avoir  leurs  terres  culti- 
vées, ce  qui  les  a réduits  à la  ucccffité  de  s’eu  pour- 
voir même  fraudulcu fanent , il  cil  permis  auxditt 
Affienitjici  par  une  condition  cxprdlcde  ceContraâ, 
de  iranfportcr  A de  vendre  leurs  Nègre»  dan»  tou» 
le»  Forts  de  la  Mer  du  Nord,  A ceux  de  Bnexa  Ay 
rts  à leur  choix.  Et  pour  cet  effet  Sa  MajeftéCatho-  . 
lique  révoque  lesdéfenfe»  contenue»  dans  le»  Aflicu- 
to prccedens,  de  ne  les  ttanfpoitet  que  dans'ks  Port» 
marqué*  en  iccitx  ; avec  cette  rcllridion  cependant, 
qu’il  ne  fera  permis  auxdit»  Affienuflesàc  kstranfpL'r- 
ter  A débarquer,  que  dans  les  Fores  où  il  y a de* 

Officiers  Royaux  , ou  des  Députés  de  leur  part , qui 
puillcnt  » inter  leur»  V aideaux  A leur»  Cargaifons, 
pour  ccniffer  le  nombre  des  Nègre*  tranlporter. . 

Un  clt  aufll  convenu , que  les  Nègres  tranlporter. 
dans  Le»  Torts  de  la  c6tc,  qui  cil  contre  le  vent,  à 
Sair&j  iïâartthi , C amena  A Atarataylo , ne  pourront 
être  vendus  p-r  les  AffiemtiJIes  pour  plus  de  trois  cent 
pièces  de  huit  chàcun,&  autant  moins  qu’il  ferapof- 
, Tt  a nwct 
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propos,  pour  le  cou  vrrncincnt  A la  dîreâik>n  de  cet  AnNO 
Affienro , tant  dans  les  Ports  de  ŸAm<ripu , que 

ttlït  £/W« , fes'lfles,  A la  Terre  ferme,  il  fnl  dans  U-*  Places  du  Fais,  Sa  Majcffé  fulpenàaM pour  1/  '3* 
permis  aux  Ajfitnti  Vf  de  les  vendre  au  meilleur  prix  , cc,a  les  Lois,  par  lequel  les  il  dl  (kkndu  aux  E- 
•••  * ' 1 traiigcr,  d cntiOT  dans  le  Pais  ou  d’j- habiter  ; décla- 

rant A otdonruiu  que  lts  Amghis  feipnt  u-gardes  & 

Traités,  pendant  tout  le  terme  de  ect  Afficuto,  corn- 
inc  s'ils  étoient  Sujets  de  la  (ronronne  d'P-ffjgne  ; 
toutefois  avec  cette  rdhi&ion  qu'il  ne  fera  pas  per- 


fiblc,  pour  encourager  les  habitant  de  ces  lieus-la  à 
les  acheta  ; mais  quani  aux  autres  Port»  de  lu  A**- 
%tiit  Efpagme , les  J fl  es  " “* 

permis  aux  Ajfstun  H d 
qu'il  leur  fera  pofüblc. 

iX-  Que  comme  il  «fl  permis  auxdits  Atfiemufit r, 
pour  les  railbns  alléguées  dans  l'Article  précèdent  ; 
de  tranfportcr  leurs  Ncgfc*  dans  tous  les  Pcets  dc 
la  Mer  du  W»r J ; on  cil  convenu  dp  mémo  , qu  ils 
le  pourront  taire  dans  la  Rivtcre  de  Piaia,  !ÿs  Ma-  mis  à plus  de  quatre  ou  de  lîx  Amghas  de  refiderdans 
jefté  Catholique  leur  permettant  de  tranfportcr,  (du  nneiiii  dol'dits  Ports  des  Indes,  du  nombre  defquels 

nombre  des  quatre  mille  huit  cent  Nègres,  qu’ils  •«  Aj,ïr*:tjies  pourront  choifir  ceux  qu’ils  jugeront 
peuvent  introduire  tous  les  ans  en  vertu  de  cet  Af-  a propos,  pour  les  envoyer  dans  le  Pais , où  il 
licilto ,)  dans  cette  Rivière  ou  à Bmcmi  Antes,  pen- 
dant chic  une  des  trente  années  dudit  A Aient?,  le 
nombre  ac  mille  deux  cent  de  ces/Vi-u  delndisàe s 
deux  Sexes,  pour  In  y vendre  au  prix  dout  ils  pour- 
ront couvmlr,  le»  embarquant  lur  quatre  Vailfeaui 

capables  de  le*  contenir,  huit  cent  defquels  liront  , , , - - 

«dus  à Buenos  Asm , A les  quatre  cetu  rdlans  té  q_u  ils  pmllent  cire,  & fous  quelque  prétexté  que 
fportts  A ferviront  pour  1c*  Pro-  ce  loit,  à moins  qu’on  ne  pu illc  les  convaincre  d’a- 


permis  de  tranfporuT  les  Ncgres,  pour  le  numiernent 
A la  recepte  de  leurs  Effets.  Ils  le  faonr  le  plu* 
commodément,  qu’il  leur  fera  poffible,  félon  le  Re- 
glement mentionné  dans  le  premier  Article,  lins 
aucun  empêchement  ou  trouble  de  laparidcs  Minis- 
tres civils  ou  militaires,  de  quelque  dégié  ou  quali- 


pourrOlit  être  tranff  ortt»  A ferviront  pou 
viuccs  qui  lont  au  dcllus , & pour  le  Royaume  de 
Chili , 1«  vendant  aux  habitai»,  s’ils  les  veulent 
venir  achettvr  dam  ledit  Port  de  linrms  Ayrtt.  De- 
plus,  ou  déclare  qu’il  fera  permis  à SaMajeffé  Bn- 
tj/i/iifue,  6c  aux  Ajjiemliftn  en  fon  nom,  de  poflcdir 
d.ms  ladite  Rivière  de  Plat,  1 quelque*  Terres,  que  Sa 
Majdlé  Catholique  ordonnera  ou  alignera,  fuivant 
ce  qui  a été  Aipulé  dans  les  Préliminaires  de  la  Pair, 
i compter  du  icms  où  cet  Aflïcato  aura  lieu,  lùffi- 
lUntes  pour  planter,  pour  cultiver.  & pour  entrete- 
nir du  Bétail,  pour  la  fubfiîlancc  acs  perfontw*  ap- 
partenant à l’Afficnro  A de  leurs  Nègres  : Il  leur  1c- 
rn  même  permis  d’y  bâtir  des  mai  Ion  s de  bois , & 
non  d’iutrcs  matériaux,  fans  qu’ilt  puitfent  faire  au- 
cune levée  deterre,  ni  les  moindres  fortifications. 
Sa  Majerté  Catholique  nommera  auffi  un  Officier, 


tel  qu’elle  le  jugera  à propos,  & de  fes  propresSu-  •“*  ■■  '■y1'1  **. r-,ul  “* 
jet*,  lequel  reiidera  fur  lcldite*  Terres,  & aura  la  rom  de^  I Amenant  Effagmole , il  feroir  ires  incom- 


voir  agi  contre  les  Loir  établies,  ou  contre  le  con- 
tenu de  cet  Afficnto. 

XII.  Que  pour  la  bonne  direction  de  cct  AfEicn- 
10,  il  plaira  à Sa  Majeflé  Catholique  d’accorder, 
anfii  tôt  que  la  Paix  fera  proclamée,  qu’il  ià\c  per- 
mis à Sa  Majeftc  Britannique  d'envoyer  deux  Vail- 
feaux  de  guerre  avec  le»  Faétcurs,  Officiers  & au- 
tres perfonnes , qui  feront  employées  en  ce  iênice, 
en  donnanr  premièrement  une  Liflc  des  noms  des 
uns  & des  autres  , qui  feront  autorités  dcnutircpied 
à terre  dans  les  Ports,  où  il  leur  lirra  permis  d’éta- 
blir & de  reeler  leurs  Facture*,  tant  afin  qu’ils  puif- 
lcnt  aller  plus  commodément  A plus  funtneot,  que 
pour  pourvoir  d toutes  les  choies  nécctfairts  pour  re- 
cevoir les  y asllcaux  , qui  fcrvitoM  au  tranfport  de* 
Negre*  : Car  comme  il  faut  qu’ils  les  aillent  pren- 
dre fur  la  cote  d'Afrtqme , pour  les  conduire  dans  les 


mode,  & même  très  deluvamageux  aux  Fadeurs  & 
aux  autres  rerfomus  employées  pour  cela  de  s’y 
tranfporter  dans  les  Vaiflcaux  deflinés  à taire  ces  vo- 
yages-là.  Outre  qu’il  cft  d’une  ncccflité  indifpenfa- 
olc  qu’on  leur  préparé  par  avance,  des  maiions  dans 
lefquclles  ils  puiflént  habiter , A qu’on  fafle  toutes 
le»  autres  provisions , dont  Ils  auront  beioin;  &ponr 
1*  tranfport  des  Fadeurs  & des  autres  pci  tonnes,  em- 
ployées par  la  Compagnie,  i Bh*m*s  Aytes,  on  leur 
accordera  un  Vaîtlcau  de  moyenne  grandeur  ; bien 
que  cc  Vailfeau,  auflî  bien  que  les  deur 
- . (quelles ils pnOr-  VaiflTeaux  de  Guerre,  feront  loumis  à Uviitte  & à 
t jcs  embarquer  & F**a**ia,  & les  tranfportcr  i 1*  recherche  des  Officiers  Royaux  dans  les  Ports, 
tous  les  Ports  du  PrrcA,  A à aucun  autre  de  cc  côté-là.  Icfquels  pourront  ftijîr  leur»  Marchandais,  au  cas 
IL  pourront  suffi  mettre  fur  ccs  Vaiflcaux  les  Equip*- 


direâmn  de  tout  ec  qui  en  dépendra.  Et  toutes  les 
autres  chofes , qui  concerneront  l’Affiento,  feront 
fou*  ta  dircâïou  du  Gouvirneur  A des  Officiers 
Royaux  de  Buenos  Ayrts  ; Les  Ajfiemùflei  ne  paye- 
ront aucuns  Droits,  à l’égard  des  Terres  fuldites, 
pendant  tout  le  terme  de  l’Affiento. 

X.  Quant  au  tranfport  A à l’introduâlondcs  Nc- 
gres  dans  les  Provinces  de  la  Mtr  dm  Smd,  il  fc»a 
permis  aux  Ajfuattjlet  de  freteer,  loit  à Pmtama,  ou 
dam  tout  autre  Port  ou  Havre  de  la  Mer  dm  Sud,  des 
Vaiflcaux  ou  des  Frégates  d’à 
ma  .ix , 


ge> 


& lrsOfficirr3,unt  militaires  que  de  marine,  qu’il* 


V!  rvwi.wm  tau»  »...  ..«.wmiwtvt.  uu  ^ 

qu  ils  en  portent.  De  plus  ou  lournira  auxdits  Vaif- 
féaux  les  Provilionv  nécclliiircs  pour  leur  retour  à un 


jugeront  à propos  i A il  leur  fer*  permit  d«  tatme.  de  pri>  rafeniubU;. 
raufnortcr  le  provenant  de  leur  vente  aua*  Port  de  XIII.  Lefdtrs  Affiewtiftei  pourront  nommer,  dan* 
Pain  fuit  en  fruits  du  Pais,  foit  en  argent  monnoyé,  tous  les  Ports  A principales  Places  de  V Amtntfut  de* 
en  banc»  d’arcent  ou  en  Lingots  d*or,  fins  être  Joges  Conlcrvateur*  de  CM  Affknto  , lefqncls  ils 
obligés  de  paver  aucun  Droit  pour  ledit  or  ou  argent,  pourront  changer  A en  nommer  d’autres  en  leur 
foit  a entrée  ou  de  l'ortie,  pourvû  qu’il  foit  maroué  place,  lors  qu’ils  te  |ugcront  à propos  ; de  la  ma- 
fans  lucunc  fraude  , A qu’ils  faJlem  paroitre  que  c4cfl  niere,  que  cela  a éré  accordé  aux  Portugais , dans 
; provenmt  des  Nt^rcs,  lequel  doit  être  exemt  de  le  huitième  Article  de  leur  Afficmo  ; bien  entendu 
tous  ks  Droits,  de  même  que  fl  ledi\ argent  mon-  qu'ils  allèguent  des  rarfons  valables  de  ce  procédé, 
nn*é  barres  d’argetit  A lingot*  d’tir  appartenoient  à devant  le  Prcfidcnt,  Gous'emeur  ou  l’Audience  de 
SVMaiiffe  Catholique.  Il  fera  pareillement  permis  ce  Département,  lefqncls  l’approuveront  refpcdive- 
auxdits  AS'tentiftet  d’emover  à'Eurstx  à PorfltUa  A ment,  pourvû  que  cette  nomination  tombe  toujours 
d'là  ï Panama,  par  l rivîcTC  de  Châtre,  ou  par  des  fur  un  des  Miniflres  de  Sa  Majeflé  Catholique  : Et 
voitures  deterre,  des  CablM,  des  Voiks  , du  Fer,  «s  Jugcs-là  prendront  coimoiflkncc,  exclufiycnicnt 
du  Bois  de  charpente,  A toutes  forte*  d’autres  Mu-  1 *“  Ajr-Ï 

nitions  & Provifions  ncccUaires  cour  lefdits  Vaiflé- 
aux.  Frégates  ou  Ber .'*<■»*<>/,  A pour  fubvenir  à 
leur’  propre  entretien;  bien  entendu , qu’il  11c  leur 
f.-r.i  cependant  pas  permis  de  vendre , ni  de  débiter 
• uf.ito  Munitions  A Provifions,  toit  eu  tout  ou  en 
parue,  ions  quelque  proteste  que  cc  puitfc  être:  Car 

en  «cas  elles  fcroit'M  confifquée»,  A Us  Acheteurs  - -»  , _ . - .».-■* 

auiti  bi  n que  les  Vendeur*  panis  lelon  les  Loi*,  A que  leldns  Juges  Confervateurs,  qui  putflen:  prtn- 
incmc  les  Ajfirmsifles  Ieroient  à l’avenir  abfoltiment  dre  connoiflance  de  cc*  Caules-li,  A des  iucidcn*. 


■1  tau»  les  autres,  de  toutes  les  Caufes , Affaires  & 
Procès  concernant  cet  Afficnto,  avec  une  enticre 
autliorité  A jurilditiioii  : Auflî  dl-il  défendu  à tou- 
tes les  Audience*,  Minillres,  & Trbunaux,  Prcii- 
dens , Capitaines  Generaux  , Gouverneur» , Gorre- 
gidnrs,  Grands  Alculdes,  A autres  Juges  quels  qu’j]* 
poiflem  ênc,  ians  en  excepter  les  vicc-Roi»  de  ces 
Royaumes- là  de  s’en  mêler,  d’autant  qu’il  n’y  aura 


privés  de  cc  privilège , mfiris  de  poiwoil  pcmleire 
pour  cette  vente  une  pennifuon  de  Sa  MaftéW  Ga- 
thoiiouc.  Oiuft  déplu*  convenu.  quW*  lVipi- 
1 itvon  du  raiT.c  d^'  cet  Aflienro,  il  ne  fera  plus  pn- 
mîs  aùwüra  Aâh*:M*  de  k,fcr*ir  dcldits  Vatflc.mx 
Fn<t4spo«l  -iftixques  M *ra«.lfort«  W flWÿ» 
J raille  det  ineoiivctikc.s  qui  en  poutroknt  reltutcr. 


iucidcn  s. 


h an») 

t ÿA^îi  âa  d’k corn 


qui  en  pourroient  naître  ; mais  il  y aura  appel  de 
Irqri  Semences , dans  les  cas  ou  la  Loi  le  permet,  an 
fnprnnc  Confiai  des  Indes,  bien  entendu  que  Icfdiis 
Juge»  Goufcrvatcurs  ne  pourront  demander  ni  pré- 
tendre de  plu*  grands  falaires , que  ceux  , que  leldits 
/tJJnMtifies  jugeront  1 propos  de  leur  accordei  pour 
ce  fcTvke.  Kt  au  cas  qu’aucuns  d’entr  eux  en  vou- 


Xl.  Qüvnl  p nnî->  auxdi-s  Agsrmi'itt  de  le  fer-  j lulTent  exiger  davantage,  Sa  Majcllé  Catholique  a 
' ” * ^ l'  à I ordonnera  la  rcftittttion.  Elle  accorde  suffi  que  le 


WL  le-  jugnom  ï 
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DU  DROIT  DES  GENS.  }}} 

PrciUctlt  ou  Gouverneur  dudit  Confiât , ou  Je  /.te-  XVIII.  Qu’à  compter  du  premier  jour  d>  M»i  ANNO 
fan-J  ou  Doyen  fera  Protecteur  de  ccx  Afiiento.  lis  de  la  prdemc  année  1713.  jufques  à ce  qu’il»  aient 
pourront  aufli  ptupofir  un  Mini  lire  dudit  CunllU , prî»  pofleflion  de  l’A(Ticnto?  ni  apres  qu'ils  l’aurout  l?l}, 
qu’ils  jugeront  le  plus  propre  à cela,  pour  leur  1er*  prilc,il  ne  fera  plus  permit  a U Compagnie  Fmnfoi- 
virdc  Juge  Cunfervattur  préférablement  .1  tous  les  P de  Gnin/e , ou  à qui  que  ce  l'oit  de  tr  an!  porter 
autres.,  avec  l’approbation  de  Sa  Majellé , CulDOW  des  Efclaves  Nègres  aux  Indes  : Et  au  cas  qu'il» 
eda  s*eïl  pratiqué  dans  les  autres  Afiiento.  le  fi  lient , S:»  Majellé  Catholique  les  déc'arcra, 

XIV.  Il  ne  fera  permis  ui  aux  Viçc  Rois  , Au-  comme  Elle  les  déclare  par  cet  Article,  cunfil'quc* 
dienecs,  Prefidens,  Capitaines  Genciaux,  Couver-  en  faveur  te  à l'avantage  des  ÀJfwHiftes^  qui  cnpren- 
ncurs , O (liciers  Royaux,  ni  eux  autres  Tribunaux  «iront  pofleflion  en  payant  les  Droits  des  Ni^rca 
ouMiniffri»,  de  Sa  Majellé  Catholique,  tels  qu’ils  introduits  ainii  coutre  Cet  Atticlc,  te  le  Règlement 
puiflent  être,  d’ arrêter  ou  retenir  dans  ics  Pons  les  établi  par  ce  Contiad.  Et  pour  cet  effet,  aufli  tAt 
V ai  fléaux  appartenant  à l’Afliemo,  ni  d'empêcher  qu’il  icra  figue  on  dépêchera,  de  la  manière  !» 
leurs  V'oyages , fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  ni  plus  ample,  des  Ordres  circulaires  en  Amerisfue^ 
pour  quelque  gaule  ou  motif  que  ce  puille  être;  pour  empêcher  qu’on  n’y  admette  pucuns  Nègres 
quand  même  ce  (croit  pour  les  équipa  en  Guerre,  dans  les  Ports,  fur  le  compte  de  la  Compagnie /»-«- 
ou  pour  toute  autre  cntnpiiic;  au  contraire,  ils  leur  de  la  metne  chofe  fera  notifiée  à leur  Agent  : 

accorderont  toute  la  faveur,  l’aflidance&lefccours,  Et  afin  que  ceci  foit  plu»  effcducl  & plus  av  arna- 
que lcfdits  AJJitntiJles  ou  leurs  Fadeurs  fouhaiteronr,  geux  au  revenu  Royal,  on  dl  convenu,  que  |ora 
foit  pour  équiper  en  diligence,  dépêcha  ou  charger  que  les  Ajfitvtsjles  Icront  informés  qu’aucun  Vail- 
lcurs  Vaifleaux  ; pour  leur  avicaiJlcmeut  «Se  tout  ce  Ica»  chargé  de  Nègres,  ne  leur  appartenant  pas,  fe* 
donc  ils  auront  lie  loin  pour  avancer  leurs  voyages,  ra  arrivé  fur  les  cote»,  ou  entré  dan»  aucun  Port, 
au  prix  courant,  fous  peine,  pour  ceux  qui  en  agi-  il  leur  léta  permis  d’équiper , d’armer  & de  mettre  en 
ront  autrement,  de  faire  bon  i leurs  propres  dépens  Mer  immédiatement  les  V ai fléaux  qu’ils  auront  en 
& d’indemnifer  tout  le  mal  & le»  pertes,  que  les  propre,  ou  aucuns  de  ceux  de  Sa Majclîé Catholique 
AJfttntïflcs  pourraient  fouftrir  par  de  tels  empêche-  ou  de  fes  Sujets , avec  lefqucls  ils  conviendiont  de 
mens  eu  de  pareilles  détentions.  prendre  .de  faifir  6c  cunfifqucr  de  pareils  Vaifleaux 

X V.  Il  ne  fera  pas  non  plus,  permis  aux  Vice-  oc  leurs  Nègres,  dételle  Nation  qu’ils  puificot êirt. 

Rois,  Prefidens,  Capitaines  Generaux,  Gouverneurs,  te  à quelques  per  Tonnes  qu’ils  puiflem  appartenir. 
Corregidors,  Grands  Alcaldc» , Juge»,  ni  à aucun  Pour  cet  effet  Iclüits  Affitmijlcs  te  leurs  Patterns 
autre  Tribunal  ou  OÆçiers  que  ce  puille  êtte,  de  auront  la  liberté  de  prcnJic  connojflancc , 6t  de  viù- 
prendre,  faifir,  retenir  ou  arrêter  par  violence  dan»  ter  tous  le»  Vaifleaux  qui  arriveront  fur  lcseôtisdes 
les  Ports,  ou  d’aucune  autre  manière,  fou»  quelque  Indes , ou  dan»  le»  Ports,  & dans  ici  quel»  ils  auront 
prétexte,  caufc  ou  motif  que  ce  luit,  tant  prcilànt  lieu  de  croire  ou  du  foupçonner  qu’il  y aura  des  Ne- 
qu’il  poilTc  être,  aucun»  des  Fonds,  MarcbandUcs  grc*  de  contrebande  ; bien  entendu,  que  pour  laite 
ou  Effets  du  provenant  de  cet  Afiiento,  ou  apparie-  de  pareille*  recherches,  & autre»  procédure» comme 
nsnt  aux  Ajfuntijies , fou»  peine  de  punition,  te  de  demis,  j|  faudra  qu’ils  en  aient  premier.. ment  la 
payer  de  leurs  propres  bien»,  les  dommages te  pertes  pcrmiWOU  des  Gouverneurs,  auxquels  iis  continu* 
qqi  en  rcfulteroïutt.  Il  ne  fera  pas  non  plu»  permis  niqueront  ce  qui  fe  pillent,  te  les  prieront  d’y  in- 
auxdïis  Mluifircs  de  \ifita  le»  Maifans  nj  le»  M-jga-  tapoter  leur  autorité  ; niais  il  faudra,  que  la  Paix 
fins  des  Filète ur s ou  autre»  appartenant  à cet  Afiico-  foit  proclamée  avant  que  cec»  punie  le  faire  , ou 
to,  lefqucls  doivent  jouir  de  ce  privilège  & de  celte  1 que  cet  Afiiento  ait  lieu. 

exemption,  pour  prévenir  le  (caudale te  U boute,  qui  | XIX.  Que  lcfdits  Aÿsemifits , leurs  Faâccrs  te 
accompagnent  de  pareil»  procédés  ; à moins  qu’on  Agents  auront  1a  liberté  de  nav«cr  & de  tranfpor- 
ne  foit  convaincu  par  de*  preuves  évidentes  qu’il  y 1 ta  leurs  Efdpves  Nègres, félon  leur  Contraâ  dans 
ait  de  la  fraude  & de»  Marchandées  défendues,  te  les  Ports  .feptcmrioiuux  des  Indes  Osudeninltt  de 
en  ce  cas,  elle»  pourront  être  viiitéc*  en  la  prcftncc  I Sa  MÛaM  GaiboliqUé , fans  eu  excepta  la  Rtvie- 
du  Juge  Confcrvatcur,  alifolument  requife  pour  cet  I re  4c  Pu*#  ; avec  détente  a tous  autres,  (bit  Su- 
effet;  afin  qu’il  prenne  foin  de  prévenir  les  vol»  te  jets  de  la  Couronne  ou  étrangers,  d’y  tranfporter 
les  cajcyamciis,  qui  arrivent  d’ordinair* par  le  grand  ou  introduire  aucuns  Nègres,  fous  le»  peines  éu- 
nombre  Solda:»  te  d’ülficier»  qui  accoupnt  eu  faite»  par  les  Lois  laite»  pi»ur  ce  Contran  de  Com- 
foulc  en  ces  ocia$àu^  Au  refle  on  cil  convenu,  merce  : De  plus,  Stf  Maiefié  Catholique,  s’ubiige 
qu’au  cas  qu’il  fe  Marchandai»  deçà-  en  foi  te  Parole  de  Roi  de  maintenir  lcfdits  Ajjun- 

tc  nature,  elles  pourroBT'éto  (iiûts  ; mais  fan»  hiles  dans  la  pleine  & entière  pofleflion  de  tous  ces 
toucher  au  fond  ou  aux  ificttsdc  l’Affiento,  qui  Articles,  te  de  les  faire  exécuter,  pendant  4c  ter- 
doiveut  être  libres;  Et  qu  cas  quelc»  Facteurs  loient  nie  dont  qii  cfl  convenu,  fan*  permettre  ou  çoo- 
roupablcs  de  pqrriüas  offences  on  les  dénoncera  au  niver  à quoi  que  ce  puille  être,  qui  loir  contraire 
Confeil,  afin  de  les  faire  punir.  à leur  ponôualic  & çx*ck  execution,  Sa  Majellé 

XVI.  Qu’il  ferapomis  audits  Ajjien(i/its,à  leurs  en  faifant  là  propre  affaire  5 bien  entendu  qu’ils  ne 
Fatteurs  te  autres  appartenant  à leur  Compagnie  tranl porteront  pas,  ni  dans  ladite  Rivière  de  PLtra 
aux  Indes  , d’employer  à leur  fervicc  les  Matelots,  ni  à Buenu  As  res , au  dclliis  de  douze  cent  Pie- 
Voituriers  & Ouvriers,  dont  ils  auront  befoin,  x»w  de  Nègre»  accordez.,  par  le  8.  Article  de  ce 
pour  charger  & décharger  leurs  Vailfcaux,  par  un  Traite 

Accord  volontaire  fait  avec  eux,  en  leur  payant  les  XX-  Qu’au  cas,  que  lcfdits  Affiemsiflci  filfltnt 
falaircs  te  les  gages  dont  ils  feront  convenu».  troublez  dans  l’execution  de  cet  Afiiento,  ou  que 

XVII.  Que  lcfdits  Afftenùfies  auront  la  liberté  l’an  s’appofit  à leur  Trafic  ou  i leurs  Privilèges  par 
de  charger  comme  il  leur  plaira,  les  Elias  qu’ils  des  Procès,  ou  de  quclqu’autre  mauicte,  Sa  Kla- 
aurout  aux  Indes ^ fur  Ils  Galions,  pour  les  tranf-  jtflé  Gttholique déclare  qu’Ellcs’cn  refcrveralacou- 
porter  en  Enrvpe,  en  s’accommodant  pour  le  frit  noîfiâncc  uniquement,  & de  tous  le»  Procès,  qu’on 
avec  les  Capita.nrs  ou  Proprietaires  dcliiirs  Vaif-  pourroit  leur  lufeltcr  à cet  é^ard,  avec  défenlc  i tons 
feauî  ; ou  fur  ksVailleaux  appartenant  à l’Afllcnto;  les  Juges,  quels  qu’ils  puillem  être,  d’examiner  & 
kfquds  pourront,  au  cas  qu’ils  le  trouve:.:  boa,  de  prendre  connoillance  des  Cfiufcs,  Procc» , omif- 
vçnir  fous  le  convoi  dclcits  Galions  ou  autres  Vais-  fions  ou  fautes,  qui  pourroicut  le  commettre  dans 
leaux  de  Guerre  de  Sa  Majellé  Catholique,  qui  l’execution  de  cet  Afiicmo. 

ordonnera  expreffémeut  aux  uns  te  aux  autres  de  XXI.  Que  lors  que  le»  Vaifleaux  defdits  Ajjtcn - 
les  admettre  & prendre  fous  l-.ur  protiâion  & (au-  tifles  arriveront  dan»  les  Pons  des  Indes  avec  leurs 
vegarde,  & il  leur  fera  eujoitit  de  ne  requérir  d’eux  Cargailons  de  Nègres,  les  Capitaines  dctôits  Vaif- 
auçun.  Induit  ou  Dtoit  ordinaire  ou  extraordinaire  féaux  feront  obliger,  de  certifier,  qu’il  n’y  a aucun 
pour,  cela,  ni  tous  prétexte  qu'il*  viennent  de  coui-  mal  contagieux  fur  leur  bord,  afin  d’obtenir  des  G ou* 
wgule  avec  ladite  Hôte  ou  Galions  : Et  les  Effets,  verneur*  & Officiers  Royaux  la  pamiffion  d’entrer 
dont  Us  Jèrorit  chargez  appartenant  aux  Aj/itirttjies , dans  lcfdits  Ports,  n’y  pouvant  être  admis  fins  de 
vérifié*  par  des  Ecrits  authentiques  ne  payeront  au-  pareils  Certificats. 

ruru  Droits  d’entrée  en  E/pa^ne^  leur  Fond  aiant  XX  11.  Lorfque  lcfdits  Vaifleaux  feront  entre* 
le  même  privilège  que  s’il  appartenoit  à Sa  Majes-  daus  aucun  Port,  ils  icront  vilitez  par  le  Gouva- 
té  Catholique  : Cependant  il  cfl  défendu  susdits  neur,  & par  les  Officiers  Royaux,  & examinez juf- 
Vaiffeaux  appartenant  à l'Afiicmo,  & qui  pourrunt  ques  hu  fond  , même  jul’ques  au  quintcllage  oulcfl: 
venir  en  compagnie  des  Gallions, dé  prendre  fur  leur  Et  âpre»  avoir  débarqué  leurs  Nègres  en  tout  on  en 
bord  dis  Pafliigm  Ejps^mh,  ou  aucun»  Effets  ücs  partie,  Ils  pourront  demêmcdéchigerlcsProvifions 
Sujets  de  Sa  Majellé  Catholique.  T t 3 né- 
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An  N O ce®“re*  P°ur  leur  |f«WUhnce , qu’ils  mettront  dans  | 

* de»  Mailon*  particulières  ou  des  Magazins,  en  aiant 
I7 JJ.  obtenu  la  permiflion  des  Minières,  qui  auront  fait 
J la  vifîte  dcl'dits  VailVeaux,  pour  prévenir  par  ce  mo-  . 
yen  les  fraudes  de  les  controvcrlcs  : Mais  il  ne  leur 
fera  point  permis  de  décharger,  tranfporter  ou  dé- 
biter aucunes  Marchandées  ou  Denrées  fous  quel- 
que prétexte  ou  motif  que  ce  foit,  fie  même  s'il  s’en 
trouvoit  fur  leur  bord,  elles  feraient  faifics  comme 
fi  elles  eufTent  été  déchargées  ; à l’exception  feule- 
ment des  Negres,  fit  des  MagafinsdeProvifionspour 
leur  fubliftance,  fous  peine,  pour  les  contrevenons, 
d’dtrc  févcicmcnt  punis,  dt  leurs  Marchandifcs  dt 
Effets  confifquez  ou  brûlez,  outre  qu'ils  feront  dé- 
clarez incapables  de  pouvoir  jamais  être  employez 
dans  ledit  Aflicnto  : Et  les  Officiers  dt  Sujets  de  Sa 
Majefté  Catholique,  qui  y donneront  les  inains, 
feront  aulfi  punis  exemplairement , tout  tranfport  dt 
trafic  de  Marchandiles  étant  abfolumcnt  défendu 
& rcfufé  auxdits  Afficntlftcs,  comme  contraire  aux 
Loix  de  ce  Royaume,  de  à la  lincertté  dt  bonne  foi 
avec  laquelle  on  df>it  s’acquitcr  des  engagemens  de 
cet  Aflicnto.  Déplus,  Sa  Majefté  d&larc  dt  or- 
donne que  les  Marchandifcs  faities  de  cette  manie-  1 
. te,  étant  fraudu leu fetnem  traufportécs , feront  cfti- 
inécs,  dt  immédiatement  brûlée»  dans  une  Place  pu-  i 
blique,  par  ordre  dcfdits  Gouverneurs  dt  Officier»  1 
Royaux,  dt  que  le  Capitaine  ou  Patron  dudit  Vaif- 
fcau  fera  condamne  à payer  le  prix  auquel  elles  au- 
ront été  cilimécs,  quand  il  ne  ferait  tiinpkmcnt  cou- 
pable que  d’oinilTïou,  en  n’aiant  pas  pris  foin  d’em-  , 
pécher  qu’on  ne  chargent  de  pareilles  Marchandifcs  ; 
fur  fon  bord  : Mais  qu'au  cas  qu'ils  foient  compli-  : 
ces  ou  participnns  du  fait,  ils  feront  condamnez  i 
une  amaudi  proportionnée  i leur  crime  ; févcrcment 
punis , de  décjarei  incapables  à jamaisd’êrrc  cmploi- 
ez  au  fcrricc  de  cet  Aflicnto.  Et  Sa  Majefté  Ca- 
tholique obligera  tous  les  Miniftres  dt  Officiers  à lui 
rendre  un  compte  ciaél  de  tout  ce  qui  lé  fera  palfé  à 
cet  égard.  Cependant  les  V aideaux  à bord  dcfqucls 
feront  les  Negres,  ou  les  Frovilions  chargées  pour 
. leur  fublilbncc , ne  feront  point  fujets  à cette  con-  1 

• ’ fifearion,  étant  déclarez  libres,  comme  innocent  du 

fait  ; de  les  pcrlonncs  aux  foins  defoucls  ils  feront 
• commis,  pourront  continuer  leur  Négoce.  El  au 
cas  que  les  Marchandifcs  ou  Denrées  faifics  n’ex- 
cedcnt  pas  la  valeur  de  cent  pièces  de  huit , ou 
Efimdti,  elles  feront  brûlées  fans  rcmiffion  apres 
avoir  été  cftiinées,  fit  le  Capitaine  fera  condamné  j 

à payer  la  fornmc  à .glii' .<■  

mécs,  pOUi  U ’^eligenrc  fie  de  ion 

onullion  ; fit  ne  payant  pas  la  valeur  des  chofes 
faille»  de  celte  manière,  il  fera  fufpcndu  dt  empri- 
fonné  jufqucs  à ce  qu’ri  l’ait  fait  : Cependant  en 
prouvant  qu’il  n’ert  point  complice  du  fait  il  fera 
litopUmcnt  obligé  de  produire  le  coupable,  & fera 
remis  on  liberté. 

X'XlIl.  Que  les  Viandes  dt  autres  Frovilions 
déchargées  poux  la  fubliftance  des  Negres  ne  pa- 
yeront aueuu»  Droits  d’entrée  ni  de  fortie.  ni  au- 
cuns des  autres  qui  font  impofés  i prefent,  ou 
pourroicnt  l’être  à l’avenir  : Mais  au  cas  que  les 
Affiemtijîti  les  achcttcnt  ou  les  rranfportcnt  hors 
defdirs  l’oits,  ils  feront  obligez  de  payer  les  Droits 
établis,  comme  font  les  Sujets  de  Sa  Majefté  Ca- 
tholique ; Et  l’on  déclare  qu’arrivant  que  les  Pro- 
vilior.s  déchargées  dan*  les  Magazins  ne  fûf- 
fent  pas  toutes  confumées,  dr  en  danger  de  fc  gâ- 
ter, elle*  pourront  être  vendues  ou  tran (portées 
en  d’autres  Forts,  -en  payant  les  Droit  s établis  ; tout 
cela  fe  faifant  par  l’imcrpontion  dr  avec  laconnojf- 
fiincc  des  Officiccs  Royaux. 

XXIV.  Que  les  Droits  impofez  fur  les  Negres 
trattfportez , forant  i compter  du  jour  de  leur  dé- 
barquement dans  aucuns  des  Forts  des  Indes  après 
la  viiïte,  dt  que  tout  aura  été  régie  par  les  Offi- 
ciers Royaux  : Et  au  cas  qu’aucuns  dcl'dits  Negres 
vint  à mourir  avant  qu’ils  aient  été  vendus,  les 
n’en  feront  pas  moins  obligez  de  payer 
les  Droits  de  ceux  qui  mourront  ainti,  ni  ne  pour- 
ront former  aucune  prétention  fur  ce  lu  jet,  ex- 
cepté feulement,  qu’avenant  qu’en  faifant  la  vili- 
cc,  H fc.troufit  quelques  Nègre»  dangereufement 
malades,  on  pourra  les  mettre  à terre  pour  les  çuc- 
rir,  dt  que  ces  Negres  venant  à mourir  dans  Pcf- 
pacc  de  quinze  jours,  i complet  du  jour  de  leur 
débarquement,  les  Ajfuntifits  n’en  payeront  point 
les  Droits  , parce  qu’ils  .n’auronr  pas  été  débar- 


quez pour  être  vendus  , mais  pour  le  recouvrement  ANN 
de  leur  fanté  dans  les  quinze  jours  fixez  pour  cela  i 
apres  l’expiration  dcfqucls,  ces  Negres  vivant cnco-  171  j- 
re,  les  Droits  en  feront  payables»  comme  pour  les 
autres , & fc  payeront  en  cette  Cour  félon  l’accord 
marqué  dans  le  cinquième  Article. 

XXV.  Qu’aprés  que  les  Aÿienûfïti , ou  leurs 
Fadeurs,  auront  filé  les  Droits,  dt  vendu  une  par- 
tie de  la  Cargaifon  des  Negres  amenez  en  ce  Fort,  il 
leur  fera  permis  de  tranfporter  le  refte  dans  aucun 
autre  Port,  aiant  des  Certificats  des  Officiers  Royaux 
à l’égard  des  Droits , afin  de  n’dtrc  point  inquiète?. 

12  de  (fus  dans  les  autres  Forts  : Et  il  leur  fera  per- 
mis de  recevoir  en  payement  pour  ceux  qu’ils  ven- 
dront, de  l’Argent  mon  noyé,  des  barres  d’ Argent 
de  des  lingots  d’Or,  qui  auront  payé  le  Qnmtt  au 
Roi  fans  fraude  : Ils  pourront  de  même  en  recevoir 
des  produirions  du  Fais,  qu’ils  pourront  aulfi  em- 
porter dr  embarquer  librement  avec  l’Argent  mon- 
noyc,  les  barres  d’ Argent  dt  les  lingots  dHJr,  com- 
me les  autres  Effets  dt  fruits  provenus  de  la  vente 
dcl'dits  Negres,  fans  être  obligez  de  payer  d’autre» 

Droits  que  ceux , qui  feront  établis  dans  les  lieux 
d’où  ces  fruits  de  cet  EtTets  feront  fortis,  dt  qu’on 
leur  permet  de  recevoir  en  échange  ou  pour  la  valeur 
de  leurs  Negres  , de  quelque  nature  qu’ils  foient,  fur 
les  ventes  faites  de  cette  maniéré  faute  d’argent  ; de 
ils  pourront  les  emporter  fur  les  VailTcaux  employez 
pour  ce  Commerce , de  les  tranlportcrdans  les  Forts 
qu’il  leur  plaira.  fie  les  y vendre  en  payant  les  Droits 
ordinaires. 

XXVI.  Que  les  Val fléaux,  qui  feront  employez 
par  cet  Alliento,  pourront  faire  voiludes  Forts  delà 
Gr4»Je-liret*g*f  ou  d 'Efpngnt,  comme  il  plaira  aux 
Affientifles , oui  rendront  compte  à Sa  Majefté  Ca- 
tholique des  Vaiflèaux , qu’ils  enverront  tous  les  ans 
pour  le  Négoce  des  Negres , dt  des  Ports  où  ils  fe- 
ront deftiuez  ; dt  ils  pourront  retourner  aux  uns  ou 
aux  autres  avec  de  l’Argent  monnoyé,  jics  battts 
d’ Argent,  des  lingot»  d’Or,  des  fruits  dr  productions 
du  Fais,  provenant  de  la  vente  de  leurs  Negres  : 

Et  au  cas  qu’ils  entrent  dans  les  Forts  A'Efpane  les 
Capitaine»  dt  autre»  Officiers  feront  obligez  de  don- 
ner aux  Miniftres  de  Sa  Majefté  Catholique  des  Re- 
gîtres  authentiques  de  ce  qu’ils  auront  fur  leu/t  bords  : 

Ou  avenant  qu’il»  retournent  dirvdcment  dans  la 
Grande  - Bretagne , ils  enverront  une  relation  exaeic 
de  leur  Cargaifon,  afin  que  Sa  Majefté  en  foit  plei- 
nement informée  : Bien  entendu,  qu’il  ne  leur  fera 

d’apporter  dan*  aucuns  'dcfdtts  VailTcaux, 


ni  Or  ni  Argent  ni  d’autres  Effets,  au  delà  du  pro- 
venant de  la  vente  des  Negres,  rn  aucuns  Parta- 
ger s Efp.trnoli  , leur  étant  défendu  de  recevoir  2 
bord  aucune  Marchandée  ou  autres  Effets,  fur  le 
compte  des  Sujets  de  Sa  Majefté  Catholique  dans 
ces  Fai»  là,  fans  une  permifnon  cxptdTe  de  Sadi- 
te  Majellé.  Et  l’on  cft  conéfcnu  qu’au  cas,  que 
les  Capitaines  ou  autres  Officiers,  en  prennent  fur 
leurs  bords  de  cette  nature  ffait»  une  pareille  li- 
cence, il»  feront  déclarez  coupables  A punis,  com- 
me ayant  fraudé  IA  Droits  de  6a  Majefté,  fie  con- 
trevenu au  contenu  de  cet  Article,  fit  aux  or- 
dres que  Su  Majefté  aura  donnez  pour  l’crc- 
cuter  , fit  pour  prévenir  de  pareilles  fraudes 
dans  lrt  Ports  des  pour  lefqnc]  les  les  con - 

trevenans,  en  étant  convaincus,  feront  conftam- 
ment  punis. 

XXVI I-  S’il  arriroit,  que  les  VailTcaux  de  cet 
Aflicnto  équipez  en  Guerre,  fiflent  des  Prilcs  fur 
les  Ennemis  de  l’une  ou  de!  l’autre  Couronne,  ou 
fur  les  Pirates  qui  croifent  fit  qui  pillent  ordinai- 
rement dan*  les  Mets  de  VAmenJs,ey  il  leur  fera 
permis  de  les  conduire  dans  le»  Ports  de  Sa  Ma- 
relié  Catholique,  où  ils  feront  admis  ; fi:  lcldirc» 
Prifes  étaut  déclarées  bonnes  fit  légitime»,  ils  u’en 
paveront  pa»  tfautres  Droits  d’entrée,  que  ceux  qui 
font  établis  & payables  par  les  Sujets  naturel»  de  Sa 
Majefté  : Déplus  , au  cas  qu’il  fc  trouve  des  Nègre* 
lur  ces  Prifes,  ilf  pourront  les  vendre  en  partie  du 
nombre , qu’ils  fc  font  engagez  de  fournir,  aufli 
bien  que  tes  Provifions  qui  le  trouveront  au  delà 
de  ceqni  cft  aéceflaire  pour  leur  fubfiftancc.  Mais 
il  n’en  cft  pas  de  même  j l’égard  des  Marchandifcs 
fie  Dentées, -qu’ils  pourroicnt  prendre,  dont  In  ven- 
te cft  toujours  défendue.  Cependant,  en  conlidc- 
ration  de  Jeurs  intérêt*  on  leur  permet  de  tranfpor- 
ter lefdttes  Marchandifcs  & Denrée»,  prife»  de  cet- 
te manière  , à CértkdgtKb  ou  à PmtbeGt , fie  de  les 
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N NO  remettre  entre  1er  maint  des  Officiers  du  Rd?,  qui  fi  e’étr.'it  un  Aâc  public,  & fous  te  Règlement  meu-  ANNO 
les  .roçcvfont , en  feront  un  Irfvçntairc,  & les  met-  donné  dans  le  x8.  Article , concernant  le»  Fadeurs, 


1713.  iront  en  leur  préiau’c  dans  des  Magasins,  nù  elles  | qaC  Sa  Majcfté  Catholique  doit  employer. 


feront  gardées  jufqucs  à l'arrivée  des  Galions,  A 
au  tentf  de*  Foires  dcfdits  Ports  de  Carthagme  A de 
PwuMM,  & alors  les  Officier*  du  Roi  auront  foin 
de  Je*  faite  vendre  par  l’cntrcmifc  A en  la  prefcncc 
defiPdpmcx  du  Commerce,  A des  Proprietaire*  ou 
delétin  Agents:  Accru-  fin  Sa  Majcfté  Catholique 
donnera  le»  ordics  ncccfTaircs , comme  Elle  fuit  pnr 
le  préfent  Article, afin  qu’aptes  avoir  rabattu  laqua* 
trierne  partie  du  provenant  de  fa  vente,  qui  doit  ap- 
partenir à ladite  Majcfté  Catholique,  être  mis  dans 
]«  coffres  Royaux  & envoyé  en  Ej pagne,  avec  uu 
compte  ex  art  dudit  provenant , on  remette  le,  trois 
autres  parties  de  chique  Priftà,  Cuis  aucun  delai,  en- 
tre les  mains  de  ceux,  qui  les  auront  faites  ou  de 
leurs  Agens,  rabattant  & retenant  tou»  les  frais  de 
la  vente,  Ad<*»  Magaiins,  & en  payant,  an  tems 
que  lel'ditcs  Prilcs  feront  vendues , les  Droits  ordi- 
naires dans  la  Trélbreric.  F.tatin  de  prévenir  toutes 
fortes  de  doutes  & de  difputcs.  Sa  Majcfté  déclare, 
que  tous  les  V ai fléaux  pris  de  cette  maniéré,  d> 
le  nature  qu’ils  puiftent  être,  fans  en  excepter 
Armes,  Canons , Munitions,  Cordages  &c.  appar- 
tiendront 1 ceux  qui  les  auront  pr:s. 

X XV  III.  Ft  comme  en  êcobliflant  A en  conve- 
nant de  cet  Affiento , on  a ru  un  égard  particulier  à 1 
l'avantage,  qui  en  poorrok  refultcr  à leuts  Majcfté» 
Bnuumqne  « Catholique  A à leurs  revenus  ; ntt  rit 
convenu  A on  a llipulé  que  leuts  Majeftés y feroietu 
{ntereffiées  de  la  moitié , c’eft  1 dire  chacune  d’un 
oiMtt , qui  leur  appartiendra  en  vertu  de  c ci  Accord, 
ht  comme  il  eft  neceflàire,  que  Sâ  Majcfté  Catho- 
lique , afin  d’avoir  A Je  jouïr  de  l’avantage  du  gain 
qui  pourra  provenir  de  ce  Négoce,  avance  auxdltS 
Aijumttjltt  un  million  de  pièces  de  hoir,  EftnJos, 
ou  uu  quarc  de  la  tomme,  qu’ils  juveronr  ncccflai- 
tc  pour  mettre  ce  Négoce  fur  fc  pied  «ni  il  doit  être: 
on  cft  encore  convenu,  qu’au  cas,  que- Sa  Majcfté 
Catholique  ne  trouve  pas  à propos  d’avancer  îadie 
foiutne,  les  fufdits  A tfienùflet  Je  feront  de  leur  pro- 
pre argent,  à condition  , que  Sa  Majcfté  Catholique 
leur  en  payera  l’intérêt,  qu’on  rabattra  fur  la  tom- 
me, qu’ils  lui  doivent  payer,  fur  le  pied  de  huit  pour 
cent  annuellement , à commencer  acs  jours  reliée - 
tifs  auxquels  ils  débourferom  cet  Argent,  A en  con- 
tinuant jufqiie*  à ce  qu’ils  fuient  rembourfés  A fa- 
tkfah»  , félon  les  comptes  , qui  lui  en  feront prefen- 
tet  ; afin  que  Sa  Majcfté  j ouille  aïnfi  des  proOtiqoi 
’ ' ' s’obligent  des  à 


XXX-  Que  fi  le  gain, qui  té  fera  jicnduut  les  cinq 
premières  années,  n'cxccdc  pas  la  tomme,  que  les 
A t fient  1 fit  j doivent  avancer  pour  Sa  Majcfté  Catho- 
lique, avec  l’intérêt  à huit  pour  cent , qui  doit  être 
inclus  A rembourfé  de  la  manière  fuf-cx primée,  les 
Aijùtttiflei  fc  rcmbourftxom  eux  -mém$s  en  pre- 
mier lieu  , de  ce  qu’ils  auront  avancé  avec  tout 
l'interét , A payeront  enfuite  à Sa  Majcfté  Catho- 
lique le  relie  du  profît  de  là  part,  avec  les  Droits 
impôt' z lur  les  Negtes  annuellement  ttanfpottet, 
fans  aucun  delai  ou  empêchement.  La  même  chu- 
te le  pratiquera  A fe  continuera  de  cinq  en  cinq 
ans  fuccc Hivernent , pendant  le  terme  dcTAflknto; 
h la  conclusion  duquel  on  rendra  compte  du  gain 
des  cinq  dernières  années  de  la  même  manière  que 
des  cinq  premières  : En  forte  que  Sa  Majcfté  Ca-* 
tholiquc  A les  Miniftres  qu’Elk  employer»  en  cet- 
te affaire,  foient  pleinement  (satisfaits,  félon  le  con- 

, tenu  du  aS.  Article,  Far  rapport  aux  Fadeurs, que 

j tel  - ! Sad:t«  Majcfté  Catholique  aoit  nommer. 

•t  les  XXXI.  Et  bien  que  le*  A'ficntijiet  aient  offert 
par  le  a.  Article  de  ce  Contra  â d’avanevr  deux 
ccn|  nulle  pièces  de  huit,  de  la  manière  exprimée 
dan»  cet  Article,  dont  il > ne  devroient  être  rcm- 
bourfez  qu’à  la  fin  de»  vingt  premières  années  de 
cet  Affiento,  comme  cela  lit  marqué  dans  ledit  3. 
Article,  A qu’ils  ne  pD  lient  tien  pi  étendre  pour  Je 
rifquc  ou  l’interét  de  cette  fomme  ; neanmoins  s’il 
paroir , par  le  compte  que  lefdits  Atfienitftei  doivent 
donner  au  bout  des  cinq  premières  années,  qu’ils 
aient  tait  du  profit,  ils  pourront  le  rembourfer  de 
la  lbmmc.  ou  d’une  partie  d’icclle,  qu’ils  auront 
avancée  pour  la  quatrième  partie . à laquelle  Sa 
Majcfté  Catholique  tft  înterefféc  dans  cet  Affiento, 
félon  ce  qui  cil  marqué  dans  le  2S  Article. 

XXXII.  Que  do  moment  de  l’expiration  A 
après  faceomplilfement  de  cet  Affiento,  Sa  flla- 
jefte  Catholique  accorde  aux  Asfientijits  le  terme 
de  trois  années  pour  niuftcr  leur*  comptes  , pour 
retirer  leuts  Effets  des  Indes , A pour  régler  route 
chofc  ; A que  p.ndant  ledit  terme  de  trois  années 
lefdits  Asjitnrjiet,  leurs  Fadeurs,  Agens  A autre* 
perlbnncs  par  eux  employées,  jouiront  des  mêmes 
Privilèges  A Immuniicz  qui  leur  font  accordées 
pendant  le  terme  de  ce  Contra  £t , pour  l’entrée  li- 
bre de  tous  leurs  Vaifteaux  A Bltimcns  dans  tons 
ic«  h*..  <u  & le  tnnfbort  des  Effet», 

quila  y pourvoient  avoir,  Ans  aucun  changement 


i7i}. 


en  i quoi  ils __ 

prêtent  : Matsltas^jgjau’jis  ne  l î lient  point  de  pro-  I ni  la  moindre  reftrlcïion. 

fit'  , foie  par  de»  tfflilawu  autres  malheurs,  A XX  X I l J.  Que  tous  le*  Débiteurs  des  A<fitx- 


qa’au  contraire  ils  fi  Hem  dcs'parte*,  Sa  Majcfté  fe- 
ra obligée,  comme  Elle  s’y  oblige,  dès  à prélènt,  de 
leur  faire  tcnibtmrfcr  la  partie  qui  la  regarde,  félon 
les  régies  de  lajuftice,  A de  la  manière  la  moins 
prejudiciable  à les  revenus  Royaux.  Et  Sa  Majcfté 
Catholique  nommera  deux  Directeurs  ou  Fafteurs 
qui  rclkkrout  à Londres ; deux  autres  aux  fnder , A 
un  autre  i CaJiz , pour  travailler  «ic  fa  pan,  avec 
ceux  de  Sa  Majcfté  Britannique,  A des  autres  IntC- 
reflei , à toutes  les  procedures , achats  A compte» 
de  cet  Affiento  ; A Sa  Majcfté  Catholique  leur  don- 
nera des  litftruêlions  particulières  pour  Icurfervirde 
régie,  A partiettUerentem  * ceux  des  Indes,  pour 
éviter  tou»  les  inconvcnicns  A toutes  les  dlfputcs, 
qui  pQurroient  fnrvcnir. 

X X I X.  Que  lefdits  As  fient  ifies  rendront  compte 
de  leurs  profit»  A gains  à la  nn  des  cinq  premières 
«nuée*  de  cet  Affiento,  lesquels  comptes  feront  af- 
firmez par  ferment , A certifiez  par  dc$  pièces  authen- 
tiquas, de  la  depenfe,  de  l’achat,  de  la  ltibfiftancc,da 
tidftli>ort  A de  lavtmcdcsNcg res, suffi  bien, que  de  ton- 
tcàfefcautrcîdépcnfes  faites  à cet  égatd  : Il  (.produiront 
jntteil  lemaw  de*  Ce  rri  fi  eut*  e 1 1 due  rorine,du  provenant 
de  leur  vente  dans  tou*  les  Port»  A panics  de  VAmeri- 
«à# y appartenant  à Sa  Majcfté  Catholique,  loirqti’cl- 
IcS'aicjJî  été  tranfportdes  ou  vendues:  El  ces  comp- 
tev-l&qjt  de  la  dépenfe  que  du  provenant , feront 
prrmierâMent  examinez  A réglez  par  les  Miniftres 
tic  Sa  Mfiftbé  Bnuoniqne  employez  en  ce  fervicc, 
en  v.ttu  de  là  part  qu’elle  doit  avoir  en  cet  Affien- 
to, A eufuitc  en  cette  Cour  ; A la  part,  que  Sa  Ma- 
jcfté Catlioliquc  doit  avoir  des  profits,  fvTJt  ajulldeA 
recouverte  des  Atfitmifiet,  qui  feront  obliger  de  ta 
payer  régulièrement  A ponéi «Tellement,  tn  venu  de 
cet  -Article,  qui  aura  la  même, force  A vigueur,  que 


tifles  feront  obligez  A forcez  de  payer  leur» 'det- 
tes, en  feifunt  I*ilir  leurs  pcrfbuncs  A «ecuter 
leurs  bien»,  ces  dettes  devant  être  conlrdcrées  com- 
me dues  à Sa  Majcfté  Catholique,  qui  le*  décla- 
re telles,  afin  qu’on  les  puiflè  plus  facilement  rc|F 

couvrer. 

X X X i V.  Que  comme  i!  fera  nécdlatrc  pour 
la  eonfervation  A !»  lubffftwKe  des  Efclavcs  Nè- 
gre», que  l’on  débarquera  dans  let  Ports  des  Met 
OctiJ«ntalet , aeffi  bk:i  quç  pour  celle  des  perfbn- 
iics  employée»  dans  ce  Ccunnierce  , d’enuerenir 
I conftajnmctit  des  Mag.-uefe  twnpli»  d’Hnbiis , de 
| Médecines,  de  ProvifionsA  autres  chofes  uéedrai- 
I rcs,  dans  tootex  les  FaAurcs,  qui  feront  établies 
i pour  la  commodité  de  cet  Afltrmo  ; comme  suffi 
’ de  toutes  fortes  de  Provificim  navales,  pour  la  ré- 
paration A l’équipement  des  Vaifteaux  A bâtimens 
employez  en  ce  Urvice , les  Aifuntijln  ne  doutent 
p3i  que  Sa  Majcfté  Catholique  11e  veuille  bien  leur 
accorder  de  faire  venir  déteins  en  teins,  eu  droitu- 
re, de  \’E*rt>pe  ou  des  Colonies , que  Sa  Majcfté 
Britannique  a dans  V Amérique  Septentrionale , dans 
les  Port»  A fur  les  côtes  de  la  Mer. du  Nord  des 
In  Jet  U et  t tient  ale  1 Efpj^melas  nù  il  fe  trouvera  de* 
Officiers  Royaux  ou  leurs  Dépurez,  aufli  bien  que 
dans  la  Rivière  de  P lata  ou  i A\re  j,  des 

Habillemem,  des  Médecines,  des  Prov-riions,  & 
tout  ce  qui  eft  néceflàirc  pour  la  Marine,  fimplc- 
ment  pour  l’ulàge  des  Asfientjhi,  de  leurs  Nègres, 
Faéteurs,  Domelliqucs,  Matelots  A Vaifteaux;  A 
il  leur  fera  permis  de  les  tranfportcr  dans  des  V ail- 
le aux  d'environ  cent  cinquante  tonneaux,  A non 
dans  ceux  qui  doivent  fera  ir  au  trantpmt  des  Nè- 
gres, en  rendant  compte  à leur  départ,  du  nom- 
in  c de  ces  Vailfeaux  A de  leur  CarguiJon  auCon- 

feü 
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CORPS  diplomatique 


An  N O <*«  Mes,  auquel  ils  enverront  pareillement  to-  tholique,  fans  que  l’on  en  pui/fe  accorder  de  îctr.- 
ne  déclaration  de*  Fadeur* , contenant  la  qualité  des  bhibles  à aucuns  apttes  V «fléaux  , que  ceux  qui 
17*3*  choies  contenues  dans  rtur»  Cargatfons,  dont  auco-  appartiendront  à ce  Négoce;  ét  cela  empêchera 
ne;  ne  pourront  être  vendne*,  fous  peine  deconfif-  ! qu'ils  ne  ibiem  troublez  ni  artacqucz  par  les  V ail' 
cation  «Je  punition  exemplaire  à l'égard  des  con-  leaux  des  Nations,  qui  feront  ou  fc  dcclircronf 
trevesans,  à moto  que  cv  ne  fuit  au  cas  d’une  lie*  Ennemies  des  deux  Couronnes  : Et  pour  cet  effet 
cetfiré  prclûntc,  pour  nu  V ail? eau  Efyagael,  dont  le  Sa  Majellé  de  la  Grande-Bretagne  fc  charge  de  fier* 
Capitaine  iccon  oblige  de  les  achettcr  pour  fou  re-  liciter  éc  d’obtenir,  dans  le  Traité  de  la  Paix  ge- 
tcnir.  en  s^iccoidant  avec  les  Fartcurs.  ncralc,  un  Article  exprès,  par  lequel  tous  les  Pr:it- 

XXX  v.  Pour  lé  refraichillcjncnr , ét  pour  h ces  en  auront  counoillince,  ét  feront  obligez  d’or- 
conlmatkm  de  la  tinté  des  Negres,  qoe  l’on  tranf-  donner  à leurs  Sujets  de  s’y  conformer  & de  l’ob- 
pointa  aux  Bdei  l/cadentnln  , après  un  li  long  & li  fcxvct  ciattcment  & pon&udlenunt. 
pénible  voyage.auflî  hiers  que  pour  prévenir  les  maux  XII.  Que  tout  le  contenu  du  prefent  Contracl. 
conugieut  parmi  eux , les  Faucurs  de  ctt  AiïFnro  & des  Condition*,  qui  y loue  inférées,  comme  aufli 
«liront  I*  permiffion  dt  îoiicr  les  tenes  qo’ib  iugc-  de  tout  ce  qui  y fera  joint  ou  en  dépendra,  lcra 
Tout  péceliaires,  dans  levoilinagi;  des  Places  or  des  accompli  & exécuté  avyc  linecrité  & csaâitudc,  en 
lieux  où  le*  Factures  feront  établies  , pour  forte  qu’il  ne  s’jr  trouve  aucun  obllacle,  fous  quel- 
les cultiver  A y flirt1  des  Plantages,  pour  de  que  prétexte,  caulc  ou  motif  que  ce  loit.  Et  pour 
nouvelles  Frovifions  pour  leur  fuppart  & leur  cet  effet  Sa  Mil  elle  doit  liifpeudtc,  comme  elle 
fubtîilince  : Et  cette  culture  le  fera  par  les  ûilpcnd  pnr  cet  Article,  toutes  les  Loix,  Ordon* 
haoîtans  du  Pais  & par  les  Nègres,  tins  que  d’au-  tnnecs , Proclamations,  Privilèges  , Etabliflémcns, 
très  s’en  paillent  mêler  : Allffi  ne  fcra-t-U  permit  â Uliigc*  & Coutumes,  qui  y font  contraires,  dans 
aucuns  des  Sujets  de  Sa  Majrfté  Catholique  de  tous  les  Ports,  Lieux  A Provinces  de  PAmtr^ue 
*’v  oppofer,  poussû  qu’on  i’en  tienne  à ce  Régie-  appartenant  à Sa  Majtfté , ou  elles  pourçoient  lub™ 
jflent-  liller,  pendant  le  terme  de  trente  ans,  que  cet  Af- 

XXX  Y 1,  Qu'il  fera  permis  aux  Atfienufitt  d’pn-  ficnto  doit  avoir  lieu,  outre  les  trois  années  ac- 
voycr  un  VanTcau  de  trois  cent  conneaux  aux  lflc*  cordées  aux  Aifienuder  pour  retirct  leurs  Effets  Aajus* 
de»  CéHitrh-) , & d‘y  charger  les  fruits  qu’on  a cou-  ter  leurscomDtes,commeiladéjaété  dit.  Cependant 
tume  d’y  prendre  pour  v Amérique,  félon  ce  qui  a ! ces  Loix  li  etc.  doivent  demeurer  en  pleine  rbrcc  & 
éfé  accordé  à De»  Bemardo  Frowcifco  Mitrrm , par  le  vigueur,  dans  tous  les  cas  qui  n’auront  point  de.rapport 
*6.  Article  tic  l'on  Afltcnto;  ét  par  le  il.  Article  de  àce  Contraâ,&  dans  tous  le*  teins  à venir,  apres 
l'Aflïcnto  de  la  Compagnie  de  Guinée  de  Portugal,  l’expiration  de  fes  trente-troi*  années, 
pour  une  feule  fois  pendant  le  cours  de  rAflicnto.  | XLll.  Enfin,  Sa  Majellé  accoxdc  auxdtis  At- 
XXXVII.  Que  l’on  cnvCTra  des  Ordres  pour  : fienttfltt , à leurs  Agens,  Faâcurs,  Minitires,  Of- 
la  Publication  d’un  Indnln,  ou  Taxe  fur  les  Nègres  liciers  civils  & militaires,  tant  par  mer  que  pit  ter- 
qu  i feront  introduits  injuffement,  du  jour  que  cet  re,  toute»  les  Grâces,  Liberter,  Privilège*  & Ex- 
Afficnto  aura  lieu , avec  liberté  aux  Faaeurs  de  leur  etnptîons,  qui  aient  jamais  été  accordées  à d’autres 
impol'er  cet  Induite  au  tenu  étau  prix  qu’il  leur  plai-  Asfuntifiet , fan*  aucune  rcllridion  ou  limitation, 
ra,  dont  le  provenant  fera  appliqué  à l’avantage  & entant  que  cela  ne  fera  pas  contraire  à ce  dont  on 
au  profit  des  A ifimtifiei , Idqucls  feront  obligez  de  cil  convenu,  ét  qui  eft  exprimé  dans  les  Article* 
payer  i Sa  Majellé  Catholique  les  Droits  réguliers  précèdent,  que  lefdits  AsfieutiJUt  s’obligent  pareil* 
de  trente-trois  pièces  de  huit  écun  lier*,  pour  chique  lement  d’accomplir  ét  d’cxccutcr  ponâudlement. 
Ntgtc , au  tems , que  cet  Induire  fera  impofé.  Outre  les  Article*  précedens , dont  on  eft  conve- 

X X X.V  1 1 1.  Que  pour  l’avantage  & l'expédition  nu  en  laveur  de  U Compagnie  Augleife,  Sa  Maje*- 
de  ccttc  affaire,  il  plaira  i Sa  Majelté  d’établir  une  té  Catholique,  en  confideiarion  de*  pertes^  que 
"Juutn  de  trois  Minillres,  qu’Elle  jugera  les  plus  d’autres  Atjitnsijlet  ont  foutenucs,  éc  i condition 
• propres  à cela . leiquets  étant  affiliez  du  Fifcal  « du  exprefle,  que  ladite  Compagnie  ne  fera  aucun  Ne- 
Sccretaire  du  Conlcil  des  Mes,  entendront  ét  pren-  poèe  défendu,  ni  ne  l’entreprendra  dircâement  ni 
dront  connoifl’ance,  à l’cxclufiun  de  tous  autres,  de  indircâcmciu , fous  quelque  prétexte  que  ce  Ibit  : 
toutes  les  choies , qui  «nrnrr  tiinflfltt  ’ jit — t fuifUnuii  >WPrtf»ft*T  à Sa  Majellé  üritoavtqHf,  1 quel 
dant  Ir  lriTMiii  flii|miYr~*r^Mip<  point  ElîcTouhaîte  de  Jui  plaire,  & de  confirmer 

ra  J Sa  Majcfté  cïT qui  fe  palfera  i cet  égard,  de  la  de  plus  en  plu*  une  étroite  & bonne  correfpondan- 
mttnc  manière,  que  cela  s’eft  pratiqué  pour  la  Com-  ce  avec  Elle,  a bien  voulu  accorder  à [3  Compa- 
paentc  Frtwcoife.  gniede  l’Àffivnco,par  Ion  Décret  Royal  du  12.  Mar» 

A XXI  A.  Que  tout  ce  qui  a été  accordé  aux  de  cette  prcLèntc  année , un  VaüTeau  de  yoo,  Ton- 
jt {fientes  precedent  à De»  Damssio  Grilla , ConfuLdo  \ ncaux  par  an,  pendant  le  terme  des  trente  années 
de  Set'ilU , Do*  Nicolas  Poreio , De*  Berner  do  Ma-  1 qu’il  doit  fublUlet , pour  négocier  aux  Indes,  Sa  Ma- 
ri* J Guzmj*  ; aux  Compagnies  Persngeifes  & bran-  jefté  Catholique  aiam  une  quatrième  partie  du  gain 
/«»/«,  pourvû  que  cela  ne  foil  point  contraire  au  qu’il  fera,  comme  Elle  doit  l’avoir  de  celui  de  l'AT- 
prefent  Contraa,  fera  pareillement  entendu  & dé-  ficnto  : Et  outre  cette  quatrième  partie,  Sa  Majellé 
claré  en  fa  faveur,  comme  fi  cela  y étoir  literalle-  Catholique  doit  cucoïc  recevoir  <•  pourcent  du  gain 
ment  Inlirc  : El  que  tou*  le*  Ordre*  qui  ont  été  dé*  clair  des  trois  autres  parties  , qui  appartiennent  à 
pécher  en  aucun  tem*  en  faveur  des  Atfiensijtes  fus-  ' V Angleterre-,  1 condition  qu'on  ne  pourra  vendre  les 
mentionne*  feront  accordez  de  même  à ceux-ci,  Marcha»difts,quc  chicun  de  ces  Vaiflunix-H  tranl- 
jors  qu’ils  le  l'ouhaitcront , fans  aucun  doute  ou  dif-  ; portera  qu’au  tems  de  la  Foire  ; Et  au  cas  qu’aucun 
gcu||ÿ.  ' de  ccs  Vailfcaut-là  arrivât  aux  Met  avant  le*  Flo- 

XL-  Qu’au  cas  d’une  Déclaration  de  Guerre,  ce  1 tes,  ou  les  Galions,  le*  Facteurs  de l’Afiicnto feront 
qu’à  Dieu  ncplaife,  entre  la  Couronne  de  la  Gn*»-  i obligez,  de  débaroucr  le*  Marchandées  dont  ils  fe- 
ile-Bstuvne  & celle  a'Ejpngne,  crt  Alliento  fera  fuf-  ' rom  clurgcz,  ét  de  les  mettn:  dans  des  Magazins, 
pendu  : Neanmoins,  en  ce  cas,  les  Asfunttfiet  pour-  qui  feront  fcrmcl  à deux  cld»,dont  l'une  fera  entre 
font  fe  retirer  en  toute  fureté,  pendant  le  tems  d'un  !«  main*  des  O ficiers  Royaux,  & l’autre  entre  celles 
an  éc  demi,  i compter  du  jour  de  la  Déclaration  de  • des  Faâcurs  de  U Compagnie,  afiu  que  lefdites 
eme  rupture,  avec  tous  leurs  Effets,  & les  rranf*  ! Marchandifes  ne  puiiïeut  être  vendues  que  pendant 
porrer  librement  dans  leur  Pais , dans  I«  Vailfcaux,  le  tems  de  la  Foire  ; éc  clics  ne  payeront  aucun  Droit 
qui  fc  trou  versant  alors  dan*  te»  Forts  des  ludtt , ou  *ux  Mes . 

dans  ceux  de*  EjfngneU-,  à condition  qu’au  cas  qu’il*  ; Et  d’autant  que  je  veux,  éc  qu’il  cftdc  mon  bon 
les  filfent  entrer  dans  le*  Ports  d 'Efpagne,  ils  pour-  plaifir,  que  tout  cc  qui  cil  contenu  dan*  châcun  des 
ront  librement  le*  en  faire  reforcir,  comme  fi  l’Af-  Articles^  des  Conditions  expiiméc*  dans  le  projet 
üento  fubfilloït  toujours  ; bien  entendu,  qu’on  prou-  ; inlcré  ci  dclTus,  fit  dan*  le  dernier  de  tou»,  ajoaté 
ve  que  c’eft  le  provenant  du  Négoce  des  Nègres.  1 de  mon  propte  mouvement,  ait  fin  entier  cff’er  ; Je 
C>n  déclare  déplus  qu’au  cas  on’ii  arrivât  que  le*  les  approuve  éc  ratifie  par  ccs  prélèmes,  éc  en  or- 
CoW  OUI»*  i'.ffwgne  & d ’ Angleterre,  ou  l’une  de*  donne  l’oblëivatioit,  l’itccompl  ircnveiil  ét  l’exccu- 
4fU*q  conjointentèiu  ou  féparémcm,  entrilfent  en  tîop  I Ja  leurç,  en  touchée  pjQtour,feIon  latenqpf 


Guerre  avec  d’autre*  Nations  , le*  «fléaux  em- 
ployé^ ça  cet  Afiiento  prendront  de*  Palfcports,  ét 
porterons  de*  Pavillon*  d:ilércu$  de  ceux  dont  fe 
lervcut  oruinaiteineul  ic i.jbtgJiut  & les  Effort  As, 
feion  le  chbix,  qui  en  fera  St  par  Sa  Majellé  Ca- 


du  tout  éc  de  cliàquc  Article,  & de  cc  qui  y cil  dé- 
claré; & que  l’on  ne  faire,  ni  ne  fouftre  qu^oo  Sdflc 
rien  qui  (bit  contraire  à la  teneur  ou  forme  d*ic8Kx, 
fufpcudant , comme  je  fuipens  pour  cette  fuis , tou- 
tes le*  Loi*  & défcncc* , qui  y peuvent  être  con- 


An  no 
1713. 


DU  DROIT 

A vr  N O tra,reî  ; El  j’engage  ma  foi  & ma  parole  Royale,  que  ' 
pourvû  que  la  Compagnie  /btgUife  s’acqoitc  de  Ion  < 
1TI2.  côté  du  devoir  de  ce  Contraâ.  entant  que  cela  la 1; 

' J regarde,  & autant  qu’elle  y cft  obligée,  je  le  ferai 
du  mien.  En  témoignage  de  quoi  l’ai  accordé  à 
Mylord  Lexington , Mi m (Ire  de  Sa  Majcilé  de  la  | 
Grande-Bretagne  en  cette  Cour,  le  prefent  Ecrit,  (<  j 
l’acceptation  de  ce  ConttaCl,  qui  répond  de  Ion  uc- 
complillcmcnt  & de  la  validité,  ét  lequel  rn  vertu 
de  mes  Ordres.  Royaux,  a été  drcfl'é  par  le  Greffier  I 
de  la  Chambre  de  mon  Conlcil  des  Indes , le  x<*>.  jour  [ 
du  préfent  mois  de  cette  année  : Et  je  veux,  que 
pour  l'execution  de  tout  ce  qui  efl  mentionné  dans  \ 
cet  Aflknto  , toutes  les  Cédules.  Expéditions  & Or- 
dres, requis  pour  en  alfurer  l’effet  & l’accomplilfe-  ; 
ment,  (oient  publiés  en  leur  propre  tems  : Et  les  . 

* Controleurs  des  Comptes  de  mon  dit  Confctl,  doi- 
vent prendre  connoiffance  des  préfentes.  I ait  à AL-  j 
Jn J le  26.  jour  de  Mars  1 13, 

Moi  le  Roi. 

Par  ordre  oc  notre  Seigneur  le  Roi, 
Doit  Bernardo  Tinaguero  de  la  Essaiera. 

CL. 

t.  Avril.  Tra&at  Jttifrfien  3tire  ÇRtott..£ai)fctl.  unb  Jttoiiql. 

Çaibol.  ÜHajtfl.  Çarlbe»fVI  , unt>  3hro  5lto  1 
mql  $Tïajt|t.  in  Sptcufêcn  gritricb  SBUNlmc- / 
Krafft  beffen  brin  £toiiq  wn  3tr®  ^anl'ccl. 
unb  JS&nigl.  ÇMajtft.  2)tro  2lntb«l  bed  Dtor- 
fiuarttcrd  ben  ©elt-em/  ixiKUidict»  tù  ©tatt 
©dbern/  bit  ÏJogtcrM  ba$  Jfinbtton  ©elbrtn/ 
itic  aud>  bit  ©tdbtc  i tfmtotr  unb  jfierrfc&ûff. 
uni  ©traHen  / Wachrendonck , Middcl- 
acr,  Walbeck,  Aerflen,  Afîerden  unb 
Weel,  ingUicfnn  Racy,  unb  Hein  Kevclaer, 
unb  bail  ianb  ton  Kcflcl  abgemttcn  ivorNn/ 
batiinqcqrn  bec  £6niq  |1cb  allen  (titra uf  qtfiato 
len  gorNriinqcn  l trouer  ber  Ce$c  terflorbene 
Sti mg  in  ©panirn  Carolus  1 1. , itjnw  ber, 
fcatfttc  trait/  btgtben  Utrttbt  ben  x April 
171  j.  [Tire  du  Protocollcde  l'Ambas- 
ftdc  Impériale  au  Congres  d’UrrechtO 

C'eft- à -dire. 

Traité  entre  Charles  VI.  Empereur  des 
Romains  y À’c»  Catholique  eT  une  part , & 
Frederick  G v 1 l l a v m e Roi  Je  Pruf 1 
ft  d'autre  part  : par  lequel  Sa  Afaj.  lmp. 
Catholique  été*  y transporte  audit  Ros , di- 
ver  fit  Place  t , Filles  làtuu  fs  tués  dam  le  Du- 
ché  de  GuclJrcs,  Savoir , ta  Fille  y Bail- 
liage  de  Guddrci:  Ut  Filles  y Bailliages  de 
Scrahlcn,  Wachicndonck , Middelaer,  Wal- 
beck, AerlTcn,  Afferden,  Weel,  Racy  y 
le  petit  Kevclaer,  avec  le  Pais  de  Kefle^poM- 
faùsfaHion  de  fis  anciennes  prétentions  à la 
t barge  du  feu  Roi  tTEfpagne  Charles  II. 
Moyennant  quoi  au  JJ;  S.  M.  PruJJitnne  renonce  à 
toutes  ftsditet  prétentions , y Je  tient  pour  con- 
tente. A Utrecbt  U 1.  Avril  171 y 
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STIjeil  M Ofcct  • Quartiers  bon  bent  ©pani  ANNO 
ftbcn  ©elNrn  itvmn  brlydirn  tvorten.  ©0 
ift  ju  ©tifFt*uab  ÇtÇialtttug  guten  ScrncfrineitO/  ' 
unb  in  2In|tbung  bec  (lattlicbcn  ïktNenflc/  nul* 
etc  ber  Irçtfm  abgelcbte  JUnig  in  ipnutTrn  c.lcc* 
trnrbigflcn  ZlnNwftné  uni  bas  ©r$.JÇ»dutf  bon 
£>flmtic$  famt  qanjen  gemeinen  ®t|in  ertvoc- 
N11  / unb  bon  bcin  je^o  in  ber  iKegieung  mit 
gl.tdmid(figen  <patriotifcben’  <5r>ffcr  cintretenbm 
Çlae^Mger  Kbtugl.  SWajeft.  ferner  tee^otfet  tret* 
ben/  Ôrnbrt  kefinbi.  dato  {trifcbtn  bepbtrfeie#  al* 
lit^cttiUftaffcten  parlai,  unb  ^fnigl.  ÇOTajcft. 
ju  gfgemreriiaeti  gricbeno-Congreis  bebrllmàc^ 
tigten  M mile  ris,  unb  jtrar  an  ©eiien  3^«t 
0U*m.  ^anferl  unb  Çatljol.  JCÿnigl.  üDlajcft.  bf* 
nen  J^Mb'unb  2Boblgeî'e'l)tn,*n  J^erm  Philipp 
Ludwig  beé  J^til.  iKîin  ÜKcicbé  <îrb-©clsiç* 

QJUiftern  @rafen  bon  ©injentortf  unb  îljasiljdii* 
fttt/  ^rio^enn  ju  Çrnûbrunni  J$mn  beren  fyxx» 
fcftaifrtn  <SroÇ  ôelowi|  te.  ©urggrafm 
ju  Sftbemegg/  ObnU'lStb-^ampr.SKifttcrn  unb 
©cbilbtragern/  trie  auc$  £ibrilL<5rb«4t»nbi?-Sor* 
fdmeite tu  in  Tbec  •>  nnb  unrtr  f Ôflcncicb  t l?rb* 
©cücaetcf  in  Ôftcneicb  cb  ter  / ber  Oîtan. 

JCayf.  m Gcrmauien  Hiipanien  ju  J^ungam 
unb  SBbbciuib  tf  onigl.  ÇDlJj.  i£duiiueren / tpiitef* 
licb  ©etietincn  iXat^/  Obriileu  JÇioff  * Çanjlrrél 
iKittcrn  btd  gultcnen  / unb  ^cflett  ©e* 

boUmâctitigten  pi  Nui  allgcineinen  ^ri:bcn^Coo* 
grels . &c.  5)aun  Michael  Achat  Jtevbmn 
uon  ICirtènernf  J^enn  ju  ©eruleç/  Jpunipoletcn/ 
vpriUrohtcbcn/  dîoiÇientburn  unb  ÛuiOfiMU  ic. 

3b«t  9WW.  jUbitri.  QHaj.  tvftrcHicfun  tOIeicbv* 
j^of*Olatt  ic.  2In  ©nten  3^®  ®iaj. 

in  ^preuffen  abec  tenen  Jpodj  • unb  QUehlgrboÇic* 
nen  ^tnn  Otto  Magous  Ntf  JÇieçl.  ÜKbmifeÇ. 

«Xeicb^  ©tafen  bon  îièn^off  I <Srb  • J^trin  ju 
ftribrictitfrinf  fBtmfelb  unb  ©cbtnmom  ic.  ©r. 

Sfftnigi.  QRajeft.  in  ^reuffeti  Etats  -Miniftera 
unb  tvûtcfltctitn  ©e^eimen  ^ritfltf<'Olûlft  / Gene- 
ral-Lieutenant  bon  ber  Infanterie,  bed  q>reuf* 
titctxu  ftfctoirftfu  2ltler$  ÇHirtern/  Gouverneur 
unb  Obet'Jpauptmann  ju  «uy«mim(  r unb  et|l.ren 
Plcnipotentiario  ju  bem  aUgemeinen  Jtiebentf* 
Congrds  Scc.  2)ann  Johann  Auguft  Mar- 
chai bon  Biberfteia,  ibûtdiuben  ©ebeimen  Ë- 
1 tats-SXatly  Otxr  Jjerolbd'SJleiittm/  îfrnbM  J>iupt* 
manu  ju  ©itbicfcenftein  unb  ©r.  gjîoriçburg  te. 
btf  cpreugifc^cn  fcbtratÇen  2ftlrre(  unb  bed  ©f. 
3obanni^0rbené  9îiitent  je  ucrgtuÇcn  unb  abgc* 
rebet  woiben.  ©tf  begeben  fîcô 

Artic.  I. 

! 3bf®  JttoigL  QRajefl.  in  q}rcu|ftn  obgcba<(>fer 
. gorterunge n unb  rcuuncirrn  auf  bicfdbe  tbUig  I je- 
toeb  mu  Borbebaltbcrericnigenwfldje  auf  bit  9l«. 
btrlvinbife^en  Provinzien  bettité  loûccfticfe  auëgr* 
fcjtt  / unb  angttoiefen  ttctbc n / jiebtn  aueb  fcqle tc$ 
bcnÇinràumung  Nt  PofTcfîîon  bec  tucbbencRtitm 
cedirmt  ianbe  ifjre  Trouppcn  autf  ber  Defhing 
Vcnlo  unb  Nui  gort  St.  Michel. 


?tt  triffen/  bentn  ti  nêrbig/  baÇ  nacfibemt  bon 
3tf®  SX  ton.  ^açfcti  QRajrfl.  Lcopoldo  I. 
glonrûrtigflen  3ntendcnÿ/  auf  (ïc^tre  2trth  unb 
Ç&cifc  I uub  unter  getoiffen  S3cbiugnâ(Ttn  berfpro* 
(ben  trorben/  ein  unb  anberc  gorberungen-'  toomit 
Ne  Iftt.tetflorbenc  ^tosig  in  Jjifpanien  Carolus 
II  J^to&flfctl.  Sifbeuefrnd  bem  jftong  in  eprtuf- 
fen  berbafftet  getoefeu  f auf  ©u$  ju  nebmeti. 
-Çicrûuf  aucfi  crfolgct  I tafi  beren  S^efriebir 
gung  : ton  J^toÿflgcbvictteii  ^inig  ia  (prtnffen 
berlauget  / unb  NHhalbcn  cia  anfe^nlicÇcr 
T o m,  Vill.  Part.  I. 


Artic.  1 1. 

3>agegen  âberlaflTen  3t»  JCaçferl.  unb  ^ênigl. 
©aifiol-  3)îajcft.  in  bcflct  gornitKccbccntf  DeroJIn* 
tbeil  Ui  DNr  ûuarricrnl  txm©elNrn/  tod4)cé  ter 
jttoiig  bon  Q>reu|frn  tor  jeuoinnen  t>ac  / bcncnntl. 
Ne  ©talt©elbern/  bit  Sogitç/  ba^  ümbt  unb 
91iebcr2linbt  ton  ©eINrn  mit  atteut  tua*  barju 
gebtoct/  unb  bâton  dependirtt/  infonbetNit  aueh 
bie©tàMef  ïlinbier  unb  J^frrfc^affren/  Str.hlen, 
Wachtendonck,  Middelaer,  Walbeck  Acrl- 
V v lêu. 
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CORPS  DIP 


ANN  O leu,  Aflerden,  uab  Weel»  iiiglfid'în  Racy, 
unb  Hein  Kcvclaer,  fatnt  «(ira  tljrtn  ^nflctykun» 
gen  uub  Dependenzifn  f fia  me  tir  Amanie 
Krickenbeck,  mit  alitui  toaii  M(u  gdtf.cif  ob« 
tatou  dependim.  3»ql. idicn  bas* (ans  t'en  Kef- 
ïcl  glàdifaW  mie  biffra  Appertineozitn  uni  De- 
pendeozien  aUciit$atbm  ten  rbgctacttfn  Ain- 
uianuo  mt  tèlligera  DiUrift,  nictyé  airigcfctyof* 
feti / auffïr  Krkclencz  unt>  fcffca  3a0'fefe  unî 
Dependenzin/  an  .O&fbfttffbacKf  <25f.  .Rÿntql. 
Sttaj.  Fridrich  Wilhelm,  jfririg  in  (preuffrn 
unt  Cfjfcn  £rbfn  unb  9liuttamncn  9)îana-  unt! 
Qlv  ibl.  QhfAUcfyÿ  in  ber  Qiuliidt/  une  foUÿcéf 
M OHticre  bai  ban  $tyj$4ii|e  t>eflfcre*ct?  g twffn 
unb  mu  aller  i.mtiWÇûrfll.  SKectrcn  unb 

©trrcth^fitm/  <Jinbû«fltat  unb  Sen^fÇlcn/  (le 
îflabuicu  baba»  rcie  (le  treflem  ebence  maffia 
tou  (oldjcrf  h»  anl'iro  ta*  OcfUuticfy 

unb  fenbtrlich  bet  leÿt  wrfforlwnf  jfrnig  in 
mai  befcjfai  unb  mueti  gtbabt  ; jeborti  mit  bmn 
tara u | baffccnbcn^cittibrrungen  unb  <Pfanbfct>aff« 
tcn.  <3r$  leçcn  aud»  3bro  jtani.  rt.  ÇDlaj.  <Se.  K5- 
itial.  ÎDlaj  m ^>rcn|}.-n  ben  ^lusmcctirlungba  Ra 
tincationei*  buie»  Tra&ats  m Ne  foûrcfucfr 
Poflèffion  alite  ter  ccdirten  ocùcfc/  rcdctc  ®anc 
JttMgl.  üJlaj.  itocfc  uicf}t  befigen. 

Aitic.  III. 

QBa*  bit  îdjoifcfcaffwn  ktvifftl  iwftfe  innerfcalb 
tbg«bad)tcn  Diftriâs  g.lcgcn/  ebtr  ju  btnen  ange. 
tNtfriten  Ammanitn  fctéîjfr  ge;t blet  l otn  gifct'la» 
gtn  wotb  tnt  barûbtr  fcü  betn  .gbiiig  in  (Ptruffra 
botf  Dominium  direâum,  fatnt  aUtm  tiuy  bac. 
bon  dependiret/  ofctw  «ûtigt  2f«*ntt()(»e/  jufltbnw 
babmgtgtn  aUe  bief  nxlctw  auflcrÇalb  btf  abgmt* 
ttiitu  îlntfivil  (aube*  b/ftot*  n I ti  firçe  m bem 

Ôbrigen  GMbmtJ  obtt  an  twldian  t>rt(je  tt  im« 
mer  mode/  3$ro  jfaçfa(i<$r  gjîajtffdf  fbenfal* 
mit  aller  ttfcn  unb  Übcc^tnl.  juribus  wrbc&aUtn 
bleibtn. 

Atffc.iv; 

S)i«  9vômifcfc«  ÇaiMtfcfce  Religion  ftff  *fl***t» 
^alben  in  Gtàbtail  fo  wobl  alé  auf  bem  ianbl 
burchge(is!«t?  in  ban  tW«  foi- 

cÿ.  i»  «r  3:i[  Ciioii  IL  ««Krtffll  on»  »ntln. 
ne  ttit  .wct  -:ii  nrnitni  ïrfrml«t«n  un» 
nnncco  Ccremoni.nl  0- : Procctfioncn/  2Ball- 
faivlcn!  i i((!  a5ijln9»»(r«'  unb  Nrjln(tm  tt*. 
ttr  JireSc  ncdi  pnt  iotürcâum  »«  gteinafte 
SUcir.'.nnn  tur  ÿnHw"9/  «»t«  re',!  !<*«■■  nn» 
Scritan»  tt  «W*  *««“'  f«»n  mîâ*'  ÿUMlfct 

IWltilL 

Artic.  V. 

tlUi.  3C'b  SUuiifd»  jîa,  iiriict'î  un» 
,.$t  Siniglict.  OR<i|<ftdl  tic  S9tn.nnniig 
onmiation  ante  35i iebelitn  ju  Ruremo nd 
jPin  hutiUtibitf  a[|c  feu  gciwttnnn  SiMvff 
f fcmrniTlac&fcIgtrn  tit®n|iüd)t  Jurïsdiâion 
> »n«  Jus  Dioccclanum  m tem  entiin  nr^abten 
Dijcn  Diftriâ  jilufftn  mettra  t loi»  tt  fol c{t  ]U 
lit  Cuoli  1 1.  cxcrcitct.  ®«  taon  nntÿ 

ifefr  Artic.  VI. 

Sit  «IbfUtl  SinS.nl  ^cftiiiiltt/  6tSu(tnl 
Seminnrij.  famt  allen  ®uf)lut«i  ®ti|ftu»ora 
ebnt  tmitt  SStftSràntfuag  tn  tic  9tSuuf4c  IL). 
tSeliitSt  Religion,  Bit  rPdjinn ' tnrWtit.nl  uni 
itntn  tit  Kufflctt  Unt  ColUtui  Ici  SSiftdeff.  ju 


LOMATIQUE 

Ruremond  gtlnffcnl  nutt  lit  Bénéficia  Bcclc- 
fiaftica  butet  Mimant  anfitr  |.itcn  tcrgittn  met 
ten  |elkn. 


Artic.  VII. 

CSail  nn(an|t  tic  Privilégia  uni  jÿntSeitffl  ttf 
lantrt  uni  tir  lâmil.  Gidut.  ont  Untmtanra/ 
f»  il)  turd)  3Sre  StnijL  ».rfpn>ctra  »«• 

lenl  (oIctK  anviJnlKta  inatT.-m  «rmitg  lr«  ju 
VcnloAono  if4).  gcftl'ictiuiw  Traüats , »<• 
fitunrm  |n  laffrai  uat  tu  fduui  Sidnet  iiuMln. 
rcritanm  tnte,  rubij  use  ungrtriniti  |u  Rtalrtnl 
nues  nirmani  ju  gdlaum  mta<  targrgin  ju  rÿiul 
infnnteidrit  Srajft  tirfiltrn 

Artic.  VIII. 

2tUe  uni  jet.  Çtrtn- âintiirl  fd  M(l  tfr  tfT 
Iantt.<Xcgicning  ni,  m ®tAtt.nr  Otr19t.it.nl 
M jgiftrarra  uni  ®mrttcn  mit 
1111  fti  Siii j ci.  ÿrrfvncn  jn  tcfitral  uni 

Artic.  IX. 

3u  ^nnttntnng  ter  JnRiz  tin  «ngtnM  Tribu- 
nal |u  ItfirUin/  tanin  tic  ©tdntu  unt  Um.rrta> 
ntn  ter  tenir  ©.CKtitaitcii  au||  .ta  t laoc.d  gts» 
gui  mettra  intj.il/  eter  ta  tarira  e^ii'tr ij.iMi.it 
t“t»t  rnounin  teitrai  Sut  tatAttt  nui  3{rtn 
iJiit-Sldncira  ju  nttn.tin.il. 

Artic.  X. 

Unt  mil  andlie$inti<ttungt<t<t£intfdMfj&' 
üngtlrgrnt.itrni  mi.  fente  tinftt»  rtnmn  M< 
antrtn  Ttnl.  Sdactihtu  jrfpntcri  / nul  ti<  auf 
ti.  Totaiitacem  Proviociae  gtueunran*  ©<tu|. 
ten  lt|«t((t/  uat  uetfitbuftineran  rtnura/  tin. 
Mentir.  Umrrfuctuuj  Mfett.il/  M icilen  Mt. 

' ‘ rlUtmt  Coniunlianl 

r.  . I ait  tue  tt  fenfl  ni. 
tgig/  lie  SÜiiligteit  tretactrr.  mettra. 

Artic  XI. 

Xu<$  tatrn  test.  3$tilt  M anfuifrtij  9.. 
marte  feinc  ntut  3bfiun|  nn  tn  SDînafj  m ttm 
®tlttif((ra  Srjirrt  |u  tautn. 

Artic.  XII. 

QBegra  t»  jdtiiirtm  îlt.nlttn  ten  Uct)ig 
Tauitnr  ©ultra  / mlctt  nuf  tu  çpiaafi . 3tUe 
nnftttittrn  feint/  unt  ton  Friedrich  Heinrich 
iptitifen  ten  Oraai.n  Œtiri(ilWict  : ©.târtt1 
nu»  tenâtnnl  inglekttn  rnegru  Dicsbcrg . St. 
Vcic.  Viauden.  uni  Butgenbach,  mu  uuct 
twatn  allra  ttrigen  jur  Oranii(b.n  Succefliou 
gettrigen  I unt  in  ten  ©naniKStn  Sl.itrUnlen 
tclcgrarn  ©rinfrnr  rottlcn  ©thut  ‘Uiiiglictrn 
fmnjrfldt  in  fP/rafitn  3t“  Jura  rcfcrvi- 
ttt. 

Artic.  XIII. 

Sitfin  Traâac  mettra  beat.  Tt.il»  inner. 
tntt  «.  ®octra  à Dato  Ik,  ilnmfrttufii  unt 
me  mtglira  «tet  taiificina.  3u  llrtontt  trf. 
Jeu  tabm  ©inganga.Swraiitt  Mimllri  Plcni- 
porcatiarii  Eirfi.i  .igratAntig  untfrfetrirbra  I 
unt  ii/t  geietbniictra  'l'.efrtafft  tnt.»  gtttuifr. 
©»  gifcttttn  ilimSt  tin  Snttttra  April  un 
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DU  DROIT 

An  N O 3*6*  <£to  ©iftai  J&uatat  uti»  2>rf«p 

Pbilipp  JLubïxng  (Sxaf  vwt  6m? 

tTTicbdc!  Jrcyb.  v.  2Urdy  , 

■mro. 

<f>.  m.  ©.  &£itt?of.. 

2t«  tttarfcbald)  voit  Sibcrficm. 

Artic.  Scparac. 

QMcicfctoic  mm  ûflitf  trn  31»  itinigl 
SDTujfft.  in  ^rcu|fin  ftîanMicfc  ungtnebmc»  tm 
ben  / alfb  bcijprccfrm  ©it  targeg  n jCtafft  lit- 
( ti  I fo  U’oH  anf  ben  JJaO  / ba  t<r  crfo( 
gai/  al$  tvitet  tatwfTcn  ber  Jtritg  conrinotrea 
folce  / âber  bie  brreit#  fcc|?in  mit  3N»  jfrofctl. 
une  Çat^  £ÿniglicfetn  ^uijrilàt  Çataité  ïkt= 
Wnttiùffc  «mb  Tra&aten  ©icb  genauer  mit  S)e» 
Mlflben  }U  frçcn  I unb  in  foicfce  23crfaffung 
ju  tmen/  imburtt  bit  ÎRteftlbtn  nufommcobe 
Sntbvriapbe  faim  tem  Utaieft  ticé  Dta . Çuae* 
titré  ben  ®*lttra  ben  rttn  <2:rj*#au*  ben  pflttv 
met  rrbaltm/  unt>  Wnfftig  tôt  «üem  feinbiieten 
HtbctfuU  bc&cdt  Notai/  aucQ  ailcntbalbcu  bie 
gemont  9luÿt  unb  ©ic$ier&eit  ffft  gtfielltt  tpcr* 
ben  mbgt. 

CLI. 

31. Mars.  Yraiti  de  Paix  {*?  d1  Amitié  entre  Louis  XIV. 

* ' ~~7 — rr  Rci  dt  France  U Anne  Reine  dt  la  Grande 

vri  * Bretagne , établi  far  U fondement  d tnu  Sépa- 
ration réelle  & per  peint  île  des  Couronnes  de 
France  (j  dEfpagne , par  le  moyen  des  Renon- 
ciations reüprequss  du  Roi  Philippe  & 
des  Ducs  de  iî  e h R 1 (f  d O rmans  qui 
y font  inférées  : comme  suffi  fur  U Reconnût/- 
f*nto  futlerRoi  T.  C y fait,  dt  ta  Succrtpon 
à la  CoutVkm^e  la  Grande* Bretagne  dans  la 
Ligne  Pretefantifrêo,# anovrr,  avec  pro- 
meut de  tte  jamais  rien  fkûe,  ni  permette  qu’tl 
fut  fait , direllcment  en  fnkiie élément ^ en  fa- 
veur de  ceux  fui  voudraient  la  troubler.  Le  Rti 
y.  C.  y promet  de  pmi  dt  faire  raftr  D u n- 
k E R qju  E j 6?  U y ttde  à h Couronne  d'An- 
gleterre, divers  grands  Pais  dans  f Anurique 
feptentr tonale.  Fait  à Utrttbt  le  3 1 . Mars 

11.  Avril  171 }.  Avec  les  Plein- pouvoir  s de 
part  y d'autre , (fi  la  Ratification  du  Roi  F.  C 
donnée  à Vtrf ailles  U 18.  Avril  17  1 ).  [Sur  j 
la  Copie  imprimée  à Paris,  chez  François 
Fournier  avec  Privilège  du  Roi,  in  4.  Ann. 
171).  Er  dans  les  Aâes  & Mémoires  de  la 
Paix  d’Utrecht.  Tom.  1 1.  pag.  4f7-  oii  le 
Traite  fe  irouvcaufltcn  Latin  lur  l'Êitemplai-  ; 
re  des  Anglois.  Autre  Copie  imprimée  à la 
Haye  en  Latin  & en  Français  par  ordre  des 
Plénipotentiaires  d’Angleterre  chez  Tb.  Jobn - 
Jon  l’an  1713.  in  4.] 

LO  u 1 s par  ta  gtacc  de  Dicy , Roi  de  France  & 
de  Navarre  â tous  ceux  qui  ce*  préfuiKt  Let- 
tres verront,  Salot.  Comme  nôtre  très-chct  &bicn* 
aimé  Coulïn  le  Marquis  d’H  siellcs  Maréchal  de 
France,  Chevalier  de  nos  Ordres,  & nôtre  Lieute- 
nant General  au  Gouvernement  de  Bourgogne,  & 
nôtre  très-cher  & bien  aimé,  le  Sieur  McfWcr, 
Chevalier  de  nôtre  Ordre  de  St.  Michel,  nos  Attt- 
ballàdcnrs  Extraordinaires  & Plénipotentiaires , en 
vettn  des  Plcinpouvoirs  4M  nous  leur  us  ions  donné, 
auroient  conclu,  at relié  & ligné  i Utrcchtlc  omié- 

Ton.  Vin.  Pau.  I. 
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me  Ju  ptéfent  mois  d’As-ril , avec  IcSr,  Jean  Evê- 
que de  Biillüt , Garde  du  Sceau  privé  d’Angleterre, 
Confciller  de  nôtre  trés-chérc  dr  trés-améc  Soeur , la 
Reine  de  la  Grande-Bretagne,  en  l’on Conlti  d'Etat, 
Doyen  de  Windfot  & Sécretaire  de  l'Ordre  d Ja  Jar- 
retière, & le  Sr.  Thomas  Comte  de  Stradord,  Vi- 
comte de  WVmwonh,  Wocdboufe,  & de  Staiitbo- 
( roogh , Baron  d’Oveiflcy , Nctinuich,  & Raby,  Con- 
lcilicr  de  nômdite  Saur  en  fon  Ci-ntei]  d'Etat,  J'on 
AmbellTadeur  Extraoidinairc  & Plénipotentiaire  au- 
près des  Eaus  Gin  raux  ou  Provinces  - Unies  des 
rais-bas.  Colonel  de  Ton  Régiment  Royal  de  Di  agonit. 
Lie  u tenant  Général  de  ils  A(roécs,preo;ter  Sugr.turde 
l’Amirauté  delà  Gnuide-Btctagnc  & d’Irlande,  Chiva- 
licr  de  |*Oi4re  de  la  Janetient,  «1  qualité  d'An-baf- 
fodeurs  Extraordinaires  6c  Plénipot»  attaires  de  1 ôtre- 
ditc  Sœur  pardllcmcnt,  munis  de  fes  PlcinpOQVOirS, 
le  Traité  ue  Paix  dont  la  teneur  s’en  luit. 

D’autaut  qu’il  a plu  à Dieu  mu:  paillant  A mile* 
ricordieui  pour  U gloire  de  l'on  St.  Nùitn,  & pi.ur 
le  Salut  duGrnr.  humaiu  û’tnlputr  en  Uni  trn»  aux 
Princes  lr  déiîr  réciproque  d’une  réconciliation  qui 
tir  et  Hcr  les  malheurs  qui  déloknt  la  te:rc  depuis  (i 
long-tems,  qu'il  foit  notoire  à tous  & i un  chas  un 
à qui  il  appartiendra  que  par  la  direction  de  la  Pro- 
vidence Divine,  le  Sctémfiiutcéc  trèt-Puillaiit  Prin- 
ce Louis  XlV.  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  T,  C-  de 
France  & de  Navarre,  A la  SérénUïime  & très-Puif- 
fatnc  Princdle  Amie,  par  la  graccde  Dieu,  Reine  de 
la  Grande-Bretagne,  remplis  du  délir  de  procurer 
(autant  qu’il  c|t  poifuile  à la  prudence  humaine  de  le 
taire)  une  trattqiiîlliié  perpétuelle  à lnChrêtnnté,  6c. 
portex  par  U ronlidération  de  l’interdt  de  leurs  Su- 
jets, foin  enfin  demeurez  d’accord  de  terminer  cette 
guerre,  lî  cruelle  par  le  grand  nombre  de  combats,  fi 
lunette  par  la  quantité  du  lang  ChréjCn  qu’on  y a 
vcrl’é,  laquelle  apros’ftrcmalbcurcmfcmcnt  .ill.iii;ée 
il  y a plus  de  dix  ans,  a toujours  continué  depuis  a- 
vcc  opiniâtreté.  Leurs  faillites  Mujeltci,  afin  de 
pourfuivre  un  projet  fi  digne  d’ElIcs,  ont  nommé  A 
conlt ii ué  de  le  ir  propre  mouvement , A par  le  foin 
paicrnc!  qu’EMçs  ont  pour  leurs  Sujets  A pour  la 
Chrétienté,  leurs  Ambailsd.  Extraordinaires  A Plé- 
nipotentiaires refpcdits, fçavoii S.  M.  T.  C.  le  Sieur 
Nicolas  Marquis  d’Huxdks  Maréchal  de  France, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roy,  Lieutenant  Général 
au  Gouvernement  de  Bourgogne  Ac, , A le  Sieur  Ni- 
colas Mefnagcr.  Chevalier  de  l’Ordre  de  St.  Michel; 
Et  Sa  Mfljclté  Britannique,  le  Bien  Révérend  Jean 
r.vclque.dc  Biiltol , Garde  du  Sceau  privé  d’ Angle* 
terre,  Gonteltlcr  0e  u U^iw  en  foi.  ConfiHl d’Etat,* 
Doyen  oe  \V  tadfur , A Secrtinne  de  l’Ordre  de  la 
Jarretière,  A le  Sieur  Thomas  Comte  de  Siraflord, 
Vicomte  de  Wemwonh , Woodhonfê,  A de  Staiu- 
borough.  Baron  de  Neuautch,  Overdcy,  A Ra- 
by,  Confciller  de  la  Rt-ync  cri  fon  Coniïil  u'Etat, 
foit  Amba (fadeur  Extraordinaire  A Pienipotembir* 
aujnès  des  Etats  Généraux  de>  Provinces- Unies, 
Colonel  du  Régiment  Royal  de  Dragons  de  S.i  Ma- 
jcile,  Lieutenant  Général  de  fes  Armées,  premier 
Seigneur  de  l'Amirauté  de  la  Grande  Bretagne  A 
d’Irlande,  A Chevalier  de  l’Ordre  de  la  Jarretière, 
auxquels  leurs  Maiellcx  Royales  ont  donné  leurs 
Pleiiipouvoirs  pour  traiter,  convenir  A conclure  une 
Paix  ferme  A fiable.  Les  fuldfts  AinbaJlàdeurv  Ex- 
traotdimirei  A Plénipotentiaires  après  plufieurs  ('on- 
fercncesépinetiles tenues  dans  >c(  aingrez  établypour 
ccttc  tin  à Utrecht  ayant  enfin  furmonté,  i 
tervention  d’aucune  Médiation,  tous  les  ctwiUclei 
oui  s’oppofoicut  à l’accompl iflement  d’un  tk  i!c:o  lî 
falutaire,  A après  a*.'oir  demandé  â Dieu  qu'il  daî- 
gnlt  conferver  à jamais  lent  outrage  en  fon  enfer, 
A qu’il  en  fit  rertentir  le  fruit  à la  poltcrité  la  plus 
reculée,  A s’être  comtmmtqné  refptâiv>-raeiiT  leurs 
Plcinpoutorrs  dont  les  copies  feront  inférées  de 
mot  a mot  i la  fin  du  pré  lent  Traité,  A en  avoir 
ducincm  fait  l’échange,  loiu  enfin  convenus  des  Ar- 
ticles d’une  Paix  A Amitié  mutuel  le  entre  leurs 
dites  Majcllez  Royales,  leurs  Peuples  A Sujets  de 
la  manière  qui  fuit. 


I.  Il  y aura  une  Paix  umvcrfellc  A perpétuelle,  «- 
ne  vraye  A fir.ccrc  amitié  entre  le  Sélénium cA  tres- 
Puillant  Prince  Louis  XIV.  Roy  Très-Chrétien  & 
la  Séréniflinte  A très  - PuilTantc  Princell’c  Anne, 
Reine  de  la  Grande- Dmagne,  leurs  HnîtictsA  Suc- 
cclftnrs , leurs  Royaumes,  Etats  A Sujets,  t*tit  au 
dedans  qu'au  dehors  de  l’Europe  ; ccttc  Paix  Ici  a 
V v i xuvio  ■ 
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A NNO  inviolablm^nt  obfcrvic  entre  eux  fi  rcligicufcmcnt 
& fiuccrcrncnt  qu'i'.s  liront  mutuellement  tout  ce 
'xj'  qui  pourra  contribuer  au  bien,  à l'honneur,  A i 
l'avantage  l’un  de  l'autre,  vivant  tu  tout  comme  | 
bons  voiiîns  & avec  une  telle  confiance  ôc  li  rccipro*  i 
que  que  cette  amitié  (oit  de  jour  en  jour  fidclluncnt 
cultivée.  aricrmie,  éit  augmentée. 

II.  Toutes  inimiticï,  hoflilitiï,  gaerres  & difcor- 
des  entre  ledit  Roy  Tris -Chrétien  & ladite  Rcync 
de  la  Grande-Bretagne  & pareillement  entre  leurs 
Sujets,  ccficrcmtét  demeureront  éteintes  & abolies,  en 
lbrtc  qu’ils  éviteront  liiignculèincnt  à l'avenir  de  fe  fai- 
re départ  ut  d'autre  aucun  tort,  injure  ou  préjudice, 
& qu'ils  s’abllicndront  de  s’attaquer,  piller,  trou- 
bler, ou  inquiéter  en  quelque  manière  que  ce  (bit 
par  terre,  par  mer,  ou  autres  eaux  dans  tous  les 
endroits  du  monde,  & particuliérement  dans  toute  ' 
l’étendue  des  Royaumes,  Terres  & Seigneuries dud. 
Roy  & de  lad.  Rcync  fans  aucune  exception. 

III.  Tous  les  torts,  dommages,  injures,  offrit* 
fes  que  lcd.  Roy  T.  C.  A lad.  Rcync  de  la  G.  R- 
éc  leurs  Sujets  auront  limiter»  ét  reccus  les  nus 
des  autres  pendant  celte  guerre,  feront  ablblumcnt 
oubliez  ; & Ictus  Majçitcz  & leurs  Sujets  pour 
quelque  caulc  ou  occaliou  que  ce  puific  être  , ne 
ferout  détonnais,  ni  ne  commando  ont,  ou  ne  louf- 
fr front  qu'il  foit  réciproquement  fait  de  pan,  ni 
d aiitrc,  aucun  ade  d’hufiilité,  ou  d’injullice,  trou- 
ble ou  ptciudice,  de  quelque  nature  ou  manière 
que  ce  puilfe  être,  par  autruy.ua  par  foi  - me  line, 
en  public  ou  en  (ocrer,  directement  ou  indirectement, 
par  voyc  de  fait  ou  (bus  prétexte  de  jnllicc. 

IV.  Et  pour  affermir  de  plus  en  plus  l'amitié  fi- 
dèle & inviolable  qui  cfi  établie  par  cette  Paix,  & i 
pour  prévenir  tous  prétextes  de  défiance  qui  pour-  i 
roient  naiilrc,  en  quelque  tenu  que  ce  foit,  à Toc-  i 
eafion  de  l’ordre  & Droit  de  Succeffion  héréditaire 
établie  dans  le  Royaume  de  la  G.  U.  de  la  manié-  , 
te  qu’elle  a été  limitée  par  les  Loix  de  la  Gr.  B.,  ; 
tant  fous  Je  Règne  du  Roy  Guillaume  III.  de  très- 
Glorieulc  Mémoire,  que  fous  le  prêtent  Régne  de  j 
lad.  Rcync,  en  faveur  de  (es  Delccndans,  & au  dé- 
faut  d’iccux , en  faveur  de  la  Séréniflîme  Princefle 
Sophie,  Douairière  de  Brunt wik-Hannover , & fes 
Héritiers  dans  la  Ligne  Protcfhuitc  d’Hannover  : 
Et  afin  que  cette  Succcflion  demeure  ferme  & fia- 
ble, le  Roy  T.  C.  rcconnoïfi  ftnccrcmcnt  & fo* 
Icmndlement  lad.  Succcfiion  au  Royaume  de  la  G. 
B.  limitée  comme  deflus,  & déclare  & promet  en 
loy  & parole  de  Roy,  tant  pour  luy  qu&  noue  <««. 
Hétiticri  éit  SuccvfrluMr  •J**0,r'  pour  agréable  S 
prêtent  fi  à toujours  , engageant  * cet  effet  (on 
honneur  & celuy  de  fes  Succcficurs,  promettant  en 
outre  fous  la  même  foy  & parole  de  Roy  Se  (bus 
le  même  Engagement  d’honneur,  tant  pour  luy  qoe 
pour  fes  Heritiers  & Succcficurs,  de  ne  rcconnuitlrc 
jamais  qui  que  ce  foit  pour  Roy  ou  Rvync  de  la 
G.  B.,  fi  ce  n’efi  lad.  Rcync  & fes  Succcficurs  fé- 
lon l’ordre  de  lad.  limitation  : Et  afin  de  donner  en- 
core plus  de  force  à cette  recoonoi  fiance  fe  promef- 
fe,  le  Roy  T.  C.  promet  que  luy  de  fes  Succcficurs 
Si  Héritiers  apporteront  tons  leurs  foins  pour  empes- 
chcr  que  la  perlbnnc  qui  du  vivant  du  Roy  Jacques 

1 1.  avoit  pris  le  titre  de  Prince  de  Galles,  & au  dé- 
cès dud.  Roy  celuy  de  Roy  de  la  G.  B.,  & qui  de* 
urs  peu  cfi  fort!  volontairement  du  Royaume  de 
rance  pour  demeurer  ailleurs,  ne  puilte  y rentrer, 
ni  dans  aucunes  des  Provinces  de  ce  Royaume , en 
quelque  teins  & fous  quelque  prétexte  que  ce  puif- 
le  être. 

V.  Le  Roy  T.  C.  promet  de  plus  tant  en  fon  nom 
que  pour  fes  Héritiers  ét  Succcficurs , de  ne  jamais 
troubler,  ni  tnoleftcr  lad.  Revue  de  la  G.  15.,  les 
Héritier*  & Soccdfcurs, trias  de  la  Ligne  Proteftan- 
te,  qui  pofi’cderont  la  Couronne  de  la  G'.  B.  & les 
Etats  qui  en  dépendent  ; & de  uc  donner  ni  luy , ni 
aucun  de  fi  > S'uccellcUT\direélcni'.iit  ou  indirectement, 
par  Terre  ou  par  Mer,  en  Argent,  Armes,  Munitions, 
appareil  sic  (.'u»ttc,  Vaifleaux,  Soldats,  Matelots, 

& en  quelque  manière  ou  en  quelque  tems  que  ce 
(bit,  ancime  alfiilaucc , leçon rs , faveur,  ni  confeil 
à aucune  perlbnnc  ou  perfottnes  quelles  qu’elles 
paillent  être,  qui  lous  quelque  prétexte  ou  caufe 
nue  ce  loit , voudraient  s’oppofer  à l'avenir  à lad. 
Succcflion  loit  ouvertement,  ou  en  fomentant  des 
(éditions  & tormaut  des  conjurations  contrctcl  Prin- 
ce ou  Pouces,  qui  en  venu  dcfd.  Aftes  du  Parle- 
ment occuperont  le  Throlüc  de  la  G.  B.,  ou  con- 
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ire  le  Pi-ncc  on  la  Princefle  en  fayeur  de  qui  lad.  A v vn 
Succcflion  à la  Couronne  de  la  G-  B.  fera  ouvcite  ^ u 
par  Icldts  Aâcs  du  Parlement.  17 It. 

VI.  D'autant  que  la  Guerre,  que  la  prélcntc  Paix  ' ■** 
doit  éteindre,  a été  allumée  principalement , parce- 
que  h (cureté  & la  liberté  de  l'Europe  ne pouvoicnc 
pas  ablblumcnt  louftrir  que  les  Couronnes  deFrau- 
cc  Si  d’E (pagne  iufient  réunies  fous  une  même  telle, 

& que  fur  le»  in  fiances  de  Sa  Majeflé  Britannique, 

& du  confcntcmcnt  tant  de  S.  M.  T.  C.  que  de  S. 

M.  Cath.  on  eft  enfin  parvenu,  par  un  eflet  de  la 
Providence  Divine,  à prévenu  ce  mal  pour  tous 
les  tems  à venir,  moicurumr  des  Renonciations  cou- 
çûcs  dans  la  meilleure  forme , & faites  en  la  maniè- 
re la  plus  folemnelle  dont  la  teneur  fuit  ci-après. 

S' enfument  ta  les  (t)  jffles  ec mentant  les  Rlm*. 
liaiior.s  Tcaprcyms  du  R«y  l*  H i L l P P F.  d une 
fart,  Çÿ  de  M.  le  Duc  de  B g r r y & de  M. 
lt  Duc  J Orléans  d' autre  fart,  (fe. 

_ Etant  fuffifamment  pout  vû  par  la  rénonciation 
ci  - relative,  laquelle  doit  être  éternellement  une 
Loi  inviolable  &.  loûjoursoblcrvcc,  à ce  que  le  Roy 
Catholique,  ni  aucun  Prince  de  la  polUxité , puillc 
jamais  alpircr  ni  parvenir  à la  Couronne  de  P tance; 

<5c  d’une  autre  collé  les  rénonciations  réciproques  i 
l.i  Couronne  d’Efpagtie  tintes  par  la  France,  ainfi 
que  les  autres  Aélcs  qui  établitlcnt  la  Succcflion  hé- 
réditaire à la  Couronne  de  France  , Iclqupllcs  ten- 
dent -à  la  même;  fin  ; ayant  auflî  liithiainincut  pour- 
vû  à ce  que  les  Couronnes  de  France  A d'Elp.ignc 
demeurent  feparées  & défuntes  ; de  manière  que  tes 
fuld.  Rénonciations  & les  autres  Traufaction»  qui  les 
regardent,  fnbliflaut  dans  leur  vigueur  & étant  ubfcr- 
vées  de  botme  foi,  ces  Couronnes  ne  pourront  ja- 
mais être  réunies:  Ainfi  le  Séténîlfimc  Roi  T.  C. 

& la  Scréuiflune  Reine  de  la  G.  B.  s’engagent  fo- 
Icmncllement,  & par  parole  de  Roi,  l’un  à l’autre, 
qu’eux  ni  leurs  Héritiers  & Succcficurs  ne  feront  ja- 
mais rien,  ni  ne  permettront  que  jamais  il  foit  rie*n  fait 
. capable  d’empéchcr  les  Rénonciations  & autres  Tranl- 
1 aitions  ftifd.  d’avoir  leur  plein  & entier  du  ; au 
contraire  leurs  Majeflet  Royales  pjcndtont  urt  /ôin 
(inccre  & feront  leurs  efforts,  afin  que  rien  ne  don- 
• ne  atteinte  à ce  fondement  du  fa  lut  public,  ni  ne 
i puiffe  l’ébranler  : En  outre  S-  M-  C demeure  d’ae- 
i cord  & s’engage  que  fon  intention  n'cft  pas  de  tâcher 
1 d'obtenir . ni  même  d'accepter  à l’avenir  que  pour 
rulTTité  de  (es  Sujets,  il  fiait  rien  changé,  ni  innové  dans 
l’Elpagncnidans  P Amérique  Efpagnolc,  tant  en  mat  :é- 
rede  Commerce  qu’en  matière  de  Navigation, aux  uia- 
ges  pratiquczeii  ces  Pais  lous  lcRegncdu  tluRoi  d'Ef- 
pagne  Charles  II.,  non  plus  que  de  procurera  fes  Su  - 
■ jets  dans  les  fufd.  Pais  aucun  avantage  qui  ne  foit 
pas  accordé  de  même  dans  toute  Ion  étendue  aux 
| autres  Peuples  A Nations  Icfqucllcv  y négotiettt. 
j V 1 1.  La  Navigation  & le  Commerce  lu  ont  tj- 
| lires  entre  les  Sujets  de  leurfd.  Majeltes,  de  même 
: qu’ils  l’ont  toAîOO»  été  en  tam  de  Pîûx,  Si  avant 
la  Déclaration  de  la  dernière  Guerre,  & particulière* 
ment  de  la  mauiérc  dont  on  cil  contenu  entre  les 
| deux  Nations  par  un  Traité  de  Commerce  aujour- 
I d'hui  conclu. 

j VIII.  Les  voyes  de  la  Jufiiee  ordinaires  feront 
I ouvertes  & le  cours  en  fera  libre  réciproquement  dam» 

; tous  les  Royaumes,  Tetics  êc  Scigiuiuivs  de  l’o- 
j béiflancc  de  leurs  Majcficï,  ét  Icuts  Sujets  de  part 
! & d autre  pourront  librement  y taire  valoir  leurs 
| Droits,  aél-ons  & prétentions,  fuivant  les  Loix  fie 
Statuts  de  chaque  Pais. 

i I X.  Le  Roi  T.  C.  fera  rafrr  toutes  les  Fortifica- 
tions de  la  Ville  de  Dunkerque,  combler  le  Port, 

| ruiner  les  Eclules,  qui  fervent  au  nétcicmujt  dud. 

Port,  le  tout  à fes  dépens  & dans  le  terme  de  cinq 
mois 

(r)  n f en  » fi*.  Snwiti.i. L*  êu  f.otMi.'rr.  i*cci 

M«lii.(  le  < No.eobre  ;Aj  rentrée  & conlivuec  su  tuf  iriuo 
.le  t.  .lu  n «fine  Mes.  i Lt  Cero iicar  de  D.  Fteeyoi  ..4w>u<U  v-n. 

"r  w.  Noijne  piT-W  t<  ria  «o-Uoieirrrî.  :jipi«b*ricn  5c 
riqa'de*  E'*n  de  CUtille  !ar  :-«l  re  Kenontiu  ^a.  d-«e  à M.idr.i  le 
».  t * 1 9.  j.  KenoiuujKin  du  twe  de  ler:i  j 

Ouroanc  d*rr.»qne,r.iie  i K*iU  r«  Nnrmtucirr»  « Celle 
•S»  ts*c d'Oilerm  t^re  » Tjij  jm  Rryrllc  r*  Nurerrt  c mm. 
r t ri  Le ii ru  futures  du  Roi  T C.  dooocci  » M»  s de  Orrcnib  e 
i»co  j.oui  coofeivei  ju  Uue  loo  ferit  ■ Vite  le  Ommc  de 

jmunii  l.ettier  k U Couronne  de  Fnince.  fie  • les  wrte*  Lu  i fe- 
tenir»  de  i«  n.éii.e  Roi  ik  nndct  é Vti'eille»  ju  Mets  de  H.n  Mt|, 
rrfleni  fie  ma»  l»  i eel'n-u.  »dmenpni  î<  rvreu^ru  ies  I'i’ùti  fie- 
Mntuiew.  Toinn  co  txers  < (xuvast  t;i  u/er  cl  dtr.-nt  loue 
tenu  propre*  durs.  On  le*  a letxaneLîe»  du  Twni  f«ci  cru«  «me 
I itpeieicn  luitUC  [9unJ 
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A NT  N O ' m0‘*  ’P1*1  Paix  conclue  St  (ignée,  fçavotr  les  1 cofle  au  Sudeft,  en  commençant  depuis  rifle  ap- 
ouvrages  de  Mer  dans  fefpace  de  deux  mois,  écccux  : peliée  vulgairement  de  Stbic  inclufivcmcnt,  & ex 
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de  terre  avec  IdÜ.  Eclufis  dans  les  trois  l’uivam, 
condition  encore  que  lefd.  Fortifications,  Port»  & 
Eclulcs  ne  pourront  jamais  être  rétabli*  ^laquelle 
démolition  toutefois  ne  commencera  qu’aptes  que  le 
Roi  T.  C.  aura  été  mis  en  poflcflîon  généralement 
de  tout  Ce  qui  doit  être  cédé  en  équivalent  de  la  fufd- 
démolition 


lisant  au  Sud-Ouefl . 

XIII.  L’Iûc  de  Terreneuve  avec  les  Iflcs  adja- 
centes, appartiendra  déformais  & abfolumcnt  à ia 
ü.  li. , & à cette  fin  le  Roi  T.  (J.  fera  remettre 
a ceux  qui  le  trouveront  à ce  commis  en  ce  Païs- 
1 là , dans  l’cfpsce  de  lepe  'mois  a compter  du  jour 
I de  l'échange  des  Ratification*  ce  ce  Traité  ou 

r.lr.rrrt  it  é .ir..  (1.  1-  VSlI.»  I.  t.  f .1.  !..  • 


X.  Le  Roi  T.  C.  uftituera  au  Royaume  & à la  _ platôft  li  faire  le  peut,  la  Ville^A  le  Fort  de  Blai- 

içois  j.x>urrù;ellt 
que  ledit  Roy 
quelques  uns 


Reine  de  la  G.  JL  pour  les  pofféder  en  plein  Droit  & | lance,  & autres  lieux  que  les  F tançai- 
à perpétuité,  la  Baye  & le  Détroit  dnudfou  arec  ! encore  polfcckrdans  ladite  Ifle,  Ions  qt 
toutes  les  Tares,  ftlt-rv,  Rivage»,  Fleuve»,  A lieux  j T-  c.  lés  Héritiers  & Üaccellcurs,  ou  c,  , , . ... 
qui  en  dépeudnu  & qui  y foin  fiiueï,  fans  rkn  ex-  j de  les  Sujets  puiflent  déformai*  prétendre  quoique 
ccpicr  de  l'étendue  défit.  Terres  & Mers  pcllèdcx  pré-  | « l'oit,  St  en  quelque  teins  que  ce  loft,  1er  ladite 
mem  par  les  François  ; le  tout  aufli  bien  que  ' Rie,  ût  les  Iflcs  adjacentes  en  tout,  ou  en  pattie. 
les  Edifices  & Fuit*  conllrnits,  tant  avant  que  i II  ne  leur  lira  pas  permis  non  plus  d’y  fortifier 
ils  que  les  François  s’en  font  rendus  Maillres,  : aucun  lieu,  ni  d'y  établir  aucune  habitation  en  fa- 


fente 

tous 

dspui 


feront  délivret  de  bonne-foy  en  leur  entier,  St  en  Çon  quelconque,  il  ce  n’cü  des  échafauts  Se  cafla- 
Fétat  on  ils  font  pré  lentement,  fan*  en  rien  dému-  ; ne»  néctafaircs  de  ufitécs  pour  lécher  le  puiiîûn,  ni 
Itr,  avec  toute  l’Artillerie,  Boulets,  la  quantité  de  j aborder  dans  ladite  Ifle  dan  s d’autres  temps,  que  celui 


poudre  proportionnée  à celle  des  Boulets  (ti  elle 
s’y  trouve;  & autres  chofcs  fervant  à l’Artillerie, 


qui  clt  propre  pour  pécher,  & ncccilsdre  pi  un  JÏchcr 
le  poirton.  Dans  ladite  Iflcil  ne  leta  pas  permis  aui- 


ceux  des  Sujets  de  la  Reine  de  la  G.  Br.  munis  de  , dûs  Sujets  de  la  Fr.  de  pefeher  & de  lécher  li 


les  Commiliions  p<.ur  les  demander  &•  recevoir  dan* 
l’cfpacc  de  fix  mois , à compter  dn  jour  de  în  Rati- 
fication tin  prclliit  Traité, 
à condition  toutefois  qu"' 


poilioa  en  aucune  autre  partie,  que  depuis  le  lieu 
appelle  Cap  de  Bona  Viua,  jufqu’à  l’extrémité  fe- 
é,  t»u  plutôt  ci  faire  le  peut,  i ptentrtonaie  de  ladite  Jfle  de  de  là  m fiiïvant  la 
’il  fera  permis  à la  Coin-  ! partie  Occidentale,  jufqu’au  lieu  oppclté  Pointe- 
pagnie  de  Québec  St  à tous  autre*  Sujets  quclcon*  Riche.  Mais  fille  dite  Cap-Breton  & toutes  les  au- 
ques  du  Roy  T.  C.  de  fc  retirer  de  ld.  Tares  A De-  très  qnclcouqi 


. . .uci.  (Huées  dans  l'embouchure  & dans 

incr,  avec  tous  leurs  Biens,  i le  Golphc  de  St.  Laurent,  demeureront  à l’avenir  à 
la  France,  avec  l’êntkre  faculté  au  Roy  T.  C.  d’y 


tri.'it,  par  terre  ou  p 
March.mdilcs,  Armes,  Meuble*  (t  Effets  de  quel 


que  nature  on  efpécc  qu’ils  fotent , à la  refervede  fortifier  une  ou  plulîeurs  Place*. 


ce  qui  a été  excepté  cy  dvlfus.  Quant  aux  limite  s 
t ntre  la  Baye  d’Hudfoit  St  les  lieux  appartenant  à la 
Francc,oncft  convenu  réciproquement  qu’il  fera  nom- 
me des  Commtllafrcsdc  part  St  d’autre,  qui  les  détermi- 
neront dan*  le  terme  d’un  an,&  il  ne  tira  pas  permis  aux 
Sujet*  dis  deux  Nation*  de  palier  leftl.  limites  pour 
aller  le*  un*  aux  antres , ni  par  mer,  ni  par  terre. 
Les  mêmes  CommilTaîics  auront  le  pouvoir  de  ré- 
gler pareillement  les  limites  entre  les  autres  Colonies 
rrancoifes  & Britanniques  dans  ces  Bai  s-là. 

X I.  Le  Roy  T.  C.  fera  donner  une  jufle  & équi- 
table fjtislaâiuti  aux  Interefle?.  de  la  Compagnie 
Angloifc  de  la  Baye  d'Hudfon,  des 
qu'ils 


î- 


XIV.  Il  a cité  expreflémeut  convenu  que  dans 
tous  les  lieux  St  Colonies  qui  doivent  être  cédée»  ou 
reJlituccs  en  vertu  de  ce  Traité  par  le  Roy  T.  C., 
les  Sujets  dudit  Roy  auront  la  liberté  de  ic  retirer 
ailleurs  dans  l’cfpacc  c’un  an  avec  tous  leurs  effet* 
moblliaires , qu’ils  pourront  tianfponer  où  il  leur 
plaira.  Ceux  néantmoms  qui  voudront  y demeurer 
& relier  fous  la  domination  de  L G.|B.  doivent  jouir 
de  l’exercice  de  la  Religion  Catholique  Romaine  en- 
tant que  le  permettent  les  Lois  de  la  C.  B. 

XV.  Les  habitons  du  Canada  & autres  Sujets  de 
la  France,  ne  mole  lieront  point  à l’avenir  les  ciuq 

à la  C*.  B. 


pertes  & dom-  ; Nations  ou  Cantons  des  Indiens  fourni' 
lerts  pendant  ni  les  autres  Nations  de  l' Amérique,  ai 


> q"  h r evêtir  ava  lüttffcm  pendant  j ni  les  autres  rvaiions  de  l'Amérique,  amies  de  cette 
la  paix  , de  l.i  pan  de  la  Naton  Françoilc  pari  Couronne.  Pareillement  les  Sujets  delà  Ci.  B.  le 
des  Courtes  ou  déprédations  tant  cil  îctlrs  perfon-  i comporteront  pacifiquement  envers  les  Américains 


léprédari . . 

iJM«rauldurs  leur*  Colanu»,  «auwnu  « «...»  ou,.., 
'Biens  ûra  faite  par  de*  Commit-  ; jouir 


aporteiont  y 

Sujet»  ou  ami»  de  la  France,  & le*  uns  & les  autres 

• - ■*—  r—  — - jouttoni  d une  pwtn  tiUurcé  de  fc  ficqucmct  p<iur 

. faim  qui  Jrtont  aetamé»  i la  réquiiition  de  l’une  ; le  bien  du  Commerce,  & avec  la  même  liberté  les 
ou  de  l’autre  de*  Ponte,.-  niùmc%  Cotnmiilai-  j habitau*  de  ces  Régions  poorcont  viliicr (les Colonies 


rcs  preodront  coiiin.iiiiancé  d«j  plaintes  qui  pour-  . . 

root  être  faites  tànj  de  D pifr-ugs  Sujets  de  ta  G.  ; que  du  Commerce  fans  aucune 
B.  touchant  le*  Vaifftaur-pri»  parles  François  du-  ’ ^‘‘L“  ‘ J J’  ’ 

rant  la  Paix  & les  dommages’ qu'ils  pourront  avoir 
fouiferts  l’année  dernière  tlaus  fille  de  Monferrat, 
ou  autres,  que  de  la  part  de*  Sujets  de  la  France 
ton.- liant  les  Capitulations  faites  dans  l'Ifle  de  N' 


! Françoilis  St  Britanniques  pour  l’avantage  tédpru- 
que  du  Commerce  fans  aucune  moldlatiun,  ni  em- 
pêchement de  part,  ni  d’autre.  Au  lurplus,  l'es 
Commiffairet  régleront  exaêleinene  & dilliuctemcnr, 
quels  feront  ceux  qui  feront  ou  devront  être  cenfet 
oui  cl  s & amis  de  la  France,  ou  de  la  G.  B. 

X Vr  I.  Toutes  les  Lettres,  tant  de  repré fliil!  ’-qc-î 


vis  & au  Fort  de  Gambi  & des  Vaille  . ux  François  de  marque  it  de  contremarque  qui  ont  été  de  , *'cts 

‘ ' ' * ’ ' ’ * '*  1 jufqu’à  prefent  pour  quelque  cauic,  de  occafion  Çue 

puiffe  être,  demeureront  & feront  réputées  nul- 
, inutiles,  & fans  effet,  4:  à l’avenir  aucune  defd. 
Majoriez  n’en  délivrera  de  (emblablcs  contre  les 
Sujets  de  l’autre  s’il  n’apparoill  auparavant  d’un  dé- 
lay  ou  d’un  dény  de  jultice  m.miKilc  , ce  qui 
ne  pourra  être  tenu  pour  confiant  à moins  q*ic 
la  Rcqncfie  de  celuy  qui  demandera  des  Lettres  de 
repré  failles , n’ait  été  rapportée  ou  reprélcntée  au 
MtuHlrc  nu  AmbariaJeur  qui  fera  dans  le  Bais  de  la 


qui  pourroient  avoir  été  pris  par  les  Sujets  de  Sa  G. 

B.  en  temps  de  paix,  & toutes  autres  conteflation» 
de  cette  nature,  meus  entre  les  deux  Nation*,  & qui  [ les 
n’ont  point  encore  été  réglées  ; & i!  en  ll-ta  fait  de 
part  A d’-jutte  bsinne  Se  prompte  jufiicc. 

XII.  Le  Roi  T,  C.  fera  remettre  à la  Reine  de 
îa  G.  B.  te  jour  de  _ l’cdiaupe  des  Ratifications  du 
prêtent  I raitede  Baix,  des  Lettres  Se  Actes  authen- 
tiques qui  feront  fov  de  la  celfion  faite  à perpétuité 
à ] j Reine  & à la  Couronne  de  la  G.  B.  de  l’Ifle  de 


Port-Royal,  maintenant  appcllcc  Annapolis  Royale, 
A généralement  de  tout  Ce  qui  dépend  dcld. Terre*  &c 
Mes  de  ce  Baïs-là , avec  la  Souvctaincié  , proprié- 
té, polie fiion  & ton*  Droits  aconit  par  Traiter  ou 
autrement  que  le  Roy  T C.,  la  Couronne  de  Fran- 
ce ou  les  Sujets  quelconques  ont  eu  jufqu’à  préient 
fur  Jcfd.  Iflcs,  Terres,  lieux, 6c  leur*  habitans,  a:nli 
que  le  Roy  T.  C.  ccd/  & ri -importe  le  tout  à lad. 
Rc’nc,  & à la  Couronne  de  la  G.  B.,  êt  cela  d’une 
manière  & d’une  forme  fi  ample  qu’il  ne  lira  pas 
permis  ’ ’ " " ""  " 

]a  pêe 

a traite  lieues  prè 


mandeur,  & s’il  ne  le  trouve  fur  le  lieu  aucun  Mi- 
nière ou  Amballadeur  du  Brince  contre  tes  Sujets 
duquel  on  demandera  lclditcs  Lettres,  i’on  ne  les 
expédiera  encore  qu’ap:  es  quatre  moi*  expire  z à com- 
pter du  jour  que  la  Requeue  de  celuy  qui  demande- 
ra Icfdites  Lettres,  aura  etc  préfeotée  au  Brince  con- 
tre les  Sujets  duquel  on  les  demandera,  ou  à ion 
Confeil  privé. 

XVII.  D’autant  qu.:  dans  les  Articles  de  la  fuf- 
pcnliuti  d’armes  conclue  le  y.  Aoufl  St  prorogée 


.K  à l’avenir  aux  Sujets  du  Roi  T.  C.  d’exercer  enluitc  pour  quatre  mois  entre  les  Parties  contraélau- 
fiche  dans  lefd.  Mets,  Bayes,  Ôc  autre*  endroits  tÿ*,  il  cil  cxprcllcmem  lFpulé  en  quels  cas  les  V aif- 


des  colle*  de  la  nouvelle  fc- 


tÿs,  il  cil  cxprclictneai  ttipulé  en  quels 
féaux,  Mjrchandifes  St  autres  effets  pris  départ  & 
Vv  3 ü’sw- 
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As  NO  doivent  demeurer  à celui  qui  s en  cft  tenc 

Maiilrc,  ou  erre  rc  (tirait  3 leur  premier  Proprit-ry 


cil  tendu 

_ ftétui- 

1713»  rct  il * ulié  convenu  que  dans  leidit»  cas  ln>  condi- 
tions de  la  rvipcniion  d’armes  demeureront  eu  toute 
vigne»  r , fie  que  tout  ce  qui  coucuncra  ces  fortes  de 
prilVs  i.iitcs,  Ibit  dans  les  Mers  Britannique  de  Sep- 
tentrionale, ou  par  tout  .ailleurs,  Jeta  exécuté  de 
bonne foy  lèlon  leur  teneur. 

XVII I.  Que  s’il  arrivoit  par'  hazard , inadvertan- 
ce, ou  autre  caille  quelle  quelle  puilfe  dire,  qu'au- 
cun des  Sujets  tieUl.  MajilUï  fit,  ou  entreprit  quel- 
que choie  par  tare,  par  mer  on  autres  eaux  eu  quel- 
que lieu  du  monde  que  ce  liait  « qui  put  contrevenir 
vu  piéfcw  Traité,  fie  eu  empêcher  l’entière  csccu- 
<iou.  ou  de  quelqu’un  de  les  Articles  en  particulier» 
la  Paix  A-  bonne  corrcfpoodancc  rr ublie  entre 
ledit  Roy  T.  C.  fit  lad.  Keyne  de  la  G.  13-  ne  Jeta 
pjv  troublée,  ni  cenfte  interrompue  à cette  occalion. 
Si  elle  demeurera  tournure  an  contraire  en  foi»  cn- 
ti.refié  prend  rc  force  & vigueur  ; Mais  feulement 
ctluy  delditv  Sujets  qui  l’aura  troublée,  repondrade 
fin»  fait  particulier,  Ôc  eu  fora  puni  conformement 
s ix  Lois  en  fuivaat  les  régies  établies  par  le  Droit 
des  gens. 

X I X.  Et  s'il  arrivoit  suffi  (ce qu’à  Dieu  ne  plai- 
fc)  que  les  mésintelligence*  & iuimkkï  éteintes  par 
cette  Paix , le  rcoouvelbllènt  entre  leurfditcs  Ma 
jellcx  & qu’ils  en  vrntlcnt  à une  gucrrcouwrte,  tous 
le*  Y’ailLaiix,  Marchandîfcs,  Si  tous  les  crias  mo- 
biliaires  des  Sujets  de  l’eue  des  deux  Parties  qui  le 
trouveront  engager  dans  les  Port\&  Lieux  de  la  Do- 
mination de  l’autre,  n’y  feront  point  conlifqués  ni 
en  aucune  façon  endommage?.  Mais  l’on  donnera 
aux  Sujets  deiühes  Majeftex  le  ternie  de  lis  mois  en- 
tiers a compter  du  jour  de  !;t  rupture,  pendant  les- 
quels ils  pourront  fans  qu’il  leur  loft  donné  aucun 
trouble  ni  empêchement , vendre,  enlever  ou  tranf* 
porter  où  bon  leur  Icmblm,  leurs  biens  de  la  natu- 
re cy-diîlus  exprimée  & tous  leurs  autres  effets,  fie 
fc  retirer  eux-mêmes. 

X X.  Il  fera  donne *à  tous  «Se  à chacun  des  Hauts- 
Alliez  de  la  Reine  de  la  Ci.  W.  une  Satisfaction  jullc 
& équitable,  fur  ce  qu’ils  peuvent  demander  lêj-iti- 
mement  à la  France. 

XXL  Le  Roy  T.  C.  en  confidérarion  de  la  Rei- 
ne de  la  Ci.  13.  confeutira  que  dans  le  Traité  à taire 
avec  r Empire,  tout  ce  qui  regarde  dans  ledit  Em- 
pire l’étar  de  la  Kétfsiott , f t conforme  à la  teneur 
ces  T-  :tcï.  é Wdlpb.ilic,  cnfoite  qu'il  paroilfcma-. 
nifctttmcm  que  I^meaüoatb  f'  '*  ^ 

S<  »»’;»  pjr*—  1 ■ 

Traiter:*" 


comprendre  dans  ce  Truité  les  Villes  Anféatiques, 
nommément  Lubeck,  Brème,  & Hambourg*  fit  la 
\ illc  de  Datuvick  , à Ci*  vtfet  qu’aptes  que  U Faix  1713’ 
générale  lui  faite,  elles  puiflent  jouïr  à l’avenir, 
comme  amis  communs, des  mêmes émolumeus  dans 
le  Commerce  avec  l’an  & l’autre  Royaume  dont  ils 
ont  cy-devanr  jouï  en  verni  de»  Traitez,  ou  anciens 

«UVRCh; 

X X V II  L Seront  en  outre  compris  dans  le  pré- 
leur  Traité  de  Faix,  ceux  qui  avant  l’échange  des 
Raiiheaiions  qui  en  liront  fournies,  ou  dans  l’efpa- 
ce  detix  mois  après,  feront  nommez  à cet  effet  de 
part  fie  d’autre  fit  dont  on  conviendra  réciproque- 
ment. 

XXIX.  Enfin  les  Ratifications  fblcmncllc*  du 
prefeut  Traité , expédiées  en  bonne  & dûc  forme, 
liront  raportéis  fie  échangées  de  part  & d’autre  à 
Utrecht,  dans  l’cl'pace  de  quatre  famines , ou  plu- 
toli  s’il  cil  poflible , à compta  du  jour  de  la  tigna- 
lurc. 

XXX.  En  fby  dcquoy,nous  foulfigncx  Ainbaf* 
fadeur»  Extraordinaires  fie  Fii-nipotcntiaires  du  Roy 
T.  C.  fie  do  la  Rcyric  do  la  G-B.  avons  ligné  les  prê- 
tons Articles  de  nôtre  main  fie  y avons  tait  appeler 
les  Cachas  de  nos  Armes. 

Fait  à Ut; eckt  le  U.  Avril.  1713. 


H l»  X E L L E 8. 

(L.  S.) 

Me  s n a et  *. 

(L.  S.) 


J ou.  Bristol.  C.  F.  S. 
(L.  S.) 


Si  R AF  r ORD. 

(L.  S.) 


•ftattgé  aoidir» 


XXII.  Le  Roy  T-  C.  promet  encore  qu’il  fera 
inccllommcm  après  la  Paix  faite,  faire  Droit  à lu 
Famille  d’Hatuilton  au  fujet  du  Duché  dcChitclk- 
raut,  au  Duc  de  Richement  fur  les  prétentions  qu’il 
a en  France,  comme  aufli  au  Sr.  Charles  Douglas 
touchant  quelques  Terres  en  fonds  qu’il  repère,  fit  à 
d’nuro  % particuliers. 

.\f  III.  Du  eonfentement  réciproque  du  Roy 
T-  1 St  de  la  Revue  de  la  G-  Bretagne,  les  Sujets 
de  part  & d’autre  laits  prifonniers  pendant  la  guerre, 
Jêront  remis  en  liberté  Cm*  dillindion  & fans  rançon, 
eu  payant  les  dettes  qu’ils  auront  contiafilécs  durant 
leur  captivité. 

X \ I V.  L'  Traité  de  Paix  figue  auj on rd'huy en- 
tre N.  M.  T.  C.  fit  S.  M.  Portugaife  fera  partie  du 
pi  A.  ut  Traité,  comme  s’il  etioil  infère  le  y mot  à 
mot.  Sa  Majellé  la  Rcync  de  la  G.  B.  déclarant 
qn'Etle  a otl’crt  fa  Garantie,  laquelle  elle  donne  dans 
le»  tonnes  les  plus  fokmnctks  pt>ur  la  plus  exacte 
obJrrvation  fie  execution  de  mut  le  contenu  dans  le- 
dit Traité. 

XXV.  Le  Traité  de  Paix  de  ce  jnurd’hoy  entre 
S.  M.  T.  G-  fie  Ion  A belle  Royale  de  Savoyc  et! 
fpéci-ak  ment  compris  fie  confirmé  parle  prêtent  com- 
me partie  1 lient  ici  le  d’ict-luy , Si  comme  |î  ledit  T rai- 
té clloit  inféré  icy  mot  à mot  Sa  Majellé  la  Rcync 
de  la  C.  11.  s’engageant  cvprcflcmcnt  ans  mêmes 
promelU  s de  mainu !t  uicc  & de  garanti--  (tipuléespar 
ledit  Traité,  ou  celles  par  die  cy -devant  p«»- 
itiifes. 

X XV  I.  Lé  Sérénilïimc  Roy  de  Suède,  les  Ro- 
yaumes, Territoires,  Provinces  fie  Droits,  comme 
an  1Î1  le  Grand  Duc  de  Tolcntc,  la  République  de 
(v-utnes  & le  Duc  de  Parme,  font  inclus  daus  ce 
T raité  de  >5  meilleure  manière.  * 

XXVI L Leurs  Majeîtez  ont  au  CI- bien  voulu 


PitiHpwwir  t/e  Sa  MajtfU  Trh-  Chrétienne. 

f . 0 114$,  pat  ta  Grâce  de  Dieu  , Roy  dcFVswee, 
A de  Navarre , à tous  ceux  qui  ces  préllmcs 
Lettres  verront,  .Salut.  Gomme  Nous  n'avons  rien 
oublié  pour  contribuer  de  tout  nôtre  Pouvoir  au  Ré* 
tablilfcmcnt  d’une  Faix  fincerc  & folkie,  que  nôtre 
trcs-cherc  & tres-atnée  Sertir  la  Reine  de  la  Gratuit- 
Bretagne  a fait  pttroillrc  le  meûne  déliny  fit  qu’il  y * 
lieu  d’cfpcrcr  que  les  Conférence»,  qui  fe  tiennent  à 
Utrtih  pour  parvenir  à un  bien  aufli  délirablc,  au- 
ront bien  tôt  un  heureux  fuccésj  Voolam  encore 
-Wot  foins  pour  en  avancer  Follet,  & 
Nous  confiant  entièrement  en  la  capacité  , expericu- 
1 ce,  Zde,  Si  fidélité  jsmr  nôtre  Service  de  uollrc 
1 frès-chcr  fi*  bien  anré  tioufin  le  Marquis  dSHnstlUs^ 

, Maréchal  de  tramée.  Ghcvalicr  de  Nos  Ordres,  fie 
I noilre  Lieutenant  Général  au  Gouvernement  de 
j 2iv»rç*çw,  Se  de  noilre  chef  fit  bicn-omé  le  Sieur 
| I\Ujn.,^cr , Chevalier  de  notre  Ordre  de  St.  Michel. 

| Pour  ces  Cailles  fie  autres  bonnes  GonliJératio  s*  à 
i ce  Nous  mouvai» , Nous  avons  commis  , ordon- 
né, & député  fie  par  ces  préfentes  lignées  de  tu  lire 
Main,  commettons,  ordonnons  St  dé^-ncon*  les 
dits  S'uurs  Maréchal  tf  Httxtliet , fie  Mej*.  vr, St  leur 
avons  donné  fie  donnons  Fleinpouvotr  ,Co]miiifiion, 
fie  Mandement  l'pécial , en  quaiité  ce  Nos  Amb.liâ- 
i ccurs  Extraordinaires  fie  uo»  Pléuiporcntioircs,  de 
1 conférer,  négocier,  & traiter,  avec  les  AmbarFa- 
i deurs  Extraordinaires  Se  FlénijHJtUJtiaircs  de  noilre 
! dite  Sœur, rcvcllus  de  fes Pouvoirs  en  bonne  forme; 

I ar relier , conclure,  & ligner  tels  Traités  de  Faix, 

; Articles  & Conventions  qu’ils  a\ ilaonr  lion  élire, 
j Voulant  qu’en  cas  d’ablencc  de  l’un  d’eux  par  Ma- 
ladie, ou  par  quelque  autre  Gaule  légitime,  l’autre 
'r  ait  le  incline  Pouvoir  de  conférer,  négoticr,  traiter, 

I arrdlcr,  conclure,  fié  ligner  tels  Trait.?,  ne  Faix, 

■ Articles  & Conventions  qui  conviendront  au  Bien 
! de  la  Faix  que  Nous  Nous  ptopolbns,  fit  à l’utili- 
j té  réciproque  de  nos  Sujets , en  forte  eue  Nittdits 
, Ambuiiàdcws  Extraordinaires  6c  Plénipotentiaires  a- 
giircm  eu  tout  ce  qui  regarder»  la  NégOti.itijn  avec 
'■  ii<  ijtie  dite  Sœur,  avec  la  mcfmu  auiiunité  qv  Nous 
! ferions  St  pourrions  faire,  Ji  Nous  édons  prefens  en 
! piTfonn. . encore  qu’il  y tAt  quelque  choie  oui  rc- 
! qoh  un  Mandement  plus  fts-wial,  non  contenu  et» 
ces  pré  Unies.  Promvttr.nt  en  toy  & parole  de  Roy 
! d’av  uir  agréable  fie  tcnir'forroc  fit  llable  à toujours, 
accomplir-,  fié  t-xccutcr  ponduclkment  tout  ce  que 
1 lcfdrts  bt-.-urs  Maréchal  d’Huxelltt  fi*  ftitfmogcr^  ou 
I fun  d'entre  eux  dans  lefdits  cas  d’abicucc  ou  de 
! Ma- 
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Maladie,  auront  ftipu lé,  promis,  fie  ligné  en  venu 
du  prélcnt  Pouvoir,  fans  jamais  y contrevenir,  ni 
permettre  qu’il  y foie  contrevenu,  pour  quelque  cau- 
le,  ou  fous  quelque  prétexte  que  ce  puilîè  être  ; 
Comme  auflî  d’en  faire  expédier  nos  Lettres  de  Ra- 
tification en  bonne  forme,  & de  les  faire  délivrer 
pour  cftrc  échangées  dans  le  teins  dont  il  fera  con- 
venu par  les  Traitex  à faire.  Car  te!  cil  noftre  plai- 
lîr.  En  témoin  de  quoy.  Nous  avons  fait  mettre  notre 
Séel  à ces  Préfentes.  Donné  à l'erfaillei  le  quatriè- 
me jour  de  Mars,  l’An  de  grâce  mil  fept  cens  trei- 
ïc,  & de  noftre  Kegne  le  Toisante  dixiéme. 
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Et  fur  le  Repiy,  Par  le  Roy, 
Colië  h r. 

Jnjîrumtntnm  Mandat i pltni  (s?  anttritatis  Magr* 
Britannue  Rtgime. 

AN  H a , Dei  graria , Magux  Briunnix , Frauda-, 
Se  lltbtiHt'C  Rcgir.a , Fidei  Defenfor,  fitc.  Om- 
nibus fie  fingulis,  ad  quos  prxfcntcs  Litterx  perve- 
ncriut,  Salutem.  Quandoquidem  Couvent  us  pro 
Face  gencraii  ineunda  Anni  proxi  me  prxtcriti  initio 
L’I.'rajeéti  ad  Ithemim  habitus,  variïs,  prxtcr  lpcm 
& vota  noftra,  iujcdti  Iuipedimentis  ultra  menfem 
decimum  quartum  produdus  fuerit  ; Jam  vero,  fa- 
vente  Dei  Optimi  Maxitni  bonitate,  (qui  Concord  i* 
amorcm  Partium  llclligcrantium  memibus  fomusin- 
Ipirarc  dignatus  eft)  ad  fiucm  tam  diu  defideratum,  fie 
Europe  Tranquillitati  Saluttque  adeo  ncceflàrium, 
ftrliciter  fpedare  videatur  : Nos  tandem  accommo- 
datis  cum  bono  Fratre  noftro  Rege  Cbriftiamfwto, 
noftris  utrinque  ram  Pacis,  quant  Commtreiorum 
rationibus,  quo  Minîftri  noftri,  qui  Plcnipotcmiario- 
rum  Titulo  hucufque  freti , Provincixhuic  exornan- 
àx  lumma  cum  noftra  Approbatîone  incubucrunr, 
majori  cum  fplendorc  Operi  huic  maxime  làlutari 
Coronidem  imponere  poflint,  Eos  ampliffimo  Lega- 
torum  noilrorum  Extraordinariorum  Charaétere  rn- 
fignirc  xquum  vire  judicavimus.  Sciatis  igftur 
quod  Nos  Fkle,  lnduftria,  & in  Rebus  Magni  mo- 
memi  tradandis  Ufu  ac  Pcrfpicacia  Revertndi  ad- 
modum  in  Chrifto  Parris.  perquam  fidclis  & ducfti 
Conliliarii  noftri  ,'Jobannn  Epijcvfi  BriJlohcnJis,Pn- 
Tatl  nojlri  StpUi  Cuflùdts  t Dtdani  U'indeforicnfts  , & 
A fnililrJJ'cni  ÙrJints  mjlri  Ptrifcelidii  Rtgtjlrarii , & 
fer  quant  fidtlij  çÿ  tradiicéh  Coufaurutuei  & Conjiiia- 
ni  nofïri  Tbomx  Çomitit  de  SuaffirJ,  Idet  - Contins 
WtHlTiXirtb , ll'codboufc  ts*  Stambonugb , Baronis  Je 
R.iby  , Exertitutort  n»fli%rum  Lotum-Ttueutit  Géné- 
rait! , Primant  Admiralitads  nefir*  Çemmijfarii , AV 
biliffitttt  Ordiuif  nvjlri  Peniielidit  Efuitis  , & Lrgait 
nvjhi  txtraorduhirii  ac  Pltuipotentiani  ad  Ce! foi  & 
Prxpotentel  Dominai  Orjines  Generales  Uutti  Beigd, 
plurimum  confifx  , Eofdcm  nominavimus,  fccimus, 
& conftituimus , quemadmodum  per  Prxfcntcs  nomi- 
namus,  tac^inus,  & conftituimus,  Noftros  veros, 
ccrtos,  & indubitatos  Legatos  Extraordinarios,Com- 
mifliirios,  Procuratores , & Plenipotcntiarios,  Dan- 
res  fit  conecdentes  iifdem , conjundim  vcl  divilim, 
omnem  & omnimodam  Poteftatem,  Eacultatem,  Au- 
thoritatemque,  née  non  Mandatnm  Generale,  paxi- 
ter  ac  fpeciale  (ita  tarnen  ut  Generale  Spécial  i non 
deroget,  neque  contra)  cum  Lecatis  F.xtraordinariis 
ac  Plcnipotentiariis , quos  ptzdiaus  Rtx  Cbrifha- 
xiJfimMi , fufficicme  Autliorttate  inftrudo* , ex  fua 
pane  deputaverit,  Civitate  UUrajeéhua  ad  Rbtvttm, 
aut  in  alio  quocunquc  loco,  congrcdicndi , collo- 
quendique , ac  de  Pacis  atque  Amicitix  Couditioni- 
bus  unis,  firmis,  & honeftis,  inter  Nos  & diduift 
Regem  CinifliaMiffimum , tradandi , convcnicndt,  & 
concludendi  ; caque  omnia  qux  ita  conventa  & 
conduis  fuerînt , pro  nobis  & noftro  Nomlne  lîg- 
randi,  fuperque  conduits  Inftrnmcnta  quotquot  et 
qualia  nctellana  fucrint  , conficiendi  , mutuoque 
rradetidi  , reciDïcndique , ac  gencraliter  ea  omnia 
prxîlandi,  perneiendique,  que  quovis  modo  neceira- 
rîa  ad  Pacis  atque  Amiciti®  Conditiones , ut  fupra 
didumeft,  ineundas,  ftabiiiendafque,  vcl  quomodo- 
libet  opportuns  elle  judicavcTint,  tam  amplis  modo 
ét  forma , ac  vi  clftduque  pari , ac  Nos  Ipfx , fi  in- 


tereflemus facere  ac  prxftare  pcfltmus  ; Sf>ondcn-  ANNO 
tes,  ac  in  Verbo  Regio  promittentes.  Nos  omnia  de 
lingula,  quxcunquc  i didis  noftns  Legatis  Extraor-  I/I3» 
dituriis  , Commiflatiis  , Procuratoribus , & Plcnipo- 
tentiariis,  conjnndim  vcl  divilim,  vi  prafentiumrraji- 
figi,  concludi',  & lignari  comigerit,  gma,  rata,  A 
accepta  , iis  prorfus  modo  & forma  quibus  conventa 
fuctint,  habituras.  In  quorum  omnium  mijotent  li- 
dem  & robur,  Ptxfentrbus  manu  nollra  Regia  ligna- 
ti,,  Magnum  noitrum  Magnx  Britannix  SigiJlum 
appuni  juffimus.  Dabantur  in  Palatîo  noftro  Dtvi 
J at oit , vigdimo  quarto  die  Menfts  Mardi , Anno 
Domini  millelîmo  lêptingcntcjimo  Res- 

nique  noftri  duodccimo. 

/fpprchftio  TraBatus  Pacit  mit * inter  Magnat 
Rritannue  Refînant  Rtgtm  Cbriftianiffimum^ 
exhiba  a a pane  Magn*  Britannix  Régime. 

A Nsa  Dei  Gratta  Main*  Britannix,  Franci® 

& Hiberni*  Regina,  Fidei  Defenfor  &c.  om- 
| nibus  & lingults  ad  quos  pra-lcntes  Literx  perve- 
1 nerint,  Salutem.  Qaattduquidem  Pacis  Concor- 
j distquc  omiiis  Autoti  placuerit  ftudiis  hine  Nos- 
tiis,  iode  vert*  Sercnimint  ac  Potemiflimi  Principis 
Ludovici  XIV.,  Regis  Chriftiuiiftttui  boni  Frai  ri» 

Noftri,  ira  faverc,  ut  funcftiinma  belli  ftatnma, 

| qux  tarrAîu  in  hifee  Orbl»  Oirifli.mi  partions  fla- 
gravit,  féliciter  tandem  rcfting’tcret'v  ; Et  Lrgrttl 
j utrinque  Extraordinarii  ac  Plenipotcntiarii  ad  tspus 
adeo  tàlutare  Mtmdatis  utque  autho;  ^rate  fufltcicntcr 
inftrudijTradutum  Pacis  & Amiettix  inter  N » Adic- 

,,  ~ r,.  • prén-e  M«rtSi  S V. 

I tum  Re^emC.htiitumifljmum  DfC  uwcn- . iu"sn. 

I Trajedi  ad  Rhenum  coDchderir.t , lignavcrintque 
I forma  & verbi»  qux  feqnutuur. 

Fiat  iufertio. 

| Nos  vifo  & perpettfo  Tradatu  Paeîs  A Amîci- 
I tix  luprafcripto , tundem  in  omnibus  & fingulis  c- 
jus  Artteolis  A Claufnlis  approbas  itnut  d ratum 
firmumque  habuimus,  ficut  per  prifaitcs  pro  No- 
bis , Hxredibus  Ht  Succeilbtibus  Noftris  cundetn 
apptobamus  & ratum  firmumque  habemus  ; fpon- 
dentes  & in  verbo  Regio  promittentes  Nos  p:e- 
didum  Tradatutn  omniat|uc  & fingula  qux  in  co 
contincntur,  lande  atque  inviolabiliier  pr*ft!turas& 

■ "«*»'"■  palfuras  unquatn  (quantum  in 
Nobis  ctt)  ut  a quop-.atn  vtoiemur,  aut  ut  iis  quo- 
cunquc modo  m contrarium  catur.  Iq  quorum 
majorcm  fidetn  & robur  hifee  prxfcntibus  manu 
Nollra  Regia  fignatis  Magnum  nollrum  Magnx 
Britannix  Jn;iUum  appendi  juflirnus.  Dabantur  in 
Palatîo  Noftro  Divi  jacobt  leptimo  die  metifii  A- 
prilis,  anno  Domini  17x3.  Regnique  Noftri  Duo- 
dccimo. 


j Stgu.itnm  crut , 

ANNA  REGINA. 

Ratification  de  Sa  Majefté  Tris- Cbr etienne. 

NOt:S  ayant  agréable  le  fufdit  Traité  de  Paix 
en  tous  it  chacun  les  Points  & Articles  qui 
I y font  contcims  & déclare*,  avons  iceux  tant  pour 
! nous  que  pour  nos  Héritiers,  Succcflèurs,  Royaumes, 
Pays,  Terres,  Seigneuries  fit  Sujets, accepté,  approu- 
vé , ratifié  & confirmé,  fie  par  ces  préfentes  lignées 
de  noftre  main  acceptons,  approuvons,  ratifions,  & 
confiimons,  fit  le  tout  promettons  en  foy  & paro’le 
de  Roy,  fous  l’obligation  & hypotéque  de  tous  fie  un 
chacun  de  nos  bians  préfens  fie  à venir,  garder,  ob- 
ferver  in vtolablemctu,  fans  jamais  aller,  ni  venir  au 
contraire  dindsment  ou  indiredement,  en  quelque 
forte  fit  manière  que  ce  foit.  En  témoin  dcquuy  nous 
avons  fait  mettre  noftre  Séel  i cet  prélentcs.  Don- 
né à Vcrfaillcs  le  xS.  Avril,  l’an  de  grâce  1713.  fit 
de  notre  Regne  le  loixantc  dixiéme. 

Signé, 

LOUIS. 


Et  plut  bai , 


Par  le  Roy, 

ConFxr, 

DetU- 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


An  no 

1713. 

si. Avril. 


Dechutsen  des  Ambajfadturs  de  F r a nci.  au 
fuies  de  la  Langue  Françoise  dont 
en  t'efi  fervi  dans  l'un  des  deux  Jnfitruweus  du 
Traité  de  Paix.  A Utrecht  le  il.  Avril  171  j 
[A des 5c  Mémoires  de  la  Paix  d’Utrcchc. 
Tom.  V.  pag.  4V] 

NOus  foufljgnés  Miniftre»,  Ambafladcurs  Ex- 
traordinaires & Plénipotentiaires  de  S.  M.  T. 
C.  déclarons  à la  rcquititiott  des  Minières,  Am- 
ball’.;dcur$  Extraordinaires  fie  Plénipotentiaires  de  S. 
M-  B.  qui  n’ont  pas  voulu  arrêter  la  conclulicn  ' 
de  la  Paix,  <juc  s’il  fc  trouve  que  l’un  des  Infini-  f 
mens  des  'I  taité»  faits  Se  lignés  à Brida,  fie  du 
depuis  entre  la  France  & la  Grande  Bretagne  ne 
loir  point  en  François,  nous  en  fournirons  un  au- 
tre en  Latin  avant  la  Ratification  de  la  Convention 
faite  aujourd’hui.  Fait  à Utrecht  leu.  Avril  1713. 

IIUXELLES,  MeSKACER. 

DECLARATION 

Des  Minières  de  France  tombant  h P a joint  nm * 
m/e  au  4.  Article  du  traité  de  Paix.  • 

AU  x Inftances  des  Ambafladeurf  Extraordinai- 
res de  S.  M.  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne, 
les  Ambafladeurs  Extraordinaires  de  SaMajelléT. 
C.  déclarent , que  la  perfonne  nommée  au  4.  Ar- 
ticle du  Traité  de  Paix,  qui  doit  être  ligné  au- 
jourd’hui, pour  devoir  fortir  de  France,  en  cil  ac- 
tuellement déjà  fortic.  Fait  à Utrecht  le  ti.  A- 
vril  1713. 

Signé, 

Hux  ELLES,  Me  SX  A G ER- 

DECLARATIO 


INCLUSIO 

Régis  BtYujJut  in  TraSatu  Pacis  inter  Reginam 

Bntanma  & Regem  Gallix. 

Anna  Regin  a. 

A Nsa  Dei  Graxia  Magn*  Eritannix,  Franejefic 
*■ *■  1 libérai*  Rrgina , Fia  ci  Defenfor  &c.  Omni- 
bus fie  ftngulis,ad  quos  prslctites  Literc  pervenertnt, 
falutetn. 

Quaudoquidem  Articulo  vigelîmo  oftavo  T taéla- 
tus  Pacis  de  amicirix  Trajedi  ad  Rhenum  die 
M™*is  S proïîme  prKtrbpï  in- 
ter  nos,  fit  Sereniffimum  ac  Potcntilümum  PriHei- 
pem  Ludovicum  Decimum  quartum  Regem  Chrtv- 
tiauiffimum,  per  Legatos  uttinque  Extraordinarios 
ac  Plcnipotentiarios  conclufi,  cautum  convctitumque 
fit,  ut  lubTrafibtu  prxdifilo  comprchcndantur  ilti, 
qui  ante  Ratihabitienum  pcrmutatloncm , vcl  imra 
llx  menfes  poflea  ab  tina  altcraquc  Parte  ex  com- 
muni  comcnlu  nominal!  fucrim.  Nos  igitur  quo 
tcllamm  faceremus  amieitiam  fingnlarcm,  qua  pro- 
fequitnur  Screniffimum  li  Potemillimum  Principem 
Fiidcricum  Gulielmum  Boruffiæ  Regem,  cum  una 
cuin  Regno  iplius  Boruflis  cstcrifquc  Prcvincii*  ac 
Terris,  fpeciatim  vero,  Principatu  Novi  Callri  fc 
Valengi*  ad  diétam  Maj  citât  cm  fuam  pertintntibus 
nominavimus,  ac  per  prxfentrt  nominatnus,  & vi 
Articuli  fupra  memorati  dtàum  Regem,  una  cum 
Regno  Botuffi*,  cxccrilquc  Dittonibus  foperius  cx- 
pnllis,  fub  pi  «lato  Pacis  & AmicitixTraélatuom- 
»■  meliori  modo  & forma  eomprthendtmus,  & pro 
rêvera  comprehenfis  habemus,  iu  ut  bcncficioipror- 
fus  codem,  plcnaque  fccuritate,  & omnibus  Pacis 
commodis  utantur,  l'ruanturque,  période  ac  fi  ipli- 
met  Traâatu»  nominatim  inlerti  t aillent. 

In  quorum  omnium  Teflimoniom  fie  Fïdem  pr«- 
fentes  manu  noftra  Rugia  fignatas  commune  nollro 
Sîgillo  muniri  juflimus.  Dabamur  in  Palario  nollro 
apud  Kenfington,  vigefimo  Die  Mentis  Julii,  Anno 
Domini  millefimo  lcptîngcnicfimo  dccimo  tertio. 
Repique  nollri  duodccîmo. 


Amno 

*7*3- 


Zsgitorum  Magna  Britanni a ftftr  Mandalis 
fuis. 

O B SI  * V A>I  9®- 

tiamfnm*  Domrnis  Lcgatis  Extraordmatiis  m 
nonnullis  claufulis  impeifu&as  elfe  Plcnipotcntia- 
run»  Tabulas  per  S-  Régi*  MajcQati»  Magnx  Bri- 
tanni*  Dominos  Legatos  Extraordinarios  hodie  cx- 
Jvbitas , per  prxfcntcs  promittunt  difti  S.  Reçi* 
Magn*  Britanni*  Legati  alias,  in  quibus  defedus 
jndi^itati  corrigantur,  conücicndas,  fie  una  cum  Ra- 
tifiât itiouibus  I œderum  hodie  initorutn  extradendas 
«ffc.  Trajedi  ad  Rhenum  die  nTApnit  Ann‘!,7x3-  , 

Signât um, 

Joh.  Bristol.  C- P.  S.  Strafforp. 

CERTIFICAT 

De  rù  bauge  des  Ratifications  des  Traités  entre  la 
G.  B.  h France. 

NOus  Ambafladeurs  Extraordinaires  5c  Pléni- 
potentiaires de  S.  M.  la  Ruine  de  la  Grande 
Eut  gne  ût  de  s.  M.  T.  C.  certifions  a ions,  que 
les  i raités  de  Paix  & de  Commerce  conclus  en  ce 
lieu  ; le  , ont  été  tacifiés  folemnellcmcnt 

par  Sa  Mateflé  Britannique  & S.  M.  très  C.  & que 
les  Ailes  des  Ratifications  ont  été  échangés  ccjour- 
d'hui  à Utrecht  le  »7>  3- 


j o h.  Bristol.  C.  P.  S.  Huxelles. 

(L.  S.)  (L.  S.) 


Strafford. 
(L.  S.) 


Message  r. 
(L.S.) 


(L.S.) 

AJ  HJjndjtum  Sertnijfimx  Do- 
minx  Regi/tx. 

Bolincbroxe. 

INCLUSIO 

| Rtrum  publiturum  IkheSia  Evangeliearum. 
Anna  Recixa. 

• 

AN x a Dei  Gratïa  Magn*  Britanni*,  Franci* 
& Hîberni*  Regina  Fidei  Defenfor  &c.  Om- 
nibus 6c  lingulis  , ad  quos  pr*lcmcs  Liter*  pervcnc- 
tint,  falutem.  . 

Quandoquidem  Articulo  vigefimo  oâavo  Trac- 
tatus  Pacis  & Atnicitis  Trajeûi  ad  Rhenum  die 
1 Menfis  proxitnc  prxtcrlaplt  inter 

nos,  & Sereniflimum  ac  Potentiffimum  Principem 
Ludovicum  X I V.  Regem  Chriilianifllmnm  per  Le- 
, gatos  utrinque  Ex traoî dinar ios  ac  Plenipotcntiario» 
| conclufi,  cautum  convcntumque  fit,  ut  liibTiacta- 
tunnediéto  comprehendantur  illi,  qui  ante  Kj-üj- 
bitîonum  permutationem,  vcl  imra  lex  menfes  pufica 
ab  una  alteraquc  Parte  ex  coin  mu  ni  Com'cnfu  noini- 
tiitti  fucrint.  Nos  igitur  ut  (tudii  nollri  tavorilque 
xximii  monunteutum  habere  pofiint,  Refpublicas  li- 
vc  Cantoncs  Helvctii  Evangelicos , nempe  Tiguri, 
Ikrn*,  Glaronc,  BjfiUx,  Schatlriulii  fie  Abbatilccl- 
I I*.  una  cum  omnibus  fie  fingulis,  quos  inter  le  le 
rctpectivc  habent  b trderatis , Republica  fcilicui  fie 
Civitatc  Gcncvcnli , cum  luis  Dependentiis,  Princi- 
patu Novi  Callri  A Vakngt*,  Civitatibus  Santli  Gai* 
j li,  MttlhQliifit  Bienn*,  arque  Ligis  fRhreticii,  five 
! Grilonibus  fociatis,  cum  luis  Dependentiis  nomina- 
vimus  lîcut  per  prxfcntcs  ttominamus.  Et  vi  Àrti- 
culi  lupramemorati  dictas  Rifpublicas , Canton  es, 
Civilités,  Principaium,  Ligafque  una  cum  Contre - 
| Jeta- 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


AN  NO  ^crat‘s  & Depçndcntiis  refpedivc  fais,  fub  prsfato  I 
4 Paris  & tunicki»  Tiaânu  ornai  mcljori  modo  & | 
171  J.  forma  corapcehendîmus , & pro  rêvera  «rompre hctitiv 
J habemus,  ira  ut  bcnrficio  prorlus  codetn,  plcnaquc 
. fecuritate , & omnious  racis  Commodis  utamur 
fruanturque,  pcTiitdc  ac  fi  ipfimet  Trailatui  norni- 
turim  in  1er  ri  fui  fient.  In  quorum  omnium  Tefiimo- 
nium  & Fidem  praefentes  manu  nofira  Régi*  ligna- 
ras  communi  noftro  Sigillo  muniri  julfimus. 

Pabanttir  in  Halaxio  noflro  apud  Kailïrigton  Vi- 
gefimo  die  Menfis  Julii  Anno  Domini  MiUefima 
ieptingentefimo  detimo  tertio  , Regnique  noltri 
duodecimo. 
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1713. 


(L.  S.)  Ad  Mandai  mm  Strtnijjinut 

Dvttttn*  Regin  x. 

Bolingbroke. 

Jnchfto  Ri'iptiùik et  VeketiaRüm  ex  fiant 
Régime  MacnæBaitanniæ  faSla.  Dm 
apul  Ktnfington  f.  Junii  I7IJ.  [Aftes  & 
Mémoire»  de  la  Faix  d’Utrechr.  Ton»,  III. 
FS- 

ANNA  dei  Gratta  Magttz  Brrtannis,  Franei*, 
& Hibernj*  Regina , f tdei  Dcfcnlor  &c.  Om- 
nibus ad  quos  prie  lentes  Liter»  pcrvcmrïnt,  faiutcm- 
Cum  Àrticulo  vigdimo  odavo  Traâatus  Fncis,  & 
Amicitix  Trajcâî  ad  Rhenum  die  7r*tun'0_jj'™0 

iwarcin* 

Menfis  Anni  prxfemis  inter  Nos  & Scrcniflî- 
mum,  ac  Potentitfirmim  Principem  Ludovicum  De- 
cimum  Quanum  Regem  Cbrifiianiffinium  per  Lega- 
tos  uiriiiqueExtraOrdtn.trios  ac  Plcnipotcnturios  con- 
clufi,  cautum  conventumque  fit,  ut  fub  Tradatu 
prscdiâo  comprchcndantur  illi,  qui  ante  Ratihabitio-  1 
num  permutationem,  vcl  intra  fcx  Menfes  polka, 
ab  uni  iilterâvc  parte  ex  commuai  conlenfu nominal! 


rcs  de  ta  Paix  d’Utrccht  Tom.  II.  pag.  ANNO 
■ en  Latin  & en  François  moins  complet 
qu’icy-  Copie  imprimée  « la  Haye  par  or  Ja- 
des Plénipotentiaires  Angloîs  en  Latin  & en 
François  cher  Tb.  Jobn/ott  l’an  1713. 
in  4] 

DAurANT  que  depuis  que  le  Séreniffime  & très 
ZZ  P«'^nt  Prince  Ixiüis  quatorze,  par  ta  eraccdc 
Dieu,  Roy  Trcs-ClirCiicn  de  France  & de  Navarre- 
F.r  la  Séréiiiffime  & très  puifl'antc  Princefle  Aine* 
par  la  grâce  de  Dieu,  Reine  de  la  Grande  Bretagne 
&c.  cm  porté  lents  vues,  par  l’inipirarion  de  Dieu 
tout  puiflaot,  du  côte  de  Ja  Paix;  Leurs  MajefléC 
ont  jugé  que  le  moyen  , le  plus  10] idc  , de  la 
confirmer  , & de  procurer  i leurs  Sujets  les  a- 
vantages  qu’ils  et»  doivent  attendre,  par  une  mutuel- 
le liberté , & acroiflemem  de  Navigation*  de  Com- 
merce ; animées  refpcâivemcnt  de  ce  défit  : Elles 
ont  par  un  effet  de  leur  Clémence  commandé  i leurs 
Amhatiadcim  Extraordinaires  * Piénipotcutiuircsde 
s’aflcmbler  à Utrcclu,  pour  y traiter  non- feulement 
de  la  Paix,  mais  encore  pour  renouvt  livr  l«s  anciens 
Traités  d.*  Commerce  qui  ont  été  c y-devant  faits 
ratre  les  deux  Nations  ; Savoie  de  la  part  du  Roy 
l rès-Chrétîcu , an  Sieur  Nicolas  Marquis  d’Huxcl- 
les.  Maréchal  de  France,  Chevalier  des  Ordres  du 
Rtiy  Lieutenant  Général  au  Gouvernement  -u Du- 
ché de  Bourgogne,  dû  au  Sieur  Nicolas  «Mclttagcr 
Chevalier  Je  l’Ordre  Royal  Je  .St.  Michel,  Et  C:  la 
part  de  la  Reine  de  D Grande-Bretagne,  au  bien  Ré- 
vérend Jean  Evclquc  de  Bultol  Garde  «tu  Sceau  pri- 
vé d'Angleterre  , Conlviller  de  la  Reine  en 
Ton  Cottn.il  d'Etat  , Doyen  de  Wmdlor  , éc 
Secret  aire  de  l’Ordre  de  la  J arrière  , h au 

Sieur  Thomas  Comte  de  Stratfotd,  Vicomte  Wcnrh- 
worth  de  Wcniwnrth,  WoodJtOuIc  & de  Stain- 
boroug.  Baron  d’Overfley , Neumarch,  fit  Raly, 

Conièîllcr  de  la  Reine  en  Ton  Confeil  d’Etat,  fon 


fuerinf.  Nos  igitur  quo  Amiciti*  Noilrx , fiuditquc  ' Ambaffadeur  Excraordinaîrc  & Plénipotentiaire 
fingularis  erga  Screniflimatn  Rcmpublicam  Venetatn  PT«k  des  Etats  Généraux  des  Provinces- Unies  du 
ob  cqnalitam  Firdera  fideliterfervatj, ob  plurima  Pays-bas, ColloHet  du  Régiment  Royal  de  Dr  ioons 
irt  N.'r  pr-munta , indi:ium  d.irejnus  mauifeltum,  L:altetlant  Général  de  fcx  Artnées,  pumter Seigneur 
Eamtanquam  communcm  Amicamin  Iaflrumcato  I de  l’Amirauté  de  la  Grande  - Bretagne  & d’Irlande 
hoc  Ipceiali  nominandam  elfe  cenfuitnus  , Et  vi  Ar-  & Chevalier  du  très  noble  Ordre  de  lajartierc;  Lef- 


pctnnlc  aC  11  iphrnet  1 rae-  . au  prcicnt  1 r.ute  en  avoir  duement  tait  l’échange  & 
tatui  oomin atini  mfcrW-hïiffl^.  I.i  quorum  omnium  «oir  tenu  diverfi»  Conférences  & ditcuté  là  nîat’ic- 
1 ertimomum,  & fidem  prxftntes  manu  Nolit.i  Kc-  Uc  «««*  que  U brièveté  du  temps  l’a  pfi  pcrn-  mtc 
gnfignam  Coin  muni  NoIlioS’gîllo  .nuinirejuflimus^Tont  enfin  convenus,  fur  le  tait  de  h NavWion  de 
Dabântur  in  PaUtio  Nollro  aoud  îvcniington  dcci- . du  Commerce,  des  Articles  qui  s’cnfujvcnt 
ino  quinto  Die  Menfis  Jenii  Anno. Domitti  mille?*-  ! 
mo  frptingentefimo  decimo  tertio,  Regnique  Noltri 
duodecimo. 


ANNA  REG1NA, 

(L.S.) 


3t.  Mars. 
1 1 .Avril, 


I.  Il  aeflé  convenu  & accordé  entre  Je  Séréniflî- 
nés  puiûânt  Roy  Très-Chrétien,  fc  b Scré- 

nifiîmc  & ttés-puilTjnteRdncde  U Grande-Bretagne 
qu’il  y ait  entre  les  Sujets  de  part  & d’autre  une  fi’ 
bmé  recipioque  & en  toutes  manières  abfôîuc  de 
Navigatuîon  & de  Commerce  dans  tous  & rliatun 
des  Royaumes , Etats , Provinres , & Terni  de  |’0. 
b:  : Han  ce  de  LL.  Maicflcx  en  Europe,  pour  toutes 
& chacunes  fortes  de  Marchandifes  dans  le»  lieux 
aux  conditions,  en  la  manière,  de  en  la  forme  qu’il 
cfi  réglé  & établi  dans  les  Articles  fuivans, 

I I.  Pour  afi curer  à l'avenir  le  Commerce  & l’a- 
mitié entre  les  Sujets  de  leurs  dites  Majf  ftcz  & afin- 
que  cette  bonne  correfponduncc  foit  à l’abri  de  tout 
trouble  & de  toute  inquiétude,  il  a efié  convenu  & 
accordé  que  fi  quelque  joui  il  furvictjt  quelque  111311- 
vatfe  intelligence,  interruption  d’amitié,  ou  ruptu- 
re entre  les  CoHnnnts  de  LL.  MajdtcX  (ce  qu’i 

. Dieu  ne  plaife,)  il  fera  donné  pour  lors  un  terme 

flui  aatm  , (J  les  plut  {avert  ies  ; qu'ils  y jouï-  de  fix  mois  après  ladite  rupture  aux  Sujets  des  deux 
tant  des  mêmes  Libériez  Privilèges  à f egard  i ^art’K'  * habirans  qui  demeureront  dam  les  Etats 
du  Commet  et  (£  des  Impefiliçns.  qu'tn  psr-  1 u.uc  ^ } aulr!:  ^?rtK:  1 «nfortc  qu’ils  pu  i fient 

" r*— » D^’A.h.iof.  ./fera  ' 

plus  txtrU  fur  tux.  Fatt  à Ltrecht  U 51  Mars  Comme  auffi  qu’-.l  leur  fera  permis  alors  de  vendre 
St.  Avril  1713  Avec  la  R a t i p t c A-  & d’alicner  leurs  biens  meubles  & immeubles  libre- 
T 1 ON  dt  Sa  Majtfté  T C.  donnée  i fer  failles  mcnt'  & Fans  aucun  trouble;  Que  pendant  ce  teins 
le  18.  Avril  171*.  [Sur  la  Copie  imprimée  ; ÿ."C  feront  retenus  ni  moleftet , par  a rreft  ni  par 
à Paris  chez  Franç  is  Fournier  avec  Ptivilcec  £?*  tf  J*""  cffets  V Wm ’ ^«chandilès,  & ùcul- 

Xx  jU)j;. 


Dolincbroc  k. 

CL  II. 

Traité  dt  Navigation  & de  Commerce  entre  Louis 
X I V.  Rot  de  France , Anne  Reine  de  la 
Grande  - Bretagne , portant  tnt  r' autres  Conven- 
tions (3?  Stipulations  avantageuses , que  récipro- 
quement les  Sujets  de  r une  des  deux  Parties , fi- 
ront  traitez  dans  les  Royaumes  (s?  Etats  de  r au- 
tre Partit , comme  aux  des  autres  Nations  les 
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AN  N O juftice,  en  forte  qu’ils  puifle ne  en  fréter  fi9Ht  retirer  en  deuil  dans  des  boutiques  ou  ailleurs , & ils  ne 

dans  ledit  elpace  de  lix  mois  leurs  cflus,  A leurs  fit-  pourront  pour  railbn  de  ladite  liberté  de  Commer- 

*7*  y cultes  confie*  tant  aux  particuliers  qu’au  publie.  ; ce , ou  pour  toute  ,;ucrc  caufc  que  ce  l'oit,  être  17*  j- 

III.  On  cil  au  (G  convenu,  & il  a été  arrcllé  que  | Chargez  d’aucun  impoli  ou  Droits,  à l'exception 

les  Sujets  dt  habitants  des  Royaumes,  Provinces,  A de  ceux  qui  doivent  être  payés  pour  leurs  Navire» 

Etats  de  LL.  Majcltcz  n’exerceront  à l'avenir  au-  j ou  pour  leurs  Marehandilcs,  luivant  les  Loix  A 
cuns  actes  d’holHlicé  ni  violences  les  uns  con  re  les  J Coutumes  rcccûcs  dans  l’un  A dans  l'autre  Royau- 
autres,  tant  fur  Mer  que  fur  Terre,  Fleuves,  Rivié-  , me.  Il  leur  fera  au  fi  permis  de  fortir  de  l’un  A 
res,  A Rades,  lous  quelque  nom  A prétexte  que  ce  de  Poutre  Royaume,  quand  ils  le  voudront, & d’al- 
fi»it,  enfiorte  que  les  Sujets  de  part  de  d'autre  ne  lcr  ou  ils  le  jugeront  à propos  par  Terre  ou  par 
courront  prendre  aucune  Patente,  Coramiffion,  ou  Mer,  par  les  Rivières,  A Eaux  douces;  Et  août 
liitini&ion  pour  -arincnvcns  particuliers  & faire  la  au  cas  qu'ils  fuiTcnt  marie»  ils  pourront  emmener 
courte  en  Mer,  ni  Lettres  vulgairement  appel  Ides  de  leurs  Femmes,  Enfans,  Domdliques, suffi  bien  que 
rcprduillcs  de  quelques  Princes  ou  Etats  Ennemis  leurs  Marehandilcs , facultcz,  biens  A ctfcts  ache- 
té l’un  ou  de l'autic,  ni  troubler,  molcflcr , onpf-  i ter  ou  apportez,  apres  avoir  payé  Scs  Droits  ac- 
cher,  ou  endommager  en  quelque  manière  que  ce  j coûtumcz,  non-obllailt  toute  Loyt  Privilège,  Con- 
fiait, en  vertu  ou  ious  prétexte  de  telles  Patentes,  celïïon.  Immunité,  ou  Coulluine  a ce  contraires  eu 
Comn  ii  liions,  ou  Lettres  de  reprcfail'cs , les  Sujets  façon  quelconque.  Et  quant  à ce  qui  concerne  la 
A habitans  fufdits  du  Roy  Très-Chrétien  ou  de  la  Religion,  les  Sujets  des  deux  Couronnes,  & leurs 
Reine  de  la  Grande-Bretagne,  ni  faire  ces  loties  d'ar-  f Femmes  A Enfans  au  cas  qu'ils  fulîcnt  mariez, 
xuci  ne  ns,  ou  s’en  fervir  pour  aller  en  Mer  ; Et  fe-  joüîront  d’une  cutivre  liberté,  ils  ne  pourront  être 
cour  à cette  tin  toutes  & qualités  fois  qu’il  fera  requis  contraints  d'affilier  aux  Offices  divins,  foie  dans  les 
départ  ie  d’autre  dans  toutes  les  Terres,  Pays,  A • Eglîfcs  ou  ailleurs  ; Mais  au  contraire  il  leur  fera 
Domaines  quels  qu'ils  foicnt,  tant  de  part  que  d’au-  permis  fans  aucun  empêchement,  de  faire  en  par 
Uc,  rcnouvcl  lécs,  A publiées  dis  detieutes  étroites  , ticulicr  dans  leurs  propres  Maiions,  finis  qu’il  y 
& exprcilcs  d'ufer  en  aucune  manière  de  telles  Corn-  intervienne  qui  que  ce  foit,  les  exercices  de  leur 
millions  ou  Lettres  de  rcprclàiiles  , fous  les  plus  Religion  luivant  leur  ulagc , quoique  deflendu  par 
grandes  peines  qui  puitlèiu  erre  ordonnées  contre  les  les  Loix  du  Royaume,  On  ne  réfutera  point  de 
inlradcurs , outre  la  rtllitution  A la  fatisfadion  en-  part  tu’  d’autre  la  permiffion  d’enterrer  dans  des 
licrc,  dont  ils  liront  tenus  envers  ceux  auxquels  ils  t lieux  commodes  & décents  qui  feront  de  lignez  1 
auront  caufé  quelque  dommage;  Et  ne  liront  don-  i cet  cflct,  les  corps  des  Sujets  de  l’un  & de  l'autre 
nées  à l'avenir  par  l'un  defdits  Alliez  au  pi éjudiceA  Royaume  décédez  dans  l’étendue  de  la  Domina- 
au  dommage  des  Sujets  de  l’autre,  aucunes  Lettres  «ion  de  l’autre,  A il  ne  Ida  apporté  aucun  trou- 
dc  rcprélu.' Iles , fi  ce  n’dl  feulement  au  cas  de  refus  ; ble  à la  fepttlsnre  des  morts.  Les  Loix  A les Sta- 
ou  de  délai  de  jutlicc,  lequel  refus  ou  delai  de  julli-  ! ruts  de  l’un  A de  l’autre  Royaume  demeureront 
ce  ne  fera  pas  tenu  pour  verirfié,  li  la  rcquefte  de  ■ dans  leur  force  A vigueur,  A tèront  exactement 
celuy  qui  demande  lel’d.  repréfailles  n’ell  communi-  ; exécutez,  foit  que  ces  Loix  ou  Statuts  regardent  le 
qué  au  Minillrc,  qui  fe  trouvera  fur  les  lieux  de  la  ; Commerce  A la  Navigation,  ou  qu’ils  concernent 
part  du  Prince,  contre  les  Sujets  duquel  elles  doi-  < quelque  autre  Droit  à la  réferve  feulement  des  cas, 
vent  être  données,  afin  que  dans  le  terme  de  quatre  auxquels  il  cil  dérogé  par  les  Articles  du  prefent 
mois,  ou  p ûioll  s’il  fe  peut,  il  puilTe  faire  eounoî-  Traité- 

tre  le  contraire,  ou  procurer  la  jullc  fatisfaélion  qui  V I.  Les  Sujets  de  part  A d'autre  payeront  les 
fera  due.  ^ I Douanes,  impolis,  & les  Droits  d’entrée  A de  for- 

IV.  Qu’il  fera  libre  aux  Sujets  & habitans  des  fui-  tic  dûs  & accoutumez  dans  tous  les  Etats  & Provfn- 

dii»  Alliez  d'entrer,  & d'aller  librement  & feurcmcnt  ces  de  part  & d’autre;  Et  afin  que  chacun  paître  fça- 
fans  permidion  ni  faufeonduit  général  ou  fpc'cial,  voir  cvminemcnt  en  quojr  confident  les  fuldits  Im- 
fuit  par  terre  ou  par  Mer,  & enfin  par  quelque  chc-  pôts , Douanes,  & Droits  d’entrée  A de  (ortie, quels 
uun  que  ce  foit  dans  les  Royaumes,  F.tats,  Provin-  ; qu’ils  foient , on  cil  convenu  qu’il  y aura  dans  les 
ces,  I erres , Ries,  Villes,  Bourgs  , Places  murées  : Lieux  publics  tant  à Roücn,  & dans  les  autics  V >1- 
ou  non  murées,  fortifiées  ou  t t*.  nirtchanrf»  de  France,  qu’à  Londres , & dans 

& Domaiotf*  Oc  »*—•»*  •ÀrnFTi  tuez  en  Europe,  les  autres  Villes  de  l’obéiflancc  de  la  Rcjnedela 
quels  qu’iîs  puilTent  être,  & d’en  revenir,  d’y  lejour-  1 G rande-Bret;ign«,  des  Tarifs  qui  indiquent  les  Ini- 
tier, oa  d’y  palier , & d’y  acheter  au (11  & acquérir  pôts , Douanes,  & Droits  accoûiumcz,  afin  que 
à leur  choix  toutes  les  cnofes  iicccllaircs  pour  leur^  l’on  y puilfic  avoir  recours,  toutes  les  fois  qu’il  s’é- 
fuUliftanec , A pour  leur  ufage,  A qu’ils  feront  Rêvera  quelque  ci>utc(lation  ou  différend  à l’occafiou 
traitez  réciproquement  avec  toute  forte  de  bien-  eic  ces  Impôts,  Douanes  ou  Droits, qui  ne  pourront 
veiliance  & de  faveur  ; Bien  entendu  néantmoins  fe  lever  que  conformément  à ce  qui  fera  clairement 
que  dans  toutes  ces  chofcs  ils  fe  comporteront  À expliqué  dans  les  fufdits  Tattis,  & fri  on  tenrtensna- 
fc  conduiront  conformement  à ce  qui  etl  preferit  turcl.  Si  quelque  Officier  ou  quelqu’un  ett  fon  nom 
par  les  Loix  & par  les  Ordonnances,  qu’i!.s  vivront  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  exige  & reçoit  pu- 
Ics  uns  avec  les  autres  en  amis  & paifiblemenr,  A bliquement  ou  en  particulier,  directement  ou  itidi- 
qu’ik  entretiendront  par  leur  bonne  intelligence  redetnent,  d’un  Marchand  ou  d’un  autre,  aucune 
l’Upiott  réciproque.  fomme  d’argent,  ou  quelque  autre  chofc  que  ce  foit 

V.  Il  fera  libre  A permis  aux  Sujets  de  leurfdites  à raifon  de  Droit  dû, d’impoli,  de  vifite,  ou  de  rom- 
Maicllet  réciproquement  d’aborder  avec  leurs  Vaif-  penfution,  même  fous  le  nom  de  don  fait  volomai- 
leaux  , aaffi  bien  qu’avec  les  Marchandées  A les  et-  remem  ou  fous  quelque  autre  prétexte  que  ce  foit, 
fers  dont  ils  feront  chargez,  A dont  le  Commerce  au  delà  ou  autrement  qu’il  u’eft  marqué  cy-dcJÏus; 

•&  Se  tranfport  ne  font  point  deffendus  par  les  Loix  En  ce  cas  fi  ledit  Officier  ou  fimSubllirut,  cllant  ac- 
dc  l’un  ou  de  l’autre  Royaume,  d’entrer  dans  les  eufé  devant  le  Juge  compctant  du  lieu  ou  la  faute  a 
Terres,  Etats,  Ville»,  Ports,  Lieux,  A Rivières  été  commilc,  s’en  trouve  convaincu  il  donnera  une 
de  part  A d’autre  (ituez  en  Europe , d’y  fréqnen-  latisfaèlion  entière  à la  Partie  lézée , A il  lira 
ter,  féjouracr,  & demeurer  (ans  aucune  limitation  même  puny  de  la  peine  dûc  A preferite  par  les 
de  teins,  incfme  d’y  loiier  des  Mai  Ion»  ou  de  lo-  Loix. 

ger  chez  d’autres,  d’acheter  où  ils  jugeront  à pro-  VII.  Les  Marchands , les  Capitaines  de  Vaiiicau, 
p is  toutes  lôrtc»  de  marchand!  tes  permîtes,  toit  de  les  Maîtres  de  Navires,  les  Matelots,  A quelques 
la  première  mai»,  (bit du  Marchand,  A de  quelque  perfimnes  que  ce  foit,  les  Navires,  A généralement 
autre  manière  que  ce  puific  être,  foit  dans  les  Fia-  toutes  Marehandilcs  A cflèts  de  l’autre  Allie',  A de 
ces  fi  Marchez  publics  ou  font  expofées  les  les  Sujets  ou  habitans  ne  pourront  être  pris,  faüïs. 
Marchandées  , A dans  les  Foires,  foit  dans  ou  arrêtiez , ni  contraints  par  aucune  forte  de  vlolcn- 
tout  autre  endroit  où  ces  Marehandilcs  fe  fa-:  ce,  molcllez.  ou  maltraitez  an  nom  du  public,  ou 
briquent  ou  fe  vendent.  U leur  fera  suffi  per-  j d’un  particulier,  en  vertu  de  quelque  Edit  général 
mis  de  ferrer  A de  garder  dans  leurs  Magazine  ou  I ou  fpécia!  que  ce  foit,  dans  tes  Terres,  Ports,  Hî- 
entrc.ôts,  les  MarCbandife*  apportées,  d’ailleurs,  ! vies.  Rades,  A Etats  que  ce  poillc  être  de  l’autre 
A de  les  expofer  enfuit e en  vente,  fans  être  ob!i-  Allié  psiur  le  fervice  public,  pour  des  expéditions 
Çf*5n  aucune  façon  de  porter  leurs  Marehandilcs  I militaires,  ou  autre  caufc,  encore  moins  pour  aucun 
(•■t dîtes  dans  les  Alorchez  A dans  les  Foires,  fi  ce  I ufage  particulier,  mais  il  fera  ddfcndu  de  prendre 
n’cll  de  leur  bon  gré , A de  leur  bonue  volonté , j nu  d’enlever  par  la  force  aucune  chofc  aux  Sujets 
a condition  néantmoins  qu’ils  uc  les  vendront  point  | de  paît  & d’autre  fans  le  contentement  de  ccluv  à 

qui  , 


nu  DROIT  DES  GENS. 
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An  K O «pfeHem,  4 fins  le  le»  pfe  en  s:, ' dil'cmcr  par  lefclli.  Comnrirliixci  te  pnilTrnl  empe- 

comptant  ; ce  qui  ne  doit  point  né.ntmoins  » enter-  * ‘ 

171  3*  die  de  1»  fjilK-  A de  î'iTrcli  qui  fera  lait  par  lesvoycs 
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ordinaires , par  ordonnance  & de  l'autoritédc  la  Jus- 
tice, pour  caulc  de  dette  ou  de  crime  commit,  dans 
lesquelles  occaJtons  on  procédera  par  les  voÿcs  de 
Droit  A félon  les  règles  de  Ta  J office, 
î-  , r • VIII.  IX*  plut  on  efi  ci  uvenu  A il  * été  effabty 
pmir  ri  i'Ii  générale  my  tous  & chacun  de»  S>i|ctt 
> ,r  t «H  bérémfltine  Roy  Très -Chrétien,  A de  la  Sérc- 
niffime  Ksync  de  a Gronde -Bretagne,  (lieront  A 
nf  rc0* Vivement  dam  loutci  les  Taies  A 
'•Wd.  Lu-ut  lie  <itir  . Sén!  iti.-a»  A**.  I>,i.  . j . 1 ■ 


lirhé rn/r 

X.  Lcr  Droits  fur  le  Tabac  préparé  ou  non  pré- 
P«<î , lor  qu’il  fera  apporté  en  France,  feront  mo- 
. reï  V avcn*r  ^Ur  le  tpcfmc  pied  de  réduction,  dont 
jouit  déjà , ou  pourra  jouir  à fou  entrée  en  France 
le  nicimc  tabac  de  quelque  ciû  qu’il  foit  de  l’Eu-  - 
ropc  ou  de  l'Amérique.  Le»  Sujets  de  part  & d’au-  R 
tre  pu)  iront  en  France  les  me  fines  Droits  pour  le  I 
I ubjc  Ht  auront  une  liberté  égale  d’eti  vendre,  A 
les  mcfme*  Loir  dont  jouiront  les  Marchands  Fran- 
çni>  inclines,  ou  auxquelles  ils  feront  affujettis,  fe- 


. jui'ion  rcipcciiscmem  aans  routes  le»  1 erre*  fe  I çm»  incfme*,  ou  aux  uclles  ils  feront  ailuicuit  fe- 
J*  fcSî  d'i  l,at  mt:im  ErterWgta,  Ll-  . rom  s-ommoncs  ,ux  luicts  de  U Grauds-lû.rjsiic. 

■■Bfefei  *P— ""  » ftw  ,«f  ■«  *>m>  XI.  Orriauffi  lia,, u que  rimpo*  le  w 


fe'ïv.".!  Wf.5rf25ÎJj?J!“’  Pi'.'sPH<"'  I «**»*  Il Üiaridc-Btcrasne,  «Ile,  4 flair  abrogé 

entièrement  3 l’avciirr.  A i\ii»  fiinm «in  1 rurinii»-. 


*nx  Droit»,  Donnes.  A iinptifitionsquelsqtt’ilî.ioicnt  cntieretiiem  à J’aveirr,  A Ton’  ftppnméf*  parcille- 
i l égard  des  paionncs,  matcbaadifr».,  effet»,  Na-  ment  le  Droit  de  c.  £chclline»  Staffi»  pfr  Ton- 
virc»,  tret , Matelots,  enfin  eu  tout  ce  qui  regarde  ! ncau  impofiî  dans  la  Grande®: SiïffiïiS. 

iiucrce.  A eu  ils  auront  !.i  t 'rcs  Eniimù  1 ...  «...  a ..  «.  i>  ....  . 


• • , . . . jh  .1  » , vu  un  lu  tuui  se  qui  regarde 

la  Navigation  A te  Commerce,  A qu’ils  auront  lu 
même  faveur  m toutes  chqfcs,  tant  dans  les  Cours 
de  J.ilhcc,  que  dans  tout  ce  qui  concerne  le  Com- 
merce, ou  tous  autres  Droits. 

I X.  On  cil  de  plus  convenu  que  dans  l’cfpace  do 
deux  moi»  depuis  qu'il  aura  etc  fuit  une  Lov  dont  la 
GranJofifriugnc,  par  laquelle  il  fera  luffifamrncnt 
pouivû  à ce  qu’il  ne  foit  run  exige  fur  les  effet»  A 
tnarcrundilcs  qui  krOut  portées  de  France  «Tan*  la 
Grand,- Bretagne,  aucun»  Impôts  ou  Droit»  plu» 
gr  tnds  que  ceux  , qui  fe  lèvent  fur  In  effets  A mar- 
chandât! de  la  incline  nature  qui  y fiant  «portées  de 
: quelque  Pays  que  ce  foit,  fituc  dan»  l'Europe,  A 

3 ut  toute»  le»  Loi»  faites  dans  la  Grande  - Bretagne 
epui*  l’année  1664.  pour  deftendre  le  Trxhfport  de 
quelques  effets  ou  tnarchandifcs  venant  de  France 
qui  n'avofcnt  point  éié  deffeuducs  avant  ladite  aimée, 
foient  abrogées  j A lors  le  Tarif  général  fait  en  1 rance 
le  rë.  Septembic  i66q.  fera  derechef  obfervé  dans 
'ce  KAume,  A les  Droit»  que  les  Sujets  delà  Grin 
dc-Brctagne  doivent  payer  pour  les  effets  qu’ils  a 
flirteront  en  Frann-  nu  mi  .w  m e. 


•ui  U--r_._  .....  • •—  VMMW  u.'4«Ul  <UI  IL»  114* 

-irfl  François;  Ce*  levées  A d’autre»  charges  fem- 
nc  !eront  ploWinpcjTécxL  datts  la  fuite  furies 
\ aiffeaux  de  part  A d’autre. 

XII.  H a été  ftat  é de  plus,  Â l’on  clî  convenu  . 
qu  il  toit  emicrément  libre  à tou»  les  -Marchands, 
Capitaines  de  Vaiffeau , A autres  Sujets  de  la  Rc>- 
nc  de  la  Giande-Bretagncdanstous  les  lieux  de  Fran- 
ce, de  traiter  leurs  affaire»  par  eux-méitics  ou  d’en 
charger  qui  bon  leur  fanbtera,  A il»  nc  Icrout  tenus 
de  le  lervir  d’aucun  interprète  ou  laclcur,  ni  de  icar 
payir  aucun  lui  aire , fi  ce  n’ctl  qu’il»  veuillent  s’en 
lervir.  En  outre  U'»  Maître»  des  Vaillëaux  nc  l’c-  ’ 
rant  point  tenus  de  fe  lervir  pour  charger  ou  déchar- 
ger  leur»  Navire»  desperfonnes  établie»  j ret  effet  par 
j I autorité  publique , foit  à Bordeaux  foit  ailleurs, 
mai»  il  leur  fera  entièrement  libre  de  charger  ou  de 
décharger  leurs  Vaifleaux  par  cul -mêmes,  ou  de  fe 
lirvir  de  ceux  qu’il  leur  plaira  pour  les  charger  ou 
les  décharger , fans  payer  aucun  l'.tlairc  i quclqu’au- 
l «rc  péri 0 une  que  ce  puiffe  être.  Il»  ne  feront  point 


. [.kg 


*•  fw  V-fe 


— r-w'-um.  Y'i  u l'uuiv  me.  j.'iie  îiroiu  rmizi 

ivirfpr rinfV-n  |c*.c®®5  *îu’lls  a'  ’ *<-nus  aoffi  de  décharger  dan»  des  Na» ires  d’autmy, 

el-  n ^r*ncc»  ou,  ^ en  tireront , feront  ou  de  recevoir  dans  Tes  leurs  quelque  Marchandée 

5 ïjf  iTlrifpourtoHraliljço,  [ lonjums  qu'ils  ne  k ju(rCTonl  i propos  ; 4 uni.  les 

vinec»  les  Droits  u’r  feront  leSc*nnr  ni*  aU,rfS  j 5uiCCi;  Ttc*-Clirêiien,  jouiront  pareillement,' 

prefentr  en  rr  l^s  <îuc  ^Ulvant  U régie  , A feront  en  pofleflion  de»  mêmes  Privilèges  A Liber- 

• ¥^V  e5L  nS;  L.  felT  •«  d*“*  tow  ■=>  lieux  Je  l’oMlfliaec  de  U üixpde- 

iSiag’iW1»  «”  *>««*«  | Ikna^'mSiàiidk, 

tt T^ncnfegj“S1fe;  Ttrif  1 Xi  II-  Il  fera  cmienhnnu  libre  4 permis  sue 
s-  r:— '."5Ür5  ma['  . Marchands  A sut  autres  Sujets  du  RoyTrc»-Chrf 


l^jGt.indi-Bn 


tjgnc  de  léguer 
■ donation  ou 


chantMcs^i;  uJjfindc-B:  ;agnc  leiout  a- . ...  

' fSliSàSSi  i aStSH  SSs 

prrt  ^n<  de!  A.nb*flWe,rs  ExWS.ai.es  4 PU-  4 de  la  Rr,nc  J:  u (ir.rd® '.,ns,,c  f„  fe,, 
n pure.uiaires  du  Rs-y  I C 4 de  !..  K.  sire  Je  la  fi.  Poir  qu'ils  meurent  après  a.oir  teliLua  ti  im.àmio 
F. , an  tft  cuns.  no  4 demeuré  d accord  par  ce  pre-  lenr,  légitime.  Hdrhk.l,  Exécuteur,  wijrffi 

S?  RH5ÏÎ  d«'î  »odxn.iwâ«<taa 


un;  avroric , que  aans  i upace  oc  deux  mois  a com-  tratcur» 

prêt  de  1 Ectrurge  des  Ra.inc.ms...  de  ce  i'..;.f,  les  Royaumes,  ou  venam  d'aiMeuVsquoiqJ’ïlTnMu'Û™ 
l*  TXxmmmaircs  de  part  A d auoc  » allcmbleront  * I on.  !..  ..  ...  ^ . A u 1,4  nc  ,t  C1^ 


dT"  V^^SgWcrontaLon-  pas^u»' ^ 

vfVrii»  fur  técouvrcT  A jouir  pa-.fiblnnem  de  tou»  Jefdhs  biens 

Es  Marcitandifcsi  »xcc^cr  dul  arilde  1 année IÛ64  a effet*  quelconque»  , fclrn  les  Lh-x  rcfuvéKris  de 

cnco,c  l“"  jîS t 

Et  ies  inciints  Commilfaires  doniierom  pareille.  !;„cm  tenus  dr  ta.re  reoiimoirre  Hm  taTSSP"!**' 
;r£,m  leurs  luu,s  ((Wwuaal  1 llmereS  de.  d,„  Tellamen.,  nu  le  D„d.  d.  recurrlto  ï<è  S,L  erV, 

IgheaaaÆaB 

J^^ÇÏSÎÎSSftS; 

St&ËSB&mî ^ ïP*s«d^S6Siï 

ccioii,  qm  i avantage  «lu  1 art  (jenéral  de  i année  t»c  Caufe  civile  que  ce  fini  le.V  pjflr,.  vi,.  ii.h  . • 
drtncrrt  dans  rnpace  de  deux  ni  . api,,  oui  ia  l.„s  „„  u„,„nl.  y . m ___1Ç  , lc 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


A N NO  lcnir  <**n4  'c4  kicux  de  ,cur  domic:',e,  ou  pur  tout 
■**  ailleurs  ou  bon  leur  fcmblcra,  des  livres  de' compte,' 

171  & de  Commerce,  & d’cnirctuiii  aufti  cotrc&QfruIn’ 

^ ce  de  Lenres  dans  la  langue,  ou  dam  l'idiome  qu’B» 
jugeront  à propos,  £»n»  qu’o:t  putllc  les  i liquider, ni 
les  rechcrcncr  en  aucune  manière  pour  ce  fojet  ; Et 
s’il  leur  étoit  néccflaire  pour  terminer  quelque  pro- 
eei  ou  différend,  de  produire  leurs  livres  de  compte, 
en  ce  cas  iis  liront  obligei  de  les  apporter  en  entier 


oâuclléacr.t 


l'crvicc  dcfd.'ts  Enue-  ^ ^ q 

‘713- 


guerre 
mi*, 

XVIII  Cette  liberté  de  Navigation  & de  Com- 
merce s’d  njdra  à toute  lorte  de  Mjçcbaodifcs,  i U 
referve  feulement  de  celles  qui  font  exprimée»  dan» 
l’Adiclc  li-ivant,  & délignées  fous  le  nom  de  Mar- 
chandil'es  de  eontteb:.  'c. 

X I X.  On  comprendra  fous  ce  nom  de  Marchan- 
WM  I dites  de  contrehanoe  ou  defTctidue»,  tes  Armes,  Ca- 

en  Juflicc,  fam  toutefois  qu’il  l'oit  "permis  au  Juge  j nom , Arquebufes , Mortiers,  Pétards,  Bombes, 
de  prendre  connoiflanec  dans  lefdtts  livres,  «'autres  Grenade»,  Saucilies,  Cercles  poifièx,  Affûts,  Four- 


de  les  enlever  des  mains,  de  leurs  proprie taire*  n<  de  I ce  Pitlolcts  , Baudriers , Chevaux  avec  leurs  Hal- 
les retenir  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  «cep-  nois  , de  tous  autres  lanblables  genres  d’armes 
té  frôlement  dans  le  cas  de  Banqueroute.  Le»  Su-  8t  d’inftrumcns  de  guerre  ferrant  à l’ufsgc  des 
•.  jets  de  la  Grande-Bretagne  ne  feront  pas  tenus  defe  Troupes, 
ferrir  de  papier  timbré  pour  leurs  livres,  leuti  Lex-  X.y  On  ne  mettra  point  su  nombre  des  Mar- 
tTes , A les  autres  pièces  qui  regarderont  le  Com- 1 chandifcs  defFeodues  celles  qui  lùivcnt,  fçavoir  taii- 
mcrcc,  i la  fé ferre  de  leur  Journal , qui  pour  fai-  J tes  fortes  de  l>rap,  A tous  autres  ouvrages  de  Manu- 
rc  foi  en  jullicc,  derra  être  cotté,  A paraphé  £r*-  fa  élu  tes  de  Laine,  de  Lin,  de  Soje,  de  Cotton 
ti»  par  le  Juge,  conformement  aux  Loix  établies  1 de  toute  autre  matière,  lou»  genres  d’hMnUemen*  a- 
en  r tance,  qui  y nfluicaillent  tous  les  Marchands,  vec  les  choies  qui  ferveut  ofuimita 


en  France,  qui  y nflu) caillent  tous  les  Marchands. 

XV.  il  ne  fera  pas  permis  aux  Armateurs  étran- 
gers , qui  ne  feront  pas  Sujets  de  l’une  ou  de  l’an- 


qui  lervcut  ordïnimemeiu  a les  fiirc,.- 
Or,  Argent  monnayé  A non  monnayé , fcit-in. 
Ter , Plomb,  Cuivre,  Laiton,  Charbons  à four* 


n/jA  - 

9 If  • 


mry  m W 


Mm 


uv  i um.  vj»  i -u-  * v»  , i .wniv  , v.umk.  , j-iimuu,  v-nai  t*uns  a i,, ut- 

ile Couronne,  & qui  auront  Commlflion  de  quel-  ncau,  Bled.  Orge,  A toute  autre  forte  de  grain»  A 
queautre  Prince  ou  Etat  Ennemi  de  l’un  & de  l’au-  de  Légumes,  la  Nicotiauc,  vulgairement  appelée 
tte,  d’armer  leurs  Vaifleanx  dans  les  Ports  de  l’un  t Tabac,  toutes  fortes  d’ Aromates,  Chair*  Salées,  & 
& de  l’autre  defdits  deux  Royaumes,  d’y  vendre  ce  ' Fumées,  PoiU'ons  $al«,  Fromage  & Beurre,  Ùlc- 
qu’ils  auront  pris,  ou  de  changer  en  quelque  ma-  l rc , Huile,  Vins,  Sucres,  toute»  Certes  de  Sels  & 
niérc  que  ce  foit  les  V ai Oraux , Mar chandilcs,  ou  de  provüîon»  fervant  i la  nourriture  A i la  fubfillan- 
quclques  autres  chargemen» que  ce  foit,  ny  d’ache-  | ce  des  hommes,  tous  genres  de  Cotton,  Chanvre 
ter  même  d'autres  vivres,  que  ceux  qui  leur  fe-  Lin,  Poix,  tant  liquide  que  fcdie.  Cordages,  Ca- 
a- - - " , Voiles,  Toiles  propres  à faire  des  voiles,  An- 
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ront  néceiraires  pour  parvenir  au  Port  le  plus  pro-  ; blcs.  Voiles,  i odes  propres  à faire  des  voiles,  .... 
Chain  du  Prince  dont  ils  auront  obtenu  de»  Coin-  cm,  A parties  d’Ancrc  quelles  Qu’elles  pujflcnt 
millions.  I être , Mat»  de  Navires , Planches  , Madriers , Poû- 

XVI.  On  ne  pourra  obliger  Ici  VailTcaui  char-  ire»  de  toute  lotte  d’arbres,  A toutes  les  autre»  chô- 
mez des  denx  Parties,  pariant  fur  les  colla  l’une  de  l'es  néccflaires  pour  conflruirc  ou  pour  radouber  les 
I autre,  A que  la  tcmprilc  aura  obligez  de  rclafchcr  Vaifleaux  ; On  ne  regardera  pas  non  plus  comme 
dans  le»  Rades  ou  Ports,  ou  qui  y auront  pris  tene  Marchandilcs  de  contrebande  , celle*  qui  n’auioiu 
de  quelque  antre  manière  que  ce  foit,  d’y  déchar-  pas  prislaformcde  quelque  fartrumcutoujitiiiaii  icr- 
ger  leurs  Marchandifes  en  tout  ou  en  partie,  ou  . vant  j Pufage  de  la  guerre  fur  Tcire  ou  furMer,' 
de  payer  quelque  Droit,  1 moins  qu’ils  ne  les  y j encore  moins  celles  qui  font  préparée* ou  u;ir.»i!!ées 
déchargent  de  leur  bon  gré,  A qu’ils  en  vendent  j pour  tout  autre  ufage.  Toute»  ces  ebofta  feront 
quelque  partie  : Il  fera  cependant  libre  apres  en  a-  ccnfécs  Marchandées  libres  de  mdmc  que  tontes 
voir  obtcnil  la  permiffion  de  ceux  qui  ont  la  dircc-  celles  qui  ne  four  p i»  compoTci , A fpccialcnicfit 
lion  des  affaires  maritirttes  de  décharger  A de  ven-  délignécs  dans  PAtticlc  précèdent,  ènfortc  qu’cite» 
dre  une  petite  partie  du  chargement,  £:.innn-.i  «mur  CQuamu  citrc  forcement  tranfportée*  par  les  Sujets 
acheter  les  vivres  mi  lr>  rf"' — üe»  OTttS  Royaume»,  mdmc  dans  les  Fieux  Erinc- 
radoupeJbfW,*W~^1  WnHn , A dan»  ce  cas  on  ne  mis , excepté  feulement  dans  le»  Places  aflicgecr 
pourra  exiger  de  Drors  pour  tout  le  chargement,  bloquées,  A invcflîcs. 

mais  feulement  pour  la  petite  partie  qui  aura  été  1 XXI.  Mais  pour  éviter  A prévenir  la  difeordr 
^déchargée  ou  vendue.  & toute  forte  d’inimitiex  de  part  A d’autre,  il 

X V I I.  Il  fera  permis  à tous  les  Sujets  du  Roy  cfté  convenu,  qu’en  cas  que  Pune  des  deux  Partie* 
Tiè»-Quêticn  A de  la  Reync  de  la  Grande -Bce-  fe  trouvai!  engagée  dans  la  guerre,  les  Vaillcaux 
tagne  de  uaviger  avec  leurs  V aWTeanx  eu  toute  feu  & les  Bltimen»  iippartcnant  aux  Sujet*  de  l’autre 

•rct  6 A liberté,  A fans  diriinÛion  de  Ceux  à qui  les  Patrie,  devront  crac  muai*  de  Lettres  de  Mer,  qy{ 
Marchandifes  de  leur  chargement  appartiendront,  contiendront  le  nom,  la  propriété  A la  grandeur 
de  quelque  Port  que  ce  loït  dans  les  Lieux  qui  A"  *“ ” 


du  VaiÜcau  , de  mclme  que  le  nom  A le  lieu  de 
l’habitation  du  Maître-  ou  du  Capitaine  de  ce  Vaif- 
feau  en  forte  que  pari  à il  parodie  que  ce  Vrilfcau  aw- 
panient  véritablement  aux  Sujets  de  l’une  ou  de  l’autre 
Partie  ; A ces  Lettres  de  mer  feront  accordées  A con- 


font  déjà,  ou  qui  liront  cy-jptès  eu  guerre  avec  le 
Roy  Très-Chrétien  , ou  avec  la  Reync  de  la  Gran- 
de-Bretagne. Il  fera  aulC  permis  auxdits  Sujets  de 

naviger  A de  négocier  avec  leurs  VailTcaux,  A ■ ^ vuu. 

Marcliandife* , avec  la  même  liberté  A feurcté  des  , çûcs  en  lamaniÔWnferéc damrcc Traité.  Elle»  feront 
Lieux,  Port»,  A eadro-.tt  apparu nant  aux  Ennemis  #urii  rcnouvcllée*  chaque  aimée,  s’il  aruve  qut  le 
des  denx  Parues  ou  de  l’une  d’Elles,  fans  cne  au-  ‘ V «fléau  revienne  din*  le  cour»  de  l’au.  Il  a £I(t  . 
eunement  inquiet  et  ni  tioublct,  A d’flQtr  direde-  t aûffl  convenu  que  ces  fortes  de  VailTcaux  charaex 
- ment  non-lèulcm'in  defdits  Lieux  Ennemis  à un  ne  devront  pas  cftrc  feulement  rmino  de»  Lettres 
lieu  Ncuue,  mai* encore  d’un  lieu  Ennemi  i un  au-  i de  Mer,  cy-deflus  mentionnées,  mais  encore  de 
rrc  Heu  Ennemi,  foie  qu’il*  luîcnt  fou*  lajuritâiélioti  j Certificats  coniciiaot  les  clpéccs  de  la  charge,  le 
d’un  meme  ou  de  dUfeiens  Princes  ; Et  comme  U a ! lieu  d’où  le  Vailtcj  cl!  parti  A cclqy  de  ij»  deftj- 
déja  été  fliputé  par  rapport  aux  Navires  A aux  Mar*  } nation,  afiiwft  Bon  puifle  comtoucc  s’il  ne  porte 
chandifes,  que  le*  Vailfeaux  libres  tendront  les  Mar-  aucune  des  ni  are.1  Miidi  les  deflendues,  ou  Je  contrc- 
chaniiles  libres,  A que  l’on  regardera  comme  libre,  | bande  fpéttfljjfr  dan,  le  iy.  Article  de  ce  Tràhé. 

" tout  ce  qui  ~ 
aux  Sujets 

tout  le  chargement,  - 1 I 9Pi  __  . j---  — ...  , 

gemetu  apartienne  aux  Ennemis  de  hrurfditc»  Majef-  1 p:opo*,d’ exprimer  dans  lelditcs  Lettres  iquiapai;i< 
teiî  a l’accptinn  cependant  des  Mirchandiki  de,  uent  les  Marchandifes. 

.......  t !..  - - :i  <-..  . VVtl  I « Vaîfr«M»  A.:  C r i i . 


contrebande,  lefqucUcs  étain  intcneptccs,  U lcra 

BOCedé  confbrm  incm  lfelp::t  des  \t:klcs  fotv.in»  ; 

c même  il  a été  convenu  que  cette  même 'liberté 
doit  Pcllcndrc  aùflî  aux  perfomu-s  qui  navij.au  fur 
un  V «(Icau  libre, de  manière  que  quoiqu'elles  ioient 
F une  mies  des  deux  Partie»  , ou  de  l’uno  d’Ella, 
elle*  ne  faqiu  point  tirées  du  Valflcau  li- 
bre , fi  ce  n’cfl  que  ce  fuflent  de*  gens  de 


XXII.  Les  Vaillèaut  de»  Sujets  A habitait*  de 
leur»  Sérénilfimes  Majcflés  deparr  A d’autre arrivimt 
for  quelque  cofie  deTunou  de  l’autre  Allié,  fan*  ce- 
pendant vouloir  entrer  dans  le  Port,  ou  y étant 
entrer,  A ne  voulant  point  débarquer  ou  rompre 
leurs  charges,  ne  lcront  poimoblige»  de  rendre  comp- 
ta de  leur  chargement,  qu’au  cas  qu‘ily  tût  des  in- 
dice* certain»  qui  le»  icndtÜ'eut  fufpcâi  de  porter 

au* 
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A K'  N n 14,1  x Ennemi*  de  l’autre  Allié  de»  Marclujidifes  doffén- 
duci  appel  ée»  de  contrebande. 

1713.  XX 1 1 1-  Et  dans  ledit  cas  de  foupçon  iniuifc  lie, 
les  liifiUÜ  Sujets  A habitons  des  Pays  de  leurs  Scré- 


puis  les  Sorlingucs  jufqu’à  la  Ville  de  Gibraltar  i A.NNO 
de  dix  fcmaincs  dans  la  Mer  Mêditcnannée,  A de 


m 


i, , ou  en  pleine  Mer  par  quelque  V aille.»'! -de  guerre  de 
^3i4Jc'irs  béréaîflimcs  Majeftez  ou  par  quelques  V ail- 


huit  mois  datis  tous  le»  autres  Pays,  ou  lieux  du 
Monde,  de  manière  que  les  Marehandifes  des  Su- 
niflinict  Majcitcz  de  part  & d'autre,  feront  oblige*,  I jets  de  l’un  A de  l’autre  Prince,  tant  celles  qui 
de  montrer  dans.  Es  Ports,  leurs  Lettres  de  Mer,  A . font  de  contrebande,  que  les  autres  qui  auront  été 
ïb&afc.»'  I..  «vnijW»  I chargées,  aïnfï  qu’il  cil  dit,  fur  quelque  Vaifleaa. 

ên>c  dq 


Certificats  en  la  forme  cy-defl’u>  ci|  __  „ • 

>■  XXIV.  Que  fi  les  Vaiüeaux  çelditt  Sujets  ou  Ennemi,  avant  la  guerre,  ou  mime  depuis  fa  Dé- 
habit ans  de  leurs  Sérénifiimes  Majcllcs  de  part  A clanuion,  dans  les  teins  & les  termes  fuftics,  ne 
^d’autre  clloient  rencontrés  faifiuit  route  Çjr  les  côte*,  feront  en  aucune  manière  fujette»  à confifcation* 

•nais  feront  fans  délay  A de  bonne  foy  rcndQcs  aux 
propriétaires,  qui  les  redemanderont,  cnlbrte  néant- 
féaux  arme*  par  des  particuliers , leldits  Vau'ffcaux  moins  qu'il  ne  l'oit  nullement  permis,  de  porter  en- 
dc  guerre  ou  Armateur*  particu lien, pour  éviter  tout  fuite  ces  Marehandifes  dans  les  Ports  Ennemis,  fi 
désordre,  demeureront  hotsde  la  portée  duCanou,  pelles  font  de  contrebande. 

& pourront  envoyer  leurs  Chaloupes  au  bord  du  XX  VII 1.  Et  pour  pourvoir  plus  amplement  h 
Y .f  fléau,  Marchand  qu’ils  auront  rencontré,  A y en-  ' la  fcurcté  réciproque  des  Sujets  de  leurs  Sérénitfimes 
trer  feulement  au  nombre  de  deux  ou  trois  hommes,  Majeftez,  afin  qu'il  ne  leur  foit  l’air  aucun  pré- 
à qui  feront  montrées  par  le  Maître  ou  Capitaine  de  judiec  par  les  Vaifleaux  de  guerre  de  l'autre  Partie, 
ce  Vailleau  ou  Bâtiment,  les  Lettres  de  Meff  qui  ou  par  d’auitcs,  armez  aux  dépens  des  particuliers, 
contiennent  la  preuve  de  la  propriété  du  Vailleau,  il  lera  fait  dcffcnl’e  à tous  Capitaines  des  Vaifleaux 
A conccûcs  dans  ta  forme  inférée  au  prêtent- Trai-  du  Roi  Tris-Chrétien,  A de  la  Reine  de  la  Grande- 
Je  ; Et  il  fera  libre  au  Vaifleau  qui  le»  aura  mon-  Bretagne,  A â tous  leurs  Sujets,  de  taire  aucun 
ttées  de  pourfuivre  la  route  fans  qu’il  foit  permis  dommage,  ou  infultc  i ceux  de  rautre  Partie,  Se 
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Bretagne,  A i mus  leurs  Sujets,  de  taire  aucun 
dommage,  ou  infultc  à ceux  de  rautre  Partie,  Se 
de  le  moi*  fier  A le  viiitcr  en  façon  quelconque  au  cas  qu'ils  y contreviennent  ils  en  feront  punis,  A 
ou  de  luy  donner  la  ch'tflb,  ou  de  l'obliger  à te  déplu*  ils  laont  tenus  A obligez  en  leur*  perforant» 
détourner  du  lieu  de  fa  deûînation.  A en  leurs  biens  de  reparer  tous  les  dominées  A 

XX  V.  Le  Bitiment  Marchand  de  l’une  des  Par-  intérêts  de  quelque  nature  qu’ils  foient , A d'y  fa- 
tics  qui  aura  rcfoîu  d’aller  dans  un  Port  Ennemi  ti»faire. 

de  l'autre,  A dout  le  voyage  A l’cfpccc  des  Mar-  XXI  X.  Et  pour  cette  caufe,  chaque  Capitaines 
chamiifcs  de  l'on  chargement , feront  joltcmmc  i do  Vailkanx  armez  en  guerre  par  des  particulier»  1c- 
£ô  tenu  en  plciue  Mff3 

aufli  bien  que  dans  les  Ports  A Rades,  non  feule- 
ment fes  Lettres  de  Mer,  mais  suffi  des  Certificats, 
qui  marquent  que  ces  Marchandais  ne  font  pis  du 
nombre  de  celles,  qui  ont  etc  dcfl'cnducs,  A qui  font 
énoncées  dans  l'Article  19.  de  ce  Traité. 

XXVI.  Qoe  fi  par  l’exhibition  des  Certificats  fuf- 
dits  contenant  un  état  du  chargement,  l'autre  Par- 
tie y trouve  quelques  unes  de  ces  fortes  de  Mar- 
chandées de  3 en  du  c*  A déclarées  de  contrebande  par 

le  19.  Article  de  ce  Traité,  A qui  foiei|£  deflinées  I tous  les  dommages  èc  toits*  que  lui,  fc*  Officiers 

• pour  un  Port  de  l'obéïffancc  de  fes  Ennemis,  il  | ou  autres  étant  i Ion  lervicc,  pourroknt  faire  en  leur 

\.r . ne  fera  pas  permis  de  rompre  ni  d’ouvrir  les  Elcou-  j courlc  contre  la  teneur  du  piéfent  Traité,  A contre 

U . tilles.  Cailles , Coffres,  Balles,  Tonneaux,  A au-  ; les  Edits  faits  de  part  A d'autre  en  vertu  du  même 

■Si  très  yafes  trouve*  fur  ce  Navire,  ni  d’en  détour-  Traité,  par  leurs  .Sérén.flimcs  Majeftez,  fous  pei- 
n ncr  la  moindre  partie  des  Marehandifes,  fort  que  ce  ne  aufli  de  révocation  A de  caffaiion  dcfdite»  Paten- 
Vaiffeau  appartienne  aux  bu|ctt  de  la  1 rance,  ou  tes,  A CommHDons  fpécialcs. 
a ceux  de  la  Grande-Bretagne,  1 moins  que  fon  XXX.  Leurs  Majcitcz  fu  (dires,  tant  d’une  p*r« 


ta  tenu  A obligé  à l’avenir , avant  que  de  recevoir 
les  Patentes  ou  fes  Commimons  fpécialcs,  de  don- 
ner, par  devant  un  Juge  cotnpetant,  caution  bonne 
A fufniante  de  perfontu*  iblvable»,  qui  n’aycnt  au- 
cun intereddaus  ledit  Vaifleau,  A qui  s’obligcnrcha- 
CUK  folidaircincnt  pour  la  fournie  de  i6yoo.  L. 
Tournois  ou  de  tyco.  L.  Sterlings;  A fi  ce  Vaifleau 
cfl  monté  de  plus  de  1 je.  Matelots  ou  Soldats,  pour 
la  l'onune  de  3300a  L.  Tournois,  ou  de  trois  mil- 
le Livres  Sterlings,  pour  répondre  folidaircmcnt  de 
, uciiuivi»  i tous  les  dommages  A torts,  que  lui,  fes  Câ| 
memis,  il  | ou  autres  étant  à (on  lcrvîcc,  pourroknt  faire 
es  Efcou-  j courlc  contre  la  teneur  du  piéfent  Traité,  A 

, A#  mi-  I )’> i 1 c Ai'  n,»r  A r n.  rn  vi-rrn  Ai 


^Jt’ayt  été  mis  à Terre  en  la  piCtcnrc 
Ætt ç,  A qu’il  n’ayi  été  par  eux 
fait  inventaire  dWîRiqaMjfchandiks,  Elles  ne  pou- 
ront  aufli  être  venduefy^fcWgécs,  ou  autrement 
aliénées  de  quelque  mauîérh*  que  ce  puifle  être 
qu’aprês  que  le  procès  aura  dan*  1 


glcs  j A félon  les  Loix  A les  Coutumes 
ces  Marehandifes  deffendttes,  A 


ait  dans  les  ré- 


t}ï,c  Jc  r-v.tr»,  ,ouUat rclpeâivemcnt  traiter  dans  tuus 
leurs  buts  les  buiets  I une  «Je  l'antre  au  Ils  tavorablc- 
inciit  que  s’ils  clloient  leurs  propres  Sujets,  don- 
neront les  ordres  néccflkircs  & efficaces,  pour  rairc 
rendre  les  Jugemcos  A Arrêts  concernant  les  prife*, 
dans  la  Cour  de  l’Amirauté,  félon  les  régies  de  la 

I ..n.'r..  Ar  An  K.  e. 


. . que  les  _ 

l’Amirauté  refpccHvcmcm  les  auront  cool  . , . 

pat  Sentence,  à la  réferve  néanmoins  tant  du  Vaif-  j au  fait  dont  il  cfl  quedion. 
fc.tu  même  que  des  autres  Marehandifes  qui  y au-  , XXXI.  Toutes  les  fois  que  les  Ambxflâdeurs 
rom  été  trouvées,  A qui  en  vertu  de  ce  Traité]  de  Leurs  Majefte*  fufdites,  tant  d’une  part  que  de 
doivent  être  ccnfécs  libres,  A fans  qu’elles  puif-  ; l’autre,  ou  quelque  «litre  de  leurs  Minillres  publies, 
fdU  être  retenues,  fous  prétexte  qu’elles  feroient  qui  refidcront  à la  Cour  de  l’autre  Prince,  le  plain- 
chargees  avec  des  Marehandifes  deffendues,  A en-  1 dront  de  l’injuflicc  des  Sentences  qui  auront  é:é  ren- 
core  moins  être  confisquées,  comme  une  prife  lé-  dûcs , Leurs  Majelle*  refpcéiivemcm  feront  revoir 
citime,  A fuppofé  que  lefdites  Marehandifes  de  A examiner  de  nouveau  lel’dits  jugemens  en  ’lcur 
contrebande  ne  faifant  qu’une  partie  de  la  charge,  Confeil  afin  que  ron.connoifl'e  avec  certitude  fi  les 
le  Patron  du  Vailleau  agréât,  conlcntit  A offrit  de  Ordonnances  A les  précautions  preferites  au  préfent 
1rs  livrer  au  Vatficau  qui  les  a découvertes,  en  ce  Traité  auront  été  luivics  A obier vécs.  Lcuitdncs 
cas , celui-ci  apres  avoir  reçû  les  Marehandifes  de  Majelle*  auront  foin  pareil lement  d’y  faire  pourvoir 
une  prife,  fera  tenu  de  lai  (Ter  aller  auffi-iAt  le'  pleinement,  A de  faire  rendre  jufticc  dan*  l’efpsce 
iiiment  , A ne  l’empêchera  en  aucune  manière  de  trois  mois  à chacun  de  ceux  qui  lademanderanr , 
pourfuivre  fa  route  vers  le  lieu  de  Ik-.dcflina-  Et  néaiitmûins  avant  ou  aptes  le  premier  jugement, 
tion.  A pendant  la  revifio».  Us  effet*  qui  feront  en  litige 

XX  V 11.  U a été  au  contraire  convenu  A ac-  ne  pourront  être  en  aucune  manière  vendus  ni  dé- 
cordé, que  tout  ce  qci  fc  trouvua  chaigé  par  les  char , fi  ce  n’cfl  du  conuntcmcm  des  Parties  in- 
Sujets  A les  babitans  de  part  A d'autre,  en  un  Na-  , tôt  liées,  pour  éviter  tome  forte  de  dommage, 
vire  appartcoMt  aux  Ennemis  de  l’autre,  bien  que  1 -XXXll.  lx>rfqu’il  y aura  procexmcu  entre  ceux 
ce  ne  for  pas  des  Marehandifes  de  contrebande,  le-  ^ qni  auront  fait  des  prife*  d’une  part,  A ceux  qui  les 
ra  confilqué  comme  s’il  appt  tenoit  à l'Ennemi  mé-  réclameront  d'autre  part,  A que  leldits  Reelamateurs 
me,  excepté  les  Marchitidilcs  A ctfcti  .qui  auront^  auront  obtenu  un  Jugement  uuArnlt  favorable,  lc- 


a fç avoir  de  (h  TçnWnoa  iprè*  cette  Déclaration,  I de  lieu,  fl  la  Sentence  cft  rcodûc  contre  Us  Récla- 
g i-  ' ■ fi  elle*  ont  été  chargée*  dans  quelque  Foit  A lieu  ; niatcur*. 

. y -,  compris  doit'  i’efpacir  qui  cft  entre  l'cneneuve  ui  I X X X I il.  Atriram  que  des  Navires  de  Guerre 
’ Notwegue  A les  Sorlingues  t De  deux  mois  de-  j ou  Marchands  contraint»  pat  cempeftc  ou  autre  ac- 

Xi  i rident, 

r.«.  t . ■ • 
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AN  K O cidcnr , échoiicnt  conuc  do  roche  s ou  des  Ecueils  X \ X V 1 1 1.  'S'il  lurvenoit  i l’*vcnir  ?ar  inad*  A N‘  N O 
aux  cfnn  de  l’un  oudei’.Jiic  .Ml  -,  quV*  s’y  ori-  '«natue  <u  autrenum  quelques  mOb&rvanon*  oq  “ ' 
171  Z.  fa»  A falTcut  mutiage,  roui  ci  qui  lurj  été  contravention»  au  pr.  1er  t Traire  de  part  ou  d'autre.  ' tyi  » 

J C»u*e  des  VahTeaèx  A de  leurs  ippintnx,  cft.ts,  pu  ' I’anéiîé  fi  la  bonn  • intelligence  ne  fera  pa»  d'abord  J 

Marchauiiilo , ou  le  prix  qui  en  lira  provenu,  U rompue  pour  reîa,  nuit  ce  Traité  fublillcra,  de  au-  ,.>$• 

( .uc  étant  réclamé  par  le*  Propnétaifo  "U  \ittn  a-  ra  Ion  entier  tftet,  de  l’on  procu^cta  de*  remèdes  . ,5 

‘À  yont  charge,  & pouvoir  d’eux,  tu»  tell  ICC  de  bun-  convenable»  pour  lever  Ici  meonveniens,  co:moe  : 

uc  foy,  en  payxnr feulement  k»  frai*-qui  auront  cté  auiît  pour  faire  réparer  le*  conüavcutiou*  : Et  li 
frit»  pour  1rs  Uover,  ainli  qu'ü  aucq  été  réglé  part  ies  Sujets  de  l’un  ot»  de  l’autre  Royaume  font  en 
1\  ne  A l’autre  l’art'u  pour  le  Droit  de  ûuvement ; faute,  il*  feront  fcul*  punit,  & llvcrcmcnt  c'na- 
fauf  jfcpcndtini  les  Dioits  A C :>ûtun>ctdc  l’une  8c  de  *»«*; . „• 
l'autre  Nation  : Et  leurs  Séréniflincs  Majcilei  de  - 
part  fit  d'autre  interpoferont  leur  autorité,  pour  faire  ta  «ait  une  prife. 


XXXIX.  Que  t’il  ctt  prouvé  que  cclujr  aol  au* 
r_.  ^ t '7“^  ait  employé  quelque  genre  de  tot- 

chitier  fev  crûment  ceux  de  leur»  .Sujets,  qui  auront  . 1}'ÏC  CuD:r‘  }c  Capitaine,  l’Equipage,  on  antrespcr-' j 
inhumainement  proffité  d’un  pareil  malheur.  donnes  qui  feront  trouvéct  dan»  quelque  Vaillc-u  ap- 

X X X 1 V . Les  Sujets  de  part  fit  d’autre  pourront  : partenam  aux  Snjeu  de  l'autre  Partie,  en  ce  cas  non 
fe  fetvir  de  tels  Avocats,  Procureurs,  Nôtattes,  Sol-  lêulcmcné  c<  Vatican,  fi  les  P rfonucs,  Matclnn- 
licjrcurv  A Kacicori  que  bon  leur  fcrablcra,  à l'effet  difes,  & c Hits  quels  qu’ilt  puiflrnt  être  feront  rclS- 
de  quoy  , ces  mclmcs  Avocats,  A le»  autre»  ftiûiits  . l'hcz  auUl-tôt,  A (ans  aucun  delai,  fie  remis  eu  plci-  ■ 
feront  commis  par  les  Juges  ordinaires,  lorfqu’t!  fe-  i “f  liberté  , mais  même  ceux  qui  liront  convainCàsSi 
r.i  beloin,  & que  lcfdits  Juges  en  leront  requis  , d “u  cticne  fl  énorme  , aufli-bi.n  que  leur*  compli-  • 
XXXV.  Et  pour  la  plu»  grande  feur  ctd  & liber-  < «s,  leront  Punis  des  plu  % grande*  peine*,  A pro- 
- lé  du  Commerce  fit  de  la  Navigation , on  cfl  couve-  purtionnées  i leur  faute  ;Cc  que  le  RoiTrès-Chré-- 
nu  en  outre,  que  ni  le  Roy  Très-Chrétien nllaRcy-  A la  Reme  de  la  Grande- Bretagne  «'obligent  rê- 
ne de  la  Grand  :-J3rctagoc , ne  recevront  dan,  aucun  j ÿ'proquunent  de  faite  obier  ver  faut  aucun  egard  pour  : 
\ de  leurs  Ports . Rade* , Ville»,  ou  Pièces  de*  Pira-  quelque  pctfqnne  que  celbit. 
tes.  fit  des  Eorbans  qticlt  qu’ils  puilfcnt  être,  fit  ne  • je*  . 

fjutftirom  qu’aucun  de  leurs  Sujets,  fit  Citoyen»  de  FurmulÆrrù  Ar  P.wîW/f  (à  t et,..  r.  à.; 
part  fit  d’autre  les  reçoivent  A protègent  dam  ce*  j âtS  1$*™?  1 **  , “ 

jTkl'mcs  Port»,  les  tetirent  dans  leui*  Maifons,  ou  : doKnir  Jjns  r Am.rnuté  </•-  h.:n:e,  uui t 

les  aydent  eu  façon  quelconque;  mai*  encore  ils  fe-  A.antt  (*r  fiarqun  qui  tn  far: iront , Juivuit 
ront  arrcilcr , fie  punir  tous  ces  forte*  de  Pirate»  fie  | f Article  vint-uu  du  frit  eut  Traité. 
de  Eorbans,  fie  tou*  ceux  qui  le»  auront  recrus,  ca-  f 

chéi,  cio  aydés,  dci  pdne.  qu'il,  5«ooi  mc.i.éo,  | . 0uïs  Conitc  de  Touloufc.  Amiral  de  F, Met. 
pour  migrer  de  1»  ethnie  h fetvir  d ejemple  eu,  4 ,ous  ceux  qui  ce,  préferne,  Letrrtv  verront! 

. kl  tous  leur*  Vrifleaur  , le*  cfta,  & Mar-  Srlur.  Sursoit  lailous,  que  nour  avons  donne  Con- 

ch.mdilc  - enlever,  p„  tua  A conduire,  dans  le,  ft>ru  é j,  Perroiffion  a Maître  A Coodufleur  JuN.- 
dc  lun  ou  de  1 autre  Royaume,  feroM  arrenei,  îirc  nommd  de  la  Ville  de  du  port 

allant  qu  il  pourra  , en  ddeouvrir,  A feront  ren  <jc  Tonneaux  ou  environ,  fiant  de  prdfcut  . 

dus  a leur,  Fropnilrairra  ou  à leur,  j-afleur,  ayant  a„  porl  A Havre  de  de  ,'en  aller  a 

leur  Pouvoir  ou  Procuration  par  dent,  âpre,  avoir  charuede  âpre,  que  In  Tiliration  aura  dtd  Faite 
pruuvd  ta  propnttd  devam  le.  Juge,  de  I Anurau-  dc  (0"„  N„ire  ; „aht  que  de  partir,  fera  fern.u.r 
td  par  de,  Cernncar,  fuditani,  quand  bien  mcfmc  devam  le.  Officier,  qui  ex  errent  la  Jur.fdiaiM  <&?•' 
ce,  eileti  feroicnt  paffdi  en  d autres  main,  par  ven-  Maritimes , comme  ledit  VaillL.ru  appartient 


te  J A généralement  tou»  les  V jiücjux  & Martrhan- 
diKs  de  quelque  nature  qu’elles  foiern,  qui  feront 

- rtiic»  en  pleine  Mer,  faont  conduite»  dans  quelque 
Fort  de  l’un  ou  de  l’autre  des  deux  Royaumes,  & fe- 
ront confiées  I laggtdc  des  Oflicicrs  de  ccmémcPo^ 
pour  ttrcrcndûc*  ‘ n,iii'rcs  ail  ihMi  ' 

aulE  îoir^i  «KmwWWMBWbmmcnt  reconnu. 

XXXVI.  Les  VaiiTcaux  de  guerre  de  Leurs 
Majeftex  de  part  A d’autre,  A ceux  qui  amont  é- 
- té  aimé»  en  guerre  par  leurs  Sujets,  pourront  en 
toute  liberté  conduire  où  bon  leur  leniblera,  les 
-t  -v  ’ VaiiTcaux  fi-  les  Marcliandifcs,  qu’il»  auront  pris 

E fur  le»  Ennemis,  fan»  être  obliger,  de  payer  aucun 
Dioit,  loit  aux  Sieurs  Amiraux,  foit  aux  autres 
Juges  quels  qu’ils  toicat,  fans  qu’auiîi  lcfditcs  pri- 
ft>  abordant  A «itrr.it  dans  les  Pan»  de  Learfdi- 
Tet  Séiéniflimc*  Majellc?  tant  d’une  part  que  de 
^ * l’aetie,  puilfcnt  fine  airetlée»  ou  failics,  ni  que  les 

Vifncurx  ou  autres  Officier*  de»  lieux  puilfcnt  les 
viliter,  fi  prendre  conuoilfance  de  la  validité  dcfdi- 
te»  y s lies,  en  outre  il  leur  fera  petini»  de  mettre 
h If  voile  en  quelque  teins  que  ce  foit,  de  partir, 
A d’rmmcncr  les  prife»  au  lieu  porté  pjr  les  E'om- 
niiïfions  ou  Patentes  , que  les  Capitaines  defdit* 
Navires  de  guerre  feront  oblfgcx  dc-ùirc  apparoir  ; 
fi  au  contraire  -1  ne  fsra  donné  a?. Br  m retraite 

- dans  leurs  Pon»  a cmx  qui  .lUtotll  ftnc.de»  prfrs 
fur  Je*  Sujets  de  l’aile  ou  do  l’autre  \iajt  fie,  mais 
v cftam  eurrci  ptr  nccclîité  oc  icmpellc  o,;  de  pc- 

■ ni  dé  la  Mu,  on  vinployiT»  louomcnt  1rs  loin* 
néeeflaito.  Shn  qtt*i!«  en  (brtcut  A s’ru  rttitem  le 
pl&ififl  ^inTî  fêta  po  fl  vole,  autant  que  cela  ne  kia 
point  contraire  aux  Traitex' anterieur»  fait*  1 set  «ï- 
cjtd  as-  ^ d’auücs  Roy» ou  Etat. 

XXX  Vil.  Leur»  dites  SciétuiIinKS  MajeOez 
de  part  A d’autre  ne  ibnUhront  point  que  lur  les 
Colle.  A dans  le*  Ports  A le»  Rivières  de  leur 
ohéVi&ncc , des  Navires  A des  Marchandllê»  des 
Sujet*  de  l’autre  loi  nt  pr*  *-Cfc  VaiifcaJK.  de 
gut-rre,  «>u  par  o’auirc»  qui  U-rout  pounû»  d‘  l’a- 
tentc»  de  quelque  Prince,  République,  Ou  Ville 
quelconque  , fit  au  eus  que  ccia  arrive  ,1’ffiic  A l’an- 
ire  Pattic  cmploy t. root  kur»  force»  unies  pour  faire 
, uptici  le  dommage  cauié. 


N Ou*  de  l’Alntfauté  de 

CtniôonS  qt-.c  Maure  du  Navire 

nommé  au  piilkport  ci-dcOb»,  a’prfité  le  Serment 
iiunt'OOné  eu  icelul  : I\9  t i le 

Jour  de  inil  fept  cens 
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Adirvral.tai.s  Magntr  llritannix,  Au.  Noturn,  tes- 
- tattanque  facunuspa  prskntcs  A.  B.  de  C 


DU  DROIT 

A VJ  NO  foiitx  Iitbttattonis  loco.  Magillrtmi  fivc 

Prxfeânm  N avis  vocjtx  D.  coram  uobis 

17I  î,  comparniite , A lbtcnrû  Jureiurando  affirmulTc,  (vc! 
Litcras  Tcltftnoniales  fob  Sigillo  M agi  II  rat  u* , vel 
Olficialium  TeloflJoram  A VcéUgalium  Burgi  A 
pou  fis  E.  Datas  Mcniîs 

Anan  Domini  17  de  & fuper  Jifrtjurafldo 

rornn  iis  alias  przftito,  eihibui  flej  dictant  Na vetn 
A Navigium  D Menfimmn , quas  Tuns 

votant  capaccm , cujas  illc  tpll  hoc  tem- 

po n-  Maeifter  fir«  Prxùâui  cil , ad  Subditos  Sert* 
nilîimx  Regix  Majeftatis,  Domina;  noflrs  Clcracn- 
tiilîmx,  veto  fit  rcalitcr  périmera*  Cum  atuern  ac- 
ceptiffimum  nobis  foret,  prxdiôum  Magillrum,  lï- 
vc  PrxfcAum,  in  iis  qux  probe  jnftcque  ab  eo  a- 
sciub  a tint  , adjuvari,  ronmus  vos  univertbs  & 
lîngulos,  obicnnque  diéhis  Magirter , feu  Prxfcâus 
Navem  prædiétam,  Mcrccfquc  in  ta  invcâas  & il- 
liras  appel  1er , vclkis , jubcatis  cum  bénigne  rccipi, 
humaniicr  t radian,  feb  tegitiniorum,  con lu ctorn ni- 
que Vcâigalium,  ac  atiarum  rmun  folutionc  ad- 
mini,  ingredi,  manerc,  egredi  Foi  tu  s,  Flumitta, 
Ac  Domiina  vrftra,  & omnimodoNavigatioitis,  Mer- 
caïus,  ac  Commcrclorum  Jure,  ipecuque  uti,  om- 
nibus ïn  locis  quibus  hoc  ci  mclius  rcélius  vifum 
lut  rit,  grato  animo  id  rcpcnderc  Tobis  paratüfimi 
lempet  prompiilbmiqac.  In  quorum  majore  ni  Fi* 
dem  A Tcfiinianium  prxfentcs  Manu,  notera,  A Si- 
gillo isùllro,  commumri  curavïrnus.  Dat.  in 
Die  menfit  A.  D.  17 


Formula  Uttrarum  Certifteateriarum  pelmdarum 
du  ndarnmque  a Magijlratu , aut  Oflutalxbus 
PtSigaliuM  (ÿ  Ttlonitrum  Burgi  Portas , m 
Bu/ gis  (A  Portuèus  fuis  refptEhvis , Navtlnu 
(A  JVavigiit  inde  vola  fatWitibus , fecurdum 
/ i/tiiuli  vigefimi  pritni  bujus  TraQatus  dijpo  - 
ftiiotum. 


MO*  A.  B.  Magifiratus  (aut ) Officiales 

, Veâigalium  & Tcloniorum  Burgi  & Portas 
C.  certificamus  A atteftamur , quod  die 

Mentis  AD.  17  pctfonaliter  conun 

nobis  comparait  D E de  F & 

fcfoltnni  Jurejurando  deelaravi?  , quod  Navis  fivc 
Nav  igklin  vOCMUm  G . Mcjjfurarutn  quaS  T uns 

capax,cu,us  H,  J.  de  K.  folks  ha- 
elr  Magifter , fivc  Pr*feûoü , ti  & 
_auflimx  Rceia  Majeftatis  Domins 
nolU» JiftbdjlU , iifquc  loirs,  jufto 
titulo  proptia  lit.  de  Portu  L. 

îter  delutwflè  *fl  Pprtym  yu  < , nuiljim  Mer- 

cibos  & Mcrcimofi?is‘  hic  ifrfcriptrê 

& enumeraei*.  Sdlicet  & preut  Seiphnir,  viz. 

In  quorum  i idan  bas  Ceti-tiçutonas  lUitcra*,  fig- 
navimus,  & Sigillo  Offirii  Qoftrj ^MÉftavimus.  Da- 
bantur  die  Meniïs  à.D;  17 


wwmwh  capax . 

biratîcnw  ,|pco , dt  JS 
f 'al iis  «U:n  SaôauiVnr 


De  prêtent  Traité  fera  ratifié  par  le  Roi  T.  C.&  j 
!a  Reine  de  la  Grande  -Bretagne,  A les  Ratifications 
en  feront  dacmcnt  échangées,  dans  l’elpace  de  qua- 
tre famines , au  plutu;,  ii  faire  te  peut. 

En  foi  dequoi  Nous  foufGgnez  Ambaflâdenrs  Ex- 
traordinaires & Plénipotentiaires  du  Roi  T.  C.  A 
de  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  avons  ligné  le 
prêtent  Traité  de  notre  main,  « y avons  fait  ap- 
pofer  les  cachets  de  nos  Armes.  Fait  ù Utrccht 
le  il.  d* Avril  1713. 


H U K E L L E S. 

(L.S.) 

M r s a G r R . 
(L.S.) 


J on.  Br  is  r ol,  C.  P.  S. 
(L.S.) 

Strafford. 

(L.S.) 


BaUfietüim  de  S.  M.  T.  C.  Donné»  à /'ir failles  le  j 
18.  <F Avril  171). 

LO  u i 5 par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France  A 
de  Navarre  : A tous  ceux  qui  ces  prefentes 
Lettres  verront.  Saint.  Comme  noire  trcs-cher 
A bien  aîné  Couiin  le  Marquis  d'Hux elles, Maré- 
chal de  France,  Chevalier  de  nos  Ordres,  A no- 
tre Lieu  1 avant  General  an  Gouvernement  de  Bour- 
gogne ; Et  notre  cher  A bien  amc  le  Sr.  Mefna- 
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I ger , Chevalier  dé  notre  Ordre  de  S.  Michel , nos 
AmbaUâdears  Extraordinaires  A Plénipotentiaires,  ce 
vertu  desPlejns-pouvoir » qui-  nous  leur  en  av ions  don- 
né, auroiuu  conclu , arreté,  A ligné  le  it.  du  pic- 
lent  mois  d’ Avril  à Utrecht,  as  ce  le  Sr.  Jean  E- 
| véque  de  Brillol,  Garde  du  Sceau  Privé  d’Anglcter- 
I rc,  Confcillct  de  notre  très-chcre,&trcs-aniée  Sœur 
1 la  Revue  de  ta  Grande  - Braagne , en  fon  Coufeî! 

d’Eftat,  Doyen  de  Windlor,  & Secrctairede  l’Or* 

1 dre  de  la  Jarretière  ; tr  le  Sr.  Thomas  Comte  de 
Smford,  \'îcomte  Wentvorth  de  Wemworth, 
,■  Wordhoufe,  A de  Stainboioug , Baron  d'OversIy, 
: Ncimurch , A Raby , Confefllerde  nui  rc  dite  Sa  ur 
! en  Ion  Contefl  d'Etat,  ion  Ambalfadcur  cxriaor- 
dinakc  A Plcalpotcntiaire  auprès  des  Etats  Gun- 
! rmx  des  Provinces- Unies  dis  Pais -bas.  Colonel 
! de  fou  Rcgiuient  Royal  de  Dragons,  Lieutaiant 
j General  de  tes  Armées , premier  Seigneur  de  PAmi- 
ramé  de  la  G raiklc- Bretagne  A d'Irlande,  Cheva- 
lier de  l’Ordre  de  la  J arrêt Tere  ; AmbatTaueurs  extra- 
I ordinaires  A Plénipotentiaires  de  notredit?  Sœur, 

I Pareillement  munis  de  tes  Pleins -pouvoir s,  le  Trai- 
! te  de  Commerce,  Navigation,  A Marine,  dont  la 
teneur  s'eufuit. 

Fiat  infinie. 

Nous  ayant  agréable  le  lufdit  Traité  de  Commer- 
ce, Nuvigatkni  A Marine,  en  tous  A chacun  les 
j Points  A Articles  qui  y font  contenus  & déclarez, 

1 avons  iceui  tant  pour  nous,  que  pour  nos  Heritier», 

• Querelleurs,  Royaumes,  Pais,  Terres,  Seigneuries 
J A Sujets  accepté,  approuvé,  ratifié,  A confirmé, 
A par  ces  prefentes  lignées  de  notre  mai»,  accep- 
tons, approuvons,  ratifions  A confirmons,  A le 
tout  promettons  en  foy  A parole  de  Roy , fous  l’o- 
btigiitj* >n  A Hypoteque  de  tous  A un  chacun  nos 
biens  preteus  & à venir,  garder,  obterver  inviol  alite- 
ment , fans  jamais  aller  ny  venir  au  contraire,  di- 
icticinciu  ou  tndireâcmcnt,  en  quelque  forte  A 
manière  que  ce  ibit.  En  tanoin  de  quoy  nous  avons 
fait  mettre  notre  Scclà  ces  prelboics.  Donné  à Ver- 
' tailles  le  dix  huitième  Avril  Bande  grâce  mil  tept 
cent  treize,  A ce  notre  Rogne  le  foixantc- dix- 
ième. 

Signé, 

LOUIS. 

«V  t,(  : 

Par  le  Roi, 
COLBUT. 

Et  teetlé  du  Grand  Sceau  de  cire  jaune  fur  lacs  de 
Soyc  bteüv , trclRcd’or,  le  Sceau  enferme  dans  une 
boétc  d’argent , fur  le  détins  de  laquelle  font  em- 
preintes A gravées  les  Armes  de  France  A de  Na- 
varre, fous  un  Pavillon  Royal  louicau  par  deux 
Anges. 

Convention  particulière  au  ftijet  de  quelques  Points 
que  par  t Article  IX.  du  Traité  de  Commerce 
doivent  être  renvoyés  à des  Commifiaites  pour  les 
diScuter , fÿ  les  rtghr.  Fait  à Utrtcbt  k H. 
cT Avril  1713.  Avec  la  Ratification 
du  Roi  F.  C.  du  18.  Avril  17 1|.  [Sur  la 
Copie  imprimée  à Paris , chez  François 
Fournier  avec  Privilège  du  Roi,  in  4.  Ann. 
171  j.  Autre  Copie  imprimée  à la  Haye  par 
ordre  des  Plénipotentiaires  Angtois,  en  Latin 
& en  Français,  chez  Tb.  Jobu/on  l’an  1713. 
in  4 J 

T Ouïs  par  la  grâce  de  Dieu  , Roi  de  France  A 
de  Navarre  à tous  ceux  qui  ces  prétentes  Let- 
tres verront , Salut.  Ayant  \fl  & examiné  la  Con- 
vention que  nôtre  très-cher  A bien  amé  Coufin  le 
Marquis  d'Huxclles,  Maréchal  de  France,  Cheva- 
lier de  nos  Ordres,  A nôtre  Lieutenant  General  au 
Gouvernement  de  Bourgogne:  Et  nôtre  trcs-cher  A 
bien  aîné  le  Sieur  Mcihàger,  Chevalier  de  nôtre  Or- 
dre de  Saint  Michel,  nos  AmbafTadous  Extraordi- 
naires 


Ans  o 

1713- 
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AN  N O n:,'rcs  & Plénipotentiaires , ont  conclu,  arrêté,  & 
ligne  le  onzième  jour  du  prefent  mois  d'Avril,  eu 

1713*  vcr,H  des  P Ici  ns -pouvoir*  que  nous  leur  en  avions 
donné  ; avec  le  Sr.  Jean  Evêque  de  Briltol , Garde 
du  Sceau  l'rivé  d’Angleterre,  Confeillcr  de  nôtre 
trcs-chcrc  fie  très-avnéc  Sœur  la  Rcync  de  la  Gran- 
de-Bretagne, en  l’on  Confeil  d’Etat,  Doyen  de  1 
Windfor , & Secrétaire*  de  l’Ordre  de  la  Jarretière; 
Et  avec  le  Sr.  Thomas  Comte  de  Stradurd,  V i-  , 
comte  YVentworth  de  Wcutworth,  Woodhoulc,  & 

de  Stainboroug , Baron  d'Ovcrsly , New  mai  ch  fit 
Raby,  Conleiller  de  notre  dite  Sœur  eu  fon  Coti- 
fcil  d’Etat,  l'on  Amballadeur  Extraordinaire  fit  P2e- 
nipountiairc  auprès  des  Etats  Generaux  de»  Pro- 
vinccs-Unies  des  Pais -bas , Colonel  de  fon  Régi- 
meut  Royal  de  Dragons , Lieutenant  General  de  i 
fes  Armées , Premier  Seigneur  de  l'Amirauté  de  la  , 
Grande-Bretagne  Ce  d’Irlande,  fit  Chevalier  de  l’Or- 
dre de  la  Jarretière,  en  qualité  d’Ambafladeurs  Ex- 
traordinaires fit  Plénipotentiaires  de  notre  dite  Sœur, 
pareillement  munis  de  fes  Plein- pouvoirs  ; de  la- 
quelle Convention  la  teneur  s’enfuit  : 

Soit  notoire  1 tous,  ouc  comme  dans  P Article 
neuvième  du  Traité  de  Commerce  entre  le  Scrc- 
niflïmc  Roy  Très-Chrétien , fit  la  Sercniiïimc  Rcy- 
nc de  la  Grande-Bretagne,  conclu  auimud’huy  par 
les  Ambalftdeurs  Extraordinaires  Plénipotentiaires 
de  leurs  Majcllcz,  il  cil  fait  mention  de  quelques 
Points  fit  Articles  propofet  de  la  part  de  la  Gran- 
de-Bretagne, qui  jufqu’i  prefent  n’ont  pû  élire  a-  I 
juflet  de  part  fit  d’autre;  de  manière  qu’on  a trou- 
vé convcnabîe  de  les  renvoyer  à des  Coinmiilaircs 
pour  Icsdifcuter  & les  régler.  Acet effet,  nous  fouflig- 
nez  Ambadadeurs  Extraordinaires  & Plénipotentiaires 
de  Leurs  Maieila  , afin  de  déterminer  carameineat 
quels  font  ces  Points  fit  Ai  ticlcs  qui  doivent  élire  ren- 
voyez aux  Commilî’aircs , nous  avons  refolu  d'en 
faire  dans  cet  Ecrit  la  Ddig nation  fpccialc  , décla- 
rant qu’il  u’y  eu  a point  d’autres  que  ceux  qui  fui- 
rent. 

I.  A l’avenir  aucune  des  Manufactures  des  Pays  de 
l'obéi (fancc  de  Leurs  M aidiez  ne  feront  fujetes  i 
la  Vifitc,  ou  à la  Confifeation,  fous  quelque  pro- 
teste que  ce  foie  de  fraude  ou  de  dcfcâuolité  dans 
ta  lubrique  fit  travail  , ou  pour  quelque  defaut  que 

* 

fit  i l’Acheteur  de  llipuler  fit  d'en  faire  le  prix  ainii 
qu’ils  le  trouveront  i '■•T? 

Loix , À^pw^C^^Tviifges , concei- 

fion  ou  •ufageT 

II.  Et  d'autant  qu  il  s cfl  établi  un  mage,  lequel 
n’cll  autorité  par  aucune  Loy  dans  quelques  Lieux 
de  la  France  fit  de  la  Grande- Bretagne,  fttivant  le- 
quel les  François  payent  en  Angleterre  une  elbccc 
deCapitation,  nommée  en  langue  du  Pays  Ht<d- 
m-jgty , fit  les  Anglois  payent  le  meme  Droit  en 
France,  fous  le  titre  d 'Argent  dit  Chef  : Bell  con- 
venu que  cet  Impôt  lie  s'exigera  plus  de  paît  ni  d’au- 
tre . ni  tous  l’ancien  nom , ni  tous  quelque  autre 
nom  que  c&puilfe  être. 

III.  Il  ne  fera  plus  défendu  aux  Marchands  An- 
glois i l’avenir,  de  vendre  leur  Tabac  à l’acheteur 
auquel  ils  trouveront  bon  de  le  vendre  ; fit  1 cette 
nn  le  Bail  fait  avec  les  Fermiers  qui  ont  racheté  les 
Droits  fur  ladite  herbe,  ccficra,  fit  ne  pourra  être 
étitblv  dL»ns  la  fuite. 

1 V.  Excepté  feulement  au  e s fuivnnt  ; fçavoir, 
quand  les  Navires  Anglois  prendront  des  Muiehan- 
d les  en  France,  fit  qu’ils  les  tiunfpurteroni  d’un 
Port  de  France  dans  un  autre  Port  de  France  ; fit 
quand  les  Navires  François  prendront  des  Marchan- 
dilcs  en  Angleterre,  fit  qu’ils  les  tranfpoitcront dans 
un  autre  Port  d’Angleterre  pour  les  y décharger  ; 
annuel  cas  feulement,  & nullement  en  aucun  au- 
tre, les  Sujets  de  Icurfdites  Majcllcz  feront  obligez 
de  payer  les  Droits  qui  viennent  d’être  luppritncz, 
feulement  luivant  la  Marchandifc  qu’ils  auront  dc- 


dinvnution  du  poids  des  tonneaux,  des  cailfcs  fit  cm- 
balagt.'.,  de  la  même  manière  qu’il  a été  pratiquée, 
fit  qu’il  le  pratique  aclucllcmcnt  en  Angleterre.  17^3* 

VI.  ||  cil  encore  convenu,  que  «i  quelque  inad- 
vertance ou  faute  avoir  été  commile,  par  quelque 
Maître  de  Navire,  l'Intcrprcte,  le  Procureur,  ou 
autre  chargé  de  les  A flaires,  en  faifant  la  Dec!  ra- 
tion de  fa  cargaifon,  le  Navire  pour  cela,  ni  la  car- 
gatfon,  ne  feront  fujets  à confilcation:  Il  fera  me- 
me loiliblcau  Proprietaire  des  «rlcts  qui  auront  été 
obmis  dans  la  Lille  ou  Déclaration  fournie  par  le 
Maître  du  Navire,  en  payant  les  Droits  en  ufage 
fuivant  la  Pancarte,  de  les  retirer  ; pourvû  toute- 
fois qu’il  n’y  ait  pus  une  apparence  manifcltcdefrau 
de  : Et  pour  eaufe  de  cette  omiflîon  , les  Mar- 
chands, ni  les  Maîtres  de  Navires,  ni  lefdites  Mar* 
chandifcs,  ne  pourront  dire  fujets  à aucune  peine, 
pourvfl  que  le»  effets  omis  dans  la  Déclaration  u’a- 
yem  pas  encore  etc  mis  i terre  avant  d’avoir  fait  la- 
dite Déclaration. 

V 1 1.  Et  quand  par  les  Lettres  de  Mer  fit  les  Cer- 
tificats , il  apparoitra  futH laminent  de  la  qualité  du 
V aideau,  fit  de  celle  de  fes  Marchandifcs,fic  de  Ion  Maî- 
tre, il  ne  fera  permis  aux  Commandons  des  Vaif- 
feaux  armez  en  Guerre,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  loit , de  faire  aucunes  autres  Vérifications.  Mais 
lî  quelque-  Navire  Marchand  fi:  trouvait  dépourvu 
de  fes  Lettres  de  Mer  ou  de  Certificats  ; Il  pourra 
alors  être  examiné  par  un  Juge  competant,  de  façon 
cependant,  que  fi  par  d’autres  Indices  fit  Documents 
1 il  fc  trouve  qu’il  appartienne  véritablement  aux  Su- 
jets d’un  des  Confluerez,  fit  qu’il  ne  contienne  au- 
cunes Marchaudifcs  de  contrebande  deftinées  pour 
l’Ennemy  d’un  d’eux,  il  ne  devra  point  élire  con- 
fifqué  ; mais  il  fera  relâché  avec  1a  charge,  afin  qu’il 
! pounuivc  fon  voyage.  Comme  il  peut  arriver  fou- 
1 vent  que  les  Actes  dont  il  s’agit  ne  puiflem  parvenir 
au  Vaifieau  qui  met  i la  voile,  ou  qu’ils  foient  péris 
1 par  quelque  accident  : ou  qu’on  les  ait  enlevez  à 
i bord  du  Vaîlfcau  ; fit  fi  outre  les  Aâcs  expédiez  lui- 
sant la  forme  mentionnée  dans  ce  Traité  , on  trou- 
ve aufli  d’autres  Lettres  de  Mer  ou  Certificats  dref- 
' fez  fuivant  une  autre  forme  qui  peut  être  la  forme 
dans  laquelle  lefdits  In  II  rumens  doivent  être  connus 
mec  d’autre  Ellats  j il  n’en 
fera  pris  aucun  prétexte  de  détenir,  ou  d’inquiéter 
1 en  aucune  manière  les  pcrluiuics  fie  le  Navire,  ni 
I faire  aucun  tort  aux  Mircbandifes.  S il  arrive  que 
1 le  Mante  de  Navire  dénommé  dans  les  Lettres  de 
-4  roit  mort,  ou  qu’ayant  été  autrement  oié , il 

T s'en  trouve  un  autre  en  fa  place,  le  Vailleau  ne  laif- 
fera  pas  d’avoir  la  même  ûurcté  avec  ion  charge  - 
1 ment , A II  . Lettres  de  Mu  auront  la  meme  vertu. 

V I J 1 11  a éié  d’ailleurs  anêté  fit  réglé  que  les 
I Navires  fit  effets  ml-  lcront  point  cctlfez  de  bonne  pri- 
l'e,  encore  qu’ils  ayent  été  vingt  quatre  heurts  en  la 
puillancc  des  ennemis  ; Mais  s’il  y a lujct  de  les 
rdlituer  i quelqu’un , ils  pourront  être  rtpcttz  par 
leurs  premiers  Proprietaires,  fit  leur  feront  rendus. 

IX-  Il  fera  libre  rcl’ptéli veinent  à leurs  Maieftez, 
d’établir  dans  les  Royaumes  fit  Pays  l’un  de  l'autre, 
pour  la  commodité  de  Leurs  Sujets,  Icfqucls  y né- 
gocient, des  Conflits  Nationnaux,  qui  jouiront  du 
Droit,  Immunité  fit  Liberté  qni  leur  appartient,  i 
mifon  de  leur  exercice  fit  Fontlion , fit  on  convien- 
dra dans  la  fuite  des  Lieux  où  ou  pourra  établir  Ici- 
dits  Confuls. 

En  foy  de  quoy,nou»  Ambaflideurs  Extraordinai- 
res fit  Plénipotentiaires  de  Sa  Majcllé  le  Roy  Tres- 
Chretien,  fie  de  Sa  Majcllé  la  Reyne  de  la  Grande- 
l Bretagne , avons  ligné  les  préfens  Articles  de  nôtre 
I main  fit  y avons  fait  appofer  les  Cachets  de  nus  Ar- 
mes ; Fait  à Utrecht  le  onzième  Avril  mil  fepteent 
treize. 

Huxelles.  Joh.  Bristol.  C.  F.  S 
(L..  S.)  (L.  S.) 


chargée , fit  non  fur  toute  la  capacité  du  VaiJTcau. 

V.  Niais  comme  il  y a pluticurs  genres  de  Mar- 
chandifes  de  celtes  qui  feront  apportées  ou  empor- 
tées en  France  par  les  Sujets  de  la  Grande-Bretagne, 
qui  font  enfermées  dan»  des  tonneaux  , dans  des 
cailles,  ou  dans  les  cmbalagcs,  dont  les  Droits  le 
payent  au  poids  ; On  cil  convenu  qu’en  ce  cas , Ici- 
dit*  Droit»  liront  feulement  exigez  p.ir  proportion 
au  poids  ertectif  de  laMarchandife,  fit  qu’on  fera  une 


Messager.  Strafpord. 

(L.  S.)  (L.  S.) 

Nous  ayant  agréable  la  fufdite  Convention  en  tous 
& chacun  les  Points  fit  Articles  qui  y l'ont  contenus 
A déclarez,  avons,  iccux  loüé,  approuvé,  & rati- 
fié, & par  ce»  prclëntcs  lignées  de  notre  main  lou- 
ons , approuvons  fie  tarifions , promettant  en  foy  fit 

paru- 


«le 


DU  DROIT 

ANN  O Par°Ic  de  R°y»  accomplir  , obfavcr  fincerc- 
menl,  4c  de  bonne  fuy,fans  fouftrir  qu’il  foit  jamais 
1713»  *Hé  dircâemem  ou  Lndircâement  au  contraire,  pour 
quelque  caufc  4c  occalton  que  cc  puiflê  dire.  En 
témoin  de  quoy  nous  avons  fait  appolcr  nôtre  Sécl 
à cefdites  prefente*.  Donné  à V criailles  le  dix-hut- 
tlfmc  Avril,  l’an  de  grâce  mil  fept  cent  treize,  & 
noue  Règne  le  foixantc-dixiéme. 


DES  GENS,  3î$ 


trccht  le  ( 18.  Avril  ) 
cens  treize. 

J on.  Bristol.  C. 
(L.  S.) 


5».  Mai  de  l’an  mille  fept  ^ O 


1713. 

P.  S.  H U SELLES, 

(L.  S.) 


St  R AF  KO  RD. 

(L.S.) 


Me  S N ACE  fc. 

(L.  S.) 


ha*-> 

LOUIS. 

Et  plus  bas  ; 

Par  le  Roy, 

Colbert- 

Et  fcellé  dn  grand  Sceau  de  cire  jaune  fur  lacs  de 
foye  blcüc  trefiée  d’or , le  Sceau  enfermé  dans  u- 
nc  boéte  d’argent,  lut  le  delTus  de  laquelle  font  em- 
preintes 4c  gravées  les  Armes  de  France  & de  Na- 
varre, fous  un  Pavillon  Royal  foûtenu  par  deux 
Anges. 

Autre  Convention  au  fujet  de  en  laines  Murebandi- 
fts  qui , par  ï Article  IX.  du  Traité  de  Commer- 
ce, font  exceptées  de  la  Réglé  du  Tarif  de  l'an  irtdq. 
(jf  dont  la  di/cujfton  ultérieure  ejt  renvoyée  à des 
Ctimmijf atres.  Faite  à Utrtcbt  le  28.  Avril  y. 
Mai  171 }.  [Simple  Copie,  mais  lûfe  ] 


CL  III. 

Traité  de  Paix  d'Amiti/  entre  Louis  XIV,  1 1. Avril, 
Roi  de  France , (ÿ  Jean  V.  Roi  de  Portu- 
gal y portant  Ce  (fan  Renonciation  de  la  part 

de  Sa  Majtjli  T.  C.  en  faveur  de  Sa  Majefii 
Portuguatfe,  à toutes  Us  Terres  appcllies  Cap 
du  Nord , à toutes  celles  des  deux  Codes  de  la, 

Rrvttre  des  Ama zones,  (j  à la  Navigation 
& Commerce  de  cite  Rrjiere  ; fous  la  Coran* 
tie  offerte  {ÿ  acceptée  de  la  Reine  de  la  Cran • 
de- Bretagne.  Fait  à Utreibt  le  11.  tT Avril 

>711.  [Copie  imprimée  à Utrccht  chez 
Qutlhume  van  de  IPater  fie  Jacques  Po/fum 
par  ordre  ou  permiilîon  des  Plénipotentiai- 
res Ann.  1715.  in  4 en  François  fie  Portu- 
gais. Copie  imprimée  à Paris  chez  Fran- 
çois Pour  mer  avec  Privilège  du  Roi  in  4.  An. 

1715.  en  François.  Actes  fie  IVfcmoircs  de 
la  Paix  d’Utrecht.  Tom.  II.  pag.  1-44.  auflî 
en  François  comme  icjr.] 


QU’il  fbit  notoire  à tous,  que  dans  le  IX.  Ar- 
ticle du  Traité  de  Navigation  & de  Commet  ce  ! 
conclu  le  (31.  Mars)  11.  Avril  entre  la  Screniflimc  ! 
Reine  de  la  Grande-Bretagne,  4c  le  ScrcnifEmc  Roi  j 
Trcs-Chretien,  par  les  Ambafladeurs  Extraordinai-  ! 
res  & Plénipotentiaires  lcurfditcs  Majcftez , certaines  ! 
Marchand! les  comme  tous  les  Ouvrages  de  Laine, 
le  Sucre  , le  PdlflonSalé,  & le  produit  des  Baleines, 
font  excepteés  en  termes  generaux  delà  règle  du  Ta- 
. rif  du  iS.  Septembre  1664.  & rcmifes  à une  difeuf-  I 
fion  ultérieure  de  Commiflaitcs.  C’cft  pourquoi  pour  ! 
éviter  toute  ambiguité  ou  erreur  qui  pourraient  naî-  | 
tre  par  ceBa^meffions  generales , & pour  marquer 
clairement  qùétfcKapm  Marchandiles  en  particu- 
lier qui  lont  rctwiywk^^rukuifiou  defdits  Com- 
miflaircs , nous  fouffign^*ftnjbafladcurN  Extraor- 
dinaires & Plénipotentiaires , avîi»adt?laré  4c  décla- 
rons par  ces  prefentet  que  l’exception  des  fufiiitcs 
Marchandifcs  doit  s'entendre  de  la  manière  fuivautc. 

I.  La  Baleine  coupée  & aprêtéc,  les  Fanons,  & j 
les  Huiles  de  Baleine , payeront  i toutes  les  entrées  j 
du  Royaume  les  Droits  portez  par  le  Tarif  du  7.  De-  • 
ccmbre  1690. 

Il-  Les  i)Tajis,  Ratines,  4c  Serges,  feront  fnje-  | 
tes  aux  mêmes  Droits  du  .Tarif,  du  7.  Décembre  • 
1699.  4c  pour  en  faciliter  le  Commerce,  il  fera  per-  j 
mis  de  les  faire  entrer  par  St.  Valcrv  fur  Somme, 
par  Roiicn,  & par  Bourdcailx , où  ces  Etoffes  feront  ! 
lu jetés  à la  vititc  de  la  même  manière  que  celles  qui  '■ 
(c  fabriquent  dans  le  Royaume. 

III.  On  ne  pout  ta  apporter  dans  le  Royauincque 
le  Pot  don  Sale  en  baril , & il  fera  lcvé>  à toutes  les 
entrées  du  Royaume.  Païs  & Terres  de  J’obctilan- 
ce  du  Roi,  même  ces  Ports-Francs,  les  Droits 
d'abord  & de  confommation  ordonnez  avant  le  Ta- 
rif de  1664.  & en  outre  40.  Livres  par  Lcth,  com- 
• pofé  de  12.  Barils  pcfaiu  300.  L.  chacun,  pour 
le  Droit  d’entrée,  laquelle  entrée  ne  fera  ncrmife 

Îoe  par  St.  Valéry  fur  Somme,  Rouen,  Nantes, 
/ibourrtc  & Bourueaux  ; êc  demeurera  interdite  pour 
les  autres  Havres  ou  Ports,  tant  de  la  Mer  Occa- 
nc , que  de  la  Méditerranée. 

IV.  Le  Sucre  raâné  en  pain,  ou  en  poudre,  Can- 
di, blatte  ou  brun,  payera  les  Droits  portez  par 
le  Tarif  du  7.  Décembre  1699. 

En  foi  de  quoi  nou  s fou  (lignez  Ambafladeurs 
Extraordinaires  & Plénipotentiaires  de  S.  M.  B.  & 
de  S.  M-  T.  C.  avons  ligné  ces  prclVmcs  de  nos 
mains  , 4c  y avons  appolé  nos  cachets.  A U- 
Tom.  VIII.  Part.  I. 


T A Providence  Di  v ine  ayant  porté  les 
coeurs  du  très  - Haut  & très  - ruiflanr  Prince 
Louis  XI V.  par  la  grâce  de  Dieu  , Roy  T.  C.  de 
France  éit  de  Navarre,  & du  très-Haut  « très-Puif- 
fant  Prince  Dom  Jean  V.  par  la  grâce  de  Dieu  Roy 
de  Portugal  & des  Algarbes,  i contribuer  au  repos 
de  rEorope  en  fidfluM  cédât  la  guêtre  entre  leurs 
Sujets.  Et  leurs  Majcftés  fouhaittant  nàn feulement 
de  rétablir,  mais  encore  d’atfennir  davantage  l’an- 
cienne Paix  4c  Amitié  qu'il  y a toûjours  eÛ  entre  la 
Couronne  de  France  4c  la  Couronne  de  Portugal. 
A cette  fin  ils  ont  donné  leurs  Plein-pouvoirs  à leurs 
A.uitM«fii<tcwr»  EMt^tAinniru,  & Plénipotentiaire»  ; 
Sçavotr  : Sa  Majclté  1 . C.  au  Sleut  Nicolas  Mar- 
fuis  <C lluxellts , Maréchal  de  France , Chevalier  des 
Ordres  du  Roy,  Lieutenant  Général  au  Gouverne- 
ment de  Bourgogne,-  4c  au  Sieur  Nicolas  Meu.tr er. 
Chevalier  de  l Ordrc  de  Saint  Michel.  Ei  Sa  Ma- 
jefté  Portugaifc  au  Sieur  Jean  Conter  da  Stlvay  Com- 
te de  Taronca , Seigneur  des  Villes  de  Taronca,  La- 
lim,  Lazarim,  Penalva,  Gai  far,  & leurs  dépendan- 
ces, Commandeur  de  Villa  Cova,  du  Coniêil  de  Sa 
Majcflé, 4c  Mcflrc  de  Camp  Général  defes  Armées; 

, 4t  au  Sieur  Don  Louis  da  Cuuùa , Commandeur  de 
I Sainte  Marie  d’Almendra,  4c  du  Confeil  de  Sa  Ma. 

I jeflé.  Lcfqucls  s’étant  trouvés  au  Congrès  d’U- 
i trccht,  4c  après  av’oir  implore  l’afiîllance  Divine,  4e 
I avoir  examiné  réciproquement  lefdits  Plein-pouvoirs, 

| dont  les  Copies  feront  inférées  à la  fin  de  cc  Traité, 

: font  convenus  des  Articles  qui  s’eniuivent. 

^ I.  Il  y aura  à l’avenir  onc  Paix  perpétuelle,  une 
vraye  amitié , & nue  ferme  & bonne  corrclpondance 
entre  Sa  Majdlé  T.  C.  les  Hoirs,  SucodRatl  4c 
Héritiers,  tons  fes  Etats  & Sujets  d'une  paît,  & Sa 
■ Majcflé  Portugaifc;  frs  Hoirs,  Succeflëur»,  & Hé- 
ritiers, tous  les  Etats  4c  Sujets  de  l’autre  ; laquelle 
fera  fincéremcnt  & inviolablemcm  obfèrvée,  fans 
permettre  que  de  part  & d'autre  on  y exerce  aucune 
holHlité  en  quelque  lieu  A fous  quelque  prétexte 
qne  ce  foit.  Et  s'il  arrivait  que  par  quelque  acci- 
dent incline  imprcvfl  on  vint  à faire  la  moindre  con- 
travention à ce  rruilé,ellc  lé  reparera  départ  & d’au- 
tre de  bonne  foy,  fins  délay,  ni  difficulté,  & les 
agréffeurs  en  feront  punis,  le  préiènt  Traité  ne  laif- 
fant  pas  de  fublifler  dans  toute  (à  force. 

II.  11  y aura  de  part  & d’autre  un  entier  oubli  de 
toutes  les  hoftilîiés  commifcs jufqn’icy  ; en  forteque 
des  Sujets  de  la  Couronne  de  Fran- 


tous  & chacun  c ( 

cc  & de  la  Couronne  de  Portugal  ne  ptiillcm  allé- 
guer réciproquement  les  pme*  oc  dommages  fou tferts 
V y pen- 


îoogle 
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prod,w  c««  Gotrre,  ni  en  demander  MneM  *««*»»  *•  .«*  <■*».  T"r'!  A N*  N O 

/V  N N O d.  )(])jicc  ^ ou  a„trar,cnc.  I mentionnées  au  précodent  Article  autant  de  nouveaux 

l^Ij. 


voie  de  milice,  ou  autrement. 

1 1 J.  Tous  t«  prifoïwicrs  de  Guerre  t:ùts  de  paît  , 
& d’autre,  feront  promptement  rendu»  & mis  en  li- 
berté , tans  exception  , & fins  qu'on  demande 
aucune  chufc  pour  leur  rançon , ni  pour  leur  de-  | 
pente. 

IV.  S’il  étoit  arrivé  que  dans  les  Colonies, ou 
autres  Domaines  de  Icoifaiict  MajeÛés  de  I Europe, 
on  y eut  pris  de  collé  ou  d'autre, quelque  1 lace, 
occupé  quelque  Polie,  & bafti  quelque  Fort,  dont 
on  n'en  fçauroit  être  alluré  préfentement  a eau» 
d’un  fi  grand  éloignement  ; Lcfdices  Places  ou  1 of- 
tes  feront  inceflai  ument  rendus  entre  les  niants  du 
premier  Poflèflêur dans  l’état,  ou  ils  feront  trouves 
au  teins  de  la  Publication  de  U Paix  , « les  nou- 
veaux Forts  en  feront  démolis,  en  forte  que  les  cho- 
ies refienr  fur  le  même  piid,  où  elles  étosent  avant 
le  commencement  de  cette  Guerre, 

V.  Le  Commerce  fe  fera  dans  le  Continent  de 
'France  A de  Portugal  de  la  même  manière  qu  il  Te 

fai  foi  t avant  la  prttêntc  Guerre  ; bien  entendu  que 
chacune  des  Parties  fe  réferve  par  cet  Article  la  li- 
berté de  régler  les  conditions  duoit  Commerce  par 
un  Traité  particulier  qu’on  pourra  taire  pour  ce 

%l.  Les  mêmes  privilèges  & exemptions , dont 
les  Sujets  de  Sa  Mtjeilé  T.  C.  jouïrom  ‘n  Portu- 
gal, feront  accordés  aux  Sujets  de  Sj  Majclk  l 01- 
luyailé  en  France.  Et  afin  de  mieux  pourvoir  a 1 a- 
vancement  fit  à la  feureté  des  Marchands  des  deux 
Nations,  on  leur  accordera  réciproquement  des  Con- 
fuls  avec  les  mêmes  privilèges  & exemptions , dont 
ceux  de  France  avoient  coûtume  de  jouir  en  l or- 

V il.  Il  fcrapcrmïs  réciproquement  aux Vaiïïeaux 
tant  marchands  que  de  guerre  d’entrer  librement  dans 
les  Ports  de  la  Couronne  de  I*  rance  & dans  ceux  de 
la  Couronne  de  Portugal,  où  ils  avoient  coûtume 
d’entrer  par  le  pafTé,  pourvû  que  ceux  ci  n’cxccdenr 
nas  tous  cnlcmblc  le  nombre  de  fix  i I égard  des 
Ports  d’une  plus  grande  capacité,  & le  nombre  de 
tt-MS  à l’égard  des  Ports  qui  font  moindres.  Eu  cas 
qu’un  plus  grand  nombre  de  VailTeaux  de  guerre  de 
l’une  des  deux  Nations  fe  préfeme  devant  quelque 
Port  de  l’autre,  ils  u’y  pourront  pas  entrer  fins  avoir 
demandé  permiffion  au  Gouverneur,  pu  bien  au  Ma- 
gîilrat.  Et  s’il  arrivoir  que  kldits  Vaifleaux  poullè, 


nécfflitè  preft? 
s en  av 

de  leur  arrivée,  & ils  n’y  pourront  pas  féjoumet  au 
delà  du  tenu  qui  leur  fera  permis,  s' afcilçuaiu 
dam  de  faire  la  moindre  chofc , dont  ledit  For  l 
le  être  endommagé.  i.'.tifrnr- 

VIII.  Afin  dw  prévenir  toute  occaf.on  dv  micor 

de,  o.:i ’c;-*;s,cdc  Poitu- 
1 nrc  dé  France,  A ceux  L\ „„r  rnibnurs 

■r  n, Li  e u , tirtc  sAcs  plus  authenti- 

d/'  îiTmcs  rcquifes',  comme  ft 

q >,  A atec  toumfl^  ch  nom,  qu’en 
L'V  j 1 °,I.C n u' Héritiers  de  tous 
|v‘Ut  dc  lc'J  ’ -qu’tue  peut  & pourra  préten- 
Droits  & p - é 1 'T« m ^pyeilécs  du  Cap  du 

t T £ «tcd- 

A A Pttfr»*  Cms  ft  réferver 

le  de  . jj-pa  d-fdites"!  erres,  afin  qu’d- 

par  Sa  Nlisjcfté  Por- 


ForlS  qu’Ellc  trouvera  à propos , fit  de  les  pourvoir  171  y 
de  tout  ce  qui  fera  iteceJlaiic  pour  la  détente  dcfdi  ■ 
tes  Terres. 

X.  Sa  Majelté  T.  C.  reconnoit  par  le  préfent 
Traité  que  les  deux  bords  de  lu  Rivière  Jes  A ma  fi- 
ne t , tant  le  M i'rûlîetidl  que  le  Septcnirieant,  appar- 
tiennent en  '.toute  Propriété,  Domaine , A Souverai- 
neté à Sa  Majefté  Portugaife  ; fit  promet  tant  pour 
Elle,  que  pour  tous  fes  Hoirs,  Sncccttèurs  fie  Hé- 
ritiers, de  ne  former  jamais  aucune  prétention  fur 
la  Navigation  & l'ulagc  de  ladite  Rivière,  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  fuit. 

X I.  De  la  meme  manière  que  Sa  Majefté  T.  C. 
fe  dé  pan  en  fon  nom,  & en  celui  de  les  Hoirs,  Suc- 
edfeurs  A Héritiers  de  toute  prétention  fur  la  Navi- 
gation  A l’ u 1 âge  de  la  Rivière  des  A mofettes,  elle  le 
dédite  de  tout  Droit,  qu’elle  pounoit  avoir  liir  quel- 
que autre  Domaine  de  Sa  Majelté  Portugal  tant 
en  Amérique  , que  dans  toute  antre  partie  du 
Monde. 

XII.  Ft  comme  il  cil  à craindre  qu’il  y ait  de 
nouvelles  ditTentions  entre  les  Sujets  de  ta  Couron- 
ne de  France  A les  Smets  de  la  Couronne  de  Por- 
tugal à l’occafion  du  Commerce  que  les  habitait-,  ce 
Cas ttte  pourroient  entreprendre  de  faire  dans  le  Ma* 

! ragnun,  A dans  l’rmbouchurc  de  la  Rivière  des  A- 
ïts.f-mts  ; Sa  Majefté  T.  C.  promet  rant  pour  Elle, 
que  pour  tous  fes  Hoirs,  SuccciTcurs,  & Héritier!» 
de  ne  point  confcnrir  que  lefilits  habirans  de  C.t-  ?. 
ni  aucuns  autres  Sujets  de  Sadïtc  Majefté  aillent 
commercer  dam  les  endroits  fuimenrionnés,  A qu’il 
leur  fera  abfolumenr  défendu  de  palier  la  Rivière  de 
l'iueemt  Pittjim  pour  y négocier,  A pour  acheter  des 
cfc laves  dans  les  terres  du  Cap  du  N»rd  ■ comme 
auffi  Sa  Majefté  Pomigaife  promet  tant  pour  El- 
le que  pour  fes  H irs,  SuccciTcurs,  A Héritiers, 
qu’aucuns  de  fes  Sujets  ll’iroat  commercer  à Ca- 
ve ne. 

XIII.  SaMajefté  T.C.  promet  auffi  en  Ion  nom, 

A en  celui  de  fes  Hoirs,  SuectfTeurs,  A HétîtierijWjV, 
d’empêcher  qu’il  y .ait  des  Miflîonaîrcs  François,  ou 
autres  fous  fa  protcâ ion,  dans  toutes  Icfdirw  Terres, 
ccnfées  appartenir  inconteûablement  par  ce  Traité  à 
la  Couronne  de  Portugal  ; La  direaton  fpiricuclle 
de  ces  Peuples  refiant  ciuiérameiit  entre  les  mains  des 
Millionnaires  Portugais , ou  de  cenx  qu’on  y envo- 


fans  en  j'.  o f^îff^é  p^tniifion , ils  mont  obheés 
de  faire  paît  d’abotd  au  Gouverneur, ou  au  Magdtrat 


les  fi 


.tenir  aucune 


défonoais  pofledées  par . 
TAe  Hojs.bu^clfvurs  & H 


ntters  avec  cous 


fe  n’ayam  rien  tant  à cœur,  que  le  prompt  accom- 
ptiflement  de  ce  Traité  d’oùs’cntüit  le  repos  de  leurs 
Sujets,  on  cil  convenu  qu’il  aura  toute  fa  force 
A vigueur  intmédîattmem  après  la  publication  de  là 

Pa:v. 

X V.  S’il  trrivoir  par  quelque  accident  (ce  qu’à 
Dieu  ne  plaifc)  qu’sl  y eût  quelque  interruption  d’a- 
mîtie , ou  quelque  rupture  entre  la  Couronne  de 
France,  A la  Couronne  de  Portugal,  on  accordera 
toujours  le  terme  de  fix  mors  aua  Sujets  dt  part  A 
d’autre  après  ladite  rupture , pour  vendre,  ou  trans- 
porter tous  leurs  effets.  A autres  biens,  A retirer 
leurs  per  formes  où  bon  leur  fcmbkra. 

XV  I.  Et  parce  que  la  très-Hautc  A très-Puitl'an- 
te  PtincclTe,  la  Ruai  de  la  Grande-  B refat  rte  offre 
d’être  Garante  de  l’entière  execution  de  ce  Traité,  de 
fa  validité,  & de  û durée;  $a  Majefté  T.  C. 
A Sa  Majefté  Portugais  acceptent  la  fufiiîte  ga- 
rantie dans  toute  fa  ‘force  A vigueur  , pour  tou» 
A chacun  des  Articles  ftipulés  par  le  préfent 
Traité.  * 

XVII.  Lefdirs  Seigneurs  Roi  T.  C.  A Roi  de 


nrii^A^Sou'Tïaincii; , d’abfoîiie  Puiftancc,  A \ Portugal  confeiwcnt  auftï -que  tous  Rois,  Princes,  A 

Sjjafciiwissc1,  comme  failant  partie  de  fes  E-  ; ’ J J ’ 

ü cP.W¥CTv.ii...-  -(Uj  demeurera  à pcrpctoVté  ; fans  | 


r~Maj«fté  Portugatfe,  fes  Hoirs,  Succcf- 
ièT|t  Héi  itiers  puift'eflt  jamais  êtré  troublés  dans 
.tyAtt  pofteflion  par  Sa  Majefté  T.  C.  ni  par  fts 
'■-'TW**'.'  Succdfeuts,  A Héritiers, 

.J£f  I X { En  confç'quencc  de  l’Article  précedcnr  , Sa 
' fxfclawrté  PottogaJft  pourra  faire  trbStir  les  Forts 
'd'Aragmari , A de  Carrm» , ou  Mafidpà,  auffi* bien 
que  ;:vus  les  auttes , qui  ont  été  d molis  en  exccu- 
Ebn  du  Tertiré  nrovifioncl  fan  à L,  donne  teq.  Mar 


Républiques,  qui  voudront  entrer  dans  la  même  g*, 
rantie,  puifTent  donner  i leurs  Majefté  s leurs  pro- 
meffes  A obligations  pour  l’execution  de  tout  ce  qui 
eft  contenu  dans  ce  Traité. 

XVIII.  Tous  les  Articles  ci-defTus  cno:kés,en- 
fembîe  le  contenu  en  chacun  d'iccux,  ont  été  trai- 
tés, accordes,  ywflè s,  A flipulés  entre  les  fufdits 
A mbalLsdeurs  Extraordinaires,  A Plénipotentiaires 
dcfdits  Seigneurs,  Roi  Très -Chrétien,  & Roi  de 
Portugal , au  nom  de  leurs  Maicftés  ; & ils  pro* 
mettent  en  vertu  de  leurs  Plein- pouvoirs,  que  lcf- 


1700.  entre  Sa  Majefté  T.  C.  & $4  Majefté  Portu-  J dits  Anîclcs  en  général , & chacun  en  particulier, 
...  , ' ...  feront  inviolabl  eurent  obiervés  A accomplis  par  les 

fuldits  Stîgucur»  Rois , leurs  Maitres. 


fi  : 1.-,  ? I p n. XI.  IL  de  ylorimfc  mémoire,  ledit 
l taîté  proTÎfiortcl  rtfbint  nul  & de  nulle  vigueur  en 
vertu  de  celui-ci.  Comme  auffi  H fera  libre  à Sa 


XIX. 


I 


I 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


■\NNO  XIX.  Les  Ratifications  du  préfent  Traité , don- 
nées en  bonne  fit  dûe  forme,  feront  échangées  Je 
1713*  P311  * d’autre  dans  le  terme  de  yo.  jours  , à 
compter  du  jour  de  la  fignarure,  ou  plutôt  li  faire  l'c 
peut. 

Eu  foi  de  tjuo: , & en  vertu  des  Ordres  fie  Plein- 
pouvoirs,  que  nous  fouflignés  avons  reçûs  de  nos 
Maîtres  le  Roi  T.  C. , & le  Roi  de  Portugal , a- 
rons  ligné  le  prêtent  Traité,  & y avons  fait  appo- 
int les  Sceaux  de  nos  Armes.  . 

Fait  à Utretbt  le  11.  Avril.  1713. 

Huxelles.  Conue  de  |Tarouca. 

# (L.  S.)  (L.  Si) 

Messager.  Dom  LuisdaCukha. 
(L.  S.)  (L.  S.) 


3JÎ 


Plttnpi/Mvcir  de  Sa  Majeflé  7rh-  Cbrhltnnt. 

T Ouïs,  par  la  Grâce  de  Dieu , Roy  de  France, 
■*-*  & de  Navarre.  A tous  ceux  qui  ces  préfemes 
Lettres  verront , Salut.  Comme  Nous  n'avons  rien 
oublié  depuis  l’ouverture  des  Conférences  qui  fc 
tiennent  i Utrccht , pour  contribuer  de  tout  nôtre 
Pouvoir  au  RéiabliiTancnc  d’une  Paix  (înccrc,  & fo-’ 
lidc,  entre  Nous,  & les  Princes,  fie  Etats  oui  font 
encore  contre  Nous  en  guerre  ; que  par  la  Miféri- 
cordc  Divine,  il  y a lieu  d'efpérer  qu’elles  fc  termi- 
neront Iicurcufcmcnt,fic  voulant  encore aporter  tous 
noslo:ns,par  les  moyens  les  plus  promts,  pour 
avancer  un  bien  aulTi  défirablc,  a pour  faire  ccfler 
au  pluftôt  la  défolation  de  tant  d’Etats,  & arrêter 
l'enufion  du  Cing  Chrétien  : Nous  confiant;  entière- 
ment en  la  capacité,  expérience,  7.éle,  fit  fidélité 
pour  nôtre  Service,  de  nôtre  très-cher  fie  bien  amé 
Cou  (in,  le  Mare  tu  s d'Huxtllti , Maréchal  de  Fran- 
ce!, Chevalier  de  nos  Ordres,  fit  notre  Lieutenant 
Général  au  Gouvernement  de  Bourgogne , fit  de 
nôtre- cher  fit  bien-amé  le  Sieur  Mrfuager , Cheva- 
lier de  noue  Ordre  de  St.  Mabel.  Pour  ces  Cau- 
fes,  fit  autres  bonnes  Coniidéraiions  i ce  nous  mou- 
vant, Nous  avons  commis  , ordonné,  fit  député, 
fit  par  ces  préfentes  lignées  de  nôtre  Main,  com- 
& *"«tom,  ordonnons;,  fit  députons  lefdits  Sieurs 
Huxelles,  fit  Mejnager,  fit  leur  .avons 
. «humons  ricin -pouvoir,  Commlflion,  Ce 

MandtmcnT^PM(j|i  «»  qualité  de  Nos  Amb.iffa- 
deurs  ETtraordmWWwafc.aos  Plénipotentiaires  , de 
conférer,  négocier,  avec  les  Ambafla- 

deurs  Extraordinaires  fit  PîflMpQtcndaires  de  nôtre 
très-cher,  fit  très-amé  Frère  de  Portugal, 

revêtus  de  Pouvoirs  en  bonne  forme  de  la  part  de 
leur  Maître,  arrêter,  conclure,  fit  ligner  tels  Trai- 
tés, Articles  fit  Conventions,  que  nofdits  Ambaf- 
fadeuts  Extraordinaires,  fit  Plénipotentiaires  aviferont 
bon  être:  Voulant  qu’en  cas  d’abfencc  de  l’un  d’eux 
par  Maladie,  ou  par  quelque  autre  Gaule  légitime, 
l'autre  ait  le  môme  Pouvoir  de  conférer,  négoticr, 
arrêter,  conclure,  fit  ftgncr  tels  Traités,  Articles 
fit  Conventions  , qui  conviendront  au  Bien 
de  la  Paix  que  Nous  Nous  propolons  : En  for- 
te que  nofdits  Ambafladeurs  Extraordinaires  , 
fit  Plénipotentiaires  agiflënt  en  tout  ce  qui  re- 
gardera la  Négotiation  de  la  Paix  avec  nôtTe 
dit  Frère,  avec  la  même  autorité  que  Nous  ferions, 
fit  pourrions.fàirc , fi  Nous  étions  préfens  en  perfon- 
ne,  encore  qu’il  y eût  quelque  chofe  qui  requît  un 
Mandement  plus  fpécial , non  contenu  en  ces  dites 
prélentes.  Promettant  en  foy,  fie  parole  de  Roi, 
d’avoir  agréable,  tenir  ferme,  fie  ilable  à toûjours, 
accomplir,  fie  exécuter  ponduellcment  tout  ce  que 
lefdits  Sieurs  Maréchal  tT Huxelles,  fit  Mefnagtr , ou 
l’un  d’entre  eux,  dans  lefdits  ca»  d’abfcnce,  ou  de 
Maladie,  auront  ftipulé,  promis,  fit  ligné,  en  vertu 
du  préfem  Pouvoir,  (ans  jamais  y contrevenir,  ni 
permettre  qu’il  y foit  contrevenu,  pour  quelque  cau- 
fe,  ou  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifi'c  être  ; 
Comme  auffi  d’at  faite  expédier  nos  Lettres  de  Ra- 
tification en  bonne  forme,  fit  de  les  faire  délivrer 
dans  le  tetns  dont  il  fera  convenu  par  les  Traités  à 
,fa'rc.  Car  tel  çft  nôtre  plailir.  En  témoin  de  quoi 
Nous  avons  fait  mettre  nôtre  Sécl  à ces  Préfentes. 
Donné  il  Verfailles  le  quatriefmc  jour  de  Mars,  l’An 
Tom.  VIII.  Part.  1. 


de  Grâce,  mil  fept  ccnttrcixe,  fie  de  nôtre  Règne  AnNO 
!c  foiionte  dixiclmc. 

c a l71*' 


LOUIS. 


Et  fur  le  Repiy, 


Par  le  Roy, 

C O L J»  fc  RI. 


Et  Icllé  du  grand  Seau. 


r 


InjlrumtntutH  Mandait  pltni  6?  auBeritatis  Régis 
Portugaise. 

O ANN  ES,  Dei  Gratia,  Rex  Portugal!» , fir 
Algarbiorum  cirra  fie  ultra  Marc,  in  Africa  Do- 
mlnus  Guinex  , Conquilirionis  , Nav  igatuniis  , fie 
Commcrci»  Æthiopix,  Arabie,  Per  fi»,  Indixque, 
bec.  Notum,  ac  teftatum  facio  fingulis,  fit  uni- 
verfis  has  mtas  Liteeras  vifuris,  quod  cum  nihil 
mihi  fit  antiquius , ant  optabilios  qujrn  ineendium 
atrocij  Bclli,  quo  pêne  univerfus  Chriflianus  Orbis 

Six  aliquot  jam  annos  exardefeit,  penitus  rciiingui, 
: *qua , ac  ftabîli  Pace  commutari , atquc  ctiam 
in  cadem  lîudia  confpirent  cœteri  Principes  , ac 
Rctpnblic*  aux  finit  in  Àriri»  ; confultum  fore 
duxi  Virum  Jdignarc  ex  prinwrin  huius  Regni  No- 
bilitate,  cujus  hdc,  ingeoio,  dextetitate,  ac  pru- 
dentia  plurimum  conâdcrem,  qui  in  cum  locum  fc 
conférât , de  quo  inter  utratnque  partem  convemum 
fucrit,  ad  Colloqua,  Congrafiifquc  de  Pacc  ha- 
bendos.  Que  omnia  cum  in  Jeanne  Gamejto  Sih-to, 
Comité  Tarouc.e , C Conûltario  mco,  fie  F.xerciruum 
meoruin  Subprifrdo  reperiantur,  cum  his  Litwris 
Legatum  meum  ExtTaordinarium , fie  primum  Plc- 
nipotemiariam  conllituo,  ut  ad  locum  haboidis  de 
Pace  Congreffibus  modo  fiiperius  dido  defignatum 
proficifcatur,  ibique,  fivc  per  I.cgatos  Principj»,  aut 
Rdpublic*  animos  Pacemque  conclliantis,  qui  qux- 
! vc  ab  utraque  BelligCTantium  parte  acceptus  , aut 
I accepta  fucrit,  fivc  ipfe  per  le  nullo  conciliante, 
! poffk  agere,  tradarc,  fie  inirc  Paeem  inter  mr^  fie 
| quemlibet  Regum , Principum,  ac  Rerum  pubhca- 
! rum  ex  advcrla  parte  belligcramiutn,  caque  de  cau- 
i r.  « amnem  Potcflarcm  plénum,  ac  lufficicntem  , 
Maiidaeum  generale , u.  concedo,  fpondeo- 

que,  ac  flde  Rcgia  promut!»  quxcunquc  per  fupe- 
rius  memoratum  Legatum  meum  Extraordinarium, 
fit  Plcnipotcntiarium , cum  Legatis,  Minifiril've  fu- 
pradidorum  Regum,  Principurn,  fit  Rcrumpublica- 
rum  pari  Puuflatc  invicem  inrtrudis,  conventa,  fit 
pada  fucrint.  ea  omnia  rata,  graia,  firmaque  ha- 
biturum,  fie  débita,  ac  folcmni  lornia  ititra  confli- 
tutum  tempos  ratihabiturum , fiduloque  curaturum 
ut  integr»  cxccutioni  mandentur,  neque  paHuram 
unouam,  ut  Fœdus  illud  ita  initum  in  quolibet  vio- 
lctur.  In  quorum  omnium  fidem  ac  tefiimonium 
has  LUteras  ficti  jufiî,  quæ  funt  manu  mca  fuferip- 
t*,  fit  inagno  Sigillo  Inlîgniuin  mcorum  munit*. 
Datx  Olilipouc  décima  fexta  die  menfis  Junii , an- 
no  Domim^miliefimo  feptingentefimo  nono. 

Didacus  i Mesdoça,  Cortc  Real  fubfcrîpfi 


(L.S.) 


J OANNES  Rex. 


yfittrum  Iaflrnmtntum  Mandait  pltni  (4  auffrti- 
tatii  Pmtugali*  Régit,  quo  (ettndum  Plaitpù- 
tentianum  c nfiituit. 

IOANNES,  Dei  gratia  Rex  Portugal)* , fit  AI- 
J garbiorum  citra,  fit  ultra  Marc,  in  Airica  Do- 
minus  Guinc®  , Conquilitionîs  , Navigatiottis  , fit 
Commcrcii  Æthiopi»,  Arabia:,  Pertii  Indixque, 
fitc.  Notuin  ac  tciUtum  facio  lingulis,  fie  univerfis 
has  meas  Liltcras  vifuris,  quod  cum  nihil  mihi  lit 
antiquius,  fie  optabilius,  quam  ineendium  atroci» 
Bclli,  quo  pene  univerfus  Chriflianus  Orbts  per  ali- 
quot jam  annos  exardefeit,  penitus  rclïingui , fit  ar- 
qua ac  Itabiti  Pace  eommutiri,  atque  etiam  in  ca- 
dem ftudia  confpirent  cœteri  Principes,  ac  Rcfpublic* 
qu»  faut  in  armis  : confultum  fore  duxi  Viros  defie- 
Yy  z nare. 
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ropa  ptT  toi  antios  affl-âa  fuit bcllum,  Divin*  Pro-  * T . 
vidculix  plaeucrtt,  (Jibi  Chriftiano  calamiiatum  iode  ^ ' 1 


narc,  quorum  fidc,  ingenio,  A prudcutiaplurimum 
confidcrcm,  qui  inter  fini  Colloquiis  , uc  Gongreffi- 
bus  inter  utramqoc  partent  de  Face  haUn-*is , qtixont* 
nia  eu  111  teperiantur  in  Lnàavito  Ja  Cnnba , Conli’ia- 
nu  ntco,  ralatini  Senatus  Sciuttore , A in  Si>c;i  .ùio 
Cfniiii  Equitum  Comniendatario  Sauit®  Mr.gu*  de 
Alnicndra  ; jamque  aliis  Litteris  unis  ad  idem  mu- 
nus  conîlitutus  lit  primarius  Legatus Extraoi dînai ius, 
"Ja^unct  Gomoisis  Siivim  C*ma  Tarent. t , Cunlilia- 
tius  meus,  ac  incotum  Excrciroum  Subprxtcélus  ; 
prefentibus  confUtuo  Seenndum  Leg.uum  meuin 
ivtriojdtnarium  prxl’atum  Ludovicutn  du  Gnnha,  ut 
uili  ,ue  iirr.ul , vcl  quilibet  eurnm  lîngulus,  diKétu, 
aut  impedin  en to  ;.1terius,  in  loco  habendis  de  Face 
Congidi.lus  «Mliiuto,  rive  per  Legato»  Principis, 
aut  hcipublic*  animos , Paccmquc  conciliante,  qui 
qux\  c m>  utiaquc  BaWigcrautiutn  parte  acccptu>,  aut 
acc.pta  u. rit,  lire  per  le,  nullo  conciliante,  pollit 
agerc  , tr.1cl.1re,  A mire  patent  inur  me,  & quenilî- 
bel  Regmn,  Principum,  ac  Rcrumpubiicaruin  ex 
advttla  parte  bcl'igcrantium  : l aque  de  car. lit  ci  oin- 
nem  Pote  (latent  pletiam,  A liifiiciciucm,  M.u.J.mim 
generale,  & fpeculc  conccdo , fpondcoque,  A bue 
K«,;ia  p.omilto  quxcunquc  per  luperius  nicdioratus 
Legaios  mcos,  & Plcnipoictttiarios  tiimil,  vcl  quem- 
liber  illurum,  dvfeéhi,  vcl  impcdimcnio  altcrius, 
cum  Légat  is,  Minillrifve  fupradictorum  Kegunt, 
Plincipum,  & Rcrumpublicaïuin  pari  Potcllatc  invi- 
cem  inltrudis  ton  veut  a,  A p»Üa  fticrint,  ca  omnia 
rata,-  grau,  firrraque  habiturum,  A débita  ac fulcn- 
ni  forma  intra  confricutum  rentpus  nuihabituruin, 
Ace  loque  curaturum,  ut  intègre  exccutioni  manden- 
tur,  neqttc  p.tlTurumuiiqi  atn,  ut  tordus  illudita  ini- 
tum , in  quolibet  viuklur.  In  quorum  omnium  d- 
dein,  ac  tcllinionuim,  lias  Litteras  ficri  julfimus, 
qqc  font  manu  mca  fablcriptx,  & magno  llo  In* 
fignium  meorum  munit*.  Datx  Oliliponc.  die  pri- 
mo menfis  Septembris  (Frutui/tni  de  S.iltei , fj  Silva 
feriplit)  anno  Domini  milldimo  fcptiiigcntdtrno  dc- 
ciint  1 kcundo.  Diuacus  à Menuoça,  Cor- 
ic-Rcal  lubfcrpli. 


(L.  S.) 


JOHANNES  Rcx. 


CLIV. 

Pax  (j  Amicitia  tn  ptrpetuum  fondsta  fata 1 

j- 

tuntj/îmum,  U Fridehici'M  kegem  Ro- 
ruÿi* , bis  U gibus  , ut  préfatus  I.upovi- 
CU  s,  nomme  PniLiPn  Rtgis  ejus  Ntpohs, 
ditto  Friderico  cédai  ÿ transférai,  to - 
tam  parttm  iüam  Saptrioris  Gutldrue  quant  ip- 
fe  te  net  (j  L.iiïtnus  poffidet , nominal  im  vero 
Urbent  G ueldiis,  tum  certis  Préfectures  t Op- 
pndiiy  Locifque  ibidem  d/ftgnatis.  aignofeit  pet-  J 
ro  Rex  Cbrifi.  Rfgtm  ftaruffx*  pro  Suptemo 
Denr.no  Prinapatus  Ncocafiti  £*?  Vatitugi*  in  j 
farttbus  lle'tvtt'ut  fin , far*  xivffm  Rex  fiorufji * 
etdrm  ctdit  (f  rmuntiat  tôt  un  Prinetpatum  A-  • 
ratifiant nftm , Dynafttafque  (j  Loca  Eu'.cejfionis 
Cabilltnenfis  & Chateibelmenfis  {je.  Aftum 
Irajetii  ad  Rhtnum  dit  il.  Apri’is  Anno  1713 
Cum  Auticulis  Separatis  duobus, 
V nus  fiUictt  de  Dfinitau  Regia  tn  diRo  Fri- 
d er  ico  Rege,  & SueerJ/btibui  fuit,  ftmptr  ; 
itano/ceuda,  atque  de  fil  tu  h Mfiitflaiis  tis  tri- 
bùttuio  -,  a lier  de  Civitalt  R/stncberga  evaeu  in- 
du. Achtm  Trajtfh  ad  Rbeuum  dit  11.  Aprilis 
1713.  [Aftes  & Mémoires  de  la  Paix 
d’Utrccht.  Tom.  II.  p;ig  Copie  im- 

primée ù Paris  chez  Itenfats  Fournier  avec 
privilège  du  Roi,  in  4.  Anno  171  ^.enFran- 

s°“0 

Ih  nomme  Sucre-SundUe  Trinitatii. 

NOtum  tdlatumquc  fit  omnibus,  quorum  in- 
tcrcll,  vcl  interdre  potdl,  prielcntibus  ac  lu- 
t jri» , quod  cum  poil  crucntust  & atiox,  quo  Eu* 


< nitarum  tincm  pi  rare , conlcnato  ardenti  Pacij  de-  171  3. 
li  ici io  inaniini»  Sacniflimi  & Potcntillimi  Principis 
ac  Domini,  Domini  LuJovici  XIV.  Dei  gratia 
Franc*  & Navarr*  Regis  ChritUanifTimi,  atque 
Serctiillimi  fit  Potcntillimi  Principis  ac  Domini,  Do- 
mini  I lidirici  Guiliduli,  IX-i  gratis  Régis  lloruirtJe. 
Marpgiavîi  BrandenLurgenfii,  bacri  Romani  Impcrii 
Ard.i-Camcmii  ce  Principii  Eltéloris,fuprcnii  Prin- 
cipis  Aiaufioneufi* , Nco-Callti  de  Vallatig:x,  Mag- 
deburgî,  Olivia,  Juliaci,  Montium,  Stemui,  Py- 
ir.erani*,  Cadubirirum.  Vandalurum,  A Megupo- 
lis,  née  non  in  Sütlia  et  Orotiïx  Ducis,  liuiggravà' 
Norimbcrgenlis  ; Principis  Halbcrltadii  , Ai  nuis:* 

Can.ini,  Vandali*,  Sucrini,  Rateburgi,  & Murlii; 

Oonûtis  Hohcnïollcr» , Ruppini,  Marc*,  Ravena- 
bergæ,  Hohcndcinii,  Tecklcuburgi,  Lingx,  Suc- 
rim,  Éi'hix  & Lecnlattii;  Marchkmis  Ver*  St  V.'if- 
linp*i  Domini  Ravenlldnii , Kollochti,  Stargardi-, 
Lawtnburgi , Butovix,  A Brteias  ; ambopaii  ;ludio 
cupiviitcs,  botta  tide,  quantumque  in  ipfis  cil,  rt  l'.i- 
luctnlx  tranquillitatis  publie*  rationcs  inné,  inCon- 
ci. iis  cut:t  in  linctn  Trajcâi  a;1  Rhenutn  inlliiutis, 

Ltgatîs  luis  Extraordinuiiis  & Plcnipotcntiariis  ibi- 
dem id  negot'i  dederim,  A Sacra  Regia  Maidlus 
(ihriUianiÜtma  quidem  llluÜtilhino  A Exccili-n- 
lilliino  Domino  Ntculao  , Marchionî  d’H;t.\cl- 
Jo  Franc:*  Marlchallo , Regiorum  Ord-mirn  E- 
quiti  torquato  , Gênerait  Locum  teiicnci  Rtgis 
in  Ducatu  Burgundico  Ac.  & Pcrillultri  atque  Ex- 
ccllcmillîmo  Domino  Nicolao  Mtfnagcr , Equrtj 
Otdinis  Sanéti  Michaclis  ; Sacra  Regia  Klajiilas 
BorulTix  veto  lllultrilTunü  A Eiccllentiflimo  Do- 
mino Ottoni  Macno,  Sacri  Romani  Impuni  Co- 
miti  à DonhotF,  Majcibtis  lu*  Minirtro  Status  A 
Belli  intimo,  Copiarum  pcdcllrium  General i D o- 
cumtcncnti , Equtti  Aquilx  Nigr*  Ikirr.nicx,  Gu- 
ternarori  ac  S.itrapæ  Mcmtnclii,  Dynalix  l 'ridcrich- 
flclnii,  Weiufcldx,  A Schomoid  Ac.  A Pcrillus- 
tri  atque  Exccllcniiinmo  Domino,  Johanni  Augullo 
Marfchalch  de  Bibcillcinî  Regiæ  lux  Majertatis  Bo- 
ruilicx  Minillri  Status  intimi , Collcgii  Heraldici 
Prxlîdi,  Prztcélo  Gicbichenllrini,  A Cailti  bantt» 
Mauritii,  Aquilx  nigra  BorulEcc,  A banCti  Jultan* 

Ris  ürdinum  Equiti  Ac.  qui,  invocato  Divini  Nu- 
minis  auiilio . A communicatis  utrinque  ac  rite  inter 
(i  cominutatis  Maridatociim  Tabulis,  quarum  apo- 
g rapha  l'ub  tiucui  hujus  Inflrumcnti  inCtrra  crum,  in 
ni.  t . i.| l.  . ■ -.i no*  COtltmodum  in  le* 


t • 

qaentes  Pacis  A Amicitia  leges  convc-iie-runt. 

I.  Pax  lit  firnn  atque  tinccra  inter  Sacram  Regiam 
Majeftatem  ChriÜiamllimam,  cjufquc  Suceeliorcs  ex 
uua,  A Sacram  Regiam  M-ajcftaicm  Borulîi*,  cli- 
que SucccfTotcs  ex  altéra  parte,  nulla  in  pollerum 
via  aut  rationc  label. iCFiuda,  ita  ut  ex  hoc  nie  omnis 
hoiliiitas  ab  uttaque  parte  Terra  Manque  paiitus  ccf- 
fet,  A prillina  vera  amicitia  finter  b.icram  Rcgiani 
M a;  c liât  cm  Borufli*  rcftaurctur , eo  crt'eéîu,  ut  alter 
altcrius  damna  avertere  , quxvis  vero  eommoda 
A honores  promovcrc  modis  omnibus  lludcat. 

II.  Vi  hujns  redintegrationis  aniicitiimutu*,  Do- 
minus  Rcx  Borufli* , ll.jtim  poil  cominutatiottem 
Ratihabitionum  prxlcntis  Tradatus  t'attam , bona  fi- 
de  Copias  liias  tam  ex  ^îclgio , quam  alinndc , ubi 
mCTtnt , dcducct,  fpondetquc  l'c  minime  lactuium, 
ut  durante  hocËello  ullibi  contra  Dominum  Regcin 
Cliriltianiflimum , lu  b quocunque  pretextu  militent, 
ultra  ratai»  quant  ceu  Nlcmbrum  Impcrii  conferrc 
teuctur. 

I I I.  Quicquid  holliliter  hinc  indc  toro  htijus  belli 
tempore  quocunque  modo  aClum  cil,  id  omne  titra- 
que  peTpetuæ  oblivioni  mandatum  eiio,  nulla  ratio- 
nc nullavc  Ipecic  unquamin  mcmoriamrevocandum, 
nedum  vindicandum. 

IV.  Gaudeant  hac  Amnellia  Valalli  A Subditi  u- 
triulquc  Partis  , ab  omui  molcllia  ac  ultiouc  tuti 
fuiurt. 

V.  Omnes  Bcllo  capti , ind'IHnélc  A fine  cx- 
ceptione  utrinque  abl'quc  lytro  libemti  rcit-tuan- 
tur. 

VI.  Quandoquidem  Regia  fua  Mnjeflas  Chriflia- 
niflima  raeem  Wcflphalicain  lemper  rpcdaverh,  tan- 
quam  tirmiflitmim  l'uiidamcntximtranqu'lluaiispubli- 
c®,  amicitixquc  mntux  inter  U*  A ElcCtorcs,  Piin- 
cipes  ac  Status  Iinpcr.i,  quos  inter  Dorr.inus  Rcx 
LknulCe,  iotuitu  Ditiouutn  quas  in  eo  pollidet,  vt 

Mem- 


d by  Gooole 


DU  DROIT 

AN  N O Mcrobrum  vaîdc  illaOrc  cminet  , Dominas  Rci 
Chriftianfifliimnt  hanc  fini  menton  cflê  déclarât,  it  ■ 
17  12.  prxdicta  Fav  WcÛphalicu,  tant  în  lacris,  quam  iu 
profan  ■»  farta  tcttaquc  pcrmancat , pciindc  ac  ti  hic  i 
ad  ver  boni  in  ferra  cflet. 

V l 1.  Fars  GcJdri*  fuperioris , hiâconi  Hifpani-  | 
cxdici*,  quam  icnct  & pillïdct  Dominus  Kex  Bo-  I 
ruflix,  nontinatim  Uibs  Gcidria,  Ptxfcânra,  Op-  ! 
pida,  Vici,  leoda,  cum  aiîinibus  prxdiis  , agris,  i 
cenfibus,  reditibus.  émolument!» , teloniis,  aliifquc 
vetfigalibus,  lubfid-is,  tribu  tis , & cuUcciïs , frucli-  1 
bus  item  JurifdiCtionis  fcuda’is,  JuribuS  Dominait-  ' 
bus,  aliifquc  quibufeunque,  & in  gefltire  «uicquid  > 
in  il  U parte  GcldriV.  lllpcriorô , quam  Regia  fua  Ma-  j 
.nfias  Boruflr»  rcipfii  tenct  acpoûidei,  conttnctur,  ( 
cmn  omnibus  qux  co  pertinent  aut  indc  dépendent, 
hullo  ptorfus  cxccpto , et  omnia  & i'mgula  ctdcm  à i 
Regia  fua  Majdlatc  ChrillimiHiina,  vigort*  Putcftaiis 

à Domino  Rege  Catholico  libi  cancelUe,  in  pope-  ! 
tuuin  ceduntur , ac  Domino  Regi  iîorulH*  cjul'quc  i 
Hxrtdibu»  ac  Succcfloribu;  ut  r inique fexus  perpetuo  , 
t empare  cum  plcna  propiittaîc  omniqi'c  lüprcmo  j 
Domînto  matteau;,  co  plane  modo  que  Rege»  Hil'pa-  | 
ni*,  inierquc cas  Carolus  il-  glorîotiffimx  menu.-  j 
ris,  prsedithm  (ïcldrix  partent  omniuque  lupciiu» 
memoraw  pollcdcrunt  ; Kxclofis  omnibus  exilptio- 
nîbtis,  prstenfionibus,  aliifve  contradiCiionibiis,  mo- 
rts vel  rrovendis  ad  turbandam  quidam  Domini  Rc 
gis  Boroflt*  polUflionan  lupraditta:  partis  ceflc  ; 
C'Jifiril'quc  & aimullati»  aliî»  quibufeunque  Packis , 
Couvent  ionibus  aut  difpofitionibus,  quoquo  jnodo  j 
huic  Artkulo  contrario.  Cclfioni  h ic  tamen  cl*  , 
prt  ll.i  hcc  Claufula  adjicitur,  quod  RdigioCatholi- 
ca  in  prxdiétis  lacis  edfis  ubique  in  codcm  Itatu  per 
ontniii  painanebit , in  q«o  ante  occapationccn  Do- 
mini  Regts  Borulhx,  6t  fub  imperio  Rcgjm  Hilpa-  1 
ni*  erat,  ira  ui  Dominus  Rts  BorulG*  nihil  in  co  ■ 
tniitare  quea*. 

V î 1 1.  Parker  Sacra  Rcg:a  Maieflas  Chiifttanifll- 
ma,  v:gore  faca louis  1 Domino  Rege  Catholico  fi-  * 
bi  permifl*  , Sacrx  Regis  Msjcihui  Borufltt , 1 
in  l'•;pcriorî  parte  Gcldnx  in  perpauum  ccdit,  ' 
aique  in  Enndem  ejufque  Hxrcdes  ne  Succcf- 
fnrtî  utriufque  Sexus  transfert  Traâam  Kejfc- 
lanum  (c  Ft«feiiuram  Kriekfiibccenfcm  cum  fu- 
pretno  Dominio  omnique  proptictatc , ita  ut  cas  Di- 
tiuncs  COdvm  plane  modo  poflidcat , quo  Reges  Hi- 
fwiii*  cas  tuicbant r ^ RCx  Carolus  I [.  înclyta: 
Mciu-jt'ij  e,it  pitfiedit,  coin  omnibus  acctffioiiibus, 
fi  d.pcndeûi  îs,  UcLubus,  üppidis,  Vici»,  l-çou.C,  , 

jgH|q'ÿiaa|fiiMis.  ted'iibus,  cinolumt  ntii,  tc- 

lonsis  aliilquc  iublïdiis , tributis,&  col- 

Icâis , frudibus  Juri'.dîftlQisi*  j'cadâlis.  Junbus  do-  I 
maniai  ibti  s , & a'iis  quibuiCTfctie  ac  general  Uct, 
quicqutd  lub  nomine  prxdictaru-**  Daionum  venu  ac 
comptchcnditur.  Huic  ctfiloni,  prout  facla  elt,nul- 
lt  obtient  exception» , prstcnlioncsalixvcdilceptîo- 
ncs  mot*  vel  mtn-cndx,  omui.ique  Pada,  Couvai-  j 
tiones  »ur  ciipofuïotie»  prclenti  Artîculo  qnacunque 
rationc  contrarie,  pro  nullis  éc  inralidis  habcaniur. 
SerretUr  tamen  Status  Rclrgionis  Catboliex  in  pr^:-  ; 
dido  Tradu  ac  Frxfcdura  , cque  ac  in  Ht-  ■ 
gîonc  fnpra  nominata  ccifis  pet  oinuia  , plane  1 
nii  fuit  fub  domiuatione  Regum  Hilpmiar,  nec  Du-  j 
mina  Régi  lîonifiïi  quicqu.un  in  co  innovarc  Jîccat. 
Promrtt  t quoque  Regia  fua  Majellas  Chrillianifiima 
fe  effcâarun,  ut  prxfcns  Articulus  pr.tcedc»lquc  ; 
fcptimu s cclEtman  partis  fupt;rioris  Gcldrite,  in  fa-  j 
vortin  Regia  Ai*  iMajillatis  Borulficœ  fadam  con- 
tinentes, intra  duos  Menfet  hodic  Aibfcripiionis 
Traftatus  hujus  computandos , à Rege  Catholico  I 
tatihabtar.liir,  ejufquc  Ratihnbirio  rite  citradatur. 

IX.  Agut>l'cet  Dominas  RcxChriihanilîimus  Domi- 
num  Reg^m  Boriiflix,  pro  fupremo  Domino  Priucipa- 
msNco-Callrt&ValUngix  ^ promittit  ctiaiu  ac  f)>ondtt 
pro  le  ac  lucccfiforibus  îuis,  i".  minime  torbaturam,  fivc 
«lirede,  fiveindixede,  Domini  Regiv  Borufiie,  ciufqtie  • 
Hxrcdum  d Succellbruni  tranquilîam  polidfioncm 
h.ijus  Princtpatu^omuûimqnejque  ad  illntn  pertim  ut,  ' 
aut  ab  co  dépendent  ; cum  etiatn  Incolis  ejUN.i»m  j 
pmsjiflutom  facilita  tan,  per  univerlum  GaDix  Reg-  • 
num,  & Terras  Ditioni  Domini  Regis  ChriAianitlimi 
fnbjcctai,  iifdem  Jurions,  Irninmikâtibus,  Frivilvgüs 
& commudis fruendi,  - uibus  Incol*  cctemrum  Re- 
gîomim  Hclveti*  , 6c  rcliqui  Nationis  Hdvctîcx 
gau-Jeitc,  qnibiuquc  jpfi  gatili  funt,  anteauam  Du- 
inînus  Kex  ÎJurufliæ  poflelTiancm  diiti  Ptincipatus 
Neo-CeilH  à:  Vallengix  naéîus  ellcc. 


’ DES  CENS.  35? 

l’orro  Dominas  Rt  x Chrhliaijflimus  fclc  ob-  A N N < 
flrragit,  fe  nullani  prorfus  opem  -aut  adiumemum, 
livc  dired»:*  fivc  indirecte  , cuipiain  c SuUiiiis 
fuis  fnppcdrtnturum  efle  , ad  lurbauôujn  Regix 
fu*  Majeftatis  13ornflîx  , Eiui'vc  Hxfcdum  & 
Succelforum  quiciam  didi  Proictpatus  Nto- Cas- 
tri  & VaPengix  potleCioacm. 

X.  Cum  Dominus  Rex  Boni  Six  nihil  magis  op- 
tet,  quam  ur  omnis,  qu*  qutdcm  pncvidvri  pauè, 
dilletifionum  mauria  atauc  occdio  prxfcindscur  ac 
tpllatur,  ipfe  pro  fe,  Hxrcdibus,  ac  Succdlbrtbus 
fuis,  in  favorein  Domini  Regi»  Chriflîauiffitrii  e- 
julque  inicccflbrum , îu  pcrpctiunn  rcnunciat  omni 
juri  in  Fiincipatum  Araufioitenfem,  Dyn^ftiat  fe 
loca  bucccflienis  CabiUoneniis  & Chateibclincufis, 
in  Gallia  St  Comitatu  Burgundi*  fita,  cum  oue- 
ribus  S4UC  ac  emolumcntis  omnibus,  pra-fentibus 
ac  futur is,  abfquc  ulla  exCeptione,  eo  dîtdu,  ut 
cunda  inpoücruin  ad  Rrgüm  lüsm  Majcllatcm 
Oirillianiflimam,  «jus  Hxrcdes,  ac  Succdlorcs,  a- 
Iksfquc  caufun  rabentes  prninemit. 

F.t  ur  tuajns  rolmr  huic  Rcnunciationi  accédai,  Do - 
minus  Rex  Borutli*  in  le  rccipit , ac  promintt  fub 
fidc  & verbo  Régis,  le  hxrcdibus  detundi  Prind- 
pis  Nallovio  I riiii  circa  preteniï ottem  eorurn  in 
didutn  Prlndpatum  & Bons  fupcriu»  inanorata,  ptr 
«quipollcns  fatisfadurum , ira  ut  Dominus  Kcx 
tihrillianifiinuis  per  diâos  HærcJcs  de  Al  (ldi  Princi- 
pis  Nalluvio-rrilîi  in  proprictatc  & trunquwla  pof- 
fdlionc  ac  ulu  didi  Prindpaïus  Arauiionentis  ac  Bo- 
norum  niemoratorum  tuibat  ; aut  inquietari  nequeat. 

Iis  qui  indc  emigiarc  volent,  libtrüm  fit,  duinici- 
liuRi  luum  alio,  quocunque  libdnt,  cum  omnibus 
fuis  Bonis  niobiiibus,  hitra  unius  anni  fpatium,  i 
die  Ratihabitjunis  prslemis  Tradatuscomputandum, 
ablbue  ull»  iir<pcdimeuto  transferre.  Quod  v«o 
ad  Bona  eorum  immubilia  attinet,  fivc  tn  dido  Piin- 
cipatu  Araniionenlt , fivc  alibi  fita  fine,  eu  venden- 
di  obfcrvMO  locorum  ulu  , aut  tetinendi,  & per 
Pmeur  tores  fuos,  douce  vendit*  fuertnt,  admi- 
liillrandi  libéra  «plis  facultas  fit.  Idem  quoque  il- 
lis,  qui  jam  indc  cintgrarunt , pcrm ilium  dlo,  ncc 
uHutn  didis  vcaditiouibus  i’mpcdimeiuum  adfc- 
ratur. 

Liberutn  fît  dcntque  Domino  Regi  Borulfix,  no* 
men  Principatus  Araufioucnlîs  ci  parti  Gcidræ,qux  . 
îplî  per  Tradatum  hune  cclfis  cil,  tuderc,  atque  In* 
ligrua  Titulumque  ejus  rettnerc. 

XI.  Conlentîunt  Dominus  Rcr  Chrifiian’iftnniï 
& Doiniiius  K»»  Uoiuffi.,  ut  Rteina  Magnx  IV:- 
tanni®,  qux  per  opçrani  indcieflam  Lcuatoriim  luo- 
rum  Exiraordinarioruxn  & Plcnipowniunioaim  qui 
Convciuui  V»  Itrajedino  interfunt,  4antnni  moment: 
ad  Paeîs  opus  attulit,  onincfque  a'ii  Reges  ac  Prin- 
cipes, quibus  animus  erit  pari  fe  vîncd'o  obllrin- 
gendî,  Regi*  fu*  Majcliati  Chrifiiatnfliin*,  de  Ré- 
gi* lux  MajelUti  BoruJli*  promittete  ac  fuie  obli- 
gure  queant  ad  fidcjulfioncm  hujus  Bradants  pr*- 
itandam,  quo  oiniiM  & tingula,  quz  în  co  con- 
tinentur,  cxccutiotti  duuur  ac  religiofe  obfervcn- 
tur. 

XII.  PrxfL-iitî  hoc  Paci*  Tradatu  tatn  ex  Ma- 
jctlatis  lus  Chrillianifliinx , quam  ex  Majcitatis 
lux  Borutfiex  paire  comprehendumur  omnes  tre- 
dccitn  Pagi  Helvctix,  cum  omnibus  corum  Sociis 
ar  Forderaris,  fingui^tim  Principatu  Nco-Cailri  ÿc 
Valcngix,  Rtpublica  fie  Civiwte  Genevatum  cum 
ils  qu»  ab  es  dépendent,  Civitatibus  item  Sandi 
Galli  , Mulhufi* , A Bicnna , & û-ptem  Jurisdic* 
tionibus  lèu  Dec  i mi»  Valefianis,  tum  ctiani  Tics 
Ligx  Rha-tiex  feu  Grifoucs  cum  corum  dependeu- 
tiis. 

XIII.  P-ieem  hoc  modo  condulam  prominunt 
infrafcrtpti  Legati  Extraordinarii  & Plenipotentiarii, 
à Sacra  Regia  Majcfiatc Chrifiianiflima  & Sacra  Re- 
g’a  Majdlatc  Borufltc  ratibabitum,  & Ratihabitio- 
num  rite  confcâatum Tabulas  intra  quatuor  hebdo- 
madnm  fpatium  y ab  hodierna  fubfcripdoiits  die  cum- 
pucandum,  aut  fi  fiai  potdl,  citius,  hic  rcciprocc 
riteque  coinmctatum  tri. 

In  quorum  omnium  & fmguTocunt  fupra  mémo 
ratotum  fidem  roburqoe,  intra  feripti , Regii  Le- 
gati  Extraordinarii  & Plcnipotcmiar::  prxlcns  Ins- 
trumcntum  Pacis  fui»  manibus  fubfcnpfcrunt , Si- 
giilifquc  propnis  muniventnt.  Acta  taxe  fum 
Trajcüi  ad  Rhenutn  die  undecimo  Aprilii,  Anno 

v'n  Do 
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A N NO  Domini  fupra  millcfimutn  fcptingcntcfimuin  dccimo 
tertio. 


1713. 

Huxïlles, 

(L.S.) 


O.  M.  C.  de  Domhofp. 
(L.  S.) 


Messager.  J.  A.  AhrfcbaUb  de  Birerstein. 
(L.S.)  (L.  S.) 


jfrtitulus  Sépara: ut , de  7 itulo  Majestatis 
Régi  BoruSSIÆ  tjufqut  Succe[Jortl>uSyPtr  Ri- 
ga Gallix  f (y  Hifpaniatum  [anptr  ttibvenio. 
f A êtes  Se  Mémoires  de  la  Paix  d’Utrecht. 
Tom.  II.  pag.  fj>5  en  Latin  8c  en  François 
Copie  Imprimée  à Paris  chez  François  Four- 
nier avec  Privilège  du  Roi.  in  4.  1713.  en 
François.} 


clufîonemPacis  proxime  ab  Imperîo  facicndxdcduc- 
turum  cflê,  falvis  omnino  prætenlionibus  RcgixSux 
Majertatis  Boruflîx  contra  Archi-Epifcopum  Colo- 
nicn  l'an  competent  ibus,  qui  codem  tcjnpore  xflima- 
tioncm  carum  cum  Regia  fua  Majeflate  expedire, 
eidemque  fatiïfaccrc  tenebitur.  Prxl'cns  hic  Articu- 
las tandem  authoritatem  habebit,  ac  fi  de  vetbo  ad 
verbum  iplis  Paris  'I'abulis  infertus  eflet,  ac  Ratihabi- 
tiones  ci  utrimque  codem  tcmporc,  quo  ipfiTraâa- 
tui,  accèdent  ; in  cujus  lîdctn  Legati  Extraordina- 
rii  & Pienipotentiarii  praTemem  Articulum  fuis 
fubfcriptionibti»  ac  Sigillis  tnuniverunt.  Aâum  Ùl- 
trajeéli  die  11.  Aprilis  1713. 

Huxeli.es.  O.  M.  C.  DE  Dômhof. 
(L.S.) . (L.S.) 

Messager.  J.  A.  MarfehUb  de  Bieberstein. 

(L.S.)  (L.S.) 


QUandoquidem  Dominus  Rex  Chriftisnif- 
fimus  agnovit  habctquc  pro  Rege  Domimun 
Regem  Boruflîx,  eique  omnes  honore;:  cnm  Regia 
Dignirate  conjunâos  impertirc  cupit,  in  majus  ax- 
gnmentum  prolixi , quo  in  Regem  Boruflîx  fertur, 
aft'eâus,  ac  teftaturus,  quanti  hoc  incrcmentum 
Dignitaiis  in  ejufdart  perfona  faciat,  Dominus  Rex 
Chrillianiflimus  pcculiari  hoc  Articulo  déclarai  ,pro- 
mittit  ac  fpondet,  um  fua  & Succcflbrum  fuorum, 

Îuam  Screniflitni  & Potcntiflîmi  Principe  Doinini 
hilippi  V.  Regis  Hifpaniarum,  ejufquc  SucceJlb- 
rum  vice,  vi  facultatis  fibi  ab  hoc  datx,  fe  Regem- 
que  Catholicum  abhinc  & in  perpetuum  Domino 
Régi  Boruflîx,  ejufquc  Hxredibus  & Succefloribtis, 
Regibus  Boruflîx,  Titulum ’Majeftatis  tributuros 
elle,  nulla  unquam  fwb  fpecie,  nullavc  occafione 
mutandam  aut  minuendum;  Miniftris  etiam  Regum 
Boruflîx  prim!  te  fccundi  ordinis,  eosdem  ubique 
honores,  lire  pridem  utitatos,  fivc  noviter  intro- 
duâos,  période  ac  aliorum  Regum  Minitlris,  nul- 
lo  prorlas  diferimine  faa'endo,  exhibituros  cfle. 
Cxtcrum  hic  Articulus  Séparants,  cujus  Ratthabt- 
tioncm  ex  parte  Domini  Regis  Catholici  Dominus 
Rex  Chriftianiflimus  rccepit  fe  intra  duos  menfes 
curaturum,  candcm  vim  habebit  ac  fi  de  veibo  ad 
verbum  inftrumcmo  Pacis  hac  die  conclufx  infer* 
tus  effet,  de  Ratihabîtiodcs  cjus  utrinqne  intra  idem 
tempus,  quo  iplius  TriAhriu 

Jn  "ijni  m i iwi  i ^mr  l 1 '*  — ■ « rlrnipci- 

tciuiarii  prxfn-.tcm  Articulant  luis  manibus  lub- 
(Iriplerunt , Sigillifque  fuis  muniri  curaverunt. 

Aâum  Trajccft  ad  Rhenum  die  undecimo  Aprilis 
An  no  fupra  millcfimum  feptingentefimum  decimo 
tertio. 

Huxelles,  O.  M.  C.  df.  DoHHopr. 
(L.S.)  (L-S.) 

Messager.  J.  A.  Merfcbalchni.  Biebersteis. 
(L.S)  (L.S.) 


Articulât  Stparatui , dt  Utbt  Rhenoberga 
a'jcuun<la.  [Àétes  8c  Mémoires  de  la  Paix 
d’Utrecht  |Totn.  11.  pag.  fpo.  en  Latin 
& en  François.  Copie  imprimée  à Paris, 
chez  brançoii  Fournur  avec  Privilège  du  Roi 
in  4.  Ann.  1713.  en  Fiançois.] 

CUm  Legati  Eitraordinarii  & Pienipotentiarii  Ré- 
gis Chrilli.iniffimi  inUiterint  vi  conditioms,  in 
quam  conventum  cft  Articulo fecundo  Tra&atushac 
ipla  die  nomine  Regix  Suc  Majefiatis  Chriftraniflî- 
mx  ex  uns  & Régie  Sure  Mai  cl  taris  Boruflîx  ex  al- 
téra parte  fublcripti;  ut  Dominas  Rrx  Boruflîx  pa- 
rler copias  fuas  ex  urbe  Rhenobergî  intra  tempos  di- 
ûo  Articulo  prxfarum  removeret , Legati  Extraor- 
dinarii  Se  Pienipotentiarii  Regis  Boruflîx  frati,  fe  c- 
julmodi  ftipulationcm  fingularcm  haud  poflê  inire  eo 
quod  ex  parte  Imperii  nondumPax  icla  lit,  prxfcnti- 
bus  hilce  déclarant , prxdiékis  Legatis  ’Eitraordîna- 
riis  & Plcnipotcmiariis  F ranci*  Regem  Boruflîx  prx- 
fidium  fuum  ex  di£U  Civitatc|Rhcuobcrga  |pofl  con- 


Plein  pouvoir  du  RJ  T.  C.  pwr  fet  Ambajn  ■ 
deurs. 

T O u 1 s par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  te  de 
Navanc , à tous  ceux  qui  ces  prélemcs  Lettres 
verront.  Salut.  Comme  nous  n’avons  rien  oublié 
depuis  l’ouverture  des  Conférences,  qui  fe  tiennent 
à Utrecht,  pour  contribuer  de  tout  nôtre  pouvoir 
au  rétabliflement  d’une  Paix  finccre  te  lblidc  entre 
nous  & les  Ptinccs  & Etats , qui  font  encore  contre 
nous  en  Guerre  ; que  par  la  Mifericordc  Divine  il 
y a lieu  d’cfpcrcr,  qu’elles  fe  termineront  heureufe- 
ment,  & voulant  encore  apporter  tous  nos  foins 
par  les  moyens  les  plus  prompt»  pour  avancer  un 
bien  auflî  défirablc,  te  pour  faire  ccfler  au  plutôt  la 
déflation  de  tant  d’Etats,  te  arrêter  lWufion  du 
#fang  Chrétien,  Nous  confiant  entièrement  en  la  ca- 
pacité, expérience,  zcle  & fidelité  pour  nôtre  fer- 
vice  de  nôtre  très-cher  & bien  amé  Coufin , le  Mar- 

Îuis  d’Huxelles,  Maréchal  de  France  , Chevalier 
e nos  Ordres.  & nôtre  Licutcnant|  Général  au 
Gouvernement  de  Bourgogne,  & de  nôtre!  cher  & 
bien  amé  le  Sieur  Mcliiager  , Chevalier  de  nôtre 
Ordre  de  St.  Michel , pour  ces  caufes  & autres  bon- 
nes confidérations  i ce  noua  mouvant,  nous  avons 
commis,  ordonné  & député,  & par  ces  préfentes 
iittuec-  de  notre  inaùi  commettons , ordonnons  6c 
députons  Icfïlits  Sieurs  Marefehat  d’Huxcllcs  6c 
Mefuager , éc  leur  avons  donné  6c  donnons  Plein* 
pouvoir,  Commiflion  & Mandement  fpécialcn  qua- 
lité de  nos  Ambafladeurs  Extraordinaires  te  nos 
Plénipotentiaires  , de  conférer  , négocier  te  traiter 
avec  les  Ambalfiideurs  Extraordinaires  & Plénipoten- 
tiaires de  Prufle,  revêtus  de  Pouvoirs  en  bonne  for- 
me de  la  part  de  leur  Maître,  an-éter,  conclure  & 
ligner  tels  Traités,  Articles  A Conventions , que 
nofdits  Ambafladeurs  Extraordinaires  te  Plénipoten- 
tiaires aviferor.t  bon  être  : Voulant  qu’en  cas  d’ab- 
fehec  de  l’un  d’eux,  par  maladie  ou  par  quelque  autre 
caufe  légitime,  l’autre  ait  le  même  pouvoir  de  con- 
férer, négocier,  traiter,  arrêter,  conclure  & li- 
gner tels  Traités,  Articles  & Conventions,  qui 
conviendront  au  bien  de  la  Paix,  que  nous  nous 
propofons  : En  forte  que  nofdits  Ambafladeurs  Ex- 
traordinaires te  Plénipotentiaires  agiflent  en  tout  ce 
qui  regardera  la  Négociation  de  la  Paix  avec  laPruf- 
fe  avec  la  même  autorité,  que  nous  ferions  te  pour- 
rions faire,  fi  nous  étions  préfens  en  perfonne,  en- 
core qu’il  y eût  quelque  chofe,  qui  requit  un  Man- 
dement plus  fpécial  non  contenu  en  ccfditcs  préren- 
tes. Promettant  en  foi  & parole  de  Roi  d'avoir  a- 
gréabtc,  tenir  ferme  te  fiable  à toûjours,  acomplir 
&| exécuter  ponâucllement  tout  ce  que  lerdits  Sieurs 
Maréchal  d’ Huxelles  6c  Mclhager,  ou  l’un  d’entre 
eux  dans  lefdirs  cas  d’abfcnce  ou  de  maladie,  auront 
flipulé,  promis  êt  ligné  en  vertu  du  prêtent  Pouvoir  ; 
fans  jamais  y contrevenir  ni  permettre  qu’il  y foit 
contrevenu  pour  qucloue  caule,  ou  fous  quelque 
prétexte  auc  ce  puifle  être:  Cumme  aufii  d’en  faire 
cipcdier  Nos  Lettres  de  Ratification  en  banne  for- 
me, &de  les  faire  délivrer  pour  être  échangées  dans 
le  tems  , dont  il  fera  convenu  par  les  Traités  à fai- 
re. Car  tel  efi  nôtre  plailîr.  En  témoin  de  quoi 
nous  avons  fait  mettre  n6trc  Scel  à ces  préfentes. 
Donné  à Vcilaillcs  le  quatrième  jour  de  Mars,  l’an 

de 


An  no 
*71}. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


A N’ NO  ®e  gracc  mille  fcpt  cens  treize,  & Je  nôtre  Rc^tic, 
W louante  dixiéme. 


fubfeipt»  Sigiilo  Noftto  Regîo  fi r mari  joflîmus-  A K K r» 
Dabantur  in  Palatio  Nollro  Regio  Colonie  ad  Spre- 
w*.\  !ÜE  xxv*  Kebruarii,  An  no  reparaît  faiuti*  17  X J. 
MDCCX1II.  Regui  Noflri  I.  • * 


Et  far  le  Rtplj. 

Par  le  Roy, 

Colbert. 

El  fccllé  du  grand  Seau. 

Maximum  Legatnutn  Extraoriinariorum  & . PU • 
tiifoitniiiriortm  Rrgis  Boruffue. 

Os  Fredericns  Wilhclmu*  Dei  gTatia  Rcï  LV>- 
ruifi*,  MaKgnvws  Brandenbaigmfi* , barri 
Romani  lmpcrü  Archi-Camcrarius  & rrinceps  Elec- 
lor,  Suprcrmis  Prtliccps  Araulionends,  Nuvi  Caftri 
AVaJtengi*;  Magdeburgi,  Clivi*,  Julbci,  .Vlon- 
i?nm,  Stctiini,  Poméranie,  Csfl'ubiorum , Vanda-B 
lorum  A Mcgapolfc,  née  non  in  S il  c fia  & Crofrn* 
üux,  BurRçravius  Norimbergenfis , Prince?  s Haï- 
herftadii . Mindc,  Caminî,  Vandalfx,  Sucrnii,  Ra-  î 
ceburgi  « Murlïf , Cornes  Hohcnioller® , Ruppini,  j 


Marcs,  R^vensberg» , Hohenftiinii,  Tcckluiburgî, 
Linge,  Sucrinî,  Buis  A Leerdami,  Marchio  Ven- 
ts, & Viitlitigx , Domiiuu  Ravenllcimi,  RoAochii, 
.Sur garda,  Lavenhurgi,  Butovix,  Arlays  A Lfreus. 
Unir  crû  s & fïngulis,  quorum  iiuercft  ant  intereire 

fjoieft,  conftare  volumus , quandoquidem  inter  no- 
pic»  noti,  qu  od  poil  deceffum  Dîvi  Parentis  Noflri  , 
bonocum  Dco  otdirmir,  Regni,  nihit  mag?s  habca- 
ntu*  in  votis , aman  ut  prxiens  Bcllum , quo  Chrb- 
tiamisOrbis  affligirur,  prompt*  & tqua  Pace  lopiri 
ac  tÇRItturt  polïit , pridiéli  Divi  Parentis  Nollri 
veftigia  prementes , tsun  ialutare  negotiom  et  nota* 
parte,  quantum  ficri  poteft,  pronioturi,  confifi  pru- 
oentsa,  experientia  & fidc  llluftriffimi,  finccrê  no- 
bis  fideli*  A dileâi  Ottonis  Magni  S.  R.  Impttii  Co- 
m:tîs  à Donhofl,  tuin  ctiam  lllullrïs  pariterque  fin 
cere  Nobrt  fideli»  ac  dilcâj,  Johannis  AugulÙ  Mar- 
Kha'li  de  Bjebcrftcîn . Mmiftrorum  Nollrorum 
Status  Intimorum,  cofdcm  nomimtvîsnus , e'cgîmus 
& c'.mltm  L .:.■!■  -■  I ■.■,r;::irdiuari<is  A 

Plenriiütwiti-.i  :i  .il  U Irrafc^ti  ïnfti- 

Cçi:r.niiuîmus>  ai’cjn  & fpcciAtim  manda- 
" rnow  prs  veh  Lc^ui»  Noilds  PlcnipotemlarlH,  ut 
Pfcii  coUaquca'fe^rqite,  fivc  intervcnknte  opéra 
bine  forfait  recipicnoDrim  fcl  çdhuorurn  iuttituant,A 
’-iftituta  continuent,  f iun 1 Scscniaimi , Potemifiimi 
A ChriftianiJTiml  Ptincîpts  Lîchiwnî  Ludovic»  Fran- 
cité de  Navarræ  Regis , Fratris  & Amici 

Noftri  Chariffimi , ejuique  Fodcrarotutn  Legatis. 
PlrtiipOKmiariis&Dtrpotati»,  fulfiâcim  Maudato  ad 
pncfenslkllum  extiuguendum,  coritrt;verliafquc,qux 
ro  Ibc&ant,  per  boaaan  & nrrnam  Paeem  compo- 
nendas,  parittr  munitis.  Damus  quoque  plcnam 
A ablblotom  poteftatem  cum  omni  Auâorfmc  A 
Mandat û ad  id  necciraiiis , prtdicti»  Légat îs  Noftris 
Plcnipotcntiariis , conjundtim.  Tel  uno  illorum  ab» 
lente  aut  impedito,  alteri,  rebus  omnibus  & litigu- 
lis,  quai  in  negotio  Pacis  quacunque  ratione  agun- 
rur,  délibérant ur.  pro  nobis  noltroquc  nominc  a/fis- 
rendi , A Pacis  Traclatum  continuandi,  coneluden* 
di  A fignatidi,  inter  Nos,  & prcdiâtfm  Regem 
Cnrïtl:aiiifljmum  etQfque  Farderatos  ; omni  a quoque 
)n(lramaita,qiis  in  cum  fiucm  rcquiri  pofliim.con- 
ticicndi , rXpcdÏL-ndi,  e tradendi , adeoqueirt  uurver- 
fom  agendi , promittendi  A iignandi,  Aûa,  Déclara* 
tiuncs,  Padta  couvent*  conunutatidi, attaque  omnia, 
qui  ad  ditiuru  Pacis  Negoiium  pertinent,  vigore 
hujus Mandat i taciaidi.  «que,  libère  A ample,  uti 
pr a fente*  ipli  id  faccrcmus , vcl  faccrt  pofTemus , 
qiiocunquc  ctiam  fpcdaliori  & esprefliori  Mandate, 
quam  çuihI  prefentibus  hïtec  continetur,  ad  illappu* 
'ilam  iut'rit.  Promtttimus  prxtcrca  & declarapius 
fidc  vciboquc  Nollro  Regio , acccptum  A gratum, 
firmum  quoque  A mtum  habituros,  quaicunque  per 
didos  Legatos  Noilros  Plenipotentiarios  vc)  con* 
junct:m  vcl  icparatim  rda,  conclura,  fignata,  ei- 
«radit*  vc!  commutata  tucrint , obflringcntes  Nos  ; 
r.ûce  prsfeatibus  ad  expediendom  Katilicatiomicn  i 
Noiirarum  Diplomata  in  dcccnti  A folcimi  forma,  j 
intraque  tempus,  prout  convenerîr. 

In  quorum  A xobur  prifctues  manu  noftra 


F.  WILHELM  U S R. 


Rétification  Je  Sa  Majtfli  T.  C.  fitr  te  Traité 
ie  Paix.  Donnée  à FtrfailUi  le  18 
*7f  î-  £Sur  l’imprime  a Parie,  chez  Fran* 
çois  Fournier  avec  Privilège  du  Roi.  in  4. 
Ann.  171  j. 

T Ouïs  par  U Grâce  de  Dieu,  Roy  de  Fiance 
A de  Navarre  ; A tous  ceux  qui  ces  prckiitcs 
Lettres  verront,  Salut.  Comme  notre  tsès-chcr 
A bien  amd  Couiin  le  Marquis  d’Huxellcs,  Ma- 
réchal de  France,  Chevalier  de  nos  Otdrcs,  A 
nôtre  Lieutenant  General  au  Gou vertu  ment  de 
Bourgogne  : Et  notre  cher  A bien  amé  le  Sr.  Mdf- 
nager  , Chevalier  de  nôtre  Cidre  de  Saint  Miche!, 
nos  Ambatîàdeurs  Extraordinaire*  A Plénipotentiai- 
res, auroient  conclu,  arritc  A ligne  le  11.  du  pre- 
fem  mois  d’ Avril,  à Utrecbt,  en  vertu  des  Plein- 
pouvoirs  que  nous  leur  çn  avions  donné  : Avec  te 
Sr.  Otton-Magne  de  Donhofi’,  Comte  de  l’Empire, 
Minlllrc  d’Etat  A de  Guérie  de  noue  rrcj-cher,  A 
tres-amé  Frère  le  Roy  de  Prullc,  Lieutenant  Gêne- 
ra1 de  fou  Infanterie,  Chevalier  de  l’Ordre  de  PAi- 
glc  Noir , Gouvcnicur  A DroJTard  de  Mvmmcl, 
Seigneur  de  Ftcderichftcin,  Wcnetcld,  Schonmor, 
Ac.  Et  avec  le  Sr.  Jcait  Àugnllc,  Marfchalch  de 
Bîberfteîn,  Miniflre  d'Etat  de  notre  dit  Frire,  Grand- 
Maître  dès  Armoiries,  Bail! if  de  Gicbichctillein  A 
de  S.  Moritï bourg.  Chevalier  de*  Ordres  de  l’Ai- 
gle Noir  A de  Saint  Jean,  Ac.  Ambafiadcim  Ex- 
traordinaires A Plénipotentiaires  de  notre  dit  tjFnere  ; 
Pareillement  munis  de  fes  Pleins-pouvoirs,  le  l’ra^ 
té  de  Paix  , dont  la  teneur  s’enfuir. 

Fiat  îxferth. 

Nous  ayant  agréable  le  fufdit  Traité  dq  Paix, 
f*  les  Point*  A Articles  qui  y 

K"1  œ,,Knus  & A'“"'  fc~»,  taiu  pour 

Nous,  que  pour  nos  Heritiers,  Succcifcurs  Ro* 
yaumes , Pays,  Terres,  Seigneurie*,  A Surets  ac- 
cepté, approuvé,  ratifié  A confirmé  ; F.t  par  as 
prefente*  , (ignées  de  nôtre  main , acccpton* , ap- 
prouvons, ratifions,  A confirmons,  Et  le  tout  pro- 
mettons en  foy  A parole  de  Roy  fous  l’obligation 
« Hypotheque  de  tous  A un  chacun  nos  birns  pre- 
fens,  A i venir,  garder,  obferver  inviolablcmcnt 
fans  jamais  aller,  ny  venir  au  contraire  dircéemen» 
ou  îndiredement , en  quelque  font  A manière  que 
ce  loir.  En  témoin  de  quoy  nous  avons  fait  met- 
tre notre  Sccl  à ces  Préfentes.  Donné  à Vcrfiillcs 
le  dix-huit iéme  Avril  l’an  de  grâce  mil  fcpt  cens 
treize,  A de  nôtre  Regne  le  foixantc-duiéme. 


Et  plut  bat , 


Par  le  Roy, 


Et  fccllé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune,  fur  lacs 
ou  cordons  de  Soye  bleüe  trefltt  d’Or,  le  Sceau  en- 
fermé dans  une  bocie  d’ Argent,  fur  le  deflus  de  la- 
quelle font  empreintes  A gravées  les  Armes  de  Fran- 
ce A tic  Navarre,  fous  uii  Pavillon  Royal  fouteau 
par  deux  Anges. 

Raüfiatûe  Regis  Rmtfp*  fuptr  TraRatu  Pa- 


MOs  F.rfdericus  Wiihelmus  Dei 
Gtatia  Rex  Boruflie  (mk  Tisxtxt)  uotum  fa- 
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CORPS. DIPLOMATIQUE 
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ANNOcimus  omn^>us  & lïnRulis  prxfcntcs  Littcras  inlpec- 
luris,  leduris  vcl  audituris,  ant  quomiKiocunqui 
1712.  infra  feriptorum  notifia  ad  ipfos  pcrvcuirc  poteft. 

J Potlquam  ad  rcllingucndum  quod  ante  annos  ali- 
quoc  cxarfit  licllum,  Conçrdlus  Trajcâi  ad  Rhc- 
num  inllitutus  lucrh  , Uivina  taverne  Clcmvmia 
factum  elle,  ut  poft  multos  variofquc  ea  de  rc  ha- 
bitos  Tradatus  per  Scrcniflitni  4f  Potentiffimi  Prin- 
cipis  Domini  Ludovici  XIV.  Dei  gratiaGalliaruni 
h.  Navarr*  Chtiftianiflitni  Régit,  Fratris  & Cognaii 
Noftri  ehaiilTimi,  4c  noftrdi  ad  id  deltinatos  Legatos 
Extraordinarios  & Plcnipoccmiario» , Fax  4c  Amici- 
lia  tandem  conclufa,  & ad  Ratificarioticm  ufqne 
Noftram  pcrieda  fit , forma,  modo  4c  tcnorc  fc- 
quenti. 

In  nominc  facro  fanai  Triniutis. 

• (Sequitur  Yraflatus.) 

Cum  igitur  h*c  omnia  4c  firtgula  per  noftros  Lc- 
• g**"5  4c  rlcnipoteutiariot  fupra  mcmoracos  noftro 

prxfcitu,  julfu  & nuudaio  ad  ilium  modum,  prout, 
hic  vcrbtxctius  inferu  4c  deferipta  Uyuntur,  gefta, 
peracta,  & couvent  a fini;  Nos  ca  omnia  4c  fiiigula, 
ptxhabita  macura  de  diligcnti  confidcrationc,  & certa 
nollra  Icientia  approbamus,  ratificamus , 4c  confir- , 
mamus , racaquc  4c  firma  die  & fore  virtutc  prxfen- 
tium,  declaramus,  limulquc  vubt>  Rej-io  protnitti- 
mus  pro  Nobis , N o II  ri  fq  ne  À Regni  Noftri  Suc- 
ccllotibus,  Nos  omnes  &.  lingulos  fupta  dderiptos 
Articulas,  & quidqutd,  tota  hac  Pacis  Conventionc 
continetur,  firmiter,  couilantcr  & înviolabiittct  ler- 
vaturos,  atquc  exécution!  mandaturos,  nul  laque  ra- 
cione  vel  per  Nos,  sel  per  aliot,  ullo  unquamtcm- 
porc  ci  rontravsnturos,  aut  ut  per  alios  contravenia- 
tur,  paf.utos,  quocunquc  id  fierï  poflît  modo.  In 
quorum  omnium  tclUmottium  fi  fidem,  Sigiilum 
HOftram  Rcgittni  majus  huic  Diplotnati  manu  nortra 
fubtciipto  appendi  fccimus  Datum  Coloniar  ad 
.Sjicant,  die  XVII  Menfis  Aprilis,  an  no  reparais 
falutis  MDCC  XI 11-  & Regni  noftri  primo. 

' I . WILHELM  US  R. 


Ratifie  alto  Artieuli  /r parut: 


Ratifient*  Art ie ali  Sej  vit:  Urbrm  Rbcntbtrgam 

cencemtntis. 

M^s  F h 1 1»  r.  h 1 c u s WlLitrtMus  Dei 
, Rtatia  Rex  Boruflix  (totm  Tumlmi  ) uotum  fa- 
cimus  omnibus,  4c  ftngulis  prxfctltes  Literas  infpec- 
turis,  Iccturis,  vcl  audituris,  aut  quomodocunque 
infra  feriptorum  notitia  ad  ipfos  perventre  potcr.r 
qm>d  occafionc  Facis  inter  Scrcniflimum,  6c  Foten- 
tttGmum  Frincipcm  Dominum  Ludovicum"  XIV. 
Dei  gratia  Gallix  & Nasarrr  Régent  Chriftianifli- 
mum,  Frartem  4t  Osgnattun  Noftrum  Qiarillimum 
ex  una  4c  nos  ex  altéra  parte,  per  Nollros  ad  id  dé- 
putâtes Levatos  4c  Pknipotciuiarios  TrajcéN  ad  Rhe- 
num  die  XI-  currentis  Menfis  Aprilis  initx , Arti- 
culo  Separato  de  Urbe  Rhenoberga  peculiaritcrcon- 
ventum  fit , forma , modo , ac  tcnorc  fequenii. 

{Sequitur  Articulai  Séparai  us.) 

Nos  hune  Articulum,  prxhabiu  matura  & ditt- 
genti  confidcrationc,  Ût  certa  llsetilia  nollra  appro- 
bare,  ratificarc,  4c  confinnare,  ratumque,  4c  fir- 
murn  habcrc,  prout  ilium  virtutc  prjel'cmiutn  opiimo 
quo  id  ficri  poteft  modo  approbamus,  latificamus, 
& confirmamus;  Verbo  Regio  p«o  Nubis  Noftrilque 
& Regni  noftri  Succvlluribu*  promittentes , Nos  Ar- 
ticulum hune  4c  qutequid  illo  continetur,  firmiter, 
conftanter,  4t  inviolabilitcr , fervaturos,  atque  cxccu- 
tioni  mandaturos,  nullaque  rationc  vel  per  Nos  vcl 
per  alios  ci  ut  comravcoiatur  çalTuros,  qnocunque  id 
lieri  pofiit  modo.  In  cujus  lidem  teftimoniumque, 
Sigiilum  Noftrum  Matus  huic  Diplomati  Manu 
Nollra  lubfcripto  appenai  fccimus.  Datum  Coloni» 
ad  Spream  die  XVII,  Meniis  Aprilis,  anno  poft 
Chriltum  natum  MDCCXIII  4c  Regni  noftri  primo 

F.  WILHELMUS  R 


NOS  FREDERIC  US  WltHELMUS  Dei 
gratîa  Rex  lîocuflix  {te: h:  TumIhi)  notumfact- 
mvu  omnibus  4c  fingu  :>  prxfciucs  Luerat.  tnfpec- 
turis,  leduri',  vcl  a lOituris  aut  quoinodoconqunn- 
fra’  feriptorum  notitia  ad  ipfos  pcrvemVe  potetit  ; 

Cuni;  occafionc  Facis  inut  St  rqunlnwm,  \ eotvn- 

lifiîmum  Frincipcm  Dom.nunt  Lèdovicum 1 XIV. 
Dei  gracia  Galli*  4c  Navarr»  R<pn  Chrift.aniir.- 
wom,  i r.it rem  4t  C..g„,ma|No<Uum  char.flimum 
ex  una  & Nos  ex  altéra  pP^e  P<r  ^°ltros  ^ 
putatos  1,-gatos  4c  Ficnipotenaarios  1 rajeth  aaRhe- 
num  die  XI  cmtentis  A^T,,!S  A™*-,’  t^nr* 

RcgbChriftianiirunaMuicll^  **  Reg.a  D.gn.tateDo- 
mui  Noitrx  prioem  illsa.  cum  plans  hononbus  ag- 
nofeenda,  Articulo  Separato  fclc  cr6a  nos  «fcclara- 
va:c  fu: ma  & ,modo  fcquenti. 

( Stqutiur  Articulus  Stparatui.) 

Quai  nos  hanc  Scfeniflitr.i  4c  Potentiffimi  GalKa- 
rum  Rflgfa^edarationrni  grato  accepravci  imus  ani- 
mo  pioui'candem  optimo  quo  ficri  poteft  nsodo, 
vipofe  prxfimtium  acceptamus  verbo  fideque 
R^ypimmiittentcs . Nos  hanc  Sacrx  Sux  Chriftia- 
icinm-rMajcftatis  m nos  Domumque  Nollram  tes- 
1 uatn  bencvolcntiam  omni  mutui  afteéius  amickia:- 
quc.  ftudio  penfaturos  elle.  In  cujus  fidem  fle  T efti- 
irMsnlum,  Sigiilum  noftrum  majus  huic  Diplomati 
manu  nollra  fnbfcriptu  appendi  fccimus.  Datum 
^rColon  x ad  Spream  die  XVII.  Menfis  Aprilis,  an- 
no pollC'.hriftum  natum  MDCCX1II.  4c  Regni 
Noftri  primo. 


Ilcin. 

Ratification  du  Roi  Trii-Cbretien  donnée  à l'erfitil- 
Its  lt  18.  d' Avril  171?  (Sur  l’Imprimé 
à Paris  chez  François  Fonmier  avec  Privile- 
jge^t^RoijUi 4.  Ann.  171$-] 


F.  WILHELMUS  R. 


U C l N. 


T O uns  rar  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France 
4c  de  Navarre  : A tous  ceux  qui  ces  prefentes 
verrotit,  Salut  Ayant  vfl  -.t  examiné  l’Article  .Sé- 
paré que  nôtre  «res-cher  4c  bien  arné  Cou  fin  le 
Marquis  d’HtixrHcs,  Maréchal  de  France,  Cheva- 
lier de  nos  Ordres,  4c  notre  Lieutenant  General 
au  Gouvernement  de  Bourgogne  . Lx  notre  cher  4c 
1 bien  amé  le  Sr.  Melnagcr,  Chevalier  de  notre  Ordre 
de  S.  Michel,  nos  Ambafladeurs  Extraordinaires 4r 
Plénipotentiaires  ont  conclu,  arreté  4c  ligné  le  on- 
zième jour  du  prefent  mois  d’ Avril  d Utreeht,  en 
vertu  des  Pleins-pouvoirs  que  nous  leur  en  avions 
donné  ; Avec  le  Sr.  Othon- Magne  de  DonhotT, 

, Comte  de  l’Empire,  Miniftre  d’Eftat  4t  de  Guerre, 
de  notre  très-chn  4c  très  - amé  Frère  le  Roy  de 
Prulfc,  Lieutenant  General  de  fon  Infanterie,  Che- 
valier de  l’Ordre  de  l’Aiclc  Noir  de  Prullc,  Gou- 
verneur  4c  Droftard  de  Mctnmel,  Seigneur  de  Fte- 
dcrichflein,  Wcntfeld,  Schonmor  4cc.  Et  avec  Je 
Sr.  Jcan-Àugiiftc  Marlchalch  de  Bieberftein,  Mi- 
niftre d’Etat  de  notredit  Frère , Grand  Maître  des 
Armoiries,  Baillif  de  Gicbîchcnftcin  & de  S.  Mo- 
rin bourg  , Chevalier  des  Ordres  de  l’Aigle  Noir  de 
Prufle,  4c  de  S.  Jean,  Ambaftadcuix  Extraordinai- 
res 4c  Pleins- pouvoirs  de  notredit  Frère,  pareille- 
ment munis  de  les  Plein-pouvoirs;  duquel  Atticle 
Séparé  la  teneur  s’enfuit. 

Fiat  Imfrrtio. 

Nous  ayant  agréable  le  fiifdit  Article  Séparé  en 
tout  l'on  contenu,  avons  iceluy  loué,  approuvé  4c 
rarifié,  ét  par  ces  prefentes  ügnées  de  nôtre  main, 
loilons,  approuvons  4c  tarifions  ; Promettant  en 
faire  obfcrvcr  finccjemcnt  4c  de  bonne  foy,  fans 
ibuftrir  qu’il  Toit  jamais  allé  directement  ou  Indi- 
rcâemem  au  contraire,  pour  quelque  caufcou  oc- 
calion  que  ce  puifte  être.  Eu  témoin  de  quoy  nous 
avons 


Dig 


Anno 

1713. 


îed  by  Google 


A N KO  avon*  mettre  notre  Seel  S res  prcfentes.  Don- 
Xl  né  à Vafaîllcs  Je  dix-huiricmc  jour  <F  Avril,  l’an 

1713.  de  Grâce  mil  lept  cens  irtàc,  fie  de  notre  Règne 
le  foirante- dixiéme. 


Et  fiat  l'éJ, 


Par  le  Roy, 

CoLBE  AT 

Ft  fccllé  du  Grand  Sceau  de  cire  iaune  fur  lacs, 
ou  cordons  de  Soyc  blctie  trcflcl  d'or,  le  Sceau 
enfermé  dans  une  botte  d’argent,  fur  le  dcfTus  de 
laquelle  font  cinprciutes  & gravées  les  .\imcs  de 
France  fie  de  Navarre,  fous  un  Pavillon,  foutenu 
par  deux  Anges. 

Ratification  du  Roi  T.  C.  far  V Article  Séparé  ton- 
te' naat  la  f 'iiie  de  K.  u y m n r r o t F.  Don- 
née à Y er faille  1 le  »8  d' Avril  17»  j.  [Sur 
l’Imprimé  à Paris  chez  François  Fournier , 
avec  Privilège  du  Roi.  in  4 Ann.  171  j.J 

T Ouïs  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France  fit 
-*-i  de  Navarre  : A tous  ceux  qui  ccs  prcfentes 
Lettres  verront,  Salut.  -Ayant  vû  & examiné  l’Ar- 
ricle  Séparé  que  norre  très  - cher  & bien  amé  Cou- 
fin  le  Marquis  d’Huxellcs,  Maréchal  de  France, 
Chevalier  de  nos  Ordres,  (t  nôtre  Lieutenant  Ge- 
neral au  Gouvernement  de  Bourgogne  ; Ft  notre 
cher  fie  bien -amé  le  Sr.  Md  nager,  Chevalier  de 
notre  Ordre  de  S.  Michel,  nos  Ambafladeurs  Ex- 
traordinaires fie  Plénipotentiaires , ont  conclu , arre- 
té & ligné  le  onzième  jour  du  prêtent ‘mois  d’A- 
vril  i Utrccht,  en  vertu  des  Pleins-pouvoirs  que 
nous  leur  en  avions  donné;  Avec  le  Sr.  Otton- 
Majmc  de  Dunhofl',  Comte  de  l’Empire,  Miniftre 
d’EJht  fie  de  Guerre  de  notre  très-cher , & très-amé 
Frète  la  Roy  de  PrnfTe,  Lieutenant  General  de  Ion 
Infanterie,  Chevalier  de  l’Orne  de  l’Aigle  Noire 
de  Prufle,  Gouverneur  fie  Droflard  de  Mctnmc!, 
Seigneur  de  I- rcdcrichllcin,  Wcnefcld,  Schonmor, 
»c;  £rJlvcc„Jc  Sr-  Jean-Augulle  Marfehakh  de 
BidKiQcin  «Minillre  d’Etat  de  notre  dit  Irerr. 
Grand-MtiUÿ  des  jVrmoiricv,  Bail I if  de  Cïïrtifchrm- 
tein,  fie  de  .•>  M-  i^boijnr  t < Chevalier  des^Ordres  de 
l’Aigle  Noir  de  Frirl!*,  & s.  Jean,  Ambafladeurs 
extraordinaires  & PlcnipofTOl^ret  des  notredit  Frère, 
pareillement  muni* de  les  PlCTh^ouvoirs  ; duquel 
Article  Séparé  la  teneur  s’cnûiit 

h sas  ixfertio.  ' 

Nous  ayant  agréable  le  luldit  Article  Séparé  en 
tout  ion  contenu,  avons  iccluy  loué,  approuvé  fir 
ratifié,  fie  par  ccs  prcfentes  (ignées  de  notre  main 
lotions,  approuvons  fit  ratifions  ; Promettant  en  foy 
fit  parole  de  Roy  , de  l’accomplir , obfervcr,  fit  fai- 
1 rc  obfervcr  iinccrctncnt  fit  de  bonne  foy , fans  fouf- 
Lfrir , qu’il  foir  jamais  allé  directement  ou  indirecte- 
ment nu  contraire,  pour  quelque  caulè  ou  occa- 
fion  que  ce  puifle  élire.  En  témoin  de  quoy  nous 
avons  fait  mettre  notre  Seel  à ccs  prcfentes.  Donne 
à Vetfailles  le  dix -huitième  jour  d’ Avril  l’an  de 
cracc  mil  fept  cens  treize,  fit  de  noue  Régné,  le 
fixante- dixième. 


Et  plu:  I41  : 


Par  le  Rot, 

CO  LllRT. 

Etfcellédti  Grand  Sceau  dejpire  jaune  fur  lacs,- 
ou  cordons  de  Soyc  blciic  treflee  d’or , le  Sceau  en- 
fermé dans  une  bcctc  d’argent , fur  le  deflus  de  U- 
L quelle  font  empreintes  fit  gravées  les  Arme»  de  Fran- 


Ratifettien  du  Roi  Phii.ippf.  fur  T Article  Se-  ^ 
pari  inimité  de  Faix f ait  entre  les  Rois  d:  Fran.e 
IA  de  Prttjft concernant  le  Titre  Royal , U le  Prt - 
dicat  de  Majefé.  A Madrid  le  L.  Mai  ij.  ?. 
[Mémoires  de  h Paix  d’Uirccht.  Tom.  II. 

pas-  «<s] 

p\  O s P h 1 m r r f.  par  la  Grâce  de  Dieu , Roi 
de  CafiUIc,  de  Léon,  d’Arragon,  des  déni  Si- 
cile*, de  Jerufalem,  de  Navarre,  de  Grenade,  de 
Tolcdc,  de  Valence,  de  Galice,  de  Majorque,  de 
Séville,  de  Sardaigne,  de  Cordouë,  de  Cor li que,’ 
fit  de  Murcie,  de  Jaea  , des  Algarv es , d’Alger , de 
Gibraltar,  des  I lies  deCanarie,  des  Indes  Orienta- 
les fie  Occidentales,  Mes  fie  Terre  ferme  de  la  Mer 
Octane,  Atchi-Duc  d’Autriche,  Duc  de  Bourgo- 
gne* de  Brabant  fit  de  Milan.  Comte  d’Apsburg, 
de  Flandres,  de  Tirol,  fie  de  Barcelone,  Seigneur 
de  Bifeaye,  de  Mo  lia»,  fitc. 

Le  Marquis  de  Botnie , Envoyé  de  France  en  cet- 
te Cour,  ayant  mis  entre  mes  mains  iaCopic  de  l’Ar- 
ticle Séparé  dn  Traité  conclu,  par  le  ScréniiTime 
Seigneur  le  Roi  Tics-Chrfitien , mon  Aycul,  avec 
le  Roi  de  Prufle , réglé  fit  (igné  1 V? rreelte  le  onziè- 
me d'Avril  de  la  pré  fente  année  1713.  par  les  Mi- 
nillres  Plénipotentiaires  de  ccs  deux  Puilîances,  du- 
quel Article  Séparé  la  teneur  cft  i la  latte  com- 
me il  fuit.  • 

Le  Seigneur  Roi  Très-Chrétien  ayant  reconnu 
fit  cotitidcrani  comme  Roi,  ledit  Seigncar  Roi  de 
Prufle,  fit  .lui  voulant  bien  accorder  tous  les  Hon- 
neurs attachez  à la  Dignité  Royale,  pour  donner 
une  marque  encore  plus  grande  de  lbn  aticâion  pour 
ledit  Roy  de  Prufle,  fit  pour  lui  témoigner,  combien 
il  eftime  en  fa  perlônne  cette  augmentation  de  Di- 
gnité, Sadite  Majcilé Très-Chrétienne  déclarepar  cet 
Article  fit  promet,  tant  pour  Elle,  que  pouefesSuc- 
cefleurs,  fit  de  la  part  dn  Séréniflime  fit  Très-Paif- 
fant  Prince  fit  Seigneur  Philippe  cinq  , Roi  d’Efpa- 
gne,  fit  de  fes  Succcflcurs,  en  vertu  du  Ponfoir  qo’- 
Ellc  en  a,  que  Sadtté  Majcilé  fit  Rot  Catholique 
donneront  déformais  fit  A perpétuité  au  Seigneur  Roi 
de  Prullc  fie  1 fes  Héritiers  & Succcfleurs  Rois  de 
l’ruffc , le  Titre  de  Majcilé,  fgps  jamais  le  changer 
ou  le  diminuer  fous  quelque  prétexte,  fie  en  quel- 
que occ'alionqüe  ce  fait.  Comme  suffi  de  faire  ren-  ■ 
are  aux  Minimes  des  Roi»  do  Prufle  du  premier  fit 
Te  cerna  r«tc , »«•  mimct  Honneurs  fuit  anciens, 
foit  nouveau  1 quon  rend  aux  autïes  Miniûres  des 
Têtes  Couronnées,  fans  aucune  différence . Au 
furplus,  cet  Article  Séparé,  dont  Sa  Mateilé Très- 
Chrétienne  fe  charge  de  faire  fournir  la  Ratification- 
dudit  Rui  Catholique  dans  le  terme  de  deux  mois, 
aura  la  mémo  force  que  s’il  eflolt  inicré  mot  pour 
mot  dans  le  Traité  de  Paix,  fie  ica  Ratification»  en 
feront  fournies  de  part  fit  d’autre  en  infime  temps  a-  j 
vee  celle  dudit  Tfatté.  En  foi  de  quoi  les  Ain- 
baffadeurs  Extraordinaires  fit  Plcmpotentiaixcs  onr 
fouferit  de  leurs  mains  propres  le  préfem  Article  fie 
fait  apofer  leurs  Cachets.  Fait  i Utrccht  le  on- 
zième Avril  l’an  de  grâce  mil  lept  eau  treize. 

Huxelles.  O.  M.  C.  ni  Dunhof, 

(L.S.)  (L.S.) 

M E S N A G E R . J. A.  MarfrffnUb  Ht  Biber  st  tt.-t  *- 
(L.S.)  (L.S.) 

C’efl  pourquoi  «rfnt  yû  fit  examiné  ledit  Article, 
je  l’ay  approuvé  fit  ratifié,  comme  en  vertu  de  la 
préfente  je  l’approuve  fit  ratifie  en  la  meilleure  fit 
plus  amp’.c  forme  que  je  puis,  promettant  en  foi  de 
nia  parole  Royale»  de  les  accomplir  entièrement, 
fuîvant  ce  qui  y eft  contenu  fit  exprimé,  & a cet  ef- 
fet j’ay  ordonné  d’ex  palier  la  prélcotc  (ignée  de  ma 
main,  filléc  de  mou  fccan  fréta , fie  contredgnée 
par  mon  fouffigné  Sécretaire  d’F.tar  Donué  à Ma- 
drid le  ».  May , mil  lept  cens  fie  treize 

MOY  LE  ROY. 

D.  Manuel  de  Vadillo  r Veiasc<x 
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CORPS. DIPLOMATIQUE 


AKNOdmus  0™ibus  A fingulî*  prx  fentes  Littcras  iuTpec- 
turis,  Icduris  vcl  audituris,  aurqùomodocunquc 
I713.  infra  fcriptorum  notiti»  ad  ipfos  pcrvcuire  poull. 
Pollquam  ad  rcttingucndum  quod  anrc  annos  ali- 
quot  rxarfit  Bcllum,  Congrcflus  Trajcfli  ad  Rhc- 
num  infiimtus  luerit , Divina  fivcntc  Cleincntia 
fadum  crtc,  ut  port  multos  variofque  ea  de  rc  ha- 
bitos  Traâatus  per  Scrcniflîmi  & PotcntiiünM  Prin- 
cipis  Domini  Ludovic»  X I V.  Dci  graria  Galliarum 
A Navarr*  Cbriftianiflimi  Regis,  Fratris  & Cognari 
Nofirl  chanlfimi,  A noftrdl  ad  id  defiinatos  Legatos 
Extraordinarîos  A Plcnipotentiarios.  Par  A Aoiici-  ; 
tia  tandem  conclufa,  & ad  Ratmcarioncm  ofqne  1 
Noftram  perteda  fit , forma , modo  A tcnorc  fc- 
quenti. 

in  nominc  facro  fanâ*  Tiinilatis. 


• {St  qui  fur  Trallat  su.) 

Cum  igitur  hxc  omnia  & fingula  per  noflros  Lc- 
gatos A Plcnipotcutiaiios  fupra  memoratos  noftro 
prxfcitu , julfu  A maïuJatoad  ilium  moduin,  prout, 
hic  verbotenus  inferta  & deferipta  lcguntur,  gefta. 


An  ko 

Ktiifiutit  jfrtitili  Si/irali  XJricm  Rbwhnram  ...  , 
conctrtitniü.  /J~ 

V[Os  F Rtntucus  Wit.iiFLMus  Pc?  ; 

L Rt^tia  Rex  Boruflix  (sum  Ttului  ) uotum  fa-  ' - 
cimus  omnibus,  & fineulis  pue  fentes  Literas  ûifpcc- 
turis,  lcduris,  rcl  aodituris , aut  quomodocuuquc 
infra  fcriptorum  tvotitia  ad  ipfos  per  venir e potcr.t, 
quod  occaiïunc  Pacis  inter  Scrcniflifnutn,  & Poten- 
tdfimuni  Principcm  Dominum  Ludovic  uni»  XIV. 

Dsi  gratis  Gallix  & Navarr*  Regun  CbrillianitB- 
mum , I-  rarrem  & Cognatum  Norti  uni  Cbariffimum 
ex  una  Ht  nos  ex  altéra  parte,  per  Nottros  ad  id  dc- 
putsuos  Legatos  A PIcnipotcntiariasTrajcdi  adRbe- 
num  die  XI.  oirrcntis  Mentis  Aprilis  toit* , Arti- 
culo  Separato  de  Urbe  Rhenoberga  pcculhritcrcon- 
ventum  fit,  forma,  modo,  ac  tctiore  fequenti. 

(1 St  quitus  Articulai  Séparât  ut.) 

Nos  hune  Articulum , pr «habit  j matura  & dits- 
?enti  confiderattune , A ccrta  feientia  poftra  appro- 


numus , rataque  a firma  elfe  &t  , 

tium,  dcclaramus,  fimulquc  verbo  Régie  protnitri-  1 
mus  pro  Nobis,  Noftrifque  & Regni  Nottri  Suc- 


nic  tovwwi»  geoti  confidrrationc , A ccrta  feientia  noflra  appro- 

& £ngUllb  barc,  ratificarc , & confirmant,  ra.umquc,  V&Ü 

prshabita  matura  ftjdgemi  confidcrmonc  A ccrta  mum  habcrc  prom  illum  vimjtc  pr.fcnfium  optimo 
noltra  feientia  approbamus  , ratrficamus , & confir-j  quo  ;d  firri’pmeft  modo  apprctJmus , ratificüïT 
C^t  îorc„vir!u,c  Pr*rctî*  1 A confirmamus  : Verbo  Regio  pro  NobkNortrifquè 
A.  Regni  noftri  Succciroribus  promittentes  f Nos  Ar- 
r,  vl  ' — . X,  r.  , nr  ~ l"r  ■ *icu>a«n  hune  & quicquid  illo  continctur,  firmiter 
celTonbu* , Sa,  omnci  A.  (iofiuln^  fupn  dclmpta.  conftintrr.  i imriotabilitcr , fwvauros,  «que  cTck 

Articulos,  & quidquid,  tota  hac Pacis  Convenuonc  ..iu^SLi v.  . 

continctur,  firmiter,  conftantcr  A inviolabilitcr  lèr- 
s-aturos , atque  executionî  mandat  ut  os,  nul  laque  ra- 
■.tiouc  vcl  per  Nos,  sel  per  alios,  ullo  unquamtem- 
pore  ci  coutravemuros,  aut  ut  per  alios  contravenia- 
tur,  patTuros,  quocunque  id  ficri  poflit  modo.  In 
quorum  omnium  teflimonium  A fidem,  Sigillum 
nofirum  Regium  majus  huic  Diplomati  manu  noftra 
fublcijpto  appendi  fccimus  Datum  Colonie  ad 
Spream,  die  XVII.  Menfis  Aprilis,  anno  rcpaiatx 
fâlutis  MDCC  XIII.  & Regni  noftri  primo. 

’ F.  WILHELMUS  R. 


Ratifuatio  Artuuis  ftparati  de  Rttia 


--  , 

tiotii  irundaturos,  nulhque  raiione  vel  per  Nos  vcl 
per  alios  dut  contravcmutur  paHmos,  quocunque îd 
ficri  poflit  modo.  In  cujus  fidem  tcftimonioinquc, 
Sigillum  Nofirum  Maïus  huic  Diplomati  Manu 
Nofira  fubfcripto  appendi  fccimui.  DitomColoni» 
ad  Spream  die  XVII,  Menfis  Aprilis,  anno  port 
ChrïJtum  natum  MDCCXIII.  A Regni  nortri  ptimo. 

F.  W1LHELMUS  R. 

IlGIN. 

Ratification  du  Roi  Tri  s- Chrétien  domét  À Ftr fail- 
lit le  18.  (T Avril  171;  ^Sur  Plmprimé 
à Paris  chez  François  Fournier  avec  Privilc- 
4.  Ann.  171}-] 

1 T Oütis  par  la  Grace^de  Dieu  Rojr  de  France 

N Os  Frepfucüs  WUBEIMIIS  Deî  ■*-  A de  Navarre  : A tous  ceux  qui  ces  prefeutes 
gratta  Rex  Boruffix  {tôt ut  Tituba)  nutum faej-  | verront,  Salut.  Ayant  vû  A examiné  l’Article  Se-  r 
mus  omnibus  A finguMs  prxfentes  Literas,  ml  pce-  paré  que  nôtre  très-cher  A bien  amé  Cou  fin  le  . 
turis,  ledurh,  vel  audituris  aut  quomodocunquein-  Xlarquis  d’HoxeMts,  Maréchal  de  France,  Cheva- 
. fra’  fcriptorum  notiù»  ad  ipfos  penrenire  poterit  ; lier  de  nos  Ordres,  A notre  Lieutenant  General 
Cumjoccafionc  Pacis  inter  Screniffimum,  A Foten-  au  Gouvernement  de  Bourgogne  . Lx  notre  cher  A 
tiffimum  Frincioem  Dominum  Ludovicum  XIV.  1 bien  amé  leSr.  Melnager,  (Jhevalicr  de  notre  (Jrdre 
Dci  gratia  Gallix  A Navarr*  Regem  Chrifthuiifiî-  de  S.  Michel,  nos  AmbalTadeurs  Extraordinaires  & 
mum,  l'ratrem  A Cognatum  Nofirum  ehariflîrnum  Pl'nipotcnttaircs  ont  conclu,  arreté  A figné  Je  on- 
cx  una  A N<n  exaltera  parte  per  Nofiros  ad  id  de-  vionc  |our  du  prefent  mois  d'Avril  h Udrcht,  en 
putato»  Ltgatos  A FlaupsHcndario»  Trajedi  aüRhe-  vertu  des  Pleins-pouvoirs  que  nous  leur  en  avions  4* 
nuindic  XI.  ctirtentH  menliv  Aprilis  mit*.  Sacra  donné;  Avec  le  Sr.  Othon-Magne  de  Donhotf’ 

• KcgiaChiirtianiflîmaMaiefias  de  RegiaDignitateDo-  rv*"***  A-  |,pmnî"  MînîAr*  x.  j.  /- 1.1 

muiNoftr*  pridern  illatâ,  cum  plcûis  honoribus  ag- 
nofecuda,  Articule  Separato  fcfc  erga  nos  déclara' 
ver-t  forma  & ,modo  fcquenti. 

( Sefuiiur  Articulas  Srpsratas.  ) 

Quod  nos  hanc  Sereniffimi  A Potentiflimi  GalKa- 
rum  Regis  dedarationem  grato  acccptavctimus  ani- 
mo,  prout  candem  optlmo  quo  fini  potefi  modo, 
vi-  A vigorc  prxfcntiujn  acccptamus  verbo  fideque 
Regia  promîttenlcs , Nos  hanc  Sacrx  Sux  Chriftia- 
nitfiinx  Majcllatis  tn  nos  Domumque  Nofiram  tes- 
taram  bettevolentiim  omni  mutui  atlcâus  amicitix- 
que  rtudio  penfatutos  elfe.  In  cujus  fidem  A Tefti- 
jnonium,  Sigillum  nofirum  majus  huic  Diplomati 
manu  nollra  fubfcripto  appendi  fccimus.  Datum 
Colonix  ad  Spream  die  XVII.  Menfis  Aprilis,  an- 
ro  potl  Chriftum  natum  MDCCXIII.  A Regni 
Nottri  ptimo. 


F WILHELM  US  R 


Il  ce  n. 


Comte  de  l’Empire,  Miniftre  d’Eflat  A de  Guerre. , 
de  notre  très-cher  A très  - amé  Frère  le  Roy  de 
PrutTe,  Lieutenant  General  de  fon  Infanterie,  Che- 
valier de  l’Ordre  de  l’Aigle  Noir  de  PrutTe,  Gou- 
verneur A .Droffard  de  Metnmel,  Seigneur  de  Fre- 
derichftrin,  Wencfeld,  Schonmor  Ac.  Et  avec  le 
Sr.  Jean- Augufte  Marfchalch  de  Bieberftein,  Mi- 
niftre d’Etat  de  notredit  Frere , Grand  Maitre  des 
Armoiries,  Baillif  de  Gicbichenftciu  & de  S.  Mo- 
rinboorg , Chevalier  des  Ordres  de  l’Aigle  Noir  de 
Prufic,  A de  S.  Jean,  AmbatTadeurs  Exf&ôrdinoi- 
rcs  A Pleins -pouvoirs  de  notredit  Frère,  pareille- 
ment munis  de  les  Plein-pouvoirs;  duquel  Article 
Séparé  la  teneur  s’enfuit. 

Fiat  lafenio. 

Nous  ayant  agréable  le  fufdit  Article  Séparé  en 
tout  ton  contenu f' «vont  iccluy  loué,  approuve  A Wr 
ratifié,  A par  ces  prefentes  lignées  de  nôrrc  main,, 
louons,  approuvons  A ratifions  ; Promettant  en 
faire  obferrcr  finceremcnt  A de  bonne  foy,  fans 
foutfrlr  qu’il  foit  jamais  allé  directement  ou  ludi- 
rcéècmcnr  au  contraire,  pour  quelque  caufcou  oc- 
cafion  que  ce  publ'c  être.  Eu  témoin  de  quoy  nous 
: , < avons 


A \'Mn  nvon!  tait  mettre  notre  Scel  S cet  prefentes.  Don- 
n i Vtfftîlleï  le  dix -huitième  jour  d Avril,  I an 

1712.  de  Grâce  mil  fept  ccu*  treize,  A de  notre  Rcgne 
J le  foirante-  dixième. 

Sigit/, 


Et  pim  bas. 

Par  le  Roy, 

Coi.BE  RT 

Ft  lcd  lé  du  Grand  Sceau  de  cire  iaunc  lur  lac», 
ou  cordons  de  Soyc  blcfir  tteflez  d'or,  le  Sceau 
enfermé  dans  une  boite  d’argent , fur  le  dcrtùs  de 
laquelle  font  empreinte*  & gravées  les  Armes  de 
France  A de  Navarre,  fous  un  Pavillon,  fou.cnu 
par  deux  Anges. 

Ratification  du  Roi  T.  C.  fur  t Article  Séparé  eon- 
it<  nant  la  l'tlle  de  R u Y m n p.  R G V F 
ntt  à y er/àilln  le  t8  d' Avril  171  J.  [Sur 
l’imprime  à Paris  chez  Fronçai  1 Fournier * 
avec  Privilège  du  Roi.  in  4 Ann.  171  j.J 


LO  w 1 s par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & 
de  Navarre  : A tous  ceux  qui  ces  prclcntcs 
Lettres  verront.  Salut.  .Ayant  vû  ft  examine  l’Ar- 
ticle Séparé  que  notre  très  - cher  A bien  anié  Cou- 
fiti  le  Marquis  d’Huxdlcs,  Maréchal  de  France, 

Chevalier  de  nos  Ordres,  & nôtre  Lieutenant  Ge- 
neral a-i  Gouvernement  de  Bourgogne  ; Et  notre 
cher  ft  bien  - amé  le  Sr.  Manager?  Chevalier  de 
notre  Ordre  de  S.  Michel,  nos  Ambaflâdcurs  Ex- 
traordinaires A:  Plénipotentiaires,  ont  conclu  , arre- 
té & fierté  le  onzième  jour  du  prclenCmois  d’A- 
▼ril  ù Utrecht,  en  vertu  des  Pleins-pouvoirs  que 
nous  leur  en  avions  donné;  Avec  le  Sr.  Otton- 
Magne  de  Dunhoft',  Cutnte  de  l’Empire,  Minière 
d 'T.  liât  fi  de  Guerre  de  notre  très-cher , A très-amé 
F'rete  la  Roy  de  Prufle,  Lieutenant  General  de  fon 
Infanterie,  Chevalier  de  l'Orne  de  l’Aigle  Noire 
de  Prufle,  Gouverneur  <Sc  Drnflard  de  Memmel, 

Seigneur  de  Frcderichfteio,  Wcnefcld , Schonmor, 

Ac.  Et  avec  le  Sr.  Jean-Augnfle  Marfchalch  de 
Bicbafttta  iMinidre  d'Etat  de  notre  dis  Frère,  i J...  a»» 

Grand-Maiuc  des  Armoiries,  BaillifdC  GteMCbenv-  I fecoml  ôtotc 
tcin.  ft  de  S M'.tk-innnr.- , Chevalier  des, Ordres  de  (bit  nouveau!  qu’on  rcu. 
l’Aigle  Noir  de  PrW»,.^  jg  Jean,  Ambafladenrs 
extraordinaires  & PlcnlpSWljret  des  notredir  Frère, 
pareillement  muni* de  les  PlCTh^Onvoirs  ; duquel 
Article  Séparé  la  teneur  s'enfuit. 


Rxtifmtien  du  Roi  Philippe  fur  T Article  Se- 
paré  du7  rai  té  de  Paix  fan  entre  Us  Rois  dt  l-ran  e 
(A  dt  Prufj't,  concernant  le  Titre  Royal,  & le  Prt - 
dicat  de  Mm* dé.  J Madrid  le  z.  Mai  i 7 1 <J. 
[Mémoires  de  h Paix  d'Uirccht.  Tom.  lî. 
pag.  615.] 

DOs  Philippe  par  la  Grâce  de  Dieu , Roi  (J 
de  Caflillc , de  Leon , d'Amgon , des  deux  Si-  ” 
efles,  de  Jerufalem,  de  Navarre,  de  Grenade,  de 
Tolede,  de  Valence,  de  Galice,  de  Majorque , de 
Scvillc.  de  Sardaigne,  de  Cordouë,  de  Cor  lî  que, 

A de  Murcie,  de  Jaen  , des  Algarvcs,  d'Alger , de 
Gibraltar , des  Illei  deCanarîe,  des  Inde»  Orienta- 
les ft  Occidentales,  Illes  ft  Terre  ferme  de  la  Mer 
Oeeane,  Archi-Dnc  d’Autriche,  Duc  de  Bourgo- 
gne, de  Brabant  A de  Milan.  Comte  d’Apsburg, 
de  Flandres,  de  Tirol,  & de  Barcelone,  Seigneur 
de  Biicaye,  de  Molina,  Ac. 

Le  Marquis  de  Bonac , Envoyé  de  France  en  cet- 
te Cour,  ayant  mis  entre  mes  mains  la  Copie  de  1 Ar- 
ticle Séparé  da  Traité  conclu,  par  le  Sércmuime 
Sci  nicur  le  Roi  Trcs-Chréticn , mon  Aycul,  avec 
le  Roi  de  Prufle,  réglé  & (igné  à IJfTecltt  le  onziè- 
me d’ Avril  de  la  préfente  année  1713.  par  les  Mi- 
ni lires  Plénipotentiaires  de  ces  deux  Poiflanees,  du- 
quel Article  Séparé  la  teneur  crt  à la  lettre  com- 
me il  fuit.  • 

Le  Seigneur  Roi  Très-Chrétien  ayant  reconnu 
ft  contideraut  comme  Roi,  ledit  Seigneur  Roi  de 
Prufle,  A lui  voulant  bien  accorder  tous  les  Hon- 
neurs attachez  1 la  Dignité  Royale,  pour  donner 
une  marque  encore  plus  grande  de  fonafTcâion  poux 
ledit  Ray  de  Prufle,  A pour  lui  témoigner,  combien 
il  cftime  en  là  perfonne  cette  augmentation  de  Di- 
gnité, SaditcMajcflé  Très-Chrétienne  déclare  par  cet 

Article  fie  promet,  tant  pour  F.tlc,  que  pour  les  Suc- 
ccflcurs , A de  la  part  du  Séréniflime  fie  Très-Puif- 
fant  Prince  fit  Seigneur  Philippe  CtUQ  , Roi  d’Efpa- 
gne,  ft  de  les  Succeflèurs,  en  vertu  du  Pouvoir  qu’- 
Ellc  en  a,  que  Saditè  Majeflé  fit  Roi  Catholique 
donneront  déformais  Ai  perpétuité  au  Seigneur  Roi 
de  Prufle  & à les  Héritiers  A Succcflenrs  Rois  de 
Prufle,  le  Titre  de  Majeflé  , fiyii  ïamais  le  changer 
ou  le  diminuer  fous  quelque  prétexte,  A en  quel- 
que occafton  que  ce  foir.  Comme  aufli  de  faire  ren- 
1 • M injures  des  Rois  de  Prufle  du  premier  A 

Honneurs  fcît  anciens, 
■HIH  HHIfl  illlmirtrcs  des 
Têtes  Couronnées,  lins  aucune  différence.  Au 


Fiai  iwferth.- 

Nous  ayant  agréable  le  lufdit  Article  Séparé  en 
tout  Ion  contenu,  avons  icclnjr  loué,  approuvé  & 
ratifié,  & par  ces  prefemes  (ignées  de  notre  main 
loüotfc  approuvons  (t  ratifions  ; Promettant  en  foy 
A parole  de  Roy  , de  l’accomplir , obfervcr,  A fai- 
re obfcrvtr  (inccrcmcnt  A de  bonne  foy,  fans  fouf- 
frir,  qu’il  foit  jamais  allé  cire  dément  ou  indireâc- 
ment  au  contraire;  pour  quelque  caofe  ou  occa- 
fion  que  ce  puifle  élire.  En  témoin  de  quoy  nous 
avons  fait  mettre  notre  Scel  à ces  prefentes.  Donne 
a V' criailles  le  dix -huitième  iour  d’ Avril  l’an  de 
grâce  mil  fept  cens  treize,  A de  noue  Règne  le 
iôixantc- dixième. 


mm; 


Et  plut  ii 41  : 


Par  le  Roi, 

COLBt  R T. 

Et  fcellédu  firand  Sceau  de  cire  jaune  fur  lacs, 
ou  cordons  de  Soye  blcirç  trelTéc  d’or , le  Sceau  en- 
fermé dans  une  boçtc  d’atgent , fur  le  deflus  de  la- 
v quelle  font  empreinte*  A gravée»  les  Arme*  de  Fran- 
ce A de  Navarre,  fous  un  Pavillon  Royal  fou  te  nu 


furplus , cet  Article  Séparé,  dont  Sa  MaiedcTrès- 
Chrétknnc  fc  ci  argc  de  ftire  fournir  lu  Ratification 
dudit  Roi  Catholique  dans  le  terme  de  deux  mois, 
aura  la  meme  force  que  s’il  ertoit  inlcré  mot  pour 
mot  dans  le  Traité  de  Paix  , A le*  Ratifications  en 
feront  fournies  de  part  A d’autre  en  même  temps  a 
vcc  celle  dudit  Traité.  En  foi  de  quoi  les  Arn- 
baftàdcurs  Extraordinaires  A Plénipotentiaires  ont 
foufcrlt  de  leur*  mains  propre*  le  préfettt  Article  A 
fait  apofer  leurs  Cachets.  Fait  J Utrecht  le  on- 
zième Avril  l’tui  de  grâce  mil  fept  cens  treize. 

Huxelles.  O.  M.  C.  de  Dôhhop. 

(L.S.)  (L  S.)  . 

M F.  SK  AG  E R-  J- A.  M*rf(bmUb  DE  BtUERSTElM  •’ 

(L.S.)  (L.S.) 

C’efl  pourquoi  ai'ânt  y û A examiné  ledit  .Article, 
je  l’ay  approuve"  A ratifié,  comme  en  vertu  de  la 
préfeute  je  l’approuve  A ratifie  en  la  meilleure  A 
plu*  ample  forme  que  je  puis , promettant  en  foi  de 
ma  parole  Royale*  de  les  accomplir  entièrement, 
fuivant  ce  qui  y crt  contenu  A exprimé,  A à cet  ef- 
fet j’av  Ordonné  d’expédier  la  préfenre  lignée  de  ma 
main, Tel lée  de  mon  fcean  Icorct , A contrcfignéc 
par  mon  foufligné  Sécrctaîrc  d'Etat.  Donné  à Mi- 
dr'Ml  le  x-  May,  mil  fept  cens  A rreiie 

MOY  LE  ROY. 

D.  Manukl  de  Vadillo  r Velasco* 


W: 


y6i 


Akno 

1713. 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


Ratification  du  Roi  Philippe  fur  Ut  Articles  1 
F II.  (fi  FUI.  du  Traité  J*  Paix  fan  tn 
tu  Ut  Roit  1/1  France  ÿ </i  Prusse, 
(fi  dans  Ufquels  il  ejl  dtfpofé  a' une  faute  de  la 
Gueldre  EjfSgnole.  A Madrid  U *.  fit  mi  1715. 
[Aftes  & Mémoires  de  la  Paix  d’ Utrecht. 
Tora.  II.  pag.  610.] 

Don  P u 1 L 1 P r t par  la  Grâce  de  Dieu , Roi  de 
Caftille,  de  Léon,  d'Aragon,  des  deux  Sicllcs, 
de  Jcrufalcm,  de  Navarre,  de  Grenade,  de  ToJedc, 
de  Valence,  de  Galice,  de  Majorque,  de  Scville, 
de  Sardaigne,  de  Cordouë,  de  Corfique,  de  Mur- 
cie, de  J afin,  des  Algarveî,  d’Alger,  de  Gibraltar, 
des  Iflcs  de  Canaric,  des  Indes  Orientales  & Occi- 
dentales, Ides  & Terre  ferme  de  la  Mer  Oceane,  Ar- 
chi-Duc  d'Autriche,  Due  de  Boorgogne,  de  Bra- 
bant & de  Milan,  Comte  d’Apsburg,  de  Flandres, 
de  Tirol , & de  Barcelone , Seigneur  de  Bifeaye , de 
Molina  etc. 

Le  Marquis  de  Bonte,  Envoyé  de  France  en  cet- 
te  Cour,  ayant  mis  entre  mes  mains,  les  Copies  des 
deux  Articles  fcpc  & huit  du  Traité  conclu  par  le 
Séreniffime  Seigneur,  Roi  Trés-Chréticn  mon  A- 
ycul,  avec  le  Roy  de  P ru  lie,  réglé  Se  ligné  à U- 
trccht,  le  cmxe  d‘ Avril  de  la  wclcntc  anuée  1713. 
par  les  Mtni/lres  Plénipotentiaires  de  ces  deux 
ruiflances , defquels  deux  Articles  1a  teneur  cft  à 
la  lettre,  comme  il  fuit. 

Article  Vil. 

La  partie  du  haut  quartier  de  Gucldrc,  dite  Guel- 
dre  Ei'pwnole,  que  poflede  & occupe  le  Seigneur 
Roy  de  Prufle,  nommément,  la  Ville  de  Gucldrc, 
les  Préfeâtue»,  Villes,  Bourgs, biefs, Terres, fonds, 
cens,  rentes,  revenus,  péages  de  quelque  nature 
qu'ils  foient , fubiîdes , contributions  fie  colleûes. 
Droits  féodaux,  domaniaux  A autres  quelconques, 
& généralement  tout  ce  qui  cil  compris  dans  cet- 
te partie  du  haut  quartier  de  Gueldre,  que  ledit 
Seigneur  Roi  de  Prufle,  occupe  St  poflede  aâue!- 
lemcnt , avec  tout  Fc  qui  y appartient  Se  en  dépend, 
fans  rien  excepter,  lui  cft  ccaéc  à perpétuité  par 
Sa  Majefté  Très-ChrétienüCj  en  vertu  du  Pouvoir 
-,  qu’Eilc  en  a du  Roi  Cai' 

S C 1 ' v ar  -U—ki  ém  I Mmmrnmr 

de  l'an  & de  l’autre  Texc , en  pleine  propriété  Se 
Souveraineté,  ainli  Se  de  la  manière,  que  tout  ce 
que  deflus  a été  pofledé  par  les  Rois  d’Elpagne, 

• & que  l’a  pofledé  le  Roy  Charles  fécond  de  glo- 

.*  rien fc  Mémoire;  aonobftam  toutes  exceptions, pré- 
rcnlions  ou  contradiâions , faites  00  à faire,  pour 
troubla  ledit  Seigneur  Roy  de  Prufle  dans  la  pai- 
fiblc  porte fliou  de  ladite  partie  cy-dcflus  Cédée  ; tous 
Pades,  Conventions  nu  difpofirions  contmircs,  étant 
cenl'ex  nuis  & de  nulle  valeur  ; cette  ceffion  ainfi 
faite  avec  crtte  claufe  expreire,  que  l’état  de  la  Ré- 
ligion  Catholique  lubtillcra  dans  Icfdits  Lieux  cédez 
en  tout  & par  tout , tel  qu’il  étoit  avant  Jenr  occu- 
pation A fous  la  domination  des  Rais  d’F.foagnc, 
fans  que  ledit  Seigneur  Roi  de  Pt ulle  y puifle  rien 
changer. 

Ar  t icle  VIII. 

Pareillement  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  ccdc  à 
perpétuité  i Sadrte  Majefté  Profit  en  ne,  en  vertu  du 
pouvoir,  qu’Elle  en  a do  Roi  Catholique,  le  haut 
jj  * Quartier  de  Gucldrc,  le  Pais  de  K cflcl,  fit  !c  Bai!  1 ta- 
pé de  Kricckcubcck  , pour  le  poileder  lui  Se  les  Hé- 
ritiers St  Succcflcurs  *de  l’an  fit  de  l’autre  fexe,  en 
pleine  Souveraineté  & proprie-é  ; ainfi  St  de  U ma- 
nière, que  l’a  pofledé  le  Roi  Otaries  fécond  de  glo- 
rieufe  Mémoire,  avec  toutes  leurs  appartenances  fit 
dépendances, Villes, •Bo'.ngs,  Fiefs,  Terres,  fonds, 
cens  , rentes , revenus , péages  de  quelque  nature 
qu’ils  foient,  fubfidcs,  contributions,  fit  colleétes. 
Droits  féodaux  Se  domaniaux  fit  autres  quelconque;, 
& généralement  tout  ce  qui  cft  compris  fous  le  nom 
dudit  Pais  fie  Bailliage.  Cette  edfion  ainli  faite,  nou- 
fcbfbnt  toutes  cyxpriuns,  prétentions  ou  contradic- 
tion* , f»ftcs  ou  à faire  ; tous  Pades,  Conventions 
ou  dil'poiitiom  contraires  étant  ceulcz  nuis  fie  de  nul- 


le valeur  ; à condition  toutefois , que  l’état  de  i«  A w n 
Réligkm  Catholique  fubfiftcra  dans  Icfdits  Pais  St  w 

Bailliages,  comme  dans  les  Paît  cy-dcllu*  cèdes,  en  17  . > 
tout  A par  tour,  tel  qu’il  étoit  fous  la  domination  / 

.V,  W(.*<  Ihun,.  Clin..  Ail,  lawll»  CaI  .... 


d<*s  Rois  d’El'pagnc,  fans  que  ledit  Seigneur  Ko!  V : 
de  Prulfc  y puitte  rien  changer.  Sa  Maicflé  Tics-  “ 
Chrétienne  promet,  de  faire  tournir  la  Ratification 
du  Roi  Cathçliquc  de  ca  Articlcfit  du  7.  qui  le  prc-  ' * !- 
cède,  les  deux  contenant  la  ccllton  d’uqc  pat  tic  du 
haut  Quartier  de  Gueldre  faite  en  faveur  de  Sa  Ma- 
jefté Prulficnue,  St  de  la  délivrer  dans  l'efpace  de 
deux  mois,  à compter  du  jour  de  la  figuaturedu 
préfent  Traité. 

C’eft  pourquoy  ayant  vett  (e  examiné  Icfdits  Arti- 
cles, je  les  ai  approuvés  & ratifiés,  comme  en  ver- 
tu de  la  préftnue,  je  le»  approuve  & ratifie,  en  la 
meilleure  fie  plus  ample  forme  que  je  puis  ; promet- 
tant en  ma  foi  de  ma  parole  Roule,  de  les  accom- 
plir entièrement,  foirant  ce  qui  y cft  contenu  Se  ex- 
primé. Et  a cet  effet  i*ay ordonné d’expedier  lapré- 
femc  lignée  de  ma  main,  fcllée  de  mon  Sceau  feexet 
(e  contrefiguée  par  mon  foufligné  Séculaire  d'E- 
tat.  Donné  à Madrid  le  a.  de  May  mil  fcw  cuis 
treize. 

MO  Y LE  ROY. 

D.  Manuel  de  Vadillo  v Velasco 
CL  V. 

Traité  de  Paix  (fi  if  Amitié  tntre  Louis  XIV.  U . Ayrit- 
Roi  de  /rance  , (fi  Victor  A m kük'e 
Duc  de  Savoy  c , par  le  fuel  Sa  fila;.  T.  C.  refit- 
tue  à S.  A.  R.  le  Duché  de  Savcyet  (fi  le  Comté 
de  Nice  : avu  quelques  F allées , tn  échange  des-  ' 
quelles  S.  A.  R.  lui  en  cede  quelques  autres.  , 
Les  Renonciations  des  Ducs  de  Berri  (fi  d'il  n. 

L E a N s à la  Ceuronne  iTE/pagne  avec  les  Lettres 
Patentes  du  R«i  T.  C.  four  Us  ausborifer  y font 
in  fer  it  s.  Fait  à Utrecht  le  1 1 . Avril  1713. 

[Sur  l'Imprimé  à Paris  chez  François  Four- 
nier avec  Privilège  du  Roi  in  4.  Ann.  171 }.] 

S 0 1 r notoire  i tous  pfîTents,  fir  à venir,  qu’aiant 
plû  à Dieu  apres  une  très-longue  , fie  très-fan- 
9 tante  eiurrre  d’jnfpircr  i toutes  les  P usances  qui  y 
'ont  tntereflées,  un  lincére  défir  de  la  Paix,  fie  du  % 
rétablsflcmcnt  de  la  tranquillir#  publique,  les  Négo- 
ciations commencées  à Utrecht  par  les  foins  de  la 
Séreniffime  fie  uès-PuiiIaate  Priaccüc  Anne,  par  la 
grâce  de  Dieu , Reine  de  la  Grande-Bretagne,  ont 
elle  par  la  prudente  conduite  de  cette  Prtnccflfc  ame-  • 
nées  au  point  de  la  concluûon  d'une  Paix  Générale- 
à quoy  délirant  de  contribuer  le  Sérénilfimc  & très- 
Puiflant  Prince.  Louis  X 1 V.  par  la  grâce  de  Dieu 
Roy  Très-Chrétien  de  France,  St  de  Navarre,  qui 
durant  la  préfente  Guerre,  a toujours  cherché  les 
moyens  de  rétablir  le  repos  général  de  l’Europe;  fie 
Son  Airelle  Royale  ViÔor  Amé  fécond,  par  la  gra. 
ce  de  Dieu  Duc  de  Savoye , fit  de  Monferrar,  Prin- 
ce de  Piémont,  Roi  de  Cipre,  fitc.  fouhaitant  de 
concourir  à un  ouvrage  li  falutaire,  de  rentrer  dans 
l’amitié,  fit  ratfcdkm  du  Roi  Très-Chréclen,  roû- 
jours  dilpofé  à reprendre  les  femimens  de  bonté 
qu’il  -a  eu  ci-dcvant  pour  Sot»  Altcflc  Royale,  & dè 
reflerrer  les  liens  du  lïog,  qui  fûntllent  fit  u Maifon 
à la  Royale  Maifon  de  France,  ont  donné  leurs  fry 

Plein-Pouvoirs  pour  traiter,  conclutrc  fit  ligner  I» 

Paix  ; fç avoir.  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  uu  Sieur 
Nicolas  Marquis  d’HuxclIes,  Maréchal  de  France  • , 
Chevalier  des  Ordres  du  Roy , Lieutenant  Général 
au  Gouvernement  du  Duché  de  Bourgogne,  fie  uu 
Sieur  Nicolas  Mclbager , Chevalier  de  l’Ordre  de  ‘'Adi 
St.  Michel,  fes  Ambaltadcurs  Extraordinaires  fie  Plé- 
nipotentiaires au  Congres  d* Utrecht,  A Son  Attelle  IfcS 
Royale  de  Savoye  au  Sieur  Ann.tui  Comte  de  Maf- 
tei,  Geutilhumme  de  la  Chambre, fie  premier  Ecuicx  - 
de  Saditc  Altcflc  Royale  , Chevalier  de  ]'< Jrdre  des  * 

Saints  Maurice  fie  Lazare,  Colonel  d’un  Rc’irnem 
1 d’ Infanterie.  Général  de  Bataille  dans  les  Armées. 

I Son  Envoié  Extraordinaire  auprès  de  Sa  Majefté 
t Britannique, au  Sieur  Ignace  Solar  de  Morette Mar- 
quis du  Bourg  , Gentilhomme  de  luQumbrc  deSa- 
l dite  Altcflc  Ko) ale,  Chevalier  Grand  Croix  de  l'Or- 


P. 


DU  DROIT  p H S CENS. 


4NNO  ^rc  Saint?  Maurice  A Liaarc,  Son  F.uvoyé  Ex- 
traordinaire auprci  do  Meilleurs  les  Etats  des  Pro- 
1713*  viticAMVuirsdcs  Pays-bas,  A au  Sieur  Pierre  Md- 
larcdc,  Seigneur  de  la  Mailbn  Porte  de  Jordanf , 
Confcïller  d’Etat  de  Sadite  Alteflc  Royale, fes  Ara- 
baffidcur  Extraordinaires  A Plénipotentiaires  audit 
Cçwgtès  d‘Urrecht,lcfqucls  apres  s’eftre  communi- 
qué refpcdneinent  leurfdits  Plein  -pouvoirs  , dont 
Jet  Cop  ef  font  inférées  mot  à mot  à la  tin  de  ce 
• préfmr  Traité,  Ce  après  avoir  fait  l’Echange  des 
t \ « Copies  Authentiques  d’iccux  , font  convenus  des  Ar- 

ticles fuivants  en  préfehec  du  Sieur  Evcfquc  de 
1 Briftol,  A du  Sieur  Cornu*  de  Sttaflord  Ambfiflk- 
deurs  Extraordinaires  A Plcnipotcntiaircsdcla  Reine 
de  la  Grande-Bretagne. 


3<*J 


r Sujet*' defdircs  Vallées,  Ce  lieux' ei-defl os  réciprû  Avive» 
dilpcnfès  par  le  ptéfeai  Tisu'té  ‘ w 


I 


queraent;  cédés , font  » , , 

des  (ciments  de  fidelité,  foy  & hommage  quIRont 
ci-devant  prcilé»  à leurs  Souverains  lelptétîfs  avant 
la  prélcme  ccflion  ; lefquels  li-rmcnrs  demeurent 
nuis,  A de  nulle  valeur.  Les  Sujets  des  lieux  'ré- 
ciproquement cédé»,  ou  qui  y ont  des  Bien»  ou 
Droits , en  auront  la  libre  pnücfiion  & jouVflancc  en 
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quels  licui  qu'il»  habitent,  pu  du  Royaume  de  Fran- 
ce, ou  des  Etats  de  Son  Altclie  Royale,  & auront 
la  liberté  d’en  pouvoir  percevoir  les  revenus,  qoT 
pourront  tranlporter  ou  bon  leur  fcmblcra,  fit  t 

l'n..»'.  . (.  . Lt  .. _ Uïnii.  » . IV ; . 


I.  Il  y aura  à l’avenir,  & pour  toujours  «ne  bon- 
ne, ferme,  A inviolable  Paix  entre  le  Roy  Très-  tr« 
Chrétien,  fes  Héritiers,  Succcflcors,  & fon  Royau-  & 
me  d’une  part,  Ce  Son  Alteflc  Royale  de  Sxtdfc, 
fc»  Héritiers,  bucccflcurc,  & Etats  de  faune, ’ A 
une  ceûâlion  de  tous  Aâcs  d'Hollilités  par  Teste,  A 
par  Mer  fans  exception  de  lieux,  ni  de  per  formes . 

H.  Il  y aura  de  part,  & d’autre  un  oubly,  A une 
amiiitlie  perpétuelle  de  toutes  le»  HoUilrtés  récipro- 
quement commifcs  pendant  la  préfente  Guerre  , oa 
à fon  occaiipa , fans  qu’on  puiflfe  à I’ay»mirdiricle- 
rnent,  ou  indircélcment  en  taire  aucune  recherche, 
par  quelque  vçje  ou  fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit,  ni  en  témoigner  du  rcûctuimcni,  ni  en  préten- 
dre aucune  forte  dereparation. 

U I.  Le  Roi  Très-Chrétien  immédiatement  après 
la  Ratification  du  pré  lent  Traité  rcftitucraâ  Son  Al- 
tclTe  Royale  de  Savoye  le  Duché  de  Savoye,  te  le 
Comté  de  Nice  avec  leur»  app.irrciuncc»,  dépendan- 
ces, A annexes,  pour  les  poiiédcr  à l’avenir  com- 
me Elle  a fait  avant  cette  Guerre,  A généralement 
tous  les  Etats,  A Lieux  que  les  armes  de  Sa  Majefté 
ont  occupé  fur  Sou  Alteflc  Royale  pendant  ccrtc 
Guerre  Cm»  aucune  referve,  A les  Places  A Forts 
(feront  délivrés  dans  l’état  où  iis  fe  trouvent  prélfen- 
rement  ; Ceux  oui  exiflent  avec  toute  l’Arflllctii-,  A 
la  quantité  de  Munition»  de  guerre  qui»'y  fonttrou- 
vées  lors  qu’ils  ont  été  occupés. 

IV.  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  pour  Elle,  fes 
‘c  S'ucccflcurî  cede,  A tranl'porte  4 Son 
.Alteflc  Royale  deSavove,  à les  Héritiers,  A Suc- 
çellcurs  Irrévocablement,  A à tyûjours,  les  Vallées 
qui  (Vivent,  lavoir  la  Vallée  de  Praeclas, 
l oin  d'EajSIcs , A de  F cneft relies , A le» 

,i’Uulx,de«* * ’ 

Dauphin,  A t» 
pes  au  collé  du  Pi 
telle  Royale  code  4 Sa 


ils  • 

. „ de-,  , 

ditpolfer  A contracter  de  Hit  s Biens  A Dioits  entre 
vils  on  à caufe  de  mort.  A ils  rcriendruiu  tous  les 
mêmes  Droits  de  luccdlion,  A autres  qu’ils  ont  eu 
jufqucs  4 ptefeut.  Et  pour  plus  grande  validité  des 
prêtantes  cédions , elles  feront  vérifiées,  A enregis- 
trée» réciproquement  dans  les  Cours  de  Parlant nts, 

A Chambres  des  Compte»  de  Paris,  A du  Dauphiné, 
comme  anfiî  dans  le  Sénat,  A Ch  ambre  dés  Compte» 
dc'T*nrin  , A Sénat  de' Nice,  A les  expédition»  en 
feront  délivrées  3.  mois  après,  4 compter  du  joui 
de  la  Ratification  du  préfent Traité. 

Et  comme  il  n’u  point  cfté  poflible  de  régler  par 
le  préfeat  Traité  les  limites,  A dépendances  des 
cédions  iccipruqucniciit  feue»  ci-dcflu»,  0:1  a trou- 
vé bon  de  part  & d’autre  de  renvoier  ce  réglement 
aux  Comraiffain’* , que  les  Partie»  nomma  "me  dans 
l'cfpiiccdequitremoisdtt  jouruc  la  lignatuicdu  pré-  ' 
lent  Traité,  pour  en  convenir  à l’amiaolclbr  les  liens.. 

V.  Comme  en  confoquence  de  ce  qui  a ctlé  con- 
venn,  A accordé  entre  leurs  Mucllés  Tiè>-Chrê- 
ticnne  A Catholique  d’une  part , A Sa  Majefté  Bri- 
tannique de  l’autre  , pour  une  des  condition?  eflcii- 
tfcllcs  de  la  Paix,  le  Scréuiffimc  A très  -puit faut 
Prince  PhHippe  V.,  par  la  grâce  de  Dieu,  Rot  Ca- 
tholique des  Efpagncs  A des  Indes,  a code  A jran»- 
norté  à fc»  Su  «y  (leur*  Pille  A Royaume  de  Sicile, 
oc  Klcs.cn  dépendantes,  avec  fes  appartenances  A 
dépendance»,  nulle  exceptée,  en  toute  Souveraine- 
té, en  la  forme,  A Manière  qui  fera  fpécifiée  dans 
le  Traité  qui  fera  conclu  entre  Sa  Mqjctlé  Catholi- 


que, A Son  Alteflc  Royale  de  Savoye;  le  Roi  Très- 
Chrétien  rcconnoït,  A déclare  que  ladite  ccflion  de 
Pille , A Royaume  de  Sicile,  (fes  appartenances  A 
dépendances , faite  par  le  Roi  Catholique  fon  Petit- 
fils  à Son  ÂlteJTc  Royale  de  Savoye,  <A  une  de» 
conditions  de  la  Paix,  fie  Sa  Majefté  Tres-Chrêtien- 
ne  confent , A veut  qu’elle  falle  partie  du  prêtent 


- , avec  les  , • 

le*  TtBM.  i ait  la  même  force,  A vigueur  que  fi  elle 

Jiardonache,  A de  Chaicau  Y «ton  inlcréemnè  »ra«  , & qu’elle  eût  ctlé  flipu- 
‘antedes  Ali  K^P^luij  Recounoiflant  des  4 prefeht  en  vertu  de 

T'fl.^tüxi  . ^ _ ..  c._.  

’eflet  de  ladite  ccflion, Sa  Majeiié  Très-Qu éticn- 


l’eau  pendant' 

* riproQuement  Son  AI 

— — . -VTtes-Chrêtienne  A 

i fes  Hétitiers  A Succcilcurs  urbttpnènKm]  A 4 
toûjour»  la  Vallée  de  Barcelonnette'  A les  dépen- 
dances ; de  manière  qne  les  fommités  des  Alpes,  A 
Montagnes  fetviront  à l’avenir  de  limites  cnttc  la 
France,  le  Piémont,  A le  Comté  de  Nice,  A que 
les  plaines  qui  fc  trouveront  fiir  Icfditts  fommités, 
A hauteurs  liront  partagées , A la  moitié  avec  les 
eaux  pendantes  du  eofté  du  Dauphiné . A de  la  Pro- 
vence, appartiendront  à Sa  Majcllé  Tres-Otêticn- 
nc,  A celles  du  collé  du  Piment,  A du  Comté 
5 de  Nice  appartiendront  i Son  Alteflc  Royale  de 
Savoye. 

Pour  élire  i l’avenir  les  choies  ci-deflus  cédées, 
tenues,  A pofledées  par  Sa  Majcflé  Très-Chrétien- 
ne . A par  Son  Altefle  Royale  de  Savoye  , leurs 
; Héritiers,  A Succclfcurs  en  toute  propriété  A Sou- 
^veraineté , Régales , aAions , jorildiâion,  droit  de 
- Mgronage,  nominations , prérogatives,  A généialt- 
mem  tous  autre»  Droits  quelconque» , Cm  s rien  re- 
ferver,  A de  la  même  manière  en  tout,  A avec  les 
tnéme-s  privilèges  que  Sn  Majcllé  Très-Chrétienne 
& Son  Alteflc  Royale  de  Savoye  les  ont  pofledées 
au  commencement  idc  cette  Guerre  . Dérogeant  pour 
cet  effet  de  part  A d’autre,  à toutes  Loix,  Cothu- 
rnes, .Statuts,  Conflit ution»,  A Gouvernions  , qui 
pourrotent  cftre  contraires , même  à celles  qui  nu- 
roimt  eflé  contîrrnées  par  ferment,  comme  fi  elles 
ctoient  ici  exprimées,  auxquelles.  A aux  claufc» 
dérogatoire»  H cil  exprcflcmcnt  dérogé  par  le  pré- 
Icnt  Traité  pour  l’entier  accomplillcmcnt  defditcs 
• ccflion».  lefquctlc*  vaudront,  A aurout  lieu  pour 
exclure  i perpeturté-  toute»  exceptions  quelconque», 
fous  quelque  titre,  caufe,  ou  prétexte  quelles  puif- 
1cm  cftre  fondées.  Et  1 ce  fujet,  les  habitans  A 
Tom.  V i 1 1.  Paktv  I. 


. . ..  ve  rtu  d- 

Sou  Airelle  Royale  de  Savoye  pour  feul, 
A légitime  Rôy  de  Sicile  ; A pour  mieux  ailnrcr 
l’effet  de  ladite  ccflion.  Sa  Majefté  Très-Chrétien- 
ne promet  en  foy , A parole  de  Roy,  tant  pour  Elle 
que  pour  f<*  Succeffeurs , de  ne  sVppofer  j.imait, 
ni  ta  re  aucune  ehofe  contraire  à ladite,  cefljqn , ni  a 
fon  execution,  fous  quelque  prétexte,  oufaifon  que 
■ Ce  puiffe  cftre,  inair  art  contraire  de  l’obûrver , A 
faire  obfcrver  inviolablemeni,  promettant  toute  aide, 
A fceours  envers,  A contre  tous  pour  cet  effet,  A 
pour  ladite  «xc-nttion  ; comme  aufti  pour  maintenir, 
A garantir  Son  Alteflc  Royale  de  Savoye,  A fes  Sucrcf- 
feurs  en  lapafliblc  pciffclfiori  duditRoyaume  conformé- 
ment aux  claules  qui  feront  (lipulées  dans  ledit  Traité 
entre  Sa  Majefté  Catholique,  A Son  Alteflc  Royale  de 
Savoye. 

V î.  Le  Roi  Tres-Chrêtien  eonfenf  pareil lemajr, 
A veut,  que  la  .rcconnoillâncc,  A la  déclaration  du 
Roi  d’Efpjgnc,  qui  au  défaut  des  defeendanrs  de  Sa 
Majefté  Catholique,  affurc  lafucccilion  de  la  Cou- 
ronne d‘ El  pagne  A de»  Indes  4 Son  Alttffe  Royale 
de  Savoye,  à fes  defeendam»  mile»  né»  en  conliant 
A légitime  mariage , aux  Frinces  de  la  Mai  fon  de 
Savoye,  A i leurs  defeeudam»  mâles  né»  en  conliant 
A légitime  mariage,  àl’cxclu/iondetou»  autres,  falle, 
A Ibit  tenue  pour  uuejsartie  cflcnticllc  de  ce  Traité 
fuhrant  toutes  les  claules  fpécifiécs,  Aexpriméesdans 
l’Aèle  fait  par  Sa  Majefté  Catholique  le  y.  de  No- 
vembre 1712.  paflé,  approuvé,  A confirmé  par  le» 
Etats  ou  Cortc»  d’Efpagitcpar  Aftcdu  p.dudit  mois 
de  Novembre,  lefquels  Ailes  du^Roi  d’Efpagnc  A 
des  Cortc»  feront  înfcréi  dans  le  Traité  qui  feracon- 
clfl  entre  Sa  Majefté  Catholique,.  A Son  Alteflc 
Royale  de  Savoye , A doivent  cftre  tenus  pour  ex- 
primés ici , comme  s’ils  v éioitnt  infaé»  n:ot  à mor.  ’ 
Le» Renonciations  que  Monfcigucur  le  Duc  de  Ber- 
2 1 a ry; 
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AN  U O ry,  & Monreigneur  le  Duc  d’Orlcanî  ont  (àiics  pour  i que  les  choie*  n’Étim  plus  tiens  l'dtat , où  elles  I-  A v Mrs 
__  eue,  ic  leurs  delctodants  pour  toujours  i tous  j toicnr  lors  des  prècedcm  Traité»  de  Pets  & si’  A-lliau-  nftlNW 
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parte  !c  19.  A ;q.  Novembre  171».  A dont  !a  teneur  ! lie  ; fie  il  fera  libre  à Son  Altefle  Royale  de  taire  tel- 


A les  Lettres  natemes  du  Roy  Trèv-Ghrfiticti  du  I les  Fortifications  que  bon  lui  fcmblera  dans  tous  les 
mois  de  Mars  dernier  feront  inlcrés  il  la  fin  4(1  pré-  Lieux,  fie  endroits  qui  lui  ont  été  cédés  de  part,  fi; 
fait  Traité,  font,  fie  feront  île  infime  à perpcrujté  l d’autre  par  lefdits Traités , tionoblUnt  toutes  Con- 

_.r ..  -I.  . c..  II.,  u/t.:  ‘ u.  _ /»-  ’ s 


partie  cilcmiclle  de  ce  Traité  ; Su  Majefté  Très- 
Chrétienne  connoi fiant  les  motifs  des  fufditcs  rccon- 
noiflaoccs.  Déclaration--,  Re noitciations , fit  Aâcs, 
fie  qu’ils  font  le  fondement  fit  la  feurcté  de!»  durée 
de  la  Paix,  promet  pour  Elle,  fc»  Succeflenrt,  A 
les  Prince» , qui  ont  fait  lcfditcs  Renonciation» , fie 
leurs  Ddccndjiirs , qu’ils  feront  inviolablcment  ob- 
fetvés,  fit  de  n'y  jamais  contrevenir,  ni  permettre 
qu’il  y foit  contrevenu  directement,  on  indireâc- 
.mcnc,  en  tout  ou  en  partie,  de  quelque  manière,  ou 
par  quelque  voie. que  ce  foit  ; mais  au  contraire  d’em- 
péchcr,  qu’il  n’y  toit  contrevenu  par  qui  que  ce  loît, 


ventious  , fie  ' promcûcs  précédentes  à ce  contrai  - 


cn  quelque  temps  que 
fet,  raiforts , ou  motij 


c ce  loit,  fit  pour  quelques  cau- 


•v»,  imuin,  a ' h motifs  que  ce  puilTeeftre  : Sa  Ma-  ■ vijtmvv  uc  iiiu:»  , a ici 
jérté  Trcs-Chrétieiine  s’engageant  pour  Elle,  fie  les  leuriditcs  Majdlés  i Pari». 

AUf^rlIpiirc  rti*  iiiAinrAnir  j»nv#r4  Ap  l'nntti*  fmn  mil  V.  T.#  t IninniArri'  urstii 


IX.  Son  Alteflfe  Royale  de  Savoyc  avant  deman- 
dé que  le  Prince  de  Monaco  rcconnquTc  tenir  de 
l’on  Domaine  direct  Menton  , fie  Rocabruna , fit 
qu’il  tu  prenne  les  fnvcftftura  d’Elle,  de  la  ma- 
nière que  Son  Alteü'c  Royale  prétend  que  l’ont 
fait  les  Prcdccefleurs  de  ce  Prince  ; • Il  a été  cou- 
venu  que  Pou  s’en  rapportera  rclpeétïvement  J -l'Ar- 
bitrage de  leurs  Majefté*  Très-Chrétienne,  fit  Bri- 
tannique, qu’Ellcs  donneront  fis  mois  apres  la  figua- 
ture  du  préfent  Traité  ; Et  pout  cet  elle»  les  Parties 
repréfenteront  leurs  raifons,  fit  leurs  litre»,  dans 
■’cfpacé  de  j.  mois,  i ceux  qui  feront  députés  par 


Succcflèur»  de  maintenir  envers,  fit  contre  tous, nul 
excepté , le  droit  de  fiMctfioa  de  Son  Altcflc  Roya- 


X.  Le  Commerce  ordinaire  d’Italie  fc  fera,  fit, 
maintiendra  comme  11  était  établi  du  tempsdeChar- 


lc  de  Savoyc , fit  des  Princes  de  1a  Maifon  de  Sa-  R*  Fmauuel  IL  Pere  de  Son  Altcifc  Royale,  fie 


vove  à la  Couronne  d’Efpagtiefit  des  Indes,  c on  for-  l’on  fera  obfcrvcr,  fit  pratiquer,  en  tout  fie  |xtr  tont. 


miment  à la  manière  dont  il  eft  établi  par  l'Aâe  fait  entre  le  Royaume,  fit  toutes  les  parties  des  Etats 

*T  Majcitc , & ceux  de  Son  Altrifc  Royale  ce 


par  ic  Roy  d’Efpaenc  k:  y.  Novembre  1711»,  par  de  Sa  Ms,  . 

celui  des  États  ou  Cotte»  d’Efpagne  duo.  Novem-  flui  fc  faifoit,  oblcrvoît,  fie  pratiquoit  ctt  tout  du 
bre  1711. , fie  par  le»  Renonciations  de  Moufrigneur  , vivant  dudit  Charles  Eraanucl  II.  par  le  Chemin  de 


w 


le  Duc  de  Berry , & dc-Monfcigncur  le  Duc  d'Ôr-  Suie,  la  Savoyc  fit  Pont  de  Rcau-voifin,  À par 

I i ....  i#  — - . - - .1  il..  . * J r..  . .........  . HT  -1  ' ..  1 . . 1 'Il  1.  .1..  .1 ...  ..‘.'.mb  !..  1 1.  K.  . 


léans,  fit  autres  Aâcs  fuldits  ; comme  aufli  d’era-  Ville-Franche,  chacun  priant  les  Droits,  fie  Doüa- 


ploycr  (le  cas  arrivant)  fes  forces  , entant  que  br 
foin  fera,  pour  mettre  en  poOeffion  de  ladite  fncccf- 
fion  le  Prince  de  la  Maifon  de  Savoyc,  à qui  cl  le  ap- 
partiendra fuivaut  l’ordre  de  vocation,  envers  fit  co% 
tre  tous  ceux  oui  voudroient  s’y  oppofex.  Tous 


ncs  de  part,  fie  d’autre.  Les  Bortinu-ns  François 
paieront  aulG  l’ancien  Dace  (communément  ap- 
pcllé  Droit  de  Ville-Franche)  comme  il  fc  prati- 
quoit  du  temps  du  Duc  Charles  E manuel , i quoi 
il  ne  fera  plus  faite  aucune  oppofition  pat  qui  que 


Aâes,  A Procréations  qui  pourroicut  avoir  été,  ou  i ce  foit,  comme  l’on  en  pourrait  avoir  fait  jufqu’i 

rire  fil!irAllïniri.c  anv  InliLtis  niVliMftnnc  Ri*tin«i-  I nr^l%nt  T m r'jyHrî/.tt  Xy  1 OrfitlviirM  fit*  P* n niV 


étre  foits contraires  aux  lufdites  Déclarations, Reuon-  ■ ptéfent.  Les  Couriers  & Ica  Ordinaires  de  France  .[(* 


dations,  A Aâcs,  A aux  Droits  reconnu»,  A éu-  I paflerunt  comme  auparavant  par  les  Etats  de  Son 
bh\  ni  iiTin  d<*vnil  éfrr  rAnl'Xt  Xr  rraniX.  ranH-ti.  A Iri-tfj-  A r rn  nRlV-rii «iir  1<*  K^’li  mrnr  nair> 


WM 


bits  en  iccux,  devant  fitre  ccnfés,  A réputés  contrai-  Airelle  Royale,  A en  oblcrvaut  le  Réglement  paic- 
rcs  à la  feurcté  de  ’a  Paix  A à la  traaquiüté  de  l’Eu-  ront  les  Droits  pour  les  Marchandifês  dont  iis  fc* 


ropc,  font  par  le  préfent  Traité  déclarés  nuis,  A ront  chargés. 


de  nul  effet  i jamais. 


v I I J l ■ 

XI.  Le  Roi  Tres-Quêtien  acquittant  à la  de- 


VII.  Pour  aflÛrcr  davantage  le  repos  public,  & ‘ mande  que  fon  Altcilc  Ravale  lui  a uA  faire,  A 
i partjeulier  celui  de  l'Italie,  il  a été  convenu,  que  pour  lui  donner  en  tout  «tel  preuve»  de  fa  finecre 


. ...  . . qu’il  y paille  eftre  formé  aucun  empcfchuncut  de 

, des  l’rovinccs  d’Alexandrie,  A de  Va-  ( la  part,  ui  par  tes  Officiers,  Sadite  Majefté  fc  dé- 
.....  -r-  . partant  à ces  fin»  en  faveur  de  Sadite  Altclfc  Ro 


les  ccflion»  faites  par  le  feu  Empereur 
Son  Altclfc  Royale  de  Sas 

entre  - ia  h ^hhmUi — 1 , 

ché.dc  MonfcrrsS  düfa  éte  pouedée  par  le  leu  Duc 
de  Mantoüc,  des  Provinces  d’Alexandrie,  A de  Va- 
lence avec  toutes  les  Terres  entre  le  Po  Ale  Tana- 
ro,  de  la  Lumeline,  de  la  Vallée  de  Sella,  A du 
Droit  ou  exercice  de  Droit  fur  les  Fiefs  de»  Langhes, 
Ace  qui  concerne  dans  leditTraité  do  8.  Novembre 
1703.  le  Vigcvanalco,  ou  fon  équivalait  ? A les  ap- 
partenances, A dépendances  dcfditcs  cefiiom  relie- 
ront dans  leur  force  , A vigueur , Armes,  A fiables, 
A auront  leur  entier  ertet  irrévocablement , nonobs- 
tant tous  Referits,  Décret»,  A Aâcs  contraires,  fins 
que  Son  Altclïc  Royale,  A fes  SuccctTcnrs  puifi'cnt 
fitre  troublés,  ni  inolcrté»  dan»  la  pofl'eflion.  A 
Droits,  Traités,  A Conventions  quccc  puifle  être, 
A par  qui  que  ce  foit,  non  pas  même  par  raport  au 
Duché  de  Monierrat  par  ceux  qui  pourroicru  a- 
voir  Droit  ou  prétenfton  fur  ledit  Duché , lefquels 
prétendants  feront  indemnifé»  coniormément  i ce 
qui  -cft  portépar  ledit  Traité  du  8.  Novembre  170).; 
Sa  Majefté  Très  Chrétienne  promettant  pour  Elle, 
A les.  Succelfeurs  de  ne  point  aififier , ni  favorifer 
diredement , ou  indiredement  aucun  Prince , ou 
autre  personne  qu’t  voudroit  contrevenu  susdites  ccf- 
fion»,  s’obligeant  au  contraire,  d’<nnployerrConjoin- 
tement  avec  Ta  Reine  de  la  Grande-Bretagne  les  of- 
fices , A les  forces  pour  le  maintien , A la  garantie 
du  contenu  an  prêtent  Article,  y camprife  Ta  Pro- 
vince de  Vigevano.  La  Semence  arbitrale  rcudflc 
par  les  Arbitres  CompromilTaircs  le  17.  Jv! 


uuui  lui  UI/UUII  ni  '1  1,  . 

amitié,  coiücut  que  Son  Altcfic  Royale  ptullc  ven- 
j . ' -1  - 11: a,  i,«i*P  1 1 r 1 ilan»  Ir 


_ . Xawe*,  Bien»,  A effets  qtrEllc  a dan»  le 

qyaume  de  France  en  Poitou,  A ea  Bugey,  lins 


Æ 

m 
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devant  au  furplus  refter  dans  fa  force,  A vigueur,  & 

le»  mcl'urc»  fitrepriie*  dans  ftx  mois  par  ^Arbitrage , , . L . , 

des  Puilfances  garantes  du  Traité  du  8.  Novembre  tretien  de  les  iTroupes,  Officia»,  A SolJatS 
1703.  pour  le  payement  de»  créances  de  Son  Airelle 
Royale  de  Savoyc. 


talc,  A de  fes  Succcflèur  s,  ou  de  leur»  acquereurs, 
de  tous  les  Droit*  qu’Ellc  poutioit  avoir,  A pré- 
tendre i l’avenir  fur  lcl'ditci Terres  qui  font  en  Bu- 
gey  A qui  appartiennent  de  préfent  à Sou  Altef- 
Ic  Royale,  à laquelle  au  befoin  Sa  Majefté  cede 
la  propriété  irrévocable  dcfditcs  Terres  pour  Elle, 

A Tes  Succefleurs  Ducs  de  Savoye,  A leurs  ac- 

Jucrcors,  qui  auront  une  pleine  feurcté  i l'égard 
c Sa  Majefté  fans  autre  Patente,  A en  vertu  feu- 
lement de  ce  préfent  Traité. 

XII.  Main  levée  c!t  icfpeâivemcnt  accordée  dçs 
Biens  A effets  liai»,  A confifqucs  à foccafion  de  la 
guerre  fur  les  Y'aflaux,  & Sujets  rcfprâit»  en  quel- 
ques lieux  qu’ils  folcnt  fitué»  ; A l cet  efl'et  tou- 
tes reprcfailles,  laides,  A conlifcatiüns,  A le»  dons, 

A concertions  d'iccllc»  font  A demeurent  anéan- 
tis, de  même  que  les . arrentetuents , dcfdirs  biens, 

A les  Fermes  échues  aprè>  la  ftgnaturc  de  ce  Traité 
liront  priées  aux  Proprietaires. 

XI 1 1.  Les  jugements  rendus  en  conrraiiiâcnrc 
des  Parties  qui  ont  reconnu  des  Juges,  A ont  clic 
légitimement  défendues,  tiendront,  A ne  feront  les 
Condamnés  rcçfts  i le*  contredire,  fuion  par  les 
voies  ordinaires. 

XIV.  Les  Sujets  de  Son  Altclfc  Royale  qui  ont  ; 
fait  des  fournitures,  prêt»,  avance*  pour  le  fcrvjfçjB 
de  Sa  Majefté,  ou  i fc»  Entrepreneurs , Purtilans,  ^ 
(JoinmB,  «m  emploies  j fon  fcrvice,  ou  pour  l’en- 
tretien de  il»  Troupes,  Officia»,  A Soldats,  fe- 
rons paiés  cnibrief  terme  fur  les  rc.-cpilféj.  ou 
; obligation»  qu’ils  repréfenteront,  A Sa  Majefté  leur 


' 


J 


V 1 1 i.  Comme  par  les  incident» , A le  fttrt  de  la  j fera  à cet  égard  rendre  bonne,  & briéve  Jufticc;  Son 
’ guerre,  le*  Etat»  de  Son  Altcflc  Royale  idc  Savoyc  j Altetfe  Royale  en  fera  ufer  de  même  en  tout  à l*é- 
lont  ouverts  de  toutes  parts  ; Il  a été  trouvé  bon  j gard  de*  Sujets  de  Sa  Majefté. 

XV 


WH-, 


m 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


AN  N O XV.  Tout  l«  Prifonoiet*  de  guerre,  & le*.  Su- 
jet* rcfpcélils  détenus  en  quelque  lieu  que  ce  luit 
P°Qr  caufede  la  Guerre,  feront  de  paît  & d’autre, 
en  vertu  de  la  Paix,  dès  auffi-tôt  mis  en  liberté. 

XVI.  Les  Articles  de*  Traités  de  Munftcr , des 
Pirenées,  de  Nimeeue,  de  Ryfwick , de  autres  qui 
regardent  Son  Altcfl'e  Royale  de  Savoy e.  & celui  de 
Turin  de  169 6.,  feront  gardés,  & oblm es  autant 
qu’il  n’y  eft  point  dérogé  par  le  prêtent  Tnié, 
'comme  s’ils  etoicut  ftipulés,  & inférés  ici  mot  à 

. ; jrot,  & norammeiu  i l'égard  de*  Fief*  qui  regax- 
VV<  dent  Son  Altrflc  Royale,  nonobftant  tous  Rcfci ils, 
•-T  Decrets,  & Provifions  donnés  au  contraire. 

XVII.  Tou*  ceux  qui  feront  nommés  dans 
lVfpacc  de  6.  mois  par  le  Roy  Très-Chrétien,  & 

‘*4^.  par  Son  Altcfle  Royale  de  Savoyc  feront  compris 
dans  le  préfent  Traité  , pourveu  que  ce  foit  d'un 
' commun  contentement. 

XVIII.  Et  afinque  le  préfent  1 nûté  foit  ittvio- 
lablcmcnt  obfcrvé,  Sa  Majelté  Très-Chrétienne,  6c 
Son  AltcfTe  Royale  promettent  de  ne  rien  faire  con- 
tre, & au  préjudice  d'icelui,  ni  lbufl'rir  être  fait  di- 
rcâcmcnt  , ou  indireâemcm , 6c  ü fait  étoit , de  le 
faire  rt*p»ter  fans  aucune  difficulté  , n;  remile , 4c 
Elle*  s’obligent  rcfpcdivcment  à l'on  entière  obfer- 
vation;  4c  lent  le  préfent  Traité  confirmé  avec  des 
termes  convenables  , 4c  efficaces  dans  tous  ceux 
que  Sa  Majclié  Très-Chrétienne  fera  avec  les  Puis- 
sances Alliées. 

XIX.  Sera  le  préfent  Traité  approuve,  4c  ra- 
tifié par  Sa  Mïjerté  Très-Chrétienne,  & par  Son 
A'.tdTc  Royale,  & les  Lettres  de  Ratification  feront 
échangées,  4c  délivrées  rcfpcélivcmitn  dans  le  ter- 
me d’un  mois,  ou  plullôt  s’il  eft  pofliblc,! Utrccht, 
cependant  toutes  hoftilités  céderont  de  part  4ç  d’au- 
tre dès  à préfent. 

Ici  doivent  être  inférées  de  mot  à met  Us  { t)  Rt- 
mneiations  du  Duc  de  Berri » du  1 y.  Novembre 
17  tz.  & du  Duc  tPOrUans > \du  14.  du  même 
Mets  y avec  les  Lettres  fuient  es  du  Rù  7.  C.  du 
Mois  de  Mars  1713. 

En  foi  de  quoi  nous  AmbafTadeur»  Extraordinai- 
res , À Plénipotentiaires  du  Roy  Très-Chrétien  4c  de 
Son  Altellc  Royale  de  Savoyc,  6t  en  vertu  de  nos 
Plein-Pouvoirs  avons  ligné  le  préfent  Traité,  4c  a- 
vons  fait  appol'cr  les  Cachets  de  nos  Armes.  Fait  à 
Utrccht  le  u,£ 

1 L e C.  Maffei 
J0Soi.au  üuBouru 
. (L.  MfLtARFDB. 

Plein-pouvoir  de  Sa  Majtfti  7.  C. 

LO  t;  1 s par  la  grâce  de  Dku  , Roy  de  France  4c 
de  Navarre  : A tous  ceux  qui  ces  préfentes 
Lettres  verront , Salut-  Comme  nous  n’avous  ncu 
oublié  depuis  l’ouverture  des  Conférences  qui  fc  tien- 
nent à Utrccht , pour  contribuer  de  tou:  nôtre  pou- 
voir,  au  rctablilTcmeiit  d’une  Paix  fincere  & folidc, 
entre  Nous  4c  les  Princes  4c  Eftats  ; qui  fout  enco- 
re contre  nous  en  guerre  ; 4c  que  par  la  milêricorde 
Divine,  il  y a lieu  d’efperer  qu’cites  fe  termineront 
hcurcul'ement  : Et  voulant  encore  apporter  tous  nos 
foins  par  les  moyen*  les  plus  promis  pour  avancer 
un  bien  auffi  dcfirable,  4c  pour  faire  ctfl'er  au  plu- 
tôt la  dcfolarton  de  tant  d’Eltats,  «Je  arrêter  l’ctfulion 
du  Sang  Chreftien  ; Nous  confiant  entièrement  en 
la  capacité,  expérience,  zdc.  4c  fidelité  pour  notre 
Service,  de  nôtre  très-cher  & bien  ami  Coulin  le 
Marquis  d’HuxelIcs , Maréchal  de  France,  Cheva- 
lier de  nos  Ordres,  & nôtre  Lieutenant  General  au 
Gouvernement  de  Bourgogne  : Et  de  nôtre  cher  &, 
bien  amé  le  Sieur  Mefnager,  Chevalier  de  nôtre  Or- 
dre de  Saint  Michel,  Pour  ces  Caufes  4t  autres  bon- 
ne* Confiderations  à ce  nous  mouvais,  Nous  avons 
commis,ordonné  6c  député,  4(  par  ces  prefentes  lignées 
de  notre  main,  commctons,  ordonnons  4c  députons 
lefdits  Sieurs  Maréchal  d’Hoxcllcs  4c  Mef'nager , 4c 
leur  avoni.  donné  6c  donnons  Plein-pouvoir,  Com- 
million,  6c  Mandement  fpecial  en  qualité  de  no* 
Ambailadcurs  Extraordinaires,  4t  Plénipotentiaire*, 

(l)  Ve , : trt  d drrtet  tout  kva  |topr<*  Dtld,  Oa  kl  OOMI  X 
rom  (ihu  U Repooaa. 
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vous  fait  appoler  les  Cachets  de  nos  1 

Utrccht  le  u 4* Avril 

(L.S.)  Huxiiïé».  S.)  L* 
(L.S.)  Mi  s n ac  e R.  CL^oSoi 


de  conférer,  négocier,  & traiter  'avec  les  AmbafTa- 
denrsExtraordinaires  & Plénipotentiaire*  de  notre  très- 
ener  & trèk-amé  Frere  le  Duc  de  Savoyc,  revêtus 
| de  Pouvoir*  en  bonne  tonne  de  la  part  de  notre 
i dit  Frere,  arteflcr,  conclure,  4c  figner  tels  Trai- 
I lez  de  Poix,  Articles  4c  Conventions;  que  noldits 
AmbafTadeurs  Extraordinaires  & Plénipotentiaire* 
j avifuront  bon  dire  ; Voulant  qu’en  cas  d’abfenec 
de  l’un  d’eux , par  maladie  ou  par  quelque  autre 
j caufe  légitime  l’autre  ait  le  meme  Pouvoir  de  con- 
! forer,  négocier,  traiter,  orrefter,  conclure  4c  ligner 
j tel*  Traitez,  Articles,  6t  Conventions,  qui  con* 

, viendront  an  bien  de  la  Paix  que  nous  nous  pro- 
pofons  , Eu  fone  que  nofdits  AmbaiTadairi  Ex- 
traordinaire*, & Plénipotentiaires  agifl'ent  en  tout  ce 

3ui  regardera  la  Négociation  de  la  Paix  avec  notre 
it  Frere  le  Due  de  Savoy  e,  avec  la  même  auto- 
! rite  que  nous  ferions  4c  pourrions  faire,  fi  nous  c- 
| lions  ptefens  en  Perfonne,  encore  qu'il  y eût  quel- 
que ckofe  qui  requit  un  Mandement  plus  fpecial, 

1 non  contenu  en  cefdites  préfentes . Promets®  en  foy 
! ôc parole  de  Roy,  d’avoir  agréable,  tenir  ferme,  fiable 
i toujours,  accomplir  de  exécuter  ponctuellement 
tout  ce  que  Icl'dits  Sr.  Maréchal  d’Huitllcs,  & 
Mefnager,  ou  l’un  d’entre  eux,  dans  Icfdits  cas 
d’abfcnce  ou  de  maladie,  auront  fiipulé,  promis, 
4t  ligné  en  vertu  du  prefent  Pouvoir,  fan*  jamais 
y contrevenir,  ni  permettre  qu’il  y foit  contrevenu, 
pour  quelques  caufes.  ou  fous  quelques  prétextés 
que  ce  poiflc  dire  ; Comme  auffi  d’en  faire  expé- 
dier nos  Lettres  de  Ratification  en  bonne  forme,' 
4c  de  les  faire  délivrer  pour  eftre  échangées  dans 
le  temps  dont  il  fera  convenu  par  les  Traitez  l 
faire;  Car  tel  eft  noftre  plaifir.  En  témoin  de  quoy 
nous  ftVOO*  fait  mettre  notre  Sccl  à ces  Préfentes. 
Donné  * Vcrfalllcs  le  quatrième  jour  de  Mars  Pan 
de  grâce  mille  fept  cens  treize,  4c  de  nôtre  Regne 
le  foirante  dixiéme. 


LOUIS. 

Ei  fur  le  Reply. 

Par  le  Roy, 

Co  t BE  RT. 

Et  Icellé.  : ‘ r ; ’ I 

Rétification  du  Roi  T.  C.  Dennêe  à VerfailUs 

U 18.  et  Avril  171  J. 

f Ouïs  par  la  Grâce  de  Dieu , Roy  de  France 
A de  Navarre,  i tous  ceux  qui  ces  prefente* 
Lettres  verront.  Salue.  Aimu  vfl  & examiné  Je 
Traité  de  Paix  conclu,  arrefté,  & ligne  en  noftre 
nom  le  11.  du  prêtent  mois  d’ Avril  par  noftre  très- 
cher’,  & bien  amé  Coulin  le  Marquis  d’HuxelJes. 
Maréchal  de  France ^ Chevalier  ce  no*  Ordres, 
A noftre  Lieutenant  General  au  Gouvernement  de 
Bourgogne,  A noftre  cher,  & bien  amé  le  Sieur 
Mefnager , Chevalier  de  noftre  Ordre  de  St.  Mi- 
chel, nos  AmbafTadeurs  Extraordinaires  & Plénipo- 
tentiaires , en  vertu  des  Plein-pouvoirs  que  nous 
leur  en  avions  donné  pour  cet  effet,  avec  le  Sieur 
Anuibal , Comte  de  Matfci , Gentilhomme  de  la 
Chambre,  & premier  Ecuyer  de  noftre  très-cher, 
6c  ires-aine  Frere  le  Duc  de  Savoyc,  Chevalier  de 
l’Ordre  des  Saints  Maurice,  & Laxare,  Colonel 
d’on  Régiment  d’infamterie,  General  de  Bataille  dan* 
fes  Années,  l'on  Envoyé  Extraordinaire  auprès  de 
laj Reine  de  la  Grande-Bretagne;  le  Sieur  Ignace 
Solar  de  Morctre,  Marquis  du  Bourg,  Gentilhom- 
me de  la  Chambre  de  noftre  dit  Frere,  Chevalier 
uranJ-Croix  de  l’Ordre  des  Sts.  Maurice  & La- 
zare, l'on  Envoyé  Extraordinaire  auprès  des  Etats 
Généraux  des  Provinces- Unies  des  Pays-bas  ; Et 
le  Sieur  Pierre  Mcllarcdc,  Seigneur  de  la  Maifon 
Forte  de  Jotdant , fon  Confeifter  d’Etat,  AntbalTa- 
dcuis  Extraordinaire*  & Plénipotentiaires  de  noftre 
dit  Frere  pareillement  munis  de  les  Pleins-pouvoirs, 
duquel  Traité  la  teneur  s'enfuit. 

Fiai  mftrtio. 

Nous  aiant  agréable  le  fufdit  Traité  de  Paît 
en  tous.  4c  chacun  des  Point*,  4c  Atticles  qui  y 
Zx  3 lbnt 


Ann 
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AN  N O &ot*côtwenu»  & déclarés,  ayons  ieeox,  tant  pour 
Nous,  q;  c pour  no>  Héritiers,  Succclfcurs , Ro- 
yaumes, Pays,  Terres,  Seigneuries,  & Sujets,  ac- 
cepte, approuvé,  ratifié,  & confirmé  ; Ht  par  ce* 
pre tentes,  fignécv  de  noftte  main,  acceptons,  ap- 
prouvons, ratifions,  die  confirmons,  6c  le  tout  pro- 
mettons en  foy,  & parole  de  Roi  fous  l'obligation, 
& Hypothèque'  de  tous,  & un  chacun  nos  biras  pré- 
lents , & avenir,  garde: , obier  ver  ftiviolabicmcnt, 
liens  aller  jamais,  ni  venir  au  contraire  drreétetnenr, 
ou  iud  ire  élément , en  quelque  forte  & manière  que 
ce  (oit.  En  témoin  de  quoi  nous  avons  fiitt  met- 
tre noftrc  Sçcl  à ces  P ré  l'en  rds.  Donné  à Vcrfaillcs 
le  iS.  Avril  l’an  de  grâce  6c  dcuyftrc  Regtio 
le  fqâtmte-  dixième. 


Signé, 


LOUIS: 

Es  plus  bét , 


Par  le  Roy, 
Colbert. 


Et.  Scellé  en  queue. 

Ratification  de  Son  Ættfifie  Royale. 


VIctor  A Ul*  II.,  par  la  grâce  de  Dieu, 
’ Duc  de  Savoye,  6c  Mwifcrrat,  Orifice  de  Pié- 
mont, Roi  de  Chypre  &c.  à tous  ccui  qui  ces  pré- 
fentes verront,  Salut.  Ayant  vû  le  T ruité  de 
Paix  que  le  Comte  MafFei  de  la  Religion  des  Saints 
Maurice,  & Lazare,  nôtre  premier  Ecuyer,  Co- 
lonel d’un  Régiment  d’infanterie.  Général  de  Ba- 
taille dans  nos  Armées,  6c  nôtre  Envoyé  Extraor- 
dinaire auprès  de  Sa  Majdlé  Britannique , le  Mar- 
quis du  Bourg  Gentilhomme  de  noftrc  Chambre, 
Chevalier  Grand  Croix  de  la  dite  Religion  des  Saints 
Maurice,  fie  Lazare,  & noftrc  Envoyé  Extraordi- 
naire auprès  de  LL.  HH.  PP.  MelF.eurs  les  Etats 
Généraux,  St  noftrc  ConCrillet  d’Etat  Mdlarcdc, 
nos  Ambafladeurs  Extraordinaires,  6c  Plénipoten- 
tiaires au  Congres  d’Utrccht,  en  vertu  du  Plcin- 
pouvotr  que  nous  leur  en  avonsdonné;  ont  couclû, 
arrclté , & ligné  le  11.  de  ce  mois  dam  ladite  Ville 
o Utrccht  avec  Monlieur  le  Marquis 
Maréchal  de  France  ' lu  iliim  >1*"  . 

Ma,  lté  Pi>i  Mi»  aii»ia*r,,W ion  Lieutenant  Géné- 
ral au  Gouvernement  de  Bourgogne,  & Moniteur 
Mcfnagef  Chevalier  de  l’Ordre  de  St.  Mtchel  Am- 
bulfadcurs  Extraordinaires,  ôc  Plénipotentiaires  de 
Sid  te  Majdllé  an  l'ufdit  Congrès  d’ Utrccht,  munis 
patcilleméni  du  Plein- pouvoir  néceffairc,  duquel 
Traité  Asie  la  teneur. 

Fiat . luftrtio. 

Nous  ayant  agréable  le  fufdit  Traité  en  tous,  & 
un  chacun  des  Points  qui  y font  contenus  & décla- 
rés, avons  icciui  arcepté, approuvé  , ratifié,  & con- 
firmé, acceptons,  approuruns,  ratifions,  6c  coufir- 
mom,  & le  lotit  promatons  en  foi.  Se  parole  de 
Prince  garder,  6c  obfervcr  inviolablancnt , fins  al- 
ler , ni  venir  au  contraire  dtreûçmcnt  , ou  indireâe- 
3*.xnem,  ni  permettre,  qu’il  y l’oit  contrevenu  en  quel- 
que l'irtc,  6c  manière  que  ce  fuit.  En  témoin  de- 

Snous  avons  ligné  ces  prefentes  de  noftrc  main, 
es  fait  eontrefiguer  par  le  Marquis  de  St.  Tho- 
mas noftrc  MinilUc.  6c  premia  Sécrétoire  d’Etat, 
6c  y faii  appofer  le  Sccl  de  nos  armes  : Donnée*  à 
Turin  le  ij.  Avril  1713. 


Signé, 

V AMEDE’E. 


Contre  ligné  de 

St.  Thomas. 

£t  Scellé  en  queue. 

CLVI. 


if  Avril  Traité  dt  Pain  y Amitié  entre  Loti  is  XIV. 

Roi  de  France , (J  les  Seigneurs  Effets  Gene- 


raux des  Provinces  - Unies  des  Pair  ANNQ 
bas  , par  lequel  en  conviens  que  les  Courons** 
de  t rance  (jf  d'Fjpagm  demeurerons  à jamais  I',13* 
fie  paries  fiant  pouvoir  eftre  unies  en  une  même 
personne  ,•  Vue  ledit  Ri  T.  C.  remetra  auxdus 
Etats  Generaux  tous  les  Pair -bas  appelles  Efpa- 
gnols pour  Us  rendre  à la  Maifion  <f A dtri- 
c h f , nonobftant  Us  Prétentions  que  pourrait  y 
avoir  P EU  Heur  Je  Bavure , lequel  fiera  obligé  f y 
renoncer  y U Roi  T.  C.  y cède  aufji  la  Ville  de 
Tournai  avec  quelques  autres  Plaies  (j  Lieux: 

Leur»  Hautes  Puifijames  lui  tendent  Lille,  le 
Rci  de  Prusse  garde  la  Ville  de  Gucldrer, 
avec  certains  Bailliages  ; & quelques  autres  Sti- 
pulations fiûvm  celUt-là , à l'égard  de  rEtat  de 
le  Religion  dans  r Empire,  de  U FotUrtfife 

de  Rbynfelds.  Fait  à Utrtcht  Un.  d'Jvril 
«7*J-  S'enfiuivtnt  divers  Articles  Se- 
1*  a R R*  s j ou  Déclarations , avec  lot  Pltin-ptu- 
wn  * Ratifications  de  part  (J  d'autre.  . 

[ Aâes  Ce  Mémoires  de  b Paix  d’Utrechr. 

'I  ora.  1 1 1.  pag.  1.  Copie  imprimée  à Paris 
chez  François  Fournier  avec  Privilège  du 
Roi.  in  4.  Ann.  1713  ] 


Âu  nom  de  la  Trlr-Sainte  Triurti. 


Il , /Afpfterdam  ; 
Bruno  valider  Dufl'en,  ancien  Bourgucroaiftre,  Sé- 
nateur fi  ConfeillerPcnfionnaircdc  la  Ville  de  Gou- 


da, A flcflçur  au  Confcil  des  HcmradesdeSchieîandr, 
Dyckgracf duCrimpenenvaerd  ; Cnmcillevan  Gheel. 
Seigneur  deSpanbroek  6c  Bulkcltcin,  Grand  Basil  if 
du  Franc,  & de  la  Ville  de  TEcIufc,  Surintendant 
des  Fiefs  rclcvans  du  Bourg  de  Bruges  du  rclfort  de 
J Tut  ; Frédéric  Adrien  Baron  de  RJiccde,  Seigneur 


de  Renfwuudc , d’Emminkhuyfcn  Se  Moerkerken, 
Préfident  de  la  NoblcQc  de  la  Province  d’ Utrccht  ; 


Sicco  de  Goilinga  Grietmande  Franco  urradceË  Cu- 
rateur de  l’Univcrfité  de  Francouer;  & Chai  le*  Fer- 
dinand. Comte  de  Inhuyfen  & oc  Kniphuyfen,  Sei- 
gneur de  Wrvcdewold . & Députer  dans  leur  AiTem- 
bléc  <ir  la  part  des  Etats  de  Gucldre,  de  Hollande 
6c  WelltrÜê,  de  Zeelande,  d' Utrccht,  de  Frife,  de 
Gronineuc  & Onimelandcn.  Lefqucls  après  le 
cours  d’une  longue  Négociation,  dans  laquelle  les 
Ambafladeurs  Extraordinaires  & Plénipotentiaires  de 
la  tres-Haute,  très-Puiflamc  & très- Excellente  Prin-. 
cetfe,  la  Reync de  la  Grande-Bretagne,  n'ont  point  î 
cillé  S’employer  leurs  Joins  infatigables  pour  l'âme-' 
ncr  au  point  d’une  conclulioo  de  Paix  générale,  fui-/ 
vaut  le  délit  que  cette  Prinerfle  a toûjnurs  eu  de  pro- 
curer le  rétabltflemcnt  de  la  tranquilité  de  l’Europe, 
font  enfin  parvenus  à convenir  des  conditions  dont 
la  teneur  s enfuit , ce  qu’ils  ont  fait  après  avoir  im- 
ploré Talfillancc  Divine  6c  s’étxc  communiqué  rcfpcc 
XjgnSS*  livc 


A ts>u*  préfens  Se  à venir  foit  notaire,  que  pen- 
dant  le  cours  de  2a  plus  fanglame  Guare,dout 
l'Europe  ait  été  affligée  depuis  long- tenu,  il  a plu 
ii  Ta  Divine  Providence  de  préparer  i la  Chrétienté 
la  fin  de  lès  maux  en  confavant  un  ardent  défit  de 
la  Paix  dans  le  cœur  de  Très-haut,  Très-excellent, 
& Très-PuilTam  Prince  Louis  X 1 V.,  par  la  Grâce 
de  Dieu,  Roy  Très- Chrétien  de  France  St  de  Na- 
varre i Sa  Majefté  Très-Chrétienne,  n’ayant  d’ail- 
leurs en  vûe  que  de  la  rendre  folidc  & perpétuelle 
par  1'cquiié  de  fes  conditions  i & les  Seigneurs  Etat* 
Généraux  des  Provinces  - Unies  des  Pais- bas,  Ibo- 
haitant  de  concourir  de  bonne  foy,  Se  autant  qu’il 
efl  en  eux,  au  retabliflcroent  de  la  tranquilité  publi- 
que, 6e  de  rentrer  dan-  l’ancienne  amitié  flt  atfeâion 
de  Sa  Majdlé  Trè's-Chféticnnc,  ont  confenti  que 
Ville  d’Utrecht  fut  choifie pourVtraiter  de  Paix, 
r-ftour  y parvenir  Sa  Majiiié  Trc  --< .Ihtéiicnnc 
nommé  pbnr  fes  JBbalTitdcurs  Extraordinai- 
res, fc  Plénipotentiaires,  le  Sieur  Nicolas,  Marquis 
d’Hnxelles,  Maréchal  de  France,  : Cheval  icr  de  fn 
Ordres,  Se  l'on  Lieutenant  Général  au  Gouvernement 
de  Bourgogne  ; Se  le  Sieur  Nicolas  Mefnager,  Che- 
valier de  l’Ordre  de  St.  Michel;  & les  Seigneurs  E- 
rats  Généraux,  les  Sieurs  Jacques  de  Randsvyck, 
Seigneur  de  RolTum,  6c  Uurggravc  de  l’Empire  6t 
juge  de  la  Ville  de  Nimegue  ; Guillaume  Buy», 
Confeiller  Pcnftonuaûft  de  fa  Ville  d’Àir.fterdam  ; 
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rivement  loirs  Plein -pou  voir»,  dont  les  Copies  li- 
ront inlhéc*  de  mot  * mot  à la  6r»  du  préfent  Traité, 
A en  avoir  dûment  tait  l’échange. 


1713. 


I.  Il  y aura  à l’avenir  entre  Sa  Mxjeilé  Très- 
Chrétienne,  A les  SuccdTeurs  Roys  de  France  A 
de  Navarre,  & Tes  Royaumes,  d’hne  part,  & les 
Seigneurs  Ltats  Généraux  des  Provinces- Unies  du 
Piis-bos  d’autre,  une  Paix  bonne,  terme,  fidcllc  A 

^Inviolable,  6c  colleront  enluitcA  feront  délsitfés  tous 
'actes  d’hoililité  , de  quelque  façon  qu’ils  foient , en- 
cre ledit  Seigneur  Rov  ,A  lcfdit»  Scigucurs  Etats  Gé- 
liéroux,  tant  par  Mer,  6c  autres  Eaux,  que  par  Ter- 
re, en  tous  leurs  Royaumes,  Pais,  Terres,  Provin- 
ces & Seigneuries,  6c  pour  tous  leurs  Sujets  A Ha 
bitans  de  quelque  qualité  ou  condition  qu’ils  foicm, 
fans  exception  de  Lieux  ou  de  Perlbnncs. 

II.  Il  y aura  un  oubli  & amniltie  générale  de  tout 
ce  qui  a été  commis  de  part  A d’autre  A l’oecaliort 
de  la  dernière  Guerre,  mit  par  ccux-qui  éiam  nés 


Sujets  de  la  France,  6c  engagés  au  lervicc  du  Roy 
Très-Chrétien  par  les  Emplois  & biens  qu’ils  polie- 


doient  dans  l’étendue  de  la  France,  font  entrés  A 
demeurés  au  lervicc  des  Seigneurs  Etats  Généraux 
des  Provinces-Unics,  ou  par  ceux  qui  étant  nés  Su 


jets  dclliits  Seigneur»  Etats  Généraux , ou  engagés 
" ‘ ’üs  pollc- 


a leur  fcrvicc  par  les  emplois  6c  biens  <ju’il>  f 
doient  dans  l’étendue  des  Provinces-Unics,  font  en- 
' très  ou  demeurés  au  lervicc  de  Sa  Majefié  Tres- 
Chrétienne , 6c  les  lufdites  Perfonnes  de  quel- 
que qualité  & condition  qu’elles  ibient,  fans 
nul  excepter  , pourront  rentrer  , rentreront  , 6c 
feront  chcâivemcnt  failles  6c  rétablisen  lapoflcflkm 
& jouïflance  pailiblcdc  tous  leurs  Biens,  Fionneur», 
Dignités,  Privilèges,  Franchifes,  Droits,  exemption», 
Conllitutions  6t  Libertés , fans  pouvoir  être  recher- 
chés, troublés  ny  inquiétés  en  général , ny  en  par- 


ticulier, pour  quelque  caufe  ou iprétcue  que  ce  foit, 
pour  raifon  de  ce  qui  s’eft  paild  depuis.  la  naiflauce 


de  la  dite  Guerre,  6c  en  conl'équenctf  du  piéfent 
Traité,  A après  qu’il  aura  été  rat  lié  tant  p;.i  Sa 
Majéllé  Très-Chrétienne,  que  par.lcfdirs  Seigneurs 
Ellats  Généraux,  leur  fera  permis  à tous  A à cha- 
cun ch  particulier , fans  avoir  bcl'oin  de  Lettres  d'a- 
bolitjon  6c  de  pardon,  de  retourner  en  perfonnedans 
leurs  Mailbns,  en  la  louïffancc  de  leurs  Terres, .6c 
de  tous  leurs  autres  Bans,  ou  d’en  difpofer  de  telle 
■jaWniéfc  que  bon  leur  fctnbicra. 


toutes  incorporations  au  Fffe,  engagement,  dons  A N N O 
en  faits.  Semences  préparatoires  ou  définitive*  Son- 
nées par  défaut  A contumace  en  l’abfencc  des  Par- 
ties, A icelles  non  ouïes.  Traités,  Accords  A 
T ronflerions,  ouelque»  Rénonciation*  qui  ayent  été 
mile»  é*  dites  Traitfâélioin  pour  exclure  de  partie 
dcfdits  biens  ceux  à qui  ils  doivent  appartenir  ; 6c 
tous  A chacuns  Bien*  A Droits,  qui  conformément 
au  préfent  Traité  feront  reftirués,  ou  doivent  être 
refiitucs  réciproquement  aux’ premiers  Proprietaires, 
leurs  Hoirs  ou  ayant  caufe,  pourront  être  vendus 
par  lefdits  Proprietaires,  fans  qu’il  loit  bcloiu  û’im- 
petrer  pour  ce  confentcinent  particulier  ; 6t  erluitc 
les  Proprietaires  des  rentes  qui  de  la  part  des  b iles 
feront  conflitués  en  lieu  des  biens  vendus,  cutume 
aulli  des  reutes  A aâions,  étant  à lacharge  des Fifcs 
rcfpcdi ventent , pourront  difpofer  de  la  propriété 
d’iecllcs  par  vente  ou  auv^ment,  comme  de  leurs 
autres  propres  iôcw. 

V J I.  En  coi.  cmplationde  cette  Paix,  Sa  Majefié 
Trcs-Chrèticnne  remettra  6c  fera  ternaire  aux  Sei- 
gneurs Etat*  Généraux  en  faveur  de  laMuifoo  d’Au- 
triche tout  ce  que  Sa  Majefle  Très-Chrétunne , ou 
le  Prince,  ou  le*  Princes  fc»  Alliez,  pollcdcnt  en- 
core des  Pais -bas  communément  appeliez  Efpagnols, 
tels  que  feu  le  Roy  (Catholique  Charles  II.  les  a 
poficdtz , ou  dû  polVcdcr  conformément  au  Traité 
dcRyfwick,  fins  que  Sa  Mnjelié Ttès-Chrétknne, 
ni  le  Prince,  ou  le*  Princes  le*  Alliez,  »cn  rclet- 
vent  aucuns  Droits,  ou  prétentions  direâemèbh 
mais  que  la  Mailbn  d’Autriche  entrera  en  la  poficl- 
fion  defdits  Pats-bas  Efpagnols  pour  en  jouir  défor-' 
mais  6e  à toujours  pleinement  A pailibkmtnt  félon 
l’ordre  de  fuccclBon  de  ladite  Mat  l'on  , aulfi-tôr  que 
les  Seigneurs  Etats  en  feront  convenus  avt  c Elle, 
de  manière  dont  Jefdirs  Puis-bas  Efpagnols  leur  fet- 
viront  de  Barrière  & de  feureté. 


Bien  entendu  que  du  haut  Quartier  de  Gueldrc,  le 
Seigneur  Roy  de  Praflfe  retiendra  tout  ce  qu’il  y pof- 


Ejt  h «jucltjues  prifes  fe  font  de  part  A d’au- 
" ‘ique,  ou  celle  du  Nord  deptffi 


tre  dans  ta,  

Terneuft  JWqu’au  jugu  de  la  Manche,  dans  l’elpacc 
de  quatre  fanafnw.  Ka  ^ jw>ut  de  ladite  Manche 
jufqu’au  Cap  de  St.  Vînehst^dans  l’cfpacc  de  iix  fc- 
inainc*  , 6c  dcll  dans  la  Mer  irndircrranée*  jufqu’i 
la  Ligne  dans  l’efpace  de  dix  femtincs,  A au  delà 
de  la  Ligne  & en  tout  les  autres  endroits  du  Monde 
dans  I’efpace  de  huit  mois,  à compter  du  jour  que 
fe  fera  la  Publication  de  la  Paix  à Paris  & à la  Haye  ; 
lefdites  prifes  6c  les  dommages,  qui  fe  feront  déport 
ou  d’autre  après  le  terme  préfix,  feront  portés  en 
compte,  A tout  ce  qui  aura  été  pris  fera  rendu  avec 
compenfation  de  tous  Ici  dommages,  qui  en  feront 
provenus. 

I V.  Il  y aura  de  plus  entre  ledit  Seigneur  Roy, 
A 1 délits  Seigneurs  Ellats  Généraux , & leurs  Sujets 
A Habitons  réciproquement,  une  fincere,  ferme  A 
perpétuelle  amitié  A bonne  correfpondance , tant 
pat  Mer  que  par  Terre,  en  tout  6c  par  fout,  tant 
dedans  que  dehors  l’Europe , fuit»  le  reflentir  des 


fede  A occupe  actuellement , fçavoir  U Ville  de 
Gueldrc,  h rréfcâure,  le  Bailliage,  A le  Bas  Bail- 


liage de  Gueldrc,  avec  tout  eu  qui  y appartient  A en 
dépend,  comme  auffi  fpécialement  les  Villes,  Bail- 
liages A Seigneuries  de  StrahJcn , Wachtctidonck, 
Middclaar,  Walbeeck  , Aenfen,  Alferden  A de 
Weel,  de  même  que  Racy  A klevn  Kavclacr,  a- 
vcc  toutes  leurs  appartenances  A dépendances.  De 


plus  il  fera  remis  à Sa  Mnjelié  le  Roy  de  Pruflè, 

l’Ammanic  de  Krickenbcelf  , avec  tout  ce  qui  y ap- 


partient ^ i«  i*«i.  a»  sCeiTcl,  pareillement  avec.- tou- 
tes les  appartenances  A dépendances  , & générale- 
ment tout  ce  que  contient  ladite  Am  ma  nie  A ledit 
dirtricl,  fans  en  rien  excepter,  fi  ce  n’elt  Frklens 
âvcc  fe»  appartenance*  A dépendances , pour  le  tout 
appartenir  à Sa  Majefté  Pruflicrme,  A aux  Prince» 
ou  PrütcciTc*  fes  Héritiers  ouSucccfTcur*,  avec  tous 
le*  Droits,  Prérogatives^  revenu»  A avantages  de 
quelque  nom  qu’ils  puiflêne  être  appeliez  . en  la 
meme  qualité  A de  la  même  manière,  que  la  Mai- 
lbn d’Autriche,  A particulièrement  le  icu  Roy  d’ET 


Ifcnies  on  dommages,  qu'ils  ont  rcccus  tant  par  le 
‘.pailé  au’il'occafion  aridités  G «Ares. 


V Et  en  vertu  de  cette  amitié  & eorrelpondancr, 
tant  Sa  Majcllé  que  les  Seigneur»  E fiat  s Généraux 
procureront  A avanceront  fidcllcment  le  bicu  A la 
profperité  l’un  de  l’autre,  par  tout  lupport,  aidç, 
conteil  A affiftanccs  réelles  en  toute*  occation*  A en 
tous  teins  ; A i\c  conlcntiront  i l’avenir  i aucuns 
Traité*  ou  Négotiatium,  qui  pourroient  apporterdu 
dommage  à l’un  ou  à l’autre , mais  les  rompront 
A en  donneront  avis  récipioquement  avec  loin  A 
tinccnS  aufli-tôt  qu’ils  ai  auront  c on uoi fiance. 

V 1.  Ceux  fur  Idqucls  quelques  biens  ont  été 
faifis  A confifqué»  a l’occalion  de  ladite  Guerre, 
leurs  Héritiers  bu  ayant  caufc,:  de  quelque  condition 
ou  Religion  qu’ils  pnificut  être,  jouiront  d’iccux 
biens , À ai  prendront  la  poflclfion  de  leur  autorité 
privée,  A tfn  vertu  du  prêtent  Traité, fans  qu’il  leur 
Joie  te  foin  d’avoir  recours  i la  Jullicc,  nonobtlant 


—Roy  d’Ef. 

pagne  ks  a pollcdcz , toutefois  avec  le*  charges  A 
Hypothèque»,  6t  en  conféqucnce tes Etar*  Généraux 
retireront  leurs  Troupes  de*  endroits  cy-defius  nom- 
mez, où  il  y en  pourioit  avoir,  A déchargeront  du 
| ferment  de  fidelité  les  Officiers  tant  civils,  qne  de* 

; Comptoirs  des  Péages  A autres,  au  moment  de  l’é-  ' 
vaciurion,  qui  fc  fera  aufii-iôt  apte*  la  Ratification 
du  préfent  Traité. 

j 11  a été  encore  convenu  qu’il  Icra  refervé  dans  le 
' Duché  de  Luxembourg,  ou  dans  ce! u y de  Limbourg, 
une  terre  de  la  valeur  de  trente  mille  écus  de  rc- 
1 venu  1 


veur 

tiers. 


par  an , qui  fera  érigée  cil  Principauté  en  fa- 
de la  PrinccUc  de»  Urlins  A de  fes  Héri- 


VIII.  En  conséquence  de  cei3,SaMajefiéTrès- 
Chfélienne  ranettra  A fera  remettre  aux  Seigneurs 
, Etals  Généraux,  eu  faveur  comme  cy-detlus,  im- 
médiatetnem  après  la  Paix  A au  plûtârd  eu  quinze 
I jours  apres  l'échange  des  Ratification* , le  Duché, 
Ville  A I ortcrcilè  du  Luxembourg  avec  le  Cointé 
! de  Chiuy  ; le  Comté,  Ville  A Château  de  Nainur, 

1 comme  aulli  les  Ville»  de  Charlcroy  A de  Nicupori 
j arec  toutes  leur*  appartenances,  dépendances , m 
| nexes  A cnclavemeus,  Atout  ce  qui  outre  cela  pour- 
rait encore  appartenir  auxdits  Pais-bas  Efpaguols, 
! définis  comme  cy-dcffus , en  l’état  auquel  le  tout  fe 
trouve  I prêtent;  avec  le*  Fortifications,  fans  en 
j rien  changer , qui  s’y  trouvent  actuellement,  A avec 

tous 


I 
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AK  NO  t0“s  Ics  *>JP'm i lettres,  Pocumen*  fit  Archives, 
qui  concernent  lcldits  Paï$-ba» , oo  quelque  partie 

d*îceur.  - e.  - 


Il  X.  lit  comme  Sa  Majefté  Catholiqbe  a ccdé  & 
tr.mfporté  en  pleine  Souveraineté  fit  propriété  Tans 
aucune  relcrve  ni  retour , à Son  Altei.c  Elcâoraîc 
de  Bavière  lcldits  Taïs-bas  Efpagnols,  Sa  Majeilé 
Très-Chrétienne  promet  fit  s’engage  de  faire  donner 
un  Ade  de  Sadite  .Altdir  Eicét  orale  dan»  la  meil- 
leure tonne,  par  lequel»  El  le,  .tant  pour  Ellc-meftnc, 
que  pour  les  Princes  fes  Hoirs , « -Succcflcurs  nez 
ît  i naître,  cède  A traufportc  aux  Seigneurs  Etar* 
Généraux  eu  faveur  de  la  Maifon  d'Autriche  tout  le 
Dt oit  que  fou  Altcflc  Elcdoralc  peut  avoir,  od  pré- 


xembeurg)  ft  celles  qu’il  pourroit  y avoir  de  TE- 
ledcur  de  Cologne  fon  Frère  , fan»  aucune 
exception  fit  que  la  Ville  ft  Fortcrclfc  de 
Luxembourg  , la  Ville  ft  Château  de  Na- 
mur  , comme  autfi  la  Ville  de  Charlerov  , le*, 
ront  cependant  gardez  par  les  Troupe»  des  Seigneurs 
Etats  Générait*,  lefquelles  y entreront  inimédratc- 
mert  après  la  Paix,  fie  au  plfitard  en  quinze  jours  a- 
près  Técnurtgc  des  Ratifications.  On  cil  convenu 
suffi  que  les  Troupes  dcÉUtis  Seigneurs  Etats  y ft- 
ront  logées  & traitées  confo:  mément  au  réglement 
fait  fur  ce  fiiici  après  la  Paix  de  Kylwick  avec  Sadi- 
«c  Altdfe  Elcâontlc  alors  Gouverneur  Général 
dcfdits  Païs-bas,  comme  suffi  feue  la  Ville  fie  Du- 


tendre  lur  lcldits  Païs-bas  Efpagnols,  foit  en  tout,  ché  de  Luxembonrg,  la  Ville  & Comté  deNamur. 
«>u  en  partie,  tant  en  vertu  de  la  ccfiîon  de  .Sa  Ma-  & la  Ville  de  Charteroy , fit  leurs  déperxiancci,  çon- 
jefté  Catholique,  qu’en  vert u de  qudqu’àutrc  Aéic,  : tribucront  leur  quotc  part  d’un  million  de  florins 
lïtr»  , ou  prétention  que  ce  puillc  être  , & par  le-  ! monnaye  de  Hollande,  qui  doit  être  affigné  par  an 
qud  Acte  Saditc  Altcflî  Elcâoratc  reconnoifle  la1  auxdits  Seigneurs  Etats  Généraux  fur  les  meilleurs. 
Mai  fon  d’Autriche  ponr  légitimes  A Souverains  1 dt  les  pins  et)  ait  s revenus  dcldi:»  Païs-bas  Efpaçuols 
Princes»  dcfdits  Ptji>-bi* , fans  aucune  relit  idJion,  ou  I pour  IVntmicn  de  leurs  Troupes , fit  des  Fortifies- 
relervc,  fit  décharge  & difpcnfe  aofqlumem  tous  de  tions  des  Villes  fit  Places  de  leurs  Barrières  ; les  L- 
un  chacun  des  Sujets  defdits  Psi  s-bas,  qui  lui  ont  tat*  Généraux  de  leur  côté  s’engagent  fit  pru  mètrent 


ptcllé  lêrmcnt  de  fidelité,  ou  tait  hommage  ; lequel 
Ade  de  ceflion  de  fon  Altellc  Elcâoralc  Ida  remis 
comme  Ton  en  cil  convenu,  à la  Reine  de  la  Gran- 
de-Bretagne le  même  jour  que  les  Ratifications  du 


que  leurs  Troupes  ne  troubleront  en  aucune  maniè- 
re PEtcâeur  de  Bavière  dans  la  pollcllion  de  la  Sou- 
veraineté, de  des  revenu»  dcfditts  Villes  fit  Pais  pour 
tou:  le  tems  du’il  en  doit  rouît. 

X I.  Sa  Maicllc  Trcs-Chicticnnc  cède  aux  Sci- 


Anno 


33»3  * 


prêtent  Traité  doivent  être  échangées. 

Bien  entendu  que  î’Eleèlcur  de  Bavière  retiendra  j gneur*  Etats  Généraux,  tant  pour  Elle  même  que 
la  Souveraineté  fit  les  revenus  du  Duché  fie  Ville  de  *,  pour  les  Princes  fes  Hoirs  fit  Succcflcurs,  nez  ft  1 
Luxembourg,  de  la  Ville  & Comté  de  Namur,  de  i naître,  fit  ce  cn~ faveur  de  la  Maifon  d’ Au  triche,  ton; 
la  Ville  de  Charleroy  , fit  de  leurs  dépendances,  ap-  le  Droit  qu’Elle  a eu,  ou  pourroit  avoir  lur  la  Vil- 
partcnances  , annexe»  fit  cnclavcmcus  (faof  le  paye-  i le  de  Menin  avec  toutes  les  Fortifications , fie  avec 
nient  des  rentes  continuées  fir  hypothéquées  fur  lef-  , fa  Verge,  fur  la  Ville  fit  Citadelle  de  Tournay  avec 
dits  revenus)  jufqoTcequc  fon  Altellc  Eleéloralc  tout  le  Tournais,  fans  fc  rien  rclcxvcr de  fon  Droit 


ait  été  raablte  dans  tous  les  Etats  qu’Ellc  pofledoit 
dans  l’Empire  avant  la  Guerre  préfente,  à l’exception 
du  haut  Palaiinat,  fit  qu’Elle  aura  été  mife  dans  le 
rang  de  neuvième  Electeur,  fit  en  pofleflion  du  Ro- 
yaume de  Sardaigne,  du  titre  tic  Roy  ; commeaufli 
fon  Altcflc  Electorale  fit  pendant  le  tems  qu’Ellc  gar- 
dera la  Souveraineté  des  fufdits  Païs,  pourra  tenir 
les  Troupes  dans  les  dépendances  du  Duché  de  Lu- 
xembourg, Icfquelles  Troupes  n’excedcront  pas  le 
nombre  de  fept  mille  Hommes,  & qu’aucunesTrou- 
pes  des  Seigneurs  Eftats  Généraux  , onde  leurs  Al- 
liez, excepté  celles  que  lefdlts  Eftats  Généraux  en- 
verront pour  les  Gartlifons  des  Places  de  Luxem- 
bourg,  Namur,  fit  Charlcroy,  ne  pourront  pafler, 

irr  m"v'Tir  lîiii1-'  h'wtiiîirT 

netc,  comme  il  cfl  dit  éy-delltn  ; il  fera  eq 


, - , . ait»  ou,- pré  i 

-,  cependant  | rc  devant  les  Juges  compétitif  „ 

pcimi»  aux  l ftats  Généraux  de  taire  voiturcr  , fans  Généraux  promettent  qu’il*  rendront  les  Villes,  Pla- 
aucun  empêchement  ni  Oppofition  quelconque,  tou-  ces.  Territoires,  dépendances,  appartenances,  an- 
te» forte*  de  Munitions  de  bouche  & de  guerre  dans  nexes  fie  cnclavcmer.s,  que  Sa  Majefté  Tres-Chre- 
la  Ville  de  Luxembourg,  qu’ils  trouveront  néccf-  I tienne  leur  cède  par  ect  Article,  à la  Maifon  d'Au- 
fairc.  Un  cil  auflî  convenu  que  l’Etcâeur  de  Bavie-  ! triche,  auflî-tôi  eue  les  Seigneurs  Etats  eu  feront 
JC  conlervcta  1a  Souveraineté  fie  les  revenus  de  la  convenu  avec  ladite  Maifou,  laquelle  en  jouira  alors 
Ville  fit  Duché  de  Luxembourg  fie  de  leurs  dépen-  I irrévocablement  fit  i toûjours. 
dances,  appartenances,  annexes  & cnclavcrncns,  juf-  I X 1 1 


. 1 _ Sa  Majefté  Très-Chrétienne  tant  pour  Elle 

qu’à  ce  qu’il  ait  été  dédommagé  de  fc»  prétentions  j metme  que  pour  les  Princes  fes  Heritier»  fie  Sticctf- 
’ d du  Ttatté  d’Ilmersheim;  fit  l'on  cil  convc-  j 


à l’égutd  du  Traité  d’ limer sheim;  fie  l'on  cil  convc-  j leurs  nez.  & à naine,  cède  aufli  et»  faveur  de  la 
nu  que  ce  dédommagement  fera  réglé  par  les  Arbi-  : Maifon  d’Autriche  tout  le  Droit  qu’elle  a fur  Fur- 
ttes,  dont  on  conviendra  fit  du  norixbre  defqucl*  la  1 ne».  Fumer  Ambagt , y compris  le*  huit  Paroifle* 
Revue  de  la  Grande-Bretagne  a confcml  d’être.  Et  1 fit  le  l’ort  de  Knoque,  les  Villej.de  Loo  fit  Dixmuy- 
cc  réglement  le  fera  par  lcldits  Arbitres  le  plûtôt  den  avec  leurs  Dépendances,  Ypres  avec  fàCliaflcl- 
qu’il  1er  a pofftblc.  SaMaidlc  Ttès-Chréticnne  fera  i lcnie,  (Rouflclaer  y compris)  fie  avec  Scs  autres  dé- 
lortic  l’Acte  de  cefiîonde  Son  Altcflc  EleâoraJc  fon  1 pcndances,  qui  feront  dél«»nnai»  Poperingue,  War- 
pfein  fie  entier  cllcfil  ; fit  pour  encore  plus  de  fcurc-  1 ncton,  Gomtnincs,  Warwich,  ces  trot»  dernières 
té,  Sa  Majefte  1 rès- Chrétienne  promet  de  faire  ! Places  pour  amant  qu’elles  font  limée»  du  collé  de 
en  forte,  que  Sa  Majefté  Catholique  approuvera  au-  : la  Lys  vers  Ypres,  fit  ce  qui  dépend  des  Lieux  cy- 
tant  que  de  befoin , ladite  ceflion  de  Altcflc  fou  E-  i ddliis  exprimez,  fan»  que  Sa  Majefté '1  rcs-Chrétien- 
kfiloralc  dans  fon  Traite,  tant  avec  Sa  Majefté  Bri-  ne  fc  referve  aucun  Droit  fur  lclditcs  Villes  , I-Ma- 
unnique  qu’avec  les  Seigneurs  Etat»  Généraux.  [ ces,  Forts,  fit  Païs.  ni  lur  aucune  de  leur»  appar- 
X-  Cependant  quoyquc  l’Eleclctir  de  Bavière  de-  tenancc»,  dépendance;. , annexes  ou  cnclavcmcus. 
meure  en  ptdlcflion  de  la  Souéeraintté,  fit  des  rêve-  I fera  Sa  Ma;cfté  Très  - Chrétienne , imme- 

nus de  la  Ville  fit  Duché  de  Luxembourg,  de  la  Ville  | diarcnicm  aprè*  la  Paix,  & au  plûtarden  quinze  jours 
fie  Comté  de  Namur,  de  la  Ville  de  Charlcroy,  fit  l après  l’échange  des  Rattneanon» , évacuer  fit  reinet - 


de  leur»  dépendances,  comme  il  ctl  dit  cy-yk'flus  ; j tre  aux  Seigneurs  Etat*  • Généraux  toute*  Ictditc»  . 
On  cil  convenu  que  Sa  Majefté  Ttcs-Chtcticnnc  re-  , \ illes.  Places,  Forts.  & Pat»  avec  toutes  lcnr*^ 


tirera  toutes  fc»  Troupes  de  la  Ville  fit  Duché  de  appartenance», dépendances, annexes  & cnchvcmen»,  ' 
Luxembourg , de  la  Ville  & Comté  de  Namur,  de  ; fans  en  rien  excepteé.  Je  tout  de  b tnêtnc  in.itiiérùKj 
la  Ville  de  U»arlcroy,  fie  de  toute»  leurs  dépendan-  i que  Sa  Majefté  Très-Chrétiemic  les  polfedc  mam-j 


ce»,  Immédiatement  apte»  La  Puis , fie  au  plûtarden  t.nam  avec  le»  Fbriilicaoctu , comme  elles  lotir, 
quinze  jour*  aprè»  Féchangc  de*  Ratifications  du  pré-  i tan»  y rien  changer , fie  avec  tous  tes  Papier».  Lcr- 
lcnt  Traité,  qu’Ellc  fera  en  forte  que  Sadite  AltrllL-  ttc»,  Archives,  fie  DocnmCtts  , qui  concernent  lef 


Êleélornlc  en  retirera  suffi  en  même  tems  tonte»  les  j dite*  Villes,  Places,  Forts,  leurs  dépendance»,  ap- 
tienne* (excepté  des  dépendances  du  Duché  de  Lu-  i partcnsuice» , fit  cnclavcmcDS,  afin  que  lcfdit*  Sei 

- .gneuf 


là-dcflus,  ni  fur  aucune  de  les  dépendances,  appar- 
tenances, annexe*  ou  cnclavemcn»  ; mais  code  ablo- 
lument  ces  Villes  fie  Places  avec  tou*  leur*  territoi- 
res, dépendance»,  appartenances,  annexes  fit  cncla- 
vcmeus,  fie  avec  tous  les  même»  Droits  en  tout  que 
Sa  Majefté  Trèi- Chrétienne  les  a pofledées  avant 
cctteGucrrc,  excepté  que  St.  Amant  avec  fes  dépen-'  jt 
dances,  fie  Mortsgnc  uns  dépendances . reviendront^ 
fit  demeureront  à Sa  Majefté  Très-Chrétienne;  i 
condition  néanrmoins  qu’il  ue  fera  pas  perttus  de 
faire  à Mortagne  aucunes  Fortifications,  ni  Bclo- 
fes  de  quelque  nature  qu’elles  puiifcnt  être;  Un  ell 
auflî  convenu  que  le  Prince  dTptnoy  rentrera  en 
pofleflion  de  la  Terre  d’Atuotng  en  vertu  do  prêtent 
i oondition  que  la  Maifon  de  Lieue  pourra 
lurTulvrc  les  Droit»  ou,prétcnlions  fur  ladite  Ter- 
Lcs  Seigneurs  Etats 


DU  DROIT 
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A N NO  r,0™»-  ËMt*  puirtcut  rendre  toute*  ce*  Villes,  ï’Ia-- 
**  ces,  Forts  A Fais,  avec  routes  leurs  appartenance», 

annexes,  A enctovemens , à la  Mai  fou  d'Autriche 
aullt-tôr  qu’ils  en  feront  convenu  avec  Elle,  laquel- 
le en  jouira  irrévocablement,  & à toûjours. 

X 11  1.  La  Navigation  de  la  Lis , depuis  l’embou- 
chure de  la  Peule  en  remontant,  fera  libre , & il  ne 
s'y  établira  aucun  péage,  ni  impofitton. 

X IV.  On  cfl  auffi  convenu  qu’aucune  Province, 
Ville,  Fort  ou  Place  dcfdits  Piir-bu  Elbagnols,  ny  1 
de  ceux  qui  font  cedct  par  Sa  Majellé  Tres-Chré- 
•jj&À  tienne,  t'oient  jamais  cedct,  tranfportct,  ni  donnez, 
ni  pudVent  échoir  à la  Couronne  de  France,  ni  à 
.7  aucun  Prince,  ou  Princcflc  de  la  Maifon  ou  Ligue 
' de  France,  foii  en  vertu  de  quelque  don,  vente, 
échange,  convention  Matrimoniale,  fuccctfiou  par 
jçl.  Teüanicnt,  ou  ab  intcllat , ou  fous  quclqu’autrc  ti- 
tre que  ce  puilTe  être,  ni  être  mis , de  quelque  ma-  1 
niérc  que  ce  toit , au  pouvoir  , ni  fous  l’autorité, 
1;  du  Roy  Très-Chrétien,  ni  de  quelque  Prince  ou! 

Princeflede  la  Maifon  ou  Ligne  de  France. 

X V.  Lcfdits  Seigneurs  Etats  Généraux  remettront  | 
i Sa  Mijefté  Très- Chrétienne  la  Ville  & Citadelle 
de  Lille  avec  toute  Sa  Chitcilcnic  fans  aucune  ex- 
ception , Orchies,  le  Païs  de  Laleu  A le  Bourg  de 
la  fiourguc,  les  Villes  A Places  d’Airc,  Bnhune 
A St.  Venant  avec  le  Fort  François,  leur»  Baillia- 
ges, Gouvernances,  appartenances,  dépendances, 
endavemens,  & annexes,  le  tout  ainfi  qu’il  a etc 
pofledé  par  le  Roy  Très-Chrétien  -avant  la  préfeutc 
guerre  ; lcfquellcs  Villes,  Places  A Forts,  liront  : 
évacuez  immédiatement  après  la  Faix,  & an  piû- 
tard  en  quinze  joui»  après  l’échange  dis  Ratifica- 
tions da  préfent  Traité,  avec  toutes  les  Fortifica- 
tion»» dans  l'état  ou  elles  fc  trouvent  à préfent, 
fans  en  rien  changer,  A avec  tous  les  Papiers,  Let- 
tres, Documens,  Archives,  A particulièrement  a- 
vcc  ceux  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Lille,  & 
s’il  y tnavoit  eu  quelques-uns  de  détournez,  on  les 
vaportera  de  bonne  foy  ; bien  entendu  que  lcfdits 
Seigneurs  Etats  Généraux  ne  feront  point  tenus  à 
aucun  dédommagement  pour  ce  dont  le  Roy  Très- 
Chrétien  pounoit  déjà  être  en  pofTeffion  dcfdits  Pais, 
ni  i faire  reparer  ce  qui  fc  trouvera  avoir  été  détruit 
par  la  guerre.  On  cil  auffi  convenu  que  le  Prince 
d’Epiuoy  rentrera  en  polTriüon  des  Terres  deCifoing  : 
•'  A ac  Roubai-,  A autres  biens  lituez  dans  lcfdits  Pais  1 

de  Lille  en  vertu  du  préfent  Traité,  à condition  que 
U Maifon  d«  Ligne  pourra  pourfulvrc  fes  Droits  ou 
pTétciifiont  fur  lcfditcs  Tems  ABiens  devant  adju- 
ges 

XVI.  Quant  des  Canons,  Artille- 

rie, Boulets,  Armes  é5*Muniiiuns  de  guerre  départ 
A d’autre  , on  cfl  convenu  Ville  AFortercJfe 

de  Lu  embourg,  la  Ville  A ChIlHu.de  Nimur,  la 
Ville  de  Charlcroy  A celle  de  Nieuport,  & généra- 
lement toutes  Places,  Forts,  A Folles  poll'cdcz  par 
Su  Maicllé  Trcs-Chréticnne,  ou  les  Alliez,  les  E- 
ledcur»  de  Cologne  A de  Bavière,  feront  remis  avec 
le»  Canons,  Artillerie,  Boulets,  Armes  A Muni- 
tions de  guerre  qui  y étoient  an  rems  du  dccés  du  feu 
Roy  Catholique  Charles  il.,  Juivant  les  Inventai- 
res qui  en  feront  fourni»  ; que  la  Ville  & Citadelle 
de  Lille,  la  Ville  d’Airc,  avec  ic  f ort  François; 

Fv  ikthunc  & St.  Venant,  feront  rendues  avec  IcsCa- 
^ nous.  Artillerie,  Boulets,  Armes.  & Munitions 
de  guerre,  qui  y ont  effé  au  rems  de  la  prife,  fui- 
rai» le»  Inventaires  qui  en  feront  délivrez  de  part  A 
T d’autre;  bien  entendu  , qu’à  l’égard  des  pièces  d’Ar- 
, tilleric , qui  ayant  été  endommagées  pendant  les  liè- 
ge» , ont  été  ûanfportécs  ailleurs  pour  les  refondre, 
les  Seigneurs  F.tats  Généraux  les  feront  remplacer 
par  uu  pareil  nombre  de  mcfhic calibre.  Que  la  Vil- 
le d’Ypres  fera  rcmife  avec  cinquante  pièces  de  Ca- 
non de  foute  de  toute»  fortes  de  calibre  A avc£  la 
. moitié  des  Munitions  de  guerre  oui  s’y  trouvent  pré- 
fctitenicnt,  & finalement  que  b Ville  de  I urnes  fe- 
ra rcmife  avec  les  Canons , Artillerie,  Boulets,  Ar- 
me» fc  Munirions  de  guerre,  qui  s’y  font  trouvez  ■ 
au  commencement  de  ranuée  coûtante,  fuivant  les 
Inventaire»  qui  en  feront  délivrez  de  la  pan  de  i>* 
Majellé  Très-Chrétienne. 

XVII.  Les  Troupes  de  part  6c  d’autre  fc  rctlrc- 
tont  auffi-tût  après  l’échange  des  Ratifications  dupre- 
feut  Traité , fur  les  Terres  & Pais  de  leurs  propres 
Souverains.  & dans  les  Place»  A Lieux  qui  leur  doi- 
vent réciproquement  demeurer  A appanenir  fljivum 
le  préfent  Irai.*,  fans  pouvoir  relier , fous  quelque 

Tom.  Vin.  Part.  1. 
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prétexte  qae  ce  foi: , dans  le  Pais  de  l’autre  Souve-  A N N'  O 
tain,  ni  d.ins  le*  Lieux  qui  luy  doivent  parcillciiuni  **  ^ u 

cy-après  demeurer  ou  appartenir,  & il  y aura  auffi-  I^Ii. 
tôt  après  la  lîgnaturc  de  ce  mclme  Traite  ccflation  * 


d’armes  & d'noiltlitcz,  non  w»  fru'ement  en  tous 
endroit»  de  la  domination  de  S i Majefté  Très-Chrê- 
tivimc  & des  Setgucur»  Etats  tant  par  Mer,  A autre* 
Eaux,  que  par  Terre,  comme  il  cfl  dit  cy-driluj, 
mai»  auffi  de  paît  A d’autre  dans  les  Pais  - bas  entre 
le»  Païs,  Sujets  A Troupes  de  quelque  Puiflàncc 
que  co  foit. 

XVIII.  Il  a été  auffi  accordé  que  la  perception 
de*  Aide»,  Subfiues , A autre*  Droit» , donc  le  Roy 
T rcs-Chiétien  A les  Seigneurs  Etat»  l'ont  ai  poUèf- 
fion,  fur  tous  les  Pai>  qui  viennent  d’étre  cédez  de 
part  A d’autre , fera  continuée  jufqu’iu  jour  de  l’é- 
change des  Hariri  cations,  A que  ce  qui  en  reliera  dû, 
lors  du  dit  échange  des  Ratifications,  fera  payé  de 
bonne  foy  ,4  celuy,  ou  ceux,  qui  y auront  droit, 
comme  aulîrque  dans  le  mcfmc  teins  le*  Proprietai- 
res de»  Bols  coufifqué*  dans  les  dépendance*  de* 
Places,  qui  doivent  être  rcmilcs  de  pou  & d’autre, 
rentreront  en  la  pofleffion  de  leui»  biens,  A de  tou* 
les  Bois  qui  fc  trouveront  fur  le  lieu  : Bien  entendu 
que  du  jour  de  la  fignaturc  du  préfent  Traité,  tou- 
tes le*  coupes  de  Bois  ccflcront  de  part  A d'autre. 

XIX.  Il  y aura  de  part  A d’autre  unoubly  Aune 
amuifiic  perpétuelle  de  tous  le»  tort»,  injures  A of- 
fenecs,  qui  auront  été  commis  Je  lait  A de  parole, 
ou  tu  quelque  manière  que  ce  foie,  pendant  le  cours 
de  la  préfentc  Guerre,  par  le»  Sujets  des  Pjïs-bas 
Efpagnols,  A des  Places  A Paï»  ccdcz  ou  rcflitucz 
pat  Sa  Majellé  Trè*-Chréticnue,oii  par  les  Seigneurs 
Etats  Généraux,  fans  qu’ils  pulflem  être  cxpoltx  ï 
quelque  recherche  que  ce  l'oit,  A l’on  cfl  convenu 
que  tout  le  contenu  en  l’Article  fécond  du  préfent 
Traite  «11  rappelîé  pour  être  auffi  exécuté  entre  les 
Sujets  de  Sa  Majellé  Très-Chrétienne  & ceux  dcf- 
dits Pais -bas  Elpagnols  A Pais  cedez,  ou  rcltituez, 
de  la  manière  qu'il  le  fera  entre  lcfdits  Sujets  de  Sa 
Majellé  Trcs-Chréticnne  A ceux  de*  Seigneurs  E- 
tats  Généraux. 

XX.  Par  le  moyen  de  cette  Paix  les  Sujets  de  Sa 
Majefte  Très-Chrétienne  A ceux  dcfdits  Pais -bai 
Efpagnols  A des  Places  cédées  par  Saditc  Majellé 
Très-Chrétienne,  pourront,  en  gardant  les  Loix, 
ulâges  A coûtâmes  de*  Pais,  aller,  venir,  demeu- 
rer , trafiquer  , retourner  , traiter , négocier  enfem- 
blc,  comme  Bons  M-rchands,  même  %endrc,  chau- 
|ko  . iUui.ci  . A auucmcnt  dilpolCT  des  biens  . effet», 
meubles  A immeuBreS,  (jo'itaont.  ou  a or  ont,  ffiucz 
refpcAivcmtnc  de  parr  A d’autre,  A chacun  les  y 
pourra  acheter,  fuja  ou  non  fujet.  fan»  quc  poUr 
cette  vente,  ou  achat,  ils  ayent  beiôiu  de  part  ni 
d'autre  de  permiffiou  autre  auc  le  préfent  Traité  i\ 
fera  auffi  permis  aux  Sujets  des  Places  A Paï*  cedez 
ou  rcltituez  par  le  Roy  Très-Chtéticn,  A par  les 
Seigneurs  Etats  Généraux,  comme  auffi  à tous  lc* 
Sujets  dcfdits  Païs-bas  Efpagnols  de  fortir  dcfdites 
Places  A Païs-bas  Efpagnols,  pour  aller  demeurer 
ou  bon  leur  femblcra  dans  l’efpacc  d’un  an,  avec  la 
faculté  de  vendre  à qui  il  leur  plaira,  ou  dcdifpofcr 
autrement  de  leurs  crias,  biens  meuble»  A immeu- 
bles, avant  A après  leur  fortie , fans  qu’ils  puiflent 
en  être  empêchez  dire  de  ment  ou  indirede- 
menr. 

XXI.  Les  mêmes  Sujet*  de  part  A d’autre,  Ec- 
clcliafliqûcs  A Séculiers,  Corps,  .Coinmunautez , 
Univerfitez  A College»,  liront  rétablis,  tant  en  la 
jouilfanccdc*  Honneurs,  Digniccz  A Bénéfice», dont 
ils  étoient  pourvûs  avant  la  Guerre  , qu’en  celle  de 
tous  A chacun  leurs  Droits,  Biens  meubles,  A im- 
meubles,rente*  faifics,ou  occupées  à l’occafion  delà 
prélente Guerre,  cnfcmble  leur»  Droits, adion»  A lhc- 
ceffions,  à eux  furvaiu*  , même  depui*  la  Guerre 
commencé*. , fan»  toutefois  pouvoir  rien  demander 
des  fruits  A revenu»  perçus  A échuspcndant  lecours 
de  la  pré  fente  Guerre  jnfqu’aujonr  delà  publication 
du  préfent  Traité,  lelqucls  retablilTemens  fc  feront 
réciproquement  ;nonobiïant,  toute»  Donation*.  Con- 
ceffious, Déclarations,  Confifeations,  Sentence»  dou- 
née*  par  coutumace,  le*  Partie*  non  ouïe»,  qui  fc- 
ront  nulle»  A de  nul  effet  , avec  une  liberté  en- 
tière auxditc*  Parties  de  revenir  dans  les  Pais  d’ofi 
elles  fe  font  retirées,  pour  A i caufe  de  la  Guer- 
re, pour  jouir  de  leurs  biens  A rentes,  en  Pet- 
fonne,  ou  par  Procureur,  conformément  aux  Loix 
& Coût  urnes  des  Paï*  A Etats.  Dans  Icfquclt  ré- 
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An  N O tablifllmms  font  aulTi  compris  ceux,  qui  dans  la  j de  Huy,  comme  suffi  dans  la  Citadelle  de  Liège,  y ANNO 

dernière  guêtre,  ou  à fbn  occaiion,  auront  fuivy  I relieront  aux  dépens  defdits  Seigneur»  Etats,  ic  que 

l'k5‘  le  patty  contraire  ; néanmoins  les  Arrêts,  & Juge*  Sa  Majefté  fera  en  forte  que  l’Elcâcur  de  Cologne  1J11. 
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menti  rendus  dans  les  Parlements,  Conleils  Â au- 
tres Cours  ftipetieures  ou  inferieures,  & auxquels 
il  n’aura  pas  été  expreflèment  dérogé  par  le  pré- 
fent  Traire,  auront  lieu  & fortirunt  leur  plein  & 
entier  effet,  & ceux  qui  en  vertu  defdits  Arrêt»  & 
Jugemeof  fc  trouveront  en  polfcflion  de  Tares, 
Seigneuries  & autres  Biens,  y feront  maintenus, 
fans  préjudice  toutefois  aux  Panies.qui  Ce  croiront 


••  ■ ivvr.iw»  ju»  à ti. 

lexées  par  lefdits  Jugeineus  & Arrêts,  de  fc  poui 
voir  par  les  voyc»  crdinaires  & devant  les  Juge 
competent, 


XX  II,  A l’égard  des  rente»  affrétée*  fur  laGé- 
néralfté  de  quelques  Provinces  des  Pai s-bas . dont 
uno  partie  le  trouvera  polïcdéc  par  Sa  Majeflé 
Très- Chrétienne,  A l’autre  par  lefdits  Scîgi leurs 
K fiait  Généraux,  ou  par  la  Maifon  d'Autriche  t il 
laquelle  les  Pais- bas  Éfpaçnt.U  doivent  appartenir; 
i!  a été  convenu  & accordé  que  chacun  payera  fa 
quotc  part,  de  feront  nommez  des  Comtniflaire» 
pour  régler  la  portion  qui  fc  payera  de  part  A 
d’autre. 

XXI  II.  Dnns  lefdit*  Pais,  Villes  de  Places  cé- 
dez par  le  préfent  Traité,  les  Bénéfices  accord» 
& légitimement  conté  ret  à des  Perfonnes  capables, 
pendant  le  cours  de  la  prélcnte Guerre,  feront  laif- 
I»  à ceux  qui  les  poffedent  à préfent,  A généra- 
lement toutes  choies , qui  concernent  la  Religion 
Catholique  Romaine  A fou  exercice,  y feront  laif- 
fées  A confcrrécs  de  la  part  defdits  Seigneurs  E- 
tats  Généraux,  A de  la  Maifon  d’Autriche,  à la- 
quelle les  Pats-bas  doivent  appartenir,  dans  l’cflat 
où  elles  font,  on  qu’elles  étotent  avant  la  préfen- 
te Guerre,  ceflion,  ou  évacuation,  tant  i l’égard 
des  Magiftrats,  qui  ne  pourront  être  que  Catholi- 
ques Romains,  comme  par  le  paffé , qu’à  l’égard 
de»  Evclqucs,  Chapitres,  Monaftércs,  l’Ordre  de 
Mahc  (pour  le»  biens  de  cet  Ordre  frtucx  dans  les 
PaTs-ha»  Efpagnols,  & dam  les  Pais -bas  Efpagnols, 
A dan»  les  Pais  ccd»  A ttQkttt  de  pan  A d’au- 
tre par  le  prefem  Traité)  A autres,  A générale- 
ment à l’égard  de  tout  le  Clergé,  qui  feront  tou» 
main  cnn»  A rcftitucï  dans  toutes  K-uts  Eglifes, 
brhrrrcz,  Fratichifcs,  Immunité».,  Droits,  Prérogati- 

* les  Sou- 


uïl  ' 


lïy,.. 


en  qualité  d’Evefque  A Prince  de  Liège  y contente; 
F.r  Sadite  Majeflé  fera  anffi  eu  forte  que  toutes  les 
Fortiheations  de  la  Ville  de  Bonn  foient  talées  trois 
mois  après  le  rétabliflcmcnt  dudit  ElcAcur. 

XXVII.  Tou*  Prifonniers  de  guerre  feront  dé- 
livrez de  part  A d’autre  fins  difttaaion  ou  referve, 
A fans  payer  aucune  rançon,  mais  les  dettes  qu’ils 
ont  contractées  ou  faite»  de  part  A d’autre  feront  pa- 
lmes, celles  des  François  de  par  Sa  Majefté  Tres- 
Chrêtienne  A celles  de  ceux  de  l'Etat  de  par  les 
Seigneurs  Etats,  rcfpctfivement . dans  le  terme  de 
trois  moi»  apres  l'échange  dcfdite»  Ratification»,  à 

?ucl!c  fin  feront  nommer,  immédiatement  après  cet 
change,  des  ConunifTaires  de  part  A d’autre,  qui 
feront  la  Lifte  de  ces  dettes , les  liquideront  & fe- 
ront donna  caution  valable  pour  l’affetirance  du 
payement  qui  fera  dû  , A qu’il  fe  fera  dans  ledit 
terme. 

X X V 1 1 1.  La  levée  des  Contributions  deman- 
dées A accordée»  de  part  A d’autre  fera  continuée 
pour  tout  ce  qui  reliera  dû,  jufqucs  au  jour  de  l’é- 
change des  Ratifications  du  préfent  Traité,  A le* 
arrérage» , qui  refteront  dû»  lors  de  l’échange  de* 
Ratifications  feront  payée»  dans  l’cfpacc.de  trois  moi* 
après  le  lame  fufilu;  Et  aucune  execution  ne  fo 
pourra  faire  pour  raifon  de  ce,  pendant  ledit  teins, 
contre  les  Chaltelenies,  Bailliages,  Communauté 
A autres  redevables,  pourvû  qu’elles  ayent  donné 
bonne  A valable  caution  reliante  dans  une  Ville  do 
la  domination  de  Sa  Maicflé  Très  - Chrétienne,  ou 
de»  Seigneurs  Etat»  , i qui  tcfdites  contributions 
feront  dûcs.  -**••*• 


la  domination  de  Sa  Majefté  Très  - Chrétienne,  ou 
ibution* 
t l’égaré 

de»  contribution»  demandées  de  1a  part  de  Sa  Mar 


La  même  ftipulation  aura  lieu  à l’égaré 


jefté  Très- Chrétienne  A accordées  par  les  Pais -bas 
Efpagnols. 

XX  I X.  Pour  affermir  d’autint  plus  & faire  fub- 
fillcr  ce  Traité,  on  ell  de  plus  convenu  entre  Sa 
Majefté  A les  Seigneur»  Etats  Généraux , qu’étant 
fat ib fait  à ce  Traité,  il  fe  fera,  comme  le  fait  par 
celuy-cy,  une  Rénonciation  tant  générale  que  par- 
ticulière fur  toutes  fortes  de  prétentions  tant  du  rem* 
pallé,  que  du  préfent,  quelles  qu’elles  publiait  être, 
que  l’un  parti  pouiroit  intenter  contre  l'autre,  pour 
6tcr  à l’avenir  toutes  les  occaùon*  que  I on  pour- 
roit  fufciter.  A faire  uarrenfr  i de  nouvelles  diflm- 


ves  A honneurs,  alnft  qu*il s l’ont  été  Ibos | . 

venu' h s Catholiques  Rom.iim , A que  tous  A uu  toit  fufriter,  A faire  parvenir 
obacon  dudit  Clergé  pourvû»  de  queiqoe»  bien»  ,lnn* 

EccIciiaJtiquc» , Cqny—  »' ■«— " 


ft  K-*  pourront  admiif  ftrer  A percevoir , comme 
auparavant;  comme  aufti  le»  Pcr.fionatres  jouiront, 
comme  par  le  paffé,  de  leur»  peinions  affiliées  fur 
les  Bénéfices,  lott  qu’elles  foient  créées  en  Cour 
de  Rome,  ou  par  les  Brevet»  de  leurs  Mujcllés 
Tfès-ChrétiatuK  A Catholique  avant  le  commen- 
cement de  1#  prêtent  c Guerre,  fan»  qu’ils  en  puif- 
font  éu«  frulhcz  pour  quelque  caulc  ou  prétexte 
que  ce  fort. 

XXIV.  Quant  à l’exercice  de  la  Réligion  Pro- 
teflime  par  les  Troupes  que  les  Etau  Généraux 
auront  dan»  les  Places'  defdits  Pau-bas  Efpagnols, 

A dans  celles  cédée»  par  le  Roi  Très-Chrétien , il 
s’y  fera  conformément  au  Réglement  fait  avec  l’E- 
leéleor  de  Davitre,  Gouverneur  des  Pais-bas  Ef- 
pagnuls,  fous  le  règne  du  Roi  Charles  1 1. 

XXV.  On  cft  de  plu»  convenu  que  les  Coin 
iminautcz  A Habitans  de  toutes  les  Places,  Villes 
(i  Pau,  que  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  ccdc  par  j 
le  prêtent  Traité,  faont  coufervez  A maintenus 
dans  la  libre  joiiuhncc  de  tou»  leurs  Privilèges, 

Prérogatives,  Coûtumes,  Exemptions,  Droit»,  Oc- 

froi*  communs  A particuliers.  Charges  A Offices  , - --  ---  - 

héréditaires  avec  le»  mêmes  honneurs,  rangs,  gs-  lions,  qui  doivent  toûjours  avoir  la  force  de  loy 
Ecs,  émoluroen»  A exemptions,  ainli  qu’il»  ai  ont  ; pragmatique,  fondamentale  A inviolable,  U y a été 
foui  tous  ta  Domination  Je  Siuiitc  MajeAÉ  Tic,-  airctW  * pour,  a nue  m le  Roy  CaMm  luj 
Chrétienne,  A tout  ce  qui  cft  porté  dans  le  pré-  meme,  ni  aucun  de  fes  Defeendan» , puilTe  a 1 ave- ^ 
-fent  Article  aura  auffi  lieu  pour  les  Ville»  A Plu-  , nir  prétendre  à la  Couronne,  moins  encore  monter 
CCI  icttituCci  a Sa  MaicttJ  Trîi  • Chtéticnnc  pat  lur  le  Troûicdc  France. 

Ici  Seinicim  Ktets  G<n<iaux,  pourïd  qu’il  ne  c’y  tt  d’autant  que  par  des  Renonciation!  rdciproquc» 
fou  point  t»ir  d’innovcrioiti  dam  le  Gouvernement  ; de  la  part  de  ta  France  & par  tk>  Com.itorron»  lut 
-cîvlî.  1®  fucceflion  héréditaire  à la  Couronne  de  h rance 

XXVI.  On  cft  convenu  que  le*  Gamifons,  qui  tendent  au  même  but,  les  deux 
qui  le  trouvent  ou  fc  trouveront  cy-aprè»  de  la  part  , France  A d'Efpognc  font  teUement  feparées  ce  üéiu- 
des  Seigneur»  Etats  dan»  la  Ville,  Château  A I ons  I nies  L’une  d'avec  l’autre,  que  (lciditcs  Reuoaemtoos, 


C.  l^c%  voyesde*!*  Jofticc  ordinaire  feront 
cour»  enfer»  libre  réciproquement, 
A les  Sujets  de  part  A d’autre  pourront  faire  valoir 
leurs  Droit» , avions  A prétentions  fuivant  les  Loix 
A le»  Statuts  de  chaque  Païs,  A y obtenir  les  un* 
contre  les  autres  fan*  dillinâiun  toute  la  fatisfaâion, 
qui  leur  pourra  légitimement  appartenir  ; A s’il  y a 
eu  des  Lettres  de  repréûilles  'accordée»  de  part  ou 
d’autre,  l'oit  devant  ou  après  la  déclaration  de  lader- 
tiicrc Guerre,  elles  demeureront  révoquées  A annuU; 
lécs,  fauf  aux  Parties,  en  faveur  dcfquclles  elles  au- 
ront été  accordées , à fc  pourvoir  par  les  voyes  or- 
dinaires de  la  Juftic^ 

XXXI.  Puifouc  l’on  convient  'qu’il  cft  abfolu- 
mcflt  néccfiàirc  d’empêcher  que  le»  Couronnes  de 
France  A d’Efpagnc  ne  puilfem  jamais  êue  unies  lùr 
la  telle  d’un  même  Roy , A de  pourvoir  par  ce  mo- 
yen à )n  l'curcté  A à la  liberté  de  l’Europe  ; A que 
furlesinftanccs  très-fortes  de  la  Reine  de  la  Grande- 
Bretagne,  A du  confcntcment , tant  du  Roy  Très- 
Chrétien,  que  du  Roy  Catholique , ont  été  trouvé 
le»  moyens  d'cmpéditt  cette  union  pour  toûjours 
par  des  renonciations  faites  dans  les  termes  le*  pin» 
forts  A palKes  à Madrid  dans  le  mois  de  Novem- 
bre dernier , de  la  manière  la  plus  Iblcmncllc  A par 
In  déclaration  des  Cône»  d’Elpagne  là-dcfTos. 

1 t puifque  par  lelüitcs  renonciations  A déclara- 
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ANN  O Tranfaftions,  & tout  cc  qui  y i rapport  demeurant 
dan»  leur  vigueur  & étant  obfervéc»  de  bonne  lu  y y 
J 7*J*  letdicts  deux  Couronne»  ne  pourront  jamais  être  u- 
nic>  ; C’eli  pourquoy  le  Roy  Tréj-Chrêticn  & Ici- 
dits  Seigneur»  Etat»  le  promettent  & s'engagent  mu- 
tuellement fie  de  b manière  la  plus  forte,  qu’il  ne 
fera  jamais  tien  fait  ni  par  Sa  Majellé  Très-Ghre- 
liennc,  les  Héritiers  fie  Succctfcui - , ni  par  lefdits 
Seigneurs  Etats , ni  permis,  ou  foutTcri  que  d’autres 
fartent,  que  lefdius  Renonciation»,  TraiiCtelions  & 
tout  ce  qui  y a tappoti,  ne  l'orient  leur  plein  & en- 
tier effet  ; niais  au  contraire  Sa  Majefté  1 rès-C Ini- 
tiai ne  fie  les  Seigneurs  Etau  prendront  toûj  ours  foin, 
& I oindront  leurs  coulais  & leurs  forces,  afin  que 
leldits  fondement  du  lalut  publie  demeurent  toûj  ours 
inébranlables  & lovent  nblcrvcx  inviolabkinent. 

XXXII-  Le  Roy  Tics-Chrétien  confient  au  (fi 
fi  promit  qu'il  ne  prétendra,  ni  n'acceptera  aucun 
autre  avantage,  ni  pour  luy  même,  ni  pour  fes  Su- 
ivis-,  dans  le  Commerce  & a Navigation,  foit  en 
f.lpngnc,  ou  dans  les  Indes  Elpagnole»,  que  ccluy 
dont  on  .1  joui  pendant  le  règne  du  leu  Roy  Char- 
les IJ.,  ou  qui  feroit  pareillement  accordé  à toute 
autre  Nation  trafiquante. 

Et  qu’auflî  long-tuns  que  le»  Roy  s d' l.i  pagne  rt’ac- 
cordcut  pas  d'autre*.  avantages  1 toutes  li  s Nations 
tiafiquautcs,  le  Commerce  de  la  Navigation  iti  tlJ 
pagne,  fie  oasis  les  ludi»  El'pagnolcs,  le  feront  pré- 
ciùmcr.t  fie  en  tout  de  la  même  manière  qu’ils  le 
tailoiuit  lou » !c  regne  fie  jufqucs  à la  mort  dudit  Roy 
Catholique  Charles  li. 

Sa  Majellé  Très-Chrétienne  fie  lefdits  Seigneurs 
Etats  lî-  promettent  réciproquement  que  leurs  Sujets 
îcront  aiiiijiltis,  comme  toutes  les  autres  Nations, 
aux  anciiiinei  Lois  & Règlement  faits  parles  Roys 
Frcdccclfeurs  ce  Sa  Mnjefté  Catholique  au  fujet 
dudit  Commerce  & de  ladite  Navigation. 

XXXIII.  Les  Seigneurs  Etats  Généraux  eon- 
fuiéiant  que  pour  leur  fcurcté  il  eft  néccflairc  que 
rien  ne  puiffe  troubler  la  trattquiiité  de  l'Empire,  le 
Roy  Très-Chrétien  confcmira  que  dans  le  I ra-té 
à faire  avec  l'Empire,  tout  cc  qui  regarde  dam  le- 
dit Empire  l’état  de  Religion  foit  conforme  i b te- 
neur des  T rai  tel  de  Wellphaiie,  en  forte  au’il  pa- 
reille m-ani  effement  que  Timention  de  Sa  Majellé 
Très-Chrétienne  n'cli  point  fie  n’a  point  été  qu’il  y 
ait  rien  de  changé  auxdits  Traités  tant  à l’Ëcclc- 
(ialHmtc  qu’au  temporel. 

XXX  IV.  Sa  Mme  lié  Très-Chrétienne  confcnt 
aufll  que  dans  le  mctlnc  Traité  avec  l’Empire,  la 
T Querelle  du  Rhitlfel»  & b Ville  de  St>  tin ar  , 
vcc  lout  ce  qui  w dépend,  demeurent  au  Land- 
grave de  Hcflc-Caflel,  & à fes  SuccelTeurs  , mo- 
yennant un  équivalent  railoonablc  à payer  aux  Prin- 
ce» de  i le  fie  - Rhintcls  ; i condition  que  b Reli- 
gion Catholique  Romaine,  de  h manière  qu’el- 
le s'y  trouve  établie,  y foit  exercée  fans  aucune 
altération. 

XXXV.  Si  p.'r  iuaivertanceou  autrement  il  fur- 
vnuiit  quelque inobfctvation  ou  inconvénient  aupré- 
le-.it  Traité  de  la  part  de  Sadite  Majellé  ou  dciiiits 
Seigneurs  Etats  Généraux  6c  leurs  Succcflcurs,  cet- 
I,..  Vaiv  Se  Alliance  ne  lailTerl  pas  de  fublider  en 
toute  la  force,  fan»  que  pour  cela  ou  en  vienne  à 
!a  rupture  de  l'amitié  fie  de  la  bonne  correfpon- 
«lancc  ; mais  on  réparera  promptement  lefdites  con- 
traventions, & li  elles  procèdent  de  la  faute  de  quel- 
ques Particuliers  Sujets,  il»  en  feront  fculs  puni» 
& châtiiez. 

XXXVI.  Et  pour  mieux  nHewer  a l’avenir  le 
Commerce  fie  l’amitié  entre  les  Sujets  dudit  Sci- 
rr.i-nr  Roy  fie  ceux  dcfdits  Seigneurs  Etats  Géné- 
rai* de»  Provinces- Unies  de»  Pais -bas-,  il  a été 
accordé  & convenu  qu’arrivant  cy-après  quelque 
interruption  d'amitié  ou  rupture  entre  la  Couronne 
de  France  & lcuiirs  Seigneurs  Etats  defditcs  Pro- 
vinccs-Unîes  (ce  qu'  t Dieu  ne  plaitè,)  il  fera  tou- 
jours donne  neuf  mois  de  rems  après  ladite  ruptu* 

• rc  aux  Sujets  de  part  & d’autre  pour  le  retirer  a- 

vec  leurs  eflet»  & le»  tranfportcr  où  bon  leur  fem- 
blm  , ce  qu'il  leur  fera  permis  de  faire  , comme 
•jv.flî  de  vendre  ou  tranfporter  leur»  biens  te  meu- 
bles en  toute  liberté,  fans  qu’on  leur  puillc  don- 
na aucun  empé-hemeiu,  ni  procéder  pendant  ledit, 
teins  de  neuf  mois  i aucune  (aide  de  leurs  effets, 
moins  encore  à l’arreft  de  leurs  Perlbnncs. 

XXX VII.  En  ce  prêtent  Traité  de  Paix  & 
d’AÏltoncc  feront  compris  de  ta  part  uudit  Seigneur 
Ton.  V 111.  Part.  1. 
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Roy  Très -Chrétien  tous  ceux  qui  feront  noramet  AN  N O 
avant  l’échange  de»  Ratifications  fie  dan*  l’cfpacc  de 
lu  moi»  après  qu’elles  auront  été  échangées.  1713* 

tr  de  là  part  des  Seigneurs  Eut»  Généraux  la 
Rcync  de  la  Grande-Bretagne  fit  tous  leur»  autres 
Alliez , qui  dans  le  feins  de  fis  lèmaincs,  à comp- 
ter depuis  l’échange  de»  Ratifications,  déclareront 
accepter  la  Paix,  comme  aufli  les  treize  louables 
Gantons  des  Ligne*  Suidés  fie  leuts  Alliez  fie  Con- 
iederex  ; fit  particulièrement  en  1a  meilleure  forme 
fie  manière , que  faire  fc  peut , les  Républiques  fie 
Gantons  Evangéliques,  Zurig,  Berne,  G' bris,  Ba- 
fle,  behathoufe , & Appenzel , avec  tous  leurs  Al- 
itez fie  Confédéré,  nommément  b République  de 
Genève,  la  Ville  fie  Comté  de  Nau chute!,  les 
Villes  de  Sr.  Gai,  Mithaufen,  fit  Bien  ne  ; item  le» 

Ligues  Grife*  fit  dépendance»  ; les  Villes  de  Bre- 
n:rn  fit  d’Embden  ; fit  de  plus  tous  Roy»,  Prin- 
ces fit  Etat»,  Villes,  Pi-t tonnes  particulières  à qui 
les  Seigneurs  Etats  Généraux  , fur  la  réquili- 
1,00 y qui  leur  en  fera  laite,  accorderont  d’y  être 
compris. 

XXXVIII.  Et  pour  plus  grande  feurcté  de  ce 
I railé  de  Paix,  fit  de  tous  les  Points  fie  Articles 
v contenus,  lira  ledit  préfeut  Traité  publié,  véri- 
fié fit  enrcgillré  en  la  Cour  du  Parlement  de  Pa- 
ris, fie  de  tous  autres  P-.trlcmcns  du  Royaume  de 
l’ rance  fit  Chambre  des  Comptes  dudic  Paris  ; com- 
nK-  .nidi  fcmblabt «tient  ledit  Fruité  fera  publié,  vé- 
rifie fie  enrigillré  par  les  Seigneurs  Etais  Généraux 
d.uts  les  Cours  & aulte»  Places  là  où  l’on  a aecod- 
ttimé  de  faire  les  publications , vérifications  Se  cnrc- 
gillremen». 

XXXIX.  Lepréfent  Traité  fera  ratifié  fit  ap- 
prouvé par  le  Seigneur  Roy  & les  Seigneurs  Etats 
Généraux,  fit  les  Lettre*  de  Ratification  feront  dé- 
livrées dans  le  terme  de  troi»  fcmaiiies  , ou 
plêfftt  fi  faire  fc  peut  , à compter  du  jour  de  la 
lignât  ure. 

En  foy  de  quoy  nous  Amba (fadeur s Extraordi- 
naire» fit  Plénipotentiaires  de  Sadite  Majellé,  fit  des 
Seigneurs  Et.us  Généraux,  en  vertu  -le  nos  Pou- 
vons refpeâifs,  avons  tl'di  s noms  ligué  ccs_  pré- 
fente»  de  nos  Seings  ordinaires  fit  à icelles  fait  ap- 
peler les  Cachets  de  nos  Armes , à Utrecht  l’ou- 
ziéntc  Avril  1713. 

hnf> 

nuxn.Lt».  ru.  s.»  j.  v.  Ramowyci. 

(L.  S.) 

Mesnacik.  (L.S.)  Willem  liuts. 

(L.  S.) 

(L-S-)  B.  v.  Do  s. se  n. 

(L-  S.)  C.  V.  G Ht  El.  VAN 
Si*  A NB  R OL  CK. 

(L.  S ) F.  A.  Baron  ot  Krt- 
Pt  pe  Ren&woude. 

(L.  S.)  S.  v.  Gosmkga. 

(I.  S.)  Gu  A fc  F VAN  Ksir- 
H C y St  N. 

S'enfuit  fo  teneur  du  Pouvoir  <!ts  sUnhajfadturi 

(3*  Plénipotentiaires  du  R j Llrh-  Chrétien. 

I Ouïs,  par  la  Grâce  de  Dieu,  Roy  de  France, 
fit  de  Navarre.  A tous  ceux  qui  ces  préfentes 
Lettres  verront.  Salut.  Comme  Nous  n’avons  rien 
oub!ié  pour  contribuer  de  tout  nôtre  pouvoir  au  Ré- 
tablillcmctu  d’une  Paix  linccrc,  fir  folide , fit  qu’il  y 
a lieu  d’efpcrcr  que  les  Conférences,  qui  fe  tiennent 
à Utrecht,  pour  parvenir  à un  bien  aufll  délirablc, 
auront  bien- tôt  un  heureux  fuccçs,  voulant  en- 
core a porter  tous  nos  foins  pour  en  avancer 
l’ctfct  , fit  pour  faire  cdTcr  au  plfitôt  b dé- 
fi dation  de  tant  de  Provinces  , fir  arrêter  l’ef- 
fufion  du  f.utg  Chrétien  • Nous  confiant  entière- 
ment en  la  capacité,  expérience,  zclc,  fie  fidélité 
Àaa  a pour 
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ÀNNOPoUr  n^tre  Service,  de  nôtre  très-cher  & bien-amf ’i  brock,  Bulkcrtcin,  &c.  Grand  OaiUïf  ou  Franc  & 
Coulin,  Je-  Marquis  d’Huxcllcs,  Maréchal  de  Fr  an-  de  la  Ville  de  l'EcIufc  , Surintendant  des  Fiefs  rc- 
1712.  ce.  Chevalier  de  nos  Ordres,  & notre  Lieutenant  levant  du  Bourg  de  Bruges  dans  nôtre  rdl'ort ; Fre- 
Général  au  Gouvernement  de  Bourgogue.A  de  ideric  Adrien  Baron  de  Rheede,  Seigneur  de  Rens* 
nôtre  cher  & bien-amé  le  Sieur  Mefhagcr,  Cheva-  woude  , d'Enmtinkhuyfcn  de  Moerkerken,  Ac. 
lier  de  nôtre  Ordre  de  St.  Michel.  Pour  ces  Cau-  Frefident  de  la  Noblclfe  d:  la  Province  d’Utrccht, 
fes  A les  autres  bonnes  coniiJéntioiis  à ce  nous  mon-  Sicco  de  Gollinga  (irictimn  de  l rancqucradeel, 
vaut.  Nous  avons  commis  , ordonné,  A député,  Curateur  de  T Univeriité  de  Franequer  ; A Chat- 
A par  ces  préûntcs,  (ignées  de  nôtre  Main,  com-  les  Ferdinand,  Comte  de  Inhnyfeu  de  de  Kuïphuy* 
mettons,  ordonnons,,  & députons  lefdits  Sieurs  fen,  Seigneur  de  Wrccdewold,  Ac.  Députer,  en 
Maréchal  d'Huxelîcs,  A Meliiager,  A leur  avons  nôtre  Alicmblée  de  1a  part  des  Etats  de  Gucldrcs, 
donné  & donnons  Plein -pouvoir,  Commifîlon , A de  Hollande  A Wtrtfrife,  de  Z.-landc,  d’Utrecht, 
Mandement  ipécial,  en  qualité  de  Nos  Ambaflk-  de  Frife,  & de  la  Ville  de  Gruiiinguc  A Omme- 
deurs  Extraordinaires  A nos  Plénipotentiaires,  de  1 landes,  le  font  lîgnalcz  en  ptuiicurs  Employs  itn- 
confércr  , négocier,  & traiter,  avec  les  Ambaltâ-  portants  pour  nôtre  fervice,  ou  ils  ont  donné  des 
deurs  Extraordinaires  A Plénipotentiaires  de  nos  marques  de  leur  (îdciité,  application  & adrcllc  an 
trcs-chcrs,  A grands  amis  les  Etats  Généraux  des  maniement  des  affaires  : pour  ces  caules,  & autres 
Provinces-Urnes  des  Païs-bas.  revécus  de  Pouvoirs  conlidénii ions  i ce  nous  mouvant,  nous  avons  coin- 


eii  bonne  forme,  arrêter,  conclure,  & ligner  tels 
Traitez  de  Paix  , Articles  & Conventions  , que 
nous  nous  pmpofons  , & à l’utilité  réciproque  de 
nos  Sujets  ; en  lotte  que  nofdiis  Amballadeurs  Ex- 
traordinaires, «5c  Plénipotentiaires  agilfent  en  tout 
ce  qui  regardera  If  Négociation  avec  Idiliti  Etats 
Généraux  des  Provinces- U nies  des  Pnis-bas  avec  la 
même  autorité  que  Nous  ferions  & pourrions  laite, 
fi  Nous  étions  prélcits  en  Perlonne , encore  qu’il  y 
eût  quelque  chofe  qui  requit  un  Mandement  plus 
fpécîal,  non  contenu  en  ccfditcs  préfentes.  Promet- 
tant en  foy  , fi  par< de  de  Roi,  d’avoir  agréable, 
A tenir  ferme,  & llablc  à toûjours,  accomplir  & 
exécuter  ponâucllement  tout  ce  que  lefdits  .Sieurs 
Maréchal  d’HuxcIlcs  & Mefnager,  ou  l’un  d’entre 
eux,  dans  lefdits  cas  d'ahfencc,  ou  de  Maladie,  au- 
ront ftipulé,  promis,  & ligné,  en  vertu  du  prêtent 
Ponvuir,  fans  jamais  y contrevenir,  ni  permettre 
qu’il  y fuit  contrevenu,  pour  quelque  caufe,  ou  fous 
quelque  prétexte  que  ce  puilfe  être  ; Comme  auflî 
d’en  faire  expédier  nos  Lettres  de  Ratification  en 
bonne  forme,  A de  les  faire  délivrer  pour  être  é- 
changées  dans  le  teins  dont  il  fera  convenu  par  les 
Traités  1 faire.  Car  tel  cil  nôtre  plailir.  Eu  tcf- 
rouiu  de  quoy  Nous  avons  fait  meure  nôtre  Sécl  à 
ces  Préfente».  Donné  à V criailles  le  quatrième  jour 
de  Mat»,  l’An  de  Grâce,  mil  fcpt  cent  treize,  A 
de  nôtre  Regne  le  foixaatc  dixieûne. 

LOUIS. 

— asr'jny'  ir  RtfU, 

Par  le  Roy, 
Coi.be  rt. 

Sellé  du  grand  Sceau  de  Cire  jaune. 

S'enfuit  la  t<  noter  des  Pouvoirs  des  Amhafadturs 
(A  Plénipotentiaires  des  Sugneurs  Etats  Gé- 
néraux. 

LE  s Etats  Généraux  des  Provinces -Unies  des 
Païs-bas,  à tous  ceux  qui  ce*  préfentes,  verront, 
falut.  Comme  nous  ne  louhaittons  rien  pins  ar- 
demment que  de  voir  finir  par  i^ne  bonne  Paix  la 
Guerre,  dont  la  Chrétienté  cil  a prélent  affligée, 

& que  la  Ville  d’Ulrccht  a c'té  agréée  pour  le  lieu 
des  Conférences  ; Nous  par  ce  même  dvlir  d’ar- 
rêter autant  qu’il  fera  en  nous,  la  déflation  de 
tant  de  Provinces , A l’etTulion  de  tant  de  fang 
Chrétien,  avons  bien  voulu  y contribue!  tout  ce 
qui  dépend  de  nous,  & pour  cet  effu  députer  à la- 
dite Afiembléc  quelques  Perfotmes  du  Corps  de  la 
nôtre,  qui  ont  donné  plulieurs  preuves  de  lacon- 
noilfaucc  A expérience  qu’ils  ont  des  afiuircs  publi- 
ques, aulli-bien  que  de  l’alfcttion  qu’ils  ont  pour 
le  bien  de  nôtre  Etat.  Et  comme  les  Sieurs  Jaques 
de  Randwyck,  Seigneur  de  Rolfem,&c.  Burggra- 
ve  de  l’Empire  & Juge  de  la  Ville  de  Nimecue, 
Guillaume  Jiuys,  Coutcillcr  Peufionaire  de  la  Vil- 
le d’Amllcidam  ; Bruno  vander  Dullén  , ancien 
Bon  reuetmi  lire , Sénateur  A Coufcillcr  Penfionaire 
de  la  Ville  de  Gouda,  Aftcllcur  au  Confeil  des 
Hecmradts  de  Scnicland,  Dyckgtacf  de  Critnpcmr- 
xvaerd  ; Corneille  van  Ghecl , Seigneur  de  Spaa- 


mis,  ordonné  A député  lefdits  Sieurs  de  Randwyck, 
Buyî,  vander  Duficn,  de  Spnnbruck,  de  Rcnl’wou- 
dc,  de  Gollinga  & le  Comte  d’Inhuyfen  A de  Knip- 
huyfcn,  commettons,  ordonnons  & députons  par 
ces  prêtantes  , A leur  avons  donné  & donnons 
P leinpouvoir, Commiffion  A Mandement  l’pécial,  d’al- 
ler à Utrecht,  en  qualité  de  nos  Ambalfadcurs 
Extraordinaires  A Plénipotentiaires  pour  la  Paix  A 
, c’y  conférer  avec  les  Âmbailadcurs  Extraordinaires 
j A Plénipotentiaires  de  Sa  Majellé  Très-Chrétien- 
1 lie,  munis  de  Pouvoirs  fuflilàns , A y traiter  des 
moyens  de  terminer  A pacifier  les  ditférens  qui 
eau  fuit  aujourd’hui  la  Guerre,  A pourront  nofdits 
Ainball'adcuis  Extraordinaires  A Plénipotentiaires 
tous  cnfemblc,  ou  quelques-uns  ou  quelqu’un  d’en- 
tre eux,  en  cas  de  l’abfeticc  des  autres  par  mala- 
die ou  autre  empêchement,  en  convenir,  A fur 
1 iccnx  conclure  oc  ligner  une  bonne  A fcurc  Paix, 
A généralement  faire,  négocier,  promettre  A ac- 
corder, tout  ce  qu’ils  cltimcront  néccirairc  pour 
ledit  effet  de  la  Paix,  A de  faite  généralement  tout 
ce  que  nous  pourrions  faire  li  nous  étions  prèfens, 
quand  même  pour  cela  il  l'croit  befoin  de  Pouvoir 
A Mandement  plus  fpécîal,  non  contenu  dans  ces 
dites  prcl'cnres;  promettant  fmccremcnt  A de  bonne 
foy,  d’avoir  pour  agréable,  ferme  A Itablc.  tout 
ce  que  par  leûlits  Sieurs  nos  Ambafikdcurs  Extra- 
ordinaires A Plénipotentiaires,  ou  bien  par  quelques- 
uns  ou  quelqu'un  d’entre  eux  en  cas  de  maladie, 
d’abfcnce  ou  d’autre  empêchement  des  autres,  aura 
été  ftipulé,  promis  & accordé,  A d’en  faire  expé- 
dier nus  Lettres  de  Ratification,  dans  le  rems  qu'ils 
auront  promis  en  nôtre  nom  de  les  fournir.  Don- 
né .i  la  Haye  en  nôtre  Aflernbléc,  fous  nôtre 
rand  Seau,  le  paraphe  eu  Pendent  de  nôtre  Aifem- 
lée,  A le  Seing  de  nôtre  Greffier,  le  leptiéme  d'A- 
vrîl  mille  fcpt  cens  treize. 

Eftoit  paraphé, 

Hendrik  van  Hoorm.  Vt. 

Par  Ordonnance  des  fufdiis  Seigneurs  Etats 
Généraux. 

Etoie  fiÿtf , 

F.  Facei. 

Et  Fellc  du  grand  Seau  de  cire  rouge. 

Article  Se  part,  concernant  h Paix  à faire  entre 
le  Rot  Philippe  13  les  Seigneurs  Eflatt 
Generaux.  A Utrecht  le  rt.  d' Avril  171  J. 
[Vetes  & Mémoires  de  la  Paix  d’Utrecfit. 
Tom.  III.  pag.  4P.  Copie  imprimée  à Pa- 
ris chez  François  Fournier,  avec  Privilège  du 
Roi,  in  4.  Ann.  .171}-  à la  fît)  du  Traité  de 
Commerce.] 

LE  s Traités  de  Paix  A de  Commerce  étant  con- 
clus ce  jourd’hui  onzième  Avril  mil  fept  cens 
treize,  entre  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  A les  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  des  Provinces- Unies,  A Sa 
Alajcfté  roulant  contribuer  de  plus  au  ré.abliüanent 
de  la  Paix  générale,  particulièrement  aulfi  de  celle 
entre  le  Roy  d’Elpagtic  A les  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux, promet  A s’engage , pour  A au  nom  oc  Sa 


ANN® 

i;i3. 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


AnNO  M.jdW  Catholique,  <juc  la  Paix  fera  aufli  entre 
Elle  fie  les  Seigneurs  Etats  Généraux,  & que  par  le 
1713.  T raité  de  cette  Pais  tous  les  avantages  fit  utilités  de 
Commerce  & de  Navigation  fit  autres,  porte*  par 
le  Traité  de  Munfler,  leur  feront  accorde*,  & que 
l’cxtcnfion  s’en  fera  en  forme  de  Traité  aufli-tôt  que 
les  Ambafladeurs  Plénipotentiaires  du  Roy  d‘E»pagnc 
feront  arrive»  dans  cette  Ville  d’Utrccht. 

C-.t  Article  l'cparé  aura  la  mime  force  que  ledit 
Tra:té  de  Paix  & comme  s’il  y étoic  inféré  de  mot 
à mot,  fie  fera  ratifié  dans  le  même  tems  que  ce 
Traité. 

En  foy  dequoy  nous  Ambafladeurs  Extraordinai- 
res & Plénipotentiaires  du  Roy  Tres-Chtêtien , fie 
des  Seigneurs  Etats  Généraux  avons  ligué  le  pri- 
rent Article,  & y avons  fait  appofer  les  Cachets  1 
de  nos  Armes,  à Utrccht  l’onztémc  Avril  1713. 

«*8*4 

Huxelles,  (L.  S.)  J.  v.  Ra nd wyck. 

CL.  S.) 

Messager.  (L.  S.)  Willem  Buys. 

(L.S.) 

(L.  S.)  B.  v.  D u sse h. 

(L.  S.)  C.  V A N G H E E L V A H 
Spanbroeck. 

(L.S.)  F.  A.  Baroh  de  Rheede 
de  Rehswoude. 

(L  S.)  S-  vah  Goslinoa. 
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Déclaration  faite  au  Nom  Jet  Seigneurs  Etats 
Généraux  par  leurs  Amlaffadeurs  à ceux  I7I3* 
de  France  au  fujtt  des  Droits  d entrée  (ÿ 
de  (ortie  à régler  de  concert  dans  les  Païs~bat 
Autrichiens,  A Utrccht  le  u.  d' Avril  171  ï. 

[A&cs  te  Mémoires  de  la  Paix  tl'Utrcchc*. 

Ton.  III.  pig.  fj.  Copie  imprimée  à 
Parts  chez  François  P urnnrt  avec  Priviiege 
du  Roi,  par  Annexe  au  Traité  de  Com- 
merce in  4.  Ann.  17133 

f”'1  O m m F.  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  fie  les 
, Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces- Unie» 
des  Pat  s-bas,  font  convenus  de  faire  une  Aflem- 
blée  de  Commill aires  de  part  fit  d’autre  dans  cette 
Ville  d' Utrccht,  pour  & afin  dérégler  les  Droits 
d’entrée  & de  fouie,  & la  manière  de  les  faire  lever, 
dans  les  Faïs-ba*,  communément  appel lésEfpagnols, 
avec  les  Commillaires  de  la  Maifon  d’Autriche,  de 
que  le  Roy  Très-Chrétien  s’y  trouve  aufli  intereflTé 
par  rapport  au  Commerce  de  l'es  Sujets  ; Nous  Am- 
ballàdcurs  Extraordinaires  fit  Plénipotentiaires  des 
Seigneurs  Etats  Généraux  des  Proviuces-Unics  dé- 
clarons au  nomdefdits  Seigneurs  nos  Maîtres,  qu’il 
leur  fera  agréable,  que  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  y 
envoyé  aufli  des  Commiflaircs  de  fa  part,  & qu’ils 
feront  contens  que  prov  ifioncllemcnt , & en  atten- 
dant, que  lefdits  Commiflaircs  ayent  réglé  les  Droits 
d’entrée  & de  l'ortie,  qui  fe  payeront  dans  lefdits 
Pats-bas  Efpagnols , les  Sujets  de  Sa  Majelté  Très- 
Chrétienne,  anfli-bicn  que  ceux  de  la  Grande- Bre- 


fL  S \ Graef  VAN  Khiphuysen  la5ac>  £ «*UI11de*  Seigneurs  Etats,  payeront  les 
IjRAEF  vah  ivHirRL YSEN.  ,nfmcs  l)roIts  d’entrée  & de  fortic,  que  chaque  Na- 

1 rion  payoit  eu  l’année  1610.,  fit  les  Ambailàdcurs 
Article  Séparé,  portant  que  la  Maifon  d*  A v-  'Extraordinaires  fie  Plénipotentiaires  de  lu  Reynede  la 
TRICHE  oifnvtra  loi  Cou i’.trttt  /npulin  dam  i GrmdcBrewgnc,  ayant  «eu  la  Déclaration, 

U T par  r.po;  a.,  P.w-iai.  A Vtrtckt  ' * Utrcciu  1,onti<m<:  'rAv'i‘ 


, par  rapou 
d' Avril  713  [ Aâes  & Mémoires  j 

la  Paix  d’Utrechi.  Tom.  1 i l.  pag.  I 


mille  fept  cens  treize. 

_ . . . „ - s,£"** 

51.  Copie  împnmce  à Paris,  chez  François 
Fournier,  avec  Privilège  du  Roi,  in  4 J-  v.  R an 
Ann.  1713] 


ndwyck.  Willem  Buys. 


I B.  vander  Dusses. 


C.  v.  Gheel  vah  Spam» 
MOU. 


G»'«»  VA.H  KsiriIUYSEN. 


OOmme  les  Pais-bas  Efpagnols,  & les  Villes  „ . _ _ 

« Places  cédées  par  le  Roy  Trcs-Chrétien  par  ! F-  A.  Baron  de  Rheede  de  Rehswoude. 
le  Traité  conau^çe  iourd’huy  entre  Saillie  Majelté  _ 
fit  les  SeigneurêTBN||^i(éüci.iux , doivent  apparie-  S.  van  Goslinca. 
nir  i la  Maifon  d’Aulf^Ai^  Vefents  Seigneurs  Etats  1 
Généraux  s'engagent  & promettent  que  ladite  Mai- 
fon  d’Autriche  exécutera  toutesNo  conditions  lli-  j 
pulées  dans  ledit  Traité  par  rappoèt  aux  Pais-bas  j 
Efpagnols  fie  Villes  fs.  Places  cédées  par  le  Roy 
Très-Chrétien , après  qu'Elle  en  aura  été  mife  en  J 
poffcflion. 

Cet  Article  feparé  aura  la  même  force *qne  s’il  j 
étoit  tnicré  dans  le  Traité,  & fera  ratifié  en  mef-  , 
me  tems  que  ledit  Traité. 


Déclaration  U Promefje  faite  au  nom  des  Sei- 
gneurs Et ats  Generau xpar  leurs  Am- 
b* (fadeur s à ceux  du  Roi  T C.  touchant 
le  Royaume  de  Sardaigne  en  faveur  de  l'Elec- 
teur de  D a vi  ■ r k.  A Utrccht  /en.  d"  Avril 
171  J.  [Actes  fie  Mémoires  de  la  Paix 
d’Utrccht  Tom.  Il  I.  pag.  p z Copie  im- 
primée à Paris  chez  François  Fournier,  avec 
Privilège  du  Roi.  in  4 Aun.  171 


En  foy  de  quoy  nous  Ambafladeurs  Extraordinai-  1 
res  fie  Plénipotentiaires  du  Roy  Très-Chrétien,  fie  . 

des  Seigneurs  Etats  Généraux  avons  ligné  le  pré-  O OS  foufligticz  Ambafladeurs  Extraordinaires 
<Vn>  Anirii.  fj  « »vnn<  !î»ir  rninnilv  i.*t  riptn.n  .i*  — fie  Plénipotentiaire'  des  Seigneurs  Etats  Gé- 

néraux des  Provinces -Unies,  promettons  au  nom 
des  Seigneurs  nos  Maîtres , qu’ils  ne  1 émettront  à 
la  Mailon  d’Autriche  les  Pais-bas,  communément 
appeliez  Efpagnols,  qu'après  qu’Elle  aura  tait  un 
AtU*  de  ccflïon  du  Royaume  de  Sardaigne  à |’E- 
Icéieur  de  Bavière.  Fait  à Utrccht  l’onzième 
d’ Avril  1713. 

Signé, 

J.  V.  R AH  DW  Y CK. 

B.  vander  Dusse  h. 


fent  Article,  fit  y avons  fait  appofer  les  Cachets  de 
nos  Armes,  à Utrecht  l’onziéme  Avril  1713. 

Signé, 

Huxelles.  (L.  S.)  S.  J.  v.  Randwtcx. 
(L.  S.) 

Messager.  (L.S.)  Willem  Buys. 

(L.  S.) 

(L.  S)  B.  v.  D s sse  n. 

(L.  S.)  C.  vah  Gheel  vah 

S P A H B R OECE. 

(L.S.)  F.  A.  Baron  de  Relue 
de  Rehswoude. 


Willem  Buys. 


(L.S.)  S.  v.  Goslinoa. 

'L.  S.)  Graef  v.Knjph.utsen 


v.  Gheel  van  S fan- 
broek. 

F.  A.  Baron  de  Rheede  de  Rf.nswoude. 

S.  van  Goslinca.  Graef  van  Khiphuysen. 

Aaa  3 Rosi- 
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Ratification  du  Roi  7.  C fur  le  Trait*'  de  p.iix. 
A l,r  ill  s le  t8.  f Avril  i-i  ; [Ad  9 & 
Mémoire  s de la Paix  tl’Uircclu  Tain.  I i 1.  pag. 
$5.  Copie  imprimée  a Paris  chez  Fran- 
çois Fournier»  avec  priviiege  du  Roi,  in  4. 
Ann.  171 },] 

LOuiS  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France 
A de  Navarre  , à tous  ceux  qui  ces  prefentes 
Lettres  verront,  Salut.  Comme  Nôtre  très-cher  A bien 
Amé  Cou  fi  a le  Marquis  d’Huielles,  Maréchal  de 
France,  Chevalier  de  Nos  Ordres,  A Noire  Lieu- 
tenant General  au  Gouvernement  de  Fourgonne, 
A Nôtre  cher  & bicn-atné  le  Sieur  Mefnager,  Che- 
valier de  Nôtre  Ordre  de  S-  Michel,  Nos  Ambaf- 
ftdcurs  Extraordinaires  & Pb  nipotcniiaiict .en  vertu 
des  Plcinpouvoirs,  que  Nous  leur  en  avions  don- 
ne , auroieut  conclu,  airelle*  Ai  ligné  l’onzième 
du  prêtent  mois  d1  Avril  à Utrecht,  avec  les  Sieurs 
laoques  de  Randvvyck,  Seigneur  de  Rollèm,  Ace. 
Burggrave  de  l'Empire  & Juge  de  la  Vide  de  Ni- 
mcgiic  ; Guillaume  Buys,  Coinèiller  Penliotinairc 
de  la  Vrillc  d’Àmllcrdam  ; Bruno  vanJer  Du  lieu, 
ancien  Uourguenuirre , Sénateur  A Coii'.cillcr  l'en- 
lionnaiie  de  ia  \'illc  de  Gouda,  Alltlleur  au  C011- 
(c il  des  I Lemradcs  de  Schidand,  Dyckgracf  deCrim- 
penerssaerd;  Corneille  van  Gheel,  Seigneur  deSpun- 
brocck  & ljulksiltin.  Grand  Bail  -t  eu  brune  6c  de 
la  Vide  de  PEcIufc,  Surintendant  des  I icts  relevant 
du  Bourg  de  Bruges  du  tcfïort  de  l'Etat;  Frédéric 
Adrien  Baron  de  Kheede,  Seigneur  de  Kenfvvoude, 
Emniinkhuytcn  & Moerkerken  , Prélidcnt  de  la 
Nobliife  dé  la  Province  d' Utrecht;  SiccodcGollin- 
pa,  Grietmandc  J rauequeradeel , Guracutr  de  J’U- 
nivcilité  de  Kraiicquer;  6t  Charles  Ferdinand,  t’om- 
tc  de  Inhuylcn  A de  Kiiiphuylcn,  Seigneur  de  Vrce- 
ccwold,  6<c.  Députez  dans  leur  Allcinblée  de  la 
part  des  Etats  de  G île  IJ  rts,  de  Hollande  Atdi  Wtft- 
frit'e,  de  Zélande,  d’Utrecht,  de  Iriù  A delà  Vil- 
le de  Groninguc  At  Oininclandcs,  en  qualité  d'Ain- 
balfiidems  Estraordiluires  6t  Plénipotentiaires  de 
Nos  très-chers  At  grands  Amis  les  Etats  Généraux 
des  Provinces-Uni.»  des  Puis-bas,  pareillement  mu- 
nis de  Plein-pouvoirs,  k Traite  de  Paix  donc  la  te- 
neur s’enfuit. 

Fi, il  infini». 

Nouajvai'.t  a^rvahk.  ’rnn*  tS^  t'dïy  en 

tou*  Acfîacnll  fWTBimv  & Articles  qui  y tonr  con- 
tenus & déclarez  , avons  ieeux  tant  pour  nous  que 
pour  Nos  Héritiers,  -Sncccflêurs , Royaumes,  Pars, 
Terres,  Seigneuries  At  Sujets,  accepté,  approuvé, 
fuific,  6t  confirmé,  A par  ces  prélcntes  lignées  de 
Nôtre  main,  acceptons,  approuvons,  ratifions  & 
confirmons,  Ac  le  tout  proirKttant  en  foy  6c  parole 
de  Roy,  l'ous  l’obligation  6c  hypothèque  de  tous  6c 
un  chacun  nos  Biens,  pré Ictis  3c  a venir,  garder,  ob- 
server inviolablemeiic,  fins  jamais  aller  ni  venir  au 
contraire,  directement  ou  indirectement , eu  quelque 
1', .rtc  A manière  que  ce  f it.  tu  témoin  de  quoy 
Nous  avons  lait  mettre  Nôtre  Sçcl  à ces  prefentes. 
Donné  ü V criailles  le  dix -huitième  Avril,  l’an  de 
grâce,  mil  fi- pl  cens  treize,  Ai  de  Nôtre  Règne  le 
foixaiuc-dixiéine. 


O M A T I Q.  U E 

joui  du  r : a’Avrîl  de  .a  pré  fente  année  1715.,  par 
l<-  Sieur  Nicolas,  Muquiv  d’Huxeltes,  Maréchal  1 ' * 
os  1 r. .née, Cheval  er  des  Ordre» üc  Sa.Majellé Très-  1713. 
Chrétienne,  Ac  ton  Lieutenant  Général  au  Gouver- 
ne ment  de  lxiur;.->  gne,  6c  le  Sieur  Nicolas  Mcliia- 
ger,  t 'h-.valier  de  l’Ordre  de  St.  Michel,  Àmballà- 
deurs  Extraordinaires  6c  Plénipotentiaires  de  Sa  Ma- 
jcllc  ’l  tes- Chrétienne  à P ÀlU-mblcc  d’Utrecht,  au 
nom  6t  de  la  part  de  Sa  M ajcllé  I'.  C.  ; (i  par  les  Sieurs 
Jacques  de  Randwyck, Seigneur  de  Roilcin,13urggrave 
de  F Empire,  & Juge  de  la  VilledcNimcguc  ; Guillau- 
me Buy  s, l ionleiller  Penfionnairede la  Villed’AinlIcr- 
dam,  Iliuno  vaodcr  Dull'en , ancien  Bourguunaitrc, 

Sénateur,  At  Conlcillcr  Penlionnairc  de  la  Ville  de 
Gouda,  ÀClèfifcur  au  Conftil  des  bl.vmr-.idcs  de  Sehit- 
lanJ,  Dyckgrave  du  Crimpenerwaerd  ; Corneille  van 
Cihecl , Seigneur  de  Spatthmek  fit  Bulckcftcin,  Grand 
Bai  H if  du  Iraitc  3c  de  la  Aille  de  l’Eclulè,  Surin- 
tendant des  b iefs  rckvans  du  Bourg  de  Bruges  du 
rcllbrt  de  nôtre  Etat;  Irederic  Adrien,  Bai  on  de 
Rheede.  Seigneur  de  RcufnouJc,  d’Emminckhuy- 
fen  6c  Moerkerken,  Piétidctit  de  la  Noble  lie  de- 
là Province  d'Utrccht;  Si  ceo  de  Gollinga,  Giici- 
man  de  Francqueradecl,  Curateur  de  PUniveriitéde 
branequcT  ; Ac  Charles  Ferdinand,  Comte  d’inhuy- 
fen  6t  de  Kniphuylcn,  Seigneur  de  Vredcwold,  Dé- 
putés en  nôtre-  Alfcinbliu  de  la  part  des  Filais  de 
Gucldrc,  de  Hollande  Ac  Wcllfritc,  de  Z.ijiidc, 
d’Utrecht,  de  Frife,  Ac  de  Groninguc  6c  Ommelan- 
des.  Nos  Atnb  lladcurs  Extraordinaires  & Plénipo- 
tentiaires à ladite  AlVcmblée  d’Utrecht,  en  nôtre 
nom  6c  de  nôtre  part,  en  vertu  de  leurs  Plein-pou- 
voirs rcfpedifs , duquel  Traité  la  teneur  s’enfuit. 

Fiat  infini». 

Et  d’autant  qnc  le  contenu  dudit  Traité  porte,  que 
les  Lettres  de  Ratification  feront  délivrées  de  part  6e 
d’autre  en  bonne  Ac  dûè  forme,  dans  le  terme  de 
trois  Centaines,  6c  pûtôt  fi  faire  fc  peut,  a compter 
du  jour  de  la  fieoaturc.  Nous  voulant  bien  donner 
des  marques  de  nôtre  fincciité,  A Nous  acquiccr  de 
la  parole  que  nos  Ambafladeurs  ont  donnée  pour 
Nous,  Nous  avons  agréé,  approuvé  6c  ratifié  ledit 
Traité,  & un  chacun  des  Articles  d’iccluy,  ci-dd- 
lus  transcrits,  comme  Nous  l’agréons,  approuvons. 

Si  ratifions,  par  ces  prefentes  ; promettant _cn  bon- 
ne foy  Ac  lincer entent  de  le  garder  entretenir  A ob- 
ferver  inviolable  ment  de  point  en  point,  lelou  la  (or- 
me 6c  teneur,  fans  jamais  aller  ni  venir  au  coutr...- 
r«,  dtrrctcinnii  ni  Indirectement,  en  quelque  lortc 
ou  manière  quecc  û--t.  En  foy  de  quov  Nous  avons 
fait  ligner  ces  pi è fentes  par  Ie  • rendent  de  nôtre  Af- 
fombiée,  contruignrr  par  nôtre  Greffier,  6c  y appe- 
ler nôtre  grand  beau.  Fait  à la  Haye  le  vingt  neu- 
vième d’ Avril  1713. 

E/irit  fjrnfk/, 

H.  VAN  ISSÏLM  U D F.  N,  Vt. 

Sur  le  pli  /feit  écrit t 

Par  Ordouaance  des  fufdits  Seigneurs  Etats  Generaux. 

Et  oit  figué , 

F.  F AC  EL. 


Etoitfg*  r% 

LOUIS- 
Et  plut  l*t  ; 

Par  le  Roy, 

Colbe  r r. 

S'enfuit  ia  Ratification  des  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux des  Prtrjincts-Umtt  des  Pan-bas  y fur 
U Traité  de  Paix. 

LE  s Etats  Généraux  des  Provinces- Unies  des 
P aïs-bas  , il  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres 
verront,  Salut.  Ayant  vû  & examiné  le  Traité  de 
Paix  & d’amitié  fait  & conclu  à Utrecht  l’onzième 


Et  fctjlc  du  Grand  Seau  de  cire  rouge. 

S'enfuit  la  Ratification  de  Sa  Ma fi  fié  Tris-  Cht  - 
titmi  fur  C Article  Séparé. 

LO  r t s par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  Ac  de 
Navarre, tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres 
verront,  Salut.  Ayant veu  Si  examiné  l'Article  fe- 
paré  que  Nôtre  très  - cher  & bien -ante  Coufin,  le 
Marquis  d’Huxellcs,  Maréchal  de  France  , Che- 
valier de  Nos  Ordres,  & Nôtre  Lieutenant  Géné- 
ral an  Gouvernement  de  Bourgogne,  St  Nôtre  cher 
& bien-amé  k Sr.  Melhagcr,  < hevalicr  de  Nôtre 
Ordre  de  St.  Michel,  Nos  Ambalfadcurs  Extraor- 
dinaires & Plénipotentiaires  , en  vertu  des  Plein- 
pouvoirs  que  Nous  leur  en  avions  donné,  ont  con- 
clu, arreté  6<  ligné  l’onzième  du  prêtent  moisd’A- 
vril  à Utrecht,  avec  les  Sieurs  Jacctucs de  Rand- 
wijk, 


5S 


;ÏZ 


DU  droit  des  gens. 


J 7; 


A N N O wljk,  Seigneur  de  Roflém,  Ac  Bttrggtl*c< 
pire  èt  juge  de  la  Ville  de  Niroegue  ; Go 
17 1 7.  Buvs,  Confeil lef  Penfionliaire  de  la  Ville  d’. 
• J . u.nn.v  TlnflVn  anrîcn  Boureuè 


. . de  l’Em- 
Guillaumc 
’Amftcr- 


lluys  rawciucr  ramuonaiiB  uv  1-  • 

dam  ; Bruno  Vtndcr  Duflen,  ancien  Bon rguémaure. 
Sénateur  A Confeil  1er  Penfiomiaire  de  la  Ville  de 


Sénateur  « Gomcuicr  rcmiomiaiic  «i 
Gouda,Afleflcur  au  Confeil  des  Hcetniades  de  Schic 
land  & DvkgravedcCrimpentrrwaerd:  Corneille  van 
Ghcel.  Seigneur  de  S pan  b rock  6 1 Balkcftcin,  Grand 
ISaillif  du  Franc  A de  la  Ville  de  l’Eclufe,  Surinten- 
dant des  Fiefs  rclcvans  du  Bourg  de  Bruges,  du 
refTorr  de  l’Eui  ; Frederick  Adrien  Baron  de  R lice - 
t1  j*  UfrifiirAn/^i*  /T* I* mmiiikhuvlcil  A 


reuort  <ic  i cui  ; rreuer».*  — y 

de,  Seigneur  de  Renfwoude,  d’Emiiimkhuylen  fit 
Mocrkerken,  Prélidenr  de  la  Noblcflc  delà  Piovm- 


MOCTKcraen,  rreuacii»  ut  -«wi»»  — - • 
cc  d’Utrccht  ; Sicco  de  Gollinga,  Grietman  dcl  ra- 
neviucradccl.  Curateur  de  l’Uni  ver  filé  de  franequer; 


1 nequcradccl, Curateur  de  rumvcrlitc  ac  rnuK-quu  , 
& Charles  Ferdinand,  Comte  d’Inhuyfen  Ade  Kmp- 
huvfcn,  Seigneur  de  Vrcdewold,  Ac.  Députez 
dans  leur  Aflcmbléc  de  la  part  des  Etats  de  tuicldre», 
de  Hollande  A de  Wcflfrife,  de  Zclandc,d  Utrccht, 
de  I rife  A de  la  Ville  de  GconiugucA  Ommelandcs, 
en  qualité  d’Ajnbalïadcurs  Extraordinaires  A Pléni- 
potentiaires de  Nos  très-cher»  A grands  Amis  les 
Etats  Généraux  des  Provinces- U nies  des  Pais-bas, 
pareillement  munis  de  Plein-pouvoirs , duquel  Arti- 
cle fcparé  la  teneur  s’enfuit. 


Fut  infertio. 

Nous  aiant  agréable  le  fufdit  Article  fcparé 
en  tout  fou  contenu  avons  iccluy  loué  approuvé 
& rat  ifié,  & par  ces  pré  lentes,  lignées  de  Nôtre  main, 
louons,  approuvons  & ratifions.  Promettant  en  foy 
& parole  de  Roy  de  racomplir.obrcrvet  A faire  obfcr- 
ver  fincercracnt  A de  bonne  foy,  fans  foufFrir  qu’il  foit 
jamais  allé  diredement  ou  indireftement  au  contraire, 
pour  quelque  caufc  A occafion  que  ce  puilTc  être. 
En  témoin  de  quoy  nous  avons  fait  mettre  Nôtre 
Scel  à cefditcs  préfentes.  Donné  i Verfailles  le 
dii-huitiémc  jour  d’ Avril , l’an  de  grâce  mille  fept 
cens  treize,  A de  Nôtre  Règne  le  foixaitte  dixiéme. 


Etoit  figat, 

LOUIS. 
Plm-btu  : 


Par  le  Roy, 

Co  LIE  RT. 


S’enfuie  U Emu  CM- 

taux  dti  Proviaas-OWn^det  Pdit~eait  Jur 
rjrlult  Stpdté. 


Les  Emis  Generaux  des  Provinces -Unies  des 
Pais -bis,  » tous  cens  qui  ces  ptcicuics  ret- 
ires verront , Salut.  Comme  ainlt  loti,  S"  ®®»']' 
T,airi  de  Paix  A d' Amitié  fan  A conclu  1 Utteeht 
Pouxiéme  jour  du  mois  d’ Avril  de  la  prélcnte  lu- 
né” 1713.;  il  vit  <té  fuit  de  mC-me  un  Article  fe- 
pard,  par  le  Sieur  Nicolas,  Marquai . dHuiellçs, 
Maréchal  de  France,  Ghevalier  des  Ordres  de  Sa 
Maieftd  Ttfe-Chlétiemic,  & ion  Licutcniur  Gé- 
néral au  Gouvernement  de  Buurcogrre  «t  IrSrtM 
■ -Nicolas  Mcfnaccr  , Chevalier  de  T Ordre  de  St. 

Michel , Amtaldcurs  hltraordi, .aires  A Plrt.po- 
| icnriairès  de  Sa  Majdtc  Iris-CI hrdrtsme  ■ , » W 
-les  Sieurs  Jacques  de  Randsvvck,  Seigneur  de  Rof- 
. -Jctn . Butggravc  de  l’Empire,  « Juge  de  la  Ville 
de  Nimegraci  Guillaume  Buys,  Conferller  Pcufcn- 
«aire.de  la  Ville  d’AmllctrUmi  Bruno  vauder  lluf- 


A Wcflfrife,  de  Zélande,  d'Utrccbt,  de  Frifc,  Aj^NNt) 
do  üroninguc  A Onunchndcs , Nos  Ambafiadeurj 
Extraordinaires  & Plénipotentiaires  à la  dite  Aficm- 
blée  d’ Utrccht  en  nôtre  nom , A de  nôtre  part,  en 
vertu  de  leurs  Plein-pouvoirs  rcfptdifs,  duquel  Ar- 
ticle fcparé  la  teneur  s’enfuit. 


Fttt  iwftrn  \ 


Nous  ayant  pour  agréable  ledit  Article  fcparé, 
l’avons  approuve  A ratine,  l’approuvons  A rati- 
fions, par  ces  préfentes;  Promenant  eu  bonne  toy 
A fi  Décrément , de  le  garder , entretenir  A obfcr- 
ver  inviolablcmem,  fans  jamais  aller  ni  venir  au 
contraire,  dircâcmcnt  ni  iudireôcincnt.  eu  quelque 
forte  ou  manière  que  ce  foit.  En  foy  de  quoy  Nous 
avons  fait  ligner  ces  préfentes  par  !c  Prclidcnr  de 
nôcrc  Aflembléc,  coutre ligner  par  nôtre  Greffier, 
A y appofer  nôtre  grand  Seau.  Fait  à la  Haye  la 
vingt  neuvième  d’ Avril  1713. 


F.Jloit  pnropki , Y j 

H-  VAS  ISSELMUDEH.  Vt. 


Sur  U pli  ejhit  lcrit , 

Par  Ordonnihcc  defdits  Seigneurs  Etats  Généraux 


Eiùt 


F.  Faq el.’ 


Et  fcellé  do  grand  Scan  en  cire  rouge 


S’enfuit  laRatifitaliM  de  Sa  SUjtfl  Trl.-Cbràm- 
ne  fur  l'antre  Article  Stpari. 


nairc.de  la  vme  u ni»mv.u«..,  r:„i‘ 

-fen,  ancien  IVnirguemairre.  Sénateur  A Cmxfciller 
Fcnfiontuire  de  la  Ville  de  Gouda,  Affeflcur  au 


SX  Heemiadcs"dë'Scliidand , pyekgnrve 
du  Criinpcncrwacrd  , Cornctlle  van  Ghce^  Seigneur 
de  Spanbrock , ABulkeftein,  Grand  Boilltf  du  Franc 
A de  la  Ville  de  PEdulc , Surintendant  des  Fiefs 
relevant  du  Bourg  de  Bruges  du  reflort  de  nôtre 
Eut  ; Fridcrjc  Adrien,  Baron  de  Rôcede,  Seigneur 
de  Renl'woudc,  d’Enuninkhuylcn  A Mocrkerken, 
Ptéfident  de  la  Noblcfic  de  la  Province  d Utrccht; 
Sicco  de  Gollinga,  Grietman  de  Francqueradccl, 
Curateur  de  l'Univcrfilé  de  bianequcr  ; A Charles 
Ferdinand  Comte  d’inhtivfcn  A de  Kniphuytcn , 
Seigneur  de  Vrcdewold,  Députés  en  uÔtre  AOem- 
bléc  de  la  part  des  Etats  de  Gueldre,  de  Hollande 


LO  u 1 s par  Im  grâce  de  Dieu  , Roy  de  F rance  A 
de  Navarre  : A tous  «ut  qui  ces  préfitnte» 
Lettres  verront,  Salut.  Aiant  veu  A examiné  1 Ar- 
ticle fcparé  qiK  nôrte  très-cher  A Incn-umé  C.tn)- 
iin  le  Marquis  d’Huxcllcs,  Maiéehal  de  1- rance. 
Chevalier  de  Nos  Ordres,  A nôtre  Lieutenant  Ge- 
neral au  Gouvernement  de  Boorgc^ne  , & 
cher  A bien  aîné  le  Sieur  M c(h»g«,  Chevalier  de  nô- 
tre Ordre  de  Saint  Michel,  Nos  Amualludeur»  U- 
traordiiiaircs  A PknipotcniUircs,  eo  vertu  des  Plein- 
pouvoirs  que  Nous  leur  en  avions  donné,  ont  con- 
du,  arrêté  A fijçné  l’onzième  de  piéton  mois 
d-AVrn  * avec  les  Sier.rs  Jacques  de 

Rarvdwyk  ; Seigneur  de  fit c.  P.  -^rave 

de  l’Empite  A Juge  de  la  Ville  de  Nimegue;  Guil-  * 
luume  Buys,  Confeillcr  Peufionnaire  de  la  Ville 
d’Amlterdum  ; Bruno  vander  Duficn,  ancUu  Bour- 
giu  maître  , Sénateur  A Confeil  1er  Pcnfiunnairc  de 
U VHlc  de  Gouda , AtTeircur  au  Confeil  des  Hcon- 
rades  de  Scbidand  ADyligravede  Crimpencrwaerd  ; 
Oororilk  vu  Gh.fl,  SdpitUrfc  Spambrotli  4 Bul- • 
kcltcin,  Grand  llaillif  du  Franc  IV  de  la  Ville  de 
l’Eclulc,  Surintcndam  der  Fiel»  iclcvan»  du  Bour,- 
de  Bruecs;  du  reffon  de  l’Elal  I l-ndcrlc  Adrien 
Baron  de  Rhcedc  , Seigneur  de  Renfwoude,  d’Em- 
minkbuyfen  A Mocrkcrcteu , Prfhdem  de  la  No- 
bleflé  de  la  Province  d’Uirccbt  ; Sicco  de  Gollinga, 
Grietman  de  Franequeradccl,  Curauur  de  1 Univct- 
fné  de  Framqucr  , & Charles  Ferdinand,  Comre 
d'Inhuyfen  de  de  lvui|>huyfen  Seij-.ncur  de  Vredc- 
srold,  Jcc  Députer  dan»  leur  AlleirOiKe  de  la 
part  de»  Etais  de  Gueldre, de  Hollande  A de  Wcll- 
ftife  de  Zélande,  d'Unccbt,  de  Frilé  A de  la  Vil- 
le de  Groninguc  A Onnnclandcs,  en  qualité  d’Atu- 
balTadcurs  Eltraordiuaircs  A Plénipotentiaire» de  Nr  î -. 
très-cha»  A grands  Ami»  le»  Eltti  Généraut  de» 
Provlnecs-U nie»  des  Pais-ba»  , pareillement  mu- 
ni*  de  Plein- pouvoirs , duquel  Article  leparé  la 
teneur  s’enfuit. 


Fiat  infertio. 


Non»  ayant  agréable  le  fufdit  Article  lepaté  en 
tout  fon  contenu  avour  icelny  loué , approuvé  4 
raufié,  A par  ce»  préfente»,  I ignée»  de  Nôtre  main, 

— - £.  .«.iUrvne  Prnm.’M  JT1T  fil 


louons,  npprouvons  & tarifions.  Promettant  tu 
fov  & parole  de  Roy  de  l’accomplir,  oblervo  fin- 
ccremciit  A de  bonne  foy , fans  louffhr  qu  il  lo.t 


ecremeut  A de  bonne  foy , 
jamais  allé  dircAcment  ou  indiredement  au  con- 
trtirc,  pour  quelque  caufc  A occaiiou  que  cc  puil- 


‘ f¥  .£  v ■.  ; ;■ 


m 


être  tu  témoin  de  quoy  nous  avons  fait  meure 
a -.être  Sec!  à cefditci  préfentes  Donné  à Vcrfiitl- 
les  le  dix-huitiéme  jour.d’AvrilrTan  de  grâce  mil 
lept  cens  treize, , A de  Nôtre  Règne  le  luinuHc- 
dixiéme. 


Etoit  ligné, 
LOUIS: 


Et  pl MS  foi  , 


Par  le  Roy, 
Colbert* 


S'enfuit  h Ratification  Jet  Seigneurs  Etats  Gi- 

ruiranx  des  i'rovinees-Unitt  P nit-bas  y fur  Vau- 
tre Article  Séparé. 

Es  Etats  Généraux  des  Provinces-Unie»  des 
P»!%-bas,  i tous  ceux  qui  ccs  préfentes  Lettres 
verront, Salut.  Commeainfi  foir,  qu’outre  le  Traité 
de  Paix  A d’amitié  fait  fit  conclu  i Utrccht  l'onzième 
jour  du  mois  d'Avril  de  la  ptéfente  année  1713-,  il 
aie  été  fait  de  même  un  Article  fepârft , par  le  Sieur 
Nicolas,  Marquis  d’Huxelles  Maréchal  de  France, 
Chevalier  des  Ordres  de  Sa  Majcité  Très-Chrétien- 
ne, & fon  Lieutenant  Général  an  Gouvernement 
de  Bourgogne,  & le  Sieur  Nicolas  Mefnager  Cheva- 
lier de  rürdre  de  St.  Michel,  Ambaflâdeurs  Extra- 
ordinaires, A Plénipotentiaires  de  Sa  Majcfté  Ttèï- 
Chrétiennc,  à l’Aflemblée  d’ Utrccht,  au  nom  & de 
la  part  de  Sa  Majcfté  Très-Chrétienne  , & p r les 
Sieurs  Jacques  de  Randwyck,  Seigneur  de  RolTcm, 
Purggravc  de  l’Empire , & Juge  oc  la  Ville  de  Ni- 
meguc  ; Guillaume  Buys,  Confeiller  Penfionnairc 
de  la  Ville  d’Amftcrdam  ; Bruno  vander  Duftcn, 
ancien  Boureucmaîtrc,  Sénateur.  & Confeiller  l’cn- 
fiotmairede  fa  Ville  de  Gouda,  Aflefteur  au  Confcil 
dcsHcctntadesde  Schiclandt,  Dyckgravc  du  Crimpe- 
nerwaerd;  Corneille  van  Ghcel,  Seigneur  de  Span- 
brock  A Bulkeltein,  Grand  Baillif  du  Franc,  a de 
la  Ville  de  l’Eclufc,  Surintendant  des  Fiefs  rclc 


S'enfuit  la  Ratification  des  Seigneurs  Etats  Gi-  ** 

néraux  fur  la  Déclaration.  1713* 

T Es  Etats  Généraux  d«t  Provinces-Unies  des 
Païs-bas,  à tous  ceux  qui  ccs  préfentes  Let- 
tres verront,  Salut.  Ayant  vô  A examiné  la  Dé- 
claration faite  A donnée  i Utrccht  l'onzième  jour 
d'Avril  de  la  préfeme  année  1713.,  par  les  Sieurs  < 

Jacquet  de  Randwyck,  Seigneur  de  Roflctn  , A 
liurggravedc  l’Empire,  & Juge  de  la  Ville  de  Ni- 
megue  ; Guillaume  Buys,  Confeiller  Pcnftonnaire 
de  la  Ville  d’Amftcrdjm  ; Bruno  vander  Duftcn, 
ancien  Bourgucrnaltrc , Sénateur  fit  Confeiller  Pen- 
fionnairc de  la  Ville  de  Gouda,  Aflefteur  au  Confeil 
des  Hccmradcs  de  Schieland , Dyckgravc  du  Crim 
penerwaerd  ; Corneille  van  Ghcel,  Seigneur  de 
Spanbroek  A Bulkcftctn,  Grand  Baillif  du  Fraucde 
la  Ville  de  l'Eclufc,  Surintendant  des  Fiefs  relevant 
du  Bourg  de  Bruges  du  rcllbrt  de  noftre  Etat  ; Fré- 
déric Adrien,  Baron  de  Kheedc,  Seigneur  de  Rcnf- 
svoude,  d’Emmiuckhuyfcn  & Moerkcrken,  Préfi- 
dent  de  la  NobldTe  de  la  Province  d’Utrccht  ; Sic- 
co  de  Gofltnga,  Griaman  de  Franequcradcel , Cu- 
rateur de  l'univcrfité  de  Francqtier  ; fit  Charles 
Ferdinand,  Comte  de  Iuhuyfcn  A de  Kniphuylcn, 

Seigneur  de  Vrccdcwold,  Députez  en  noftre  A fient- 
bléc  de  la  part  des  Etats  de  Gu  cidre,  de  Hollande  fit 
Weftfrifc,  de  Zélande,  d’Utrccht,  de  Frifc,  de 
Groeningue  & Ommclandes  , No*  Ambaffiuteur» 
Extraordinaires,  & Plénipotentiaires  à l’Aflcmblée 
d’Utrecht,  en  noftre  nom  fit  de  noftre  pan  en 
vertu  de  leur  Plein-pouvoir,  de  laquelle  Déclara- 
tion la  teneur  s'enfuit. 

Pat  tnfertn. 

Nous  ayant  pour  agréable  ladite  Déclaration  l’a- 
vons approuvée  & ratifiée  , l'approuvons  & rati-  \ 

fions  par  ccs  préfentes  ; Promettant  en  bonne  fojr 
& finctrcmcnt  de  la  garder,  obferver  inviol  ablcmcot 
félon  fa  forme  & teneur  , fans  ïamais  alla  ni  venir 
au  contraire,  directement  ni  Indircâcmcm,  en  quel- 
que forte  ou  manière  que  ce  (oit.  En  foy  de^uoy 


vans  do  Bourg  de  Bruges  du  reflort  de  l’Etat  ; Fre-  Nous  avons  fait  ligner  ccs  Préfentes  par  le  Préfi- 
daic  Adrien  Baron  de  Rhcede,  Seigneur  de  Rcnf-  dent  de  noftre  Aflcmbléc,  comrcligner  par  nollrc 
woude , d’Ernminkhuyfcn  fie  Moerkcrken,  Préfi-  Greffier  & appofa  nollrc  grand  Seau.  Fait  i la 
dent  de  la  Nobleflc  de  la  Province  d’Utrccht  ; Sic-  Haye  le  vingt  neuvième  d’Avril  1713. 
co  de  Goflinga,  Grictman  de  Franequcradcel  1 ' " 


ratcur  de  l’Unlvcr(;.té  . , 
dinund,  ri  Al  Knlphuyl 

gneur  de  Vrecdewold,  Députez,  en  nôtre  Aflcm- 
blée  de  la  part  des  Etats  de  Gucldrc,  de  Hollande 
fit  Weftfrifc,  de  Zcclande,  d’Utrecht,  de  Frifc,  St  de 
Groningue  & Omtnclandcn,  Nos  Ambafladcurs, 
Extraordinaires  & Plénipotentiaires  1 ladite  AiTem- 
bléc  d'Utrccht,  en  nôtre  nom  & de  nôtre  part,  en 
vertu  de  leurs  Plein -pouvoirs  rrfpcéiift , duquel 
Article  feparé  la  teneur  s'enfuit. 

Fiat  infertio. 

Nous  ayant  pour  agréable  ledit  Article  feparé, 
l’avons  approuvé  A ratifié,  l’approuvons  A rati-  . 
fions,  par  ces  préfentes  ; promutant  en  bonne  foy  j 
A lincctement  de  le  garda,  entretenir  A obferver 
inviotablcment , Cins  jamais  alla,  ni  venir  au  con- 
traire dircâemcnt  ni  indircâcmem,  en  quelque  forte 
ou  manière  que  ce  foie.  En  foy  de  quoy  Nous  a- 
von*  tait  ligner  ccs  préfentes  par  le  Prélidcnt  de  nô- 
tre Aflcmbléc,  contrdigner  par  nôtre  Greffier,  & y 
appeler  nôtre  grand  Seau.  Fait  à la  Haye  le  vingt 
neuvième  d’Avril  1713. 

£:«»<  paraphé, 

H V AN  I SSELMUDÇN.  Vt. 

Sur  le  pli  eftoit  écrit. 

Ordonnance dcfdits  Seigneurs  Etats  Généraux. 


f, gué. 


do  grand  Seau  en  cite  rouge 


t paraphé, 

H.  VAM  IsSIlMUDEN.  Vt. 

Sur  le  pli  efioh  écrit , P 
Par  Ordonnance  dcfdits  Seigneurs  Etats  Généraux. 
Efitct  figné ; 

F.  F a c 1 1 

Et  fccllé  du  grand  Seau  de  cire  rouge. 

S'enfuit  la  Ratification  des  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux fur  Vautre  Déclaration. 

LE  s Etats  Généraux  des  Provinces- Unies  des 
Pats-bas,  5 tous  ceux  qui  ccs  préfèues  Lettres 
verront,  Salut.  Ayant  vû  & examiné  la  Déclara- 
tion faite  & donnée  à Utrccht  l’onzième  jour  d’A- 
vril de  la  prélcntc  année  1713.,  par  les  Sieurs  Jac- 
ques de  Randwyck,  Seigneur  de  Roft'uin.  Brggra- 
vc  de  l’Empire,  A Juge  de  la  Ville  de  Nimcguc  . 
Guillaume  Buys , Confeiller  Pcnlionnaîrc  de  la  Vil- 
le d’Amllcrdam  ; Bruno  vander  Duftcn , ancien 
Bourgucmaillre,  Sénateur  A Confeiller  Penlïonnai- 
rc  de  la  Ville  de  Gouda,  Aflefteur  au  Confcil  des 
Hccmradcs  de  Schieland,  Dyckgravc  du  Crimpcner- 
waerd  ; Corneille  van  Ghcel , Seigneur  de  Span- 
broeck,  de  Rulkeftein,  Grand  Baillif  du  Franc  A de 
la  Ville  de  l’Eclufc’,  Surintendant  des  Fiefs  relevons 
du  Bourg  de  Bruges  du  rclfort  de  noitre  Etat;  Fré- 
déric-Adrien,  Baron  de  Rhccdc,  Seigneur  de  Renf- 
woude,  d’Emmtnckhuyfcn  A Mocrkcrcken,  Préfl- 
dent  de  la  Nobleflc  de  la  Province  d’Utrccht,  Sîc- 
co  de  Goflinga,  Grictman  de  Franequcradcel,  Cu- 
rateur de  l’Univcilâté  de  Fra&cqucr;  A Charles  Fer 


DU  DROIT  DES  GENS. 


ANN  O dinand,  Comte  de  Inhuyfcn  fit  de  Kniphuyfcn,  Sei-  [ 
gneur  de  Vreedewotd,  Dépotez  en  noftrc  A flan- 
1713.  G léc  de  la  part  des  Etats  de  Gucldrc,  de  Hollande  de 
de  Wcftfrife , de  Zélande,  d’Utrccht,  de  Frite,  de  j 
Groningue  fit  Ommelandcs  ,,Nos  Arobafl'adeurs 
Extraordinaires  fit  Plénipotentiaires  à l’Aifembléc 
d’ Utrccht,  en  nolîre  nom  fit  de  notice  part  en  vertu 
de  leur  Plein-pouvoir  , de  laquelle  Déclaration  la 
teneur  s’enfuit. 

Fiat  infertio. 

Nous  ayant  pour  agréable  ladite  Déclaration,  l’a-  j 
vons  approuvée  fie  ratifiée,  l’approuvons  & ratifions,  1 
par  ces  préfentes;  promettant  en  bonne  foy  fit  fincc- 
rement  de  la  garder,  entretenir  & obierver  itniola- 
blcmcnt  félon  la  forme  fie  teneur,  fans  jamais  aller 
ni  venir  au  contraire,  direéiement  ni  indirectement, 
en  quelque  forte  ou  manière  que  ce  foit.  En  foy 
de  quov  Nous  avons  fait  ligner  ces  préfentes  par 
le  Préfid-nt  de  noftrc  AiTemblée , contrdigncr  par  1 
noftrc  Greffier,  fit  appofer  notlrc  grand  Seau.  Fait  j 
» la  Haye  le  vingt  neuvième  d’ Avril  1713. 


Eftoit  Paraphé , 

H.  VAK  ISSELMUDEN.  Vt, 

S ht  le  pli  était  écrit , 

Par  Ordonnance  defdîts  Seigneurs  Etats  Généraux. 

Et  oit  /igné, 

F.  F AGE  L. 

Et  Icellé  du  grand  Seau  de  cire  rouge. 

Article  eu  Convention  poft triture , pour  accélérer  le 
tir  me  preferit  dans  U Traité  de  Paix , entre  S. 
M.  T.  C.13  L H P.  touchant  la  rejhtuticn  des 
Z7 njftaux  pris  de  part  & d'autre.  A Utrecht 
le  11  Mai  1713.  [Ait- s fie  Mémoires  de 
la  Paix  d’Utrecht  Tom.  II  J.  pag.  5-4] 

XJJOus  Ambafladeurs  Extraordinaires,  fie  Pléni- 
potcntiaircs du  Roy  Très-Chrétien,  fur  ce  qui 
nous  a été  rcprélcnté  pu  les  Ambafladeurs  Extraor- 
dinaires fie  Plénipotentiaires  des  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces  - Unies  des  Pa-s-bas,  qu’il  lc- 
roit  bon  pa»*.Ja  Navigation  fit  le  Commerce  de  pan 
& d’autre  quelKMomcs  preferit*  par  l’Article  troi- 
fléme  des  T raiter’ws  Va*»  & de  Commerce  lignez 
dans  cette  Ville  l’onzifiTTW  du  mois  dernier  pour  la 
reflitution  des  prifes  faites  départ  fit  d’autre,  com- 
mcnçallcnt,  non  du  jour  de  la  publication  à faire, 
comme  il  a été  Itipulé  dans  ledit  Art.  troïiîéme,mais 
du  jour  de  la  figuaturc,  comme  cela  a auflî  été  ré- 
glé de  cette  maniéré  après  la  Paix  de  Ryfwyck.nous 
avons  confenti  fit  accordé  par  ordre  de  Sa  Majefté 
que  tous  lefdits  termes  tant  dans  la  Mer  du  Nort 
que  dans  les  autres  endroits  ; nommez  dans  ledit  Ar- 
ticle troifiéme,  commenceront  fie  feront  comptez 
dudit  jour  de  la  fignature , fit  réciproquement  nous 
Ambafladeurs  Extraordinaires  fit  Plénipotentiaires  des 
.Seigneurs  Etats  Généraux  avons  conlcnti  fie  accordé 
la  meme  chofe  au  nom  de  nos  Supérieurs  pour  les 
Sujets  de  Sa  Majellé  Très-Chrétienne. 

En  foy  de  quoy  nous  avons  ligné  le  préfent  Ade 
fit  y avons  fait  appofer  les  Cachets  de  nos  Armes. 
Fait  à Utrccht  le  douzième  May  mil  ftpt  cens 
treize. 

Signé, 

Huxellxs,  (L.S.)  Willim  But». 
(L.S) 

Messager.  (L.S.)  D.  v.  Dusses. 

(L.S.) 

(L.S.)  F.  A.  Haros  de  Rue  de 
de  Rlkswoude. 

(L.S)  S.  v.  Goslinga. 

(L.S.)  Graef  van  Kniv- 

H U Y SE  N. 

Tom.  VIII.  Part.  I. 


CL  VII. 

Traite'  de  Navigation  de  Commerce  entre 
Louis  XIV.  Roi  de  France , (ÿ  Us  Seigneurs 
EJlats  Generaux  des  Provinces-Unies 
des  Pais- bas  , contenant  en  fub  fiance,  ÿ avec 
peu  de  Limitation , que  les  Sujets  (ÿ  Habit  ans  do 
r une  des  deux  Parties , feront  traitez  dans  Us 
Etats  de  r autre , par  rapport  au  Commerce , À 
la  'Juflice  y aux  Importions,  comme  Us  Su- 
jets propres  N U unis  ; Que  U Drc.it  d' Au- 

be me, ne  fera  point  exerce  en  hancc  fur  Us  ilollan - 
dois  i (ÿ  que  fi  la  Gutrrt  [urvïent,ilftra  donné  neuf 
mois  de  IJberté  aux  Marchands  pour  retirer  leurs 
tffetis  j lequel  Traité  dur  et  a vingt  cinq  ans , 
Fait  à Utrecht  le  11.  d' Avril  171J.  S'en- 
fuit un  Article  Séparé’,  pour  iV- 
xcmptton  des  Cinquante  fols  par  tonneau , que  Us 
Ntvim  étrangers  payent  en  France.  Fait  le 
1 1 .d' Avril  171 }.  Avcc/«  Plein  pouvoirs 
(ÿ  les  Ratifications^  part  (sf  d'autre. 
[ Afites  fie  Mémoires  «le  la  Paix  d’Utrccht. 
Tora.  1 1 1.  pag  77,  Copie  imprimer  à Paris 
chez  Frarçms  Fournier  avec  Privilège  du 
Roi.  in  4.  Ann,  1713.] 

f-  E Traité  de  Paix,  qui  a été  conclu  anjourd’huy 
~ entre  le  Roi  Très-Chrétien  fit  les  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  Ptovinecs-Unies,  failant  ceflcr  tous 
les  lujets  de  mécontentement,  qui  avoient  altéré  pen- 
dant quelque  teins  l’aflcâion  que  Sa  Majefté  a tou- 
jours cûcpour  leur  bien  fit  leur  profpcrité,  fuivant 
l’exemple  des  Rois  les  Prédeccflcurs , fit  lefdits  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  rentrant  aufli  dans  la  même 
palTion , qu’ils  ont  cy-dcvant  témoignée  pour  la 
grandeur  de*  la  France  fit  dans  les  fentimens  d’une 
lmccre  reconnoiflano:  pour  les  obligations  fie  les  a- 
vamages  conlidérablcs , qu’ils  ont  cy-dcvant  reçûs, 


en  avoit  point  de  meilleur  fit  de  plus  alicuré  mo- 
yen, que  d'établir  une  libre  fit  parfaite  corrcfpou- 
danec  entre  les  Sujets  de  part  & d’autre,  fie  pour 
I yç*  effet  regler  leurs  interdis  particuliers  en  fait  de 
Conunctcc,  NiugJii,w  * Marine,  par  des  Loi* 
& Conventions  les  plus  propres  à prévenir  tous  les 
inconvcniens  qqi  pourroient  affaiblir  la  bonne  cur- 
rcfpondancc  ; Saditc  Majdle'  liai-, failant  au  délir 
defdîts  Etats  Généraux  , auroit  ordonné  le  Sieur 
Nicolas,  Marquis  d’Huxellcs,  Maréchal  ;de  Fran- 
ce, Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Lieutenant  Gé- 
néral au  Gouvernement  de  Bourgogne;  le  Sieur  Ni- 
colas Mclnager,  Chevalier  de  l’Ordre  de  St.  Michel, 
les  Ambafladeurs  Extraordinaires  fie  Plénipotentiaire* 
à l’Aflembléc  de  la  négociation  de  la  Paix  ; Et  lef- 
dits Seigneurs  Etats  Généraux,  les  Sieurs  Jacques 
de  Randwyck,  Seigneur  de  Roflem,  fit  Burggrave 
de  l’Empire  fie  Juge  de  la  Ville  de  Nimeguc  ; 
Guillaume  Buys,  Confcillcr  Penfionnaire  de  la  Vil- 
le d’Amflerdam  : Btuno  vander  DulTin , ancien 
Bourguemaiftre,  Sénateur  fie  Confcillcr  Penfionnai- 
re de  la  Ville  de  Gouda,  AflclTnir  au  Confeil  des 
Hccmrades  de  Schieland,  Dijekgracf  de  Crimpe- 
nerwaerd;  Corneille  van  Ghed,  Seigneur  de  Span- 
brock,  Bulkeflein,  fie  Grand  Bai  11  if  du  Franc  A de 
la  Ville  de  l’Eclufe,  Surintendant  des  Fiefs  rele- 
vant du  Bourg  de  Bruges  du  reflort  de  l’Etat  ; Fré- 
déric-Adrien Baron  de  Rheede,  Seigneur  de  Rcul- 
woude,  d’Emminkhuyfeh  fit  MocTkerkcn,  fit  Pre- 
lïdcnt  de  la  Noblcllc  de  la  Province  d’Utrccht  ; 

1 Sicco  de  Gofiinga  Grietman  de  Franequeraded  , 

, Curateur  de  l’UnivcriHé  de  Franequer  ; Charles 
Ferdinand,  Comte  de  Inhuyfcn  fit  de  Kniphuyicn, 
Seigneur  de  Vrecdcwold  ficc.  Députez  dans  leur 
, Afioublée  de  la  part  des  Etats  de  Gucidrcs,  dcHol- 
; lande  fit  de  Wcflfrilc,  de  Zélande,  d’Utrccht,  de 
Frife,  fie  de  ta  Ville  de  Groninguc  fit  Ommclan- 
I des,  fit  leurs  Ambafladeurs^  Extraordinaires  fit  Plc- 
j nipotentiaircs  audit  Congrès  de  Paix  , de  confc- 
I rcr  fit  convenir  en  vertu  de  leurs  Pouvoirs  refpec- 
, tivement  produits,  fie  dont  copie  dl  cy-deiious 
B b b tranf- 
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tranfcrite,  d'on  Traité,  de  Commerce  & Navigation, 
en  la  manière  qui  s’enfuit. 

I.  Lv>  Sujets  de  Sa  Majefté  fit  des  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  Provinces- Unies  du  l’ai> -bas,  joui- 
ront réciproquement  de  la  même  liberté  au  fait  au 
Commerce  &.dc  la  Navigation,  dont  ils  ont  joui 
de  tous  lems  devant  cette  Guerre  par  tous  les  Ro- 
yaumes , Etats  fit  Provinces  de  Tune  de  de  l’autre 
part. 

I I.  Et  ainfi  n’exerceront  plus  à l’avenir  aucunes 
fortes  d’hoftiliter  ni  de  violences  les  uns  contre  les 
autres,  tant  fur  l'erre,  que  fur  Mer, ou  dans  les  Riviè- 
res, Rades  & Eaux  douces,fous  quelque  nom  & préteX  - 
te  que  ce  foit  ; fie  aufB  tic  pourront  le»  Sujets  de  Sa 
Majefté  prendre  aucunes  Commiflîous  pour  des  Ar- 
méniens particuliers  ou  Lettres  de  repré  failles  des 
Priuces  & Etats  , ennemis  défaits  Seigneurs  E- 
rats  Généraux  , fit  moins  les  troubler  ni  en- 
dommager d’aucune  forte,  en  vertu  de  telles  Com- 
millions  ou  Lettres  de  repré  ailles,  ni  même  aller 
en  courte  avec  elles,  fous  peine  d’être  ponrfnirisfic 
chaftiés  comme  Pirates;  ce  qui  fera  pareillement  ob- 
fervé  par  les  Sujets  des  Provinces- Unies  à l’égard 
des  Sujets  de  Sa  'Majefté  ; fit  feront  à cette  fin  tou- 
tes & q (unies  fuis  que  cela  fera  requis  de  part  & d'au- 
tre dans  les  Terres  de  robéiflaiice  de 'Sa  Majefté  & 
dans  les  Piov inceS-U nies  publiées  fit  rcnouvellécs 
détinfei  trcs-ciprdfo  & tres-précifes , de  fc  fcrvir 
en  aucune  manié  te  de  telles  Commi  fiions  ou  Lettres 
de  rcprélâlllcs , tous  la  peine  fùQnciu  tonnée,  qui  fe- 
ra exécutée  feveremet»  contre  les  contrevenants  ; 
outre  la  rdlrtution  entière,  à laquelle  ils  feront  te- 
nus envers  ceux,  auxquels  ils  auront  caul’é  du  dom- 
mage. 

III.  Et  pour  obvier  d'autant  plus  à tous  ineon- 
veniens.  qui  pourroient  furvenir  pat  les  prîtes,  faites 
par  inadvertance,  on  autrement  dans  les  Lieux  éloi- 
gnés il  a 'té  convenu  fit  accordé , que  li  quelques 
prîtes  fc  font  de  part  ou  d'autre  dans  la  Met  Balti- 
que , ou  dans  celle  du  Nord,  depuis  Terneufe  en 
Norvcgtie,  jufqucs  au  bout  de  la  Manche  dans 
l'efpacc  de  quatre  Semaines,  ou  du  bout  de  ladite 
Manche  jufqu’au  Cap  de  St.  Vincent  dans  l'efpace 
de  fix  fontaines , fie  delà  dans  la  Mer  M éditer  ran- 
néc  fie  jufqu’à  la  Ligue  dans  l’efpace  de  dix  fc- 
maines,  fie  au  delà  de  la  Ligne  & en  tous  les  au- 
tres endroits  du  Monde  dans  l’efpacc  de  huit  mois, 
à compter  depuis  la  publication  de  la  préfente;  les 
dites  prifeg  fie  les  dommages , qui  fc  feront  de  part 
ou  d’autre,  après  les  termes  préfix,  feront : porté» 

rom  provenus. 

IV.  Toutes  Lettres  de  marque,- fit  de  repréfâil- 
les,  qui  pourroient  avoir  été  cy-devant  accordées, 
pour  quc'.que  caufe  que  ce  Ibit , font  déclarées  nul- 
le*, fit  u’en  pourra  ctte  cy-après  données  par  l'un 
defdits  Alliés , au  préjudice  des  Sujets  de  l’autre,  fi  ■ 
ce  n’cll  feulement  en  cas  de  mani telle  defny  dejufti- 
ce,  lequel  ne  pourra  pas  être  tenu  pour  vérifié,  fi 
la  requefte  de  celuy,  qui  demande  lefditcs  rcpréf'ail-  1 
les , ii’ril  communiquée  au  Miniftre  qui  fc  trouvera 
fur  les  Lieux  de  la  part  de  l’Etat,  contre  les  Sujets 
duquel  .elles  doivent  être  données  , afin  que  dans  le 
terme  de  quatre  mois,  ou  plutôt,  s’il  le  peut,  il 
puillé  s’info! iikt  du  contraire,  ou  procurer  l’accom- 
pliflcmcnt  de  juilicc  qui  fera  dû. 

V.  Ne  pourront  suffi  les  particuliers  Sujets  de  Sa 
Majefté  être  inis  en  ufiinn*  ou  arreft  en  leurs  Per- 
fonnes  6c  Biens  , pour  aucune  chofc  que  Sa  Ma- 
jellé  peut  devoir,  ni  les  particuliers  Sujets  detdlts 
Seigneurs  Etats  Généraux  pour  les  debtes  publi- 
que^ défait»  Etats. 

V I.  Les  Sujets  Habitons  des  Pais  de  l’oWtflance 
de  Sa  Majefté,  Ac  dtldir»  ÿcqmcuis  Etats  Généraux 
vivront,  con  vit  feront , fie  fréquenteront  les  uns  a- 
vce  les  autres,  en  toute  bonne  amitié  fie  corrcl’pun- 
dance  , fie  jouiront  entre  eux  de  la  liberté  de  Com- 
merce fie  Navigation  dans*  l'Europe,  en  toutes  les* 
limites  des  Pais  de  l’un  St  de  l’autre,  de  toutes  for- 
tes de  Marchandées  fie  Denrées,  dont  le  Commer- 
ce fie  le  tranfport  n’eft  détendu  généralement  fit  uni- 
versellement a tous  tant  Sujets  qu’Eftrane  rs  par  as 
Loix  de  Ordonnances  des  Etats  de  i’un  de  de 
l’autre. 

V II.  Et  pour  cet  effet,  les  Sujets  de  Sa  Majcilr 
Ce  ceux  défaits  Seigneurs  Etats  Généraux  pourront 
franchement  6t  librement  fréquenter  avec  Icuts  Mar- 


chandais fie  Navin-s,  les  Pais,  Terre»,  Ville*,  A vv,\ 
Port',  Places  fit  Rivières  de  l’un  fit  de  l'autre  Etat,  1 * 
y porter  & vendre  à toutes  Perfouncs  indiftinâc-  1715. 
inent,  acheter , trafiqua  fit  tiaulporter  toutes  fortes 
ac  Marchandées , dont  l’entrée  ou  ibrtie,  fie  rrar.s- 
1 port,  ne  fer» détendu  à tous  Sujet*  de  Sa  Majefté, 
fit  de  (dits  Seigneurs  Etats  Généraux,  fan > que  cette 
liberté  réciproque  puilfc  être  défendue,  limitée  ou 
i reftrainte,  par  aucun  Privilège,  Ofitroj  ou  aucune 
Concclfion  particulière;  fit  fan*  qu’il  foit  permis  à 
l’un  ou  à l’autre  de  concéder,  ou  de  faire  à leurs 
Sujets  des  Immunités,  Bénéfices,  dons  gratuits,  ou 
autres  avantages , par  délies  ceux  de  l’autte  à leur 
préjt  dîcc , fit  fans  que  lcfdîts  Sujets  de  paît  & d’au- 
1 tre  foicut  renus  de  payer  plut  grands  ou  autres  Droits, 

! Charges,  Gabelles  on  linpout ions  quelconques  fur 
1 leurs  Per  fou  ne  s Biens,  Denrées,  Navires  ou  Frets 
j d’iceux  dlreélcmctu  ou  inditeâcineut,  font  quelques 
noms  , titre  ou  prétexte  que  ce  p-ifTe  être,  que  cctrx 
| qui  feront  pavés  par  les  profits  fit  naturel*  Sujets  Je 
! l’un  Ce  Je  l'autre. 

| VIII.  Les  Sujets  des  Etats  Généraux  ne  pour- 
1 ront  aulfl  être  traite/,  autrement  ou  plus  mal  dans 
! les  Droits  de  Contablic,  d’Aneréage,  du  Solparifis, 

| & toutes  autres  charges  Ce  impo  linon»  de  quelque 
nom  qu’elles  puiflent  être  appelées,  fort  fous  le  ti- 
tre du  Droit  étranger  oa  autrement,  fans  aucune  re~ 

! ferve  {'U  exception.  que  les  Sujets  mêmes  de  Sa 
i Majefté  Très-Chretfcnne,  qui  ne  feront  pas  Bour- 
! geois  dans  les  Lieux,  où  teidits  Dioîts  fc  levait, 
j I X.  Qu’à  l’égard  du  Commerce  du  Levant  en 
France,  fie  de  vingt  pour  cent  qui  lé  levé  à cette 
occalion,  les  Sujtts  des  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies  jouiront  auffi  Ce  la  ‘même  liberté  fie 
franchife,  que  les  Sujets  du  Roi  Trcs-Chréticn.  tel- 
lement, qu’il  tèra  permis  susdits  Sujets  des  Etats 
I Généraux  de  porter  des  Marchand!  lès  du  Levant  à 
i Martcille  fit  autres  Places  permîtes  en  France , tant 
, par  leurs  propres  Vat fléaux , que  dans  des  Vaiflèaux 
François,  fit  que  ni  dans  l’un  ni  l’autre  cas,  lcfdîts 
Sujets  des  Etats  Généraux  ne  feront  aflùjetis  audit 
vingt  pour  cent;  linon  dans  les  cas,  où  le*.  Fran- 
çois y font  fujets,  portant  des  Marchaudifc»  dans 
leurs  propres  V ai  (féaux  à Marfcillc,  ou  autres  Pla- 
ces permîtes,  fie  qu’en  ceci  ne  pourra  fc  faire  aucun 
changement  au  préjudice  des  Sujets  delilits  Etats  Gé- 
néraux. 

X.  Il  fera  permis  aux  Sujet*  des  Seigneurs  Etats 
Généraux  d’apporter,  faire  entrer  fit  débiter  en  b ran- 
ce fit  dan»  lo  Pais  conquis,  librement  fit  fan»  au- 

|-^nMt4'ttp4«h6nii.-tir  du  Haraug  falé,  fans  Uiùinclicui, 
fii  (ans  être  Aijefs  an  rempacq  ut  nient , fit  ce  iiun- 
obilant  tous  Edits,  Déclarations  fie  Arrclts  du  Con- 
f cil  à ce  contraire*,  & nommément  ceux  dts  quin- 
ziéme Juillet,  fit  quatorzième  Septembre,  mil  lix 
cens  quatre  vingt  fept,  portant  ctélencc*  d’apporter 
tri  faire  entrer  dan»  les  Ports  de  France,  ou  Places 
1 conquîtes  du  Harang  autrement  qu’en  vracq  é<  i;iié 
du  Ici  de  Broüagc  ; 6c  qui  ordonnent  que  ledit  Ha- 
; rang  fera  apporté  dans  les  Ports  de  Mer  en  vracq 
1 dans  des  Barils , dont  les  dix-huit  corn po feront  dou- 
i xc  de  Haraug  pacqué,  lelqucls  Arrefls  demeureront 
révoqués  fie  aimullés. 

XI.  L’ou  dépêchera  réciproquement  à la  Douane 
ou  aux  Bureaux,  tant  en  France  qu’avx  Pais  des  Ë- 
tats  Généraux , également  fit  fans  aucune  dillinâioa 

| les  Sujet*  de  l’une  fit  de  l'autre  Nation  nufC-tôt  qu’il 
: fera  psi  (Fiole , fans  leur  eau  lcr  aucun  empêchement 
ni  retardement,  quel  qu’il  puifleém:. 

X 1 1.  Les  Navires  de  Guerre  de  Pun  fie  de  l’au- 
tre trouveront  toûjouis  les  Raies,  Rivières,  Ports 
fie  Havres  libres  fit  ouverts  pour  entrer,  tbrtir,  fit 
demeurer  à l’ancre,  tant  qu’ii  leur  lcra  néçcflàirc, 
fans  pouvoir  être  viiités  ; i,la  charge  néantmoins 
d’en  ulèr  avec  diicrctiun,  fie  de  tic  donner  aucun 
fojet  de  jaloufîc,  par  un  trop  long  St  affecte  fejour, 
ni  autrement,  aux  Gouverneurs  dcfdites  Places  fie 
Port» , auxquels  les  Capitaines  défaits  Navires  fc- 
» ront  fçavoir  Ja  caufe  de  leur  arrivée  fit  de  leur  fe- 
I tour. 

XIII.  Le»  Navires  de  Guerre  de  Sa  Majefté  fit 
I défaits  Seigneurs  Etats  Généraux  fie  ceux  de  leurs 
Sujets,  qtu  auront  été  armés  en  guerre, pourront 
en  route  liberté  conduire  les  prifes,  qu’ils  amont 
! faite»  fur  leur»  ennemis,  eu  bon  leur  fèinbïcra.  font 
J-itc  obligés  i aucuns  Droits,  foit  des  Sieurs  Adsni- 
, raux  ou  de  l’Admirauté,  ou  d’aucun*  autres,  tans 
qu’autîi  le  fait  s Navires  ou  lcfdîta  prlfas  entrant  dans 
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les  Havres  ou  Porrs  de  Sa  Majefté  ou  dcfdits  Sri-  | 
gneurs  Etats  Généraux,  puilfcnt  être  arrêtées  oulii- 
li  s , ni  que  les  Officiers  des  Lieux  puiflunt  prendre 
connoiflatice  de  la  validité  defdites  pril'cs,  Icfqucllcs 
pourront  fortir  & être  conduites  franchement  & en 
route  liberté  aux  lieux  purtés  par  les  Commiljiom, 
dont  les  Capitaines  demies  Navires  de  Guerre  feront 
obligés  de  l'aire  apparoir  : Et  au  contraire  ne  fera 
donné  aiile  ni  retraite  dans  leurs  Ports  ou  Havres  à 
ceux  qui  auront  fait  des  prifcs  fur  les  Sujets  de  Sa 
Majefté  ou  dcldits  Seigneurs  Etats  Généraux  ; mais 
y étant  entrés  par  néccfliié  de  tempefle  ou  péril  de 
la  Mer  , on  les  fera  fonir  le  plûtôt  qu’il  fera 
poffiblc. 

XIV.  Les  Sujets  dcfdits  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux ne  feront  point  réputés  Aubains  en  France,  & 
ainli  feront  exempts  de  la  Loi  d'Aubaine.fic  pourront 
difpofer  de  leurs  biens  par  Tellament,  Donation  ou 
autrement  : Et  leurs  Héritiers,  Sujets  defdits  Etats, 
demeurant  tant  en  Fiance,  qn’ailleurs , recueillir 
leurs  fucccllions,  mêmes  tù  tmeftato , encore  qu’ils 
n'ayent  obtenu  aucunes  Lettres  de  Naturalité,  fans 
que  l’effet  de  cette  Conccflion  leur  puifle  être  con- 
tcûé , ou  empêché  . fous  prétexte  de  quelque  Droit 
ou  prérogative  des  Provinces,  Villes,  ou  Perfonnes 
privées  ; pourront  pareillement  fans  leldites  Lettres 
de  Naturalité,  s'établir  en  toute  liberté  les  Sujets 
dcfdits  Seigneurs  Etats  en  toutes  les  Villes  du  Ro- 
yaume, pour  y faite  leur  Commctcc ficTrafic.  fans 
pourtant  y pouvoir  acquérir  aucun  Droit  de  Bour- 
ccoilic,  li  ce  n’cft,au'ilscuflcnr  obtenu  des  Lettres  de 
Naturalité  de  Sa  Majefté  en  bonne  forme:  & feront 
gén 'râlement  traités  ceux  des  Piovinces-Unics  en 
tout  fie  par  tout  autant  favorablement,  que  les  Sujets 
propre»  & naturels  de  Sa  Majefté,  fie  particulière- 
ment ne  pourront  être  compris  aux  taxes , qui  pour- 
ront être  faites  fur  les  Etrangers  ; & fera  tout  le 
contenu  au  préfent  Article obfervé  au  regard  des  Sa- 
jets  du  Roi  dans  le  Pais  de  l’obéiflancc  defdits  Sei- 
gneurs Etats. 

XV.  Les  Navires,  chargés  de  l’un  des  Alliés, 
paflans  devant  les  colles  de  l’autre,  & relâcha;»  dans 
les  Rades  ou  Ports , par  tempefle  ou  autrement , ne 
feront  contraints  d’y  décharger  ou  débiter  leurs  Mar- 
chandées. ou  partie  d’iccllcs  ; ni  tenus  d’y  payer  au- 
cuns Droits,  finon  lorfqu’ils  y .déchargeront  des 
Marchandées  volontairement  h de  leur  gré. 

XVI  Les  Maîtres  de  Navires,  leurs  Pilotes, 
Officiers  de  Soldats,  Matelots  fit  antres  gens  de  Mir, 
les  Navires  mêmes,  1 les  Dentées  & ’Mareh^uli- 
fes,  dont'îtt  fieront  chargés , ne  pourront  être  laifiv, 
ni  arreftés,  en  vertu  djaucun  otdic  général  ou  parti- 
culier de  qui  que  ce  Rslt,  ou  pour  quelque  caufe  ou 
occalion  qu’il  puifle  être  , ~non  pas  même  fous 
prétexte  de  la  confcrvation'',  fie  défenfe  de 
l’Etat  ; dr  généralement  tien  ne  pourra  être 
pris  aux  Sujets  de  part  5c  d’autre,  que  du  confentc- 
ment  de  ceux , à qui  il  appartiendra,  & en  payant  les 
choies,  qu’on  délirera  «feux,  en  quoi  toutefois  n’eft 
entendu  de  comprendre  les  failits  fit  arrefts  faits  par 
ordre  5 1 authorité  de  la  Juftice,  & par  le»  voyes  or- 
dinaires , 5c  pour  loyales  debtes , Contrafls  ou  au- 
tres caulcs  légitimes  , pour  raifon  dclquelfes  i! 
fera  procédé  par  voyc  de  Droit  , félon  la  forme 
de  la  Juftice. 

XVII.  Tous  les  Sujets  5t  Hahitans  de  Franccfic 
des  Provinces- U nies  pourront  en  toute  feurcté  rie  li- 
berté naviger  avec  leurs  Vaifleaux,  & trafiquer  avec 
leur*  Marchandées , fans  dlllinêlion  de  oui  puiflem 
être  les  proprietaires  d’icelles , de  leurs  Ports,  Ro- 

iauines  5c  Provinces,  5c  aulli  des  Poits  5t  Rovlbmcs 
rs  autre»  Etats  ou  Princes,  vers  le»  Place»  de  ceux 
qui  Ibnt  déia  ennemis  déclarés,  tant  de  la  F'tauce, 
que  des  Provinccs-Unies  ou  de  l'un  des  deux,  ou 
qui  pourroient  les  devenir.  Comme  aulli  lcsmcr  .es 
Sujets  5c  Habita»»  pourront  avec  la  même  fcuieté 
& liberté  naviger  avec  leurs  Vaifleaux  6t  trafiquer 
avec  leurs  Marchandées  fans  dillinélion  de  qui  putf- 
fent  être  les  proprietaires  d’iccllcs,  des  lieux,  Ports 
fit  Rades  de  ceux  qui  Ibnt  ennemis  de  l’un  5c  de  l’au- 
tre defdites  Parties,  ou  de  l'un  des  deux  en  particu- 
lier, fans  contradiction  ou  détoutbicr  , de  qui  que 
ce  l'oie , non  feulement  à droiture  defdites  Places  en- 
nemies vers  un  lieuncutrt,  mais  aufli  d’une  place 
ennemie  à l’autre,  foit  qu’elles  fc  trouvent  (nuées 
fou»  la  Jurifdîélion  d’un  même  Souv  erain,  foit  qu’el- 
le» le  foyent  fous  des  divers. 
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XVIII.  Cctmifpori  4 ce  trafic  s'eflendra  ^ ANNO 
toutes  fortes  de  Marchandées  i l’exccptton  de  celles 
de  contrebande.  17*3* 

XIX.  En  ce  genre  de  Marchandées  de  contre- 
bande s’entend  feulement  être  compris  toute»  fortes 
d’Àrmcs  à feu,  5c  autres  aflbrtimcus  d’iccllcs, com- 
me Canon»,  Moufqucts,  Mortiers,  Pétards,  Bom- 
bes, Grenades,  Saucifles , Ccrcles-poiflei , Affût», 
Fourchettes,  Bandoliercs , Poudre,  Mèche,  Salpê- 
tre, Halles,  Piques,  Epées,  Morions,  Cafqucs,  Cuiral- 
fes.  Hallebarde»,  Javelines, Chevaux, Selles  deChcval, 

Fourreaux  de  Pillolets,  Baudriers  5c  autres  aflbrtimens 
fervans  à l'ufagedc  laGuerie. 

XX.  Ne  lcront  compris  dans  ce  genre  de  Mar- 
chandifes de  contrebande  les  Froments  , Bleds  5c 
autres  Grains,  Légumes,  Huiles,  Vins,  Sel,  ni 
généralement  tout  ce  qui  appartient  à la  nourriture 
a fuflentation  de  lavic,  mai»  demeureront  libres,  com- 
mcautrcs  Marchandifes  5c  Denrées,  non  compris  en 
l’Article  précèdent , 5c  en  fera  le  tranfport  permis, 
mêmes  aux  lieux  ennemis  dcfdits  Seigneurs  Etats, 
fiuf  aux  Villes  5c  Places  afliegées , blocquécs  oa  in- 
verties. 

XXI.  Pour  l’exécution  de  ce  que  deflus,  il  a 
été  accordé  qu’elle  fc  fera  en  la  manière  fuivantc. 

Que  les  Navires  5c  Barques  avec  les  Marchandifes 
des  Sujets  de  Sa  Majefté,  étant  entrés  en  quelque 
Havre  defdits  Seigneurs  Etats,  fie  voulans  de  là  paf- 
fer  à ceux  dcfdits  Ennemis,  feront  obligés  feulement 
de  montrer  aux  Officier»  des  Havres  dcfdits  Seigneurs 
Etats,  d’où  ils  partiront,  leurs  Pafleports,  contc- 
nans  la  fpécification  de  la  charge  de  leurs  Navires, 
atteftés  5c  marqués  du  féel  5c  Icing  ordinaires  & re- 
connu» des  Officiers  de  l’Admirauté  des  lieux,  d’où 
ils  feront  prémiércmcnt  partis,  avec  la  déclaration 
du  lieu  ou  ils  feront  deftinés  , le  tout  en  tonne  or- 
dinaire 5c  accoûtumée,  après  laquelle  exhibition  de 
leurs  Pafleports  en  la  forme  fufdite,  ils  ne  pourront 
être  inquiétés  ni  recherchés , détenus  ni  retar- 
dés en  leur»  voyages-,  l'ous  quelque  prétexte  que 
ce  foit. 

XXII.  Il  en  fera  ufé  de  même  à l’égard  des  Na- 
vires 5c  Barques  Françoifes . qui  iront  dans  quel- 
ques Rade»  des  Terres  de  Pobéifl'ancc  dcfdits  Sei- 
gneur» Etats,  fans  vouloir  entrer  daus  les  Havres, 
ou  y entrant,  fans  toutefois  vouloir  débarquer  5t 
rompre  leurs  charge»,  lcfqucl»  ne  pourront  être  ob- 
ligés de  rendre  compte  de  leur  Cargailon,  qu’au  cas 
qu’il  y eût  ibupçon  qu’ils  portaflent  aux  ennemi» 
di-IÜits  Seigneur.  Fiat»  de»  Marchandées  de  contre- 
bande, comme  h « ««a  «i i,  c> -deflus. 

XXII  1.  Et  auJit  Ci»  de  loupçon  apparent,  Icf- 
diti  Suicts  feront  obligé»  de  moi.irer  dan»  le»  Pons 
leurs  Pafleports  en  la  forme  cy-deltos  fpccitîéc. 

XXIV.  Que  s’il»  étoient  dedans  les  R ou 
cftoient  rencontrés  en  pleine  Mer  par  quelque  Na- 
virrt  defdits  Seigneur»  Et.its,  ou  d’Amiatcui;  i jrti- 
culieTS,  leurs  Suicts,  IclUiu  Navires  des  Provitues- 
Unic»,  pour  éviter  tour  défurdre,  n’approcheront 
pas  plus  près  des  Françoi»  que  de  la  portée  du  Ca- 
non, 5c  pourront  envoyer  leur  petite  Barque  ou 
Chaloupe  au  bord  des  Navire»  ou  Barque»  Franco* 

1 fc»,  5c  faire  entrer  dedans  deux  ou  troi»  Hommes 
feulement,  à qui  feront  montrés  les  Pafleports  à 
, Lettres  de  Ma  par  le  Maître  ou  Patron  des  Navi- 
res François  en  la  manie're  ci- deflus  fpéufiée , félon 
le  Formulaire  defdites  Lettres  rie  Mer,  qui  fera  in- 
féré à la  tin  de  cl  Ttai:é,  par  lcfqucl»  Pafleports  & 

Lettre»  de  Met  il  paille  apparoir  nonfcuiemctit  de 
fa  charge,  mai»  uufli  du  lieu,  de  la  demeure  & ré- 
liri.encc,  tant  du  Maître  rix  Patron,  que  du  Navire 
même,  afin  que  par  cet  deux  moyens,  on  puifle 
connoitre,  s’il»  portent  de»  Marchandifes  de  contre- 
bande, & qe’il  apparoifle  fuffi .animent,  ram  de  la 
qualité  dudit  Navire,  quedefon  Maître  rit  Patron, 
auxquels  Paflcpoit»  5c  Lettres  de  Mer  le  devra  don- 
ner entière  foi  5c  créance  ; ôt  afin  que  l’on  en  con- 
notée mieux  la  validité.  5c  qu’elles  ne  ptiilTent  en 
aucune  manière  être  fallifiéc»  5t  contre: a tes , feront 
donnés  certainci  marques  & eontfeliir.es  oc  batlitc 
Majeflé  5c  dcfdits  Seigneurs  Etats  GénCmux. 

XXV.  Et  en  cas  que  dans  leldits  Vaifleaux  fit 
Barques  Françoifes,  deftinées  vers  les  Havre»  des 

1 ennemis  dcldits  Seigneur»  Etais,  fc  trouve  parles 
moyen»  fufdits  quelque»  Marchandée»  & Denrées 
t de  celles,  qui  font  cy-dcflas  déclarée»  de  « ontrebaji- 
! de  fie  défendues,  elles  feront  déchargée; , dénouées 
A confifquécs  par  devant  les  Juges  de  «'Amirauté 
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j «tesiProvince*-Un»et  ou  autre»  competent,  fans  que  I X X I X.  Et  pour  cette  ouïe  feront  dor  dilatant  a v v n 

•s.Mar-1  les  Capitaines  fie  Armateur*  obliges  chacun  d'eux,  ***  * ' 


pour  cela  le  Navire  & Jîarquc  ou  autres  Biens  v 
chandlc»  & Déniées  libre*  & pcnjrtlcs  , retrouvées,  avant  leur  parlement , de  bailler  caution  bonite  & J7.1 
au  même  Navire,  puificat  être  en  aucune  façon  fui- 1 folvablc  par  devant  les  Juges  competrns,  de  la  loin-  ' 
lies  ni  conrilquécs.  me  de  quinte  mille  livres  tournait,  pour  répondre 

XXVI.  il  a été  en  outre  accordé  fit  convenu,  chacun  c’edx  folidaireiucut  ou»  malvcrfatiom,  qu’il» 
que  tout  ce  qui  fe  troorcra  chargé  par  les  Sujets  de  | pourroient  commettre  ai  leurs  t-ourfas.  fie  pour  les 
Sa  Majelté  en  un  Navire  des  ennemis  dd'dits  Sti-  1 contraventions  de  leurs  Capitaines  & Officias  un 
gneurs  Etats,  biat  que  ce  ne  tût  Marchandées  de  | prélent  Traité  fie  aux  Ordonnances  te  Edits  de  Sa 
contrebande  , fera  confifqué  avec  tout  ce  qui  fe  Majefté,  qui  feronr  publiés  en  vertu  fie  en  coufor- 
trouvera  audit  Navire,  fans  exception  ni  relcr ve  , ' mité  de  la  dtfpoiiriou  <f iceluv , à peine  dcdech.an- 
inais  d'ailleurs  aufii  fera  fibre  fie  afiranchi  tout  ccqul  ce  te  nullité  dcfditc»  Commidîont  ft  Congés  ; ccqui 
fera  fie  fe  trouvera  dans  les  Navires  appartenons  aux  fera  pareillement  pratiqué  par  lo  Sujets  iicfuit*  Sci 
Sujets  du  Roi  Très-Chrétien  encore  que  la  charge  j gticun  Etats  Généraux. 

ou  partie  d’icelle  tût  aux  ennemis  défaits  Seigneurs  | XXX.  S’il  arrivo-t  qu’aucun  dcfdits  Capitaine» 

Etats,  faut*  les  Murchandifes  de  Contrebande,  au  ; Franco»  fit  prife  d’un  Vaiflean  charge  défaites  Mai- 
r egard  defquellcs  on  fe  réglera  félon  ce  qui  a élé  , dunuiûs  de  contrebande , comme  dit  cil  . ne  puur- 
dtipoic  aux  Articles  précédents  ; & pour  éclatrcif-  roue  lcfdits  Capitaines  faire  ouvrir  ni  rompre  les 
Cernent  plus  particulier  de  ccr  Article,  il  cil  accor-  ; Coffres,  Males,  Baies,  Ikmgatcs,  Tonneaux  fi: 
dé  & convenu  de  plus,  que  les  cas  arrivons  que  1 autres  Cailles,  ou  les  cranfpotter,  vendre  ou  é- 
toutes  les  deux  Parties,  ou  bien  l’une  d’icelles,  ; changer;  ou  autrement  aliéner,  qu’elles  n’avent  été 


fiiflétu  engagées  en  guerre,  les  biens  appjrtcnans  i dcfccnducs  en  Terre  en  la  prélcnce  des  Juges  de  , 
aux  Sujets  de  l’autre  Partie  , .&  chargé-  dans  les  l’Amirauté  te  apres  I 


_ # „ . Inventaire  par  eux  fuit  acidités. 

Navires  de  celuy  qui  eft  devenu  ennemi  de  tous  Marchandées  trouvées  dans  lefdirs  Vrffllauxi  li  ce 
les  deux,  ou  de  l'Une  des  Parties,  ne  pourront  é-  n'cll  que  lcfdites  Marchaudifcs  de  contrebande  ne 
tre  contilqué»  aucunement,  à raiion,  ou  fous  pré-  farfant  qu’une  partie  de  la  charge,  le  Maître  ou 
texte  de  ccr  embarquement  dans  le  Navire  enne-  Patron  de  Navire  trouvât  bon  fie  agréât  délivrer  Icf- 
mt  : te  cela  s’obfcnrcra  non- tellement  quand  lefdi-  dhes  Marchandifcs  de  contrebande  audit  Capitaine 
tes  Denrées  y auront  été  chargées  devant  la  décla-  & de  pourluivrc  fon  Voyage  ; auquel  cas  ledit  Mai- 
ntient de  la  Guerre,  mais  mêmes,  quand  cela  fe-  ; tre  ou  Patron  ne  pourra  nui icincm  être  empêché  de 
ra  fait  après  ladite  déclaration,  pourveu  que  ç’ait  pourfuivre  fa  route  fit  le  dcllcin  ac  fon  Voyage, 
élé  dans  les  teins  fit  les  termes  qui  s’enfuivent  : à XXXI.  Sa  Majefté  voulant  que  les  Sujet»  def- 
fyavoir  ù elles  ont  été  chargées  dans  la  Mer  liai- 1 dit*  Seigneurs  Etats  Généraux  l'oient  traités  dans 
tique,  00  dans  celle  du  Nard  depuis  Terneaic  en  1 tout  le  Faïs  de  fon  obétlfancc  auflï  lavorabletncnt, 
Nofvegue,  jufques  au  bout  de  la  Manche  dans  ' que  fes  propres  Sujets,  donnera  tous  les  ordres  né - 
l’cfpacc  de  quatre  Semaiuca,  ou  au  bout  de  ladite  ccfTalres  pour  faire  que  les  Juge  mais  & Arrefis,  quî 


Manche,  jufques  au  Cap  St.  Vincent,  dans  l'elba-  | feront  rendus  fur  les  prite,  qui  auront  été  faites  en 
ce  de  fix  Semaines,  & de  là  dans  la  Mer  Médi-  Mer,  foicut  donnés  avec  toute  jufKcc  & équité,  par 


terranée,  fit  jufques  ù la  Ligne  dans  l’cfpacc  de  dix  Perfonnes  non  fujpcdcs  ni  imcrctlèes  au  fait,  dont 


Semaines,  te  au  deli  de  la  Ligne,  fil  en  tous  les 
autres  endroits  du  Monde  dans  l’cfpacc  de  huit  mois, 
à compter  depuis  la  publication  de  B prétexte:  Telle- 
ment que  les  Marchandifcs  fit  biens  des  Sujet»  & Ha- 
bitons, chargés  en  ces  Navires  ennemis,  ne  pour- 
ront être  cottni'q.tés  aucunement , durant  les  ter- 
mes fit  dans  les  étendues  fufnommccs  i raifon  du 


Navire  qui  eft  cnncmy  ; ains  feront  rdkitué»  aux 
Proprietaires  fans  aucun  délay , Il  ce  o’cft  qu’ils 
ayent  été  chargés  après  l'expiration  dcfdits  ternies 


il  lcra  quation-*.  Et  donnera  Sa  Majefté  des  ordres 
précis  fie  efficaces,  afin  que  tous  les  Arrête,  Jugemetu 
fit  ordres  de  Jurfiec  déia  donnés  te  i donner,  foienr 
promptement  te  dûcmcnt  exécutés  , fclon  leurs 

formes. 

XXXII.  Et  lorfquc  les  Ambafladeur*  dcfdits 
Seigneurs  Etats  Généraux  ou  quelque  autre  de  leurs 


* pourtant  il  ne  fera  nul^nu-nt  II.  Llll»,dwil  ifrfH 
ter  vers  Hfcdtanihn  de 


Miuiilres  publics,  qui  feront  à la  Cour  de  Sa  Ma- 
jcllé,  feront  plainte  defWtfJttgeincm*J  qui  auront 
été  rendu  s.  Sa  Majeûé  fora  revoir  Tëfdits  Jugemens 


. pour  examina  li  les  ordre»  fie  pré- 


cautions , contenues  au  préfent  Traite , auront  élé 


contrebande  que  l’on  pmihroic  trouver  chargées  en  luivics  te  obtevées,  tt  pour  y faire  pourvoir,  fclon 
■ Jirc  ennemi,  quoy  qu’elles  fuffeot  ren-  la  raifon,  ce  qui  fera  fait  dan»  le  tain  de  trois  mois 
dues  par  la  fuftu  raifon  Et  comme  il  .1  été  1 au  plus  ; fie  néajumojné  avant  le  premier  Jugement 


réelé  ey  deflus,  qu’un  Navire  libre  aftranchita  les  j apres  iceluy,  pendant  la  revifion , les  bien»  fit  effets. 
Denrées  y chargées,  il  a été  ai  outre  Accordé  te  qui  feront  réclamés,  ne  pourront  firre  vendus,  ni 
convenu  que  cette  liberté  s’étendra  aufii  aux  Per-  déchargés,  li  ce  n’cll  du  contentement  des  Parties 
ltmoes  qui  trouveront  en  in  Navire  libre,  à , intcreilécs  pour  évita  le  dépcrillemcnc  dclditcs Mar- 


id  effet  que  qaoy  qu’elles  fuüent  ennemies  de  ch  audites. 

l’une  & Je  l’autre  des  Parties,  ou  de  l’une  d’iccl-  : XXX  III.  Quand  procès 

e.  j....  lu  V.nlr.  lihp.  nVn  Ar  l'rrninV  -ntCur»-  contre  i , 


les  pourtant  fe  trouvons  dans  le  Navire  libre,  n’en 
pourront  être  tirée»,  fi  ce  n’ell  ou’tts  fulfoir  Gens 
de  Guerre,  fie  cffcâïvcmetu  en  fervirc  dcldit»  En- 


fera  mett  en  première 


Evj  1.  Tons  les  Suiro  & Habitant  ddîjites 


fit  leconde  inftauce  contre  ceux  qui  uuront  fitit  des 
prilès  en  Mer,  fit  les  fatcrcilés  en  icelles,  fie  que 
KTdits  intacfl'és  viendront  à ubtenir  un  Juganentou 
Arreft  favorable,  ledit  Jugement  ou  Arreli  aura  fon 
execution  fous  caution , nonobfiant  l’appel  d’iceluv, 
: : ».  t . 


Prov  In  ;cf- Unies  jonïrom  1 éclproqurmrnt  des  me-  : qui  aura  fait  li  prife,  mais  non  au  contraire;  fit  ci- 
mes Droit-,  liberté»  te  rtWrption»  en  leur  Trafic  qui  cil  dit  au  pré  lent  Article  finaux  précèdent,  pour 


Ra.u-,  Vier»,  fe 
Etat*  de  Saditc  MipRé  : ce  qui  v.cnt  d’être  dit, 
onc  le*  Sujets  de  Sa  Mnjetté  jouiront  en  ceux 
difôits  Scignetns  Etais,  à «--n  hante  Ma,  fe  devant 


entendre  que  l’égalité  faa  réciproque  en  toute  ma- 
nière de  part  de  d’aurre  ; fit  meme  en  cas  que  cy- 


apcès  leflihs  Siigneor*  Etats  fulfirnt  en  Paix  . Ami- 
tié A Neutralité  avec  aucun»  R.  . Princes  & Etats 


faire  rendre  bonne  te  briéve  tuUicc  aux  Sujets  de» 
Protinecs-Unies,  fur  les  prîfes  faites  en  Ma,  par 


les  hpjcts  de  Sa  A'I^cIW.  fera  attendu  fie  ptauqué 
par  les  Seigneurs  Etats  Généraux  , à l’égard  despri- 


fes  faites  par  leurs  Sujm  fur  reux  de  Sa  Majcité. 
X X X IV.  Sa  Mujeilc  & les -Seigneurs  Etats  (ié 


néraux  pourront  en  tout  tan»  foire  cotillroircouftc- 
ter  dam  le  P aïs  ftm  de  l’autre,  tel  nombre  de  Na- 


qni  devin  fient  ennemis  de  Saditc  Majeffé,  chacune  i vire*,  foit  pour  ht  G urne  on  pour  le  Gommcrcc,  que 
des  dm  Partie*  devant  ufer  réciproquanent  de*  nié-  • bon  leur  femblera,  comme  aufii  .téheter  telle  quan- 
mes  ce  rd’fons  fil  reftiiâions  exprimée»  aux  Articles  t tiré  de  Munitions  Ôl  guerre,  qu’il»  auront  befoin,& 
du  préfent  Traite,  qui  icgardc  le  Trafic  fit  lê Coin-  ; employeront  leur  authoqté  , i ccquclcfdits  mar- 


mctcc.  Navirr»  te  nclupts  cle  Munition*  le  falfoui 

XXVIII.  Et  pour  afleoret  davantage  les  Sujets  de  bonnv  foy^  A à prix  railbnnablc.  fans  que  SaMa- 


defdit*  Seigneurs  ïfutt , qu’il  ne  leur  lent  foit  aucu- 
ne violence  par  lefeit*  Vai. féaux  de  Guerre,  fera 
fait  défonce  à tou»  Capitaine*  des  V:iH!cïft  do  Roi, 
te  autres  Sujets  de  Sa  MajcftC . de  ne  les  molcrtcr 

ni  aidonunagc»  en  aucune  choie  que  ce  Wt»  fur  „ 

peine  d’être  "tenu*  en  létirs  Pafonnra  & bien*  de»  I Marchands  échouent  par  tempcllc  ou  autre  «eci 
dommages  A întcteft*  foutfem,  te  à louffrir  jufques  dent  aux  colle»  de  l’un  ou  de  l’auue  Allié  , lef- 
1 la  dût  reftitution  fil  répaftuion.  dit. 


--  i-jj  vjuc  04  tvia- 

icflé  llf  le*  Seigneur*  Etats  Généraux  puitlcm  don-‘ 
ucr  la  même  permiflion  au\d:t*  ennemi*  de  l’un  fit 
de  foutre  ,'en  cas  que  Icl'dits  an;. mis  füUVnt  arta- 
qnans  ou  Mgrelfcur». 

XXXV  Arrivant  que  de*  Navires  de  guerre  ou 


m 

m 


I 


DU  DROIT  DF.  S 


AN  NO  dit*  Navire»,  Apparaux,  Bien*  A March.tn.iil  • 
cc  qai  fera  fauve,  ou  le 


1713- 


59 


.........  , A XLlil.  Le  préf  nt  Traité  il:  Ommnce,  Na-  ANNO 

. . . provenant,  fi  lefdites chofcs  ! viganou  4 Marine  durera  vingt  cinq  ans,  i mm- 

étant  péril  fables  ont  été  vendues,  le  tout  étant  rc-  ] mencer  du  jour  de  la  lignatare  ; A les  Ratifications 
clamé  par  ces  Proprietaire»  ou  autre»  ayant  charge*  | en  feront  donnée»  en  bonne  forme,  A échangée»  de 
pouvoir  d'eux  . dan»  l’an  A jour,  fera  reftÎMe  finis  1 part  & d'autre  dans  l’cfpacr  de  trots  femaines,  à com- 
tbrow  de' procès,  en  payant  fr  ilctr.ent  les  i..iij  rai-  pter  du  jour  de  la  figoaturc,  ou  plûtôt,  ti  faire  fe 
fonnibles . 4 ce  qui  fera  réglé  entre  Ulüiti  Alliés  peut. 

pour  le  Droit  de  fauvemcr.t  ; & en  casdccontravcn-  XL  IV-  Et  pour  plus  grande  feureté  dé  ecTrairé 
lion  au  préfem  Article,  Sa  Màjcfté  A lefd.t»  Sd-  ! de  Commerce  éc  de  tou»  le*  Point»  A Articles.,  y 
\gueurs  Etats  Généraux  promettent  d’employer  cfli-  contenus,  fera  ledit  ptéfent  .Traite  publié,  vérifié 
caceinent  leur  anthorité,  pour  faire  châtier  avec  tou-  fie  aucgtûré  en  la  Cour  du  Parlement  de  Paris,  éc  en 
te  la  feverité  noflible  ceux  de  leur»  Sujets,  qui  le  tou»  autres  Parlcracn  du  Royaume  de  France,  fie 
trouveront  cou^.tbles  de»  Inhumanités,  qui  ont  été  , Chambre  de»  Comptes  dudit  Paris  , comme  suffi 
quelquefois  commifes  à leur  grand  regret  tu  defetn-  1 fcmblabianent  ledit  '1  raité  fera  publié,  vérifié  fie  cn- 
b'able»  rencontres.  rcgiflré  par  Iciait»  Seigneurs  Etats  Généraux  dans  les 

XX XVI.  Sa  Majcflé  & lefdits  .Seigneurs  Etats  Cour»  & autres  place»,  là  <ù  on  a actoûtuiné  de 
Généraux  ne  recevront  & ne  iou (Friront,  que  leurs  faire  Ici  publications  , vérifications  fie  enrégiihc- 
Sujets  reçoivent  dan»  nul  des  Pais  de  leur  obéi  1 la  n-  meut, 
ce  aucuns  Pirates  fie  Forban»  quels  qu’il»  puifient 

n>  ■«  l.ro.it  i-ourfoivrc  punir  & chrlTrr  Fo, m,hir,  du  Poferall  » brrr  it  Ma,  «ni 
de  leurs  Port»;  Ci  les  Navires  dépredés,  comme  les  , , >r  S,  /•  ... 

bien»  pris  pat  lefdits  Pinto*  fie  Forbans,  qui  ictrou-  '•»'  1 «*"«*:*  hr'"“  4u*r 

feront  en  être,  feront  incontinent  A fan»  forme  de  />tvirej  Barques,  fu  en  fnrttruit , jutvaat 
procès  reflitués  franchement  aux  Proprietaire»,  qui  I l Article  du  pie,, ni  Traité. 

ICI  rcclair.eronfs  N 


XXX  VII  Les  Habitats*  fit  Sujets  décollé  & r Ouïs  Comte  de  Thouloufe , Amiral  de  Frar. 
d’uutK  pourront  par  tout  dan»  les  Terres  de  l'qoétf-  ce,  à tous  ceux  qui  ce»  pré! unes  Lettre»  ver. 


fanée  dudit  Seigneur  Roi  fie  delUit»  Seigneurs  F.tats  rom,  Salut.  Sçavoir  raifon»  .que  nous  avon>dott- 


Généraux  fe  taire  fervir  de  tels  Ad  vocal»,  Procu- 
reurs, Notaire»  fie  Solliciteur»,  que  bon  leur  fentblc- 
ra,  i*iuoi  auffi  il»  feront  commis  par  le»  Juge»  or- 
dinaires, quand  il  fera  befoiu,  fit  que  lefdtt»  I tiges 
en  feront  requis , & fera  pcrm;s  auxdit»  SutetsA  Ha- 
bitan»  de  part  fit  d'autre,  de  tenir  dan»  le»  lieux  . où 
ils  feront  leur  demeure,  les  L;vrcs  de  leur  Franc  fit 
Corrcfpondancc,  en  la  Langue  que  bon  leur  n mble- 
ra,  fans  que  pour  ce  fujetlls  puilicut  être  inquiétés 
ni  réçhcTChés. 

X X X V 1 1 1.  A l’avenir  aucuns  Ctinfuls  ne  fe- 
ront admi*  de  part  fie  d'autre  ; fit  (ï  Tôt»  tugeoit  i 
propos  d'envoyer  des  Réfidens,  Agent . ComnVtf- 
faites  ou  autres,  ils  -*■'  “ — ' LA  1 


Maître 


né  congé  fit  per  million  à 
fit  ConduÔeur  du  Navire,  nommé 
de  la  Vfllc  de  du  port  de 

Tonneaux  , ou  environ , étant 
de  prêtent  au  Peut  & Havrc.dc  de 

s’en  aller  i chargé  de 

après  que  vifitatinn  aura  été  faite  de  Ion  Na- 
vrrt,  avant  qne  partit  fera  flrment  devant  les  Offi- 
ciers, qui' exercent  la  Juri|*dr£jon  de»  caules  mariti- 
me», comme  ledit  Valifeatt  appartenant  à un  ou  plu- 
ficur»  de»  Sujet»  de  Sa  Mai  elle,  dont  il  fera  nu» 
Acte  au  bas  des  préientcs  ; comme  auffi  de  garder, 
& faire  garder  par  ceux  dé  fon  Equipage  les  Ordon- 


pourront  éubHr  leur  d««  1 minées  fie  Rêgkmens  de  la  Mâtine,  fie  mettre  au 
meure,  que  dans  le»  lieux  de  la  réfidénet  ufditlairc  Greffe  le  Rôle,  ligné  fit  vérifié,  commun*  les  nom* 
387»  • ■ . . ...  , . fit  fur  nom»,  la  nallFtncc  A demeure  des  Hommes 

AX  X 1 X.  Sa  Majefré  fie  lcfdir»  Seigneur»  F.fats  | de  lou  Equipage,  fit  de  tous  ceux  qui  X'cmbarqoc- 
Généraux  ne  permettront  polnr,  qu'aucun  Vaîlleau  ront  ; IcfqucU  il  ne  pourra  embarquer  fan»  Se  fçu  & 
de  guerre , m autre  équipé  pour  la  Commtflion  fie  ncrrhiflîôn  d«v  Oflkjcis  de  (a  Marine!  fie  en  chacun 
* lervic*  d'aucun  rnocc.  République  ou  Port  ou  Havre  où  il  entrera  avec  fon  Navire,  fera 
,V  *-5lt5..cc  luit’  V:cnnc  jacnne  prife  dans  apparoir  aux  Officier»  fie  Juges  de  ia  Marine  du  pré- 
k . rom,jj^rto  ou  aucune»  Rivière» . qui  leur  -n-  l r^,  « t & leur  fera  fidèle  rapport  dccc  oui  fera 
part  tenru  nt . Ttar^çs  sujets  de  l’un  ou  pe  Vautre  ; & tatt  fit  p.ilTédurant  fon  \<ïf£bè  \ & «mer*  les  Pavil- 
cn  cas  que  Maj  fté  fit  leldit»  1 knis.  Armes  fitjni feigne»  du  Rot,  A le»  nôtre»  du- 

, Seigneurs  Etat»  Gi  mratfx  «upioyerout  leur  amhon-  j rant  Ion  voyage.  En  témoin  de  quoi  nou»  avons 
té  fit  leur  force,  pour  en  tairWq  rctUtmion  ou  repa-  ! fitirappofer  nôtre  Seing  A le  Sécl  de  nos  Armes  à 
ration  raifonnablcttiait  ■ Ces  pré  fente»  ; fie  icelles  f.it  contxcfigncr  pu  nôtre 

XL.  S il  lurvenoir  par  madvenanccou  autrement  1 Sé  retaire  de  la  Marine  i 
quelque»  inobfcrvations  ou  contravention' au  préfent  tour  de  mi!  fert  cens 

Traité  de  la  Mit  de  Sadite  Majefté,  ou  deldits  Sri-  Srt'né,  Louis,  Comte  de 

cncurs  Etats  Généraux,  A leurs  Succclftiirs,  il  ne  Thouloufc,  Et  plu»-bas,’  par 
lailTcra  pas  de  fubfiltn  en  toute  là  force.  Uns  que 

pour  cela  on  en  v ienue  i la  rupture  de  luOnfédéra-  1 K,  a,  P AU*  rrut,*»**  r... 

lion,  amitié  A bonne  corrclpoitdatue  , in.û»  ou  rc-  Mkiiirt  de  l A.le  ccnt.nant  U ferment. 

parera  promptement  IclUircs  cotUraventions , A (i  : 

elles  procèdent  de  la  faute  de  quelques  particuliers  j de  l’Amirauté  de 

Suiets , ils  en  feront  feule  puais  A chalbé».  certifions  que 

XLI.  Et  pour  mieux  ailèurcr  j l’avenir  le  Com-  ; Maître  du  Navire,  nommé  au  Pafleport  ci- 

mcrcc  A l’Atié  entre  les  Sujets  dudit  Seigneur  Roi  deffus,  t prefté  le  ferment  nutuionné  en  icelui. 
A ceux  dcfdit»  Senuieur»  Etat»  Généraux  des  Provin-  fait  à WÊ 


. cct-Unies  de»  Pais-bas.il  a été  accordé  A convenu, 
qu’anivant  ci-après  quelque  interruption  d’amitié  ou 
.rupture  entre  la  Couronne  de  France  A lefdits  Sei- 
gneurs Etats  dcfdites  Provinces-Unies  (ce qu’à  Dieu 


. jour  de 


mil  firpt 


«P-1 


plaifel  il  fera  toûioun  donné  neuf  mois  de  tems 

' ■*''  ' 


ladite  rupture  aux  Sujet»  de  part  A d’autre, 
pour  fe  retirer  avec  leurs  effets,  & les  tranfportcr  où 
bon  leur  fcmblcra;  Ce  qui  leur  fera  permis  de  faire, 
tomme  auffi  de  vendre  ou  tranfportcr  leur*  ]lic*$A 


Autre  Ferma  lare  d'S  Lettres,  qui  fe  doivent  don- 
ner par  lei  Pillet  & Parti  de  Mer  de  • P-  ovinttl- 
U flirt , aux  tfi-nei  Ü /ter  gués,  qui  enfer  liront, 
fuivant  P Article  fu.iit. 


Meuble»  en  toute  liberté,  finis  qu’on  puiffe  leurdon  A Ux  Sc'réniffiires , Très-l'.Iuflrcs^Ttès -Puif- 
ncr  aucun  empêchement , ni  procéder  pendant  ledit  lants , Honorable»  & Pntdcns  Sciiueur»,  Em- 


■ auvuii  vui|rvv.n,tjikm  , 111  j'iu.  luw  pkiiuum  i euu  1*111  , iiuuui^jili  u,  i iuucu)  oc.l  ltcur»,  tni* 

tems  de  neuf  mois  à aucune»  failles  de  leurs  effets,  1 pcrcurs , Kois?  Républiques,  Princes,  Duc»,  Com- 
— 1 v 1*  •*-  ‘ tes,  Barons,  Scfgneors,  wiurj-uemaîtres,  Efehevins, 


moins  ciisore  1 l’arreft  de  leurs  !‘cr Tonnes . 


XLI1.  L'un  previenatuae  p^ii  et  oaurre, autant  I ^onicuicr»,  juges,  vjUi. ters,  Julticiers  A Kégen» 
qu'il  fera  poflible , mut  ce  qui  poutroit 'en  aucuuc  l de  toutes  bonnes  Villes  A Placer,  tamEcclenalli- 

xnaniéré empêcher  lircèlement  ou  indircâeinciu  l’cxe-  «■».  

cution  du  préfem  Traité  , A lpécialemcm  de  l’Arti- 


cle feptiéme  ; A on  s’oblige  aux  moindres  plaiutcs, 
qui  fe  feront  de  quelque»  contravention»,  de  ici  fai- 
te tnceiiauiincm  repartj. 


ques  que  Séculiers,  lefquel»  ce»  pré  fouet  vemmt 
on  Jirom  ; nous  Lciurguemaîtrc,  A Ré^env  de  la 
fçavoir  fai  1 ns  que 
Maître  du  Navire 

comparant  devant  nous,  a déclaré  de  (cr- 
Bbb  3 ment 


Ville  de 


■-^aps 


y-m 

.$3eî 


Md MS 

- nS 
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AMNO  nKnt  (ôlemncl  que  le  Navire  nommé 
environ 
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f P L O M A T 1 Q.  U E 

sers.  Le  préfent  Article  l'epiré  fera  ratifié  Je  enrt-  ^NNO 
giftri:  de  meme  que  le  Trtirf  de  Commerce. 
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quel  rommcnim  il  ett  jlMJlMW  vnnloit  ! En  foi  de  quoi  nous  Ambaflideurs  de  SaditeMio 
bilans  des  Provinces  Unies,  an.fi  Dieu  e vomo,  des  Scieneurs  Etais  Générant,  en  vertu 

aide,  ; A comme  voient, m W r;'"'1*»  £ «M  ! " tfi^Trfîeaif. , avons  é.  dits  noms  fi- 
ne de  Navire  aidé  où  k ! gné  eet  Article  feparl  de  nos  Seings  ordinaires  * y 

retracions  tous  en  gwéral  . arr;vcU  «von*  fait  appofer  les  Cachets  de  nos  Aimes.  A 

eskes*  i u,,cch' A,r" ,7’3- 

tXÏ&SsX'U*  M®£  ?««“■  *»'«■ 

frénnenrer  A négocier  là  ofi  U trouvera  i propos, 
ce  que  volontiers  nous  reconnoittons  , en  rémcmi 

Te  ornons  v avons  Ai.  appofer  1=  beau  de  .,6- 
tre  Ville 

En  foi  de  quoi  nous  Ambaflideurs  fofdits  de  Sa 
& de»  Seigneurs  Etats  Généraux , en  ter- 
,u  de  nos  Pouvoirs  relprflifs,  avons  é,  dus  noms 
fiené  ces  préfcnies  de  nos  Seines  ordinaires  & a 
icelles  rail  appolcr  les  Cachets  fe  nos  Aimes,  à 
Utrecht  l’onzidmc  Avril  1713* 

%*/, 

Hoirars.  (L.  S.)  S.  J.  v.  Rardwïck, 

■ (L.  S.) 

Mess  acf.  R.  (L.  S.)  Wiur«  liuvs. 

^ S ^ (L.  S.)  B.  v-  DüsseV. 

(L.  S.)  C.  V A M G H E E t v A M 
SPANBR  OECE. 

(L  S ) F.  A.  Baros  de  Reedi 
de  Renjwoude. 

(L.S.)  S.  v.  G osli  n c A. 

(L.  S ) Graef  v.KjtiPRurSEK. 


Article  Séparé. 


Huit!  in,  (L.  S.)  J v.  Randwtcs. 
(L.S.)’ 

Mtssaeu.  (L.S.)  Willem  Buts. 

(L.S.) 

(L.  S.)  B.  v.  Dusses. 

(L.  S.)  C.  v a a G n t e l v a a 
SVASUROECK. 

(L.S  ) F.  A.  Baros  de  Rhejpl 
de  Re  SSWO  U DE. 

(L.  S.)  S.  VAS  G Oit  LIKG  A 

(L.S.)Gkaep  vas  KxmumEN. 

P lei k -pouvoir  du  Roi  7.  C.  pour  fts  AmbaJJc- 
deurs. 

LOuis,  pat  la  Grâce  de  Dieu , Roi  de  F rance 
&de  Navarre,  à tous  ceux  qui  ces  pré  lentes 
Lettres  vertont.  Salut.  Comme  nous  n’avons  rien 
oublié  pour  contribuer  de  tout  nôtre  pouvoir  au  rc- 
tabliflcmcnt  d’une  Paix  flnccTe  & folide,  & qu  il  > a 
lieu  d'efpem  que  les  Conférences,  qui  le  tiennent  i 
Utrccht  pour  parvenir  1 un  bien  aufli-dctirable  , au- 
ront bicn-iôt  un  heureux  fuccés , voulanr  encore 
porter  tous  nos  foins  pour  en  avancer  l cnct , et 
Sont  la  rendre  plus  fiable,  Nous  confiant  apure- 
ment en  b capacité , cipérienee,  léle  ét  tnlelaé 
pour  notre  Service,  de  nA.rc  très-cher  A 
boulin,  le  Marquis  d'HuiclIeà,  Muéehel^m 
ce,  llhevulier  de  Nos  Otdrcs,*  Nrarc  Lieraemm 
Général  au  LW>WS:  t£S- 


OUTRE  ce  qui  a été  conclu  & arrefté  par  le  G(,n<rjl  üouvernciwui ’ 7h'v.. 

Traité  de  Commerce,  fait cnlrc  les  Ambafla-  chcr  fc  bicn-amé  le  Sieur  M'I™*cr£Ch«n 
deürs  de  Sa  Msjtlié  Très  - Chrétienne,  * Peut  des  , liet  dc  NOtrc  Orale  de  Sl.Michel. 

Seigneurs  Bran  rta„a„„.  des  tumne.  eonfidérarions  à ec  non  mou 

* mvn^  -tmr  LUUI  * vaut.  Nous  avcms*conimis  , ordonne  , « «pmc, 

coSvcnu  par  « Préfcnt  & par  ccs  préfentes,  lignée»  * tiÔtrç^lain,  eom- 

oui  aura  SpBftS  force  A vertu  que  s .1  ftott  inter*  in<£0ns,  ordonnons  ? & députons  lcfd.ts  Sieurs 

3 mTcmoi  dan.  le  fufdit  Tra.té,  que  Pimpofinon  M„„.hal  THuicllcs,  * Meftagcr  ér  leur  avons 

JeéSqSSc  fols  par  Tonneau,  établie  en  I- rance  | do„n<  s Uonionl  Plein- pouvoir , Lc.nim.fion,  & 
furies  héavirev  des  étrangers, ccflcra  entièrement  lia-  Mllldcmcn,  fpécia' , en  qualité  de  Nos  Ambafia- 

vra  r à l’égard  des  Navires  des  Sujets  des  Etat»  Gé-  JJJJJ  £jtrao  rdînaircs  & Plénipotentiaires  , de  con- 
3émui  d«Provinccs-Unie!,  Ùncpourra .déformais  „ négocier.  * traiter,  «ec  les  Ambaflà- 
ï™  refiablie,  eoforre  que  lira  Navires  des  Sujets  dcurt  Æfcip  & Plén, rot enta, 1res  de  nos 
Sriaàws  Etats  feénéraua  feront  déchargés  4 g.inds  amijlcs  Eutl  Générauv  des 

dfladim  mve  foi.  que  lefdiss  Navires  Mlle,,,  droi,  de,  P.,s-b.„,  revé.us  deleursPosb 

en  France  des  Pais  ou  lents  defdits  Sngncurs  E voir,  en  bonne  irme,  arrefter , conclure.  & I.  ,ncr 

en  fiance  U ou  de  quelque  autre  endroit  que  ce  , . — ■ a„t«™  r.  t ....  u, 

tais  Général  , ou  ne  que,. 


voir*  Cil  bonne  forme,  arreuev  , uuivwil  , l» 

yg  Vo“,“,  mra  " 


ioient  tharc^i  pourocenarger  am»  u..«=  uu  r— tentiaircs  «vireront  Don  erre-  ( 

Ptei  ddldSK.  ou  bien  qu  êtant  défi, nés  pour  •Egced«  Pun  d'eui  par  maladK,  ou  («rqu-'lqoe 
ÏSl  charge  aui  lieu,  ou  fis  aun, lent  Mm  d al-  ^ l^.,c  au  le  meme  I ousoir  de 

1er  A n'y  eu  trouvant  pas , ils  atller.i  en  d atittes  „^rct  négt-  ier,  irriter,  arully,  conclure  & 

en  avoir,  foi.  au»  q»e  lefd.t.  Navires  des  Su-  , in  -,  , 

K,  de.  Seigneurs  Etats  Générauv  forreu.  des  Ports 
J.  - R e-e-m  ,0,  s.irncr  ebex  cm,  ou  pour 


df(™ce"K»ur\'en  re,'.ur,Hr  cher  ..pu 
aller  ailleurs  , en  quelques  licol  que  ce  pmllc  é 
’cha-aés  ou  sruides,  loir  même  qu  ils  avent  pris 
tcurt'chjriies  dam  une  ou  plufinlrs  Places,  puis- 
qu'il a été  convenu , qnc  ni  dans  lefoit,  cas,  ni 
dan,  aucun  autre  qui  pourtoiprnver,  les  Navires 
des  Sujets  défaits  Scrgoeors  Etais  (.é nérai ai  ne  fe- 
ront lis  foyers  à ladite  Impoluion,  mais  qu  ils  en 
feront  & demeureront  exempts,  ïam  en  venune  def- 

dh*  Pons  de  Ffu.cc  fi»J*X*ÎÉL.*3Î  hK 


fimi«‘Ul's  rSs-t"ds  Viommîice,  feieïci  4 Con-it' 

om!  Assnltientlpryllt  dU  blCf 


vcntioiu , qui  conviendront  .iu  bien  qnc  no u»  nou» 
Ptopolbns  , & i l’utilité  réciproque  de  no*  Sujets  ; 
en  fotte  que  noBW  Amballadtuis  hxtraordinaircs 
fi  Flénipotcmiiirev , «giflent  en  tout  ce  qui  re- 
uardrra  la  Néji< -nation  avec  IcfiliK  Etait  Géi  érx.iv 

des  Provincei-Unies  de»  Pait-bas  avec  U meme  au- 
torité que  Nous  foi  ion*  éc  poumon*  rare,  1 1 nous 
■'  éliônsMïréfcnt  en  Pcfonne,  encore  qu’il  y çû: 
quelque  choie  qui  requit  un  ^n^ment  plu» 
Ipécial,  non  eonteuu  en  ecrdiL-s  yrélsmio.  1 -“mê- 
lant en  foi.  k pdtole  de  Rot,  d 


tant  eu  tut  , «*  y - “»  « a’ 

h tenir  ferme,  & flablc  à toujours,  accompli  & 
exécuter  ^aJfafficiii  tout  ce  que  Icldn*  Siciirs- . 
Maréchal  d!Hutc! les  A Mefnagft . ou  lun  d entre 


dit»  Pot:»  de  f rance  qu  e,,  , , |irc  M 

Icmcnt  au  ca*  fuivant . fçaroir  quaod  U nm»  Na 
vire»  prendront  de»  Mfcçhanatfcs  en  f rance,  & 

qu’il*  le  ir  u.iborieroiit  d’un  Fort  de  Y rance  en  un  lVUtccoa,  a nuium  ^ 
autre  Port  de  France,  pour  le»  y décharger,  au  $«*  lcfdit»  cas  d’abû&c,  on  de 

quel  c-H.  fui  ornent,  & milkmm  en  aucun  antre,  rotlt  ftïpulé , ‘promis,  & ligné,  en  verra  du  préfent 
le»  Sujet*  s'.cfdir*  Seigneurs  Eut*  Gcuérauxjcront  i i>oUVO:r>  fou,  jamais  y contrevenir,  m pet  mettre 
oblipci  de  paya  ledit  Droit  comme  le*  autres  tltiaa-  j ^u*ji  y f0ft  contreveuu,  pour  quelque  caule,  ou^iou 
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DU  DROIT 

A N NO  prétexte  que  ce  puîflc  être;  Comme  au  flî. 

c’en  faire  expédier  nos  Lettres  de  Ratification  en 
1?I2.  bonne  forme,  & de  les  faire  délivrer  pour  être  é- 
changées  dans  le  rems  dont  il  fera  convenu  par  les 
Traités  à faire.  Car  tel  cft  nôtre  plaiiir.  En  tef- 
moin  de  quoy  Nous  avons  fait  mettre  nôtre  Sccl  à 
ces  Préfentes.  Donné  à Vcrlâillcs  le  quatrième  jour 
de  Mars  « l’An  de  Grâce,  mil  iept  cent  treize.  & 

. de  nôtre  Régné  le  foixaute  dixiclinc. 

Signé, 

LOUIS. 

Et  fur  ie  Rtpl)\ 

Par  le  Roy, 

Colbert. 

Sellé  du  grand  Sceau  de  Cire  Jaune. 

S'enfuit  la  teneur  des  Pouvoirs  des  Àmbnjfsdettrs 
i#  Plénipotentiaires  des  Seigneurs  Etats  Gé- 
nitaux. 

LES  Etats  Généraux  des  Provinces -Unies  des 
Païs-bas,  à tous  ceux  qui  ces  préfentes,  vert  ont, 
falut.  Comme  nous  ne  loubairtons  rien  plus  ar- 
demment que  de  voir  finir  par  une  bonne  Paix  la 
Guerre,  dont  >a  Chrétienté  rft  i prêtent  affligée, 
A que  la  Ville  d’Utrecht  a été  agréée  pour  le  lieu 
des  Conférence*  ; Nous  par  ce  meme  défît  d’ar- 
reflct , d’autant  qu’il  fera  en  nous,  la  désolation  de 
tant  de  Provinces,  & l’effùfion  de  tant  de  fang 
Chrétien,  avons  voulu  y contribuer  tout  ce  qut 
dépend  de  nous  , & pour  cet  effet  députer  à la- 
dite Aifcmbléc  quelques  Pcrfonues  du  Corps  de  la 
nôtre , qui  ont  donné  plufteurs  preuves  de  la  con- 
noillancc  A expérience  qu’ils  ont  des  affaire*  publi- 
ques, nuflt  bien  que  de  l’aHèéBon  qu’ils  ont  pour 
le  bonheur  de  nôtre  Etat.  Et  comme  les  Sieurs  Jac- 
ques de  Randwyck,  Seigneur  de  Roflcm,  Ac.  Burg 
grave  de  l’Empire  & Juge  de  la  Ville  de  Nimeenc, 
Guillaume  Buy$,  Conleilter  Pcnfionaîrc  de  la  Vil- 
le tPAmrterdam  ; Bruno  vander  Duflcn , ancien 
Bourguctmitre,  Sénateur  & Confcillcr  Penfionnirc 
de  la  Ville  de  Gouda,  Aircffcur  au  Conïèil  des 
Hccmracic*  dc  Schicland,  Dyckgravc  de  Crimpener- 
vaerd  ; Corneille  van  Ghecl.  Seigneur  de  Sj.*.»- 
broek,  IVutkcfteUK  écc.  Grand  Baiilif  du  Franc  & 
de  la  Ville  de  l*celrfb> *.^iiriritcnd3nt  des  Fiefs  rc- 
levans  du  Bourg  dc  Bruges  "dans  nôtre  reffort;  Fré- 
déric Adrien  Baron  dc  Khcodc,  Seigneur  dc  Rens- 
wnude  , d'Emminkhuyfen  & Mowkcrkcn , Ac. 
Prélidcnt  dc  la  Nobletfe  dc  la  Province  d’Utrccht  ; 
Sicco  de  Goflinga  Grietman  dc  Francqueradeel, 
Curateur  de  l'Univcrfité  de  Francquer  ; A Char- 
les Ferdinand,  Comte  de  Inhuyfen  A dc  Kniphuy- 
fen , Seigneur  de  Wreedewold,  Ac.  Députez  en 
nôtre  Affembléc  de  la  part  des  Etats  dc  Gueldrcs, 
dc  Hollande  A Wcftfrifc,  dc  Zc  lande,  d’Utrecht, 
de  Frifc,  A de  la  Ville  dc  Groninguc  A Ommc- 
landcs,  le  font  lignalez  en  pluiienrs  Empioys  im- 
portants pour  nôtre  fervice,  ou  ils  ont  donné  des 
marques  de  leur  fidelité,  application  & adrdfe  au 
maniement  des  affaires,  A que  pour  ccs  caufes,  A autres 
confédérations!  ce  nous  mouvant, nous  les  avons  com- 
mis, ordonué  A député  d'aller  à Uttecht,  en  qua- 
lité de  nos  Ambailadenrs  Extraordinaires  A Pléni- 
potentiaires pour  la  Paix  A d’y  conférer  avec  les 
Ambaflidcurs  Extraordinaires  A Plénipotentiaires  de 
Sa  Majeilé  Très -Chrétienne,  munis  dc  Pouvoirs 
fuffifans , A y traiter  des  moyens  dc  terminer  A 
pacifier  les  différons , qui  caulcnt  aujourd’hui  la 
Guerre,  tbuluitant  de  ptus,  qu’avec  la  conclulion 
de  la  Paix,  il  lbit  aufft  léglé  par  un  Ttaicé  de  Com- 
merce, de  Navigation  A de  Marine,  tuut  ce  qui  fe- 
ra propre  à établir  A fortifier  la  bonne  Corrcfpon- 
dauce  entre  les  Sujets  dc  part  A d'autre,  A à pré- 
venir tous  les  incunveniens  qui  pourraient  l’aflbiblir  ; 
our  ccs  raifous  nous  avons  donné  A donnons 
iempouvoir,  Conimifliuii  & Mandement  fpécial, 
auxditv  Sieurs  de  Randwyck,  lîuys,  vander  Duflcn, 
deSpanbrock,  de  Rcnfwoudc,  de  Goflinga,  A Com- 
te d’Inhuyfcn  A dc  Knfphuytèn,  de  cométer  aulfi 
avec  le»  Âmbaifjdcurs  Extraordinaires  A Plcnipo- 


DES  GENS.'  3*3 

tenriaires  de  Sa  Majcflé  Très-Chrétienne  munis  de  NN3 
Pouvoirs  fufflfanv,  fur  les  conditions  d'un  Traité  de 
Commerce,  Ma' iuc  A Navigation  , d’en  traiter  A 1 7*3* 
convenir  ; A pourront  nofdîts  Ambaflâdcuis  Extra- 
ordinaires A Plénipotentiaires  tous  cnfemble , ou 
quelques-uns  ou  quelqu’un  d'entre  eux,  en  cas  dc 
l’abfencc  des  autres  par  maladie  ou  autre  empê- 
chement, conclure  A ligner  an  tel  Traité  de  Com- 
merce, Navigation  A Marine,  A généralement  fai- 
re, négocier,  promettre  A accorder,  tout  ce  qu’ils 
cfljmciont  nécefliire  pour  le  ftildit  effet,  A de  tai- 
re généralement  tout  ce  que  nous  pourrions  faire  li 
nous  étions  préféra",  quand  même  ppnr  cela  il  fe- 
rait befoin  de  Pouvoir  A Mandement  ptus  fpécial, 
non  conteuu  dans  cci  pré  lentes;  promettant  fince- 
rcment  A de  bonne  foi,  d’avoir  pour  agréable,  fer- 
me A fiable,  tout  ce  que  par  leidit»  Sieurs  nos 
Ambafladeuri  Extraordinaires  A Plénipotentiaires,  ou 
bien  par  quelques-uns  ou  quelqu’un  d’entre  eux  en 
cas  de  maladie,  d’ablènce  ou  d’autre- empêchement 
des  autres,  aura  été  ftipulé,  promis  & accordé,  A 
d’en  faire  expédier  nos  Lettres  de  Ratification,  dans 
le  teins  qu’ils  auront  promis  en  nôtre  nom  de  les 
fournir.  Donné  à la  Haye  en  nôtre  Aifcmbléc, 
fous  nôtre  grand  Seau,  le  paraphe  du  Prélid.nt  de 
nôtre  Aifcmbléc,  A le  Seing  dc  nôtre  Greffier,  l'on- 
zième d’Avril  nulle  iept  cens  treize. 

E/lois  paraphé, 

J O H A N VAnWeEDE,  Vt. 

Plus-but. 

Par  Ordonnance  des  fufdit*  Seigneurs  Etats 
Généraux. 

Siguf , 

F.  F AC  EL 

Et  fellé  du  grand  Seau  dc  cire  rouge. 

S'enfuit  la  Ratification  de  Sa . Majtfli  Trh-Cbrè- 
tienne  fur  le  lraiti  de  Commue , Navigation  (jf 
Marine. 

LOuts  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  dc  France 
A dc  Navarre  , à tous  ceux  qui  ces  prclcntc» 

Lettres  verront.  Saint.  Comme  Nôtre  très-cher  A bien 
Amé  Coulin  le  Masquv.  d’Huxelles,  Maréchal  de 
France,  Chevalier  dc  Nos  Ordres,  Â Notre  Lieu- 
tenant Général  an  Gouvernement  de  Bourgogne; 

A Nôfre-chcr  A bicn-amé  le  Sieur  Nicolas  Ale  (na- 
ger, Chevalier  de  Nôtre  Ordre  de  St.  Michel,  Nos 
Ambaflàdcurs  Extraordinaires  A Plénipotentiaires  en 
vertu  des  Pleinpouvoirs , que  Nous  leur  en  avions 
donné,  auraient  conclu,  arrêté  A figné  l'onzième 
du  pré  lent  mois  d’Avril  à Utrccht,  avec  les  Sieurs 
Jacques  de  Randwyck,  Seigneur  de  Rofièm,  Ac. 

Burggravc  de  l’Empire  A Juge  de  la  Viilc  de  Ni- 
incguc  ; Guillaume  Buys,  Conlcillcr  Penfionnaïre  * 
dc  la  Ville  d’Ainltcrdain  ; Bruno  vander  Duflcn, 
ancien  Bourgucmaîirc , Scuateur  A Confcillcr  Pcn- 
fionnaire  de  la  Ville  dc  Gouda,  Alfctfcur  au  Con- 
feil  des  Heemradcs  dc  Schicland,  Dyckgracf  deCrim- 
penerwaerd  ; Corneille  vau  Ghecl,  Seigneur  deSpan- 
brocck  A Bulkeftcin,  Grand  Baiilif  au  Franc  A dc 
la  Ville  de  l’Eclulc,  Surintendant  des  Fiefs  relevant 
du  Bourg  dc  Bruqcs  du  lelfori  de  l’Etat  ; Frédéric 
Adrien  Baron  de  Rheedc,  Seigneur  de  Rcnfwoudc, 
Emmmkhuyfen  A Moerkcrkcn  , Ptéfidcnt  dc  la 
Noblcfic  de  la  Province  d’Utrecht;  SiccodcGoflin- 
ga,  Grietman  dc  Francqueradeel,  Curateur  de  l’U- 
ntvexfité  dc  Francquer;  A Charles  Ferdinand,  Com- 
te de  Inhuyfen  A ac  Knrphuyfcn,  Seigneur  de  Vrcc- 
dewold , Ac.  Députez  dans  leur  Aifcmbléc  de  la 
part  des  Etats  de  Gueldrcs,  dc  Hollande  AdcWdl- 
frife,  de  Zélande,  d’Utrecht,  de  Frilc  A de  la  Vil- 
le de  Groninguc  A Oramclandes,  en  qualité  d’Am- 
bafîâdcurs  Extraordinaires  A Plénipotentiaires  de 
Nos  trcs-chcrs  A grands  Amis,  les  Etats  Généraux 
des  Provinces-Unics  des  Pais-bas,  pareillement  mu- 
nis de  Plein -pouvoirs,  le  Traité  de  Commerce, 

Navigation  A Marine  , dont  la  teneur  s’eu- 
luit. 

Fut 


ed  by  (jOOgl 
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•CORPS  DIPLOMATIQUE 


Anno 

1713. 


Fiat  infini». 


Noms  ayant  agréable  le  ful'dit  T raité  de  Com- 
merce, Navigation  A Marine  en  tous  A chacun  les 
Points  A Articles  qui  y font  contenus  A déclarer , 
avons  iccux  tant  pour  nous  que  pour  Nos  Héri- 
tiers, SuccdTcurs , Royaumes,  Pais',  Terres,  Sei- 
gneuries & Sujets,  accepté,  approuvé,  ratifié,  A 


des  Articles  cMcelui,  ci-dellus  tranferits , comme  q 

Nous  l’agréons,  approuvons,  A ratifions,  par  ces 
préfentes  ; promettant  en  bonne  foi  A linecrement  I7I2. 
de  le  garder,  entretenir  A obfcrvcr  inviolablemcnt  ** 
de  point  en  point,  félon  fa  forme  & teneur,  fans  ja- 
mais aller  ni  venir  au  contraire,  directement  ni  in- 
directement, en  quelque  forte  ou  manière  que  ce 
foit.  En  foi  de  quoi  Nous  avons  fait  figner  ces 
prérentes  par  le  Préfident  de  nôtre  AlTcmbléc , con- 


gmuncM  a oujtis  , ïkiuiiK , üfyiuuit,  uum,  a r*  - hmmiwhv,  wu- 

confirmé,  A par  ces  préfentes  (ignées  de  Nôtre  trefigner  par  nôtre  Greffier,  fie  y appofer  nôtre  grand 

X.  S (^111  Fait  i 1,  VI  *i  v r*  v ! n (*  f n rn  ,•  i£m*.  A*A 


main,  acceptons,  approuvons,  ratifions  A confir-  Seau, 
mons,  A le  tout  promettons  en  foi  fit  parole  de  17x3. 
Roy,  fous  l’obligation  fit  hypothèque  de  tous  fie 
un  chacun  nos  Biens,  préfem  fit  à venir,  garder,  ob- 
fcrvcr inviolablemcnt,  fans  jamais  aller  ny  venir  au 
contraire,  directement  ou  indirectement,  en  quelque 
forte  fie  manière  que  ce  foit.  Eu  témoin  de  quoy 
Nous  avons  fait  mettre  Nôtre  Sçcl  à ces  prefentes. 

Donné  i V criailles  le  dix -huitième  Avril,  l’an  de 
grâce,  mil  fept  cens  treize,  fie  de  Nôtre  Règne  le 
ioixantc-diriémc. 

Etait  figni  y 

LOUIS. 

Et  pim  bat  ; 

Par  le  Roy, 

Colbert. 


Fait  à la  Haye  le  vingt  neuvième  d^Avril 


S'enfuit  la  Ratification  /ta  Seigneurs  Etau  Gé- 
néraux /ta  Proviiues-Umts  des  Pats- bas , fur 
U Traité  de  Commerce , Navigation  y Ma- 
rine. 

T Es  Etats  Généraux  des  Provinces- Unies  de»  , 
Pai's-bas,  à tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  | 
verront.  Salut.  Comme  ainû  foit,  que  l’onzième 
jour  «du  mois  d'Avril  de  la  prélcnte  année  171 3., 
il  a été  fait  & conclu  à Utrccht  un  Traité  de  Com- 
merce, Navigation  fit  Marine  par  le  Sieur  Nico- 
las, Marquis  d’Huxelles,  Maiéchal  de  France, 
Chevalier  des  Ordres  de  Sa  Mijeflé  Très-Chré- 
tienne , fit  fon  Lieutenant  Général  au  Gouver- 
nement de  Bourgogne , & k Sieur  Nicolas  Mefna- 

§cr,  Chevalier  de  l’Ordre  de  St.  Michel,  Ambafli- 
eurs  Extraordinaires  fie  Plénipotentiaires  de  " 
jefté  Trr*  Ôirftjrnnr  à I'aiMrp1  ' 
par  Ihhh --fmtxjtiH  dl  Kandvryck,  Seigneur 
de  RolTem,  fiurggiavc  de  l’Empire,  A Juge  de 
la  Ville  de  Nimeguc  ; Guillaume  Buy  s . Con-  I 
feillcr  Penfionnaire  de  la  \'i;ic  d’Amlterdam  ; 
Bruno  vander  Duflèn  , ancien  Bourguemaître , 
Sénateur,  fie  Confeillcr  Penfionnaire  de  la  Ville  de 
Gouda,  Àflefleur  au  Confeil  des  Hecmradcs  dcSchic- 
land,Dyckgravc  du  Crimpcncrwacrd  ; Corneille  van 
Ghcel,  Seigneur  de  Spanbrock  fit  Bulckcftcin,  Grand 
Baillif  du  Franc  A de  la  Ville  de  l’Eclufc,  Surin- 
tendant des  F icts  rclcvans  du  Bourg  de  Bruges  du 
* rcflbrt  de  nôtre  Etat  ; Frédéric  Adrien,  Baron  de 
Rheede , Seigneur  de  Rcnfwoudc,  d’Emminckbuy- 
feu  A Moerkerken,  Préfident  de  la  £Job!e(Tc  de 
la  Province  d’Utrccht;  Sicco  de  Gollinga,  Griet- 
man  de  Franequeradeel,  Curateur  de  l’Univerlité  de 
Franequer  ; A Charles  Ferdinand , Comte  d’inhuy- 
fen  A de  Kniphayfi.11,  Seigneur  de  Vrcdcwold,  Dé 
putés  en  nôtre  Aflanbléc  de  la  part  des  Eftats  de 
Gucldrc,  de  Hollande  A Wcllfrile,  de  Zélande, 
d’Uirccht,  de  Frife,  A de  Groiiingue  A Ommelan- 
des,  Nos  Amb  (fadeurs  Extraordinaires  A Plénipo- 
tentiaires à ladite  AlTcmbléc  d’Utrccht,  en  nôtre 
nom  & de  nôtre  part , en  vertu  de  leurs  Plein-pou- 
voirs rcfpcâifs , auquel  Traité  la  teneur  s'enfuit. 

fiat  infirti». 

Et  d’autant  que  le  contenu  dudit  Traité  porte,  que 
les  Lettres  de  Ratification  feront  délivrées  de  part  A 
d’autre  en  bonne  A dûë  forme,  dans  le  renne  de 
trois  famines,  à compter  du  jour  de  la  fignaturc. 
Nous  voulant  donner  des  marques  de  nôtic  finceri- 
té , A Nous  acquiter  de  la  parole,  que  nos  Ambaf- 
fadeurs  ont  donnée  pour  Nous,  Nous  avons  a- 
gréé , approuvé  & ratifie  ledit  Traité,  A un  chacun 


Eftoit  paraphe  y 

H.  VAN  ISSILMUDEM,  Vt. 

Sur  U pli  était  écrit t 

Par  Ordonnance  des  fufdits  Seigneurs  Etats  Generaux. 

Etait  fign/y 

F.  F AG  EL. 

Et  fcellé  du  Grand  Seau  de  cite  rouge. 

S’enfuit  h Ratification  de  Sa  Majefté  Tris ■ Cl're- 
ttenne  fur  f Annie  Séparé. 

T Ouïs  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  fie  de 
Navarre,  à tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres 
verront , Salut.  Ayant  veu  A examiné  l’Article  fc- 
paré  que  Nôtre  très -cher  A bicn-amé  Coufin,  le 
Marquis  d'Huxelles,  Maréchal  de  France  , Che- 
valier de  Nos  Ordres,  & Nôtre  Lieutenant  Géné- 
ral au  Gouvernement  de  Bourgogne,  A Nôtre  cher 
A bicn-amé  le  Sr.  Mefnager,  Chevalier  de  Nôtre 
Ordre  de  St.  Michel,  Nos  Ambafiadeurs  Extraor- 
dinaires A Plénipotentiaires  , en  vertu  des  Plein- 
pouvoirs  que  Nous  leur  en  avions  donné,  ont  con- 
clu, arrêté  A ligné  l’onzième  du  préfem  motsd’A- 
vril  à Utrccht , avec  Iqs  Sieurs  Jacques  de  Rand- 
wijk,  Seigneur  de  RoJiem.Ac.  Borggrave  de  l’Em- 
pire A Juge  de  la  Ville  de  Nimeguc  . Guillaume 
-nfèitlcr  Penfionnaire  de  la  Ville d’Amftcr- 
ino  vander  Duficn,  ancien  Bourguemaître, 
Sénateur  A Confirillet  Penfionnaire  de  1»  Ville  de 
Gouda,  Aflefleur  au  Confeil  des  Hecmradcs  de  Schie- 
land  A DykgravcdcCrimpencrwacrd  : Corneille  van 
Ghcel,  Seigneur  de  Spanbrock  A Bulkefliin,  Grand 
Baillif  du  Franc  A delà  Ville  de  l’Eclule,  Surinten- 
dant des  Fiefs  rclcvans  du  Bourg  de  Bruges,  du. 
reflort  de  l’Etat  ; Frederick  Adrien  Baron  ac  Rhee- 
de, Seigneur  de  Rcnfwoudc,  d’Emminkfuyl'cn  A 
Moerkerken,  Préfident  de  la  Nobiefle  de  la  Provin- 
ce d'Uticebt  ; Sicco  de  Goflinga,  Grietman  de  F'ra- 
ncqucrâdcel, Curateur  de  l’Univerfité  de  Franequer; 
A Charles  Ferdinand,  Comte  d'iubuyfen  ficdeKnip- 
huyfcn,  Seigneur  de  Vrcdcwold,  Ac.  Députez 
dans  leur  Allembléc  de  la  part  des  Etats  de  Gucldres 
de  Hollande  A de  Wc  11  frife,  de  Zelande,d*Utrccht) 
de  Frite  A de  la  Ville  de  GroningucAOmniclandcs, 
en  qualité  d’AnibalI'adeurs  Extraordinaires  A Pléni- 
potentiaires de*  Nos  trcs-chcrs  A grands  Amis  les 
Etats  Généraux  des  Provinccs-Umcs  des  Pai's-bas, 
pareillement  munis  de  Plein-pouvoirs,  duquel  Arti- 
cle f.paré  la  teneur  s’enfuie. 

Fiat  infini». 

Nous  aiant  agréable  le  fufdit  Article  fcparé 
en  tout  fon  contenu  avons  iceluy  loué , approuvé 
A ratifié,  A par  ces  préfentes,  (ignées  de  Nôtre  main, 
louons,  approuvons  A ratifions.  Promettant  en  foy 
A parole  de  Roy  de  l’acomplir,  oblerver  A faire  obier- 
ver  linecrement  A de  bonne  fov,  fans  foutfrir  qu’il  foit 
! jamais  ailé  dircâcmm  ou  indircâ rmeut  au  contraire, 

I pour  quelque  caufe  A OCcafoo  que  ce  puill'c  être. 

J En  témoin  de  quoy  nous  avons  fait  maire  Nôtre 
Scel  à cefditcs  préfciucs.  Donné  à Ver  failles  le 
1 dix-huiiiérac  jour  d'Avril , l’an  de  grâce  raille  fept 

cens 
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DU  DROIT  Des  gens. 

AnKO  ccn*  treize,  ■&  de  Nôtre  Règne  le  foirante  di- 1 

v lié  me.  ' Ordonnance  du  Rei  T.  C.  pour 

*7I3*  _ . , . i Commue  tout  par  Mrr  qui 


Esoitfigmé, 


Ordonnance  du  Rei  T.  C.  pour  le  retâl/Uÿmeut  du 
Commue  tant  par  Mrr  que  par  Terre,  entre 
fies  Sujets  (ÿ  ceux  des  Province  s-U nu  s des  Pau • 
bas.  Donnée  à Marfy  le  17.  Mit  171$. 
Avec  les  Proclamations  de  la  Paix 
faites  à Paris  le  zi  (3  à la  Haye  le  1 J.  du  mê- 
me Mois  (3  An  171  J.  [ Ailes  Ce  Mémoires 
de  U Paix  d'utreclft  Totn.  111.  pag. 


S'enfuit  le  Ratification  des  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux des  Provinces -Unies  des  Pais  - bas , fur 
t Article  Séparé. 

T Es  Etats  Generaux  des  Provinces - Unies  des 
Pals  - bas , à tous  ceux  qui  ces  prefentes  Let- 
tres verront,  Salut.  Comme  aiaft  loit,  qu’outre  le 
T raûé  de  Commerce,  Navigation  AMarine  fait  5c  con- 
clu àUtrecht  l'onzième  jour  du  moisd’Avril  delà  pré- 
fente  année  1713.  il  ait  été  fait  de  même  unArticlc  fc- 
paré,  par  le  Sieur  Nicolas,  Marquis  d’Huxclles, 
Maréchal  de  France,  Chevalier  des  Ordres  de  Sa 
Majefté  Très-Chrétienne,  & fon  Lieutenant  Gé- 
néral au  Gouvernement  de  Bourgogne , 5c  le  Sieur 
Nicolas  Mefnagcr  , Chevalier  de  l’Otdrc  de. St. 
Michel , Ambauadcurs  Extraordinaires  & Plénipo- 
tentiaires de SaMajcflé  T.  C.à  P Aflcmbléc  d’Utrecht  ; 
& par  les  Srs.  Jacques  de  Randwy  ck,  Seigneur  de  Rof- 

fem,  Burggrave  de  l'Empire,  & Juge  de  la  Ville 
de  Nimcguc;  Guillaume  Buys,  Conleiller  Penfion- 
natre  de  la  Ville  d’Amflcrdam;  Bruno  vander  Duf- 

fen,  ancien  Bourguemaitre , Sénateur  5c  Confeiller 
Pcnlionnairc  de  la  Ville  de  Gouda,  Aflcflcur  au 
Confcil  des  Heemradcs  de  Schicland,  Dyckgrave 
du  Crimpenerwaerd  ; Corneille  van  Gheel,  Seigneur 
de  Spanbrock , & Bulkellein , Grand  Baillif  du  Franc 
& de  la  Ville  de  l’Eclulè , Surintendant  des  Fiefs 
relevant  du  Bourg  de  Bruges  du  rcflort  de  nôtre 
Etat  ; Fridcrlc  Adrien,  Baron  de  Rhecdc,  Seigneur 
de  Rcnfwoude,  ;d’Emminkhuyfen  & Moerkcrken, 
Préfidcnt  de  la  NoblefTe  de  la  Province  d’Utrecht; 
Sicco  de  Goflinga,  Grictman  de  Francgueradcel, 
Curateur  de  l’Univerfité  de  Francquer;  4 Charles 
Ferdinand  Comte  d'inhuyfen  & de  Kniphuyfen, 


N FAIT  a scavoia  i tous  qu’il  appar- 
tiendra,  qu'une  bonne,  ferme,  flablc  & lolide 
Paix,  avec  une  amitié  & réconciliation  entière  5e 
finccrc,  a été  faite  5c  accordée  entre  Très-Haut, 
Très-Excellent  & Très-Excellent  5c  Très-Puiflànt 
Prince,  Louis,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de 
France  & de  Navarre,  nôtre  Souverain  Seigneur; 
Très-Haute,  Très -Excellente  & Très-Pimûnte 
Princcflc  Anne,  Reine  de  la  Grande-Bretagne  ; 
Très-Haut,  Très-Excellent  5c  Tfès-Puiflant  Prince 
F r 1 p h r 1 c Guillaume  Roi  de  Pruflc  ; 
Très-Haut,  Très-Excellent  5t  Très-Puiflant  Prin- 
ce Victor  Am  b',  Duc  de  Savoye  ; El  les 
Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  des  Païs-Bas,  leurs  Vaflaux,  Sujets,  Servi- 
teur», en  tous  leurs  Royaumes,  Pais,  Terre»  5c 
Seigneuries  de  leur  obéïflancc:  Que  ladite  Paix  eft 
générale  entre  eux  & leurfdics  Vaflaux  5c  Sujets  ; 
« qu’au  moyen  d’icelle  il  leur  cft  permis  d’aller, 
venir,  retourner  & féjourner  en  tous  les  lieux  dcl- 
dits  Royaumes,  Etats  5c  Pais,  négocier  5c  faire 
Commerce  de  Marchandées , entretenir  cornfpun- 
dmee,  5c  avoir  communication  les  uns  avec  Im 
aÊmes,  5c  ce  en  toute  liberté,  franchifc  5t  fûreté, 
tant  par  Terre  que  par  Mer,  5c  fur  les  Rivières  5c 
autres  Eaux,  5c  tout  ainfi  qu'il  a été  & dû  être 
fait  en  temps  de  bonne,  fincere  5c  amiable  Paix, 
telle  que  celle  qu’il  a ptû  à la  divine  Bonté  d’é- 
tablir entre  ledit  Seigneur  Roi,  ladite  Dame  Reine, 
le  Seigneur  Roi , Prince  5t  Etat»  Généraux  précé- 
demment nommez  , leurs  Peuples  & Sujets  : Et  pour 
les  y maintenir,  il  cil  expreifément  défendu  à toutes 
Perlonnes  de  quelaue  qualité  & condition  qu'elles 
foient,  d’entreprendre,  attenter  ou  innover  aucune 
chofe  au  contraire, ni  au  préjudice  d’icelle,  fur  peine 
d'étre  punis  feveremenr  comme  infrtâeurs  de  Pair 


de  Groninguc  & OnuncUndes , Nos  Ambafladeurs 
Extraordinaires  5c  Pletttpbteiuiaires  à ladite  Aflcm- 
blée  d’Utrecht  en  nôtre  nom  & de  nôtre  part,  en 
vertu  de  leurs  Plein-pouvoirs  refpe&ifs,  duquel  Ar- 
ticle fcparé  la  teneur  s’enfuit. 


& perturbateurs  du  repos  public.  Et  afin  que  p«- 
fonne  n’en  puifle  prétendre  caufc  d’ignorance , or- 
j donne  Sa  Majcfie  <i»*  u Pré  fente  fera  lûc,  publiée 
5c  affichée  par  tout  où  befoin  fera.  Fait  1 Mariy  le 


dix-fept  May , mil  fept  cens  treize. 


Nous  ayant  pour  agréable  ledit  Article  fcparé, 
l'avons  approuvé  5c  ratifié,  l’approuvons  5c  rati- 
fions, par  ces  préfentes  ; Promettant  eu  bonne  foy 
5c  finccremeni , de  le  garder , entretenir  5c  obfer- 
ver  inviolablemcnt,  fans  jamais  aller  ni  venir  au 
contraire,  direâemcnt  ni  indireâemcnt , en  quelque 

r... rn:r  r.,  K'nnc 


Et  plut  *4», 


vingt  neuvième  d’ Avril  17* 3- 
Eftvit  paraphé, 

H.  VAN  1SSE  LMUDEN.  Vt. 

Sur  le  pli  efioit  écrit , 

Par  Ordonnance  dcfdits  Seigneurs  Etats  Généraux. 


Et  fceUé  du  grand  Seau  en  cire  rouge. 
Tom.  VIII.  Part.  I. 


PhELY  PEAUX. 


Et  fceUé  du  Scel  de  Sa  Majeflé. 


contraire,  aucutinciii  111  nm»iua«ui.  «i 

forte  ou  manière  que  ce  foir.  En  foy  dequoy  Nous 
avons  fait  ligner  ces  préfemes  par  le  Préfidcnt  de 
nôtre  Aflèmolée,  contrefigner  par  nôtre  Greffier, 
5c  y appofer  nôtre  grand  Seau.  Fait  1 la  Haye  le 


De  par  U Prévit  des  Martbands  13  Efcbtvins  de 
la  Ville  de  Paris. 

A Tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  ver- 
ront , Jerome  Bignon,  Chevalier, 
Confcillct  d’Etat  ordinaire  , Prévôt  des  Mar- 
chands ; 5c  les  Efchcvins  de  la  Ville  de  Pa- 
ris , Salut.  Sçavoir  faifons  que  fur  ce  qui 
Nous  a été  remontré  par  le  Procureur  du 
Roi  5c  de  la  Ville,  que  Sa  Majeflé  par  fa  Let- 
tre de  Cachet  donnée  d Marly  le  dix  lept  du  pré- 
l fent  mois  de  May  , Signé  , LOUIS.  Et 
pins  bat  : P H E L T P E A tu  X.  Nous  ayant 

addrciré  fon  Ordonnance  du  même  jour  pour 
faire  publier  la  Paix  conclue  entre  Sa  Maieflé , 
la  Reine  de  la  Grande  - Bretagne  , le  Roi  de 
Pruflc  , le  Duc  de  Savoye , & les  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces  - Unies  des  Païs-Bas,  5r 
tenir  la  main  i ce  qu’il  n’y  foit  contrevenu  en 
Ccc  aucu- 
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aucune  manière  , il  étoit  néceflairc  pour  rendre  1 
plus  notoire  ladite  Ordonnance  qui  a été  iûc  & 

. publiée  ce  jourd’hui  dans  les  lieux  ordinaire* 
de  cette  Ville  , de  la  faire  afficher  fur  les  Por-  J 
tes  d’iccllc  & autres  lieux  de  nôtre  Juril'dic- 
tien,  afin  qu’elle  foit  exécutée  félon  fa  tonne  & ' 
teneur.  Pour  quoy  requeroit  qu’il  Nous  plut  : 
y pourvoir.  N oc  s ayant  égard  aux  Remon- 
t rances  A Rcquifitoircs  du  Procureur  du  Roy 
A de  la  Ville  , AVON  S ordoxsc  que 
ladite  Ordonnance  de  "Sa  Majefié,  donnée  à Mat  - 
ly  le  dix  - iepr  du  pré  fait  mois  , , 

LOU  I S.  Jïi  fini -bas  , Pu  cl  y rt  a vx. 
Et  fcclléc , lue  de  publiée  ce  jourd’huy  dans  tous 
les  lieux  ordinaire*  A acoûtuincz  de  cette  Vil- 
le , fera  affichée  fur  les  Portes  d’iccllc  , Ponts, 
Pall'agc*  A autres  lieux  élans  de  nôtre  Jurildic- 
tion , à la  diligence  des  Huifliers  Commiffaircs 
de  Police  de  l'Hôtel  de  cette  Ville  fui  le  Fait 
de  la  Marchandée  de  l’Eau  A de*  Maîtres  des  | 
Ponts  , à ce  qu’aucun  n’en  prétende  caufc  1 
d’ignorance  , pour  être  exécutée  félon  fa  for- 
me & teneur.  Fait  au  Bureau  de  la  Ville , ! 
Je  vingt  deuxième  jour  de  Mai  , mil  fept  cens 
treize. 


PullUutxH  de  la  Paix,  faite  à la  Haye  le  il. May 

•7'i-  q 

LE  s Etats  Généraux  des  Provinces -Unies  des 
Pats-Bas.  A tous  ceux  qui  ces  Préfentes  ver- 
ront ou  ctuendtont  lire  Salut  ; fç  avoir  laitons  : 
Qu’à  la  louange  A glçtrc  du  Seigneur  DicuTout- 
Puiflànt,  & pour  le  bien  & l'avantage  de  ces  Provin- 
cci-Unics  ai  général , & des  bons  Habitajts  d’icelles 
en  particulier  ; il  a été  fait  & conclu  à Utrecht,  le 
u.  Avril  de  la  préfeute  année  1713.,  une  bonne, 
terme,  fiddle  A inviolable  Paix,  entre  le  Roi  de 
France  d’une  part , A Nous  d’autre  part  : dont  les 
Ratifications  ont  été  échangées  de  part  6c  d’autre  en 
forme  convenable,  à Utrecht  le  rz  du  préfent  mois 
de  May  : Et  que  le  même  jour,  on  a pâüé  un  Acte 
pont  abréger  le  terme  dont  ü cil  fWt  merttrofi'damîe 
III.  Article,  tanr  du  Traité  de  Paix  que  de  celui  ; 
de  Commerce.  Qu’en  conféquence,  tous  actes  | 
d’hollilité  céderont , tant  par  Mer  & Eaux  douces,  1 
que  par  Terre,  dans  tous  les  Pats  A Villes  dépen-  j 
dames  du  reffort  de  paît  A d’autre,  fans  dillinctîon 
de  Places,  et»  quelques  endroits  qu'elles  fuient  ft- 
tuées,  enicmblc  entre  les  Peuples  & Habitans  d'une 
& d’autre  part , de  quelque  état  & condition  qu’ils 
puiilcut  être;  À ce  aptes  l’expiration  des  termes  ref- 
p^tlifs  exprimez  ci-dcllôus,  lavoir  après  l’expiration 
de  4.  femaines,  à compter  du  u.  Avril  1713.  qaiell 
le  jour  de  la  liguatuie  des  Traitez  , & ainli  après  le 
9.  du  prefent  mois  de  Mai,  dans  la  Mer  BaltiqucA 
celle  du  Nord,  depuis  Temeufe  eu  Norweguc  jus- 
qu’au bout  de  u Manche  ; aptes  le  terme  de  6.  fc- 
maiitcs,  A ainli  apres  le  13.  dudit  mois  de  Mai,  de- 
puis le  bout  de  la  Manche  jufqu'au  Cap  St.  Vin- 
cent ; api  es  le  terme  de  10.  limailles,  & ainli  a- 
pu‘>  le  20.  Juin  prochain,  depuis  le  Cap  St.  Vin- 
cent juiques  dans  la  Mer  Méuitcmnttév  & jufqu’i 
la  Ligne  ; & colin  après  le  te: me  de  S.  mois,  A 
ainli  après  le  il-  Déccmbic  de  cette  année,  au 
delà  de  la  Ligue  A dans  tons  les  autres  otdruits 
du  Monde. 


C.’crt  pourquoi  Nous  mandons  A enjoignons  cx- 
preüémcnt  par  ces  Préfctucs  à tous  A uu  chacun, 
t int  bujeis  A Habitans  des  Provinces  - Unies  des 
Pais  - lias  , que  dcincuraus  dans  nôtre  rciTort  & 
fous  nôtre  ofcéillance  , d’obfrmr  invioliblc- 
mait  ladite  Paix  , conformément  auxdiis  1 r.û- 
tez,  fans. y contrevenir;  fous  peine  d'être  pu- 
nis comme  Perturbateurs  du  repos  publ  c , laits 
aucune  gtucc  , laveur  , fuport  ni  ciflimula- 
tî’.tii.  Ainli  tait  A conclu  en  l’Alfcmblée  des 
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fufdits  Sonneurs  Etats  Généraux,  à la  Haye  le  13.  N NO 

MJI  'rlfV, 

J.  v.  Welderek,  Vt.&c. 

F.  F A C £ L,  &C. 

CLV11I. 

Irai  f et  Alliance  entre  les  Etats  Generaux  des  19. Avril. 

P r o v 1 n c e s - U n 1 e s des  Pau-Has  les 

!..  1 g u E s Grises.  Eau  à la  Hjye  te  1 9. 

Jtoril  « 7 ■ 5.  | Tire  îles  Archives  üc»  Etats  à 

la  Haye.]  ' 

I E * Seigneur*  Et:»ts  Généraux  de»  Provinccs- 
L-  Unies  des  Pais- lias,  A le»  Seigneurs  Chefs, 

Conft-ilUrs  A Communes  des  Louable»  trois  Ligues 
de  la  Haute  Kha-tie  ayant  depuis  long  temps  eu  re- 
cipiuqueineut  les  uns  pour  les  autres  , une  véritable 
A lincerc  Amitié,  A une  entière  confiance , ont  ju- 
gé qu’il  leur  feroit  utile  A convenable  de  contracter 
cnfemblc  une  étroite  A perpétuelle  union  defenlîvc 
qui  puifle  ferv  ir  à leur  maintien  , A à leur  couferva- 
tion  réciproque,  A à cimenter  indifiblublemcnt,  les 
fctitimens  d’amitié  A de  confiance,  qu’ils  ont  eu  jus- 
que» ici  les  uns  pour  les  autres  : pour  cet  effet  les 
Seigne  urs  Etus  Generaux  des  Provinces- U nies  des 
Pais-ba»,  ont  authoiilé  les  Sieurs  de  Broekhuilcn, 

Fagel,  Heinlius,  de  Spaubtueg,  de  Weede,  de  Bu- 
rum,  d’Ifft-Imuidcn,  A Wkhcis,  leurs  Députez  ; 

A la  Louable  République  des  trois  Lignes , le  Sieur 
de  Salis  ; qui  en  ve-rtu  de  leur  autborifation , font 
convenus  des  Articles  fuivans. 

* 

I.  Il  y aura  à perpétuité  une  étroite  Union  defen* 
fivc  entre  les  Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provin-  • 
ces-Unics  des  Puïs-Bas,  d’une  part,  A la  Louable 
République  des  trois  Ligues  GrUvs,  de  l’autre,  en 
vertu  de  laquelle  étroite  union  , les  Parties  Con- 
traâantcs  s’engagent  d’avoir  réciproquement  un  fi- 
dcllc  foin  de  leurs  intérêts  mutuels,  de  s’affilier  par 
tous  les  bons  offices  pofliblcs,  de  prévenir  le  mal,  dont 
l’une  ou  l’autre  Partie  pourroit  être  menacée,  A s’en- 
trclecourir  réciproquement  en  cas  d’attaque, 

T r.  Ce  Traité  d'union  s’étend  de  la  part  de  la 
Louable  République  des  Ligues  Grîfcs , à b defen- 
tê  des  Pats  de  Leurs  Hautes  Puiffanees  en  Europe 
A à celle  de  leur»  Barrières,  telles  qu’elles  feront 
réglées,  A cela,  toit  que  Leursdits  Pais  ou  Barriè- 
res Aillent  attaquées,  foit  que  Leurs  Hautes  Puiffm- 
ces  fu fient  obligées  d’entrer  en  guerre  pour  îa  de* 
fenfc  de  leurs  Pais  ou  Barrières.  Leurs  Hautes 
Pu  i fiance*  feront  déplus  dans  le  pouvoir  d’employer 
les  Troupes  de  la  Louable  République  des  Ligues 
Grîfcs,  qu’elles  amont  à leur  ltrvice  pour  la  défai- 
te de  tous  les  Etats  du  Royaume  de  la  Grande-Bre- 
tagne qui  font  en  Europe.’ 

I I I.  Les  Loüables  Ligue*  Grifel  s’engagent  dans 
re  Traité  de  biffer  an  icrvicc  de  Leurs  Hautes  Pcif- 
fanccs,  les  dix  Compagnies  qu’elles  or.c  à leur  fer- 

• vice  : îçavoir  le  Régiment  GVilun  deixmit  avec  loti 
: Etat  Major,  A deux  autres  Compagnies  difpcrfées 
dans  des  Regimens  Suiffes.  L?»  Loüables  Ligues 
Grifes  avoueront  lefdiccs  dix  Compagnies,  qui  ont 
toutes  cllé  levées  dans  leur  Païs;  & permettront  aux 
Capitaines,  qui  les  commandent,  & qui  les  com- 
manderont dans  la  fuite,  de  taire  les  recrues  ne- 
, cellaircs  dans  leurfdits  Bai  s pour  ces  dix  Compagnies, 
i fans  qu’elles  paillent  erre  rappellécs,  dans  aucun 
têtu*. 

IV.  Le* Louables  Ligues Grilcs s'engagent  déplu» 
j à accorder  à Leurs  Hautes  Puiffanees,  cri  cas  qu'ci- 
j le»  fuirent  attaquées, ou  en  péril  inévitable  de  l’ctlre, 

une  nouvelle  levée  de  deux  mille  hommes,  fins 
que  Icfdiics  Loüables  Ligues  Grifes  puilllnt  le  dis- 
j pcn'.cr  d’cxccuter  cét  engagement,  à moins  que 
I lois  qu’on  leur  demandent  ladite  nouvelle  levée,  el- 
les ne  muent  elles-mêmes  en  guerre,  ou  damiepe- 
j ni  inévitable  d’y  entrer;  & quand  tes  Troupes  fe- 
I root  levées,  il  fera  permis  aux  Officiers,  c’yv, faits 
' les  recrues  ucccüaires. 

..  .»  VvD’au- 
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V.  D’autre  part  Leurs  Hautes  Pniflanccs  s’en- 
gagent aux  Louables  Ligues  Griffes  , en  vertu 
Su  prêtent  Traité,  à la  détente  defiüte*  trois  Li- 
gues Griffes,  & à la  coutervaiion  de  leur  domina- 
tion, de  leur  Souveraineté  & de  tous  leurs  Droits 
fur  les  Pais  qui  leur  font  fournis;  Et  comme  Mon- 
lieur  de  Stanian  Envoyé  de  Sa  Majefté  la  Rcyne  de 
la  Grande-Bretagne,  a fait  un  Traité  en  l’année  1707. 
tant  au  nom  de  Sa  Majefté  qu’en  celui  de  Leurs 
Hautes  Puillinccs , touchant  la  renovation  & l'atn- 
ipclioration  du  Capitulante  Milan,  & à lVgard  d’au- 
tres choies  à l'avantage  des  Loüablcs  Ligues  Grifes: 
lequel  Traité  a entuite  été  approuvé  par  Leurs  Hau- 
tes Puifianecs  dans  leur  Re loi qt ion  donnée  le  3.  Juin 
T71D.au  Sieur  de  Salis  Envoyé  de  ladite  Republique  des 
Grifons,  fie  dans  une  autre  Refolution  conrirmativ*  du 
21.  Avril  1711.  Leurs  Hautes  Puiflinccs  s'engagent 
i continuer  à faire  tous  les  efforts  poffibles,  fie  à 
tenir  la  main  pour  procurer  aux  Loüablcs  Ligues 
Grifes  l’accompltflfemcm  dudit  Traité,  conforme- 
ment susdites  Refolufions  de  Leurs  Hautes  Puif- 
fances. 

V I.  Si  les  Louables  trois  Ligues , ou  les  Pau 
qui  font  tous  leur  Domination,  étoient  attaquées, 
ou  en  péril  évident  d'cllre  attaquées , qu  fi  quelque 
Puîflince  étrangère  fufcitoît,  ou  appuyoit,  foie  di- 
rectement, foit  indirectement,  quelque  rébellion  ou 
mutinerie  des  Sujets  des  Louables  trois  Ligues  con- 
tre leurs  Souverains,  de  telle  manière  que  lcfdiccs 
Ligues  fuflent  en  guerre,  ou  en  danger  de  guerre, 
ou  li  quelque  Puiliancc  étrangère  fufcitoit  ou  foûte- 
noii  dans  la  République  des  trois  Ligués,  des  divi- 
sons contre  la  coDllituttcm  du  Gouvernement  ; & 
que  par  là  elle  entrât  en  guerre,  ou  en  péril  évident 
de  guerre , Ou  fi  les  Louables  trois  Ligues,  pour  dé- 
fendre leurs  Droits  fur  les  Pais,  qui  lont  lous  leur 
domination,  étoient  forcées  d'entrer  en  guerre,  en 
tous  fie  chacun  des  cas  fufdits,  aufli  tôt  que  les  Loua- 
bles trois  Ligues  feront  obligées  de  mettre  des  Trou- 
pci  fur  pied,  Leurs  Hautes  Puiflances  s’obligent  de 
ïeuf  payef  chaque  mois,  une  fomme  pareille  a ce,  à 
quoi  monte  la  paye  prelente  d’un  Etat  Major,  & de 
leurs  dix  Compagnies , qui  font  au  fervice  de  Leurs 
Hautes  Puillânces  ; fit  ce  lübfide  fera  payé  régulière- 
ment de  mois  en  mois,  pendant  tout  le  rems  que  la 

Îiucrrc,  ou  le  péril  évident  de  guerre,  durera,  & que 
es  lulditcS  T roupes  rdlcrom  fur  pied  ; ce  fublidc 
commencera  à courir  du  jour  que  les  Louables  trois 
Ligues  teront  obligées  de  mettre  fur  pied  des  Trou- 
pes pour  quelqu’un  des  cas  fufdits  ; & quuv  que 
Leur»  Hautes  PuifDmces  fuflent  dans  ce  tcms-là  El- 
les mêmes  en  guerre,  les  Loüablcs  Ligues  Grifes 
pourront  neanmoins  outre  le  lütyidc,  rappcller  te 
riers  de  leurs  Officiers  qui  fc  trouveront  au  fervice 
de  Leurs  1 Dûtes  Puillànces,  i fçnvoir  te  Lieutenant 
Colonel , un  tiers  des  Capitaines , fie  des  Capitaines 
Lieutenants  fie  un  tiers  des  Lieutenants, 

fe  des  Enlcigne*  ; fie  li  Elles  n’etoient  point  en  guer- 
re alors , les  Ligues  Grifes  pourraient  rappcller  les 
deux  tiers  de  leurs  Officiers  : à fçavoir  le  Lieutenant 
Collonel  & deux  tiers  des  Capitaines,  fit  Capitaines 
Lieutenants,  fromifetU^  & deux  tiers  des  Lieute- 
nants fit  des  Enfeignes,  lesquels  dans  l’un  fie  en  l’au- 
tre cas,  confcrvciont  cependant  leurs  Places  fit  leurs 
appointemens,  dans  le  fervice  de  Leurs  Hautes  Puif- 
fanccs. 

V 1 1.  Le  Régiment  de  Smit  fit  toutes  les  Compa- 
gnies qui  le  compofent, aufli  bien  que  tes  deux  autres 
Compagnies  Grifonnes , feront  confervéc*  en  tems 
de  Paix  ; Mais  Leurs  Hautes  Puillinccs  auront  alors 
le  Droir  de  réduire  les  Compagnies  i cent  cinquan- 
te hommes,  chacune  : ledit  Régiment  de  Smtt  fit  les 
huit  Compagnies  qui  le  compofcnt,  aufli  bien  que  les 
fufdiics  deux  autres  Compagnies,  11c  pourront  dire 
données  qu’à  des  Officiers,  Sujets  des  trois  Ligues. 
Et  quant  en  particulier  au  Régiment  de  Smit,  fit  aux 
huit  Compagnies,  qui  1e  competent,  les  Louables  Li- 
gues vîrites  fit  relavent  d’avoir  i prêtent  le  Droit  de 
chollir  les  Capitaines  de  telle  manière,  qu’à  chaque 
vacance,  le  Colonel  nommera  pour  la  remplir  le 
plus  vieux  Capitaine  Lieutenant  du  Régiment,  fie  le 
Capitaine  Lieutenant  de  la  Compagnie  vacante,  pour- 
vu que  ce  dernier  ait  huit  aimées  de  fervice  en  qua- 
lité d’Officier,  fans  quoi  les  deux  plus  vieux  Capi- 
taines Lieutenants  du  Régiment  feront  nommés,  fie 
les  Loüablcs  Ligues  Grilcs  auront  le  Droit  de  don- 
ner ladite  Compagnie  à l’on  des  deux  Capitaines 
Lieutenants  nommés  par  le  Colonel. 

Tou.  VIII.  Part.  I.  • 


VIII.  Lors  que  Leurs  Hautes ’PuifTances  feront  AnNQ 
de  nouvelles  levées  dans  le  Pats  des  Louables  LigucS 
Grifes,  en  vertu  de  l’engagement,  que  lcfditcs  Loba-  IJ  1^. 
blés  Ligues  Grifes  prennent  dans  ce  Traité  j tefditcs 
Ligues  auront  le  choix  des  Capitaines  qui  éotfunan* 
deront  les  nouvelles  levées  ; mais  Elles  s’engagent  i 
n’en  choifir  que  d’expérimentés  fir  de  capables.  Quand 
certc  nouvelle  levée  fera  faite,  foit  en  tout, fait  en  par- 
tie, les  deux  Compagnies  Grifonnes,  qui  font  dans 
des  Regimens  S ni  lus , feront  mites  dans  un  même 
Corps  avec  cette  noavellc  levée,  fie  fetont  à l'égard 
de  la  nomination  fur  le  meme  pied  que  les  autres. 

1 IX.  Leurs  Hautes  Puillinccs  choifiront  panny  les 
Capitaine* , qui  auront  cüé  dus  par  les  Loüablcs  L> 

5ucs  Grifes,  les  Officiers  de  l’Etat  Major  fit  pren- 
rom  les  trois  Officiers  de  l’Etat  Major  un  par  Li- 
gue, autant  que  cela  pourra  convenir  au  Bien  de  leur 
lervice, 

X.  Lors  qu’un  nouveau  Régiment  fera  formé , fit 
qu’il  y aura  une  Compagnie  vacante,  les  Lotiable* 
i Ligues  Grifes,  auront  le  Droit  de  choifir  les  Capi- 
I taincs,  de  la  manière  dont  il  cil  expliqué  dam  l'Ar- 
ticle Ifepticme  de  ce  Traité. 

! XI.  Leurs  Hautes  Puillànces  donneront  pour  le* 

! nouvelles  levées  la  mémo  fomme  qui  a été  donnée 
1 aut  Capitaines  Subies  qui  eu  ont  fait  de  particulières 
pour  elles. 

X II.  La  Capitulation  pour  les  nouvelles  levées, 
lêra  la  meme,  qui  a été  faite  pour  les  Troupes  Suif- 
fes  Procédantes , qui  font  deja  au  fervice  de  Leurs 
Hautes  Puiflances  avec  cette  obfervation,  que  fans 
y rien  changer  par  rapport  à la  paye , cette  Capitu- 
lation doit  dire  mile  le  plus  clairement  qu’il  fera 
poflible,  afin  qu’il  n’en  puitfe  naître  aucune  difficul- 
té à l’egard  de  fon  execution  ; fit  tout  ce  qui  n’eft 
j pas  réglé  dans  le  prefent  T raité , le  doit  cflrc  dans 
la  Capitulation,  de  la  manière  la  plus  avantageai 
, pour  les  deux  Parties  Conrraébmtrt. 

Cette  nouvelle  Capitulation  regardera'  toutes  les 
Troupes  Grifonnes,  qui  font  ou  qui  feront,  au  fer- 
vice  de  Leurs  Hautes  PuifTances',  fit  devra  dire  par 
1 tout  fit  en  toutconformeâ  ccllcqui  doit  fe  faire  pour 
; les  Troupes  de  Berne,  de  mauicrc,  eue  les  fuldites 
Troupes  Grifonnes  joüïflent  des  memes  avantages 
' que  celles  de  ce  Louable  Canton  ; & cette  Capitu- 
t lation  étant  bien  éclaircie,  devra  avoir  la  mclmc  for- 
ç«  que  îe  prêtent  T raité- 

j XIII.  L’Union  héréditaire  fit  toutes  les  AJliin-  • 

1 ces  anterieures  de  la  Louable  République  des  Ligue* 

1 GrileS,  fié  fpecialcmcnt  celle  qu’elle  a avec  les 
, Loüablcs  Cantons  de  Zerig,  fit  de  Berne,  four  r- 
, cî  nTctvecs  : ><onob(Uiu  laquelle  rderVation  , 
les  Loüablcs  Ligues  Grifes  s’engagent  i exc- 
I cuter  tout  ce  qui  dl  contenu  «buts  le  urefeût 
| T raité. 

j XIV.  Comme  Sa  Majefté  Britannique  efl  déjà 
! dans  un  engagement  pofitif  avec  la  République  des 
frôis  Ligues , comme  garand  du  Traité  frit  pour 
, )c  paflage  en  1707.  Saditc  Majefté  fera  conviée  d’un 
commun  contentement  d’entrer  dans  cette  Al- 
liance. 

; XV.  L’efehange  des  Ratifications  du  prêtent  Trai- 
té fe  fera  dans  deux  mois  au  plus  tara , fie  pluflôt 
s’il  fe  peut. 

AinÏÏ  fait  fie  conclu  entre  les  (bnflTsnés  Dépurez 
I de  Leurs  Hautes  Puilfances,  fit  le  Sieur  de  Salis 
1 authorifé  à cet  effet  de  la  part  de  la  Loüablc  Ré- 
publique des  trois  Ligues  de  la  Haute  Rhœtie. 

A la  Haye  le  dix -neuvième  Avril  mil  fept  cens 
! treize. 


Pierre  de  Salis. 
(L.S.) 


W.  V.  Broekruisen*. 

(L.  S.) 

(L.S.)  F.  F ac Et. 

(L.S.)  A.  Ht  1 s si  us. 

(L.  S.)  C.  v.  Gkeel  van  Spanbkoeck. 

(Li S.)  A.  v|a h B u r v m. 

(L.S.)  H.  VAN  I S SE  LM  UD  EN. 

(L.S0  J-  WlCHERS. 

Ccc  A CLIX. 
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16.  Mai.  Accord  ou  Capitulation  conclut  entre  les  Danois  • 
tff  les  Suédois,  pour  {'évacuation  du  Hols- 
tein.  Fait  {£  conclu  à Oldenfwortb  le  » 6 . Mai  j 
1715.  [Mercure  Hiftofique,  Juin,  pag  1 
6+1. ] ' ! 


J.TOu  te  J’ Armée  Sucdojfe,  qui  «t  entrée  dans 
TEydcrllad  & la  Ville  de  Tonniugen,  fous 
les  ordres  du  Comte  de  Steenbock,  fe  rendra  au 
Roi  de  Danemarc,  avec  ion  Gtticraliflimc,  les 
- Généraux.  Officiers,  Volontaires  & Soldats.  Tous 
les  Généraux  & Hauts-Officiers,  de  même  que  le* 
Volontaires,  eonferveront  leurs  Armes  & Bagages, 
toutes  les  Archives,  la  Caille  Militaire,  êc  tout  ce 
qui  en  dépend,  de  quelque  nom  que  ce  foit,  fans 
pouvoir  être  fouillé,  pillé  ou  vifité.  Les  Bas-Of- 
ficiers Ce  Soldats  conlcrvcront  feulement  leurs  E- 
pécs  éc  montures.  Le  Canon,  les  Armes  à feu, 
ac  même  que  les  Chevaux  des  Cavaliers,  des  Dra- 
gons & de  l’Artillerie,  fit  généralement  tout  ce  qui 
apanient  à l’Armement  de  Guerre,  dont  on  ne 
pourri  rien  détruire  ni  cacher,  feront  remis  à Hc- 
ycrfwoTth,  apres  l’évacuation  de  Tonningen,  de 
même  que  les  Drapeaux,  Timbales  , Etendais  & 
Tambours.  L’évacuation  de  ladite  Place  fe  fera 
3.  jours  après  la  fignature  de  cet  Accord , & fera 
achevée  dans  8.  jours.  La  route  & les  quartiers 
pendant  h marche  feront  affignex  par  les  Commif- 
fairet  de  Guerre  Danois. 

I I.  Apres  que  les  Troupes  Suedoifes  auront  été 
échangées  ou  rançonnées,  elles  ne  pourront  être 
tranfportées  qu’en  .Suède,  Ce  à leurs  dépens  : el- 
les devront  même  fe  pourvoir  des  Bitimens  nécef- 
laires,  auxquels  le  Roi  de  Danemarc  donnera  des 
Pallepocts  ; & elles  pourront  auffi  employer  des 
VaiJlcaux  Danois  Ce  du  Holftcin,  moyennant  qu’el- 
les les  puilTent  avoir  librement. 

III.  Los  Troupes  Nationale*  de  Suède  ne  pour- 
ront être  féparées  des  Regimens  Alienums,  mais 
elles  devront  être  tranfportées  en  même  tems  en 
Suède. 

I V.  On  commencera  le  Tranfport  incontinent 
apres  que  les  Troupes  auront  été  échangées  ou 
rançonnées. 

V.  Les  Suédois  auront  les  logemens  francs  pen- 
dant leur  marche,  mais  ils  le  pourvoirout  eux-mê- 
mes de  Vivres. 

V I.  Les  Danois  ou  leurs  Allier  prifonniers,  qui 
ont  pris  parti  parmi  les  Suédois,  feront  retenu*,  de 
meme  que  les  deferteurs  ; mais  s’ils  retournent  vo- 
lontairement à leurs  Regimens , ils  obtiendront 
pardon. 

VIL  On  ne  pourra  forcer  aucunes  Troupe* 
Suedoifes  à prendre  fèrvicc , ni  les  retenir,  excepté  • 
les  déferteurs.  # 

VIII.  Le  Bagage  des  Généraux,  Hauts -O®* 
cicxs  & Volontaires,  dont  il  eil  fait  mention  dans 
k premier  Article,  fera  transporté  en  Suwié  ou  ail- 
leurs, fans  aucun  empêchement. 

IX.  L'évacuation  fefeTa  p^r  Bfigùocs,  qui  feront 
conduites  par  des  CommiUaîrcs,  & pourvues  de 
Vivres,  mais  aux  dépens  des  Suédois. 

X.  Les  Troupes  marcheront , 3.  jours.  Ci  feront 
altc  le  4,  ; $ i caix  «Î®  tomberont  malades  en  che- 
miu,  ott  leur  donnera  des  Chariots. 

X E Les  malades  dans  Tonmngen,  feront  trans- 
fert dans  l’F,yderrt»d/&  '?  «fieront  jufq-j’au  tems 
do  leur  convatislcctice,  a ldin  dépens. 

X I l.  Les  •montures  ét  les  hab  ■ • c..t  ';.z  pour  les 
Troupes  Sncdoiie.s , qui  fbm  à Lu  bel.  a Ham- 
teJsfci  j^uinm  été  payix;  pourront  être  trtmfpor- 
'SHHSbcntea  Suède,  avec  rufieport. 

xi n.  Tousses  prifonnkts,  qui  font  en  Dane- 
mark Holftcin,  à Hambourg,  ou  ailleurs,  pour- 
,fom  retourner  librement  à leurs  Régime»,  après 
.avoir  latisUit  au  Cartel. 

XIV.  Les  Officiers  Suédois,  qui  nour  caufe  de* 
maladie  ou  hkfiurc  ont  été  retenus  à Lubeck,  Ham- 
bourg & Wifmar,  & n’ont  pas  été  dans  l’Eyderltad 
pourront  être  tranfportcx  où  bon  leur  iemblcra,  avec 
Palicport  • 

X V.  Pareillement  leurs  Bagages , Ce  autres  ebo- 
fes. 


XVI.  On  accorde  1.  ou  3.  Frégates,  pour  fer-  AmmO 
r de  Convoi  au  Tranfport  des  Troupes  Suedoifes  ^ 

vers  Carclskroun,  Carclshaven , Cimberhaven  ou  1713* 
Ydfledi  ; Ce  en  cas  que  pendant  le  Tranfport,  quel-  J 
que*  V aideaux  fu tient  difpcrfcz  par  la  tempête,  ou 
jettex  fur  les  Côtes  Danoifes , on  11e  pourra  les 
retenir. 

XVII.  On  enverra  il  Tonningen,  de  la  part  des 
Danois,  un  Médecin  & un  Chirurgien  de  Campagne, 
pour  prendre  information  des  malades  ; Ce  quelques 
Commiflaires , pour  d reflet  une  lifte  des  Chevaux  k 
autres  choies. 

XVII I.  Les  Suédois  s’engagent  de  relâcher  tes 
prifonniers  des  Alliez  du  Nord,  qui  font  dans  les 
Provinces  Allemandes  - Suedoifes  , avant  que  le 
TrJfifport  fe  falfe,  en  déduétion  du  Cartel  ; pro- 
mettent, que  K*  Comte  de  Steenbock  fera  fon  pof- 
fihlc  que  cela  fuit  auffi  exécuté  à l'égard  de  CcAxqui 
font  en  Suède.  « 

XIX.  Le  Roi  de  Danemarc  promet,  que  de  tou- 
te cette  année  il  ne  bombardera  pas  Tonningen  ; les 
Tranchées  & Balaies  faites  par  les  Danois  devant 
cette  Place,  pourront  être  entièrement  détruites  par 
L les  Suédois,  à leur  l'ortie*. 

1 X X.  il  fera  libre  aux  Suédois  de  rechercher  près 
d’autres  Puiflances,  la  GaraniEcdc  ccite  Capitulation 
| moyennant  que  cela  ne  .caufe  aucun  retardement  i 
| leur  fortic. 

! XXI.  Le  Roi  de  Danemarc  s'oblige  d’exécuter 
ce  que  deffus  en  tous  fes  points,  & de  procurer  le 
con lentement  des  Chefs  des  Armées  Alitées. 

XXI  J.  On  fera  deux  Copies  de  cette  Capitula- 
tion, lcfquclles  liront  échangées. 

Fait  fcj*  conclu  à Oldeufworth  U iû.  Mai  1713. 

Signé, 

G.  Reinhole  Patküu.  CaalMellin. 

G.  C,  SmOMPILDT.  Shcwandiodc. 


Approbation  da  Comte  de  Steenbock. 

T O UT  ce  qui  fut  acier  U hier  16.  Mai  1713.,  en- 
tre les  Commijfairet  nom  met  dt  la  fart  de  S. 

I AI.  le  Roi  de  üenurmarc  & de  Nerwegut,  & de 
'•  celle  dei  Sue  dut  s , touchau!  la  firtre  des  'Troupes  Stte- 
dvijes  tiers  de  louai  *gt  * , du  coujesrtement  de  S.  A. 
fe  Prince  Mrntiitf  , & de  S.  Exe.  le  Comte  de 
Fietuming;  & approuvé  par  la  fignature  des  3.  Chefs 
des  Armées  des  Hauts  Alite  t , (avoir  Sadite  Alt c/l'e  U 
Fnuce  de  Meutskof.  S.  AlteJ/e  le  Dut  de  IVtrttm- 
herg , Eÿ,  l*  ftffdit  Vclt-Maréchal  Comte  de  Ftemmiug  • 
Je  le  confirme  {jf  éprouvé  pour  moi  & au  nom  de 
route  la  (îtarrahté , C 'Jouet  s (ÿ  Chefs  ; je  promets 
d'exécuter  cet  Accord  en  tout  ftt  Point  1.  Pour  plus 
grande  fureté  de  ce  que  deffus , fai  figue  Ut  préjeniet 
de  ma  propre  nam.  pour  moi  (fi  au  uom  Je  U Gé- 
néralité, Cohmls  b*  Chefs , is  y ai  apofic  mou  Cachet. 
A Touniugeu  te  17.  Mai  1713. 


Signé, 


S t k e s 1 


CLX. 


Extrait  du  Cenftil  d'Etat  du  Roi  Très-Chrétien  Mai*. 
pour  la  Réfutation  du  Prince  à E<pinoi,r«tw7s 
des  Articles  11.  & t f ■ des  Traités  de  Paix  faits 
h V trahi  orvet  F Angleterre  (j  la  Hollande:  le 
II.  Avril  dnnifr . Le  ip.  Mâi  1713. 

T AeVes  & Mémoires  de  la  Paix  d'Utrccht. 

Tain.  V.  pftg.  48p.] 

SU  R H Requête  prefentée  au  Roi,  étant  en  fon 
Conlcil,  par  ta  Princefle  d'Efpinoi,  Tutrice  du 
Prince  d’Efpinoi  ion  fils,  contenant  que  Sa  Ma- 
jerté  aiant  envoyé  en  1668.  un  ordre  aQ  Sr.  le  Pel- 
lerier,  alors  Intendant  en  Flandres,  pour  faire  ré- 
tablir en  conformité  & en  execution  des  Traités  de 
Paix,  le  feu  Prince  d’Efpinoi  en  poflèfÇûn  de  l’HÔ- 
• i<J 
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DU  DROIT 

% AN  N O »*>  Roubaix,  fltué  dans  la  Ville  de 'Lille,  des 
Terres  de  Cyfoing,  Antoine,  & .Roubaix,  qui  ap- 
I7I3.  partiennent  à la  Mailon  «le  Melcun  par  le  Druic  du 
4ang  &•  par  le»  lubilitutions  contenues  dans  les  Con- 
tact* de  Mariages  & les  Teflamens  de  la  famille, & 
donc  Pierre  de  Mcleuu  tbnbifaycul  avoit  jouïoudfl 
jouir,  ledit  Sr.  le  Pelletier  auroit  en  conlequcncc 
& fur  le  vû  des  Pièces  & titres,  qui  furent  prn-  j 
duits  devant  loi,  rétabli  ledit  Priucc  d’Efpinoy  en  | 
pofleflion  defd:tis  Terres  & autres  Biens  lcitués  au 
Païs  de  Lille,  lequel  en  auroit  joui  depuis  ce  tems- 
li,  aufli  bien  que  les  héritiers  julqu’cn  l'année 
17Ô9.  que  Je  Prince  d’Efpinoi  fon  petit  - fils  en  fut 
dépouillé  pendant  k Guerre,  mais  par  les  Articles 
11.  & if.  du  Traité  de  Paix,  qui  vient  d’éne  con-  j 
clu  à Utrccht , toutes  les  Puiflanccs  ont  concouru  * 
& font  convenues  de  rétablir  ledit  Prince  d’Elpi- 
. noi  dans  fa  première  potleffion , au  moyen  dequoi 
la  fupliantc,  audit  nom  de  Tutrice,  ne  peut  s’a- 
drcilcr  qu’à  üa  Majetlé  pour  obtenir  l’cxccotion 
des  Articles  dudit  Traité  à l’égard  des  biens  fei-  : 
tuez  dans  les  Puis  de  fon  obuflimec,  requeroit 
pour  ces  caufes  qu’il  plût  â Si  Majcllé  d’ordon- 
ner que  lefdits  Articles  11.  A ij.  dudit  Traité  de 
Paix  l'oient  exécutez  luivant  leur  forme  & teneur, 
A en  conlequcncc  que  ladite  PrincclTc  d’Efpinoi 
en  ladite  qualité  de  Tutrice  du  Prince  d’Eloinoi 
fon  fils,  foit  réintégrée  en  la  pofleflion  de  l’Hô- 
tcl  de  Roubaix  A des  Terres  d'Amoing  , de  Cy- 
foing A de  Roubaix  & autres  biens  lcitués  audit 
Païs  de  Lille,  conformément  aui  Articles  11.  A 
ij,  dudit  Traité,  à PefFeèl  dequoi  il  plaira  i Sa 
Majcllé  ordonucr  au  premier  Huifficr  , qui  en  fe- 
ra requis  , de  taire  ladite  reintegrande  , & d’en 
drclfcr  fon  Procès  Verbal  en  la  manière  accoutu- 
mée , nonobftam  toutes  oppositions  ou  appella- 
tions , fi  aucunes  interviennent.  Vû  ladite  Rc- 

3uétc  , l’Extrait  du  Traité  de  Paix  contenant  lef- 
its  Articles  : tout  confldcré  , .Sa  lV^ajcllé  étant 
en  fan  Confeil  , ft  ordonné  & ordonne  qu’en 
eonfcquenec  des  Articles  onze  A quinze  dudit  | 
Traité  de  Paix  , A conformément  a ce  qui  y cil  j 
porté  . la  Prinecire  d’Efpinoi  en  qualité  de  Tu-  I 
trice  au  Prince  d’Efpînoi  fon  fils  , fer*  réintégrée  : 
en  la  pofleflion  de  l’HAtcl  de  Roubaix  feitué  dans  ; 
la  Ville  de  Lille,  A des  terres  d’Antoing,  de  Cy- 
foing A de  Roubaix  A autTes  biens  feituez  au  Païs  j 
de  Lille  , pour  en  jouïr  , comme  avant  la  dé-  | 
potUffion  , i l’effet  dequoi  Sa  Majcllé  a ordon- 
né A ordonne  au  premier  Huifficr  fur  ce  requis , 
de  procéder  à ladite  Reintegrande  , & d’en  dreffer 
fon  Procès  Verbal  en  la  manière  accoutumée, 
nonobftam  toute*,  oppofitions  , ou  autres  empê-  j 
chemens  , pour  lelquefe  ne  fera  différé.  Fait  au  ' 
Confeil  d’Etat  du  Roy  , Sa  Majeflé  y étant  , à 1 
Marli  le  vingt  neuvième  jour  du  mois  de  Mai  mil 
fept  ce"»  treize. 

S'tgn/y 


VOISIK 


CLXI. 

8.  Juin.  Extrait  des  Refolutian  de  Leurs  Hautes  Puisati- 
ers les  Seigneurs  Eflats  Generaux  des  P r o- 
vinces-Unies  : pour  la  Re (Illusion  du 
Prince  d'hs  p 1 no  1 en  vertu  de  r Article  X 1. 
de  leur  Traité  de  Paix  avec  lt  Rit  T . C. 
[Aôcs  fie  Mémoires  de  la  Paix  d’Utrcchc. 
'fora.  V . pag.  49t.] 

yeudy  8.  “Juin  y mi!  fept  cens  treize. 

IL  a été  lu  à l’AlTcmblce  la  Requête  d’Elizabeth 
de  Lorraine,  Princefle  d’Efpinoi,  Mere  A Tutrice 
du  Prince  d’Elpinoi  fon  fils,  demandant  qu’en  con- 
lcqucncc  de  l’Article  onze  du  Traité  de  Paix  fait  à ; 
Uttccht  le  n.  Avril  dernier  il  plût  à Leurs  H.  H.  : 
P.  P.  de  faire  mettre  U fupliantc,  en  fa  qualité  , en  j 
pollcffion  des  terres  d'Antoing  fermées  dans  le  Tour-  i 
nciis,  pour  en  jouïr  luivaui  ledit  Traite,  A qu’il  1 
plût  à L.  L.  H.  H.  P.  P.  d'ordonner  au  premier 
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Huifficr,  fur  ce  requis,  de  remettre  ladite  Princefle 
en  la  poflèflion  A jouïlliuice  defditcs  Terres,  A d’en 
taire  ta  relation  ou  Procès  Verbal,  enlcmblc  d’or 
donner  au  Gouverneur  de  Tournai  A Tournailis, 
ou  i celui  qui  peut  y commander  en  fa  place,  de 
faire  exécuter  la  teneur  dudit  Article  onzième  do 
Traité  de  Paix,  A les  ordres  de  L.  L.  H.  H.  P.  P. 
A d’y  prêter  la  main  félon  qu’il  appartiendroit.  Sur 
quoi  aiint  été  délibéré,  il  a été  trouve  bon  A 
entendu  d’acqufefcer  par  cette  à ladite  rcquilhiun, 
A que  fuivant  ce  ladite  Princefle  d’Efpinoi,  en  la- 
dite qualité  de  Mere  A Tutrice  du  Prince  d’Efpi- 
noi ton  fils,  fera  mife  en  la  pofleflion  A jouiflau- 
ce  d’Antoing  conformément  à l’Article  onzième 
du  Traité  de  Paix . A il  cft  enjoint  A ordonné 
par  cette  au  premier  HuiÜicr,  fur  ce  requis,  de 
mettre  ladite  Princefle  en  ladite  qualité,  en.  ladite 
poflèflion  A joui  fiance  de  la  Seigneurie  d’Antoing 
avec  tes  appartenances  A d’en  faire  fa  relation  A 
Procès  Verbal,  A il  elt  pareillement  enjoint  par 
cette  au  Gouverneur  de  Tournai,  ou  à l'Officier 
y commandant  en  fon  abfcncc,  de  prêter  la  main 
i Pexecution  de  l’Article  onzième  du  Traité  de 
Paix  en  ce  que  dit  cil  ci-deflus. 

Etoit  fignf  y 

Bu  KMAXIA, 

Vlui-bai  fiait  /crie, 

Il  s’accorde  audit  Regiflre. 

Signé,  . 

F.  Fa c*i. 

CLXII. 

Inflrumento  de  la  Ctffîon  del  Reyna  de  Siciliat  bê- 
cha per  el  SerentJJmo  Duque  de  Anjou,  cerna 
Rey  de  Espaiïa,  a Victor  Amadeo 
Duque  de  Sabtya  par  el  y (us  Dteendiertits  mas- 
culines perpetuamente , comprenditndo  tan:  bien  en 
ella  la  Lsnta  de  las  Principes  de  Carignak 
fa/taado  la  Suya , haxo  claufula  de  Revtrjiony  en 
cafa  de  qutdar  txtir guidas  diclms  dos  laneas  Alas- 
culinas , y la  mijme  en  café  que  Su  A.  R . ô al» 
*Z*m  de  /*,  frneeeffi. rcmpiejfe  la  butna  amftad, 
y Al  tan  ça  con  la  Corona  de  E'pagna.  Habo  en 
Madrid  a los  10.  de  Junie  1715.  [A des  fie 
Mémoires  de  la  Paix  d’Utrccht  Tom.  V I.  pag, 
7*8.  en  Efpagnol  fie  en  François.]  ’ 1 ** 

DO k Phelipe  por  la  Gracia  de  Dios  Rey  de  Ca- 
ftilîa,  de  Leon,  de  Aragon,  de  las  dos  Sici- 
lias,  de  jcrufiüem,  de  Granada,  de  Navarra,  de 
Tolcdo,  de  Valencia,  de  Galicia,  de  Mallorca 
de  Scvilla,  de  Sardcfia,  de  Cordova,  de  Corcega! 
de  Mùrcia,  de  Jacn,  de  los  Algarvcs,  de  Alguclia! 
de  Gibraltar,  de  las  Yflas  de  Lknaria,  de  las  I11- 
dias  Orientales,  y Occidentales,  Yflas,  yTierra  fir- 
me dd  Mar  Occcano,  Archiduque  de  Auflria, 
Duque  de  Borgona,  de  Brabante,  y Milan  y Coude 
de  Aufpurgo,  de  Flandcs,  Tirol,  y Barcelona 
Sefior  de  bil'caya,  y de  Molina  Ac.  Sitndo  t.uî 
de  la  obligation  de  todo  Principe  Chrifliano  delêar 
el  focicgo,  y tranquiiidad  del  Mundo,  tan  turbaûo 
en  la  tncjor  pane  de  cl  por  la  fangrienta,  y cruel 
guerra,  que  pot  tan  largo  tiempo  ha  afligidu  a la 
Europa,  y haviendofe  conlidenuio  por  ta  Rcyna  de 
la  G rail  Bretana,  por  uno  de  los  medios  necefla- 
rios  jara  eltabiecer,  y afegurar  la  Paz  unïvcrfa]  en- 
tre otras  ventajas  al  Duque  de  Saboya,  que  yo  le 
céda  el  Rcyno  de  Sicilia,  y inftandomc  a clio  rc- 
petidameme,  y conbenido  con  (ii  Mag.  Bntanica 
por  concorrir  por  mi  pane  aunque  tan  coftofa- 
mente,  a que  fc  coniiga  elle  importante,  y delca- 
do  bien  univerfal  ni  aquella  mejor  forma  que  puc- 
da,  y devo,  ê venido  en  cxecutarlo  por  cl  prefeu- 
tc  Inllrumcnto,  y para  que  ella  ddiberacion  tenga 
cl  devido  efecto,  por  mi  milmo,  por  mis  llcrcuc- 
ros,  y fubccliorcs , como  Rey,  y fcûor  natural,  y 
Ccc  3 abiii- 


ANNf> 

1713. 


10.  Juin. 


I 
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CORPS  DIPL 


« ......  Jbfoloto  de  dicho  Rcyr.o  lo  rcnuncio,  cedo,  y 

ANNCJ  |llfpt|lo  .i  Duque  de  Sjbnya,  y Iss  H;; 


1713. 


O M A T I Q.  U E 

de  fu  Cala  lodas  las  G alitas,  que  tengo  en  cl ’ doa 
todos;  lus  cquipijc» , Muriniros,  y chulbia»  que 'iu- 
bicre  eu  cllas  obiigandomc  en  virtud  de  eik  Inltru-  1713» 
mémo , y a mis  Subccllbrc* , a que  dard  la*  ordeue^ 
ncccflârias  al  Virrcy  dcacjucl  Reyno,  Govcr»»dor 
de  la*  Galeras,  y dénias  Generales,  y perfona*  4“® 
combenga  para  cl  entero  curnpliinicmo  de  cfta 
lion , y a mandar  entregar  al  Duque  de  Saboya,  ® a 
fu  poder  haviendo  todos  los  Titulos,Papclcs,  y 
cumcntos,  pcrtcnctientes  a dicho  Reyno  y lus  de- 
puidcncias  que  pueden  hallarlc  en  cllos  de  Efpjfi*  Y 
cflî  mifmoâ  quedesde  Luego  daté  las  ordenes  c^- 
binientes  a mis  Plcnipotcnciario» , para  que  unidos  » 
monio,  cun  1»  uhium  «•'*«.. -..i-,  » KUU«..W  , I y pudlos  de  acucrdo  con  los  de  S-  M.  Br.  rumen 
que  me  pcilcnecc,  y al  prelcntc  tc'poftco,  y conu*  I aquellas  medidas  que  tubicren  pormas  conduccnie* 
le  au  polfehido,  y devido  pofl'ccr  las  Reyes,  mis  ; en  claiultede  1»  Par,  para  que  por  todos  lo*  Pleni- 
».  j <5;  iw,  uene...i  i ontr-n  r:  i rïn*  Ar  1rs*  demi  s Principes.  V POr  lus  A mos 


_ _ os  y Del - 

centièmes  Malculinos,  naftidos  en  conlunte  légi- 
time Matrimonio,  y en  «u-iecto  de  fus  Lincas  mal- 
culiuas.  a!  Prciicipc  Amadeo  de  Curmhn,  y fus  Hi- 
ios,  y Defeendientes  Malcultaos,  nafeido»  en  conf- 
iante légitime  Matrimonio,  y en  dcfeâo  de  fus  Li- 
nfcas  al  rrencipc  Thomas , 1 lerttiano  bel  Preneipc 
tic  Cariûan,  fus  Hijos,  y dclccndicntcs  MilCulinos, 
nafeidos  en  confiante  Legitimo  Matrimonio,  para 
queloava,  y rrfpcctivanKMC  fus  Hiios,  y dd'ccn- 
dientes  Mafeulinos,  y los  de  las  dichas  dos.  Lincas 
malculinas,  nafeidos  en  confiante  legitimo  Matri- 
monio,  con  la  miima  loberania,  y poderio  Real, 


prcifodas  en  ia  forma  dicha,  con  cl  golb  de  la  fobe- 
rania,  y ticonocimcnto  del  Rcy  de  Sicilia  en  paei- 
fica  polfcflion,  todo  Ioqual  fchi  de  entenderdebaxo 
de  la»  Calidades  y condicioncs  fcguicutcs, 

petan , alîien  lo  Secûlâr'  y Regalia  de  nombrar , y I . , , Â 

cr car  Miniltros  para  los  Tribunales,  que  hay,  ô hu-  ; 1.  Que  afli  como  para  la  declaracion  que  hifcdc 

llicias.  Capitancs,  ; los  Varones  Ugitimos  de  las  Lmeas  de  la  Cala  de 


faliôs,  y Subditos  contenidos  en  dicho  Reyno,  y 
toaas  las  Renias  R cales , prerogativas , y precmi- 
jjcnci.is,  de  plcnaPotcftad,  Jurildicion,  y Dominio, 
de.  échos , y acciones,  y prétention»,  que  me  com- 
" lo  Secular,  y Regalia  * 1 ' “ 

crear  Mmiittos  para  los  Tribunales , _ 
bière  en  cl,  y Gavemadores , Juillets»,  Capitancs 
y ottos  OticialcSj  que  bien  vifto  le  tucTe,  para  la 
manutention  de  dicho  R.  en  la  forma  cxprctlada,  y 
fegnn  itf  tira  en  cflclnlirmncnto,  cotno  en  lo  Ec- 
cltlialVico  cl  Patronato  Real , y precmincncias  de  c- 
lcgir,  v prefentar  perfonas  digna»  para  qualesquicra 
ArçobiQados , übifpados,  iglefias  Cathédrales,  y 
Parftit hialcs,  Abbadias,  y otros  qualesquicra  Bcnc- 
fi.  ios , Curadcis , ô liinpks  comprchcndidos  en  cl 
T.rriiurio  de  dicho  Reyno,  fin  refervar  Regalia  al- 
guna,  derecho,  6 pteheminencîa  de  las  que  me  per- 
tencccn  como  tal  Rey  y bu'ior  natural  de  Sicilia.,  y 
pudicran  pertcncecr  s mis  Succcflbres,  que  no  ica 
comprcht’nJida  en  efla  Ceffion,  y trafpaflb  afsvor 
de  dicno  Duque  fus  Hijos  y Dclccndicntcs,  Mafeu- 
linos, y de  dichas  dos  Lincas  mafeulinas  y Jexpref- 
ladas , no  obflantc  to*las  las  Leyes,  y Coilumbres, 


Saboya,  para  la  Subccfiïon  de  cflos  Rcyuos  , eu  el 
calb  de  faltir  dcfccudtncra  mia  légitima  de  Varones, 
y Hcmbia* , de  cuya  difpoficion  fc  promulgù  Lev, 
y lcadmiti6,y  confirmôeiiel  Reyno  Junto  enCortes  en 
la  forma  que  en  clla  fc  conricne,  aqucmcrcmito,  fe  to- 
me» como  por  fundameuto,  y firme  fupueflo  laainillad, 
y perpétua  ail iança,  auc  los  Duques  de  Saboya,  y 
Princepes  de  fu  Cafa  navian  de  tener  con  mi  Coro  - 
na,  arii  para  clla  Ccflîon  del  Reyno  de  Sicilia,  fede- 
vc  tener  por  condition,  y expédia  calidad  de  clla, 
que  los  referidos  Duques  de  Saboya,  y Princepes  de 
fu  Cafa  cada  uno  en  l‘u  tiompo  han  dcicucr,  ellable-* 
cer , confondu , y renorar , amiftad , y aliança  per- 
pétua cada  uno  en  fu  tiempo  cumigo,  y con  mi»  Sub- 
cclTori*  en  cita  Cortc,  y confcrvarla  firme  y invio- 

#i  5 lablcmentc,  y fi  loque  no  ds  de  crcer  por  qualquier  ac- 

Conlliiuiciones , Piivilcgios  y Capitulos  del  Reyno  ! cidenieô  motivo  pcnfudoônopenfâdo  contra  las  re- 
hcchos  en  contrario,  aunque  hayan  lido  eltabkci-  glasdcl  verdaderoy  lohdointcrc2,obl»gxcion, y graif- 
dos,  y confiimudoi  por  Jurajnmw,  y fiicOt  nteef-  iud  cl  rclcrido  Dnquede  Ssboyc .4  qualquscra Jeta 
fario  hazer  cfpetifica  mention  dcllos  ; por  que  ato-  ^ ° * * M “',nm  v ° 


dos  cllos,  y 1 las  clauiulas  derrogatoms , y h las 
derrogatarias  de  derrogatorfas  conque  MttKwB  Mo 
eitablccidas  derrogo  ciprcllamcntcpor  cl  prefente  ln- 
ftrumento  dcCdli<jn,'ï'rafpairo,y  rcnuncfa  que  h; 
mi  noiltbrc.c  de  dichos  mi»  Subccllore»i  fttror1  dé 
Duque  y fus  defeendientes , y los  de  dichas  dos 


Subceûbre*  faltalfe  a cfta  condicion,  y no  oblcrvafle 
la  iupuefta  amiftad,  y perpétua  aliança  en  qualquier 
cafo,  y tiempo  que  ello  fucedirilê  dcldc  ahora  para 
en  tonecs  queoa  nula,  irrita,  y de  rnngun  ralor  clla 
■jro  dicho  Reyno  a mi  Corona,  y elle 
no  ündté  hu  vielle  hecho. 

I I.  Que  a falta  de^uceflion  Makulina  de  conf- 


ncas , fiendo  mi  détermina  voluntad  que  ellaCeflion, 

perpetuamente  queden  cxcluidj»  todas  las  exempeio-  : lc8?."c 
ncs  de  qualcfquicra  Dcrechos.  Titulos,  Caulas,  o 


rante  legitimo  Matrimoiv.o  del  Duque  de  Saboya,  y 


r • _ . . tua  que  cita  ^ cm  ' , ]jncas  * a cuyo  ftvor  hago  cfta  ceflion,  como  fc  ha 

tjafpaflo , y rcnuncia  haya,  y tenga  l«gar,  Y cxprellado,  cl  dicho  Reyno  de  Sicilia  bolveri  a in- 

fin  que  a Ciccpcwn  general  derrogoc  I l’If'  cürpomrfeen  la  Corona  de  Efpafia,  y li  «nienda  fi 

- r el  '.iü.f  ü'  îl’emacio-  l'-gail'c:  elle  eafo  de.de  luego  transfirida  la  polleffion 


preteMos,  ejuepuedan  cicîlartc  eo  eontratio,  y en 
confcqucncia  de  ello  declaro , que  conficnto  por  mi, 
y en  nombre  de  mi*  Snbreirores,  y is  mi  intcncion  y 
voluntad  que  el  Virrcy  que  es,  ô fucre  al  tiempo  c 
darle  cumplimicnto  a elle  Inllrumcnto  «e  Ccuton , y 
trffpafTo , y lo*  demis  Capiune»  Genc taies  de  Mar, 
y l ima  èn  aquelït  Confnlior,  Jne>  de  la  Monar- 
’liù,  l'refidcilMl  de  la  GraS  Coite,  y ï**"' 
iTWMiio,  Minifiro.  de  Al!»™  dc.fJ' 

I llieia.  Guvernadurts,  Alcaydc.  de  Plaças,  Ga- 
fiiltoi  Fnrtalcfas,  Oodada,  Villas  Comun.d»- 
.ies  iWe'i  , Manswfc-,  Coude,  Uatonc,  y de- 
mi.’ MMtames  de  dle-ho  Kevin,  fine  ™ comuo  y 
tmdWdr  me  hubieren  preftado  juramento  dv  fidti  - 
üid  Vallallajc,  fean,  y queden  libres,  y abiucl- 
s a horù  para  licmpre  |iUllàs  nnentras  ûurarc 
fjfion  Mafculina  de  dicho  Duque,  y de  las 
s fonças  Mafeulinas,  de  lu  Cafa  llama- 
falta  de  clla  en  la  iorma  dicha  de  la  té  , y 
fervicio  , y juramento  de  fidefidad, 
que  touos,  û «fada  uuo  dcllos,  me  hovicrc,  t 
pudicte  baver  hecho,  y à lo»  demas  Reyes  mis  rrc- 
dctcfTorcs  juntamciue  con  la  obedicncia,  lugccion, 
y V allai  laje,  que  por  ralon  de  ello  met  utile  ^deviuO. 


civil,  y natnral  de  dicho  Reyno,  a un  antes  de  ad- 
quirirla  corporalmcnte  en  mi , ô en  qualquiera  de 
niés  defeendientes  Subccifores  deella,  con  todas  las 
niifmas  Regalia»  de  Soberania,  y Poderio  real,  y Dc- 
rethos,  y Acciones,  con  que  lo  cedo,  y pueda  com- 
petlrme,  y a mis  Subccübre»,  desde  que  taltarc  la 
lubcefli on  de  dichas  Lincas,  todo  en  la  mifma  fub- 
rtancia,  integridad,  y forma  que  fêle  entregâte  ai  di- 
cho Duque  de  Saboya  cldia  que  tomirc  la  poileffiou 
de  cl. 

* III.  Con  calidad,  y condition  de  que  por  ningun 
motico,  prétexte,  ô caufa  no  pueda  dicho  Duque, 
ni  «lguno  de  fus  Subcctlores  en  la»  Lineat  dtc  bra- 
das empenax,  trocar,  ni  annejar  cl  ufcrtdo  Reyno 
de  Sicilia , ni  en  todo , ni  en  parte  la  mener  que  fea, 
ni  dépende  ne  ia  alguua  de  cl , a orra  perfona  alguna 
lin <5  es  unicamcntc  a mi  Corona , y en  calb  que  lo 
h il  ht  c defiie  a hora  para  cntonces,  que  da  nula,  irri- 
ta, y de  ningun  valor  cfta  ccfiiou,  y dcbuclto  dicho 
Reyno  ami  Corona,  y por  caucclado  elle  Inftru- 
mcîuo,  corao  lino  fchuviell'c  hecho. 

IV.  Que  3Üi  como  cedo,  rcnuncio,  y tralpafTo 
a tavos  del  Duque,  fus  Hiios , y Defeendientes  Ma- 
tculinos,  y de  dichas  dos  Lincas,  toda  la  Soberania, 
y preemimmciis , Remas , Rcales , Acciones , y De-  i 
nue  ffimoffcn . v nertcnecen. 


mo  ftno  hubidlcn  lido  Ç rcnuncio  v ' podicrcii  competir,  ypcrtenecer  a mis  Subcefforcs  en 

Up^TdS  Duque  r Sabtfy;  lus  HijoJ  ] , dicho  Reyno  de  S.c:lia,y  lut  oependendas  ^ mifiw 
dclccndicntcs,  y à lo»  de  las  dus  Lioett  cxprellada*  | tiempo  le  haya»  de  transfenr,  y pâlie» en  dicho 
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A NN’O  <^IC’  Hijos,  y Pcfccndicntcs  de  cl,  y de  dictas,  dos j A ilguuos  de  lus  ouetuvicron  cmplco  Militar,  APo-  AVNO 
liiitcas  coda»  las  obtigacioncs,  Cargos,  débites»  Peu-  ! Illico  de  Mar,  yYicrra  en  dicho  Rcyno,  nu  lia  de 
1713.  f'°ncs,  y Dcrcchos  paflivos,  «que  yo  eftoy  üimg*1  1 la  fatisfacion  de  dicho  Duque,  y Jquifierc , que  no  17*3* 
do,  y pudinan  citas  lu  mis  Subcellurc» , ho  ta  pro-  ' le  lirva,'y  lu  habfcfCD  obteuido  por  sia  cv  bénéficie 
cedan  de  eau  fa  oucroza  , ô de  incra  gracia  mîa,  6 j pccuniario,  en  cite  calb  cl  dichu  Duque.  6 fus  Sub- 
de  mis  Predccclforcs , por  via  de  Contracte,  Con-  ' ectlbrcs  hayon  de  rcembolcar  a lus  que  ticnca  dicho* 
cefliou , 6 Privilcgio,  ô en  otra  qualquicra  tonna,  j cmplcos  antes  de  qui  tàrl'elos , loque  juftiocarc;i  h:t- 
quedando  rcciprocamcntc  obligado  a la  fatisfacion,  I ver  dado  por  elles,  y to  mifmo  que  darà  cou  obii- 
y paga  de  todo  cllo  dcl  mifmo  modo  que  yo  lo  gacion  de  exécutai  . El  Doqbe  de  Saboya,  con  1 os 
eftoy,  y lo  cftarian  mis  Subccflbrcs , no  hazkudo  lujcctos  en  quicncs  dtuüicrcn  proviftas , las  fut u ras, 
cfta  (Jeftjon,  rcnuncia,  y tralpaflo.  li  las  hubieren  beueficiado  con  dincro,  en  cafo  de  no 

V.  Que  ha  van  de  fer  mantenfclos,  y fc  confervcn  querer  confervarlcs  lus  dcrcchos,  por  fer  judo,  que 

qualesquiera  Levés,  Fueros,  Capitulos  del  Rcyno,  los  hagn  rcembolçaf  de  loque  les  hubierc  cuit  ado. 

Privilégias,  Gracias , y Kxempeibnes , que  at  pre-  j IX..  Que  rcl’pcdto  de  que  en  conlcqncncia  delta 
fente  golan  y han  dcv’ido  «olàr  en  mi  tiempo , y i cefliou  ha  de  cvacuarlc  aquel  Rcyno  de  lasTropasdc 
de  mis  prcdcccllbres,  alli  cl  Keitto  eomo  qualcsquic-  Cavallcriq , y Infantcria,  qucVngo  en  cl  ; en  cfle, 
ra  GornmiidiKtcs,  Scculares,  A Ëeclcliaflicas , y tu-  calb  la  Gavallcria  Efpafiola , y Yrlandcza  le  ni  de- 
dos  los  habitantes  en  aquel  Rcyno,  mantt-nicudo  3 tracr  a F.fpaôa,  y fi  algunus  de  los  Soldados  de  cita 
todos  en  cornu»,  y <•»  pnrticular  las  que  tubiaen  , quilicrcn  que  daric  eu  aquel  Rcyno  lo  podran  hazer 

y fus  Leyei,  Conflit  uciuitcs , Capitulos  de  Rcyno,  a condicion  , de  que  lus  Cnvalios,  Arnezes,  y Ar- 

Pragmaticas,  Coftumbres,  Libenades , y Imimmjda-  ma*  fc  entregutn  a fus  Oficialcs.  Y por  laque  mi- 
des,  y Eu-mpeiomrs  a cl  lus  conccdidas,  y concedi-  ra  à la  Infantcria,  li  cxccurari , y practicarl  lo  mtf- 
das  por  mi,  y los  Reyes  mis  Predeceflbres , tamo  mo.  Y por  loque  toca  i los  Ÿmbalidos,  y eltro- 
al  cumun  dd  Rcyno  eomo  à las  Ciudadcs,  Villas,  peados,  m>  liendo  iuflu  ubandonar  los,  y muy  pro- 

ylttgarcs,  yTtems,  y a qualesquiera  pcrlimas , alli  piu  de  la  Caridad  dcl  Duque  de  .Saboya  cl  attender- 

EccTcfiaAicas  eoiuo  Scculares , fegun , v eomo  han  los,  feti  obligado  a contlnuarles  las  mil  nus  afiiilcii- 

uza  ! >,  y.goiado,  y debido  uzar,  y goî.ir  de  citas.  ctas,  de  que  gofan  aâualmente,  y de  todas  las  que 

V f.  Que  todas  la  Diguidades  afli  Ècclcliallicasdc  hifln  cldia  en  que  le  lucre  dada  la  poctffion  dclRcy- 

Aiçnbispados , Obispados,  Abadias,  y Bénéficies  no  eltnbicrcn  conccdidas  a todos  los  Ÿmbalidos,  b 
CuraJos , y limples,  eomo  los  Secularcs  dcTitulos  I Eilropeados,  bien  Ican  naturalcs,  A forafteros  de 

de  Duque*,  Principes,  Marquetés,  Coudes,  Uaro-  aquel  Rcyno,  pues  haviendo  hecho  en  el  lu  merito, 

nés,  y otros  qualesquiera,  afli  las  concedida*  hafta  y contrahido  en  fu  lcrbicro  (bs'impcdimlentos,  n<5  -- 

a hora,  eomo  las  que  yo  lucre  térvido  de  concéder  es  de  Joli  ici*  ni  de  Equidac! , que  hayan  de  perecer, 

ha  (ta  el  dia  en  que  al  refendu  Duque  tic  Saboya  fea  y nn-uJigar. 

dada  la  poflcfïion  de  c!  dicho  Rcvno  de  Sicilu  : Y X.  Quêtai  Dignidades,  Rcutas,  Titulos,  Sefio- 

por  lo  que  toca  à las  Probendas,  Bénéficias,  Penfio-  rios,  y otros  Wncs.  que  en  aqud  Rcyno  hân  fido 

ncs  y Dignidades  Ecclefialtteas , todas  las  que  Yaca-  confilcüdos  al  Almtrante  de  Cafti  la,  al  Du^ue  de 

ren,  ô hubieren  saeado  halt3  cldia  en  que  a!  Duque  Monte  Leon,  al  Condcltabie  Colons , al  Prmeepe 

de  Saboya  fc  le  diçrc  la  pnlicflionde  cl  Reyno  , por  de  lil.lignano,  y otros  filjetoi  ftcularc»,  y â fias  que 
que  todas  eomo  dicho  ds  haita  e!  referido  dé  bande  han  iido  llquellradas  al  Catrdeâl  Colona,  y otros 

1er  de  nombramientû . à prefentacion  mia  ,>  iègun  .lâ  EccIclîufticoS  por  baver  faltado  ai  juramento  defidc- 

C^alidad  de  coda  un  a li-  confervcn,  y mante  ngan  y or  lidad,  yciïCorrido  en  cl  dcl  ici  o de  fclonia,  y traicion 

dicho  Duque,  fus  Hijos,  y Dcfccndientcs^  y los 'de-  haya  dequedar,  baxo  demi  nwno,  eomo  lo  eAauoy, 
dictais  dos  Lincas  en  las  perfonas  que  al  prefeme  la  y con  los  milïnos  Miniltros , A los  que  me  parecie- 
sicnen,  y fus  bubccllorcs  que  por  tiempo  fueren  en  1 rc  pmicr,  y que  a hora,ô  eu  adclante  pueda  vender- 
la  inifma forma,  y cr*n  aqr.cllas  prérogatives . que  los,  dailos,  ccdcrjos,  6 conccderlos , à .las  perfu- 
las  han  goiado  en  mi  tiempo, y demis  Prcdeçeflure»,  liât  que  me  parecierc,  y por  bien  tubicrc,  y que  fi- 

fin  dctninuirîas , y altctarlas  eu  cofa  algutta . Cmprc,  que  lo  exécute  hayan  de  fer  puclfos  en  la 

V II.  Que  a qualesquiera  perfonas,  afli  naturalcs  poifcltiun  Quitta,  e paclfica  de  ellos,  y los  hayan 
. de  aquel  R.  eomo  de  lot  ilcmas  que  pollco , qjtc  en  detener , y gofar  con  las  condiciones  que  yo  les  tm- 

el  tengan  Eltados , I- endos , OÀcios,  Haiienda»,  pulïere,  y para  todo  cllo,  haya  de  dar  El  Duquede 
laicncs,  Rem*»t  FfUtoS,  Reditos,  A Penfibnc»,  y Saboya,  y 10*  que  u- inbeedieren  cl  favor,  y 
otros  quatcsqiiià)Mà||diej , afli  en  colas  ptoprias  j ayuda  que  fc  neccffuare,  y 3 fus  Miniltros,  y Ofi- 
Juyas,  que  cnn  aîgrAiTfliitej^s  pextenefaut,  eomo  1 cialcs  las  ordenes  que  conibengau,  y mcuclter  fue- 
<n  lo  conccrnicnte  a mi  Real  ntrunuuio,  nra  proce-  ren  para  fu  total  execurion,y  cnmpltmicnto  X laquai 
da  de  Caula  onetoza,  ora  de  Gracia,"  Privilegio,  A folo  ha  de  rcduzirtc  la  afliltcncia,  y auxilio  de  los 
incrcod,  que  yo,  A qualquicra  de  mis  Prcdcccllbres  Miniltros  dcbicilia,  pot  que  fobre  qualqiticra  duda 
hubimmos  concedido  en  aquel  R.  Içles  cotiferven  . Aexeeuçiou,  Û cntrcpctracion , que  por  qualauûra 
a clîos,  y a lus  Herederos,  y Subccllbrcs  lin  demi-  perfona,  ô de  bayo  de  qualquier  prêtes  to  pnefc  in- 
. nuicion,  ni  poncrlcs  tmbaraço  alguno,  y todos  fus  troduzirtc  fobre  los  Braies , Dignidades,  Renias, 

Honores,  Dorée boî,  y Accioncs  pcrlonales,  y Sic-  tfedos , que  hubieren  fido , ô pudicren , y dcbicren 
reditaxias  prczcùte*  y futur.is , alli  en  cl  cafs  de  hal-  fer  conflfcado*,  (cqucltrados,  y detenidos,  fu  adtni- 
larfe  adualmcntc  rclidkndocn  et,  ô en  Dominio»  niitnicion,  pcrccpcion,  A pertcncncia  por  delidov,  y 
mios , A aunque  eflen  en  otros , eomo  le  hallcn  cm-  faltas  comctidas  halta  cldia  en  que  al  Duque  de  Sa- 
pleados  en  mi  ferbicio , eomo  en  «1  de  venir  dcldc  boy  a lclcdierc  la  poteeflion  de  dicho  Rcyno  de  todas 
aquel  R.  a cltablcccrfe  en  los  mios,  A que  cllando  «lias  caulas,  y dcpcndencias , conocinmnto , y dc- 
cti  ellos  palfarcn  en  qualquier  tiempo  a relidir  en  di-  terminacion  por|via  de  Jufiicia,  ô de  Govierno,  no 
cho  Rcyno  de  Sicilia,  dcrrojjando  p;tra  la  firmcla  de  fcà  depoder,  cotioccr  lullancar,  ni  entrerenir,  pur 
cita  condicion  las  Li-ycs,  (junlliiucioncs,  Pragmati-  ! otros  Miniltros, Juezes,  6 Tribunales,  que  los  qiuyo 
cas,  y («ipitOlos  dcl  Rcyno,  que  pudiera  haver  ni  , fcnàlarc,  j noinbràrc  con  comifüon  cipreiin  para 
contrario,  y eomo  la*  ( deirogado  antcccdcnremcn-  i cllo,  y lo  mi  lino  lé  enticndeaqual  quicra  Uilpoiidou, 
te  p.ira  la  de  cita  Ceflion.  • ô afliguacion , qut-yo  habicrc  dado  antes  de  cldia  en 

VIII.  Que  qualesquiera  Perfonas,  tamo  natu-  que  cl  Duque  de  Saboya  tomire  la  pofléflion  de  cl 
raks  de  aqnel  Rcyno,  eomo  de  otra  qualquicra  par-  '•  Rcyno,  A dclpucs  de  cila-fuere  yo  fen ido  de  darla, 
té  que  fc  ha  liât  ai  en  el,  com  elltplcos,  y cargos  que  i A altcrar  por  que  todo  lo  rcfpceiivo,  y accidenulcii 
yo,  A mis  Prcdtccllore'S  les  haptnos  contérido,  afli  orden  i jos  reléridos  bienes,  que  hubieren  fido,  A 
de  adminiflracion  de  Jufiicia,  eomo  de  Tribu nalcs  pudicren  fer  confifcadôs , los  rclcrvo  en  mi,  eomo 
Secularcs,  y Ecckfiülu'Os , Govîcrnos,  y Capita-  | dicho  ds,  y ron  las  rctéridas  calidadcc,  ycondlciu- 
nias  de  Provincias,  C.iudadcs , Villas,  Luxures,  y ne*,  y no  lin  cllas  hago  la  referida  cefliou,  y dcl 
Territorios , hayan  dclér  mautenidos,  y conlervados  Rcyno,  y de  baxo  de  elles  deve  entenderfe,  y no  de 
en  ellos  en  la  miftna  forma,  y cou  lo»  tnifmos  ga-  otra  mancra. 

je*,  fucldos,  (klsriot,  acolt.iniicmos,  y deinas  ayu-  I Y para  que  tenga  cfeflo,y  fe  cumpla  todo  locon- 
das  de  Colla,  que  han  pcrccbido  halta  ahora,  y go-  j tcuido  en  elle  Inltrumcnto  de  Ceflion,  Rcnuncia,  y 

Tralpalfo  de  dicho  Rcyno  a favor  dd  Duque  de  Sa- 
boya, fus  Hijos,  y Dêléendîcntcs  malculinos , na- 
cicos  de  conüantc  îegitrmq  Matrimonio  y de  dichas 
dos  Litieas  tnafculiiias  de  fu  Cala  prometo,  y me 
obligo  en  té  de  palabra  Real . que  eu  quanto  fuere 
, d« 


Digiti. 


tau  ni  prcicnte,  quericnoo  qucciaric  en  cucnu  i\.  u 
l’udknuo  goi.tr  los  cllando  fuera  decl.  jK>r  110  requé- 
rir rcïideticia  pcrfuiv.il,  6 poder  fcrvirlos  por  fublti- 
lluios,  fegun  la  ca'.idad  de  ellos,  A privilcgins  con- 
que lé  hu vielle  concedido.  Y eu  calo  que  alguno. 


VjOO 


39i  CORPS  DIPLOMATIQUE 

AN  NO  dc  mi  P*rtc’  y 4c  mis  y Dcfceiidteuies,  obfcr-  ! ©d>n?cbifcbrt  ©citen  tncrmnen  conlentirct  tr^c- 

varc,  y complirc,  y procurarc  la  obier*  ancia  y cum-  - - - - - . - 

1 7 1 3 • pllinfemo  de  cl  lin  contravenir  a cl  en  tiempo  alguno 


ni  pcrmiiir,  ni  conlêntir,  que  fc  connavmga  jainis 
a dichaCcfUon 


Uni  04)  uber  fcfgcnbc  Pun&a  l>crcmba^rct  unb 
bcrgltctcn  : 


ANN 

*7*3 


a en  la  formaque  cspti  lladadirccla, 
ô indircâamctuc  en  todo.ô  en  parte.  Y mcdclifto, 
y a parto  de  todos,  ô qualcsquiera  remedios  fabi- 
dot,  6 ignorados,  ordinjrios , 6 nctraordinarios , y 
que  por  Dcrccho  comun,  ô rrivilegio  cfpccial  nos 
puedan  pcrrcnecer  a mi,  y a mis  Hijos,  y Defeenditn-  t 
tes,  para  dezir  alegar,  y rcclamar  contra  lo  fufo  di-  ! 
cho,  y codos  cllos  los  rvnuncio,  y cfpecialmcntc  el  ' 
de  la  Icliou  évidente,  innorme,  y innormilfima,  que 
fe  pueda  contîdcrar  haver  «ntervenido  ai  cita  Ceffiou,  | 


I Sit  be^'Kn  Btflunqcn  CÉBigmac  unb  ©ecttin 
feUen  bette  mit  4.  Bataillons,  ncrali#  z . .fffcmgi. 
<Prcu§l.  imt>  x.  {Çûrfll.  ©oetcrfftfcbm  befcfcct  frtr* 
Kn  ; ÇQJciln  abtt  mit  folcÿcc  ffiefa^ung  tot^atter 
Stflunqm  fe^r  ju  eilcn  fepa  wiüf  unb  tic 
©onctffifdie  ternmbUn  inS5rat>anb  ftctycnoc  Æcoup. 
P en  fc  gejcbfrinte  tiicbt  ton  bannen  mbepten  jutûcTc 
femmen  fbnnen/  fc  ifl  beliebttf  bag  injfrifciei»  it> 


que  fean , me  ralgan , ni  fufragen  en  modo  alguno, 
a mi,  ni  amis  I lijos  > Defccudicntcs  ; en  fe  de  lo 
quai  mandé  defpachar  cl  prefente  Inttrurncnto,  fir- 
nudo  de  ml  mano,  fcllado  coticl  Sello  fccreto  de  rois 
Armas  , y refrendado  de  mi  infra  efcripcoSecrctario 
de  EHado.  En  Madrid  a 10.  de  Junio  de  17x3. 

YO  EL  REY, 

Manuel  de  Vadillo,  y Velasco. 


CLXIII. 

tx.  Juin.  Tra&ât  xtvtfc^cn  3bre  jftnigf.  ÇDÎajeft.in  <P«üf. 

unb  be<  Adminiftratoris  ben  J^dftein* 
©crtcrff  Jpccbfftrffl.  SurepL  roormnen  ©elbige 
irrgm  geintinjcbafftlicier  Sefaçung  Ut  tÛeflun- 
gtti  Wffnwr  unb  Stectin/  big  ju  ©rfdg 
tîiuë  gtieben*  *»if#en  benen  SRcrbifcbrn  itrie- 
genben  pcbeu  ÔRaciten/  flep  berglcicpen/  unb 
fregen  cefllrung  ter  Bloquade  Ut  Beftung 
îbnninqen  unb  Reftitution  K*  -OccbfBrfU. 
.Çdffeinifci-Œcttorffifcbtn  J&augc*  cinco  95 <• 
fcplug  faffm.  ©tfcWm  93etlin  ben  xx.  Jnnii 
171 } I SRupe  tri  jtfctltbenKn  Earopa,  ben 
3o&anu3accb  3incfen/  gûtfll.  ©deigif.  JJcf* 
ra#  23itrbtt  2lb#cilung  pag.  305. J 

C'eft-à-dire, 

Imité  entre  Sa  Majtfli  Frédéric  Guil- 
laume Rey  de  Prujfe  d'une  part  if  le  Dut 
jidmmflrateur  de  Holstein-Gottorp 
de^Pautre,  par  lequel  ils  conviennent  de  mettre 
une  Garni/on  commune  dam  les  Vükl  ÿ For - 
tercjfti  de  Wifmar  (jf  Stettin,  jufquà  ce  que 
la  Paix  fe  fajfe  entre  les  Puijfancts  du  Nordt 
de  plus  ils  prennent  une  Reftluiion  touchant  la 
ce/atio » du  Bloeus  de  la  Porter efft  dt  Tors- 
ninguc  if  de  la  Reftitution  de  h Mai  fort  Du- 
cale de  Holfleim-Gotlcrp.  Fait  à Berlin  U 11. 

. Juin  171}. 

cr\<£amatb  ©c.  Æômgf.  gjîajeftdt  in  epreugm  ei* 
net  I unb  bcé  ^«111  Admioiftratoris  ju 


©ctilrcbifdK  SataiUené  blcibtnimtlcbcûbcrfcgltici» 
in  b(^  Sikftl.  ©cactffifcbtn  ^aug«i  Ærib  unb 
fpfïitbt  mtrnf  unb  bictnccbfl  te»  fc  bicten  ©et- 
tctffifcbcn  95dtaiiJoncn  abq:avd’|Vlt  unt  nact}  0ttal> 

; funb  qefcbitfcr  iwbtn  I tcdtbf  x.  5&t(H.  ©cttctffi* 

1 febt  ©ataillcnil  lànqiicttô  inncrljalb  ^ona« 
tb«n  I ob«  uucb  tre  mbglitt  cher  in  bemdbtc  ?$<• 

■ ftung  iPÜîrfl.  cinrurfon/  unb  targtqru  tic  butte 
©(tmetifebe  ©ataïUcnd  obnfcblba^r  berau*  gejc* 
«en  ictrbfn  fcllen.  3U  ©icbftbcit  bec  gitftl.  au< 
Srabanb  jurinf  beiuffenen  ïtcuppen  tccUen  ©élue 
JWnigt  ÜJlaje|t.  in  qjreugui  (fe  tureb  5>ero  iaobe 
j n .3 c li  <Pcmmcm  ju  roarchiten/  unb  ibnen  etne 
' ünarcfi-9loute  jufmigcu  laffen  / unb  foll  mit  feb 
; ctiïm  ÇÜÎartb  anben»  niegt  I ali  tenen  ^Rcicbé-Cem 
; ftituticncn  gemdg/  burdb  ©eine  ^bnigliebt  SERaj. 

! unb  anberer  <Xei^-©tdnbte  l Ut  uetbwtnbig  t«* 
mit  betûtirrt  tceiben  mûffen/terWrtefteu»b|ld|iet|te 
QBeg  qcncmuun  toerben. 

IL  2>ie  if$.c  in  brfagten  bcçben  Seftimgen  b^ 
fïnblicfie  jtbrugi.  0^>n>îbifcb<  îrcuppen  jk^n  |icb/ 
auffer  benen  x.  S3ataitlcncn  tctlcbe  in  tinte  jeben 
fc  (ange  blciben  / big  bit  gurfil  ©cttcrffl.  îicup* 
pen  aui  93rabanb  jurittf  unbbabin  (ommen/  ben 
banntn  geratrt  l fc  balb  ble  jCbn.  fpreugifcbtîrcup* 
pen  belitbter  ma|f>n  fl#  babet  præfcntiren/  unb 
raarebiten  fc  bann  jene  nacb  ©tralfunb  unb  SKû* 
gtn/  tbcbw  ®<-  ÆMfll.  ÜJÎflfllMt  in  îprcugtn  i{i- 
ntn  tenüRarcb  flebet  | a inacben/  ûbetnebmen. 

III.  2>ad  Gouvernement  ttirb  in  beçten 
Orrrctn  curcfi  rinrn  Rio.  fprrugifdxn  unb  g&rflf. 
©cttctffiftbcn  barju  bentnnten  Officier  bcngleicbeut 
Charader  felcbtrgeftalt  gefàbm/  bag  feiner  ben 
bem  anbern  einige  Dcpendcn/  habe/  feücn  aucfc 
bei;be  auf  biefen  Dcrglcicp  becpbigct  twrben/  mit 
fle  bcnn  aucb  •«  bem  Commando  unb  ^ïui<qtburq 
ber  Parole  einen  îag  um  ben  anbern  ju  alterni- 
ttnl  in  wicbtiS*1»  3)lnfltn  ub«  fcimr  cbne  betf  an- 
bem  SBiflen  unb  iSinwiUigung  tnca5  bcrpmeb* 
uien  bat. 

IV.  ©eine  ^bnigiitbe  QRajcflàt  in  Çpreugm 
unb  be^  Jjenn  Adminiftratoris  2>nrcfi(.  berfprc- 
cfctn  einanbet/  tag)  fc  langt  bet  gegcmrvlrtiqc  SRcr» 
bifebt  JTricg  ttdbtct/  efft  gcbacbtc  betbe  Scftun- 
gen  fréter  brui  einen  ncd)  Km  anbern  ber  fricqcn. 
îenîbtilc  einrdumen/  netb  felfrige  10  3)«c 

te  tcinmen  laffen/  fenbern  bip  berftlben  Pofl'ellion 
fut  einanbet/  big  ju  2fu*trag  ber  ©acte/  main- 


©dîUfifri«'£olfl«‘i»  S>uïdil.  anbcreraeir^l  natb  teniren/  frieKt  aile  fcinbfcl.  ©etealt  fcbôçtn/ 

T"'  1 X:.  k «Z l: I ll..  .L..  <a.  cj.. , 


X>etc  cor  bic  gctntinc  QBcbUaub  unb  ©crubigung 
bitfer  Ûuarticte  ttagenben  ©crgfalt/  auf  QJlittcl 
bebacfct  gcwefen  / wie  tenm  im  Qlitbtr  ■ ©dcbgi* 
feben  partie  fcrnrr  ju  befatirenKn  ^riegtf*Troa- 
blcn  ,am  beflen  tctjufcmmen  / unb  bic  ben  3(jrc 
il'âçfetl.  Snajtflât  unb  terfebiebentr  anKrct  Puis- 
iancen  ben  ^urepa  barunter  fûbrenbe  b&cbfhûbn»* 
li<b«  Intention  befte  cbet  juin  Eftcô  jubnngrn; 
©c  baben  bocbgebactite  ©e.  jfbmgL  QRajeftât  unb 
tri  -£fnn  Adminiftratoris  Surcil.  nacb  brgfaU 
«cpflcgener  ©rtatbfcilagung  / unb  naetbem  ben 


nacbb"  abtr  ©e.  ^baigl.  QRafefl.  in  ©cbirebt»/ 
frtnn  berlanget  frerben  tvirb  / ct)ufreigerlici  in 
bem  ©tante/  frie  ©ie  ie$o  tingetdumet  waKn/ 
frieberum  abtreten  irpllen  unb  fcllen/  iebcci/  bag 
©et.  ^bniql.  ÇDÎaj.  unb  bté  J^mnJ^erjcg^Siucit. 
bor  Km  Xbjug  ib«t  ïrouppen/  aüu?  tadjenigt 
baar  erfeÇct  unb  bqablct  wetbc/  tcaé  ©ic  fc  frebf 
jum  Unterhalt  3brcc  ber  Scflung  ©tettin  unb 
ÇBiguur  brrlegrcn  îrcuppen/  aiô  fenflen  ju  Exc- 
quirung  biefetf  îractaté  anfrcnKn  frerben  / fc  freit 
fdcbté  ben  ber  Evacuation  ber  Seffungcn  / ait* 


3b*-  £b#fûrfll-  Sur#l.  bettirdeel  bag  ^Jnigl.  j bentn  Çmfûnfften  bti  £anbcé/  Kncn  benben  b ofc 

0c 
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AN  N O gcbacfittn  contrâhirenb«n£&eilfn  amwcènicfctgut 
gfttjan  fetjn  »irt. 

J ,l5’  V.  Çfticflt  twnigft  t»«G«a  0e.  jftnigl.  ÇBîajtff 
in  cpteufe#  utib  bttf  Jjmn  Adminifbatoris 
$>Utdj(,  bie  Sfftung  ©cralfunb  un»  Die  3nful 
* ÇRûgen  ItUbec  «lien  fcinbticien  îfflfall  ju  btbtdfnj 
iuc^  teGfaJtë  bie  Çftwnfcfce  2UIiirte  ber  allen  feiiito- 
ticfetn  Tlngtiff  burdt  (lettre  SHittel  a&jufcalten  fu* 
cten  ; 3n  btfftn  Qrntftehung  abrc  unter  einanter 
«in  juldngiUbfé  Concert  mad'eti  / nue  allcnfallé 
tiefe  beçïe  Ontetf  sleitfc  biuen  beeten  Befluugen 
g&ifimar  nn»  ©trttin/  defendirct/  utib  wn$cint« 
liefem  llnariff  b*frtp*e  n>«t»fn. 

VI.  2Baô  ben  Unter^aU  Ut  in  kfagmiBc* 
(Inngm  ja  beriegenben  ^rouppen/  unb  <Jitul-9vc- 
gintcnt  inbewnfelbenJ  ont)  auf  tcmSanïe  betriffi iba 
bleibet  ti  bu?  temjenigeni  roaé  ïeéhalber  in  bem 
iTOifÿfti  be<*  J^ma  AdmiDiftraroris  ©utc&I. 
unb  tem  «Çmn  @r«fen  ben  SBrlling  ju  ^uinburg 
ben  10.  gegentvârtigen  ÇDÎenatl)*  Junii,  tbcgen 
biffer  ©àc&e  aufefricÇtrt»  33«rgleic$  l btrabrebci 
twtben. 

VIT.  ©tint  âtaiftlicfr  9Jîajeftat  in<pceugtn  , 
betbinben  (ici)  1 bag  ©ie  but#  5>«»  Médiation  | 
unb  Interpofition  nad^tiriicflic^er  Oilîciorum 
ti  tabrn  kfbcbern  twllen  l tof  ber  $rieb<  auf  rai- 
fonnable  Conditioncs  auf  to$  t^berfamflc  et- 
fclgen  mftgf* 

IIX.  3m  ftbrigen  tfntxn  toeipe  &faig(tc$e 
?Dîajefiât  in  «prtuffen  biUig/  ba§  tiré  ftûtfll.  J?auf 
©eaetff  »cié  »f  timbrer  «Uttenen fffjttwn tfrieg*. 
îlogeUgtnf)eiieu  frefteprt/ unb  in  »M!ig<n25<jï$  unb 
©enug  feiner  ianbe  wiebet  0ffe|<t/aue&  megtiwbeé 
toben  erlirtentn  greffe u ©cfca&ctié/  bemfelben  billi* 
ge  Saris  fanion  gtgtfetn  tetrbe  ; <£$  teeUen  au# 
©e*  Jftu.  ÇDÎaj.  in  ÿteugeu  mit  ber  (Sren  Qrngel* 
lanbf  <St}ut*23rauiif#weig  unb  benen  Gcncral- 
©taaten  ter  betetnigtrn  Çflicbtilanbe  ffcbcrfamft 
in  cin  Concert  treten/  mn  benen  ‘ïtcuWen  in  b<* 
mn  J^eljîeinifcÊen  ianben  «in  ©nbc  $u  macfcen  l 
au#  ne  b il  gebatfcten  Puiflancen  bip  ber  Cron 
3)  faite  mate?  nacbbifidlic^  infiftiren/  bag  felbige 
ben  aUeafctneweiHoftilitztcn  ibiebet  barf  $ArfU. 
^au#  abfiel}en<  ,unt  infüittet^ciC  t»*c  Bloquadc 
ttn  îbnutnflm  anflj^ben  m&gt.  3m  5^0  aber  . 
îeÇt  ttwetjntet  Puiffancen  tSeçtriit  in  felttem 
Concert  bctiêgem  mbtitfl  fb  betbinben  flc$  , 
©e.  Sfnigl  9Kai.  in  <Prtugen  l bag  ©ie  niegt 
ûllein  mit  3urt)uung  ber  Scnigin  in  ©reg-«3ri*  ! 
tanhien  ira  Cmtl  |uc  ©ae^e  tb»n|  un»  umb 
ni cgt  nur  bic  Bloquadc  bon  26nningen  i^n* 
berldngt  celTiren  ju  macgenl  fanbern  aucg  Ict 
gûrill.  ^auge^  Rcftitntion  | u kfdjaffcu  / aile 
tax\n  bienlicft  tradjtete  «DUttel  aninenben  italien. 

1 X.  2>ie  Ratification  ûber  biefen  Traûat 
foll  (dngfftnd  innertjolb  14-  «ü^i«  w ©«• 

lin  aufqeraccgfelt  tterben.  S)rffen  )u  Ufctbunb 
finb  boit  bufein  Traôat  1.  glcicg  • lautenbe  O- 
riginalien  auégtfertiget/  unb  ton  bctj&erfeiré  ba. 
in  bctcUmddJtigtcn  Minillris  unterfrtneben  wpr* 
ben.  ©0  gcfc^t^cit  23crlin  ten  ix.  Jqoii 
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C.  de  Dohna 

m.  il.  bon  pnnrj. 


CLXIV. 

Traciatus  Pacis  te  Amaùz  inttr  Annam 
1 M'-gm  BrtlaHtii*  Rtginsm  y Philippuh 

Juillet*  Ducsrn  Anityivtnfim  tanjuam  Rtgrm  f ti/puma- 

rum  i ni  lus  ; Quot  adhibitis  tnfttltfqut  Rtttun- 
Tom.  VIII.  Part.  I. 


tialionum  InjïrumtntU , Philipti  ntmpc  <A  AN  NO 
una , (ÿ  Ducum  Dituri  censis  y Au- 
RELiANBNSts  ab  aller  a partet  pr*iavetttry  * ' 1 3 * 
ne  uüo  tempore  Régna  Francorum  y Htfpanorum 
union! ur^  nul  ab  uno  cttpüt  ngontur.  Phi- 
lippu*  porro  agmfcit  Sueujjionttn  Regiam 
Britamsicam  in  Stirpt  Prtirüanisam,  /sut  Le - 
gibus  déterminât a tfi%  cenfiùuit  Ditimes  Hifpa - 
nie  as  m America t nunçuom  per  ipfum  aut  Suc 
ttfferti  ejtts  alitnandas  } Ceàit  Cornue  Britan - 
rue  te  Urbem  y Arctm  Gibraltar,  atqttt  tetam 
infulam  Minoricam  , *um  Poriu  Mahonis: 

Confirmât , y de  rai >o  cenceelit  Societati  An - 
gbcte , Pailum  Aflîcnto  Je  N f gros  dtftum  ad 
l o.  annal  \ Regnum  auttm  Siciliae  VlCTO. 

Ri  A m a n ko  Ducï  Sabastdi*  tendons  t : Jub 
pafto  de  non  alienando.  Adum  ‘J  raie  fit  ad 
Rbenum  die  i - | }■  Julii  17 1 }.  Cum  Ra- 
ti  ri  cations  Britannica , apud  Kenjing- 
ton  data  die  51.  Julii  1713  Quant  iequun- 
lUr  Articuli  Separati  du» , cum 
R A T 1 fi  c ATioNtius.  Primus  videheet 
de  Traduite  AJadrttenfe  lentnd »,  dequt  Proven- 
ais Hijpanicis  mmquam  alienaudis  : Alter  de 
Ducat u LimburgUo , Principijfe  Ursini 
afjignande.  Val.  x- 1 3.  Julü  1713.  Acccdunc 
Du*  Dtcr. arationes  ad  ettndem  Trac 
latum  /pédantes.  Dat.  1 1 - 1) . Februarit  17 1 3- 
1714  [A£tcs  & Mémoires  de  la  Paix  d’Ü- 
trcchtTom.  V.  pag  ijtf.] 

CU  M Suprcmo  Rcrum  oinniom  Moderato»  pîa- 
cuerit , poil  JJclIum  gravilfimum,  qnod  unntt- 
fum  quati  Qiriftianum  Ucbcni  toi  per  Annos  c*de 
& languide  funcftiivk,  pro  Divin*  fua  C^lcmentia, 
Principum  beüigcrautium  animes , Armorum  con- 
teotîonc  diu  cxigitaitoi,  *d  Pacis  tandem  & Concor- 
dix  Siudia  deftexos  componcrc;  Clinique  Screnifli- 
ma  ac  Po;a;tilTïma  Princeps & Domina,  Anna,  Dei 
Gratis,  Megn<e  Briumoite^  Frauda ^ Ce.  Hibcrui*  Rc- 
gina,  &c.  & Scrcniflimus  ac  Potemifllmus  Piinccos 
& Dominas,  Pbilipput  Quintus,  Dei  Gracia,  ni- 
fpaniarnm  Rcx  Catholicus,  &c.  nihil  magis  in  voiis 
habeint,  nihil  opera  vehementiort  aifequi  connitan- 
tur,  quant  ut  pi-iantiqua  Fœdetum  atquc  Ainicif.* 

Iw«  Ltr,tamm~.  , J t.fpunùfifU t*  vinCul*  ItOn  iblUITI  Tcfi  ■ 
ciantur,  verum  ctiam  novi*  neccflhudlnum  cumnto- 
doramque  htnc  inde  Firmamcniis  lortius  aftHngan- 
lur,  atquc  ad  longiffimain  ufque  Pofteritatcm  ncxu 
quali  indiflôlttbili  tranfntittantur  ; ad  Ncgotium  ram 
falutare  ac  tôt  nominibus  exoptatum  felicncr  ratidctn 
conficiciidunt , Legato*  Evtraordinarios  ac  Plenipo- 
tentiarios  utrinque  l'uos  nominaverum  & Mandait» 
rufficii-ntibus  inuruxenme;  Sciticci  à parie  (ba  Régi- 
na  ALrgna  Britanni*.  Revcrcndum  admodum  Johau- 
nem  , pcmiiflionc  Divinu  Epîfeopum  Briflulitnfem, 

Priva»  Aaghx  Sigilli  Cuftodem,  Rcgi*  Majcilaii  i 
ConiilüS  Intimis,  DcCUinm  ll’indcforitnftm^  & No- 
biiifCmi  Ordinis  rcrifcclidis  Kcgilharium;  ut  &No- 
bilHlimunt,  llluftriflimum , atquc  Excelkmiffitnum 
Domiiium  Domittum  Comitem  de Stra/ftrJ, 

Vice  Comitem  IVtntvaortb  de  U'entwortb-U^ooAonje^ 

& de  Staiuebarougb , Harottcm  de  Ri tbty  Rcgix  Suæ 
MajeÜati  à Confiliis  Ultimis,  FjulVicm  Lrgaium 
r.xiraordinarium  A PlcnipotciKÎarium  àd  CcUbs  & 
Prxpountcs  Dominos  Otdincs  Generales  Unit!  Bel- 
gii , Rcgix  Soc  Majcflatix  Dtimchorutn  L-gionis, 

(vulgo  Régiment)  l'iiDunurn,  & ExcrcitUUUI  Rc- 
gioruirt  Locam-tencntcm  Gcneralcm,  Primarsum 
Admiraliutis  Magn.e  & Hiberui*  Dünti- 

nnm  Commill’ariuin,  ut  Ai  Nobiliflîmi  Ordinis  Pc- 
riicelidis  Equitun.  A parte  autan  fu a Rc.\  Catho- 
licus IllulUilümum  atquc  ExcclkiuilTimum,  Doini- 
num  Dominum  FrnndJiuM  Mariant  de  Pauli,  Telles, 
flr  Giron . Duccm  de  Ujjuita , Comitem  de  Urnegna, 
Marchtonem  de  Pemajitl,  Magnum  IJifpania  primas 
; Claflis,  Majmein  Régis  Cubicularium , in  Ca/jelU t 
RcgrusNoiaiiumMajorem,  Ordinis  Calatrav*  Cont- 
meiidaroreni , & Majorent  in  Clavibus,  liinilUcrque 
in  Divi  Jacabî  Ordine  Commcndatorcm,  Unum  ex 
Grandibus  Régi  Catholico  Pbilippo  Quinto  in  Cubi- 
culo  afliilciitibus , in  Régis  Excrcitibus  Duccm  Ge- 
Ddd  ocra- 
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An  N O ncralem,  & in  Regalibus  Corporis  Cullodibus  Du-  ] V.  Ad  majorent  infaper  Paci  rcflimtx,  fideque*  AN'NO 
cet»  Primnm  ; ut  & lllulhimmum  atquc  Excellai-  A non  temerands  amiciti  x firmitatem  concütandam. 


*7*5 


tiffimum  Domînum  ljidbrnm  Catndi  di 
Ru/i/f/,  Mar  ch  ion  cm  de  A/ostitleone , V 


/ Izeved 1»  de 
-Comîtem 


prxcidcndafque  omnes  diffidentîx  occafioncs , quz  1/1^. 


| oriri  ullotcmporc  portent,  ex  Habilite  Sacccifionis 
de  Ah iz ar  Re il,  in  Suprcmo  iadiantnt  Confilio  fuæ  I Hcrcditarix  ad  Rcgnum  Alagnx  Britasnix  Jure  & 
Régi»  Catholicz  Maiclbuis  Scnatorem,  & unum  ex  ! Ordine,  cj nique  Limitât  ioncper  Legcs  Afagnx  Bri- 
Nobilibus  Regis  Cubiculariis  : Qui  quidem  Lcgati  ' tsnnix  (regnantibus  tum  nupero  üloriofifljuue  Mc-  ' 
Estraordinurii  ac  Plcnîpocentiarii,  rdtcuorcnmiruin,  morix  Regu  Gmi/telmt  Tertio,  tum  hedierna  Domi- 
qux  l’.iéia  func,  & de  quibus  in  Aults  t.im  Lendini  naRcgina)  lata»  & fincïtas , ad  a'umemurats  Do* 
quam  Maâriti  per  Mirrtftros  utrinque  convcutum  cil,  miux  Régime  Progenicm , caque  déficiente,  ;td  Se- 
in Pacis  arque  Amiciti®  Lcgcs  in  fequentes  contente-  i rcnilïiinaiii  Principem  Supûiant  Elcdkriccm  Britnftam 
runt , convcncruntquc.  I Do  variai» , fie  cjufdem  Hxredes  in  Line*  Protcllan- 

tium  ILwxtntna.  Ut  igitur  dicta  Succcflîo,  Ic- 

I.  Pax  lit  Qirifliana,  Univerfalis,  & perpétua,  vc-  cundum  Leges  M**xx  Brttannix  farta  teÔa  mancat, 
raque  Amicitia  inter  Scrcniffimani  ac  Poieiiiilii-  Rcr  Catbolicus  lupramemoratam  Succcffion»  ad 
mam  Principem,  Amam  Magnx  Britanni.v  Reginam,  Rcgnum  Magnx  Britannix  Lîmitatîoncm  finccre  fit 
fie  Sercnifînnutn  ac  Potentilfunuin  Principem,  P ht-  folcnniter  agnofeit , candcmque  eratam  & acceptam 
tippton  Quint atn  Htfpantarnnt  Regem  Catholicum,  tibi  atquc  Hxrcdibus  ac  Succdloribus  fuis  effe,  ac 
corumquc  Hxredes  fie  Succcflorcs,  ncc  non  utriuf-  in  pcrpetuuni  fore,  fub  Ildc  tk  Verbo  Régis,  op- 
que  Partis  Régna,  Status,  Ditiones , & Provincias  pignorato  fuo  ft  Succcflorum  Honore,  déclarât, 
ubicunque  fitas,  Eorumque  Subditos,  caque  ita  fin-  fpondctquc.  Sub  endem  quoqtc  Verbi  Regis , ac 
ccre  fervetur  & colatur,  ut  neutra  Pars  ad  altcrius  Honoris  vinculo  promittii  Rex  Catbolicus,  nemi- 
pcrnicîcm,  vcl  detrimemum , fub  quolibet  colore,  non  nnquam  prxter  ipfam  Dominam  Rcginatn,Ejuf- 
quidquam  moliatur,  aut  molicntibus , feu  quodvis  que  Succcflorcs  fccundom  Lîmitationis  lcricm,  Le- 
damnutn  inrerre  volcntibus,  ullum  auxilium,  quo-  gibus,  fie  Statutis  Ain***  Britanni. c Habilitai» , pro 
cunque  norninc  veniat,  prxrtarc,  aut  juvarc  quavis  Kege,  aut  Regina  ALgn.c  Bntannx,  per  Se,  vcl  per 
rationc  poffit  aur  debeat.  E contra  autem  tenebun-  Hxredes,  ac  Succcflorcs  fuos  ngnitum  iri  aut  habi- 
tur  Regix  Sus  MajeHates  al  ter  altcrius'  utili-  tum. 

tarcm,  honorent,  ac  commodum  promovcrc,  eo-  VI.  Promittit  porro  Rex  Catbolicus,  tant  fuo, 
que  omni  ttudio  Conftlia  fua  dirigere,  quomutuis  j quam  Hxrcdum  & SuccefTorum  fuorum  nomme, 
Amicitix  Documenris  Paci  nunc  mitx  nova  indïcs  : nullo  unquain  tempore,  fcfc  didtam  Magn*  Britan- 
accédant  firnv.iiTuma.  ' «W  Reginam,  Hxredes  SuCCClIbrefQtte q»,  prxdîc- 

II.  Quandomiidem  vtTO  Bcllum,  cui  finis  Pace  1 ta  Prote fiant i:un  Génie  oriundo»,  Msgux  Britanni* 


hac  féliciter  àDeo  impolitus  cfi,ab  initio  lulceptum. 
& tôt  per  Annos,  vi  fumma,  immenfis  Sumptibus, 
& occifione  prope  infiitita  geftunt  fucrit,  propter  in- 
gens periculum  quod  Libertati,  Salotîquc  totiusLw- 
rjf* , ex  ntmis  arcla  Regnorum  Hifptmi* , GMxyHt 
Conjunélionc,  impenderet  ; Cumque  ad  cvcllcn- 


Coronam , Ditioncfque  cidem  fubjeélas,  pofiidentes, 
turbaturos,  vel  molcftia  aliqua  arteâtiros,  neque  ul- 
lo  tempore  auxilium,  fuppetias,  favorem , aut  con- 
filium  prxllabit  Rex  Catbolicus  antediâus,  EjulVe 
Succeflbrum  aliquis , directe  vcl  indircSc,  Terra, 
Marive,  Pccunia,  Annis,  Munitionibos , Apparatu 


dam  ex  animis  hominum  follidtudincm  omnem  , bellico,  Navibus,  Milite,  Nautis,  aliovc  ^uovd  mo- 
fulpîcionemquc,  deifUnfinodi  conjuncHonc , & ad  do,  cuicunque  Perfonx  , aut  Perfonis,  li  qux  fuc- 
firnundam  rtabilicndamque  Pacem  ac  Tranquillita-  rint,  quz  quaeûnque  de  caufa  aut  prxtcxtu,  dicte  * 
tem  Chriltiani  ürbis , jufto  Pbtentiz.  Æquilibrio  Succcifioni  fcfc  in  pofterum  opponerc  molircntur,  : ; 
(quod  optimum  & maxime  folidum  mutu»  Amici-  liveapcrto  Marte,  liveSeditionem  a’.cndo,  conjuratio-  f 
tix  & duratur»  undiuuaquc  Concordis  fundamen-  ncfquc  conflando  contra  talent  Principem,  ac  Prin- 
tum  cft)  tam  Rex  Catholicus  quant  Rex  Chrillia-  ) cïpes,  Magnx  Britanni*  Solium,  Adorant  Parlia- 
niflimus,  fatis  juftis  cautelis  provifum  elfe  volucrim,  menti  ibidem  fancitorum  vîgore  occupantes,  five 
ne  Régna  Hifpanix  & Gallix  unquain  lub  codent  Im-  - — — — — - 1,1 — D-: — ,'-rnn'inm 

perio  veniant  & unianttir,  ncc  unquam  unus  & 
idem  utriufque  Regni  Rex  fiat  , atque  cuin  infinem  i 
Majeftas  Sua  Catholica , pro  Se.  Hcrcdjtefr* 
ccfiorfcus,  lim*Ju»^T-»uio;  Prïtcnfioitiqûc 
modx  ad  Coronam  Gallix  folemnifiime  remuteia- 
verlt.  j»  ■TOB' 

• -fisjflf-  ÿ ■* 

Fiat  infertio  Rtnuntiatirmtm  (il 

Dida  Sua  Maiellas  Catholicafolèmnil 
ciationcm  ex  parte  fua  fuperius  mémo1 
novat  & confirmât;  Cumque  Legi s 
I undamcntalis  vim  obtinuerh , Jb 
modo,  quantum  ficri  uoteft,  fanaiffi;no , 
imrtolabiliter  oblervaturam,-  obfervariquc  ««raturant, 
operamque  adeo  daturam  itrtpenfiffintam  , tmtuique 
Audio  provifuram,  ut  Renunciationcs  antedicte  irrc- 
vocabiliicr  obfcrrcnnir,  & exccutioiti , itwndentur, 
tam  ex  parte  HnOanix , quam  ex  parte  g*1"*  '*  A11  * 
bus  nimirum  in  pleno  vîgore  ■11*®*'*,  « bona 

fide  uttinque  oofavatis,  unâ  cum  ab  't  1 «nlaciio-  . — —» 

nibus  eo  fpedantjbus, Coron»  fBJponix  & Golitx  ab  Schcdulas , aliaquc  Adt  fpectatrm  fada;  atquc etiam 
invictfn  ita  l'cparat*  erttnt,  ^çiejunftx,  ut  in  unum  , fccundom  Tradatum,  vcl  Tradatus  Commcrcio 
Poflhâc  coalefcenr  nunquam  poterinr.  mm,  qui  Modritf  jam  no  ne  coniedi,  aur  mox  con- 

Hfl-  Sit  perpétra  uttinque  AmndPa,  & obi i vio  ficicndt  l'nnt.  Cutn  vero  inter  alias  conditioners  Pa- 
' ■ ' * " " cis  Gencxalip,  przcîp  a quxdam  & Fundamcntalis 

Régula  c<,mrouni  eonfeufu  Habilita  fit,  ut  Naviga- 
tion i s fi  Connu trcioiuin  U fus  ad  Indus  Occidenta- 
les Hijpanici  J u ris  endeni  tn  Ibtu  mancat,  quo  fuit 
tempore  przfiui  Regis  Catholici  Cardi  Sccundi  ; 
Quo  igitur  Régula  hxc,  fidc  inviolabili,  & modo 
fflw*'  * 71 


contra  ilium,  aut  illant  Prinjcwem , cui  lecttndum 
Parliamettti  Aâa.ut  l'a^rfaflicwrfn efi , ad  Coronam 

r.egna  fit  Dominia  altcrutrius  Rcgi*  Maies-* 

, îta  ut  libcrunt  fit  omnibus  utrinque  Subditis, 
mlegare  fit  obtinere  jura,  Prxtcniionts , & Aâioncs 
filas,  fccuttdum  Leges,  Conftitutioncs,  ft  Statuta 
utriufque  Regni.  Speciatlm  vero  ft  quæ  Qncrimo- 
nix  fint  de  Injuriis,  aut  Gravaminibus,  vel  l'empo- 
fRetiun-  1 re  Pacis,  vcl  fub  Initiant  Bel  1 i nuperrime  conte âi, 
htfee  re-  | contra  1 radtacuum  tenorcm  iilatis,  curabitur  quam- , • 
primum,  ut  fccundum  Juftitix  normam  damna  re- 
larciantur. 

VIII.  Liter  fit  U fus  Navigation!»  & Comracr- 
cionim  inter  utriufque  Regni  Subditos,  proet  |am 
olim  crat  tempore  Pacis,  & ante  nuperrimi  Bell»  dc- 
nunciationcm,  régnante  Catholico  nijp.niarttnt  Reee 
Caroh  Secundo,  Gloriole  Memoriz,  fccundum  A- 
micitix,  Cnnfœdcrationis,  & Commcrcionun  Padla, 
quz  quondam  irrita  crant  inter  utramque  Nacionem, 
fccundum  Confuctûdines  antiquas,  Literas  Patente», 


corum 

cunque 


oblivio 

quz,  dtnrantc  nupero  Belle,  quu- 
modove  ultro  citroque  hoftilitcr  t.ida 
ncc  corum,  ncc  ullitis  altcrius  rci  cau- 
P|irxtcxni,  altct  altcri  quidquam  inimicitiæ, 
ildliZj  direde  vel  indirecte,  fpecje  Juris,  aut 
via'Faéli,  utpiain  inferat,  aut  inferri  patiatur.  M 

!V.  Captivi  utrinque  onmes  & finguli . cujnfcun-  non  temerando  in  opficrum obfenctur,  adcoqucprx- 
1 le  fiatus  fiat,  aut  Condition»,  ftatim  1 Rarihabi-  veniantur',  amoveanturqnc,  omnes  circa  ifloc  nego- 
mc  przlentis  Tradtatus,  abfque  omni  redemptio-  i tiotrt^Diffidcntiz,  fufpicionumquc  caufx,  convenu'in 
* prciio , folutis  tantummodo  debitis  quz  durante  fpccîatim  ftitutqjnqnc  cil,  quod  fîvc  Gallit , feu  Naf 
nivitate  contraxcrrat , Libertati  priftînz  refti-i  ttoni  cuilibetcufiq'.i . . quos  j»  nominc,  aut  quoconquf£ 
TOentur.  j fbb  prxtttffo,  dirqâc  vcl  indiredie,  nulla  unquam 

, liccmia,  nullaquc’ omnîno  facultas  dabjtur  navigatt- 

».  n»»,  uj»., 

J Merciniotna,  vcl  Res  qualcunquc  »ti  Ditiones  Ante- 


DU  DROIT 

AN  N O r,eMas  Coron*  Hifpassic*  parentes  introduecndi,  prx- 
tciquaxn  quod  Triâatu,  vcl  Tradatibus  Gommer- 
I/I?.  ctorum  fupradietis,  A Jutibus  ac  Privilegiis  in  Pac- 
tionc  quidam  concelfix,  vulgo  cl  Afftento  de  Negres 
nunenpata,  cujas  Articula  Duodcclmo  mentio  fada 
elt,  concordatum  fncrit.  Exccpto  etiam  quidquid 
Rcx  Catholicus  predidus,  vcl  H*r«dci,  Succcflb- 
rcfve  ejus  P a cto  leu  Paclis  quibufvis  de  Introdudio- 
ne  Nigritarum  in  Indtai  Occidentales  Ihlpantr  obtem- 
pérantes, incundis  lpondcbum,  poltquam  Pattio,  li* 
ve  tl  Afiient»  de  Negns  lupradiéta , detrrminata  tue- 
rie, Utqu*  de  Navigattouc  de  Comtncrcio  ad  Indias 
Occidentales , ut  fupradidum  cft  ? firmius,  & uberius 
undiquaque  prscautnm  fit  ; hilcc  prxtcrea  conven- 
tum concordatumque  cft,  quod  neque  Rcx  Catholi- 
cus, neque  Hxrcdes,  Succcflbrefque  ejus  quilibct- 
cunque,  u lias  Ditiones,  Dominia,  five  Terrtîoria  in 
America  Hifpaniei  Juris,  vcl  uMaæcarundem  partetn, 
feu  Galht , five  Nationi  ali*  cuicunquc  vendent , cè- 
dent, oppignorabunt , transfèrent,  aut  ullo  modo, 
Ullove  (un  Domine , ab  le  de  Corona  llifpanita  alie- 
nabunt-  E contra  auccm,  qno  Ditiones  American* 
Hijpent*  obtempérantes  fart»  tcâ*  couler  ventur, 
ipondet  Regina  Magnx  Br  tenant*  lelê  opérant  ditu- 
ram,  opemque  laitnam  llifpanis,  ut  Limites  antiqui 
Ditionum  fuarum  Americanarnm  reftituantur,  Irgan- 
turque , prout  Regis  Caiholici  Caroh  Sccundi  fu- 
praditti  tempore  fteterant,  li  quidem  compcrtum  fu- 
erit,  ullo  modo,  ullove  fub  pretextucofdctn  in  par- 
te quacunquc  cifrados,  imminutofvc  elfe,  ex  quo 
pntcdiâus  Rcx  Catholicus  Carelns  Secundus  moncm 
obicrit. 

I X.  Conventum  infuper  & ftatutum  cft  pro  régu- 
la ecncrali,  quod  omnes  3c  linguli  utriufquc  Regni 
Subditi,  in  omnibus  Terris  & Locis  uttinque  drea 
ojnnia  jura,  Impofitiones , aut  Vcdigalia  quxeun- 
que,  Perfonas,  Mcrces,  & Mcrcimonia,  Naves, 
Naula,  Nautas,  Navigatîonem,  & Commcrcia  con- 
cerncntia,  ii Idem  ad  minimum  Privilegiis,  Liberta- 
. libus,  & Immunitatibus  uccntur , fruentur  , parique 
favore  in  omnibus  gaudebunt,  quibus  Galhamm  Sub- 
diti , aut  amicifimta  qusvis  Gens  citera,  utuntur, 
fruuntur,  gaudentquc^  aut  ullo  dchinc  tempore  uti, 
frui , aut  gaudere  poflint. 

X.  Rcx  Catholicus  pro  fc,  Hcredibus,  3c  Succcf- 
fbribus  Juî$,  hilce  ccdic  Coron*  Mat»*  Britanni* , 
ptenam , integramque  Propriïtatem  Urbis  & Arcis 
Gibraltar  quncupat*,  una  cum  Portu,  Munitioni- 
bns,  Fortalitiifquc  codcm  pertinentibus,  didamque 
rroprictatem  habendarp,  fruendamque  dat  abfoluté, 
cum  Jure  oinnimodo  in  pcrprtuum,  (inc  ulla  caec- 
ptionc , vel  impi-diincnto  quolibetcunquc.  Quo  ve- 
to Abufu s,  l’rauJcfque  in  Mercitnoniis  quibufeun- 
que  importandis,  evitentor,  voit  Rcx  Catholicus, 
atque  intclligcndum  ccnfct,  ut  Proprictas  fuprano- 
minata  Magn*  Bntannix  cedutur,  line  Jurifùidione 
quap'am  Territoriali,  & abfque  Communicatione 
aliqua  aperta  cum  Rcgionc  circumvidnaTerram  ver- 
fus.  Quandoquidem  veto  Communicatio  cum  Ora 
Htfpantca  maritimo  Itinerc  omni  tempore  née  tuta, 
neque  aperta  elTc  poflit , coque  liât,  ut  Milites  Preli- 
diarii,  aliique  Incol»  diélx  Urbis  Gibraltar  te * in 
fummas  adducamur  aneuftias  ; Cumque  Regis  Ca- 
tholicj  mens  folummodo  fit,  ut  fraudulent*  Mer- 
ciuvn  Importationcs,  ut  prxdiâum  cft,  Communi- 
cationc  Terreftri  impediantur,  provifum  igitur  cft, 
ut  Commeatum,  rcl'que  nccclTarias  in  ufum  Copia- 
rum  Przlidiarium,  Incolarum,  Naviumque  in  Por- 
tu ftantium  pecunia  numerata  in  Ditionc  Hifpanica 
circumvicina,  iis  in  caiibus  emcrc  liceat.  Sin  veto 
deprehendanrar  Mcrcimonia  per  Gibraltariam , vel 
permutation»  ad  vidum  conquircndum  , vel  alio 
quocunque  nomine  ad  vert  a , cadcm  Fifeo  addicen- 
tur,  & querimunia  ea  de  re  hab:ta,  i ' 1 1 qui  cumra 
Feederis  hujufce  fidetn  commifcrint,  feverc  punicn- 
tur.  Majeftas  autem  Sua  Britannica,  rogatu  Regis 
Catholid,  confcntit,  convcnitquc,  ur  ncc  JneLit, 
neque  Maorie,  facultas  conccdatur  in  dida  Urbe 
Gibraltar  ica , fub  quocunque  prattextu  commorandi, 
aut  Domicilia  habendi  ; utque  nullum  Perfugium, 
neque  receptaculum  patcat  Alanrvrnm  Navibus  bel- 
iicis  quibulcunquc  in  Portu  diâx  Urbis,  quo  Com-  ! 
municatio  ab  Hijpania  ad  Septam  Civitatem  impedia- 
tur,  aut  Or*  Hifpanix  Alanromm  eXCurlionttnis  in- 
fdl*  reddantur.  Cum  verts  Amiciti*  Traitatus,  & 
CommcTciorum  Libertas  ac  frequentia  intercédant 
inter  Br  i tanna,  Ditioncfquc  quafdam  in  ora  Africana 
lita»,  intclligcndum  fcuiptT  cft,  quodA/aaro.corum-  I 
Ton.  VIII.  Part.  I.  1 
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! que  Navigiis,  Mercatur*  folum  crerceftd*  gratia»  ANKO 
Introït  US  rn  Portum  Gibraltar  team  à Subditis  un!  an-  ^ 

nieil  denegari  ncquit.  Promittit  infuper Majeüas Sua  171  ?• 
Regina  Matnx  Britanni* , ut  Incolis  przfâtx  Urb» 
Romanortpatholicis,  Religionis  fuz  liber  ulus  indul- 
geatur.  Quod  fi  vero  Coron»  Mapn*  Bntamnt*  com- 
modumolim  virumfuerit,donare,vcndere,autquoquo 
modo  ab  fc  alienarc  diâc  U rbis  G tirait  jm*  propricta- 
tem,  conventum  hilcc  concordotumque  cft  , ut  pri- 
ma ante  alios  ejus  redimendx  optio  Coron»  litjpain - 
| e*  femper  defemur. 

’ XI.  Rcx  porro  Catholicus,  pro  fc,  Haeredibus, 

& Succcllonbus  fuis,  cedît  pariter  Coronx  Alagn* 

Britanni *,  totam  Inlulain  Minore*,  iri  eamque  trans- 
fert in  pcrpctuuin  Jusoninc,  Dominiumque  plenif- 
fimum , fuper  diflam  Infulatn , fpcciatim  vero  luper 
Ufbetn,  Areem,  Portum,  & Munitioncs  Sinus  Mt- 
nornenfis , rulgo  Pert  Alabe»,  una  cum  aliis  PortU- 
bus,  Locis,  Oppidifquc , . in  præfata  Itüula  fit». 

Provifum  tamen  cft,  ut  in  Articulo  fupulcripto, 
quod  nullum  perfugium,  neque  Rcccptaculumpate- 
bit  Alanryrnm  Navibus  bcllicis  quibufeunque  in  Por- 
tu ALiboms , aut  in  alio  quovis  Portu  . didls  Infuls 
Minore*,  quo  Orx  Hifpanic*  ipforum Eicutfionibus 
infeils  reddantur  ; quinuno  commcrcandi  folummo- 
do  caufa,  fecundum  PaAa  Convenu,  Maoris  co- 
rumque  Navigiis  introitus  in  Jnfulam  prsfatam  per- 
mittetur.  Promittit  etiam  ex  fua  parte  Regina  Ma- 
g n*  Britanni *,  quod  li  quando  Inluiam  Aimer  ex,  (e 
j Portas,  Oppida,  Locaque  in  cadcm  û;a  à Corona 
Regnorum  luorum  qno  vis  modoalicnariin  polk-rum 
contigerit,  dabitur  Corons  Ifijpaniex,  ame  Natio- 
nem  aliam  quameunque,  prima  optio  poQcSïoncm, 

& proprictatcm  prxmcmoratxlnl'ulsredûuendi.  Spon- 
det  infuper  Rçgia  Sua  Majeftas  A+sgn*  Britanni *,  fc 
fcfaâuratn,  ut  Inçol*  omues  Iniul*  prsfat»,  tam 
Eccleliaftici  quam  SccuJares^  Bonis  fuis  univerfis  & 

, Honoribus  tuto,  pacatdquc  kuantur,  atque  Rcligio- 
nis  Romano-Catholice  liber  ufus  fis  permittatur  : 

Utque  etiam  cjufmodi  rationcs  incantur  ad  tuendam 
Rcligionem  prxdiâam  in  cadcm  Infuta,  que  à Gu- 
bernationc  Civili,  atque  i Legibus  Al^n*  Britanni*, 

Îenitus  abhorrcrc  non  videantur.  Poteruut  etiam  fui* 
ïonoribus  & Boni»  frui,  qui  nunc  Sue  Catholics 
Majeftatis  fervitio  addiéli  funt,  ctiamfi  in  codemper- 
manfetint  j 3t  liceat  cuicunquc,  qui  prasfiàtam  Infu- 
lam  reHnquçrc  volucrit^  Bona  lua  vcuderc,  & libè- 
re in  Htfpaniam  tranfvchcrc. 

XII.  Rcx  Catholicus  hifee  dat  porro,  eonccdit- 
que  Majeftati  Sus  Britannie *,  & Soc  i cuti  Subdito- 
rum  luorum,  ad  »d  conftiiutx,  exclufis  ram  Subdi- 
tis Uifpanieii  , quam  Kliu  omuilnis  , Paétioncm  de 
introduccndis  Nigritis  m partes  divcifas  Ditionunx 
Majeftatis  Sux  Catholics  in  America,  vulgo  tl  P ad» 
de  el  Ajjiente  de  Negrot,  per  trigima  Annorum  fpa- 
tium,  continuaia  feric,  iimio  fa&o  à primo  die Men- 
fis  Mail,  Anno  tnillefimo  feptingentefiino  dccimo 
tertio , iifdem  fub  conditionibus  quibus  cadcm  frue- 
bantur  Galh,  aut  ullo  tempore  frui  poterant,  vej  de- 
buerant  ; una  cum  TraÜu  , fix  e Tradibus  Terrx  i 
diéto  Rege  Catholico  ddignjudis , & Sodrtati  prs- 
fat®,  vulgo  ta  Campant  a de  t / Aÿitnte  tribuendis , in 
Loco  quodam  commodo  ad  F luvium  R 10  de  lu  P la- 
ta nominatum  (nullis  Vedigalibus  Rcditinufve  i di- 
da  Socictatc,  durtttc  Padionis  fupramcinorat*  tem- 
pore, haud  tamen  diutius,  co  nomine  pendendis;) 

Quinetiam  ea  Socictatis  prxdid*  Sedes,  five  Tradus 
Terrx,  idonci  crum,  fufficiratque,  ut  ibi  colatur,  : 
feraturque,  3t  pecora  palcantur,  ad  nutriend»  cos, 
qui  didx  Socictati  ferviunt  , corumque  Nigritas  ; 
utque  ibidem  in  tutoeuftodiamur  didi  Nîgru*tquoa<J 
divenditi  fucrint  i atque  infuper  ut  ibi  Naves  ad  dic- 
tam  Societatem  fpedantes  propc  ad  Terram  appel - 
lant,  & ab  omni  pcriculo  tcdxconferventur.  Régi 
autem  Catholico  fas  femper  fit,  in  dido  Loco  , feu 
Sede  Officiarium  confiitucic,  qui  ne  quid  admitta- 
tur,  faditaurve,  Regiis  fuis  Commodiscontu-rium, 
obfervct  ; oumelquc  qui  co  Loci  res  did*  Socîcta- 
t»  curx  habent,  aut  qui  ad  ea m pertinent,  prxdidi 
Officiatii  Infpcdlioni  fubjcdi  crunt,quôad  caonmia, 
uz  ad  Terrx  Tradus  fupramemoratos  fpedant. 
in  autem  dubia  quxdarn,  Difficultarcs,  fixe  Con- 
troverfix  fuboriantur  iuter  didum  Officiarium , 3c 
rcrum  Socictatis  fxpe  memorate  Curatorcs,  ad  Ur- 
bis Bnenot  Ayei  didx  Prxfcdum  deterentur,  ab  co- 
dcm dijudicàud*.  Voluît  prsterea  Rcx  Catholicu* 
alia  quxdam  Commoda  cximia  did*  Socictati  con- 
ccduc,  que  plcnius,  fufiufque  explicantur  in  Pac- 
Ddd  x tioco 
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mies,  ttt  Privilégia  omnia  quz  Cantabt',  aliive  Ilifpa-  ANN  O 
sis  Populi , Jure  libi  viodjcarc  poterunt,  ipfis  uiu  n 


AN  NO  l’one  *U*t  Afftnto  de  Negres  nuncupata,  ou»  fac- 
ta it  conrlufa  fuit  Msdriti , vigefimo  fexto  dfeMen- 
I7I3*  fis  Msnii  Anni  przfcntis,  1713.  Qu*  quident  Pac- 
tio,  five  el  Affiento  de  Negros  omncfquc  Claufule, 
Conditioncs,  Privilégia,  atqnc  Immunitarcs  in  ca- 
dem  content*,  quzque  huic  Articulo  haudquaquam 
contrarie  funt , ccnlentur  ac  ccnfebantur  pars  elle 
hujufce  Traâatus,  codcm  modoac  fi  ad  vcrbumhic 
inlcrt*  fui  fient. 

XIII.  Quandoquidem  Regina  Magmx  Britami x 
fummo  cum  ftudio  infiarc,  atquc  urgere  non  defiitit, 
ut  lncols  omîtes  Principatus  Catalanmx , cujofcun- 
que  ftatus  aut  conditions  fini,  non  folum  plénum  , 


teâa  confcrvenmr. 

XVI.  Quandoquidem  in  Conveatione  de  Armiflitio 
inttiiucndo  Menfis  Angnfh  proxime 

prxteriti,  inter  Regiam  S . Maj  M*gn.e  Brit.,ft  Regem 
Chrifiianiffimum,  in  quatuor  mentis  faâa  ; quamqui- 
1 dent  Rex  qtioquc  Catholicus  affenfu  fuo  comprobavit, 
i atquc  hifee  porro  comprobat , quxque  alio  quodam 
! Paa°  mdicm  ufque  „ps7^T«.”jra 
lit  anni  przlentis  prorogata  fuit , inter -alias  Cond:- 
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perpetuamque  corum  omnium  qu*,  flagrante  itupero  ^ones  cxprdfe  ftipulatum  tu , quibus  in  Calibus, 
Bcllo,  arta  funt,  oblivionem  conicquerentur,  atque  Naves,  Mcrccs,  aliaqueBona  niobilia  bine  inde  capta, 
intemerata  Bonorum  fuorum  omnium,  ac  Hono-  *ut  inprxdam occupant»  cederent,  aut  priori  Domino 


intemerata  üonorum  fuorum  omnium,  ac  Hono 
rum  pofTcffione  fruerentur  ; vetum  etiam  Privilégia 
iuaantiqua,  il!*fa,  intartaque,  confervarent ; Rcx 
Catholicus  in  gratiam  dirtz  Su*  Majefiatis  Britanni- 
cx  hifee  conccdit  Catalannix  Incolis  quibufeunque, 
confirmatque  non  folum  Amncfiiam  defideratanv,  u- 
na  cum  plcna  pofTcffione  Bonorum  fuorum  omnium 
Honorumquc,  lcd  etiam  Privilégia  ea  omnia  iis  dat 
conceditaue,  quibus  CsJHlix  utriufquc  Incolx,  è 
cunrtis  Hifpaniamm  Populis  Régi  Catholico  impri- 
mis  dileâi,  fruuntur,  ac  gaudent , aut  in  poflerum 
frui  ac  gaudere  poffint. 

X I V.  Quandoouidem  etiam  Rex  Catholicus,  ro- 
gatu  Régie  Su*  Majefiatis  Britanniex , Reenunt  Si~ 
tilix  Celfitudini  Al*  Régi*  Piéleri  Amed.cn  Duci  Sa- 
baudix  ccdere  volucrit,  atquc  per  Trartatum  inter 
dirtam  Regiam  Catholicam  Majeftatem , & Reeiam 
Cclfitudincm  Ssbandix , hodie  initum,  dirtum  Reg- 
num  cedit,  antediâa  Sua  RegiaMajeftas  Af.ivw.rBri* 
tÆMMÙe,  promirrir,  fonder  que  fefc  omni  fiudSo  cura- 
turam,  ut  dcficientibus  ex  Dnmo  Sabandtx  Hxredi- 
bus  Mafeulis , prsfati  Sitilix  Regni  pofieffio  adCo- 
ronam  Hifpanieam  denuo  revertatur  , confentitquc 
prxtcrca  anteinanoraia  Sua  Regia  Majefias  Britan- 
»«,  ut  Regnum  Sicilix,  nullo  fub  piztcxm,  nul- 
lo^ue  promis  modo  alienari,  donarivc  poffit  Prin- 
cipe autScatui  cuilibctcunqueprctcrquam  Regif/r/- 
pssix  Catholico,  & Hcredibus  ac  Succcfioribus  fuis. 
Cum  vero  Rex  Catholicus  Régi*  Su*  Majcftati  tes- 
tatum  fecerit,  & rationi  conlcntaneum , & fib»  ac- 
cepeum  fore,  ut  non  folum  Regni  Sitilix  Subditi, 
quanquam  in  Ditionibus  Hifpanix  degant,  & diâs 
Majefiatis  Su*  Catholicz  ferritio  fefe  addixerint,  fed 
«iam  Htfbatti , atiique  Subditi  Hifpanùi , qui  Boni 
forte  & Honores  in  prxfato  Sitilix  Rcgno  habucrint, 
dirtis  fuis  Bonis  Hnnr»-.h..rr|.„.  ahfo»» 
tionc  pctfiuantua, ,**«*i«iWbwFi prxteTtu  perfo- 
tulis  abfemîcï  Rëgno  f*pc  memorato  vexentur,  in- 
quictenturve.  Cumqte  ex  fua  etiam  parte  fupradic- 
tus  Rex  Catholicus  libcnter  promittit,  fefe  viciffim 
confenfurum,  ut  diâi  Regni  Sitilix , aliique  prxfats 
Sua  Régi*  Cclfitudinis  Subditi,  fi  forte  Bona  Ho- 
noccfquc  habucrint  in  Hifpsmia , aliifve  Ditionibus 
Hifpjnix  parentibus,  iifdcm  pariter  abfque  ulla  di- 
minutionc  perfruantur,  Ct  nuliatenus  fub  ptxteitu  per- 
fonalis  abfcnti*  vexentur,  inquletenturvc.  Spondet 
itaque  Regia  Sua  Majefias  Bmammua,  lefe  operam 
collaturam,  fuifque  Vhrajeâi  ad  Rbenum  agenribus 
Legatis  Extraordinariis  & Plcuipo^rmiariis  ia  mauda- 
tis  daturam  , ut  officia  fua  efficaciffirm  incerponant, 
quo  Rex  Catholicus  & Regia  fuaCclfitudo  fuperhac 
re  inter  fe  mutuu  convcniant , & modo  utrinque 
quamcommodiflimo  decadcm  cavcant,provideantque. 

XVk  Régi*  Su*  Majeftates  utrinque  rénovant, 
conuffiantque  Traâatus  omnes  Pacis,  Amicitix, 
Confœderationis,  & Commerciorum,  inter  Coronas 
Msgmx  BrhsHHtx  atquc  Hifpanix  initos  antehac  & 
conclufos,  ac prcfcnii  hoc  Ftrdire  rcnovantur,con- 
finnanturque  diâi  Traâatus  modo  t.im  amplo  cxpli- 
catoque,  ac  fi  jam  nunc  figillatim  inferti  fuilïetit, 
in  quantum  fciiicct  Traâatibus  Pacis  ac  Commer- 
ciorum noviffime  faâis,  fignatifquc  contrarii  haud 
reperiuntur.  Prxfertim  vero  hoc  Pacis Traâatu  con- 
firmantur,  cotroboranturque  Paâa,  Fœdera,  Con- 
vcntionefque,  tam  que  Commerciorum  & Naviga- 
tion^ u finn  in  Enrips,  alibique,  quart»  qu*  Nigri- 
taxum  Introduâionem  in  Américain  Hifpanicam  fpcc- 
tant,  quæque  Madriti  inter  utramque  Natloncm  aut 
jam  imt*  funt , aut  quanrocius  incundx.  Quando- 
ouidem  vero  ex  parte  Hifpanix  urgetur,  Jura  qui- 
dam Pifeationis  ad  Infulam  Terrx  A lovx  exercendx  : 
ad  Cantakroi , aliofvc  Regis  Catholici  SubditüS  perti- 
nere,  confcntit,  convcnitquc  Majefias  Sua  Britan- 


prawlam  occupant'»  cédèrent,  aut  priori  Domino 
reftitucrcntur  ; Convenrum  ideirco  cfi,  quod  illis 
in  Cafibus  antedirtiArmifittiiLeges  in  plcno  vigorc  ma- 
nebunt,  omniaquciftiufiiiodi  Capturas, five  inMaribus 
Britannicii  (cScptentruiiaJtl/uifwc alibi  locorutll  fartas, 
conccrncntia,  ad  carundem  tenorcm  bonafide  fient. 

XVII.  Si  vero  accidat  per  incogitanthun  , aut 
imprudentiam,  aut  aliam  quamlibec  caufam,  ut  qui- 
vis  Subditus  altarutrius  pr*di:larum  Regiatum  Ma- 
jefiatum,  faciat,  aut  committat  aliquid  I erra,  Ma- 
ri, aut  Aquis  Duicibus,  ubivis  Gentium,  quominus 
obfervctur  præfcns  Traâatus,  aut  quo  particulatis 
aliquis  Anisulus  ejufdcm  effertum  fuum  non  fortia- 
tur,  h*c  Pax  & bona  Correfpondcntia  inter  Domi- 
nant Reginam  Magnae  Brixanntx , h.  Dominum  Rc- 
ecm  Catholicum  non  ideirco  iniermmpetur,  aur  in- 
fringetur,  lcd  in  prifiino  fuo  robore.  firmitatc,  & 
vigorc  manebit.  Subditus  autem  ifte  lolummodo  de 
fuo  proprio  faâo  refpondcbit,  & puenas  perfolvct 
infliâas  per  Leges  & Preferipta  Juris  Gentium. 

XVIII.  Sin  autem  quod  omec  Deus  Optimus 
avertat  !)  fopit*  Simultatates  inter  diâas  Regias  Ma- 
jefiates  aliquando  renoventur,  & in  apertum  bellum 
crumpant  ; Subditorum  utriufquc  Partis  Naves,  Mer- 
ees,  ac  Bonaqu*vis  mobilia  atquc  immobilia,  qu* 
in  rortubus  atquc  in  Ditionc  Partis  adverf*  hatrere, 
atque  cxtarc  deprehendentur , F'ifco  ne  addicantur, 
aut  ullo  incoinmodo  afficiantur  ; led  diâis  Subditi! 
altcrutrius  dirtarum  Rcgîarum  Majeftatum  femefire 
Spatium  integrum  hinc  inde  concedatur,  quo  Res 
przdiâas , ac  aliud  quidvis  ex  luis  Facultatibus  ven- 
dant, aut  quo  libitum  crit,  citra  ullam  molcfiiam  in- 
de avehant.  ac  transférant,  fcuue  ipfos  inde  rcciptanr. 

XIX.  RcR«,  Principes,  « Status,  Articulis  fc- 


quentibus  iudigitati,  ut  oc  alii,  qui  ante  Ratihabitio- 
nan  pcrouuauonem , vcl  intra  fcx  menfes  poflca  ab 
una  alteraquc  Parte,  ex  communi  confenfu  nomina- 
buntur,  fibi  pcrfuafuin  habeiuibus  altcmcmoratis  Rc- 
giis  Majeftotibus  eos  difpofitiones  per  hune  Trarta- 
tum fartas  & Habilitas  agnituros , in  eodempro  Ami- 
citix reciprocz  Teftimonio,  includeniur,  ts.  com- 
prehendentur. 

XX.  Quidquid  in  Compofitione  Pacis,  inter  Sa- 
crant Regiam  Majeftatem  HiJ'paniae , & Sacrant  Re- 
giam Majeftatem  Lnfitsmiae . proxime  ineund*. con- 
tentant fuerit,  prxvia  Sacre  Regiz  Majefiatis  Magnae 
Britanniae  Approbationc,  hujus  Tmrtatus  pars  etl'cn- 
tialis  elfe  ccnfcbitur , perinde  atque  hic  tranl'etiptum 
clTet  ad  verbum.  S.  infuper  Regia  Majefias  Magnae 
Britanniae  fefe  offert  Sponforcm  , five  Guarantein 
fore  prxdirtz  Pacis  Compolitionis , quod  ilia  rcapfc, 
conccptifque  verbis  prxftarc  fpondet , cum  in  fineni 
ut  inviolatius,  fanâiufqucfcrvetur. 

XXI.  Traâatus  Pacis  hodie  initns  inter  S.  Re- 
giam Majeftatem  Catholicam,  & Rt^iam  fuamCcl- 
fituditicm  Salmudiae  Dueem , »n  hoc  Traâatu  lpecia- 
liter,  tanquam  pars  cjus  cftcmialis,  inclufus  cfi  fit 
confirmatus,  perinde  ac  fi  eidem  verbotenus  in  l'eu  us 
clTet , déclarante  per  expreffum  Regia  S.  Majeftate 
Magnae  Britanniae , lefe  ad  promillas  in  codent  Af- 
fcrtiottis  & Guarantiz  Stipulât ionev  teneri  vclle. 

XXII.  Seteniffimus  Rex  JwrwCBm  fuis  Regnis 
Ditionibus,  Provinciis,  & Juribus,  ut  & SercnflBmj 
Principes,  Magnas  DüxHetrnriae,  & Dux  Parmar 
una  cum  eonnidem  Fopulis  & Subditis,  arque  Sub^ 
ditorum  in  ru  Commerciorum  Libcnatîbus  & Com- 
pendiis,  huic  Trartatui  omni  mdiori  modo  incluli 
fini. 

XX 111.  Sereniffima  Refpublica  rentra,  ob  *- 
qualitatis  Fœdera  durante  hoc  Bcllo  inter  Fartes  bel- 
ligérantes exarte  fctvata,  & ob  plurima  huinanitatis 
officia  prxlhta , inviolata  l'cmpcr  raanente  fua,  Sta- 
tuumque  ac  Dominiorum  fuorum  Dignitatc,  Po- 
tefta- 


DU  DROIT  DES  GENS. 
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An  N O talatc  , & SeeurUatc,  ta  tiqua™  cummunis  Amies,  , Une , liitnfolymae , Namarrœ,  G r, tantôt , 7s/rti,  /V  ANNO 
& cui  Regîœ  Sm»  Wajdiaio  iinCCT*  Amicitix  v!**  * ^ ' **  ,tA  ' 


Un iutt , Gaiateiae , Majorùae,  Hifpalu  S.ifjimtar , 

>7IJ.  prout  rcs  «jofdcm  exegerint,  omni  rempote  referre  I Cor  Jabot,  Cor  fi  tôt,  Maniât , Gmaae,  Algarbuc,  Al-  17*3- 

^ — * “ « — < * — "* — “ | gczirat , Gibraltanae , Canariuram , Indiaram  Oricû- 

I wliuin  & Occjdenralium,  Infutarum,  & Contineo- 
tis,  Mans  Océan: , Àrchidux  Amjinnt , Dux  Bmr- 
I rundiat , Brabant  iac , & Medutiaai . Comcs  Haffmrgi 
Flandriat  , Tirolii , & Bortehnot , Dominus  liijtatact 
j & Malinat,  Ac.  Cum  propter  infcroiabîlia  Dci  Ju- 
dicîai  fanguinolentum,  obôinatumque,  magis  quam 
vifum  unquam  fucrit,  Bcllutn  j cum  Populorum,  & 
Provinciarum  ruina,  pafla  fuent  E*r#pj,  quin  ad  il- 
i lius  ignem  cxtinguctidum  medium  furtecerit , ufque 
! in  przfcm  tnnpus,  quo  Diviuac  Pictatis  Gracia  ma* 

I niïdlamur  Signa,  & policive  Difpolitioncs  rccupc- 
! randi  l’accm  & Quicccm , tantoperc  ab  omni  Oibe 
Quiftiano  defidetatas,  fed  à nobis  principaliter  ob  ca 
quai  rcfpeâive  paflii  fut-riui  Dominia  Noftra.  Cum- 
que  ab  atiquibus  ex  priucipalibus  Potentiiv  Bellum 
gerentibus  nominaxi  nicrint  Plcnipotcntîarii,  Pacis 
trartaudx , & cum  rcciproca  amidtia  iucund*  Au? 
thoritatem  habemes;  Ea  propter  tutn  laudabili,  ram* 
que  glorioib dclidcrio  ex  pane  noftra  concurrcrc  vo* 
lentes , Vos^  D.  Frantifitnm  Mariant  .h  P.uila , Tri- 
iez Giron , l'enaxàdet.  Cartlio , A Toit  do  ^ Ponte  de 
Leon , Dueem  de  UJJnma.  Cognatum,  Comitem  de 
Uzma , Marchîoncm  de  ï\»mafitl,  ex  Primis  Nobi- 
libusà  Cubiculo  noftro,  Majorcnvquc  Cabicul.uium, 
RegiiorummcoriiroCrf/7/VwNoTariummajerem,Equi- 
tem  ürdinis  de  Cai.itravat  in  ipfoOrdiuc  Majorent  à 
Clavibus,  & cjus  Commendatorem , ncc  non  de  U* 
fagrc  in  Dm  Jatobi  Ordinc,  Dueem  Piimarium  Rc- 
galium  Cor|>oris  CuRodum  : D.  Joannem  de  Brswtv- 
«ï«,  Comitem  de  Bergryth,  Confiliarium  noftrum, 

Bclliquc  Miniftruin,  A noflti  Ærarii  in  HandriaGe- 
ncr.ilern  Super-Intendcntcm  : Et  D.  Ifidorr/m  Cazado 
de  Rofalti , Marchioncm  de  Montcleon , Affinem,  & 
in  Regio  noRro  Indiaram  Concilie  Senarorrm;  Lc- 
gatos  noftros  Extraordînarios  & PlcnipotentUrios  no* 
minsirc  Üatuimus,  quemadmodum  pisfcntium  vigo- 
rc  nominainus,  quia  Perfonas  vcflras  Prudcntix,Ëi- 
perientix,  & pro  Interefle  noftro  Zel i & Araoris  qua- 
Îitatîbus , & Prxrogarivii  ad  tam  gravis,  & tautx  con* 
fcquentix  Negotii  Difpofitjooem  & Direüioncm  • 
fummopere  neccRariis  , omatas  efTe  ccno  fei- 
mos.  Vos  itaque  oncramns  , vobifqoe  manda- 
mus  , ut  eo  citîus  Tmpéltun  Rbtni  Conventuî  Pacis 
trnâandx  dcllînatura  iccr  fixciatis  ; ut  ibi  ftmul  cum 
Miniflris,  Pleuipotentiariis  il  Regibus  & Potenrita 
intereRc  habentiDus  , uominatis  ,i  h Authoritate 
& iuflicicutï  mandato  munitis  , ad  Coüoquia 
sut  Convemus  Pacis  pwtlcniu»  tnt  genculii 
intxctis,  6t  intrarc  valcatis  ; & vobis  Ducf  Ojjnnaer 
Comiti  i Bergbtytb , & Marchioni  ï Monitleont,  pic- 
nam  & intégrant  facultatem , & authoritatem  conec- 
dimus,  ut  vostreafimul,  ve!  duo,  in  cafu  ablen- 
ti®  aut  infirmitatis  alterius,  aut  unus  folus,  in  fimi* 

( li  cafu  abfenti*  vcl  infirmicatis  aliorum  duorum, 
Traâatum  Pacis  inter  nos,  & alios  Reges,  & Po- 
' rentias  belligérantes,  (îmul  cum  omnibus,  aut  fepa* 

v.  vMMUMii  ^ „ ratim  eufn  quibufdam,  Nomine  noRro  inire,concla- 

ius  Articulis  *&  Claufulis  approbavimus , &&ramm,  dcrc»  & nianuali  Subfcriptione  vertra  munire  , ut  & 
firmumque  habuimus,  ficut  per  Prxfcmcs,  pro  No-  o^nia  Inrtrumenta  adhunc  encaum  neerflaria,  con- 
bis,  Hxrcdibus,  & Succefforibus  noRtis,  eundem  cordare,  coacludcrc,  Subfciipuone  firmarc,  & tra- 
, & ratum , firmumque  habemas,  fpon-  ?crc  & gencraliter  facerc,  promittere,  (Hpu- 


vices, 

prout  rcs  ejol'dçin  exegerint  , omni  tcmporc  reterre 
cupiunt , in  hoc  Tratfatn  Ipecialiter , optimo , quo 
fieri  porrR,  modo , comprenenta  & inclufa  fit. 

’ XaIV.  Serenillimam  Rcmpublicam  Cennenfem, 
qu®  cônftanti  Neutralitatc  durante  hoc  Bello  oSfer- 
VSW  Utrîufque  Coron*  Briunntcae , 6t  Hifpanttae 
Amicitiam  coluit  A neiuit  antiquatn,  in  præfenii 
TtaÛatu  comptchcndi  placuit  ; ut  hujufcc  Pacis  be- 
neficium , ad  id  omne  quod  fua  îutercft,  extendatur, 
Cjufque  Subdiri,  qua  ïampridein,  & viventc  Canh 
Secundo  h'ijpaniantm  Rege  Carholico,  cadcm  in  po- 
Üerum  Commcrciorum  libertate  in  omnibus , & ubi- 
que  intègre  perfruatuur. 

XXV.  Civitas  itidem  Gedanen/is  htfee  partis  eo  cum 
effertu  includitur,  ut  priftinis  Emolumcntis,  quibus 
ia  te  Commcrciorum , fivc  per  Tr.irtanis,  tivc  per 
vetuRam  Confuetudincm  in  utroque  Keguo  antchac 
ufa  tuerit,  in  poRerum  quoque  gaudcrc  queat. 

XXVI.  Prxftntcs  Trartatus  folcnnc»  A rite  con- 
fert*  Ratihabitiones , imra  lex  Hebdomadum  fpa- 
tium,  i die  Sublcriptionis  compuiandum , vei  citîus 
fi  fieri  poterir,  utrinque  exhibeantur,  A reciprocede- 
biteque  commutcnrur. 

In  quorum  omnium  fidem,  Legati  Exnaordinarii 
ac  Plenipocciuiarii  fupramanorati , exhibim  utrinque 
acritc  coinmurath  Plenipotentiarum  fuarumTabulis, 
ptsfentem  hune  T rartatum  fubfcripfcrunt , A Sigil- 
lis  luis  musiverunt  , Trojadi  ad  Rhtnnnt  , Ute 

écommSo  JmIIL  Anno  Domini  millefimo 

UuflM  i ettio 

leptingemefimo  dccimo  tertio. 


Joh.  Br mt or. 
(L.S.) 

St  RA  Pf  ORS. 
(L.S) 


D.  DE  Ossuîl  A. 

(L.SO 

(L.  S.)  Eu  Marques  se 
MO.MTU.EO  HE. 


Ratihabiiic  Regiaa  Magnat  BrttannU. 

A N wa,  Dci  Gratia,  Magnat  Brrtanmae •.  Fran- 
cite , & Hibentiae  Regina , Fidei  Dcfcnlor,  Ac. 
Omnibus  A fingulis  ad  auos  Pr«fentes  Litcrc  per- 
venerint  Salutem.  Q^uandoquidem Trartatus  quidam 
Pacis  A Amititiæ,  inter  Nos  A bonum  Fratrem 
Nollrum  Pbthppnm  Quintnm  , Hijpamnrmm  Regem 
Catholicum,  per  Legatos  Extraordînarios  A Plcni- 
potentiairios , fuflfcjenti  Authoritate  utinque  muni- 
tos,  Trajerti  ad  Rhenum,  <t£e  ^ Menfis  prefentis 
conclufus  A Jignatus  fucrit,  forma,  A verbis  que 
fcqnuntur  : 

Fiat  infinie. 

Os  vîfo  A perpenfoTrartatu  Pacis  A Amicitix 
fupraferipto,  eundem  in  omnibus  A fingulis  e- 


N 


apptobamus , 
dentés,  A in  Verbo  Regio  promùtcatcs , Nos  prx- 


lari  Artus  Declarationefvc  que  fuertnt  necclTarr»  ad 


dirtûm’Trartatum , omniaque  A fineulaque  in  eo  Conventiones  permutandas  , A ad  quafeunque  rcs 
comincntur,  fanrtc  atque  inviolabibtcr  preftitoras,  Pacis  Ncgotiatiom,  aut  Conclufiom  conduccntcs,  & 
A oblctvaruras  , ncque  piffuras  unquam,  quan-  ad  cas  lpeaantes,  quatnvis  hic  non  eiprjinantur.  A: 
tum  in  Nobis  cR  , ut  1 quopiam  viole» tur  , nldcm  racuiute,  * oteRate,  A Atnpliatione, 
aut  ut  iis  quocunque  modo  in  contrarium  catur.  qnibos  nos,  u priu-ntcs  ciTemus,  facerc  poflemus  ; 
In  quorum  majorcm  fidem  A robur,  hifee  prelcn-  ^ ül*in  111  Negotns  A Aclis,  que  fpecialr" 


tibus  Manu  noftra  Regia  lignaris,  Magnum  noRrum 
Magnat  Britanniae  Sigillum  appendi  juflimus.  Da- 
bantur  in  Palatio  noRro  apud  Ktnfingten , trîccfimo 
primo  die  Menfis  Jnliiy  Anno  Domini  Millcfimo 
feptingentefimo  dccimo  tertio,  Regnique  nollriDuo- 
dccimo. 

ANNA  R. 


Mandatai»  five  PUnipottnûa  Legatorum  IUfpana- 
rum.  DatumMadnti  die  i8,  Ûeimbris  1711. 

DO  u 1 s u S PH1LIPPUSt  Dci  Gratia,  Rex 
Cajlihaty  LtgtoHU , Anagoniae , utrîufque  Siii- 


magifvc  cxprcfliun  quam  quod  in  hac  PlcnipotciitU 
continctur , mandatum  rcquireTc  potfent  : Et  omne 
quod  vos  très  fi  mu"; , vcl  duo,  in  cafu  abfcnrix  aut 
egritudinis  aliorum  duorum,  ut  fupradîâum  efl, 
fcceritis,  tradaveritis  , promiferitis,  concluferitis,  A 
Sublcriptiotvc  vettra  firmaveritis,  nos  Fide  noRra,. 
Verboque  Regio  noftro  datis , promiltimus  confii- 
nure,  approbarc,  A ratum  habere  une  quarts  diminu tio- 
nc,  cum  J uramento  aliifqucrequüîtis,  ASolcmnitatibu* 
in  limUi  cafu  necellariss , intra  terminum  reciproce  à 
Plenipotentiariis  dirti  Congreflus  ailignarum.  In 
quorum  Fidem,  & ad  corum  majorern  vim  A cor- 
roborationem  expediri  mandamus  , A expedimus 
przlcDtem  Manu  noftra  fubfcriptam  Sigillo  noftro 
Sccreto  munitam,  A ab  infraicrjpto  Sanctions  Con* 
filti  Seactacio  fublignatam.  Dacum  ùladriù , die 
Ddd  3 tige* 


39g  CORPS 

a vj  vj  n viacfim»  oâavi  Dtcmbrit  anni  millcfimi  ftptin- 
^ L gcotciuni  undccimi. 

EGO  REX. 

D.  Emasufl  a VADILLO  ET  VttASCO. 

Mandatant  Fcgiiue  Magn.f  Rritam  * , pro  Lrgn- 
tis  ejus.  Datant  in  Pabtio  Divt  Jacob  }.  Maii 
*7«3- 

AN  S A , Dcî  grati* , Magnat  Britamiae,  Francine 
y Hiberna*  Rcgitia  , FMci  Dd'rnfor,  Ac. 
Omnibus  A lingulisad  quos  prxfcntes  Lit«*  proc- 
ncrint,  Salutcra.  Cum  Bcllo  huic  tam  diuturno, 
tamquc  cxitiolo  rcftingucndo  opcram  darc  inftitueri- 
mus, inter  curas  public*  Tranquillîtatis  redimegran- 
ds,  quas  geflimus  maximas,  eo  aniinum  pr*pnmis 
advertimus,  ut  arttiffima  ilia  Amiciti*  nccclfitudi- 
nil'quc  vincula,  qu*  à longiflimo  ufque  tcmporc  in- 
ter Corons  Britanmeant  fj)  l liftant  cum , intcrccftere, 
fummo  cum  umulque  Natioms  commodo,  inter 
Nos  A bonum  Fratrcm  Noftrum  Pbiiifpum  Qmn- 
tutn  Hifpaniarnm  Regem  Carhoticum,  novis  & quant 
firmiffimis  nexibus  in  perpemum  conftringcrentur. 
MiniÜris  iiaquc  iifdcm,  qui  tam  diu,  tamoque  cum 
liicccilu , Concord;*  operi  maxime  falutaii  inter 
Principes,  Statufque  Chriltianos  piomovcndo  confi- 
cicndoquc  Ukrajeüi  ad  Rhtr.um  fefc  Nomine  noftro  I 
addixerint,  ctiam  partes  hafee  dcmandarc  voluimus, 
ut  tam  Pacis  & Amicitix , ouam  Navieatiouis  & 1 
Commerciorum , inter  Nos  A diétum  Regem  Ca- 
tholicum,  Leges,  Conditionefquc  conclodcrcnt,  fig- 
narcntque.  Sciatis  igitur,  quod  Nos  , Fide,  Indus- 
tria,  & in  Rébus  magni  momenti  traéhndis,  ufu 
ac  pcrfpicacia  Reverendi  adrnodum  in  Chrifto  Patris, 
p rquam  fidelis,  & dilcûi  Conliliarii  noftri,  Jobam- 
* nu  tpilcopi  Brifiohenfn , Privati  noftri  Sigilli  Cus- 
todis,  Decani  H'indeforien/it , A Nobiliflimi  Ordi- 
nis  noftri  PcrifcelidîsRcgiftmli;  Et  perquam  fidelis, 
A prxdileûi  Confangoinei  AConliliarii  noliriTroiwr 
Corniti*  de  Strafford,  Vicc-Comitis  H’entwvrtb  de 
IFentuiorth ■ iVottUxtufe  & de  Staineborougb , Baronis 
de  Rai y y Excrcituum  noftrorum  Locum-Tcnentis 
Gmeralis,  Primarii  Admiralitatis  noftrz  Commilîa- 
rii , Nobiliflimi  Ordinis  noftri  Pcrifcclidis  Equitis, 
fi  Legati  noftri  Extraordinarii  ac  Plcnipotentiarii  ac 
Cclfos  & Ptxpotentes  Dominos  Ordincs  Generales 

• !'  pwiijiL"  mît; 

per  PixÂntcs  nominamus,  facimus , a conftitui- 
{nus  Neftros  veros , certos , & indubitatos  Lega- 
tos  Extraordinatios  , Commiflarios , Procuratorcs , & 
Plcnipotcntiarios,  Dantes  & concedcntcs  iildem,  con- 
junétim  vel  dhrili:n,omnem  & ommmodam  Poteita- 
te  m,Facultarcm,Auxhoritatemqucnec  nonMandatum 
Generale,  panier  ac  fpeciale  (ita  taincn  ut  genc 
raie  fpcciali  non  derogrt , ncque  contra  ) cum  Lc- 
catis  Extraordinariis  & Plcnipotentiariis,  quos  pr*- 
Sicius  Rcx  Catholicus,  fufficienti  Authoritatc  ins- 
truites, ex  fua  paitc  deputaverit,  in  Civitatc  ültra- 
iellina  ad  Rkenum , aut  in  alto  quocunque  loco , 
congrcditmdi , cuHoquendiquc , ac  de  Pacis  atque 
Amiciti*  Conditionibus  tutis,  firmis,  & honcftis, 
•mer  Nos  & diâum  Regem  Catholicum,  traétan- 
di , convetücndi , A concludendi  ; caque  omnia 
qu*  ita  convenu  & conduis  fnerint,  pro  nobis , 
& nolho  Nomine  fignandi,  fuperque  conclufis  In- 
ftrumenta,  quotquot  & qualia  neeeflana  fuennt, 
conficicndi,  mutuoque  tradendi  , rccipicndique, 
ac  Relierai iter  ca  omnia  pnftandi , pcrficiendiquc , 
qu*  quovis  modo  ncccflaria  ad  Pacis  atque  Ami- 
citi* Condition» , ut  fupra  diftum  cü , ineundas 
ftabilleiidalquc  vel  quomoduübct , opportuna  elle 
judicas'crint,  tam  amplis  modo  ft  forma,  ac  vi,  ef- 
teauque  pari,  ac  Nos  Ipf*,  li  intereflemus,  tacc- 
re  ac  prxftaïc  pollcmos  ; üpondentes,  & in  Verbo 
Revio  promittentes,  Nos  omnia  & Imgula,  qu*- 
cunque  à dictis  noftris  Legatis  Extraordinariis,  Com- 
miflariis,  Procuratoribus,  & Plcnipotentiariis,  con- 
junâim  vel  divilim,  vi  prefentium  tranliei,  con- 
cludi , & lignari  contigcrit , grata,  rata , a accep- 
ta, iis  prorfus  modo  te  forma  quibus  couycnta  lue- 
rint,  hahit aras.  In  quorum  omnium  maiorcm  fi- 
dem  & tobur,  Pr*rcntibas  Manu  noftra  Rcg;a  fig- 


diplomatiq.ue 

natis,  Magnum  noftrum  Magnat  Bntimnîae  Sigillom 
apponi  juliimus.  Dabantur  in  Palatÿ)  noftro  Durs 


^ aeobi  tertio  die  Mentis  M*}it  Anno  Domini  Mil-  1 7^3* 
Iclîmofcptingentefimo  decitno  tertio,  Regnique  no- 
flri  Duodecuno. 

ANNA  R. 

Articulai  Sefiaratui,  de  TraRatu  Madrid  die  17. 

Marin  inito  obftrvandoy  dtfue  Prwtnaït  fin- 
fanicii  Sereniffimo  Phiuppo  tribuns,  nun- 
qu-m  a Corona  flif punie»  alitnandis.  Datum 
die  t—  ij.  Julii  1715-  Cum  RatîHABi- 
t 1 o N e R'giiue  Br st annic ce.  Dut.  apud  h<n- 
ftngton  dit  Juiii  1715-  [Aétes  & Mé- 
moires de  la  Paix  d’Uttecht.  'loin.  V. 

pig.  XOj.] 

PR  .*  T r.  R ca  qu*  per  Traâatum  Madrlti  die  17. 

Marti t nuperrime  elapfi , inter  Dominuin  t^>r0  • 

1 nem  de  Lexington , ex  parte  Régi*  Majeftatis  MJX~ 

I nae  Britanmae  \ & Dominutll  Maichioncm  de  Be.t- 
mar,  ex  parte  Regix  Majeftatis.  Catholica^  conven- 
ta  font  & flipulata.  hoc  infuper  Articulo  Separato, 
qui  cjufdcm  robotis  ctit,  ac  li  Xraâatui,  inter  Ré- 
glas tuas  Mjjclîatcs  hodic  inito,  verbotenns  cftlr 
1 ml’ertus,  conventum  A concordatnm  cft,  quod  cum 
1 S.  Regia  Maj citas  Caiholica  otnnino  libi  propoli- 
! tum  habeat,  A per  pr a:  fentes  ex  pane  fua  lbicnni- 
ter  fpondcat , fc  in  ullaium  cujufcunquc  gcncris, 
l aut  ubicunque  fitarum  Ditionum,  Pro' inciarum , 

I aut  Terrarum,  ad  Coronam  Hifpanine  ipc&aiHrum, 

I alicnatïonem  ulteriorcm  non  clTc  conlêuluram  ; pro- 
! indeS.  Regia  Majeftas  Magnae  Bntanmae , ex  par- 
I te  quoque  fua  rcciprocc  lpondtt,  vcllc  fe,  iis  in 
rationibus  A confilîis  perlifterc,  quibus  ab  ipfa  pro- 
vilum  cautumquc  cft,  ne  quis  ex  Partibus  bclltge- 
' ramibus,  in  Pacc  ineunda  ulteriorcm  pattis  alicu- 
jus  Monarchi*  Hifpaniae  avullioncny  a Regia  fua 
Maieftate  Catholica  exigat,  aut  adipifeatur  ; qum 
! poftulata  iftiufmddi  nova  denegante  J>ua  Ma)cl|atc 
; Catholica,  eo  iftud  Negotium  direâuram  Rcgiam 
Majeflatem  Magnat  Bntanniae,  ut  ab  iiliicm  pcoitus 
dciiftatur.  „ . 

Et  cum  Regix  Majeftati  Magnat  Bntanniae  c re 
communi  vifum  fit , ut  inter  Majeftatem  fuam  Brt- 

tanaicant,  Regem  Carholicum,  A Reg^  L^/^e, 
i „„vum  incatur  Fœdus , quo  Coron*  Lnfitantae  bC- 
curitati  provideatur,  conlcnfum  fuum  ad  opus  tam 
falutarc  per  prxfcntes  prxbcr  Su*  Majciias  ffathon- 
ca,  A contcftatum  facit. 

Hic  Articulus  ratu*  habebitur,  A Ratihnbitionum 
permutât iu  fiel  TrajciH  aJ  Rhtnnm  intta  fex  Hebdo- 

madas,  A citius,  fi  ficri  poteft. 

In  quorum  Fidem,  Nos  Legati  Extraordinarii,  A 
Plcnipotentiarii  Regiarum  Majeftatum  Bntanmeae , 

A Catholicx,  vigore  Plenipotcmiarum  hodic  com- 
inutataruin  prifcntem  Articulum  lubfcripfimus , A 
Sigillrs  Noftris  communivimus, Traieéh  ad Rlttnum  die 
_ic«ftdo  _ Mentis  lulit , Anno  Domini  millcfnno 

dcomo  imio 

fcptingcntcfimo  dccimo  tertio. 

Job.  Biiiidi.  C.P.S.  D oiOssdij. 

(L.S.)  (L-  S.) 

SuiFruRD.  El Marqljl. de  Mon-tlleone. 

(L.S.)  (L.S.) 

RalikMiti  pùmi  ArticuK  ftpirui  ftfti  » R'V‘‘ 

Magn*e  lintannni te.  , 

A N S A Dei  Gratia,  Magnat  Britanni^  Francine 
fi  Hiverna*  Regina , I idci  Detenfor,  Ac. 
Omnibus  ad  quos  Pixlcntcs  Liter»  pcrvcneruit , ba- 
lutcm.  Quandoquidem  Articulus  quidam  Separatys 
Primus  dlôus,  ad  Traflatum  Pacis  A Amiciti* 
inter  Nos  A bonum  Fratrcm  nollrum  Pnlippum  Qum- 
tum  Hifpauiarn»»  Regem CatiiOlicum,7r*/r«/  a.H  Kbe- 
num  die  Menfis  pixfcmis  condulum,  ^nmens,  eo- 
dem  in  loco, eodcmquc  die,  per  Legatos  Eïtraordma- 
j rios  A Plenipotentiarios  , fufliciemi  Authontate 


Digitized  by  Google 


DU  DROIT 

AN  N O Sue  ^nitos,  fignatus  fucrit,  forma  & vcrbis  qu* 
fcquuntur  : 

'7*3-  • , . I 

tiat  infertio. 

NOs  vifo  perpenfoquc  Articulo  Primo  feparato 
fuprafcripto,  cundem  approbavimus , ratum, 
gratum,  firmumquc  habuimus,  ficut  per  Prsfemes 
cundem  approbamus,  ratum,  gratum,  firmumquc 
habemus , Ipondenics , te  inRcgio  Verbo  promit- 
tentes , Nos  ca  qu*  in  prxfato  Articulo  Primo 
contincmur  finccrc,  & bona  fidc  prxftare  6c  obier- 
vare  vcllc.  In  quorum  majorcm  Fidem  & Robur 
hifee  prxfentibus  manu  noftra  Regia  fignatis,  Mag- 
num nofirum  Magnat  Britanuiat  .Sigillnm  apponi 
juflimus.  Qu*  dabantur  in  Palatio  noftro»apud  i 
Kenjingten  trieefimo  primo  die  Mcilfis  Juin,  Anno  | 
Domini  millcfimo  leptiogentefimo  dccimo  tertio, 
Regnique  noftrî  duodccimo- 

ANNA  R. 

Articulas  aller  Separatuty  de  Dutalu  Limburgi, 
vel  a lie  y qui  triginta  millia  Scutorum  annua- 
tim  reidaty  Prindpiff*  U R s t n i , nffigmnda. 
Dut.  i-i  j.  Julit  171 3.  Cum  Ratihabi 
t i o n e ANNA  Regina.  Dot.  apud  Ken- 
fiKgton  31.  JuUi  1 7 1 [Afhrs  & Me- | 
moires  de  la  Paix  d’Utrecht.  Tom.  V.  pag  < 

il  o.  j 

UT  conftaret  quanti  Sua  Sacra  Majeftas  Regina 
Magnat  Brttanniac  D.  Principiflâm  Urfini  faciat 
jam  Articulo  \ igefuno  primo  Convcntionum  Paci- 
ficatoriarum  inter  Baroncm  de  Lexington  y ex  parte 
dicl*  Majeftatis  Brira/micaey  te  Marchioncm  a Bed- 
w«r.  à parte  Majclhtis  Su*  Catho’ic®,  Majriti% 
die  vigclrmo  feptimo  Marti/  proxime  clapfi  firmata- 
rum , diéta  Sua  Majeftas  Regina  Magnat  Bntanniat 
fe  obligavït,  ut  præfcnti  Articulo,  pro  fe  fie  Suc- 
ceflbribus  fuis,  iterum  le  obligat,  promittit,  fie  fpon- 
det,  fe  ctfeâuram  fit  rcalitçr  procuraturam,  ut  ita- 
tim,  & nulla  interpofita  mora,  dicta  Domina  Prin- 
cipilfa  Urfini  mittatur  in  realcm  & aâualcm  poHêf-  : 
fioncrn  Ducatus  Limburgi  % aut  aliarum  Ditionum, 
qu*  in  Be/gitit  Provinciis  ad  plenam  diâx  Princi-  I 
ptlfx  Urfini  Satisfaâionem  fubiogabuntur , cum  om-  I 
Ilimoda,  abfoluta,  & independeuti  Supcriorliatc  ab  [ 
omni  Feudi,  & allô  quocunque  vinculo  (bluta , 1 
qu*  reditum  triginta  miilium  Scutorum  annuatim 
reddant , fccundum  forma m & tenorem , & ad  | 
menton  Diplomatie  a dièta  Regia  Mojeftate  Ca- 
tholica  diftæ  Domin*  Pfiucipiflx , die  vigelîmo  oc-  | 

• tavo  Septembris  anni  1711.  conccfli,  cujus  ténor 
fcquitur:  1 
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Urfini  pro  fuprema  Domina  pradaudatx  Super îori- 
tat».  ut  fupra,  agnofeatur,  & manu  tencatur. 

Prefens  Articuius  ratus  habebitur,  fie  Raribabitio  17* 
nutn  Permutatio  fi  et  Trajecli  ad  R bot  mit  intra  fe* 
Hebdomadas,  te  citius,  fi  fitri  poflit. 

In  quorum  Fidem,  Nos  Lcgnti  Excraordinarii  fir 
Plcnipotcntiarii  S.  Régi*  Majcllatis  Magnat  Britan - 
niât  prxfcntcm  Articulum  fubfcripfimus , te  Sigillis 
nollris  communivimus  , Traitât  ad  Rhenm/n  die 


feptingçntefimo  dccimo  tertio. 

Joh.  Bristol.  C.P.S.  D.  de  Os  su  sa. 

(L.S.)  (L.S.) 

Strafford.  El  Marquis  de  Monteleone. 

(L.S.)  (L.S.) 

Ratihabi! io  ftcundi  Articuli  feparatiy  per  Régi- 
ront Magnæ  Britanniæ.  Dat.  apud 
Kxtifihgton  31.  Juki  1713. 

A Nsa,  Dei' Gratta,  Magnat  Britanniat.  Fr*n- 
^ «W,  A Hiberniac  Regina,  Fidei  Defenfor,  ficc. 
Omnibus  ad  quos  Prxfcntes  Liter*  pcrvcncrint, 
Salutem.  Quandoquidem  Articuius  quidam  Sepa- 
ratus  Sccundus  diffus,  ad  Traâatum  Pacis  fie  A- 
miciti*  iuter  Nos  & Bonum  Kratrem  noftrum  Pbi- 
lippnm  Quintum  Hifpaniarum  Kegem  Catholicum, 
jrajeéh  ad  Rbeanm  die  5*.  M en  lis  prxfcntis  COU- 
clufum , pertinens , eodem  in  loco , eodemquc  die, 
per  Legatos  Extraordinarios  & Plenipotcntiarios, 
lufficicnti  Authoritate  utrinque  munitas,  figuatus 
fucrit,  forma  & vcrbis  qux  fequuntur  ; 

Fiat  infertio. 

Nos  vifo  perpenfoquc  Articulo  Secundo  feparato 
fuprafcripto,  cundem  approbavimus,  ratum,  gratum, 
firmumquc  habuîmus,  ficut  per  P rx  fente  s cundem 
approbamus , ratum,  gratum,  firmumquc  habemus, 
fpondentes,  te.  in  Regio  Veroo  promittentes , Nos 
ea  qu*  iti  pr*fato  Articulo  Secundo  contincntur 
finccre  te  bona  fidc  praeftare  te  obfcrvarc  vcllc.  In 
quorum  majorctn  Fidem  te  Robur  hifee  prtefenti- 
wi  manu  nollra  Regia  fignaris,  Magnum  noftrum 
Magmae  Sif.iHmn  apponi  juflimus  Qu* 

dabantur  in  Palatio  notfcro  apod  Ktnfington  triccJi- 
mo  primo  die  Malfis  J*H>,  Anno  Domini  mille- 
fimo  feptingçntefimo  dccimo  tertio,  Regnique  no- 
ftri  duodecimo. 

ANNA  R. 


Fut  infertio.  (1) 

Spondctque  diâa  Regia  Majeftas  Britannica  y fe 
dictam  D.  PrincipilTam  Urfini , ejufquc  Succc lïorcs, 
aut  eau  (a  m habentes,  in  rcali,  aâuali,  & pacifica 
poftcflionc  dicl*  Sujicrioritatis  , te  Dominii  , ad-  j 
vertus  omnes  & quofcunque,  quolibet  rcmporc  & : 
in  perpciuum1,  tuituram,  neque  permilfuram,  quod 
in  prediéka  polfcflionc  à quolibet  D.  Piinclpifta,  f 
Jure,  Faftove  molcftctur,  turbettir,  aut  inquicte- 
tur.  Et  cum  realis  Poficil  o Superioritatis  difli 
Ducarus  LtmburtL  vel  Ditionum,  ut  fupra,  iubro- 
gandarum  diftæ  D.  Principifl*  Urfini ^ vigore  pre- 
laudatx  Convemionis , die  vigefimo  lcptimo  Mar- 
ti} proxime  prxtcriti  conclu!*,  jam  tradi  debuilfet, 
licct  nondum  fucrit  tradita:  Idco  prxlaudata  Regia 
Majeftas  Britannua  pro  major  i cautcla  promittit, 
Verboque  Regio  fpondet,  quod  cuimiain  diélas  Pro- 
vincins  Be/gicat  Carholicas  lion  dimittet,  née  rc- 
laxabit , née  dimitti , née  rclaxari  patietur , fed  cas 
fervabit,  A fervari  facict , non  lolurn  quoufque 
dicta  D.  Principilla  Urfini  fit  in  aCluali,  & pacifica 
Pofiêlfione  prxlaudat*  Superioritatis,  fed  & ctüm 
quoufque  a Principe,  cui  diiî*  Provinci*  Belgicae 
uimiuciids  funt  ôc  relaxaud* , diâa  D.  Principilla 

(t)  Ct’ir.  DmmHom  j cre  tafcié*  «i  deISu  I«m  U propre  Dite  «en* 
rîl  sr  Sepumort  itm. 


Déclarai io , five  Cenventio , inter  Legatos  Hi/panot 
(?  Angles  f a fia , quod  Trottât  us  Padstfi  Com- 
merciorum  die  1 1 3 fulii  1713.  Trajetti  ad 
Rbenttm  fer  ipfos  firmatt  ; fortin  debeant  ecrum 
plénum  tffettum , lirtt  Ratifications  tempera 
flatuto  non  fini  permutât *.  Attum  Ha g* 

Comitum  dit  It  - t%.  Februarii  irtî-1714. 
f Attes  & Mémoires  de  la  Faix  d’Utrccht. 
Tom.  V.  fwg.  ss  ] 

QUandoquidem  intra  tempus  Articulo  vi- 
gefimo  Sexto  Traûatus  Pacis  mter  Regias  fuas 
Magne  Britanui*  & Hiîpaniarum  Majeftates  nuocr* 
initx  defignatum,  cjufdem  Pacis,  ut  te  Articulo- 
rutn  fcparatorum  ab  ca  pendentium  Ratihabitioncs 
| varias  6c  graves  ob  caufas  commutnri  nequivcrinr, 

1 te  quoniam  pariter  tempus  Atticulo  dccimo  feptimo 
Tractatus  Commerciorum  inter  diélxs  Regias  Suas 
Maidlates  noperrime  conclufi,  Ratihabitionum  Ta- 
bulas cjufdem  Traâatus  ut  6c  Articuli  fcparati  ci 
annexi  commutandrs  defignatum  jam  per  aliquot 
dies  prxtcrlapfum  fit,  Régi*  Su*  Majeftates  cave- 
re  volentcs,  ne  quid  exinde  detrimenti  capiant  an- 
tcdiâi  Trailarus,  per  infra  lcriptos  Legatos  fiios 
Extraordinarios  te  Plenipotcntiarios  ptsfentem  Dé- 
clara- 
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clirtttonem  fini  jnffcronL  Sdlicct  mora,  que  io  J 
comrnutaiidîs  prêtai»  Ratihabitionum  T abolis  acci-  i 
dit,  non  obftante , .antediâo*  T raâatus  Paris  & 
Commerciorum , omniaque  & fingnia  in  codent , ? 
ut  & Arriculis  «nncrâ  contenu,  m plcno  yigore  | 
permanfura,  obfcrvanda  & prslhnda  clic,  pari  cnm  : 
r«burc  & cffcclu , ac  fi  ipfo  die  per  cofdcm  Trac-  j 
taruS defignata  diâarutn  Ratihabitiortam  Tabule  per-  : 
mutât*  ôt  invieem  extradit*  fuiflcnt. 

In  quorum  Fidem  nos  infra  feripti  S.  Magn® 
Rr-tanni*  Regin*,  & S-  Regis  Catbolici  Lee, mi  F.x-  , 
traordiuarii  & Plenipotentiarii  prrfcntcm  Déclara-  | 
tioncm  manibus  nollris  fubicriptam.  Sigillis  nollris  : 
muuivimus.  Hag*  Comitis  die  ^.Mentis  Fcbiuarii, 
Auni  a Chrifto  Nati  X7i{. 

(L.S.)  Strafiord.  (L.S.)  Ossusa. 

(L.  S.)  M OS  T EL  K OH. 

CERTIFJCATIO. 

Ratibabitmis  Traclatus  Paris. 

N Os  Legâti  Extraordinarii  & Plenipotentiarii  Sn- 
ci*  Su*  Majefiatis  Magn*  Ikicauni*  & Sa- 
cr*  Su*  Majefiatis  Cathulicae,  notum  tdi.iturnquc 
facimus , omnibus  quorum  intercil,  Traâatum  Pa- 
ri» inter  diüat  fuas  Majcflatcs,  U Itrajeâi  ;ad  Rhenum 
die  Menfis  Julii  17*3-  iniiom  Traila- 

_ ....  »i<eIîiBO  câavo 

tum  paritcr  Commerciorum  ibidem  — OTCO 

Wevembrîs 
' Occembm 
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lemniter  pet  facras  Suas  MajeHates  ratihabitos , & 
Ratihabitionum  Tabulas  hodic  communias  fuiffe. 
Menas  Februarii 


Ratihabitionum 

C««i*  * . 

Anno  Domîni  i?U- 

(L.S.)  Straeeord.  (L.S.)  Ossus*. 

(LS.)  Monteleor. 

Dtchratio  lti*tmnu  EJiJpancrum  de  mn  prœju- 
dicando  per  Tituios  a Domino  fuo  in  Katika- 
bitionum  Tahiti 

'«m  4b  •»—**  '7«3  - 

(Aâcs  & Memoiics  Je  U raix  J Utrcc  1:1. 

•l'om.  V.  pag,  51.] 

Qu  o s i A M S.  Regix  Majcllatis  Magnas  Britan- 
ui*  Legatus  Extraordittanus  & P 1 empotent  tarins 
in  Ratihabitionum  T abulis Traâaruum  Paris  & Corn- 
merciorum  U Itrajeâi  ad  Rhenum  anno  prxterito 
cône  lu  forum,  ex  parte  Regi»  Catholici  hodic  exhi- 
bitis  repèrent,  Tituios  inlcrî  nonnuilos  Locorum 
& Provmciarum,  quarum  Ceflio  per  S.  Reg.  Ma- 
lellatem  Catholicam  jam  antea  faaa  fuir,  idquc  op- 
laveiit,  ut  S.  Regis  & Domini  fui  mentent  ca  Tu- 
per  apertre  velîcm  S-  R»gi*  Majefiatis  Catholic® 
Domini  Legati , difti  igitur  Legati  Extraordinarii  & 
Plcnipoicnci.uii  ad  toUendam  dub-i  omnis  aidant, 
«m*  uide  otiri  pofiet,  nomme  Regis  & Domini  fui 
CfuntentifTimi  déclarant,  cam  Reg;*  Su*  Majefta- 
ti;  Catholic»  mentem  omnino  non  elle,  ut  Titu- 
lorum  amcmemoratoium  ufiis  altai  cuiplam  pr*- 
{udicio  clic  de  beat. 


An  ko 

Convention  entre  Sa  Maj/fté  B R i T A K N 1 qjd  e 1 ? * 3 * 
(J  Leurs  Hautes  Puiffansts  i es  Seigneurs  Ejiats  ’f*16. 
Généraux  des  P a o v 1 n c r.  s - U n 1 e s conte - Ju“‘ct* 
nant  un  Reglement  provijionel  pour  le  Commer- 
ce fcf  les  Droit;  eT  Entrée  t?f  de  Sortie , dans 
Us  Paît- Bas  Autrichiens.  Fait  à Utrtcht  te 
1 f-z6.  Juillet  1713.  [ Aôcs  £c  Mémoires  dr 
la  Paix  d'Utrechc.  Tom.  IV.  p&g.  yp*.] 

T)  O u a régler  provîfïoncHemem  le  Commerce, 
a-  dans  de  par  les  Pays-Bas,  tant  ceux  qu'on  appel- 
le Llpsgnols,  que  ceux  qui  ont  été  reconquis,  6c 
cedds,  on  cil  convenu  : 

I.  Que  dans  toutes  les  Places  d’entrée,  & l'ortie 
dcfdit»  Pays-Bas  Efpagnols,  fuit  reconquis,  ou  cé- 
dé», les  Droits  fur  les  Marchandifes  feront  exiges, 

6t  payés , fur  le  pied  qu’ils  ont  été  exiges,  & payés, 
dans  Pannee  j6bo. 

II.  Toutes  fortes  de  Marchandifes  apportées  par 
les  Sujets  delà  Grande-Bretagne,  & des  Province»- 
Unies,  qui  ont  ci-devant  joui  du  Droit  de  Tranlit, 
en  jouiront  encore  à l’avenir  ; & les  Marchandifes 
de  la  Grande-Bretagne,  & des  Provinccs-Unies,  qui 
ont  jouï  de  ce  Droit  de  Tranlit  en  joüîront  auiïi, 
quoi  que  ceux  qui  les  apporteront  ne  fuflem  pas  ni 
Sujets  de  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne,  ni  de 
Leurs  Hautes  Puilfancis,  & ce  Droit  n'exccdcrapas 
2;  pour  cent. 

III.  Que  tout  Droit  d’entrée  fur  les  Marchandi- 
fes fortant  des  autres  parties  des Païs-Bas  Efpagnols, 
t St  entrans  dans  ceux  qu’on  appelle  reconquis  A cé- 
dés ccflcra,  & que  les  Sujets  de  la  Grande-Bretagne, 

& des  Provinccs-Unics  , pour  tout  leur  Commerce, 
de  même  que  toute  Marchandée  de  la  Grande  Bre- 
tagne & des  Provinccs-Unies,  qui  y pourroit  être 
introduite  par  d’autres,  ferout  dès  à prefent  exempts 
de  tout  Droit  d’entrée  dans  lefdits  Pays  reconquis, 

& cédés. 

I V-  Que  les  Droits  de  Conlomcution  dans  les 
Villes  & antres  Places  du  Pays  reconquis  & cédé,  fe- 
ront entièrement  les  mêmes  fur  les  Denrées  & Mar- 
chandées des  uns  & des  autres,  avec  la  même  liber- 
té de  les  vendre,  & débiter,  & que  lefdits  Droits  ne 
furp.U feront  point  ce  quia  été perçû dans  leldites  Vil- 
les & Places,  avant  Fa  Conquête. 

V.  Que  te  Droit  de  fortic  qu’on  a exigé  des  Mar- 
Chaud.tc*  ibetant  des  Pais -Bas pour  aller  dans  les nou- 
vtnêé  Conquêtes  ou  Places  cédées  ceiTcra  dè*  à pre- 
fent, comme  aufTt  les  Marchandifes  qui  fortironr def- 
ditsPais-Bas  pour  aller  en  France  dt  autres  Pays,  fort 
par  les  Places  nouvellement  reconquifes  & cédées, 
ou  autres,  ne  paieront  qu’un  feul  Droit  de  fortic,  6t 
ledit  Droit  fera  celui  qu’on  a paie  dans  l’année  16S0. 
dans  les  Païs-Bas  Efpagnols.  Et  il  ne  fera  pas  per- 
mis pendant  la  durée  de  ce  Reglement  provilioncl, 
d’exigs’r  plus  ou  moins  pour  l’entrée,  fortic,  ou  le 
Tranlit  des  Marchandifes, que  ce  qui  a été  paié  dans 
ladite  année  i6bo. 

V I.  Pour  ce  qui  regarde  le  Droit  de  Convoi,  on 
le  remet  à la  di  feu  lu  on  des  Mi  niâtes  de  la  Rei- 
ne de  ta  Grande-Bretagne  & de  Leurs  Hautes  Puifltut- 
ces  i Bruxelles. 

V F I-  La  Reine  de  la  Grande-Bretagne  (c  Leurs 
Hautes  Puiflànccs  donneront  des  Ordre»  à leurs  Mi- 
niilres  j Bruxelles, de  faire  en  forte  que  tous  & chacun 
des  Articles  de  ce  Réglement  provilioncl  pmirencctrc 
promptement  misait  execution,  & dûment  oblcrvéï. 

Pin  foi  de  quoi,  Nous  avons  ligné  le  prclcnt  Aâc,  & 
y avons  fait  appeler  les  Cachets  de  nos  Armes. 
EaitiUtrcchtle  jour  de  Juillet  de  Pau  1713. 


£n  quorum  Fidem  prxfcntes  manibus  fuis  fubfcrip- 
ras  dicti  Domini  Lcg«î  S Régi*  ^lajclbuis  Catho- 
]jcx  Sigillis  quoque  luis  communin  lecerunt.  Ha- 
g»  Comitum  die  MenlisFebruarii,  An- 

no Domini  miltefimo  feptingentefimo 

(L.S.)  El  Duqüe  de  Ossüna. 

(L.S  ) El  Marques  üeM ont  t le  on- 


(L.S.)  J.  Bristol.  (L.  S.)  J.  v.  Ranpwvck. 

C.  P.  S.  (L.  S.)  Willem  Buy  s. 
(L.S.)  Strafford.  (L.  S.)  B.  v.  Dusses. 

(L.  S.)  N.  G h e e t.  va  s 
Sfandroeck. 
(L.  S.)  Baros  de  Rheede 
de  RenswoüDe. 

(L.  S.)  Graef  y.  K s i r- 
h ut  ses. 
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1 3. Août.  Traité  de  Pain  (fi  d"  Alliance  entre  Philippe 
Dus  d'Anton,  tomme  Roi  iT  Ej pagne,  (fi  Vic- 
tor Ahede'k  Duc  Je  Savoyt,  par  lequel 
le  Droit  Je  Succefiion  à la  Couronne  d' £/ pagne 
eft  Jeferi  à fan  Alt  t fie-  Rnjalle  (fi  à fis 
Defetndantt  mâles , (fi  It  Roy. mus  Je  Sicile 
lui  eft  cédé  (fi  tranfporti , aux  conditions  mit  - 
que  es  dans  l' Aile  de  Ce  filon  du  io-  Juin  171  3. 
Le  Mont  ferrât  lui  e/l  garanti,  avec  la  Province 
de  l'igevano,  (fi  Us  autres  Cefisons  contenues  dans 
fon  7rait(  avec  l'Iimptrertr  du  8.  Novembre 
*703  Fait  à ütrecbt  le  13.  d’Août.  1713 
[Copie  Manufcritc.  Aües  & Mémoires  de 
la  Paix  d’Utrechc  Tom.  V 1.  p»g.  714.  en 
François  8c  en  Efpagnol,  mats  lans  date  & 
lans  lignaiurr.j 


A U 110ml  de  la  1res  Sainte  Trinité,  fçnchent 
tous  prélèns  de  à venir,  qu'ayant  plu  à Dieu, 
apres  une  ii  longue  & lï  fang  tante  Guerre,  qui  a 
eau  lé  l’eftulion  de  tant  de  fang  Chrdlien,  & la  dé- 
fol ation  de  tant  d’Eftats,  d’inlpirer  ans  Puiljancci, 
-ui  y elloient  engagées  un  defir  fincctc  de  la  Paix, 
c du  rdlablifièmcnt  de  La  tranquillité  publique;  de 
les  Négociations  commencées  pour  cette  fin  àU- 
trccht,  par  la  vigilance  de  la  Sercniflimc  & Très 
Puilfantc  Princeuc  Anne,  par  la  Grâce  de  Dieu, 
Rcync  de  la  Grande-Bretagne,  eftanc  par  fa  pru- 
dente conduite,  parvenues  au  point  de  la  Conclu- 


£ 


qui  a toujours  recherché  avec  foi*  les  moyens  de 
rellablir  le  Repos  general  de  l’Europe  & la  Tran- 
quillité de  l'Efpagnc,  de  fon  Altellc  Royale  Vidlor 
Àmcdéc  II.  par  la  Grâce  de  Dieu,  Duc  de  Savoyc, 
Rov  de  Chypre,  <|ui  de  meûne  .a  déliré  de  concou- 
rir a u tic  œuvre  lï  lalutaire  & toujours  ardemment 
fouhaitté  de  reflerrer  de  nouveau  par  une  Paix  & 
perpétuelle  Alliance  les  prctïcux  nœuds,  qui  unif- 
ient fi  glorïeufcment  fon  Akclïc  Royale  & la  Mai- 
l'on  de  Sa  Majefté  Catholique,  ont.  donné  pour 
cette  fin  d’amples  Pouvoirs  , pour  traiter,  ligner 
& conclue  le  Traité  de  Paix  de  d'Allunce,  c’cft 
a Içavoir  Sa  Majcflé  Catholique  aux  ExccllcntUfi- 
mes  Seigneurs  Don  François  Marie  de  Paulc  Tel- 
les, Giron  Vcnavldès,  0*riiio  de  Tolède,  Ponce 
de  Leon,  Duc  d’Olfunc,  Comte  de  Vrocna,  Mar- 
quis do  Penaücl , Gentilhomme  de  la  Chambre  de 
Sa  Majefté  Catholique,  Chambellan  & Grand  E- 
chanfon , Grand  Notaire  des  Royaumes  de  Calb'l- 
le,  Chevalier  de  l’Ordre  de  Galatrava,  Grand  Cla- 
vier & Commandeur  du  mefmc  Ordre  & Chevale- 
rie, & de  Ul'agrc  en  celui  de  Saint  Jaques,  Capi- 
taine de  la  Première  Compagnie  Elpagnolc  des 
Gardes  du  Corps;  de  Don  tfidore  C a l'ado  de  Afc-  : 
vedo  & Rofales,  Marquis  de  Momclcon,  du  Cou-  . 
lèil  des  Indes,  tes  Ambaflkdcurs  Extraordinaires  & ' 
Plénipotentiaires  audit  Congrcz  d’Utrccht  ; & fon  I 
Akclïc  Royatc  de  Savoye  à leurs  Excellences  le 
Seigneur  Annibal  Comte  de  Maffcy  Gentilhomme 
de  la  Chambre,  de  Premier  Ecuyer  de  fon  Altcffc  1 
Royale,  Chevalier  Grand  Croix  de  l’Ordte  de  St. 
Maurice  & de  S.  Lazare,  Colonel  de  fon  Régi- 
ment d’infanterie,  General  de  Bataille  de  fes  Ai-  , 
mécs , fon  Envoyé  Extraordinaire  auprès  de  Su 
Majellé  Britannique;  au  Seigneur  Ignace  Solar  de 
Moretta,  Marquis  del  Borgo,  Gentilhomme  de  la 
Chambre  de  Son  AltclTe  Royale,  Chevalier  Grand 
Croix  de  l’Ordre  de  S.  Maurice  & de  S-  Lazare, 
fon  Envoyé  Extraordinaire  auprès  des  Seigneurs 
F.  liât  s Cencraux  des  Prüvinccs-Unics  du  Pavi-Bas 
& au  Seigneur  Pierre  Mcllarcde,  Seigneur  de  la 
Mailon  forte  de  Jordan,  Confeillcr  d'Ellnt  de  Son 
Altcflc  Royale,  les  Amballadeurs  Extraordinaires 
& Plénipotentiaires  audit  Congrcz  d’Utrechc  ; Jcf- 
qnels,  apres  s’cllre  communiqué  ledits  Plein-pou-  i 
voirs,  donc  les  copies  mot  à mot  feront  inicrées 
à la  r.îi  de  ce  Traité,  & les  avoir  échangez,  font 
convenus  des  Articles  fuivans,  en  préfence  de  leurs  j 
Excellences  le  Seigneur  Evéquc  de  Briilol  (c  le  ' 
Tom.  VIII.  Part.  I.  \ 
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Setneur  Comte  de  StrafTord,  AmbslTadeurs  Extra- 
ordinaires de  Plénipotentiaires  de  la  Rcync  de  la 
Grande-Bretagne , dit  en  confequenec  de  ce  qui  a 
été  arrcllé,  & dont  on  cil  convenu,  tant  à la  Cour 
de  Madrid,  qu’à  celle  de  Londres,  par  le  moyen 
des  Minières  refpeâifs. 

L H y aura  déformais  une  bonne,  ferme  de  du- 
rable Paix,  Confédération  & perpétuelle  Alliance  & 
amuié  entre  Sa  Majellé  Catholique,  'lès  Entaas, 
nez  & à naillrc,  fes  Dcfeendans,  de  fus  Royaumes 
d’une  part,  & Son  AltclTe  Royale  de  Savoyc,  les 
Enfant  nez  & à naillrc.  fes  Succelfeurs  & Eilats 

autre,  l’un  procurant  de  tout  fon  pouvoir  le  bien, 

1 honneur  & l’avantage  de  l’autre,  de  évitant  réci- 
proquement autant  qu’il  leur  lcra  pofOblc,  ce  qui 
pourrait  leur  eau  fer  quelque  dommage. 

1 1.  En  confcqucnce  de  cette  Paix  fie  bonne  union, 
tous  actes  d’hollilité  céderont  par  Mer  de  par  Terre, 
lans  exception  de  Lieux,  ni  de  Petfonncs,  de  tou- 
tes les  raifons  de  mauvaife  intelligence  demeure- 
ront éteintes  & abolies  pour  toujours.  Il  y aura, 
de  part  de  d’autre , un  oubli  & pardon  perpétuel  de 
tout  cc  qui  s’cll  fait  durant  la  préfente  Guerre,  ou 
à fon  occuion , fans  qu’on  puilfc  en  faite  aucune 
recherche  à l’avenir,  directement,  ni  indirc&cmcnr, 
par  quelque  voye,  on  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit,  ni  en  faire  paroitre  aucun  rcllcntimetu  ni 
prétendre  aucun  : forte  de  réparation. 

II  I-  Par  les  mefmes  raifons  dt  motifs  du  Bi  n 
public,  du  Repos  de  de  l’Equilibre  de  l’Europe  & 
4e  1*  Tranquillité  du  Royaume  d’Efpagne  en  par- 
ticulier, par  lcfqucls  Sa  Majellé  Catholique  a fait 
pour  foi,  & pour  tou*  lès  Dcfeendans  a toujours 
(a  Renonciation  à la  Couronne  de  France,  le  y. 
Novembre  1712.  dr  la  Rcconnoitîancc  de  Déclara- 
tion que  Sa  Majellé  Catholique  a fait  par  le  mef- 
mc Acte  pâlie  pour  Loy,  Je  8.  de  Mars  dernier, 
qu’au  défaut  de  fes  Pefccndans  clic  aflèurc  la  fuc- 
cclüon  de  la  Couronne  d’Efpagne  de  des  Indes  i 
Son  Altellc  Royale  de  Savoyc,  dt  à fes  Deicui- 
dans  malles  nez  de  confiant  A légitimé  Mariage, 
dt  fucceflivemeni  aux  malles  de  la  Maifon  de  Savoyc 
dt  à leurs  Dcfeendans  malles  ticz  de  coudant  dt 
légitimé  Mariage,  excluant  toute  autre  Maifon  ; 
par  les  mefmes  raifons  dt  motifs  qui  font  cenfcz 
dire  exprimez  ici,  il  cil  convenu  dt  llipulé  expref- 
fément,  que  ledit  AUc  du  y.  Novembre  doit  dire 
tenu,  comme  il  eft  tenu,  pour  une  partie  dn  pré- 
fent  Traité,  aufli  bien  que  l’Aâc  du  9.  dudit  Mois 
de  Novembre,  fait  par  les  Cortès  d’Efpagne,  qui 
J?"1  •fPr®«vé  fie  confirmé  ledit  Àfle  de  Sa 

Majellé  Catholique.  Et  ladite  L 07  faite  en  con- 
fequcnce,  le  8.  Mars  dernier,  dt  publiée  le  mefmc 
jour,  fera  tout  de  melinc  une  partie  client  icllc  du 
préfent  Traité;  le  tout  félon  les  clauûs  fpec  liées 
dt  expliquée*  dans  lefdfri  Adcs,  defquels  le  Roy 
Catholique  fera  délivrer  des  Expéditions  authenti- 
ques à Son  Altcflc  Royale,  dans  l’efpace  de  trois 
mois,  avec  les  Enregiilremcns  faits  en  tous  les 
Coulèils  d’Ellat,  de  Guerre,  d’inquifiiion , d’Italie 
des  Indes,  des  Ordres,  des  Finances  & de  la  Croi- 
fade;  dt  cependant  lefdits  Actes  de  Sa  Majefté  Ca- 
tholique, & des  Cortès,  des  y.  dt  9.  Novembre 
*7*a-  & ladite  Loy  du  8.  Mars  de  la  préfentc  An- 
née, feront  mis,  félon  leur  teneur  à la  fin  du  pré- 
fent Traité,  avec  les  A des  de  Renonciation  à la 
Couronne  d’Efpagne,  faite  par  le  Seigneur  Duc  de 
Berry,  du  24.  dudit  Mois  de  Novembre  & par  ]e 
Seigneur  Duc  d’Ütlcatis,  le  10.  du  incline  moi» 
comme  pareillement  te  Lettres  Patentes  de  Sa  Ma- 
jcllé  Très  - Chrétienne  du  Mois  de  Mars  dernier 
qui  admettent  lefditcs  Renonciations,  dt  (impriment 
(es  Lettres  Patentes  du  Mois  de  Deccmb.  1700.  lu  us 
IclquclsADes dcRenonciatioa  de  Lattes  Patentes  font 
de  feront  pour  tou  jou  rs,  une  partie  cUèntiell  c d 11  pré  lent 
Traité;  dt  Sa  Majefté  Catholique  rcconnoillant  les 

motif»  defdiicsReconnoiiranccsJJccJararioiis, Renon- 
ciations dt  Ailes,  & qu’ils  font  le  fondement  de 
l’affurance  de  la  durée  de  la  Paix  de  la  Chrétienté, 
clic  promet,  pour  foi,  5c  pour  fes  Dcfeendans,  que 
tout  le  contenu  dans  lefdiw  Allés  fera  inviolable 
& ponâuellcment  oblcrvé,  félon  la  forme  de  t<> 
nenr,  fans  jamais  y contrevenir,  ni  permettre  qu’il 
y foit  contrevenu,  ni  en  tout,  ni  en  partie,  <ic 
quelque  manière,  ou  par  quelque  s oyc  que  ce  foit. 
mais  au  contraire  d’cmpcfchcr  qu’il  n’y  foit  contre- 
tenu  par  qui  que  ce  foit,  ca  aucun  temps,  ou  par 
Ece  quel- 
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AN  NO  quelque  caufc  ou  motif  que  ce  puilîê  dire  ; A Sa 
Majeilé  Catholique  s’engage  exprctlVment,  pour  loy , l 
171^.  & pour  les  Deicendans,  à maintenir  courra  tous,  | 


fins  exception  d’aucun,  le  Droit  de  Succcfiîon  de  1 
Sou  Attelle  Royale  de  Savoyc  A des  Princes  de  la  I 
Maifon  de  Savoyc,  à la  Couronne  d'Efpagne  A 
des  Indes . conformement  & en  la  manière  établie 
par  lefdit»  A a es  de  Sa  Majeflé,  A des  tartes  des 
#Ta  9-  Novembre  171a.  reconnus  par  les  Aâes 
foits  par  les  Seigneurs  Ducs  de  Berry,  A d’Orteans, 
des  19-  & 14-  dudit  mois  de  Novembre,  par  les 
Lettres  Patentes  du  Roy  Très  - Chrétien  du  mois 
de  Mars  dernier,  & par  ladite  Loy  du  S.  dudit 
mots,  Sa  Maiclté  Catholique fuplcam  à tous  les  dé- 
fauts & omi (lions  de  fait,  de  Droit,  de  ftylc  & de 
Coutume  qu’il  v pourrait  avoir,  confirme  A ap- 
prouve tous  lefdit  s A des,  & veut  qu'ils  tiennent 
force  & vigueur  de  Loi  & de  Pragmatique  fanc- 
liou,  & qu’ils  foient  reçus,  garder,  obfcrvcz  & 
exécuter  comme  tels  en  fes  Royaumes  par  (es  V af- 
faux  & Sujets,  aufquels  elle  ordonne  prêtai  te  ment 
comme  pour  lors,  en  cas  que  la  Dclcendcncc  de 
Sa  Majeilé  vienne  à manquer,  (ce  que  Dieu  ne  . 
veuille)  de  rcconnoitrc  pour  leur  Roy  A légitimé 
Souverain  le  Prince  de  la  Maifon  de  Savoy e à qui 
appartiendra  la  fucccffion  i la  Couronne  d’Efpaene 
A des  Indes , félon  l’ordre  établi  dans  ledits  Ac- 
tes de  Sa  Majeflé,  A des  Cortès  des  y.  A 9.  No- 
vembre I7ti  A de  ladite  Loy  du  8.  Mars,  A de  le 
recevoir,  A lui  prefier  à cette  fin  ferment  de  fidelité, 
de  lui  obéir,  félon  leur  devoir,  comme  à leur  Roy, 
le  maintenir  A défendre  contre  tous,  prohibant  auf- 
dits  Vadaux  d’en  reçonnoitre  aucun  autre,  A décla- 
rant Ufurpatcur  tout  autre  Prince  qui  voudrait  mon- 
ter lur  le  Throoe  d'Efpagnc,  A que  la  Guerre  qu’il 
entreprendra  dans  ce  deflein  fera  injullc.  Au  con- 
iraire.  Sa  Majrilé  Catholique  déclaré  jufte  A légiti- 
me la  Guerre  que  ledit  Prince  de  la  Maifon  de  Savoyc 
fera  obligé  d’entreprendre  pour  occuper  ledit  Throne, 
ou  pour  s’y  maintenir.  Pour  cet  effet,  Saditc  Ma- 
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tion  que  Sa  Majeflé  fit  à Madrid,  le  ro.  Novem- 
bre 1701.  en  faveur  du  Seigneur  Duc  d’Orléans,  fes 
fils  A Defccndans,  A SaMajcfté  veut  A entend,  que 
ladite  Déclaration  (bit  A demeure  nulle,  A comme 
non  avenue,  confirmant  en  confcquencc  le  Dcfiftc- 
ment  A la  Renonciation  que  le  Seigneur  Duc  d'Or- 
léans a fait  par  ledit  Aéle  du  19.  Novembre,  A tous 
A&es  qui  pourraient  ou  peuvent  avoir  cfté  fairs  con- 
traires aufdites  Déclaration,  Renonciation  A Aéles. 
A au  contenu  du  préfent  Article,  A aux  Dmfrs  qui 
y font  reconnus  A établis,  font  déclarez*  par  le  prê- 
tent Article,  nuis  A de  nul  effet,  à toujours,  com- 
me contraires  à la  feurcté  de  la  Paix , A à la  cran- 
quilité  de  l'Europe.  r-a,y..^  „ , 

IV.  Pareillement  en  execution  Wle  a»  qui  * aie 
Convenu  en  trm'uanr  de  îa  Paix  avec  ba  Majeilé  la 
Revue  de  la  Grande-Bretagne*  & 1*etoes 

rai  tons  du  répos  A de  l 'Equilibre  de  i Europe,  corn-  j 
me  aufli  de  la  tranquillité  de  PEfP*6"c  ’ ' 

Catholique  Philippe  V.  R oy  de»  El pagner,  f A des 
InJcl  «cc.  a don*,  ceâ6  & «lœlfojt-  «mm,  S»r 
le  prêta  TnU  Silo  donné,  «ri,  & K.«  fpcrK  «• 
rement,  limplmutt  A A8?-"  i'r  , 

MIc  Royale  ViŒf  AgKd*’1'  V‘  c « «•voyc  &c 
pour  lui,  H pour  les  P**“»  r"  '''«»*  *«*,«*' 
ùonduM  Mai»,  Je  pour  !<■«  Maflca  | 

de  U Millon  du  SiUoye  , M ..  ....  lu  Royar.  . 

' llc  Sicile  A lfcS  dépendantes,  leurs  sppwtenac- 
r«s  dépendances  A annexes  tfen  toute  Propriété  A 
Souveraineté,  avec  tous  les  Droits  de  Monarchie, 
lurifiJUücm , Patronat , Nomination  ; les  Préroga- 
tives'' Ftéemincncc*  A Privilèges , Régales  A autres 
ÂadUt(loi»  quelconques  de  Droit , de  Coutume , ' 
d^UJJgc,  de  Pofteflion,  ou  par  ConcctTion  faite  aux 
}A  ytxtfà  S au  Royaume  de  Sicile,  A généralement  tout 
ce  qui  a aArtenu,  ou  pû  apartenir  i Sa  Majeflé  Ca- 
tholique A aux  Rois  fes  Frédeccflcurs , fans  en  rien 
tcfcrvtr,  ni  retenir,  comme  il  cfl  contenu  dau>  l'Ac-  1 
<3Ç  te  de  Cctfioii  que  Sa  Majcfté  a fait  le  10.  Juin  der- 
nier,' lequel  Aâe  dans  toutes  fes  Ctaofes  eft  tenu, 
éV:,'  pour  toujours,  faire  une  partie  eflcntiel- 

prjtfcnt  Traire,  A comme  te!  mis  en  fi  teneur 
■jrç  4 la  lin  de  ccd it 'Traité,  Et  Sa  Majeilé  'Catholique 
rcconuotifiîir  les  motifs  & Claufcs  de  ladite  CuTtuti 
comme  un  des  fondernci»  du  fi  Paix , promet  pour 
fûy  A fes  Defccndàti» , que  tout  K*  contenu  en  fera 


invio ’.ablctncnt  A p on  ét  licitement  obfervé  en  fi  for-  \ 
me  A teneur,  afin  que  Saditc  AiîdTe  Royale  A les  ^ 
Succcllèurs,  jomitem,  comme  il  cft  dit  C!-dciius,  j 
des  Droits  A autres  chofes  ici  codées, ainfi,  & de  la 
mcfinc  manière  que  .Sa  Majeflé  Catholique  A les 
Rois  fes  Prédcccileurs  en  ont  J oui,  pu  Acicu  jouir  ; 

A ledit  Seigneur  Roy  d'Efpagnc  fcparc,  eu  tant  oue, 
de  befoin,  ledit  Royaume  de  Sicile  A Iflcs  dépendân 
ms  de  U Couronne  d’Efpagne,  déclare,  confutt 
veut  & entend  qu’ils  demeurent  û parez  tant  qu’il  y 
aura  des  Malles  de  fi  Maifon  de  Savoyc,  A jufqn'a 
ce  que  la  Couronne  d’Efpsgnc  tombe  .«  un  PrülCc 
■le  la  Mailbn  de  Savoyc,  lelon  le  contenu  du  pa- 
ient Article  ; & pour  cct  effer,  Sa  Majclié  s’oblige, 
que  Son  Altcffe  Royale  ratifiant  le  préfent  I'ra;té. 

A d’abord  après  l’échange  des  Ratifications,  elle  rc- 
vctllra  Son  Al  telle  Royale  dudit  Royaume  de  Sicile 
A Ifles  dépendantes  avec  les  Aparceoauces , Dépen- 
dances A Annexes,  A lui  eu  donnera  la  pleine,  ré- 
elle A aâucllc  poflcffion,  déclarant  dès  à prélcnr 
qu’enverra  du  préfent  Traité,  Sa  Majcllé  :\  délaif ’ 
lé  A s’eft  dépouillée,  délaifTc  A Ce  dépouille  dudit 
Royaume  de  Sicile  A Iflcs  dépendantes  avec  les  Ap- 
partenances, Dépendances  A Annexes,  & que  du  tout 
elle  en  a revcÜu  A réveil  Son  Alteflc  Royale,  pour 
ne  tenir  plus  Sa  Majeflé,  dès  l’Echange  dclüites  Ra- 
tifications, ledit  Royaume  de  Sicile,  ni  Ifles  dépen- 
dantes A Appartenances,  Dépendances  A Annexes 
en  fon  nom,  mais  qu’ils  feront  tenus  alors  au  nom 
de  fon  Altdfe  Royale,  par  le  Marquis  de  los  Bat- 
bafes,  qui  eft  aéhiellemem  Viccroy  dudit  Royaume 
A qui  le  livrera  à Son  Alteflc  Royale  ou  à ibn  ot- 
dre,  quand  Son  Altcfle  Royale  jugera  à propos  de 
faire  prendre  pofTeffion  dudit  Royaume  de  Sicile  Sa 
Majeilé  recotinoiflam  ledit  Duc  de  Savoyc  pour  fcul 
A légitimé  Roy  de  Sicile,  en  ratifiant  de  fi  part  le 
préfent  Traité,  & après  PEfchange  des  Ratifications 
réciproques;  A cependant  tes  Fruits,  Tributs  A 
Rentes  de  cc  Royaume,  fes  Dépendances  A Annexes. 

, feront  perceus , par  les  mcfmcs  Miniftres  A Fermiers 
qui  l«  perçoivent  aétuelcmcm,  fous  les  ordres  A à 
la  dify>ofition  dudit  Viccroy,  pour  fervir  à la  fublis- 
tancc  A entretien  des  Troupes  que  SaMajcftéadans 
| ce  Royaume,  Vendant  le  temps  qu’elles  y demeure 
ront,  en  attenaant  que  Son  Alteflc  Royale  y en  en- 
voyé d’autres,  comme  auffi  pour  les  fraix  de  leur 
embarquement  A trtmfport  en  Elpngnc:  Et  pour  l’e- 
xecution de  ladite  Ccflion  Sa  Majeflé  a libéré,  dé- 
chargé A dîfpcnfc  , libère,  décharge  A dilpenfc  tous 
les  Archévéqucs,  Evêques,  Abbez,  Prélats  & autres 
Ecclcfiaflrqncs,  Ducs,  Princes,  Marquis,  Comtes, 
Barons,  Gouverneurs,  Amiraux,  Cormnaiidans,  Ca- 
pitaines A autres  Officiers  A Gens  de  Guerre  & de 
Marine  qui  font  nez  en  Sicile,  A tous  les  Supérieurs 
dans  le  Gouvernement,  Préfidcns,  M agi  il  rats  & 
autres  Membres  de  fes  Confcfîs,  Chaneetcrics  & 
Juftices,  ceux  des  Finances,  Chambre  des  Comptes 
Miniftres  A Officias  de  Juftice,  Capitaines,  Licu- 
tenans  A foldats  de  Tes  Forts  A Chareaux,  A au- 
tres employez  à. fon  («rvicc  par  Mer  ou  par  Ter- 
re qui  font  Siciliens  de  Naiflânce,  Chevaliers  Gen- 
tilshommes, A Vaflàux,  Habitan*  A * dépetidans 
des  Villes,  Bourgs  A Villages,  A généralement 
tous  A châcun  des  Sujets  dudit  Royaume  de  Sici- 
le A Ifles  dépendantes , chacun  en  ce  qui  le  con- 
cerne, du  ferment  de  fidelité  qu’ils  ont  prêté  à Sa 
Majeilé,  A de  la  foy  A obeïflàncc  qu'ils  lui  doi- 
vent, leur  ordonnant  eiprefTémcnt  A péremptoire- 
ment, que  quand,  en  vertu  du  préfent  Traité  & 
de  l’échange  des  Ratifications  d’icelui,  Son  Altcfle 
Royale  prendra  pofleflion  dudit  Royaume,  ils  ayent 
fans  attendre  autre  difpofirion  ni  Ordre,  à rccon- 
noirre  tous  ledit  Seigneur  Duc  de  Savoyc  pour  leur 
fcul  A légitime  Roi,  à lui  obéir,  le  défendre  & 
lui  prefter  ferment  de  fidelité,  foi  A obeïfliwce  tel 
A KnribUble  à ceux  qu'ils  ont  preflé  ou  qu’ils  ont 
elle  obligez  de  prerter  jufqn’a  préfent  i Sa  Majeflé 
laquelle  fupléc  toutes  les  fautes  A erreurs  d|  Droit' 
on  de  fait , qui  pourraient  fi?  trouver  dans  la  préfen- 
tc  Donation,  Ccflion  ou  Tranlporr  du  Royaume  de 
Sicile  & Iflcs  dépendants,  fis  Appartenances,  Dépen- 
dances A Annexes,  pour  lequel  effet  Sa  Maieftc  re-  4 
nonce  à tontes  les  Loix,  Statuts,  Conventions,  Cons- 
titutions A Coutumes  qui  pourraient  dire  contrai- 
res, A qui  mefmc  au r oient  eilé  confirmées  p.ir  fer- 
ment, auxquelles,  A aux  dérogatoires  defquelles  cl 
le  déroge  crprclTément  par  le  préfent  Traité,  pour 
l’entier  effet  dcfdites  Donations,  Ceflîons  A Tranf- 
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A N NO  qui  vaudront  & auront  lieu,  fans  que  l’cx- 
preffion  ou  fpccilîcation  particulière  déroge  a la  gc- 
1713*  flcra^e»  ni  l*  generale  i la  particulière;  excluant 
toutes  exceptions  qui  pourroient  fe  fonder  fous 
quelques  Titres  , Droits,  Caufes  Je  Prétextes  que 
ce  foit.  Ordonne  en  meftnc  temps  expreflement  fit 
péremptoirement  Sa  MajriW  au  Viceroy  de  Sicile, 
de  consigner  fir  remettre  à Sadite  Alteflc  Royale, 
on  à celui  qu’elle  députera,  ledit  Royaume  de  Si- 
cile, Ici  Mes  dépendantes,  les  Appartenances,  Dé- 
pendances de  AnneXeSj  & de  lui  en  bailler  la  réelle 
pollcffion , des  que  Son  Altcflc  Royale  envoyer» 
pour  la  prendre,  après  l’Echange  des  Ratifications 
du  pré  km  Traité,  fan*  attendre  aucuns  autres  Or- 
dres ni  Difpofitions,  fit  de  faire  remettre  à Sadite 
Altdiè  Royale,  ou  à ceux  qu’elle  députera,  ou 
au  Viceroy  qu’elle  établira,  les  Villes,  Ports, 
Châteaux,  Places,  Forts  & 1-ortcrctlcs  qui  font 
dans  ledit  Eflat, dans  Icfqoels  1e trouvent  prefemement 
l' Artillerie,  les  Arfenaox  & Munitions  de  Guerre  & de 
bouche,  les  Galères  & leur  Ohiourme,  les  Bâti- 
ment, avec  leurs  Equipages  & Matelots,  ôt  géné- 
ralement tout  ce  qui  appartient  audit  Royaume  de 
Sicile,  de  Mes  dépendantes,  fans  en  rien  échanger, 
déplacer  ou  retenir  ; bien  entendu  que  toutes  ces 
Galères  & leurs  Chiourmes,  les  üàtinvns  avec  leurs 
Equipages  de  Matelots,  demeureront  à la  difoofition 
dudit  Marquis  de  los  ml bal'cs actuellement  viceroy, 
jufqu’i  l’entier  & parfait  rranlport  de  toutes  les  Trou- 
pes que  Sa  Majellé  y tient , fie  qu’il  embarquer!, 
pour  le  pallage  acidités  Troupes,  autant  de  ces  Mu- 
nitions de  Guerre  A de  bouche  qu’il  fera  ncccflfairc  ; 

Se  en  conformité  de  ce  quedeflus,  Sa  Majcllé  ordonne 
eiprcirémcpt  fie  péremptoirement  aux  Gouverneurs, 
Commandans,  Capitaines  fie  autres  Officiels,  de 
conffgncr  fit  délivra  à ceux  qui  feront  députés  par 
Son  ÂhdTe  Royale  ou  par  le  Viceroy  qu'elle  y en- 
voyer», lcfdrtcs  Villes,  Ports,  Châteaux,  Places 
Fores  fie  Forterefles , leurs  Galères  fit  autres  Biti- 
men*  où  ils  fe  trouveront,  foit  dans  les  Ports  de 
Sicile,  foit  ailleurs,  avec  tout  ce  qui  en  dépend, 
fans  remuer  ni  changer,  aucune  chofe,  linon  pour 
ce  qui  regarde  1rs  Galères,  Bâtimens,  Matelots  fie 
Munitions,  dont  Sa  Majcllé  le  refer vc ex prclfément 
la difpoficion,  feulement  pour  le  Tranfport  de  lès 
Troupes  de  Sicile  en  Elpugnc,  fit  ce  nouobttant  tous 
les  fennens  qu’ils  ont  preité  ou  pu  prefler,  drfquels 
Us  demeurent  fie  font  difpcnfcz.  Sa  Majellé  Catholi- 
que s’oblige  auffi  par  le  préfent  T raité  de  bailler , fie 
taire  remettre,  par  duplicata,  en  faifant  l’Echanecdu 
préfent  Traité , leldits  Ordres  aux  Viccroys,  Ami- 
raux, Gôtts  etsiajcs,  Commandans,  Capitaines  & au- 
tres Officiers,  tommsaufli  à tous  les  habitons  dudit 
Royaume,  de  quelque  quafe,*  & condition  qu’ils 
foient,  avec  IcsClaufes  les  plus  pcicmptoircs,fitqui 
épargnent  la  needfité.  d’en  demander  d’aunes  plus 
amples  fie  d’autres  difpofitioos  réitérées  ; & de  taire 
remettre  les  Contre-feings  ^ s’il  y eu  a,  afin  que  l’e- 
iccution  des  Donations,  Ccflïons  fie  Tranlports,  ci- 
dclfus  mentionnez , ne  lbuîfrcnt  aucune  difficulté  ni 
retardement,  fit  qu’au  contraire  ils  l'oient  exécutez 
d’abord  après  l’Echange  des  Ratifications  deccTrai- 
cé,  & que  lefdii*  Viceroy,  Officias  fit  Soldats,  é- 
vacucnt , fit  partent  de  Sicile  fie  de  fes  Dépend  mecs, 
par  le  moyen  dcfdites  G altérés,  Bâtimens,  fie  Mate- 
lots , fit  avec  lcl'ditcs  Munitions  nccdlâires  à leur 
Tranfport,  comme  Sa  Majcllé  le  leur  ordonne  cx- 
prcfrëmcnî,  fit  comme  il  a déjà  cfté  dit,  d’abord  a- 
prés,  fie  au  moment  que  Son  Altcflc  Royale  prendra 
ia  poflèffion. 

V.  -Sa  Majellé  Catholique  fit  Son  Altefle  Royale 
promettent  fie  s’obligent  réciproquement , pour  eux 
fit  po ut  leurs  Defeendans,  à obl'ervcr  fit  maintenir 
rout  lu  contenu  du  ptélcnt  Traité,  foit  de  la  part  du 
Roy  d Elpagne,  pour  maintenir  ladite  Donation, 
Ceftion  fit  Tianlport  du  Royaume  de  Sicile,  foit  de 
la  part  de  >Son  ÀltdTe  Royale,  pour  maintenir  Sa 
Maicllé  dans  fes  Eflats,  fit  de  n’y  contrevenir  jamais  i 
nîrhn,  ai  l’autre,  ni  permettre  qu’il  y foit  contre-  I 
venu,  ppur  aucune  eau  le,  fit  par  quelque  prétexte,  i 
ou  motif  que  ce  foit,  ni  par  aucune  perlonne,  fit  de  | 
s’y  oppolêr  l’un  fit  l’autre  de  toutes  leurs  forces,  afin 

iuc  ce  préfent  T raité  forte  fou  plein  fit  entier  effet.  ; 

«dît  Seigneur  Roy  Catholique  promet  de  remettre  ! 
à cdni  qui  fera  envoyé  par  Sadite  Altellê  Royale, 
dans  l’cfpacc  de  trois  mois  après  l’Echange  des  Ra- 
tifications du  préfent  Traité,  tous  les  Titres,  Papiers 
fie  Docatuens  qui  concernait  ledit  Royaume  de  Sici- 
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le  fie  lès  Dépendances,  qui  font,  fit  fe  pourront  trou- 
va dans  les  Archives  Royales  d’Efpagnc,  ou  en  cclr 
les  de  fes  Confiais  fit  Cours,  ou  de  fes  Minières, 
Confeilkrs  fit  Officias. 

V I.  Selon  ce  qui  icflé  convenu  ci-delTus,  Î1  cft 
aufli  expreflément  convenu  fit  llipulé  ici,  entre  Sa 
1 Majellé  Catholique  fit  Son  Altclle  Royale,  qu’en 
cas  que  les  Defeendans  Mafia  dudit  Seigneur  Duc 
de  Savoyc,  fie  tous  les  Malles  de  la  Maiion  de  S»- 
voyc  viennent  i manqua , (ce  que  Dieu  ne  veuille) 
en  ce  cas  de  défaut  de  Malles  de  ladite  Maifou  de 
Savoyc,  le  Royaume  de  Sicile , fie  Mes  Dépendan- 
tes, les  Appartenances,  Dépendances  fie  Annexes 
ici  ccdex,  retourneront  de  plein  Droit  à la  Couron- 
ne d’Efpagnc,  fit  de  meüue  Son  Altcflc  Royale  s'o- 
blige fit  > 'engage  pour  foi  fit  fes  Defeendans  Malles, 
fie  pour  tous  les  Malles  de  Sa  Maiion , de  ne  pou- 
voir jamais  vvudre,  céder,  engager  échanger,  ni 
donner,  fous  quelque  prétexte  de  lubrugatlon  ou 
autres,  ni  en  quelque  maniéré  que  ce  foit,  engager 
en  tout,  ou  en  panse,  ledit  Royaume  de  Sicile  fie 
10 es  Dépendantes,  fes  Appartenances,  Dépendances 
Ou  Annexes,  à autres  qu’aux  Rois  d'Elpagne,  ce 
qui  doit  dire  obfcrvé  conformément  audit  Acte  de 
Ceffion  dudit  Royaume  de  Sicile  fait  par  Sa  Majdld 
le  10.  de  Juin  dernier,  fie  jufqu’i  ce  que  la  Courons 
ne  d’Efpagnc  tombe  à un  Prince  de.  la  Mail’on  de 
Saroye,  A qu’il  loti  Roy  d’Elpagne. 

II.  Son  Altctlè  Royale  citant  obligée,  par  la 
Ceffion  fit  Claufcs  particulières  qui  y font  llipuiécs, 
d’approuver,  contiimer  fit  ratiücr  tous  les  Privilèges, 
Innommez , Exemptions , Libertés,  Styles  fie  autres 
Coutumes  dont  ledit  Royaume  jouit  ou  a jouï  ci- 
devant,  expliquez  eu  détail  dans  ladite  Ceffion,  Son 
Altcflc  Royale  approuve,  confirme  fie  ratifie  le  tout, 
fit  s’oblige  i les  maintenir  ldon  qu’il  a cité  llipulé 
en  ladite  Ceffion  ; fie  en  mefme  temps , Sa  Majellé 
Catholique  délirant  donna  à fes  Vaflaux  Efpagnols, 
Siciliens  fit  autres , qui  out  pcrlUlé  datas  fou  obeïf- 
faucc,  fit  qui  ont  des  Biens  dans  ledit  Royaume  de 
Sicile,  des  preuves  de  U fattsfaèlion  qu'elle  a de  leur 
fidelité  fie  letvice,  déclare,  qu’en  cas  que  le  Fife  ait 
procédé  civilement,  ou  crimiaelçtncnt  contre  lcfdits 
Biens , ou  partie  d'iceux , ou  prétende  procéder  fous 
quelauc  prétexte,  ou  pour  quelque  fait  déjà  jugé. 

Sa  Majelté  Catholique  le  remet  fit  pardonne  dès  à 
préfent,  fit  pour  cet  effet,  caflc  fie  annullc  lefdkes 
Procedures,  en  forte  que  pour  tout  ce  quia  dlé  fait 
pendant  fa  Domination,  & par  k puflé,  kfdits  Vaf- 
laux ne  puiifcnt  eilrc  inquiétés  ni  troublés  en  leurs 
Biens,  Se  Poflèffions,  comme  de  ton  coflé  Son  Al- 
t««c  Royale  promet  que  tes  Mini  lires  fie  FilCaux  ne 
les  troubleront  ni  iu^uicutont  pour  ce  qui  s’cll  paf- 
fé,  avant  que  Son  Altcflc  Royale  entre  eu  réelle  Pof- 
feflion  dudit  Rovaume,  le  tout  fans  préjudice  d'au- 
trui , à quoi  Sa  Majellé  ne  prétend  déroger. 

VI  H.  Le»  Elpagnols  fit  autres  Sujets  de  Sa  Ma- 
jellé Catholique  fit  de  fes  Succelkurs , comme  les 
Siciliens  qui  l'ont  fie  veulent  demeura  ûaus  les  Eflats 
de  Sa  Majcllé  Catholique,  ou  à fon  fervice  , pour- 
ront & devront  jouir , & jouiront  cftcâivcmcni  fie 
librement  des  Fiefs,  Seigneuries,  Biens,  Rentes, 
Régales , Droit  de  Patronal,  fit  autres  Droits  que  ce 
foit,  qu’ils  ont  dans  le  Royaume  de  Sicile,  ou  qu’ils 
puillcnt  avoir  à l'avenir  par  Succeffion,  Heritage, 
Fideicomniis , Legs,  Adjudications  ou  autre  Droit, 
ou  Titre  que  ce  lbit,  fit  pourront,  en  payant  les 
Droits  comme  les  Rcgnicoles,  retira  leur»  Rentes, 
finances  fit  fruits,  ou  a»  deuiers,  comme  il  leur  iim- 
blaa  plus  convenable,  fans  qu’ils  puillcnt  dire  ar- 
reflés  ; fie  commettre  pour  radmimihatiun  de  leurs 
Bien»  fit  Druits,  fit  pour  exiger  leurs  Rentes,  ceux 
qu’ils  trouveront  à ptopos,  fans  pouvoir  dite  obligés 
d’habiter  fie  vivre  dans  ledit  Royaume  de  Sicile,  ni 
dire  chargés,  en  leurs  pcrlbnu-.s  , pour  caufi-  d’ab- 
fencc,  plus  que  les  Habitansfit  Regnicolcs  dudit  Ro- 
yaume, mai»  au  contraire,  feront  traitez  à tous  fi- 
ords, comme  lcfdits  Regnicolcs,  tant  pour  ce  qui 
dl  des  lmpofiiions,  Contribution» , Tributs,  Vafle- 
lages  fit  autres  Obligations,  qu’en  l’adtniniUration  de 
la  Juftice,  qu’on  leur  rendra  fans  partialité,  fit  Je  plus 
brièvement  qu’il  fera  poffiolc.  Il  leur  fera  auffi  per- 
mis , comme  il  Icor  eu  permis , dans  la  forme  la  plus 
ample,  en  vertu  de  ce  Traité,  fit  des  Claufcs  plus 
étendues,  contenues  dans  J’Aék  de  Ceffion  du  Ro- 
yaume de  Sifik,  de  vendre,  aliéner  ou  troquer,  en 
tout , ou  en  partie,  à une  , ou  pluflcurs  fois,  lcfdits 
Biens  qu’ils  tiennent,  ou  poünouc  tenir  ci-aprcs dans 
£ e c 1 ledit 
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ledit  Rovaume  de  Sicile,  à qui  A avec  qui  ils  vou- 
dront , îoic  Rcgnicoles  ou  Eftrangers , A d’en  rcti-  j 
rcr  le  prix  à une  ou  pluficurs  fois,  A le  faire  trans- 

r»rtcr  où  il  leur  plaira,  Gms  diUtnâion  de  I liens 
rancs,  Libres,  Allodiaux,  Fideicoinmis  ou  Ma- 
jorafqocs , fans  préjudice  du  Droit  d’autruy , & a- 
vec  cette  referve,  que  pour  ce  qui  cil  des  Fidei- 
commis  & Majorasques  on  entendra  ceux  qui  y font 
apellés  de  Droit,  pour  la  feureté  de  ce  qui  les  re- 
garde , & les  prix  dcfdits  Fidcicommis  & Majoraf- 
ques  feront  employés  à raquifition  d’autres  Biens 
libres  & leurs  dans  le  Royaume  d’Efpagnc , pour 
dire  l'abrogés  au fdits  Fideicoinmis  & Majorafqucs, 
ce  qui  fera  obfcrvé  tout  de  mcfmc  pat  Sa  Majefté 
Catholique  en  ce  qui  regarde  les  Siciliens  & autres 
qui  n’ont  point  pâlie  ni  paieront,  ni  ne  le  trou- 
vent dans  le  parti  oppofé  à Sa  Majefté,  & qui  ont 
des  Biens  A Fiefs,  Rentes,  Patronats  & autres 
Droits  en  F.l'pagne,  A qui  habiteront , ou  voudront 
habiter  en  Sicile,  ou  autres  Ettats  de  Son  Alteffc 
Royale;  A pour  tout  ce  qui  vient  d’eitre  dit,  Sa 
Majefté  Catholique  & Son  AltciFc  Royale- donneront, 
£ms  aucune  difficulté  ni  retardement , les  Con len- 
tement A Ordres  necdFnircs  , fans  préjudice  de 
leurs  Droits  de  Régale  , de  Fief  A de  Vaffe- 

^ X.  L«  Sujets  des  Puiflances  Amies  de  la  Cou- 
ronne d’Efpagnc  A de  Son  Attelle  Royale  auront 
à l'avenir  un  Commerce  libre  en  Sicile,  comme  ils 
l’ont  eu  par  le  paffé,  & jouiront  des  mefmes  a- 
vantages  dont  jouïflènf  les  Efpaenols  & les  Sujets 
de  Sa  Majetté  la  Rcync  de  la  Grande-Bretagne,  A 
feront  également  favorifés, 

X.  Tous  les  Privilèges,  Franchifcs  A Immuni- 
tez  qui  ont  cfté  accordez  à l’illuftre  Ordre  de  Mal- 
the  par  l’Empereur  Charles  V . & par  les  Rois  fes 
SucccilVurs  de  glorieufc  Mémoire  lont  confirmez 

far  le  préfent  Traité,  de  la  manière  dont  ledit  très 
lluftre  Ordre  en  a joui  jufqu’à  préfent,  tant  par 
Je  Traité  qui  regarde  la  Traite  des  Bleds,  du  bif- 
cuit  & des  chairs  de  la  Sicile,  comme  pour  le  pro- 
duit des  Biens  qu’il  polTedc  en  Sicile  en  clpece , & 
en  celles  du  Pais,  4 pour  autres  choies,  quoi  qu’el- 
les ne  loient  pas  ici  fpccifiées,  moyennant  que  la- 
tisfeifant  ledit  très  Illultre  Ordre,  il  forisfalTe  aux 
engagemens  où  il  eil  envers  le  Roy  & le  Royaume 
de  Sicile- 

X I.  Pour  «fleurer  le  repos  public,  & en  parti- 
culier celui  de  l'Italie,  il  a cité  convenu,  que  les 
Collions  faites  par  le  feu  Empereur  Léopold  i Son 
Alteflc  Royale  de  Savoyc,  par  le  Traité  ftipulé  en- 
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feu  Duc  de  Mautouc , des  Provinces  d Alexandrie 
& de  Valence,  avec  routes  les  Tares  qui  font  en- 
tre le  PA  A le  Tentre,  de  la  Lomellinc,  de  la 
Val  de  Sdlia,  A Droit  ou  Exercice  de  Droit  fur 
les  Fiefs  des  Langes , A ce  qui  dans  ledit  Traité, 
concerne  le  VSgevanois,  ;ou  l’Equivalent , & les 
Apartaunccs  A Dépendances  defditcs  Ceflions,  de- 
meureront, comme  Sa  Majefté  y confcnt  par  le 
préfomTraité,  fermes  A fiables,  A dans  leur  force  A vi- 
gueur, A auront  leur  entier  effet  irrévocable, nonobftant 
tons  Referipts, Droits  A Aâcs  contraires,  fans  que  Son 
Alteffc  Royale  A fes  Succcffcuts  puiffenx  eflre  trou- 
blez ni  molcfiex  en  la  poffcftum  des  chofes  A Droits 
déjà  dits  pour  quelque  caufc  A prétention , Droit, 
Traité  A Conventions  que  ce  paille  dire,  ni  paraa- 
cune  Perfonne,  non  feulement  pour  ce  qui  regarde 
le  Duché  de  Montferrat , par  ceux  qui  pourroicm 
avoir  Droit,  ou  Prétenfion  l'ur  ledit  Duché, lelquel s 
Prétendans  feront  indem niiez  , conformément  au 
contenu  dudit  Traité  du  S.  Novemb.  1703.  promet- 
tant ledit  Roy  Catholique,  pour  loi,  A lèvSucccf- 


feurs,  de  si’v  poùil  contrevenir, 


i affilier  direâe- 


nicut  ou  indirectement  aucun  Prince  ou  autre  per- 
lonne  que  ce  foi»,  qui  veuille  contrevenir  aufdircs 
Ccflîor.s  ; au  contraire,  offre  Sa  Majetté  d’entrer, 
conjointement  & réciproquement  avec  Son  AltciFc 
Royale  dans  Fanion  A garantie  qui  le  concertera  a- 
vcc  la  France  A l’Angleterre,  pour  maintenir  tous 
les  Traitez , dont  il  lcra  convenu  entre  ces  quatre 
Puiflances,  pour  la  manutention  A feuteté  des  pre- 
feutci  Paix,  dans  laquelle  Garantie  fera  comprife, 
contre  tons,  celle  de  la  Ville  A Province  de  Vigeva- 
no,  pour  ce  qui  la  regarde,  ou  ce  que  .Son  Alteflc 
R ovale  pourra  convenir  de  recevoir  en  équivalent  ; 
comme  auffi  pour  ce  qui  eft  des  Provinces,  Villes, 


OMATIQUE 

Terres,  Droits  ou  Exercice  de  Droit,  qui  ont  dé-  a»...,, 
pendu  de  JT.ftat  de  Milan,  A ont  cfté  cédez  audit  * 
Seigneur  Due  de  Savoyc,  Sa  Majefté  Catholique  17  II, 
Je  dclîlte  A fe  fcpare,  purement,  Amplement  A ir-  J 
revocablancnt,  pour  foi  A pour  fes  Succedcurs,  de 
tous  Droits , noms , Aâions  & Prétentions  qui  lui 
appartiennent,  ou  peuvent  appartenir,  les  cedant, 
comine  il  ctl  ncccflàire,  les  rendant  a transférant, 
fans  s’en  rien  referver,  afin  que  Son  Alteflc  Royale 
poliede  le  fdits  lieux  fans  aucun  trouble  ni  empêche- 
ment , A jomffc  des  Droits  ti-defibs  mentionnez  ; 

A déplus,  Sa  Majefté  promet,  de  faire  délivrer  à 
Son  AlteiTc  Royale  ou  à celui  qu’elle  commettra, 
dans  trois  mois  apres  la  Ratification  du  préfent  Trai- 
té, tous  les  Titres , Papiers , A Document , qui  fe 
trouveront  eu  Efpagne  concernant  les  Pays  A Droits 
ci-ddTus  exprimez. 

XII.  Le  Traité  de  Turin  A les  Articles 
des  Traitez  de  Munfler,  des  Pyrénées,  de  Nimegue 
A de  Ryfwick,  qui  regardent  Son  Attelle  Royale, 
feront  gardez  A obfervez  réciproquement,  en  tout  ce 
en  quoi  il  11’y  cil  pas  d'rogé  par  le  prêtent  Traité, 
comme  s’ils  y clloiciu  llipukz,  A inférez  mot  à mot, 

& partie  u lier  cm  eut  pour  ce  qui  cil  des  Fiefs  exprimez 
dans  ledits  Traitez  qui  regardent  Son  Attelle  Ro- 
yale, nonobllant  tous  Referipts  A Aâcs  au  contrai- 
re ; tout  de  mcfme  le  Traité  fait  entre  Sa  Majefté 
Très-Chrétienne  A Son  Alteflc  Royale,  le  ji.  Avril 
de  cette  ptéfente  Année,  cft  compris  A confirmé 
par  le  prélent , comme  s’il  y cfioir  tranferit,  SaMa- 
jefié  offrant  pour  cet  effet , d’ciurcr  réciproquement 
avec  Son  AltciFc  Royale  en  l’union  pour  la  garantie 
de  tout  ce  qui  a eflé  ftipulé  dans  les  Paix  qui  vien- 
nent d’eftre  faites  entre  les  quatre  Paiflanccs , d’El- 
pagne,  France,  Angleterre  A Savoyc,  afin  qu’il 
ait  fan  plein  A entier  effet,  A (bit;  obfcrvé  à tou- 
jours. 

XIII-  Tous  ceux  qui  feront  nommez  par  Sa 
Majetté  Catholique  A par  Son  Alteffc  Royale  de  Sa- 
voyc dans  l’cfpaccdc  fix  mois  feront  compris  dans  le 
préfent  Traité,  comme  l’cttant  d’un  commun  con- 
tentement. 

XIV.  Afin  que  le  préfent  Traité  foit  itmolable- 
menr  obfcrvé , Sa  Majetté  Catholique,  A Son  Aj- 
irflc  Royale  promettent, de  ne  faire,  ni  fouffrir  qu’il 
foit  rien  fait  au  préjudice  d’icclui,  dircâcment  ni  iu- 
dircâcmcnt,  A fi  cela  arrivoic,  de  le  falrçÿeMret, 
lans  difficulté  ni  delai , A tous  les  deux  s'obligent 
rcfpeélivement  à fon  entière  obfcrvation  ; A le  pré- 
fent Traité  fera  confirmé  en  termes  convenables  en 
tous  ceux  que  Sa  Majetté  Catholique  fera  avec  les 
iMBîre»  pMijtances,  auprès  defquc  11  es  elle  employer» 
les  offices  les  plus  efficaces , conjointement  avec  Sa 
Majefté  Très-Chrétienne  & -Sa  Majefté  Britannique, 
pour  faire  rcconnoitre  Son  Alteflc  Royale  Roy  de 
Sicile,  A que  ces  Puillanccs  entrent  dans  l’engage- 
ment d’afleurcr  A maintenir  à Son  Alteflc  Royale 
A à fes  Héritiers  la  Poffelfiou  pacifique  A perma- 
nente dudit  Royaume  A de  lès  Dépendances  ; A Sa 
Majefté  ne  comprendra  en  ces  Traitez,  aucuncau're 
Puiifiincc , qu’elle  n’ait  fait , on  promis  faire  ladite 
Rcconnoïflnncc , A elles’imcrcffera  vivement  auprès 
des  Puiflances  chez  qui  elle  tient  des  Mioiftres , afin 
qu’elles  recounoilfiint  Son  Attelle  Royale  pour  Roy 

1 de  Sicile. 

XV.  Le  préfent  Traité  lcra  approuvé  A ratifié 
par  Sa  Majefté  Catholique  A pat  Son  Alteffc Roya- 

i le , A les  Ratifications  en  feront  échangées  A dcli- 
! vrées  rcfpeélivement  par  les  Plénipotentiaires  de  l’un 
& de  l’autre  Prince,  dans  le  ternie  de  fix  fcinaines, 
ou  pluftot,  s’il  cft  poflïble,  à Utrecht. 

En  toi  deqooi  nous  Ambaffadeurs  Extraordinaires 
& Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  Catholique,  A de 
Son  Alteffe  Royale  de  Savoyc,  avons  ligné  le  pré- 
lent  Traité , A y avons  fait  appolcr  les  cachets  de 
nos  Armes. 

Fait  à Utreebt  U JJ.  Août.  1713. 
j (L.S.)  M.  D.  d’Os-  (L.S.)  Le  C.  Maf- 

i S U St.  EEl , 

(L.S.)  Et  Marques  de  (L.S.)  Sol  a r du 
Mon  rt  le  on.  Bourg. 

(L.S-)  P.  Me  L LA- 
RE DE. 

CLXVII. 
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AO.  Août.  Cmir*8«i  vigort  en  jus  Carolus  VI.  Rsma~ 
nvrum  Imper ë 1er  Mtrclmnaium  Ftnnrienfem  e- 
ju/ftu  Jura  ÿ annexa  Reipubliue  Gsnuen- 
* I vendidit  Datum  été  10.  ytugujh  anni 
1713.  [Lun ig.  Codex  Itiliæ  Diplomati- 
es. Col.  A}73[ 

pAtoio},  Divins  favente  Clementia  eleÔcs  | 
Romanorum  Impcrator,  femper  Augufius,  Rex 
Germant* , Cafteliæ,  Leonis  Ac.  Digmim  ccnfe- 
mo$  Majettatc  Impérial»  culmints  anitnum  uofirum, 
mi  A aliis  Imperatorium  munus  tangemibus,  fie  Ita- 
licis  applicare  rebus,  A cutn  pro  rationc  prxfcntis 
rerum  luras,  ad  tutamen  Sacri  Romani  Imperii, 
îpfiasque  nofiri  Ducatus  Mediolancnfis  conduccre 
Nobis  vifum  fit,  Marcbionatum  Finarienfem,  ut 
modo  ejufdem  Dominium  utile,  Fcudalequc  pofiïdc- 
mus,  pariter  ac  allodia  quxvts  a Nobis  in  codem 
poffdla,  jutaque  omnia,  ex  pofleflionc  didi  Mar- 
chionatus quocunquc  titulo  ad  Nos  fpedantia,  in 
peafonam  quamdam , feu  univerfitatem , aut  Rcm- 
publicam,  dum  haud  leve  ex  eoÆrario  nofiro  accé- 
der « Dccunia:  fubfidium,  transferre  : Propcerca  ex 
omni  Nobis,  uti  ejufiiem  Marchionatus  Dominio, 
utiîi  ac  diredo,  Imperatoria  fjjcultate,  quovifvc 
a!io  nominc , jure , ac  titulo  competente,  A compe- 
tiruro  etiam  ex  quacunque  eau  fa  de  futuro , certa 
feientia,  maturoque  adhibito  Coufilio  folcmni,  fu- 
per  vcnditîone  Ixpe  didi  Marchionatus,  ad  bénin» 
noftra  juflL  inter  Cameram  noftram  Cxfaream  Au- 
licam,  & Sereniflimx  Rcipublic®  Genucnfis  Able- 
gatum,  Dominicum  Mariam  Spinolam,  ea,  qua 
par  cft,  ad  hoec*  negorium  obeundum  poteftate, 
a Sereniflima  Republica  inllrudum,  inito,  & cou- 
feRo  Contraâu  omni  meliori  modo,  jure,  via,  & 
forma  : 

I.  Aliénants,  tradimus,  concedimns,  A vendî- 
mes eidem  Scrcniffim*  Reipublicx  Gcnuenfi,  fx- 
petaram  Marchionatura,  Arecs,  Fortalitia,  omniaque 
botta,  tam  allodial»,  quant  feudatia  ejufdem  Mar- 
chionatus, nihil  eorundem  exccpto,  atque  omnia, 
ac  fingula  loca,  Terras,  Villas,  Pagos  Ac.  tam  ci- 

Ju23>  Cubemio,  & etiam  Ju- 
rildiaione,  Ditione,  & Territorio  didi  Marchioua- 
^L<’nij‘?qûe'  & 9u*cunSu«  alia  eidem  quomo- 
ooltoct  adjacent»,  feu  pertinent»,  aut  dépendent la, 
ad  que  omnia,  & Unguia  elementer  noftram  men- 
tem  extendimus.  qu«  Nob»  fincera,  ptena,  A 
confias,  utvendkïone  tac  Marchionatus  Finaricn- 
fis,  ejufdemque  Ditïonum,  adjac  en  riant  m , A perti- 
nenttarum,  ca  forma,  & ftatu,  A cum  omnibus  iis, 
cum  qoibus  ab  Antcccfioribus  nofiris,  A a Nobis 
pofleflas  efi,  & ad  tradiiioncm  ufquc  poflidetur,  Ju- 
ribus,  Prerogarivis,  Jurifdidionibus,  Induit»,  Ho- 
noribus,  Libcrtatibus,  Rcgalibus,  facultatibus,  Pri- 
vilegits,  Immunitatibus , adionibus,  prxtcnfionibtis 
quibufeunque  & quotnodolibct  nobis  nofireque 
etiam  Ducali  Camer»  Medîolani  competcnti- 
bus  , quacumque  ex  caufa  , nulla  penitus  ex- 
clura, & demum  omnibus  bonis,  & rebus,  in  Do- 
minium,  poficffionem,  & proprictatem  Sereniflimx 
Reipublicx  Genucnfis  cédai,  & tradat,  omnemque 
propterca  opportunam , A opportunas,  Inveftituram 
A Invefiituras  conccflîmus  Aconccdimus,atquecon- 
ceflam,  conccflafque  intclligi  elfe  volumus,  tcnorc 
pTxfcmium  , perpetuo  robore  valituram,  valituras- 
que  , etiam  exteudendas  ad  tenorem  prxfcmis 
Contradus  , A ad  formant  amiquarum  lnveflitu- 
rarum  conccflanim  Regibus  Hilpaniaram  , Phi- 
lippe III.  A Philippe  lv.  congrus  congru»  reie- 
rendo. 

II.  Tonnenta  bellica  quod  i^tinct,  A alia,  que 
ad  rem  tormentariam  fpeâantia  inUrbc,  cjufque  i 
munîmentis,  A Arcc,  leu  Arcibus  Finaricniibus  tem-  1 
pore  traditi  Dominii  reperiuntur,  cunâa  hxc  inter 
res  Reipublicx  vendifas  intelligantür,prxter  tormen- 
ta  xnca,  Italice,  dt  brexzo,  quorum  dimidia  pars 
Nobis  rcliâa,  altéra  eidem  Sereniflimx  Reipublicx 
vendita  fit , A inaitcat,  partitionc  eorundem  ad  ratio- 
nem  ponderis,quo  una  vel  altéra  ejufmodi  Tormeu- 
torum  fpccics  confiât,  ac  xquaîi  quoque  divifionc 
Globorum  Tormentorum,  ac  pulvetis  nitrati  facicn- 
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da,  ira  ut  ex  iisdem,  globis  fcilicet  A pulvere  dimi-  ANhJrx 
dia  uua  pars  ad  No* , A altéra  ad  SiTeniuintam  * 

Rempubhcam  lpcétet,  A propria  habcarur  ; hac  ta-  IJlj» 
men  conditione.quod  diâam  dimidiam  partent  Tor- 
mentorum', globorum,  A pulvcris  nitrati , nobi»,  ut 
fupra  , refervatorom  eidem  Reipublicx  rctinerç 
fàs  fit  , donec  alia  pro  pria  fubrogavetit  , habita 
difereti.  temporis  ratîonc  , quod  ut  fiat  , cjufdcm 
temporîs  intetvallum  ultra  anttum  non  protra- 
hatur. 

III.  Refpublica  Genucnfis , pro  vendit» , ac  tra- 
ditis  modo  didis  Marchionatus  Finaricnfis  Arcibus, 
bonis,  jurïbus,  prxrogativis,  jurüdidionibus,  indul- 
tû,  honoribus,  libcrtatibus,  rcgalibus,  facultatibus, 
prtvilegiis , immunitatibus,  adionibus,  prætcnfioui- 
bus,  A rebus,  ut  fupra,  unam  Millionem,  A ducen- 
ta  mlllia  Petiorum , vicibus,  ut  ftattm  coramemora- 
buotur,  folvcuda  dabit,  quod  monct*  genusPctia 
dioum  id  in  cfledu  fit,  ut  unum  Pcîiunt  valorem 
rcalcm  quinque  librarum,  feu  centum  folidorumGc- 
nncnfium,  monetx  Gcnux  currentis,  in  Cartulariis 
banci  primi,  vcl  lecundi  Officii  S.  Georgii  ferre,  A 
continerc  debeat,^folutio  fiat  medto  Gyri  faciendi  in 
una  ex  prxdidis  Cartulariis  incapite,  A credito  Ma- 
jefiatis  Su®  Cxftuvæ,  fivc  pro  âi  illi , vel  illts  cui, 
vcl  quibus  ordinaverit,  feu  mandaverit  prxfata  Sua 
Cœfarea  Majefias,  A quidem  co  ipfo  tcinporc,  dum 
Sereniflimx  Reipublicx  immiflio  in  poflèilionem  Mar- 
chionatus vendiri , ej ufquc  A fui  Dominii  traditio, 
una  cum  récognitions  a Civibus,  Incolîs,  ASubditis 
facicnda  cjufdcm  Sereniflimx  Reipublicx  in  Domi- 
nant, A teudatarîam  didi  Marchionatus,  fcxccmis 
millibus  Petiorum,  ad  finem  anni  modo  currcnt»  ter- 
centîs  millibus  Petiorum,  ad  finem  Men  fis  junii  in 
anno  proximo  1714.  duccntis  millibus  Petiorum,  A -, 

ad  finem  Odc^ris  ejufdem  anni  centum  mille  Petio- 
ram,  pcnes  quam  ipfam  folutioncm  Scrcniflima  Res- 
publica  Genucnfis  promittit,  quod  ab  codem,  quo 
primus  ad  tradition»  tempus  pofitus  folutionis  termi- 
nus celebrctur,  oportet,  momento,  non  tsntum 
nomen  dcbitiicis  rcliouorum  fexcentorum  Millium 
Petiorum  vete  A fol  idc  ad  Ærarium  noftrum,  A 
quofcunquc  cjus  ccffionarios,  v«l  aflignatarios  cffica- 
citer  profiteri,  fed  A «ffignationcs , vel  ceffioues, 
quamvis  in  eaiidem  fimuntm  in  totam  , vel  per  par- 
tes fadas , ac  a Caméra  nofira  Cxtarca  Aulica,  ideo 
ad  Screniffimam  Rempublicam  diredas,  iis,  quaa 
Contradus  hicce  dénotât  vicibus,  exfolvcndas,  data 
folutionis  lccutrvae  fide,  in  fc  tecipere,  ac  lolutio- 
nem,  dobico  tempore,  rite  p«nq;cre  velir  A de* 
beat.  , 

lv-  C^iiemadmodum  Marchionatus  Finaricnfis  ju- 
re fend  ali  Imper  atoribus , Ct  lmpcrio  perpetuo  fubia- 
cei,  nec  fubjacere  unqcam  deünat,  cum  non  fub  a- 
lia,  quamFeudî,  ea  quippc  omni  qua  a Nobis, nos- 
trrfquc  Antecefl'oribus  poliidcbatur  rationc,  Sercnis- 
fimœ  Rcipublic*  Gcnuenfi  vendatur,  ac  cum  feudali 
collât iouc  cedatur,  fie  Nos  addidamenjuris  de  Im* 
perialtbus  Fcudis , ut  ex  hac  Convcntionc  pcculiari 
Nobis,  Succcflbribufquc  nofiris  I mpcratortbus  - A 
Archiducibus  Aufirix,  jus  liberi,  A tnuoxii  tranlitu* 
per  fxpe  fatum  Marchiohatum , Urbcmquc  A Por- 
tum,  leu  Liras  Finaricnfc,  co  pado,  ut  transeunti- 
bus  nofiris,  aut  didorum  noftrorum  Succeflbrum  Co- 
püs , commeatus , A annona  pro  pretio  equo  a No- 
bis  îblvendo,  quantum  opus  fuerit  , præbcatur,  rc- 
fervamus. 

V.  Sereniflimx  Rcipublic®  Gcnuenfi  vetitum,ncc 
fas  fit,  in  Urbcm,  Caficllum,  A Porcum,  feu  Li- 
ras Finaricnfc,  defenfionis  caufa,  prxicr  fuum  A 
proprium,  ullum  alium,  altcriufve  Princîpis,  aut 
Rcipublic*,  in  noftri,  vcl  Sacri  Romani  Imperii  ini- 
midi»  tune  tempotis  conftitutorum,  minons,  vel 
majoris  numeri  Milîtem , quovis  fub  prxtcxtu,  ullo- 
vc  tempore,  abfque  Cxfarco  Archiducaliquc  juflu, 
feu  feitu  A confcnfu  rccipere,  caque  Scrcniflima 
Refpublica,  qua,  A quamdiu  Dominium  A poHcs- 
fionem  Marchionatus  Finaricnfis  jure  feudi  habet, 
tenctur  hollibus  nofiri  Imperii,  A Domus  nofirxnon 
tantum,  fed  A dubiis  pariter,  ac  quibulVis  de  moli- 
mine  hofitü  fufpcdis , atque  adeo  a Nobis,  nofiris- 
qucSucccflbribus,  pro  caltbus  Sereniflimx  Rcipubli- 
ce  quandocum^ue  detegendis,  cum  tranfitumipfum 
per  Marchionatus  Finaricnfis  terrltorium,  tum  A 
multo  mains  adjeum , aut  inereflum  in  Urbcm , Ar- 
cem , A Portum  Finarieniem,  Prxfidiique  iifdem 
imponendi,  aut  cadem  occupandi  facultatcm  penitus, 

A contlantcr  non  unium  reeufare  , fed  A quantum 
Ece  g in 


Anno 
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in  cadcm  fuum , ac  per  cjuiU^m  Marchionatu»  vires 
poffitik  t'ucrit , ornai  rationc  iinpcdirc. 

vf.  Sercnilfiina  Rclpublica  Gdmcnfîs,  ex  cop- 
tradu  vcnditîonis  hujus,  ipfu,  quo  Feodatarix  notait. 
Se  Lmperii  tcoentor  joie,  icnf  oxniicm  conceffi  i-’eudi, 
cxccptis  taincti  ArcibusdcFortalitiis  cujufvis  gensris, 
quas  Rcipublicjt  ad  Jipltum  vel  tonûrvarc,  vel  au- 
gcrc,  vel  dempVri  las  lit*  Tartan),  ucLu  tique  lcrvan- 
tlain  Te  le  obftringît , quantum  a!>  ca  pende*  Portum, 
Tcti  Lhus  Finarienfc'in  co  omhimodc  fiant,  in  qoo, 
«Jnm  ci  traditux,  cft,  CiHem  cunlêtvarc. 

V I i.  Omnibus  Jnrious,  Ironumi  taxi  bus,  & Privi- 
legii»,  ccmccflis  « Divis  Impcratoiious,  Antcccilo- 
ribus  nufttis,  de  quibus  omnibus, conlUt  pi r Diplo- 
mate Csfarca,  & sd  qux  tcncrcqtur  iidim  Dîvi  Ixn- 
pcnnorci1,  ac  in  tift>  prx  fente  fiantîbns,  ut  wfttirntn 
Cives  Urbi>,  de  Marchions»*  Finarn  lifts,1  I11  col  x, 
ac  Subdiii  cundi  ca  jam  habent  * ac  iis  imperturbate 
Truuntut,  po(TO,  & femper  iifdcm  gaudiant,  ita,^i, 
poil  Dnrnmium  Marchionatus  luccc  vend  i ligne  (qua 
lilücm  quidpîam  iujurix,  vel  pixlatis  corum  Juribus, 
Imntuuitatibus,  de  Piivilcgiis  praÿudicii  interri,  ncc 
jus  permittit,  ncc  auiinus  Nobis  cil)  translacum, 
iinnuitationcin  circa  cadcm quampiam  ricri  nunquam 
tas  lit,  aut  ScrcnifTiuic  Rcipublicx  liccax  ca.  Tu  b ul- 
lopjxtcxtu,  live  modo,  Ixdcrc,  aut  infriugerc;  cx- 
cc'ptis  timcu,  fi  didorom  Juiium,  Privilcgiorum, 
Se  Immunitatum  ufbs  diCl*  Rcipublicx  Conftuutioni- 
bus,  Legibus,  de  Piivilcgiis  repuguaret,  quia  tali  cafu 
fbper  ciidcin  cutn  dictii  Ci»  inus , Inculis,  de  Subdi- 
tis  convenir  c l'as  fit  ; bine  ttum,  ne  didorum  Ci- 
vium,  luioiatum,  de  biubditorum  coadUio,  bac  cou- 
ditioitc,  in  deterius  evadat , mancat,  de  Terverur  im- 
poïlcrnm  in  dîdo  Marchionatu  idem,  & illud  falis 
pretium,  quod  hadcuus  fixtutam  fuit,  & hodic  per 
eofdcm  Cives,  Incolas,  & Subdit  os  folvitur  in  codcm 
Marchionatu  in  lumma  lcutorumuium  argent!,  vul- 
go  Genmne , pru  qualibct  minor  talis  in  pondère, 
v ulgo  di  Tutti  tredui , f er  mezz»  OJJ.au.ï  , Italicc 
St.ifoliere  , ejufdcnt  Rcipublicx,  quod  pretium  to- 
tum,  A intcghlm  fcmpCr  rcmaurat  pênes  ipTam  Retn- 
publicam  , ad  quod  , ex  obligations'  Conventio- 
nis  prrfintis  , Scrcniflùna  Rci'publica  Gennenfis 
ad  quxvis  pollua  tempora  , fidc  Pa&otum  , de 
cum  in  Subditos  fcudalc»  débita,  obiigatt  lit  de  ma- 
ncat.  ' 

\r  ! 1 1.  Cum  Si  ipfum  Commcrciüm  falis , quod 
Domum,  feu  Officiom  S.  Georgii  Rcipublicx  Gc- 
nux  inter , & Ducalis  Caméra*  Mcdiolanenfis  Sali* 
nie  locatx  Cor»ductq<*rs,  in  diuturao  ula,  de  con- 
Cttttudjnc  v ipuû,  coiiinioduiit^^twglige^^mDiu 

■ 

fcntancum,  atquc  adeo  Nos  Ma  St  Screnilumam 
RempoMicam  Gcnueulcm,  hltcr  alia  Contractas  prx- 
(etitis  Capita , coin cnium  cil , quopcculiari»,  juila, 
À ecrta  hujus  ncsotii,  cum  ptetii,  temporum de  con- 
dirionum  convenfentîa , ratio  habcatur,  caque  inter 
Plbnîpotcntiarinm  Nôlunni  in  Iralia,  & cos,  quos 
hone  id  fincm  Seteoiflima  Refpublica  Gennenfis, ca, 
qua  par  cft,  authoritarc,  & facultatc  munitos,  abs- 
auctnpM  coullituct , & intcita  non  retaniato  pre- 
Icntis  vuidiiionis  cfTcûu,  & Conuaduv  ftipulationc, 
cum  in  moduin  pcrfici  aggredutur,  quo,  cirça  hoc- 
cè'Cofhnicrcium  falis,  Ducatui  NOlho  Mcdîolancn- 
li,  in  tempo n veutufa  ita  conclufum.  Se  provifnm 
extet,  ne  ob  id  damnum  c*  huccc  Marchionatus  Fl- 
11.it  icnlik  alicmuiope  inûidum  unquam  lintirc,  vel 
de  cojullc  conqitoi  polfit,  aux  debeut. 

1 Cxu  ruin  cum  Noili  a coûllai»  % & cflicax 
rHluntas  lit  , cabni:ûa,  qux  tfUjteT  pixicmis  Cûn- 
liidns  fl-cttritati,  fk  plenario  citiStn  çoiifulcic  va- 
ItiU,  otnhimode  praatundi,  tentri  votumus  &j»ro- 
mitiiinm,  trp.ram  non  vacuum  darc,  à.  cum  ctfoda 
uçrreSdhoc,  ut  in  futur»  Paci»  Coiuiiic»,  ilRcr  a- 
liosiiutuv  Nobis  in  luli*  aflignauduj  ciprcila  tqen- 
tfb  Rat  fnpràd'di  Marchionatus  I mà^onbs  cuquàos 
adjàcemiis,  ficuti  ctlam’a  ÇolTcvik  Saerf  Roma;u 
linpcrii  l’rindptim  eidem  Contrudui  c6s,'  lî  qui  nc- 
ceflarN  elle  polTunt,  Confenfus,  in  débita  de  valida 
forma  prxbèri,  illulqut  prxüan  deberr  lutta  Meules 
les  jprovimos.  • 

X.  Lîcet  hifee  modo  diflis , atquc  ita  fi:bai>itis 
ntmm  èviéHohis  timor  abfit  .Irolurmrt  teneri  o'hijo- 
ni4iu«>  & prumiu.mus  per  Nos  , de  Noiiros  iudig* 
nttaiibus  Se  tituüs  prxmcmocrto  ftitarôs  Succellbrcs, 
cr  débita,  légitima  de  perpétua  cviâionc,  de  defen- 
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fiouc,  attcntis  ciiam  Juribus  de  aexionibos,  qoasRes- 
publica  habere  ptxtendii  fuper  diâo  Marchionatu, 
de  quibus  pet  ptxtcaicniComraâum  nullum  intelli- 
gatur  illatutn  prxjudtcium,  ad  hoc  ut  ex  cis  le  tucri 
poflit.  de  q'uibu>  quidem  Juribus  decîdcndis  a Divo 
quoadam  Impcratorc  Ferdinando,  mentor ix  Augufiis* 
limx,  fada  tuit  Commiflio , de  Delcgatio  Scrcnifli- 
tno  D.  Hilpauiaxutn  Régi,  tanquain  DuciMcdiolani, 
anno  Donuni  ijûj  . de  Mcnlc  Novanbr.  cum  inli- 
nem  buua  nollra  de  Succclibrum,  ad  promillbrum 
■mplcmcntum  obligaittes. 

Que  omnia  fupradiâa,  St  fingula  geila  funt  inter 
prxiatam  Sac.  C«f.  Scrcoilfimam  Rcmpubl.- 

cam  Genucnlcnt , incdiatitibus  perfonis  Excellcmiv 
ftnii  Domini  Juaitnis  Francifei  de  Paceco,  Ducis  de 
Uceda  de  Conûliarü  Status  Sac.  C*f.  Majcllatis  E- 
julquc  Pleninotemiarii,  ac  llluftriflimorum  D.Jomt- 
nis  Amonii  JulUniani  & Clanctitls  de  Auria.  Pictu- 
potcntiarioruiu  prxfatx  Scrcnifiimx  Rcipubltcc,  de 
quibus  Plcnlpoccntm  rcfpcdivc  confiât  ex  Lirteris,  & 
Document»  in  csîcc  piifcutisrcgiftrandis. 

Omnibus  didis  DomitirsPlcnipotcmiariis  prxfcuti- 
! bus,  de  dido  Plcnipo.cntiariu  rcfpcdivc  nomme,  di- 
I centibus,  faeicutibus,  & prxftnntibus  fuunt  Miuillc* 

I tium  in  omnibus,  ue  iupra  dec.  feu  quatenus  ad  pre* 

| d-.darum  vahditotem  opus  fit,  geruntur,  de  contrti- 
buntor  inter  ipfos  Dominos  Plcnipotcntiarios  noini- 
I nibus  rcljpcdivc  iuorum  didorum  Principalium,  mu* 
tuis  hifee  indc  iutervenientibus  ftipnlationibus , ven- 
I dentés,  ententes  , d invieem  pacileentcs  in  omnibus 
i de  per  omnia,  ut  Iupra. 

1 Qui  quidem  Domini  Plenipotentiaril  expreflfe  con- 
ventunt  de  promittunt  de  apprubatioue,  & raiiticano- 
nc  prxfctttis  Contradus  faciendj  intra  bimeftre  pro* 
ximum,  nempe  ptxûtus  Exccllcntiffimus  Domtnus 
Dux  de  Uceda  a S.  C.  M.  nominibus  , de  quibus  in 
niemorata  feriptura  vcttditiouis,  & prxfati  Domini 
Illufiriffimi  Joannes  Antonius,  & Clcmcns,  a prx- 
fata  Scrcniflïma  Rcpubliea  , lise  a Scrcuiffimis  Col- 
legtis,  tenentibus  opponunam  facultatcm  a Confi- 
liis  quücm,  & hoc  per  feripturam  authcnticam,  ia 
oppomma,  de  confucta  J uris  forma,  intra  id  temporis 
invieem  commutanda  ; ad  quem  efledum  pralentis 
Contradusduoconfedafunt  originalia  cjul'dcm  proc- 
fus  tenons,  atquc  in  6dem  de  tefiiroonium  omnium, qiui 
pnsferuntur,  Nos  D.  Joannes  Francifcus  de  Paceco, 
Dux  de  Uceda,  Cornes  Montis  Albani,  de  Confilia* 
rius  Status  S.  C.  M.  Ejufque  Plcnipotcntiarius,  & 
Nos  Joannes  Antonius  Jultinianus,  dr  Clemens  de 
Auria,  Plcnipotcntiarii  praeftt*  Sercnîffimx  Rcipu- 
blicc  ut  fupra,  pr*l'cntcn»  Contradum  propria  manu 
nollra  lubicrifjümus,  eidcxnquc  Sigilla  uofira  uuprel* 

Ratifient  10  FtipuUU*  Gmtenfis. 

Volcntes  igitor  prxfata  Screniflima  Collceia,uten- 
do  facultatc  iplis  competente,  ca,  qux  per  didosPa- 
tritios  Joannem  Antonium  Juitinianum,  de  Clemen- 
tem  de  Auria  Plcnipotcntiarios  tu  Iupra  promilli  fuc- 
rc  circa  didam  Ratihabitionan  aditnplcrc; 

Ai  CaUuloitunnibut  favoraliltter  cortturun- 
Ubus, 

ratiücavcrunt,  approbaverunt  , & confinnaverunt, 
prout  ratificant,  apptobant,  de  confirmant  fupradic- 
tum  Contradum,  omniaque,  dr  lingula  in  CO  con- 
tenta , de  cum  omnibus  illis  Claululix,  Promiffioni* 
bus,Padis  de  aliis,  de  quibus  in  co,  qux  hic  pro  ex- 
prédis,  de  reueritls  haberi  volucront,  de  volunt.dc  ira 
prxlcntibus  Notario  Joanne  Baptilla  Carderina,  & 
Notariu  Jolcpho  Pompejo  Rato,  Sub-Caneeltariia  Se- 
icniffimi  Sautas,  tcfiibus  adhlbit.s 

(L.  S.)  Ivan1"  Hav.  Coda,*  Cane,  de  a Secrcüs 
Inxiuûs  S^ptui. 

Articulai  Stcrttui.  Anno  171  J.  dit  17.  Otlob. 

Sercniiîimus  D.  Dux,  de  Illufirilfiini  de  Excellen- 
tidiuii  DD.  Gubernatorcs,  de  Ptucuratotcs  hujus  Se- 
rcnilfimas  Rcipublicx  Genux  in  Jegitinto  miinno 
congr«gati  conllàucmc»  bcraiilEina  Collcgia  praû- 
tx  ÎKicnilfiinx  Rcipoblic»,  intcllccto  tatorc  Articult 
fecrcti,  de  feorfim  a Contudu  vendieiuuis  Marchio- 

natuc 


Anno. 

1713. 


Ann« 

1713. 


«.  oa. 


DU  DROIT 

i:il  j Finarii  (ïipuliti.  inter  EsrelierttilBtitmtt Jt^Éi  | 
nem  Ftanctlcum  ne  I'jcccü  , Durrm  tic  Uert», 
Cumitem  Momu  Al'jjni , fc,Içni}>orcntmriijm  S.  C. 
M.cs  un»,  Se  Patritios  Joannein  Anunüum  jufiiniîi- 
nom  &c.  AotMiiii,  6c  Clelncntcm  de  Aum  Ac. 
Aiubrolii , PlCnîpoteiujarkis  did®  Srrcniffiinx  Rci- 
pnhlîc®  ex  altéra  , lecH  ptarfatis  SereuifEmis  Colîc- 
gf&  de  veffao  ad  verbum;  qui  qu:dcm  Ariieuhis  Ic- 
quitur  ut  infra  ; 

Citer  in  Contr*£ta  veoditionis  Ms-rchkjnattfs  Fi* 
mm  faclx  per  Sac  ram  Cœfarmm  Majdlatem  Scrc- 
njfiîmx  RdpubHc»  Gemix  rfreatur , quod  airiflime 
Slâa  S.  C.  M.  re  lovât  fibi,&  Succeucmbus  fuis  tan- 
tum jus  liberi  , 6c  irmoxii  tranlitus  per  diCium  Mar- 
chîonatum,  ôccjosFonum,  ftvclitus;  artamcncum 
(spe,  fxpiufque  non  lit  tutus Finsiiftiit  Irttori appui- 
lus,  idco  vult,  & promittit  eadem  &rrcniffirm  Kes- 
puulicj  tratuitum  fupradtûum,  tamTJe  ira,  quam  dc 
reditu , per  breviorcm  viam  facicnduni,  lecoucdlu- 
ram , 6c  permifluram , etiam  ad  & per  Portum  V ado 
d’cium,  quotiescunquc  neceffitas  poftulavcrit , 6c  Sc- 
rcnilTima  Refpublica  de  cadcm  moniia  ac  rcquifita 
guérit,  6c  pacto,  ut  cranfcuntibus  S.  C.  M.  Ejufquc  1 
.diéiorum  Succeflorum  copits,  cojpmcatus,  & anno-  : 
na  pro  pretio  xquo  a ptïdida  S.  C.  M.  cjuliicinquc  J 
SucccfloribBS  cxlblvendo , quantum  opus  fuenc , 
prcbcatnr. 

Quod  geritur  inter  prsdiftam  S.  C.  M.  & Sere- 
niflîmam  RempubÜcam  Genucnfem  , mediantibos 
perfonisExcdlcmîflimiDominiDomini  JoannisFran- 
ciici  de  Paceco,  Ducis  de  Uceda,  Comîtîs  Montis 
Albani,  6c  Conlîliarii  Status  S.  C.  M.  Ejulque  Ple- 
nipotcniiarii,  ac  Illudriffimorum  Dominorüm  Joan- 
nis  Antonii  Joftinîani , 6c  Clementis  de  Auria,  Plc- 
uiputentiariorum  prxfutse  Scrcnifiîmx  Rdpublicx,  de 
quibus  Plcnipotcntiis  refpcâive  confiât , fub  diâo 
Contradu  venditionis,  qui  omnes  Plcuipotcntiarii, 
dido  Pknipocciuiario  tclpcdivc  nominc,  ad  prsemif- 
fa  fuum  Minifterium  prxftant  in  omnibus , ut  fupia, 
6c  qui  cum  cadcm  promifliane  Ratihabîtionis,  ptour 
in  precedent!  Contradu,  propria  manu  fublcribum 
cum  proprii  Sigilti  impreflîone  , 6c  ita  6cc.  hac  die 
vigelima  Mc  «lis  Augufti  anni  17x3. 

S f del  Duqucdc  Uccda,  Conte  de  Mon- 
Lnqgo  ; talban. 

f t Gio.  Ant.  Giuftinîano  6tc.  Antonio. 

Sqpll, 

J f Clcmcutc  Doria  6cc.  Ambrofio, 

V olentefque  igicur  prxfaraScrcnifïîma  Collegia.  u- 
tendo  faculute  jpfis  competente,  ca,  que  per  didos 
Patritios  Joanrrcm  Antqnium  Juftinianum,  6c  Oc- 
incutera  de  Aura,  PleitbotÉntiarios  ut  fupra.  pro- 
miiïa  facer c, circadidarn  Racihabîtionem  prsdidi  Ar- 
ticuliaditnplerc, 

Ji  C ihuioi  ontmbui  favor a^tliier  tmurrtn- 
ttkUSy 

raiificavcrunt , approuveront , 6c  confirniavctnnt, 
prout  ratîficant , apptobant,  6c  confirmant  fupradic- 
tum  Articulum,  omniaque  6c  lingula  in  co  conten- 
ta. qu®  hic  pro  expreflis,  6c  repetitis  haberi  voluc- 
runt . 6c  volant . 6c  ica  6cc.  Prefemibus  Notario 
Jeanne  Baptîfta  Carderina,  6t  Notario  JofephoPom- 
pejo  Rato  Sub.-Cancellarüs  Screniffitni  Senatus, 
teilibus  adbibiais 

(L.  S.)  I.  Vani«»  Hav.  Coda  Cane.  6c  â Sccrctis 
Intiinis  Status. 


cLXVin. 

Tra&at  twifcjen  3^°  «Preuf. 

fro 

(tntrfeitéf  uni  fcmen  ©ctïKbtnAUiimn 

^cÇi<h  Çnertifàtti  «Sîacétcnl  tumtuti  ^hto  ^6- 
niql.Qîîûjfft.  rrti  ^pafcltn 
aU<0iUBCU0/  unb  ©«tnt  ÇjartftÇfüJîajc 
Ràt  pÆîttÊK  btn  I-  ûnbftïeits  aufamcfc* 
ittl  Krafft  t<|Jm  Ifjjme  an  ©fine  <preug»fcte 
QJJajcfWt  lit  f oa  fyrttt  Troupptn  b«IAjt«*un6 
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borabdrdirte  Qtsfctrrt/  mit  fintn  at*  AN  N O 

toiflfn  ianbflric^  / in  fcqueftration  big  jaiiîr* 
feig  if*  ^ricixntf  im  Çfïerbcn  tiiuibmun  t <w$  l7l5t 
mit  BtTAljimt»  uni»  Vütfùnar  cm  gleicfefÿ 
ju  ttjun  tcrfprccfcfn  : 5Begtgfn  ©riae  Kônigl. 

9Jîa|tfldt  in  ^>rengcn  atif  fl  et  nimt/  ju 
brrn/  tagtie  in  23cr-£ppinmrr«  atmotfc  b<finb« 

Itcbe  ©c^keti  fct'c  Trouppen  feint  ^cinblicbf ti* 
t«i  9tgtnfiniatnbci:  f»c()fn  SUcitifi^cn  Alliirten 
m«br  augûbtn  tënnen  l tiigtricf^en  ben  bentn  rc- 
gulittfn  400000.  9lei(ti^îbaUtnStlàâ«uafl6* 

Untofinat  xooooo.au  Un  (Sitwifcttn  Geucrai 
ÿûrfl  jMcnzikow  , tu  bcjafficn.  (Segfbm 
©cbWKtt  6cn  6-  Odlobr.  1713.  {30tKm# 

3«bb  ©dtbé'f-  ^of-SK«t^( 

9tubf  M ftôtUbfntxn  Europa.  23ifttfc 
t^ilung  pag.  461.  j 


Ccft-à-dirc, 

Imité  entre  Sa  Majefli  Frédéric  Guil- 
laume Roy  de  Prnje  d'une  part , & les 
Haut:- A luz  du  Nord  antre  la  Suède,  fa- 
Vvir  Frédéric  Auguste  Roi  de  Pe~ 
hgne,  & Pierre.  I.  t'zar  de  .Rujjie,  de 
l'autre , en  vertu  duquel  ce  on- a cèdent  an  Rct  de 
, Prujfe  en  /êjuiftre  la  Ptlle  de  Sicctin  par  eux 
afiegéc  (y  bombardée , avec  une  certaine  portion 
de  la  Pitneranie  Suedeife , (ÿ  promettent  de 
faire  h même  ebofe  avec  les  Villes  de  Stral- 
fund  Q \^jfmar  : Le  Roi  de  Prujft  l'obli- 
geant de  fon  côté  d'empêcher,  que  les  Troupes 
Suedeifts  levantes  dans  la  Pmcranie  apparte- 
nante à la  Suède  ne  pouffent  faire  aucunes  bofili- 
tis  conti t quelqu'un  des  AUUz  du  Nord,  comme 
aujjt  de  payer  des  freux  du  Siige  regltzâ  ^oosoo. 
Ecnti  Allemagne,  la  moitié  au  General  du  Czaar, 
U Prince  Mtizikow.  Donné  à Sdnveedt  le  6. 
OQebtt  1713. 

<7\<5r  fcifftm  ifcifôm  ©fine  KSnigf. 

^ Qftajrftdt  in  îPrfuflVn/  unb  benen  SHemid>e*i 

Alliirttn  9«tt<#mn  Fœdere,  ift  bie  ïôtfîrbttuiig 

bt6  balb  inègU4}(t  ÇicrtuaeUe nben  Jrûbtni  1 unb 
foO  biiffrf  f ardus  baju  jnm  Fuudament  buofru 
<£*  babtn  aucb  ©fin»  Kkiglicbt  ©îajtfidt  in 
<pr«ff«n/  um  biffez  wr  bnjtc  in  Vie xUn  fric» 
genbe  q>artbfncn  / unb  vor  lut  £K6mi|tte  «fit^ 
avantageufe  QBertf  btflo  uu^r  |u  facilitirm/ 
tnfonbfrbtir  aber  beu  ®eg  |u  ^frjtrdung  btr  ÜKu. 
bc  auf  fcem  îeutftben  SSeben  m bal>ntn/  fornobf 
bie  Kbnigi.  ©cbiMbifebe  Miaiftros.üW  bie  9îw 
bifebt  AlHirte  cw(xr  barûbec  ibodiret/  unb  tnb» 
tUt  mit  bm  lebtern  folgcnbcr  Puntfcn  btr* 
fllictca: 

I.  2>ie  SHorbifcfce  Allitrtet»  declariren  jufîr* 
b«fll  ca§  fîe  fîct  ncccffitiret  gebaltcn/  wn  bet 
©tbwwten  jaimntlitten  in  îeutfcbianb  babenben 
Provinzicn  fid;  Üîîeiffrrju  matben/  unb  ta#  fie 
in  folcbcm  Bbieljcn  mit  ©tettin  unb  btr3nful0lu# 
gen  ben  2Jnfang  gtowebet/  unb  benbe  Dttt  juc  U* 
bergabe  qcbtacbt 

IJ.  5>ct  (Jjoar  tbiff  abet  ben  btc  (Sren  ©d»t< 
btn  Çeutfd)«n  Proviozien  niebt  profitiren/  unb 
ûbergiebt  bannenber®  ©tettin  mit  frinen  Dcpcn- 
denrirn  unb  ber  tarin  berhanbenen  Artillerie  ©ei* 
ntt  Kbnigl.  QJtojffï.  in  «prfuifVn. 

III.  ©fine  Kbniglitbe  Ü)îa|f|ldt  in  (Preugen 
bfrfprecbtn  bagegen/tag  |lt  ben  On  in  Poflcflioa 
unb  Sequcftration  nebmen/  fdbigrn  au«fc  ber 
Œron  ©tbtwben  eÇec  nirfjt  ali  bep  fftnfftigfin  ^rie* 
ben  roiebet  eintdumm  «vnlltn. 

IV 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


A N N O IV.  <5beu  ticfe  ©citantnig  fca t ce  aucfc  mit  I 
©tralfunt  tint»  QBi&mar/  c*  f«çK/  Dafi  biefe  Se* 

1 / 1 3*  (Uingcn  flc|>  freçttillig  ergcbcn  t otce  butcb  titrer*  \ 
fcifcfccn  Alliirtcii  QBajfenoccu,  irctwtibcn;  ©ci* 
ne  jfanigl.  3W«pc(l.  in  qtauflên  folle»  au eÿ  præ- 
caviren  Jclftcni  fcajj  feint  mettre  ©cbicecileje 
‘Xrcuppen  in*  rransportirct/  unt  tatur d>l  i 

trie  ju  bcfiircfcten  J tic  iHiiiie  tu  SeutfcÇlant  tou  • 
ne i k tu  troubliret  toertc 


tafj  ter  «Hertifàc  £rieg  alimdMig  gar  grtampffct  ANN  O 
ibetteu  mbytl  unb  ju  ©effrrterung  cime  bitligen 
mit  railonablcn  ^tictcn*  gtricbtrt  fer> f ôbe.all  h*  7 5' 
fannt  martien.  tt&thin&littyic.  ©tgeben  ©cfeitCtbt 
ten  6.  O&obr.  1715. 

Articulus  Scparatus  Primus. 

Ofofcfcl  iit  tem  1 1.  Articul  be*  untrrm  teuti» 


V.  QBcnn  ter  Çrcn  ëtfatcbcii  fàmintliclie  ouf  1 fl«t  dato  jltifcben  ©cinet  jWnigt.  QJÎajcfîÆr  in 


tnu  îtutlcfcen  ©oben  annoeb  ûbriqe  ttflc  <pidçc 
per  modnm  Scqucftri,  in  ©eincr  Sfoigt.  SOTa* 
)C(td(  in  (preuff.n  Jpântc  gebractr  feçu  U'eitcn/al*. 
taim  trollcn  tic  ÎFlcitijcben  Alliirten  3bre  in  Soi 


«PreujTcn  ur.b  ten  Qîoetlfcfien  Alliirten  aufgrrid)’ 
teten  Tra&at*  nnr  ton  ter  ©rate  uut  Seftusfl 
©tettin/  unb  tafi  ©t.  Æbuiftl.  ÇDTojeflAt  in  Ç>rtuf. 
l'en  ticfelbe  mir'^liren  îrouppen  bcfrÿen  foire n / cr. 


eann  rrouen  cic  vtmo»mirn  nimiim  ov»«  ............  -----  ~ 

<Domincrn  tiabente  îrouppen  tou  tac  abf&tyren/unt  1 twbnct  vont  i ©0  ifl  tecîi  «bfenterli A fjierbtt;  ter* 

r ...  . V .a.*..  ......  nlirlio.k  f m<h  m fnnl  in  tv-m  fVlItMt.TVarf bip. 


fo  lange  ter  jftieg  jitifôcn  3fcnc«  uut  ©cbtvctcn 
trâÿnif  mit  iforen  Htinten  mcfct  miette  babin  font 
tnen  / tiret?  cuva*  fcinbftclige*  tritec  folcbe  Sec* 
«pommerifebe  Santé/  omettra*/  fofonft  ten  a». 


glicÇcn/  unt  ju  ton/  in  tem  Jpaupt-Traôae  tic» 
fc*  gançcn  QBeref*  fûbrentcn  3twct  nert» 

frmer  iidt^ig  eradjtet  worten  t t afj  ©cine  jftnigt. 
gjîaj.fldt  iu  «preufltn  ten  flançcn  ©nid.  Jante* 


8cmcii.cn  «Rusant  in  SReict  feutre  troublircn  ton  tu  Oter  an  tig  an  tic  y.i>ntl  inclufive  Ne 

F.  . . ..1..-  iin  if  hinrin  Ontrnfm  hf ranifii  (rjratitf  Dcmmin. 


tlatti  tniitfcMitnl  jtMrt  “”<«  Ht  ausuûtfhctltn 
fSt&ingunçi'  tuf 

V I.  ecint  jï}oi9l.  «OTojiftdl  in  $.Vi#n  flct) 
nuit  fiimn.-Mt  cngagirtnl  tcmtstwjjcd  jujiflat' 

«n  I eitliiüfct  auf  aüc  2lrt  unt  SBtiftl  auct  brbûtf' 
finttn  ,9414  mil  ten  2i3«ffm  ftIWl  biliintttnl  bug 
tic  Situai  etbiwtiftfct  îronpptu  nu<  frtd)tn 
18i>c  ■ cpoinmtnKljcn  lanbtn  tt'itrc  (poïjlin  1 ©ncfc* 
fini  unt  tic  cÇttenatliainn  ©cl'ltgwig' ^oUfîiin 
■ticCM  tti«e|ctl>l><  wimimml  noip  turcp  filbigt 
Inntc  nntm  troen  SJintifc^tn  Alliitlfn  juatfcin9C 
Provinziin  attaquirrni  tullfc  marchirm  > ctcc  I 
ivann  (ic  in  filbijt  Simti  Mn  nnMtvwiM  (jir  cintn 
©infnll  getgani  ton  tac  uact)  Sot-fPnmmin/  .. 

unt  bit  Wtitm  itj^eni  unb  an  ©o.  Sini^l.  ^în- 


an  fclbigcui  ©trotm  belcgcneu  ©tdttc  Dcinmin, 
Auclam  unt  Wolgaft  ebcnfaW  mit  iljren  îroup* 
peu  befcçcn  follen'  unt  jtoor  mir  ter  augtrncîlictjen 
Conditioa  unt  3 retint ung/  ta§  ©cine  ^tnigf. 
Qîîajeflât  in  <î>rcuffen  frlc^en  ©rcict  Saute*  cb;n 
fomenig  al*  tic  ©tatt  ©tettin  niett  an  bit  ©etme» 
tmitictec  eineâumco  woÜen  ncct)  follen/  ct>e  unt 
betor  folcte*  turef)  ten  fânfftigcn  ^rieben  alfo  pa- 
eifeiret  moct.n  H(|riuntiictl  / «•  ©cf/mectr  ten 
6.  O&obr.  1713. 

Articulus  Sq>aratus  Sccundus. 

QBeilfn  auc^  ta*  ju  SSeeutiigang  te*£Re:'{fi*  unt 


jefl.  in  çpreuffen  ûbergebenc  telle  <pid&c  tint  Re- 
traite nebmen. 

V 1 1 ©tint  £ènigl.  QJîaicftdt  in  tymfita  mol. 
len  irn  ûbrigen  bei)  tiefem  îloetifcfien  ^rieg  eine 
exaéle  Ncutralitât  t>attm  / unttiefclbe  inteinem 
2)inge  ûberfcfceciteu  te. 

VIII.  2)ie  Slccbifcfcc  Alliirten  engagiren 
fidj  auf  ta*  ter bimb lic&lïc/  ba^/  menn  te*  jtônig* 
in  ©cfetoctcn  «maiçft.  11  il  ,i,bllTui*  H 
tiefee  / m «prrujTvn/ 

au*  autre  SDlcunungl  tem  aügeincmen  2Be|eu  uut 
tem  Wmifa:m«X<iclM  ûbfontcrlict)  au#  ter  Œron 
©cbioctcu  fdbfi  juin  SBcfteu  ûbetiiommene  Scqac- 
ftrura  ungleict  au*tcuten  / aucb  tara»*  Occabon 
unt  Practcxt  ne^men  folttn/  ©ciner  ittnigl  QNa* 
icfiât3etttu6  anjutljunl  oter  tiefelbe  aud>  gae/ 1* 
fdbftotct  burcÿ  anterc  PuilTancen/  Mou 
feintlitù  tu  rra<5tirc«i  / alOtann  bodiget-ac^rc  SHoe* 
iifttK  Alliirte  fid)  ©ei«t  £6mgl.  9Jîajc|idt  in 
ft>rcu(Ten  tacoitec  uacfcbrudlict  aunebmenj  unt 
tcrfclben  mit  ten  ÇfBaifenunb  i^rec  gançcn  «BJaebt  / 
toitee  aile*  J tva*  ju  ©e.  Iftntgl.  SOTaj.  in  ^>reuf= 


lict»  ju  ter  Cton  ©cfjitcten  b^cbflcn  InterefTc  in 
Soefiilag  gcfommciie3or-<poinmcrifctie  Scquc- 
ftrum  ton  tem  JtÔnigl.  ©{^metifcfjcn  Gouver- 
neur in  ©tettin/  ofcneracfctct  c*  tcmfclbe»  ju  un* 
tcrfctictcncn  malien  augeteagen  U'Oetcn/  mQl  an» 
qrnommen  tterten  ttolleii/  unt  te*  ton 

Menzikows  ©urcftl.  fïct  tannen^ero  obligiret 
atftmten/  getactt.n  Gouverneur  ju  Acccpti- 
runa  foiÿancn  Scqucftri  turt^ticOBaffcn  ju  con- 
flringiren;  ©olcbe  Attaque  abee / ivegcn  ter  non 
tteit  abgfiegcuei»  £>rfcn  mûOl'amlic&angcfîibtfen  Ar- 
tillerie uut  Munition , aucf)  angefcfiatftce  foft* 
bafctcn  Subfiftencc  ter  îHugif.  2(ciii.c  au  îSrrt 
uut  foafl  fcl>c  firofle  éolien  eefortett / auf  teeen 
©rfegung  im  SRaMiun  3bt.  <£jaar.  9Jîajc|l  unb 
©e.  ^ônigl.  SDÎajcfi.  in  ïpo^ilcn  imbettegltcl)  be» 
tlanNu  wotteu/  autft  te*  «Jùrlïcn  tou  Menzi- 
kows !Dutd)l.  ton  Prolêquiruna  ter  Attaque 
ton  ©tettin  unt  SSelegung  ter  ©tatt  mit  £Ruf» 
flfâicu  2roup|wn  anterct  gâtait  nic(>t  abfielj  1» 
woüen/  al*  taft  3hrc  Wnigl.  OTaj.  in  <pol)lcn/ 
unt  te*  Gjaaren  ü)îa).  Itegen  i£rf>(ung  l'clcbcc 


ëîatcn  unb  K**»  i*  î»  »»  **  «"• 


feu  ww»«»  w Air* 

©tljrertin  fcUifli  cltt  3tto  grcunluit  unb  Alliir- 
icnc  fit  ftwn  im  fie  moUcni  bicf.m’iain  brnac' 
nommcti  iwitcn  miditei  iu  Jjâiffo  («mnen  i oui* 
ton  Knctcu  rail  ©ctircbcn  itiruidu  Ktliifltnlrot- 
Uni  té  froc  banni  tag  ©<i«ft  AtnW-  Snajiftit 
m ©reuffen/  we.ato  buft.'l  Ssto|itbm  tugoiaaicii 
oifjnïcnc/  mûntlictio nub  jutlid'cnCcSatiil.aion 
acgibdi  wmttn.  . 

IX  X'umir  bon  bitfen  îtwfil'™  fet-  SoiugL 
gjlaj.  m ©Kufftn  unb  bciun  «Jlmbiftt'tn  Alliirim 


fin/  btlbrigi  îirranuaurifl  unb  ©illictbcit  |a!cr* 
bitficitfttniTit'ba'Mi  Unb  blmi  ©«ne  Sonial. 

111  ©tluir™/  fluO  rcogict  5*aitibtl  ten 
Olubiltanb  m toi  Slartbnrfclwifft  |n  bîlêrbmii  a«# 
Mu  tir  ©Mbl  ©tettin  unb  bïnrti  umlitacnbniSoo 
©oinmniMon  Sanbiiilbtrtiiadiiglitto  Oelnlation 
ab|uKinibtn  ( bicruntcc  inb  SDlittrl  t'cimciW  unb 
bioucttiniU  fnmbctl  taufenb  Üilict)Oli>*ilcr f ibclcfif 
raegen  aorgnSaima  foldict  jat  Subfiftcnz  bit 
«Rngifcficii  Armée  mit  btntn  ©itOioiirtim  Opc- 


jtiipfctl  Qîlajtflât/  tem  ^act)'  aueb  iÇrand» 
rcidjJ  iîngdlant  unt  bem  ©taar  / 3hto  tncruutee 
fûbrcntc  luteution , unt  tafi  ticielbe  auf  nicfil* 


....  Auguftoanni  currcncis  aufgceic^tetcnTrac- 
tat*/  gcforteei  worteu/  auf  biennal  (juutert  tau» 
lent  îbalcr  îeuefcti  Courrant  ©elt  bcl'antdt; 

...  . . . « ...  ifi.  1m  HSi'.iiitm 


onctr»  ait  «uf  bit  ©niigignna  »M  SKcugbl  nnb  »W  ©'•  •" 


DU  DROIT 

AN  N O &itrnrfti  ta§/  t#cilW  tirfc  ©citer  tien  ter  Çren 
• , échtwltnl  unb  au*  Hordpemmun  / fo  -bail  ofcn- 
f3*  mèflluè  aufgtbraefct  twrtcn  tbaaenl  ©i*  tic  J)alb* 
fefrèit  tiefer  400000.  Î6tr.  ftlgmtt*  grfhtir  fcor* 
icticffni  ont  at>f6f>rcn4fla(fcaa  mcllcn/  bug  nemlict? 
nue  tem  2tnfang  ter  betorftetenten  QBotJje 
100000.  SKtljlr.  unb  auf  nrctfî  Mnfftigc  ®eç^ 
nacfcten  witterum  100000.  •SXt^lr.  gegen  t<*  gür« 
ften  Menzikows  2>urc$l.  ûtitiung/  ta  Salin 
baar  fcejaÇlct  { ttxgrn  ter  ûbrigtn  JSalbfcfccit  ter 1 
gebacfcttn  goooco.  SRtfclr.  aber/  mlcte  taé  gûrftl. 
J&aug  £oU|tun-©cttctfT  j«  $olgc  tetf  mit  teuiftl* 
beu  aufgericfcieicn  befouteun  Tradfcué  ju  ûbernet)* 
uen  bat/  mit  3bio  .Rinigl.  9)îaic|ï.  in  <)>cbüa 
tie  ©acte  tagcjtalt  tccglkfcen/  unt  2)croftlbcn 
teg^alb  foldîc  Satisfa&ion  bfrfdjaftet  twrtcn  frfll 
mie  ©r.  Stfrugl.  ÜJiaj.  ut  <ï>rcul]cn  turdi  cincn 
a parten  au  te»  Sût|ïcn  Menzikows  î>urctt 
auégcfuUtcu  Revers  fttfc  uut  incgrau  ar«bei:4ifl 
gemaebu  &abca 

©e.  Çjaar.  û)?aj.  wtbinben  fici  aber  fcinqcgcn 
aucb  gicrunttor  ©t cg  unt  3$**  Alliirtcûuît?  frJff* 
tigft e/  tag  / gleicbmic  ©tint  jUuiglic&t  QJîaj.  iu 
(Preuffen  cinc  |o  ctmfiderable  Sununc  ©cite» 
cfcnenniqc  ©cfeulbigfrit/  blutent  fltmeinc»  2Bf* 
un  pim  befttn/  juSctubigung  baîftacfcbarfcgafft/ 
unt  tu  Scrfcûtung  ter  ©tait  ©ttttia  fonft  inevi- 
rabîeu  duferften  Ruins  anmcnltn/  unt  t j tannciv 
beto  bbdîft  unbiflig  fcçn  wfltt «/  tvaun  ©cinc  Jt&n. 
S0]a).  tiicrbcp  ten  gcnnqftcn  ©<$aten  latin  fclttn/ 
tag  ©ic  ©r.  £611. 0)4.  in^reuffen  bit&ftauig 
tiefer  borfcbictTaiten  ©citer/  aucb  ûbrigtn  auf  tic* 
fetf  gange  SSBerct  tertteubeten  cter  noeg  wntenben* 
ttn  Unfoften/  beu  ber  Cron  ©cgirettn/  atô  bit 
bâton  ten  griften  Slugcn  bat/  mûrcflld»  gurctgc 
bringen/  aucb  anterer  geftalt  ten  &ruben  mit  fcC- 
biger  Qron  nUbt  maçfccu  iroUen  / altf  tag  ©r.  JWn. 
Oîaj.  titfcmugen  an  Capital.  ïnterefle , ©ega*  j 
ten  unt  Hnïoften  t&flig  contentiret  tttrbtn  : al* 
lerinaifen  tann  aut$  ©c.  JtÔn.  ÜJÎa;.  big  tabin  ben 
tenta  Sftorbifcfccn  Allflrtcn/unt  tetf  ŒiûarenQJîaj.  ! 
in  fpccic  beç  ter  Pofleffion  ter  ©tatt  unt  ïlc  ! 
ftung  ©tetun  / unt  ttren  Depcndcnticn  auf  aile 1 
QBtlfe  manutetmtt  1 unt  twnn  ©e.  JCta.  9Jîuf  | 
tariun  ton  jtmanb  turbim/  oter  3bro  in  3$tcn 
îanten  / ta  fcr>  iro  ri?  moOcr  tcgbalb  ton  jeuianb 
etnige  UngelfgenbeiC  jugtfûgct  tverten  moite/  fol> 
.ctttf  al»  etne  ÿi'r.  (Sjaanfcben  0)ajeft.  unt  tfuen  I 
ûbrigen  bob«n  Alliittcn  felbft  jogefùgte  Hoftilitdt 
ton  Demfclben  relTentirct/  «ucb©r.  ^6n.  Oîaj. 
Mtttitec  alie  terlangente  AfTîftenz  gcletftet  met* 
ten  foü.  Ubrfuntlicb  jc.  ©egtbcn  ©tbwctt  d. 
6.  Câobr-  17 ix. 


CLX1X. 

iH.Nov.  Traâittts  Stvi^atimt  & Cmmtrcmum , tnter 
— rr—“  Ann am  M<W*  Bruinm*  Aegnum  , (ÿ 

»■  ucc*  Philippum  Dmem Ani*l*vt*fm , tanjuam 
Regtm  Hiftamarum  imttui  1 quô,  Tralhnbui  tie 
an* a 1667.  1670.  confirmât is,  cvmxntumtft , 

ut  Subdttt  tttriusqw  Partis , mutuo  gaudeant  tu- 
don  Ptmtegiis , quibus  amtctfftma  gtnt  fuævis 
fruit nr.  liltnia  pmo  otmnu  inunutn  reducamur 
tx  quo  fiai  delel  index,  fivc  Catalogui,  vuigo 
Tarif,  fai  in  unotjuoqur  Porta  puùhcc  prejistit , 
{ÿ  fui'inid  prr  Jingulii  neniïus  fo/vrndxm  trit, 
fpt.u:im  exprimt  (4  eoniiofLit.  AQum  Trxjtdi 
ad  Rbenum  du  ii.Ntvtmbr.  p.  D ctmbr.  1713 
Cuin  Ratification!*  Régira  Magtue 
Britannix  } fuo  ClidM  continent ur  ira  Atli.u  », 
heo  terni , tfuitüi  , oettxtt,  fubflimti.  Actum 

Wtndtfora  die  y.Februant  1713-1714.  Scqui- 

T 0 m.  V 1 1 1.  Part.  I. 
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tur  Articui.o$  SipuatoiA  *f tutti*  A N N 6 
confervatore  1»  Ixju  t.  Canatuh  Afmatotihtt  An-  . 
gtrs  tanttdendo , eum  Rjtificatiim  lir  tram,  ica.  l'l5m 
Srquiiur  item  Drclaratio  Lrgatarum 
Hi/pamrrum  de  Littgua  Ht iparua  ht  fupra  mr- 
m or  al  h tribut  Artieuïu  adhihita.  Dm.  dit  1 z- 

îj.  februatii  1713-1714.  [Aftes  Ce  Mémoi- 
res de  la  Paix  d’Utrccht  Tom.  V.  pag. 
tjo.] 

CTabm.it  a féliciter,  Dct»  t).  M clcmcniCI 
J aniiucntc  , Face  buua,  huna,  vaaquc,  & lin- 
coi  Aimcitia,  iftei  Scrcn  llitruin  Principcm  & Do- 
minani , Awumy  Dci  Gratta,  Magma  - Britaxxi* , 

Franco* , A H'tbermx  Rcginam,  tfe.  èc  Serenifli- 
inum  ac  Fotcntilîiinam  Principcm  & Dominum, 

PbiJrppKM  y.  I>ci  tu  aria , Htfpmmarum  Regcm  Ca- 
tholicurn,  &c.  Eorumguc  iUraici  acSuccclfuics, 

Rc^iu,  & Subdicos,  per  Pacifications  Ttadatuoi, 

Trajrdtr  ad  Rbtxmm  die  Mcnli»  JuM,  Oo* 

wiflime  preteriti , conelofum,  in  cam  preprimis  ca- 
r .un  iverunt  Régie  Suc  Majcllau»,  ut  tnutuia  Sub- 
ditoruin  fuorum  in  rc  Commercioium  Utilitatibu» 
oiuni  mcliori  mudo  ptolpiccrctur  ; & propterca  Le- 
g.uis  luis  Exttaurviiuatii»  & Pknip*  umiarii*,  quo- 
rum Opéra  in  Face  pançenda  prolpcre  lacer  Ait,  in 
Mandatis  clemcntilTime  tfuîeiunt , ut  que  io  rincin 
hune  falutarcm  poil  perpeuû  rtruin  onmiutn  mo- 
menta  io  Colloquus  ca  de  rc  Maàriti  habit i b , maxi- 
me rouvenire  pcrl'pccluQi  lue  rai.  in  Traâaîus  Com- 
incrciorum  folcnui»  lortnam  rédiger  eut  ; Dicii  igitur 
Lcgati,  vigorc  Plcnipotcntiarum,  quatum  Àpographa 
fub  fiacn  huius  Inllrumcnti  verbotenu*  inferta  e- 
runt,  luger  Comincrckirum  Arciculit»  ad  Elucida- 
tionem  l'taâatuum  auteriorutu,  & procurandam 
uberiorem  in  Coinmciciotum  utguiiis  expediendû 
faciliutcm , modo  àt  forma  cüüvcncruut , piout  fc- 
quitur  : 

I.  Traébtus  Pach , Commerriorum , & Confoe- 

derationrs,  inter  CorOBt»  Magna  Brrtaxmxti  Ihjpa- 
ttix , Madrid  die  ^cn^s  Majt , Ànno 

Dumini  1667.  coiiclufus,  per  huuc  Traâarum  raei- 
habetur  & confirroatur. 

Fiat  iufrrtu.  (x) 

Spondcnt  irait uo  Régie  Sue  MajcAaics,  fcfc  om- 
nca  & iinguios  Tiatbiu»  anicccdcutis  Aiticulos , & 
quxcuoquc  in  iiiücm,  ut  & Schcdulis  anoexis , Pri- 
vilégia, Conccflîone» , Coneordata,  aiiavc  cujufcun- 
que  gencris  ad  Subditos  utrinque  redundantia  bénéfi- 
cia continentur,  bona  fidc  prxüitaras,  & adunpic- 
tutas  ; utquc  a Miniltm  luis  .de  Olhc  aUbus  aliilque 
Subditis  prxilcntui  & fdimplcaniur , ornai  rempote 
curatura*  ; ita  ut  plcnario  corundcm  omnium  & lîn- 
gulorom  ctTcâa,  ils  folommodo  eicepiis,  de  quitus 
m fequentibus  Articulis  ad  reciprocam  SatisfaAiotient 
aliter  Ihuutum  cil,  ut  & roruni  omnium,  qus  in  Ar- 
ticuiis  fequentibus  contincmur , Subditi  bine  inde 
gaudeant  m pofterum , & fruamur.  Confirmutut 
infuper  & de  novo  ratihabetur  TrafiatuS  Anno  167c  , 
iuter  Coronas  Marx x Bruaxxix  & Hijpaxt* , pro 
rollendi*  Diflîdiis,Dcpra«laiionibus  rcHringendis,  fia- 
bilicndaquc  Pare  in  America , inter  diébs  Corona» 
initus , line  prejudicio  mhiloiniuu»  Comraàus  ali- 
cujus,  aliufvc  1 rivücgii  aui  Liccütic  Rcgitix  Magnx 
Britaaaix , cjufvc  .Subdit:  s,  per  M fl } dut  cm  luam 
Catholicam  conccflis  in  Traaatu  Pacis  nuperrime 
concluf*,  aut  in  Comraâu  de  Aftiemto,  atquc  ctiart> 
abfque  prejudicio  Libertatis,  aut  Pacultatis  alicujut 
Subdiiis  Britaxxidt  antea  five  compcccntis,  five  pet- 
milTx , aut  induita. 

I I.  Üubditi  Regiatum  Suarum  Majcilatum  in  Do- 
miuiis  carundcm  alicruuinquc Mcrcaturam  facientes, 
non  tenebuntur  majora  pro  Mercibus  ib  ipCs  impor- 
tatis  exportandifvc  VeâigaliaaJiaveOaera  quzcunque 
lolvere,  quam  qus  a bubditis  amicilTimx  cuju/vii 
Gémit  exigencur,  & folvcntur;  ac  fi  qua  VcÛiga- 
lium  Diininutiooes , aliavc  Bénéficia  exterx  eu  {vis 

. Gciui 

(l)  v«jtfk  d.  devant  (bas  b Dmc  do  i|.  M«j  i«dT; 
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AN  NO  Gcnti  ab  una alteravc  parte  coneedi.in  porterum  con- 
ti«rit , iit'dcm  quoque  utrittfqne  Coron*  Subditi  re- 
■ cqnoee  & ptenifliitK- gaudebunt.  EtfiruticircaVcc- 
tigalium  Rationes,  mi  fnpra  convcniom , ita  ctiam 
pro  Régula  gênera',  i inter  Rcgias  Suas  Majcllates 
tlntutum  ell,  quod  omnes  fit  fmguli  iplkrum  Subditi 
in  omnibus  Terris  Locifque  hinc  indc  earnndcm  lm- 
perio  fubjeâis , circu  omnes  Impofitiones  aut  Vcéti- 
gaüa  qu*cunquc,  Peifonas,  Mcrccs,  Mcrciinonia, 
Navcs,  Naula,  Nautas,  Kavigatîunem  & Com- 
mère i.i  concernent  ia,  iil'dem  ad  minimum  Privilegiis, 
Libertatibus , & Immunicatibus  uttmtur,  fruantur , 
pariqoe  favorc  in  omnibus  gaudeant , tam  in  Curiis 
Jtiftiti*,  quant  in  iis  omnibus  quæfivc  Commercia  five 
aliud  Jus  quoJcunquc  rcfpiciunt , quibus  amicHlima 
quavis  Gens  extera  utitm  , fruitur , guudctquc,  aut  in 
pofternm  mi,frni,atic  gauderc  poslic,  prout  in  Artreu- 
lo  XXXVIII- Traélarns  de  Anno  16A7.  in  Articulo 
prseedenre  Ipectatim  inferri,  fniîus  cxplicatur. 


qui* , doncc  Indices  fupradtâi  conficianmr,  ta 
Coroti  Sccutidi  foluta  mût',  aut  qu*  pbftra 
ram  Indicum  tcnoicm  proMefeibus  adveélif  •pei»-' 
deuda  fucrint , Terra  Martve  transfene  ad  .afilÉM 
quemvis  Dominiorutn  Ht(paxi.e  anteditiorum  Portai* 
aut  Loeum,  neque  ea  oecaÜMC  VcttigalLa  auteafo- 
luta,  allô  modo  ab  ipfis  extgcuiur. 

Quinetiam  ad  prx- idendas  quafcutiqtlc  L'tcs,  qua- 
Ics  nesn  obftatite  exaéta  alias  Jullitis  in  Hijpama  Ad- 
minilîrarionc,  orras  olitn  elfe  conltat,  refpêdu  alio- 
rnm  Onmun  mnxirno  curnCommercantiuin  incom- 
niodo  t fit  Commcrciorum  prxjudicio  ftli.jiiiuuio 
exaéioriim  ; Convcntum,  cil  quod  Mcrccs  pro  q ut- 
bus  Vc&jga!ia , prout  anrediétum  cil,  Gadiim,  aur 
iu  Portu  StKci.e  Maris  lblnta  fucrunt , fit  qux  in 
magna  Mcrcarura,  vulgo  en  gros , vcrvdendx  tranf- 
portati  fucrint,  ab  omm  alio  Onerc  quocunque  pet 
totain  Hiffumam  liber*  fie  immunes  erunt.  ftn  ta- 
j inen  ut  Mercium  Propriciarus , aut  lnllitor  Tcfti- 


III.  Quandoquidcm  per  Trafibtum  Pacis  inter  ; mouia  adducat,  au*  VcârgaUum,  prout  ptxfertur, 
Refras  Suas  Majefhtcs  nuperrime  conclulum,  pro  rite  lolutorum  fidem  fàciatit  ; lin  lecus  fiat,  Mer- 
Ban  fit  Fundamento  poluum&  llabilitum  fucrit,quod  ces  per  fraudent  transferri  cenfcbumur.  Rcfpeetu 

o_: a !..  d-.--;?  , jjf_  J veto  folutiunis  jurium  4t  ALa\*ki)Cie»tos cj  AltH*- 

*tiy  vnlgo  nnneupatorum,  convcniam  cft , quotl 
circa  cadcm  Jura  , fecundum  tenorem  Articuîorum 
hujtis  T radatus  Quimi  & Odari  agendum  lit.  ~ 
Quoniatn  vero  Legati  HS/tnici  pcrfuafum  JîbF  Ka- 
bueruut,  illxiis  Rcgni  I A-gibus,  variifquc 

ibidem  Privilegits  vtrn  Legts  habemibùs  , arque  eriarrt 
abfque  nimio  Régis  & Domini  fui  præjudîcio,  coin- 
poni  non  pofle  Vcâigalia  in  unoquoqne  Hijpattiat 
Portu  ad  Nrnmam  eorum,  qo*  Gadibut  aut  iu  Por- 
tu $a»8.e  Mans  obtinuerunt  , aot  obtincrc  poffint  j 
vifum  proindeeft,  illam  nutctîam  Commîifàrfi'. , qui 
novis  Indicibus  conticicndis  adhtbitîcrum,  ventilan* 
dam  & deccrncndam  rclinquere. 

Spondet  autem  Rcx  Catholicus,  tollcodas  ftatim 
in  diâis  Portubus  omnes  Vcâigalium  Augmentatif* 
ncs,  qu*  poil  tetnpus  Csroli  Svcundi , ex  occalionc 
Belli,  five  fub  Habilitationis  nominc,  aliove  quocun- 
que,  ibidem  introduil*  forfitan  fucrunt,  tum  etiam 
quod  aut  eadem  ftatuctur  in  dlâis  Portubus  Régula^ 
de  qua  rcfpcâu  Gadium  & Portas  S*nfl*Mari*  con* 
ventum  dt,  aut  eam  faltem  obfervand.tm  die  Régit» 
lam,  tam  ante,  quam  poil  confedos  diaos  Indice», 
qu*  temporc  Corel 1 Sccundi  in  unoquoque  refiMCttre 
Portu  obtinuit  ; ita  ut  majora  pollhac  ioidem',  atit 
in  alio  quocunqüe  Tranfitu»  çîr.’K*?[’lr 

Vcâignlia.  quain  qu*  t^p0*f^4r“'^ecun^! 
in  L&is  folma  «ant.  fi>  üfdcro  «ftP" 

IU*  rattonc  Jurinm  d*  AleavoU^LieMUt, 
îr»  hoe-Ajtteulo  fupciius  mdigitantur. 
Qeoad  P or  tus  GuîbÛT^.r  & aliolve,  Legl- 

bus  Ca/h/j.r  non  fubt^centcs  , in  qmbus  tcmporc 
Cdrali  II.  Vc^ligalia  pendebantur  iis  minora qose G’p»- 
d,btts , ant  in  Porto  Sanélo  Mono  loluta  eram,  fpon- 
det  Regin  Sua  Majdlas  Catholica  cadcm  Vc&rgaHa 
diôis  in  Locis  per  Novum  Indiccm  augendanun  el- 
fe; inter  ea  autem  prout  tempore  Car*lt  ll.perman, 
fura.  Mcrccs  tamen  in  Portus  Biftauc  & Guipttfuar 
intruduft* , qu*  in  Régna  Cafirh.r , aur  Arravatr r.c 
puilea  per  Tcrram  deterentur,  in  Porta  primi  Inttoi- 
rus  carum  in  dicta  Régna  Vcétdalu  tempore  CarëU 
II.  ibidem  foluta,  aut  qu*  pet  Novurn  Indiccm  lta* 
tuentur,  folvcrc  tenebunnu. 

IV.  Confentit  Rcx  Catholtcus  promittitque,  lici- 
tnm  in  poltmim  fore  Subditis  Briiamtsci..  , qui  in 
Provinciis  lirfea y.r  & G*tpttfcc*  degent , Doinos  vcl 
Rcpolitoria  Mcrcibus  luis  confervandis  idonca , con- 
ducerc,  id  quod  ut  fiers  pofîu,  p.irimodo,  iifdcm- 
que  cmn  Pnvilegtis;  quibus  in  AnJalrfia,  aut  in  altis 
quibnfciinque  Portubos  aut  Locis,  diCti 

Subditi  Brrfa*nici  ïlta  Liberratevigotc  Dral'atiT^rfl; - 
tn*  de  Anno  1667.  aut  etiam  vigorc  L»plomaii*  alf 
Ordinal ionis  pcr.Majcltatrs  fuac  Catho* 


Subditi  Briianmifi  per  omnia  in  Regnis  H ifpt 
dem  uterentor  6c  frucrentur  Prjvilcgiis,  & inrcCom- 
merciornm  Libcttatibus,  quibus  tempore  Carelt  Sc- 
cundi gavili  fnnt;  eaque  proindc  Rqçnla  Tradatus 
prxfcntis  Commerciorum  Balis  puriter  6c  Fundamcn- 
nim  fit  , & elfe  debeat,  quod  & rcciprocc  cuoad 
Subditos  Ihfyd/ttj:  in  Mafr.a  Brttattitm  commercan- 
tes imclligitur , in  iis  omnibus  qu*  ipfis  per  Pafta 
compctunt  : Cumquc  ad  Commémorai  m Rationes 
rite  & muiiva  cum  urilirate  conllituendas,  plurimum 
facial  Vtâigalium  pendendorum  ccrta,  c lara,  & ma- 
xime cxpcdita  Methodus  ; Convcntum  proindc  & 
conclufom  cil,  quod  intra  trimellrc  fpatium  a rari- 
habiro  hoc  T raclatu,  Madrid  vel  Gadibus  convenicnt 
ex  parte  utriufque  Recii  Majeftatis  Commîfiarii,  ad 
id  hinc  indc  defignanai  & conllituendi,_  quorum  O- 
ùera  componatur , abfque  timni  temporis  difpendio  , 
Index  five  Catalogus  novus,  qui  unoquoqne  Portu 
prollabit  publiée,  quique  Veéligalia  fi^cr  Mercibus 
in  Cafhltam,  Arragoutam , Vaicntimn  & Catalommam 
introdudendis , aut  inde  avehendis,  in  pollerum  pen- 
denda  fpeciatlm  exprimât,  & contineat,  & eo  modo 
conflitnat,  ut  in  unum  reducantur , 6t  in  uno  Vec- 
tigali  6e  una  in  lUmma  pendenda  contineantur  omnia 
varia  Oncra , que  tempore  nuperi  Regis  Careli  Sc- 
cundi, variis  fub  Nominibus,  fie  in  diverfis  T cloniis, 
fuper  Mercibus  intrantibus  aut  cxcuntibus  in  Portu- 
bus Hifpaaix.  comprchcnlis  etiam  Regnis  Arragomx 
fit  r’f  incipatUQUC  Ca:alanni<c , exccgt i s tan- 

tummodo  Gnibtifioa  fit  j?j/ê«isA..^»sUPtb—  j-wanilir»- 

C°Cam  autem  per  Legatnm  Briidhnieum  quam  inllan- 
tilfime  poflulatum  fuerit,  ut  diftis  Commilfariis  pro 
Regrfla  prxfcriberctur , Ülud  in  novo  Indice  Pf*pri- 
mis  curare,  ne  per  eundem  majora  ulla  Vecligalia, 
aliave  Onera  quîecunque  in  Portu  aliquo,  five  Ma- 
ritimo,  frve  1 erreftrl,  intra  Regis  Catholici  Domi- 
nia,  exigenda  fit  folvcnda  in  poflenim  fini,  quam 
qu*  in  Tcloniis  Portus  vW/j-  Monte  aut  Godtom, 
régnante  nupero  Rcgc  Hifpaniorwm  Coralo  Socundo, 
foluta  facrint  ; Conlenferunt  Legati  adeo- 

que  convetuumfirftrpuUtum  ell,  ouodncmpe  quoad 
ipfos  Portus  Godtnm  h Sooétâe  Moriae,  ea  oblerVc- 
tur  Recula  ; ita  ut  ccfïantc  & fublata  omni  Vcâiga- 
l'rum  Aogmentationc,  qu*  poil  tempus  CorahSc cun- 
di  ex  occafionc  Belli,  five  fub  Habilitationis  nominc, 
a’îove  qnocunqucîWdcm  inttodnâaforfitan  fuit,  Sub- 
diti Brilamtui  in  Portnbns  San#*  Mortar  fit  G oiUhm, 
pro  Mercibus  àdvc«is  vcl  avehendis  nu  U a maj  ora 
Obéra  ctijuftunquc  generis,  aut  lub  oiiocnnqoe'I'i- 
tulo,  five  ante  five  poil  confcâo»  dirtos  Indices, 
folvcrc  tenebunfur,  quam  qu*  ibidem  icmporcC«ro// 
Second!  foKira  fucruiit. 

Ü5«n  ’ ~ 


fofura  fucruni.  CUJUS  , au»  V»ru..raiiyiii»  jv..-.-  — ..... 

proindc  Commiffârii»  ïlludprxprîmis, quoad  licas  concell*,  gavifi  lunt  aut  gauderc  debuemit , 
pÆtrfSf^ Sondât  Moriae  & Gadimn  oblcrvandom  in*  1 Rcgia  Sua  Maidlas  per  Mauoata  rcpetita  effectum 
' novis  Indicibus  conficicndi»  ad  In-  dabit.  Eadem  Libertatc  gaflCcbUnt  Subaiti  Hiivantct, 


jungetur,  ne  tn  — - 

«lices  Veâiguliutn  antiques,  qui  pr opter  exorbitan- 
tiam  Jurium  peripfos  conlliiotorum  tempore  Car  eh 
Secundi  in  nfuefle  defietaut,  Tefe  conforment,  lcd 
doéium  eorum  tantnmmodo  Indien m fequnntur, quos 
flve  iulao  Arawl,  lire  Retfftros  uur.cnpntos , tem- 
porc  C*roti  Secundi  ftbftît.nc,  & fecondum  quos 
Vèaigalia  Rdutttfbillc,  compertum  fuerit. 
•"^Jumctiain  convcntum  pariter  cft,  quod  Subditis 
Bnunouii  liberiiin  omnino  «i{,  Mftces  poft  foluta 
pro  iifdcm  in  diâis  Portubus  Vcafgalia,  ca  nempe 


„j  quibufflibet  BritoMitnt  Portubos  fie  Locis, 

corn  Prinlegirs  omnibus  ipüs  |«r  prJBûictum  'I  rafta- 
tum  compètensibu*.  ,■  • 

V.  Ut  autem  obviam  eatur  abufibus  tn  colligendis 
: Juribus  de  AUavaht  iÿ  Cient>t  nuncup  .tis,  conlen- 
tir  Catho'.ic.t  Sua  Majeftas,  quod  Subditis  linu»M- 
cii , qui  Mcrccs  fuas  in  magna  fcil.  MmM, 
vulgo  en  grm  , vendendas  in  qucmcunquc  Jhjptfûae 
P or  mm , livc  Terrdlran,  lire  Maritimujpj,..a|^iK 
rit;  in  Optfone  clfcdcbet,  ufium  dicta  J t’.A  Alcw 


INNQ 
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q itt  (3?  Ciemtv  m Ipfo  primi  Appulfus  Loco  aut  Portu,  \ V 1 1 1.  Convenrum  cft,  & Regia  Sq*  MajetUs  AM  N 6 
-vcleotiur  fccundum  Lcgcs  Csjiiltx , obi,  & quando  Caihulica  per  Mandata  lua  dfcdum  «ia%  us  VcÛj- 
vcnauontr , fblvere  velinr,  Ou*  quidem  J un»  eadem  galia  Ah  U<me  s nuncupau,  fnper  Pifcibtts,  aliaque  «7»3- 
crunt,  qu*  letnporeCard» U.  folutai  ucrunt.  Coaveo-  Aimons,  m Loco  pnmi  «arum  Mcrciôm  appulfus 
tum  tSteftcft^nodiMcrces  proquibus  diâa  J ura  if /fl-  non  exigantur,  lcd  eadem  Veftigalia  more  prtftino 
t/twiqj  tfCientos  (bluta  fond  fuerint,  Subditi  Bri-  per  Legcs  ftabilito , in  Locu  ttmommodo  Confrinf^’ 
tomme  i in  magna  feil.  Mercatora , vulgo  en  frar,  ! tionis,  Mcrcibulque  divendiris,  fit  non  aatca  fol  Ven- 
vcodrodas  mittere  vel  ttanfporure  poterunt  ad  Por-  , da  crunt.  ' 

tum,  aur  Locum  quemeunque  Majeftatis  Su*  Ca-  I X.  Spondct  Regia  SuaMajeftas  Catfcol  ica,  quod 
abolie*  Dominio  in  Ettrepa  fubjacenttm,  abfquc  ul-  . Mcrccs , qua  fpeciatim  in  Indicibos , qui  lecundum 
:Jq  moleitia,  ullave  diâorum  Jurium  cxaâione  repe-  I Arciculum  hujus  TraâatusTcrtiuin  coitâctcttdi  l’enL 
>4$taj  aut  ctiam  aliorutn  pro  prima  venditionej  ita  ta-  ! noininat*  non  fuerint,  iïfdwji  uec  majaribus  ad  va- 
inc» ut  illi  qui  diûas  Merces  vebent,  Recépta  vcl  | lorctn  Vcâigatibus  onerabuncur  ; qoamqu2!  Maci- 
■ .Tcûimonit  aTcloniorum  Redemptoribus  aut  Com-  . bus  in  diâis  Indicibus  nominatif  impooemur.  Lire 
miffiitii* , quibus  pateat  dicta  Jura  pro  iis  Mercibus  , veroorta  inter  Tcloniorum  Redemptores  vel  Com- 
loluca  fuüTc,  attaque  itidem  Teftiraonia,  diâasMcr-  mïUkrios  & Mcrcatcnm  fuper  aliquarum  Mcrcium 
cas  noaduni  elfe  divcndiias , probatuia,  adducant.  j valorc,  Mcrcatoris  in  optianc  erit,  Mcrces  iitas 
Quod  fi  vero  Mcrcator  quilquam  Mcrces  fuas  mi-  | Rcderaptori  vel  CoramilBrio  relinquere,  pro  pretio 
nutatim  wndei , locales  «mues  fit  municipales  Im-  per  diâum  Redemptoiem  ipiïs  impolito  quod  para- 
pofittones,  j»  itfdem  vcodendis  débitas,  & c on  iu  et  as,  tapecunia,  dcduâis  lblummodo  Veâjgtlîbus,  fta- 
uus  cutn  Juribus  de  ALotoIos  fa4  Ckm«j,  fit  li  que  tim  ait  lblvcndum.  Potcrit  aiun Mercator,  recep- 
aîiacujnlcunque  geperis  (tnt,  (blvcre  tcncbicur,  lub  tis  rcliquis  Mercibus,  partent  varundem  fccundum 
pœnis  legepreiîiiiiis.  valorem  jolis  per  Redemptoiem,  ut i diâum  cil,  im- 

Confentit  infiapcr  Régla  Maj  citas  Cathol ica,  quod  pofiium,  Loco  Veûigalis,  Redcmptori  vcl  Commif- 
iï  po(t  exhibita  Tcllimonta  fupérius  memorata,  Üffi-  (àrio  relinquere. 

cialis  quifphun,  aut  Vcâigalium  Côaâor  cadem  Ju-  I X.  Convcntum  e(l,  quod  caAi  quo  Sübditî  Bri- 
ra  de  novo  exegerit,  Maciumvc  Ttanfitum  ea  de  ! umaid  Merces  ex  quibufvis  Àfruee  Oris  fn  Hifp*- 
tauCi  motard u r , aut  quocunque  modo  molellia  ali-  : mitm  advtham,  exdcmquc  ad  Veâigalia  lolvendaad- 
quaafliccrci,  Officialis  cuip*  prxdiâ*  rcus  pœnam  milT*  fuerint,  iifdcm  débité  loi  uns,  diâ*  Mace< 
incutrei  bis  mille  Ducatonjm,  in  ulkmCimcrsRc-  1 uullis  aliis  Oneribus,  livc  p«  Capitaneos  Traâuuiri 


expediendis  ultra  quîndecim  Ryah  B t lion  non  accipicnt,  cibus  in  uiiiverfum  omnibus  cjuldcm  gcueris  in  eatum 
nifi  aliter  in  Novo  Indice  conbcicndo  convcntum  Vendiiione  pendeuda  lunt. 
foerit.  Navium  Macaioriarum  Prxftâî  Port  a m 

. - V I.  Ét  ficuri  Subditis  Regiarom  fuarum  Majcib-  qucmcunqoe  Hifpaxi* , cum  Navibus  fuis  intranres 
ttmj  iatega , incoltunü,  & ab  onini  moldlta  im-  intra  viginti  quatuor  horas  ab  advenru  fuo,  exhibertf 
.manis  Nafigatkmîs  & Comroerciorum  Ufts  Ac  Li-  j tenebuntur  binas  Dcclatattones  vel  Invcntaria  Mer  • 


rtrnt  R«p*  Su*  Médiates,  nepropter  onturas  for-  Contrabond*  Judici  : neque  Foros  NavJs  aperient, 
fan  Dtlcordiarum  feintilias , eadem  diâi  Subditi  in-  antequam  vel  Scrutatores  acceperîm , vd  per  Vcâi- 
columitate  privemor,  quia  plcno  e contra  Pacis  be-  galium  Rcdemptores  ca  iptis  ücemia  concelta  ftierit. 
neficio  fruantur , quoufque  Bellum  inter  ambas  Co-  Null*  autem  Mcrccs  alio  intuitu  cxonctand*  crunt, 
conas  declaratum non  fucrit.  quam  ut  reâa  in  Tclonium,  fccundum  permilTio- 

•'  Quineùam  convcntum  infuper  eft,  quod  fl  qoando  nem  Scripti*  euiu  in  finem  impenitam,  intirnmur. 
cpntigcrir,  utüellum  (quod  Dcus  avertat)  inter  Re-  Ex  Jodicibus  autem  Comrabands,  aliifve  Telonio- 
«tetiaM  Majcftates,  earumque  Régna,  fuboriatur  rum  Üffici^libus , nemini  licinun  crit,  quocunque 
tum  ad  ptgfcrjptum  Arr.  36.  fiepefati  fub  pretextu,  «paire  Sarcînos  aliquas,  Ctftas,  Do- 
1667.  Terminus  fex  Mtnfium  iia,aiiave  lavolucra  Mctcittinquaruincnnqnead Sub- 
poft  talon  ropttM*XApclaratam  utriufque  Partis  Sub-  ditos  Bnutunkos  fpcâanTtum,  dum  ad  Tclonium  fe- 
dieis,  in  al  tenu  s PsflfnK  BommoriUitlbcs , dabitur,  runtcr,.&  antequam  eo  pervenerint,  atquc  ctiam 
.quo  recipete  fcfe  una  cum  runitiU,  B*»îs,  Ma  ci-  adflt  carundem  Proprietarius,  aut  Negociorum  ciut 
wontii,  Navibus  fit  Facultatîbus  fuis,  eafquc,  folu-  Geitor,  qui  Veâigalia folvat , & Mcrccs  ad  fe  rc- 


ram  fuo  rum,  Mobilium,  Immobillumquc  rcrum,  djunturve,  fit  dora  Fraudis  lufuicionc,  alias  nempe 
ut  fit  Prerii  dtvenditomm  Eveâio,  libéré  fie  abfquc  aJiarum  loco  Merces  ex pcdicudi  animum  eflë,  om- 
u!U  Intcrturbationc , ncc  corum  Bona,  Rcs,  Mer-  ncs  Sarcinas,  Ciûas,  aut  Dolia  aperirc  liccbir,  mo- 
ces,  & Facultates,  nedum  iplimet,  arrefte»,  vel  do  id  in  Telonio  nec  alibi  fiat,  prarfente  Mcrcato- 


tant  Publico  quam  Privatis  concrcditna,  reçu  per  arc  tis,  caldem  denuo  aperirc,  aut  Abduâioncm  earun- 
poflint.  dem  ad  Domum  Mercatoru  impedirc,  nullus  Con- 

VII.  Conventum  infuper  cft,  quod  damna  om-  trabaml*  Judex,  aliufvc  Officialis  pt «fumer.  Ne- 
nia,  qu*  Subditi  utriufque  Coromc,  inenntc  Bcllo  que  illis  poltea  ltcitum  erit,  quocunquv  fub  pretex- 
nupertimo,  comia  Tenoiem  Art.  36.  fupramemorati  tu,  carundem  Tranfvedioncm  at>  una  Domo  ant  Rc- 
Tiadatus  de  Ajmo  1667,  fc  perpd&s  efl'e  débité  pofltorio  in  aliud,  intra  ejufdein  Urbis , aut  Locf 
moallravciint , live  ea  in  Bonis  Mobi!ibus?  vcl  Im-  Muros,  aut  Ambitum  impedirc,  modo  illud  inira 


itituiis  qu*  fupcrdTe  comigcrit,  k qceFifco  addic-  tuitu  transferantur , fcîl.  fi  ad  venundandum,  ut  Ju- 
ta fuerint,  fivrtiFundi,  iBdificia,  H*reditates,  alia-  railla,  modo  antea  foluta  non  fuerint,  ibidem  aut 
ve  Jtiona  quæcunquc  lint,  fie  loluto  dillradorum,  fî-  in  Loco  vendîtioqis  pcrfolvantur;  fin  minus,  ut  Mer* 
ve  ea  ex  üonunnn  Mobiijum , eut  lmmobihum  gc-  catori  Inftitorivc  Libellas  Certificatorius ab  ipfismo- 
line  fuerint , jullo  & legitin'.o  pretio;  tandem  vero  re  confucto  tradatur.  De  estuo  Ju*  fit  Libertas 
loiutioncm  vcrjficatis,  ut  xntediâum  cft  , iûts  pra-  Mcrccs  fub  Conditionibus  in  Art.  f.  hujus  Trada- 
U'ntionibus  per  Æ-tariorum fuorum  ninciudcPralec-  tusindigitatis,  à Portu,  aut  Loco  quocunque  intra 
tus  buna  fidc  tâciendam  fit  preftandam  dfe,  incer  Dominia  Regis  IhlpjxM , ad  alium  ouemvit  Pottuni 
Rcgus  fuas  Majeftaïc*  ccnvcutum  fit  concorda-  sut  Locum,  fivc  Terra  five  Mari  transferendi,  plc- 
tum  dl.  - [<-  ,-v_c  nîffimc  fit  integerrime  conftabit. 

Tom  VIII  Pari.  ï.  Fff  » XIL 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


XI}.  Vedigalia  pro  Merctbus  per  Sobditos  Br»- 
tannins  Ln  Iniulas  Canarias  adierendis,  vel  indcabdu- 
ceodis  , majora  non  exigentur  , quam  qu*  ibi- 
dem régnante  aopero  Rege  Carnk  Secundo  ioLuta 
fucrunt,  vcl  qux  i'ecundum  novos  Indices  fol  vend» 
crunt.  . -jv 

XIII.  Utriufque  Regtc  Majcftatis  Subditi,  qui 
Subditis  alrcrius  iu  are  alicnfi  funt,  five  ante  -Belli 
nuperi  exordium,  vel  intra  ftx  Mentes  ab  codcm  , . 

Inito,  vel  eo  durante,  fub  Literaruxn  Salvi  Conduc-  «piiagentcfimo  dccimp  tertio,  Ultrajedi  ad  Rbemm^ 


venerint,  Salutem.  Cnm  Rcverendus  admodam  in>  AN'VO 
Chrifto  Pater,  perquam  Fidel»  de  dHeetus  Üonfîlia- 
rius  Nuller.  )*ba*»ti  üpiScopiu  Brtftshenfii  , Lega-  17*3* 
tus  Notice  Extraordinarios  éc  Plempotentiarius,  De- 
canus  Wimdefuriemfis , & NobüHIînn  Ordiais  Noûri 
Pcrifcclidîs  Regillnuius  , ex  parte  Nottra , una 
cum  Pienipotentiariis  Suae  Majcftatis  Catholicoc, 
Sk*Z?r-  die  Menu,  Anno  Milkfimo 


.«i  ’f'utda:  vel  dcniquej&ft  intturn  Armillitium  in- 
ter arnbas  Coronas,  ilta  Débita  contraxerint,  ad  ea- 
dem  boua  fide  folvcnda  tenebuntur  éc  cogentur,  pér- 
iode ac  fi  Bell  uni  iater  ambas  Coronas  oborram  om- 
nino  non  fuifict  ; neque  ipfis  Exccptiones  ullas  ex 
occalîooe  Belli  contra  juftaCrcdkorum  poftulata  in- 
jicerc  Üccbit. 

XIV.  Subditis  Britannicis  Facultatem  concedit 
Sua  Majcllas  Carholica  Domicilia  fus  bgendi , & 


Trxdatum  Commercii  inter  Subdkos  Magnat  Bn- 
tanmae  & ibjjtanuit  conclu  lcril  A ügnxverit,  prout 
lequitui  ; 

Fiat  infrrtit. 

^ Os  vifo perpenfoque T nftatn  fuprafcrlpto,  cun- 
dem  npprobavimus,  & ratum  , firmmnque 

. u-  -7 — 5 «.--—t  - ;habuitnus,  licut  de  per  Prsfentes , tam  pro  Psobif- 

Ittbttandt  in  Oppido  St.»f»dfrnuncupato,  iislub Con-  mct  Ipfis,  quam  pro  Hxrcdibus  & Succcflbribus  No- 
ditionrbus  , quas  in  Arciculis  Nono  & Tricefimo  ,l--  — 1 


Ttaâatus  de  Anno  1667.  indigitat*  funt. 


fins,  approbamm,  & ratum  , firmomque  habc- 
mus,  cxceptis  folummodo  tribus  cjufdcm  Articu-' 


XV.  Quantum  ad  Judicem  Conl'ervatorem, aliof-  iis,  videlicer , Tertio,  Quinto,  éc  Oâavo,  Uitrj^ 
que  per  ipfum  fubftitucndos,  concella  alii  cuicunque  jefli  conclolis,  quos  forma  (t  modo  .fcquentibus  in- 


Nationi  cxteix  ifta  Libcrcatc,  Subdiri  Bntannici  ea- 
dem  pariter  gaudere  debent.  Intcrcaautcm  éc  doncc 
de  hoc  Negotio  certi  aliquid  flatwnm  fucrit,  Regia 
Majcftas  Catholica  in  Mandatis  per  expreflom  da- 
bit  omnibus  éc  lingulis  Rcgni  lui  Judicibus,  aliifque 
quibufcunque,quibus  Juftiti*  Adininift ratio  aut  Exe- 

CUtÎD  Llll  Jti-nnc  inrtimhir  Jil'.trm  fnK  nwni<  nmlffi. 


telligi  éc  obfcrvari  volumus: 

1 1 1.  Quandoquidcm  per  ultimum  Pacis  T rafla-, 
tuin,  pro  Bail,  & 1 uodamento  polituin , atque  ha- 
bilitant fucrit,  quod  Magnat  Britoamae  Subditi  gau- 


cutio  ullatenus  incumbit,  iil'dem  fub  pœnis  graviflî-  ! derent,  quoad  Commerciunij  iil'dem  Libcrtatibus  éc 
mis  injuugct , ut  in  caufis  omnibus  Subditorum  Bn-  j régnante  Caroio  Secundo,  in  tota 

tamueorum , abfque  mora  aut  partium  ftudio,  favorc , 


vcl  cflUhu  Jus  dicant,  éc  excqui  faciant. 

Confentit  Rex  Catholicus,  quod  Appellationes  a 
Sentcntifs  lotis  iu  Caufis,  qux  Subditos  Britanmcos 
tançum,  ad  Concilii  Bcilici  Maslriti  Tribunal,  nec 
alibi  deferantur. 

X VI.  Si  quis  Régi*  Majcilatis  Britannica , five 
Régi*  Majcfbuis  Catholic*  MiniÛer,  aliufre  Sub- 
ditus,  hune  Traflatum,  aut  aliquem  ejufiicm  Ard- 
culum  violaverit,  ille  de  damno  omni  inde  exorto 
tetvcbitur  ; ac  fi  quo  in  Olficio  publico  confiitotus 
fuerit  , prêter  Satisfaûiooem  Pard  Ixfa,  uti  p«e- 
fertur , prxâandam  , codcm  quoque  Officio  pri- 
vabitur. 

X VII.  Subditis  Bntanmicîj , per  Marc  adduâis 


Rcgnoruin  Hifoania  amplitudinc  gaviti  funt  ; Hxc 
ipla  Régula  itidem  pro  Bail  St  F undamento  ptclen- 
tis  hujus  Traûatus  Commercii  cüconttiruenda,  quod 
ctiam  reciprocc  intelligcndum  In  gratiam  Subditorum 
Hifpaniat , qui  inaa  Limites  Tcrrannn  Magna  Bn • 
tamia  Commet  cia  exercituri  funt.  Quumque  nihil 
magis  conducere  poffit  ad  Conunercium,  mu  tua 
cum  utilitatc  ftabibendum , quam  Régula  confions, 
Clara,  fimul  & facillima,  pro  folvcndis  Vcfligali- 
bus,  & qu*  maxtme  fit  libeltau  ad  notmam  rao- 
deradorem,  & cujus  proportio  propius  accédai  ad 
Merci um  valorem,  fecus  etenim  fraudes  indu<^*i, 
tur,  magno  cum  detrimento  Veâigalium  PrtBçi- 
pum,  auod  iplà  perfape  cxpertcniia  contj 
cft  in  Htfpanta , ubi  Tributa  iu  antiquis  1 


ex  alio  quocunque  Jiifpastiae  Portu , Vino,  Vino  a-  ! Tarifs  , ut  vulgo  dicitur)  deûgâata,  oniacm 
dufio,  Oleo,  Smegmate,  üvis  exficcatis,  aliifvc  fanc.  modum  excedum.  Idciro^Mqietos  Sua  Ca- 
Mcrcimonîîs , éc  folutorum  in  exitus  Loco  Veâ^a-  1 tmre"  * 1 ù na 

Hum  Tcfiimonia  producendbus,Navibus  luis  in  Por- 


tu GaJitun  fubfifiendbus  eadem  irn^onerc.  im  mu  I reddere  viam  ad 

Mcm  ex  uax  N.„i  « titan.  SSSSSfcTfti-  I “J"» 


rum  Maritimarom  Prxfeflis,  ipfisqoe  aut  eorumDe- 
putatis,  fi  velint,  prxfcmibus,  ad  evitanda*  quafeun- 
que  fraudes,  temporc  idonco  per  diôos  Pr*fedos 
intra  viginti  quatuor  Hora»  defigiundo , transferre, 
indeque  avehctc  licitum  erit  -,  eu  eu m libertate,  ut 
neque  Impolitioncm  Handto**  vocatam , aüamve  In- 
troitus , Exitufve  quatneonque,  fiïlvere  teneantur. 

Ratilubcbitur  pteien*  Traâatus  a Sereniffima 
Mme  Bntannià  KçmO»  4 Screntfiimo  Regc  Ca- 
tho]ico,ciufdcmque  fcMihabitionis  Tabul*  rntra  duos 
M enfin. ^ aut  citius % fi  fieri  pofiit , trottât  ad  Rbt- 
nu, h invieem  cojjw mtmttuMyu- 

fi  dan,  nos  infra  feripti  Sue  Marna 
Job,  & S.  Regis  Cttholici  Légat i Ex- 
_ Flenipotaitiarii  prsfentes  Tabulas  Ma- 
l {ubfcriptas  Sigillis  nofit»  munivimus, 

■Jrajtdiad  Rhtuum  O" 

Anni  à Chrifio  nato  , millcfimi  lcptingenccfimi 
dèfiôii  tertii. 


tholica,  cupiens  non  lblum  deritarc  qu*  inde  naf- 
cuntur  incommoda , ftd  & faciîbrcm  , quantum  in 

reddere  vtaj 


libertaiem  Commercio- 


foH.J  Bristol. 
(LS.) 

Ijl  •*•*+■  S-'--'* • 


X).  DE  O S S U N A. 

(L.S.) 

(L.  S.)  El  Marque»  ©e 
Monteleome. 


Rats  habit  io  Regitu  Magntt  Britannut. 

A N n A , Del  Gratis,  Magnat  Britanniae , Fran- 
ciae , & IIiIxthîm  Rcgina , Fidci  Defcnlir,  été. 
Omnibus  éc  fingutis  ad  quos  Prsfcutcs  tLitcix  pet- 


tum  quantum  viciflim  id  ipfum  ex  fua  defiderat 
Maj citas  Sua  Britanuua  : Voluit  fBpptimcrc  , tam 
varia  ad  Mcrces  invehendas,  éc  evehendas  Vcctiga- 
lia  in  prefuis  Indicibus  antiquis  contenta,  quam 
ilia  ctiam  qu*  dcinceps , fub  quibufeunque  Nomi- 
nibus , éc  ptxtextis  ûnpofita  fuerint  : Satifque  (ibi 
eflë  duxit,  fi  unum  foium,  ét  unicum  Vefliga!  *- 
qualitcr  colligatur  in  IngiclTu  éc  Egrcfiii  Rcgni , ni- 
mirum  deeem  pro  ccnium , ut  vulgo  dicitur  , va- 
leurs Mercium,  cujufcunque  fiut  gênais,  feu  pre- 
tium carum  fiatuatur  expendere,  menfura,  numéro 
foîidorum  Macimoniorum,  icu  Computationc,  vel 
Ællimatione.  Exigcturque  hoc  Tributum  cquali- 
ter  in  Regis  cotmnoduro.  m omnibus  Portubus, 
éc  Exhedris  Veâigalium  H if  pont  a.  comprcbenfis  fi- 
mul hic  Portubus,  éc  Exhedris  /iragsma,  Falentia, 
& Catalannia,  folummodo  ex  bac  general!  Régula 
; Provinciis,  qu*  Gniùnfcoa  & Bi/tayt  nuncupamur, 

1 exceptis  : Quarum  Wovinciarum  Vefligalia  in  lu 
grefiu  , éc  EgrclTu  fixa  remanebunt,  ficuti  étant  Re 
| gnante  Carolo  Secundo.  Quum  veto  lioc  Triburum 
s deeem  pro  ccmum , in  ipfo  Ingcefiu  folutum  ftie- 
I rit,  Locatores,  vcl  Adminillratores  Tclonii,  per 
! quod  difl*  Mcrccs  fucrunt  invcflx,  tenebuotut  cu- 
rare, ut  fignencur,  éc  plumbewur  Tcfiêris,  & Plum- 
bis  propriis  ejufdcm T clonii  ; ucquc  cradatur  Acceptila- 
tio  feripta,  vi  cujus  Proprictario,Proprieiariifvc  licitum 
crit,  cafdcm  Mcrces  ad  quafvisRegione^i/p<«w.r  trans* 
ferre,  nec  deinceps  exigetur  ab  cis  aliud  prorfus  Vedi- 
gal, Tributum,  vcl  Onus,  incouunodumSuaeCatho- 
Hcac  MajcftatLs,  proptcrT  ranfporutiunein  prxfataroip 
Mercium  t quam  illud  , quod  jam  penfum  tuait, 
juxta  novum  Indiccm  (vulgo  Tarifam)  St  de  quo 
Acccptilationcs  éc  Plumbea  Sigilla,  aut  Tcflffjÿp- 
hibebuntur,  qu*,  fi  delint.  liaudulctuct  tranflatas 

fin  fie 


DU  DROIT  DES  GENS. 


4'î 


ANNO^e  cotftfckw,  ftlvîs  raircn  Tribotis.  qus  AUa- 
volas , Ciemtai  &*MWo*fi  nominantur,  de  quibus  tn- 
I^Ij.  fia  Articuli»  Quinto  A Oftavo  traftabttur. 

Quoi®  aütem  A ngti.r  Lcgaros  fignificaverit , ad  c- 
vitandis  irt  pofterum  qualcunqoe  difcnlliontt , om- 
nino  neeeflartum  cflc,  jam  nunc  in  perpctuum  ad 
j£ftfattk>n  cm  prædiôarum  Mcrdoin  certain  Nor- 
mal» ffgetc,  ita  ut  Triburum,  dccem  pro  crntum, 
vénâri  oequeat , proptct  auéhim,  tel  iinmimmmi 
conimmic  pretium,  quo  in  Commercio,  difcrfis 
tdmporibui,  A in  variit  Regni  Partibus  xlHmari  pof- 
ftnc;  in  hune  fincm  inter  Majeftarcs  Suas  Catholi- 
cim  A Driumicam.  per  fuos  Oratorcs  conventnm, 
atque  Habilitant  fuît , quod  intra  tempo*  Trium 
Mcnfinm,  port  hujus  TraAatus  Ratinabitioncm , 
immo  citius,  li  ficri  poflit,  convenant  Madrid  vel 
CoJibu j,  nomine  Suoram  Majcft.  Commiflarüritc  ab 
cifdem  nominati , & authoritatc  roborari , qui  fine 
ulla  tcmporisja&ura,  ad  conrtituendum  novumVcc- 
rigalrum  Indiccm  , vcl  Catalogui»  fccumbcnt , lit 
Tribmnm  illud  qucvd  pofthac,  « in  perpctuum  ext- 
gendum  fit,  pro  quoeuuqoc  gcnerc  Mcrcium,  tain 
in  carum  InvcÂionc,  quam  Evcftionc , ira  îtabilia- 
tor,  A limitetur,  ut  omnia  Veftigalia,  A linpolt- 
tioncs,  qux  ad  Ingrcflum,  A Egreflum  Merciutn, 
tam  tcmporc  Caroii  Second!,  quam  ante,  vel  port 
ipluis  Rcgmim,  cxîgebantor , fub  quibufyis  nomi- 
nîbus  , A prxtcxtibus  , A in  quihttfvis  diverfis 
TeJoniis,  queennque  ca  demum  fini,  rtib  îrto  fo- 
la,  & nnico  Vcjtiètli  comprehendantur , quod  tina  : 
fimul  Somma  pendendum  crit,  feu  ad  Ingrcflum,  feu 
ad  Egreflum  Portuum  Htfp.mi.e , fn  anibas  ccwnprc* 
henduntur  ctiam  illi,  qui  ad  Régna  Arogomx,  f-'dfen- 
tix , & Princitatum  Catalan***  pertinent,  ciccptss 
tantommodo  Provinois  Gnbnfeox , {y  Bifeaya  jam 
fupra  nominatis.  Et  quia  Infupcr  Lcgatus  Magxx 
Britannix  perquam  cnixe  fnrtitit,  ut  prfcfalis  Com- 
miflariis  injungatur  imprimis  cura  fervand®  Rcgulr,  ! 
qua  hoc  Veâigal  «qualirer,  A gencralitcr  ttablliatar  j 
pro  cunÉHs  PortnbtK,  8r  Telonüs  Ingrefius,  A E-  1 
grtflas  Hîjpaniae,  ad  Normam,  quam  vulro  vocant 
oecem  pro  centum  , valoris  quo  diél*  tierces  in 
curfo  Commcrcii  , & înrer  Ncgociatores  *IH- 
mantur  in  Portubns  GaAenfit  {y  S and*  Maria  nomi- 
natis : Legati  Hijpaniat , huic  rei  aflenritMbnt . ita 
tam  en  ut  Merci  bus,  qua  invehantur  in  Hifp*ni<my 
per  Portus  Provinciarum  Bifeay a,  çy  Gnipnfeaa , & 
qui  port ra  transferantur  ad  alias  Provincias,  a Rcg- 
nis  Ciijltli.rt  ü*  Aragvni*  dcpendcntcs,  teneamur  foi- 
yere  in  an;no  Porto  . vcl  1 clonio,  carum  Ingreflus 
^ jprKfcrt^^mg, ^ Portoria  ilia,  qua  per  novum 

V.  Ùt  cvîtenttit  flcjpfûs,  qui  committi  pôfliint  in 
perccptione  fmpofitionum,  qo*  Altavaliù  ly  Citntoi 
vulgo  dicuntur  , Majertas  Sua  Oarholica  aflenti- 
tur,  quod  Subditis  BritamtU  übcrnm  fit  dif- 

fetre  folutionetp  hardm  Impofitionum , toto  tempo- 
rc,  quo  Proprietarii  Mcrccs  fhas  vctinrrclinqucrc  dé- 
poliras apud  prxfataTelonia,  in  Apothccis  ad  illud 
deftinatis,  & donec  eas  vcîirn  rurfus  dxtrahete,  five 
ad  cafdtm  ulterius  in  Rcgnum  introduccndas , fivc 
ad  cas  ipfo  in  Loco  vendendas , vcl  ad  Domos  fuas 
■avehendas,  qnod  illis  licitumcrit,  modo  dent  Obli-  . 
gatioms  Chiroçraphum,  fub  valida  & fufficicmi  Cau-  i 
tionc,folvcndi  Impofitioncs  AUtrvalas  &Cientoi  diétas,  ! 
pro  prima  Vcnditionc,duobus  Mcnlibus  portDicmSub- 
feriptionis  fui  Syngraphi,&  tune  ipfistradenturea  dcrc  i 
Apoch*;  fimul  dïél*  Mcrccs  notabunturdt  plumba- 
bomur  Teflferjs,  & Sienis  plumbeis  propriis  Man- 
cipnm  Impofitionum  Au*v*l*s  b*  Citnrot  diâarum, 
illis  in  Locis , ubi  prx-fata  Tribma  prim*  Vcnditio- 
nis  hoc  modo  foluta  fucrint , tune  quoque  poterunc 
dicii  Mcrcatorcs  illas  transferre,  & vcnderc  fumma- 
t!nj,  in  quibulVi»  Portubus  & Terris  fub  Domina- 
tione  Majeilatis  Su®  Cntholic*  in  Eurtpa  litis  ; ncc 
propter  prxl'atas  Impofitioncs , AUitmIjs  b5  Ctent*t 
d ici  as,  ù&um  cis  Jtnpcdimcnium  alferri  poterk,  ncc 
ad  aliam  folutioncm,  ob  cau  la  m d:Cl*  prim®  Vcn- 
ditloim,  iropdlentur  : Dominodo  tamen  illi,  qui 
diÉU»  Mcrccs  conduccnt,  exhibeant  Apochas.Plum- 
b«as  Tcireras , vel  Signa,  Mancipnm,  aut  Commif- 
farforom,  quvbus  îneumbet  Çolleétio  horum  Tribu-  j 
torum,  vel  T ertimoninm  quo  probetur  cas  nondum 
ftifTe  revenditaj  Scd  fi  e contra  Mcrcator  aliquis  | 
Mcrccs  fuas  micatim  vendat,  tenebitur  fccunda  vi-  i 
ce  folvere  dictas  Inipofittoues  AUavslat  b*  Cïtntüi  l 
nominatas,  futo  Pcrnis  à Lcgtbus  prxfcriptis.  Con- 
lequcmci  ctiam  vult  Majcftas  Sua  Catbolica , quod  I 


: li  poft  Eîthibitioncm  A pochwutn  pradiChrum , Ofii- 
ciarius  aliquis,  Gominiilariufve  colligendtrum  Impo- 
j litionum  AU*tvil*i  br  CttMos  diCtarom , tarum  cji- 
! gerct  altam  lolutiottem  pr*fatorum  Onerum  pr*d:c- 
j tis  Mercibus  impofitouintj  A fupradiâo  modo  iigna- 
: tis,  Plumbcifquc  Tcficris  munitis  , vcl  fcfe  oppone- 
| ret  carum  Tranfitui,  6c  Tranflationi,  fivc  i! lis  afffcr- 
rct  vel  minimum  impedimentum,  condrmncnw  ad 
: mulcbun  duorum  mille  Scutorum,  EfiaJo,  vulgo 
diâoram,  Regio  Ærario  ndfcribcndorom.  Admi- 
1 nittris  Rcgjoruin  Tcloniotum  licitum  non  erk,  ul- 
tra Suinnum  qutndccim  Renies  de  i'elLm , pro  Ex- 
péditions Apocharuni,  vel  Syngraphorum  pcrcipcre, 
nifi  aliud  flatuatur  in  novo  Indice , de  qeo  in  potlc- 
rum  convvnictur. 

! VIII.  Paâa  cft  Sua  Catholica  Majcftas,  juflu- 
ram  le  , ut  Tributum  , vulgo  MUhmts  vocatum , 

I quod  colligitur  de  Pifcibns , aliifque  Mcrcimoniis 
’ ad  Annonam  ici  penuatne  fpeduiiuuus , non  oigatur 
pofthac , iu  Portubus  vcl  primis  Tcloniis  ad  Ingrcl- 
lum  in  IRlpoHiam , quamdiu  Proptictarii  ca  in  Apo- 
thccis ;»d  hoc  deftinatis  depolita  rclinqucrc  voiucrim, 
bac  Conditiunc  tamen,  quod  cum  ca  extuxerim, 
tam  ad  ulterius  iu  Reguum  imroducenda , quam  in 
ipfo  loco  vendenda,  vcl  ad  tua  Domicilia  vehenda^ 
sSyngraphum  luum  ttadant,  lub  valida  & luflicient» 
Cautionc,  folvcudi  Impofitioncs,  de  Miiloais  did.u, 
intra  duos  Mcnfes  a Die  Sublcriptionis  faorum 
Syngraphorum,  tuneque  iiCicm  ilia  de  re  uadcntuc 
Apoch®,  litnul  ctiam  didt*  Mcrccs  lignât®,  vel 
Plumbeis  Tdlèris  munit®  propriis  Maucipum  diâa- 
rum  Impofitionum  de  AùUcaet  illorum  Lucorum,  in 
quibus  dicta  Tribu  ta  foluta  fucrint,  tt  tune  demum 
poterutu  tuniVehi,  A vendi  in  Locis,  ubi  ülarutn 
fiat  t^onlumptio,  fine  uiteriori  Outre Tributi  de Mtl~ 
Umtt  lolvendi.  Idcoquc  vulc  Sua  Majtftas,  quod  fl 
poli  Eshibitioactti  prcdiâarutn  Apocharum,  aliquis 
Officiarius,  aut  Comnrilfuius  Mancipum  Iinpofitio- 
nis  de  Milltmei , difla  Tribut»  de  Mmtmts  de  iifdcm 
Merabus  rurfum  exigat , vel  fuie  carum  Tranfitui,' 
Tiaufvcdioni,  *ot  Vcnditioni  appoint,  five  ipfis^ 
vel  minimum  affemt  Impcdimentum , condcmnctur 
ad  muletam  bis  mille  Scutorum,  Ejcmdoi  didoruni, 
Rcvio  Ærario  adlixibendorum. 

Vigore  itaque  Prafentium,  Nos  fupraferiptuin 
Traaarum  approbamus,  & ratum  habemus,  iu  ta- 
men ut  Très  Articuli,  videlictt.  Tennis,  Quintus, 
A Oâavus,  ficut  in  hoc  Ratihabitionis  Inftrumcuto 
fefehabent,  A Cjufdein  Traélatus  pars  cfle  intclli- 
ganttir,  A candem  vim  A cffcAum  fortiantur,  ac  li 
m ipfo  Traûitu  inferti  fuifllnt  : Spondctucs , A 
V'cibo  Rceio  promittentes , Nos  omniaA  fingula  de 
quibus  in  hoc  TraÔata  convemum  eft,  l’inétc  reli- 
giofeqnc  prœftituras  A obfervacuras , ncque  pafl ti- 
ras, quantum  in  Nobis  cft,  ut  a quopiam  violcutur. 
In  quorum  majus  Robur  A Tcftimonium,  Pralcnri- 
bus  Manu  Noftra  Rcgia  liguatis , Magnum  Mtgtuc 
BritMrm 4 Sigillum  afligi  jufiitnus.  Umfirar  in  Ar- 
ec Noftra  ylmdeforx , Septimo  Die  Mcnlî»  Fetrturiit 
Anno  Domini  millcfimo  fepringentefimo  dccimo 
Rcgniquc  Noftri  Duodcamo. 

ANNA  R- 

tic  u lus  Séparai  tes,' de  Jiu/ice  Con/irv*t$re  conflit  u- 
endo  in  Infnlis  Canarkis.  Djtum  N ù tern- 

ir i J p.  Decmlr.  1715  Cum  Ratihabi* 
tione  Aaglica.  Du  U'inde forte  dsi  7 Ftbr. 
,7|J*  * *7*4»  LAitcs  & Mémoires  de  la 
Paix  d’Utrecht.  Tom.  V.  pag.  $1$.*) 

P Eft  pnefentem  Articulum  Separatum , qui  ejuf* 
dem  penitns  roboris  A vigoris  crit,  ac  fi  Tracla- 
tui  Commerciorom  , hodic  intcî  Regias  Suas  Maje- 
ftaics  Magnat  Britaamte  A Htfptmtx  conclufo,  de 
verbo  ad  verbum  infcrtus  effet,  cumque  In  fiuem 
non  minus  quam  diâux  Traélarus  raiihabcndus  crit, 
Confentit  Rcgia  Sua  Majcftas  Catholica  liberum  fo- 
re, omni  dchinc  tcmporc,  Subditis  Briî*nuicùy  qui 
Commerciorum  caufa  in  Infulis  Canarien  degent, 
uuum  aliquem  ex  Subditis  Ilifoontas  nominarc,  qui 
Judicis  ibidem  Confexvatoris  Officio  fungalur,  atque 
de  omnibus  Cau  fis  ad  Gommer  cia  Bntannornm  f\ pcc- 
tamibus  in  prima  inftantia  cognofeat  ; promiititque 
Rcgia  Sua  Majcftas,  fc  ejufmodi  Judici  Conferva- 
ton  talirer  nominato,  Commfflioncs  cire  conccflu- 
ram , ena  cum  cadem  Authoritata  A Privilegiis  om- 
F ff  3 nibw, 
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nibuïj  ouibas  Judices  Confervatores  in  dadalafiagi-  ; ficiçndoquc  U lirait  à t ad  RUnton  fcfe  Nomme  noftro  Anjxjq 
vit!  funt.  Quin  & fi  plurcs  qufmodi  Judices  ibidem  addixerint,  ttum  partes  hafee  deiuaddaru  volutmur, 
hab.ic,  aut  conftitutos  quovis  tricnnio  amure  eu-  ut  uni  Pacis  & Amidti»,  quam  Navig-inonis  te  171 2. 
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plant  bubditi  Iîiiianni{itid  ipfis  liber  uni  erit , fit  con 
ccdctui.  Confentit  quoque  Rex  Catholicus,  qutid 
Àppcllationcs  a difti  Judicis  Confcivatoti*  Semen- 
tiis  ad  Confîlü  Bcllici  Madrid  Tribunal,  ncc  alibi 
déférant  ur. 

In  quorum  fidem , Nos  infra  feripti  S.  Magnat 
Britanniat  Résina,  & S.  Regis  Catholici  Legati  Ex- 
traordinarii , a Pleuipotenturij,  Prxfeutcs  Tabulas 
nianibus  noftris  fubfcriptas  , Sigillis  noftris  mu- 
nivitnus  , TrajtSi  ad  Rbtnnm  die  -y- 
Anno  Domini  millcfimo  feptingentefimo  dccimo 
tertio. 


(L.S.)  Joh.  Biustol. 


(L.S.)  Ossuna. 
(L.S.)  Monieleon. 


Ratibubitio  Jrltculi  ftparati  fe&a  a Rrgina  Mag- 
na Britannia. 

AN  N A Dei  Gratis , Magnat  Britanniat , Francine 
te  Hibernât  Recina  , Fidei  Detenfor,  tic. 
Omnibus  & fingulis  ad  quos  Prxfcmes  Literie  per- 
vcncrint , Salutcin.  Cum  Reverendus  adtnodum  in 
Chrifto  Pater , perquam  Fidelix  & Dileâus  Confi- 
liârius  Noller,  Jobanntt  Epifeoems  Briftchenfii , 
Legatus  Nofter  Extraordinarius  6e  rlenipotcntiarius, 
Dec  an  u s If'îaJtforienfis  , de  N obilifliini  Ordinis  No- 
ttri  Perifcclidis  Regillrarius , ex  parte  Noftra,  cum 
Plenipotcntiariis  Regis  Catholici  Traâatum  Com- 
mérai inter  Coronas  Magnat  Britanniat  te  Hifpanix, 
Die  D«anli .i*  Anno  millcfimo  feptin- 

gcnteûmo  dccimo  tertio,  Ultrajeûi  ad  Rbtnum 
concluant  & liguaverit,  & codem  (empote  inter 
diâos  Plcnipotcntiarios,  lufticiemibus  Auctoritatibus 
abutraque  parte  iuftruâos,  /Vrdculus  Separatus  fa- 
clus  fuerit,  prout  fequitur  : 

Fiat  inferiia. 

NOS  vifo,  perpenfoque  hoc  Articulo  Separato, 
cundcm  upprobavimus , rarum,  gratum,  ac- 
ccptumquc  habuimus,  ficut  ac  per  projettes  arpjo- 
banius  , ratum  , gratum  , acccptumque  hube- 
mus  ; fponden^V  'W*  Ve*o  Regio  promitten- 
tes  Nos  omnia  te  (ingala  in  eodem  * Artîculo 
contenu , fanâc  & inviolabilitcr  fervaturas , neque 
qoicquam  tîcri  pafluras,  quod  illi  contrarium  fit. 
In  quorum  majus  Robur  te  Teftimonium  . huic 
Infirumento  Manu  Noftra  Regia  Signato,  Magnum 
Nollrum  Magnat  Brrtannix  Sigillum  affigi  julfimus. 
Dabantur  in  Arce  Noftra  PimJeforx,  Scptimo  Die 
Ftbruarti , Anno  millciirao  feptingentefimo  dccimo 
tcitio,  Rcgnique  Noftri  duodecimo. 

ANNA  R. 

Mandat um  pUnum  Dominorum  Legatorum , Ex. 
travr dinar ibrnm  PUnipoteniiatioruvt  Rtgna 

M gn*  Biitaimi a. 

ANn  A , Dei  gratta,  Magnat  Britanniat , Francine 
Hibernât  Rcgina  , Fidei  Defcnfor,  & c. 
Omnibus  te  fingulis  ad  quos  pr* fentes  Litcre  perve- 
ncrint,  Salutcin.  Cum  Bello  huic  tam  diuraroo, 
omque  eiitiofo  reflinguendo  operam  darc  inftitueri- 
mus,  inter  curas  public*  Tranquillitatis  redintegran- 
de,  quas  geflimns  maximas,  co  an  imam  prxprimis 
advertimus,  ut  arâiffima  ilia  Amicitia:  neceflitudi- 
nifque  vfncula,  que  à longiflïmo  ufquc  rempore  in- 
ter Coronas  Britaxmcam  & Hifpanicam , intcrcelTerc, 
fummo  cum  utriufque  Natioms  commodo  , inter 
Nos  & bonum-  Fratrcm  noftrum  Philippin » Quin- 
tumH;^»/4rr^w«RegemC«holicum  , nowis  6l  quam 
firmifiimis  nexibus  in  perpetuum  conltringcrcntur. 
Minifttis  itaque  iifdem,  qui  tnm  diu  , tantoque  cum 
fuccefiu,  O>ncordiœ  operi  maxime  falutari  inter 
Principe»,  Statufquc  ChriftianOi  promovendo  con- 


ut  uni  Paci»  fk  Amiciti»,  quam  Navigations  & 
Comnicrciorum,  îrncr  Nos  & dichim  Rcgcm  Ca- 
tholicum,  Legcs,  Condiiioncfquc  conciudacnt, 
fignarentquc.  ociatis  igitur,  quod  Nos,  Kidc,  lu- 
duftria,  te  in  Rebus  magni  munienti  trafbndis , ufu 
ac  pcrfpicacia  Rcvercndi  admodum  in  Chrillo  Pauls, 
perquam  fidelis,  & dileâi  Couliliarii  noftii,  ‘Jaban- 
mil  Epifcopi  BrifluJuaJii , Prirati  uoltri  Sigilli  Cu-s- 
todis , Dccaul  Ü'indcfotunfis , & Nobilifluni  Oïdi- 
nis  nofiri  Perifcdidis  Regillrarii  ; Et  perquam  fidelâ, 
& prxdileâi  Confanguinci  te  Confiliarii  noftri  Tbo- 
mae  Comitis  de  Strajfard,  Vicc-Coiliitis  IVentuarth 
de  iï’cittvjortb-lFwUhoafe  & de  StMneùorongù , Baro - 
nis  de  Rab\y  Excrcituum  noftrorum  Locum-  I'encu- 
tis  Gcnctalis,  Prun&rii  /uiminüitatis  nollrx  Coinmif- 
farii , Nobililiîuii  Ordinis  uuftri  Perifcelidis  Equitis. 
& Légat  i noftri  Extraordinarji  ac  P îcnipotemiarii  ad 
Cdfos  & Prxpotentcs  Dominos  Ordincs  Generales 
Uniti  Btlgii , plurimum  confilx,  Eol'dem  uoinina* 
vinius,  tccimus,  & conûituimus,  qucmaduiodum 
per  prxlentes  uouiiuanius,  facimus,  te  conllitui- 
mus , Nollros  terus.  ccrtos , & indubitatos  Lega- 
tos  Extraordmarios,  Conunillànos,  Ptocuratorcs,  & 
PlcnipotcmiarioSj  Dantcs  & conccdcntc#  iifdem,  con- 
junâim  vel  divilim,  omnem  3t  omnimodam  Poteftar 
tem,  Facultatcm,  Authoriutanquc  nec  non  Man- 
datum  Generale,  patiter  ac  fpeciale  (iu  tamen  ut 
generale  fpcciali  non  detoget,  neque  contra)  cum 
Legatis  Extraordinariis  6e  Plcnipotcmiariis , quos 
pradidhis  Rex  Catholicus,  fufficicmi  Authoritalc 
infiruâos,  ex  fua  parte  dcpuuvcrlt,  in  Civitate  L7- 
trajcÜina  ad  Rbcnum,  aut  in  alio  quocunquc  loco, 
congrcdiendi , eolloquendique,  ac  de  Pacis  atque 
Amiclti*  Conditionibus  tuds,  firmis,  & honeüis , 
inter  Nos  6e  diûum  Rcgem  Catholicum,  tradlan- 
di,  convcnicndi,  6e  concludendi;  caque  omnia  qu® 
ita  convcnta  fk  conclulà  fucriut  , pro  nobis  , 6e 
noftro  Nomine  fignandi  , fuperque  conclufis  Ins- 
trumenta , quotquot  6e  qualia  neccflaxia  fuerint , 
conficicndi  , mutuoque  tradendi  , rccipicndique, 
ac  gcncralitcr  ea  omnia  prxilandi,  perficiendique, 
que  quovis  modo  ncccfiaria  ad  Pacis  atque  Ami- 
dtix  Copditioacs , ut  diüum  efi  , ineundas , 
ftabilicndafquc  vel  quomodolibct  , oppôrtuna  cfle 
judicavcrint,  um  amplis  modo  & forma,  ac  vi,cf- 
fcâuque  pari,  ac  Nos  Ipfx,  fi  mtcrclTanus , facc- 
rc  ac  prxftarc  pofTcmus  ; Spondcntcs,  & in  Vabo 
Regio  promittentes , Nos  omnia  & fingula,  qu*- 
cunque  i dicte  nofiris  Legatis  Extraordinariis,  Com- 
miflariis,  Procuratoribus , & Plenipotcntiariis,  COU- 
junâim  vel  divifim,  vî  prefemium  tranfigi,  con- 
cludi,  & fignari  contigcric,  grata , rau,  a accep- 
ta, iis  pror'lus  modo  & forma  quibus  convcnta  fuc- 
rint,  habituras.  In  quorum  omnium  maiotens  fi- 
dan  & robur,  Prxfentibus  Manu  noftra  Regb  fig- 
natis,  Magnum  noftrum  Magnat  Britunnix  Sigillum 
npponi  juflîmus.  Dabantur  in  Palatio  noftro  Divi 
Jacotri  tertio  die  Menfis  Maji , Anno  Domini  mil 
lefimo  feptingaitefimo  dccimo  tertio,  Rcguique  no- 
ftri  Duodecimo. 

ANNA  R. 

P U in- pouvoir  des  Ambaffaittn  dEfpagne. 

DOm  Philippe,  par  la  Grâce  de  Dieu,  Roi  de 
Cafttlle,  Leon,  Arragon,  des  deux  Sicile-s,  Je- 
rufiilem,  Navarre.  Grenade,  Tolede,  Valence, 
Galice,  Majorque,  Scville,  Sardaigne,  Cordouê, 
Corfique,  Murcie,  Jacn  & des  Alçarvc»,  Algeiirt-, 
Gibraltar , des  Iflcs  Canaries , des  Indes  Orientales 
& Occidentales,  6e  des  Iflcs  te  Continent  de  l’O- 
ccan  ; Archiduc  d’Autriche;  Duc  de  Bourgogne,  Bra- 
bant te  Milan  ; Conue  d’Apsbourg,  Flandres,  1 1- 
rol  & Barcelone;  Seigneur  de  Bftcayc,  MoUna&c. 
Commenous  avons  lbuhaité  te  (Whiitoot  de  rétablir 
la  paix  & la  tranquilité  de  nos  Sujets,  après  les  af- 
fligions & les  calamité*  dont  il*  ont  été  agitez  par 
une  fi  longue  A fi  fan  g Uutc  Guerre,  & d’en  préve- 
nir les  déplorables  faites , afin  qu’ils  puiflent  jouir 
du  repos,  de  lafplendcui  & de  la  profité  , qu’ils 
îoulioitcnt  ardemment , te  que  nous  fournies  obligez 
de  leur  procurer:  Et  aiam  confidcrc  que  rien  uefau- 
roit  contribuer  davantage  1 leur  alTurcr  un  fi  pund 
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bien,  qa#  de  faire  & conclure  un  Traité  de  Com- 
merce eutre  cette  Couronne  & celle  de  Ja  Grande- 
Bretagne,  à l’avantage  mutuel  des  Sujets  des  deux 
Goujonne»  ; Nous  avons  jugé  à propos  de  nommer 
pour  ccl  effet  Don  Krancifco  Maric.de  Paula,  Tri- 
iez. Giron,  Bena  vides , Carillo  y Tolcdo,  Ponce 
de  Leon  , Doc  d’OUunc  nota*  Coufin,  Comted’U- 
refus,  Marquis  de  Fefiaficl , Gentilhomme  de  notre 
Châmbn.- , Gtand  Chambellan  de  Grand  Echanfon, 
Grand  Notaire  de  nos  Royaumes  de  Caftille,  Chevalier 
de  l’Orûrc  de  Callauava , Grand  T reloricr  & Com- 
mandeur dudit  Ordre  & Chevalerie,  & de  PUfar.- 
dans  l’Ordre  de  St.  Jaques  ; Capitaine  de  la  premiè- 
re Compagnie  de  nos  Gardes  du  Corps  Elpagnols  : 
Et  Dou  llidoro Calado de Rofalcs, Marquis  deMon- 
relcon  notre  Coufin,  de  notre  Confcil  des  Indes; 
nos  Ambafladeurs  Extraordinaires  de  Plénipotentiai- 
res, étant  bien  allure?  & perfuadex,  & aiant  pleine 
confiance  en  leur  fidelité,  prudence  & expérience,  auflî 
bien  qo’en  leur  lek  de  affeâiou  pour  notre  fcirice 
Royal,  qualités  requil'es  pour  une  Négociation  de 
citur  importance , pour  traiter , conclure  & finir , a- 
vcc  les  MinifUes  Plénipotentiaires , nomme-?  pour 
cet  effet  par  U Reine  de  la  Grande-Bretagne , le  Ibf- 
dit  Traite  de  Commerce,  à l’avantage  mutuel  & 
commodité  des  Sujets  des  deux  Conrouncj  ; promet- 
tant, comme  nous  promettons  par  les  préfentes,  pour 
nous  & pour  nos  Succdléun,  fur  notre  Foi  de  Pa- 
role Royale,  d'cxccutcr  de  tenir  à jamais  ce  qu’ils 
auront  Itipulé,  conclu  de  arrêté  avec  lefdits  Minis- 
tres Plénipotentiaires  de  la  Reine  de  la  Grande-Bre- 
tagne, pour  établir  ledit  Traité  de  Commerce,  de 
que  nous  l’obicrvcrons  de  le  ferons  obfcrvcr  exaéle- 
men;  fans  y contrevenir  en  aucune  manière , ni  per- 
mettre qu’on  y contrevienne  dirc&emcut  ni  indirec- 
tement. Et  pour  cet  effet,  de  tour  ce  qui  pourra  y 
contribua,  nous  donnons  de  accotdons  i nofdits 
Plénipotentiaires  tout  le  pouvoir,  autorité  de  faculté 
rcquil'c,  de  promettons  d'approuver  de  de  ratifier 
tout  ce  dont  il»  feront  convenus  mutuellement  : Dé- 
clarant qu’en  cas  d’abfcnce  ou  d’iodifpofition  de  l’un 
ou  de  l’aune,  ledit  Duc  d’Olfuneou  le  Marquis  de 
Monteleon , pourra  procéder  a la  conclufian  dudit 
Traité  de  Commerce.  Nous  promettons  auffi  fur 
notre  Foi  de  Parole  Royale  de  l’approuver,  confir- 
mer de  ratifier,  avec  toutes  les  folexnnitei  de  formes 
rcquilcs , de  même  que  s’il  eût  été  qjufté  & conclu 
par  l’un  de  l’autre.  En  foi  de  quoi  nous  avons  fait 
**P*d>cr  de  expiions  les  prélcntes,  lignées  de  notre 

* fcellées  de  notre  Sceau  privé,  de  contre- 
figttées  par  notre louffigué  Séemaire d’Etar.  Donné 
a Madrid  le  a©.  Oâobrr  1713. 

MOI  LE  ROI. 

D.  E manuel  nt  Vadillo  et  Velasco. 

Nous  certifions  que.  le  pré fent  Ecrit  eft  une  copie 
tirée  de  mot  à mot  fur  l'original  du  Plan-pouvoir 
dont  Sa  Majellé  nous  a honoré.  A la  Haye  le  23. 
Février  1714. 

Duque  de  Ossuxa. 

El  Marques  de  Monteleoke. 
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munitbfnmus , iingua  Hifpanica  concept*  fint,  hoc  AN  NO 
tamen  nunqaam  in  excmplum  duccndum,  née  ullo 
unquara  temporc  impedimento  fore,  que  minus  1713. 

I radatus  Pacis  dr  Commcrckvum , inter  HUpar.:*  J 
de  Magne  Brirannic  Coronas  antiquo  more  Iingua 
latina  m pofterum  conficiantur. 

In  quorum  Fidem  pnsfemes  marübus  noftris  fub- 
feriptas  Sigillis  quoque  noltm  muniri  fecimus  ; Ha- 
g*  Comirum  die  Menfis  Februarii,  An- 


no  Domini  millefimo  icptingontclimo  dechno 

qâânô. 

(L.S.)  Et  Duque  de  Ossuna. 

(L.S.)  El  Marques  de  Mont  e le  ou. 

CLXX. 

Traité  Je  Paix  tntre  Charles  VI.  F.mpe-  1714, 
rtur  Jet  Rmtaint , Roi  Catholique  dit  FJ  puants  , 

(Se  (S  PEmfire,  fu»,  pdt,  &f  M"!’ 

XIV.  Roi  T Chrétien  de  Fiance  if  Je  Au- 
vain , d'autre  fart.  Par  lequel  le  Fieux  Bn- 
(ut  (f  Fribourg  /uni  tendus  à la  Mai  fou  d' J u- 
trube,  de  même  que  les  Pais-  bai  appellés  Es- 
ptgnois , J'auf  les  Trustez  de  r Empereur  avec 
les  Seigneurs  EJlests  Generaux  des  Provin* 
ces- Unies  if  av.c  le  Roi  de  Prusse. 

U Fus  de  Kehl  y ijl  rendu  À PEmptriur  (f 
à P Empire  if  Landau  ü ta  France  , divers 
Forts  fituit  fur  k Rhyn  doivent  eflre  démolit , 

Le  Roi  T.C  y reconnott  l'Ereflio*  du  Neu- 
vième Electorat  dans  la  AUifon  de 
BruRswich  - H a no  va  n,  if  l' F.mpe. 
rtur  y promet  de  refit  utr  let  Elt  éteins  de  Co- 
logne (f  de  Bavure  en  tout  s leurs 
E fiat  s,  Dignités , Prérogatives , lf  Biens  ; a- 
vie  quelques  Limitations  à f égard  de  la  Fille 
de  Menu.  Fait  ou  Palais  de  Riflads  le  6. 

Mars  1714.  Avec  Trois  Articles 
fepardt  du  mime  fiar  • Le  premier  concernant 
les  Titres  prit  par  i' Empereur  dans  le  Trait /j 
U (econd  touchant  U Langue  Frànfosje  dans  la- 
quelle il  efl  couche , (f  u troidtme  touchant  le 
choix  du  lien , tu  une  même  Paix  dut  tftrt 
traitée  plus  JolemneUment.  S’cnfuivrnt  les 
P lbim  pouvoirs,  & les  RATiriCA- 
; Tioi»!  de  part  (f  erasl/fe.  [Aftes  S Mé- 
moires de  la  Paix  d’Ucrccbt.  Tom.  V.  pag. 

34t.  Feuille  volante  imprimée  à Paris  chez 
François  Fournier  avec  Privilège  du  Roi, 
in  4.  Ann.  1714.  Autre  feuille  volante  im- 
primée à la  Haye  chez  Guillaume  de  Voys 
en  1714.  in  4 ] 


Dec  Dr.:  tic  Légat  arum  llijpanorum  ad  Légat  os 
Magna  Britannu  (alla , de  Lmgua  Ihfpanua 
ix  tribus  Arsiculis , loco  terni,  quint t if  otta- 
vi  , fnbfiitutit  adhikita  , quoJ  in  extmplum 
nun’juain  erit  dueendnm.  Datum  Higæ  Cotni- 
tum  die  l i - 1 3 Februarii  1 7 1 3 - 1714. 
[Actes  Se  Mémoires  de  h Paix  d'Utrecht. 
"l'ouï.  V.  p»g.  J4] 

XJ  ris  infra  feripti,  Leg.iti  Euraordinarii  & Plcni-  , 
*-'■  potcQtîari  Sacre  Sux  Majdlatis  Catholiex  per 
PrJCfcntcs  deelaramus , quod  liect  in  Ratihabitiunis 
Fabulii . Traâatus  Conuncrciorum  inter  didam 
Suain  Majeffuem,  de  Reginam  Magnx  Britaunix, 
Ultrajçûi  nonq  die  Menus  Dcccmbns  Anno  1713. 
initi  , a nobts  hpdic  cxlâbitU,  Articuli  tres,  qui  loco 
tenu,  quiuti,  & oélavi  fublbituti , de  interti  funt,  ut 
di  Plcuipotcuiaium  Yabul*,  quibus  hac  in  parte 


jtU  usm  Je  la  tris  fuute  & tuAiàfièlt  Trtnfti, 
fait  notoire  à Itut  , sjf  à CUtitum  à qui  il  mpar- 
tienl , ou  qu'il  pourra  tu  quelque  iafou  aPar ternir , que 
Jepuit  plujumrs  Années  l'Europe  ayant  iti  agitée  Je 
lingues  & fauglautes  Guerres , où  les  principaux  Etait 
if  Royjuhses  qui  h compofent  yfe  Jout  trouvez  en  le  la- 
pez , il  a flsi  a Dieu , qui  tient  les  Caeuis  Jet  Rois  en- 
tre fri  mains , Je  porter  euf.u  les  efprsh  des  Souverains 
à une  parfaite  réconciliait»» , if  de  préparer  Ut  voyet  à 
terminer  U Guerre  commencée promue  me»:  entre  U 
Sérémffsme  y if  très  Puiÿaut  Prince  if  Seigneur , le 
Seigneur  Léopold  élû  Empereur  des  Romains,  tou- 
jours Auguitc,  Roi  de  Germanie,  de  Hongrie,  de 
Bohême,  dtc.  de gbrieufe  mémoire y if  depuis  fondé -, 
tes , tntre  le  Séréusjfsme , if  tris-Puijfant  Prince  if 
Seigneur , te  Seigneur  Jofcph  fon  Fils,  élû  Empereur 
des  Romains,  toû jours  Àugufte,  Roi  de  Germa- 
nie, &c.  de  glaritufe  mémoire,  if  upris  fa  mirt,  en- 
tre U Serenijfsme , dt  três-Puiflant  Prince  A Seigneur, 
le  Seigneur  Charles  V I.  élu  Empereur  des  Romains 
toûjouis  Augufte,  Roi  de  Germanie,  Je  Caflille, 

d’Ar- 
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A K NO  •j’Arracoii*  de  Leon,  de*  deux*  Sicile» , de  Jerafk- 
lcm,  de  Hongrie,  de  Uofccme , de  Dalmatie,  de 
1714-  Croacic , d’Efclavonie,  de  Navarre  , de  Grenade, 
de  Tolède , de  Valence,  de  Gallicc,  de  Majorque, 
de  Seville,  de  Sardaigne,  de  Cordoué,  de  Curie, 
de  Murcie,  de»  Algam»,  d’Alger,  lie  Gibraltar, 
des  Iflcs  de  (Janarie,  des  Indes,  llles  A Terre  ter- 
me de  l’Océan,  Archiduc  d'Autriche,  Duc  de 
Bourgogne,  de  Brabant,  'de  Milan,  de  Stirie,  de 
Carinthic,  de  Carniole,  de  Limburg,  de  Luxem- 
burg,  de  Gueldres,  de  Wirtemberg , de  la  Haute 
& cUilc  Silefic,  de  Calabre;  Prince  de  Suabc,  de 
Catalogne,  d’Alluric;  Marauis  du  Saine  Empire 
Romain,  de  Burgaw , de  Moravie,  de  la  haute  A 
balte  Lulacc  ; Comte  de  Hapsbourg,  de  Flandre^, 
de  Tyrol,  de  Frioul.  de  Kyboutg,  de  Gorice, 
d’Artois,  de  Namur,  de  Roufiiliou,  & de  Cerdai- 
gne  ; Seigneur  de  la.  Marche  Efclavone,  de  Port  Ma- 
non, A de  Salins,  de  Bifeaye,  de  Motlinc,  de  Tri- 
poli & de  Matines,  Ac.  y A Sait* t Empire  d'urne 
fart  ; fjf  le  Sereniffime  y fret  P ni  dans  Prince  CS* 
Seigneur,  le  Seigneur  Louis  XiV.  Roi  Très- 
Chrétien  de  France  & de  Navarre  de  l'entre  part:  en 
forte  que  S»  Majefté  Impériale , y Sa  Mujefié  tris- 
C br é tienne  ne  ) emboîtant  rien  aujourd'hui  plut  ardem- 
ment ,an  e de  p or  tenir,  far  le  rétabliffement  dune  Paix 
forme  y inébranlable,  a faire  eejfer  U défolation  de  tant 
de  Provinces , y i'effnfion  de  tant  de  Sang  Chrétien, 
Elles  ont  ton]  cuti,  fne  pour  ypancmr  pins  promit  ment , 
ilfe  tint  des  Conférences  à i iaftadt , entre  Ut  deux  Ge- 
neraux Commandant  en  Chef  leur  t Armées , qu  Elles 
ont  muni  à cet  effet  de  leurs  PUimpouveirs , y établi 
leurs  Ambaffadenrs  Extraordinaires  é>-  Plénipotentiai- 
res pour  ce  f u jet , Savoir  de  la  part  de  l'Empereur  U 
très-bout  Prince  y Seigneur  Eugène  de  Savoy* , yf . 
£ÿ  de  la  part  du  Rai  très  Chrétien , le  tris  Haut  ÿ 
tris  Excellent  Seigneur  Louis  Heâor  Due  de  foillart 
Pair  y JM. srèihai  de  France,  &c.  Lefouels  après  a- 
vitr  imploré  l’affjlaute^  Divine , y s' être  communiqué 
réciproquement  Us  Pbeiapouvoirs , dont  les  Copies  font 
infercei  de  mat  à mot  à U Jim  de  et  Traité,  fout  couve  - 
uns  Pour  la  gloire  du  Saint  Nom  de  Dieu , y le  bien 
de  fa  République  Chrétienne,  des  conditions  réciproques 
de  Paix  y Amitié , dont  la  teneur  s'enfuit. 

I.  Il  y aura  une  Paix  Chrétienne,  unnrerfeUe,  & 
une  Amitié  perpétuelle,  vraye  & finccrc  entre  Sa 
Majcfté  Impériale , l’Empire , & Sa  Majcfté  Roya- 
le très  Chrétienne , & leurs  Héritiers , Succcfleurs  , 
Royaumes  & Provinces , en  forte  que  l’une  n’entre- 
prenne aucune  chofe,  fous  q^lqucpr^actcqucCe 

que  dommage  en  quelque  manière  que  ce  pût  être.  Que 
S-M.  lmp.  a l’Empire,  fit  Sa  Majefté  très Chrétienne 
lie  protègent  ou  aident,  en  quelque  forte  que  cc  l'oit, 
les  Sujats  rebelles  ou  aefobéi  liants  à l’une  ou  à l’au- 
tre, mais  au  contraire,  qu’Elles  procurent  fericulc- 
mens  l’utilité,  l’honneur,  A l’avantage  l’une  de  l’au- 
tre, nonobftant  toutes  ipromcüés,  Traiter,  ou  Al- 
liances contraires , faites  ou  à faire  en  quelque  for- 
te que  cc  foit. 

II.  Qu’il  y art  de  part  & d’autre,  un  perpétuel 
Oubli  & Amniftie  de  tout  ce  qui  a été  fait  depuis  le 
commencement  de  cette  Guerre,  en  quelque  maniè- 
re, A en  quelque  lieu  que  les  Hoftilitex  fc  foient 
éxcrcécs  ; de  forte  que  pour  aucune  de  ces  chofes , 
ni  fous  quelque  prétexte  que  cc  foit,  on  ne  faite  do- 
rcûiavant  l’un  à l’autre,  ni  ne  foudre  faire  aucun 
tort,  directement  ou  indirectement,  ni  par  voye  de 
fait,  ni  au  dedans,  ni  au  dehors  de  l’étendue  de  l'Em- 
pire A de»  Pais  Héréditaires  de  Sa  Majefté  Impéria- 
le A du  Royaume  de  France,  uonobltant  tous  Pac- 
tes fai»  lu  contraire  auparavant;  mais  que  toutes 
foafhjurtrs  qu’on  a reçût}  de  part  A d’autre,  en  pa- 
roles, écrits,  aâions,  holtilitex,  dommages  , A 
déportes,  fans  aucun  egard  aux  perfonnes  A aux 
chofes  , (oient  entièrement  abolies,  de  manière 
que  tout  ce  que  l'un  pourroit  demander  A préten- 
dre fur  l’autre  à cet  égard  foit  entièrement  oublié. 

III.  Les  Traitcx  de  Wcftphalie,  de  Niméguc, 
A de  Ryfwick,  font  confidérex  comme  la  Balis  A le 
fondement  du  prêtent  Traité,  A en  conféquencc, 
immédiatement  après  l’Echange  des  Ratifications , 
lefdits  Traitez  feront  entièrement  exécutez  à l’égard  du 
Spirituel  A du  T emporel  A feront  oblervc!  invfolable- 
ment  à l’avenir,  û ce  n’cft  entant  qu’il  y teraexprcflé- 


ment  dérogé  par  le  prêtent  Traité,  en  forte  qttetout  G î 
ra  rétabli  généralement  dans  l’Empire  A les  Aparté, 
nances,  amli  qu’il  a été  prêtent  par  U:  fuldit  'Traité 
de  Ryfwick , tant  par  raport  aux  changement  qui 
ont  été  faits  pendant  cette  Guerre , ou  avant , qu’à 
l’égard  de  ce  qui  n‘a  pas  étètéxécuté,  s’il  fit  trouve 
, clivâivemcnt  que  quelque  Article  foit  demeuré  fans 
| éxecution,  ou  que  Téxécution  dite  ait  éi<  ctiangéc 
I depuis. 

| IV.  Conformément  au  fufdit Traité  de  Ryfwick, 
Sa  Majefté  très-Chtêtienuc  rendra  a l’Empereur  la 
Ville  A Fort  a cite  du  vieux  Brifack  entièrement  A 
dans  l’éwt  où  clic  cft  à prêtent,  avec  les  Greniers, 
Artenaux,  Fortifications,  Remparts,  Muraille*, 
Tours,  A autres  Edifices  publies  A particuliers,  A 
toutes  les  Dépendances  fituées  à la  droite  du  Rhin, 

I aillant  au  Roi  très-Chrêtien  celles  qui  foui  i la  gau- 
; che,  nommément  le  Fort  apellé  le  Mortier,  le  tout 
aux  Clames  A Conditions  poriées  par  l'Article  ving- 
tième du  Traité  conclu  à Ryfwick  au  moisd'OÀo- 
1 bre  1697.  entre  le  détum  Empereur  Léopold  A le 
! Roi  très  Chrétien. 

j V.  Sa  Majefté  très-Chrêtienne  rend  pareillement 
1 à Sa  Majcftc  Impériale  A à la  Sercnimtre  Mailon 
d'Autriche,  la  Vilft  A Fortercfle  de  Fribourg,  de 
même  que  le  Fort  de  St.  Pierre,  le  Fort  appcllé  de 
l’Etoile  A tous  les  autres  Forts  conftruits  ou  repa- 
; rex,  là  ou  ailleurs,  dans  la  Forêt  noire,  ou  dans  le 
telle  de  Brifgaw , le  tout  en  l’état , où  il  cft  préfetr- 
I tement,  fans  rien  démolir,  ou  détériorer,  avec  les 
| Villages  de  Lehem,  Merihaufen  A Kirchturren , A 
l avec  tous  leurs  Droits,  Archives,  Ecritures,  A Do- 
I eu  mens  écrits,  lefquels  y ont  été  trouvez,  lors  que 
j Sa  Majcfté  très  Chrétienne  s’en  cft  mite  dernièrement 
en  polfcflion,  foit,  qu'ils  foient  encore  lut  les  lieux, 
foit  qu’ils  ayent  été  tranfoonez  ailleurs,  faufA  rc- 
fervé  le  Droit  Diocdâin  a autres  Droits.  A revenus 
de  l’Evêché  de  Confiance. 

V I.  Le  Fort  de  Kehl  confttuit  pat  Sa  Majefté 
très  Chrétienne  à la  droite  du  Rhin,  au  bout  du 
Pont  de  Strasbourg  fera  pareillement  rendu  par  El- 
le i l’Empereur  A à l’Empire,  en  fon  entier  (ans 
en  rien  démolir,  A avec  tous  fes  Droits  A Dépen- 
dances. 

Quant  au  Port  de  la  Pile  A autres  conftruits  dan* 
les  Ifles  du  Rhin  fous  Strasbourg,  ils  feront  entière- 
ment rafez  aux  dépensdu  Roi  très-Chrctien,  lins  qu’ils 
puiii'cnt  être  rétablis  ci-après  par  l'un  ou  par  l’antre 
Party  ; Lcfqoeües  ccffions  , démolirions  des  Places 
1 A Fortifications  cy-delfus  énoncées  liront  faites  dans 
[ les  termes  portez  par  les  Articles  fuivant» , c’eft  à 
1 die*,  i compter  du  jour  de  l’échange  de*  Ratifications 
I du  Traité  oc  Paix  folcnnel  ou  général  entre  S.  M. 

| 1.  l’Empire  A S.  M.  T.C.;  la  Navigation  A autres 
I ufages  du  Fleuve  demeurant  libres  A ouverts  aux 
Sujets  des  deux  Partis,  A 4 tous  ceux  oui  voudront 
! y palier , naviger,  outranfponcr  leurs  Marchandites, 
fims  qu'il  foit  permis  à l’un  ou  l’autre  de  rien  entre- 
prendre pour  détourner  ledit  Fleuve,  A en  rendre 
1 en  quelque  forte  le  Cours  A la  Navigation  on  au- 
tres ufages  plus  difficiles  , moins  encore  d’exiger  de 
nouveaux  Droits,  Impôts  ou  Péages , ou  augmenter 
les  anciens,  d'obliger  les  bateaux  d’aborder  à une  ri- 
ve plûtôt  qu’à  l’autre,  d’y  expofet  leurs  Charges,  A 
Marchandées , ou  d’y  en  recevoir,  mais  le  tout  fera 
toujours  à la  liberté  de  chanue  Particulier. 

VII.  Lefdits  Lieux,  Cbiteaux  A Fortcrcflcs  de 
Brîfack,  Fribourg  A Kchl  feront  tendus  à Sa  Ma- 
jefté  Impériale  A i l’Empire  avec  toutes  leurs  Jurif- 
diâkms,  aparteoances  A dépendances , comme  aufli 
avec  teurs  Artilleries  A Munitions,  qui  le  font  trou- 
vées dans  lefditet  Places,  lotfque  Sa  Majclié  très- 
Chré tienne  les  a occupées  pendant  cette  Guerre, fui- 
vant les  Invcmaircs,  qui  en  ont  été  faits,  A feront 
délivrés  fans  aucune  referve , ni  exception , A fan* 

i en  rien  retenir , de  bonne  foi  A fan*  aucun  retardc- 
| ment,  empêchement  ou  prétexte,  à ceux  qui  après 
| l’échange  des  Ratification*  du  prêtent  Traité  A ce 
i lui  des  Ratifications  du  Traité  de  Paix  folcnincl  ou 
! général  entre  Sa  Majefté  Impériale,  l’Empire,  ASa 
! Majcfté  très-  Chrcticunc , feront  établis  A député* 
fpeualement  pour  cet  cttet  par  Sa  Majcfté  Impéria- 
I le  feule,  ou  lelon  la  déférence  des  lieux  par  Elle 
, A par  l'Empire,  A en  auront  fait  aparoir  leurs  Plda- 
nouvoirs  aux  Intendants,  Gouverneurs,  ou  Officiers 
François  des  lieux,  qui  doivent  être  rendus  ; en  for  - 
I te  que  IckUtes  Villes,  Citadelles,  Forts  A Lieux, 
avec  tous  leur*  Privilèges,  utilité*,  revenus,  A énu>- 
1 T lu- 


Anno 

1714. 


DU  DROIT 

ANVO  l,imcnî  * autre*  ehofes  quelconques  y eomprifcsre- 
**  (rurnent  fous  U jurifdiftioa,  pollcflion  actuelle  3c 

I^IA,  abfoluc,  puiflancr  A Souveraineté  de  Sa  Majelté 
Impériale,  de  l'Empire  fit  de  la  Maifon  d'Autriche, 
ainu  qu’ils  leur  ont  apartenu  autrefois,  A ont  été 
pofledés  dcuuis  par  Sa  Majefté  très  Chrétienne,  lins 
que  Saditc  Maufté  très -Chrétienne  retienne  ou  le 
relèrvc  aucun  Droit  eu  pretenfion  fur  le»  Lieux  fuf- 
ditt  & fur  leurs  Jurifdiâiom. 

Il  ne  (art rien  érigé  nou  plus,  pour  les  frais  A 
dépenfc*  employées  aux  fortifications  & autres  édifi- 
ces publics  ou  particulieu.  La  pleine  & entière  res- 
titution ne  pourra  être  différée , pour  quelque  caolè 
qpc  ce  foir,  dans  les  termes  qal  feront  prclcrits  ci 
a^rès,  en  forte  que  les  Garnirons  Françoiûs  en  fortcut 
entièrement,  limé  molellcr,  ni  vexer  le*  Citoyens 
& habitans,  leur  cuufcr  quelque  perte  ou  quelques 
peines , non  plus  Qu'aux  autres  Sujet»  de  Sa  Majdlé 
Impériale  ou  de  l'Empiic,  fous  prétexte  de  dettes, 
ou  de  prétentions,  de  quelque  nature  qu'elles  pail- 
lent être. 

Il  ne  fera  pas  permis  non  plot» aux  Troupos  Fran- 
çoilès  de  demeurer  plus  long  tenir  au  delà  des  la- 
mes, qui  feront  rtipulés  ci-aptes,  dan»  les  Lieux, 
qui  doivent  être  rendus,  ou  autres  quelconques,  qui 
n’apartiendront  pas  à Sa  Majefté  très  Chrétienne, 
d’y  établir  des  quartiers  d'Hyver,  ou  quelque  Sé- 
jour , mais  feront  obligées  de  Se  retirer  inccf- 
fammeut  lur  les  Tares  apartenanc  k Sadite  Ma- 
jefté. 

VIII.  Sa  Majdlé  très-Chrétienne  promet  pareil- 
lement de  faire  rafer  à fes  dépens,  les  Fortificxrions 
conHruites  ris  à vis  Huning'ie  fur  la  droite  & dans 
l'Idc  du  Rhin,  de  même  $>c  le  Pont  conftroft  en 
eet  endroit  fur  le  Rhin , en  rendant  les  fonds  A édi- 
fices à la  famille  de  Badin  Comme  uuflî  le  Fort  ! 
de  Sel  lingue,  les  Forts  qui  le  trouvent  dans  les  lfles 
entre  lefdits  Forts  Je  Sclliogue  A le  Fort  Louis  ; 

& quant  au  Terrain  du  Fort  démoli , il  fera  rendu 
avec  les  maifons  à la  famille  de  Baden  : de  détruire  ! 
la  partie  du  Ponr,  qui  conduit  dudit  Fort  de  Scllin- 
guc  au  Fort  Louis,  A le  Fort  bâti  à la  droite  du 
Rhin  vit  i vis  ledit  Fort  Louis,  fini»  qu’ils  puiflêm 
déformais  être  rétablis  par  aucun  des  Partis  ; bien  i 
entendu  que  te  Fort  Inouïs  A l’iflc  demeureront  au  : 
pouvoir  du  Roi  très  Chrétien.  Généralement,  Sa-  J 
dite  Mandé  très-Chrétienne  promet  de  faire  rater  à 
fes  dépens  tous  les  Foru,  retranchement.  Lignes 
A Pont,  fpccifiét  dans  le  Traité  de  Rylwick , A 

Îue  Sa  Maicûé aura  fait  conftruirc  depuis  laditePaix 
c Rylwick , Hfit  |e  long  du  Rhin, dam  le  Rhin,  ou 
ailleurs  dan,  l'Empire  & fes  apartenanccs,  fans  qo’il 
foit  permis  de  Ici ^ rétablir. 

I X-  Le  Ro:  très-Chrétktttiengage  A promet  pa-  ; 
reillemcm,  de  trircévacucr  le  Chlteau  de  B.  île  h a- 
vcc  toutes  les  apartenanccs,  comme  aufll  le  Château 
de  Hombourg  tit  faifant  auparavant  rafer  les  Fontfi- 
eations  pour  n’ être  plus  rétablies,  en  lotte  néanmoins, 
que  lefdits  Châteaux  A les  Villes,  qui  y font  jointes, 
n'en  reçoivent  aucun  dommage,  mai»  «meurent  to- 
talement en  leur  entier. 

X.  Trente  jours  après  aue  les  Ratifications  du 
Traité  de  Paix  général  ou  lolcmncl,  i taire  entre  Sa 
M incité  Impériale, l’Empire  A Sa  Majelté  tics-Chré* 
tienne,  auront  été  échangées,  A meme  plutôt,  fi 
faire  fc  peut , les  Places , A Lieux  fortifiés  tant  cF 
delTus  nommés , que  généralement  tous  ceux  qui 
doivent  être  rendus  fuivant  le  prélcnt  Traité  relatif 
à celui  de  Ryfwick , dont  les  Articles  levont  tenus 
pour  compris  dans  ce  Traité,  A éxccuié»  pooâucllc- 
ment  de  même  que  s’ils  le  trouvaient  ici  inférés  de 
mot  à mot , feront  remis  entre  les  mains  de  ceux, 
qui  feront  authorifés  pour  eet  effet  par  l’Empereur  A 
l'Empire,  ou  par  les  autres  Princes  particuliers,  qui 
devront  les  polledcr  en  vertu  ou  Traité  de  Ryfwick, 
fans  qu’il  foit  permis  de  tiai  démolir  des  Fortifica- 
tion» ni  des  édifices  publics  ou  particuliers,  A fans 
rien  détériorer  de  l'état,  où  ils  le  trouvent  préfciuc- 
meiit , ni  rien  éxiger  pour  les  dépcnlcs  faites  dans 
lefdits  Lieux,  ou  â leur  oc«alion.  Seront  auffi  ren- 
dues en  même  ceins,  toutes  les  Archives  ADocu- 
mens  apartenaus  , foit  à Sa  Majdlé  Impériale  ou 
aux  Etats  de  l’Empire,  foit  aux  Places  A Lieux, 
que  Sa  Majelté  très  - Chrétienne  s’engage  de  re- 
mettre. 

X 1.  Comme  l'intention  du  Roi  très-Chrltien  cft 
d’accomplir,  le  plus  promptement  qu’il  fera  polfibtc, 
les  conditions  du  prêtent  Traité,  Sa  Majdlé  promet* 
Tou.  Vlll.  Part.  I. 
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que  les  Placn  4 Lieoi,  qo  Elle  iVnRigc  i faire  d£- 
molir  i fea  dfpcn. , le  feront  ; liivoir  les  plus  çonii- 
dérablcs,  daus  le  terme  de  deux  Mois  au  plus  tard, 
après  l’échange  des  Ratifications  du  Traité  Général 
ou  lolcmncl  à faire  entre  Sa  Majelté  Impériale, 
l Empire , A Si  Majefié  très  Chrétienne , A les 
moins  con  fi  dérablcs  dans  Telpacc  d’un  Mois  à comp- 
ter auffi  de  l’échange  des  Ratifications. 

XII.  Et  comme  Saditc  Majdlé  très  Chrétienne 
veut  véritablement  A de  bonne  toi  rétablir  une  lincé- 
rc  Union  avec  l’Emncreur  A l’Empire,  Elle  promet 
A s’engage,  lors  qu  Elle  traitera  avec  les  Eleâcurs, 
Princes  A Etars  au  Coagrés  général  avec  l’Empc- 
rcur  A l'Empire,  de  leur  rendre,  auffi  bien  qu'aux 
Suim,  Clients  A Vailaux  dudit  Empire,  tant  Ec- 
cléliaftiquct  que  Séculiers,  A généralement  à tous 
ceux  qui  lotit  uommci  A compris  dans  la  Paix  de 
Ryfwick,  qaoi  qu’ils  ne  foient  pas  .ici  nommément 
exprimer,  les  Etats,  Places,  biens,  dont  Elle  fe 
leroit  mile  en  poftemon  pendant  le  cours  A à Poc- 
caliun  de  la  préfente  Guerre,  foit  par  la  voye  des  Ar- 
mes,  par  coafi (cation,  ou  de  telle  autre  manière  que 
ce  puillc  être,  comme  au  lfi  d’éxccutcr  pleinement  A 
ponctuel lemcut  toutes  les  claufcs  A conditions  du 
Traité  de  Ryfwick,  auxquelles  il  n’aura  pas  été  cx- 
prcfTéincnr  daogé  par  le  picfcnt  Traité , s’il  y en  a 
quelqu’une  qui  n’ait  pas  été  exécutée  depuis  la  cott- 
ciufion  de  la  Paix  de  Ryfwick. 

XIII.  Réciproquement,  Sa  Majefié  Impériale 
voulant  témoigner  le  detir  qu’Ellc  a de  contribuer  à 
la  faiijfaction  de  Sa  Majefté  très  Chrétienne,  A 
d’entretenir  déformais  avec  Elle  une  amitié  finccrcA 
une  incelligcucc  parfaite,  A en  venu  de  la  Prix  de 
Ryfwick  rétablie  parce  prêtent  Traité,  confcnt  que 
la  Ville  de  Landau  avec  les  dépendances,  conüftant 
dans  les  Villages  de  Nulüorft,  Danheim  A Quei- 
chçiin  avec  leurs  Bans,  ainfi  que  le  Roi  tiès-Cbrê- 
tien  en  jouiiloit  avant  la  Guerre , demeure  fortifié 
à Sa  Majelté  très-Chrétienne  ; Sa  Majelté  Impé- 
riale le  failànt  fort  d’en  obtenir  le  conicntement  A 
l’aprobation  de  l’Empire,  quand  il  fêta  qucliiondc 
drefler  A de  conclurre  le  Traité  de  Paix  lolcmncl 
ou  gênerai  entre  Sa  Majelté  Impériale,  l’Empire,  A 
Sa  Majelté  tres-Chréticnne. 

XI  La  Maifon  de  Brunfwick-Hanovrc  ayant 
été  élevée  par  l'Empereur,  du  confentemcnt  de  l'Em- 
pire, à la  Dignité  Elcétorale. Sa  Majelté  très-Chrê- 
tienue  reconnut ua,  en  vertu  de  ce  Traité , cette  Di- 
gnité Elçdortlc  daus  ladite  Maifon. 

X V.  Pour  ce  qui  cft  de  la  Maifon  de  Bavière,  Sa 
Majefté  Impériale  A l’Empire  confcntcnt,  par  le* 
muctât  de  U uanquilicé  publique,  qu'en  vertu  du 
prêtent  Traite,  générât  & ibtemnel  à faite  avec. 
l’Empereur  A l’Empire,  le  Seigneur  Joicrh- Clément, 
Archevêque  de  Cologne,  A le  Seigneur  Maximilien-! 
Emanne!  de  Bavière,  (oient  rétabli*  généralement 
A entièrement  dans  tous  leurs  Etais,  Rangs,  Pré* 
rogarives,  Kéganx,  Biens,  Dignitci  Electorale , & 
autres,  Adaultou»  les  Droits,  en  la  manière  qu’ils 
en  ont  joui  , ou  pû  jouir  avant  cette  Guerre,  A qui 
apartenoient  à l' Archevêché  de  Cologne,  A autres 
Effile*.  nommées  ci-aprct,  ou  à la  Mailou  de  Ba- 
vière, média tement  ou  immédiatement. 

Ils  pounont  envoyer,  avec  des  Plcinpouvoirs  A 
fans  caractère,  au  Congres  du  Traité  General  ou 
Solemnel  à fibre  entre  Sa  Majefté  Impériale , l’Em- 
pire, A Sa  Majefté  trcs-Chréticnne,  pour  y négo- 
cia. A veiller  à leurs  Intacts,  tins  aucun  obftacle, 
aufli-t6t  que  les  Conférences  commcncctont.  Pour 
eet  cftèt,  leur  feront  aulfi  rendus  de  bonne  foy, 
tous  les  meubles,  pierreries,  bijoux  A autres  effets 
de  quelque  nature,  qu'ils .puident  être,  comme  aufli 
toutes  les  munitions,  A Artillerie»  I pce  idées  dans 
les  Inventaires  authentiques,  que  l’on  produira  de 
part  A d’autre,  c'cft  à dire  toutes  celles,  qui  peu- 
vent avoir  été  ôtée*  par  Tordre  de  l’Empereur,  oc  de 
fes  Prédeedfeurs  de  glorieulè  mémoire*,  depuis  l'oc- 
cupation de  la  Bavière,  de  leurs  Palais,  Châteaux, 
Villes,  FoxtcrcUcsA  Lieux  quelconques,  qui  leur 
ont  appartenu,  A qui  leur  appartiendront,  à l’excep- 
tion de  l’Artillerie  , qui  appartenu:!  aux  Villes 
A Etats  voifins  , qui  leur  a été  reftituée,  A pa- 
reillement. toutes  les  Archives  A papiers  feront  res- 
titués. 

Et  fera  le  Seigneur  Archevêque  de  Cologne  réta- 
bli en  fou  Archevêché  de  Cologne,  les  Evêchés  du 
1 lildeshcim , de  Ratisbonne,  de  Liège,  A de  la  Pre- 
polkure  de  Berchtolsgadcn , fans  qu’aucune  rail  un 
Ggg  de* 


Anno 

1714. 


Ann 

1714. 
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3 des  procès  oa  prête  n fions  pu  ilTem  en  façon  quclcon- 

Îuc  altérer  U riitiiuiion  totale.  Sauf  pourtant  les 
>roits  de  ceux , qui  pourroient  en  ivoir , Icfqucls, 
il  leur  fera  permis,  après  que  les  deux  Eleâeors  y 
auront  été  actuellement  rétablis,  de  pourfnivre,  com- 
me avant  la  pré  lente  Guerre,  par  les  voyesde  jullicc 
établies  dans  l'Empire.  Sauf aufli  les  privilèges  des 
Chapitres  A Etats  de  l’Archcvéché  de  Cologuc,  A 
des  autres  Eglifes  établis  précédemment  fuivant  leurs 
Unions,  Traités,  A Conftitution*. 

Et  quant  à la  Ville  de  Bonn,  en  tems  de  Paix  il 
n’y  anra  point  de  ramifon  du  tout,  mais  la  garde 
en  fera  confiée  aux  bourgeois  de  la  Ville;  Et  quant 


XIX.  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  ayant  remis 
A fait  remettre  aux  Etats  Généraux  des  Provinces 
Unies,  en  faveur  de  la  Mnifon  d'Àntrichc,  tout  1714. 
ce  que  Saditc  Majefté  ou  les  Allici  poiledoknt 
encore  des  Pais  lias , communément  appcllés  Ef- 
pagnols,  tels  que  le  feu  Roy  d’Elpagne  Charles  II. 
les  a polTedv's  ou  dû  poflèder,  conformément  au 
Traité  de  Ryfwick,  Sa  Majefté  Très -Chrétienne 
confent,  que  l’Empereur  entre  en  pofleflion  defdits 
Pais -Bas  Efpaguo'.s,  pour  en  jouir,  lui,  fe*  Hé- 
riticfi  A Succcflcurs , déformais  A à toujours, 
pleinement  A paitiblcmcnt  félon  l’ordre  de  Socccf- 
fion  établi  dans  la  Mailon  d’Autriche  ; Sauf  les 


i celle  du  Corps,  A du  Palais,  elle  fera  reftrainte  Conventions,  que  l’Empereur  fera  avec  ledits  E- 
dans  les  Amples  Compagnies  de  fes  Gardes,  dont  il  . tats  Généraux  des  Provinces- U nies , touchant  leur 
conviendra  avec  Sa  Majefté  Impériale  A l'Empire;  Barrière  A la  reddition  des  lufdites  Places  A Lieux  ; 
bien  entendu  pourtant,  que  dans  un  tems  deGuerre,  bien  entendu,  que  le  Roy  de  Prulfe  retiendra  du 
ou  apparence  de  Guerre,  Sa  Majefté  Impériale  A haut  Quartier  de  Gueldrcs  tout  ce  qu’il  y poffede 
l’Empire,  puiftent  y mettre  autant  de  Troupes,  que  A occupe  actuellement , fttvoir,  la  Ville  de  Gueldrcs, 
la  raifon  de  guerre  le  demandera,  conformément  la  Prefeâore  , le  Bailliage  A le  bas  Bailliage  de 
aux  LoixA  Conllitutions  de  l’Empire:  bien  entendu  Gueldrcs,  avec  tout  ce  qui  y appartient  A en  dé- 
aulîi,  que  moyenam  certc  rellitution  totale,  lefdits  pend,  comme  aufli  fpécialemcnt  les  Villes,  Bail- 
deux  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Bavière  renonce-  liages,  A Seigneuries  de  Sthralen,  Wachtendonck, 
ront  pour  tousjours,  A feront  ccnfés  déchûs  dès  Midclaar,  Walbeck,  Aertlcn,  Atferden  A de  Weel, 
à prélént  de  routes  prétentions,  fttisfaétions  ou  de-  de  même  que  Racy  A Klein  Keve’.aar,  avec  tou- 
domagemens  quelconques , qu’ils  voudroient  pré-  tes  leurs  appartenances  A dépendances.  Déplus , 
tendre  contre  l’Empereur,  l'Empire  A la  Milita  il  fera  remis  au  dit  Roy  de  Prafle,  l’AmtttUoc  de 
d’Autriche,  pour  raifon  de  la  preunte  Guerre , fans  Krickenbcck  avec  tout  ce  qui  y appartient  A en 
pourtant*,  que  cette  renonciation  déroge  en  aucune  dépend,  A le  Pais  de  Kcflcl  pareillement  avec  tou- 
imniére  aux  anciens  Droits  A prétentions,  qu’ils  tes  fes  appartenances  A dépendances,  A géncrale- 
pourroient  avoir  eues  avant  cette  Guerre,  lesquelles,  ment  t ouf  ce  que  contient  ladite  Ammanic  A ledit 
il  leur  Icm  permis  de  poorfuivre,  comme  cy  devant,  Diftriét,  fans  en  rien  excepter,  fi  ce  n’cft  Ereke- 
pv  les  voyes  de  Juftice  établies  dans  l'Empire;  de  lois  avec  lés  appartenances  A dépendances,  pour 
forte  pourtant,  que  cette  rellitution  totale  ne  leur  le  rout  appartenir  audit  Roy,  A aux  Princes  ou 

a — r~* ■ Princelfes  les  Héritiers  ou  SuccdTctir> , avec  tous 

les  Droits,  prérogatives,  revenus,  A avantages  de 
quelque  nom , qu’ils  puiftent  être  appelléa , en  la 


donne  aucun  nouveau  Droit  contre  qui  que  ce  foit 
Renonceront  aufli  A font  pareillement  ccnfés  déchûs 
dès  à prêtait  de  toutes  Prétentions,  Satisfactions , 
ou  déaomtnagcmens  quelconques,  tous  ceux,  qui 
voudront  former  des  prétentions  pour  raifon  de  la 
prélènte  Guerre  contre  la  Maifon  de  Bavière,  A les 
tufdits  Archevêchés,  Evêchés  A Prévotlés. 


meme  manière , que  la" Maifon  d’Autriche,  A par- 
ticulièrement le  feu  Roy  d’Elpagne  les  a pollèdéî, 
toutefois  avec  les  charges  A Hypotheques,  la  con- 
ter vation  de  la  Religion  Catholique  Romaine,  A 


En  vertu  de  ccuc  rellitution  totale,  les  fufdits  des  privilèges  des  Etais. 

Seigneurs  Jolcph  Clément  Atehévéque  de  Cologne,  X X.  Et  comme  outre  les  Provinces,  Villes,  PI*. 
A Maximilien  de  Bavière  rendront  obtUbnce.  A , ces  A E orterclfes , qui  ccoicnt  poftcdécs  par  le  feu 
garderont  fidelité  i Sa  Majefté  Impériale,  de  meme  Roi  d’Elpagnc Charles  11.  au  jour,  de  ftm  décès,  le 
que  les  autres  Electeurs  A Princes  de  l’Empire,  A Roy  Très-Chrétien  a cédé,  tant  pour  Sa  Majefté 
feront  tenus  à demander  A i prendre  deü entent  de  | Très-Chrétienne  même,  que  pour  les  Princes  fes 
Sa  Majefté  Impériale  le  renouvellement  de  l'invclli-  Hoirs  A Succefleurs,  nés  A a naître,  aux  Etats 
turc  de  leurs  Electorats,  Principauté*;,  f iefs,  Titres  Généraux,  eu  faveur  de  la  Maifmi  d'Autriche,  tout 
A Droits,  dans  la  manière  A teins  preferits  par  les  le  Droit  qu’Elie  a eu,  ou  pourroit  ayoii  lur  la 
Lvix  de  l’Empire,  A fera  tout  ce  qui  ell  arrivé  de  Ville  de  Menio  , avec  tonies  les  Port  ficaiionx  A 
■ à pcp.-  r.  vok*i  m i»  viu«  * Ctadtiic  jgIw  «- 

vec  tout  ,c  Tooniefis,  fans  le  ncu  relerver  de  Ion 
l>(ok  ,à  deffiis  , ni  fur  aucune  de  leurs  dépendan- 
LC4  jÇdppartenanca:,  annexes,  TerrUoiics , A encla- 
vement A Sa  Majefté  confent,  que  les  Etats  Gé- 
néraux des  Ptoviiiccs-Unies  rendent  lcfdites  Villes, 


part  A d’autre,  pendant  cette  Guerre, 
tuité  dans  un  cmiev  «MR 

XVI.  Les  Miniftres,  Officiers,  tant  Eccletiafti- 
ques  que  militaires  . politiques  A civils,  de  quelque 
condition,  qu’ils  fuient,  qui  auront  fervi  en  l’un, 


ou  en  l’autre  Parti, jméme  ceux  qui  peuvent  êtreSo- 


■et.  A V alla  tir  de  Sa  MajeM  Impcrialc,  dm  Vtm-  fiâtes,  IcrmoirB , dépendances , appaiicnanccs , 
pin:  & de  la  Ma, f.m  d’Autriche,  aufli  bien  que  tom  mneres  A enclavemcm  à I Empereur,  aufli-têt 
le,  Durnelliqoer.  quelconques  Je  la  Maifon  * • 1“  'I*  <«roitt  cuueeuus  avec  S.  Majelld  Impe- 

vjere,  * du  Seigneur  Archevêque  de  Cologne,  fe-  i raie,  pour  en  jouir  Elle,  fes  Héritiers  A Succcf- 
ront  pareillement  tdtahlis  dam  la  pofleÇon  * tous  leurs,  pleinement,  patltblemeni  A a mil, ours,  anfli 
leurs  biens  . durges,  hunnem.  A dfcmtfi,  -comme  bien  que  des  Pats-Bas  Elpagnols  qu,  appattenotent 
avant  la  Guerre,  A .ouïront  dw  ammitte  générale  au  teu  Roy  d'Elpaauc  (.halles  II.  au  jour  de  fou 
de  tout  ce  qui  a précédé,  moyennant  A à condition,  dcccs  ; bien  entendu  touicfots,  que  ladite  rcmife 
qtre  celle  même  tAinnlIlie  foit  cociereriacnt  réciproque  des  Pats-Bas  Erpagnols,  Villes  Places,  , A Forte- 
envers  ceux  de  leurs  Sujets,  Vaflaux  , MimUret,  telles  ccdécs  par  le  Roy  très  Chrénen,  oc  pourra 
l'bsmriliouca  otn  auront  lùivi  pendant  cette  Gucr-  être  faite  par  lefdits  Etats  Généraux,  qu’apres  Pè- 
re le  ojrti  de  Ék  Majefté  Impériale  A de  l’Empire,  change  des  Ratifications  des  Trfkés  de  Paix  entre 
Icfqucls  ne  pourront  pour  ce  fujet  être  moldlés  ou  Sa  Majefté  Impériale,  l’Empire,  A Sa  Majefté 
iflou:ctéa  en mf"**** ÿelconquc-  | rrès-Chréticnnc  ; bien  entendu  aufli,  que  Saint  A- 

X V II.  Qu*!11  M tcms’  auquel  la  reftitution  to-  mand  avec  fes  dépendances,  A Mortagne  fans  dé- 
tale fpccifiée  dans  les  deux  Articles  précédents,  pendances  , demeureront  à Saditc  Majefté  Tres- 
AVfcfe,  fera  limité  dans  le  Traité  génctal  ou  ” *J 
(blcmnel , à faire  entre  l’Empereur,  l’Etnoite,  A 


te  R"v  T^ès-Chréticn,  trente  jours  apres  l’échange 
des  KStifications  dudit  t raité,  ainii  qu’il  a été  con- 
venu «ns  l’Article  dixiéme  pour  l’cvacoation  des 
places  A Lieux,  que  Sa  Majefté  Tres-Chrêriennc 


MK  _ - 

que  la  Maifon  de  Bavière  poflede  prélcntcmcnt  aux 
Pais- Bas , fe  feront  en  même  tems. 

X V 1 1 1.  Si  la  Maifon  de  Bavière,  après  fon  réta- 
bUflimeur  total,  trouve  qu’il  lui  consicune  défaire 
quelques  changemens  de  fes  Etats  contre  d’autres, Sa 
Majefté  Très-Chrétienne  ne  »’y  oppofera  pas. 


Chrétienne  , à condition  ncammoint  , qu’il  ne 
fera  pas  pet  mis  de  taire  à Mortagne  aucune  Forti- 
fication ni  Eclulè,  de  quelque  nature  qu’elles  puif- 
tent  être. 

XXI.  Pareillement,  k Roy  llrès-Chrérien  con- 
firme en  ttvcor  de  l’Empereur  A de  la  Maifon  d’Au- 
triche, lacetGon.  qoe  Sa  Majefté  a déjà  faite  en 
faveur  de  ladite  Maifon,  aux  Etats  Généraux  des 
P ravinées- U nies , tant  pour  Elle  même,  que  pour 
les  Princes  les  Héritiers  A Succcftcors.  nés  A à naî- 
tre, de  tous  les  Droits  fur  F urnes,  A Furnambacht, 
y compris  les  huit  ParoilTes  A le  Fort  de  la  Knoc- 
que;  fur  les  Villes  de  Loo  A Dixmude  avec  leurs 
dépendances;  fur  11'  Ville  d’Ypres  avec  là  Chatelc- 
nic,  Ruftelacr  y compris,  avec  les  autres  dépendait- 


DU  DROIT  DES  GENS. 
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A Ni  M O ces,  qui  feront  déformais  Popperinge,  Vxrjteroo,  i XXVI.  F.t  à l'égard  des  rentes  affcâéca  l'or  la  N O 
A * w Commîmes,  Warwjck,  ccs  truis  dernières  Places,  | Généralité  de  “ ' ’ J "* 


I714,  pour  autant  qu’elle»  font  lit u ce»  du  côté  de  la  Ly 
. vas  Ypre*.,  a ce  qui  dépend  des  Lieu*  cy-dcllus 
exprimés;  acfqucls  Droits  uinli  cédés  à 1’Empcreuj, 
fd  Héritiers  Pc  Succefleurs,  Sa  M Jjclté  Tres-Chrê- 
tienne  ne  fc  referre  aucun  lur  lelditd  Villes,  Places, 

Forts  & Pays,  ni  fur  aucune  de  leurs  appartenances, 

dépendances,  annexes,  ou  cnclavcmnts,  contentant,  ....  ... 

que  les  Etais  Généraux  puifl'eiu  les  remettre  à la  r«  des  Fais- Bas  Catholiques,  que  le  Roi  Très- 
Mailon  d’Autriche  , pour  en  touïr  irrévocablement,  , Chrétien  cède  à l’Empereur,  plusieurs  ücncfici 
& à toûiours , auiü-tê»,  qu’ils  feront  convenus  a-  | ont  été  conférés  par  Sa  Maicilé  Très-Chrétienne 

r-ii  1 ....  n-..:. x ■ «...  1...  là  dre  mmLiu  i.-c*:»  .... 


quelques  Provinces  des  JPaii-ilas, 
dont  une-  parue  fc  truuvcra  pofledée  par  Sa  Maycllr  1714. 

I rès-Chretjennc , Sa  Majcltc  Impériale  ou  autre' 
il  a été  convenu  de  accorde  , que  chicun  paye- 
ra la  quotc  port  , A liront  nommés  des  Com- 
mitlàîres  peur  régler  la  portion,  qui  le  payera  de 
part  & d’antre. 

XXVII.  Comme  dans  les  Pais,  Villes,  & Pla- 


tée Elle  lur  leur  barrière,  & que  les  Ratifications 
des  Traites  de  Paix  entre  l’Empereur,  l’Empire  fit 
£>a  Majeltc  Très-Chrcticnnc  auront  été  échangées. 

XXII.  La  Navigation  de  la  Lys,  depuis  l’em- 
bouchcurc  de  la  Dculc  a»  remontant,  fey  libre,  & 
il  ne  s’y  érablira.aucuu  péage,  ni  impofition. 

X X I II.  Il  y aura  de  part  & d’autre, -un  oubli 


des  perfunnes  capables,  Mbits  Bénéfices  ainli  ac- 
cordés feront  laiffés  il  ceux,  qui  les  pulfcdcnt  pré- 
llntcmcut  ; & tout  ce  qui  concerne  la  Religion  Ca- 
tholique, Apoftolique  & Romaine,  y Icra  mainte- 
nu dans  l'ciat,  où  les  chofes  étoient  avant  laGucr- 
re,  tant  à l’égard  de»  Magjftrats,  qui  ne  pourront 
■tre  que  Catholiques  Romains,  comme  par  le  paf- 


& une  amniftic  perpétuelle  & réciproque,  de  tous  les  ' fé,  qu’à  IVgatd  des  Evêques,  Chapitres,  Monailc- 
torts,  iu| lires  & ûncnlcs,  qui  auront  été  commit»  rcs,  des  Biens  de  l'Ordre  de  Malthc  A générale- 


quelque  recherche  que  ce  foit. 


verain»  Catholiques  Romains  t Tous  & châctin  dtt- 


XXI  V.  Par  le  moyen  de  cette  Paix,  les  Sujets  dit  Clergé  pourvût  de  quelques  biens  Ecclefialliques, 


de  Sa  Majfcilé  Très- Chrétienne  & ceux  defdits  Pais 
Bat  Ètpagnols , te  des  Places  cédées  par  Saditc  Ma- 


Comtnanderk-s , Canoniales,  Pcrloiinai»,  Prcvêntfr, 
& autres  Bénéfices  quelconques,  y demeureront  uns 


♦jefté  Très  - Chrétienne,  pourront,  eu  gardant  les  en  pouvoir  être  dépollcdés , jouiront  des  biens  Are- 
Loir,  Coutumes  & ulages  du  Pais  aller.  Venir,  venus  en  provenans,  & les  pourront  adminifircr  & 
demeurer,  trafiquer,  retourner,  traiter  A négocia  percevoir  comme  auparavant  ; comme  aulîi  IctPcn- 
enfemble,  comme  bons  Marchands,  même  vendre,  : douaires  jouiront  comme  par  le  palfé  de  leur»  pen- 
changer,  aliéner,  ou  autrement  dUpofet  des  biens,  | lions  allignées  fur  les  Bénéfices,  foit  qu’elles  foienc 


effets,  meuble»,  & immeubles,  qu'ils  ont 
ront,  flûtes  refpcdivcmcnt  de  part  & d'autre,  êc 


créées  en  Cour  de  Rome,  ou  pai  des  Brevet»  cxpe> 
i dics  avant  le  commencement  de  la  prélcntc  Guerre, 


chicun  les  y pourra  acheter,  Sujets,  ou  non  Sujets,  I faus  qu’ils  en  puiffent  être  fruftrés  pour  quelque  eau- 
fans  que  pour  cette  vente  , ou  achat  ils  ayent  I Çt  & prétexte  que  ce  foit. 
befoin  de  part  ni  d’autre  , de  pcimiffion  autre,  v 
que  . le  prélem  Traite.  . . 

Il  fera  auffî  permis  aux  Sujets  des  Places  & Pais 
réciproquement  cédés  ou  reftitués,  comme  aufli  à 
tous  le»  Sujets  defdits  Pais-Bas  Espagnols,  de  for- 
tir  defdites  Places  & Pais-Bas  Elpagnols  pour  aller 
demeurer  où  bon  leur  femblcra.oans  l'clpace  d'un 
un,  avec  la  faculté  de  veudre  à qui  il  leur  plaira, 
ou  de  difpofer  autrement  de  leurs  effets,  biens, meu- 
bles 6l  immeubles , avant  & après  leur  fortie , fans 

A.*!!,  r»mll..„.  ....  ...  ....  J- 


XX  VIII.  Les  Communautés  & Habitans  de 
tomes  le»  Places,  Villes  & Pais,  que  Sa  Majclfé 
Très- Chrétienne  cède  dans  le*  Païv-lks  Catholi- 
ques par  le  prêtent  Traité,  feront  corifervés  & 
maintenus  dans  la  libre  joui!  fin  ce  de  tous  leurs 
Privilèges,’ Prérogatives , Coutumes,  Exemptions, 
Droits,  Oélroys  communs,  & particuliers, Charges 
& Offices  héréditaires,  avec  les  mêmes  Honn-urs, 
gages,  emolumeu»,  & cramions,  ainfi  qu’il*  en 
, , ont  joui  fous  la  domination  de  Sa  Majefté  Trés- 

puillent  en  être  empêches  dircQcmcnt  ou  in-  j Chrétienne;  ce  qui  doit  s’entendre  uniquement  des 
tmeut.  ^ 1 ('.oininunautés  & Habitans  des  Places,  Ville»  A 

aXV*.  Les  même»  Sujets  de  part  A d'autre.  Pais  que  Sa  Majefté  a polfedcs  immédiatement  a- 
Ec cl c Corps,  Cominuiaiutf*,  t*£-«  lu  cooeluimu  du  Traité  de  Ryfwick  , & non 

jouiflancc  des  honneur*^ 
ils  étoicut  pourvoi»  aval  . 
de  tous,  & chacuns  leurs  Droits , bfcm,  meubles 
& immeubles  , rentes  fai  fies  , ou  occupées  à 1 
l’occalion  de  la  préfèotc  Guerre  , cufemblc 
leurs  Droits,  avions,  & fliccclTtons  a eux  furve- 
ntics , même  depuis  la  Guerre  commencée , lans  : 
toutefois  rien  demander  des  fruits  & revenu»  per- 
çus, êt  échus  pendant  le  cours  de  la  prélcntc  Cîucr-  > t,  , , Bllir 

re,  jufques  on  jour  de  la  publication  du  préfent  la  pré  fente  tiuerre  conférés  par  l’un  de»  Partis  dans 
Traité;  lcfqucls  rétablitTcmems  le  faout  rccipro-  les  Terres  ou  Lieux,  qui  lui  étoicnr  alors  fujas,- 

3uement , nonobfhut  toute  donation,  toncefiian,  j à des  perfonnes  capables,  félon  la  rtglc  de  leur 
éclaration,  canfilcation,  Sentence  donnée  par  con-  première  Inftiturion  & Stators  légitima,  généraux 
tumacc,  les  Parties  non  ouyes,  qui  feront  nul»  & ou  particuliers,  faits  fur  ce  fujet,  ou  par  quelques 
de  nul  effet,  avec  une  liberté  entière  auxdites  Par-*  autres  diipofitions  Canoniques  faites  par  le  Pape 

ùes  de  revenir  dans  les  Haïs , d’où  elles  le  font  lefdits  Bénéfices  Eccleliaftiques  feront  laiftifs  aux 

retirée»  pour  & à caufc  de  la  Guerre,  pour  jouir  préfens  Poffell'eurs,  en  Ibrtc  qu’aucun  ne  les  puif- 

dc  leurs  biens  & rentes,  en  perfonne  ou  par  pro-  ! fir,  ou  doive  déformais  troubla  ou  empêcher  dans 

cureurs,  cofiformcment  aux  Lois  6c  Coutumes  des  J lapolfeHion  & légitime adminillration  d’iceux.  ni  dans 


rcublis  tant  en  la  I des  Places,  Villes  & , qno  poiU-doic  le  feu 

\ bénéfices,  dont  i Roy  d’Elpagnc  Charles  II.  au  teins  de  fon  dcccs 
qu’en  celle  \ dont  les  Communauté!  & Habitans  feront  confcr- 
Ja  jouillàncc  de»  Privilèges,  Prérogatives, 
Coutumes,  Exetntions,  Droits,  oSroys , communs 
Se  particuliers.  Charges,  & Offices  hcredfafrr*,  3[njç 

3 u ils  les  poilaloieiu  lors  de  la  inortdud-r  fini  Roy 
’Elpagne. 

XXIX.  Pareillement,  les  Bouffées  EccIcfialH- 
ques  médiats  OU  immédiats,  qui  auront  été  durant 


PjY» àc  Etat»:  dans  lcfquel»  rétablilTemcn»  font  auifi 
compris  ceux,  qui  la  dernière  Guerre , ou  à ion  oc - 
cafion  auront  lui v i le  Parti  des  deux  Puiifauces  con- 
traSautes:  ncamnoius  Ici  Arrêt»  de  Jugement  ren- 
du» dans  les  Parlcmens,  Coiilèils  & autres  Cours 
luperieUKî,  ou  inferieures,  & auxquelles  il  n’au- 
ra pas  été  exprcÛénunt  dérogé  p.u  le  préfent  Trai- 
té aiiront  lieu,  & forciront  leur  plein  de  entier  ef- 
fet, & ceux  qui  en  vertu  defdits  Arrêts  & Juge- 
mens  ifis  trouveront  en  poffellion  des  Terres  & Sei- 
gneuries.& autres  biens  , y feront  maintenus,  lâns 
préjudicé -toutefois  aux  Parties  , qui  fc  croiront 
Idées  , par  lefdits  Jugemen»  & Arrêts  , de  fc 
pourvoir  par  les  voyes  ordinaires,  & devant  le*  Ju- 
ges compétcns. 

Tou.  VIII.  Part.  !.  ! 


la  perception  des  fruits,  ni  eux  mêmes  être  i leur  oc- 
cafion,  ou  quelque  autre  raifon,  palTéc  ou  préfen- 
te, appel  lés  ou  cirés  en  Jufticc , ou  en  quelque 
autre  forte  inquiétés  ou  uioleftés  à ce  fujet  ; à 
condition  neanmoins,  qu’ils  s’acquittent  de  ce  à 
quoy  ils  font  tenus  en  venu  defdits  Bénéfices. 

XXX.  Sa  Majefté  Impériale,  Pc  Sa  Majefté 
Très -Chrétienne  ne  pourront,  pour  aucun  fujet, 
interrompre  déformais  la  Paix , qui  cil  établie  par 
le  préfent  Traité,  reprendre  les  Armes,  & con£ 
mcnccr,  fous  quelque  prétexté  que  ce  foit,  aucun 
acte  d’hollililé  l’iln  contre  l’autre , mais  au  con- 
traire Elles  travailleront  üncercmcnt  & de  bonne 
foi,  & comme  Amis  véritables,  à affermir  de  plus 
emplus  cette  amitié  mutuelle  & bonne  intelligen- 
ce* fi  necefive  pour  le  bien  de  la  Chrétienté.  Et 
Ggg  » d’avv- 
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AwNO<*'1UH1'1  que  R°v  Très -Chrétien,  ünceremcnr 
^ icconcilié  avec  Su  Majefté  Impériale , ne  vent  de- 
1714-  fômuût  lui  eauftT  aucun  trouble  ni  préjudice,  Sa 
Maiettc  Très  -Chrétienne  promet  & s’engage  de1 
laitier  jouir  Sa  Majefté  Impériale,  tranquillement  ( 
fie  painblement,  de  tous  lits  Etats  fit  Lieux,  qu’El-  , 
Je  poflede  aélucllemcnt,  8c  nul  ont  été  ci -devant  ' 
pollcdés  pat  les  Roy  s de  la  Maifon  d’Autriche  en 
Italie,  Pavoir  du  Royaume  de  Naples,  aintî  que  Sa 
Majefté  Impériale  le  poflede  aélucllemcnt,  du  Du-  ! 
ché  de  NJilan,  ainfi  que  Sa  Majefté  Impériale  le 
pOtTede  aufli  usuellement,  de  Fille  8t  Royaume  | 
de  Sardaigne,  comme  aulli  des  Ports  8c  Places  lur  1 
les  côtes  de  Tofcanc,  que  Slditc  Majefté  Impé- 
riale poflede  «ônellcment,  fit  qut  ont  été  pofledecs  j 
ci-devant  par  les  Rois  d’Efpagnc  de  la  Maifon 
d* Autriche,  cnfemble  de  tout  les  Droits  attachés 
aux  faillit  s Etats  d’Italie,  que  Saditc  Majefté  Im- 
périale poflede,  ainfl  que  les  Rois  d’Efnagnc  les 
ont  exercés  depuis  Philippe  I.  jufqucs  au  Roy  det- 
nicr  décodé,  Saditc  Majefté  Très-Chrétienne  don- 
nant la  parole  Royale  de  ne  jamais  troubler  ni  in- 
quiéter l'Empereur  8c  la  Mailon  d’Autriche  dans 
cctrc  polTcfliou , directement  ni  indirectement,  fous 
quelque  prétexte  ou  pat  quelque  voyc  que  ce  puif- 
lè  être  , ni  de  s’oppofer  il  la  poflenion  , que  Sa 
Majefté  Impériale  fie  la  Maifon  d’Autriche,  a ou 
pourra  avoir  à l’avenir,  foit  par  Négociation, Trai- 
té, ou  autre!  voyc  légitime  & paitibie,  en  forte  tou- 
tefois , que  la  Neutralité  d’Italie  n’en  foit  point 
troublée;  L’Empereur  promettant  8c  engageant  la 
parole  de  ne  point  troubler  ladite  Neutralité,  & le 
repos  d’ Italie  | & par  confequcnt  de  n’employer  la 
voyc  des  armes  pour  quelque  caufe  ou  pour  quel- 

?ue  occafion,  que  ce  foit;  mais  au  contraire  de 
uivre  fie  obferver  ponctuellement  les  engagements, 
que  Sa  Majefté  Impériale  a pris  dans  le  Traité  de 
'Neutralité,  conclu  à Utrecht  le  14.  de  Mars  de 
l’année  1713.  lequel  Traité  fera  cenfé  comme  ré- 
pété tei,  8c  fera  exaétement  obfervé  par  Sa  Majefté 
Impériale  , pourvû  que  de  l’autre  part  J’obfcrva- 
tion  en  foit  réciproque,  & qu’Etlc  n’y  foit  point 
■attaquée,  Saditc  Majefté  Impériale  s’engageant  pour 
le  même  effet  à laiflTer  jouir  paifiblemeut  chiqué 
Prince  en  Italie,  des  Etats,  dont  il  cft  aûucllemcnt 
en  poltcffiou , lans  que  cela  puifle  préjudicier  aux 
Droits  de  perfonne. 

XXXI.  Pour  faire  voûter  aux  Princes  & Etats 
d’Ita'.ic  les  fruits  de  la  Paix  entre  l'Empereur  8c  le 
Roy  Très-Chiétien , la  Neutralité  non  feulement 
v iera  exactement  eardéc.  mais  fera  aufli  rendue 
bonne  & oromtc  infticc._n«  SaiiH*-**1 
MX  Pft 


•moire  pour  les  au- 
tres Places,  Païs  & Lieux  en  Italie,  qui  n’ont 
point 
Mail 


été  "poffedés  par  les  Rois  d’Efpagne  de  la 
.JaKbn  d’Autriche;  fit  fur  lefqncls  leldits  Princes 
pourroient  avoir  quelque  prétenlion  légitime,  favoir 
au  Duc  de  Guaftallc,  rico  de  la  Mirandole,  & 
au  Prince  de  Caftiglionc,  fans  pourtanr  que  cela 
puifle  interrompre  la  Paix  , & Neutralité  d’Ita- 
lie uy  donner  fujét  d’en  venir  à une  nouvelle 
Guerre. 

XXXII.  Outre  les  fufdites  prétenfions,  le  Ma- 
réchal Duc  de  Villars  fe  trouvant  chargéde  plu  fleur  s 
autres,  pour  lefquéHes  il  auroit  à infiiter  au  nom  de 
fia  Majefté  Très -Chrétienne,  favoir  fur  la  préten- 
dit de  Madame  la  Ducheflfe  Douairière  d’Élbeuf, 
pour  raifon  du  Douaire  & Conventions  matrimonia- 
les de  la  fc8e  Diichcflc  de  Mantoüc  fa  Fille;  celle 
de  Madame  la  Ptinctfle  des  Urlins,  la  Prineeffe 
Piombin  ; A enfin  le  Due  de  Saint  Pierre  fur  la  Prin- 
cipauté de  Ssbionette  ; 8c  de  l’autre  côté  le  Prince 
Eugène  de  Savoye  fe  trouvant  aufli  chargé  de  plu- 
ficurs  prétenfions.  fur  leftjpelles  il  atirott  à in  lifter 
au  nom  de  Sa  Majefté  Impi-riatc , favoir  quelques 
prétentions  de  Moniteur  le  Duc  de  Lorraine,  outre 
celles, qui  font  coinprifes  dans  le  Traité  de  Rvfwick, 
& fous  tes  Articles  précédais  relatifs  audit  Traité; 
celle  du  Duc  de  Modene,  comme  aufli  celle  de  la 


tnis  1 chücun  de  repréfenter  fes  Droits,  & de  pro-  AK  N O 
duîrc  fes  Titres  fie  raifon  s,  lcfqucllcsbicn  examinées. 

Sa  Majefté  Impériale  8c  Sa  Majefté  Très-Chrétien-'  TJ  14. 
ne  promettent  d’y  avoir  l’égard  que  demande  la  juftt- 
ce,  fans  qilc  pourtant  cela  puifle  altérer  ou  retarder 
l’cxertition  de  la  Paix. 

XXXIII.  La  Conjonâure  préfente  n’ayant  pas 
luiflè  lctcms  à Sa  Majefté  Impériale  de  conlblter  le» 

Electeurs,  Princes  8c  Etats  de  l’Empire  fur  les  con- 
ditions delà  Paix,  non  plus  qu’a  ccax-cy  de  con- 
ièntir  dans  les  formes  ordinaires,  au  nom  de  tout 
I l’Empire,  aux  conditions  du  préfent  Traité,  qui  les 
regardent,  Sa  Majefté  Impériale  promet,  que  IcftUts 
Eleâefts,  Princes  8c  Etats  enverront  inceiTammcm, 

| au  nom  de  l'Empire,  des  Plein -pouvoirs  ou  bien 
une  Députation  de  lctir  Corps,  munie  pareillement 
. de  leurs  Pheitripouvoîrs,  au  lieu,  qui  fera  choifi  pour 
travailler  au  Traité  général  ou  folcmucl.  à faire  en- 
tre l’Empereur,  l’Empire,  fie  le  Roy  Très -Chré- 
tien, Sa  Majefté  Impériale  engageant  fa  parole,  que 
| ladite  Dépuration,  ou  ceux,  qui  feront  chargés  des 
Plein-pouvoirs  confcntirom’au  nom  dudit  Empire  à 
tous  les  points,  dont  il  *ft  convenu  entre  Elle  fit  Sa 
Majefté  Très-Chrétienne  par  le  prêtent  Traité,  le- 
quel Elle  s’engage  fie  promet  d’execuicr. 

1 XXXIV.  Comme  il  cft  porté  par  l'Article  pré- 
cèdent, que  les  Electeurs,  Princes  Ce  Eta»  de  l’Em- 
pire enverront,  au  nom  de  l'Empire,  une  Députation 
de  leur  Corps , ou  bien  leurs  Plein-pouvoirs  pour  ks* 
Conférences  du  Traité  de  Paix  général  ou  folcmucl, 
à faire  entre  Sa  Majefté  Impériale,  l’Empire , fie  Sa 
Majefté  Très- Chrétienne,  dans  le  Lieu,  qui  fera 
choifi  fie  deftiné  à cet  effet,  l’Empereur  & le  Roy 
Très-Chrétien , conviennent  de  fixer  ce  Lieu  dans 
un  Pays  neutre,  hors  de  l’Empire  fit  du  Royaume 
de  France,  fie  pour  cet  effet  leurs  Majeftés  ont  jetté 
les  yeux  fur  le  Territoire  de  la  Suific,  dans  lequel 
il  fera  nommé  par  Sa  Maiefté  Impériale  , ou  par 
Sa  Majefté  Très  - Chrétienne  ctoîs  Villes  pour 
en  choifir  une  en  la  manière  luivante  , à la- 
voir que  Sa  Majefté  Impériale  nommant  fie  pro- 
pofant  lefdites  trois  Villes  , Sa  Majefté  Tic*. 
Chrétienne  fera  le  choix  de  celle  , qui  fervira 
pour  les  Conférences,  ou  réciproquement.^  Sa  Ma- 
jefté Trés-Chrétienne  propofe  les  trois  Villes,  Sa 
Majefté  Impériale  aura  le  choix  de  celle  des  trois, 
qu’Ellc  voudra  préférer,  lefquclles  proportions  fie 
elcüions  fe  feront  en  même  tems,  que  le  préfent 
Traité  fera  ligné,  en  forte  qu'il  n’y  ait  ny  retarde- 
ment , ny  tems  perdu  pour  traiter  fit  conclurre  au 
plûlôt  la  Paix  générale  fit  fblemnellc  entre  l'Empe- 
reur, VP-mplre,  fit  le  Roy  Très-Chrétien,  fit  que 
leurs  Miniftres  Plénipotentiaire*  paillent  s’aflcmblcr 
le  quinziéme  jour  du  Mois  d’ Avril  prochain,  ou  le 
premier  May  prochain  au  plus  tara,  dans  le  Lieu 
deftiné  pour  y tenir  les  Conférences , pendant  lef- 
quelles  tous  les  Elcéteurs,  Princes  fit  Etats  de  l’Em- 
pire qui , outre  ce  qui  leur  revient  par  l’cxccutiou 
ftipuleé  cy  deftus  des  Articles  du  Traité  de  RyfSVick 
auront  des  prétenfions  fit  raifons  pour  fe  faire  com- 
prendre particulièrement  dans  le  Traité  de  Paix  géné- 
ral à faire,  pourront  les  produire,  pour  lefquclles 
Sa  Majefté  Très-Chrétienne  promet  d’avoir  l’égard, 
que  demande  la  jufticc  ; néanmoins  pour  que  la  fin, 
dcfdiccs  Conférences  ne  foit  pas  rctaraéc,  on  cft  con- 1 
venu  de  part  fit  d’autre,  qu’elles  ayent  h fe  terminer 
par  la  conclufion  du  Traité  général  ou  folcmucl 
*dans  deux  Mois,  ou  trois  au  plus  tard,  à compter 
du  prémier  jour  que  commenceront  les  Confé- 
rences. 

XXXV.  Au  moment  que  le  préfent  Traité  de 
Paix  aura  été  ligné,  toutes  hoftîlités  Ct,  violences 
cefleront  de  la  part  de  l’Empereur  & de  l’Empire, 
aufli  bien  que  de  celle  du  Roy  T rès-Chréticn,  fit  du 
jour  de  l’échange  des  Ratifications , Sa  Majefté 
Très-Chrétienne  n’exigera  plus  des  Etats  de  l’Em- 
pire, ni  contributions  des  fouraj*espour  les  Troupes 
non  plus  que  Sa  Majefté  Impériale  fit  l’Empire  11’cn 
exigeront  des  Etats  de  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  • , 

fit  ccflcront  généralement  toutes  autres  demandes  reci- 


Maifon d'Arcmbtrg , de  1«  Mailon  de  Lignt,  & en  , . . ,, 

fin  du  rembourfement  des  dettes,  que  les  Troupes  proques  faites  à I occafion  de  la  préfente  Guerre 


Franc  oife*  ont  laitfé  dans  le  Duché  de  Milan,  fcP  | tai 
quelles  toutes  demanderoient  trop  de  temps  pour  é-  l’I 
tre  \ aidées  daas  ce  Traité,  l’on  cft  convenu  d’en 
remettre  la  difcuffion  réciproquement  aux  Conferen- 


tant'  de  la  part  de  Sa  Majefté  Impériale,  fit  de 
'Empire  , que  de  Sa  Majefté  Très  - Chré- 
tienne. 

Les  Prifonniers  tant  d’Etat  que  de  Guerre  de  part 


ces,  qui  feront  établies  pour  le  Traité  de  Paix  géné-  8f  d’antre,  leront  renvoyés  fans  rançon,  6c  quinze 
ral  ou  tolcmncl  entre  Sa  Majefté  Impériale.  FEm-  jours  après  l’échange  des  Ratifications  du  préfent 
pire,  éc  Sa  Majefté  Très-Chrétienne,  où  il  fera  per-  ' Traité,  chique  Prince  retirera  les  Troupes  du  plat 
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Pais  dans  ft»  propres  Etats  ; Sa  Majdlé  Impériale 
s’engageant  i retirer  auffi  dans  le  même  teins  fes 
Troupes , iV  de  faire  aulfi  retirer  celles  de  l’Empire 
du  plat  rai»  de  l’ Archevêché  de  Cologne  & de  la 
Bavière,  lelqucls  Pais  6t  Etats,  an  relie,  feront 
reftitué»  dans  la  forme  de  ternie,  lpccifiés  par  les 
Articles  XV.  XVI.  XVII.  & XVIII.  du  préfeut 
Traité.  J 

XXXVI.  Le  commerce  défendu  durant  la  guerre 
entre  les  Sujets  de  Sa  Majcllé  Impériale , de  l’Em- 
pire , & ceux  de  Sa  Majcllé  Très-Chrétienne  fera 
rétabli,  aufli-tôt  après  l’échange  des  Ratiti cations 
du  pré  lent  Traité,  avec  la  même  liberté,  qu’il  étoit 
avant  la  Guerre,  & jouiront  tous  & chacun,  parti- 
culièrement les  Citoyens  & Habitans  des  Villes  An- 
featiques,  de  toute  lotte  de  lurcté  par  Mer  & par 
Terre,  conformément  à l’Article  ji.  de  la  Paix  de 
RylWick. 

XXXVII.  Le  préfent  Traité  lcra  ratifié  par 
l'Empereur  & par  le  Roi  Très-Chrétien,  & l’échan- 
ge des  Ratifications  lcra  faite  au  Palais  de  Radftat  dans 
l’cfpace  d’un  mois,  i compter  du  jour  de  la  Signa- 
ture, ou  plûtôt,  li  faire  fe  peut. 

En  foi  de  quoi  les  fofdits  Ambafladeurs  Extraor- 
dinaires & Plénipotentiaires,  tant  de  Sa  Majellé  Im- 
périale, que  de  Sa  Majcllé  Très -Chrétienne,  ont 
loufligné  le  prêtent  Traité  de  leurs  propres  mains, 
& y ont  appolè  les  Sceaux  de  leurs  Armes.  Fait  tu 
Palais  de  Ralladt  ce  ûxiéme  Mars , mil  fept  cens  éc 
quatorze. 

Eucknc  de  Savoye.  Le  M. Duc  de  Villars. 
(L.S  ) (L.S.) 


PlcnipottntLi  Sacra  Cafarea  Mÿcflatii. 

N O S Carolus  Sextus  Divina  favente  Clcmentia 
eleâus  Romanorum  Impcrator  femper  Augus- 
tus,  ac  Rex  Germanix,  Caficllx,  Arragoniz , Xe- 
gionis  , utriufquc  Siciliæ  , Hicrulalcm,  Hungarix, 
Bohemix,  Dalmarix,  Croatiæ,  Sclavonix , Navar- 
rx,  Granatæ,  Tolcti,  Valcntix,  Gallicix,  Majori- 
carum,  Sevilix,  Sardini®,  Cordubx,  Corlicx,  Mur- 
cix,  Gicnnis,  Algarbix.  Algezirs,  Gibraltaris,  In- 
fularum  Canari®,  & Indiarum,  ac  terrz-firm®,  Ma- 
ris Occani , Archidux  Auilrix,  Dux  Burgundix, 
Brabamix,  Mcdiolani,  Styrix,  Carlnthix,  Carnio- 
1s,  Llmburgi®,  Lucemburgix,  Gcldrix,  Wirtem- 
beigx,  fuperksrU  ét  inférions  Silcli® , Calabti»,  A- 
thenarum  & Ncoeatris,  Princeps  Suevi®,  Catalo- 
nix  ét  Allurix,  MarchibSacri  Romani  ImperiiBur- 

?ovix,  Moravi®,  fupcriorw  & inférions  Lufatiz, 
lomcs  Habfpurgi , Flandri®,  Tyrolis,  Ferretis,  Ky- 
burgi,  Goriti*  & Àrtheli®,  Marchio  Oriilhani,  Co- 
rnes Goiiani,  Namurci,  Rofiilionis  & Cerretania, 
Dominus  Marchic  Sclavonicæ,  Portus  Naonis , 
Bifca>«,  Molin®,  Salinarum,  Tripoli*  ét  Mcchli- 
nix  &c. 

Notum  tcllatumque  facimus  : Quod  cum  Nobis  i 
quibul'dam  de  falute  publie*  probe  folicitis  infinua- 
tum  fucrit,  ad  Paeem  inter  Nos  & Imperium  ex  una, 
& Screnifiinuun  ac  Potemiflimum  Principcm  Domi- 
num  Ludovicum  Franeix  Regem  Chrillianiflimum 
ex  altéra  patte  conciliandam , opportunum  fore,  li 
de  nollra  cum  Supremo  Excrcitus  Gallici  Duétore 
(Tit.)  de  Villars  authotitatc  & Mandate»  hune  in  fi- 
nem  nectlfariis  îuftruèlo  agcrctur  ; & Nos,  tamctli 
Paeificatio  Ultrajcâi  ex  caufis  pafiim  coguitis  nuper 
diflbluta  fucrit,  nihilominus  adhucparati  lumuscon- 
iundlim  cum  Imperio  Paeem  xquis  conditionibus 
mire , nihil , quod  co  facere  pofiit , prxtcrmittendum 
ac  proindc,  quanturavis  à Nobis  deliberatum  agni- 
tumque  fuertt , de  cjufinodi  mandate  prius  cum’  Ro- 
matio  Imperio  communtcandum  faille , ne  tamen 
hoic  falutari  negotio  mora  intcrponcrciur,  haud  diu- 
tius  cimâandum  exifliinavcrimu», quin  lllurtriflimum 
Eugenium  Principcm  Sabaudie  & redemontium,  au- 
rej  vcllcri*  Equitem , Cælateum  Noftrum  Confllia- 
rium  intimum,  Confilii  Aulico-bellici  Prxlidcm,  Lo- 
cumtenentem  Generalcm,  Sacri  Impcrii  Campi  Ma- 
icfchallmn  , née  non  Confanguineum  ac  Principcm 
chariffimum,  in  cujus  fidc,  ptudentia,  & lineulari 
retum  gerendarum  ulo  plenc  confidimus,  ad  lupra- 
diâuin  fincm  Legatum  Extraorditwrium  conllitue- 


D E S G E N S.  411 

rimus,  quemadmodum  hifee  ronüimtou»,  Dante*  fit  Ajsj  w r\ 
concedeutes  Eidem  plcnam  Poteftatemagendi,  traclan- 
di,  conclodendi  & ligiiandi  cum  lupranoininato  Supre-  I714. 
mo  Excrcitus  Gallic  i Dudorc(Tit . ) de  V illars  omnia, 
quz  ad  prucuraodatn  Paeem  pertinent,  ne e non  promit  - 
tentes  verbo  Nollro  lmptrstorio , Nos  quidqutd  per 
di&um  Principcm  Eugenium  adlum,  tractatum.  cou- 
clufum  & lîguatum  fucrit , acccptum  & graturn  fir- 
mum  quoque  & ratum  habituros  : lu  quorum  fideni 
ac  robur  prxfcntcs  manu  Nollra  fublcriptas,  Sigillo 
Nollro  Imperatorio  muniri  juflitnus , qux  dabautur 
in  Civitate  Nollra  Vienne  die  décima  fexta  menfis 
Dcccmbris,  Anno  millefimo  fcptingciucftmo  decimo 
tertio  Regnoruin  Nollrorum  Romani  tertio,  Hii'pa- 
nicorum  undecimo,  Huugarici  & Bohcmici  vetopa- 
riter  tertio. 


SifMatitm  (ffc. 

CAROLUS 

Inferius 

Vt.  Fr  te.  Cari..  Comes  de  Schonbor  n. 


ex  tergo. 

Ad  \MoMdatum  Sacra  Cafarrx 
Majefi.  prefrimm. 

Petrus  Joseph  us  Dolberc. 


Plein- pouvoir  de  Sa  Maje/fi  Tri s-Cbrft senne. 


T Ouïs  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  & 

| de  Navarre:  à tous  ceux  oui  ces  préfentes  Let- 
! très  verront,  fklut.  Comme  Nous  dcfitons  lincére- 
! ment  de  contribuer  de  tout  Notre  pouvoir  à coulbm- 
; mer  l’ouvrage  de  la  Paix  générale , de  convenir  au 
; plûtôt  des  intérêts  de  notre  trcs-chcr  êt  tres-aimé 
Frere  l’Empereur  des  Romains,  & de  ceux  de  l’Em- 
pire, & de  chercher  les  moyens  d’arrêter  1 ’cfiulion 
! du  Sang  Chrétien,  êt  de  faire  cefler  la  defolation  de 
tant  de  Provinces,  Nous  confiant  entièrement  en  la 
capacité,  expérience,  ïélc  & fidelité  pour  Notre  fer- 
vice,  de  Noire  très-cher  & bien  ainiéCoulin  le  Duc 
| Villars.  Pair  dt  Maréchal  de  France,  Général  de 
, Nos  Armées  en  Allemagne,  Chevalier  de  Nos  Or- 
j dres , Gouverneur  & Notre  Lieutenant  Général  en 
l notre  Pays  & Comté  de  Provence  ; pour  ces  caufes 
i & autres  bonnes  conlidcrarions,  à ce  Nous  mouvons,’ 
Nous  avons  commis,  otdonné,  & député,  & par 
ces  préfentes  (ignées  de  notre  main  commettons,  or- 
donnons 6c  députons  Notre  dit  Confia  le  Duc  de 
Villars,  & lui  avons  donué  , & donnons  Plein- pou- 
voir , Commilïion  & Mandement  fpccial , en  qualité 
de  Notre  Amhafladcur  Extraordinaire  & de  notre 
Plénipotentiaire,  de  conférer,  négocier  & traiter  avec 
les  Ambalfidcurs  Extraordinaires  & Plénipotentiai- 
res. munis  de  Pouvoir  en  bonne  forme , de.lapart 
de  Notre  dit  Frere,  & des  Princes  fit  Etats  de  l’Em- 
, pire,  arrêter,  conduite,  & ligner  tels  Traités,  Ar- 
ticles & Conventions,  que  Notredit  Couiin  leDuede 
, Villats  avifera  bon-étre,  en  forte  qu’il  agilfe  en  tout 
ce  qui  regarde  la  Négociation  de  la  Paix,  avec  U 
même  authorité , que  Nous  ferions , & pourrions 
faire,  fi  Nous  y étions  préfens  en  pcrlonne  en- 
core qu’il  y eut  quelque  choie,  qui  requît  un  Man- 
dement plus  fpccial  non  contenu  en  cefditcs  Pre- 
fentes.  Promettant  en  foi  & parole  de  Roi  d’avoir 
; agréable , tenir  ferme  & fiable  à toujours , accom- 
plir & exécuter  ponflucllement  tout  ce  que  Notre 
dit  Coufin  le  Duc  de  Villars  auta  ftipulé,  pro- 
mis & (igné  en  notre  nom,  en  venu  du  prélcnt  Pou- 
voir , (ans  y contrevenir , ni  permettre  qu’il  y 
Toit  contrevenu  , pour  quelque  caufe,  ou  fous 
quelque  prétexte  que  ce  puiilc  être  , comme 
aufli  d’en  fournir  Notre  Ratification  en  bonne 
. forme  , pour  être  échangée  dans  le  tems  dont 
il  fer*  convenu  , car  tel  efl  Notre  plaifir  , en 
témoin  de  quoi  , Nous  avons  fait  mettre  Notre 
Scél  à cesdites  prél'cntes.  Donné  1 Marli  le 
vint  quatrième  jour  d’Aoufi  , l’An  de  grâce  mil 
Ggg  3 ter 
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Etait  fipti, 

LOUIS. 

Et  fins  tes  ,f*r  le  reph. 

Par  le  Roy, 

COLRE  R I 


; nul  fçpt  cens  & quatorxe. , 

* 

Euo£np  de  Satot r.  Le  M.  Duc  d*  Villar». 
M.S, 

COPIA 


Ratifications  Pacis  cum  Gallia  Ralbdii 
conduite. 


M î.  Article  fefttri. 

/^OuviF  dans  les  Titres,  que  Sa  Majefté  Impe- 

b»SftSî; 

,M«<clh"'l  DÏc  ic  Vil"r.,  Aintair^r»  E>tr^ 

UC  peuvent  être  reconnus  par  Sa  Majefté 
licnnc  il  » cté  convenu  mire  Icuii»  AmbaflVieurs 
Èur»tijiir.ir«  & Plcmpotrtttitmct,  Par  cel  Amclc 
Oparc  ti  liane1  par  Lux  avant  ledit  1 «'•' 1 Au;  ■“ 
qualités  priées  ou  obmifes  de  pan  & d autre,  nedon- 
ncront  nul  Droit,  A pareillement  ne  cailleront  nul 
préjudice  a l'une  ou  i l'autte  des  I arnes  Çomiac- 
tautes  & le  prêtent  Aniclc  feparé . aura  la  même 
tbrcc,  que  s'il  étoit  inlcré  mot  a mot  dans  le  1 rai* 
té  de  Paix.  -Fait  au  Palais  de  Radrtat  ce  lixiémc 
Mars  mil  fepi  cens  quatorac. 

Euceke  PE  Sayoïe.  Le  M.  Duc  de  Villars. 

(L.S.)  (DS) 

E.  Artiik  ftpvl. 

T E préfet  Traité,  pat  les/aifons  mentionnées 
la  dus  l’Article  X X X 1 1 1-  avant  été  comme 

....  I lare  I.V  l'imiln  Pt  rorind- 


compofé  & rédigé  en  Gangue  r ramone,  vuuM 
fiée  ordinairement  ohfcrvé  dans  te  Tiaités  cntrc 
Sa  MajeAé  Impériale,  l'Empire,  & Sa  Majeft*  tres- 
Chritietine,  cette  dift'érence  ne  pourra  être 

1 o„  le  conformer-  l'avcntr _t 1 mu,  «A 


Wj^âS*  iSS?  "ïaitTu  Kiî 

Mats  mil  feps  cent  ,«a- 

torze. , , 

EUSESE  de  Savoïe.  Le  M.  Due  de  Vielars. 

; ’ pC  <L  6 ) 


5.  Article  /épate. 

A MajtAé  lmp  riale  , conformément  à l’Ar- 
ciclc  XXX IV.  du  Traité  conclu  ce  jour- 
d’hui  , avant  nommé  & propofe  pour  le  Lieu 
des  Conférences  du'  Traité  de  Paix  général  & 
folemnet  , à faire  entre  Elle  , l Empire  & Sa 
MajeAe  Très  - Chrétienne , les  trois  Villes  fuivan- 
»cs  dans  le  Territoire  de  la  Suifle,  favoir  Schaf- 
houfen  , Badin  en  Ergau  , & Frapcnrcld  , A 
le  Maréchal  Duc  de  Villars  n’apnt  pû  fiicorc 
recevoir  les  ordre»  de  Sa  Majefté  Très  «Chrétienne 
fur  le  choix  de  celle  dcfditrs  trois  Ville»,  qu’Elle 
voudra  préféra,  ii  promet  de  le  faire  lavoir  incef- 


l'tewue  17.  Mitrtii  1714, 

N Os  CAROLUS  Sextus  Divjua  fav  ente  clc- 
nicntia  elcfius  Romanorum  Imperator  femper 
Augullub,  ac  Rex  Germanie,  Cailcllæ,  Arraeome, 

, Légion»,  utriufque  Sicilix,  Hicrufalcm , Huuga- 
1 rix,  Bohonix,  Dalmati*,  Croatie  Scl&vonjc, Na- 
varr*,  Grand®,  Toîeti,  Valcmie,  Gallitix,  Ma- 
joncarütn,  St.vilix,  Sardinix , Cordub®,  Corlkx, 
Murcie,  Gieimit,  Algarbix , Algexirc,  Gibralta* 
ris,  Infularum  Canari®  & lnduruin,ac  Terra:  drm* 
Maris,  Occani,  Archidux  Au  Ali* , Dus  Burgun- 
dix,  llrabantix,  Mcdiolani,  Styrise,  Carinthi®,  Oai- 
, niai*,  Limburgis,  Lucemburgir , Gcldrix,  Wir- 
tembergz,  fuperiori»  & infetions  Silclix,  Calabnx, 
Athenarum  ée  Neopatri®,  Princeps  Suevi*,  Catulu- 
ni*&  Afturi*,  Marchio  Sacri  Romani  lmpcriiBur 
go  vie,  Moravie,  fuperiori»  & infcrioii»  Lufati*, 
Corne»  Habspurgi,  Flandrie,  Tyroll»,  Ferrais, Ky- 
burgi,  Goriti*  i Arthefi*,  Landgravius  Allatix, 
Marchio  OriAhani,  Cornes  Goiiani,  Namurci,Rol- 
filionis,  & Cerrctanic,  Dominus  Marchix  Sclavo- 
niex,  Portus  Naonis,  Bifeay* , Molitne,  Salinarum, 

1 Tripoli»  te  Medviinix.  &c.  &c. 

Notum  facimus  omnibus  & lînguîjs  prxfcntcs  L-- 
teras  infpedhiris , Icâuris , vcl  ten  audicurk,  ant^ 
quomodocunqueinftalcriptorum  nnritia  ad  ipfe^per-).'.- 
venire  poterir,  poftquam  ad  tollcndum,  cuud  cum 
inter  Serenifiimos  quondamét  Potcmiflîtnosl^rincpc*, 
Domtnum  Leopoldum  colcndiffiraurn  Panotem  uo  - 
Arum&  DominumJofephuinanuatifri’.Tium  Nonrum 
Fratrtm , Romanorum  1 mperat  re  , fempet1  Au^u- 
Aos , I’rxdcccflûrcs  Nollros  glpcionlîirni-'  mcmorir, 

1 tum  inter  Nofmetipfos  Rom^jum  imper  utnix 
t una.-  & SeteniŒmum  afc  Porentifflmum  Frmetpett. 
Dominum  Lodovicmn  Franc»*  Regrin  t hnAiaium* 
inurnei  alraa  parte  , multis  abhiiic  annis  duras  it 
gravimmum  feellum,  traélatum  inllituerc  placucrit,  ' 
factum  Divins  bonitarc  die,  ut  per  conflitutosdtrnl- 
que  Lfgato»  Extrauroinarios  & Pleuipotentiarios,  S 
Nobis  quidem  llluftriflimum  Eugenium  Principcm  à 
Sabaudia  & Pedemomium,  aurci  Vcllcris  E^nitem, 
Cxfarcum  Nortruir.  Conliliarium  intimum,  Coniilit 
Aulico-bcllici  Prxlidcm , Locnmicmemem  Gênera* 
1cm,  Sacri  Impcrii  Campi  Marefchallum,  Noltrique 
6;  Impcrii  Exercitus  fupreitium  Dueem,  Confan- 
guinctim  & Principan  noflrum  chariflimum,  à Rege 
Chrirtianîffîmo  vero  llluflrcm  Ludovicum  Hccto- 
rcm  de  Villars,  Dueem  (c  Parcm  Francise,  Supre- 
muinque  Exercitus  Gallici  Dueem,  Pax  & Âmicitia 
conclula  lit,  forma  &.  tcnorc fcquciui.  „ 

Inférât u*  uv.cntum  tau  cum  liAs  Mentent 

PA  trilui  A-ltckln  fftaratii. 

CUm  igitor  h*c  onmia  Inftrumcnto  Prindpali, 
tribu lquc  Articulis  fepafati»  contema  , Prou: 

Wv'  verbotenu»  inftrta  A deferipta  K-guntur,  Man- 
dato  N’ollro  gtll-ay  perada  A $O0ÏCiu»  tint.  No». 

1 idem  omnia  fit  Unguia,  pr «habita  matuta  & dila,cnti 
! conlideraiibrte,  ex  ecrta  noAra  l'Cicutia  approbaïuu», 

1 rat ili camus,  ét  oontniuamus  rataque  5:  Arma  clidfir 
! fore  virtutc  prxleutimn  dcclaramns , limolque  veroo 
Impérial  i 6l  Regio  proinittiinus  Noois,  pro  NoAris- 
| que  Succclloribut , JMos  omnesde  lingulos  fupra  de- 
feriptos  Articulos,  & quicquid  tota  bac  Pacis  Con- 
ventionc  continctur,  finnita,  conlbnter  & imiolv 
biliter  lcrvaturos,  atquc  execorioni  mandaturo»,  nul- 
laquc  ratiouc,  ut  vcl  ex  noAra  parte  , vcl  per  alios 
I contravcniatur , paliuio»,  quomodocunquc  id,  fi«ri  * 

pof- 


Digitized  by  Google 


I7M- 


DU  DROIT  DES  GENS.  413 

AN  NO  P0®1»  omnîdoloA  fraude  cxclufis , Salva  de  rcl-  Canton  de  Berne,  ayant  depuis  long-tcms,  A rcci  A N NO 
qao  Lingue  Latin*  c®terarumquc  folcnnitatum  a-  I proquement  les  uns  pour  les  aurres  une  véritable  & ^ J 

W0,*A  bas  requifiturum  refervatione  Articulofcparato  terri*  > lincerc  amitié A une  entière  confiance,  ont  jugé  qu’il  1714. 

uberius  expédia.  In  horum  omnium  tcltimoniumA  leur  feroie  utile  & convenable  de  contracter  enlcin-  ' “ * 
fideniSigillum  nortrumCœlâreummajus  huic  Diplo-  ble  un  Traite'  de  perpctuellc  Union  deftnfivc,  qui 
mari  manu  Noftra  fubfcripto  appendi  fecimus.  Da-  , puifle  fervir  à leur  coufcrvarion  A maintien  recipro- 
tum  in  Civitatc  noftra  Vienne,  die  décima  feptima  | que,  de  à cimenter  indiflblublemcm  les  fentimens 
menlts  Martii,  Anno  Domini  millefimo  feptingen-  d’amitié  A de  confiancequ’ils  ontcu  lufqu’ici  lesuns 
tcftmo  decimo  quarto,  Regnorum  Noftrorum  Ro-  I pour  les  autres.  Pour  cet  effet  les  Etats  Généraux 
mani  tertio,  Hilpanicorum  undecimo,  Hungarici  & des  Provinces- Unies  des  Païs-Das  ont  autorifé  les 


Bbhcmtci  veto  pariter  tertio. 

Ratification  du  Roi  1.  C. 

T O tt  i s par  la  Grâce  de  Dieu , Roy  de  France  de 
de  Navarre  : A tous  ceux  qui  ces  prefcntei  Let- 
tres verront  ; Salut.  Comme  nôtre  trcs-chcr  dt  bien 
amé  Cou  fin  le  Duc  de  Villars , Pair  dt  Maréchal  de 
France,  General  de  nos  Armées  en  Allemagne, 


Srs.  de  Brockhuylcn , vau  Alnhcii,  Heinfius,  Co- 
ning,  Ploos  van  Amftcl,  de  Bururn,  Steinberg  A 
Steenhuys  leurs  Députer  : dt  la  République  & Can- 
ton  de  Bénit’  le  Sr.  Peftnc  de  St  Sapborin.  qui  en 
vertu  de  leurs  autoriCuiofls,  font  convenus  des  Arti- 
cles fuivans. 

I.  Il  y aura  1 perpétuité  une  étroite  Union  défen- 
de entre  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinccs-Unies  des  Pais-Bas  d’une  part , dt  le  luiia- 

i'u  j « , —y, yÿ — •'  I b,c  C111100  de  Berne  de  l’autre,  en  vertu  de  la- 

Chevalicr  de  nos  Oite,  Gouverneur  dt  notre  Lieu-  I quelle  étroite  union,  les  Parties  contraftantes  s’en- 
tetum  General  en  nôtre  Pais  dt  Comté  de  Provence,  ; gagent  d’avoir  réciproquement  un  fidèle  loin  de  leurs 

intérêts  mutuels,  de  de  s'affilier  par  tous  les  bons 
offices  poffiblcs,  de  prévenir  le  mal  dont  l’une  ou 
l’autre  Partie  pourroit  étrcmcuacéc,  A de  s’entre- 
fè courir  réciproquement  en  cas  d’attaque. 

I I.  Ce  Traité  d'Union  s’étend  de  la  part  du  loüa- 
blc  Canton  de  Berne  à la  défenfc  du  Pais  de  Leurs 
Hautes  Poiffances,  & icelle  de  leurs  Barrières,  tel- 
les qu’elles  feront  réglées  dans  le  Traité  de  Paix  , A 
cela , loit  que  leurfdits  Pais  A Barrières  luirent  atta- 
quées, foit  que  Leurs  Hautes  Puiflânccs  fulTemob- 
ligécs  d’entrer  en  guerre  pour  la  défcafc  de  leur* 
Pais  ou  Barrières.  Leurs  Hautes  Puiffimccs  de  plus 
feront  dans  le  pouvoir  d'employer  les  Troupes  du 
louable  Canton  qu’elles  auront  à leur  fervice  pour 
la  défenfc  de  tous  les  Etats  du  Royaume  de  la  Gran- 
de-Bretagne. qui  font  dans  l’Europe. 

III.  Le  Louable  Canton  de  Berne  s’engage  dans 
ce  Traité  de  laifler  au  ûrrvice  de  Leurs  Hautes  Puif- 
fanccs  non  feulement  les  16.  Compagnies  de  Ber- 
ne qui  «voient  déjà  été  avouées  par  le  Lotiable 
Canton  dans  le  Projèc  (•)  de  la  Capitulation  faite 
ri  - devant  , mais  encore  huit  autres  Compa- 
gnies commandées  l’uue  par  un  Bourgeois  de 
Berne  , A les  fept  autres  par  des  Sujets  du 
Canton.  Il  avouera  toutes  les  2«j.  Compu- 

Siies , A fournira  aux  Capitaines  qui  les  comman- 
nt,  A qui  les  commanderont  dans  la  fuite,  les  Re- 
crues neccifaircspour  les  maintenir,  fans  que  te  loua- 
ble Canton  puiife  rapcllcr  en  nul  tems  lefdites  24. 
Compagnies,  quedaus  les  ca*  marquez  dans  l’Ar- 
ticle VI.  du  prefent  Traité. 

1 V.  Le  Louable  Canton  de  Berne  s'engage  de  plus 
d’accorder  1 Leurs  Hautes  Puiffance*  en  cas  qu’elles 
fullent  attaquées,  ou  en  péril  inévitable  de  l’être,  u- 
nc  nouvelle  levée  de  qoeo.  hommes,  fans  que  ledit 
Canton  puifle  fe  difpcnfer  d’executer  cet  engagement, 
à moins  que  lorfqu’on  lui  demandera  la  nouvelle  le- 
vée, il  fut  lui-même  en  guerre , ou  dans  le  péril 
éminent  d’y  entrer,  A quand  les  Troupes  (cxonc  le- 
vées, il  leur  fournira  les  Recrue*  neceüâircs. 

V.  D’autre  part  Leurs  Hautes  Puiflances  s’enga- 
gent au  Louable  Canton  de  Berne , en  vertu  du* 
prefent  Traité,  à la  défenfc  de  la  Ville  de  Berne,  A 
\ celle  de  tous  les  Etats  qui  font  fous  là  Domina- 
trcflez'd’Ôr,  le  Sceau  enfermé  dans  une  boetc  l'ont  ^ ^^q'JÇls  Elle  a le  Droit  de  Souveraine- 
nt  ; Sur  le  déflus  de  laquelle  font  empreintes  A ». dc ,,  P®  q,u, ...  ,aad^5nfc  dc  les  Combuurgcois, 

es  les  Armes  de  France  A de  Navarre,  fous  * celle  delà  Ville  de  Genève,  quiefl  fa  Barrière; 

* «s  Combourgeois  font  le  Comté  de  Ncufchatel, 

Vaüangiu , Bicnne,  la  Ncufve  A la  Bonneville  A le 
Munfterthal. 

V li  Si  le  louable  Canton  dc  Berne  étoit  attaqué, 
ou  fe  trouvoit  engagé  dans  une  Guerre,  foit  pour  fa 
défenfc,  foit  pour  celle  de  fes  Combourgeois,  ou 
fes  Sujets,  ou  dc  la  Barrière.  Leurs  Hautes  Puif- 
fances  lui  fourniront  pour  fubfide  une  lomme  pareil- 
le i ce,  à quoi  monte  la  paye  prefente  des  ^Com- 
pagnies tant  de  Berne  que  des  Sujets  du  louable  Can- 
ton qui  font  préfentemem  i leur  fervice.  Ce  fubfi- 
de fera  payé  régulièrement  dc  mois  en  mois  pendant 
tout  le  tems  que  la  Guerre  durera;  mais  file  louable 
Canton  de  Berne  fe  trouvoit  engagé , ou  qu’il  fe  vit 
dans  le  péril  inévitable  d’une  guerre  fi  redoutable, 

qu’il 


notre  Ambal&dcur  Extraordinaire  A Plénipotentiai- 
re, en  vertu  des  Pleins-pouvoirs  que  nous  luy  en  a- 
vions  donné,  auroit  conclu  arrellé  A ligné  (e  fixié- 
mc  du  prefent  mois  de  Mars  à Radftadt  avec  notre 
très-cher , A bicn-amé  Coufin  le  Prince  Eugène  de 
Savoyc,  Chevalier  dc  laToifon  d’Or,  Prelident  du 
Conleil  Aulique,  Lieutenant  KaBWlï  A Maréchal 
de  Camp  de  l’Empire,  en  qualité  d’Ambafiàdcur  Ex- 
traordinaire A Plénipotentiaire  dc  notre  très-cher  A 
très- amé  Frère  l'Empereur,  pareillement  muni  dc 
fes  Pleins-pouvoirs,  le  Traité  de  Paix  A les  Articles 
feparez  dont  la  teneur  s’enfuit. 

Fî at  tmfertio. 

Nous  ayant  agréable  les  fufdits  Traité  de  Paix  A 
Articles  feparez  en  tons  A chacun  les  Points  A Ar- 
ticles qui  y fout  contenus  A déclarer  ; Avons  iceux 
tant  pour  nous  que  pour  nos  Heritiers,  Succcflcurs, 
Royaumes,  Pais.  Terres,  Seigucurics,  A Sujets 
accepté,  approuvé,  ratifié,  A confirmé;  Et  par  ces 
Prefentes  (ignées  de  nôtre  main,  acceptons , approu- 
vons, ratifions,  A confirmons,  A le  tout  promet- 
tons en  foy  A parole  dc  Roy , fous  l’obligation  A 
hypoteque  de  tous  A un  chacun  nos  biens  preleas 
A à venir,  garder,  obfcrvcr  iuviolablemcm,  laiisia- 
Jjft  venir  au  contraire , directement  ou  in- 
direaemaft  «quelque  forte  A manière  que  ce  foit  : 
En  témoin  de  quoy  Nous  avons  fait  met  ire  notre 
Bcel  1 ce»  Prefcntefc^JDamné  à Vcrûdllcs  le  vingt 
troifiéme  Mars  Pan  de  grâce  mil  fept  cens  quatorze, 
A dc  notre  Règne  le  fotiantc- 

Signé , 

LOUIS. 

Et  plus- btt . 

Par  le  Roy, 
Colbert. 

Scellé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune  fur  lacs  defoye 
bleue  trr'1”  II"  Hrwn  MlWma  nm*  kn#r. 

d’argent 

gravées  ....... 

un  Pavillon  Royal  fouteau  par  deux  Anges. 


CLXXI. 

8.  Juin.  Traité  d'jfOiance  entre  les  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux des  Provinces - Unies  des  Païs- 
Bas  & le  Lauable  Canton  de  Berne,  pro- 
jeté (j  /igné  à la  Haye  U zi.  Juin  171Z. 
perfeOm mi  & conclu  le  8.  Juin  1714.  avec 
la  Capitulation  pour  les  Troupes, 


TE 8 Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provlnces- 
Unies  des  Païs-Bas  A les  Seigneurs  l’Advoycr, 
petit  A grand  Confeil  dc  la  Louable  République  A 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


AN  N O SU  ’'  k crut  ^ans  nccc®1^  abto'uc  A indifpentablc 
de  rtpcller  fes  Troupes  qui  fctoni  au  le t vice  Ce  Leurs 
1714.  Hautes  Puiflanccs,  elles  feront  obligées  de  Us  lui 
renvover  à fa  première  demande  au  choix  du  loü-- 
blc  Canton,  foit  une  partie,  fuit  toutes  les  Com- 
pagnies qui  fout  p rc lentement  1 leur  fl-nice  , A ce- 
la l'oit  que  Leurs  Hautes  Puifliinccs  f >ientElles-rat- 
mes  en  guerre  ou  non,  mais  avec  cc$  icftiiéàior.b, 
que  11  Leurs  Hautes  Puilfanccs  étoicm  eu  guerre,  A 
que  le  louable  Canton  *’y  tinuvcfokde  fa  part  en- 
gagé avec  d'autres  Parties  du  louable  Corps  Helvé- 
tique, ce  dont  Dieu  veuille  les  preCtver,  Uns  qu’au- 
cune Puifliuice  étrangère  aflillit  ni  directs  ment  ni  in- 
diroeàctncnt  lefdites  Parties  du  Corps  Helvétique , a- 
vec  laquelle»  il  feroit  en  guette , ledit  loüablc  Can- 
ton le  devra  en  ce  cas-là  contenter  eu  fublidc  fans 
pouvoir  rapcllcr  lefdites  14.  Compagnies;  déplus, 
quand  même  le  Louable  Canton  de  Berne  feroit  en 
guerre  avec  quelque  Puiüancc  étrangère.  Leur  s Hau- 
tes Paiilimccs  ne  lctoieut  pas  dans  l’obligation  de  lui 
envoyer,  en  cas  qu’ Elles  fulTetit  Elles -mêmes  en 
guerre,  ce  qu’ EU  es  pour  rotent  avoir  alors  de  Trou- 
pes du  Canton  de  turplus  que  les  14.  Compagnies. 
Quoique  ledit  LoUablc  Canton  de  Berne  s’engage  de 
léme  a des 


bonne  foi  à ne  les  rapellcr , par  raport  nu 


1 X.  Leur»  Hautes Puifuuccs  ne  feront dans  PoWv  An  NO 
gation  qu’apiés  que  la  Paix  fera  faite  , de  mctuc  les 
Compagnies  du  Louable  Canton  de  lkruc  dons  deux  17  14* 
ou  trois  Regimeus  ; nais  qu’en  attendant  que  cette 
reparution  le  tulle , les  Compagnies  du  Régiment  de 
May  , commandées  par  des  lio.  reçu.»  de  Berne  n* 
poutroüt  tnt  redonnées  qu’à  de»  Bourgeois  de  Ba- 
nc, & le  Louable  Canton  aura  à préfent  la  nomina- 
tion des  Capitaines  du  Régiment. 

X.  Quant  aux  autres  feue  Compagnies  foit  des 
Bourgeois  de  Berne,  foit  dis  Sujets  du  Louable  Can- 
ton, qui  font  répandues  dans  divers  autres  Regimens 
Saines  au  frrvice  de  Leurs  Hautes  PuiiTances  : les 
huit  Compagnies  déjà  ovouées  par  le  Canton  A com- 
mandées par  des  Bourgeois  relieront  toûjours  etUTc 
les  mains  des  Bourgeois , de  les  autres  huit  Compa- 
gnies feront  données  indifféremment  à de*  Pour  geo  K da 
Banc  ou  é des  bu:  et  s dudit  Canton  de  non  à d’au- 
tres ; Mais  du  relie  jusque»  a ç<uc  tcparaiion  des 
Compagnies  qui  font  dans  dher»  Kcgiuuu»,  le  choix 
des  Capitaines,  I urique  les  Compagnies  vendront 
à vaquer  , le  fera  aihfi  qu’il  a etc  pratiqué  julqu’à 
prêtent. 

XI.  Les  14.  ( Compagnie*  qui  font  y réfetitcrorut 
au  lin ice  de  Leur»  Hautes  r>.ttlâocis  feront  r — 


Guerres  étrangères,  que  lorfqu’il  fetrouveroit  tuga-  I fersée»  en  unis  dc-Puix,  Mai»  Leur*  Hautes  Poil- 


gé  , ou  dans  le  pcril  d’une  Guette  fi  redoutable,  qu'il 
ne  puillc  le  difpcnlrr  de  rapcller  ou  toutes,  ou  une  1 
partie  des  14  Compagnies;  il  fera  toujours. à lui  a 
conuoitre , li  la  neccflité  émineutc  requiert  qu’il  les  1 


lances  iuront  le  pouvoir  de  le»  réduire  à 150.  tiuiu- 
mo  chacune. 

XII.  Lurfquc  Leurs  Hautes  Pinflânec*  feront 
de  nouvelles  levée»  dan»  le  Louable  Canton  deBer- 


rapctle,  A lorfqu’il  les  demandera , Leurs  Hautes  ne  en  vertu  de  rengagement  que  le  Louable  Canton 
>—  — . jnceflàmincm,  fans  y prend  dans  ce  prêtent  Traité»  leu  r Canton  i 


fuilfaiKcs  les  loi  cnvoycront 
pouvoir  aporter  aucune  difficulté , A en  fiifant  les 
offices  convenables  vers  les  Princes  & Etats,  par  où 
lefdites  Troupes  devront  palfcr,  pour  avoir  le  libre 
pallagc  A l’affiftence  needTafre:  Si  une  partie,  ou 


choix  des  Capitaines,  qui  commanderont  les  Bu uv el- 
les levées;  Mais  il  s’cagag»à  a en  choîtis  que  d’ei- 
perimentez  A des  cjpaoles. 

XIII.  Leurs  Hautes  Poiflanecs  pourront  choifir 


toutes  les  14.  Compagnies  fc  trouvoient  dans  le  cas  parmi  ks  Capitaines  qui  auront  été  nommez  & 
fufdic  rapcllécs  par  le  Canton,  Leurs  HautesTuif-  choifis  par  le  Canton  de  B-rne,  lcsOfficietidc  l’Etat 

finrr'i;  çVnMffrnr  A*  l«  mv r-r  Ar  rnir.-irnir  nnnr  !.•  ÎMamr. 


fànccs  s'engagent  de  les  payer  A entretenir  pour  le 
fcrvicc  dudit  Canton  pendant  tout  le  tems  qu’il  fna 
ea  guerre,  A ce  que  leur  coûtera  ledit  entretien,  fe- 
ra défalqué  fur  les  l'ubfidcs  qu’elles  s’engagent  de  lui 
paver , cette  défalcation  lira  comptée  A commence- 
ra depuis  le  jour  que  les  Troupes  partiront  poor  la 
Suifle,  jufqucs  au  iour  qu’elles  puniront  pour  reve- 
nir dans  les  Etats  de  Leurs  Hautes  Poiflanecs,  avec 
cette  obfcrvation,  que  lï  Leurs  Hautes  Puiflanccs 
jugeoieut  à propos  de  fe  prévaloir  dans  la  fuite  du 
Pouvoir  qu’EUcs  ont  par  l'Article  X I.  du  préfent 
Traité,  de  réduire  les  14.  Compagnies  à iyo.  hom- 
mes chacune  en  tans  de  Paix,  Elles  ne  fcroient  obli- 
gées de  payer  & d’entretenir  pour  le  lcrv  isedrt  Can<- 

fur 

Hautes  PuilTancc»  avant  ledit  rapcl,  bien  entendu 
qu’elles  feront  toujours  payées  complètes  fur  Icpicd 
de  ladite  réduction  avec  l’Etat  Major , tel  qu’il  cft 
ncceflairc  pour  leuombredes  Compagnies  que  l’ou 
rapcllcra,  de  avec  la  gratification  qui  cft  accordée 
aux  Capitaines  pour  leur  paye  & pour  celle  des  Offi- 
ciers ; mais  li  le  Canton  le  contente,  lbit  pour  uuc 
partie,  ou  pour  le  tout  du  fublidc,  alots  on  le  lui 
payera,  ainli  qu'il  cil  dit  au  commencement  de  cet 
Article,  fur  le  pied  que  les  Compagnies  le  font 
^refentement. 

V IL  Ces  Troupes  relieront  toujours  au  Rrvice 
de  Leurs  Hautes  Puilfanccs,  quoiqu’cmployécs  pour 
la  détente  du  louable  Canton  , A reviendront  cnfui- 
te  dans  les  Etats  de  Leurs  Hautes  Puiflanccs  d’abord 

3 uc  le  lo viable  Canton  ne  fera  plus  dans  1a  ucciflué 
c s’»  n fervir 

VI  IL  Le»  04.  Compagnies,  qui  font  préfence- 
ment  au  fcrvicc  Uc  Lcuts  ! fautes  Puilfancc»,  ferunt 
mifes  dans  trois  ou  dans  deux  Regimeus  au  choix  de 
Leurs  Hautes  Puillanccs.  Si  c’elt  dans  ttoîs,  deux 
•Regimeus  feront  compofcz  chacun  de  huit  Compn- 


Major. 

X I V.  Lorfqu’un  Régiment  fera  formé  St  qu’il  y 
aura  une  Compagnie  vacante,  le  Colonel  nom  meta 
toujours  le  plus  vieux  Capitaine  Lieutenant  du  Ré- 
giment, & le  Capitaine  Lieutenant  de  1a  Compagnie 
vacante,  pourvu  que  k dernier  ait  huit  an;  de  fervi- 
ee,  en  qualité  d'Officicr,  fans  quoi  les  deux  plü»; 
vieux  Capitaines  - Litutenan;  du  Régiment  feront 
nommez,  de  le  Louable  Canton  de  Berne  aura  Droit 
de  donner  ladite  Compagnie  à l’on  des  deux  Capi- 
taines-Lieutenant*, nommez  par  le  Colonel. 

XV.  Leurs  Hautes  Puirraneeàdomtetor:  pour  la 
nouvelle  Levée  la  même  fonwnc  qu!  a été  dor-née 
AUX  Capitaines  Ünifles  qui  en  ont  levé  de  partlCUUc- 

XVI.  LaCapîtulaiiun pour  les  nouvelles Levée; 
fera  la  même  que  celle  qui  aété  faite  pour  les  Pruh- 
pes  Suifles  Proteitames,  qui  font  déjà  au  lirvicC  de 
Leurs  Hautes  Puillanccs  avec  catc  obfctvation,  que 
fin»  rien  changer  par  rqport  à la  paye,  cette  Capitu- 
lation doit  être  inife  le  plu*  clairement  poflibtc,  atiti 
qu’il  ne  puillc  naine  aucune  difficulté  à'  l’egard  «le 
fon  éxécution  Se  tuuj  ce  qui  n’cft  pas  réglé  dans  lr 
préfent  Traité,  le  doit  être  dans  la  Capitulation  de 
la  manictc  la  plus  uvamageufe  pour  les  deux  Par- 
ties Contraâantes  , cette  Capitulation  étant  bien 
éclaircie  devra  avoir  la  même  force  que  le  préfem 
Traité. 

XVII.  Toutes  les  Alliances  du  Louable  Canton, 
foit  avec  la  Suifle  en  général  foit  avec  quelque  pat 
tic  en  particulier  font  ici  rclcrvécs,  k»  Tru«pcv<Ër 
Louable  Canton  de  Berne  ne  pourront  pas  être  cm 
ployéet  au  préjudice  des  Traitez  que  les  Louable» 
Cantons  ont  fait  avec  la  France  ; loi:  avec  U Sou- 
veraine Maifun  d’Autriche;  Mais  comme  ces  Al- 
liance* font  de  même  que  ce  prêtent  Traité  d’Uniun 
Pefenfive,  le  Louable  Canton  ne  permettra  pa’tquc 
les  fufditcs  deux  Puiflauccs  emploient  ' leurs  Trou- 


nie*  uniquement  commandcex  fu  des  Bourgeois  de  pc»  SuilTcs  au  delà  des  termes  que  prcfcriveiu  ce* 
'--ne,  A les  Compagnie*  de  l’autre  Reginkm  feront  Atlianccs,  fH  qu’Elles  s’en  fervent  contre  les  Eut: 


US 


Indifféremment  commandées  put  des  Bourgeois  ou 
Sujets  du  Canton  de  Bcrm-.  Si  on  n’en  compofe 
que  deux  Regimens,  chacun  de  n Compagnie»,  le» 
Capitaines  de  l’un  des  deux  Regiincos  devront  toUs 
être  Bourgeois  de  Berne  & dans  l’autre  le»  quatre 
Compagnies  qui  font  prêfentcmrm  commandées  p u 
des  Bourgeois  de  Berne  & qui  devront  être  dans  I<- 
dit  Régiment,  refterom  i des  Bourgeois  de  Ber m,  A 
le*  autre»  feront  indifféremment  connf es  A comman- 
dées par  de»  Bourgeois  de  Banc  ou  bujtts  du  Canton. 


de  Leur*  Hautes  Puilfance*  ni  contre  leur*  Bai- 

tiCTCi. 

XVIII*  Sa  Majcllê  la  Reine  de  la  Grande-Bre- 
tagne fera  «li  Droit  d’eturcr  dans  !c  prêtent  TïtKé 
dTIniuit  , fur  le  pied  du  Projet  qui  avoir  été 
propol'é  de  ftirC avec  SwPle Majtflé , ccmjo internent 
avec  Leur»  Hautes  Puillanccs. 

XiX.  Le*  autres  Partie»  du  Louable  Corps  -Hel- 
vétique Proteftaut  auront  aufll  Droit  d’entrer  don» 
ce  Traité,  proportionanl  U Iccours  de  Leurs  Hau 
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DU  D R O t T 

AN  N O te5  «1  leur  faveur  ans  Troupes  qu’ils  s’en-  j 

gagent  de  donner. 

I7X4.  aX.  L’Echangedes  Ratifications  fc  feradans  deux  | 
rooi'  au  plutard  , & plutôt , s’il  fc  peut  ; Ainli  fait  de 
conclu  entre  les  fonfijgnez  Députez  de  Leurs  Hau- 
tes Puiflimcci  fit  le  Sr.  Pcfme  de  St.  Saphotin  de  la 
put  du  Louable  Canton  de  Berne. 

A 1*  Haye  le  at.  Juin  171a.' 

ARTICLE  SEPARE*.  , 

Comme  avant  la  conclufion  dt  la  fignature  du 
Traité  d’Union  conclu  & ligné  aujourd’hui  entre  j 
Leurs  Hautes  Puiflanccs  & le  Louable  Canton  de  , 
• Berne  , il  s’eft  élevé  depuis  peu  une  Guerre  imeltine 

dans  la  Suifle,  .il  eft  Clipulc  par  cet  Article  feparé,  . 
qui  aura  la  même  force,  comme  s'il  étoit  inféré  dans 
le  T raité  principal , que  Leurs  Hautes  Puiflanccs  ne 
feront  pas  obligées  par  ledit  Traité  de  fournir  à la 
République  de  Berne  pour  la  Guerre  intclUne  préfen- 
tement  allumée  en  Suifle  le  lccours  ici  ftipulé , mais 
fi  des  Puiflanccs  Etraqgerct  prenoient  occalion  de 
cette  Guerre  pour  attaquer  la  Domination,  & les 
Terres  fur  lefquellcs  elle  a Droit  de  Souveraineté,  de 
même  que  fes  Combourgeois  & fa  Barrière,  Leurs 
Hautes  Puiflanccs  feront  alors  obligées  à remplir 
les  Conditions  du  Traité;  Le  préfeht  Article  lera  I 
ratifié  en  même  tems  que  le  Traité  principal. 
Ainli  fait  & ligné  entre  les  foulfigncz  Deputez  de 
Leurs  Hautes  Puiflanccs  êc  le  Sieur  Pefmc  de  St. 
Saphorin  de  la  part  du  Louable  Canton  de  Berne. 

Bros kh  or  sek,  PtSMe  de  St.  Sapuorin- 
Heinsi  us. 

Ploos  van  Amstel, 

SlEEN  BERG. 

Van  Alph  eh.  \ 

COXIKCK. 

Van  Burum. 

VAN  StKINUUYSrs. 

*5  • 

A la  Haie  ce  u.  Juin  1712. 

Entrait  du  Repfirt  des  Refahethns  de  Leurs  N- 
bUs  (ÿ  Grandes  Ptuffamts  les  Etats  de  Hol- 
lande 13  IVtft-FriJe  du  Mtr&tdy  15.  Détint- 
bre  171  J. 

A Y a N T été  délibéré  refumptivement  fur  la  Let-  ! 

tre  des  Seigneur*  Etats  Généraux  des  ProVin-  ! 
ccs-Unics  écrite  ici  1 la  Haye  le  13.  d’Aout  der- 
nier, ayant  pour  annexe  un  Projet  de  Capitulation 
touchant  les  Compagnies  Suiiles  du  Canton  de 
. Berne,  dieflé  par  les  Scigfteurs  Députez  de  Leurs 

Hautes  Puiflanccs  conjointement  avec  des  Députez 
du  Conftil  d’Etat,  en  confcqucncc  & en  execution 
du  dernier  Traité  conclu  avec  le  fufdit  Canton  de 
Berne  mentionné  plus  au  long  dansjes  nocu  les  du- 
dit 2 J.  Août;  les  Seigneurs  du  Collège  des  Nobles 
. & les  Députez  des  Villes  rcfpç&ive»  au  nom  & de 

la  part  des  Bourguemaittes  & Confcils  des  Sei- 
gneurs leurs  Commirtans,  ont  conlcnti  comme leurs 
Nobles-  & Grandes  Puiflanccs  confentent  par  ces 
préfentes  à la  Capitulation  fol'ditc  pour  les  Compa- 
gnies Suiiles  du  Canton  de  Berne,  ainli  qu’elle  «ft 
inférée  Ci-aptes. 

Accorde  avec  ledit  Regiflre, 

Etait  fign/% 

$imon  van  Beaumont. 
Tom.  VIII.  Part.  I 


DES  GENS. 


4*  y 


„ . , . Annô 

Capitulation  pour  Us  nouvelles  Levits  que  isurs 
Hautes  Putjfantes  feront  à l'avenir  en  droit 
de  faire  dans  U Louable  Canton  de  Berne  en 
conformité  de  leur  Traité  d U mon  avec  ledit 
Carton  (ÿ  pour  l'entretien  de  toutes  les  Troupes 
du  Canton. 


r ï««l  Hautes  PoilTanccs  avanceront  pour  la 
Levée  d’une  Compagnie  lix  mille  Livres  de 
t rance , 3.  Livrer  pour  l'Ecu  en  clpecc , qui  fe- 
ront enfuit e rabbatuës  aux  Capitaines  à raifon  de 
Livres  par  mois  ; à commencer  du  jour  que 
la  Compagnie  fera  complète,  fans  que  les  Capitai- 
nes foient  obligez  de  payer  aucun  intérêt  pour  cet- 
te fortune. 

1 1.  Leurs  Hautes  Puiflanccs  donneront,  Cuis  les 
pouvoir  rabbattre,  cinq  Ecus  pour  chaque  Soldat, 
pour  fc  rendre  au  lieu  d’aflcmbléc  dans  une  Ville 
de  la  dépendance  des  fcpt  Provinecs-Unies  la  plus 
a portée  de  la  Suifle,  laquelle  on  alignera  de  bon- 
ne heure,  & à mefurc  de  leur  arrivé-  au  lieu  d’af- 
lcinblée  la  paie  ordinaire  comm.ncera  & afin  que 
le  Capitaine  puifle  payer  les  Officient  il  1 outra  de 
•a  moitié  de  la  gratification  de»  qu’il  a ra  cent 
hommes,  mais  li  les  nouvelles  Levées  ou  Recrue» 
étaient  ou  arretées  en  chemin  par  Pays  nd  el- 
les devront  palier  , on  enlevées  paroles  Ennemis 
de  l’Etat  , ùns  qu’il  y eut  de  la  faute  du  Capi- 
taine, Leur»  Hautes  Puiflanccs  auront  les  égards 
convenables.  * 

J 1 1.  Leurs  Hautes  Puiflanccs  donneront  auffi  fans 
les  pouvoir  rabatre  cinq  Ecus  par  homme  pour  les 
frais  de  Suifle  en  Hollande. 

I V . Chaque  Compagnie  doit  cire  contpofée  pour 
le  moins  de  deux  tiers  Suifle»,  & il  fera  permis  aux 
Capitaines  de  remplir  l’autre  tiers  par  des  Hauts  AI 
mands,  favoir  des  Cercles  de  Suabc,  d’Autriche,  de 
Bavière,  de  Franconie,  du  Haut  Rhin  & de  la  Plaute 
Saxe,  dt  les  Gapitaiues  auront  deux  mois  pour  rem- 
plir par  de  bons  hommes,  tels  qu’ils  font  obligez  d« 
les  avoir  fuivant  cet  Article;  ceux  qu’ils  viendront 
à perdre  autrement  que  par  Congé  ou  par  l’expira- 
tion du  terme  pour  lequel  ils  auront  été  engagez; 
bien  entendu  que  les  Compagnies  devront  être  com- 
plètes P la  Revue  générale  qui  fe  fait  au  printems, 
fans  que  les  Capitaines  puiflent  prétendre  les  deux 
mois  pour  ceux  qui  manqueront  alors;  Il  ne  fera 
pas  permis  aux  Capitaines  de  donner  des  Congez  pour 
quelque  raifon  que  et  l'oit,  depuis  la  Revue  géné- 
rale jufqu'aii  iy.  du  moi*  de  Novembre,  P moins 
qu  ils  n’euflënt  après  ladite  Revue  générale  plus  de 
monde  que  le  compte  de  leurs  Compagnies,  auquel 
cas  feul  & en  le  faisant  voir  préalablement,  ils  pour- 
ront congédier  ceux  qu’ils  ont  de.  furplus  & les  Ca- 
pitaines teront  obligez  de  marquer  dillinâcmcnr  dans 
Us  Rôties  des  Recrues  que  Leurs  Hautes  Puiflàn- 
ccs  feront  en  droit  de  faire  toutes  les  foi»  qu'elles 
voudront,  la  manière,  foit  delcrtion,  mort  ou  au- 
tre, dont  ils  auront  perdu  lés  hommes  qui  manque- 
ront depuis  la  Revue  précédente  & dont  ils  préten- 
dront la  paye  pendant  ledit  terme  de  deux  mois,  & 
de  confirmer  le  contenu  des  Rollcs  par  ferment.  Si 
les  Capitaines  négligent  de  prendre  le  foin  neccflâire 
pour  la  confervation  de  leurs  Compagnies  & qu’ils 
caufent  par  là  de  la  delcrtion,  ou  bien  s’ils  donnent 
des  Conge  - depuis  la  Revue  du  Printems  jufqucs  au 
if.  de  Novembre, d moins  que  ce  ne  foient  les  Con- 
gé! de  ceux  qu’ils  auront  de  plus  que  le  Compte  de 
leurs  Compagnies,  ils  feront  rais  au  Confeil  de  Guer- 
re & caliez,  ou  punis  autrement  fuivant  les  Loix  Mi- 
litaires de  Leurs  Hautes  Puiflanccs. 

V.  Le  Capitaine  fournira  à les  dépens  d fit  Com- 
pagnie les  arjnes  & les  habits. 

VI.  UncCompagnic  nouvellement  levée  ne  pour- 
ra être  congédiée  que  tfois  ans  apres  qu’elle  aura 
commencé  à jouir  de  la  gratification. 

VII.  Leurs  Hautes  Puiflanccs  payeront  en  tems 
de  Guerre  pour  chaque  homme  1 6.  Livres  4.  Sols 
de  France,  c’cft  13.  Livres  10.  Sols  d’Hollande  par 
mois  à compter  douze  mois  dans  l’année,  mais  en 
tems  de  Patx  Elles  pourront  diminuer  lad  te  paye  de 
10.  Sols  d’Hollande  par  homme,  ùns  la  pouvoir 
mettre  plus-bas. 

VIII.  Chaque  Compagnie  dort  être  pourvue  de 
tous  les  Hauts  3c  Bas  Officiers  ncccflairc* , à favofr 

Hhh  d'un" 
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d’un  Capitaine,  d’uu  Capitaine  Lieutenant , d’un  . tout  aittli  qu’il  cil  pratiqué  jufquc»  à prêtent  en  terri»  AnFFO 
LjcÉuu , d’un  Sous-Lieutenant,  d’uu  Enfeiguc,  ! de  Paix  & en  tenu  de  Game.  Le  Coloncfnc  ter* 

de  firCaders,  de  4.  Sergeums,  de  4.  bas  Officiers,  pas  en  Droit  de  demander  augmentation  des  gages,  *1714. 

lavoir  un  F'ourier,  un  .Fort rEnfeigne,  un  Capitai-  1 en  cas  qu’il  fût  trouvé  à propos  de  mettre  le  Kagi*  1 
ne  d’Arrnes  de  un  Prévôt  ; ltctn  d’un  Sécrctairc,  ! nient  à 3.  ou  4.  bataillon*.  _ *»- 

un  Chirurgien,  de  4.  Ttabaurs,  de  6.  Capot  aux  & , X X f.  Leurs  Hautes  Paîftânccs,  ou  bien  tî  les 


d'autant  d’apoiutezentems  de  Guerre;  nuis  en  tenu  Regimens  font  rqpai 


lattis  fur  les  Provii 


inces,  celles  fur 


de  Paix  les  'Capitaines  ne  feront  obligez  d’avoir  que  , lefqucllcs  les  Officiers  de  l’Etat  Major  font  payer 
“ ’ ’ vrade  plus  1 auront  le  choix,  foit  eu  cas  de  Vacance,  foit  dan 


4.  Caporaux  de  autant  d’apointex  ; Il  devra 
avoir  4.  Tambours  avec  un  Fifre  , & le  Capitaine 
fera  obligé  de  payer  ledits  Hauts  de  Bas-Officiers 
suffi -bien  que  le»  Soldarsde  laComp.ijjnic  lur  le  pied 
fuivant , favoir  en  terns  de  Paix  au  Capitaine-Lieu- 
tenant cent  Livres  par  mois , à 3.  Livres  pour  un 
écu  en  cfpece,  au  Lieutenant  “f.  au  Sous-Lieute- 
nant 60. , J l’Èufciene,  yo.  aux  prémices  Sergeants 
24.  chacun,  aux  deux  derniers  Sergeants  chacun 
20.,  aux  quatre  Bas  Officiers  chacun  iS.,  aux  Ca- 
poraux chacun  if. , aux  apointez  14.  chacun,  aux 
Trabants  chacun  ty.  , aux  Cadets  18.  chacun,  Se 
les  Capitaines  feront  obligez  de  faire  le  décompte 
aux  Soldats  fur  le  pied  de  fl.  Livres  3.  Sols  par 
mois,  dont  ils  leur  payeront  chaque  fcmaiuc  la  va- 


les  nouvelles  levées,  de  Colonels,  Lieutenant-Co- 
lonels & Majors  qui  dans  les  nouvelles  Levées  de- 
vront être  pris  parmi  les  Capitaines  choiiîs  par  l« 
Canton;  & qui  dans  les  Vacances  devront  être 
remplis  , pour  les  deux  Regimens  compofez  uni- 
quement des  Bourgeois  de  Berne,  par  d'autres  Bour- 
geois qui  tout  actuellement  au  lcrvïcc  de  l’Etat  & 
dans  les  Regimens  où  les  Bourgeois  & les  Sujet» 
font  également  admiffibles  par  des  Bourgeois  ou 
Suicts,  qui  (ont  de  même  au  ïcrvicc  de  l’Etat,  à 
moins  qu’il  n’y  ait  des  raifons  particulières  très 
prenantes  & tres-fortes  qui  y fu lient  contraire», 
les  places  de  l’Etat  Major  qui  viendront  à vaquer, 
feront  remplies  par  des  Officiers  du  meme  Regi- 


lcurdeqo.  Sols  de  demi  de  F rance,  ce  qui  cft  la  même  ment,  où  la  vacance  arrivça.  Les  places  vacau- 
paye  qu’ils  ont  eu  jufqu’à  préfent.  Eu  teins  de  tes  de  l’Etat  Major  feront  remplies  dans  li\  fe- 
Guerre  les  Capitaines  lcront  obligez  de  payer  par  maincs  après  l’advertaitce . qui  en  fera  donnée  par 
mois  au  Capitaine-Lieutenant  110.  Livres,  au  Lieu-  l’Officier  Commandant  du  Régiment  au  Colouei 
tenant  8c. , au  Sous-  Lieutenant  yy.,  1 S’Enfeigne  , Général,  lequel  étant  expiré  faux  que  la  place  va- 
60. , & à chacun  des  Cadets  zc.  Livres,  ils  bonifie-  came  ait  été  remplie,  l’Officier  du  Régiment  qui 
ront  anffi  ia  fols  par  mois  à chaque  Soldat  de  plus  . cft  le  plus  proche  par  rang  & ancienneté  pour  rcm- 
qu’en  tons  ae  Paix,  mais  ils  ne  leur  donneront  tou-  plir  la  place  vacante,  fera  cenfé  d’en  être  pourvu 
jours  que  le  même  argent  de  fctnainc,  bien  entendu,  Se  fera  en  vertu  de  cette  CapicuLtion  admis  au  fer- 

i-  -a  i~ï_ j.  e- » - Livres  p0ur  nient,  bien  entendu  que  les  Etats  de  la  Province,  qui 

auront  le  Droit  de  remplir  les  Charges  de  l’Etat 


que  cela  eft  bon  argeae  de  France  i 3. 

l'Ecu  en  efpece  ou  pour  yo.  Sols  d’Fïol  . a-  - - 

IX.  Lorfqu’une  Compagnie  Suifle  fera  lur  lepied  j Major,  ayent  été  afïcmblcz  pendant  Icféitcs  fi x fe- 

de  deux  cens  hommes  effecaft,  on  payera  au  Capi-  maines,  s’ils  ne  l’auroiem  pas  été,  ils  devront  rem- 
laine  *7.  hommes  de  gratification.  plir  lefdites  Charges  aur  conditions  fufditct  à leur 

X.  Si  même  une  Compagnie  qui  devroit  être  de  prémicrc  fcance.  Quant  aux  Compagnies  de  tous 

deux  cens  hommes  cffc&ifs,  n’en  avoit  que  i7y.,le  les  Regimens  du  Canton  de  Berne  déjà  formées. 
Capitaine  jouira  toujours  de  fa  gratification  de  27.  foit  de  ceux  qui  fe  formeront  à l’avenir  lorfqu’d- 
hommes,  de  fera  outre  cela  payé  pour  les  préfents  j les  viendront  a vaquer,  le  choix  des  Capitaines  à- 
& cffeâifg  , pourvû  qu’ils  ne  fttrpaflent  pas  200.  ! partiendra  audit  Louable  Canton  fous  la  rcftrïâion 
hommes.  [marquée  dans  Ic'XIV.  Article  du  Traité  d'U- 

XI.  Mais  fi  une  Compagnie  qui  devroit  être  de  nion,  qui  contient:  lorfqu’un  Régiment  Jeta  formé 
200.  hommes  n’en  avoit  au  delà  de  174.  ejfcêHfs,  le  I & qu’il  y aura  une  Compagnie  vacante,  le  Co lt>- 
Capitaine  perdra  alors  la  moitié  de  la  gratification.  j ncl  nommera  toûjours  le  plus  vieux  Capitttne- 

aII-  Et  s’il  laiflbit  diminuer  fa  Compagnie  juf-  , Lieutenant  du  Régiment,  & le  Capitaine -Lîeute- 
qu’au  deffous  de  i6y.,  il  perdroit  alors  toute  lagra-  nant  de  la  Compagnie  vacante,  pourvu  que  ce  der- 
tification  & ne  lui  feroit  payé  que  des  clfcélifs.  nier  aie  huit  ans  de  fcrvîcc  en  qualité  d’Officier, 

XIII.  SI  Leurs  Hautes  Puiffiinces  jugeoient  à fan»  quoi  les  deux  plus  vieux  Capitaines  Lîcuie- 
propos  de  réduire  leurs  Compagnies  Suides  , ainfi  nauts  feront  nommez,  & le  Louable  Canton  de 
qu’Elhf»  ont  été  pendant  q-'-lqu.e  if  ^ w'  i ““ra  la  Droit  de  donner  ladite  Compagnie 

rn-‘  tiffïêUfx.  .an  y r I tes  Hanta  fe  a I un  des  deux  Capitaines  • Lieutenants  nommez 

Bas  Officiers,  Comme  au fli  les  Tambours,  Fifres  par  le  Colonel  & Immédiatement  après  que  la  va- 
& Trabants , on  payera  outre  les  effectifs  aux  Capi-  cance  fera  arrivée,  le  Colonel  envoyer*  au  Canton 


la  nomination  eu  conformité  dndit  Article , dont 

, , il  envoyera  en  même  teins  la  Copie  au  Colonel 

pied  de  178.  hommes  n'auroit  réellement  que  15-3.  Général,  & fix  femainc»  au  plus  tard  après  que  le 


tain« ’Ï7:  hommes  de  gratification. 

X I V.  Et  même  lorfqu’unc  Compagnie  fur  le 


hommes  , le  Capitaine  , outre  le  paiement  des  Canton  aura  reçu  ladite  nomination,  celui  à qui 
effectifs  , jouira  encore  de  la  gratification  de  27.  on  aura  conféré  ladite  Compagnie,  devra  prélcntcr 
hommes.  au  Colonel  Général  la  Patente  du  Canton,  fur  la- 

XV.  Mais  fi  elle  fe  trouvoit  au  deffous  de  tyz.  quelle  Patente  on  expédiera  de  la  part  de  Leurs 

hommes  le  Capitaine  xk  jouira  que  de  la  moitié  de  la  Hautes  Puiflanecs  , ou  des  Provinces  refpec- 
gratificatiou.  ! lives  les  A êtes  nécclfaircs  , lequel  terme  de  fix 

XVI.  Et  fi  elle  tomboit  au  defTaus  de  140.  hom-  femaines  étant  expiré  fans  que  le  Canton  ait  envoyé 
mes,  le  Capitaine  perdroit  toute  fit  gratification  &nc  la  Patente,  Leurs  Hautes  Puiflanecs,  ou  bien  la 


fetoirpavé  que  pour  les  préfents  & cffcâifs. 
Xvll.  Leurs  Hautes  Puiflanecs  feront  dans  ; 


Province  lut  laquelle  la  Compagnie  cfl  payée,  fe- 
ront en  Droit  de  remplir  la  place  vacante,  en  fe 


pouvoir  de  réduire  en  terns  de  Paix  les  Compagnies  conformant  pour  le  choix  de  la  perfonne  à l’Atticle 
a lyo.  hommes  Se  non  à moins,  & alors  elle»  ne  XIV.  du  Traité  d'Union ; mais  s’il  arrivoit  une 


payeront  que  zy.  hommes  de  gratification,  comme  il  vacance,  foit  dans  une  Bataille,  ou  dans  un  Siège, 
- fié  apres  la  Paix  de  Kyfwick.  alors  ce  terme  de  fix  femaines,  qui  eft  donné  au 

II.  Lorfqu’une  nouvelle  Compagnie  fera  Cantonçour  le  choix  des  Capitaines,  feiareftrcini  a un 


congédiée.  Leurs  Hautes  Puiflanecs  lu;  payeront  deux  mois  après  que  ledit  Canton  aura  reçu  la  nomination, 
mois  de  gage  pour  fon  retour  en  Suifle.  1 XX  1 1-  Les  Capitaines  de»  Regimens  du  Louable 

XIX.  bi  Leurs  Hautes  Puiflanecs  diminuent  con-  Canton  de  Berne  auront  la  nomination  de»  Officiers 

formement  au  Droit  qu’elles  en  auront  par  IcTrai-  fubal ternes  de  leurs  Compagnies,  fous  l’agrément 
té  d’Union,  le  nombre  d’hommes  qui  fout  dans  les  du  Colonel  rclpcôif  & du  Colonel  Général,  bien 
Compagnies  du  Canton , qu’Ellcs  s’engagent  par  le  entendu,  que  le  rang  & l’ancienneté  feront  obfervécs, 
même  de  conferver  fur  pied;  Elles  donneront  pour  autant  que  le  bien  du  fcrvicc  & la  confcrvation  des 
le  renvoy  de  tout  ce  qu’Elles  reformeront,  deux  mois  Compagnies  le  pourront  permettre,  & lorfqu’il  y 
de  gage  par.Cête.  aura  vacance  dans  une  Compagnie,  le  Capitaine  dc- 

XX.  L’Etat  Major  des  Regimens  tant  des  Bour- . ?ra  nommer  dans  trois  femaines  au  plus  tard  l’Offi- 
geois  de  Berne  que  des  Sujets  du  Canton,  feiapayé  cicr  qu’il  choilita  pour  la  remplir,  & cette  no  mina* 
au  Colonel  à raifon  de  doc.  Rixdakrs  i yo.  Sols  la  tion  agréant  au  Colonel,  celui-ci  en  donnera  avàiu 
pièce  par  mois  en  teins  de  Guerre  & 40c.  en  terns  Colonel  Général  , qui  devra  aufli  dans  trois  femaî* 
de  Paix,  Se  le  Colonel  payera  fur  cepi  tous  lesOffi-  nés  au  plus  tard  faire  expédier  fon  attache  ; mais  fi 
cias  fie  pcrfoQncs  compiUcs  dans  l’fct*  Major  ; te  , elle  n’arrive  dans  ledit  terns,  le  Colonel  pourratou- 


DU  DROIT  DES  GENS. 
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AN  N O j00r*  &irc  reconnoifrc  l’Officier  qui  lui  anra  été  pré-  X X X 1 1.  A l'égard  des  Congcz  dont  Jes  Offi- 
fenré  par  le  Capitaine,  de  telle  manière  qu’au  plus  ciers  auront  bclbin  pour  fortir  de  leur  Garnifon  , ils 
1714-  tard  fix  fcmiincs  après  qu'il  y aura  une  place  d*Of-  1 feront  fujets  aux  mêmes  ordres  & Reglements  que  les 
ficicr  Subalterne  vacante,  ladite  place  devra  autres  Officiers  de  l’Etat,  avec  cette  diftinéiion,  que 

A*»  ..mkIÎa  *•  . \ n,n!  1m  CnlnnJ(  Jtr  pAmmiin.  I IVlC  ftll  f Inliinf'l  G4n/rtll  fl-H  KHC  Cl  I r |«|1  1 'llllfli-l 


l'avis  du  Colonel  Général  fera  pris  fur  les  Congcz 
pour  aller  en  Suifle,  ou  autres  qui  feront  demandez 
pour  plas  de  trois  mois. 


être  remplie,  ce  J quoi  les  Colonels  & Comman- 
dins  de  s Regimens  feront  obliger  de  tenir  exa&emcnt 
la  main  , cependant  avec  Cette  diftinâion , que  fi  le 
Capitaine  de  la  Compagnié.où  il  y aura  une  place 
vacamcj  où  le  Colonel  du  Régiment  fc  trouve  alors 

en  Suifle , ou  bien  que  le  Colonel  Général  fort  hors  , 

du  Pais  de  l'obéi flin ce  de  Leurs  Hautes  Puiflanccs,  S.  baphorin  autorifé  i cet  efta  de  la  part  de  la 

11.  « ...  ...  i : J_  - - " — ■ * K rniiMiAiii.  X.  l'anm»  < ..  n..m>  A !..  I ] |«  w 


Ain fi  fait  & conclu  entre  les  fouffignez  Députer 
de  Leurs  Hautes  Puiflanccs  & le  Sieur  de  Petmes 


Ils  auront  en  ce  cas  cinq  au  lieu  de  trois  fcmaincs 
XX  1 1 1.  ll  fera  permis  au  Capitaine  & non  pas 
an  Colonel  de  pourvoir  la  Compagnie  d’armes  & 
d’habits,  à condition  quc  les  armes  feront  du  me-  j Etoit  /g*/, 

ine  calibre  que  celles  ûes  autres  Troupes  de  l’Etat, 

& que  pour  la  fabrique,  façon  & couleur  de  l’habil-  ! (L.S.)  Broecichuysen. 
Icmem , le  Capitaine  fuivra  l’Ordonnance  ou  Regle- 
ment de  l’Etat,  & au  défaut  de  telle  Ordonnance  (L.S.)  De  Rheede. 
ou  Reglement,  ce  qui  fera  réglé  par  le  Colonel,  ds  ' 

J’aveu  à du  confcnicmcnt  de  la  pluralité  des  Capi-  (L  S.)  A.  Ht  in  si  us 
taines  du  Régiment.  | ' 

XXIV.  Les  Munitions  de  G «erre  feront  données 
gr/un  par  Leurs  Hautes  Puiflanccs  à chaque  Com- 


Rcpubliquc  & Cantou  de  Berne.  À la  Haye  le  8. 
Juin  1714. 


(L.S.)  De  Pfsmes  de 
St.Saprorjn. 


(L.S.)  A.  Ve lt er s. 
(L.S.)  A.  E.  V.  Haren. 


T XV'.  Les  Troupes  du  Louable  Canton  auront  I 
leur  propre  Juflicc,  comme  la  Nation  Helvétique  (L.S.)  Van  Issel modem 
en  jouit  par  tout,  fans  que  l’on  puifle  en  diflraire  , 
perfonne  du  Confeil  de  Guerre  de  la  Nation  pour  fLSIF  T a m i h r * 
des  faits  perfonncls,  bien  entendu  oue  la  Juflicc  fera  j ' * 

rendue  fuivant  les  Loix  Militaires  de  Leurs  Hautes 
Puifi*anc«.  Le  Colonel  Général  nommera  à leur 
tour  & rang  les  Aflcflêurs  pour  les  Confcils  de 
Guerre  , qui  feront  compofez  d’Officicrs  de 
pluùeurs  Regimens,  mais  il  ne  pourra  pas  y pre 
ûder. 

XXVI.  Il  fera  permis  à chaque  Compagnie  d’a- 
voir en  Campagne  ion  propre  Vivandier. 

XXV  1 I.  Chaque  Compagnie  doit  être  réguliè- 
rement & entièrement  payée  chaque  mois. 

XXVIII.  Le  Capitaine  fera  les  recrues  de  fa 
Compagnie  i fes  propres  fraix,  mais  en  cas  qu’une 
Compagnie  fût  alfqibHc  dans  une  aâion  de  Guerre, 
le  Capitaine  aura  deux  mois  pour  la  rétablir,  & fera 
payé  cependant  fur  le  pied  de  la  revue  qui  aura  pré- 
cédé l occafion  ; mats  s’il  arrivoit  de  grands  mal- 
heurs i une  Compagnie,  ou  une  grande  defertion 

rtvenue  , foir  d’extrêmes  fatigues  a marches  dans 
mauvais  tems,  ou  p.ir  d’aulrcs  accidens  où  l’on 
verrtik  tMÛbk'mcnt,  qu’il  n’y  auroit  point  de  la*  fau- 
te au  Capitaine,  Leurs  Hautes  Puiflanccs  y auront 
les  égards  convenables , afin  que  les  Capitaines  ayent 
le  tems  & les  rnove»»  doçemplaccr par  d’atftrcs bons 
Soldats , le  monde  qn  ils  auront  perdu. 

XXIX.  A l’égard  du  Logement,  fervice,  pain 
de  Munition,  Hôpitaux  pour  les  malades,  blcflêz  & 
eftropicz , les  Officiers  & les  Soldats  feront  traitez 
de  la  même  manière  que  le  font  les  aurres  Officiers 
A Soldats  de  l’Etat , & les  Colonels  pourront  de 
l’aveu  & du  confentcmcut  de  la  pluralité  des  Capi- 
taines de  leurs  Regimens , dont  les  Compagnies  le 


ront  payées  fur  la  même  Province  employer  quels 
Solliciteurs  ils  trouveront  convenables,  mais  ils  ne 
pounont  en  changer  fans  payer  préalablement  i ce- 
lui, dont  ils  fc  feront  auparavant  fervis,  tout  ce  qu’il 
auroit  avancé  pour  eux  ou  pour  le  Régiment.  Ils 
traiteront  eux-méme*  avec  le  Solliciteur  qu’ils  choi- 
firont , & on  ne  pourra  point  les  obliger  à payer  des 
peniions  à qui  que  ce  fou.  Les  Rcglcmcn*  qui  ont 
été  faits  par  Leurs  Hautes  Puiflanccs  du  Confeil  d’E- 
tat eu  date  du  f.  Décembre  iftl.  parraport  aux  cinq 
Feus  que  Pon  doit  payer  au  Capitaine  pour  chaque 
Soldat  que  l’on  perdra  devant  l’Ennemi , & que  les 
Officiers  recruteront  en  Suiflê,  de  même  que  pour 
les  tyoo.  florins  par  Bataillon  pour  les  chariots  de 
Bagafb  fubfiflcront  toujours  en  tems  de  Guerre , Se 
l’on  palier.»  conformément  à la  mémeRcfioIuttonun 
homme  par  Compagnie  pour  la  follicîtation. 

XXX.  A l’égard  des  fourrages  qu’ils  feront  ob- 
ligez de  prendre  dans  les  Magaliiis  de  Leurs  Hantes. 
Puiflanccs  en  tant  qu’on  ne  peut  pas  les  trouver  ail- 
leurs, ifs  ne  les  payeront  qu’au  prix  que  les  autres 
Troupcs'Nationales  payent. 


CLXXII. 

Traité  de  Paix , d Amitié,  13  de  Commerce  entre 
Philippe  Duc  d'Anjou,  comme  Roi  d'Ef- 
pagWy  (J  les  Seigneurs  EJlats  Generaux  des 
Provi  nces  - Unies  des  Pau - bas9  par 
lequel  après  avoir  pofé  pour  Bafe  (3  Fonde- 
ment, le  Traité  de  Munfter  du  50.  Janvier 
164U.  on  convient  de  toute*  les  Stipulations  les 
pins  capables  d'affûter  la  Paix  (f  la  bonne  in- 
telligence entre  TEJpagne  13  la  République  \ prin- 
cipalement par  raport  au  Commerce , à V égard 
duquel  il  efi  dit  i que  Us  Sujets  de  part  (3  d'au- 
tre jouiront  J 'ans  exception  des  mimes  Privilèges , 
franchifes  (3  Libertés , dont  Us  autres  N /lions 
ou  Villes  les  plus  faiori/éts,  peuvent  avtir  joui , 
•*>  pourreitHi  jouir  cy  après.  lx  Imité  de  Ma* 
vint  de  l'an  1650.  y ,ft  auffi  rapt  lié  (j  confirmé 
de  mot  à mas  ; La  Sep  station  à perpétui- 
té des  Couronnes  de  France  (3  d'Efpugm  f 
premife , (3  les  Renonciations  faites  à ce 

Jujet  y font  garanties.  Fait  à Vtrecbt  U 16. 
Juin  1714.  Avec  Deux  Articles 
fepartz  du  mime  jour.  L'un  touchant  une  fem- 
me de  quatre  millions  cent  mi! U trois  cent  Livres 
dût  à L H.  P.  par  L E/pagne  : L’autre  touchant 
ce  que  la  Succeffion  du  feu  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  <1  au  [fi  à prétendre  de  cette  Cou- 
ronne en  vertu  des  Auiens  Traitez.  S’enfui- 
vrnt  les  Pi.  ei  npou  voir  s,  (3  les  Ra- 
tifications. [Sur  la  Copie  imprimée 
à la  Haye,  chez.  Scbeltus,  Imprimeur  ordi- 
naire de  L H.  P.  in  fol  .J 

A U nom  & i la  gloire  de  Dieu , fort  notoire  i 
**  tou*,  qu’après  une  longue  & fanglantc Guerre, 

3ui  a affligé  les  Peuples,  Sujets,  Royaumes  & Pais 
c l’obéi  dance  des  Seigneurs  Roi  d’Efpagne  & E- 
tats  Généraux  des  Provinces  - Unies  des  Pays -bas, 
Eux  Seigneurs  Roi  & Ellats , touchés  de  compaf- 
lion  Chrdlicnne,  & detirans  de  mettre  fin  aux  ca- 
Jamitez  publiques,  d’arréteT  les  fuites  déplorables, 
que  la  continuation  ultérieure  de  ladite  Guerre  pour- 
roir  caufcr , & de  les  changer  en  des  effets  agréables 


XXXI.  ,£,cs  Troupes  dn  Loüable  Canton  ne  d’une  bonne  & finccrc  Paix,  & en  des  fruits  doux 
pourront  point  être  employées  par  Mer,  ni  d!un  entier  & ferme  repos;  & defirans  auffi  de  rc- 
être  iranl portées  par  Mit  dans  les  Pais  é-  tablir,  confcrver,  & augmemer  la  bonne  intclli- 
tranger*  , hormis  au  Royaume  d’Angleterre  pour  gcncc,  qui  avoit  fi  long  tems.  Se  fi  hcurenfcmeiu 
fa  aéfemc.  lubfiflé  entre  la  Couronne  d’Efpagnc  Se  l’Eliat  des 

Tom.  VIII.  Part.  I.  Hhh  a pro- 
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a y.  vjQprovincîs  -Unies,  A dont  le*  Sujets  de  part  de  d’an- 
J tre,  par  leur  Commerce  & Navigation,  ont  tant 
profite  ; Icl'dits  Seigneurs  Roi  d’Elpagne  Don  Phi- 
lippe V.  & Etnts  Généraux  des  Provinces  - Unies, 
pour  parvenir  à une  (i  bonne  tin,  & à un  bue  tant 
dctirablc,  ont  commis  A député  pour  leurs  Ambaf- 
fadeurs  Extraordinaires  A Plénipotentiaires , favoir 
ledit  Seigneur  Roi,  Don  François  Marie  de  Paula, 
Telleï  fie  Giron,  Duc  d’Olïima,  Comte  de  Vruéna, 
Marquis  de  Pcnafiel , Grand  d’Efpagnc  de  la  pre- 
mière dalle,  Grand  Chambellan  du  Roi  Catholique, 
Grand  Notaire  dans  1rs  Royaumes  de  Caitille,  Com- 
mandeur  de  l’Ordre  de  Calatrava,  fit  Grand  Com- 
mandeur aux  Clefs  fie  dans  l’Ordre  de  St.  jaques,  un 
des  Grands  nflîflans  à la  Chambre  du  Roi  Catholi- 
que, General  dans  fes  Armées,  Capitaine  de  la  pre- 
mière Compagnie  de  lès  Gardes  du  Corps  ; Et  Don 
lfidore  C.üado  de  Azevedo  de  Rofales,  Marquis  de 
Montcleon , Vicomte  de  Aleaaar  Real,  Sénateur  au 
Confeil  Souverain  des  Indes  de  Sa  Majelté  Catholi- 
que,  un  des  Cientilhommes  de  la  Chambre  deSaditc 
Majefté;  Et  Icl'dits  Seigneurs  Etats  Généraux,  les 
Sieurs  Jaquesde  Randvvyck,  Seigneur  de  RolTem,  &c. 
Burggravede  l'Empire  A Juge  de  la  Villedc  Nimegue  ; 
Guillaume  Buys,  Confeillcr  Pcnlionnairc  de  la  vil- 
le d’Amllcrdam  : Bruno  vander  Duflen  , Bour- 
gucmailtre  , Sénateur  fit  Confeillcr  Pculionnai- 
re  de  la  Ville  de  Gouda,  Àftellcur  au  Confeil  des 
Hccmrades  de  Schicland,  Dijckgracf  de  Crirapc- 
nerwaerd;  Corneille  van  Ghccl,  Seigneur  de  Span- 
brock,  Bulkellcin,  fitc.  Grand  Baillif  du  Franc  fit  de 
la  Ville  de  PEclufe,  Surintendant  des  Fiefs  rele- 
vant du  Bourg  de  Bruges  durdfort  de  l’Etat;  Fré- 
déric-Adrien  Baron  de  Rheede,  Seigneur  de  Renf- 
woude,  d’Emminkhuyfen  fit  Mocrkerkcn,Ac.  Pré- 
fident  d<la  Noblclfe  dans  les  Etats  de  la  Provinccd’U  - 
trecht;  Siceovan  Goflinga,Grictmiinde  Franequera- 
decl,  fitCuratcur  de  PU  nivcrfné  à Franequer  ; fit  Char- 
les Ferdinand,  Comte  de  Inhuyfcn  A de  Kniphuyfen, 
Seigneur  de  Vrecdewold  fitc.  Députez  dans  leur 
Aflcmblée  de  la  part  des  Etats  de  Gueldrcs,  deHol- 
lande  A de  WclU'rifc,  de  Zclande,  d’Utrecht,  de 
Frife,  fit  de  la  Ville  de  Groninguc  fit  Ommclan- 
des,  lefqucls  Ambalfadcurs  Extraordinaires  & Plé- 
nipotentiaires , munis  rcfpc&ivcment  des  Pleinpou- 
voirs  (dont  les  Copies  jfont  inférées  de  mot  à mot 
à la  fin  du  prefent  Traité)  A aflcmblés  en  cette 
Ville  d’Utrecht,  deflinée  aux  Negotiations  d’une 
Paix  generale,  en  vertu  de  Icurfdits  Plcinpouvolrs, 
pour  fit  au  nom  dcfdits  Seigneurs  Roi  fit  Eftats, 
ont  fait,  conclû  & accordé  les  Articles  qui  s’en- 
fuivem.  , 1 , ii  mi»*» 


I.  Il  y aura  à l’avenir  entre  ledit  Seigneur  Roi 
fit  fes  Suceeflcurs  Rois  .d’Efpagnc,  fit  les  Royau- 
mes d’une  part , fit  Icl'dics  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux de  l’autre,  une  Paix  bonne,  ferme,  fidelle, 
fie  inviolable,  A celferont  en  fuite,  & liront  de- 
laiffés,  immédiatement  apres  la  lignature  de  ce 
Traité , tous  ades  d’hoftilité , de  quelque  nature 
qu’ils  foient,  entre  lefdits  Seigneurs  Roi  & Ellats 
Generaux , tant  par  Mer  fie  autres  Eaux , que  par 
Terre,  & tous  leurs  Royaumes,  Pais,  Tcitcs  fit 
Seigneuries,  & pour  tous  leurs  Sujets  fit  Habitans, 
de  quelque  qualité  ou  condition  qu’ils  foient,  fans 
exception  de  Lieux  ou  de  perfonnes. 

II.  Il  y aura  un  oubli  & Amaillie  generale,  de 
tout  ce  qui  a été  commis  de  part  & d’autre,  à 
l’occafion  de  la  dernière  Guerre,  & ainfi  tous  les 
Sujets  dcfdits  Seigneurs  Roi  & Ellats  Generaux,  de 
quelque  qualité  ou  condition  qu’ils  foient  , ians 
nul  excepter,  pourront  rentrer,  rentreront,  fit  fe- 
ront cflcdivcmcm  JailTés  & rétablis  en  la  paUcflion, 
& jouïH'ance  pailîblc  de  tous  leurs  biens,  honneurs, 
dignité* , privilèges,  franchifes,  Droits,  exemptions, 
Conilitutions,  & Libertés,  fans  pouvoir  être  recher- 
chez , troublés , ni  inquiétés  en  general  ni  en  parti- 
culier, pour  quelque  eau fe  ou  prétexte  que  ce  foit, 
pour  raifon  de  ce  qui  s’eft  paflè  depuis  la  naiflknee  < 
de  ladite  Guerre;  & en  confequencc  du  prefent  ’ 
Traité,  & après  qu’il  aura  été  ratifié,  il  leur  fers 
permis  à tous  fit  à chacun  en  particulier,  fans  a-  j 
voir  befoin  de  Lettres  d’abolition  fit  de  Pardon,  de 
retourner  en  perfonne  dans  leurs  Maifons,  en  la 
iouilfance  de  leurs  Tertes,  fit  de  tous  leurs  autres 
biens,  ou  d’en  difpofcr  de  telle  maniéré,  que  bon 
leur  fcmblera. 

111.  De  même  ccui,  fur  lefqucls  quelques  biens 


ont  été  faifis,  fie  confifqués,  à l’occafion  de  ladite  Anno 
Gucrtc,  leurs  heritiers,  ou  aiam  caufe,  de  quelque  ^ ^ 
condition  qu’ils  putifem  être,  jouiront  d’iceux  biens,  17*4* 
& en  prendront  la  poilèflion  de  leur  authorité  pri- 
vée, A eu  vertu  du  prefent  Traité,  fans  qu’il  leur 
foit  bclbin  d’avoir  recours  a la  Juftîcc',  non  obl- 
tant  incorporations  au  File,  engagement;  don»  en 
fairs,  Truités,  Accords,  A TraniafiHons,  quc’oues 
Renonciations  qui  ayent  été  miles  esdites  Tr  .mic- 
tions, pour  exclure  de  partie  deldics  Biens  ceux,  à 

Îuiils  doivent  appartenu,  & tous  A chacuns  biens  A 
>roits,  qui  contormcment  au  prefent  Traité  feront 
reftituez,  ou  devront  dire  reftituez  rcciproqueméut 
aux  premiers  Proprietaires,  leurs  Hoirs,  ou  avans 
caufe,  pourront  dire  vendus  par  lefdîrs  Proprietaires, 
fans  qu’il  foit  bclbin  d’iinpetrer  pour  cela  contente- 
incnr  particulier,  A enluitc  les  Proprietaires  des  ren- 
tes, qui  de  la  part  des  Files  feront  conftituez  en 
Lieu  des  biens-  vendus,  comme  auilî  des  rentes  A 
actions  conftituez  à la  charge  des  Fifes  rcfpeôivc- 
mciit,’  pourront  diipoler  de  la  propriété  «Ficelles 
par  vente  ou  autrement,  comme  de  leurs  autres 
Biens. 

IV.  Les  Sujets  A Habitans,  de  part  & d’autre, 
pourront  aullt  réclamer  leurs  Biens  & Effets , qui 
ont  été  détenus  à l’occafion  de  lu  Guerre , foit  pat 
leurs  correfpondans  ou  autres,  qui  que  ce  foii  : A 
en  cas  que  ces  Biens  A Effets  l'oient  vendus,  par  qui 
que  ce  puifle  être,  ils  en  pourront  demander  le  pro- 
venu, A en  cas  de  dilputc  11  dcllus,  il  leur  fera  per- 
mis d’y  contraindre  les  détenteurs  d?  leuis  Biens  A • 
effets,  on  leur  debiteurs,  par  les  voyes  de  Juilice, 

A les  Juges  feront  obligé»  de  leur  rendre  prompte 
A bonne  jnftice  , A dans  l’examen  Je  tels  pro- 
cès , avoir  feulement  attention  aux  mérites  de  la 
caufe,  fans  rcflfichir  aucunement  fur.  la  Gnerre 
pafféc. 

V.  Les  Sujets  dudit  Seigneur  Roy  ne  pourront 
prendre  aucunes  Commiflîons  pour  des  Arméniens 
particuliers,  ou  Lettres  de  rcprefaillcs  des  Princes 
ou  Etats,  Ennemis  dcfdits  Seigneurs  Erats  Generaux, 
moins  les  troubler , ul  endommager  en  aucune  ma- 
niéré, en  vertu  de  telles  Commilfions  ou  Lettres 
de  rcprefaillcs,  ni  aller  en  courte  avec  elles,  foos 
peine  d’étr&  pourfuivis  A châtiés,  comme  des  Pira- 
tes, ce  qui  lera  pareillement  oblcrvé  par  les  Sujets 
des  Provinces- Unies , à.  l’egard  des  Sujets  dudit 
Seigneur  Roy  , A feront  à cette  fin  toutes  A quan- 
tes  fois  .que  cela  fera  requis , de  part  & d’autre, 
dans  les  Terres  de  l’obctfTance  dofdits  Seigneurs  Roy 
A Eut»  Généraux  publiées,  A renouvel  Jees,  defen- 
fe»  tres-cxprclfcs  A trcs-prccïl'cv  de  le  fcrvii  en  au- 
cune m.1tiicrc  de  telles  (xrnimftfionj  ou  Lettres  de 
rcprelâillcs,  fous  la  peine  fufmcntionnée , qui  fera 
eXecmée  fevemnent  contre  les  contrevenants  outre 
la  reftitution  entière,  à laquelle  ils  feront  tenus  en- 
vers ceux  auxquels  ils  auront  caufé  dommage. 

V 1.  Et  pour  obvier  d’autant  plus  à tous  inconvc- 
uiens,  qui  pourraient  furvenir  par  les  prifes  faites 
par  ignorance  de  cette  Paix , A principalement  dans 
les  Lieux  éloignés , il  a été  convenu  A accordé, 
que  fi  quelques  prifes  fe  font  de  patt  ou  d’autre  dans 
la  Mer  Baltique,  ou  dans  celle  du  Nord,  depuis  Ter- 
neufe  en  Norvegue , jufques  au  bout  de  la  Manche 
apres  l’cfpace  de  douze  jours,  ou  du  bout  de  ladite 
Manche,  jufqu’au  Cap  de  St.  V incent,  apres  Pcfpa- 
cc  de  quatre  fcmaincs,  A de  là  dans  la  Kler  Medi- 
terranée, A jufqu’à  la  Ligne,  après  Pcfpace  de  fix 
fcmaincs , A au  delà  de  la  Ligne , A en  tous  les  au- 
tres endroits  du  Monde,  apres  l’cfpaccde  fix  mois, 
à compter  relbetiivctnent  du  jour  de  la  lignature  du 
prefent  Traite  de  Paix  , lelditcs  Prifes,  A les  dom- 
mages, qui  fe  feraient  apres  ces  termes,  comme 
auffi  les  Prifes,  A les  dommages  qui  fe  feraient  dans 
lefdits  termes,  par  ceux  qui  auroient  eu  connoiffan- 
cc  de  la  conclulion  de  cette  Paix , feront  portés  en 
compte,  A tout  ce  qui  aura  été  pris  fera  rendu  avec 
compensation  de  tous  les  dommages  qui  eu  feront 
provenus. 

VII.  Toutes  Lettres  de  marque  A de  reprefail- 
les,  qui  pourraient  avoir  été  cy -devant  accordées 
pour  quelque  caulè  que  ce  foit , font  déclarées  nul- 
Ics,  A n’en  pourront  être  cy-après données  par  l’un 
I des  hauts  Contraètans  au  préjudice  desSujets de  J'au- 
! tre,  fi  ce  n’cft  feulement  en  cas  de  manïfellc  deny 
| de  juilice,  lequel  ne  pourra  pas  être  tenu  pour  veri- 
I fié , fi  la  Requefte  de  ccluy  oui  demande  le»  repre- 
| failles  a’ell  communiquée  au  Mioiftre  qui  fe  trouve- 
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ra  fur  les  LilH  delà  part  de  l’Etat  contre  les  Sujets 
duquel  elles  doivent  cire  données , afin  que  dans  le 
terme  de  lix  mois,  ouplûtôt,  s’il  fc'pcut,  il  puifle 
s’informer  du  contraire , ou  procurer  l’occomplillc- 
ment  de  jollice  qui  fera  du. 

VIII.  Ne  pourront  auffi  les  particuliers  Sujets 
dudit  Seigneur  Roy  Être  mis  en  aaion  ou  arrêt,  en 
leurs  Pcrlbnncs  ou  biens  pour  aucune  choie,  qne 
Sa  Mai  elle  Catholique  peut  devoir,  ity  les  particu-  : 
tiers , Sujets  dcfditi  Seigneurs  Etats,  pour  les  det-  _ 
tes  publiques  de  l'Etat. 

IX.  La  Paix  de  la  bonne ‘amitié  de  correfponden- 
cc  étant  ainfy  rétablie  entre  lefdits  Seigneurs  Roy  de 
Etats  Generaux,  comme  aufli  entre  leurs  Sujets, 
de  Habitans  rcciproqucmcnt,  dt  même  .liant  été  pour- 
veu , que  rien  de  ce  qui  ponrroit  avoir  entretenu 
ou  caulé  quelque  inimitié  n’arrive,  lefdits  Seigneurs, 
Roy  & Etats  Generaux  procureront  dt  avanceront 
fidellemcnt  le  bien  de  la  profpcritd  l’un  de  l’autre,  . 
par  tout  fupport,  aide,  cotilcil,  dt  affiltanccs,  en 
toutes  occalions,  & en  tout  teins,  de  ne  confcnti-  , 
ront  à l’avenir  d aucun  Traité  ou  Negotiations , , 
qui  pourroient  apporter  du  dommage  à l’un  ou  à 
l’autre,  mais  les  rompront,  de  donneront  avis  réci- 
proquement avec  foin  dt  fiuccrïré , aufli  tôt  qu’ils 
en  auront  connoiflance. 

X.  Le  Traité  de  Munfler  du  trentième  Janvier 
mille  Itx  Cent  quarante  huit,  fait  entre  le  feu  Roy 
Philippe  IV.,  de  les  Seigneurs  Etats  Generaux,  fer- 
vira  de  baie  au  prefent  Traité  dt  aura  lieu  entftout 
autant  qu’il  ne  fera  pas  changé  par  le»  Articles  fol- 
vans,  & pour  autant  qu’il  cil  applicable.  Et  pour 
ce  qui  regarde  les  Articles  cinq  de  feize  de  ladite 
Paix  de  Munfler,  ils  ti’auront  Heu  qu’en  ce  qui 
concerne  Iclditcs  deux  Hautes  Puiflânecs  Contrac- 
tantes, de  leurs  Sujets. 

X 1.  Les  Sujets  dt  Habitans  des  Pats  défaits  Sei- 
gneurs Roy  de  Etats  auront  toute  bonne  corrclpon- 
dance  de  amitié  par  cnftmblc,  dr  pourront  fréquen- 
ter, fejourner,  dt  demeurer  es  Pays  Pun  de  l’au- 
tre, de  y exercer  leur  trafleq  dt  commerce,  tant 
par  Mer  dt  autres  Eaux  que  par  Terre,  le  tout 
rcfpcdivcmcnt  en  toute  leur  été  dt  liberté  dt  fans 
aucun  cmpcfchcracnt. 

Xlf.  Pourront  anfTi  avoir  dans  les  Terres  dt  E- 
tats  de  l'un  dt  de  l’autre  leurs  propres  Mai fons 
pour  y demeurer,  & leurs  Magazins  dt  Ccliers, 
pour  y mettre  leurs  Marchandées,  dt  en  jouïr  ré- 
ciproquement en  toute  liberté  dt  feorcté,  comme 
un  effet  de  la  Paix,  dt  ne  feront  fujets  a de  plus 
grands  Droits  ou  importions,  que  les  Sujets  de 
l’Un  dt  de  l’auttu  dt  ne  pourront  être  rechcr- 
chés  , vilités  , ny'  inquiétés,  à caufe  de  leur  j 
négoce  ou  trafleq  daril%pim  Maifons , Magazins 
dt  Celiers,  folt  qu'ils  Tes  tiennent  à loyer,  00  qu’ils 
leur  appartiennent,  fi  ce  n’cft  fur  des  avis  dt  indices 
fuffifans,  de  fraude,  ou  de  Commerce  de  contre- 
bande , auquel  cas,  les  Commis  de  Fadeurs  des 
Fermiers  pourront  faire  telle  vifitc,  qui  convien- 
dra, avec  la  permi filon  du  Juge  Conlervateur  des 
Douanes  dt  autres  revenus,  6t  pourra  le  commer- 
çant , qui  fera  vifité,  appeller  le  Juge  Conferva- 
tcur,  ou  le  Conful  de  la^  Nation,  pour  aflifler  à 
la  vifitc,  lequel  pourra  feol  fervir  de  témoin,  dt 
fans  qu’il  foit  permisde  faire  aucun  déplailir  au  Com- 
merçant , ny  à fon  Commerce  : toujours  entendu, 
que  fi  les  propres  Sujets  dudit  Seigneur  Roy,  ou  de 
quelque  autre  Prince,  Etat,  Nation,  ou  Villes  fui- 
rent déjà,  ou  (croient  cy- après  traités  plus  favo- 
rablement à cet  égard,  les  Sujets  dcfdits  Seigneurs 
Etats  Generaux  feront  traités  de  même. 

XIII.  Lefdits  Sujets  de  part  dt  d’autre  pourront 
auffi  fréquenter  avec  leurs  Marchandifes  dt  Navi- 
res. les  Pais,  Terres,  Villes,  Ports,  Places,  de 
Rivkrcs  de  l’un  de  de  l’autre  Etat  , y porter  dt 
vendre  à toutes  pcrlonncs  indillinâcmcnt,  ach«er, 
trafiquer,  dt  tranfportcr  toutes  fortes  de  Marchan- 
dées, dont  l’entrée  de  fortîc  ne  fera  détendue  géné- 
ralement de  univcrfcllcmcntà  tous,  tant  Sujets  qu’E- 
trangers.  par  les  Loix  & Ordonnances  des  Etats  de 
l’un  dt  de  l’autre , en  payant  les  Droits  d’entrée  ou 
fortic , dt  autres  qui  fe  payeront  par  les  propres  Su- 
jets, & autres  Nations  amies  les  ptus  favori  fées  ; 
Et  ainli  l’on  facilitera  réciproquement  l’entrée  dt  la 
l'ortie  de  leurs  Vailleaux,  fans  autre  retardement, 
ny  cmpefchcmcnt. 

XIV.  Lefdits  Sujets  de  part  de  d’autre,  ne  fe-  . 
root  pas  auffi  tenus  de  payer  plus  grands,  ou  au- 


tres Droits,  charges,  gabelles,  ou  ùnrolitions  quel- 
conques fur  leurs  Perfbiihes , biens,  Marchandées, 
Dentée»,  Navire»,  ou  irets  d'iccux  , direâeoocni 
ny  indircâcRiem , fous  quelque  nom  ritre  ou  pré- 
texte que  ce  puilfc  être,  que  ceux  qui  feront  pa- 
yés par  les  propres  de  naturels  Sujets  de  l’un  de  de 
i’autic. 

XV'.  Et  afin  que  les  Officiers  dt  Minilfares  nepuif- 
fou  demander , ny  prendre  des  Marchands  de  sujets 
rclpeâits,  de  plus  grande*  taxes,  Droits,  ny  Salai- 
res , que  ce  qu^ls  en  doivent  prendre  en  vertu  de  ce 
Traité,  de  que  lefdits  Marchands  dt  Sujets  puilTcot 
lavoir  avec  certitude  ce  qui  cil  ordonné  11-dcifus  ; 
il  a été  accordé,  qu’il  y aura  des  Pancartes  ou  Li- 
ftes par  tout,  ou  ces  Droits  font  ordinairement  pa- 
yez  , dans  lcfqudles  fera  exprimé  combien  ou  d e 
payer  de  Droits  d’entrée  de  de  fortic;  dt  fur  ce  qui 
a été  rcprclcnté  àSaMajeftéCatholiquc,qucks  Infpcc- 
rcurs,  communément  appeliez  Villas,  fiivorifcnt 
trop  les  Fermiers  de  la  Douane  particulièrement  pur 
des  cftimations  exceffives  des  Marchandées,  qui  ne 
font  pas  aifés  fpccifiécs  dans  lefdites  Liftes , & que 
cela  I croit  extrêmement  prejudiciable  au  Commerce 
dt  traficq  , ba  Majefté  voulant  y remédier , donnera 
les  ordres  ncccflâdrcs , à ce  que  ces  plaintes  ccllcnt 
cnticreinenr. 

XVI.  Lefdits  Sujets  de  part  dt  d’autre  ayant  une 
fois  payé  les  Droits  d’entrée,  compris  dans  les  Ta- 
rifs Ce  autres  Loix,  ne  feront  pas  obligez  d’en  payer 
encore  d’autres,  quoy  qu’ils  iranfportctu  par  turc 
leurs  Marchandées  ou  Denrées  d’un  Royaume  ou 
Province  à l’autre  en  Efpagne,  dt  cela  s’obfcrvcrade 
même  dans  l’Etat  des  Provinces- Unies,  de  pour  11* 
autres  Droits,  on  payera  refpcâivcmctu  les  inê.n-.s, 

?ue  les  propres  Sujets,  ou  les  autres  Nation*  les  pi  a 
avorifées  payent. 

X Vil.  Les  Sujets  dcfdits  Seigneurs  Etats  Gene- 
raux ne  pourront  auffi  être  traitez  en  E J pagne,  ny 
dans  les  Royaumes  dt  Etats  en dependaus, autrement, 
ou  moins  favorablement,  que  la  Nation  la  plus  la- 
vorifée,  mais  ils  y jouiront  au  fait  de  Commerce  dt 
de  Navigation,  oc  généralement  en  tout,  fans  au- 
cune exception,  ny  referve,  des  mêmes  privilège», 
franchifcs,  exemptions,  immunité?  dt  fcurctés , (font 
ils  ont  joui  avant  cette  Guêtre,  & dont  d’autres  Na- 
tions ou  Villes  trafiquantes  les  plus  tavorifées  pou- 
vaient, ou  pourroient  encore  cy-aprcs  jouir  par  dcl- 
fus , foit  en  vertu  des  Traités  de  Paix  ou  de  Com- 
merce, ou  par  des  Contraâs,  Ordonnances,  ou  Ac- 
tes particuliers,  tellement  que  les  mêmes  privilèges, 
franchifcs , exemptions , immunités  de  Icurctés , qui 
ont  <«é  accordé* . ou  (croient  accordés  au  Roy  de 
France,  i la  Reine  de  la  ti randc- Bretagne , ou  à 
queiqu’autre  Royaume,  Etat,  Nation  , ou  Villes, 
quelles  qu’elles  loicm , ou  à leurs  Sujets,  feront 
pareillement  accordés  auxdits  Seigneurs  Etats,  ou  k 
leurs  Sujets  avec  toutes  le»  claulcs  de  circonftances 
avantageufes , qui  y fuient  ajoutées;  la  même  chofc 
aura  aufli  lieu  à l’egard  des  Sujets  dudit  Seigneur 
Roy , qui  dans  toute  l’étendüe  des  Pays  de  l’obcïf- 
làncc  dcfdits  Seigneurs  Etats  feront  iraitei  auffi  fa- 
vorablement que  la  Nation  la  plus  favoiiféc. 

XVIII.  Ne  pourront  les  Marchands,  Maîtres 
des  Navires,  Pilotes,  Matelots,  leurs  Navires,  Mar- 
chandifes,  Denrées,  & autres  Biens  k eux  appartc- 
nans,  élire  faifis  & arrêtés,  foit  en  vertu  de  quelque 
Mandement  general  ou  particulier,  de  pour  quelque 
caufe  que  ce  foit.  de  guerre,  ou  autrement,  uy mê- 
me fous  prétexte  de  s’en  vouloir  fervir  pour  la  con- 
fervation  & dclcnfe  du  Païs,  on  n’entend  pas  neant- 
moins  en  ce  comprendre  les  failics  dt  arrêts  de  jufti- 
cc  par  le*  voyes  ordinaires,  à caufe  des  dettes  pro- 
pres, Obligations,  dt  Contraâs  valable*  de  ceux, 
fur  qui  letdites  failles  auront  été  faites , en  quoy 
il  fera  procédé,  félon  qu’il  eft  accoutumé  par  Droit 
& raifon. 

XIX-  Les  Navires  chargez  par  les  Sujets  de  l’un 
des  Hauts  Contra  élan* , paifans  devant  le*  côtes  de 
l’autre,  dt  relâchant  dans  les  Rades  ou  Ports  par 
tempête  ou  autrement  ne  feront  contraints  d’y  dé- 
charger . ou  débiter  leurs  Marchandais , en  tout  ou 
en  partie  ; ny  tenus  d’y  payer  aucuns  Droits,  à moins 
qu’ils  ne  les  y déchargent  de  leur  bon  gré , & qu’ils 
en  vendent  quelque  partie  : il  fera  cependant  libre, 
après  en  avoir  obtenu  la  permiffion  de  ceux,  qui 
ont  la  dircâion  des  affaires  maritimes , de  décharger 
de  de  vendre  une  petite  partie  du  chargement,  feule- 
ment pour  acheter  les  vivres,  ou  les  choies  ncccfla  - 
Hhh  3 . tes 
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le  radoub  du  Vaifleau;  & dans  ce  ca.  on 
pourra  exiger  des  Droits  pour  tout  le  charge- 
ment , mais  leulcmcm  pour  la  petite  partie  , qui 
aura  été  dcchargéeou  vendue;  mais  en  cas  qu'ils  de- 
cluirgcm  davantage,  que  la  permiffion  donnée  ne 
porte,  ils  payeront  pour  tour  le  chargement. 

XX.  Les  Navires  dc'Gucrre  de  l’un  & de  l'autre 
trouvetont  les  Rades,  Rivières,  Forts,  & Havres  li- 
bres & ouverts  pour  entrer,  fortir,  demeurer  a l’an- 
cre, tant  qu’il  leur  fera  nccdïairc,  luis  pouvoir 
être  vifités  à la  charge,  ils  feront  neantmoins  obli- 
gés d’en  ufer  avec  difcretion,  & de  ne  donner  au- 
cun fuiet  de  jaloufie  par  un  trop  grand  nombre 
,»t  un  trop  long  & affecté  fejour, 
aux  Gouverneur*  dcl'dites  Places 


l’un  ou  l’autre  des  Hauts  Contrattans,  l aucune  /^NN© 
1 antre  Nation  fur  ce  Poiut,  fera  entendu  pareillement 
avoir  été  accordé  icy.  *7*4» 

XXV.  Les  Sujets  & Habitans  des  Pays  deldits 
Seigneurs  Roi  & Ellats  Generaux  de  quelque  qualité 
ou  condition  qu’ils  foient,  font  déclarés  capable*  de 
luccedcr  rclpeaivemcni  les  uns  aux  autres,  tant  par 

[ Teüament,que  fans  Teftament,  félon  les  Coutumes 
des  Lieux;  & fi  quelques  fucccflioni  étoient  cy-dc- 
vant  cchues  à quelques  uns  d'eux,  ils  y feront  main- 
tenus fi  conlervés. 

XXVI.  Les  Biens,  Marchandées,  Papiers,  Ecri- 
ture* , Livres  de  compte,  & tout  ce  qui  pynrroit 


cun  fuiet  de  laloulïe  par  un  trop  grand  nomme  uv  w»  ,™.  , »»  v*—  t^,7‘  f 

de  V ail/eaux  par  un  trop  long  & affecte  fejour,  appanenir  aux  Sujets  dcfdits  Scigucurs  Eftats,  mores 
nv  autrement  / aux  Gouverneur*  dcfditcs  Places  en  El, agite,  appartiendront  immcdmcmcm  à leurs 
& Ports**1  auxquels  les  Capitaines  dcfdit*  Navi-  Héritiers , qu,  étims  prclcns&  majeurs,  ou  b.en 
fes  feront  lavoir  la  caufe  de  leur  arrivée.  & de  leur  les  Exécuteurs  ou  Tuteurs  Tcftamciitaircs,  ou  leurs 
feiour  mais  à l'égard  des  Vaifleaux  Klarchands  authonfés,  félon  1 cxigciKC  du  cas,  en  pourront 
des  Sujets  de  l'un  I de  l'entre,  Il  (ce  permis  .ux  suffi  d'abord  prendre  poffeffion  les  ^mmiOrer  S 
- • ’ i Officiers  de  le  Douane  d’y  mettre  des  eu  J,£f«r 


cas,  que  defdits  Sujets,  morts  en  Efpagnc,  les  hc- 
I ritiers  tùfl'cw  abfens  ou  Mineurs , Ce  que  le»  Hcri- 


gardes  aufli -tôt  qu’ils  feront  entrés  dans  lcfdits 

m.Sfcte  de  guerre  defdits  Seigneurs  £ 


Roy  & Etats  Generaux,  ôt  ceux  de  leurs  bujet* 
qui  auront  été  armés  en  guerre,  pourront  en  tou- 
rc  liberté  conduire  les  priles,  qu’ils  auront  faites 
far  leur*  ennemis,  ou  bon  leur  fcinblcja,  fans  ti- 
tre obligés  à aucuns  Droits  des  Amiraux,  ou  de 
l’ Amirauté,  ou  d’aucune  autre,  en  cas  que  lcfdi- 
tes  prifes  ne  déchargent  pas,  lequtl  fera  pourtant 
permis , après  en  avoir  obtenu  permiflion,  «St  en  ce 
c.ts  les  Droits  d’entrée  en  feront  payés  rcfpcâivc- 
Tnent  félon  les  Loix  du  lieu  ; bien  entendu , qu’il 
ne  fera  pas  permis  de  décharger  des  Marchandées 
de  contrebande,  ou  défendues,  aufli  ledits  Navi- 
res ou  lclditcs  prifes,  entrans  dans  les  Havres  ou 
Ports  dudit  Seigneur  Roy,  ou  dédits  Seigneurs  E- 
rats  Generaux,  ne  pourront  être  anétées  ou  failles, 
ny  les  Officiers  des  Lieux  ne  pourront  prendre  aucu- 
ne connoiflànce  de  la  validité  des  prifes,  lefqucl- 
lc«  pourront  fortir,  & être  conduites  franchement 
(c  en  toute  liberté,  aux  Lieux  porte?,  par  les  Com- 
miflions,  dont  les  Capitaines  defdits  Navires  feront 
oblige/,  de  faire  aparoir  & au  contraire  ne  fera 
donné  a?ilc  ny  retraite  dans  leurs  Ports  ou  Havres 
à ceux,  qui  auront  fait  des  prifes  fur  les  Sujets 
de  Sa  Majcflé  Catholique,  ou  des  Seigneurs  Etats 
Generaux , mais  y étans  entrés  par  ncccffité  de 
Tempête,  on  pmi  de  la  Mer 


ou  les  fera  fortir 


le'plûtôt  qu’il  fera  poflible. 
XXII.  ’ ^ 


,\>rc  pourveu  , non  plus  par  leur  Procuration,  les 
Biens,  Marchandées,  Papiers,  Ecritures,  Livres  de 
compte,  & tout  le  relie  du  défunt,  feront  alors  in- 
ventoriés par  un  Notaire  public,  en  prcfence  du  Ju- 
ge Confervaieor  de  la  Nation  , ou  en  cas  qu’il  n’y 
en  ait  pas,  eu  prcfence  du  Juge  ordinaire  accom- 
pagné du  Conful  ou  autre  Mtnlflrc  defdits  Seigneurs 
ElTatF,  & de  deux  Marchands  de  la  Nation,  de  dc- 
pofés  entre  les  mains  de  deux  on  trois  Marchands  , 
qui  feront  nommés  par  ledit  Conful  ou  Minillre 
pour  être  gardés  & coufervés  pour  les  proprietaires 
& les  créanciers  ; & dans  les  Lieux , où  il  n’y  a ny 
Confeit , ny  autre  Miniftre,  tout  cela  fe  fera  en  oré- 
fencc  de  deux  ou  trois  Marchands  de  la  même  Na- 
tion , qui  y feront  commis  i la  pluralité  des 
voix  , ce  qui  s’obfavera  en  pareil  cas , i l’égard 
des  Sujets  duRoyCatholiquedans  lcsProvinces-Unics. 

XXVII.  Comme  il  y a déjà  cllé  affigné  à Cadix 
un  lieu  convenable  pour  l’enterrement  des  Corps  de 
ceux  des  Sujets  defdits  Seigneurs  Ellats , qui  y meu- 
rent, ledit  Seigneur  Roi  donnera  au  plûtôt  l’ordre 
ncccüairc  à cc\  que  dans  d’autres  Villes  Marchan- 
des foient  aufli  ordonnées  des  Places  honorables, 
pour  y enterrer  les  Corps  de  ceux,  qui  du  côté  def- 
dits  Seigneurs  Etats  viendront  à dccedcr  fous  1 obéif- 
faucc  dudit  Seigneur  Roi.  , ■ . , 

XXVUl.lt  afin  que  les  Loti  de  Commerce, 
qui  ont  clVd  «blâmes  par  la  Pais,  ne  puiffi-nt demen- 
rcr  mfruâucufcs,  comme  il  amvc.-cit,  n les  sujets 
defdits  Seigneurs  Etats  Biffent  molcltés  pour  le  cas 
de  cnnfciencefquand  ils  vont  & viennent  ou  demeu- 
rent dans  les  Etats  dudit  Seigneur  Roi, pour  y exer- 
cer le  Commerce  ou  autrement,  pour  cette  caufe, 
arin  que  le  Commerce  foit  fûr,  & lans  danger , tant 
par  Mer  que  par  Terre,  ledit  Seigneur  Roi  donnera 
les  ordres  ncccllaircs,  à ce  que  les  Sujets  defdits 
Seigneurs  Etats  ne  foient  pas  molcflcî , contre  & au 
préjudice  des  Loix  de  Commerce,  & que  pas  un 
d’eux  foit  inquiète,  ny  troublé  pour  fa  confcicnce, 
aufli  long  tems,  qu’ils  ne  donneront  point  de  fean- 
dalc,  ft  ne  comimttront  point  d’ôffcncc  publicque, 
dont  lcfdits  Sujet»  feront  obligei  de  s’abllcnir,  ôc 
fe  gouverner  & comporter  en  toi  te  modellie,  le 
même  fera  fait  & obletvé  à l’égard  des  Sujets  du- 
dit Scigucur  Roi,  qui  feront  ou  demeureront  dans 
les  Provinces -Unies.  . 

XXIX.  Ledit  Seigneur  Roi  confervera  aux  Su- 
jets des  Seigneurs  Etats  Généraux,  dans  les  Vil- 
les Marchandes  de  fon  Royaume  où  ils  ont  eu 
des  Juges  Confcrvatcurs  du  tenu  du  feu  Roi  Char- 
les lecund,  la  même  faculté,  & ils  en  jouiront 
suffi  dans  les  attires  Villes,  où  d’autres  Nations 
en  joui flcnt,dto  11  pourraient  encore  jouir  çi-apics, 
le  tout  de  la  meme  manière.  & avec  la  même  au- 
thorité,  dont  tes  luges  Confcrvatcurs  ont  ufé,  du- 
rant le  Règne  du  feu  Roi  Charles  fécond.  Se  l’ap- 
pcl  des  Sentences  de  ces  Juges  Conlcrvatcurs  pour- 
ra aufli  être  interjetté  & pourfuivi  félon  ce  qui  en 
a elle  pratiqué  durant  le  même  Régné  , & mut 
cela  s’oblervcta  , à moins  qu’on  n'en  convienne 

en  telle  Langue,  qu’il  leur  plaira,  en  £‘P^no|,  Druics  ;mpoft8  fur  ]cs  Marehandi- 

Flatmnd,  ou  telle  autre  Langue  que  ce  lot»,  pour  , Mannfcfiures  de*  Sujets  des  Provinces -U- 

..lfo„  il  quo,  il.  ne  fera*  P»™  [ S*  * 
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leuti  SuietfTy^n'nnr  & iooïtonl  du  m£me  pou- 
voir 8t  Srtionld , dans  Pexcrcicc  de  leur  charge, 
comme  fflITi  des  m£mcs  cicmpiions  Se  immunités, 
qu'aucun  aime  Conlnl  ait  eu  Cf-devant,  ou  nour- 
roit  avoir  cy-aptès  dans  lcfdits  Royaumes  ; & les 
Confttls  Erpagttols,  qui  denienietotit  dans  Ica  Pro- , 
vinecs-Unîcs,  y auront,  & jouiront t Je  tout  ce  qo  au- 
cun Conful , de  quelque  autre  Manon  que  ce  ton, 
ait  eu  jnfques  icy , ou  pourrait  avoir  cy-aprcs  dans 
Icfdiic*  Provinces-  n ..  . 

XXIII-  Les  Sujets  & Habitans  des  Pats-bas 
pourront  par  tout  dans  les  Terre*  de  l’obeiirancc 
dudit  Seigneur  Rov,  fe  taire  fera  i,  de  tels  Avocats, 
Procureurs,  Nouirca,  Solliciteurs,  dt  Eiccutcurs, 
que  bon  leur  l'embleta,  à quoy  aufli  ils  fctont  corn- 
mis  par  les  Juges  ordinaire*,  quand  il  lcra  belom, 
dt  que  ces  luges  en  lerout  requis,  de  réciproque- 
mette  les  Suicts,  dt  Habitans  dudit  Scigucur  Roy, 
venans  lui  Puis  deldits  Seigneuts  Ellats  rouiront  de 
la  même  aflilicpce.  , , , . . , 

X X 1 V . L«  mtmei  Sujets  dt  1 labitans  de  part 
de  d'autte , ne  feront  point  contraints  de  montrer 
nv  reprefenter  leurs  regiflre»,  & livres  de  compte,  a 
qui  que  ce  foit,  li  ce  n’ell  pour  faire  preuve  pour  c- 
viter  les  procès  & les  conteltations , & ils  ne  pour- 
ront être  embarqués,  menus,  ny  pris  d entre  leuis 
mains , fous  quelque  prétexte  que  ce  lou  , & il  leva 
permis  auxdits  Su,ets  de  part  & d autre  dans  le* 
Lieu*  refpeftifî,  où  IL  demeureront,  de  senu  leurs 
livres  de  compte,  de  négoce,  & corrcfçondcncc. 


& quelque  autre  choie,  qui  ait  été  accordée  par  j 


AN  N O ***  lccottl,  cdfcront  incouttacni  sq>rl»  la 

do  U Pi*t  comme  auffi  evOfe , oiii  pourraient  a- 
1 7*4*  V0ÎT  *W  n»s  J*ndim  A â cubé:  ce  ladite  Guerre, lur 
Ici  Marchandées  dt  Manufactures luttante* d’Kfpagnc 
de  dorefhavant  ldÜiti  Sujets  de*  Provinces  Unies  p«- 

Bront  les  même»  Droits,  comme  ceux  de*  autre* 
attons  les  plus  favorifées. 

XXXI-  Sa  Majvfté  Catholique  promet  de  ne 
pas  permettre  niu’ aucune  Nation  ctraugcrc,  qoc?k 
qu'elle  poifle  dire,  & pour  quelque  raifou,  ou  Ibus 
quelque  prctdtte  nue  ce  Ibit,  «mxijc  Vaifleaux,  ou 
utile  commercer  dans  les  Indes  ElbagnoHes,  mais 
au  contraire  Sa  Maîeftê  s’engage  de  tctablir  & de 
maintenir  après  la  Navigation  de  le  Commerce  dans 
ce*  Indes,  de  la  manière,  que  tour  cela  cftoit  pen- 
dant le  Règne  du  feu  Roi  Charles  fccond,  de  con- 
formement aux  Loix  fondamentales  d’Efpagnc,  qui 
défendent  abfoluiiient  à toutes  les  Nations  étran- 
gères l’entrée  de  le  Commerce  dans  ces  Indes,  & 
refervent  l’un  & l'aune  uniquement  aux  ElpagnoH, 
Sujet*  de  Sadite  Majefté  Catholique;  dt  pour  Tac- 
complifTcmem  de  cet  Article,  les  Seigneurs  Eflats 
Generaux  promettent  aufli  d’aider  Sa  Majefié  Ca- 
tholique; bien  entendu  que  cette  règle  ne  donnera 
pas  de  préjudice  au  contenu  du  Contrad  de  l’Afficn- 
ro  des  Nègres,  fait  en  dernier  lieu  avec  Su  Majdlé 
la  Reine  de  la  Grande-Bretagne.  • 

XXXII.  Tous  Prifonniers  de  guerre  feront  dé- 
livrés de  part  de  d’autre  fans  payer  aucun  rançon, 
A Cuis  diüÿidion  des  Lient,  ni  des  Drapeaux  ou 
Etendarts,  où,  dt  fous  Icfquels  ils  ajrci u lervi,  pour 
autant  que  ces  Prifonniers  font  au  pouvoir  dcfdits 
Seigneurs  Roi  A Etats  Generaux,  & les  dettes, 
que  lefdits  Prifonniers  de  guerre  ont  contradées 
ou  faites  de  part  dt  d'autre , feront  payées,  celles 
des  Efpagnols  de  par  Sa  Mai  cité  Catholique,  dt 
. celle*  de  ceux  des  Seigneurs  Eflats  de  par  l'Ertat, 

rcfpeâiv  ernent  dans  le  terme  de  trois  mois,  après 
l’échange  des  Ratification*  de  ce  Traité. 

XX  XI II.  Et  pour  rendre  le  Commerce  de  la 
Navigation  de  part  & d’autre  encore  plus  libre  dt  fcu- 
re,  on  ell  convenu  de  confirmer  le  Traité  de  Ma- 
rine, fait  à la  Haye  le  dix-fcpdéme  Décembre  mille 
fix  cent  cinquante,  entre  le  feu  Roi  Philippe IV.  dt 
les  Seigneurs  Eflats  Généraux,  dt  que  ce  Traité  fe- 
ra obfervé  dt  exécuté  en  tout , comme  s’il  étoit  in- 
féré ici  de  mot  à mot,  excepté  que  la  defenfe  com- 
pote dans  les  Article*  troiuéme  de  quatrième  de  ce 
Traité  n’aura  aucun  lieu. 

X X X 1 V • Quoy  qu'il  foit  dit  dans  pluficur*  des 
Articles  précédai»,  que  les  Sujets  de  part  A d'autre 
pourront  librement  aller,  fréquenter,  demeurer,  oa- 
viger  dt  trafiquer  dans  les  Pais,  Terres,  Villes, 
Ports,  Plaqcs  Pc  Rivière*  de  l'un  dt  de  l’autre  des 
Hauts  Contraôans  ; on  entend  neantmoins,  que 
ledits  Sujets  ne  jouiront  de,  cette  liberté,  qne  dans 
les  Etats  de  l’un  dt  de  l’autre  en  Europe,  puifquc 
l’on  cil  cxprdrcinènt  convenu,  que  pour  ce  qui  re- 
garde les  Indes  Efpagnoks,  la  Navigation  de  le  Com- 
merce ne  s’y  feront , que  conformement  à l’Article 
XXXI.  de  ce  Traité,  dt  que  dans  les  Indes,  tant 
Oriqptqles,  qu'Occjdcntalcs,  qui  font  fous  h domi- 
nation des  Seigneur*  Etats  Generaux  , la  Naviga- 
tion dt  le  Commerce  fe  feront,  comme  ils  s’y  font 
fait  iniques  à prefmt,  de  que  pour  ce  qui  regarde 
les  ffles  Canaries  , la  Navigatiou  A le  Commerce 
de*  Sujet»  des  Seigneurs  Eflats  s’y  feront  de  la  mê- 
me manière , que  Cous  le  Règne  du  feu  Roy  Charles 
fccond. 

XXXV.  SI  par  inadvcrtcncc  ou  autrement,  il  fur- 
.enoît  qoelquc.inoblcrvattonon  inconvénient àu  pré- 
fenf  Traité,  dé  la  part  dcfdits  Seigneurs  Roy  ou  E« 
tais,  ou  leur*  Succdliturs,  cette  Paix,  A Alliance 
nelaiiïcra  pas  de  Tubfifter  en  toate  f»  force,  fans  que 
pour  cela  ou  en  vienne  J la  nature  de  l 'amitié.  de 
de  la  bonne  correrpondenee.nuuson  repérera  promp- 
tement lefdites  contraventions  ; de  fi  elles  procèdent 
de  la  faute  de  quelques  particuliers  Sujets,  Ils  cn’fe 
ront  feuh  châtiés,  dt  le  dommage’fcra  réparé  au 
même  lieu  , ou  la  contravention  aura  été  fane,  s'ils 
y lotit  fartais,  ou  bien  en  celuy  de  leur  domicile  fans 
qu’ils  paillent  être  potirfuivis  ailleurs  en  leurs  corps, 
ny  Biett» , de  quelque  manière  que  ce  foit. 

XXXVI.  Et  pour  niîéux  aileurer  à l’avenir  le 
Commerce®  l'amitié  eutre  le*  Sujets  dudit  Seigneur 
Roy  & ceux  dcfdits  Seigneurs  Etats,  il  a été  accor- 
dé,' qu’arrivant  cy -apres quelque  interruption  d’ami- 
tié ou  rupture  entre  la  Couronne  d’Efpàgne,  de  Ici* 
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dits  Seigneurs  Etats  (ce  qu’à  DietAnc  piailS)  il  fera  ANWra 
toujour>  donné  un  rcrmcd'un  an  dt  d’un  jour^après 
ladite  rupture  aux  Sujets  de  pan  A d’autre,  pour  fe  1714. 
retirer  avec  leurs  effets,  dt  les  tranfporter  où  bon 
1 leur  fentblcra,  ce  qui  leur  fera  permis  de  faire, com- 
me  auffi  de  vendre  ou  tranfporter  leurs  Bicus  de  meu- 
bles en  toute  liberté , fans  qu’au  leur  paille  donner 
aucun  cmpcfchcmcut,  ny  procéder  pendant  ledit  ter- 


J roc  d’un  an  à d’uu  jour  à aucune  laific  de  leurs 
J fets,  mofn*  encore  à l'arrêt  de  leurs  perfonnes. 

X X X V 14.  Puis  qut  l'hcurtuic  continuation  de 
Paix,  aufli  bien  qae  le  repo»  & la  (cureté  de  l’Euro- 
pe dépendent  entr’autres  principalement  aufli  de  ce, 
qne  les  deux  Couronnes  d’Efpagne  dr  de  Enta  ce  de- 
meurent toujours  iudependantes  Tune  de  l’autre , de 
qo’EUcs  ne  puilTent  jamais  être  unies  fur  la  tête  d’un 
même  Roy , A que  Sa  Majeflé  Catholique  i cette 
ht»  , de  du  contentement  du  Roy  Très-  Chrétien , a 
renoncé  le  cinquième  Novembre  de  l’année  mil  fept 
cent  douze,  pour  Elle-métnc,  fes  Heritiers,  drSuc- 
edTeurs  à perpétuité,  & dans  les  termes  les  plus  forts 
à tout  Droit,  titre  A prétention,  quelle  qu’ellcpuit- 
lé  être,  à la  Couronne  de  Fraucc,  & que  de  l’autre 
coté  les  Prince*  de  la  Mai  (on  RjOyale  de  France  ont' 
aufli  renoncé  pour  cux-inêmd»,  leurs  Heritier*  de 
Succeflcurs  i Perpétuité,  dt  dans  les  termes  les  plus 
forts,  à tout  Droit, titre  ottt  pretenfion,  quelle  qu'el- 
le puiflTe  être,  à la  Couronne  d’Efpagnc,  & puis 

Îwc  ces  Renonciations  A les  DcClaranoni,  qui  s’en 
but  enfuivies  en  E f pagne , dt  en  France,  font  auffi 
devenues  de*  Loîx  tondamcntales  A inviolables  û- 
l’un  dt  de  l'autre  Royaume,  Sa  Majeflé  Catholique 
confirme  encore  par  ce  Traité,  de  la  manière  la  plus 
forte,  fadite  Renonciation  i la  Couronne  de  France, 
de  Elle  promet  & s’engage  tant  pour  Elle-même, 

| que  pour  fes  Heritiers  & succeflcurs  d’accomplir  rc- 
ligicu fanent,  & de  faire  accomplir  cette  Renoneia- 
| non,  fans  permettre,  ny  foutfrir  que  dircéfcment  ny 
indrrcélement  on  en  vienne  contre,  foit  en  tout,  foit 
en  partie,  comme  aofli  d’cmpîoier  tout  l'on  pouvoir 
I à ce  que  lcfdircs  Renonciation»  des  Prince*  tie  la 
■ Maifon  Royale  de  France  , fortem  leur  plein  de 
J entier  effet  , A qu’ainfi  les  deux  Couronnes  d’Ef- 
pagne A de  France  demeurent  roûjours  tellement 
feparées  l'une  de  l’autre,  qu 'Elles  ne  puifleut  jamais 
ctre  unis. 

X X X V 1 1 1.  En  ce  prefent  T raité  de  Paix  de  d’al- 
liance feront  compris  tohs  les  Roys,  Princes  A Etais, 

S|ui  feront  nommésd’uu  commun  fit  réciproque  con- 
èntement  & fatisfaôion  de  part  dt  d’autre  dans  un 

tems  convenable. 

XXXIX.  Et  pour  plus  grande  feumé  de  ce 
1 raité,  & de  tou*  les  Articles  y contenus, 

fera  ledit  Traite  publié,  vérifié,  A cnregiftré  de  paît 
& d’autre,  dans  les  Conteil»,  Cours  A autres  Places 
où  l’on  a accoutumé  de  faire  les  publications , véri- 
fication* & enregiflremens. 

XL.  béni  le  prêtent  Traité  ratifié  dt  approuvé  par 
les  Seigneurs  Roy  A Etats  Generaux , & les  Lettres 
de  Ratification  feront  échangées  dans  le  terme  de  fix 
femaincs , ou  plûtôt , fi  faire  fe  peut , i compter  du 
jour  de  la  flgnaturé. 

En  foy  de  quoy  nous  Ambafiadeun  Extraordinai- 
res de  Plénipotentiaires  de  Sadite  Maiefil  & de»  Sei- 
gneurs Eut»  Généraux.,  en  vertu  de  no*  Pouvoirs 
rcfpc&if» , avons  csdits  noms  figné  ces  prefentes  de 
nu»  feings  ordinaire»  A à Relies  fait  appolcr  les  Ca- 
chets de  no»  Armes.  A Utrccht  ce  vingt  fuicmt 
Juin  l'an  mil  Icpt  cent  quatorze. 

J*»', 

(L.  S.)  F.'  M . DucQtrt  d'Ossvna. 

(L  S.)Et  Marque  de  (L.  S.)  B.  v.  Düssim. 
Moj.ix.leok. 

(L  s.)  c.  V.  G UCE L VAJ* 
Spahbroecx. 

(L  S.)  F.  A.  Baron  de  Rhekoi 
de  Rknsxvoude 

(L.  S.)  Gxaii  vamKnif 
huisen. 
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ah  o43t  * 

Article  feparl,  concernant  la  femme  Je  4IOO?f1 
*7*4*  Livres  prétendue  par  L.  h.  P.  du  même  jour 
*6.  Juin  17.4 

NO  u S Ambftflà4purs  Extraordinaires , fit  Pléni- 
potentiaires des  Etats  Généraux  des  Provinccs- 
Unics,  ayant  remis  entre  les  tnaius  de  nous  AtnbaJ- 
l'adcurs  Extraordinaires  & Plénipotentiaires  de  Sa 
Majefié  Catholique  le  compte  des  dettes  fit  préten- 
tions des  Colleges  de  T Amirauté  «Uns  les  Provinces- 
Unies  à la  charge  de  la  Couronne  d'Efpagnc,  rciul- 
tantes  de  plufieurs  Equipages  faits  par  lcfdits  Colle- 
ges pour  ladite  Couronne,  dans  les  années  mil  fix 
cent  foixantc  quinîe,  mil  lix  cent  foixantc  l'cizc,  mil 
fix  cent  foixantc  dix  fept,  fie  mil  fix  îceut  l’oixantc 
dix  huit  ; lefqucllcs  debtes , & prctcnliuns  (déduc- 
tion faite  de  ce  qui  en  avoit  été  payé)  monteroient 
encore  à quatre  millions  cent  mille  trois  cent  cin- 
quante deux  francs  monnoye  de  Hollande  , outre 
les  intérêts  de  cette  fomnie,  depuis  le  premier  Jan- 
' Vier  mille  lix  écrit  quatre  vingt  deux  l julques  au 
payement  entier  & effectif,  comme  au fli  la  liquida- 
tion, qui  en  a été  faite  en  partie  à Bruxelles  le  vingt 
cinq  Novembre  mil  fix  cent  quatre  vingt  un , avec 
le  Prince  de  Parme,  pour  lors  Gouverneur  des  Pays- 
bas  Efpagnols,  & ayant  demandé  & fortement  ittfifié 
pour  le  payement  dcfdires  dettes,  & nous  Ambaflà- 
deursfic Plénipotentiaires  de  Sa  Majifté  Catholique, 
ne  nous  trouvant  point  authorifés  à ajufier  cette  af- 
faire, nous  promettons  de  remettre  lcfdits  Papiers  à 
Sa  Majefié  Catholique,  afin  qu’elle  rende  la  juilicc 
aux  Colleges  de  l’Amirauté,  comme  il  fera  de  rai- 
fon. 

En  foy  dequoy  nous  Atnbaifadeurs  Extraordinai- 
res du  Roy  Catholique,  & des  Seigneurs  Etats  Ge- 
neraux avons  figné  le  prclent  Article  & y avons  fait 
appofer  les  Cachets  de  nos  Armes.  A Utrecht  ce 
Tingt  lixiéme  Juin  mil  lept  cent  quatorze. 

Stgnf 

(LS.)  Duque  d’Ossuna. 

(L.S.) El  Marque  de  (t».  S.)  B.  v.  Dussf.n. 
Monte  leone  . 

(L.S.)  C.  v.  GnEEt  van 
Si’ A N DR  DEC  K. 

(L.S.)  F.A.BARasDfcRrF- 

DE  DE  RENSWOÜWt. 


quatre  vingt  feire:  & une  de  cinquahte  mille  Lhrret  àmmq 
annuelle,  qui  n’a  pas  été  non  plus  payée,  comme  i 
defius,  outre  un  reliant  de  trente  lept  mille  quatre  1714. 
cent  quatre  vingt  doute  Livres  pour  Tannée  mil  fix 
cent  quatre  vingt  quinte  ; fie  encore  une  fomme  de 
cent  vingt  mil  le  écus,  payable  une  fois,  quidevoit  avoir 
été  payée  un  mois  après  la  Ratification  du  fufdit 
Traité  ; fie  que  les  Seigneurs  Etats  Generaux,  après 
avoir  donné  ladite  reprefentation  , ont  encore  fait 
donner,  par  nous  leurs  Ambalfadcurs  Extraordinai- 
res fit  Plénipotentiaires,  une  Copie  dû  fufdit  Traité 
de  Traulaaion,  & des  autres,  qui  y lont  relatifs: 
afin  que  les  fufdilcs  arrerages,  fit  "la  fuiditc  foinmc 
de  cent  vingt  mille  écus,  avec  les  intérêts,  qui  en 
font  dus,  nu  jour  du  retardement,  foient  payez 
promptement  à ladite  Suceelfion  Royale  par  Sa  Ma- 
jcllé  Catholique  ou  de  fa  part  : & que  l’on  continue 
le  payement  dcfdites  rentes  rcfpcâives,  lavoir  le  pa- 
yement abfolu  de  celle  dcfdits  cinquante  mille  Li- 
vres , de  celle  de  quatre  vingt  mille  Livres  fie  de  cel- 
le de  vingt  mille  Livres,  en  cas  que  les  prefens  ou 
futurs  PolTeflcurs  des  fonds  hypothéqués  & engagez, 
vinffent,  en  quelque  tems  que  ce  foit,  à manquer 
au  payement  dcfdites  deux  dcruicrcs  rentes  cy-deflus 
I mentionnées.  Et  comme  d’un  côté  nous  Ambafia- 
| «leurs  Extraordinaires  fit  Plénipotentiaires  des  Sci- 
1 gneurs  Etat# Generaux  avons  iniiilé,  que  ces  paye- 
ments fuflem  promis,  par  Sa  Majefié  Catholique 
ou  en  fou  nom , 6c  que  cette  promclTc  fut  comprifc, 
fit  inférée  dans  un  Aitidc  fcparé  duprefeut  Traité  de 
Paix;  mais,  que  de  l’autre,  nous  A mbafladeurs Ex- 
traordinaires fit  Plénipotentiaires  de  Sa  Majefié  Ca- 
iltoliquc  avons  allégué  de  n’avoir  point.de  pouvoir 
à cet  egard,  fit  que  l’on  a jugé  le  plus  couveuable, 
de  ne  point  retarder  pour  cela  la  conclufion  du  Trai- 
té de  Paix  ; pn  cil  tombé  d’accord,  de  part  fit  d’au- 
tre, qu’il  fera  refervé  à ladite  Succcflion  Royale, 
de  pourfiiivre  la  iàtisfc&ion  des  ptetenfions  fufditcs, 
de  fa  manière  que  les  intcsçflez  il  ladite  Suceelfion 
le  trouveront  convenable  fie  à propos  : fauf  aulfi  les 
raifons  que  Sa  Majefié  Catholique  pourroit  alléguer 
au  contraire. 

F.n  fov  de  quoy  nctas  Ambaflàdcurs  Extraordinai- 
res fie  Plénipotentiaires  du  Roy  Catholique,  fie  des 
Seigneurs  Etats  Genotaux  avons  ligné  le  prclent  Ar- 
ticle fit  y avons  fart  appofer  les  Cachets  de  nos  Ar- 
mes. A Utrecht  ce  vingt  lixiéme  Juin  mil  fepreent 
quatorze. 

Sgttf , 

(L.S.)F.M.Dlcqite  d’Ossunà. 


(L.  S.)  Graf.f  van  K n i p- 

HUïStfi'. 


Juin  ArtieU  fipuri,  enanitt  Ut  Pnirufinu  d, 
h Succffion  ü’Oruup  * 'h"V  * f 
Du  mime  Jour  «.  '714 


COMME  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-U nies  des  Pays-bas,  eu  qualité  d’Exccu- 
tears  dÙ  Tdtament  de  & Majefié  le  feu  Roj  de  la 
Grande-Bretagne,  de  très  gloncutc  mémoire,  ont 
fait  donner  unMemoire  en  Latin  aux  Sieurs  Am- 
bofladeurs  Extraordinaires  fie  Plénipotentiaires  de  Sa 
Majefié  Catholique  par  nous  fou  lignez  Ambaflàdcurs 
Extraordinaires  & Plénipotentiaires  defdits  Seigneur» 
Etats  Generaux  , contenant  ledit  Mémoire,  ce  qfcc 
Leurs  Hautes  Puiflance*  fouticnncnt  appartenir  1<!gi- 
timdncnt  à la  fucceflion  de  feu  Sa  Majefié  le  Roy 
de  la  Grande-Bretagne,  à la  charge  de  la  Couronne 
«l’Efpagnc,  fuivanc  lcTraité  de  Tranfadion  pallé  & 
conclu  le  vingt  lix  Décembre  mil  lix  centquatre  vingt 
fept , entre  feue  Sa  Majefié  Catholique,  de  glorieu- 
fc  mémoire,  d’une  part,  fie  Sadite  Majefié  le  Roy 
de  la  Grande-Bretagne,  alors  Prince  d’Orange,  de 
l’autre  ; conliftant  eu  trois  rentes  difiinftes  : favoir 
une  de  quatre  vingt  mille  Livres  annuelle;  une  de 
vingt  mille  Livres  annuelle;  ces  deux  hypothéquées 
fur  les  Douanes  de  la  Meuze,fic  de  l’Efcaut,  fie  qui 
n’ont  point  été  payées  depuis  l’année  mil  lix  cent 


(L.S.)  El  Marque  de  (L.S.)  B.  ▼.  Dussen. 
Monteleon. 

(L.S.)  C.  v.  Gheil  vam 
Spanbroeck. 

(L.S.)  F.A.Baron  deRee- 

DE  DE  RtNSWOUDE. 

(L.S.)  Graef  vam  Kmip- 
hutsen* 


Plein- pouvoir  des  Jmbajfadeurs  cTEJpejrne. 

DO  n Philippe,  par  la  Grâce  de  Dieu,  Roi  de 
Caftille.  Leon,  Àrragon,  des  deux  Sicilcs  , de 
Jerufalcm , Navarre , Grenade,  Tolède,  Valence, 
Gatice,  Majorque,  Séville,  Sardaigne,  Cordouc, 
Corfique,  Murcie,  Jacn  fie  des  Algarves,  d’Algczire, 
de  Gibraltar,  des  lllcs  de  la  Terre  ferme  de  l'O- 
céan ; Archiduc  d’Autriche  ; Duc  de  Bourgogne,  de 
Brabant  fit  de  Milan  ; Comte  d’Apsbourg,  de  la 
Flandre , du  Tirol  fie  de  Barcelone  ; Seigneur  de 
Bifeaye , fie  de  Molina  ficc.  Comme  nous  n’avons 
eu  rien  plus  à cœur,  ni  ne  fouhaitons  rien  avec  plue 
d’ardeur , que  le  foulagcment  fit  le  repos  de  nus  Su- 
jets, dans  les  affligions  fit  les  calamitcz  d’une  Guer- 
re fi  Cinglante,  fie  de  ii  longue  durée , qu’a  été  celle, 
que  nous  avons  fouficrtc  jufqucs  icy  ; fie  comme 

noas 
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AN  NO  n0UÎ  ^>mmcs  oWigtt  d’avancet  le  fouissement  & ce  1 «>nf,  Sa'ut.  Comme  Nous  ne  (buhaitons  tien  plus  . . _ 

repos,  par  une  fin  heur  eu  fe  des  effets  oc  fuitesper-  ardemmem,  que  «le  voir  finir  par  une  bonne  l’air»  la  A r*  NO 
I7<4>  nicietiftsdeli  Gôfcrre  fuflité,'  pour  jouTr  par  13  de  la  Guerre,  «tant  la  Chrcllknté  cft  à prêtent  affligée, 
tranquillté,  plaideur  & de»  wofptTÎrés  qu’il»  frtu-  & que  la  Ville  d’Utrcchr  a cflé  agréer  pour  lieu  des 
haïrent  fi  ardemment  ; A confiderans  que  pour  l’af-  Conférences;  Nous,  par  ce  même  deflr,  d'art ‘-ter, 
fermiircmcnt  d’on  bien  (i  commun,  on  doit  coin-  aat«H  qu’il  fera  en  Nous,  la  ddblation  de  uni  de 
mcnccr  par  une  Paix  particulière,  A une  amitié  re-  Provinces,  A l’effulioa  «le  tant  de  Sang  Chrétien 
éîproque  entre  cette  Couronne,  A les  Etat»  Géné-  av°m  bien  voulu  y contribuer  tout  ce  qui  dépend  dé 
raux  des  Provinct*  Unies.  Non»  avons  trouv«:  à Nous,  A pour  cet  effet  députer  à ladite  AllèmMéc 
propos  de  nommer  pour  cette  fin,  & de  munir  de  quelques  pcrlbnncs  du  Corps  de  la  Nôtre,  qui  ont 
Plein-pouvoir  A d’amhorité  entière  vous  lion  Iran-  u°nné  pluficurs  preuve*  de  la  connoiffancc  « ex  fie  - 

film  A T«.ia  «■ In  Dm..  1m  Il  . . ■ » IIMI^  nnAlr  f.n . -i  U .tl.im.  M.akll.— .*•  . ■ 


Pcoafiel,  Gentilhomme  de  nôtre  Chambre,  premier  w>c,c  » Seigneur  de  Koffetn  , &c.  flurggra 
Chambellan  A Echanfon  , premier  Notaire  de  nos  de  l’Empire  , A Juge  de  la  Ville  de  Nimegu.. 
Royaumes  de  Cafhïle,  Chevalier  de  l’Ordre  de  Ca-  Guillaume  Buys  , Copfeillcr  Pcnfioruiaire  «le  là 
latrava,  Grand  Commandeur  de  cette  Chevallctio  Ville  d’Amftcrdam  ; Bruno  vander  Dullcn  , an- 
ôt  Commaudeur  d’icelle , comme  auffi  de  celle  ^ B°urgucmaître,  Sénateur  A Conlciller  Pen- 
d’Ulagrc  dans  celle  de  St.  Jago,  Capitaine  de  la  fionaîro  de  la  Ville  de  Gouda,  AiTrfleur  au  Confcil 
première  Compagnie  Efpagnolc  de  nos  Gardes  Ro-  dct  Hemtrades  de  Schicland , Dyckgravc  du  Crim- 
yales  du  Corps.  Et  Don  llidoro  Cafado  de  Ro-  Pee«»cTsvaeTt  ; Corneille  van  Gheel  , Seigncor  de 
laies,  Marquis  de  Montelcon,  nôrrc  parenr,  Coq-  Spanbroeck.  Bulkcftetn.Ac.  Grand  Baillifdu  FrancA 
feil  1er  dans  nôtre  Confcil  des  Indes,  en  qualiré  de  la  Ville  de  l’Eclufc,  Surintendant  des  piefs  relcVan* 
nos  Ambaffadeurs  & Plcnipotenfiaires  à caule  de  la  <la  P°nrg  d«  Bruges , dans  Nofire  reffort  ; Fre- 
fatisfaétion  & de  la  confiance  entière,  que  nous  a-  dcnc  Adrien,  Baron  de  Rheede,  Seigneur  de  Renf- 
von*  fur  vos  Perfonne»,  comme  auflî  des  preuves  woude,d’Emminckhuvfcn  AMot-rkerken,  Ac.  Préd- 
que  hbus  avons  de  vôtre  prudence,  fageffe,  expc-  dcm  de  la  Noblelfe  «fans  les  Eftats  de  la  Province 
riencc,  zclc,  & amour  pour  nôtre  fcrvicc  Royal  d’Utrecht  ; Sicco  van  Goflinga.  Grietman  de  1 ra- 
donr  nous  avons  vû  les  marques  dans  pluficurs  neqncradecl , & Curateur  de  rUm’vcrûté  de  Fra- 
oecalîons,  des  qualité*  tant*  requife*  dans  uuc  Ne-  ”C‘IUCT  i * Charte  Ferdinand,  Comte  de  Iijhuy- 
gotiation  de  ccrte  importance,  pour  pouvoir  trai-  * de  Kniphuyfcn,  Seigneur  de  Vrccdcwold.  Ac 
ter,  conclure,  & effcâncr  avec  les  Miniffres  A en  Notre  Affenibléc  de  la  part  des  Etats 

Plénipotentiaires  des  Etats  Généraux  des  Provin-  dc  Gucldre,  de  Hollande  A de  Wcftfrifc,  de  Zee- 
ees- Unies,  nommez  pour  cette  même  fin,  un  bon  1 ,andc » d’Utrcchi,  de  Frife*  A de  la  Ville  de 
ferme  A inviolable  Traité  d’une  Paix  MiticnUérc  I Groeningue  A Oinmclandes  , fe  font  fignalées  en 
A convenable  avec  les  interets  A les  avantages  re-  P,aficar*  employa  ifnportants,  pour  Nôtre  fcrvicc 
cîproqucs  des  Sujets  de  nôtre  Couronne  A defdits  ou.il*  ont  donn?  dcs  marques  de  leur  fidelité,  appli- 
Etars  Generaux.  Nous  promettons,  comme  nous  ! ca,*on  & »ddrcH"e,  au  maniement  des  affaires,  pour 
le  promettons  par  celle-ci,  fur  nôtre  foy  A Paroi-  ! ce*  cau^cs  & autres  confidcrations  3 ce  nous  mou- 
le Royale,  que  nous,  auffi  bien  que  nos  Succef-  va,,\».nous  **ons  commis,  ordonné  A député  îef- 
feurs  , certifierons  A approuverons  tout  ce  que  dltî  Sieur»  deRandwijk  , Buys,  vander  Dufleu,  de 
vous  termincrés,  concluerés , A cffcéhicrés  avec  ^panbroeck,  de  Rcnfwoude,  dcGortfnga,  A IcCom- 
I édits  Minillres  des  Etats  G«meraux,  pour  l’obticn  te  d’*n  & Kniphuyfcn,  les  commettons,  ordonnons; 
d’une  Pair  particulière,  comme  il  elt  dit  cy-deffus  & ? dePm°ns  PM  ces  préfentes,  A leur  avons  donné 
que  nous  l’exccuterons  cxaôemenr,  &qac  nous  pren-  & do^nol,!,  Plein-pouvoir,  Commillion,  & Mande- 
drons  loin,  que  tout  foit  cxccuté  fans  la  moindre  con-  1,,em  1P.ccial*  daller  à Utrecht,  en  qualité  de  Nos 
troventton,  A de  même,  que  nous  ne  fouffrirohs  Ambal*adeur*  Extraordinaires,  A Plénipotentiaires 
on  Y.  eontrevienne,  foit  direâcment,  ou  Iâ.Pail  * M’*  con^*r  av£,c  les  Ambaffadeurs 
matreacmcut , a quoy  auffi  bien  que  pour  toute  * Plénipotentiaire*  de  Sa  Majefté  le  Roy  d’Efpaenc. 
autre  choie  qif il  foit  néecllairc,  nous  donnons  tou-  ",un,f  dePonvo:ri  fuffifans,  A y traher  des  moyens, 
te  autnontc , Fleja-pouvoir , A faculté  tequire,  & dc  lcjm»ncr  «V  pacifier  les  ditfcTcns,  qui  caofcnt  au- 
que  nous  le  ratifieton»  A l'approuverons,  dans  un  ^Utd  huZ  ,a  Gl,cTr<?’  î»;«  MajeAé  Catholique  A 
tel  terme,  qu’il  fera  ftipulé  rcciproquemcnr.  Nous  ? R°ur.ro,cnt  ««ld.ts  Ambaffadeurs  Extraor- 

déclarons  de  pins,  que  par  abfcnce  ou  par  maladie  d,na,r,:‘  & Plénipotentiaire*  tous  enfcmblc,ou  aucl- 
d un  de  vous  Duc  d’Offuna,  A Marquis  de  Mon-  5ucs'uns* 0,1  quelqu’un  d'entre  eux,  en  cas  d’abfcnce 
releon  fufdits,  un  fcul  de  voui  deux  pourra  fucce-  dcs  aut!cG  Par  maladie,  ou  autre  empêchement  en 
der  à terminer  A à conclure  cette  Negotiation,  * fy.r  iccux  gelure  A ligner  une  bonne 

promettants  de  même  de  bonne  foy  A fur  nôtre  & ,eurc  Pa,x  ’ * *ro«Mtemem  faire,  négocier  pro- 
parole Royale  , d’avoir  tout  pour  agréable  A ?.mrc  & tcc°fdcr  *out  ce  , qu’ils  ellimcronr  n’recf- 
ftablc  , A même  de  le  ratifier  avec  toutes  les  la,rc’ P°ur  ,c  lu,dit  de  la  Paix , A de  faire  te- 
folcmnités  A autres  circonffances  rcqulfes,  comme  1 Dt™cmCT“  ,out  cc»  quc,Nous  pourrions  fcire  fl 
s’il  auroit  été  ajufté  par  vous  tous  deux.  En  foy  ?0us  y c‘lions  Pri-'lêiis,  quand  même  pour  cela  il 
de  quoy  nous  ordonnons  de  dépêcher  , comme  fcroit  bcfo|n  de  Pouvoir  A Mandement  plu*  fpecia? 
nous  depefehons  par  celle  - ci  les  prcfcntes,  veri-  nou  con,cnu  d*ns  ccs  préfentes  ; Promettant  fîncc- 
fiées  par  nôtre  lignwure,  cachettées  de  nolfrc  Seau  xcmcnt  * “ dc  b<VI,nc  *'«  1 d’avoir 
lecret  A contrefignées  par  nôtre  Secrétaire  d'Eft-u  Krme  & flaWc’  ““  ' 

n * 1 * •-  -i— — * ■-  - ' Ambaffadeurs  E 

i par  qnebjucs-mis  ou  quelqu’un  d'cntnc^xlnQs 


. U tuât  ,out  «.  que  por  lefüts  Steu^Nos 

Donné  à Madrid  le  cinquième  Avril  mil  fcpt  cent  ^mba*tedairs  Extraordinaires  A Plénipotentiaires  ou 
♦reixe.  , bien  par  quelques-uns  ou  quelqu’un  d’emrec»  ». 


Signé, 

MOI  LE  ROI. 

0 Es  ptm-bMs. 

D.  Eman U f L DE  Vadillo  et  Vf t ASCO. 

Pki*- fumoir  1 du  Ami,tfaJ,*ri  i,  Lturi  Hjrnt,, 
Putffnal. 

T F.s  Etats  Glnlraux  des  Provtnces-Uaîes  des 
*■'  Pais-has,  i tous  eeui  qui  co  ptdfcmct  ,«• 
Tom.  VIII.  Faut.  i. 


de  maladie,  dWeuce,  nu  auw  empdehem^ïES- 

I l'puH.promildtKcordd.&d’eiiftiMa- 

psdut  Nos  Lettts-s  de  ratificatiou,  dans  le  tans 
qu  ils  1 auront  promis  en  Notlre  nom  de  les  four- 
mr.  Domid  à la  Haye  en  Noltre  AffiwWdc,  foUs 
Nodre  grand  Seau,  la  paraphée  du  Prfiîdiit  dc 
NoUrc  XfTcmbKe,  & le  Sang  de  Nollru  Greffier 
le  neuvième  May  nul  fcpt  cent  treize.  * 

Ejî»is  paraf>b/9 

J.  van  Weldexin.  Vt, 

Par  Ordonnance  des  fufdits  Seigneurs  EtatsGéoéraux 
Ejlut  fais/, 

E*  Faces. 
g*n. 
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CORPS  DIPLOMATIQ.UE 


ANNO  Ratifie  U ion  de  Leurs  Hautes  Puijfames.  A h 
,7X4*  U\)c  le  6.  d'Aoujl.  1714. 

J^Es  Etats  Généraux  des  Provinces- U mes  des 


Ratification  du  cojli  de  TRfoaÿu.  Demie  au 
Parie  le  ty.  Juillet  1714. 

P\  O n Philippe  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  Caf- 
tille,  de  Leon,  d'Arragon,  des  deux  Slciles, 
de  Jcrulalcm,  de  Navarre,  de  Grenade,  deTolcde, 
de  Valence,  de  Galice,  de  Majorque,  de  Sévi  Ile,  de 


PaVs-bas,  à tous  ceux  qui  ces  préfentet  Lettres 
verront,.  Salut.  Ay..nt  vû  de  examiné  le  Traité 
de  Paix,  d’amitié  & de  Commerce,  fait  & conclu  à 

Utrccht  le  vingt  6c  fixiémc  jour  du  mois  de  Juin  l Sardaigne , de  Cordouc,  deCorfe,  de  Murcie,  de 
de  la  préfente  année  mil  fept  cent  quatotzc,  par  le  Jaën,  des  Algarves,  d’Alger,  de  Gibraltar,  des  lies 


Sieur  Don  François  Marie  de  Paula,Tellez  de  ' des  Canaries , des  Indes  Orientales  & Occidentale*, 
Giron,  Duc  d’Ollunc,  Comte  d’Urena,  Marquis  des  Iles  de  Terre  ferme  de  l’Océan-;  Archiducd’Au- 


c de  St.  jaques,  un  des  grands  j balfadcurs  de  Plénipotentiaires,  & ceux  des  Seigneurs 
bre  du  Roi  Catholique,  Général  Etats  Généraux  des  Provinccs-Unies  des  Pays-bas, 
'inirom*  A «•  la  nr/miére  Com-  ont  dans  la  Ville  d’UtrCCht  , IJ  U lié  Ar 


Clefs  St  dans  l’Ordre 

Aflillans  à la  Chambre  . . 

dans  les  Armées,  Capitaine  de  la  prémiére  Com- 
pagnie de  fcs  Gardes  du  Corps;  de  le  Sr.  Don  Ifi- 
dorc  Cafado  de  Azevedo  de  Rolâlcs,  Marquis  de 
Montelcon,  Vicomte  d’Àlcatar  Real,  Sénateur  au 
ConRil  Souverain  des  Indes  de  Sa  Majcllé  Catholi- 
que ; un  des  Gcntilhommcs  de  la  Chambre  de  Sadi- 
tc  Majcllé,  Ambafladeurs  Extraordinaires,  St  Pléni- 
potentiaires de  Sa  Majcllé  le  Koid'Efpagnc  auCon- 


ligné  un  Traité  de  Paix  & d’amitié  dont  la  teneur 
s'enfuit. 

Fiat  inferti». 

Duquel  Traité  ci-dcflus  écrit  de  interé,  comme 
il  dl  dit,  après  l’avoir  vû  St  examiné  mûrement  de 


r ...  ..  , , , „ (-•  „ 1 a.-  u*nA  u eu  ou , apres  x avoir  vu  « examine  mûrement  ae 

;Xu^r%l ^ “rr 

s 5». Ete 


^ daCmpcnc,»^.;  | “ » J SffZZ  Lt  ce 


Corneille  va»  Gtiecl,  Seigneur  de  Spanbrocck  Bul- 
kclicin,  Scc.  Grand  Bail  lit  du  Franc  & de  la  Vil- 
le de  l’Eclufe,  Surintendant  des  Fiels  relevant  du 
Bourg  de  Bruges  du  rcflbrt  de  l’Etat  ; Frédéric  A- 
dricn  Baron  de  Rhccdc,  Scignear  de  Rcnlwoade, 
d’Emminkhuylën  & Mocrkerkcn , dcc.  Préiidcnt 
de  la  Noblcllc  dans  les  Etais  de  la  Province  d’U- 
trcchr  ; Sicco  van  Goflinga,  Grictman  de  Franc- 
quctadccl,  & Curateur  de  l’Univerlité  de  Franc- 
«uer;  & Charles  Ferdinand,  Comte  d’Inkhuyfen 
& de  Kniphuylen,  Seigneur  de  Vreedcwold,  dtc. 
Députés  en  nôtre  Aücmblée  de  la  part  des  Etats 
de  Gucldre,  de  Hollande  de  Well-Frifc,  de  Zce- 
landc,  d’ Utrccht,  de  FrUê,  de  Groningue  & Om- 
mclandcn,  Nos  Ambafladeurs  Extraordinaires  St 
plénipotentiaires  i ladite  AlTcmblée  d’Uticcht,  en 
nôtre  nom  de  de  nôtre  part,  en  vertu  <i«  iaur*Pi«'«- 
pouvotn  relpctt*», -dm***  Traité  la  teneur  s en- 
l'uit. 

Fiat  iafertit. 

Et  d’autant  que  le  contenu  dudit  T raité  porte,  que 
les  Lettre*  de  Ratification  feront  échangées  dans  le 
terme  de  lix  famines,  ou  plûtôt,  fi  taire  U-  peut,  i 
compter  du  jour  de  la  ûgnaturc  , Nous  voulant 
bien  donner  des  marques  de  nôtre  linecnté,  St  Nou* 
acquitcr  de  la  parole , que  Nos  Ambafladeurs  ont 
donnée  pour  Nous,  Nous  avons  agréé , approuvé 
St  r.itifié  ledit  Traité,  de  un  chacuu  des  Articles  d 1- 
ccluî,  ci-dclfus  tran  1er  Us , comme  Nous  I agréons, 
approuvons  & ratifions,  par  ces  préfentes  ; pro- 
mettant en  bonne  foi  & Unccrcmcnt  de  le  garder , 
entretenir  St  ob ferrer  inviolablcmcnt , de  Point  c“ 
Point , félon  fa  forme  de  teneur , Drns  jamais  aller, 
ni  venir  au  'contraire  directement  ni  indirectement , 
en  quelque  forte  ou  manière  que  ce  foit.  tn  foi 
de  quoi  Nous  avons  fait  ligner  ces  préfentes  par  le 
Président  de  nôtre  Aflembléc.  comrcfigner  par  nô- 
tre Greffier,  de  y appofcr  nôtre  grand  beau,  rait 
•}  la  Haye  le  fixiémc  d’Àouft  l’an  mil  fept  cent  qua- 
torze. 

Etait  paraphé, 

C V.  GU  E EL  VAN  SPANPROEX.,Vt. 

Sur  le  pli  efteit  é frit , 

Par  Ordonnance  des  fufdits  Seigneurs  Etats  Généraux. 

Etoitjiga /, 

F.  F AC  EL. 


qui  y cil  contenu,  & je  promets  en  foi  de  parollc  de 
Rqi , aufli  bien  que  pour  mes  Succcüeurs  St  Héri- 
tiers, de  l’obfervcr  de  exécuter  inviolablcmcnt,  félon 
la  forme  St  teneur , St  d’ordonner  qu’il  l'oit  exécuté 
St  obfcrvé  dc  la  même  manière , que  li  je  Pavois  fait 


St  qu’en  cas  qu’il  le  fît  quelque  contravention  con- 
tre la  teneur  du  fufdit  Traité,  je  donneras!  ordre 
qu’on  le  repare  aétucllemcnt  t laos  difficulté  ni  dé- 
lay,  par  la  punition  des  Délinquants:  obligeant  en 
outre,  pour  l’obfavation  de  ce  quedeflus,  tous  de  • 
un  chacun  de  mes  Royaumes,  Pays,  de  Seigneuries 
en  particulier  , aufli  bien  que  mes  autres  biens , pré- 
feus  éc  «venir,  comme  pareillement  mes  Heritiers 
& Succefleurs,  lîu*  rien  excepter;  Et  pour  plus 
grande  fermeté  de  cette  obligation,  je  renonce  1 tou- 
tes Loix,  coutumes  St  autres  choies  à ce  contraires: 
Pour  confirmation  de  quoi,  j’ay  ordonné  de  faire 
dépéchcr  ces  pré  lentes,  lignées  de  ma  main,dt  con- 
firmées de  mon  Cachet,  St  qu’elles  fuflent  contre- 
fignées  par  mon  Secrétaire  d’Etat.  Fait  au  Pardo  le 
vingt  leptiéme  Juillet  mille  fept  cent  quatorze. 

Etiitfgui  , 

MOI  LE  ROI. 

Et  etntrefigut , 

Man.  ce  Elyondo. 

CLXXIII. 

Te/lamnt  (1)  de  Louis  XIV.  Rai  de  Fran-  ^ 
ce  IA  de  Navarre  difpofant  de  la  Tutelle  du 
Dauphin  fon  arriéré' Petit-fils du  Cote- 
feil  de  Regerne  qu'il  veut  ejlre  établi  après  fa 
mtr/.  A Maris  z.  d'Aoufl.  1714.  [Feuille 
volante  imprimée  à Paris  au  Mois  de  Septem- 
bre lytf.  in  4] 

COMME  par  la  Mifericorde  de  Dieu,  la  Guer- 
re (qui  a pendant  plufieurs  Années  agité  no- 
tre Royaume  avec  des  Ennemis  différents,  qui  nous 

ont 

(1)  Dm  Codtdln  tarent  ajoutez  1 ce  Tritanot  I*  il.  A»»'  8e 
a*.  a'AoOt.  1711.  Vc-vc*  lu  cjr-  ipici  ioa  CCUC  dtlClClt  J*IU.  lOvuJ 


Août: 


Et  fcellé  du  grand  Seau  en  cire  rouge. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


AN  N O ont  caufé  des  inquiétudes,)  efl  heureufement  termi- 
née ; Nous  n'avons  pré  lentement  rien  plus  2 cœur, 
17*4-  que  de  procurer  2 nos  Peuples  le  lbulagctncnt  que 
le  teins  de  Guerre  ne  Nous  a pas  permis  de  leur 
donner,  de  les  mettre  en  état  de  jouir  long-tctns 
des  fruits  de  la  Pair  , & d’eloigucr  tout  ce  qui 
pourroit  troubler  leur  Tranquillité.  Nous  croyons, 
dans  cette  vûc,  devoir  étendre  nos  foins  Paternels 
à prévoir  A prévenir,  autant  qu’il  dépend  de  Nous, 
les  Mau*  dont  notre  Royaume  pourroit  être  trou- 
blé , fi  par  l’Ordre  de  la  Divine  Providence,  notre 
déccz  arrive  avant  que  le  Dauphin  notre  Arrierc- 
Petit  Fils,  qui  eft  l'Héritier  de  notre  Couronne, 
ait  atteint  £i  14.  Année,  qui  cil  l’Jgc  de  la  Ma- 
jorité. 

C’eft  ce  qui  Nous  engage  à oourvoir  à fa  Tu- 
telle & i l'Éducatiou  de  fa  Perfonne,  & i former 
-fendant  fa  Minorité  un  Confcil  de  Régence,  ca- 
pable par  la  prudence,  fa  probité,  & la  grande  ex- 
périence dcccux  que  Nous  choilirons  pour  lecompo- 
lcr,  de  eonferver  le  bon  Ordre  dans  le  Gouverne- 
ment de  l’Etat,  A maintenir  nos  Sujets  dans  l’obcif- 
Cuicc  qu’ils  doivent  au  Roi  Mineur. 

Le  Confeil  fera  compofé  du  Duc  d’Orléans, 
Chef  du  Confeil,  du  Duc  de  Bourbon,  quand  il 
aura  04.  Ans  accomplis,  du  Duc  du  Maine,  du 
Comte  de  Toulouxe,  du  Chancelier  de  France,  du 
Chef  du  Confeil  Royal , des  Maréchaux  de  Ville- 
roi,  de  Villan,  d’Uxelles.de  Tallard,  & d’Har- 
courr,  des  4.  Secrétaires  d’Etat,  & du  Controllcur 
General  des  Finances. 

Nous  les  avons  choifis  par  la  connoifiance  de 
leur  capacité,  de  leurs  talcns,  A du  fi  dette  attache- 
ment qu'ils  ont  toûjours  eu  pour  notre  Perfonne, 
& que  Nous  femmes  perfuadex  qu’ils  auront  de  mê- 
me pour  le  Roi  Mineur. 

Voulons  que  la  Perfonne  do  Roi  Mineur  foit 
fous  la  Tutelle  & à la  garde  du  Confeil  de  Ré- 
gence. 

. Mais  comme  il  eft  néccflàirc  que  fous  l’Auto- 
rité de  ce  Confeil,  quelque  perfonne  de  mérite, 
univcrfcllctncnt  reconnu  Adiftingué  par  fon  Rang, 
foit  particulièrement  chargé  de  veiller  à la  Sûreté, 
Confervation  A Education  du  Mineur;  Nous  nom- 
mons le  Duc  dd  Maine  pour  avoir  cette  autorité,  A 
remplir  cette  importante  fonâion,  du  jqut  de  notre  | 
décès.  Nous  nommons  auffi  pour  Gouverneur  du 
Roi  Mineur,  fous  l’Autorité  du  Duc  du  Maine, 

Je  Maréchal  de  Villeroi,  qui  par  fa  bonne  condui- 
**»  f*  probité  A fes  talcns , Nous  a paru  mériter  j 
Atfe  ,nur^  4,6  cc,,c  marque  de  notre  cllimc  A de 
mitre  Confiance,  Nous  fotnmes  perfuade-x.  que  pour 
tout  cequi  aura  reportai»  Perfonne  A i l'Educationdu 
Roi  Mineur,  le  Duc  do  Maine  A le  Maréchal  de  Ville- 
roi,  Gouverneurs,  animes  tout  deux  par  un  même 
Efprit,  agiront  avec  uu  parfait  concert,  A qu’ils  ! 
n’obmcttront  rien  pourvut  infptrer  les  Sentimens  de 
Vertu,  de  Religion,  A de  Grandeur  d’Ame,  que  I 
Nous  foohaitons  qu’il  confcrve  toute  fa  vie. 

Voulons  que  les  Officiers  de  la  Garde  A de  la 
Maifon  du  Roi  forent  tenus  de  rcconnoître  le  Duc 
du  Maine,  A de  lui  obéir  en  ce  qu’il  ordonnera  pour  1 
le  fait  de  leurs  Charges,  qui  aura  raport  2 la  Perfon- 
ne du  Roi  Mineur,  2 fa  garde  A à fa  fûreté.  Au  | 
cas  que  le  Duc  du  Maine  vienne  à manquer  avant  { 
notre  décès , ou  pendant  la  Minorité  du  Roi,  Nous  ' 
nommons  2 fa  place  le  Comte  de  Toulouxe,  pour 
«voir  la  même  Autorité  . A remplir  les  mêmes 
Ibnélions.  Pareillement,  u le  Maréchal  de  Villeroi 
decedc  avant  ou  pendant  la  Minorité  du  Roi, 
Nous  nommons  à fa  place  le  Maréchal  d’Har- 
court. 

Voulons  que  toutes  les  affaires  qui  doivent  être 
décidées  par  l’Autorité  du  Roi,  fans  aucune  excep- 
tion ni  referve,  foit  concernant  la  Guerre  ou  la  Paix  ; 
la  DMbolîiion  , l’Adminillration  des  Finances  ; ou 
le  choix  des  Perfonnes  qui  tloivent  remplir  les  Ar- 
chevêchcx , Evêchez,  Abbaïcs,  ou  autres  Bénéfices, 
dont  la  Nomination  doit  apartenir  au  Roi  Mineur; 
la  Nomination  aux  Charges  de  la  Couronne,  aux 
Charges  de  Secrétaires  d'Etat,  A 2 celle  de  Con- 
trolleur  General  des  Finances  : 2 toutes  celles  des 
Officiers,  tant  des  Troupes  de  Terre,  qu’Officiers 
de  Marine  & des  Galères;  aux  Officiers  de  Judica* 
turt’j  tant  des  Cours  Supérieures  qu’autres,  A celles 
de  Finance  ; aux  Charges  de  Gouverneurs , Lieute- 
nans-Gencraux  dans  les  Provinces,  A celles  des  E- 
tats  Majors  des  Places  fortes  tant  des  Frontières 
Tou.  V III.  Part.  I. 
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<pic  des  Places  du  dedans  du  Royaume,  fans  diftm. 
non  de  grandes  A petites,  qui  font  i la  Nomination 
du  Roi;  A généralement  pour  toutes  les  Charges, 
Conunimons  A Emplois  que  le  Roi  doit  nommer, 
foient  propofées  A délibérées  au  Confeil  de  Régen- 
ce: Que  les  Réfolutions  y foient  prîtes  2 la  plurali- 
té des  fu tirages , fans  que  le  Duc  d’Orléans,  Chef 
du  Confeil , puific  feul  A par  fon  Autorité  particu- 
lière , rien  déterminer  , ftatuer . ordonner  , A fai- 
re expédier  aucun  Ordre  au  Nom  du  Roi  Mi- 
neur, autrement  que  luivapc  l’Avis  du  Confeil  de 
Régence. 

Vil  arrive  qu’il  y eût  dans  quelque  affaire  divci fi- 
lé de  tentimens  dans  le  Confeil  de  Régence  ; ceux 
our  y affilieront  lcront  obligez  de  fc  réunir  2 deux 
! Avis,  A celui  du  plus  grand  nombre  prévaudra  toû- 
lours  : Mais  s’il  fc  trouve  qu’il  y eût  dans  les  deux 
Avis  un  nombre  égal  de  lu  fl  rages,  en  ce  cas  feule- 
ment^ l’Avis  du  Duc  d’Orléans,  comme  Chef  du 
Confeil,  prévaudra. 

S11’*1  s'agira  de  nommer  aux  Bénéfice» , le 
Coafefieur  du  Roi  entrera  au  Confeil  de  Régence, 
pour  y pcéfcmer  le  Mémoire  des  Bénéfices  vacant, 
A proDofer  les  Peribnnes  qu'il  croira  capables  de  les 
remplir.  Seront  aulli  admis  au  même  Confeil  Ex- 
traordinaire, lors  qu'il  s’agira  de  la  Nomination  des 
Bénéfices,  deux  Archevêques  ou  Etéqaes,  dcccux 
qui  le  trouveront  .2  la  Cour,  A qui  feront  avertis  pat 
l'Ordre*  du  Confeil  de.  Régence,  pour  s’y  trouver,  A 
donner  leur  Avis  fur  le  choix  des  Sujets  qui  feront 
propofex. 

Le  Confeil  de  Régence  s'alTcmblera  4.  ou  y.  jours 
de  la  femaine  , le  uutin  , dans  la  Chambre  ou  Ca- 
binet du  Roi  Mineur  ; A aufli-tôt  que  le  Roi  aura 
dix  ans  accompli»,  il  pourra  y affilier  quand  il  vou- 
dra , non  pour  ordonner  A décider , mais  pour  en- 
tendre A pour  prendre  les  premières  connoill'anco 
des  affaire». 

En  cas  d’abfcnce  ou  d’empêchement  du  Duc  d’Or- 
leans,  celui  quife  trouvera  pïaj  avancé  par  fon  Rang, 
tiendra  le  Confeil,,  afin  que  le  conta  des  affaires  ne 
foit  pas  interrompu, 

Et  s'il  y a partage  de  voix,  hi  liennc  prévaudra. 
Il  fera  tenu  rcgîtxe  par  le  plus  ancien  des  Secrétaire* 
d'Etat,  qui  fc- trouvera  ptélcnt,  détour  ce  qui  fera 
délibéré  A réfblu,  pour  être  enfuite  les  expéditions 
laites  au  nom  du  Roi  Mineur,  par  ceux  qui  en  fe- 
ront chargez. 

Si  avant  qu'il  plaife  2 Dieu  Noos  ippelicr  2 lui, 
quelqu'un  que  Nous  ayons  nommé  pour  remplir  le 
Confeil  de  la  Régence  décède  , ou  fc  trouve  hors 
d’état  d’y  entrer;  Nous  nous  rélcrvoos  d'y  pourvoit 
A nommer  une  autre  Pcrtlnuic  pour  remplir  fa  pla- 
ce, A Nous  le  ferons  par  un  Ecrit  qui  lent  entière- 
ment de  notre  Main,  qui  ne  paroiua  qu'aprev  notre 
dcccz  : Et  fi  Nous  ne  nommons  per  tonne,  le  nom- 
bre de  ceux  qui  devront  compofcr  le  Confeil  de  Ré- 
gence, demeuras  réduit  2 ceux  qui  fc  trouveront  vi- 
vant au  jour  de  notre  mort. 

Il  ne  fera  fait  aucun  changement  au  Cohfeil  de  la 
Régence,  tant  que  durera  la  Minorité  du  Roi;  A li 
pendant  le  terns  de  cette  Minorité  quelqu'un  de 
ceux  que  nous  y avons  nommé,  vient  2 manquer, 
la  place  vacante  pourra  être  remplacée  par  le  choix 
A deliberation  du  Confeil  de  Régence,  fans  que  Je 
nombre  de  ceux  qui  le  doivent  compofcr,  tel  qu’il 
aura  été  au  jour  de  notre  déccx.puille  être  augmen- 
té; A le  cas  arrivant  que  plulicurs  de  ceux  qui  le 
compofcnt  ne  puiflent  pas  y affilier,  par  maladie  ou 
autrement , il  faudra  qu’il  s’y  trouve  toûjours  au 
moins  le  nombre  de  fept  de  ceux  qui  font  nommez 
pour 'le  compofcr,  afin  que  les  Deliberations  qui  au- 
ront été^  prifes , ayettt  rang  A force  d’ Authorité  : Et 
2 cet  effet,  dans  tous  les  Edits , Déclarations,  Let- 
tres Patentes , Provifîons  A A&es , qui  doivent  être 
délibérez  au  Confeil  de  Régence , A qui  feront  ex- 
pédiez pendant  la  Minorité,  il  fera  fait  mention  ex- 
prelfc  ou  nombre  des  Perfonnes  qui  auront  affilié  au 
Conftil  dans  lcfqucls  les  Edits,  Lettres  Patentes  A 
antres  Expéditions  auront  été  refolucs. 

Notre  principale  application , pendant  la  durée  de 
notre  Régné,  a toûjours  été  de  confcrvcr  dons  notre 
Royaume  la  pureté  de  la  Religion  Catholique  Ro- 
maine, en  éloignant  toute  forte  de  nouveauté  ; Et 
Nous  avons  fait  tous  nos  Efforts,  pour  unir  i l’E- 
glife  ceux  qui  en  étoient  féparct.  Notre  intention 
efl  que  le  Confeil  de  la  Régence  s’attache  à mainte- 
nir les  Loix  £c  Rcglcmcns  que  Nous  avons  faits  2 
iii  1 cm 
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fujct , A Nous  ci  horions  le  Dauphin  notre  Ar-  ] 
ricre-Petit-Fils , lors  qu’il  fera  en  âge  de  gouverner  l 
par  ltti-mém« , de  ne  jamats  fonffrir  qu’il  y" fok  don-  i 
lié  atteinte  : Comme  auifi  de  maintenir  avec  la  mê- 
me fermeté , les  Ediis  que  Nous  avons  faits  contre  , 
les  Duels,  comme  les  plus  utiles  pour  attirer  labéne-  ! 
difh'on  de  Dieu  fur  notre  Royaume,  A pour  la  eon- 
fcrvaiipn  de  la  Noblctic  , qui  en  fait  la  principale 
force. 

Notre  intention  eft  eue  les  dilpofiiions  contenues 
dans  notre  Edit  du  mois  de  Juillet  dernier  en  faveur 
du  Duc  du  Maine,  A du  Comte  de  Touloule,  & 
leurs  dciccndans,  ayent  pour  toujours  leur  entière 
exécution,  fans  qu'en  aucun  tems,  il  puiffe  être  don- 
né atteinte  aucune  à ce  que  Nous  avons  déclaré  de 
notre  Volonté. 

Entre  les  différais  Eubliflèmens  que  Nous  avons 
faits  durant  le  cours  de  notre  Règne,  il  n'y  en  a 
point  qui  loir  plus  utile  à l’Etat,  que  celui  de  l’Hô- 
tel Royal  des  Invalides:  Il  cil  bien  jufle  que  ces  Sol- 
dats, qui  par  les  bidiutes  qu'ils  ont  reçût  s à ta  Guer- 
re, ou  qui  par  leur  long  fervice  A ige,  font  hors 
d‘  un  de  travailler  & de  gagner  leur  vie,  ayent  une 
fubiiUance  allurée  pour  le  relie  de  leurs  jours;  Aque 
pllili  urs  Officiers  qui  font  dcnuct  des  biens  de  la 
fortune,  y trouvent  aufli  une  retraite  honorable. 
Toutes  fortes  de  motifs  doivent  engager  le  Dauphin, 
& tous  les  Rois  nos  Succelfeurs , a loûtcnir  cet  E- 
raoiUJcnwut,  & lui  accorder  une  Proteâion  partie®-  I 
Ijérc  : Nous  l’y  exhortons  autant  qu’il  cft  en  notre  j 
pouvoir. 

La  Fondation  que  nous  avons  faite  d’une  Maifon 
ï St.  Cyry  pour  l'Education  de  xyo.  Demoifelles, 
donnera  perpétuellement  i l'avenir  aux  Rois  nos  Suc- 
cefTeurs,  un  moyen  de  faire  des  grâces  à pluficurs 
Familles  de  non#  Royaume,  qui  fc  trouvant  char- 
gées d’Enfans  avec  peu  de  bien,  auroient  le  regret  de 
ne  pas  pouvoir  fournir  à la  dépenfe  neceffaire  pour 
leur  donner  l’Education  convenable  i leur  naiflâncc. 
Nous  voulons  que  fi  de  notre  vivant  les  ro.  mRle 
Livres  de  revenus  en  fonds  de  Terre,  que  Nous  a- 
vons  donné  pour  la  Fondation,  ne  fuflent  pas  entiè- 
rement remplis,  il  Ibit  fait  des  aquifrtlon»  le  plus 
promtement  qu’il  fe  pourra  après  noue  décès , pour 
tourairccqui  s’en  manquera;  & que  les  autreiSom- 
mes  que  Noos  avons  affignées  i cette  Fondarionfux 
nos  Domaines  & Recettes  generales,  tant  pour  aug- 
menter la  Fondation,  que  pour  dotter  les  Demoifêl- 
les  qui  fortent  à l’dge  de  20.  [ans , l'oient  régulière- 
ment payées  ; «n  forte  qu’en  nul  cas.  A fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foit,  notre  Fonaarion  ne  puiffe 
être  diminué* , & qu’U  ne,'  ' * ' 
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Réglement  que  noos  avons  jugé  à propos  pour  le 
gouvernement  de  la  Maifon,  & pour  la  qualité  A 
preuves  qui  doivent  être  faites  par  lel'ditcs  Demoifd- 
Ics  qui  obtiennent  des  Places  dans  la  Maifon. 

Nous  n’avons  d’autres  vûcs  dans  toutes  lesdifpo- 
fitions  de  notre  préftrnt  Teftamcnt,  que  le  bien  de 
notre  Etat  & de  nos  Sujets.  Nous  prions  Dieu  qu'il 
bénilfe  notre  Pollcrité  & qu'il  Nous  faÎFe  la  grâce 
de  faire  un  aflez  bon  ufage  du  relie  de  notre  viç 
pour  effacer  nos  péchez , a pour  obtenir  G Mifcri* 
corde. 


t'ait  à Marti  le  X.  Â»ûi,  I7L4. 
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Pjx  inter  Sacram  Cafdream  y CatboTtcam  Ma- 
jtflaUm  Cauolum  VI-  ai  Japetiam  ab 
una  y I.uDovicvM  XI V.  Re^ern  Galba 
Cbriflismjfinnm  4 parte  altéra , tterato  fouetta  ; 
Eji  (mm  una  {§  tadtm  tum  ilia  Ha  fi  adieu  fi  ; 
Sid  bic  major  i eum  folemnitate  altbr.ua.  Ba- 
de; Erffixix  die  7.  Sept  imbris  1714.  Cum 
A r ti  eu  lo  Srparato  de  Titttlit%  a 
Crftrt  in  Tradatu  odbibitis.  Cumqut  Pli- 
KIPOTKNTIIS  y RATlFICATtOKI- 
bus  utriufjue  partis.  [Copie  imprimée  i 
Vienne  Typis  Joannis  "Jacob.  Kiiruer  Procer. 
Tvpograph.  in  4.  Copie  imprimée  à Paris 
cbtz  François  Fournier  Rue  Sc.  Jaques  a- 


Oruki  fit  univerfis,  cum  aima  Paee  per  fum- 
mi  N u usini s benignittton  féliciter  inlburata 
RaiUdii  Pesta  die  Duper  prateriti  mentis  Martii  in- 
ter Sercniffimuro  & Potentiflimura  Hriocipcm  ac 
Domiuum,  Dominutn  Carolam  fextum  Élc&um 
Romanorum  imperatorem  femper  Auguftum,  ac 
Rcgc-m  Germanie,  Caffell»,  Aragonic,  Legicnis, 
utriufqoe  Sicilix,  Hicrufalcm,  Hungariz,  Bolicinix, 
Dslma:i«,  Croarix,  Sclavonîa,  Navarre,  Grana- 
tx,  Tolcti,  Valent)»,  Gallitix,  Maioricarum,  üe- 
vilix,  Sardinix,  Cordubc,  Cordez,  Murcix,  Gicri- 
nis,  Algarbie,  Algeziix,  Gibraltaris,  InlutanMU 
Canaris  A Indiarum.  ac  l’erra  tirmx  . Maris  O- 
ccans  Archiduccm  Au ftris , Duccm  ourgundia, 
Rfi&intix,  Mediulani,  btytix , Caiimhis,  Carnio- 
Ix,  Limburgix,  Lucnnborg  x , Gddris,  Wirtem- 
bergs,  fupvriori»  A inferioris  Silciiz,  Calabtia. 
Athcnarum  A Neopatriz.  Prmcipem  Suevla,  Car 
talapnis,  A Allut'ut , Marcbloncm  Sacri  Romani 
IfUpcrii  Burgovix,  Morovm,  fuperiixk  A inferio- 
ris Luûrtia,  Comitctn  Hablpurgi,  Flandrl»,  Tyr 
j rolls,  Ferrctti,  Kyburgi,  Goritlx  & Arrhcfix,  Mar» 
j chionem  OtiAhani  , Comitem  Gozüni  , Na» 

1 murci , Rofliltoms  A Ccritanis  , Dorninuin  Mar* 
|chi»  ScJavonics,  Portus  Naonis,  Bilctix,  Moli- 
na,  Salinarum,  Tripolis,  A Mechlinix  Ac.  ac  Sa» 
crum  Romaaum  imperium  ab  una,  A Smniffimum 
ac  Potentiffimam  Prtndpcm  ac  Domiuum,  Dotni- 
num  Ludovicum  decimum  quartutn,  Francis  8t 
Navarr*  Rcgem  Chriftianifflmum  ab  altéra  parte 
convenait,  ut  qus  illic,  operis  tam  falutnris  ma* 
gis  accclcrandi  gtatia,  vel  citra  omnem,  qu«  ob* 
lervaii  debuiflet,  lblcmnitatcm  ufta,  vel  in  aliud 
tempos  dilata  foerunt,  aliasve  addenda  client,  novo 
idcmniorc  A gencraliore  ia  Hclvatz  partibus  tnfth 
tuendo  CongrdTu  reccpto  more  paticercntur  Ji 
Donc  Divinorurlcs  afpirante  favorc  complctum  dbL 
Comparentea  quippc  üadx-Ergovre  loco  utrinqué 
deleéto  Legati  Extraordinarii  A Plcnipotentiarll  nôt 
mine  Sacrx  Cxfares  Majcfiaris,  A Sacri  Romaqt 
Impaii,  Cclfillîmus  Princcps  *c  DoifflM* 
nhis,  Sabaudis  & Pcdcmondum  PrtwÈeps  , «ure» 
Vclleris  Equcs,  Sacr*  Cxfarex  Majcftans  Cou  il- 
liarius  Status  intimus,  Coniilii  Aullco-Betllci  Pr»- 
6S1  1 arTimiinriii  Gcncralis,  ac  Sacri  Romani  lin* 
peni  Campt  Marclcallus,  nec  non  llluftriiTiml  A 
Excel Icntiuimi  Domini,  Dominas  Pctius  Cornes 
j de  Gccfs  in  CarUbcrg,  Sacrx  Cxfarc®  MajcAqtU 
j Confiliarius  Stama,  Cameracius,  A Carintbi®  fuprel 
I mus  Capitancus  Provincialif.  A Dominus  JoaiiueS 
j Fridcricus  Cornes  à Seilern  ot  Afpang , Sacra  Cq|4 
farce  Majcilatis  Confiliarius  Auljcus,  A Cancella* 
riz  fccr étions  Aulice  Auilriace  AITeilor  : Nomme 
vero  Sacra  Regix  Majxtlids  Chrifliunillim» , CH* 
fiflimu*  A Exetl leutlnîmus  Dominus  Lutfovtcdl 
Hcâor  Dus  de  Vil  lais.  Pat  A MarcfchalJus  Froft- 
ci*,  Martig  i Princcps,  Mcloduni  Vice -Cornes, 
Exercîtuuxn  Repurum  in  Germanùt  Duk  fupvemus, 
Reuiorum  Ordlnutn  ut  A aurei  Vclleris  Equcs,  A 
in  Ditione  A Comitatu  ProrinciaeGubernator  A Lo* 
cumtcncns  Gencra)i> , ucc  non  llIultciéSmi  A Eicrf- 
IcDiiffiim  Domini,  Dominus  P ranci  feus  Csrolus  d« 
Vintimillia«x  Comitibus  Maffifix  Cornes  du  Lac, 
Marchia  de  la  Marthe,  pro  Rcge  iti  Provincia  Lc- 
cumtcnens,  Ordinis  fanai  Ludovici  C'ommendqttffS 
j iaûilanim  de  Purqucrolles  Gubcnwtor,  atquc  Saérx 
! Regix  Majcfiatia  Qmilianiflitnc  ad  Helvetos,  Rhi- 
I tos  A Rempublicam  Valeliaitam  Lcgatus,  A Donii- 
I nos  Domioicu»  de  Barberic  Equcs  , Dominus  de 
j Saint  Conseil , Régi  Chrîftianr:  mo  à Sunclîorfbus 
' Conûiiis,  L'-bcilorum  (upplictim  In  Anla  Rcgîa’Ma- 
eiiler,  rcique  judictaria  Civilis  A xraria,  nec  non 
i bvllicz  pçv  DiHnâus  Metenfem,  Tullenfcm,  A Vf- 
rodunenfem , ut  A Regiorum  Exerchuum  in  Con- 
finiis  Campants  A ad  Sarram  Molcllamque  Prxfec- 
tus,  poft  invoeatam  ccelefiem  opem  A commutatif 
lite  Mandatotum  in  calcchujus  inilrumcnti  defcrip» 
torum  tabulas  mutuas , initx  jamPacis  Loges  coff* 
firmarunt,  aaxerunt  A ia  folemaem  formatn  r»de- 
gexunt  ténor c ftqueoti. 


I.  Pas 
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I.  Pm  ChrffiiiB»  RattxUIftm  Marin  Anni  cor- 
rémi»  concluù,  fit  A nuncat  perpétua  ac  univcrfaltv, 
eoBcilictquc  ac  propaget  vcram  amicitram  inter  Sa- 
cran»  Cxlàrcam  Majcltatem  Ejuftjuc  SucccfU>res, 
totum  Sacrum  Romanuifc  Imperium , Rtgfta  A Di- 
tiuncj  hxrcoluiias , Cliente*  ac  Subditos  ib  on»,  oc 
Sacram  Rçgiiim  Maicftatem  Chriftianiniinam  tjui- 
quf  Socccüort'4,  Clientes®  Subditos  ab  altéra  parte, 
eaque  Ira  fincerc  fervciur  & eolàtur,  ut  ncatra  Fars 
«0  aîtcrhis  pernieiem  vcl  dçtfinuntum  «b  quolibet 
«Cîorç  quîcqium  molutnr,  aut  niolicntfbus  feuquod- 
vh  damrtum  iq  ferra  fûtcflwiis  uttum  auxlllnm  qoo- 
eunque  noroitic  tentât,  prxftxrc,  aTteriuIVe  Subditoi 
rebelle*  fcü  refraftarte*  reciprn,  proteecre  aut  juva- 
re  qnavis  ratîunc  polfit,  aut  debeat,  fed  potlui  utra- 
que  Pars  altcrius  utilîratem,  honortm  ac  eommo- 
dutn  ftrio  promovtar,  non  ôbftantibus  qulbufcunqtre 
fit  côntrariûm  fadenfibus  premiffionibus , Trafitan* 
bps  A Foedetibus  qqomodocuoquc  a0t  *a* 

efendis. 

! I.  Sit 'perpétua  «trinque  Amncftl*  A obl'vjo  om- 
nium eorum,  qwt  obcauûm  Vt!  oertfione yraeterltl 
Bclli  quocunouc  luco  rnudovfidttro  cTtmque  hoftiM- 
ter  fada  funt , ita  ut  ncc  coru:».  née  ullkts  a’terfoj 
rei  cauja  vcl  prxtettu  aller  allai  qtrtcqoam  mlrmcl- 
tîx,  dluâe  vcl  indirtôc,  Ipeele  jurit  aut  vfa  ft«î, 
neque  intra , ncque  extra  Sactvim  Romanum  Impe- 
rium, cgna  A Ditioucj  Satrfc  0*f»e«  Mqjdjatis 
hxrçditariw. Rcgnnmqur  Galli®  inferat,  aut  inferri 
par?atnr  , lcd  omnes  A fingul*  Mue  Inde  verb’s, 
fcllpiî.  aut  fiais  mus  tojuii»  * vlolcrnlx  ibsjue 
omni  pcrfoowum  reryim  v rcfpeâu  Ita  pemru*  abo- 
tirx  fini  , ut  quldqufa  co  uomine  aller  advenus 
aUcrmn  prxtcndcrc  polfit  , perpétua  fit  iblivionc 
feùltum.  _ „ 

III. '  Paris  huius  bafis  A fumümentum  fit  Par 
WfcfTphalk.i , Ncomagenfis  & Ryftrlccofis , hxque 
fhtira  a commutatis  Rartàcaiionum  fortnulis  m Pt- 
mt  & profani*  plcne  execution!  rnanaeîttUr , « ln- 
fiolabiJltçr  impetfaum  ferventur,  nin  quatenusnonc 
altier  copvciuum  cfi.  Hune  in  finem I omnia  tam 
quoad  mutationc*,  qoa  durante  ultfmoBcüo  vcl  an- 
te illud  faÛx , quant  que  execution!  vel  plane  non, 
vel  impertcâc  date , vel  poil  faftam  executioncm 
rnrfus  fmmutatx  fberc,  fi  quid  rc  ipfa  ule  reperia- 
tur  , cum  in  flatum  in  Sacro  Romano  Imperio , E- 
iufquc  appertinentiis  reponantur,  qui  pex  fupradictun) 
Traftatum  RyfVriccnftm  pteferiptus  fttit. 

IV.  Rettituct  Sacra  Re^ia  Majefias  Chrifiianifli- 
ma  fccundum  hanc  & Paccm  Ryfwleenfetn  Sacrx 
Cefarc*  Majcilati,  & Scrcniffime  Domul  Auftrht- 
cx  Drilacum  vêtu»  iotccruin  in  modemo  llatu  cum 
xranarüs,  .irrrumchtarltt^.Hiuniinont'5 > valli*,  Inu- 
m,  Turribus,  aliifquc  ediflefi*  publicis  & PJ  ,al'*> 
arque  omnibus  dependeatiis  in  dejtra  pane  Rbotl  11- 
tît  fis,  que  in  firuûx*  parte  Rheni  funt,  intcrque  ea 
Fortalitio  U Métier  diâoReji  Ghriflianiflimo  rclfc- 
tit:  omnii  ad  normam  & fut  conditionibu*  Artlculi 
vigefinti  difle  Pacis  Ryfwiecnfi*  menfcOâobri  1697. 
inter  Impcratorem  Leopaldunt  inc!yteMcntort*,oc 
Rercm  ChtiHianiflimum  conclufe. 

V.  Rcddct  quoque  Sacra  Rcgia  Majefias  Chrmta- 
nïffima  Sacre  Cxfare*  Majcftati  & Scrcniffime  Do- 
mui  Aufiriace  Urbetn  & Arcern  Hibutgcnfem , ncc 
non  Fortaliuum  ftnfti  Peut,  I'ortaV.uunt  îtentMciia 
nuncupatum,  fit  quxcunque  alia  munimcntajbi  aut 
alibi  per  fylvam  Hcrdntam,  vel  rcliquum  BrifgoviX 
Diûriâum  crcâa  aut  refiaurata,  in  fiatu.  qUO  nunc 
funt,  abfque  ulla  dcmolitionc  aut  detcriorationecum 
Vifc  Lclicn , Merihaufcn , & KircMartb , omnique 
jure, cum  Arcbivis  item  omninufquéScn|Wm  4 Do- 
cumentk  fitcrarKi  remporc  ultime  occupations 1 re- 
polis, fivc  ibi  adhuc  citc«,  fivc  aliorfbtn  trmflata 
uiu.  Jure  Diûrcdâao  aliifque  jurifcu»  « redtubus  t- 
MBattn»  Conflantkufil  Icttipcf' "6Mf.  . . 

VlKMu»  pariccr  Sad*  LxUatt  Majcftau  fi{ 
Imncrta  Sacra  Rcsia  Majefias  Chnfliamfltma  mum- 
incntum  Kdil  i le  cxllruûum,  in  dexrn  Rheni  Nr- 
tc  ad  poutem  Aiicntinçnlcin  litvin , iutegrum  cum 
omnibus  Jurihus  gC  dfpcodcuiii»  , BlunimcntOITt 
de  la  Pjlc,  cœtcr*Que  in  iplo  Rhcno,  fcu  Rhem  In* 
fulis  prvf*  Argcnttnam  jaccnt  bus  cxftrucfi  lumpti- 
bus  Régi*  Chrifliamflirm  folo  plane  xquabuntur  i 
iKutra  parte  pofthac  rexdificanda  ; que  «onycnrx 
ReltituûruK»  oc  deftruQioucs Locorum  aMunirnen- 
toruin  fupradtâôrum  poft  Ratiflc^oncmhuiuSTrac- 
uivjs  termûvo  Articula  fequentibu*  tfwrcQo  eaceu- 
tioui  dabuntur  : Fluminis  autem  Navtgatio,  altulvc 


ufu*  utriufque  Parti*  Subdhis,  aut  qui  alias  il  lac  com-  ANNO 

ntearr,  navigare,  aut  mer  Ces  tranlVthcrc  voient,  *• 

que  patebit, 'ncc  quicqunm  ab  altcrutra  Partr  tl/ic  17*4* 

aut  alibi  unuuam  net,  quo  Flumen  divertatur,  aut 

eju*  curfus  leu  navigatio,  oliufvc  ufu*  diflidliorqua- 

visratione  reddatur,  multo  minus  nova  Telunia,Por- 

toria,  aut  Pcdaghi  cxigctKur,  aut  vetera  augebunturj 

Navdque,  qu»  tranlcunt  ad  unammagis  quant  altt^ 

ram  ripam  appellerc,  aut  onera  feu  mer  ces  exponerc 

vel  rccipctc  cogentur,  fed  M libeto  cujufque  arbnrio 

relinqui  femper  debebit. 

VII.  Nominata  loca,Urbes,  Caftra  à Fortaliti* 

Brifacum,  Ftiburgum  & Kehl  reddumor  SacrxCe- 
farex  Majcilati  A Impet io  cum  omni  Dilttiâu,  Jo- 
rifdidlonc,  appcrtinentiis  ât  dependemlis,  cum  om- 
nibus item  trmporc  poftrcme  occupaiiouls  ibi  reper- 
tb  tormentis,  apparatu  & ammunîtionibu*  belltcis, 
qoac  ex  Invciitariis  exhibenuis  apparebunt,  abfque  «r- 
Icrvarione,  e ccptione  aut  rctcutione,  bona  hdc  & 
fine  dilationc,  impedimemo  vel  practextu,  fit,  qui 
poil  commutata*  Katihabiti>>num  tabulas  à Sacra  Car- 
l'arra  Àlajcflatc  fola,  vel  pro  different  la  locorttm  à 
Sacra  Caclatea  Majcfiatc  & Imperio  ;id  id  conflitu- 
tl  A fpccialitcr  députât  i fuetlnr,  caque  de  locorotü 
cvtcuandoium  Praefcétis,  Gubernatoribu*  aut  Offi- 
cialibu*  Galllci*  fidem  t’cceriut,  ita  ut  diÔac  Urbesj 
Arecs,  Fortaliti»  A loea  cum  omnibus  pracrogativis, 
urilitatibu*.  provemibos,  A cmolumentis,  ac  quibuP 
cunque  ibidem  comprehenfis  In  Jus,  polltffioncm 
adualcm  A omnimodam  potefiatem  ac  luperiorha- 
tem  Sacrac  Ctcfaicac  MajUlatis,  Intpcrii  A Cornus 
Auftriacjc  redeant,  qurmadmodum  atttehac  ad  Iplos 
fjjcôarunt , A à Sacra  Rcgia  Maritale  Chriftlanifii* 
ma  haâcnûs  poflcfTa  fucre,  nihllque  omnino  Jurls 
aut  practcnfionii  in  loca  praefata,  aut  eorum  Diftric- 
tui  Sacrac  Rcgiac  Majcftati  Chriftianiflimae  Coro- 
nacque  Gailix  rcmanfillê,  aut  icfervatum  fbifle  iutel- 
ligatur,  tiec  qoidquam  porto  exigatur  pro  Ibmtibus 
A impenfi*  in  munimenta,  wt  alla  «dificia  publi^ 
vel  privata  infumpris , ncc  alia  quacunqoc  de  caufa 
retardent!  rcfiiiurio  plcnariaintra  trieinta  die*  à com- 
mutati»  PacDRatihabitionibusexecunnni  demandand*, 
adeo  ut  Frcfidia  Gallica  Inde  protinus  abducanror 
abfque  omni  moleftia,  dam  no  vcl  gravumineCIvibas 
A Incolis,  aut  ajiis  quibufeunque  Sacra  Cetarer 
Majeftaris  A Imperii  Subditi*  ex  caufa  debitorum  aut 
quarumlibct  pretenfionum  Infcrcudw.  Ncque  fas  fit 
Militis  Gailix  in  locb  evacuandis  aut  alits  quibol^ 
vis  ad  Sacram  Rcgiam  Majeftatcm  Chrlllianiflî- 
mam  non  fpcâantibus  ultra  terntinos  înfnl  prae- 
fcrlptos  coinntorari , hyberna  vel  ftatîonc*  figerc, 

1 tw  in  propci&k  Coroita  Gallic*  Ditioncs  Illleo  abi- 
je  tcncautur 

VIII.  Curabjt  Rex  Chrifivanifiimus  fui<  impen- 
fi*  folo  xquari  munimenta  fi  regrOne  Hunningx  in 
dcitra  ripa  A Infula  Rbcni  rxftruâa  , fimilUcr  A, 

Îui  îllic  cû,  pontem  Rheni,  fündo  cum  xdrficiis 
>omui  Badcnli  reddendo  : Dcfirucntur  eadem  rat.o- 
I ne  munimenta  cum  Sellingcnfc  tum  alia  in  Infulis 
inter  iilud  A Fortalitîum  LudOricianum  6tisfaâa,u- 
ti  A Pont!*  pars,  qqx  ducic  il  Sellingenfi  ad  Ludo- 
vicianum,  A quod  è regione  Ludoviciani  in  dextra 
Rheni  ripa  coullruâum  efl , à nentra  Parte  drineeps 
reparanda;  fundo  pariter  cum  xditicits  Domui  Ea- 
denfi  reftituendo.  Fortaliiium  Ludovicianum  vero 
A Infula  penes  Reg«.m  Chrillioniffintum  perma- 
nebit.  Gcncxalitcr  Sacra  Rcaia  Majefta*  Chrj- 
llianiflima  luis  cxpcttfi»  dettrui  facict  otr.nia 
cujufcunquc  gcncris  Fortalitia  , munimenta,  fof- 
fas  , ptopugnacula,  V alla  A Pontes,  fivc  co  fine 
in  Tra/tatu  Kyfwiccnfî  cipTelTa,  fivc  poft  ifium  i 
Sua  Mcjcfbae  Cbrittlaniflima  ad  ripam  Rhc- 
ni,  vcl  in  ipfo  Rhcno,  aut  aljoi  in  Imperio,  feu  Ter- 
ris ac  Duiunlbus  ad  Imperium  quomodolibct 
iptéiaruibus  taftruéU,  qu»  reparari  non  potc- 
ram. 

IX.  Evacuabit  quoqoc  Sacra  Rcgia  Majefta*  Chrif- 
tianiÜima  Caftrum  Bltfch  cum  omnibus  çertinen- 
tlls , utl  A Caltrum  Homburg  deftrudis  priui  mu- 
niment  * ampl^is  non  rcpwandU,  ita  tamen  ut  p- 
lla  Caftris  , A , qu*  Ulis  junAa  tant  , Üppidls 
nullum  d immun  inftratur,  lcd  ca  omnia.  iüxla  coo- 
icivcatur. 

X.  Triglnta  dlcrum  fpario  poft  commutata*  hujos 
Traôatus  Rarificatlonum  tabula*  tam  Qvitates  A lo 
ca  rtunita,  quam  unlverfim  omnia  loca,  ç»  fccuo- 
duai  honc  A RaftadicnlVm,  adcoque  A Ryfwicen- 
I i i 3 ‘«n 
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lcm  Tradatum,  cujus  omncs  & finguli  Articuli  pro  ! inox  nomiuandas,  aut  Domum  Bavaricam  médiate  AKNO 
' in  fer  ri*  in  hue  Traâatu  habentur,  & période  tfieaui  j vcl  immédiate  pertinuenint. 
dnbuntur,  ac  li  eormn  ténor  de  verbo  ad  verbum  rer  1 Reddentur  quoque  uttîfque  bona  fidc  Archiva,  1714* 
per  if  us  tu  ifl  et,  revidi  debent,  extradentur  iis,  qui  ad  Documenta  litcraria,  omnia  fuppelleflilu;  Gallicc  ' 
hune  eiicâum  à Sacra  Celàrca  Majeftate  & Impe-  [ mtuLlts  , Ijoidcs  pretiofi,  gemma:,  alixque  generis 
rio,  aut  Principibus  particularibus , aliifve,  qui  ca  rcs , lieue  a tormenu.  apparatus  & ammunitioties 
fccundum  diâam  i’aeem  Ryfwiccnfctn  poflidexe  de-  j bel  lice  in  Invemariis  fidc  Oignis  utiinquc  ptoducen- 
bent,  plrna  Poteftate  muniri  crunt,  abfquc  démoli-  : dis  enumerate;  illx  omncs  nimirum,  qu*  ex  illo- 
tioncMuimncmoiiim&Foriiticutiutiuni.aut  dellruc-  rum  Pahtiis,  Arcibus,  Urbîbus.Munimintis  de  q in- 


titule zdificiorum  publicorum  & parlicularium , de 
abfquc  detcriorationc  llatns , in  quo  nunc  fuut , ncc 
quîcquam  pto  impenfis  iu  ca,  aut  corum  occaiîunc 
faâîs,  petetur.  Eodem  pariter  tempore  Veddentur 
omnia  Archiva  & Literarum  Documenta  , que  vcl  ad 
Sacram  Cxfircam  Majeûatein,  vcl  ad  Imperii  Prin- 
cipes & Status  aut  Civitates  & loca,  qu*  Sacra  Rc- 
gia  Majdlas  Chriftianiflima  rcftitucrc  promittit,  per- 
tinent. 

*X  I.  Cum  Sacre  Regix  Majdlatis  Chriflianifiîmx 
meus  lit  atquc  intentio  adimplere  Traâatutn  hune, 
quantucius  id  ficri  poterît,  Sua  Regia  Maieftas  pro- 
mittit,  munimenta  de  loca  à fc  dcmollenda  majoris 
momenti  ad  fummum  fpacio  duorum  Menfium, 
minoris  vero  momenti  fpatio  unius  Menfis,  utro- 
que  pull  commuratas  Ratilicationum  tabulas  com- 
puutlido,  Regix  Suac  Majdlatis  impcnlis  co,  quo 
condiâum  crt  , modo  ddlruclum  foloque  xqua- 
tum  iri. 

X 1 1.  Sacra  Regia  Majeftas  Chriftianiflima  pro- 
miitit  non  minus  Sacrx  Cxfarcx  Majeftati  & Impc- 
rîo,  fe  fc  reftituturam  omnibus  Impcriî  Membris, 
Clientibus  & Vafallis  Ecclcfiallicis  dr  Sccularibus, 
nominatim  Domino  Elcâori  Trevirenfi  , Domino 
Elcâori  Palatino,  Domino  Ordinis  Teutonici  mag- 
no  Ma^iftro,  dt  Epifeopo  Wormatienli,  ataue  In- 
clvto  Ordini,  Domino  Epifeopo  Spirenfi,  Domui 
Wirtembergica , & figîlJatim  Domino  Duci  Mora- 
pclgjrdcnli , unique  Domui  Badenfi,  de  generaliter 
omnibus  Pace  Ryfwiccnfi  comprchcnfis,  licet  hic 
fpcciatim  expreffi  non  fucrint,  quxcunque  Territo- 
ria,  Civitates,  loca  & berna,  qui  proxime  prxtcrito 
Bcllo,  sut  ejus  occafione  five  armis,  five  confites- 
tiunc , aut  alio  quocunque  modo  Paci  Ryfwicenfi 
cutitrario,  occupavcrit,  quamvts  hoc  Traaatu  uo- 
minaiu  non  fini,  uti  & plcnarie  dt  accuratc  cxccu- 
turam  omncs  conditioncs  & claufnlas  Pacis  Ryfwi- 
ccnfis,  quibus  per  præfentem  Traâatum  exprefle 
derogatum  non  cfi,  fl  qux  poil  conclüfam  diâam 
Paccin  RyfwiccnfcmcxccDtione  caxuerînt,  vcl  poftea 
mutatx  fucrint. 

Spondet  cadem  rationc  Sacra  Regia  Majeftas  Chrif- 
tiaiiilliuia  quantocyus  bona  tî de  cxccutioni  mandatu- 

hvcjdeti-irium  robur  fuum  confirmatur. 

VïcHfim  Sacra  Cxfarea  Majdlas  dr  Imperium pro- 
mitmnt  omncs  conditioncs  & claufulas  Pacis  Ryfwi- 
cenfis,  qux  ad  illas  rdlitutiones  ex  cadem  Pace  fa- 
cicndas,  nominatim  ad  Dominum  Cardinalem  de 
Rohan  rationc  Epilcopatus  Argentoratenfis  fpeâant, 
Impletum  fri. 

XIII.  Collarim  quoque  à Sacra  Cefarea  Ma- 
jcllutc  cum  Sacri  Imperii  Romani  confcnfn , Do- 
inui  Brunfwico-Hannoveranx  Eleâoralcm  Dignita- 
tem  Rex  Chriftianiffimus  & per  prxccdcntcm  Trac- 
tatuin  agnovit , & importerons  agnofeet. 

XIV.  Vicifltn»  Sacra  Cxfarea  Majeftas  ataue  1m- 
petium  tdlari  cupicmes  pronum  fuum  erga  Sacram 
Regiam  Majeltatem  Chtirtianiflimam  , eolendxque 
cum  Ilia  impollcrum  amicitix,  concordixque  finec- 
rx  atquc  feinper  duraturx  affcâum,  ut  & vigore  Pa- 
cis Ryfwiccnfis  hoc  in  Traâatu  reftauratx,  confen- 
liiint , uc  Landavia  Urbs  cum  fuis  dependentiis,  que 
inPagis  Nufdorff,  Dartheim,  h Qudeheim,  eorum- 
queHannis  confillunt,  prout  iis  Rex  Chriftianiflimus 
antcBellum  fruitus  fuit,  munita  pênes  Sacram  Ma- 
jdiatem  Chrirtianiffimam  maneat. 

XV.  Domum  Bavaricam  quod  concernit,  tran- 
quilUtatis  publie*  univerlim  rcrtabilicnd*  gratia  an- 
nuit  Sacra  Celàrca  Majdlas  & Imperium,  ut  virtu- 
te  hujus  Pacis  Dominus  jofephus  Siemens  Archi- 
F.pifcupus  Colonicnfis,  & Dominus  Maximilianus 
Emanuel  à Bavaria  generaliter  de  intègre  rcôituancur 
in  omncs  Ditioncs,  gradus  honorum  , prxrogativas, 
regalia,  bona,  Digniutes  Elcéloralcs,  aliasque,  ut 
& in  omnia  Jura, quibus  ante  prxtcrimtn Bel lumfrui- 
ri  tunt,  vcl  frui  potucrunt,  i qux  ad  eundem  Ar- 
chi-Epifcopatutn  Colouicnlcm,  ccetcralquc  Ecclefi&s 


bulcunque  uliis  locis  reiUtucndis , pull  Bavarix  oc- 
cupationcm  Sacrx  Cxfare*  Majdlatis,  eiufquc  in- 
clytx  Memorix  Antecclforum  Mandato  ablat*  fuc- 
runt , cxccptii  il  lis  inachinis  betlicis,  qu*  ad  vicinos 
Status  aut  Urbçs  pertinebant,  iifque  reftitutx  fuot; 
utque  pro  deficientibus,  vcl  in  aliatn  formam  com- 
mutatis,  aut  difficulté  conquircndis  cceteris  rebus 
fie  ablatis,  qux  alias  rellituend*  forent,  xquum 
pretium  parata  pccunia  folsatur,  aut  de  iis  aliter 
conveniatur. 

Rcftituctur  quoque  Dominus  Archi  - Epifeopus 
Colonicnfis  in  liium  Archi  - Epifeopatum  Colonicn- 
fem,  Epifeopatus  Ratisboncnlem , Leodienfem,  & 
in  Prxpofituram  Bcrchtolsgadcnfem  ; Capiet  eriam 
fpcciatim  pofiTelEoncm  Epilcopatus  Hildeficnlis  cum 
omnibus  prærogativis , juribus  & bonis  ad  diâunx 
Epifeopatum  & Eccleliam  fpcâantibus  , uti  ea  ante 
prxteritum  Bcllutn  Epifeopi  fui  Frxdeccflbrcs  & Ec- 
clefia  polfedcrunt,  aut  poffidcrc  debuaunt,  Ita  ut 
nulla  litis  aut  prxtcnfionis  ratio  à quocunque  mot» 
aut  movenda  integratn  ejus  rerticuiionem  impedîrc 
pofiit , falvo  tamen  manentc  jure,  quod  aliis  com- 

tere  poterit  via  judiciaria  in  compctcmibus  Imperii 

ribunalibus  pcrfcqncndum,  poflquam  ambo  Elcc- 
torcs  aâu  rdlituti  fucrint  ; l'alvis  ctiam  & illxfisma- 
hcntîbus  Capîtulorum  & Statuum  Archi-Epifcopa- 
tus  Colonicnfis  & reliquarum  Ecclefiarum  privilc- 
giis,  uti  per  union»,  Traâatus  & Conilitutioncs 
ftabilita  funt. 

Prxterea  rationc  Urbis  Bonn*  conventum  cft,  ut 
tempore  Pacis  nullom  ibi  Prxfidium  mifitare  impo- 
natur,  fed  ejus  curtodia  Colis  Civibus  cummittatur: 
de  nccclfario  vero  Militant  Prxtorianorum  ad  cullo- 
diam  Corpnris  & Palatii  Archi-Epifcopalis  dertinan- 
dorum  numéro  cum  Sacra  Cxfarca  Majdlatc  & Im- 
perio  tranligatur  : tempore  vero  Bclli  aut  ingruente 
ejus  periculo  integrum  fit  Sacr*  C*farcx  MajcAatl 
& Impcrio,Urbi  huic  tantum  Pnefidii  imponere, quan- 
tum ratio  bclli  requifiverir,  idque  fecundum  Leges  & 
Conflitutiones  Imperii.  _ 

Per  batte  plenariani  refllturionem  prxftti  duo  Do- 
miniKratres  c domo  Bavarica  oriundi  rcnunciarc  te- 
pebuiuur  in  perpetuum  omnibus  prxtcnfionibus,  la- 
tTsfijâlonîbus  & quorumlibet  dsinnonim  reparationi- 
bus,  quas  pxopter  hoc  ultfmnmBcIlum  i bacraCx- 
farca  Majertate,  Imper lo  & Domo  Auftriaca  pétée 
vellem  ; exque  adeo  univeTfx  de  fingul*  jam  noue 
pro  abolitis  haberi  debent,  caflxque  mânes  de  nulle 
funt  dt  feinper  manebunt  ; qua  nihilominus  renun- 
ciationc  nullo  modo  derogatum  crît  antiquis  prxtcn- 
fionibus  vcl  juribus,  que  ante  hoc  ultimum  bcllum 
habcrc  potucrnnt , caque  per  juris  tramitem  in  Im- 
perio  rccepium  perfequi  fas  ent,  ita  tamen,  ut  illis 
milium  jus  novum  advtrfus  quemeunque  per  hanc 
iutegram  rdlitutioncm  rribuatur.  Simllitcr  ctiam  con- 
tra diâos  Domiuos  Jofephum  Clcmentcm  Archi-E- 
pifeopum  Colonienlem  de  Maximilianum  Emanue- 
lcm  cdTabunt  de  abolcbuntur,  ac  pro  jam  abolitis, 
caffis  de  nullis  reputabuntur , nullxquc,  i lianes , de 
caflx  crunt,  ac  lünt  omncs  prxtcufioncs,  fatisfaoio- 
ncs,  dt  indemnitaris  petitioncs.  propter  hoc  Bdlum 
contra  Domum  Bavaricam,  de  lupranominatos  Archi- 
Epifeopatum , Epifeopatus , de  Prxpofituram  à qui- 
bufeunque  mot*  aut  movends. 

Vi  hujus  totalis  reftitutionis  prxfati  Domini  Jofe- 
phus Clcmcns  Archi-Epifcopus  Colonicnfis  de  Maxi- 
milianus Emanuel  i Bavaria  obedientiam  preftabunt 
Sacrx  Cxfarcx  Majeftati  mi  cceteri  Imperii  Elcâo- 
rcs  ac  Principes,  de  in  fidclitate  péfevéabunt , tenc- 
bunrurque  petere  de  accipcrc  renovationem  Invcftitu- 
rarum  fuotum  Elcâoratuum,  Principatuum,  Feudo- 
rum,  titulorum  de  Jurium  modo  de  tempore  per 
Imperii  Leges  przfcriptis,  omniaque,  qux  durante 
hoc  Bcllo  hinc  indc  contigcrunt,  xterna  manebunt 
oblivionc  extinâa. 

XVI.  Miniftri  dt  Officiales  tam  Ecclelîaftici  quam 
militarcs  , politici  de  civiles  cujuilibct  conditionislint, 
oui  uni  altcrive  Parti  fcrvïcrunt,  ctiam  illi  qui  Subfifrt 
de  Valalli  Saetz  Cxfarcx  Majdlatis,  Imperii  & Do- 
rmis 
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mus  Auflmcx  Tunt , omncj  quoquc  Domus  Bava-  1 
rie®  & Domini  Archi-Epifcopi  Colonienf»  domefti-  I 
ci  rtiUtttcntnr  iîmiliter  in  poflcffioncm  omnium  fio-  ' 
ncrura.  Officiorum,  Honorum  A Dignitatum,quibus  ' 
ante  BcJInm  gavifi  font, fruenturque  generali  amnef- 
tia  omnium  iltorum,  quacBclli  occaliane  pat  rata  funt, 
fub  ca  exprefla  conditionc,  uc  cjufdem  amnefli®  fruc- 
tus,  ficut  efle  débet  reciprocus,  ad  illos  ctïam  per- 
tineat  Bavarix  & Domini  Archi-Epifcopi  Subditos, 
Vaîillos,  Miniftro*  aut  domcfticos,  qui  hoc  Bcllo 
partes  Sacr®  Cxfarrx  Majeltatis,  Impcrii  A Do- 
rmis Aultriaex  fccuti  funt  , ncc  ca  de  caufa  iilis 
quicquam  molefli*  aut  incommodi  unquam  infe- 
ratur. 

XVII.  Temporis  ratione.  întra  quod  reftitutio 
integra  prxccdcntibus  duobus  Àrticulis  contenta  ficri 
(kbcoit,  iidem  llatuti  triginta  dics  funt  port  commu- 
tatas  Raiîhabitioues  proxirni,  qui  de  locis  Sacrx  Cx- 
larc* Majcllati  & Impcrio  à Sacra  Regia  Majefta- 
te  Chrîitianiflima  relittuendis  lupra  definiti  fuerunt, 
ita  ut  amb®  utrinque  reftitutiones  , ficut  A rcllitutio 
Partis,  quain  Domus  Bavarlca  nunc  in  Bclgio  pofli- 
det,  & Sacr®  Cxfatc®  Majcllati  reddere  tenetur,  eo- 
dern  pari  ter  tempore  pcrficiamur. 

XVIII.  Si  Domus  Bavarica  a fua  integra  refti- 
tutionc  aliquam  Statuum  fuorum  cum  aliis  permu- 
tationeni  rebus  Ibis  convenire  autumarct  , A tum 
Sacra  Regia  Majeltas  Chriflianiflima  nihil  obftaeuîi 
injiciet. 

X I X.  Cum  Sacra  Regia  Majeltas  Chriltianiflima 
Statibns  GaicralibusFcraerati  Bclgii  loco  & in  coin- 
modum  Sereniflimx  Domus  Aullriac®  poflidendum 
conctflîflcr,  feu  conccdî  Éccilfet,  quidquid  Sacra  Rc- 
gia  Majeltas,  Ipfiufvc  Ecedcrati  adhuc  poflidebant  in 
Bclgio  vulgo  Hifpanico  appcllato,prout  id  quondam 
Rex  Carotus  fccundus  poliederat , vcl  virtute  Pacis 
Ryfwiccnfis  poffidere  poterat,  Eadein  Sacra  Regia 
ï.imlhs  confentit , ut  Sacra  Cxfarea  Maj citas  pof- 
ftflioncm  ingrcdi.uur  hujus  Bclgii  Hifpanici,  eo  dein- 
ccps  & in  perpecuum  plcne  & quiète  fruitura  Ipfall- 
liufquc  l Jærcdes  A Succeflbres  juxta  fuccclfsonis or- 
dincm  in  Domo  Aullriaca  rcccptum,_  falva,  quam 
Impcratorcum  iifdem  Statibus  Generalibusde  corum 
repagulo,  vulgo  Barrière , didorumque  locorum  red- 
dîtionc  initurus  eft,  Conventionc. 

Retinebit  nihilominus  Rex  Boruflix  ex  fuperiori 
Tetrarchia  Gcldrix,  qutdquid  illic  adu  polfidet,  ni- 
mirum  Urbem  Geldram,rrxfcduramquc,Ballmam, 

A BaHiviam  infcriorem  Geldrcnfem  cum  omnibus 
atiis  A dependcntiis,uti  A Urbes,  Prxfcduras 
aitraa  Sîralam,  Wachtcndoncam,  Midclaram, 
Walb-cam,  Aentj^uain , Afferdeniam  A Weelan», 
pariter  quoquc  Racym,  A/?iinorem  Kevclaaramcum 
omnibus  pertinemiis  A deùendttuiis-  Tradetur  præ- 
terea  dido  Boruflix  Régi  Prxtëftura  Pagana,  vulgo 
Ammanîa,  Krikcnbccana  cum  omnibus,  qux  eo  per- 
tinent indeque  dépendent.  Prxfedura  item  feu  Ditio 
Caltclknlïs,  five  Keflclana,  fimiliter  cum  pmîncn-  | 
tiis,  & dependentiis,  A generali  ter  omnia  didaPræ-  1 
fedura  A Diltridu  contenta  fineulla  cxccptionc  ; ni- 
li  folius  Civitatis  Herculani  feu  Erckelx  cum  perti- 
nentiis  A dependentiis,  ita  ut  omnia  pertineant  ad 
didum  Regem,  Principcfquc  utrius  fexus  IpfiusHx- 
redes  A Succeflbres  cum  omnibus  J uribus,  prxroga- 
tivis,  proventibus  A commodis  cu|ufcunquc  gencris 
aut  nominis  cadem  qualitate  & ratione,  qua  Domus 
Aullriaca,  & prefertim  Rex  quondam  Hifpaniarum 
Carolus  fccundus  ea  polfedit,  cum  oncribus  tamen 
flchypothecis,  confcrvandaque  perpetuo  juxta  cum, 
qui  fub  eodctn  Rege  Carolo  fucrat , (latum  Religio- 
ne  Catholica  Apollolica  Romana,  & privilegiis  Sta- 
tuum nixfii. 

X X.  Cumque  prxter  Provincias,  Urbes,  loca  & 
muuiiiKiit.i  pollclla  a quondam  Hifpaniarum  R«^c 
Carolo  Secundo  fui  dccclAis  tempore,  RexChriilia- 
niflimus  pro  le  & Principibus  fuis,  Hxrcdibus  & Suc- 
ceiToribus  natis  & nafcituris  ccffent  Statibus  Gcncra- 
libus  vice  & in  utilitatem  Domus  Autlriacx  orruic 
ms,  quod  hobuit  aut  habere  poflet  in  & fuper  U rbcm 
Menenam  feu  Meninam  cum  omnibus  munimentis 
êt  Prafedura  alias  Pergt  appellata,  prsterea  fuper  Se 
id  Urbem  & Arcem  Tornaccnlcm  cum  omni  Ditionc 
Tornacenfi,  nullo  luper  eam  ullafvc  dependentias, 
annexa,  tenitoria  & inclufa,  jure  refervato , Sacra 
Mnjcflas  ChtiÜianilIima  confentit,  ut  Status  Genera- 
les uuitarum  Provincmrum  reddant  didas  Urbes,  lo- 
ca, territoria,  dependentias,  peninentias,  annexa  & 
inclul'a  Sacrx  Cxlarc*  Majelbti  lbtim  atque  ilia  cum 
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Statibw  Gencralibus,  uti  Articulo  prxccdcnti  dccimo  A M N O 
noao  didum  cil,  convencrit,  frurturx  Ipfi  Illiufquc  ^ ^ 

Hxrcdibus  & SucccHoribus  plcne,  pacatc  A perpetuo 
non  fecus  ac  Bclgio  Hifpanico , quod  ad  quondam 
Hifpaniarum  Regem  Caroluin  Secutidurn  die  obitus 
fui  fpeclarit , ca  tamen  mente , ut  illhac  redditio 
Bclgii  Hllbanici,  Urbitunque,  locorum  Amunimeh- 
torum  a Rege  Chriftianiffimo  ceflbrum  à Statibus 
Gencralibus  non  aille  fieri  poffit , quam  Ratihabîtio- 
ncs  Pacis  inter  Sacram  Cxlarcam  Majcltatem , Im- 
perium A Sacram  Regiam  Majcltatem  Chrili.anilTi- 
mam  commutât®  fuennt;  eo  prxicrca  (cnlu,  ut  Ea- 
nutn  Divi  Amandi  cum  fuis  dependentiis  A Morta- 
nia  line  dependentiis  pênes  Sacram  MajdlatcmChti- 
Itianiflimam  pcrnuncint,  fub  ca  nihilominus  coudi- 
tionc,  ne  illic  loci  aliquod  cujufcunquc  geturrismu- 
nimentum  aut  cataradam,  feu  obieem  conftruere 
ullatenus  tas  aut  pcnnilTura  lit. 

XXI.  Confirmât  pariter  Rex  Chriltiamlfimus  ia 
commodum  Sacre  Cxlarc®  Majeltatis , A Domus 
Aullriac*  ccflioncm,  quam  eodem  modo  A fine  fc- 
cit  Statibus  Gcueralibus  profe  A Principibus  fuit  Hx- 
redibus  A Succcfloribus  natis  A nafcituris  omnium 
Jurium  in  A luper  Eurnas  A Prxfeduram  Fumen- 
lcm , communiter  hurnawibdibt  didam , comprc- 
henfis  odo  Paroebiis  A Forulitio  Knockiano  : in  A 
fuper  Loam  A Dtxmudam  cum  dependentiis  : in  A 
fuper  Urbem  Ipras  A Callellaniam  Iprenfcm  cum- 
prchcnla  Rolfclara,  A cum  rcliquis  dependentiis, 
qo®  iinpoIlCTum  ciunt  Popperingi,  Wartena  Flan- 
drice  t-'araeUH . Coinminum,  V iroviacum,  patria 
lingua  U'arwiek  y quatenus  fcilicct  h sc  tria  loca  fua 
funt  ex  latctc  Lyfx  vertus  Ipras  (pédante,  A quid- 
quid a locis  fupra  expretHs  dépende: , ex  quibus  Ju- 
ribus  lie  Sacr®  Cæ  là  rex  Majcllati,  Ejulquc  Hæredi- 
bus  A Succcfibribus  ccflis  Sacra  Regia  Maj  citas 
Chriltiauifiima  nihil  fibi  refervat  juris  nuque  in  , feu 
luper  didas  Urbes,  loca,  inunimenta  A Provincias, 
ncque  in,  feu  fuper  tarum  pertiuentias,  dependen- 
tias , annexa  aut  inclufa,  coniemicns,  ut  Status  Ge- 
nerales ca  omnia  redhibeant  Domui  Aufiriaex  frui- 
rurx  deinceps  irrevocabiliter  A in  perpetuum  illico, 
poltquam  ratione  rcpagali  lui,  vulgo  Borner e , cum 
Sacra  Cxfarea  Majdtate  convcncrint  A Ratihabitio- 
nes  Pacis  inter  Ipfam , Imperium , A Sacram  Ma- 
jeftatem  Chriitianiffimam  commutât®  fucrint. 

XXII.  Navigatio  Lil*  ab  Oltio  Diliæ  adverfo 
Eluminc  libéra  manebit , née  ullum  illic  Vedigal, aut 
aliud  qusd  oncris  imponcre  lîcitum  erit. 

X X 1 1 1.  Qu®  Articulo  fccuudo  hujus  Tradatus 
de  Amttdlia  in  généré  cauta  funt,  hic  fpeciatim  rc- 
petitB  ccnicuidu, «que  adeo  rcciprocc  oblivionidcn- 
, tur  onmes  injuria  A offetuione*  verbi»  A fadis  prx- 
terito  Bclioquocunquc  modo  per  Subdiros Bclgii  Hif- 
punid  ACivuatumac  locorum  rdiitutorum  aut  cef- 
forum , aliofque  Sacr*  Régi*  Majeftatis  Chriitianif- 
lîm®  Subditos  viciflim  illatx , ita  ut  nemo  eam  ob 
caufam  coovcniri,  aut  quavis  al  ia  ratione  inquictari 
pofiit  aut  debcat. 

XXIV.  Hujus  Pacis  vigorc  poterunt  utrinque 
Majeltatis  Chriltianilfimx  Bdgii,  locorumquc  per 
Sacram  Regiam  Majdlatcin  Chriitianiffimam  celTo- 
rum  Subditi,  obfervatis  Regiouum  feu  locorum  Legi- 
bus,Confuetudiuibus  A ulibus,ire,  venirc,  mature, reti- 
re, tradarc  A commercari  julto  Mcrcatorum  more, 
porro  A vcndcrc,  permutare,  alienare,  aut  alio  modo 
adminiftrare  bon.i,res  mobiles  A immobiles,  quas  apud 
altcrutram  Partem  hobent  aut  habebunt,  omnclquc 
livc  Subditi  fini,  five  alii  ea  ernerc  poterunt , nullo 
alio  privilegio  aut  pcrinilTu  prxter  prxfcntem  Trada- 
tum  rcquiluo  : Subditis  ctiam  locorum  ac  tcrriiorio- 
rum  hinc  iude  ceflbrum  aut  rcllitutorum,  uti  A Sub- 
ditis didi  Bclgii  Hifpmici  non  minus  liberum  erit, 
intra  unius  an  ni  lpatium  habitationem  transferre, 
quocunque  ipfïs  vifum  fuerit,  plcna  facultate  con- 
ccfla  vendendi , quibufeunque  placuetit , bona  fua 
> mobilia  A immobilia  aut  aliter  aeiis  difponcndi  ante 
! A pofl  ipforum  difcdlum  abfquc  ullo  impcdimcnto 
diredo  vel  indircéto.  Poftrcmo  pro  confirmât»  lin- 
| gulariter  habebunt ur,  A perpetuo  obfervabuntur  quz- 
[ cunque  de  abolito,  viciflim  ratione  GalÜcorum,  A 
Belgicorum  Subditorum,  Albinii  leu  Albinagii  jure 
prioribus  pacificationibus,  rcgiifquc  Decrctis  feu  E- 
didis  flatuta,  A jugi  utrinque  ufu  hadenus  recepta 
fuerunt,  non  fecus,  ac  li  cxprcllc  integra  hic  relata 
clTcnt. 

XXv.  Iidem  quoquc  utriofquc Partis  Vafalli  A 
Subditi  Ecclciiaflici  A Secularcs,  Corpora,  Commu- 

uita- 
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ANNOhiw*e»,  UnivcrficatcsdcColkgUHonoriba*,  Diguita-!  wiccnfi*  jpoflcdh,  & non  dç  locis,»  Civitatjbus  & À v . 
tibus,  Ac  Bcncrtcii» , quibus  ante  Bcllum  gaudebant,  ) Tmitoriis,  qux  quond.im  Rex  Carolus  fectlfldu*  ^ 

XJi 4-  uti  Ac  in  omnit  Ac  lingulajura,  Bona  mobili*  Ac  im-  Hifpaniarum  icmporc  obittis  fui  teuuit,  quorum  17*4» 
mobiiia , cm  fus  quoque  leu  reditus  tempore  & oc-  | Cotnmuuitatcs  & lucolx  in  pofilflione  Privilcgio- 
calionc  prxreriiiBdlioccupatusfctidctcmos  unacum  1 rum,  Ptxrogativarum , Confuetudinum , cxvmptio- 
Jurîbui,  adionibus  At  fucccflionibus , qu*  iplisdu-  , num,  Jurium,  Conccfficnum  commuiiium  At  partl- 
rautc  Bello  cvvncrmt,  bine  indc  ubique  rdlicucntur,  , vul:wium,inuucrumAtOfficiorumhxrcd*;iriorumper- 
itatamen,  ut  nibil  rationc  fruduum  ûu  proventuum  mandjunr,  ut  ca  tempore  Inortis  didi  Hifp.miaruin 
perccptorum,  Ac  tempore  prxteriti  JJclli  ufqnc  ad  , Regis  habuere. 

diem  publication!»  Tradata*  Rafiadicnlis  cdlbrum  XXIX.  Similîtcr  fi  extra  Bclgîi  loca  a Sacra  Rc- 
peicrc  poflint,  non  obfi-imibus  ullis  Donationibus,  i gia  Majcfisuc  Chriftianifiîma  cclla,  de  quibus  l'upra 
Conccflionibus,  Deelararionibus,  confifcationibus,  j Articulo  vigefimo  Icptimo  cauturn  eft , aliquaBenc- 
S entendis  in  contumaciamlafis,  Partibus  non  audi-  j ficia  Ecclcfiaftica  mediata  vei  inunediata  durante  hoc 
ris,  qux  nullx  crunt,  Ac  période  habebuntur,  ac  li  ; Bello  ab  uns  altcravc  partein terris  l'culocis  libitum: 
judicata  aut  pronunciatx  uon  client,  plcna  libertato  i fubjcâis  juxti  primevx  Inllitutionis  ac  gcncralium, 

«V  integra  inanimé  iis  omnibus  in  Patriam  Regioncfvc  yel  particularium  de  iis  fadorum  Statutorum  Icgi- 
rckuiidi,  c quious  oecabonc  belli  cxicrunt,  utquc  timorum  norman,  aut  aliam  quimvts  a fummci 
boni*  & reditibus  fuisfecundum  Regionum,  locorum  ! Pontificc,  aut  alio  modo  canonicc  fadam  drfpoti- 
Ac  Statuum  LegesAtConfuetudiiics  vcl  ipfivel  per  Fro-  Lonem  Ac  provilionem  capacibus  collata  fuerint,  ca 
curatorcsfrui  polfint.  RcAitutiones  hx  ad  cos  quoque  non  minus  aequo  ilia  Buicficia  Ecclcfiaftica,  qux 
extendentur,  qui  hoc  Bcllo  vcl  cjus  occafionc  ad  u-  , >utc  prxtcrîtuin  Bdlum  in  locîs  ex  hac  Face  refti- 
nas  vcl  altéras  nnne  Facifcctuium  Fartes  converJi  cal-  Jeudis  tali  modo  collata  fuerunt,  prxfcntibus  pof- 
que  fecuti  fucrc  : alix  nihiiominus  Sententic  relique  j fcflbribus  rclinquantur , ita  ut  née  !n  illcrum  pof- 
itt  fummis  Tribunalibus  vulgo  Parlement /,  Dicallc-  | Icffionc  vcl  légitima  adminillratione,  ttcc  in  fruc- 
riis  & alits  Curiis  fupcrtonbu«  vel  inferioribus  judi-  fuum  perceptionc  a quocuuquc  turbari  aut  impedi- 
catx  , quibus  per  prxfentctnTradatam  cxprcfle  de-  r*  » yel  corum  nomine  leu  caufa  prxtcrita  aut  prx- 
rogatum  non  eft,  locum  habcbunt,plenumquc  cffêc-  fêirti  in  jus  vocari,  convenir»,  aut  quavis  rationc  in- 
tum  forticn  ur;  Uli  quoque,  qui  virtute  didarum  qoietari feu  molcflari  unquam  poflint  aut  debcarn, ut 
Sewentiarum  rerumque  judicatarom  in  pollcflionc  tamen  ca  pr «fient,  qux  fibi  ratione  ÎHorumBenefi-' 

1 errarum, Dominiorum  aliorumque  bonorum  crunt,  ciorum  ineumbunr. 

in  iis  manutenebuntar , abfquc  prxjudicto  tamen  co-  XXX.  Sacra  Czfarca  Majefias  Ac  Sacra  Régi* 
rom , qui  per  didas  Sententias  & res  judicatas  fc  lx-  Majefias  Chrifiianiflîma  Mou  poterunt  ex  quacunque 
fos  credunc,  qui  per  viam  ordioariam  At  coram  Ju-  caufa Paccmj>cr  prxfetucm T radatum  firmatam  im- 
dicc  competente  profpiccre  fini  poterunt.  poil  cru  m interrumpere,  arma  rcfnmcrc,  ull'umvtf 

XXVI.  De  teditibus  fco  ccnftbus  atotaaliqua  aâum  hofiilitatis  fub  quocunque  prxtextu  commii- 
Belgii  Provincta  peniitandis,  qux  deinccps  partim  a '"c,  omui  Audio  potitis  & bona  fidc  , ut  ver  i Amî- 
Majefiate  Cxfarca,  partim  a Majdlatc  Chriftianifli-  c[  mutuam  banc  Amtciuam  Ac  concordiam  rd  Chri- 
îna  aut  aliis  pojîidebitur,  convenu,  ut  quxlibet Fars  ftianx adeo  ncccfiariam  firmiorcm  rcddcrc  allabora- 
fnam  ratam  porttonem  iblvat,  utquc  ad  cam  deter-  ^.nnt»  A cum  Sacra  Recta  Majefias  Chrifiianiflîma 
mimutdam  juxta  Ac  ad  quafeunque  alias  controver-  Sacrx  Cafarti  Majeftati  finccrc  rcconciliata  nolit 
fils  feu  difficultatcs  tollendas,  qux  ci  rca  loca  Bd-  Ipfam  ullatenus  turbare,  aut  Illi  quodlibet  prxjudi- 
gica  utrinque  polBdenda,  corumvc  limites  vcl  jam  cmwercare,  Majefias  Sua  Chrifiianiflîma  promittit 
ortc  font,  vcl  iit  executionc  huius  Facis  qualibctra-  ! ^ fde  obfiringrt,  quod  Suant  Cxfàrcani  Majefiatem 
tione  oriri  pofîtnt,  ab  «raque  Farte  Commiiiarii  in  tclinquet  in  tranquillaAc  pncïfica  pofiefltoac  Cmraium 
Uibcm,  de  qua  convcnerit,  intra  duos  poft  Truda-  i Statuum  Ac  locorum,  qux  in  Italia  modo  tenet,  Ac 
tus  liujus  conctalioncm  menfes  delegentur,  omnem  antea  a Regibus  Domus  AtifiriacxpofTcflaerant, 
ci  fini  quant  primum  aflèqnendo  diiigcntiam  abfque  j vidclicct  Regnî  Ncapolitani,  ut  îd  Sacra  Cefiire» 
intermilfione  adhibituii,  i Majefias  ponidet,  Ducatus  flmilitcr  Medîolancnfis, 

XX  VII.  Cuni  in  Territoriis,  Civitatibus  At  lo-  i yr  vum  Majefias  Suai  Cïfarca  aflu  poffidet,  Regnî 
cis  Bclgii,  qux  Rex  (ihiifiianilfimus  Imperatori  ce-  I infuper  Ac  Infulx  Sardinix,  ucc  non  Forruum  ac  lis- 
dit,  plura  Bénéficia  Eccldiafiica  à Sacra  Majefiate  corum  ad  Hcmirlx  linon  Jitorum,  qux  Majefias 
t ihnfiunUGina  coltata  fu^dnt  t — r-~ 1‘-~- , — t,  Mjte9  »»«uc  poffidet,  & qux  ailtca  per  Reges  Hil- 

ntodernîs  potTrtrbrtotrrv»am«fBCT!rf^^  ficùt  Ac  omnia,  i Pan>*  Domus  Aufirîacx  poiTeflâ  fuerunt,  cum  omni 
quae  îttlhttoncm  Catholicam  Apoftolicam  Romanam  quod  Jidis  Statibu»  Iralix  a Sacra  Cxfarca  pof- 

concctüunt,  in  ftatu  q no  ante  bcllum  fuerant , im-  tèflis  aahxrct , quodquc  Reges  Hifpanix  a Philippe* 
mot  ata  cuflodîencur  : IVlagiilratus  ctiam  non  nifiCa-  primo  ufquc  ad  Regetn  ultimodetundumcxcrcucrc  ; 
tholici  elle  poterunt,  Ac,  ut  antea  fucrc,  pcrmanc-  promittit  ctiam  Sacra  Majefias  Chrïftinniffima  verbo 
liant:  Epifeopi  imprimis  Ac  Capitula,  Monafisiia,  Kccio , quod  Impeiatorem  Ac  Domum  Aufiriacam 
bon»  Ordiuis  Mclttenfis,  At  genctalitcr  uuivcrlus  in  nac  pofleffioue  neque  dinde  neque  indircélc  un- 
(^lèru*  confen  abuutur  in  omnibus  Eccleliis,  Libéria-  quam  turbare,  aut  fub  quocunque  prxtextu,  vcl  quo- 
tibus,  Immunitatibus , Juribu<,  Pixrogativis  At  Ho-  ) cuuquc  modo  inquietarc  vclst,  ttcc  pofleflionem  ul- 
tioribus,  que  l'ub  priccdcotibus  Kegibus  Romano-  latcnus  impedire, , quant  Sua  Sacra  Cxfarca  Majefias' 

(’atholicis  habucre,  &,  fi  quavis  rationc  defiituti  fut-  & Domus  Aufirïaca  habet,  Sur  intpofierum  per  Ne- 
rim, in  ea  reftituentur  : Ontnes  denique  At  finguli  gotiationcm,  Tradatum,  aut  aliam  viam  legitimam 
diétorum  Clericorum  bona  Ecclefia(lica,Conimendas,  At  pacificam  acquircre  poterit  ; ita  tamen,  ut  Nentra- 
(ianonicatus , Ferfonatus,  Frxpofituras , Ac  aliaBc-  ü^as  Italix  non  turbetur  ; Viciflîm  Sacra  Cxfarca 
neficta  qualiacunquc  polftdcntcs  « utinebunt,  ucc  . Majefias  verbo  Cxfareo  pollicctur,  Ai  iefe  obftrin- 
iis  privari  poterunt,  pcicipientquc  redit  us  inde  pro-  | g’ti  quod  candcm  neutfalitatem  A quictem  Italie 
vementes  Cuin  facultate  ca  admin:firandi,  At  iilis,  ut  . turbare  nolit,  At  confcqucntcr  née  armorum  viam 
nntc  prxterttum  Bcllum,  fruendi  : fruentur  xque  pro  quacunque  rc  At  quacunque  occafionc  adhîbcre, 

Fenfionarii,  ticut  antea  fruiti  font,  pcnlionibus  Jibi  lcd  e contrario  refigtofe  implere  proini/ra  in Traâatu' 
fuper  bénéficia  afligitatis,  five  in  Curia  Roinaua  ob-  j Ncutralitatis  TrajeQi  ad  Rhenum  die  décima  quarta 
tint®,  vcl  per  Brève  ante  prxtcritum  Bcllum  ex  pedi-  ! Mardi  Anno  millcfimo  feptingentefimo  dccimo  ter- 
t®  fuerint , ita  ut  iis  fub  nulla  caufa  vcl  prxtextu pri-  tio  fada,  quiTradatus  hic  prorepetito  habebitur,  Ac 
vari  poffint.  ! per  Majcftatein  SuamCxfarcam  cxadcobfirrvabitur, 

X X V 1 1 1.  Communitates  At  Incols  omnium  Ci-  fin»'  A altéra  Pars  idem  facïat , ncoue  Sacram  Cx- 
v’tatum,  Locorum  At  Regionum,  qux  Sacra  Majefias  faream  Majvfiatem  aggrediatur  : ad  cundem  finem 
('.hrifiiauiflima  in  Bclgio  per  prxfeutcm  Tradatum  rcccpit  Sacra  Cxfarca  Majefias  , quod  rciinqaere 
ceffit,  confcrvabuntur  At  défend cnror  in  poflêflione  velit  omues  Principes  in  Italia  in  tranquilla  poflef- 
omniom  privilegiorum,  prxrogativarum , Conluctu-  fionç  Statuum  , quos  modo  poflident  , ca  fem- 
dinum,  Exemptionum,  Juriom,  Concefiionumcom-  per  intclligcnda  ncccflâria  conditionc  , ne  id  Jo- 
moniom  A particularium,  muncrum  Ac  ( Jrticiorum  j iibu*  cujulcunque  obeffe  aut  prxjudicare  quavis  ra- 
hxrcditark.ram  cum  otnni  honore,  flipendiis,  emo-  j tione  potttt.  y 

lumcmis,  At  exemptionibus , qux  fub  dominatione  [ XXXI.  Ut  tanto  magis  Principes  At  Status  ItaHx 
Majefiatis  Snx  Chrifiiauiffimxhabucrunt;  hoc  tamen  frudibus  Pacis  lmpcratorcm  inter  & Regem  Chrifiia- 
folum  intclligi  débet  de  Commimiiaiibus  At  Incolis  niflîinum  initx  gaudere  poffinr,  n«»n  folom,  ut  Ar- 
locorum,  Civitatum,  & Territorioriim,qux’Ma|ef-  ticulus  prxccdcns  comûlcditur,  Ncutralitas  exade 
tas  fua  immediate  poil  conciufioncm  Tradarus  Rys-  ibidem  obiervabitur,  fed  ctiam  a Sacra  Cxfarc»  Ma- 
jefiate 
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) bona&  prorapta  iullitia  adminiflrabitur  Imperii  Prin- 
cipibus  a V liai  Us  ob  citcraaDitioncs  fie  Joca  Itali* 
à Rcgibus HifpiuiUc  c Domo  Aultriaca  orioildis  lion 
pofloDi,  fit  in  quac  didi  Principe*  legitimam  quau- 
dam  pneteufionem  l'eu  aâtonem  haberc  poflent,  lci- 
licet  Dïici  Guafiallac,  Pico  Mirandolenfi  fie  Princi- 
pi  Cafiiglibncnli , fie  tamen,  ne  hoc  Paccm  &Ncu- 
tralitatem  It^ix  labcfaâarc  , aur  occalioncm  uovo 
Bcllodarc  poffit. 

XXXIl.  Cum  $acr«  CzCircx  Majcflali  , & 
Sacrx  Régis  Majcfiaii  Chrifiianiflîm3  uihil  magis 
cordi  fit , quam  ut  publica  tranquillitas  quantocius 
ftabiliatur , fir  ad  fincm  tain  tâlutarctn,  qui  omnera 
aliam  rationem  fupcrarc  débet,  promptius  aflequen- 
dum,  certum  Tradatui  huic  pcrficicndo  terminum 
prcfiiificnt , jam  vero  compertum  fit,  quod  termi- 
nus ific  ad  examinandas  fit  oomplanandas  rcs  per 
Atticulum  rrigefimum  fecundum  Pacis  Ralladienfis 
ad  hune  Congrcffuni  mutuo  rcmiflas , nequaquam 
fufficere  poflit,  ultciius  convenit,  quod  partibus  iii 
cido  Articuto  nominatis  fas  cric,  titulos,  rationes, 
j unique  fua  ante  Sacram  Cxûrcam  Majefiatcm  fie 
Sacrain  Rcgiam  Majcftatein  ChrilHauiflunam  fuo 
quæquc  loco  produccrc.  Esquc  denuo  promittunt, 
iiiorum  fe  rationes  habiruras  efle,  uti  squum  fue- 
rit,  quai  tamen  mora  plenariam  Pacis  cxccutioncm 
nec  dîfterrc,  vcl  immutare,  aut  ullius  Juri  quic* 
quam  prejudicii  aflerre  poterit  aut  debebit. 

XXXIII.  Quemadmodum  vigore  Pacis  Ralta- 
dienfis  cujulcunquc  gencris  hoftilitates  ac  violciuis 
a fubfcrïpts  Pacis  temporc , contribuiioncs  veto  fit 
cxadioncs  quxcunque  tam  pccunis  quam  pabuli  a 
die  commutatarum  cjufdem  Pacis  Ratificationum 
non  minus  ac  alis  cujulcunquc  genctis  impofitio- 
ncs  occafionc  prsteriti  Bell* , cum  ex  parte  Sacræ 
Csfarc*  Majeftatis,  tnm  Sacrs  Regis  Majcllatis 
ChriftianifTim*  fadac  penitus  ccflare  debucrc,  ita 
ctiam  omnia  ea  impofterum  non  folum  ce  lient , fie 
nulla  ex  cauk  vcl  praetextu  quidquam  exigatur,  ve- 
rum  ctiara  quaecunque  exaâiones  pecuniae,  pabuli 
aut  altcrins  cujufcunquc  rci,  lub  quocunquc  prac- 
textu  ab  altcrutrius  Partis  Subdiris  a die  ratihabiue 
Pacis  Ralladienfis  contra  cjuûiem  Traâatus  Articuli 
trigefimi  quinti  expreflum  tenorem  faâac  lucre,  ca 
omnia  bona  fide  & abfquc  mora  iis,  qui  fuffickn- 
tibus  Docuineutis  hac  de  re  fidein  fecerint  , refti- 
tuantui,  obfidcfauc  ilia  aut  alia  quacunquc  ex  cau- 
fa  dati  vcl  abdudi  abfque  acte  protinus  reddautur, 
libereque  in  patriam  dimittantur.  Quod  vero  de 
contntmtÿufibus  ab  altemtra  Parte  moue  ad  ftatu- 
tum  in  Ttafilaro  Raftadienlï  tempus  refiduum  debe- 
bitur,  id  intra  (ba^tun  triutn  menfiom  à die  coin- 
mutatarum  Ratificatîonoq^  piatfeüLi»  T raâatus  coin- 
putandum  exfolvctur,  ita  tamen  ut  intra  iftud  fpa- 
tium  fas  non  fit  contra  morofel-debitores  via  cxc- 
cutionis  uti  , dummodo  de  folutionc  cautio  fuffi* 
cicns  data  fit. 

Captivi  quooue  tam  militarcs  quam  Status  prac- 
terito  Bello  fadi,  qui  needum  libcitati  reftituti  de- 
prehendentur , aut  indicabuntur , hinc  inde  quamo- 
cyus  abfquc  lytro  dimittantur,  libcrtate  iciiaa  fe, 
quocunquc  velint,  rccipicndi. 

Copiac  militarcs  quoque,  quae  virtutc  praefati  Ar- 
ticuli trigefimi  quinti  quindecim  dics  poil  ratihabi- 
tam  Rafladii  conclufam  Pacem  e locis  non  muni- 
tis  in  utriufquc  Partis  proprias  Dûiones  dcduci  dc- 
bucre, li  quaedam  praeter  fpcm  needum  deduâae 
forent,  protinus  & abfquc  ultcriori  mora  abducan- 
tur,  ut  co  citius  omnes  & finguli  utriufque  Partis 
incotae  frudibus  Pacis  fit  quiet! s rcapfc  eaudere  pof- 
fint;  quemadmodum  & Sacra  Caclarea  Alajeftas  fie  I 
Imperium  Copias  fuas  e locis  non  munitis  Archi-  1 
Epifcopatus  Colonienfis  & Baîariae  cdùcerc  débite- 
ront . fie , fi  quae  forfan  reliarent , " cas  quantocyus 
educi  cuiabunt  ; quarum  Provinciarum  ptaeterea  & 
’.ocorutn  refliiuiio  juxu  formam  & tempus  in  Ar- 
ticulis  decimo  quinto  , decimo  fexto  , dccimo 
feptûno  fit  decimo  oâavo  praeferiptum,  limitai»  ma- 
neto. 

XXXIV.  Rcdcxat  quoque  moi  a fubfcripu  Pa- 
cc  Cotnrocrcia  inter  Sicrac  Çaclareac  Majeftatis 
tmpcriiquc  fie  Sacrac  Regiae  Majeftatis  Chriilianil- 
fimae  Reguiquc  Galliae  Subditos  durante  Bello  pro- 
hibita,  in  eam,  quae  ante  Belluin  fuit,  libertatem, 
truanturque  urrinque  omnes  fit  finguli,  nominatim 
TJrbiura  Imnehalium,  fie  Emporiorum  Hanfcatico- 
rutn  Cives  & Incoîae,  terra  marique  plcnilfima  1c- 
curitate,  prilîinis  jutibur,  Immuuitatibus,  Priviiegiis 
T OM.  VIII.  Pa  RT.  1. 


jcftatcfitcmolumentispcrfolcmnes  Traâatus  aut  ve-  Ajsrvir» 
tuftam  confuetudinem  obtenus  , ulteriori  Conveo-  " 

, tionepoft  raiihabitam  Paccm rcmiflk.  iyi^. 

XXXV.  Omnia  per  hanc  Paccm  conventa  va- 
| leant,  ac  perpétua  fumitatc  nhantur  , obfervcntur- 
que  fit  cxecutioni  mandenmr,  non  obftantibus,  fed 
abrogatis  fie  callatis  omnibus,  quac  contraria  credi, 
allcgari  aut  exeogitari  unquam  poflint,  fit  fi  tafia 
fint,  ut  eorum  fpecjalior  feu  ainplior  mentio  ficri 
de  beat , aut  abrogatio  leu  annullatio  nulla  feu  in* 
valida  dict  polie  videatur. 

XXXVI.  Iocludeotur  huic  Paci  omnes  illi, quî 
poil  permutationem  Rarihabiiionum  intra  fcx  mexues 
ab  uiia  vel  altéra  parte  ex  commuai  contcnld  no- 
minabuntur. 

X X X V 1 1.  Paccm  hoc  modo  conclufam  promit- 
tunt  utriufquc  Partis  Leguti  extraordinarii  fie  Plcni- 
poteiuiarii  rclpcdivc  ab  Impcratorc  fit  Impcrio  fit 
Regc  Chrifiianifiimo  ad  formam  hic  mutuo  pladtam 
ratinabitum  iri , fcque  infallibilicer  pradlituros,  ut 
foiemnta  Ratihabitionutn  Infirumcma  intra  ipatium 
fcx  feptiminarum  a die  fubfcriptionis  computandum, 
aut  citius,  fi  id  ficri  poterit,  hic  reciprocc,  riteque 
commutcntur. 

XXXVIII.  Et  cum  Sacra  CacfareaMajeftasab 
Elcâoribws,  Principîbus  fit  Statibus  Imperii,  vigore 
conclufi  die  vigetima  tertia  Aprilts  Anui  currentis 
Legatis  Gallins  lub  Sigillo  Cancellariae  Mogunti- 
nac  extraditidecetitCTrequifitafucrit.utdiâorum  Elec- 
torom,  Principum  fit  Scatuum  Imperii  rem  per  luam 
Caclaream  Lcgationcm  iu  hocCongrell'u  agi  curaret, 
tain  Caefarei  quam  Rcgii  Lcgati  nominious  fupra- 
diâis  praefens  Pacis  Inllrumcntum  in  omnium  fie 
fingulorum  co  contvntoruin  fidem  majulquc  robur 
fubfcrfptionibns  SigilliTque  propriis  municrunt , & 
competentes  ratificationcs,  formula  conventa,  ter- 
mino  lu  pi  4 confiitutofe  fe  extradituros  polliciti  funt, 
nec  ulla  contra  huncTraâatum  rccipiatur  aut  valeat 
proteftario  vcl  contradidio.  Ada  hacc  funt  Ba- 
j dae  - Ergoviae  die  feptima  menlîs  Septembris  an- 
no  Domini  millefimo  feptingentefimo  decimo 
quarto. 


(L.S.)  Eugekius  a 
Sasaudia, 


(L.S.)  Le  M.  Duc  de 

V ILLARS. 


(L-S.)  PfcTRUS  Co- 
mesdcGoes. 


(L.  S.)  Le  Comte  Du 

Luc. 


(L.S.)  Jon.FaiD.  C.  (L.S.)  De  BarbÉHE  DK 
a Seilern.  Saint  Comtest. 


ÀRTtCÜLUS  SEPARATUS. 

CU  M titulorum  aliqui , quibus  Sacra  Caefare* 
Majcflas  five  inPlenipotentiis,  five  in  Proœmio 
Traâatus  hodie  fublcribcndi  utitur  , per  Sacram 
! Regiam  Majefiatcm  Chrifiianiflimam  agnofei  haud 
j pomnt,  per  huuc  Articulutn  fcparatum  & ante  Trac - 
1 tatum  fubfcTiptum  convcmum  cfi,  ne  Tiruli  hoc 
1 aut  Raltadicnli  Tradatu  adhibitt  aut  omifii  ab  una 
! fit  altéra  Parte  ullum  jus  tribucre  , vcl  uni  altc- 
riveContrahentium  parti  ullum  praejudicium  infer- 
re  onquam  eenfrantur;  Hujufque  Articuli  idem  vi- 
1 gor  erir,  ac  fi  de  verbo  ad  verbum  Pacis  hujus  Trac- 
. tatui  injectas  foret.  Aâum  cil  Badae-Ergoviac  die 
feptima  menfis  Septembris  anno  Domini  millefimo 
feptingentefimo  dccimo  quarto. 

(L.S-)  Eugenius  a (L.S.)  Le  M.  Duc  de 
Sabaudia.  Vit  la rs. 

(L.S.)  Petrus  Co-  (L.S.)  Le  Comte  Do 
mesdeGoes.  Luc. 

(L.S.)  Joh.  Frtd.  C.  (L.S.)  DeBarberie  de 
a SeiLern,  Saint  Contest. 
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PLEN1POTENTIA  CÆSAREA. 

^TOs  CAROLUS  VI.  Divina  favente  Clementia 
clcûus  Ronunorum  lmpciator  feinpcr  Aueus- 
tus,  acRex  Gertnanix,  Cnllell*,  Arragonix,  Xc- 
pionis , urriafquc  Sicilix , Hierolakm , Hungari* , 
Bohcnux,  Da’matix,  Croatie,  Sclavoni*  , Navar- 
rz,  Granatx , Tolcti,  Valemix,  Gallicis,  Majori- 
carum,  Scvilix,  Sardim'x,  Cordubx,  Cor ficx,  Mur- 
ci®,  Gicnnis,  Algarbix,  Algczirx,  Gibraltar»,  ln- 
fularuin  Canarlx,  & Indiarum,  ac  Tcrrx-fimi*,  Ma- 
ris Occaui,  Archidui  Aufirix,  Dux  BurauDdix, 
Brabantix,  Mcdiolani,  Styria,  Carinthix,  Carnio- 
lx,  Limburgis,  Luccinburgi* , Gcldrix,  Wirtcra- 
bcrgx,  fupcrioris  A inférions  Silcfie,  Calabrisc,  A- 
thcnarum  A Neopatrix,  Princcps  Sucvie,  Catalo- 
nix  A Allurix,  Marchio  Sacri  Romani  ImperiiBur- 
govix,  iMaraviæ,  fupcrioris  A infcriorjs  Lufatix , 
Comts  Hablpurgi,  Fiandtix,  Tyrolis,  Ferrais,  Ky- 
burgi,  Goritix  A Anhiiix,  Marchio  Orilihani,  Co- 
rnes Goziani,  Famurci,  Rolfilionis  A Ccrrctanix, 
Dominus  Matchix  Sclavonice^  Portus  Naonis, 
Bifcayx,  Molinx,  Salinarum,  Tripolis  & Mcchli- 
niac,  &c.  Notum  tcftatumquc  facimus  quixk  cum 
Pjcc  Nos  inter  & Sercnilfimum  ac  Potcntilnniuin  I 
Prirtcipcrn  Duminum  Ludovicum  Franciac  Rcgcm 
Chrillianifliinum  die  fexta  Martii  Anni  currentis  Ra- 
Itadii  conclu  fa  llatutum  iucrit,  modo  dictac  Pacis 
couditioncs,  A quac  porro  eo  pertinent,  accedente 
Sacro  Rumano  Imperio,  & oblcrvatu  Lidguac  Lati- 
nae  exterorumque  rcquiticorum  Impcrialium  ufu  in 
Traâatum  lblcmncm  redigeudas , cumque  in  fiucm, 
Congrcflum  in  Hclvctia  inltituendum  elfe,  atquc  a-  ; 
deo  poftca  de  Civitate  Badac  in  Ergovia  utrinque  | 
convvücrit,  & nunc  ctiam  a Nobis  Sacri  Romani  j 
Impcrii  ElcOÎores  , Principes,  (c  Drdincs  dcccntcr  j 
rcçuiliverint,  ut  noitrac,  qoam  milluti  cllcmus  Le- 

Sationi,  fuam  paritcr  vicem  illic  obeundarn  deman-  ' 
aremus:  Nos  ranti  operis  pcrfeCtioncm  cnixc  cu- 
pîcntcs , plcncque  connii  fi  de,  rcrum  ufu  A pruden- 
11a  llluftnffimi  Eugcnii  Principis  Sabaudiae  & Pedc- 
montium,  aurci  Veileris  Equitis , Cacfarci  Noftri 
Confiliarii  Status,  Confilü  aulico-bcllici  Praeildis,  ! 
Locumtcncntis  Gcncralis,  Sacri  Impcrii  CampiMa-  . 
rcfchalli,  Conlanguind  de  Principis  Noflri  Charifii- 
mi,  née  fion  Illultiiam  & Maguificorum  fidelium 
Nobis  düectorum  Pari  Comitis  de  Gocis  in  Carls- 
berg  attualis JNoftri  Cadarci  ^ 

filiarti  AsliciV  ^ f- 

fciloris,  eo»  nominavrrimus , clcger imus , & confti- 
tuerimus,  quemadmodum  pradentibus  nominamus, 
eligiinuî  & conltituimus  Nollros  l^tgaros  Ettraor- 
dinarios  & Plcnipotcntiarios , committcntcs  H idem, 
ut  de  rebus  omnious,  uuacad  praediâumTraé’tatum 
fpcâant , cum  Screnillimi  Se  Potentifiimi  Franciac 
Regis  Chriftianiïïimi  I^egatis  & Plctitpotentnriis  fuf-  j 
ficienti  Mandato  taurins  conférant  ét  couveniant  j ' 
Dantes  quoque  plcnam  & ablblutam  Potcftarcm.cum 
omni  authoiitacc  Se  mandato  ad  id  needTariis  lupra- 
nominatis  Legatis  Extraotdinariis  Noftris  lire  tribus 
coujuntfim,  iivc  duobus  es  illts  , tertio  abfente,  vcl  . 
aliter  impedito,  aut  ctiam  uni  curum  foli  & feorfim, 
duobus  rcliquis  funilitet  abfcntibus  vcl  impcditis,prae- 
fatum  folcmnem  Tradatum  pro  Nobis  Se  Imperio, 
noftrOgtic  ciufdcm  nomine  incundi  Se  fignandi , om- 
nia  quoque  Inflnuncuta,  qux  in  cum  tincm  reoutri 
pofTunt,  couficicudi,  expediendi,  extraheudi,  aaeo- 
que  in  univerfuin  agendi.  promittenJi,  fitpulandi, 
concludcndi  & fignandi  A cia,  Dcclarationcs,  Paâa 
conventu  commutandi , aliaque  omnia,  qux  ad  me- 
morotom  Tradatum pcnincjm  tacicudi,  aeque  libère 
& ample , ac  ipfi  praefeutes  id  fuccrcmus , vcl  facc- 
rc  poflemus  , quant umvb  Mandato  adhuc  fpecialiori 
6c  cïprcfliori,  quant  quod  pradentibus hifee  coutinc- 
tur,  opus  elle  vilum  fucrit.  Promittentes  practcrca 
& déclarantes  verbo  Noftro  Impérial!  & Regio,  Im- 
pcriîquc  nomine , acccptum  & gratum,  firmum  quo- 
que & ranm  Nos  habituros,  quodeunque  perdictos 
Noftros  Legatos  Ex  traordinar  fus  Se  Plcnipotcntiarios, 
trinos  conjunciim,  vcl  binos  ex  illis  tertio  abfente, 
vcl  aliter  impedito,  unum  ctiam  eorum  Ibluin,  fimi- 
litcr  abfcntibus  vcl  iinpcditis  duobus  rcliquis, aâum, 
conclufum,  fignatum,  extraditum,  & cocunutatuni 


fuerit  ; ac  dorique  nomine  quo  fupra  Nos  obitringen- 
tes  hifee  praefentibus  ad  cxpediendumRatificationum 
NoUrorum  Diplomata  in  décent i A folemni  forma, 
intraque  tempus  prout  convenait.  In  quorum  fi- 
dem  roburauc  prxfcntcs  manu  Noftra  lubfcripm 
Sigillo  Nolixo  Imperatorio  firmari  juflirnus.  Qu® 
dabantur  iu  Civitate  Noftra  Viennx  die  vigefima 
fexta  raenfis  AprilisAnno  Domini  milk-fimo  Teptin- 
genrefimo  dccimo  quarto  Regnorum  Noftrorum  Ro- 
mani tertio , HiTpanicorum  e ndccimo , Hungarici  A 
Bohcmici  vero  quarto. 

CAROLUS. 

Vt.  F ai  d.  Carolus  Cours  de 
ScHONBORN. 

Ad  MdtuLttnm  Stic.  C*f.  Majefia* 
lis  prupriwHy 

PlTRUS  JOSEPHUS  DoLBËRC. 


Plein  fxuvoir  d»  Roi  Tiéi-Ckritün. 

L S ü J 5 Par  Kracc>  Dieu , Roy  de  France  A 
de  Navarre:  A tous  ceux  qui  ces  préfentes Let- 
rrcs  verront.  Salut.  La  Paix  ayant  cité  neureufe- 
incnt  conclue  entre  Nous  A nôtre  très  - cher 
* Frère  l’F.mpcrcur  des  Romains, 

a 1 Empire  , A le  Traité  en  ayant  cité  li- 
gné i Raftatt  le  6.  du  mois  de  Mars  dernier 
en  nôtre  nom,  par  nôtre  très-cher  A bicn-amé Cou- 
lin  le  Duc  de  Villars,  Pair  & Maréchal  de  France, 
General  de  nos  Armées  en  Allemagne,  Chevalier  de 
nos  Ordres , Gouverneur  A nôtre  Lieutenant  Gene- 
ral en  nôtre  Païs  ôc  Comté  de  Provence,  A au  nom 
de  nôtredit  Frère,  par  le  Prince  Eugene  de  Savoyc, 
Voulant  accomplir  de  nôtre  part  tous  les  Articles 
de  ce  même  Traité  : Et  délirant  d’achever  inceilam- 
nu-nt  ce  qui  relie  encore  à régler  avec  les  Electeurs, 
Princes  fit  Etats  de  l’Empire,  Nous  confiant  entiè- 
rement eti  la  capacité,  expérience,  T'oie  A fidelité 
pour  nôtre  fervice  de  nôtredit  Couiin  le  MirÉcha! 
de  Villars  , & rcconnoifiânt  les  mêmes  qualité*  de 
nôtre  cher  & bion-amé  le  Sieur  Comté  dh  Lnc,  Com- 
mandeur de  nôtre  Ordre  Milirai*  dé  Saint-Louis , 
nôtre  Lieutenant  en  nôtredit  Pai  s A Comté  de  Pro- 
vcnctvît  j^ôtre  A mballi  deura  u pre  s d es  Cant«  >ti  s S u illè  s, 
«•notrebren-amé  drfeal  |cSicurH.àrt»ericdeSaint'Con- 
tcft,CtmfcillcrennosConiciin,  Maître  dcsRcqudtcs 
ordinaire  de  notre  Hôtel,  Intendant  de  J ultice,  Po- 
lice A Finances  dans  les  Evéchez  de  Met*,  Tout  A 
Verdun.  Pour  ces  Caufes,  & autres  bonnes  coufi- 
derations  1 ce  Nous  mouvans,  Nous  avons  commis, 
ordouiié  A député , & par  ces  Préfentes  lignées  de 
nôtre  main , commettons , ordonnons  A députons 
nôtredit  Coufin  le  Maréchal  Duc  de  Villars,  & 
lcfdits  Sieurs  Comte  du  Luc  & de  Saint  Comeft; 
leur  avons  donné  & donnons  Plein-pouvoir,  Com- 
milfion  A Mandement  fpccjal  en  qualité  de  nos  Am- 
baliadeurs  Extraordinaires  A Plénipotentiaires , de 
conférer, négotier  A rraiter  dans  la  Ville  de  Bade  en 
Ergaw , avec  les  Ambafiadeurs  . Extraordinaires  & 
Plénipotentiaires  munis  de  Pouvoirs  en  bonne  forme, 
de  la  part  de  nôtredit  Frère  A des  Eleétcurs,  Prin- 
ces & Ew«  de  PEmpire,  arrcflcr,  conclure  & ligner 
tels  Triitez,  Articles  A Conventions  que  noldïts 
Pkniporcntiaircs  avifcroiu  bon  être;  Voulant  qu’en 
cas  de  l’abfcnce  de  l’un  d’eux  par  maladie,  ou  par 
quelque  autre  caufc  légitime,  les  deux  autres  ayent 
le  même  Pouvoir  de  conférer , négotier , traiter,  ar- 
relter,  conclure  A ligner  tels  Traitci,  Articles  A 
Conventions  qui  conviendront  au  bien  de  la  Paix 
1 aue  Nous  nous  propolôns  ; Et  qu’un  feul  en  l'ab- 
, Icncc  des  deux  autres,  par  maladie,  ou  par  autre rai- 
! fou  valable,  ait  le  même  Pouvoir  que  tous  trois  en- 
fcmbte  ; En  forte  qu’ils  agifient  en  tout  ce  qui  regar- 
: dera  l’Empire,  avec  la  meme  autorité  que  Nous  fe- 
j rions  ou  pourrions  faire,  fi  Nous  étions  préfens  en 
perfonne , encore  qu’il  y eflt  quelque  chofe  qui  rc- 
' quiit  un  Mandement  plus  fpecial,  non  contrua  en 
cclditcs  Préfentes  ; Promettant  en  foy  & parole  de 
Roy , d’avoir  agréable  6t  tenir  ferme  & (table  i tou- 
jours, accomplir  A exécuter  ponctuellement  tout  ce 
que  lelüiis  Sieurs  Maréchal  Duc  de  Villars , Comte 

du 


Anno 

1714. 


du  Croit 

AN  N O k**c>  ^ ***  SaiW'-Contefi,  dcox  d*<c  titre  eut . ou  ' 
même  un  frai  dans  leldits  cas  d'abducc  ou  dema- 
1714-  ladie,  auront  flipulé , promis  & ligné  en  vertu  On 
prêtent  Pouvoir , fans  jamais  y contrevenir,  ni  per- 
mettre qu’il  y foit  contrevenu  pour  quelque  caulc  A : 
Ibus  quelque  prétexte  que  te  pdifle  #tre;  Comme 
auffi  d’en  faire  erpedicr  nos  Lettres  de  Ratification  | 
eu  bonne  for  {ne,  & de  les  frire  délivrer  pour  érre  j 
échangée*  dans  le  temps  dont  il  fera  convenu  par 
le  Traité  à frire  : Car  tel  efi  nôtre  plairtr.  En 
témoin  de  quoy , Nous  avons  fait  mettre'  nôtre 
Scel  à ces  Prélentes.  Donné  ;à  Marly  le  quin- 
ïiéme  jour  d’Avril  l’an  de  gtacc  mil  fept  cens  qua 
torze,  (t  de  nôtre  Régné  le  foixante-onziéine. 

•%»<% 

‘ : LOUIS. 

Et  plat  bat,  far  le  repli. 

Par  le  Roy, 

Colbert. 

Eî  fcdlé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. . 


Ratificatio  C* farta. 


Os  CAROLUS  Sextus  Divins  favente  cle- 
mentia  cleâus  Romane  ru  m Imperator  femper 
Augullus,  ac  Rex  Germanie,  Caficllx,  Àrragunix, 
Legionis , utriufquc  Sicilix , Hicrufalwrt  , I lunga- 
ri*,  Bohcmix,  Dalmatix,  Croatie,  Sclavonix,  Na- 
varrx,  Gramme,  Tolcti,  Valemix,  Gallicix,  Ma- 
joricarum , Sevfiix,  Sardinix,  Cordtfbx , Coificx, 
Murcix,  Gicnnis,  Alnrbne.  Algetiræ,  Gibralta- 
ris,  Infulorum  Canari®  & Indiarum,  ac  Tcrrx  ftrmx 
Maris  Oceani  , Archidux  Aulhïc , Dux.  Burgun- 
dix,  Brabantix , Mcdiolani,  Styiix,  Carinthix,  Car- 
uiolx,  Limburgix,  Luccmburgix,  Gcldrix,  Wir- 
lembcrgx,  fuperioris  & inférions  Silcfix,  Calabrix, 
Athcnarum  & Ncopatrix,  Princeps  Suevix,  Catalo- 
mx  & Afturix,  Marchio  Sacri  Romani  Imperii,Bur- 
govix,  Moravix,  fuperioris  éc  Inférions  LnfatixJ, 
Cornes  Habspurgi,  blandrix,  Tyrolis,  Ferretis.Ky- 
& Arthclia , Landgravius  Alfrtia, 
Matchio  OuÜhani,  Cornes  Goziani,  Namurei.Rof- 
ti  Ii oms  , oc  CerTcunie,  Dominas  Marchiæ  Sclavo- 
mex,  Portus  NaonhvWlïje  Molina,  Sa! inarum, 
I ripolis  a Mcchlimx.  «m'fcc. 

Notum  freimus  omnibus  & finguli*  prxi'cntes  Ll- 
teras  inlpcâuris , leéhiris,  vel  legi  audituris,  ant 
quomodocunqueinfrafcriptorum  notitia  ad  ipfospcr- 
venire  poterit.  Pofiquam  ad  reftinguendum  quod 
ante  annos  aliquot  exarfit  grave  Bcllum,  primum 
quidem  Pax  nos  & Sacrum  Romanorum  Imperium 
inter,  & SerenKfimum  ac  Potcntiffimos  Principem  Do- 
tninum  Ludovicum  braneix  Rcgcm  Chrifiiamfli- 
nium  Ralladii  iniu,  deinde  veto  folemnior  Con- 
grefius  Badx-Ergoviac  inftitutus  fucrir,  Divina  fa- 
ventc  Clemcntia  iaâum  clic,  ut  poft  multos  9c  la- 
boriofos  T raèlatus  per  Legatos  Extraordinarios 
Plcnipotenturios  ab  utraque  parte  ad  id  defiinatos, 
generale  Pacis  Inllruincntum  couftéiam  fu  forma, 
modo,&  tenore  fequemi. 


Fiat  infertfo. 


DES  GENS.  44} 

fopra I deferiptos  Artk-ulos,  & ouicquid  tota  hac  Pa-  A W 
eis  Convcntione  continctur,  firmiter,  conllmur  ac 
imiolabiliter  fèrvaturos,  atquo  execution!  mandatu-  1714. 
ros,  nul  laque  ratione  vc!  per  Nos,  vel  per  alios  ullo 
unquam  temporc  contraventuros , aut  ut  per  aJio» 
contraveniarur,  pafiuros,  quomodocunquc  id  fieri 
point,  omni  aolo  fit  fraude  exclufis.  lu  horum 
omnium  teftimonium  & lidcm,  Sigillum  noflrum 
Cxfareum  majus  huic  Diplomati  manu  noltra  fub 
foripto,  appendi  fccimus.  Datum  in  Arce  uuflri 
Rcgii  Poionii  die  dccimi  quinta  Oélobris  anno  mil- 
Icumo  fcptiqgcntefimo  dccimo-qua/to  ; Rcgnorum 
nollrorum  Romani  quarto,  Hifpauicorum  duodcci- 
mo , Hungarici  de  Bohcmici  vero  pariter  quarto. 

(L.S.)  CAROLUS. 

(L.  S,)  Ul.  F.  Comte  UE  SCHOSBORN. 

Ad  Aîéndatmm  Suer*  Cafarur 
AlajeJlatii  prof  riant , 

(L.S.)  Petrus  Josephus  Dolberc. 

Ratification  du  Roi  ï.  C. 

T [Ji"S  pir  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  Francè 
«St  de  Navarre  : A tous  ceux,  qui  ces  prefen- 
tes  Lettre»  verrout.;  Salut.  Comme  noire  très  cher 
& bien-amé  Coufiu  le  Duc  de  Villars,  Pair  & 

Maréchal  de  France,  Prince  de  Martigues,  Vi- 
comte de  Mélun,  General  de  nos  Armées  crt  Al- 
lemagne, Chevalier  de  .nos  Ordres,  & de  h Toi- 
fon  d’Or , Gouverneur  & Jtotre  Limtcnant  Gene- 
ral eu  notre  Pays  & Comte  de  Provence;  notre  cher 
& bicn-amé  le  Sr.  de  Viotjmillc,  des  CoTntes  de 
1 Marfcille,  Comte  du  Luc,  Marquis  de  la  Marthe, 

| nôtre  Lieutenant  en  uotredit  Pays  & Comté  dé 
Provence,  Commandeur  de  nôtre  Ordre  Militaire 
; Saint  Loqis , Gouverneur  de  Porquerollcs , 9c 
nôtre  Am  bal  fadeur  auprès  des  Cantons  Su  [fies  ; Et 
noire  bicu-àmé  & .Féal  le  Sr.  Barberic,  Seigneur 
de  Saint  Contcft,  Confciller  en  nos  Confeil s.  Maî- 
tre des  Rcqueftes  ordinaire  de  nôtre  Hoficl,  Inten- 
dant de  Jûfticc,  Police,  Finances,  & de  nos  Ar- 
mées dans  les  trois  Evéchez  de  Mat,  Toul  éc 
I Verdun,  nos  Ambulfadeurs  Exrraordtnarres  & Plc- 
1 niputemiaiics,  en  venu  des  Plein -pouvoirs  que 
1 c?  ,av,2ns  donnez , auroient  conclu,  ar-  ^ 

| refié  & ligné  te  kpuemc  du  pi«fcnt  mois  de  Scu- 

tçmbrc  i Bade  c»  Brgj».  aTec  notre  três-chcr  i 
b'en-arai  Çoufin  le  Puncc  Eogcnc  de  Savorc,  Chc- 
, «alicr  de  la  ToiJon  d’Or  , Confelll,,  i,!,|’me  de 
noire  riis-çher  & iris - ami  Frae  l'Empereur  dea 
Konums,  Prcfidcnt  du  Confeil  Auliquc  de  Guerre, 
Lieutenant  General  & Maréchal  de  Camp  de  PErn? 
pire  ; le  Sieur  Comte  de  Goei,  Confciller  d’Etat 
de  not redit  brerc  ; Chambellan  & Gouverneur  de 
Carinthie  ; Et  le  Sieur  Comte  de  Seilcrn  & d’Af- 
pang,  Confciller  aulique  de  notredit  Frcre,  9c  Âf- 
lelfcur  de  la  Chancellerie  Secrette  aulique  d’Autriche 
Ambalfadcurs  Extraordinaires  & Plénipotentiaires  * 
de  notre  très-cher  & très-amé  Frere  l’Empereur! 
pareillement  munis  de  fes  Pleins-pouvoirs,  tant  en 
fon  nom,  qu’en  celuy  de  l’Empire,  conformement 
à la  Rcfolutton  de  la  Diette  dudit  Empire,  du  vingi- 
trois  Avril  ^ernier,  le  Traité  de  Paix  & l’Article 
Séparé , dont  la  teneur  s’enfuit. 


PUm  igitur  hxc  omnia  & fingula  per  noflros 
Legatos  Plenîpotcnturîos  fupramemoratos, 
Mandato  Noftro,  prout  verbqtcnus  inferta  & dc- 
Kripta  leguntur,  gefia,  pera'cla  & conventa  lînt, 
Nos  cadem  omnia  Alingula,  prxhabita  matura  & di- 
ligent! confidcrationc,  cxcerta  nofira  feientia  appro- 
bamus,  ratificamus,  a confirmamus,  rataque  a fir- 
nia  l'il'e  9e  fore  virtUte  prxfentîum  declarainus,  fi- 
niulquc  verbo  Impérial!  & Regio  promittimus  pro 
Nobis,  Noftrisquc  Succciroribus , & lmperio  Ru- 
inano,  (cujus  Status  Ratisbonac  per  Dcpuraro»  con- 

Ïcgati  memoratum  Pacis  Infirumentum  in  omnîbc's 
lingulis  Articulis  vigore  conclulî  die  nona  men- 
lis  hujus  faéti,  & ad  manus  noftras  tranfmifli,  ap- 
probarunt,  & ratificarunt);  Nos  omnes  & fiiigulos 
Ton.  VIII.  Part.  I. 


FiJt  inferth. 

Fions  ayant  agréable  les  Ibrdiis  Traité  de  Pais  * 
Article  Séparé  en  tous  A chacuns  les  Points  4 Ar- 
ticles qui  y font  irontenns  4 dedarct  ; Avons  ♦ 
ceni  tant  pour  Nous,  que  pour  nos  Heritiers, 
Succejeurs,  Royaumes,  Pays,  Terres,  Seigncu- 
rrcs,  & Suj«s,  accepté,  approuvé,  ratifié,  & con- 
firmé ; Et  par  ces  pfefemes  liguées  de  notre  main 
acceptons,  approuvons , ratifions,  & confirme  ms  ; 
Et  le  tout  promettons  en  foy  & parole  de  Roy, 
fous  l’obligation  & Hypotheque  de  tous  & un  cha-  * 
cun  nos  biens  prefens  & i venir,  garder  & obfee^ 
ver  inviolablemcnt , fans  jamais  aller  ni  venir  au 
contraire,  dircûcmcnt  ou  indircaement , en  quel- 
que lortc  & manière  que  ce  foit  : En  tctfioiu  * 
Kkk  2 quoy 
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quoy  Nous  avons  (ait  mettre  notre  Seul  à ces  Pre- 
fentes.  Douné  à Fontainebleau  le  trentième  Sep- 
tembre, l’an  de  grâce  mil  fept  cens  quatonc,  & 
de  notre  Règne  le  foixantc  - douzième. 


S'£"S, 


LOUIS: 

Et  fins  btt , 


le».  Signatum  Dtejenfptttj  tn  9.  Ofto-  An  NO 
“*  "■*  ’ ,7,4. 


(L.  S.) 


Par  le  Roy, 
Colbert. 

Scellé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune,  fur  lacs  de 
foye  bleue  treflèz  d’or , le  Sceau  enfermé  dans  u- 
ne  botte  d’argent,  fur  le  deflus  de  laquelle  font 
empmimes  & gravées  les  Armes  de  France  fie  de 
Navarre,  foas  un  Pavillon  Royal  foutenu  par  deux 
Anges. 

Conclufum  Imperii,  five  SReicfcé  » ©ntacb te n l 
pro  Rarificationc  Pacis. 

SRJm.  ^dçftrt.  QJlajrfUt  unftr*  ûücrgnà* 
^ tigfbn  ^ttrtntf/  ju  gcgcmtarttgcr  aUgenui* 
lier  SReid)é  Serjainliiuq  gftoUmàcfctigten  titfbfb 
flnfttinlictm  Principal  - CommilTarii  J^ttn 
SJÎarimilian  Garln  / ftûrfttntf  ju  Stocnlîtin* 
2Btrtf>ciin  / J^KÿfûrfUt^en  ©natfn  / bleibt  bit* 
mit  im  SRa&inm  Cbur  * gftrften  / gûrfltn  / unt 
Crânten  tfé  SRtic&é  gèrent  rfyntxtr^aUen  l 
mie  tafl  man  aufj  tem  tmterm  x.  hujus  com- 
manicimn  £açftrli<$cn  Commiïfions-Dccrct, 
uni)  titftttl  fcfogrifgten  ftrictfn* • Infiniment, 
itutjrtm  3nnj>alt  tcrno&imn  / ttaé  maflVn  ter 
gritte  jttiftym  3&rec  9ttmif($m  ^atyferltc^ctt 
SDîajeftlt/  unb  tern  ^eiligen  SXbmifc&en  SRcic&/ 
tintil  unt  cet  Cron  grgntfceicfc  antern  tfjciU/ 
23a«tm  im  Çrgau  ten  7.  jûngft  >erfto(fmen 
SOTonattirf  Srptembris,  ju  «Jolge  &«  SKflftattct 
Srictcné  • .Çanblung  / unt  ton»  fceiligcn  SRbmi- 1 
f($cn  9Uicb  crtfKiUrn  ©citait/  gtfc&lofltn/  unt 


Cl)wc*SfafH-  vnfiyi&fàt 
tantfeq. 

CLXXV. 

Traité  de  ( 1)  Paix  entre  Jean  IV.  Roi  de  __Tf 
Portugal , & Philippe  Due  d'Anjou , cem-  ' * * 
me  Roi  à' E/pagne  , par  lequel  U Château  de  ”*  tev' 
Naudar  , Fijle  de  Vcrdocjo  ££  la  Colonie 
du  Saint  Sacrement  > font  rendus  à la  Cou- 
ronne de  Portugal , avec  ceffion  fc?  Renoncia- 
tion de  la  part  de  PEfpagne  à tous  Us  Droits 
qu'elle  pouvait  prétendre  fur  ladite  Colonie  : 
comme  d'autre  part  Us  Places  r/’Albuquer- 
quc.  y de  Puclla , retournent  dans  Ntat 
ou  elles  font , à la  Couronne  d'Efpagne , laquel- 
le pour  d'autres  eau/es  exprimées  dam  le  Trai- 
té, payera  au  Roi  de  Portugal  une  fomme  de 
fix  cents  mille  éeus  en  diftrents  termes.  Le 
tout  feus  la  Garantie  de  la  Reine  de  la  Gran- 
de-Bretagne. Fait  à Utrecht  U 6.  Février 
1715.  Avec  un  Article  Séparé’  du 
même  jour  pour  la  Liberté  du  Commerce.  Et 
Us  Pleins  pouvoir  s de  part  & d'autre. 

[ Aftes  8c  Mémoires  de  la  Paix.  d’Utrccht. 

Tom.  VI.  pag.  8i8.  en  Portugais  8c  en 
François.  Feuille  volante,  imprimée  à U- 
trecht  en  1717.  in  4] 

Ah  ssom  de  la  Sattrte  Trinité. 

QU’il  foit  notoire  i tous  les  préfeus  & i ve- 
nir, que  la  plus  grande  partie  de  la  Chrétien- 
té fc  trouvant  affligée  par  une  longue  fit  fauglante 
il  a plû  à Dieu  de  portcMes  cœurs  cm 


U 0 rcr fcfecjrfretl  çq^  uub ; ^ *;  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Portugal.  & du  très- 

OHn<  Æattfttlictc  QJÎajffiat  ton  j-jau,  & très  - PuifT*m  Prince  Dom  Philippe  V. 
gcgcnlvdctigtr  bicOqtc  $Kei($*  • tBfrfamHung  fin  pur  la  grâce  de  Dieu  Roy  Catholique  d’Efpagne  à 
untxrmiltcé  ©Utacftcn  tff  Jtictftlé  • Ratifica-  . un  fincére  & ardent  déur  de  contribuer  au  repos 
tion  baltur  atlduntoioft  «fourni/  unt  fitrauf  univnftl,  & d’rfurcv  la  trmooilUrf^ç  leurs  Su- 
mifttM  Mrqanstntn  frttnlljtlitn  Swtraj  u»6  S<-  J“H,“  raiouvcUim  A le  ïu  * bon- 

rfc|.  ....s  ne  Corrclpondance,  qu  il  y avo»t  auparavant  entre 

raitjftl'laau.13/.  tir  6 *d)t  unt)  bmn  ttmfiatUK  Us  Cou[0^n„  dl,  (.or»jil  4 d’Efp^üe,  pour  le- 
SBicttigNlt  IWC^  / t<lfflic()  «Wgen  / Ullt  tilfûr  qUCj  cft’ccl  lcurfdites  Mnjellés  ont  donné  leurs 
gft^aiten  / Unt  gffctlciffn  / tdii  cbcrttfljntcr  gu  | Pleins-pouvoirs  à leurs  AmbalTadcurs  Extraordinai- 
©aatfii  im  ©rgau/  jroifc&en  3(5KC  ^açjcriicbfn  res,  fit  Plenipqwttiaires:  fçavoir  Sa  Majefté  Por- 
ajlajtlWl  / unb  NUI  J^tUigril  9Umifct«l  9îrict  tugeife  «u  très-t.cdkui  Scupieur  Jeua  Gomes  4. 
«„  Lr  uubtrr  jEfeS  t 

ten  7.  lc$t  dbgelDICttncn  2)ÎMUUté  Sep-  jcurs  dqjcndanccs,  Commandeur  de  Villa-Cova,  du 
tembr.  gefdjlClTcue  griftf  ton  Xanfcthcber  SDla.  Confcil  de  Sa  Majefté,  éc  Mcftre  de  Camp  Géné- 
jtfldt / unt  9tcicbé  mcgtn  JU  ratificirtn/  unt  )U  i ral  de  les  Armées  ; fit  au  trcs-Excellcm  Seigneur 
bcfïâttigfn  feçe  / n>ie  man  tann  fetebm  in  aUfn  Don  Louis  da  Cunha,  Commandeur  de  Sainte 
T^rrnen  ^ïridid.CoIlcciis  hicmit  ratificirft  / mit  Marie  d’Almcndra,  fit  du  Confetl  de  Sa  Majefté. 

ÛSSsS^mSV^  ÏÏSfÏÏiÏ  S*  1N-#  eahol^uc  au  .rcv - Exculku,  S«i, 

IfruntcnKinigfltc  S)an(f<(i|Uttungl  fût  fccro  tj>c* 
rin  bejcige  «unt  augfirtntcrc  9\cicb0'£Atttr(icbc 


23orforgc  in  fcbultififi  • gifü menten  rciped  ton 
tteiebé  megen  fttit  ^iemit  frcfcbie^ct  ) crfue&ctf 
0i«  allftgnàtigfl  getu^tn  mô4)ten/  incijrgftaclv 
ten  ÿtiftfn  in  aüftbfc&ftca  / unt  tf<brf# 

figen  QWmifcbfn  ^fictié  Sîabmtn/  in  bejlimm* 
ter  3^  iu  ratificiren  unt  JU  bfflittigen.  2Bo* 
mit  Ijbcbftbcfaoten  ^açfctlidjin  Jpmn  Princi- 
pal-CommilTarii  J^octfûrfîlicbcn  ©naten/  ter 
€but*8ûrftctt/  Çûtften  unt  0tànten  teg  ÇRricté 
aniwffntf  iHUtbef  SJottfcbafftm  unt  ©ifant- 
ten  )ifb  beften  §lci|Tté  unt  gc^icuKut  cnipfcty* 


gneur  Dom  François  Marie  de  Pau  la,  Telles,  Gi- 
ron, Bcnavidcs  , Carrillo  A Tolcdo,  Ponce  de 
Leon,  Duc  d’Olîunc,  Comte  d’Uregna,  Marquis 
de  Pcgnaficl.  Grand  d’Efpagne  de  la  prémiérc  Gial- 
fe,  Cxiand  Chambellan  & Grand  Echanfon  de  Sa 
Majefté  Catholique,  Grand  Notaire  du  Royaume 
de  Caftilte,  Grand  Clavier  de  l’Ordre  de  Calatra- 
va.  Commandeur  en  cclui-cv , A d'Uûgrc  en  ce- 
luy  de  St.  Jaques,  Général  des  Armées  de  Sa  Ma- 
jcité,  Gentilhomme  de  la  Chambre,  & Capitaine 
de  la  prémiérc  Compagnie  Eipagnolc  de  fes  Gar- 
des du  Corpa;  lefquels  s’eftant  rendus  à Uircchr, 

lieu 

(1)  Ce  a’cft  là  qu’une  Titiuâian,  nuis  comme  elle  fui  imprimée 
i Cirechi  . ion»  kl  yeux , U «K  I*  petmiflioa  da  Ambiflericuu 
louicOei  «Uc  vaut  nusi  qu'un  Oiiginil.  (Ovm  ) 
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lieu  deûiné  pour  Je  Congrus,  & ayant  examiné  ré- 
ciproquement leurs  Pleins-pouvoirs,  dont  les  copies 
feront  inférées  i la  fin  de  ce  Traité  , apres  avoir 
imploré  l’affiftancc  Divine,  font  convenus  des  Ar- 
ticles fuivans. 

I.  Il  y aura  une  Paix  folidc  fie  perpétuelle  , fie 
une  vraie  fie  ffncérc  amitié  entre  Sa  Majefté  Por- 
tugaife , fes  Defeeudans  , Succcflcurs  & Hé- 
ritiers t tous  fes  Etats  & Sujets  d’une  part  , & 
Sa  Majefté  Catholique,  fes  Defeendans,  Succdfcnrs 
fie  Héritiers,  tous  ici  Etats  & Sujets  de  l'autre 
part;  laquelle  Paix  fera  oblcrvéc  fermement  fie  in- 
violablement , tant  par  terre,  que  par  mer,  fans 
permettre  qu’il  foit  commis  aucune  hoftilité  entre 
les  deux  Nations  en  tel  endroit , fie  l'ous  quelque 
prétexte  que  ce  foit.  Et  s'il  arrivoit  contre  toute 
attente  que  l’on  contrevînt  en  quelque  choie  au 
préfent  Traité  , il  demeurera  toutefois  dans  la  vi- 
gueur, fit  ladite  contravention  fera  reparée  de  bon- 
ne foy,  fcns  delay,  ny  difficulté,  en  punilfant  ri- 
gourculcment  les  contrevenons,  & en  remettant  tout 
eu  fon  prénrier  état. 

I I.  En  cotifequcncc  de  cette  Paix  011  mettra  en 
entier  oubli  toutes  les  humilités  commîtes  jufqu’à 
préfent,  en  forte  qu'aucun  des  Sujets  des  deux  Cou- 
ronnes n'ait  droit  de  prétendre  fairsfafclion  des  dom- 
mages foufftrts,  ny  par  les  voyes  de  Jufticc,  ny  par 
toute  autre,  ils  ne  pourront  pas  non  plus  alléguer 
réciproquement  les  pertes  qu'ils  auront  faites  pendant 
la  prélcntc  Guerre;  mais  on  oubliera  le  paflè  tout 
comme  s’il  n’y  avoir  eu  aucune  interruption  en  l’a- 
mitié qu’on  rétablit  préfentement. 

III.  Il  y aura  une  Amnifiie  pour  toutes  les  per- 
fonnes,  tant  Officiers , que  Soldats , de  autres , qui 
pendant  cette  Guerre,  ou  à fonoccaiion  auront  chan- 
gé de  fervicc,  excepté  pour  ceux  qui  auront  pris  .par- 
ti, ou  qui  fc  feront  engagés  au  fervice  d’un  autre 
Prince  que  celuy  de  Sa  Majefté  Portugaife,  ou  de 
Sa  Majefté  Catholique;  & il  n’y  aura  que  ceui,  qui 
auront  fervi  Sa  Majefté  Portugaife,  ou  Sa  M niellé 
Catholique,  qui  feront  compris  dans  cet  Article, 
lefquels  le  feront  auffi  dans  l'Article  XI.  de  ce 
T raité. 

I V.  Tous  les  Prifonnit**  & Otages  feront  promp- 
tement rendus,  fie  mis  en  liberté  de  part  fil  d’autre 
lans  exception,  de  fans  qu’on  demande  aucune  cho- 
fe  pour  leur  échange,  ny  pour  la  dépenfc,  qu’ils 
auront  faite,  pourvû  qu’ils  farisfaflent  aux  dettes 
particulières , qu’ils  auront  contraâées. 

. V La.Wyn,  Châteaux,  Villes,  Villages,  Ter- 
ritoires, & Camp»^nes  appartenant  aux  deux  Cou- 
ronnes tant  en  Europe^  «ÿuv-n  toute  autre  partie  du 
Monde,  feront  entièrement  Mftituées , & fans  rc- 
ferve  aucune,  en  forte  que  les  Limites  de  Confins 
des  deux  Monarchies  demeureront  dans  le  mefme 
état,  où  ils  eftoient  avant  la  préfente  Guerre;  dt  on 
rendra  particuliérement  1 la  Couronne  de  Portu- 
gal le  Château  de  Noudax  avec  fon  territoire,  rifle 
au  Verdoejo,  de  le  Territoire  de  Colonie  du  Sacre- 
ment; dt  à la  Couronne  d’Elpagtie  les  Places  d’Al- 
buquerque  de  de  Puebla,  avec  leurs  territoires  dans 
l’état  où  elles  font  à préfent,  fans  que  le  Roy  de 
Portugal  puifle  rien  demander  à la  Couronne  d’El- 
pagne pour  les  nouvelles  fortifications,  qu’on  y a 
fait  ajouter. 

Vr  1.  Sa  Majefté  Catholique  ne  rendra  pas  feule- 
ment à Sa  Majefté  Portugaife  le  Territoire  dt  Co- 
lonie du  Sacrement,  fituée  fur  le  bord  Septentrio- 
nal de  1a  Rivière  de  la  Plata,  mais  elle  cédera  auffi 
en  fon  nom,  de  en  celui  de  tous  fes  Defeendans, 
Succefleurs  de  Héritiers  toute  A&ion  dt  Droit  qu’el- 
le prétendoit  avoir  fur  ledit  Territoire  dt  Colonie, 
fiilànt  ladite  Ceffion  dans  les  termes  les  plus  forts, 
dt  les  plus  authentiques,  dt  avec  toutes  les  claufes 
requifes,  comme  fi  elles  eftoient  inférées  icy,  a- 
fin  que  ledit  Territoire  dt  Colonie  demeurent  com- 
prit dans  le  Domaine  de  la  Couronne  de  Portugal, 
de  appartenant  i Sa  Majefté  Portugaife,  fes  Def- 
ccndans,  Succcflcurs,  fie  Héritiers,  comme  failant 
patrie  de  fes  Etats,  avec  tous  les  Droits  de  Souve- 
raineté, d’abfoluc  Puiflance,  de  d’entier  Domaine, 
fans  que  Sa  Maiefté  Catholique,  fes  Defeendans, 
Succeflours,  de  Héritiers  puiftent  jamais  troubler  Sa 
Majefté  Portugaife,  fes  Defeendans,  Succcflcurs, 
de  Héritiers  dans  ladite  Pofleffion  ; & en  vertu  de 
cette  Ceffion  le  Traité  Proviltonel  conclu  entre 
les  deux  Couronnes  le  7.  May  168  x.  reliera  fans 
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1 aucun  effeâ,  ni  vigueur:  Sa  Majefté  Portugaife 
s'engage  cependant  à ne  point  cootèmir  qu’aucune 
autre  Nation  de  l’Europe,  excepté  la  Portugaife, 

I puifle  s’établir  , ou  commercer  eu  ladite  Colonie 
dircâement,  ni  indircâcment,  fous  quelque  prétex- 
te que  ce  foit  ; dt  bien  plus  encore  elle  s’engage  en 
outre  à ne  point  prêter  la  main,  ni  donner  affiftiin- 
| ce  à aucune  Nation  Etraugérc,  afin  qu’elle  puifle 
! introduire  quelque  Commerce  dans  les  Terres  de 
| la  Domination  de  la  Couronne  u’Efpagnc,  ce  qui 
cft  pareillement  défendu  aux  propres  Sujets  de  Sa 
: Majefté  Portugaife. 

| VII.  Quoyque  Sa  Maiefté  Catholique  cède  dé* 

I ü préfent  à Sa  Majefté  Portugaife  ledit  Territoire 
: dr  Colonie  du  Sacrement,  fuivant  la  teneur  de  l’Ar- 
! ticle  précédent  ; Saditc  Majefté  Catholique  pourra 
néantinoins  offrir  un  équivalent  pour  ladite  Culu- 
nic,  qui  foit  au  gré,  fie  à la  fatisfadion  de  Sa  Ma- 
jefté Portugaife  ; de  on  limite  pour  cet  offre  le  ter- 
l rnc  d’un  An  fit  demi  à commencer  du  jour  de  la 
; Ratification  de  ce  Traité,  avec  cette  déclaration, 

I que  fi  ledit  Equivalent  vint  à cftrc  approuvé  fie  ac- 
cepté par  Sa  Majefté  Portugaife.  les  fufdits  Terri- 
! toirc  de  Colonie  appartiendront  à Sa  Majefté  Ca- 
; tholique,  comme  fi  elle  ne  l’avoit  jamais  rendu, 
ni  cédé;  mais  fi  ledit  Equivalent  venoit  à n’cftrc 
t pas  accepté  par  Sa  Majefté  Portogatle,  die  demeu- 
rera  en  pofleffion  dudit  Territoire  de  Colonie,  com- 
! me  il  cft  déclaré  dans  l’Article  précèdent. 

1 VIII.  On  expédiera  des  Ordres  aux  Officiers, 
fie  autres  pci  Tonnes,  à qui  il  appartiendra,  pour  la 
! reddition  réciproque  des  Places,  tant  en  Europe, 

I qu’en  Amérique,  mentionnées  eu  l’Article  V.  fie 
: à l’égard  de  la  Colonie  du  Sacrement  Sa  Majefté 
1 Catholique  n’envoyera  pas  feulement  fes  Ordres  en 
| droiture  au  Gouverneur  de  Buenos  Ayrcs,  pour  eu 
| faire  la  reddition;  mai*  elle  donnera  auffi  un  Dn- 
, plicata  dcfdits  ordres  avec  une  recommandation  fi 
1 précité  au  fufdit  Gouverneur,  qu’il  ne  puifle  fous 
aucuu  prétexte , ou  cas  même  imprévû  eu  différer 
l’execution,  quoy  qu'il  u’ait  pas  encore  rcçcû  les 
: premiers.  Ce  Duplicata,  auffi  bien  que  les  Ordres, 

I qui  regardent  Noudar,  & l’iflc  du  Verdoejo  feront 
! échangés  contre  ceux  de  Sa  Majefté  Portugaife 
J pour  la  reddition  d’AIbuqucrquc  ét  de  Puebla  par 
; des  Commiflaires , qui  fe  trouveront  pour  cet  cf- 
fcâ  aux  confins  des  deux  Royaumes  ; fie  on  fera 
1 la  reddition  dcfdites  Places,  tant  en  Europe,  qu’en 
Amérique  dans  le  terme  de  4.  mois,  à commencer 
du  jour  de  l’Echange  réciproque  dcfdits  Ordres. 

IX,  Les  Places  d’Albuqucrquc  & de  Puebla  fe- 
ront rendu*!*  <i«m  le  même  état,  où  elles  font,  fie 
avec  autant  de  Munitions  de  guerre,  fit  le  même 

| nombre  de  Canons,  fie  du  meme  Calibre,  qu’elles 
avoiem  lors  qu’elles  furent  ptifes,  fuivant  les  In- 
; voltaires , qui  en  ont  été  faits.  Les  autres  Ca- 
nons, Munitions  de  guerre,  & provifions  de  bouche,’ 
qu’on  y trouvera  de  plus,  devant  être  tranfportés 
en  Portugal.  Tout  ce  qui  vient  d’être  dit  touchant 
1 la  reftitutioQ  des  Munitions  de  Guerre,  fie  des  Ca- 
nons s’entend  également  à l’egard  du  Château  de 
Noudar,  fit  de  la  Colonie  du  Sacrement. 

X.  Les  Habitai»  dcfdites  Places,  fie  de  tous  le* 
autres  Lieux,  occupés  pendant  la  préfentc  Guerre, 
qui  ne  voudront  point  y demeurer,  auront  Ta  liber- 
té de  fe  retirer , fit  de  vendre , fie  difpofcr  à leur 
gré  de  tous  leurs  bïeus  meubles  & immeubles  ; & 
ils  jouiront  de  tous  les  fruits  , qu’ils  auront  cultivés 
fie  fémés,  quoyque  lesTerres  fie  les  Métairies ioWut 

I transférées  à d’autres  Poflêflcurs. 

| X I.  Les  Biens  confifqués  réciproquement  à l’oc- 
! cafion  de  la  préfente  Guerre  feront  reftitués  à leurs 
anciens  poflêflcurs,  ou  à leurs  Héritiers  : ceux-cy 
devant  payer  les  ameliorations  utiles,  qu’on  y aura 
| faites  ; mais  ils  rie  pourront  jamais  prétendre  des  per- 
I fonces,  qui  ont  jouï  julqucs  icy  des  fufdits  Bien* 

! la  valeur  de  leur*  revenus  depuis  le  temps  de  laCon- 
1 fifeation  jufqu’an  jour  de  la  Publication  de  la  Paix  ; 
fit  afin  que  la  rettttution  de  la  Propriété  drfdits  Biens 
coHlifqués  paille  cfttc  exécutée;  Les  Parties  interef- 
! fées  feront  obligées  de  fe  présenter  dans  le  terme 
! d’une  année  devant  les  Tribunaux  à qui  il  appar- 
! tiendra  , où  elles  plaideront  leurs  Droits  , fie 
: leurs  Caufes  leront  jugées  dans  le  terme  d’une  au- 
tre Année. 

| VII-  Toutes  les  prifes  faites  de  part  fit  d’autre 
pendant  le  court  de  la  pré  lente  Guerre , ou  à foui 
occafion,  feront  jugées  bonnes;  fit  il  ne  reliera  au< 

1 K k k 3 Sujets 
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AN  NO  Sujet*  d”  éeux  N*^ons  aucun  Droit,  ni  Action, 
pour  demander  en  aucun  tenu  qu'elle*  leur  (oient 
rendues,  attendu  que  les  deux  Majefté»  leconnoif- 
fent  les  raifons]  qu’il . | a pour  taire  lcfdncs 

prifes. 

XIII.  Pour  une  plus  grande  feuretê  & validité 
du  préfent  Traité  on  confirme  derechef  celui,  qui 
a cfté  fait  entre  le*  deux  Couronnes  le  13  Février 
1668.  lequel  demeure  valide  en  tout  ce  qui  ne  fera 
pas  révoqué  par  le  préfent  Traité;  fit  l’on  confirme 
particuliérement  l’Article  R. dudit  Traité  du  lJ*Fe- 
vrier  1668.  comme  s’il  étoit  inféré  icy  mot  i mot , 
A leurs  Majellés  Portugaife  A Catholique  offrent 
réciproquement  de  donner  leurs  ordres , pour  que 
l'on  fade  une  prompte,  A entière  jullicc  aui  Par- 
ties interefTées. 

X I V.  On  confirme  de  même,  A l’on  comprend 
dan*  le  préfait  Traité  les  XIV.  Articles  contenu v 
dans  le  Traité  de  Trantàélion  fait  entre  les  deux 
Couronnes  le  iS.  Juin  1701.  Lefqucls  duncure- 
rout  tous  dans  leur  force , & vigueur,  comme  s’ils 
ét  oient  inférés  icy  tnot  à mot. 

X V.  En  vertu  de  tout  ce  qui  a été  ftïpulé  dans  la 
fufditc  Trahfadion  de  T Afliento  pour  Tiotroduélion 
tics  N cures,  Sa  Majefté  Catholique  doit  aux  lnté- 
reffés  dans  ledit  Afliento  U fominc  de  deux  cent  mil- 
le écus  d’ Anticipation , que  les  Intérêts  prêtèrent 
a Sa  Majefté  Catholique  avec  les  intérêts  â S.  pour 
cent  des  le  jour  de  l’emprunt  jofqu’à  l’entier  rcm- 


duit  cependant  être  entendu  qu'a  l'égard  de*  Terres  A NJNtD 
(i tuées  ai  Europe;  ptuiqueie  Conuncrcc  & la  Na 
vjgation  des  Indes  cil  uniquement  refenré  aux  deux  I S. 
lcules  Nations  dans  le*  Terres  de  leur  Domination  ' 
rcfpcétivc eu  Amérique,  excepté  co  qui  acté  itipui* 
dernièrement  dans  le  Cuotraa  de  l'Affiento  de*  Nè- 
gres, conclu  entre  Sa  Majefté  Catholique,  de  Sa 
1 Majcik  britannique. 

A V 1 1 1.  Et  p.ircc  que  dan*  la  l>onnc  Corrdpoa- 
! dance  qu'ou  établit,  ou  doit  prévenir  les  dommages, 

I qui  peuvent  être  réciproques;  vû  que  dans  le  Con 
cordât  fait  entre  les  deux  Couronnes  du  tems  du  Km 
Dotn  Se  haïtien  de  gloricutc  mémoire  ayant  déchue 
les  cas,  dans  lclaueU  le*  Criminels  dévoient  étt< 
rendus  de  part  & d’autre,  A la  rellitution  des  Volt, 
un  n'y  pouvoit  pas  comprendre  le  1 abat  , qu’on  Or 
cotmoilloit  pas  lors  qu’on  fit  le  Concordat  ; A qui 
cependant  ctt  devenu  après  li  en  vogue  tant  en  Por- 
tugal, qu’en  Efpagnc,  qu'011  tire  un  nos  revenu  de 
fes  ferme»;  Sa  Majefté  Catholique  s'engage  à taire 
qu’on  ne  puifle  introduire  dans  aucune  terre  des  Ro- 
yaumes d’Elpagne , ou.  toutes  autres  de  la  Domina- 
tion le  Tabac  de  Portugal,  fuit  qu’il  ait  été  travail- 
lé, ou  broyé  dan*  lelditcs  Terres,  ou  Royaumes, 
ou  ailleurs;  & 1 donner  fes  ordres  , afin  que  toutes 
les  Fabriques  du  Tabac  Portugais , qu’on  trouvera 
dans  les  Royaumes  A Terres  de  la  fufditc  Domina- 
tion foicoc  détruites,  aufli  bien  que  celles,  qu’on  y 
pourrait  faire  de  nouveau*  itnpolant  de  truffa peines 


bourfcincnt,  ce  qui  fait  à compter  depuis  le  7.  Juil-  aux  conticvcnans , A chargeant  non  leuiement  les 
let  1696.  jufqu’au  6.  janvier  1717.  la  fominc  .dt  Officiers  de  Jullicc,  mais  aufii  ceux  de  guerre  «jetai 
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deux  cent  quatrevingt  dix  mille  écus.  comme  auflt 
la  fomme  de  trois  cent  mille  Cruiadcs  ( munnoye 
Portuaaîfe,)  dont  la  réduction  monte  à cent  fbixan- 
te  mille  écus.  Ces  trois  fommes  font  réduites  par 
le  préfent  Traité  à la  feule  fomme  de  ftx  cents  mil- 
le écus  que  Sa  Majefté  Catholique  promet  de  payer 
en  trois  payemens  égaux  & confecutifs,  de  deux 
cent  mille  écus  chaqu’un.  Le  prémicr  payement  fe 
fera  à l’arrivée  de  la  prémiérc  Hotte,  Flottille,  ou 
Galions,  qui  arriveront  en  Efpagoc  apres  l’échange 
des  Ratification»  du  préfent  Traité  ; A ce  prémier 
payement  fera  imputé  fur  les  intérêts  dûs  pour  le  Ca- 
pital des  deux  cents  mille  écus  d’Anticipation.  Le 
fécond  payement  à l’arrivée  de  la  féconde  Flotte , 
Flottille,  ou  Galions,  A ce  fera  pour  le  Capital  des 
deux  cents  mille  écus  d’ Anticipation.  F.t  le  trorfic- 
me  payement  fe  fera  i l’arrivée  de  la  troiJiéme  Flotte, 
Flottille, ou  Galions  pour  les  trois  cents  mille  Cru- 
aades,  évalués  à cent  foixantc  mille  écus,  A le 
reliant  des  quarante  mille  écus  d’intérêt.  Les  fom 
mes  ncccflàires  pourcts  iiuj».  roaTT*>nl 

être  tranlportéc*  «m  Portugal-  en  argent  monnoyé, 
ou  en  Lingots  d’Or,  ou  d’Argent.  Moyennant 
quoy  la  fomme  de  deux  cents  mille  écus  d’Anti-  ; 
cipatîon  ne  portera  point  d’intérêt  depuis  le  jour  de  , 
la  Signature  du  préfent  Traité;  mais  fi  Sa  Majefté 
Catholique  ne  paye  pas  ladite  fomme  à l’arrivée  de 
la  féconde  Flotte,  Flotillc,  ou  Galions,  les  deux  cent  i 
mille  écus  d’Anticipation  porteront  intérêt  à__8.  | 


rc  obfenrct  A exécuter  ce  qui  \ icut  d’eftre  dit  cy- 
deflus  ; A Sa  Majefté  Portugaite  s’engage  parrîllc- 
mem  à faire  la  même  détente,  A avec  le*  memes 
circonÜanccs  que  Sa  Majellé  Catholique,  par  rap- 
port au  Tabac  d’Efpagne  dans  le*  Terres  de  Portu- 
gal, A toutes  autres  de  là  Domination. 

XIX.  Les  V ailTcaax  tant  de  Guerre,  que  Mar- 
chands des  deux  Nations  pourront  entrer  réciproque- 
ment dans  let  Ports  de  UDomination  desdcuxCou- 
ronnes  , où  ils  avoient  coûtante  d'entrer  par  lepaffé, 
pourvû  que  dans  les  plus  grands  Ports  il  n’y  ait  en 
même  tems  plus  de  fix  Vaiiteaux  de  Guerre,  A plus 
de  trois  dans  les  Ports  qui  fout  moindres.  Et  en 
cas  qu’un  plus  grand  nombre  de  VaifTeaux  de  Guer- 
re d’une  des  deux  Nations  arrivedevant  qucIquePort 
de  l’autre,  ils  n’y  pourxont  pas  entrer  fins  lapermif- 
liod  du  Gouverneur,  ou  du  Magiftrat:  fi  cependant 
contraints  par  le  gros  tems,  01»  par  queiqu’autre  nc- 
_ ceffité  prenante  ils  viennent  y entrer  fans  en  avoir 
demandé  la  pertniffion,  il*  feront  tenu»  de  taire  d’a- 
,c  I bord  part  de  leur  arrivée;  A il*  n'y  demeureront 
qu’auunt  de  tems, qu’il  leur  icra  permis, ayant  grand 
foin  de  ne  faire  aucun  dommage  ou  préjudice  au- 
dit Port. 

X X.  Leurs  Majeftés  Portugaife  A Catholique 
fouhaittant  le  prompt  accomplifîrmcnt  de  ce  Traité 
pour  le  repos  de  leurs  Sujets  ; on  cil  convenu  qu’il 
aura  toute  fa  force  A vigueur  immédiatement  après 

_ la  Publication  de  la  Paix,  A qu’on  fera  ladite  Pnblj- 

poürccntdepuisi’arrivée  de  ia  féconde  Flotte,  Flo-  I cation  dans  les  lieux  de  la  Domination  des  deux  Ma- 
li! le,  ou  Gallons  jufqu’à  l'entier  payement  de  cette  jcllé*  le  plulloil  qu’il  fera  potiible;  A fi  depuis  la 
Emilie.  I fufpenfion  d’ Armes  il  s’dl  fait  quelque  Cuntraven- 

X V I.  Sa  Majefté  Portugaife  cède  par  le  préfent  1 lion,  il  en  fera  réciproquement  tait  raifon. 

Traité  êc  promet  de  faire  céder  à Sa  Majefté  Ca-  ' XXI.  S'il  urrivoit  par  quelque  accident  (ce  qu’à 
tholique  toutes  les  fommes,  qui  font  dues  par  Sa  Dieu  ne  plaifc  qu’il  y eût  quelque  interruption  d’a- 
"ndes  d’Efpagne  I la  initié,  ou  quelque  rupture  entre  les  Couronnes  de 
Portugal  A d’Efpaguc  : en  ce  cas-là  ou  accordera 
aux  Sujets  des  fuidites  deux  Couronnes  le  Terme  de 


Mijefté  Catholique  dan*  les  Indes  d’Efpagne  1 la 
Compagnie  Portugaife  de  P Afliento  de  Vfmroduc- 

tiai  des  Nègres  , excepté  les  fix  cens  mille  écus  f --  

mentionnés  dan*  l’Article  XV.  de  ce  Traité.  Sa  fix  mois  opres  ladite  rupture,  pour  fe  retirer,  A ven- 
Majefte  Portugaife  cède  encore  à Sa  Majefté  Ca-  dre  leurs  bien*  A effets,  ou  les  tranfportcr  ou  bon 

_ '■'ne-»  . - J-- ' leur  leinblcra. 

XXI 1.  Et  parreque  laRcine  d’Angleterre  de  très 

floricufe  Mémoire  avoir  qfffcrt  d'être  Garante  de 
entière  execution  de  ce  Traité,  de  fa  validité  A de 
là  durée,  Leurs  Majefté*  Portugaife  A Catholique 
acceptent  1<  Audite  Garantie  en  toute  fa  force  A vi- 
gueur pour  tous  les  prêtent»  Articles  en  général,  A 
pour  chacun  en  particulier. 

XX  1 1 I.  Le*  mêmes  Majeftés  Portugaife  A Ca- 


tholique ce  que  le»  fuldit*  IntércfTés  pourraient  pré- 
tendre de  l’héritage  de  Dura  Bernard  François 
Matin 

XVII.  Le  Commerce  fera  généralement  ouvert 
entre  le»  Sujets  des  deux  Alajeftés  avec  la  même 
L-hcrtc  A S cureté  qu'il  y avoit  avant  la  préfente 
Guerre  ; A en  témoignage  de  la  lincére  amitié,  qu’on 
louhaitte  non  feulement  de  rétablir,  mai»  d’augmen- 
ter même  entre  les  Sujets  de*  deux  Couronne* , Sa  | 


Majefté  Portugaife  accorde  à la  Nation  Êfpagnole  tholique  accepteront  aulli  la  Garautie  de  tous  les  uu- 


A Sa  Majefté  Catholique  à la  Nation  Portugaife  tous 
les  avantages  dons  le  Commerce , A tous  les  Privi- 


tre  s ftoys,  Princes,  A République,  qui  dan*  le  ter- 
me de  6.  mois  voudront  être  Garants  de  l’Execution 


leges.  Libertés,  A Exemptions,  qu’elles  ont  accor-  de  cë  Traité,  pourvû  que  ce  fuit  à la  fàiistadiunde* 
dées  jufques  icy,  ou  qu’elles  accorderont  à l’avenir  ; deux  Majefté*.  ..4 

à la  Nation  la  plus  favoritèc,  A la  plus  privilégiée  | • XXIV.  Tous  les  Articles  écrits  c> -délias  ont 
de  toutes  celles,  qui  trafiquent  dans  les  Terre*  de  cfté  traités  , accordés  A ftipuiés  enUe  lis  fufdits 
la  Domination  de  Portugal  A d’Efpagne  ; ce  qui  ne  AmbairadeQrs  Extraordinaire»  A Plénipotentiaires  des 

» Seigneurs 


DU  DROIT  DES  GENS. 


An  NO  Seigneur*  Roÿs  de  Portugal  fie  d’Efpagne  au  nom  de 
leurs  Majeflés  ; fie  ils  promettent  en  vertu  de  leurs 
I7IJ.  Pleins-pouvoirs  que  leldits  Articles  en  général,  & 
chacun  en  particulier  feront  inviolablcmentobfervés, 
accomplis , fit  exécutés  par  les  Seigneurs  Roys  Icuis 
Maîtres. 

XXV.  Les  Ratifications  du  prêtent  Traité,  don- 
nées en  bonne  fie  duê forme  l'ciont  échangéesdc  part 
fit  d’autre  dans  le  terme  de  cinquante  jours,  à com- 
mencer du  jour  de  la  Signature,  ou  pluflolt,  fi  taire 
fe  peut. 


H? 


F.n  foy  de  qnoy,  fie  en  vertu  des  Ordres  & Pleins- 
pouvoirs,  que  Nous  fouflignés  avons  reçus  de  Nos 
Maîtres  le  Roy  de  Portugal,  fit  le  Rov  Catholique 

' ' ..ns..  I.  X. 


d’Efpagne,  Nous  avons  hgné  le  prêtent  Traité,  & 
y avons  fait  appeler  les  fccls  de  nos.  Armes.  Fait 
a Utrecht  , le  fixiéme  Février,  mille  fept  cent 
quinze. 

(L. S.)  Cos  de  DÇ  (L.S.)  El  Ducque  d’Os- 
Tarouca.  suna. 

(L.S.)  D.  Luis  da 
Cunha. 

Article  Séparé. 

■p  A R le  prêtent  Article  feparé,  qui  aura  la  même 
force  & vigueur  comme  s’il  ctoit  compris  daus 
le  Traité  de  Pair  , conclu  aujourd’huy  entre  Leurs 
Majeftés  Portugoite  fir  Catholique , fie  qui  doit  être 
ratifié  comme  ledit  Traité,  il  a été  convenu  par  les 
Ambalfiideurs  Extraordinaires  fie  Plénipotentiaires  des 
deux  Al a)ctlés ; qnc  le  Commerce  réciproque  des 
deux  Nanons  foit  rétabli,  fie  continué  dans  la  meme 
forme;  fit  avec  les  mêmes  Scurctés,  Libellés,  Ex- 
emptions, Franchîtes  , Droits  d’entrée  fie  Sortie,  fit 
foutes  irs  autre*  dépendances , avec  lcfquelics  ou  le 
fRifoir  avant  la  pre fente  Guerre,  tandis  qu’on  n’eu 
dlfpoU  autrement;  fie  qu’on  ne  déclare  pas  la  lornie, 
avec  laquelle  doit  continncr  le  Commerce  entre  les 
deux  Nations. 

En  fuy  de  quoy,  fie  en  vertu  des  Ordres  fit  Plcin- 
Bouvous,  que  Nous  fouflignés  avons  rcccus  de  nos 
Maure»  le  Roy  de  Portugal , fit  le  Roy  Catholique 
a tlpagnc.  Nous  avons  ligné  le  prêtent  Article,  fie 
y avons  fait  appoter  Ils  Ireis  de  nos  Armes.  F ail 
a Utrecht  , ^lc  fiïiéme  1 évricr  , mille  fept  ccm 
quinze. 

(L.S.)  Conde  de  (L.S.)  Et  Duque  d*Os- 
Tarouca.  suna. 

(L.S.)  D.  Luis  da 
Cunha. 

Pkmfotenths  de  Sua  Magtflade  Pvrlttgutfa. 

IO  an  ne  s,  Dei  eratia,  Rex  Portngalli*,  fit  Al- 
I garbiorum  citra  « ultra  Mare,  in  Africa  Donii- 
nus  Gaine®,  Conquifitionis,  Navigation»*,  fit  Cmn- 
fnerdi  Æthiopise , Arabix,  Perliæ , ludixquc,  fitc. 
Notum,  ac  tertatuin  facio  fingulis,  fit  uuiterfis  has 
tneas  Litteras  vifuris;  quod  cum  nihil  mihi  fit  anti- 
quius,  aut  opubilius  qmm  inccndinm  atroci»  bclli, 
quo  pcene  univerfus  Chriftianus  Orbis  per  aliquot 
jam  annos  exardefeir  j penitus  reftingui , fie  xqua , 
ac  (labili  P ace  commutai),  arque  etiam  in  cadcm  fl  u - 
dît  cou  luirent  cacteri  Principes,  ac  Refpublic®  qux 
funt  in  Armis  ; confultum  fore  duxi  Y’irum  deligna- 
rc  ex  primaria  hujos  Regni  Nobilitatc,  cujus  tide, 
ingenio,  dexteritate,  ac  -prudentiu  plutimutn  confi- 
derem , qui  In  eum  locum  fe  conférât,  de  quo  inter 
utramque  Partem  convcntum  fucrlt , ad  colloquia, 
Cohgrdïufquc  de  Pace  habendos.  Qux  omniacum 
in  Jeanne  Gamefio  Silvie , Comité  'Titrant te , Conlilia- 
rio  meo,  fit  Exercituum  meorum  Suh-prxfcôo  repe- 
riantur,  eum  bis  Litteris  Legatum  meun»  Extraor- 
dinarium,  fit  primum  Plenlpotcmiarium  conftiiuo, 
ut  ad  locum  habendis  de  Pace  Congreffibus  modo 
fuperius  diûo  delignarom  proficifcatur  ,*ibiquc,  live 


per  Legatos  Principis,  aut  Rcipublics  animos  Pa-  A 
ccmquc  conciliant^,  qui  queve  »»b  utraque  bclltgc-  * w 
rantium  Parte  acceptus , aut  accepta  fuerit,  fivé  ipfe  1715. 
p«  fe,  nullo  conciliante,  poflit  agetc,  traâarc,  fit 
iniri Paeem  interme,  fie  quemlibet  Regum,  Princi- 
pum , ac  Rcrumpublicarum  ex  advcrla  parte  bdli- 
gcrantiujn?  caque  de  caufa  ci  omnem  poteltatem  plc- 
nam,  ac  lufficicntcm  , Mainiatum  generale,  ac  fpe- 
ciale  conccdo , fpundcoquc,  ac  fine  Regia  promitro 
quxcunquc  per  fuperius  memoratutn  Legatum  meum 
Extraordujarium,  fit  Pienipotemiarium , cum  Lega- 
lis,  MiniOrilVc  lupradiâorum  Regum,  Principum, 
fit  Rcrum  publicarum  pari  Puteftate  invicem  inllruc- 
tis,  conventa,  fit  pada  fuctiflt , c*  omnia  rata,  gta- 
u,  firmnque  habitotum,  fit  débita,  ac  folcmni  forma 
intra  conltirutum  teinpus  ratihabiturum,  lcduîoque 
I curaturuin  , ut  integrx  éxecution!  imndentur,  ncque 
paflurum  unquam,  ut  Foedus  illud  itainitum  in  quo- 
| libet  violetur.  In  quorum  omnium  ndem , ac  tdVt- 
| monium  has  Litteras  fieri  jufli,  qux  funt  manu  mca 
fubfcriptx,  fit  magnoSigillo  Inlignium  meorum  mu- 
nit*- Date  Uliliponc  décima  fexta  die  mentis 
Junii  , anno  Domini  millefimo  fcpiingentefimo 
—'no. 

Didacus  à Mendoça  Cortc- Real  fübteripfi. 

(L.  S.) 

JOANNES  REX. 

IOa  unis,  Dei  gratû»  Rex  Portugal!»,  fit  Algtr- 
biornm  cûra,  fie  ultra  Marc,  in  Africa  Dominos 
| Guinez,  Conquifitionis,  Navigations,  Commcrcii 
/Ethiopie,  Arabiz,  Pcrlîx,  Indixque,  fitc.  No- 
tum ac  tertatum  facio  fingullsi  fit  univerfi»  has  incas 
Litteras  Vifuris,  quod  cum  nihil  mihi  lit  aruiquius, 
i fit  optabilius,  quam  inccndium  attocis  Bclli  ; quo 
pêne  univerfus  Chtillianus  Orbis  per  aliquot  jam  an- 
nos cxardcldt,  penitus  rdlingui,  fit  xqua  ac  Dabi  1 i 
Pace  cummutari,  atque  etiam  in  et  Studia  confpirent 
cncri  Principes,  ac  Refpublicx  qux  funt  in  artnis; 
coniultum  fore  duxi  viros  flcfignaïc,  quorum’  fidc, 
ingenio,  fit  prudemia  plurimum  confidercm,  qui  in- 
1 tcifint  Colloquiis,  ac  Congreflibns  inter  utramque 
partem  de  Pace  habendis  ; qu«  omnia  cum  reperian- 
tur  in  Lmdoviro  Ja  Cnnba,  Confiliario  meo,  l'alatini 
Senatus  Senatorc,  fie  in  Sndalitio  Chrilli  Equitnm 
Commendatario  Sandz  Mari®  de  Almcndra  ; jam- 
qu,-  atiî,  Litteris  lucis  ad  idem  munus  conllitutus  fit 
piimarius  Lc^atu*.  KurjoiJinttim,  Jo nanti  Gomt- 
jint  6/tvtm  Lu  met  Tarofta,  (>oniiliarius  meus,  ac 
I meorum  Exercituum  Subprzfcdus  ; prxtcntibus  con- 
I llituo  lecundum  Legatum  meum  Extraoromarium, 

1 & Plcnipotclitiarium  prxiatum  LnJoiunm  da  Cnnh*t 
ut  utCTquc  fimul , vel  qUilibet  comm  fingulus,  dc- 
; fefln,  aut  impedimemo  altcrius,  in  loco  habendis 
■ de  Pace  Congreflibus  deftînato,  live  per  Legatos 
Principis,  aut  Rripublica  animos,  Pacemque  conci- 
liant! s , qni,  quzvc  ab  utraque  bclligcrantium  parte 
acceptus,  aut  accepta  fuerit,  live  perte,  nullo  con- 
ciliante. poflit  agere,  rraéfarc,  fit  inirc  Paeem  inter 
1 me , quemlibet  Regum,  Principum,  ac  Rcrum- 
publicarom  ex  adverfa  parte  bclligcrantium  : Eaque 
de  caufa  d oinncm  Poteftatem  plenam , fit  fufficlcn- 
tem,  Mandatum  generale,  & lpecialc  eonccdo, fpon- 
deoque,  fie  lidfc  Regia  promitto  quæcnnquc  per  fu- 
perius meinoratos  Legatos  mcos,  fit  Ptenipotentia- 
rios  fimul,  vel  quemlibet  illorum,  defeélu,  vel  im- 
pedimento  altcrius,  cum  Legatis,  Miniltrifvc  fupra- 
oiâorum  Regum,  Principum,  fit  Rcrumpublicarum 
pari  Poteftate  invicem  inûrudis  conventa , fie  pacb 
fuerint,  ca  omnia  rata,  grara,  tirmaque  habiturum, 
fie  débita  ac  lolemni  tonna  intra  conflifutum  tempus 
ratihabiturum,  feduloque  curatumm,  ut  imcgrxcxc- 
cutiuni  inandcnrur,  ncque  rallurum  unquam, ut  Fcc- 
dos  illud  itainitum  in  quolibet  vlolcruf.  In  quorum 
omnium  fidem,ac  teflimonium  has  Litteras  fieri  juf- 
fimusj.qu*  funt  manu  mea  fubfcriptx,  fie  magno 
Sïgmolnfignium meorum  munit*.  DarxUllfipone, 
die  primo  menfis  Septembris  (Francifcus  de  Salles, 
fie  Silva  fcripfit)  anuo  Domini,  millefimo  teptingen- 
tciimo  decimo  fccundo. 

Didacus  à Mendoça  Cotte-Rcal  fubfcripfi. 

(L.S.)  JOANNES  REX 
Pie - 


Anno 

i7ij. 


1 5.  Avril 
Août 


448  CORPS  DIPLOMATIQUE 


PUnipetcncia  de  Sua  Mage  fiait  Catbolka. 

DO  N Philippe  por  la  gracia  de  Dios  Rcy  de  Caftil- 
la,  de  Leon,  de  Aragon,  de  lasdôs  Sicilias,de 
Jcrufalcm,  deNavana,  de  Granada,  de  Toledo,  de 
Valcncia,  de  Galicia,  dcMallorca,  deSevilla,  de 
Zcrdcüa,  de  Cordova,  de  Corzega , de  Muteia,  de 
Jaen,  de  los  Algarves,  de  Algue?. ira , de  Guibrahar, 
de  las  lûas  de  Canarias  , de  las  Iudias  Orientales,  y 
Occidentales,  lûas  y Tierra  Firme  del  ;Mar  Oecca- 
no,  Archiduque  de  Aultri.i,  Duque  de  Borgofia,  Bra- 
bante,  y Milan,  Coude  de  Abfpurg , Flandes,  Ti- 
rol,  y Bareelona,  Sefior  de  Bifeaya,  y de  Motino, &c. 
Por  quanto  por  lo  mucho  que  hemos  defeado  y dc- 
fearnos  cl  alivio  y defeanço  a nueûros  Vafallos  en 
la  aflicion  y calamidadcs  de  una  tan  fangrienta  y di- 
latada  Guerra,  como  la  que  haûa  aqui  le  haexperi- 
mentado,  para  que  terminandofe  los  defolables  efee- 
los  de  cita  entren  a gozar  del  repofo,  cxplcndor  y 
profpcridadcs  a que  anhetan,  y Nos  devemos  procu- 
rarles.  Por  tanto  conlidcrando  quanto  fc  afegura 
elle  comun  bien,  prindpiandofe  por  una  Paz  parti- 
cular  y amiftad  rcciproca  entre  cfta  Corona  y la  de 
Portugal.  Hemos  tenido  por  convenante  nojnbrar 
con  toda  Authoridad,  y Plcnipotencia  paraello  a vôs 
Don  Francifeo  Maria  de  Paula  Telles,  Giron,  Bc- 
navides,  Carrillo  , y Toledo  , Ponze  de  Leon,  Du- 
que de  Ol'una,  Primo,  Coude  de  Urefia,  Marqués 
de  Penafiel . Gentilhombre  de  nueftra  Camata,  Ca- 
jnarcro  y Copero  Mayor,  Notario  mayor  de  nuef- 
tros  Rcynos  dcCaftilla,  Cavallero  delOrden  de  Ca- 
lafrava,  Clavcro  mayor  de  la  mîfma  Orden  y Caval- 
Icria,  y Comendador  de  clla , y de  la  de  Ufagre  en 
la  de  Saut  Jago,  Capitan  de  la  primera  Compati  ia 
Efpafiola  de  nueftras  Rcalcs  Guaraias  de  Corps , y a 
Don  ilidoro  Cafado  de  Rofales,  Marqués  de  Mon- 
telcon,  Pariente,  de  nucllro  Confcjo  de  Indias,con 
cl  grado  de  nueûros  Embaxadorcs  Eitraordinarios, 
y Plenipotcntiarios , por  la  entera  fatisfacion  y con- 
fianza  con  que  nos  hallamos  de  mettras  perfonas,  y 
concurrir  en  ambas  'as  «précâblés  circunftancias  de 
prudencia,  inteligcncia,  cxpericncias , zelo  y jamor  a 
nueftro  Real  l lèrvieio  que  pidc  Ncgociado  de'tal  im- 
portancia,  afin  que  con  los  Miniftros  Plenipotcncia- 
rios  nombrados  para  efle  efeâo  por  cl  Rey  de  Por- 
tugal podais  tratar,  concluïr,  y efcfcuar  un  buen, 
firme,  e imbiolabte  Tratado  de  Paz  paxticular,  y de 
reciproca  convtniencia  y utilidad  de  los  Vafallos  de 
dichas  dôs  Coronas,  prometiendo  como  prometemos 
por  la  prclcnte  en  fcé  y palal^aRca^guc  jj^xcruu* 

fores  todo  lo'  q n ce  HTpn  ’ i co  ne  1 u itreis,  y ejfc  él  u a - 

rds  con  los  mcncionados  Miniftros  del  Rcy  de  Por- 
tugal para  eî  logro  de  una  Paz  particular , como  va 
exprelado,  y que  lo  obfervaremo  cxafcamente,  y ha- 
remo, , que  1c  obfcrve  fin  contravenir,  ni  conlentir 
que  le  contravcnga  a cllo  en  rnancra  alguna,  dircûa 
0 indireétameme;  pues  para  todo  cllo,  y lo  demis 
que  fucre  ncccfario  os  demos  y conccdcmos  todo  cl 
poder,  autoridad,  y facultad,  que  fc  requière,  y. que 
lo  aprovaremos  y ratificarcmos  dentro  del  tcrmtno 
que  rcciprocamcntc  le  convcnicre para  cllo.  Decla-  , 
rando  tambien  que  en  cl  cafo  de  aufcnciaô  enferme- 
dad  de  alguno  de  vos  los  dichos  Duque  de  Oïuna  y 
Marqués  de  Montekon  podrâ  cl  otro  de  vôs  fubcc- 
der  en  la  Tratacion  yeflèâuacion  de  efle  Ncgociado 
prometiendo  Nôs  «fli  mifrno  en  fcé  y palabra  Real 
de  pafar  por  cllo , aprovarlo  y rarificarlo  con  todas 
las  folemnidadcs  y demas  rcquifitos  devidos  , como 
fc  huvicfc  Jido  ajuftado  y concluido  por  ambos.  En 
teitimonio  de  lo  quai  mandamos  dclpachar,  y delpa- 
chamos  la  Ptefente  firmeda  de  nueftra  mono,  fellada 
con  nueftro  kilo  fccrcto,  y refrendada  de  nueftro 
infra  feripto  Secretario  de  Ellado.  Dada  en  Madrid 
* iy.  de  Avril  de  mil  fête  cientos  y prefe. 

YO  EL  REY,  &c. 

D.  Mamuel  de  Vadillo  y Vellasco. 


CLXXVI. 

■ Ct.fi  à Iles  de  Louis  XIV.  Roi  de  France  13 
de  Navarre , cent  entant  P Or  dre  qui  devra  ejlre 


ebfervi  après  fa  mort,  à F égard  de  la  Vtrfomudu  faq  jq  Q 
jeune  Rn,  il  y nomme  aujfi  les  Sou^Gouverr.eurs. 

A fr ’t Cailles  13.  Avril  23  Août.  ijif.  )' 
[Feuille  volaille,  imprimée  à Paris  au  Moi* 
de  Septembre  1715.  in  4.] 

"P  A R notre  Teftamcmt  dépofé  au  Parlement,  J’q? 

A nommé  le  Maréchal  de  Villcroi  pour  Gouver- 
neur du  Roi,  & J’ai  marqué  quelle  devoit  être  lbn 
Autorité  dans  lefditcs fondions.  Mon  Intention  ett, 
que  du  moment  de  mondécez,  jufqu’à-ce  que  l’Ou- 
verture de  mon  7 tfUmtnt  ait  été  farte,  il  ait  toute 
l’Autorité  fur  Ica  Officiers  de  la  Maifon  du  jeune 
Roi,  & fur  le*  Troupes  qui  lacompoiént:  Il  ordon- 
nera auxdites  Troupes , aulïï  tôt  après  ma  mort , de 
fe  rendre  au  Lieu  oü  fera  le  jeune  Roi,  pour  le  me- 
ner à Pimentes , l’air  y étant  très-bon. 

Lejeune  Roi  allant  à Pimentes , pallcra  par  Pé- 
ris, fi  ira  au  Parlement,  pour  y être  Fait  l'Ouver 
turc  de  mon  Teflemtnt , en  la  prefence  des  Princes, 

Ducs  & Pairs,  Æt  autres  qui  ont  Droit,  ou  qui  vou- 
dront s’y  trouver. 

Dans  la  marche,  pour  la  Séance  du  jeune  Roi  au 
Parlement,  le  Maréchal  de  Villcroi  donnera  tous 
les  ordres , pour  que  [es  Gardes  du  Corps,  les  Gar- 
des Françoiles  & Suidés  prennent  les  Portes  dans  les 
Rues  & au  Palais,  que  l’on  a accoûcumé  de  prendre 
lors  que  les  Rois  vont  au  Parlement  ; en  forte  que 
tout  le  fatte  avec  toute  la  Sûreté  &.  la  Dignité  con- 
venable. 

Après  que  notre  7 tfiesment  dura  été  ouvert  & lûj 
le  Maréchal  de  Villeroi  mènera  le  jeune  Roi  avec  fa 
Mailon  à Pincestnes,  où  il  demeurera  tant  quelcCon- 
fei!  de  Régence  jugera  à propos. 

Le  Maréchal  de  Villeroi  aura  le  Titre  de  Gouver- 
neur, fuivanteequi  eft  porté  par  mon  Teflementi 
aura  l’œil  lur  la  conduite  du  jeune  Roi , quoi  qu’il 
n’ait  pas  encore  7.  ans  , jofqu’auque!  Jge  de  7.  ans 
accomplis, la  Duchcflc  de  Ventadour  demeurera,  ainfl 
qu’il  eu  accoûtumé  , Gouvernante,  & chargée  des 
mêmes  foins  qu’elle  a à prefent. 

Je  nomme  pour  Sous -Gouverneur , Somüterî,' 
qui  l’a  déjà  été  du  Dauphin  mon  Petit  - Fil*  , te  ' 
(jcoffrcville , Lieutenant  General  de  mes  Armées. 

Au  furplus,  Je  confirme  tout  ce  qui  eft  dans  mon 
Tejl amène , que  je  veux  être  exécuté  en  tout  ce  qu’il 
contient.  î- V 

Fait  à V criailles  le- iy' Avril  1713. 

LOUIS. 

JF.  nomme  pour  Précepteur  du  Dauphin,  le  S.  de 
Fleuri,  ancien  Evêque  de  Fréjus ; & pour  Con- 
feffeur , le  Père  le  Tellier. 

Le  *3.  Août.  I7if. 

Signé, 

LOUIS. 


CLXXVII. 

Renouvellement  (F Alliance  entre  le  Roi  Trit-Cbri - 9.  Mai. 
lien  de  France  & de  Navarre  d ’ une  part , fc? 

Us  Louables  Cantons  Catholiques  de  la  Sutjfe , 
fc?  la  Louable  République  de  Palais  de  F autre. 

Fait  à Soleurre  U 9.  Mai  lyif.  [Mercure 
Hilloriquc  Mois  d’Aoûc.  pag.  ijo.j 

Au  Km  de  U Très -Sainte  Trinité. 

COmme  ainll  foit,  que  pendant  la  Diète  tenue  * 

Lucerne  au  mois  de  Décembre  1713.  , par  les 
Lonabîes  Cantons  Catholiques  & la  Louable  Ré- 
publique de  Valais,  Mrs.  les  Députez  auroiént mû- 
rement réfléchi  lur  l’état  prefent  de  l’Europe,  lur 
celui  du  Louable  Corps  Helvétique  en  générai,  & 
fui  le  grand*  malheur  arrivé  à 1a  France  par  la  mort 
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AN  N O ^ Dauphin;  Et  confideré,  que  par  catcpcr- 
tc  l’Alliance  conclue  en  1663.  avec  nés  Excellent 
I7iy.  A très- Palliant  Prince  & Seigneur  Louis  XIV., 
par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  Très-Chrétien  de  France 
& de  Nat or >e  t Duc  de  MHam , Comte  ’d'À/l , Sei- 
gneur de  Ge*»ei,  (te. , glorieufcmcnt  régnant,  fc 
trouvoit  limitée  à fa  vie,  que  Dieu  veuille  prolon- 
ger, & à huit  ans  après  ion  décès.  Après  avoir  at- 
tentivement examiné  combien  cette  Alliance  eft  uti- 
le, ram  à la  Couronne,  qu’à  tous  le*  Membres  qui 
compilent  le  Louable  Corps  Helvétique;  & en  mê- 
me tefns  reconnu  le  bien  qui  en  rcfuUcroit , en  la 
portant  le  plu»  loin  qu’il  feroit  pullible  ; Us-crûrent 
pour  la  gloire  de  Dieu,  & pour  l'avantage  commun, 
d.-voir  communiquer  leurs  Idées  à fon  Exe.  Mr.  la 
Comte  du  Luc,  Amhaflodcur  du  Roi  en  Suifte,  qui 
les  ayant  goûtées,  convint  qu’il  en  rendroit  compte 
à Sa  Majcilé  , A eux  à leurs  Supérieurs.  La  chofc 
a été  exécutée,  A Dieu  par  fa  miféricordc,  a vou- 
lu que  S.  M.,  les  Cantons  & la  Republiquede  Va- 
lais, ayent  également  agréé  les  mêmes  Idées  : cnl'or- 
• tt  que  hî  Roi  d’une  part  & les  Cantons  de  Ltucru», 
Ury , Sébum  , UuJervalde  haut  & bas,  Z*g  avec  les 
Offices  extérieurs , G loris  Catholique , Frütmrt , Sa- 
Irure  t ÀPptuLcl  Catholique , République  & rais  de 
l'allats  de  l’autre  part,  ayant  donné  leurs  Pouvoirs 
réciproques,  qui  ont  été  communiquez  & trouvez 
en  bonne  forme  : Après  avoir  invoqué  le  Saint  Nom 
de  Dieu,  ou  clt  convenu  des  Articles  qui  fuivent , 
pour  la  iûreté,  défenfe,  & confervation  de  nos  Per- 
funnes,  Honneurs,  Royaumes,  Duchez , Princi- 
pautez.  Villes,  Païs,  Seigneuries,  Droits,  Terres 
& Sujets,  tels  qu’ils  lbient,  que  nous  avons  & pof- 
fedous,  aurons  ou  pofliderons  tant  deçà  que  delà 
les  Monts. 

PREMIEREMENT. 

ON  déclare exprdTcmcnt , que  quoi  que  tous  les 
Cantons  & Etats  qui  compofcni  le  Corps  Hel- 
vétique, ne  foicm  pas  compris  (t  dénommez  dans  le 
prefem  Traité,  l’intention  eft  de  les  inviter  (autant 
qu’il  fera  convenable)  à l'accepter , n’ayant  pas  lieu 
de  douter,  qu’y  trouvant  leur  avantage,  ils  n'y  don- 
nent volontiers  les  mains,  puis  qu’il  eft  également 
glorieux  à tous,  & abfolument  néccflaire  pour  le 
maintien  de  la  République  en  général. 

11/  Que  les  Traitez  de  Paix  perpétuelle,  & d’Al- 
liane»  ci-devant  conclus , feront  'regardez  comme  la 
baie  de  celui-ci,  & comme  une  preuve  confiante  de 
l’ancienne  Union  entre  les  deux  Nations:  mais  le 
tems  «portant  du  en  toutes  chofes , & 

pouvant  arriver,  que  par  <le«  variations  inévitables, 
ou  par  des  explications  différentes,  les  anciens  Trai- 
tez ne  foient  pas  religieufement  obfervez  dans  tous 
leurs  Points  , nous  avons  trouvé  bon  de  ratifier  de 
nouveau  par  la  prelentc  Alliance,  tous  les  Traitez 
cf-dcvant  faits,  & nommément  la  Paix  perpétuelle, 
les  Alliances  des  années  ipi.  & 1663.,  & toutes 
les  Lettres  Annexes. 

III.  L’expctkncc  uc  permettant  point  de  douter 
des  avantages  qu’on  doit  trouver  dans  la  continua- 
tion d’une  parfaite  intelligence  entre  les  deux  Nations, 
le  Roi  Très-Chrétien,  pour  mieux  marquer  fa  gran- 
de aftcâion  au  Corps  Helvétique,  a bien  voulu  rc- 
nouvcllcr  la  préfènte  Alliance,  pour  être  continuée 
avec  le  Streniflîme  Dauphin  Héritier  préfomptif  de 
la  Couronne,  & avec  tous  les  Rois  Succcfleurs  de 
Sa  Majefté  ; qu’après  le  dcccz  du  premier  Roi  Suc- 
ccffeur  de  Sadite  Majefté  , les  autres  Rois  Trés- 
Chrettens  qui  luccederont , autli  bien  que  le»  Can 
ions,  Républiques  (t  Etau,  jureront  & ratifieront 
l’exaâc  obfervaiion  de  Uprefente  Alliance  dans  tous 
fes  Points,  & remédieront  aux  cas  qui  n’auront  pas 
été  prcvûs  dans  ce  Traité,  ou  aulqucls  le  laps  du 
tems  auroit  apotte  quelque  alteration  ; ce  qui  fc  fera 
à chaque  changement  de  Règne, par  les  Ambafladeurs 
poutvùs  des  Plcins-pouvoits  nécdTaircs , <5c  par  les 
Députez  munis  du  Pleiu-pouvoir  de  chaque  Canton 
de  la  SuWe,  République  A Etat  qui  feront  compris 
dans  la  préfentc  Alliance  : Cette  précaution  ayant 
pour  objet  de  faire  fubfiftcr  les  choies  dans  h même 
rorce  A dans  ta  même  vigueur , qu’elles  fubfiftent  à 
p:  dent. 

I V.  Les  Alliances  n’ont  pour  oiyet,  que  le  béné- 
fice A l'avantage  réciproques  des  Parties  continuan- 
tes, A comme  le  Roi  d’une  part,  A les  L- Canton?, 
Ton.  VIII.  Part.  I. 


la  Repnbfiquc  de  Valais,  A autres  Alliez  compris  ANNO 
dans  je  Corps  Helverique  de  l’autre,  onr  vû  par 
une  longue  cxpcTicnce,  que  rien  11’ eft  plus  avan-  >7*5' 
tageux  de  pan  A d’autre,  qu’une  union  intime,  A 
que  l’inclination. mutuelle  dos  Peuples  loûmi»  i Sa 
Majefté  A au  Corps  Helvétique,  fait  envifager  If 
bénéfice  qui  en  doit  reiulter,  A ne  donne  aucun 
lien  de  douter  de  la  fidelité  réciproque,  avec  la- 
quelle on  veut  obfcrvcrtour  le  contenu  ci-après,on 
convient,  ainlî  qu’il  eft  porté  dans  l’Alliance  de 
1663.  : Que  fi  (à  Dieu  ne  plaife)  le  Royaume  étoit 
attaqué  intérieurement,  foit  par  des  Forces  étran- 
gères, ou  par  des  dtvifions  inteftincs,  .le  Corps  Hel- 
vétique en  ces  deux  cas  accordera  fans  aucun  delai, 
dix  jours  après  avoir  été  demandée,  une  levée  ex- 
traordinaire de  Troupes,  laquelle  levée  ne  pourra 
être  de  plus  de  fetze  mille  humrncs  : Et  les  Troupes 
SuilTes  ne  pourront  être  employées  que  par  terre, 

& non  fur  Mer,  conformement  à l’ Article  7.  de 
l’Alliance  1663.  Cette  levée  fe  fera,  aux  dépens 
du  Roi  alors  régnant,  qui  choilira  A nommera  les 
Colonels  A Capitaines  de  tous  les  Cantons,  Ré- 
publique, A Etats  dont  on  prendra  le  moude.  Lors- 
que Sa  Majefté  aura  tiré  defdites  Troupes  les  1er: 
vices  defirez,  Elle  les  renvoyera  chez  cuxjpar  des 
Routes,  apres  leur  avoir  payé  toutes  les  foldes  qui 
pourront  leur  être  dûcs,  jufqu’à  leur  arrivée  dans 
leurs  Maifbns. 

V.  Que  fi  en  échange  le  Corps  Helvétique,  ou 
quelque  Canton  ou  Etat  en  particulier  , étoit  ar- 
taqué  par  quelque  Fuillànce  étrangère,  ou  qu’il  fût 
troublé  intérieurement  : au  premier  cas,  S.  M.  les 
aidera  de  fc s Forces,  fuivant  que  la  néccftîté  le  de- 
mandera, A que  les  Cantons  en  prieront  S.  M.  : 

A dans^  le  fécond  cas,  comme  Ami  A Allié  com- 
mun, S.  M.  ou  les  Rois  les  Succcfleurs  employè- 
rent, fur  la  réquifition  de  la  Partie  moleftéc  a gre- 
vée, toutes  fortes  d’offices  amiables,  pour  porter 
les  Parties  à fc  rendre  une  réciproque  juilicc  ; A fi 
cette  voyc  n’avoit  pas  tout  l’effet  defiré,  S.  M.,  ain- 
fi  que  les  Rois  fes  Succcfleurs,  làns  rien  faire  qui 
détruife  la  préfente  Alliance,  A au  contraire,  pour 
l’éxécuter  dans  fon  véritable  fens , employé**  a fes 
propres  dépeus  les  Forces  que  Dieu  lui  a miles  en- 
tre les  mains , pour  obliger  l’Agrelfcur  de  rentrer  % 
dans  les  régies  preferites  par  les  Alliances  que  le* 

• Cantons  A Alliez  ont  etitr’eux.  S.  M.  A les  Rois 
fes  Succcfleurs,  fe  déclareront  Garants  des  Trai- 
tez qui  pourront  fe  faire  entre  les  L.  Cantons,  fu- 
pofé  que  Dieu  permît,  qu'il  arrivât  quelque  divifion 
entr’eux. 

V I.  Te*  Officiers , Soldats  A autres,  attacher 

au  militaire  A à la  fulde  du  Roi , feront  exempts  de 
toutes  Taxes  faites,  oui  faire,  lbit  Capitation,  Di- 
xiéme, ou  autres  Impofitions  , quelque  nom  qu’on 
puiflè  leur  donner,  par  raport  à leurs  apoiutemcnso.il 
a leur  foldc.  . _ r. 

Si  les  fusnommez  ont  acquis,  où  s’ils  poflêdcnï 
des  Biens  fonciers  en  France,  fans  examiner  s’ils  les 
tiennent  d'eux,  de  leurs  Femmes,  ou  autrement,  ils 
en  jouiront  leur  vie  durant,  auflî-bien  que  leurs  Veu- 
ves pendant  leur  viduité,  en  la  même  manière  que 
peuvent  en  jouir  les  Commcnlàux,  ou  les  Nobles;' 
en  forte  que  les  Suilfcs  fufnommcz  n’auront  à fupor- 
ter  que  les  Taxes,  ou  Charges  attachées  à la  nature 
du  Bien  qu’ils  poflederont.  * 

Mais  fi  lcfdits  Soldats , quoi-qu’au  lèrvîcc,  etitre- 
prenoient,  par  eux, ou  par  leurs  Femmes,  de  faire 
quelque  Commerce,  ou  d’exercer  un  Métier,  lequel 
Métier  ne  regardât  point  dircélcmcnt  le  fervice  par- 
ticulier des  Compagnies  SuilTes  à la  folde  de  S.  M.  ; 
en  ce  cas  ils  fe  trouveront  confondus,  A ne  pourront 
prétendre  d’autres  prérogatives,  que  celles  dont  les 
ouiccs  du  Roi  jouiront. 

VII.  Les  Troupes  SuifTes  qui  feront  enGarnifon 
dan*  l'intérieur  du  Royaume,  ou  dans  les  Places 
frontières,  jouiront  de  toutes  les  franchifcs,  mais 
fans*  abus;  A pour  les  prévenir,  on  réglera  fuivant 
les  anciens  Traitez  A Ufage*,  ce  que  les  Vivandiers 
pourront  faire  entrer  dans  les  V illes  par  raport  au  nom- 
bre des  T roupes  qui  s’y  trouveront,lavoir  cnVin,Viau- 
dc.  Tabac,  Eau  de  vie,  A autres  Denrées  nécefTai- 
res  à leur  fubiiftancc;  A fi  lcfdits  Vivandiers  Suidés 
en  abufoient,  A qu’ils  fuflent  convaincus  d’avoir  été 
au  delà  de  ce  qui  fera  preferit , ils  feront  foûmis  à la 
confifeation  de  ces  Vivres,  A à la  Juftice  Suide, 
pour  être  châtiez  dflemem. 

L!1 
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AN  N O VIII  La  Solde,  foit  de  Guerre,  foit  de  Paix, 
fubliftcra  fur  le  pï<5  qu’elle  cft  établie  ptéfentement  ; 

*71Ç.  l'avoir  en  tems  de  Guerre,  lorfque  les  Régiment 
' feront  deftinc*  pour  fiffk  dans  les  Années,  fit  mar- 
cher en  Campagne  j 17.  liv.  8.  f.  par  homme  pui 
mois,  & i960.  Liv.  pour  l’Etat  Major  auffi  par 
mois  ; fie  en  tems  de  Paix,  ou  lors -qu’ils  feront 
deftinez  pour  demeurer  pendant  la  Campagne  en- 
tière dans  des  Gamifons  éloignées  de  la  h routière 
où  la  Guerre  fe  fera,  16.  liv.  par  homme  par  mois, 
de  1000.  Liv.  pour  l’Etat  Major,  suffi  par  mois, 
à la  réicrve  du  Régiment  des  Gardes  Suilfi-'s  : Mais 
<i  les  Troupes  SuiUcs,  qui  n'auroient  pas  cté  def- 
tinées  è fervir  en  Campagne,  ou  dans  les  Places 
voilines  de  la  Guerre , recevoienc  ordre  d’y  mar- 
cher , elles  feroient  payées  comme  fi  elles  y a- 
voicnt  été  deflinées  au  commencement  de  la  Cain- 
pagne. 

IX.  Les  Capitaines  qui  auront  iyo.  hommes  ef- 
fectifs, feront  rcputei  complets,  fie  jouiront  de  17. 
hommes  de  gratification,  aiufi  qu’il  eli  poité  par 
le  Traité  de  1671.  par  raport  à l’augmentation 
du  nombre  d’Officfcrs  , que  le  Roi  a Bien  voulu 
faire. 

X.  Lors  que  la  Compagnie  fera  au  délions  de 
I7f.  hommes  , le  Capitaine  perdra  de  fa  gratifi- 
cation, fuiVant  l’ufàgc  qui  s’obferve  dans  les  Trou-  l 
pes  de  la  Nation,  qui  font  aâuellcmeut  au  lèrvicc 
de  S.  M. 

XL  Lors  qu’étant  en  Campagne,  les  Capitaines 
auront  le  malheur  de  faire  des  pertes  cottfidcrablcs 
, par  des  Sièges  ou  des  defenfes  des  Places,  & par  des  > 
Batailles,  S.  M.  leur  donnera  un  tems  railbnnablc  ' 
de  quatre  ou  de  cinq  mois , fuivant  qu'elle  l'cHime- 
ra  jurte,  pour  réparer  leurs  pertes  ; pendant  lequel 
tems  leur  payement  fera  ordonné,  fit  le  décompte 
leur  fera  fait  fur  le  pié  de  la  première  revûc,  qui  li- 
ra faite  après  ledit  tems  de  quatre  ou  de  cinq  mois 
expirez. 

XII.  Les  Capitaines  feront  payez  régulièrement 
tous  les  mois  en  argent,  fit  ce  douze  mois  de  l’an- 
née ; moyennant  quoi  ils  feront  obligez  de  tenir  une 
bonne  Compagnie,  de  bons  Officiers  fie  Soldats,  fie 
de  payer  toutes  les  hautes  payes  de  la  Compagnie, 

• comme  de  Lieutenant,  Sous-Lieutenant,  Eufeigne,  1 
& tous  les  antres  bas  Officiers. 

XIII.  Si  le  Roi  fait  de  nouvelles  levées,  on don- ' 

nera  6000.  Ltv.  argent  de  France  par  Compagnie  de  S 
deux  cens  hommes , fit  cette  fomme  fera  déduite  fur 
la  Solde  dans  les  fix  derniers  mois  de  la  première  on-  1 
née  du  fcrvlce.  * I 

XIV.  Le  Roi  fi  1 1 ij.imjjA  m»  ■■■  «nM-Mmi  | 
& aux  recru»,  cM’fWpW’IT*  Tortie  des  Frontières 
de  la  SuilTc  , jufques  aux  lieux  de  leurs  Garnifons; 
fil  fupoft  qu’il  y ait  des  Troupes  iiceutiées , le  Roi  | 
leur  fera  pareillement  donna  des  étapes  jufques  aux 
Frontières  de  la  Suifle. 

XV.  Lors  qu’il  vaquera  des  Compagnies  qui  au-  r 
rom  été  lcvéçs,  avec  confeutement  du  Canton  d]ou 
fera  le  Capitaine,  le  Roi  les  donnera  à des  Officiers  ; 
qui  rn  feront  ; a fi  le  Capitaine  mort  a des  Païens,  I 
qui  l'oient  Officiers  fit  capables , S.  M.  les  préférera  j 
aux  autres,  fit  la  recommendation  du  Canton  lera  é- 
coutéc , en  cas  qu’elle  foit  en  faveur  de  Sujets  ca-  i 
pables  d’exercer  les  Charges  qui  feront  vacantes,  bien 

* entendu  que  ce  Canton  aura  toujours  permis,  & 
continué»  de  permettre  les  recrues  pour  la  Compa- 
gnie qui  fera  vacante. 

XVI.  Lors-qu  r-  les  emplois  des  Subalternes  feront  • 
vacans , les  Capitaines  propoferont  des  Sujets  pro- 
pres fit  capables  pour  les  remplir. 

XVII.  Les  Soldats  malades,  prifonniers,  ou  ab- 
fens  pour  le  fervice  du  Roi,  dci'qucls  le  Capitaine 
produira  des  Cettificats  valables,  feront  bonifiez  dans 

, les  revues.  . . 

XVIII.  Lors -que  quelque  Capitaine,  dont  la 
Compagnie  reliera  au  fervice  de  Sa  Majefté,  lèra 
Congédié , ou  callc , 00  ne  pourra  point  forcer  les 
Soldats  Suillcs  de  la  Nation  de  fervir  ï d’autres  Ca- 
pitaine que  de  leur  Canton  ; fie  lî  un  Capitaine  étoit 
congédié  ou  calfé  avec  fa  Compagnie,  fcfdhs  Sol- 
dats Suillcs  de  Nation,  ne  pourrout  être  forcez  de 
fervir  fous  qui  qr.c  ce  foit. 

XiX.  Comme  i!  arrive  fouvent,  que  des  Officiers 
ou  Sergens  menant  des  recrues,  fout  obligez  de  paf- 
fer  dans  différais  Cantons  de  la  Suifle,  fit  que  pour 
l’ordinaire  les  Peuples  ou  Officiers  Subalternes , par  ; 
des  : allons  formellement  contraires  à la  juitice  fit  aux  i 


Alliances  de  la  Nation',  débauchent  les  Soldats,  ca 
lortc  qu’il  ne  refie  perforine  défaites  recrues,  ou  très- 
peu  au  grand  préjudice  du  fervice, fie  eu  même  tems 
des  Capitaines  ; il  dt  convenu  que  l’Officier  qui  con- 
duira une  recrue,  preudra  en  pariant  de  fou  Canton 
un  Certificat  des  Seigneurs  dudit  Canton,  fit  qu'il 
le  commüüqoct>i  dans  les  Lieux  d’un  Canton  diffc- 
rvnt  où  il  palier. 1, afin  qu’il  trouve  U proteti ion  con  - 
vcoable;  fit  li  malgré  cette  précaution  on  ne  laiüdit 
pas  d’ufer  de  violence  fit  de  débaucher  Udjee  recrue, 
eu  ce  cas  le  Canton  ou  la  chofc  fera  arrivée , eu 
rendra  le  Bailli  ou  les  Officiers  lùbaltcrues  rcfpon- 
1 ible»,, fans  faire  aucune  difiinâion  de  Religion  en 
pareil  cas. 

XX  Enconformité  du  VIII.  Article  de  la  Paix 
perpétuelle,  le  Roi  ne  permettra  point  qu’aucun  de  lès 
Sujets  ferve  aucune  ruiffancc,  ni  aucun  Prince  con- 
tre le  Corps  Helvétique,  fes  Confédéré! , Sujets, 
Terres,  Pais  fie  Seigneuries;  fit  fi  les  Sujets  de  S.. VI. 
concrevcnoicnt  à cet  Article,  ils  feront  rapellez  di- 
ligemment fie  punis  félon  leurs  démérites. 

Tout  de  même,  les  Cantons  ni  leurs  Sujets  ne 
pourront  fervir  aucune  Puifiàncc  ai  aucun  Prince 
contre  le  Roi,  fou  Royaume,  Etats,  Duchez,  Prin- 
cipauté!, Villes,  Châteaux,  Seigneuries,  Droits, 
I erres  fit  Sujets  qu’il  poflède  présentement  ou  pofle- 
dera  à l’avenir  ; fie  fi  les  Sujets  dcfdits  Cantons  y 
contrevenoient , ils  feront  rapellez  diligemment  & 
punis  félon  leurs  démérite*. 

XXL  Lors  que  S.  M.,  Monfeigneur  le  Dauphin, 
ou  les  Rois  leurs  Succdfeurs  commanderont  en  per- 
fonnc  les  Armées,  les  Troupes  SuiUcs  à leur  foldc 
les  fuivront , félon  l’éxcmplc  de  leurs  Ancêtres,  fit 
en  conformité  de  l’Article  VL  de  l’Alliance  de  1663., 
„ qui  porte,  que  s’il  avenoit  durant  la  Guerre  que 
„ S.  M.  T.  C.,  ou  fon  Succeflèur  fe  trouvât,  ou 
„ voulût  fe  trouver  en  propre  perfonne  en  quelque 
„ lieu  ou  endroit  que  ce  fût  à l’encontre  de  les  En- 
„ nemis.  Elle,  ou  fon  dit  Succeflèur,  pourra  lever 
„ à fes  depem,  tant  de  Capitaines  fit  Soldats  qu'El- 
„ le  voudra , fit  que  bon  lui  fcinblcra. 

XXII.  En  conformité  de  l’Article  XXI 1.  de 
l’Alliance  de  1663.  conçû  en  ces  termes  : ”Etd’au- 
„ tant  que  lefdites  Terres  fie  Seigneuries  poil  Idées 
„ par  notre  grand  Oncle  en  l’An  tpi.  ne  fous  en 
„ notre  pofleflion,  cependant  nous  des  Ligues  refù- 
„ ferons  tout  fecours,  faveur,  affiftance  fit  aide,  fans 
„ refpefit  de  qui  que  ce  foit,  fit  de  quelque  qualité 
„ fit  dignité  que  puiflent  être,  ou  loient  ceux  qui 
„ voudroient  ce  requérir. 

Il  dg  convenu  crpreflçmem  que  fi  le  Roi,  M.  le 
Ümtphln,  ou  les  Rois  leurs  Succcflcurs  vouloient 
rentrer  dans  la  pofleflion  de*  Fais,  Etats,  Duchez, 
Principauté?,  Villes,  Châteaux,  Seigneuries,  Droits, 
fie  Terres  ftipulcz  dans  l’Alliance  du  Roi  François!, 
de  glorieufe  mémoire  conclue  m XfSti.,  le  Corps 
Helvétique  relu  fera  tout  lccours , faveur , afliftancc 
fie  aide,  fans  rcfpcâ  de  qui  que  ce  foit,  fit  de  quel- 
que qua'ité  fie  dignité  que  puiflent  être,  ou  loient 
ceux  qui  voudroient  requérir  lefdits  lccours  fit  aflif- 
tance. 

XXIII.  S’il  arrivoitquc  le  Roi,  M.  le  Dauphin, 
ou  les  Rois  leurs  Succcllcurs,  fie  :c  Corps  Helvéti- 
que jugcalfent  pour  le  bien  des  Parties,  devoir  faire 
U Guerre  de  concert  contre  d’autres  PuilTanccs,  on 
conviendra  de  ta  manière  dont  il  faudra  agir  contre 
l’Ennemi  commun  ; fie  lors  qu’une  fois  la  Guerre 
fera  ouverte,  on  s’oblige  réciproquement  den’ciuen- 
dre  à aucune  propofition  de  Paix,  Trêve,  ou  Sufpcn- 
liou  d’Armes , que  de  concert , en  forte  qu’il  ne  fe 
laffi.'  aucun  Traité,  qui  en  foit  également  agréé  par 
le  Roi  alors  régnant , fit  par  le  Corps  Helvétique. 

XXIV.  Les  Suillcs  feront  ccnfcz  Regnicules,  fit 
comme  tels  feront  exempts  du  Droit  d’aubaine  dans 
les  Royaumes  fit  Etats  de  l’obéiflânce  du  Roi,  eu 
juftiâant  de  leur  nailfancc,  fit  qu’ils  feront  forcis  de 
leur  Païs  avec  l’agrément  de  leurs  Supérieurs.  Ils 
pourront  acquérir  comme  les  Nationnaux , fit  s’ils 
ont  quelque  Métier  ou  Profeffion,  ils  pourront  l'exer- 
cer en  toute  liberté,  pourvû  qu’ils  fe (bûmettentaux 
régies  établies  dans  le*  lieux  où  ils  éliront  leurs  do- 
miciles. Jouiront  auffi  de  l’exemption  du  Droit  de 
Traite  foraine  pour  les  effets  des Socceffion*  de  ceux 
de  leur  Nation  décédez  en  Franc*  . pourv  u qu’il  en 
ait  été  fait  inventaire  par  les  juges  des  lieux  ; 
fuivant  les  règles  fit  u luges  ordinaires  , fit  fe- 
ront traitez  eu  tout  comme  les  propres  Sujets  de 
S Majefté  •>. 

Qm. 
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AN  N O aux  Sui/rcs  qui  la  fervent  aâucUcment  dans 

Tes  Troupes,  à fes  'gages  & folde,  ils  feront  exempts 
1 71  J.  de  toutes  charges,  & n’en  Arpenteront  d’autres, que 
celles  qui  feront  attachées  1 la  nature  des  Biens 
qu’ils  pourront  acquérir  comme  les  Nationnanx  dans 
les  Royaumes  & Ktatsdc  l’obéiflance  du  Roi,jouïf- 
fant  au  furplus  de  tous  les  Privilèges  Se  exemptions 

3 ni  leur  ont  été  accordez  par  les  Rois  PrcdcccflcurS 
e Sa  Majeflé  , & par  Elle,  en  vertu  des  Traitez  de 
Paix  & d’ Alliance.  Les  memes  Privilèges  & Exem- 
ptions font  accorder  à ceux  de  la  Nation  Suide,  qui 
auront  été  dans  les  Troupes  de  Sa  Majeflé  a les 
gages  & folde,  pourvû  qu’ils  y ayent  fervi  pendant 
trois  années  confecutives , & qu’ils  en  fuient  fortis 
de  l'agrément , & par  un  conge  en  .bonne  forme  de 
leurs  Supetieurs. 

XXV.  Les  Sujets  du  Rot  pourront  anffi  fucce- 
deren  Suifle  par  Parentéc»,  Teflaments,  Donations, 
ou  tous  autres  A des  ufitez,  & feront  protéger  par- 
les Maeiftrats  Se  Juges  établis;  en  forte  qu’ils  ne  fe- 
ront fofimis à aucun  Droit  d'aubaine,  traite  foraine, 
ou  autres  pour  leurs  propres  biens  : mais  pour  ce  qui 
cfl  des  Biens  Suides,  qui  leur  pourroient  échéoir  par 
mariages , on  autres  A fies  ufitez  dans  le  Pais,  ils  y 
feront  maintenus  de  même  que  les  Suides,  relavées 
pourtant  les  Régales  & autres  Droits  uiîtcr. 

Les  Marchands,  Négocians,  Meflagas,  Pèlerins, 
te  autres,  pourront  trabqucr  Se  négocier  leurcmcnt, 
dtCrns  aucun  empêchement  en  corps  & en  biens,  libre- 
ment, Se  i leur  volonté,  aller,  venir,  fejourner, 
& demeurer  en  Suide,  fans  fraude,  ni  déception, 
ainfi  qu’il  cft  expreflemeut  porté  dans  l’Alliance  de 
1663.  Article  X X. 

XXVI.  Jouiront  ceux  de  la  Nation  Suide  fur  le 
fait  de  leur  Commerce  dans  le  Royaume,  de  tous 
les  Privilèges  qui  leur  ont  été  accorder  par  les  Rois 
PrédeCeflenrs  de  S.  M.  Se  par  Elle,  ainfi  qu’ils  ont 
dû  jouir  en  oonféquenec  defdits  Traiter  ; dans  les- 
quels Privilèges  S.  M.  les  confirme  de  nouveau,  & 
veut  qu’ils  foient  confirmer , & maintenus,  fans  au- 
cun trouble  ni  empêchement.  Les  Marchands  & 
Négocians  de  part  Se  d’aatre  pourront  tranlportcr 
l’Orne  l’Argent  monnoyé,  qu'ils  auront  reçû  pour 
le  prix  de  leurs  Marchandées , pourvû  qa’ils  en  fkf- 
fenr  leurs  déclarations  , & qu’ils  prennent  les  Pafle- 
ports  neccdaires , afin  d’éviter  les  abus. 

XXVII.  Comme  un  des  principaux  fruits  d’une 
Alliance  ed,  de  veilla  réciproquement  au  bien,  à 
la  gloire,  & au  repos  de  fou  Allié;  il  cil  convenu 
de  nouveau  entre  les  Parties  contrariantes, ainfi  qu’il 
efl  porté  dans  le  VI 1 1.  Article  de  la  Paix  perpétué), 
le,  & dans  le  XTV.  de  l'Alliance  de  166). , que  do 
part  « d autre  1 on  iw^foufl'rira  point  les  Ennemis  de 
fon  Allié,  qu’on  ne  leur  permettra  aucun  partage, 
foit  en  Armes,  ou  fans  Arme»,  & qu’on  ne  leur 
donna»  aucune  aflidancc  dircéic  ou  inalrcâc  ; & s’il 
arrivoit  que  des  Criminels  d’Etat , AdàfCns , & 
Perturbateurs  du  repos  public,  dcc lirez  tels  par  le 
Roi  à l'égard  des  leurs,  vlndcnt  fe  rcfugict.  dans 
le  Royaume  ou  en  Suide,  on  s’oblige,  Se  on  promet 
de  les  faifir,  ou  de  fe  les  remettre  de  bonne  foi  à la 
première  reqnifition,  fans  qu’il  l'oit  permis  à cclufc 
qui  fera  requis , d’éxamincr  (i  le  requérant  fera  bicri 
oniMl  fondé  : prétexte  qu’on  veut  prévenir,  afin 
que  cet  Article  ne  foit  jamais  mal  - interprété  & 
éludé. 

XXVIII.  S’il  arrivoit  auld,  que  des  Voleurs 
fe  rcfugialTent  en  France  ou  eu  Suidé  avec  les  cho- 
fet  volées,  on  les  faifira,pour  procurer  de  bonne  foi 
la  reflitution;  & fi  ces  Voleurs  étoient  Domeftiques, 
on  livrera  leurs  perfonnes  pour  être  punis  fur  les  lieux 
où  les  vols  fe  feront  faits. 

XXIX.  Un  s’oblige  de  part  A d’autre,  en  con- 
formité du  XIV.  Article  de  l’Alliance  de  1663., 
d’accorder  Se  de  I aider  un  libre  partage  aux  Trou- 
pes, Officias,  Soldats,  Armes,  Equipages,  qui  i- 
font  pour  la  défenfe  des  Etats,  Pais,  Places,  Villes, 
Chîteaux  Se  Seigneuries  apartenans  à l’une  defdites 
Parties  ; Se  même  pour  le  fccours  & adidancc  des 
Alite*  Se  Amis  d’une  defdites  Parties  qui  pourrOÎl 
être  molrilée , Se  qui  auroit  befoin  du  fecours  & al- 
liltancc  de  fondit  Allié  & Ami,  à condition  que  dans 
ces  partages  il  fera  obfervé  de  payer  régulièrement, 
& de  n’aporta  aucun  dommage  aux  Peuples  & aux 
lieux  par  où  l’on  partera;  Se  pour  le  .maintien  d’une 
bonite  Police  Se  Corrcfpondoncc,  il  fora  établi  des 
Commiflairo  defdits  lieux , qui  régleront  le  prix  des 
dentées  : Se  pourvoiront  tant  i la  rareté  des  pallam 
Tom.  VIII.  Part.  I.  v 


qu’à  celle  des  Pais  Se  Peuples  où  la  route  fera  mar- 
quée, bien  attendu  que  les  Parties  feront  convenues 
de  la  quantité  & de  la  qualité  o«  Troupes,  au/fi  bien 
que  de  la  route  qu’elles  devront  tenir. 

X X X.  Comme  II  arrive  que  les  Particuliers  des 
dcui  Nations  contraâent  de,  Sociétal,  Obligations 
A Alliances,  par  Matages,  Acquifiuons  ou  aurre- 
mem , & qu  il  tu  peut  refultcr  dans  la  folie  des  ton- 
lallations,  procès  de  linges,  il  cil  comenu  q„c 
les  les  lois  que  deux  Haines  de  Na, Ion  düTe/eiitcau- 
ronl  quelques  difficulté! , A qu  elles  ne  pontront 
point  le  terminer  i l’amiable,  le  Demandent-  fetam 
n“  de  rechercher  fa  Partie  pardevantfes  Juges  natu- 
rels, a moins  que  les  deux  Parties  ne  foOeft  préfen- 
tes  dans  le  même  heu,  ou  que  par  leurs  Accords 
Société!  ou  Contrats,  elles  n’cirUctir  convenu  d -s 
Juges  par  devant  lefquvls  elles  fe  feroientoblïgics  dî 
■d--„  g-l-?,”tdl,ll°M  Puunoicnl  nanre  dan» 

Le  Roi  fit  le  Corps  Helvétique  s’obligent  recinro- 
quement,  de  faire  rendre  bonne  Se  brève  ludiccfcc- 

i“s’  M oü™1  ,d“  de0*  Nations  qui  auront  recours 
a i>.  M»  ou  au  Corps  Helvétique. 

XXXI.  De  plus  S.  M.,  d’une  part  & jc  Corn* 
Helvétique  de  I autre,  veulcnr  que  les  Jugetnens  rcE- 
dus  ai  fermer  redort  par  les  Juges  des  Cours Supc- 
riairc*  ou  revêtus  de  I autorité  fopréme,  foient  exé- 
cuter  dans  les  Etats  dépendans  de. b.  M.  ou  du  Coîps 
Helvétique,  comme  s’ils  avoicnr  été  rcudus  dans  le 
1 ai  s ou  le  coudamné  fe  trouvera  après  le  Jugement  - 
en  forte  que  fi  un  François,  pour  frauda  kfcré* 
ancicrs  ou  Créditeurs,  le  refugioit  eu  Suide,  il  v 
fera  powfirivt  & fa.fi,  afin  de  le  néceflîter  de  fa- 

ysfaire.de  b?n"c  /°'  “ .Jngrment  rendu  contre  lui 

d’un  SifiircCh0fC  fC  pr:lt,<3Ucra  cn  Francc  * l’égard 

Pour  prévenir  toutes  les  intaprçtatiohî , qui  pour- 
roicnt  affaiblir  la  teneur  du  préfont  Article,  otjfcpro- 
met  de  part  & d autre,  de  s’en  raporrer  à la  fimpte  décla- 
ration qui  fera  laite  de  la  part  du  Souverain  qui  ex- 
pliquera la  qualité  du  Jugement  rendu,  & fui  lequel 
on  agira  contre  le  défaillant.  ^ 

X X X 1 1.  Toutes  les  Penfions,  Contrats  Se  Ob- 
ligations dont  on  cft  convenu  dans  les  Traiter  Aélcs 
particuliers , Se  Lettres  Annexes,  faont  continuées 
Se  fe  payaont  régulièrement  tons  les  ans,  aînli  que 
de  coutume,  dans  la  Ville  de  Salturre,  St  en  efpcccs 
ayant  cours  en  Suide.  ^ 

X X X 1 1 1.  En  cette  Alliance  font  de  la  part  du 
Roi,  de  Monfeigneur  le  Dauphin,  & des  Rois  leurs 

Succedcurs,  refaver 

de  nous  les  Cantons  & République 

& Pais  de  V allais  Ton.  r.ftrve*.  le  papC  |/S.  s,V- 

ge  Apoftoliquc,  le  Sacré  Collège,  le  St  F moire 
1 Mï°n/MÎCht|  ,a  Scigncmic  de  Florence,  & 
la  MailondeMcdiC'S  ; aufli  bien  que  toutes  nos  Fran- 
chifes  Se  Libcrter,  tous  Droits  de  Bviureeoiiic  & 
Combourgroinc  entre  nous  les  Cantons,  Ions  nS 
Allier  & Coallier , & toutes  les  anciennes  Lattes 
& Seaux,  Contrats,  intelligences,  Se  Confédéra- 
tions que  nous  avons  entre  nous  , qui  ont  été  refer- 
ver  dans  1 Alliance  de  1663.  , & qoi  ^ rcgafdcnt 
que  nous;  & s’emeud  ladite  rclervc,  au  «s  que 
quelqu  un  d entre  nous  defdites  deux  Parties  vou- 
lût  endommager,  envahir,  ou  molcflcr  par  Guerre 
Icfdits  Referve?. 

XXXIV.  Ht  (i  aucuns  des  Refervea  deiaitcs 
deux  Parties  vouloicnt  envahir,  molefter,  tndomma- 
ger  par  Guerre  ou  autrement,  dlrcâement,  l’une  ou 
Pautre  partie  dans  les  Royaumes,  Etats  Pais  Du- 
ché!, Principaux  Villes,  Chîteaux,  Seîgueities, 
Droits,  Terres,  & Sujets,  qu’elle  tient,  pblIedc.A 
adroit,  tiendra,  polTcdera,  & aura  Droit,  lors  l’Ju- 
tre  Partie  fans  égard,  A fans  conlîdetation , donne, 
ta  aide  A lecours  i la  Partie  envahie  , moletlrc 
ou  allàillie  , contre  les  agrcITcurs  , moleltani  ! 
ou  affaiilans,  quels  qu’ils  foiem  , niait  que  deffus 
cft  déclaré. 

XXX  V.  Et  d’autant  que  la  prfifente  AMiancecR 
la  plus  ancienne,  leldits  Cantons  dtlclarcnt  qu’elle 
e«  & fera  toû, ours  purement  |A  eiureircmcm  refer- 
véc  A prefetfie  i tontes  nuttes  Alliances  drs  autres 
Princes  A Potentats , qui  fe  trouvent  pollericurct  i 
l’An  Iftl.,  depuis  lequel  teins  celle  de  France  a 
toujours  AS  continuée,  qoels  que  foient  lefdits  Prin- 
ces A Potentats , A quelque  chofc  qu’il  y peiirc  a- 
voir  au  contraire.  Et  fnt  ce,  le  très-Eicdlent  ft 
ttcs-Pmuant  Pouce  A Seigneur  Louis  XI  V^Rot 
L1 1 i Très- 
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A VJ  VT  ^ Trcs-Chrctica  de  France  te  de  Navarre.  Duc  de  AIi- 
la*,  Comte  à'AJl , Seigneur  de  Gènes , fcc.;  Et  les 
1715»  Cantons  te  République  te  Pais  de  l'alais  ci-deflus 
mentionnez,  ont  accepté,  conclu  te  arrête  cette 
ful'ditc  Alliance,  Confédération,  Obligation,  Intel- 
ligence auxiliaire  , ont  juré  & promis  , jurent  te 
promettent  par  la  préfentc  , pour  eux  , ôc  pour 
lcurfdits  SuccclTeurs  , de  robfcrvcr  te  éxécutcr 
de  parole  & d’effet , fermement  te  inviolablcmetu 
en  tous  fes  Points  te  Articles,  conunc  ils  font  é- 
crits  ci-devant. 

En  foi  dequoi  nous  l’Ambaffadcur  du  Rci,  & les 
Députe»  des  Cantons  & République  ci-dclTus  men- 
tionnez, avons  ligné  le  prêtent  Traité,  fait  double 
en  François  & en  Allemand , & y avons  apofe  les 
cachets  de  nos  Armes,  après  avoir  promis  que  les 
Ratifications  de  S.  M. , te  celles  dcfüits  Cantons  te 
République  feront  fournies  en  bonne  & dûc  forme, 
& échangées  rclpcâivemeutdans  l’clpacc  de  deux  mois, 
à compter  du  jour  de  la  lignaturc  du  fufdit  Traité, 
te  apres  être  tombé  d’accord,  que  le  Roi  pourra  dans 
cinq  ou  lix  mois,  on  plûtôt  à fa  volonté,  déclarer 
ceux  qu’il  lui  plaira  de  referver,  de  fa  part,  pour 
être  enfuite  inférez  dans  l' Article  XX  XIII. 

Fait  à Solenre  le  9.  Mai  1715-. 

Signé, 

Par  le  Comte  du  Luc,  & par  p.  Députez. 


CLXXV11I. 

Août.  Manifefie  du  Roi  de  Prusse  oit  il  txpojt  Ut 
Motifs  qui  font  engagé  à ft  charger  du  jequts- 
tre  de  la  Poméranie  Suedoife  , qui  l'obli - 
gent  à en  maintenir  Ut  Conditions.  [Lctt. 
HiRoriqucs,  Août.  17 if  pag.  180.] 

LA  Couronne  de  PrulTe  s’eft  fait  une  Loi  invio- 
lable depuis  le  commencement  de  la  préfentc 
Guerre  du  Nord,  de  tenir  dans  tout  ce  qui  y avoit 
du  rapport,  une  exaâe  Neutralité,  en  cultivant,  au- 
tant qu’il  lui  feroit  poffible.  une  bonne  & parfaite 
intelligence  avec  toutes  les  PuilTanccs  engagées  dans 
cette  Guerre. 

Le  feu  Roi  de  glorieufe  mémoire,  de  même  que 
le  Roi  de  PrufTc  qui  régne  auiourd’hui.  ont  tcüjrieu- 
fement  obier vé  041c  Lore  j-rtfcuUcremetn  envers 
Sa  Majefié  !c  RoideSuéde.  n’ayant  non  feulement 
• jamais  fait  le  moindre  Pas,  aont  la  Suède  eût  pû  a- 

• vec  raifon  fc  plaindre;  mais  avant  même,  pour  le 

bien  de  la  Paix,  difümulé  diverfes  démarches  du  Roi 
de  Suède,  faites  à l’occafion  de  cette  Guerre  , dont 
ces  Princes  auroient  pû  avec  grande  raifon  témoigner 
du  reflentiment , & dont  pourtant  ils  ont  été  fi  fort 
éloignez  , qu’ils  ont  plûtôt  toûjours  l'ait  voir  une 
grande  dïlpofition  & une  envie  particulière  de  tirer  le 
Roi  de  Suède  de  la  malheureufe  Guerre,  dans  la- 
quelle il  le  trouve  cnvelopé. 

Le  Minilîcre  de  Suède  ne  pourra  difconvemr  de 
plnfieurs  ouvertures  te  offres  que  Sa  Majefié  le  Roi 
de  PrufTc  a faites  pour  cela,  tant  dans  les  Confé- 
rences tenues  avec  le  Comte  de  Wclling  , qu’à 
Bcndcr  même  , par  l’Exptès  qui  y fut  envoyé  , 
quoi  que  le  Roi  de  Suède  n’ait  jamais  voulu  y fai- 
re aucune  attention  , ayant  au  contraire  rejetté 
tout  ce  qui  tendoit  au  rétabliffement  de  la  Paix , 
qui  ne  flatoit  pas  les  vûcs,  tournées  uniquement 
du  côté  de  la  Guerre. 

Il  cft  vrai  qu’après  le  malheur  arrivé  au  Général 
Comte  de  Steinbock  dans  le  Holflcin,  où  il  fut  fait 


avec  plus  de  modération,  te  fongeroit  à redrefler  les 
affaires  par  des  voyes  pacifiques. 

Eflëaivcmcnt,  après  un  pareil  échec,  cette  Cou- 
ronne ne  pouvoit  s’attendre  à autre  choie,  finon  que 
les  Alliez  du  Nord  , étans  déjà  Maîtres  du  Duché 
de  Brcmen  & de  Fchrden,  te  revenait,  du  Holflcin 
avec  une  Armée  viéloricufc  , qui  tnarchoit  droit 
vers  la  Poméranie  Suedoife,  s’cmpareroicut  facile- 
ment de  cette  Province  & de  toutes  les  Places  for- 
tes qui  y font,  dé  pour  vûcs , comme  elles  ctoient, 
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d’ Argent,  & de  toutes  les  autres  chofes  néccffaires  . 
pour  une  bonne  defenfe,  que  les  Troupes  qui  s’y  ANm) 
uouvoient,  auroient  le  même  Sort  que  le  Corps  171  ç 
d’Armée  du  Comte  de  Steinbock  avoit  eu  en  Hols-  ' ' * 

tein,&  qo’ainfi  la  Suède  fe  trouveroit  tout  d’un  coup 
dépoUilléc  de  toutes  les  Provinces  qu’elle  avoir aqui- 
les  en  Allemagne  par  la  Paix  de  Weflphalic. 

Une  fi  ficneulc  fituation  des  Affaires  obligea  la 
Suède  à prendre  le  fcul  Parti  qui  lui  refioir,  pour 
prévenir  un  pareil  malheur,  te  ce  Parti  lut,  que  le 
Comte  de  Wclling,  eu  vertu  du  Pouvoir  que  le  Roi 
fon  Maître  lui  avoit  donné,  fit  un  Traité  avec  Son 
AltclTc  l’Adminiflratcur  de  Gottorp,par  lequel  Trai 
té  les  Villes  de  Stcttin  le  de  Wifmar  fernient  rc- 
mifesau  Roi  de  PrufTc  te  audit  Adminilbateur  en  Sc- 
queftre , pour  les  garantir  de  même  que  tout  le  refit 
de  la  Pômcranie  Suédoifc  de  Pluvaiion  dont  clic 
étoit  menacée. 

Ce  Projet  ayant  été  propofé  au  Roi  de  PrufTc,  de 
la  Cour  de  Hnlftcin  avec  de  fortes  iullances,  que  Sa 
Majefié  voulût  bien  y donner  les  mains.  Sa  Ma- 
jefié, quoi  qu’E lie  fût  de  fon  propre  mouvement  af- 
fez  portée  à contribuer  de  tout  fon  pouvoir  au  réta- 
bliflcmcnt  de  la  Paix  te  de  la  tranquillité  dans  ces 
Quartiers , qu'elle  fc  trouvoit  encore  engagée  à y 
entrer  par  les  devoirs  de  fes  Charges  de  Diredeur  te 
autres  dont  Ellefetrouve  revetuë  dans  plu lieurs  Cer- 
cles de  l’Empire  , ne  voulut  pourtant  procéder  dans 
toute  cette  Affaire  qu’avec  un  plein  Con  lentement 
des  Parties  intérclTécs,  & c’eft  pour  cela  qu’Ellecn- 
voya  propofer  cet  expédient  aux  Généraux  de  l’Ar- 
mée des  Puiffanccs  ennemies  de  la  Sucde,pour  avoir 
leur  agrément,  lequel  ils  ne  manquèrent  pas  de  don- 
ner suffi. 

Ainfi  Sa  Majefié,  pour  donner  à une  Affaire  fi 
utile  au  Public,  te  fi  avainagcufc  à la  Suède,  toute 
fa  perfcdion;  régla  les  conditions  dudit  Scqucltre  a- 
vec  l’Adminiflratcur  de  Gottorp,  par  un  Traité  fait 
là-ddTus  avec  lui,  dont  les  principaux  Articles  étoient, 
que  les  Villes  de  Stettin  êt  de  Wifmar  feroient  oc- 
cupées par  les  Troupes  de  Prufle  & de  Holftein,  pour 
être  gardées  de  ces  Princes  jufqu’à  la  Paix , lans  ê- 
tre  auparavant  rendues  ni  à la  Suède  ni  à aucune 
autre  Puiffance,  & que  le  Pais  porteroit  les  fraix 
du  Scqucflrc. 

Mais  lors  qu’il  fut  qucflion  d’cxccnter  cette  Con- 
vention , & de  faire  entrer  dans  Stettin  & dans  Wii- 
mar  les  Troupes  de  PrufTc  te  de  Holflcin,  le  Géné- 
ral Comte  de  Meycrfcld  Gouverneur  de  la  Poméra- 
nie ponr  le  Roi  de  Suède,  ne  voulut  en  aucune  ma- 
nière y entendre,  quoi  qu’il  en  fût  iiiAammcnt  prie 
par  le  Comte  de  Wclling  & par  PAdtniniflratcur,  ce 
qui  fit  que  Sa  Majdlé  le  Roi  de  PrufTc,  qui  Jic  le 
vouloir  en  aucune  façon  mêler  dans  cette  Affaire 
qu’avec  une  entière  approbation  des  deux  Parties, 
l’abandonna  ablblument,  & quoi  que  les  Miniflrcs 
du  Duc  de  Holflcin,  fans  doute  fur  l’avis  & avec 
approbation  du  Comte  de  Wclling,  cufTcm  fort  fou- 
haité , que  Sa  Majdlé  fe  fût  jointe  avec  les  Alliez 
du  Nord,  te  leur  eût  fourni  la  grofic  Artillerie  dont 
ils  avoient  bcfoin , pour  attaquer  Stettin , & obliger 
4e  Comte  de  Meyertcld,  de  donuer  bon  gré  malgré 
les  mains  au  Sequcilrc  cil  qucflion.  Sa  Majefié  ce- 
pendant réfuta  tout  à fait  cette  Propolition,  croyant 
que  le  Roi  de  Suède  pourroit  prendre  une  démarche 
de  cette  nature  pour  un  atic  d’hoûüité , dont  le  Roi 
de  PrufTc  vouloir  éviter  jufqucs  aux  moindres  ap- 
parences. 

Les  chofes  étant  en  cet  état,  les  Alliez  du  Nord 
te  particulièrement  le  Roi  de  Pologne  avec  le  Czar, 
reprirent  leur  premier  Projet,  de  fc  rendre  Maîtres 
de  la  Poméranie  Suédoifc. 

Ils  y entrèrent  avec  leurs  Armées,  occupèrent 
Pille  de  Rugcn,  & formèrent  le  Siège  de  Stettin, 
faifant  venir  de  la  Saxe  & de  Stade  P Artillerie  oécef- 
faire,  que  le  Roi  de  PrulTe  ne  leur  vouloit  pas  don- 
ner, & de  cctrc  manière  ils  attaquèrent  Stettin  avec 
tant  de  vigueur,  qu’en  peu  de  jours  ccuc  TottercfTc 
fc  trouva  contrainte  de  capituler  avec  le  Prince  Mcn- 
zikoff,  qui  commandoit  en  Chef  à ce  Sïcgc. 

Alors  le  Comte  de  Meycrfcld  commençant  à com- 
prendre, que  l’Intérêt  du  Roi  fon  Maître  fe  trouve- 
roir  bien  mieux  obfervé  par  l’acceptation  du  Scqucf- 
tre  propofé  par  le  Comte  de  Wclling,  que  par  la 
chute  de  Stettin  entre  les  mains  du  Czar  êt  du  Roi 
de  Pologne,  vû  que  la  prile  de  cette  Ville  entrai- 
ncroit  infailliblement,  non  feulement  la  ruine,  mais 
la  perte  totale  de  ce  Païs,  au  lieu  que  moyennant 

le 
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AMNfî  lc  Seqncftrc,  on  évileroît  l’un  A l'autre;  ce  Com- 
te  l’acccpu  enfin  aufli,  6c  le  joignit  à la  Mai  ion 
I7J5.  de  Goctorp,  pour  recommencer  toutes  les  inflanecs 
’ imaginables  auprès  du  Roi  de  Prufle,  afin  d’engager 
Sa  Majeflé  à s’eu  vouloir  charger. 

Quoi  que  l’obllaclc  mis  au  commencement  par 
le  Comte  de  Mcjrerfcld  , à l’execution  de  ce  bon 
deiTein  , eût  oblige  le  Roi  de  Ptufic  à n'y  plus 
potier. 

Sa  Majeflé  cependant,  voyant  le  changement  de 
ce  Miniurc , fe  laiffa  perfuader  d’y  rentrer  par  la 
confidcration  , que  l'on  devoir  envers  l'Empire  le 
demando:t,  qu’Ellc  profitât  de  l'heurcufc  difpofition 
qui  le  piciènioii  , à favoir  , qu’aufli  tôt  que  Sa 
Majeflé  auroit  accepté  ce  Sequeftre,  les  Troupes 
du  Czar  6c  du  Roi  de  Pologne,  ne  commetuoient 
plus  aucun  aâc  d’hoflilité  dans  la  Poméranie  Suc- 
doife  ; qu’elles  en  fortiroient  même  entièrement,  & 
abandonner  oient  avec  Plflc  de  Rugen  tous  les  Pof- 
tts  dont  elles  s’étoient  emparées  , que  tous  les 
Troubles  qui  s’étoient  élever  dans  le  Mecklcm- 
bourg  A dans  le  Holllcin  s’appaifcroicnt,6c  que  l’on 
patviendroit  par  lavoye  du  inonde  la  plus  ai  fée,  6c 
du  parlait  confcntcmcnt  des  deux  Parties, au  but  que 
Sa  Ma  je  lié  impériale,  l’Empire,  6c  plulicurs  Gran-  | 
des  Puillances , avoient  jufqu’alors  cherché,  en  fai-  ! 
tant  travailla,  quoi  qu’inutilement , à la  Neutralité  1 
du  Nord. 

Cependant  il  s'y  rencontra  encore  deux  nouvelles  ^ 
difficulté!.  I 

La  première  étoit;  qu’avant  que  les  Armées  du 
Roi  de  Pologne  & du  Czar  quittalfeut  le  Pal’* , ces 
Princes  prctendoient  une  Somme  de  plus  de  Socooo. 
Rifdalcs  argent  comptant . pour  les  fraîx  du  Siège 
de  Stettin,  éc  pour  abandonner  un  Pais  (i  confide- 
rablc  dont  ils  étoient  en  poffcffion , 6c  qu'ils  avoient 
conquis  par  le  Droit  de  la  Guerre. 

La  féconde  Prétcnlion  étoit,  que  le  Roi  de  Pruf- 
fe  eût  à engager  fa  Parole  Royale,  & fe  faire  Garant 
par  un  Traité  folcmnel,  que  tant  que  la  Guerre  dit 
Nord  dureroit,  aucunes  Troupes  de  Suède  nepaflc- 
roient  de  la  Poméranie  Suédoife  ni  en  Pologne  ni 
en  Saxe,  & que  Sa  Majeflé  n’occupcroit  pas  feule- 
ment Stettin,  mais  aufli  tout  lq.Pais,  depuis  l’Oder 
jufques  à la  Rivière  de  Penne,  en  y comprenant 
Wolgali,  6c  le  feroit  Igarder  par  les  Troupes  jufques 
à la  Paix  ; afin  que  fi  la  Suède  vouloir  tôt  ou  tard 
bure  palier  fes  Troupes  de  la  Poméranie  Suédoife  en 
Pologne  ou  en  Saxe,  Sa  Majeflé  fut  d’autant  plus 
en  état  6c  à portée  d’oppofer  fan  Armée  à de  fem- 
blablet  (kOons. 

Le  Cvar  « 'le  Rai  de  Pologne  foûtenoiem  que  cet- 
te demande  deveSintee  trouvée  d'autant  plus  raifon- 
nablc  parce  qu’ils  offraient,  «a  même  tems , que 
pour  rendre  la  chofc  égale  dès  deux  côte» , ils  ne 
vouloient  non  plus  envoyer  aucunes  Troupes  dans 
la  Poméranie  Suédotlc  pendant  toute  la  durée  de  la 
Guerre  du  Nord  ; mais  confidérer  & traiter  certc 
Province  à tous  égards  comme  un  PaisjouïHant  d'u- 
ne parfaite  Neutralité.  *"  ) 

Le  Roi  Je  Prufle  auroit  fort  fouhaité  de  fe  pou-  ; 
voir  difpcnfcr  d’entrer  dans  ces  deux  Points,  6t  i!  fit  , 
tous  les  efforts  imaginables  pour  cela;  mis  n’y  ayant 
pas  eu  moyen  d'en  taire  départir  les  Puillances  Al- 
liées contre  la  Suède,  il  faloit  abfolument  confient ir 
à leur  demande  , ou  bien  leur  abandonner  Stet- 
tin laitier  fubjuguer  toute  la  Poméranie  Suédoi-  | 
fe,  6:  voir  perpétua  les  Troubles  A les  Defordres  j 
dans  l'Empire. 

Sa  Maicfté  ayant  confulté  U-deffus  IcMiniitrcdc  ; 
la  Maifon  de  llolflcin  qui  fe  trouva  pré  fient  i cette  j 
Négociation,  il  fut,  par  fon  avis  enfin,  convenu  de  I 
donner  400000.  Rifdales  aux  Alliez  du  Nord,  la- 
quelle Somme  ne  pouvant  être  fi-tôt  trouvée  autre 
part.  Sa  Majeflé  l'avança  généreufement,  ayant  rai- 
lbn  de  croire,  que  le  Roi  de  Suède  regretterait  d’au- 
cant  moins  une  pareille  Somme  pour  uuver  ion  Pais, 
parce  que  fi  ce  Pais  fut  rerté  entre  les  mains  de  fes 
Ennemis,  ils  en  auraient  tiré  de  beaucoup  plus  grof- 
iès  dans  très-peu  de  tems. 

Le  Roi  de  Prufle  ne  fit  aufli  aucun  fcrupulc  de 
le  rendre  Garant  envers  la  Saxe  6t  la  Pologne  de 
toute  luvafion  du  côté  de  la  Poméranie  Suédoife, 
parce  que  luivanc  les  anciennes  6c  nouvelles  :Allian- 
ccs  de  fa  Maifon,  il  fe  trouvoit  déjà  fans  cela  obli- 
gé de  défendre  U Saxe  6c  la  Pologne  contre  de  fem- 
blabtcs  hoftüitez , 6t  que  fi  Sa  Majeflé  11’avoit  pas 
voulu  s’engager  à cette  Garantie,  le  Scqucllrc  feroit 


vcnnècdTcr,  la  Guerre  auroit  continué,  & toute 
la  Poméranie  Citexieurc  auroit  été  immanquablement 
perdue  pour  la  Suède;  ce  qui  ne  laiflbrt  aucun duu- 
tc  à Sa  Majeflé , que  le  Roi  de  Suède  n’aimât  infi- 
niment mieux  fe  conferver  par  cette  voye  une  Pro- 
vince confidérablc,  que  de  la  perdre  pour  fe  confer- 
ver la  vainc  prétcnlion  d’envahir  la  Saxe  6c  la  Polo- 
gne, lequel  dcflèin  ne  pouvoit  meme  avoir  aucun 
effet,  apres  que  la  Poméranie  feroit  enlevée  à la 
Suède. 

Ce  Sequeftre  donc,  ayant  été  fous  ces  conditions 
établi,  & la  Ville  de  Stettin  occupée  A gardée  moi- 
tié par  les  Troupes  de  Prufle  & moitié  par  celles  de 
Holllcin  ; le  Roi  de  Prufle  donnt  d’abord  avis  de  tout 
ce  qui  s’étoit  pafTé  là-dtlîus  au  Roi  deSuédepar  plu- 
licurs Lettres,  à par  le  Mini  lire  qu'il  avoit  alois  i 
Berlin , lui  témoignant  comment  Sa  Majeflé  n’y  é- 
toit entrée  que  pour  le  Service  du  Roi  de  Suède,  A 
la  confmaiion  de  la  Ville  de  Stettin , de  même  que 
de  toute  la*  Province,  déclarant  A promettant  de  la 
manière  du  monde  la  plus  folcmnelle,  vouloir  refli- 
tuer  cette  Ville  i Sa  Majeflé  Suédoife  incontinent 
après  la  Paix  du  Nord  faite , de  lui  en  lailfer  eu  at- 
tendant tout  le  Revenu,  A d’accepter  pour  fûretéfit 
accompliflèment  de  fes  proineflès  la  Garantie  de  l’Em- 
pereur, celle  de  l’Empire  , de  la  Fiance,  6t  de  tous 
les  autres  Garants  de  la  Paix  de  Wcflphalie,  deman- 
dant, que  Sa  Majeflé  le  Roi  de  Suède  voulût  bien 
déclarer  fa  penfée  à ce  lujet  , pour  lavoir  fi  cet 
expédient  , choili  dans  une  fincérc  intention  de 
lui  rendre  fcrvicc,  6c  de  ménager  les  Intérêts,  luié- 
toir  agréable. 

Il  cfl  vrai  que  la  prémiérc  Reponfe  que  l’on  eût 
du  Roi  de  Suède  , donna  quelque  cfpérancc,  que 
Sa  Majeflé  approuverait  ce  que  le  Roi  de  Prufle 
avoit  fait. 

Mais  par  celles  qui  vinrent  enfuite,  6c  p3r  les  ré- 
préfentations  faites  par  les  Minillrcs  de  la  Suède  3l 
Vienne  A ailleurs  ou  vit  clairement , que  l'inten- 
tion de  ce  Ptinec  étoit  toute  autre,  A que,  bien  loin 
de  favoir  aucun  gré  au  Roi  de  Prufle,  du  grand  6c 
important  Service  qu’il  venoit  de  lui  rendre,  fon  vé- 
ritable deffrin  étoit , de  jetter  le  Roi  de  Prufle  hors 
de  Stettin,  le  plûtôt  qu’il  pourrait,  fans  lui  rendre 
l’Argent  qu’il  avoit  débourfé  fi  utilement  pour  lui, 
6c  même  de  lui  demander  fatisfaétion  de  ce  qu’il  s’é- 
toit mêlé  de  lès  Affaires  dans  l’on  abfencc. 

Sa  Majeflé  le  Roi  de  Prufle  étant  donc  pleinement 
convaincn^quc  le  Roi  de  Suède  ne  vouloir  avoir  nul 
égard  aux  Traitez  en  quertion,  confidérant  d’ailleurs 
lVngagemcnt  où  Elle  avoit  éié  obligée  d'entrer  avec 
le»  Allie»  du  Nord,  A duquel  Elle  ne  pouvoit  pas 
fe  dédire,  à moins  de  s'attirer  leur  (client  i ment,  A 
peut-être  une  Guerre  ouverte  avec  eux  : Elle  jugea, 
que  pour  pouvoir  maintenir  en  effet,  les  choies  l'ur 
le  pied  du  Sequeftre,  il  feroit  nécciiairc  de  fortifier 
les  Troupes  qu’elle  avoit  à Stettin  de  quelque»  Ba- 
taillons, parce  qu’autremenr  les  Bataillons  de  Holflcia 
dévouez  entièrement  â la  Suède,  A pouvant  être 
foûtenus  par  la  Bourgeoilîe  de  la  Ville,  liée  de  Ser- 
ment à cette  Couronne,  auroient  pû  fe  trouver  l’u- 
pèrieurs  ««x  Troupes  de  Prufle,  & leur  joiier  avec 
d'autant  plus  de  facilité  un  mauvais  tour,  parce  qu’ils 
étoient  commandez  par  un  General  Suédois,  qui  a- 
voit  avec  lui  un  grand  nombre  d’Officicrs  de  la  mê- 
me Nation  dans  la  Place. 

Cependant  Sa  Majeflé  ne  prit  cette  précaution  que 
fous  la  Proteftation  expreffe,  réitérée  en  plulicurs 
occafions,  que  lors  que  le  Roi  de  Suède  voudroit 
fe  conformer  à l’Accord  fait,  la  Garnilbn  de  Stettin 
feroit  inccffammcnt  rétablie  l'ur  le  pied  où  elle  avoit 
été  du  commencement,  à favoir  du  nombre  égal  de 
Troupes  de  Prufle  6c  de  Holrtcin. 

Les  chofes  demeurèrent  dans  cet  état  jufques  au 
temps  que  le  Roi  arriva  à StraUùnd,6c  alors  SaMa- 
jefté  ayant  notifié  fa  venue  d’une  manière  allez  obli- 
geante au  Roi  de  Prufle,  Sa  Majeflé  en  conçût  quel- 
que nouvelle  cfpérancc,  de  trouver  occalionpour  é- 
claïrcir  l’Affaire  avec  le  Roi  de  Suède,  A de  s’en 
pouvoir  accommoder  avec  lui  d’une  manière  raè» 
fonnablc. 

Elle  voulut  bien  aufli  faire  toutes  les  avances  ima- 
ginables pour  cela;  A pour  cet  effet.  Elle  ne  fe  con- 
tenta t>as  de  faire  lâ-delfus  au  Birondc  Frielcndorft', 
MiniflrcduRoidc  Suède  à Bcrlirndcs  reprefentations 
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convenables;  maisEllc  envoya  aufli  lcComtedeSchlip- 
penbach  exprès  au  Roi  de  Suède,  chargé  de  Pro- 
poiitions  fi  pleines  d’équité  6c  de  juflice,  6c  meme 
Lll  3 li 
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fi  avaïuweiifcs  pour  1«  liuérêt!  delà  Suède,  qu'il  I 6 volonté  fcs  Ennemis  & f«  toi  Amis,  comme  il  An  N O 

ne  pût  tefter  aucun  doute  à Sa  Majefté  de  la  lin-  i . iTic 

«.  „LMki.  Infini  H.v  Prufle  . Audi  le  Roi  de  Suédcn  en  demeura  pas  aux  paro-  1/  » )- 

les  feulement  ; clics  furent  accompagnées  de  toutes 
| fortes  de  préparatifs  pour  .la  Guerre:  Les  Vailfeaux 
de  Guerre  Suédois  entrèrent  en  Mer  bicnplûtôt  qu'ils 
u'ont  accoutumé  d’y  aller;  Ils  s’approchèrent  fort 
I prés  des  CA  te  s de  la  Poméranie  ; on  prefli»  en  Sué- 
' de  le  Traufport  d’uu  Corps  confidérable  de  Troupes 
. pour  P Allemagne,  & peut-être  pour  la  Prufle  mê- 
me ; on  tâcha  de  dilpolcr  le  Landgrave  de  Cartel 
& plu  lieu  rs  autres  Princes  de  l’Empire,  à donner 
des  Troupes  pour  renforcer  l’Armée  du  Roi  de. Suè- 
de, fie  rien  au  monde  ne  fut  oublié  de  la  part  de  la 
; Suède,  pour  faire  voir,  qu’au  lieu  de  fentir  fit  de  re- 


cérê  & véritable  intention  , que  le  Roi  de  Prude  . 
avoir  de  s’aquerir  fon  amitié,  de  vivre  dans  une  très- 
étroite  intelligence  avec  Elle,  de  vuider  les  diffé- 
rais qui  étoiciu  entre  Eux,  d’une  manière  raifomia- 
ble,  êc  même  de  contribuer  au  rétabliflement  des 
Affaires  délabrées  de  la  Suède,  d’une  manière  très- 
cflcnciclle. 

Toutes  ces  ouvertures  fie  toutes  ces  offres  cepen 
dant  ne  produisent  aucun  effet  fur  l’cfprit  du  Roi  de 


Suède,  jufqu’à  ce  point  qu'il  ne  daigna  pas  feule- 
ment faire  Réponfeau  Roi  de  Prufl'c,  donnant  plê 
tôt  à counoitre  librement  fon  animofué  contre  Lu 


de  l'intention  qu’il  avoir  d’en  venir  aux  mains  avec  ; t . ... 

SaMajcIU,  aulll-tôt  que  fcs  Farces,  A l’occilion  I çonnoître  le  çr  and  Service  que  Si  Mjjdlé  lcfto.de 
lui  en  ioiml-rtrieur  les  moyens.  FrulTc  lui  »s;on  rendu,  en  délivrent  breton  «t  UPo- 

Son  Attelle  le  Landgrave  de  Hcflc-Caflil  intervint  ; rocranie  Sucdo.C. 
enfuite  dam  ceneAllafre.  ! >' 

Il  cû  vrai  que  dans  les  Conférences  tenues  avec  ce 


Prufle  lui  avoir  rendu,  en  délivrant  Stettin  de  laPo- 
Suédoife  de  l’Armée  des  Alliez  du  Nord, 

„c  Suède  vouloit  prendre  de  ce  Bienfait  une 

J occafion , de  devenir  Ennemi  du  Roi  de  Prulfe,  de 


PrfncV,  Son  Alieire  fe  voulue  faire  Caution  pour  la  ! <)'  1«>  faire  la  Guerre  leplus  vivement  A avec  le  plus 
rcliitution  des  400000-  Ecus ; mais  en  même tems  de  forces  qu  il  pouvoir.  _ ., 

El'c  demanda,  que  les  Troupes  de  Prufle  évacuaient  | -pc  tous  ces  Préparatifs  le  Roi  de  Su  éde  pafla  bien 
Stettin  lur  le  champ, & que  les  licnncs  propres  y en-  ( tôc  * ,a  Guerre  « aux  Aâcs  d h°ftl,iré  même, 
t raflent  à leur  place,  déclarant  en  meme  tems , que  • Paf  1 attaque  de  la  Ville  de  Wolcaft,  Place  coin- 
quoi  que  peut-être  le  Roi  de  Suède  pourroit  d’abord  i pnfc  nommément  dans  le  Sequeftre,  fit  gardée  par 
laifler  la  Saxe  en  repos,  U vouloit  néanmoins  avoir  3 «ne  Garnifon  Pruflienue  , qu.  en  rut  délogée  i 


une  liberté  cniic'rc  de  pafler  en  Pologne,  & d’y  re- 
commencer la  Guerre. 

Mais  comme  ces  Déclarations  fc  trouvoient  direc- 
tement contraires  au  Traité  fait  pour  la  délivrance 
de  Stettin,  entre  Sa  Majefté  &.  le  Roi  de  Prulfe, 

& les  Puiilanccs  du  Nord  ; que  les  Miniftres  de 
Pologne  & du  Czar  , prefens  à cette  cnrrcvûc  , 
proteikoient  hautement  contre  le  changement  de  la 
Garnifon  de  Stettin  , parce  qu’il  ne  leur  donne- 
roit  pas  une  fùrcté  fuffifantc  contre  une  Invafion 
du  Roi  de  Suède,  de  la  Poméranie  en  Saxe  fie  en 
Pologne’,  il  n’y  eut  pas  moyen  de  fortir  d’affaire 
fqr  ce  pied. 

Quelque  tems  après  Sa  Majeflé  Très-Chrcticnne 
fit  offrir  fa  Médiation,  pour  terminer  les  différens 
dont  il  s’agit,  fit  comme  le  Baron  de  Friefendorff, 
Miniftre  du  Roi  de  Suède,  déclara  en  même  tems- 
que  le  Roi  fon  Maître  acceptoit  cette  Médiation. 
Sa  Majefté  le  Roi  de  Prufle . pour  montrer  fon  in- 
tention fincére  de  parvenir,  de  quelque  manière  que 
ce  fût , à un  Accommodement  raifonnablc  avec  le 
Roi  de  Suède,  accepta  pareillement  cette  Médiation, 
déclarant  néanmoins,  que  comme  fcs  démêlez  avec 
la  Suède  concernoient  en  plus  grande  partie  la  Po- 
m cran 

^Malgré  Pcfpè rance  que  le  Publie  avoir  conçÛ,que 
cette  Médiation  , & le  grand  égard  que  la  Suède  eft 
obligée  d’avoir  pour  la  France,  auroit  un  bon  cher, 
pour  terminer  l’Affaire  entre  les  deux  Rois  , elle 
n’en  a eu  pourtant  aucun  , plu  fieu  r s mois  s étant 
écoulez,  fans  que  l’on  ait  apris  que  le  Roi  de  Suè- 
de fc  fût  déclaré  à rien  envers  la  France  touchant 
les  différens  en  queftion;  tellement  que  le  Roi  de 
Prufle,  toûjours  recherchant  des  moyens  fit  des 
expédiens  pour  fortir  d’affaire  par  des  voyes  amia- 
bles, conformes  aux  Loix  & aux  Conftitutions  de 
l’Empire,  fit  capables  de  perfuader  le  Publie,  fie  le 
Roi  de  Suède  même,  qu’il  ne  vouloit  profiter  en 
aucune  manière  de  la  polTeflion  de  Stettin , s offrit 
de  remettre  cette  Ville  avec  tout  le  Sequeftre de  la 
Pomeranie  Suedoife,  entre  le;  mains  de  Sa  Majefté 
Impériale,  comme  Chef  de  l’Empire,  fit  qui  en  dé- 
cid croit  enfuite  félon  la  julhce  fit  le  bien  des  Puiflan- 
ccs  intéréfléei.  . 

Mais  cet  expédient  ne  fut  pas  non  plu»  du  goût 
du  Roi  de  Suède,  parce  qu’il  n’accommodoit  pas  tes 
vûcs  pour  un  nouveau  remuement , fie  pour  une 
nouvelle  Guerre  dans  l’Empire,  à laquelle  une  Gar- 
nifon Impériale  dans  Stettin  auroit  fins  doute  fait 
nu  paillant  obftaclc  ; de  forte  qu  au  heu  d entrer 
en  Traité  fur  cette  Propolition,  ou  d en  faire  d au- 
tres, par  lefquclles  on  auroit  pû  s’accorder,  le  Roi 
de  Suède  en  demeura  toûjours  à fi  première!  réten- 
tion, ù fivoir  qu’il  vouloit  que  Stettin  lui  tût  ren- 
du inceflamment,  même  fins  rdlitution  de  l’Ar- 
gent avancé  par  le  Roi  de  Prufle,  fie  fins  fc  dépar- 
tir du  deflein  de  pafler  de  la  manière  qu’il  lut  phi- 
rolt,  de  la  Poméranie  en  Saxe  fie  en  Pologne,  pour  I 
y porter  la  Guerre,  fie  pour  attaquer  fit  châtier  i t 


force  ouverte  fit  avec  des  violences  extraordi- 
naires par  les  T roupes  fit  par  les  Ordres  du  Roi  de 
Suède. 

Rien  n’eût  été  plus  facile  au  Roi  de  Prufle,  que 
de  repoufler  cette  Infultc  d’une  manière  dans  laquel- 
le les  Suédois  n’culïcnt  pas  trouvé  leur  compte. 
Mais  Sa  Majefté  aimant  mieux  fc  tenir  toujours  à 
des  voyes  les  plus  modérées , fo  contenta  d’envoyer 
feulement  on  Officier  à Stralfund,  pour  foire  repre- 
fenter  au  Roi  de  Suède  le  tort  de  cette  entreptife,  fie 
lui  en  demander  la  réparation  : fit  quoi  que  l’on  n’eût 
aucune  Réponfe  là-dcffus,  que  la  Suède  témoignât 
toûjours  la  même  dureté , fie  que  l’on  eût  lieu  de 
perdre  toute  efpérancc  pour  un  Accommodement,  le 
Roi  de  Prufle  voulut  bien  néanmoins,  fur  les  fortes 
inftances  qui  lui  furent  faites  par  la  France,  ne  rien 
précipiter,  mais  donner  au  Roi  de  Suède  tout  le  tems 
qu’il  lui  falloit  pour  venir  i la  fin  à des  fendmens 
plus  modérez,  fc  déclarer,  fit  déclara  cffc&ivcmcn^ 
que  Sa  Majefté  fe  tiendroit  non  feulement  en  repos, 
fit  n’entreprendroit  rien  contre  la  Suède  dcvantlajmi- 
Mars,  mais  que  même  elle  n’entreroit,  devant  ce 
tems-li,  dans  aucun  engagement  qui  pût  faire  oe  la 
peine  i I»  Suède , préliippofem  quel.  SoMc  cnmc- 
roit  de  mêmede  fon  côté  envers  lui  : Le  Roidc  PmlTî 
n*4pa»  manqué  de  fotlsfoirc  à cette  Promeffe  ; mais 
il  a été  impoffible  an  Roi  de  Suède  de  différer  fi 
long  tems  l’execution  de  fcs  mauvais  dcfleuis  contre 
la  FrufTe. 

Le  Roi  de  Suède  recommença  meme  dev  ant  la  fin 
du  mois  d' Avril  fcs  Aâcs  d’hoftilité , foifant  invertir 
Fille  d’Ufedom  par  un  Corps  de  Troupes  de  plu- 
ftcurs  mille  hommes.  Il  fe  faifir  de  tous  les  Portes 
fit  Forts  que  les  Troupes  de  Prufle  » occupoicnt, 
les  fit  fortir,  les  uns  de  vive  force,  fit  les  autres  en 
leur  coupant  les  vivres,  jufqucs  ce  qu’il  fut  Maître 
de  toute  cette  Ifle,  comprife  aufli  bien  que  Wolgaft 
dans  le  Sequeftre,  fit  que  les  Troupes  de  Prufle  en 
fuflent  entièrement  délogées. 

En  même  tems  le  Roi  de  Suède  fit  entrer plufienrs 
Vailfeaux  armez  dans  la  Penne  fit  le  Haff,  il  les  fit 
approcher  le  plus  près  qu’il  pouvoir  de  Stettin  , pour 
rentier  à la  Garnifon  de  cette  Ville  toute  communi- 
cation de  ce  côté-là,  fit  il  parut  clairement  quetou- 
tes  ces  démarches  n’étoient  faites,  que  pour  pouvoir 
pafler  de  l’Ide  d’Ufedom  à celle  de  Wollin,  fit  s'ou- 
vrir par  là  un  chemin  dans  la  Pomeranie  Pruflienue, 
fie  enfuite  dans  la  Prufle  même  ; le  Projet  de  la  Suè- 
de ayant  été,  de  débarquer  pour  cela  uu  Corps  de 
Troupes  du  côté  de  Dantzic , de  le  fortifier  par  le 
Parti,  fur  lequel  il  comptoir  en  Pologne,  fit  de  rallu- 
mer le  flambeau  de  la  Guerre,  plus  fortement  que 
jamais  dans  ce  Païs-lè. 

Mais  hcureulcmcnt  tous  ces  beaux  Projets  furent 
déconcertez  , tant  par  l’avanture  arrivée  aux  Vaif- 
feaux  de  Guerre  Suédois  fur  les  Côtes  du  Holftiin, 
que  par  les  mefurcs  fages  prifes  à tems  par  Sa  Ma- 
jefté le  Roi  de  Prufle,  pour  la  confervation  de  l’Ifle 
de  Wollin.  , ri 

On  ne  doit  pas  pafler  ici  fous  ülence  un  fait  root 
fingulier  qui  cil,  que  le  jour  avant  l’attaque d^e H fle 


DU  DROIT- 

Am  wn  d’Ufeêom,  le  Caron  de  Frielendorff  alors  Minière 
du  Roi  de  Suède  à Berlin,  fu!v  nt  l'Ordre  qu’il 
17  IJ.  eo  avoir  reçû  de  Stralfund,  fit  déclarer  pareillement 
par  le  Comte  de  Rottembourg,  Minière  de  S.  M. 
T.  C.  à Sa  Majefté  le  Roi  de  Prufle,  que  le  Roi 
de  Suède  étoit  fincércment  êt  plus  que  jamais  ré- 
folu  de  vivre  dam  une  amitié  confiante  êt  en  bon 
Voifin  avec  Sa  Majefté,  voulant  attendre  tranquil- 
lement le  fuccès  de  la  Négociation,  pour  vuider 
à l'amiable  l'affaire  de  Stetnn,  & demeurer  en  at- 
tendant dans  une  entière  inaâion  ; en  forte  que 
quand  même  Sa  Majefté  le  Roi  de  Prufle  entre- 
prendrait quelque  chofc  contre  lui,  il  ne  ferait  au- 
cune réfiftanec;  & que  le  Roi  de  Suède,  pour  fai- 
re voir  fon  entière  difpofition  pour  la  Paix  , fit  Ton 
éloignemtnt  de  tout  ce  qui  lentoit  la  Guerre  , a- 
voit  retiré  les  Canons  des  Remparts  de  Stralfund, 
de  contremandé  le  tranrport  des!  roupes  qui  dévoient 
venir  de  Suède;  laquelle. Déclaration  étant  aînfi fai- 
te dans  le  même  tems  que  l’on  faifoit  dlreéltment 
le  contraire,  & que  l’on  agifloit  offenfivenum  con- 
tre-le  Roi  de  Prufle  , ne  fauroit  être  interprétée, 
que  comme  un  de  U'cin  prémédité  ,•  foit  de  fur- 
prendre  le  Roi  de  Prufle  dit  u tant  plus  fûremetit  ; 

’ ou  bien  d’ajourer  la  moquerie  à T infai  té  . pour 
poufler  la  modération  du  Roi  de  Prufle  entièrement 
a bout. 

Enfin,  Mr^.  le  Comte  de  Croifli  Ambafladeur  dç 
S.  M.  T.  C.  chargé  exprès  de  l’Accommodement 
entre  les  deux  Rois  arriva  auptes  de  Sa  Majefié  le 
Roi  de  Prufle.  Mais  au  lieu  de  recevoir  par  la  bou- 
che, comme  on  avoit  cfoeré,  une  rélblution  poli- 
tivc  & favorablcdu  Roi  de  Suède , on  aprit  par  l’cxpol'é 
de  cet  Ambafladeur,  que  le  Roi  de  Suède  perfe- 
vtroit  toûjours  opiniâtrement  dans  Tes  premières 
Demandes,  qu’il  prétendoit  rentière  abolition  du 
Sequefire  de  Utefiitution  de  Stctlindèf  à crefcnt,  & 
qtte  pour  ce  qui  efi  de  la  marche  en  Saie  « rn  Po- 
logne, il  n’en  avoit  pas  encore  relâché  non  plus, 
quoi  quct  le  Comte  de  Croifli  fc  fit  quelque  cfpc- 
rmncc  de  l’en  faire  detifter  ; ce  qui  nltoit  à une 
nouvelle  Négociation,  & laquelle  la  Suède  ne  cher- 
chent finit  doute,  que  pour  gagner  du  tems,  pour 
avoir  le  loilir  de  fortifier  fon  Parti,  êc  pour  pou* 
voir  ^ enfuît  c faire  fon  coup  contre  le  Roi  de  rruf- 

, fc  d’autant  pli»  fûremetit,  & avec  d’autant  plus  d’a- 

vantage. 

Comme  S.  M.  le  Roi  de  Suède  avoit  été  fi  infle- 
xible fur  tous  ces  Points, que  même  malgré  les  bons 
Offices  ôl  la  reprefenutiom  de  la  !• ronce,  il  n’avoit  | 
pû  en  être  détourné,  il  fulok  bien  être  perluadé. 
qu  apres  cela  il  M-Rftox  plus  aucun  moyen  ni  au-  ! 
cuite  apparence  au  mo»dc  ic  porter  à aucun  Ac- 
commodement ; que  toutes  tes  autres  vovea  que 
l’on  voudrait  tenter  pour  cela  feraient  inunies,  êt  j 
qu’enfin  il  y faloit  renoncer  tout  à fait;  comme  cf-  | 
fedivement  la  France  même  ne  s’eft  plus  mêlée  de  I 
rien  à l’égard  de  cet  Accommodement , depuis  que  J 
le  Comte  de  Croifli  efi  arrivé  à Stralfund  : preuve  j 
certaine  que  ce  Mini  fixe  a trouvé  le  Roi  de  Suède 
dans  un  éloignement  total  de  tout  ce  qui  avoit  du  j 
rapport  à la  Paix. 

Foute  cette  Affaire  s’étant  palliée  dans  les  cir-  ( 
confiantes  qui  viennent  d’étre  rapportées  j com- 
me on  efi  prêt  de  le  vérifier  toutes  tes  fois  qu’il  , 
en  fera  bclbin  ; Sa  Majelté  le  Roi  de  Prufle  Init- 
ie à juger  à toute  la  Terre,  fi  en  fe  chargeant  du  i 
Sequefire  de  la  Poméranie  Suédoife , Elle  #•  fait  la 
moindre  chofc  qui  portât  dommage  au  Publie  ? êc 
s’il  n’cfl  pu  vrai  au  contraire  , que  ce  Sequefire  < 
tendaut  uniquement  au  rétablillcment  de  la  Paix,  au 
maintien  de  la  tranquillité  générale,  êt  à éviter  la  1 
defoluion  de  diverfes  bonnes  ét  grandes  Provinces, 
efi  un  Ouvrage  digne-  de  l’approbation  de  tout  I 
l’Univers. 

Sa  Majefté  laifle  à décider  au fli  à tout  homme  rai-  i 
lonnablc,  de  aux  Amis  de  la  Suède  même,  li  tout 
ce  qu’elle  a tait  en  cela  n’étoit  pas  aufit  pour  le  vc- 
Atable  Intérêt  du  Rot  de  Suède , puis  que  fans  ce 
-Sequefire  toute  la  Poméranie  Suédoife  eût  ét.'  im- 
manquablement perdue  pour  lui;  & ce  Prince,  d’u-  : 
ne  telle  façon  éloigné  de  l'Empire,  qu’il  ne  luieût  ! 
plus  été  püflîblc  de  remettre  le  pied  en  Poméranie? 
Le  Roi  ac  Prude  ayant  agi  dans  toute  cette  Affaire 
avec  rom  de  defintércflcmcnt , que  bien  que  fuivaut 
les  Traita,  en  vertu  dclqucls  il  fut  chargé  de  ce 
Sequefire,  tl  ait  été  en  Droit  de  tirer  des  Pais  Sc- 
qndticr.  l’entretien  de  fes  Troupes  qui  gardoicm 
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| Srettin,  & qu’il  pût  prétendre  que  la  pofleflion  de 
! Wifmar  lui  fut  cédée  aufli.  Elle  n’a  jamais  voulu 
I demander  ni  l’un  ni  l’autre,  uniquement  dans  lavûc 
1 de  perfuader  d'autant  plus  certainement  le  Publie,  êc 
le  Roi  de  Suède  même,  qu’EMc  ne  vouloit  tiret  de 
j cette  Afiaire  aucun  profit  pour  fon  particulier,  ni 
| donner  au  Roi  de  Suède  le  moindre  loupçon  » 
comme  fi  Elle  avoit  des  vues  contraires  à le»  In- 
térêts , êc  qu'Ellc  vouloit  s’ancrer  tellement  dan» 
fes  Etau,  qu’il  lbroit  difficile  enluire  de  l’en  faire 
fortir. 

Sa  Majefté  le  Roi  de  Prufle  foûmct  de  meme 
au  jugement  de  toutes  les  Puiflances  impartiale* 
de  r Europe,  fi  elleapû,  fans  bleffer  fon  honneur 
& fa  contcicnce,  fans  s'attirer  des  reproches  A mê- 
mes de  juftes  reflentitnens  des  Allict  du  Nord,  fe 
départir  de  rengagement,  qu’Ellc  a pris  avec  ces 
Puiflances,  en  le  chargeant  du  Scquellrc,  êc  s’il  lui 
étoit  permis , qu’eto  rendant  Stettin  dès  à prefent, 
Elle  ouvrit  au  Roi  de  Suède  le  chemin  pour  porta 
la  Guerre  en  Pologne êt  en  Saxe  ? ou  fi  plùtôt  Sa  Ma- 
jefté n’étoit  pas  dans  une  obligation  indifpenfablc  de 
latisfarre  à fon  engagement , afin  d’arrêter  un  dciiçin 
li  pernicieux  ? 

Enfin  le  Roi  de  PrufTe  efi  entièrement  perfuadé 
aufli , que  perfonne  uc  pourra  regardée  autrement  la 
dureté  dont  le  Roi  de  Suède  s’elffervi  envers  lui,  êr 
les  Infulics  qu’il  lof  a faites , que  comme  un  com- 
mencement de  Guerre,  dans  laquelle  ce  Prince  a bien 
voulu  entrer  contre  lui;  êc  que  le  Roi  de  Prufle  i« 
trouve  par  là  non  feulement  en  Dtoic,  mais  même 
dans  une  néccflitc  abfoluë,  d’oppofer  des  remède* 
convenables  aux  violences  uue  le  Rot  de  Suède  lui 
a faites,  êc  le  fervir , avec  1 aide  de  Dieu,  des  for- 
ces êc  des  moyens  que  fa  Providence  lui  a mis  en  main, 
pour  en  prévenir  la  fuites. 

Sa  Majefté,  au  relie,  fe  rapporte  au  jugement 
de  Sa  Majefté  Impériale  & de  l'Empire,  li  dans 
toute  cette  Affaire  Elle  n’a  pas  procédé  l'elon  le* 
Conftirutions  de  l’Empire,  & paiticulicrcment  fé- 
lon les  Statuts  faits  pour  le  maintien  de  la  Paix 
publique,  obfervant  très-rclkicufement  en  tout  ce- 
la le»  Devoirs  auxquels  fc*  Tonélions  de  Directeur 
des  Cercles  de  la  Baffe  Saxe  êc  de  la  WcOphalie, 
les  Droit»  êc  les  Prérogatives  qu'Ellc  a dans  la  Di- 
redion  de  la  Haute  Saxe , & les  Réquilnions  qui 
lui  en  ont  été  faites  par  Sa  Majefté  impériale; 
l’obligeoient , ayant  par  le  Scqucltre  en  queftiou, 
êc  fuivant  le  Plon  fait  par  l’Empereur  êc  l’Empire 
pour  la  Neutralité  du  Nord , entièrement  appaifé 
les  Troubles  que  la  Suède  y avoit  fait  naître  par 
u Marche  du  Corps  de  C rafiau , de  Pologne  en 
Poméranie,  dune  telle  manière,  qu’il  n’auroit  dé- 
pendu que  du  Roi  de  Suède  , que  tout  l’Empire 
n'eut  plus  fenti  la  moindre  atteinte  de  la  Guerre 
du  Nord,  tant  qn’cUc  durerait,  li  ce  Prince  n’a- 
voit mieux  aimé  par  une  ardeur  dcfefpcrée  de  faire 
la  Guerre,  & de  ne  la  finir  jamais,  rcuverfer  en- 
tièrement un  Projet  fi  falutairc,  & j cita  fes  Etats 
êc  tout  fon  Voifinage,  de  gayeté  de  cœur,-  dans 
une  nouvelle  êc  rnftc  dclolation  , préférant  une 
route  fi  fîchcufe,  au  chemin  aifé  & naturel  que  Sa 
Majefté  Impériale  lui  ofl'roit,  de  fc  tirer  d’afiairepar 
les  Conférences  de  Brunfwick,aofqucl!cs  on  l'avoir 
invité  pluficurs  fois,  fans  qu’il  y voulut  jamais  avoir 
égard,  ni  entendre  parler  d’aucune  prôpolition  de 
Paix  êc  de  réconciliation  avec  fc*  Ennemis , & d’où 
il  s’enfuit  nécçflairenicnt.quc  pour  arrêter  les  funes- 
tes fuites  des  Dcfldns  du  Roi  de  Suède,  il  ne  refluit 

Joint  d’autre  Parti  an  Roi  de  Prufle  j pour  fatisfaire 
fes  obligations  ci-deflus  alléguées-,  que  celui  qu'il 
vient  de  prendre,  & que  les  Loix  de  l'Empire  lui 
preftrivent,  à lavoir,  de  fc  joindre  à Sa  Majefté  le 
Roi  de  la  Grande-Bretagne,  comme  fon  Con-Di- 
rcûeur  dans  le  Cercle  de  la  Balle-Saxe,  au  Cercle 
de  la  Wcftphalic  êc  aux  Etats  de  la  Haute-Saxe,  êc 
d’agir  de  concert  avec  eux,  pour  oppofer  fe»  Armes 
aux  entreptifes  du  Roi  de  Suède,  pour  réprima  en 
même  tems  celles  des  Princes  de  l’Empire  qui  le 
voudroient  féconder  dans  ces  mauvais  Défions,  êc 
pour  rétablir  dans  l’Empire  un  calme  êt  un  repos 
(table  êc  confiant  contre  l’efprit  turbulent  êr  dange- 
reux de  la  Suède. 

Sa  Majefté  proteQe  aufli  devant  Dieu  A devant  les 
hommes , que  c’eft  là  l’unique  raifon  qui  l'a  obligé 
de  mettre  i la  tête  de  Ion  Armée,  êc  dont  Elle  ne 
fc  fervira  que  pour  parvenir  à ce  but,  finis  en  palier 
jamais  1rs  bornes,  donnant  plûtût  fa  Parole  Royale, 
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ANNOdc  vouloir  mettre  les  Armes  bas  suffi  tôtqu’Elleau- 
ra  farisfait  à ce  que  fes  devoirs  envers  l’Fmpire,  A 
17IJ.  rengagement  de  fes  Traiter  demandent,  te  ibûmct- 
taiu  au  refte,  pour  l'entière  décifiun  de  cette  Affai- 
re, de  même  que  pour  U latisfaéliuii  qu'Elle  aura  à 
prétendre  du  Roi  de  Suède,  de  pour  la  fûreté  qu’il 
lui  faudra  pour  l’avenir  contée  les  emreprifes  de  ce 
Prince,  après  Dieu  , au  rclultat  des  Conférence»  de 
Brunfwick,  ou  telle»  autres  que  Sa  Majcflé  Impé- 
riale trouvera  boa  de  propofer  pour  cet  crtfct. 

CL  XX IX. 

t.  Sept,  ■drrefi  du  Parlement  de  Paris  par  lequel  la  Re- 
vente du  Jicyaurtu  cfl  deferée  au  (eu!  Due 
a'O  Rt.KANS,  le  Duc  de  Bourdon  étant 
déclaré  Chef  du  Confeil , (flc.  lx  Lundi  x 
Sept  mire  171  f.  [Feuille  volante  imprimée 
à Paris  au  Mou  deSepictnbfc  i;if.  in  4] 

Ext  rai:  Jet  Régi:  res  du  P,  irlemeutyd*  Lundi  l. Septem- 
bre 171J. 

CE  jour,  la  Cour,  toutes  les  Chambres  aflem- 
blees  où  étoicm  les  Princes  du  Sang  Ht  les 
Pairs  ci-deffùs  nommer , après  qu’ouverturc  a été 
faite  du  Tcllament  du  feu  .Roi,  dépofé  nu  Greffe 
delà  Cour,  fuivant  fon  Edît  du  mois  d’Août  1714. , 
te  l’Arrêt  du  19,  dudit  mois  d’Août,  cnfcmblc  des 
Codicilles  des  13.  d’Avril  & 13.  Août  dernier  ? a- 
porter.  par  Moniteur  le  Duc  d’Orléans,  & oui  les 
* Gens  du  Roi,  en  leurs  Concluions,  la  matière 

mile  en  délibération,  a déclaré  te  déclare  Mr.  le 
Duc  d’Orléans  Régent  en  France , pour  avoir,  en 
ladite  qualité , l'Adminiflratiun  des  affaires  du  Ro- 
yaume pendant  la  Minorité  du  Roi.  Ordonne  que 
le  Duc  de  Bourbon  lcra  des  à prêtent  Chef  du  Con- 
feil  de  la  Régence,  fous  l’autorité  de  Mr.  le  Duc 
d’Orlcans,  & y préfidera  en  fon  ablence  : Que  les 
Princes  du  Sang  Royal  auront  aulfi  entrée  audit 
Confeil  lors  qu’ils  auront  atteint  l’âge  de  13.  ans  ac- 
complis. Et  après  la  déclaration  faite  par  M.  le 
Duc  d’Orlcans,  qu’il  entend  fe  conformer  i la  plu- 
ralité des  fort  rages  dudit  Confeil  de  la  Régence 
dans  toutes  les  affaires,  à l’exception  des  Charges, 
Emplois,  Bénéfices,  & Grâces  qu’il  pourra  accor- 
der à qui  bon  lut  femblcra  , après  avoir  confulté 
le  Confeil  de  Régence,  fans  être  néanmoins  ailù- 
jeeti  ù fuivre  la  pluralité  des  voix  à cet  égard;  or- 
donne qu’il  pourra  former  laf 
même  t Infil—l  i U HntriftT qiïTT  jugera  â propos, 
& y admettre  les  Perfonne*  qu’il  en  cftimera  les 
ilus  dignes  : le  tout  fuivant  le  Projet  que  Mr.  le 
Duc  dTlrleans  a déclare  qu’il  communiquera  â la 
Cour.  Que  le  Duc  du  Maine  fera  Sur- Intendant  de 
l’Education  du  Roi:  l’Autorité  entière  & comman- 
dement for  les  Troupes  delà  Mailon  dudit  Seigneur 
Roi, 'même  fur  celles  qui  font  employées  à la  Garde 
de  u Perfonne,  demeurant  à Mr.  le  Duc  d’ür- 
leans , A fans  aucune  fuperiorité  du  Due  du  Mai- 
ne fur  le  Duc  de  Bourbon,  Grand  - Maître,  ci*  la 
Maifon  du  Roi.  Que  des  Duplicata  & des  Copies 
collattonées  du  préfent  Arrêt,  feront  envoyées  aux 
Bailliages  A .SénechaulTécs  du  Refibrt,  pour  y due 
lûcs,  regîtrées  ; A enjoint  aux  Subrticuts  du  Procu- 
reur - General  d’y  tenir  la  maiu , A d’en  certifier  la 
Cour  daus  un  Mois  Ac. 

1 5 . Sept.  Déclaration  de  Louis  XV.  Roi  de  France , 
pour  P Etabli  fl' meut  des  divers  Confetti,  tu  Us 
affaires  d* Eliot  devront  e/lre  portées , & te- 
gléts  pendant  fa  Minorité  ef  Finenues  le  1 y. 
de  Septembre  171p.  [Feuille  volante,  im- 
primée à Paris  au  Mois  de  Septembre 
■7T-] 

LO u 1 S , &c.  A tous  ceux  qui  ces  préfentes 

Lettres  verront,  Salut.  Le  feu  Roi  de  glo- 
rieufe  Mémoire  , nôtre  très  honoré  Seigneur  A 
Bilayeul , pouvoir,  par  Tes  qualitez  perfonnelles  A 
fes  vertus  éminentes,  fufirc  feu!  au  Gouvernement 
de  fon  Royaume:  La  droiture  de  fon  cœur,  l'élé- 
vation de  fon  efprit,  l’étendue  de  fes  lumières, 
augmentées  A foûtcnucs  par  une  longue  experien- 


fi 


ce  , lui  rendoicm  tout  facile  dans  .J’étcrciee  dt  là 
Royauté  , mais  la  ibibldlis;  de  nôtre  âge  demande 
de  plus  grands  lccours,  A quoi  que  Noos  pullions 
trouver  tous  ceux  dont  Nous  avrils  befoin  dans  la 
Perfonne  de  nôtre  très-cher  Oncle  le  Ducd’Orleuus, 
Régent  de  nôtre  Royaume,  fa  inodcftic  lui  a fois 
croire,  que  pour  foûtenir  le  poids  d'une  Régence  qui 
lui  a été  fi  juftemeut  déférée,  il  devoir  propofer  d'a- 
bord l’établiflèment  de  pluficursConfiribtparticulicrs, 
où  les  principales  maueres  qui  méritent  l’attention 
direde  A immédiate  du  Souverain,  feroietu  dilcutécs 
A réglées , pour  recevoir  eufuite  une  demicte  dcci- 
fiou  dans  un  Confeil  général , qui  ayant  pour  objet 
toute  l’étendue  du  Gouvernement , lcroit  en  état  de 
rciinir  A de  concilier  les  vûës  diff  érentes  des  Con- 
feils  particuliers.  Cette  forme  de  Gouvernement  a 
paru  d’autant  plus  convenable  à nôtre  très-cher  On- 
cle le  Duc  d’Orlcans,  Regem  du  Royaume,  qu’il 
lait  que  le  Plan  en  avoit  deja  été  tracé  par  nôtre  tres- 
honoré  Perc,  donc  Nou»  aurons  au  moins  la  fotis- 
fodioude  fuivre  les  vûcs,  fi  le  Ciel  Nous  a privez 
de  l’avantage  d’être  formez  par  fes  grands  éxcmplcs. 
11  étoit  pcrfuatlé  que  toute  l'autorité  de  chaque  Par- 
tie du  Minillérc  étant  réunie  dans  la  perfonne  d'un, 
leulj  devenoit  fou  vent  un  fardeau  trop  pelant  pour 
celui  qui  en  étoit  chargé,  A pouvoit  être  dangcrculë 
auprès  d’un  Prince  qui  n’autoit  pas  la  même  lùperio- 
tité  de  lumières  que  le  Roi  nôtre  Bifaycul  ; que  la 
vérité  parvenoit  fi  difficilement  aux  oreilles  d’un  Prin- 
ce, qu’il  étoit  ’ucccflairc  que  plulîcurs  perfonnes  fuf- 
fent  également  à portée  de  la  lui  faire  entendre,  A 
que  fi  l’on  n’intcrellbit  au  Gouvernement  un  certain 
nombre  d'hommes  aulfi  fidèles  qu’éclairez,  il  feroil 
prelque  impolfiblc de  trouver  toûjours  des  Sujetsfor- 
niez  A inllrutts , qui  filleni  moins  regretter  la  perte 
des  perfonnes  cunfommécs  dans  la  Science  du  Gou- 
vernement , A qui  fulTent  même  en  état  de  les  rem  - 
placer. Nous  ferons  donc  au  moins  revivre  l’cfprit 
de  notre  tres-honoré  Pere,  en  étabUflknt  des  Con- 
fiais fi  avantageux  au  bien  de  nos  Etats , A Nous 
nous  y portons  d'autant  plus  volontiers,  que  cet  é- 
ubliflemcni  ne  peut  être  fufped  par  la  nouveauté, 
puifque  Nous  ne  ferons  que  luivre  l’exemple  de  ce 
qui  s’obfervc  avec  foccès  dans  d’autres  Royaumes, 
A qui  s’eft  obfcrvé  dans  le  notre  meme  , pendant 
le  Règne  de  plulîcurs  des  Rois  nos  PrédccefKfurs. 
Le  dérangement  que  vingt  cinq  années  de  guerre  A 
piuficurs  autres  calamitcz  publiques  ont  caufé  dan> 
les  affaires  de  cette  Monarchie,  le  défir  ardent  que 
la  qualité  de  Roi  Nous  infpirc  de  remettre  toute* 
choies  daus  leur  ordre  naturel , A de  rétablir  la 
confiance  ée  la  ttanqunité  publique , font  eucorc 
de  nouvelles  raifons  qui  appuyait  la  fageflè  des 
confciU  que  notre  très-cher  Oncle  le  Duc  d’Or- 
lcans Nous  a donnez  fur  ce  fujet.  Nous  favons 
d’ailleurs,  que  chargé  du  Gouvernement  de  l’Etat 
jufqu’à  notre  majorité,  tous  fes  vœux  ne  tendent 
qu’i  Nous  le  remettre  tranquille  A fiorilfant,  A 
â y parvenir  par  des  voyes  qui  montreront  à tou* 
nos  Sujets,  qu’il  ne  éhcrche  qu’à  connoitrc  A à 
employer  le  mérite  A U vertu  ; qu’il  veut  que  les 
bons  Sujets  de  toutes  conditions,  A fur  tout  ceux 
de  la  plus  haute  naiflànce  , donnent  aux  autres 
l’exemple  de  travailler  continuellement  pour  le  bien 
de  la  Patrie,  que  toutes  les  affaires  foicut  réglées 
plûtôt  par  un  concert  unanime,  que  par  la  voye 
, de  l’autorité,  A que  ta  Paix  fidcllemcnr  entretenue 
au  dehors  avec  nos  voifins,  règne  en  meme  tems 
1 au  dedans  par  l’union  de  tous  les  Ordres  du  Ro- 
1 y au  me.  A ces  cautes,  de  l’avis  de  notre  très-cher 
A très-amé  Oncle  le  Duc  d’Orléans  Régent,  de 
notre  très-cher  A très-amé  Oncle  le  Duc  de  Bonr- 
bon,  de  notre  très-cher  A très-amé  Oncle  le  Duc 
j du  Maine,  de  notre  ttès-chcr  A ttès-amé  Oncle 
I le  Comte  de  Touloufe,  A autres  gtands  A nota- 
, blés  Perfonnages  de  notre  Royaume,  A de  notre 
1 certaine  fcicncc,  pleine  puiflaucc  A autorité  Royale, 
Nous  avons  dit  A déclaré,  A par  et*  Pré  fentes  fi- 
, gnées  de  notre  main,  difons,  déclarons , voulons  êc 
Nous  plaît. 

PREMIEREMENT, 

Qu’outre  le  Confeil  general  de  Régence,  il  en 
foit  établi  lix  autres  particuliers,  qui  feront  com- 
pofez  chacun  d’un  Préfident  A d’un  nombre  con- 
venable de  Confcillers  A de  Secrétaires,  félon  la 
nature  des  affaires , dont  chaque  Confeil  fera  char- 
gé 


An  no 

i?'). 


DU  DROIT  DES  GENS. 
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AN  NO  B*  ? ^vo'r»  ,e  Confeil  de  Confciencê , où  l’on 
traitera  des  affaires  Ecclefitfliqtics,  le  Conlcil  des 
171  J.  «flaires  Etrangères,  le  Conlcil  de  Guerre  & de  tout 
ce  qui  y a raport,  le  Confdl  de  Finance,  le  Con- 
fcil  de  Marine  6c  de  tout  ce  qui  en  dépena,  leCon- 
fcil  des  affaires  du  dedans  du  Royaume,  qui  étoient 
ci-devant  portées  au  Confeil  des  Dépêche» , le  tout 
C»n»  rien  innover  à l'égard  du  Conlcil  privé,  même 
des  Directions  pour  ce  qui  regarde  les  affaires  cpn- 
tentiéufcs  des  Finances,  IcfqQellcs  fc  tiendront  ainli 
que  par  Icpaffé,  fauf  à y être  aportê  dans  la  fuite 
tel  Reglement  qu’il  apartiendra  ; comme  aulïi  fans 
que  Us  affaire»,  dont  la  connoillancc  aparticnr  à 
nos  Cours  & autres  Tribunaux  6c  Jurifdiâtons  de 
notre  Royaume,  puülcnt  être  portées  dans  lefdits 
Confeil  s. 

I I.  Et  attendu  que  le  Commerce  a prefquc  un  é- 
gal  raport  avec  les  Finances  & la  Marine,  i!  fera  fait 
choix  de  quelques* uns  des  Membres  de  ces  deux 

■ Confeils,  pour  y travailler  avec  les  Députe»  des  Vil- 
les du  Ruyaume,  qui  ont  eu  entrée  jufqa’â  prêtent 
dans  le  Conieil  de  Commerce;  A en  cas  que  la  ma- 
tière fuit  importante,  les  Confeils  de  Finances  & 
de  Marine  le  réuniront  pour  la  dlfcuter  conjointe- 
ment. 

III.  Ceux  qui  feront  choifis  pour  entrer  dans  ces 
ciff.rcns  ConlêiU . liront  tenus  de  s’alfcmblcr  in- 
celhmment,  dans  le  lieu  qui  fera  deftiné  i tenir  cha- 
que C0nf.1l,  pour  drelfci  un  projet  de  Réglement 
fur  la  forme  qui  y fera  obfcrvéc  par  raport  i l’ordre 
& i ladiffrib.ition  des  affaires,  au  tems  6c  i la  ma- 
nière de  le»,  traiter  , i la  rédndion  qui  fera  faire  des 
Délibérations  6c  aux  Rcgitrrs  qui  en  feront  tenus  ; 
6c  ce  projet  fera  porté  au  Conlcil  de  Régence,  pour 
y être  autorité  & confirmé  ainli  qu’il  fera  jugé  à 
propos. 

IV.  Toutes  les  matières  qni  auront  été  réglées 
dans  les  Confeils  particuliers,  feront  en  fuite  portées 
au  Confeil  general  de  Régence,  pour  y être  pourvû 
par  notre  très-cher  Oncle  le  Duc  d'Orlcanv , Ré- 
gent du  Royaume,  foivam  la  pluralité  des  fuffrages,  1 
fi  ce  n’eft  qu’il  y eût  égalité  d’avis,  auquel  cas  ce- 

. lui  du  Régent  prévaudra , 6c  fera  dccillf  ; & nean- 
moins en  ce  qui  concerne  les  Charges  St  Emplois, 
les  nominations  61  collations  des  Bénéfices,  les  Gra- 
tifications, Feulions,  Grâces  6c  Rcmiffioos,  nôtre  ; 
très-cher  Oncle  le  Duc  d'Orléans  Régent  du  Ro-  ! 

{aume,  pourra  en  difpolcr  ainli  qu’il  jugera  le  plus  t 
..prop^,  après  avoir  confulté  le  Confeil  general  de 
Regetlec,  finis  dire  aifujetti  à fuivre  la  pluralité  des 
votx  i «et  égard  , le  tou:  conformement  i l’Arrêt 
rendu  le  i,  du  prefem  mois,  par  nôtre  Cour  de  Par-  1 
luttent , êc  dont  Non»  avons  ordonné  l'éxecution  j 
dans  nôtre  Lit  de  Juflice,  du  11.  dudit  prêtent  mois  ! 
de  Septembre. 

V.  Le  Prefidem  de  chaque  Confetl  particulier  au-  ! 
ra  féanco  6c  voix  délibérative  au  Confeil  gcncràl  de 
Régence , pour  les  affaires  qui  regarderont  le  Con- 
feil dont  il  1er*  Prefidem,  6c  fera  le  raport  des  refo- 
lutions  qui  y autont  été  prifes  ; 6t  s’il  cil  jugé  necef- 
fairc  en  certuirts  cas  d’y  apeller  encore  quelques-uns 
des  Confcillers  dudit  Conlcil,  foit  pour  faire  le  ra- 
port des  affaires  dont  le  Prelidem  n’aura  pû  fe  char- 
ger , ou  pour  d’autres  raifons  ; ceux  qui  y entreront 
alors,  auront  pareillement  voix  délibérative  dans  lb 
Confeil  general  de  Régence. 

V I.  Dans  les  affaire»  importantes  notre  très-cher 
Oncle  le  Duc  d’Orléans,  Régent  du  Royaume,  apcl- 
lera  audit  Confeil  general,  quand  il  eflimcra  le  devoir 
faire,  tou»  les  Préliden»  des  Confeils  particuliers, 
même  tels  des  Cotilcillers  dcfdits  Confeils  qu’il  ju- 
gera il  propos  d’y  joindre. 

VII.  Il  commettra  un  des  Confcillers  du  Confeil 
general , pour  recevoir  deux  fois  la  l'cmaine,  I Tiffue 
«audit  .Confeil , avec  deux  des  Maîtres  des  Reouefics 
de  notre  Hôtel  , qui  feront  actuellement  de  fcrvicc 
en  notre  Conlcil , tous  les  Placets  oui  feront  portez  i 
dans  une  des  Salle»  du  Palais,  ou  Nous  ferons  notre  j 
demeure  ; 6t  feront  lefdits  Placer*  remis  entfe  les  | 
mains  dcfdits  Maître»  des  Rcqucltes  pour  en  faire 
l’extrait,  don:  ledit  Conlcilkr  rendra  conipti  en  leur 
préfcncc.i  notre  très-cher  Oncle  le  Duc  d’Orléans, 
Régent  du  Royaume,  qurlc»  rcnvoycra  enfuitc  aux 
Préfidcns  des  Confeils  ou  aux  Officiers  des  Com- 
pile* , ou  autn-s  que  chaque  Placct  pourra  rc- 
P ' r , 

VIII.  1 1 pour  ce  qui  concerne  les  Réglemens 
*ciKt  . \,  qui  pourront  être  è faire  pour  l’Adnmiis. 
Tou.  VIII.  Part.  I. 


tration  de  la  Juffkc  dam  notre  Royaume,  voulons  A wwfi 
qu’il  y foit  procédé  par  notre  très-cher 6tieal  Chan-  n w 
cclicr  de  France,  avec  tels  de»  Chefs  & Préfidcns  I7If. 
de»  première»  Compagnies,  Officiers  du  Parquet 
6c  autre»  Mugifirats,  que  Nous  jugerons  à propos 
de  choilir,  6c  auxquels  Nous  donnerons  le»  ordre* 
iiéceffrircs  à cet  effet;  Nous  itffervant  de  les  apd- 
•cr  même  i nos  Confeils  avec  voix  délibérative 
lors  que  leur  préfeucc  y pourra  être  néccffa^ 
re  pour  notre  fervice  & le  bien  de  notre  Royau- 
me , fan»  le»  détourner  de  leurs  fondions  ordi- 
naires. > 

IX.  Voulons  suffi  que  Ici  affaires  de  nature  i 
«re  portées  audits  Confeils  , dam  Icfqucls  notre 
Domaine  ou  Jes  Droits  de  naît  Couronne  pour- 
raient être  intéreflez , foûnt  communiquées  à nos 
Avocat»  .Procureurs  Generaux  en  notre  Cour  de 
Parlement  j Parti,  où  ils  pourront  même  être  en- 
tendus , quand  ils  croiront  devoir  le  demander , a- 
vant  que  le fdites  affaires  y foient  réglées.  Si  a U- 
*'>hi  en  Mandement,  dcc.  Donné  a l'tncennei  le 
if.  jour  du  mois  de  Septembre,  l’an  de  «race  171e. 

6c  de  nôtre  Règne  le  x.  0 n 


Signf, 


LOUIS. 

te  fini  - b ni . 


Far  le  Roy, 

Le  Duc  d'Okleaks4 

R < le nt. 

fr/ftni  , PHELUEAfX. 

Déclaration  de  Louis  X V.  Roi  de  France,  re - 
tabulant  le  Parlement  de  Pâtit  d«ni  la  Liberté 
de  lui  fuire  fti  Rcmontmnccs  Jur  Ut  Editt  aeu 
lui  firent  envoyés  y avant  d'efire  eUtgi  de  les  en- 
regiflrer.  Donnée  à l’tncennei  le  15-.  Septembre 
171  f.  [Feuille  volante  imprimée  à Paris, 
aux  Mois  de  Sepeemb,  1715  ] 

’ Ac  A toU*  qui  ces  prefentes 
i , r varom>  Salut.  1.,  fidelité,  u ,(\c  & 

la  loûmiUMn  avec  lelquels  nôtre  Cour  de  parlc- 
| ment  a toujours  ferv.  le  Roi  notre  très -honoré 
Seigneur  6c  B.laycul,  Nom  engageant  i lui  don- 
ner des  marques  de  notre  confiance,  & fur  tout 
dan»  un  tems  où  les  avis  d’une  Compagnie  suffi 
fage  qu  éclairée,  peuvent  Nous  être  d’une  fi  gran- 
de utilité,  Nous  avons  crû  tic  pouvoir  rien  taire 
de  plut  honorable  pour  elle  & de  plus  avantageux 
ouur  noue  1er  vice  même,  que  de  lui  permettre  de 
Nous  rcpiclcntcr  ce  qu’elk  jugera  i propos,  avant 
que  d’être  obligée  de  procéder  à l’enregiUremctK 
des  Edits  & Déclarations  que  Nous  lui  adrcfllrons 
6c  Nous  lbmmcs  pcrfuadcz  qu’elle  niera  avec  tant 
de  lagclle  6c  de  circonfpcdion  de  l’ancienne  liberté 
dans  laqoclle  Nous  la  rctablifi'om,  que  fcs  avs  ne 
tendront  jamais  qu’au  bien  de  nôtre  Etat,  & mé- 
riteront toûjours  d'être  confirmez  par  notre  auto- 
rite.  A ce»  Gaule»  , de  de  notre  très-cher 
6c  tres-amé  Oncle  le  Duc  dT)rlcans,  Régent  de 
notre  trcs-cncr  6c  très-amé  Oncle  le  Duc  de  Eour- 
bon,  de  notre  très-cher  6c  trè»-anié  Oncle  le  Duc 
du  Maine,  de  notre  très-cher  6c  très-amé  Oncle  le 
Comte  de  Touloufc,  & autres  grand»  & notable» 
Perfonnages  de  notre  Royaume,  6c  de- notre  certai- 
ne fdenec, pleine  puiffanec  6c  autorité  Rovalc,Nuus 
avons  dit  6c  déclaré  , 6c  pat  ces  Prefente»,  lignées 
de  notre  main,  dirons,  déchirons,  \ -Jon»  6c  Nous 
plaît,  que  loi»  que  Nous  adrellerons  à notre  Cour 
de  Parlement  de»  Ordonnances,  Edits,  Déclarations 
& Lettre»  Patente»  , émanées  de  notre  feule  autori- 
té & propre  mouvement , avec  nos  Lettres  de  Ca- 
chet portant  nos  Ordres  pour  » faire  enregiffrer 
nôtre  dite  Cour.avant  que  d’y  procéder,  puifle  Nous 
reprefenter  ce  qu’elle  jugera  à propos  pour  le  bien 
publie  de  nôtre  Royaume,  6c  ce  dans  la  huitaine  au 
Mmm  plus 


*7 


AT» 


CORPS  DIPLOMAT  IQ.UE 


AN  N O P*u?  **fd  du  |our  de  la  délibération  qui  en  aura  été  ! 

Piife,  linon  & à faute  de  ce  faire  dans  ledit  teins,  il  J 
171  J.  y fera  par  Nous  pourrû  ainfi  qu'il  aparciendra,  dé-  | 
rogeant  à cet  égard  i toutes  Ordonnances,  Edits  de 
Déclarations  à ce  contraires.  Si  donnons  tn  Man- 
dement , &c.  Donné  à y miennes  le  i f . jour  du  mois 
.de  Septembre,  l’an  de  gTacc  171  y.,  & de  notre  Rè- 
gne le  premier. 

Signé, 


Et  plus  bu , 

Par  le  Roy, 

Le  Duc  d’O  r l e a n s, 

Relent. 

frètent , PllELYPEAUX. 


Déclaration  Louis  XV.  Roi  Je  France  reta- 
blïjfant  la  Cour  des  Aides  dam  la  Liberté  de  lui 
faire  [es  Rtprtfentaùons  , fur  les  Edits  fc?  Dé- 
clarât tons  qui  lui  firent  envoyées  , avant  dfe/Ire 
obligée  de  les  enrcgtflrcr.  Donnée  à Vsncenttes  le 
1 f? Septembre  171p.  [Feuille  volante  impri- 
mée à Paris  au  Mois  dé  Septembre  171  y. J 

LO  u 1 s,  dtc.  La  fidelité,  le  zélé,  & la  foûmtf- 
fion  que  nôtre  Cour  des  Aides  de 'Paris  a té- 
moigné dans  tous  les  tems  au  Roi  nôtre  très-hono- 
ré  Seigneur  & Bis-Ayeul,  & que  Nous  fommes  pci- 
fuadez  qu’Ellc  Nous  continuera  toûjours  pour  nô- 
tre Service , Nous  engagent  à lui  donner  des  mar- 
ques publiques  de  nôtre  Confiance  : l’utilité  que 
Nous  efpérons  tirer  de  fes  Avis,  fur  tout  pendant 
nôtre  Minorité , Nous  déterminent  à lui  permettre 
de  Nous  repré icntcr  ce  qu’elle  jugera  à propos,  a- 
vam  d’etre  obligée  de  procéder  àrcnrcgîtrcmcntdes 
Edits  & Déclarations  que  Nous  lui  adrefloQS , & 
Nous  fomincs  perluadez  qu’elle  ulcra  de  cette  liber- 
té avec  tant  de  fagefle  dcdccirconfpcétion,  qucNous 
aurons  lieu  d’en  être  pleinement  fatisfaits.  A ces 
Caufcs,dc  l'Avis  de  nôtre  trés-chcr  & trfcs-améQn- 
clc  le  Duc  d’Orléans  Régent,  ÿ»  »»*wr<d tt 

& déclaré,  & p«  ces  Prcfentes,  finie  es  de  notre  main, 
difons  , déclarons,  voulons  Sc  Nous  plaît,  que 
lors  que  Nous  adreiferons  à nôtre  Cour  des  Aides 
de  Paris  des  Ordonnances f Edits,  Déclarations,  & 
Lettres  Patentes  émanées  de  nôtre  feule  Autorité 
& propre  mouvemeut  avec  nos  Lettres  de  Cachet 
potïani  nos  Ordres  pour  1rs  f«re  «regHrer 
Site  Coor,  avant  que  df  ptocridvr,  puTflc  Nous  rc- 
prdfcntcr  cc  qo'rllc  jugera  i .propos  pour  le  bien 
r ...  » & ce  dans  la  huitaine 


public  de  nôtre  Royaume,  a « ‘a  ? 

au  plus  lard,  du  jour  de  1.  «libération  qu. 
ta  hé  prife,  linon  S»  *!“«  de  ce  ftire  dans  ledit 
rems,  il  y fera  par  Nous  poursdl  oint,  qu.l  appar- 
• ' iér o géant  à cet  égard  i toutes  Ordonnait- 

, £ Déclarations  à cc  contraires.  Si  don- 
Mandement  à 'nos  amer  & féaux  Con- 


tems 

tiendra,  déroj 
ces,  Edits  & 
nons  en  MandqtoO» 
f«iinr«  les  Gens  tenans  nôtre  Cour  des  Aides  i 
K1&"  Æte  i k «*  de  Seprem- 

bre,  l’An  de  grac%  i?iy.  & de  nôue  Régne  le 
Premier. 


Signé, 


LOUIS: 


E:  plus  bas , 


Par  le  Roy, 


Lt  Duc  d’Orléans, 
Régent. 

pr/fcHt , PUEUÏEAÜX. 


CLXXX. 

Traité  entre  Charles  VL  Empereur  des  Ro-  « 5-  Nov. 
mains  (ÿ  Rit  Catholique  des  E/pagnes  d’uns  party 
George  Roi  de  la  Grande  - Rretagne , fc?  les 
Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  des  P aïs-  Bat  , d'autre  part  , .pour 
la  Rtfiituthu,  à Sa  AtijefU  impériale  (ÿ  Ca- 
tholique, de  tout  le  Pais- Bas  Efpagnol,  fins  la  re- 
firve  d'une  forte  (ÿ  folide  Barrière  aux  mêmes 
P an- Bas  en  faveur  de  Leurs  Hautes  Pui /fautes  j 
comme  aujji  du  payement  annuel  de  divevfis  gref- 
fes Sommes,  tant  pour  l'entretien  de  ladite  Barriè- 
re , que  pour  le  r embout fimtnt  de  celles  qui  leur 
étoient  doues  auparavant.  Fait  à Anvers  le 
• 5 Novembre  1715-.  Avec  l'Article 
Séparé’  an  jujet  des  hypotheques  en  date 
du  même  jour . Les  Formulaires  des 
Serment  s qui  fi  devront  prêter  par  Us  Gouverneurs 
des  Place  1 , /r;  Pleins  - Pouvoirs  (jt  les 
Ratifications.  [Tiré  de*  Archives 
de  la  Chancclci  ic  de  la  Cour  Impériale.} 

COmme  il  a pîû  au  Tout-Puiflknt  de  rendre 
depuis  quelque  tous  la  Paix  i l’Europe  ; & 
que  rien  n’cft  plus  detirable,  de  nccclfaire,  que  de 
rétablir,  & aflêurcr  par  tout,  autant  que  le  peur, 
la  feureté,  & la  tranquilité  commune,  & publique, 

& que  les  Seigneurs  Etars  Generaux  des  Provin- 
ces-Unies  fe  font  engagés  de  remettre  les  Pays- 
bas  à Sa  Majcfté  Impériale,  dt  Catholique  Char- 
les VI.  félon  qu’il  a été  llipulé,  dr  arrêté  par  le 
Traité  fait  à la  Haye  le  fept  de  Septembre  mille 
fept  cens  de  un  , entre  Sa  Majcfté  Impériale  Léo- 
pold de  Glorieufi:  mémoire,  Sa  Majefté  Britanni- 
que Guillaume  III.  auffi  de  G lorieufe  mémoire 
& lefdits  Etats  Generaux,  que  lefdites  Puiftanccs  . 
convlendroicnt  cnfcmble  fur  cc  qui  rçgardcroir  leurs 
intérêts  réciproques,  particulièrement  par  ropporr  à 
la  manière,  dont  on  pourroic  établir  la  feureté  des 
Pays-bas  pourfervfr  de  Barrière  à la  Grande-Bre- 
tagne, de  aux  Proviaces-Uuics;  & par  rapport  au 
Commerce  des  Habituas  del'dit*  Païs-bas,  de  la 
Grande-Bretagne,  & de  ceux  des  Prov i n ces- U n les  : 
dt  qu’à  prefent  Sa  Majcfté  Impériale,  ft  Catholi- 
que Charles  Vf.  à qui  lefdits  Pais- bas  liront  re- 
mis par  ce  prefimr  Traité;  Sa  Majellé  Britannique  • 
George,  tous  deux  aujourd'huy  Régnants,  & tou* 
deux  Heritiers  & Succcflcurs  légitimes  dcfdils  Em- 
pereurs, de  Rois,  & les  Seigneurs  Etats  Generaux 
des  Provinces- Unies,  agiflâns  en  cela  par  les  mê- 
mes Principes  d’Amitié,  & dans  la  même  intention 
de  procurer,  & d’établir  ladite  Scureté  mutuelle  de 
d’affermir  de  plus  en  plus  une  étroite  Union;  ont 
nommé,  commis,  & établi  pour  cette  fin  pour 
Leurs  Miniftro  Plénipotentiaires  fçavoir  Sa  Ma- 
jcfté Impériale  & Catholique,  le  Sieur  Jofeph  Lo. 
thaire  Comte  de  Kdnigfcgg  Sou  Chambellan,  Con- 
feillcr  de  Guerre , & Lieutenant  General  de  fcg 
Armées:  Sa  Majellé  Britannique  le  Sieur  Guillau- 
me Cadogan,  Ecuyer,  l'on  Envoyé'  Extraordinaire 
auprès  cio  Leurs  Hautes  Puiftknces  les  Seigneurs 
Etats  Generaux  des  Provinces-Unies,  Député  au 
Parlement  de  la  Grande-Bretagne,  Maître  de  la 
Gardcrobc  , Lieutenant  General  de  fes  Armées  & 

Colonel  du  fécond  Régiment  de  fes  Gardes  : Et 
les  Etats  Gcnctaux,  les  Sieurs  Bruno  vander  Duf- 
fen  ancien  Bourguemaitrc,  Sénateur,  & Confia  lier 
Pcufionairc  de  la  Ville  de  Gouda,  AiTdfcur  au 
Confcil  des  Hcemsradcs  de  Schicland,  Dykgraaf  du 
Crimpcncrwacrde,  Adolph  Henry  Comte  de  Rech- 
teren  Seigneur  d’Almclo , & de  Vricfevccn  &c. 

Pcefident  des  Sa'gneurs  Etais  de  la  Province  d’O- 
vcryflel,  Drolfard  du  Quartier  de  Zallaud.  Scatode 
Gokinga,  Sénateur  de  la  Ville  de  Groningue  : & 

Adrien  de  Borüelte  Seigneur  de  Gcldcrmaifen  &c. 

Sénateur  de  la  Ville  de  Fliflinguc:  Les  trois  pre- 
miers, Députés  à l’Aifetnblée  des  Seigneurs  Etats 
Generaux  de  la  part  des  Provinces  d’Hollande,  & 
Wcftfricfc,  d’Overyflêl,  & de  Groningue,  & Om- 
mclanden:  éc  le  quatrième  Député  au  Conlèit  d’E- 
tat des  Provinces- U nies. 

Les- 
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Lcfquels  étans  affcmblés  dans  la  Ville  d’Anvers, 
qui  d’un  commun  confcntcmcnt  avoit  été  nom- 
mée pour  le  lieu  du  Congrès  ; A ayans  échan- 
gé» leurs  Plein-pouvoirs , dont  les  Copies  font  in- 
férées à la  lin  de  ce  Traité,  après  plulieurs  Con- 
férences font  convenus  pour  , & au  Nom  de  Sa 
Majefté  Impériale  & Catholique,  de  Sa  Majefté Bri- 
tannique, A des  Seigneurs  Etats  Generaux,  de  la 
manière  comme  il  s'enfuit. 

I.  Les  Etats  Generaux  des  Provinces- Unies  re- 
mettront à Sa  Majefté  Impériale  A Catholique,  en 
vertu  de  la  Grande  Alliance  de  l’Année  mille  fept 
cens  & Un,  & des  engagement  dans  lesquels  Ils 
font  entrés  du  depuis,  immédiatement  après  Péchan- 
te des  Ratifications  du  prefent  Traité,  toutes  les 
Provinces,  A Villes  des  Païs-bas,  & dépendances, 
tant  celles  qui  ont  été  pofledées  par  le  feu  Roy 
d’Efpagnc  Charles  II.  de  Gloricufc  mémoire  ; que 
celles  qui  viennent  d’etre  cédées  par  feu  Sa  Majefté 
le  Roy  Très-Chrétien  aufli  de  glor.  mémoire  ; les- 
quelles Provinces,  A Villes  enl'emblc,  tant  celles 
qu’on  remettra  par  ce  prefent  Traité,  que  celles  qui 
ont  déjà  été  remifes,  ne  teront  déformais,  & nccom- 
polciont  en  tout , ou  en  partie,  qu’un  lcul , & in-  1 
divilible , inaliénable,  & incommutable  Domaine, 
qui  fera  infeparablc  des  Etats  de  la  Maifon  d’Au- 
triche en  Allemagne , pour  en  jouir  Sa  Majefté 
Impériale  & Catholique,  fes  Succeifeurs  & Heritiers 
en  pleine  irrévocable  Souveraineté  & propriété,  Sça- 
voir  à l’egard  des  premières  Provinces , comme  en 
a joui,  ou  dû  jouir  le  feu  Roy  Charles  II.  de 
;lor.  mcm.  conformement  au  Traité  de  Ryfwick  ; 
_èà  l’egard  des  autres  Provinces,  de  la  manière,  & 
aux  conditions,  qu’elles  ont  été  cédées,  A remi- 
fes  auxdits  Seigneurs  Etats  Generaux  par  le  feu  Roy 
Très-Chrétien  de  glor.  mcm.  en  faveur  de  la  Très- 
Augufte  Maifon  d*Autrichc,  & fans  autres  Charges 
ou  Hypotecations  conftituécs  de  la  part  des  Etats 
Generaux  . A à leur  profit. 

II.  Sa  Majefté  Impériale,  A Catholique  promet 

A s’engage,  qu’aucune  Province  Ville , Places, 
Forterclfc,  ou  Territoire  defdits  Pai's-bas  ne  pourra 
être  cédé , transféré  , donné  ou  échoir  à la  Cou- 
ronne de  France,  ni  à aucun  Prince  ou  Princcflc 
de  la  Maifon,  & Lignée  de  France,  ni  i autre, 
qui  ne  fera  pas  Succcffcur,  Heritier  & Poflefleur  des 
Etats  de  la  Maifon  d’Autriche  en  Allemagne,  foit 
par  Donation,  vente,  échange,  Contraâ  de  Ma- 
riage, Hérédité,  Succcflkm  teftamentaire , ou  ab 
nücjhttj , ni  tout  quelque  autre  titre,  ou  prétexte, 
que  ce  puilfc  être,  de  lotte  qu’aucune  Province, 
Ville,  Place,  ForrereH* ni  Territoire  défaits  Puis- 
Bas  , ne  pourra  jamais  être  tournis  i aucun  autre 
Prince,  qu’aux  feuls  Succcfieors  defdits  Etats  de  la 
Maifon  d’Autriche,  à la  refetvc  de  ce  qui  déjà  a 
été  cédé  au  Roy  de  Profle.  & de  ce  qui  fera  cédé 
par  le  prclent  Traité  auxdits  Seigneurs  Etats  Gc- 
neraux.  , _ , _ . , . 

III.  Comme  la  feurcté  des  Pais-Das  Autrichiens 
.dépendra  principalement  du  nombre  des  Troupes, 
qu’on  pourra  avoir  dans  lcfdits  Païs  , & dans  les 
Place* , qui  formeront  la  Barrière,  qui  a été  pro- 
mife  aux  Seigneurs  Etats  Generaux  par  la  Grande- 
Alliance:  Sa  Majefté  Impériale  & Catholique,  & 
Leurs  Hautes  Puiflànces  font  convenus,  d’y  entre- 
tenir, chacun  à leurs  propres  frais.  toujours  un 
Corps  de  «rente  il  trente  cinq  mille  Hommes,  def- 
quels  Sa  Majefté  Impériale  & Catholique  donnera 
trois  cinquièmes  & les  Etats  Generaux  deux  cin- 
quièmes: bien  entendu  que  fi  Sa  Majefté  Impéria- 
le & Catholique  diminue  fon  contingent  , il  fera 
au  pouvoir  defdits  Etats  Generaux  de  diminuer  le 
leur  à proportion  ; A lorfqu’il  y aura  apparence  de 
Guerre,  ou  d’ Attaque,  on  augmentera  ledit  Corps, 
jufque*  à quarante  mille  hommes  luivant  1a  mê- 
me proportion;  & en  cas  de  Guerre  cfteâive,  on 
conviendra  ultérieurement  des  Forces,  qui  fc  trou- 
veront neceflàircs.  La  repartition  dcfditcs  Troupes 
en  tems  de  Paix,  pour  autant  qu’elle  concerne 
les  Places  commifcs  à la  garde  des  Troupes  de 
Leurs  Hautes  Puiflànces  fera  faite  par  Elles  feules  ; 
& la  répartition  du  refte  par  le  Gouverneur  des  Païs- 
Bas , en  fc  donnant  part  réciproquement  des  difpo- 
litions , qu’ils  auront  fait. 

IV.  Sa  Majefté  Impériale  A Catholique  accor- 
de aux  Etats  Generaux  Garnifon  privative  de  leurs 
Froupes  dans  les  Villes  A Châteaux  de  Namur  A 
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Toumay  , & dans  les  Villes  de  Menin  , Fûmes,  A N Me* 
Wameton,  Ypres,  A le  Fort  de  Knoque  A s’en- 
gagent  les  Etats  Generaux  de  ne  pas  employer  dans  171  Ç, 
Icfditcs  Places  des  Troupes,  qui  bien  qu'l  leur  * 
Solde  pourraient  être  d’un  Prince,  ou  d’une  Na- 
tion, qui  foit  en  Guerre,  ou  fufpcâc  d’être  dans 
des  engagement  contraires  aux  intérêts  de  Sa  Ma- 
jefté Impériale  A Catholique. 

V.  On  cft  convenu  qu’il  y aura  dans  ta  Ville  dé 
Dendremonde  Garnifon  commune,  qui  fera  com- 
pol'ée  pour  le  prefent  d'un  Battaillon  des  Troupes 
Impériales  , A d’un  Battaillon  de  celles  des  Etats 
Generaux  : A que  fi  dans  la  fuite  il  pourrait  être 
ncccflaire  d'augmenter  ladite  Garnifon  ; cette  aug- 
mentation fc  fera  également  des  Troupes  de  part 
A d’autre,  A de  commun  concert. 

Le  Gouverneur  fera  mis  de  la  part  de  Sa  Ma- 
jefté Impériale  , A Catholique  ; lequel  aufli  bien 
que  les  Subalternes  prêteront  Serment  aux  Etats 
Generaux  de  ne  jamais  rien  faire,  ny  permettre  dans 
ladite  Ville,  qui  puifle  être  prejudiciable  i leur  fer- 
vice  par  rapport  a la  confcrvation  de  la  Ville  A de 
la  Garnifon  ; A il  fera  obligé  par  ledit  Serment  de 
donner  libre  paflàge  à leurs  Troupes,  toutes,  A 
quantesfois  qu’ils  le  fouhaiceront  ; pourvû  qu'il  en 
toit  requis  préalablement , A que  ce  ne  foit , que 
pour  un  nombre  modique  1 la  fois.  Le  tout  félon 
le  Formulaire,  dont  on  cft  convenu,  A qui  fera 
inféré  à la  fin  de  ce  Traite. 

V I.  Sa  Majefté  Impériale  A Catholique  confent 
aufli , que  dans  les  Places  ci-defTus  accordées  aux 
Etats  Generaux , pour  y tenir  leurs  Garnifons  pri- 
vatives , ils  y pu: lient  mettre  tels  Gouverneurs, 
Commandants,  A autres  Officiers,  qui  compofenc 
l’Etat  Major,  qu’ils  jugeront! propos,  à condition, 
qn’ils  ne  feront  pas  à charge  de  Sa  Majefté  Im- 
périale A Catholique,  ni  aux  Villes,  A Province*, 
fi  ce  n’cft  pour  le  Logement  convenable,  A les 
émolument  provenants  des  Fortifications  ; A que 
ce  ne  foient  pas  des  Perfonnes , qui  pourraient  êtte 
désagréables,  ou  fufpcâct  à Saditc  Majefté  pour 
des  raifons  particulières  i alléguer. 

VII.  Lcfquels  Gouverneurs,  Commandant,  A 
Officiers  feront  entièrement,  A privativement  dépen- 
dant A fournis  aux  feuls  Ordres  , A à la  feule 
Judicature  des  Etars  Generaux,  pour  tout  ce  qui 
regarde  la  Defenfe,  Garde , Scurcté  A toute  autre 
affaire  militaire  de  leurs  Places.  Mais  feront  obli- 
gés lcfdits  Gouverneurs,  suffi  bien  que  leurs  Sub- 
alternes ! prêter  Serment  i Sa  Majefté  Impériale  A 
Catholique  de  garder  lefdites  Places  fidèlement  à 
la  SouvcrtUwté  de  i*  Maifon  d’Autriche  A de  ne 
le  point  ingérer  dans  aucune  autre  artaire,  félon  le 
Formulaire,  dont  on  cft  convenu,  A qui  cft  inféré 
à la  fin  de  ce  T raité. 

VIII.  Les  Generaux  le  rendront  réciproquement, 
tant  dans  les  Villes,  où  il  y aura  Garhifon  de  Sa 
Majefté  Impériale  A Catholique  , que  dans  celle» 
qui  font  confiées  i la  garde  des  Troupes  de  Leurs 
Hautes  Puiflànces  les  Honneurs  accoutumés,  félon 
leurs  caraâcrcs  A la  maniéré  de  chaque  Service, 

A au  cas,  que  le  Gouverneur  General  des  Païs- 

‘ bas  vînt  dans  les  Places  commifcs  à la  garde  des 
Troupes  des  Etats  Generaux,  on  lui  rendra  les  hon- 
neurs , qu’il  eft  accoutumé  de  recevoir  dahs  les  Pla- 
ces des  Garnifons  de  Sa  Majefté  Impériale  & Catho- 
lique, A pourra  même  y donner  la  parole  : le  tout 
fans  préjudice  de  l’Article  lix  : A les  Gouverneurs, 

A en  leur  abfencc  les  Commandants,  donneront  part 
audit  Gouverneur  General  des  difpofitions  par  eux 
faites , pour  la  feurcté,  A garde  des  Places  confiée* 
à leurs  foins  ; A ils  auront  des  égards  convenables 
pour  les  changemens  que  ledit  Gouverneur  General 
pourrait  juger  y devoir  être  faits. 

IX.  Sa  Majefté  Impériale  A Catholique  accorde 
l’Exercice  de  la  Religion  aux  Troupes  des  Etats  Ge- 
neraux par  tout,  où  elles  fe  trouveront  en  Garnifon; 

' mais  cela  dans  des  endroits  particuliers,  convenables, 

! A proportionés  au  nombre  de  la  Garnifon,  que  le* 
Magiftrats  alTtgneroht , entretiendront  dans  chaque 
ville,  A Place,  où  il  n’y  en  a pas  déjà  d’afiignés; 

A auxquels  endroits  on  ne  pourra  donner  aucune 
marque  extérieure  d’Eglife  et  on  enjoindra  fevere- 
ment  de  part  A d’autre  aux  Officiers  Politiques . A 
Militaires,  comme  aufli  aux  Ecclcfiailiques , ce  i 
tous  autres  qu’il  appartient , d’empêcher  toute  oc- 
cafion  de  fcandalc,  A de  contcftations,  qui  pour- 
raient naître  fur  le  fujet  de  la  Religion  ; A quand 
M m tn  i U 
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Avjvrn  naîtra  quelque  difputc,  oa  difficulté , un  les  appla-  r qu'extraordinaires  pourront  psflcr  librement,  pour  Av-xv, 

Dira  A l'amiable  de  pan  A d’autre.  Ft  quant  a la  ! aller  A venir  dans  les  Villes , A Places  ce  la  Bar- 

I/I  C.  Religion  p.r  rapport  aux  Habitans  des  l'aïs-bas  Au-  ricre  , A par  celles  des  autres  Pais  ; à condition  que  I/I5. 

y rrichiens,  toutes  chofcs  refleront,  A demeureront  lcfdirsMtüàgers  ne  te  chargeront  pas  de  Lettres  ou 

fur  le  même  pied,  qu’elles  étoient  pendant  le  Règne  ; des  Paquets  des  Marchands,  ou  autres  Particuliers, 
de  Charles  II.  de  gloricufe  mémoire.  1 lefqucis  tant  pour  les  Places  de  la  Bat  ricre,  que  pour 

X.  Toutes  les  Munitions  de  Guerre,  Artilleries,  WMy  autre  Païs  devront  être  rein. s aux  Bureaux  des 
Armes  des  Erats  Generaux  , comme  aufli  les  mate-  | Polies  de  Sa  Majeflé  Impériale,  A Catholique, 
riaux  pour  les  Fortifications,  les  Grains  en  teins  de  X V.  Pour  ce  qui  regarde  PArtillcric,  Magazius, 
dilcrtc,  les  Vivres  pour  mettre  en  Magasins , lorf-  & Provilions  de  Guerre,  que  Leurs  Hautes  ruiflan- 

Îu’il  y aura  apparence  de  Guerre  ; A de  plus  les  «s  ont  dans  les  Villes,  A Places,  qu’Ellcs  remet 
>raps  & Fournitures  pour  l’habillement  des  Soldats,  «0»  à Sa  Majeflé  Impériale  A Catholique,  il  leur 
que  l’on  vérifiera  devoir  être  employés  à cet  ufage,  ^ra  permis  de  les  faire  tranfportcr  la  iis  aucun  cm- 

Pi  fieront  librement,  & fans  payer  aucuns  Droits,  ou  pcchecncnc,  A fans  payer  aucuu»  Droits,  ou  Péage», 
éages,  aux  moyens  des  Paflcporis,  qui  feront  de-  I **•«  celle»,  qu’Elles  y ont  fait  conduire  Elles-mé- 
mandé»,  A accordez  fur  la  Spécification  lignée;  i | nies,  que  l’Artillerie  marquée  de  leurs  Armes,  per* 
condition  ncanrmoins,  qu’au  premier  Bureau  de  Sa  due  dans  la  dernière  Guerre,  A leur  appartenant, 

Majeflé  Impériale  A Catholique  où  lefdites  Provi-  d’ailleurs  qu'Ellcs  auront  trouve  dans  lefdites  Pla- 
çons, Matériaux,  Armes  A Montures  entreront,  ccs  > * moins  que  Sa  Majeflé  Impériale,  & Catho- 
qu’i  l’endroit  cû  elles  devront  être  déchargées,  le>  Fque  ne  fouhaitc  de  prendre  ladite  Artillerie  & Mu- 
Bstraux  A autres  Voitures  pourront  être  dûement  vi-  nitions  de  Guerre  pour  fou  compte,  & ne  convicn- 
Crées  pour  empêcher,  qu’un  n’y  mêle  d’autres  Mar-  ne  du  prix  avec  Leur»  Hautes  Puiflanccs  avant  la  red- 
chandifes,  A pour  éviter  toute  fraude,  A abus  ; con-  dition  des  Places,  A quant  A l’Artillerie  A Muni- 
tre  lcfquels  il  fera  toujours  libre  de  prendre  telles  lions,  qui  font  prefentement  dans  les  Places  coin- 
prccautions,  que  la  fuite  du  temps,  A l'expérience  inifes  à la  garde  des  Troupes  des 'Etats  Generaux, 
feront  juger  necefiàires,  fans  qu’il  fera  permis  aux  elles  feront  taillées  à leur  Garde  A Direâion,  fui- 

*"*“*  *"  * 1 feront  dreflés  A lignés 

■change  des  Ratifications 

r . — , il  fera  permis  de  les  faire 

Garnirons,  A les  difpofiiion»  des  Troupes  dans  les  tranfporrcr  ailleurs  , que  d’un  commun  confcntc- 
V il  les,  A Places  commifes  A leur  Garde  privative,  ment,  A reliera  la  Propriété  à Sa  Majeflé  Impc- 
leion  ou’ils  le  trouveront  à propos  fins  qu’on  puifle  riale  A Catholique,  pour  autant  qu’îl  en  tft  trou- 
ent pêche  r , ou  arrêter  le  pjJIagc  des  Troupes,  qu’ils  vé  dan»  lefdites  Places  au  temps  de  leur  ceflîon, 
enverront  de  tems  à autre,  ou  celles  qu’il»  cil  tire-  ou  reddition . 

rort,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifle  être.  X VI.  En  cas  que  les  Provinces  des  Païs-basAa- 
Pourrunr  même  lefiJitcs  Troupe»,  quand  le  cas  le  trichions  fufient  attaquées,  A qu’il  arrivât  (ce  qu’à 
rcqucrcroit,  paficr  par  toutes  les  Villes  de  Brabant,  A Dieu  ne  pljifel  que  les  Armées  des  Ennemis  entraf- 
dc  Flandre,  A par  tout  le  plat  Païs,  faire  des  Ponts,  I lent  dan»  le  Brabant,  pour  y agir,  A faire  le  Siège 
tant  fur  le  Canal  entre  Brugges  A G and,  que  fur  de  quelque  Place  dan»  ladite  Province,  ou  de  qucl- 


rrronr  juger  necellaircs,  lans  qu  tl  fera  permis  aux  sues  teront  (aillées  a leur  Car» 
(Gouverneur»,  A leurs  Subalternes  d’empêcher  en  vaut  les  Inventaires  qui  en  le 
quoique  et  fuit,  l'effet  de  cet  Article.  part  A d’autre,  avant  Pécha 

\ I.  Les  Etats  Generaux  pourront  changer  leurs  du  prefenr  Traité,  fans  qu’il  fi 


tous  les  autres  Canaux,  A Tur  toutes  les  Rivières, 
qu’elles  trouveront  dans  leurs  routes,  i condition 
néant  moins,  que  ce  feront  des  Troupes  d’un  Prin- 
ce, ou  d’une  Nation  non  en  Guerre  avec  Sa  Majeflé 
Impériale  A Catholique,  ni  fulpcélcs  d’aucun  enga- 
gement, ou  liaifon  contraire  à lès  intérêts , comme 
il  cil  dît  ci-deflus  en  l'Article  quatrième,  A que  préa- 
lablement il  en  fera  donné  connoilfancc , A rcquilt- 
tion  faite  au  Gouverneur  General  des  Pais- bas,  avec 
lequel  on  réglera  les  routes,  A les  autres  befoins, 
rar  quelqu’un,  qui  en  aura  la  Commiflion  de  Leurs 
Hautes  Puiflanccs.  ^ 

On  obier  ycta  le  fîe- 

ncraux  fur  lï  Mffljjc  des  ! roupes,  comme  ileft  ob-  _._r 

ferré  dan»  leur  propre  Paï».  1 l'Année  fc  trouvait  beaucoup  atloiblic  par  là  : pour 

Et  les  Etats  Generaux  tâcheront,  de  faire  lefiiit»  ' prévenir  cet  inconvénient  A pour  mieux  alTcurcr  lcf- 
changemeus  des  Garnirons,  ainli  que  les  dilpofitions  . dites  Frontières  à l’avenir,  Sa  Majeflé  Impériale,  A 
necefiàires  pour  cela,  de  la  manière  qu’elles  fuient,  ‘ Caiholique  cède  aux  Etats  Generaux  tels  Fort»,  A 
le  moins  qu’il  fc  pourra,  à charge  A iucouunodi-  t autant  de  Territoire  de  la  Flandre  Autrichienne  Li- 
tédes  Habit  ans.  mitrofe  de  leurfâitci  Frontières,  qu'on  aura  befoin 

XII.  Comme  la  feureté  commune  demande  én  pour  faire  les  Inondations  necefiàires,  A pour  lesbien 
tems  de  Guerre,  ou  dans  un  imminent  danger  de  ' couvrir  depuis  l'Efeaut  jufqucs  à la  Mer,  dans  le» 
Guerre,  que  les  Etats  Generaux envoyent  leurs  Prou-  endroits  où  elles  ne  font  pas  déjà  fuffifamment  af- 
pes  d '•>  les  Places,  qui  fc  trouveront  les  plus  ex-  feurées,  A où  elles  ne  fçauront  l’être  par  des  inon- 


qu’unc  de  celles  qui  en  font  la  Barrière  ; Ü fera  permis 
à Leur  Hautes  Puifl*anccs,  de  faire  occuper,  A pren- 
dre polie  par  Leurs  Troupes  dans  les  Villes,  oc  en- 
droits fur  le  Déminer  depuis  l’Efeaut  jufqucs  à la 
Meule;  comme  aufli  d’y  faire  des  Retranchements, 
des  Lignes , A des  Inondations , pour  empêcher  les 
progrès  ultérieurs  des  Ennemis,  autant  que  la  ration 
de  Guerre  le  pourra  demander,  pourvù  que  le  tout 
fe  falTc  de  concert  avec  le  Gouverneur  General  des 
Pais-bas. 

XVII.  Comme  il  confie  par  l’expcricnee  de  la 
. Guerre  palfifc  que  pour  mettre  en  feureté  le»  r rOntie- 
f res  des  Etats  Generaux  en  Flandre,  il  falloit  y laif- 
fer  pluficurs  Corps  de»  Troupes  li  confidcrabies,quc 
I l'Armée  le  trouvou  beaucoup  affaiblie 


bolées  au  péril  d’être  attaquées,  ou  d’etre  furprifes  ; 
>1  dt  convenu  entre  Sa  Majeflé  Impériale  A Ca- 
tholique, A les  F.tats  Generaux,  que  leurs  Troupes 
feront  rccciics  dans  lefdites  Places,  autant  qu’il  lera 
ncciflawe  pour  leur  deftnfc,  quand  le  cas  viendra 
évidemment  iexifler,  bien  entendu  que  cela  fe  fafle 
d’accord  A de  concert  avec  le  Gouverneur  General 
de»  Païj-bas. 

XIII.  Les  F.rats  Generaux  pourront,  à leurs  fraix 
A dépens  faire  fortifier  les  faillites  Villes,  A Places, 
foit  par  de  nouveaux  Ouvrages,  ou  en  faifant  réparer 
les  vieux,  les  entretenir,  A généralement  pourvoir 
à tout  ce  qu’ils  trouveront  ucceflxîrc,  pour  la  feu- 
rcté,  Adefenfe  dcfditcs  Villes,  A Places,  à la  refer* 
vc  qu’ils  ne  pourront  pas  faire  conftruirc  de  nouvel- 
les Fortifications,  fans  en  avoir  donné  connoiflance 
préalable  aa  G ou  semeur  General  des  Païs-bas,  A 
avoir  entendu  Ion  avis,  & fes  conlidcrarions  là-def- 
fus , A fans  qu’on  pourra  le»  porter  à la  charge  de 
Sa  Majeflé  Impériale  A Catholique,  ou  du  raïs, 
qu’avec  le  confcntemcnt  de  Saditc  Majeflé. 

XI V.  Pour  la  feureté  de  la  Communication  en- 
tre les  Provinces -U aies  A Places  de  la  Barrière,  Sa 
Majeflé  Impériale,  A Catholique  aura  foin  de  faire 
en  foxic,  que  les  Lettres  A Meifagers,  tan*  ordinaires 


dations  fur  les  feules  l'erres  déjà  appartenantes  aux 
Etats  Generaux. 

Pour  cette  fin  Sa  Majeflé  Impériale  St  Catholiane 
agrée,  A approuve  que  pour  l’avenir  les  Limitesdes 
Etats  Generaux  en  Flandre  commenceront  à la  Mer, 
entre  Blanchcnberg  A Hcyflc,  i '.‘endroit  où  il  uy  a 
point  de  Dunes,  moyennant  qu’ils  n’v  feront  pas 
bâtir,  ni  ne  permettront  pas  qu’on  bîtiflc  des  Villa- 
ges ou  des  Maifoni  auprès  dudit  Porte,  ni  ne  Ibofri- 
rout  point  aucun  établiflcmcnr  des  Pêcheurs,  ou  d’y 
faire  des  Eclufrs  à la  Mer. 

Et  promettent  de  plus  Leurs  Hautes  Puiflanccs 
que,  li  Elles  trouvent  bon  de  taire  conflruirc  quel- 
ques Fortifications  a la  tête  de  leurs  nouvelles  Li- 
mites, Elles  auront  foin  de  ne  pas  diminuer  la  for- 
ce de  U Digue,  A non  feulement  fc  chargeront  des 
fraix  extraordinaires,  qui  pourtoient  être  ciufés  i 
l’occafion  dcfditcs  Fortification»,  mais  même  dé- 
dommageront les  Habitants  de  la  Flandre  Autri- 
chienne de  coure»  partes,  qu’ils  pourroient  fouffrir, 
au  cas  que  la  Mer  vint  à faire  de»  inondation»  par 
les  Fortifications  fufiiitc». 

On  tirera  du  Polie  fusnommé  une  Ligne  droite 
fur  le  Grootewege,  d’où  la  Ligne  continuera  ver» 
Heyftt;  de  Hcyflc  elle  ira  fur  k Dr ic-hoedc,  A S war 


» 
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A v' > tf  Slnyï,  de  li  fur  le  fort  de  St.DoMS,  lequel  Se 
Majcüé  Impériale  & Catholique  eide  eu  Propriété  6: 
I7lé.  Souveraineté  à Leurs  Hautes  Puillances  (moyennant 
que  les  portes  dcsEclufcs  audit  Fort  feront,  éc  res- 
teront ôtées  en  teins  de  Paix)  & cède  .pareillement 
le  Terrain  lîtué  au  Nord  de  la  Ligne  ci-dcflu*  mar- 
quée. 

Du  Fort  St.  Ponas  les  nouvelles  Limites  des  E- 
tats  Generaux  s’étendront  jufqucs  au  Fort  de  St.  Job 
d’où  on  regagnera  les  anciennes  près  de  la  Ville  de 
Mtddclbourg  , lcfqucllcs  limites  on  fuivra  le  long 
du  Zydclingsdyk  tufqucs  à l’endroit  où  Ecchcloolc, 
Watergang  fe  le  Waterloop  fe  rencontrent  à une  c- 
clufe. 

Enfuïte  de  quoy  on  fuivra  le  Graaf-Jaanfdykh 
jufqucs  au  Village  de  Bouchouc  (aux  lutercllcs  des 
éclufvs  duoucl,  un  pern  et  de  les  remettre  ou  elles 
ont  été  ci-devant)  & dudit  Bouchouc  ou  continuera 
la  L:gne  droite  pour  regagner  les  anciennes  Limites 
des  Etats  Generaux. 

Sa  Mijdlé  Impériale  & Catholique  cède  suffi, en 
plein  .*  & entière  Souveraineté,  aux  Etats  Generaux  le 
Territoire  litué  au  Nord  de  ladite  Ligne. 

Et  comme  pour  leur  entière  fcurcté  il  cil  ncccflat- 
re,  que  l’inondation  foit  conduocc  de  Bouchoute 
jufqucs  au  Canal  du  Sas  de  Gand  le  long  du  Graaf 
Janfdykh,  il  fera  permis  en  tems  de  Guerre  a Ixurs 
Hautes  Puillances  d’occuper , & faire  fortifier  tou- 
tes les  Eclutès  qui  fe  trouveront  dans  leGraaf- J an»- 
dykh  & Zydclingfdykh. 

A l’égard  de  la  Ville  du  Sas  de  Gand,  les  Limites 
feront  étendues  jufqucs  à la  difiancc  de  deux  mille 
pas  Géométriques, pourvû  qu’il  n’y  ait  point  de  Vil- 
lages compris  dans  cette  étendue. 

Et  pour  la  conlervation  du  bas  Elcaut,&  la  Com- 
munication entre  le  Brabant,  & la  Flandre  des  Etats 
Generaux,  Sa  Majelté  Impériale  de  Catholique  cé- 
dé, en  pleine  & entière  Propriété  & Souveraine- 
té, aux  Etats  Generaux  le  Village,  Ce  Polder  de 
Doe!  comme  auffi  lcaPoldrcs  de  Ste.  Anne,  & Ke- 
teniflê. 

Et  comme  en  tems  de  Guerre  il  fera  befoin  pour 
plus  de  fcurcté  de  former  des  inondations  par  les  é- 
clufcs  entre  les  Forts  de  la  Marie,  & de  la  Perle  ; 
Sa  Majefté  Impériale  6c  Catholique  remettra,  auffi 
tôt  que  la  Barnere  fera  attaquée  ou  la  Guerre  com- 
mencée, la  Garde  du  Fort  de  la  Perle  à Leurs  Han- 
te» Poillance»,  & celle  des  Eclufes  : bien  emenJû, 
que  lm  Guette  venant  i ccflcr  Elles  remettront  ces 
EcluTea  & ledit  Fort  de  ta  Perle  i Sa  Majefté  Impéria- 
le de  f.atnoüquc, comme  anffi  celle»,  qu'Ellcs  au 
ront  occupées  dortV'WGiaaf- Janfdykh  A Zyddings- 
dykh.  Les  Erats-  Généraux  ne  pourront  taire  aucune 
inondation  en  tems  de  Paix',  fie  fe  croyant  obligés 
d’en  former  en  tems  de  Guerre , ils  en  donneront 
connoiirancc  préalable  au  Gouverneur  General  des 
Pats-bas, & eu  concerteront  avec  les  Generaux  Com- 
mandait» les  Armées  aux  Païs-bai. 

Promettant  de  plus,  que,  fi  i l’occafion  de  laCcf- 
fiou  de  quelques  éelulcs  (dont  les  Habitans  de  la 
Flandre  Autrichienne  confervcront  le  libre  ufage  en 
tems  de  Paix)  ils  vinflent  à foutfrir  quelque  domage, 
ou  préjudice,  tant  par  le»  Commandants,  que  par 
d’autre»  Officiers  Militaires,  que  non  feulement  ks 
Etats  Generaux  y remédieront  inccilammcnt , mais 
aulTi  qu’ils  dédommageront  les  lutercllcs. 

Et  puilque  par  cette  nouvelle  fituaiion  des  Limites, 
il  faudra  changer  les  Bureaux,  pour  prévenir  les  frau- 
des, en  quoy  Sa  Majefié  Impériale,  & Catholi- 
que, & Lcuis  Hantes  Puilfanccs  font  également  in- 
tcrclTé»,  on  conviendra  des  lieux  pour  l’établilTc- 
^ inc  ne  dcl'dits  Bureaux,  & des  précautions  ultérieures 

™ qu’on  jugera  convenir  de  prendre. 

Il  cfi  de  plus  ftipulc  par  cet  Article,  qu’une  jufte 
Evaluation  fera  taire  avant  la  Ratification  duprefem 
Traité, des  revenus,  que  leSouvetain  tire  de»  Terres, 
qui  fe  trouveront  cédées  .1  Leurs  Hautes  Puiflanccs 
par  cet  Article , comme  auffi  de  ce  que  le  Souve- 
rain a profité  par  le  renouvellement  des  Oârois  fur 
le  pied,  qu’ils  ont  été  accotaés  depuis  trente  ans  en 
deçà,  à être  déduits  . & défalqués  lut  lcSubfide  an- 
nuel de  cinq  cent  millcEcus. 

Et  la  Religion  Catholique  Romaine  fera  confervéc 
& maintenue  dans  les  Lieux  ci-dcifus  ccdei,  en  tout 
lûr  le  pied  qu’elle  y cfi  exercée  ad uellcmcnt , & 
qu'elle  l'a  été  du  tetris  du  Roy  Charles  1 1.  de  glo- 
rieufe  mémoire,  êc  feront  de  même  confervés,  & 
jnainreuus  tous  les  Privilèges  des  Habituas. 


Le  Fort  de  Rodcnhuyfen  fera  rafé,  & les  differenx 
touchant  le  Canal  de  Btugges  feront  remis  à la  déci- 
sion d'Arbltre»  neutres  àehoilirdc  part  & d'autre: 
bien  entendu,  que  par  la  Ccflioii  du  Fort  de  St.  Do- 
uas , ceux  de  la  Ville  de  l’Eclnfe  u'auront  pas 
' plu*  de  Dtoit  fur  ledit  Canal  qu’avant  cette  Cef- 
iion. 

XV  111.  Sa  Maiefté  Impériale,  & Catholique  cè- 
de à Leurs  Hautes  Puillances  les  Eut»  Generaux  à 
perpétuité,  en  pleine  Souveraineté  de  Propriété, dans 
le  Haut  Quartier  de  Gucldrc,  la  Ville  de  Vcnlo, 
avec  fa  Banlieue  & le  Fort  de  St.  Michel;  de  plus 
le  Fort  de  Sievensveithavec  foo  Territoire  ou  ban- 
lieue; comme  auffi  autant  de  Terrain  qu'il  faudra,  pour 
augmenter  leur»  Fortifications  endeçade  la  Meule; 
& promet  Sadite  Majefié  de  ne  faire  jamais  bâtir,  ou 
permettre  qu’un  autre  bifide  aucune  Fortification  de 
quelque  nom  que  ce  foit  à la  dillancc  d'une  demie 
lieue  de  ladite  Formelle. 

Sa  Majefié  Impériale,  & Catholique  cède  de  p!<t$ 
aux  Etats  Generaux  l’ Ammanic  de  Montfort  coufif- 
ffint  (à  l’exception  des  Villages  de  Stvalint,&  Eonr, 
qu'Ellc  fe  refer  v»  ) dans  les  petites  Viiksd.  N.uftatk 
& d’Echt.avcc  les  VUlagc*  lyivantS,  tçasoir  O >r,  fe 
Lack,  Koofteren,  bragnr,  Beefel,  licite n Viodorp, 
Pollen,  Berg,  Lin,  & Moutfort,  pour  être  polit 
dez  par  lefdit»  Etats  Généraux,  de  1a  manière  que  les 
a pofiedé,  & en  a joui  Sa  Majefté  le  Roy  Charles 
II.  de  gloneufe  Mémoire,  avec  les  Fret,  élûtes, Bourgs, 
Fiels,  l'erres.  Fond»,  Cens,  R. mes.  Revenus, Péa- 
ges, de  quelque  nature  qu'ils  ibicm,  SnDlkks.  Con- 
tributions, & Colleâes,  Droits  Féodaux,  Doma- 
niaux, êc  autre»  quelconques  appartenants  auidits 
Lieux  cédés  ci-dcllus.  Le  tout  pourtant  laus  pré- 
judice, de  fauf  tous  le»  Droits,  qui  pourront  rom- 
peter  à Sa  Majefié  le  Roy  de  Pruflfp  : & ce  non- 
obllant  toutes  exceptions , prétendons  ou  contradic- 
tions faites,  ou  à faire  pour  troubler  les  Etats  Ge- 
neraux dans  la  paiiible  poücffion  des  Lieux  ccdé>  par 
le  prefern  Aiticlc;  tous  Pactes,  Conventions  ou  Dis- 
poticions  contraires  au  prêtent  Article  étant  ccnfées 
milles,  & de  nulle  valeur. 

Bien  entendu,  que  cette  Ceffion  fe  fait  avec  cette 
Claufc  cxprclfc,  que  les  Statuts,  am  ie  une  s Coutu- 
mes, & généralement  tous  les  Privil  g.s  Cisî's,  & 
Ecclefialfiqucs  , tant  i l'égard  des  Magiifiat», 
& des  Particuliers  , que  des  K'g.ifes  , Con- 
vent»,  Monartercs,  Ecoles,  Séminaires,  Hofpitaux, 
& autres  Lieux  publie»,  avec  toutes  leurs  appartenan- 
ces & dépendances  ; de  meme  que  le  Droit d-occlün 
de  l'Evêque  de  Ruremonde;  & generale ment  tout 
ce  qui  n-RHdcir,  Droits,  Liberté»,  lmmuuUés,  Fonc- 
tions, U lages.  Ceremonie»,  & l'Exctciev  oc  a Reli- 
gion Catholique,  jeront  contené»,  6c  Intimeront, 
uns  y apporter  changement  ou  innovati.  ni,  ni  direc- 
tement ni  indirectement,  dans  tous  les  Lk-t  ci-del- 
fus  cédez , de  la  manière  que  du  tems  du  Rov  Char- 
les II.  de  glor.  Mémoire,  & félon  qu’un  l’expli- 
quera de  part  & d’autre  plus  amplement,  en  cas 
qu’il  arrive  quelque  üifpuie  lur  ce  lù|«  : & 11c  pour- 
ront être  données  les  C arges  de»  Magiftraturts , <5c 
telles  autres  de  Police,  qu’à  des  Perfounesqui  fuient 
de  la  Religion  Catholique. 

Le  Droit  de  Collation  des  Bénéfices , qui  a été 
jutqucs  ici  au  Souverain,  appartiendra  d’o  rein  avant  à 
l’Evêque  de  Rutemondc;  à condition  que  lcfdits  Bé- 
néfices ne  pourront  être  donnés , qu'à  des  Perfon- 
ncs , qui  ne  feront  pas  desagr  ables  aux  Etats  Gc- 
ucraux  pour  raifons  particulières  à alléguer. 

11  cfi  auffi  fiipulé,  que  le»  Etats  Generaux  nepre- 
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^ tnpire,  & il  fera  libre  à Sa  Majefié  Impériale,  & 
Catholique  de  nommer  tel  endroit,  qu’i)  couvicndra 
pour  ladite  Judicaturc,  ou  Appel. 

Et  puilque  les  Habitans  de  la  partie  du  Haut-Quar- 
tier qui  vient  d'être  cédé  ne  pourront  rluspprtcr  leurs 
Procès  en  cas  d’ Appel  iJu  Cour  de  Rutemondc, 
il  fera  libre  à Leurs  liâmes  Puilfanccs  , d’établir 
une  Cour  d’ Appel  pour  Leurs  Sujets  dans  un  tel 
Lieu  de  la  Province,  qu’Ellcs  trouveront  convenir. 

On  cfi  convenu  de  plus,  que  les  Droits  d’Entrér, 
& de  Sortie  qui  fe  lèvent  tout  le  long  de  la  Meufe 
ne  pourront  être  haull'és  ny  baifi'és , en  tout  ou  en 
partie,  que  d'un  cummuu  contentement,  defqucls 
Droit»  Sa  Majefié  Impctiale  & Catholique  tirera  i 
fou  prolit  ceux  qui  fe  lèvent  à Ruremonde  & à Na- 
Mmm  3 vagne, 
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A vt  vt  n vagne,  & îles  Seigneurs  Etats  Generaux  ceux  qui 
N N u fc  lèvent  à Venlo,  & comme  lefdits  Droits  fur  la 
I7I  J.  Mcufc  en  general , comme  aufli  ceux  lur  l’Efeaut 
fubfidiai renient  font  atfeâés  au  payement  de  deux 
Rentes  diftinâes,  fçavoir  une  de  quatre  Vingt  mille 
Florins  par  an  en  vertu  de  la  Tranfaâion  pafféc  de 
conclue  le  vingt -fix  de  Décembre  mille  fix  cent 
quatre  vingt-fept  avec  feu  Sa  Majefté  de  la  Grande* 
Bretagne  Guillaume  III.  on  eft  convenu,  que  Leurs 
Hautes  Puiffancts  à caufe  de  la  Ceflion  fufmcntionée, 
fubviendront  à Sa  Majefté  Impériale,  de  Catholique 
dans  le  payement  dcfditcs  Rentes , de  autres  dettes , 
qui  pourront  y être  hvpotequées , annuellement  de 
à proportion  au  produit  des  Droits  d’Entréc,  de  de 
Sortie,  qu’Eücs  recevront:  le  tout  fuivant les Cons1- 
titutions  mêmes  dclilites  Rentes. 

Et  quant  aux  dettes  & charges  contraries  de  cons- 
tituées fur  la  Généralité  du  Haut-Quartier  de  Gucl- 
dre  ; Les  Etats  Generaux  concourrcront  dans  le  paye- 
ment d'icelles  pour  leur  quote-part  ,fc!on  la  propor- 
tion portée  par  laMatriculcdc  tout  ledit  Haut-Qaar- 
tier.  Tous  les  Documcns  de  Papiers,  qui  concer- 


vernement  General  defdits  P aïs-bas,  enfuite  du  Pou- 
voir, de  des  Inltruûions,  qui  lui  ont  été  données, 
de  des  requititions  faites,  de  la  part  des  deux  Puif- 
fanccs  tant  en  matière  de  Régale,  de  Juftice,  de 
Police  que  des  Finances,  comme  aufli  l'Adminif- 
tration  particulière  des  Etats,  des  Provinces,  de* 
Colleges,  des  Villes,  dt  des  Communautez  au  plat 
Pais  ; de  même  que  des  Cours  Souveraines  de  J ullice 
de  d’autres  Cours,  dt  Juges  fubaltcrnes. 

Lefquels  allés  de  Police,  Régale,  Juftice,  dt  Fi- 
nances fubflftcront,  dt  fortiront  leur  plein  de  en- 
tier effet,  félon  la  teneur  defdits  allés , dt  des  Sen- 
tences rendues  ; le  tout  de  la  même  manière,  com- 
me s’ils  «voient  été  faits  par  le  Souverain  légitime 
du  Pais,  dt  fous  fon  Gouvernement. 

XXI.  Tout  ce  qui  cil  compris  dans  !’  Anicleprc- 
ccdcm  fera  aufli  obfcrvé,  ratifié  , et  maintenu  de  la 
part  de  Sa  Majelté  Impériale , de  Catholique  è l’é- 
gard du  Haut-Quartier  de  Gucldre,  dt  des  raïs  con- 
quis fur  la  France  (dont  le  Roy  Charles  II.  de  gla- 
rieufe  mémoire  n’étoit  pas  en  poffdîion  à fon  décès) 
pour  toutes  les  difpofitions  faites  au  Nom,  dt  de  la 


nent  le  Haut-Quartier  de  Gucldrcs  relieront  comme  j part  des  Etats  Generaux  des  Provinccs-Unics, 


ci-devant  dans  les  Archives  i Ruremonde.  Mais  on 
cil  convenu,  qu’il  en  fera  formé  un  Inventaire,  ou 
Regiflrc  à l’intervention  des  Commiffaircs  de  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  de  Catholique,  de  Sa  Majefté  de  Pruf- 
fc,  dt  des  Seigneurs  Etats  Generaux,  dt  Copie  au- 


Et  pour  ce  qui  eft  des  Bénéfices,  de  Dignitez  Ec- 
ckiiaitiqucs , ceux  qui  en  ont  été  pourvus  de  qui  fie 
trouvent  en  poffeflîon,  ne  pourront  être  depoffedez  ; 
de  ceux  qui  ne  font  pas  encore  en  pollcflion , y fe- 
ront admis,  fans  quvon  puiffe  s’y  oppofer,  que  par 


thentique  fera  donnée  dudit  Inventaire  à chacunedes  1 les  voyes  dt  dons  l’ordre  de  la  Jullicc,  félon  les  Lois 


trois  Puiffanccs,  pour  avoir  toujours  libre  accès  à 
tous  les  Papiers,  de  Documcns, dont  Elles  pourrolcnt  1 
avoir  beloin,  pour  la  partie  qu’Elles  pofledent  dans  I 
ledit  Haut-Quartier  de  Gucldrcs;  de  dont  Copie  au-  ' 
thentique  leur  fera  délivrée  à la  première  requifi-  I 
lion. 

X IX-  En  confideration  des  grands  fraix,  de  dé- 
pends extraordinaires  , auxquelles  les  Etats  Gène-  1 
taux  font  indifpcnlablcmcnt  obligés,  tant  pour  entre-  I 
tenir  le  grand  nombre  de  Troupes  qu’ils  le  font  en- 
gagés par  le  préfet»  Traité,  de  tenir  dans  les  Villes 


St  Coutumes  du  Haïs. 

XXII.  Sa  Majelté  Impériale  dt  Catholique  re- 
connoit  de  promet  de  fatisïaire  les  Obligations,  qui 
ont  été  paflécs  de  la  part  de  Sa  Majelté  Catholique 
Charles  1 1.  de  gloricufe  Mémoire,  pour  les  Levée* 
d’Àrgcnt  que  Leurs  Hautes  Puillances  ont  lait  né- 
gocier, pour  Saditc  Majelté,  dont  la  Lille  cil  join- 
te au  bas  de  cet  Article  ; & comme  on  n’a  point 
encore  remis  aux  Etats  Generaux  les  Obligations  des 
Pais- bas  Efpagnols  pour  la  Somme  de  deux  cent 
mille  Florins  par  an,  à fournir  par  Eux  pour  le  pa- 

Ar  nonr 


cl-deiîüs  nommées , que  pour  fubvenir  aux  greffes  yement  des  intérêts , de  pour  rembourfement  d’un 
charges  abfoiurnrnt  neertiaires  pour  l’entretien,  de  1 Capital  de  quatorze  cent  mille  Florins  levés  à 
réparation  des  I'ortifi cations  défaites  Places  dt  pour  I 
les  pourvoir  des  Munitions  de  Guette,  de  de  bou- 
che; Sa  Majelté  Impériale  dt  Catholique  s’engage,  I 
de  promet, de  faire  payer  annuellement  aux  Etats  Gc- 


terêt  l’an  mille  lit  cent  quatre-vingt  de  dix -hui* 
pour  être  employé  aux  ncccflitcz  des  Frontières  def- 
I dits  Païs-bas  Efpagnols,  de  de  quatre  Années  d’in- 
terêt , portant  la  Somme  de  deux  cent  vingt-quatre 
ncraux,  la  fournie’ dé  cinq  cent  mille  écus,  ou  dou-  mille  F lorins , dont  ledit  Capital  de  quarorze  cent 
»c  cent  cinquante  mille  Florin»  Nlonnoye  d’Hollan-  mille  Florin*  eft  ar A 

Am  n..  .... A..  IJ . f \ I a:.  D.... 


ugmenté,  lcfqucl les  Obligations  le- 


de,  par  deffos  le  revenu  de  la  partie  du  Haut-Quar-  , dit  Roy  Charles  II.  de  gïorkulb  Mémoire  avoit 
tier  ae  Gucldre,  cédé  en  propriété  par  Sa  Majefté  i promis  de  taire  tenir, ^faasjue cela  s’cfl  fait  ; Sa  Ma* 


Impériale,  de  Catholique  aux  États  Gc 
dix- huit  Ar,H*~_f1u  ruiffinT*  n Ming-eè*  - , 

deffus  les  fi® 'pour  le  Logement  des  Troupes  fc-  1 
Ion  le  Reglement  fait  en  l’année  mille  fix  cent  qua- 
— c -vingt  dix  -huit,  de  la  manière  que  l’on  en  con- 


le  dt  Catholique  promet  par  cette , 

>a fier  les  Obligations  par  les  Etats  des  Pro- 
vinces défaits  Païs-bas,  & de  Scs  faire  délivrer  in- 
ccffammcnt  après  auxdits  Etats  Generaux  conforme- 
ment à la  teneur  de  ladite  1 bhgation  de  Sa  Ma- 


vicndra’én  detail  : laquelle  Somme  de  cinq  cent  mil-  jefté  Catholique  du  trente  de  May  mille  fix  cent 
cinquante millcFlorins  Mon-  : quatre-vingt  & dix-huit,  à la  première  Convocation 


le  écus.  ou  douze  cent«.i.<tw— > 
noyé  a’Hollande  fera  affcuréc,  & hypothéquée, 
comme  elle  eft  affûtée  de  hypothéquée  par  cet  Ar- 
ticle, généralement  fur  tous  les  revenus  des  Païs- 
bas  Autrichiens,  y compris  les  Païs  cédés  par  la  Fran- 
ce , de  fpcciakmcnc  fur  les  revenus  les  plus  clairs, 
de  liquides  des  Provinces  de  Brabant , & de  Flandre, 
dt  fur  ceux  du  Pats,  Villes,  Châtclenies  de  dépen- 
dances cédées  par  la  France,  félon  qu’on  eft  convc- 


des  Etats , ou  au  plus  tard  dans  te  terme  de  deux 
mois  apres  l'échange  des  Ratifications  de  ce  Traité. 

Mm  tnt  des  Nfgo'iathni  fait  t s à h reyaifition  dt 
Sa  Majfjit  Cattjoliqut  Char  Les  11.  dt  glo* 
uta/t  mémoire. 


dances  cccces  par  1a  rraucc,  iviuu  un  eu  iuhvv 

nu  plus  lpccinqucimnt  par  un  Article  feparé  , tant  ’ [ A première  négociation  a étéd  unMtl- 
pour  l’Hypothèque,  que  pour  les  moyens,  & ter-  j lion  cinq  cent  foixantc  quinze  mille 
mes  de  les  percevoir.  Florins  fur  les  Droits  d’entrée, de  de  for- 


mes de  les  percevoir.  , - »~7 

Et  commencera  ledit  payement  du  Subfldc  des  . tic  de  la  Marie,  a cinq  pour  cent,  faite  pif 

cinq  cens  mille  écus,  ou  douze  ccdt  cinquante  1 AUc  du  treize  de  Décembre  de  l'an  mille 

mille  Florins  Monnoyc  d’Hollande,  du  jour  de  la  | fix  cent  quatre-vingt  dix-  -----  iyyfûôfl. 

fignaturc  du  piefent  Traité,  fur  quoy  feront  dé- 
duits au  pro  rat a du  tems,  les  revenus  des  Villes, 

Chitcicnics,  de  dépendances  cédées  par  la  France, 
échuz  depuis  ledit  jour,  jufqucs  au  jour,  que  lef- 
dits  Pais  feront  remis  à Sa  Majefté  Impériale,  d: 

Catholique,  pour  autant  que  les  Etats  Generaux  les 
auront  rcccu, 


fix  cent  quatre-vingt  dix. 

La  féconde  a été  de  cinq  cent  vingt- 
cinq  mille  Florins,  à cinq  pour  cent,  furie 
même  fonds,  levés  par  Aâc  du  vingt -un 
de  Mars  l’an  mille  fix  cent  quatre-vingt 
de  un  - - - 

La  troificme  a été  de  cinq  cent  foixantc 
de  lcpt  mille  Florins,  à cinq  pourcent,  fur 


XX.  Sa  Majefté  Impriale  de  Catholique  confit-  les  revenus  du  Haut-Quartier  de  Goeldre 
,„c  & ratifie  par  cet  Article  les  Capitulations  ae-  | faite  par  Atfc  du  quinze  de  Janvier  l'an 
cordées  aux  Provinces,  dt  Villes  des  Païs-bas  ci-  ; mille  fix  cent  quatre  vingt  de  douze  - - yôycoé. 


devant  appeliez  Efpagnols,  du  tems  de  leur  réduc- 
tion fous  l'obéiffancc  de  Saditc  Majefté  ai» fi  que 
l’Adminiftration  Generale  dudit  Païs  y exercée  par 
la  Grande-Bretagne,  de  les  Etats  Generaux  des  Pro- 
vînces-Unica  , ayans  reprefentés  le  légitime  Souve- 
rain, par  Leurs  Miniftres,  qui  ont  refidé  à Bru- 
xelles , de  par  le  Confeil  d'Etat  commis  au  Gou-  ' la  Marie,  à fix  pour  cent 


La  quatrième,  de  cinquième  négociation 
de  cinq  cent  mille  Florins,  de  de  deux  cent 
mille  l*  lorins  ont  été  faites  conformement 
à deux  Aâcs  du  quatrième  de  vingt  deuxie- 
me de  May  mille  fix  cent  quatre  vingt  de 
treize  furies  Droits  d’entrée,  de  de  for  tic  de 


yooccc. 

La 
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ta  fixieme  at  éu£  de  fix  cent  faisante  fir 
cinq  mille  Florins  fur  le  même  tonds  ce 
•à  cinq  pour  coït,  levée  de  Ponte  d’ Avril 
mille  lix  cent  quatrevingt  & quinte  - - déjo'so. 

La  feptieme  a été  de  quatorze  cens 
quarante  mille  Florins,  fur  le  même  fonds 
à cinq  pour  cent,  levée  par  Aéle  du  vingt- 
quatre  de  Novembre,  mille  lir  cent  quatre 

vingr  6c  quinte. 1441x00. 

La  huitième,  neuvième,  & dixième  Som- 
mes de  quatre  cent  mille,  ccnr  mille,  6c 
trois  cent  mille  Florins  ont  été  levées  par 
Aéle  du  dix  Décembre  mille  lix  Cent  qua- 
tre vingt  A quiute,  du  doute  de  Septem- 
bre mille  fis  cent  quatre  vingt  61  leixe,  & 
du  fixieme  de  Mars  mille  üx  cent  quatre 
vingt  6c  dix-fept,  à cinq  pour  cent  lur  le# 

Revenus  de  la  Province  de  Namibie  fub- 
fidiairement  fur  les  revenus  de  la  Marie, 

A les  Domaines  de  la  Province  de  Luxem- 
bourg portant  enfemble.  ....  - Soccoo. 

L’onzième  Somme  de  cinq  cent  mille 
Florins  1 été  levée  par  Acte  du  trente 
d' Avril  mille  fix  cent  quatre  vingt  61  feize 
4 fix  pour  cent  lur  les  revenus  de  laPre- 
vofté  de  Mous  * pccco. 

La  deuxieme  Somme  de  quatorze  cent 
mille  Florins  à quatre  pourcent  a été  le- 
vée furlesSubfidcs  des  Provinces  des  Païs- 
bas,  furies  remifes  d’Efpagnc,  & fubli-  1 

diafreimrm  fur  les  revenus  de  la  Marie; 

Item  deux  cent  6c  vingt-quatre  mille  Flo- 
rins pour  quatre  anuées  d'intérêt  du  Ca- 
pital conformement  i la  teneur  de  l’Obli- 
gation du  trente  de  May  mil  U-  fix  cent 
quatre  vingt  6c  dix  huitième  année,  portant 
atnfi  la  Sommctotalc.  - - - 16x4000.  { 

XX III.  Pareillement  Sa  Majefté  Impériale  6c 
Catholique  rcconnoit*  approuve  , 6c  confirme,  tou- 
tes le*  Levées  d’argem  dont  la  Lille  eft  jointe  au  bas 
de  cet  Article,  qtron  a été  obligé  de  faire  pour  le  . 
payement  de  pluficurs  ncccflités  mdil'pcnlablcs  pour 
la  Confervaiion  des  Pats-bas  Elpagnols  A pour  l’en- 
tretien des  Troupes  de  Sa  Majelté  Impériale  6t  Ca- 
tholique pendant  le  Gouvernement  pruvilionel  de  la 
Grande-Bretagne , A des  Etats  Generaux  des  Pro- 
vinces-Unies,  & faites  par  Leurs  Hautes  Puiflàuccs 
de  coucLtt  avec  Sa  Majefté  Britannique  : Promet- 
tant Sa  Maiclté  Impériale  A Catholique  d’y  fatis- 
faire,  te  de  fmreduémcnr  enreciftrcr  lefdûcs Négo- 
ciations dans  les  Chambres  des  F iuances,  A des  Comp- 
tes, A d’en  faire  délivrer  Aète  en  forme  à LeiTrs  Hau- 
tes Puiflanccs , 6c  de  faire  payer  le  Capital  6t  les  in* 
teréts  hors  des  Fonds  & Hypotheques  tant  princi- 
pales que  fnbfidiaires  aftcôccs  pour  cette  fin , fans 
que  Sa  Majefté  Impériale  6t  Catholique  pourra  ap- 
porter, fi  ce  n’eft  ce  l’aveu  des  Etats  Generaux,  au- 
cun changement  à la  direction , ou  i l’Adminirtra- 
tion  des  Hypothéqués,  fur  lefqucllcsjes  Négociations 
ont  été  faites,  mais  Qu'Elle  les  laifleia  a Leurs 
Hautes  Puiflanccs  conformement  I la  teneur  des  O- 
bligatlons  & fi  ces  Fonds  n’étoient  point  fuffifitnts,  ce 
qu’il  y manquera  fera  fuppléé  par  les  Etats  des  Pro- 
vinces dcfdits  Païs-bas  Autrichiens. 

Mémoire  des  Négociations  faites  pendant  le  Gouver- 
nement previfioutl  de  Sa  Moj'jlè  Britamifue,  tà 
de  Leurs  Hautes  Puijfantei  aux  P ai  s- lu  s 

DAws  l’Année  mille  fept  cent  6c  fept 

ont  été  levés  trois  cent  mille  Florins 
i cinq  pour  cent  fur  la  Porterie  , 6t 
deftinez  a être  envoyés  au  Roy  à Barce- 
lone : 

Encore  quatre  cent  mille  Florins  i cinq 
pour  cent  fur  les  Droits  d’entrée  A de 
fortie  en  Flandre,  deftinés  à des  ncccflités 
aux  Païs-bas  ; les  intcrctxdeldits  quaire  cent 
mille  Florins  ont  été  affignés  fur  b Porte- 
rie. - ---  - - 7020CO. 

Au  Mois  de  Février  de  l’Année  mille 
fept  cent  & neuf  ont  été  levés  deux 
cent  cinquante  mille  Florins  à cinq  pour 
cent  lur  les  Droits  de  la  Marie  pour 
l’entretien  des  Troupes  Impériales  & Pa- 
latines - - * ■*  ' 1JOOOO. 


DES  GENS. 


4fij 


Au  Mois  de  May  mille  fept  cent  neuf  ANNO 

a été  levée  une  Somme  de  cinq  cent  mil-  * 

le  Florins  à cinq  pour  cent,  aux  mêmes  \yi  c; 

conditions , fur  les  mêmes  Fonds,  & au  ' * 

même  ufage.  - - - - ycgoaCfc 

Au  Mois  d’Aoûc  a été  encore  levée 
une  Somme  de  dix  cène  mille  Florins  aux 
mêmes  conditions,  fur  les  mêmes  Fonds, 
ût  au  même  ulagc  - IOOOCOO 

Dans  l’Année  mille  fept  cent  & dix  a 
été  négociée  une  Somme  de  trois  cent  mil- 
le Florins  à fix  pour  cent  fur  le  revenu 
de  la  Porterie  pour  tubvénir  aux  fraix  des 
Troupes  Impériales  A Palatines,  au  Ser- 
vice de  Sa  Majcilé  Impériale  êc  Catholi- 
que - • jcccco. 

item  fur  les  Droits  d’entrée,  6t  de  foc- 
tic  en  Flandre,  une  Somme  de  quatre  et  ni 
mille  F lorins  pour  iubvenir  aux  ïr  ix  des 
Troupes  impériales,  à fix  pour  cent,  içi- 
voir  cinq  pour  cent  à trouver  lur  ica 
Droits  en  Flandres , 6c  un  pour  ccut  lur  > 


les  revenus  de  la  Marie 


- 40000a 


Item  fur  les  mêmes  fonds, 6c  i fix  pour 
cent,  fçavoir  cinq  pour  cent,  à trouver 
lur  les  Droits  d’cutréc  6c  de  fortie  en 
Flandre,  ta  un  pour  cent  for  les  revenus 
de  la  Marie,  une  Somme  de  crois  cent 
mille  Florin*  pour  ibbvcnir  aux  rraix  des 
Troupes  Impériales  - joooco, 

item  lur  les  mêmes  fonds,  6e  à fir 
pour  cent,  lcavoir  cinq  pour  cent  i trou- 
ver fur  les  Droits  d’entrée  de  de  runie 
en  Flandres,  de  un  pour  cent  fur  les  re- 
venus de  la  Marie  une  Somme  de  trois 
ce  ut  quarante  mille  fix  cent  vingt  cinq 
Florins,  pour  fubvenir  aux  fraix  des  Trou- 
pes Impériales  - - 34o6if. 

Item  lur  les  revenus  de  la  Marie  à cinq 
pour  ccut  une  Somme  de  trois  cent  mil- 
le Florins  pour  Iubvenir  aux  iraix  des 
T coupes  Impériales  - - - - 300x0. 

Au  Mois  de  Mars  mille  fept  cent  6c 
onze  a été  levée  une  Somme  de  trois 
cent  mille  F'  lot  ins  à fix  pour  ccut  fur  le 
revenu  de  laPotteriepour  fubvenir  auxrïaix 
des  Troupes  Impériales  -----  300000. 

En  Décembre  de  l’Année  mille  lcpt  cent 
A douze  ont  été  négociés  fur  la  Marie 
deux  ccut  vingt-huit  mille  trois  cent  & tren- 
te Florins  à cinq  pour  cent  pour  pourvoir 
aux  ncccfflt««  , & »u*  Fortifications  de 
a Ions,  St.  Ghilatn , 6c  Ath.  - - - . 

Fartant  les  fuidites  levées  enfemble  la  W ' 
Somme  de  quatre  Millions  fix  cent  dix -huit 
mille  ueufeent  cinquante  éteinq  Florins; 

Pemploy  de  laquelle,  aufiï  bien  que  de  la 
Somme  de  cinq  cent  cinquante  mille  Flo- 
rins, que  les  Receveurs  des  Droits  d’en- 
trée 6c  de  fortie  en  Flandre  ont  four- 
nis en  Lettres  de  Change  aux  Etats  Ge- 
neraux en  l’an  mille  fept  ccut  A dix,  de 
cent  mille  Florins , qu’ils  ont  rcccu  du 
Receveur  des  Medianates  ; 6t de  cent  cinq 
mille  Florins  faivo  errore  txituli  , qu’ils 
out  receu  de  la  troificmc  Chambre  du  Con- 
feil  de  Flandre,  a été  vérifié  au  Minirtre 
Plénipotentiaire  de  Sa  MajeUé  impériale  A 
Catholique,  de  la  manière  que  cela  eft  ex- 
pliqué plus  particulièrement  par  la  Décla- 
ration mile  au  bas  de  l’état  des  Négociations, 

A argent  fourni  , A de  l’employ  dcfdits 
Deniers,  ligné  ce  même  jour. 

XXIV.  On  procédera,  aufli  tôt  que  faire  fc  pour- 
ra, à la  Liquidation  du  payement  fait  des  intérêts,  A 
du  Capital  des  emprunts  mentionnés  dans  les  deux 
Articles  precedents,  dans  laquelle  Liquitation  ne  fe- 
ra portée  à la  charge  de  Leurs  Hautes  Puillanccs, 
que  tout  ce  qui  le  trouvera  payé  eftetf  i veinent  A réc- 
Icment  en  vertu  défaites  Obligations,  A lans  que  de 
la  part  de  Sa  Majelté  Impériale  A Catholique  on 
pourra  faire  contre  le  payement  dcfdits  intérêts,  quel- 
que difficulté  ou  prétcnlions  de  rabbai , ou  diminu- 
tion à eau  le  de  non-puillflton  des  Hypotheques;  coq- 
fifeation  en  tenu  de  Guerre, dépravation  des  Hypo- 
theques à caufe  des  diminutions  des  Droits  d’entrée 
A de  fortie, ou  autre  caufe,  ou  prétexte  quelconque  ; 

A 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


Ann 

la  pan  de  N»  Majtfic  Impériale  A Catholique  difeun- 
«715.  tinucr  le  payement  pour  le  recouvrement  des  inté- 
rêts A termes  de  rembourfemtnt , dans  lequel  il  fe- 
ra continué  conformement  aux  Conditions  portées 
par  les  Obigalionsjulqucs  àccqu’il  coudera  que  tous 
!<•«  «TinninK  , A intérêts  d'iceux  feront  entièrement 


laiiguaturc.  Eu  ibv  de  quov  Nous  Minières  Pie-  Anno 
nipoicntiaires  dc$a  Majefié  Impériale  & Catholique,  x 
de  Sa  Majefié  Britauique,  A dv»  Seigneur,  Etats  lie-  171  J. 
ntxaus,  eti  vertu  des  uu»  Puufoir»  rdpeclifs  avons 
efdîts  Noms  lignées  ces  l’rcfeuics  de  nos  Seings  or- 
dinaire», A à icelle»  fait  appeler  les  Caebets  de  no| 

Armes.  l'ait  à Anvers  ce  quinze  du  Mois  de  No- 
vembre de  l’Annie  mille  fept  ccut  A quinze. 


les  emprunts , - 

acquit é>  & rembourfés  : aptes  quoi  les  Hypotheques 
(feront  duc  ment  déchargées  , A rcÜitûées. 

XX  V.  De  plus  font  ruinés,  & confirmé»  par 
le  prêtent  Article  tous  les  Contrats  pour  le  Pain, 

Chariots  A Fourrages  00  Troupe»  Impériales  A Pa- 
latines, fa  ns.  par  les  Mintftrcs  de  deux  PuiJlancesi 
Bt  ut  elles,  ou  pat  le  Conléil  d’Etat  commis  au  Gou- 
vernement des  Païs-ba»  fur  la  requifition  defflits  Mi- 
nutas; & font  pareillement  confirmés,  & ratifiés 
tous  les  paycincns  déjà  faits  il  ce  llijct  par  le  Con- 
feri!  des  ï inauces,  A les  ordres  donnés  par  ledit  Con- 
fcil  pour  aiiigtier  le  refiant  de  ce  qui  cft  du,  pour 
ledit  Pain,  i buttages,  & Chariots,  lur  les  Droits  | 
d’exrrcfccncc  de  quatre  cfpccts,  cniuitc  des  rcquili-  | 
tient  eu  Conlcil  d’Etat,  tans  que  lefdits  Droits  d’ex- 
crclcence  puifiem  être  oitertis  à d’autres  utages,  tous 
quelque  prétexté  que  ce  puificétrc,  avant  quêtes  j 
Entreprenmors  qui  ont  livre  ledit  pain,  fourragis,  ] 

& ei,-i:>>.s  fuient  cntiacmcnt  fat  i si"  lits  félon  la  teneur 
de  u < >mr,ct»,  enluite  des  rcquili  tions  des  Minif-  , 
tri%  J.  deux  i uill  A des  Ordres  du Cuulcild'E-  1 
t.»:  . de  celui  de»  1 itiances. 

XXVI.  Pour  ce  qui  regarde  le  Commerce  on  cil-  _ _ 

convenu  que  les  Naviro,  Majcluiidifcs  A Denrées,  A jure,  que  je  ne  ferai  jamais  rien,  ni  ne  permet- 
vs-u.uu  de  la  Grande-Bretagne , A des  Provinces-  irai  pas  qu’il  fc  fatfc  quelque  chofc  dans  ladite 
Unies,  A entrans  dans  les  Puis-bas  Autrichiens,  de  Ville,  qui  puifle  être  prcjudiciab! 
meme  que  les  Navires,  Marchandées , A Denrée»,  T “ - - 

fort  mit  défit.  Pats-bas  vêts  la  Grande-Bretagne,  A 


J.L.C  a Kossestee.  W.Cadocam.  D.v. Dusses 
(L.S.)  (L.  Si)  (L.S.) 

(L. 8)  Le  Comte  de 
Rechterk.n. 

(L.S.)  S.  L.  Gockinca. 

(L.'S.)  Adr.  v.Borsse- 
le  Sic.  v.  Gel- 
DER-MALSEN. 


Krmu! tire  du  Serment  four  Je  Gouverneur  de 
Otndr  entende. 

IE  N.  N.  établi  Gouverneur  par  Sa  Majefié  Im- 
périale A Catholique  à Dendremonde  promets. 


K»  l’rovin.es-  Unie»  ne  payeront  les  Droits  d’en- 
iréc  A • c fort iv , que  fur  le  même  pied  qu’on  les 
1ère  3 prefent,  A particulièrement  tels  qu’ils  ont 
été  réglés,  avant  la  iignaturc  du  prefent  Traité,  fé- 
lon la  req  -ifition  faite  au  Confcil  d’Etat  il  Bruxelles 
par  k-s  Minifircs  dis  deux  P utilances  en  date  du  lix 
de  Novembre*,  A qu’ai  mi  le  tout  reliera,  continue- 
ra, A lubll  fiera  généralement  fur  ledit  pied  fans  qu’on 
y paille  faite  aucun  changement,  innovation,  diininu-  | 
ti  n,  lous  quelque  prétexte  que 

ce  pu  , fc  être,  jufqucs  a ce  queSaMajefté  Imperia-  1 Formulaire  du  Serment  pour  Us  Gouverneurs  des 
le  A Catholique,  Sa  Xlajefté  Britannique,  A les  Places. 

Seigneurs  Etats  Generaux  en  conviendront  autrement,  I 
par  un  Traite  de  Commerce  à faire  le  plûtùt  qu’il 


. , — r--# — - au  fcrvicc  do 

Leurs  Hautes  l’uilTanccs  les  Etats  Generaux  des 
Prov  inces- U nies,  par  rapport  à la  confervation  de  la 
Ville,  A de  la  Garnifon:  A que  je  donnerai  libre 
partage  à leurs  Troupes  toutes  A quantes  fois  qu’ils 
icfouluitcront,  moyennant  une  requifition  préalable, 
A que  lefditcs  Troupes  ne  paflctit , que  pour  un 
nombre  modique  à la  fois  ; le  tout  conformement 
à l’Article  cinq  du  Traité  de  la  Barrière,  dont  Co- 
pie m’a  été  communiquée  : Aiuli  Dieu  me  (bit  en 
aide. 


: plûtùt  qu’il 
Tierce,  ( 

en  dépend,  entre  les  Sujets  de  Sa  Ma  j cil 


cc  S'  . , 

petit  A ( — à - 

A ceux  ci  - l’roûîriCfes-  Unies,  en  tout  A en  parue 


Roy  Philippe  I V.  de  gloricufe  mémoire  A icfdit 
Seigneurs  Etats  Generaux  de»  Provinces- U nies  con- 
cernant le  Commerce;  lefqucls  Articles  viennent 
d’être  confirmés  par  le  prefent  Article- 

XXVI 1.  Que  les  Fortifications,  A tous  les  Ou- 
vrage» de  b Cinadclle  de  Liège,  de  méim  que  cd- 


tre  vm  tu». T A iranlportés  ailleurs  : Le  tout  aux 
Ordres,  A fous  la  Dirctfion  des  Etats  Generaux, 
qui  enverront  pour  cette  fin  des  Perlbnncs  capable» 
pour  avoir,-!*  direction  defditcs  démolitions,  aux- 
quelles on  commencer*  de  travailler  immédiat c- 


’ropricté  Je  Sa  Majefié 
11c  la  remettre  jamais 


lé  pourra,  demeurant  au  relie  le  Commerce,  Atout  'VT  N.  Je  jure,  A prumer*  de  garder  jidclemcnc 
fi  - ’*’**  " ' * l-  1 f i.’  à .J* Souveraineté,  A Pr< 

" -finprrfatr  A Catholique 

11-u.i  n-.»  PUPHB  — PBBBî,  ...  qui  m’a  été  confiée,  A 

fur  b pied  établi,  A de  la  manière  portée  pat  les  J à aucune  autre  Puillaiiec,  A que  je  tic  inc  mêlc- 

:\r  • !C,  j„  ‘Traite  fait  à Munfier  le  trente  de  Jan-  > r-*>  P«»  diuélcment  ni  indirectement,  ni  ne  foufri- 

" ,‘,iiiic  fix  cent  quarantc-huil  entre  Sa  Majefié  le  rai  pas,  que  qui  que  ce  foit  fous  mon  Comman- 

*■  ’ I «lement,  fc  mêle  d’aucune  atfaire  concernant  lo  Gou- 
vernement Politique.  Religion,  A choies  Ecc  lilial - 
que»,  Jufiiee  A Finance,  ui  même  en  quoi  que  ce 
J luit  contre  les  Droits,  Privilèges  A Immunitez  des 
Habitans  tant  Ecclefiafiiques,  que  Laïques,  ou  au» 
i c-Jnc  autte  affaire,  n’ayant  pas  relation  dircAc  à la 
les  du  Clmcau  dc  Huy  au®  avec  tou*  les  Forts,  A , confervation  de  la  Place  ejui  in’a  été  confiée  A 
Ouvrages  feront  rafci,  A démolis,  fans  qu’ils  puif-  , pour  le  maintien  de  la  Gamifon  commife  i nies 
fent  être  jamais  rebitis,  ou  rétablis:  bien  entendu;  foins;  mais  que  je  laifier.it  tout  cela  i Sa  Majefié 
ne  ladite  démolition  le  fera  aux  dépens  desEtaisdu  1 Impériale  A Catholique  comme  légitimé  Souverain 
aïs  de  Liège  à qui  Ica  matériaux  relieront  pour  è 

Ll~* I A — V 1 vjuc  ijjivfuvs  , ^'uui  auMui  | 

Chacun  d’eux;  promettant  au  contraire  de’  les  affû- 
ter de  main  forte,  toutes  A quantes  fois  que  j’en 
ferai  requis  pour  le  maintieu  des  Ordres  politiques, 

1 u • 1»  wm  | A la  confervation  de  la  tranquillité,  contre  tous 

nicnt  apré"  LWfignatune**du  prclent  Traité,  A que  ceux,  qui  voudroient  s’y  oppofer  : Bien  entendu. 
Pou  achèvera  en  dedans  trois  mois,  ou  plûtùt  s’il  1 qu’il  me  leru  permis  d exécuter  les  Ordres  que  les 
|è  pêne,  A que  cependant  les  Garnilons  des  Etar»  | Etats  Generaux  me  donneront  conformement,  & 
(.îc  ner  aux  des  Pros  inccs-U  nies  ne  lortirom  dcldites  ; en  execution  du  Traité  entre  ba  Majefié  (tnpcria- 
Plnces  avant  que  la  démolition  ne  foit  achevée.  le  A Catholique  Ht.  Leurs  Hautes  Puifiances:  aiulî 

- XXVUL  Et  pour  plus  grande  leurcté,  A execution  1 Dieu  me  foie  en  aide, 
du  prefent  Traite  promet,  A s'engage  ba  Majefié 
Britannique  de  le  confirmer  A ce  le  garantir  dans 
tou*  les  Points  A Arti  Us, comme  Elle  le  confirme, 

& le  garantie  par  celuy-cy. 

- X X 1 X.  Le  prefent  Traite  fera  ratifié,  A approu- 
vé par  Sa  Majefié  Impériale  A Catholique,  par  Sa 
Xlajefté  Britannique,  A par  les  Seigneurs  Etats  G<-  j 


PSeinftouvoir  du  Miniflre  Pbnipver.tinrc  de  Sa 
Majtfli  Imfueiale  (J  Catholique. 


\lOs  C.AROLUS  Sexius  Ditina  favrnrc  Clé- 
)ict.:UX  des  Provinccs-Ü  nies,  A lcs^Lettreidc  Rati-  I mentiâ  Electus  Romanorum  Imperator . fem- 
fications  ikoiu  délivrées  dans  le  terme  de  fix  Semai-  1 per  Augufios,  Germant*,  Hitpauiarum,  Haùaari* 
nés,  ou  plûtùt  fi  taire  le  peut,  à compter  du  jour  de  A Bobemi»  Rex  Ac.  Archidu*  Aullti*,  Dux  Bur- 
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Ann  O çandi*c,  Brabant» , Styri®,  Carinthis,  Carniolik  & 
Würtcmbcrgai , Cornes  Fiandris,  Habsburg:  ,Ty- 
I7IJ.  ro!is  6r  Goniic  &c.  6tc.  Poftquain  (olennia  Pacis, 
que  Nos  inter,  ac  Scrcniflimum  Potcruiflîmumquc 
Pfincipcm , Dominum  Luduvicum  XIV.  Krancie 
Regem  Chriftianiflimum  Ratladii  nuperumenfeMar- 
tîo  intta  fuit,  Baden®  Helvetiornm,  DEO  ptopi- 
tiante  jam  jum  ad  fincm  properant,  rclquc  eo  jam 
loci  lit,  ut  qui  Nobis  fupcrcft  cumOrdinibus  Genc- 
relibus  Fœderati  Bclgii  Securitatis , feu  limitancus 
TraQatus  vulgo  Borner*  di&us,  cum  iis  quantocius 
inflicuatur,  atquc  uirinquc  amtcabiliter  tranfigatur. 
Hinc  cft,  quod  in  fidc,  jrrudentia  ac  rtrrum  ufu  No- 
ftri Camerarii  , Confiliarii  Bclliri,  ac  Generalis 
Campi  Sub  -Marefchallî  Illuftris  ac  Magnifier  Jofc- 
phi  Lotharii  Comitis  à Kbnigfcgh,  Noftri  ac  Saert 
Romani  lmpcrli  dilcâifidclis,  confifi,  eundem  plena 
ad  hune  AâamPoteftotehifcc  muniverimus;  Dances 
eî  omnimodam  faculmetn,  Noftro  Nomine  cum 
Depatatis  pretatorum  Statuum  Generalium  pari  Man- 
dait) inftru&rs  loco  ad  hune  Traétaium  utrinque  pla- 
cito  fuper  diôis  limiiibus  agendt,  rr.i'Undi,  4c  tran- 
figeudi.  Verbo  Cefarco-Rcgioqoc  fpondentes,  Nos 
ca  otnnia,  & flngula,  que  is  ica  egerit , convencrit, 
atque  tranfegerit , firma  t rata , grataque  elle  habttu- 
ros?  non  fecus  ac  fi  Nos  Ipfi  prxfcmcs  ca  coram  e- 
giiîanus  ac  tranfegiXTemus. 

In  fidem  quorum  prefentes  propria  manu  fubfcrip- 
fimus,  Noftroque  Cetâreo- Regio  figillo  communi- 
ri  jummus.  Datum  in  Noftra  Civitatc  Vienne  die 
fexta  Augufti;  Anno  millditno,  fcptingentdimo  dc- 
eimo  quarto  : Regnorum  Noftrorum  Romani  ccrrio  : 
Hilpanici  undccimo,  Hungarici  vero  & Bohemici 
quarto. 

SigMétMM) 

CAROLUS. 

Infra , 

Joaxnes  FrideXicus  G.  a Seiièrm. 

Ad  Moadatum  Sactx  Cerfart* 

Ma; efl.iti s prof  nam , 

fgaem, 

Jqaxxes  GeorgxusBuox.. 

Plempouvotr  du  Mhnftre  Plénipotentiaire  dt  Sa 
Majefii  Britannique. 

G E o R 0 x U S Dei  Gracia  Magne  Britannie,  Fran- 
cie  & Hybcrnix  Rex,  Fidei  Defenfor  : Omnibus 
& fingulis  ad  quot  prslcntes  Litccrs  pervenerint, 
Salutem.  Cum  T rnaatu  inter  nuperamSororem , 6c 
confanguincam  Noftram  Chariffimam  A imam  Ma- 
gne Bntannie,  Francie,  & Hybcrnt»  Régi  nam,  6c 
Celfos  ac  Prxpotcntes  Dominos  Ordines  Generales 
Ftcdcratorum  Bclgii  Provinciarum  Ultrajedi  ad  Rhc- 
num  die  — Mcnfis  Januarii  Anno  ttlillcfi- 

aaapaBa 

mo  feptingentefimo  - înito  conventum 
concordatumque  fit,  dcObice,  vulgo  Baniere.  diâo- 
rum  Domiuorum  Ordinum  Gencralium  tn  Provin- 
ciis  Hifpano-Belgicis  coiiftiiuendo , & de  Commer- 
ciiratione  in  pretatis  Provinciisdefcribcnda,  cumCa* 
farta  ac  Catholica  Sua  Majcftas  catundem  pofl'dfio- 
nem  mitura  fit.  Nos  tam  c rc  noftra,  Rcgnorumquc 
Noftrorum  cüc  exiftimavimus  , quant  Amicotum 
Noftrorum  Communium  commoda  plurimum  aiti- 
nere,  virdrn  quendatn  idoncum  & ejufmodi  negotio 
undiquaque  parcm  nominare,qui  ad  Conventum  An- 
tuerpie  cclebrandum  Noftro  nomine  fc  conférât  at- 
quc ibidem  & Obicis  antediâ*,  & Commcrcii  ratio- 
nc  fedulo  procurct.  Sciatis  igitur,  quod  Nos  fidc, 
prtidcmia  & rctum  tnélandarum  utu  fidelis  & dilefti 
Nobis  Guillclmi  Cadogan,  Armigcri,  Noftri  apud 
* Cclfiflimos  ,6c  Potemiflunos  Dominos  Ordines  Ge- 
nerales Ftrdcratarum  Iklgii  Provinciarum  Abîcgaxi 
Éxtraordinarii,  in  Comiiii»  Par liamcntiNoftii Magne 
Tort.  VIII.  Part.  I. 


DES  GENS.  46; 

Britanni®  Sftta*oris , Veftrum  Noftrarum  Regfarum  AwviW 
Magiftri,  & in  Excrcitibus  Noftris  Locumtcncntis 
G encra  lis , ac  fecund*  Noftre  Cohortis  Prxtorian*  171 
rrefeai,  pcnjtus  confifi,  cundcin  nominavimus , * 

conftituimus,  fecimus,  & ordinavimus  , fient  per 
manu  Noftra  Regia  fignatas  nomiuainus, 
conftituimus,  faeîmus,  & ordinamus  Noftrum  vc- 
mm,  çertum  & indubitaxum  Commiftarium,  Procu- 
ratorenr,  & Plcnfpotentiarium,  dantes  cidcm  & con- 
cedentes  omnem  & omnimodam  facultatem,  pottfta- 
teip^  & audoritatem , ncc  non  Mandatum  generale, 
paricer  ac  fpeciale  pro  Nobis,  & NoOie  Nomine 
cum  Miniftris  Cx Tarez  ac  Catholicx  SK'JÉMtita- 
tis,  & Dominorum  Ordinum  Gcneraliuffl  "derati 
Bclgii  altonimquc  Principum , & Statuum  quorun- 
cumque  Miniftns  fufti'cicnti  paricer  Poteftate  munitis 
Antuerpiz  vcl  in  alio  quovis  loco  congrcdicndi,con- 
tulcndi,  renovandi,  & concludcndi  ejufmodi  Fœdc- 
ra,  4r  Conventtoncs,  ncc  nOn  Ahiculos  five  fccretos, 
five  feparatos , & alia  otnnia  que  ad  fincm  predic- 
tnm  féliciter  obtinendum  maxime  faciant,  queque 
itaabipfo  renovata,  conclufa  & convenu  fucrint, 
noftro  nomine  fignandi  mutuoque  tradendi  rccipien- 
dique  & rcüqoa  quxeurique  fââu  neceiraria  przftan- 
di  pcrficiendique,  tam  amplo  modo  & forma  ac  Nos 
ipli  fi  intereflemus,facere  6c  prœftare poflçmus, fpon- 
dentés  & in  Verbo  Régie  preminentes  Nos  ca  qu* 
a diâo  noftro  Conqniuario,  Procuratorc  6c  Plcbtpo- 
tentiario,  renovari,  6t  concludi  contigerint.ma,  gra- 
ta , 6c  accepta  Omni  meliori  modo  habiiuros , neque 
pafturos  unquam,  ut  vcl  in  toto  vel  in  parte  à quo- 
piamviolcntur,  aut  contraveniantur.  In  quorum  om- 
nium majorem  fidem,  & robor  magnum  noftrum  Ma- 
gna Britanniæ  Sîgillum ipr«feotîbus  manu  Noftra  Re- 
gia fignatis  apponi  juniinus.  Dabantur  in  Palatio 
Noftro  Divi  Jacobi  undccimo  die  Oâobris,  Anno 
Dommi  millclimo  leptingentefimo  decimo  quarto, 

Regniquc  Noftri  Primo. 

Sigaatam, 

GEORGIU S Rex. 


PUiupouvoirt  det  Mimflrei  Plénipotentiaires  des 
Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provineet-Umes. 


R d 1 n e s Generales  Unitarum  Bclgii  Provin- 
ciarum.  Omnibus  6t  fingulis,  quorum  interefl, 
aut  quomodotibet int«««ne  poterit , Salutcm.  Quum 
hoc  rcrum  (tam  mhil  nobis  optabiiius  fit,  quam  ut 
quantocius  inter  Sacram  Suam  Cxfarcam  Majcfta- 
tem,  6c  Nos  convcnire qneat , de  omnibus  iis,  qu* 
ad  conftituendum  Obicem,vulgofi«mVrr,  in  Provin- 
ciis  Hifpano-Belgicis  pro  Sccuritatc  Noftra  nccefla- 
ria  funt  ; proindc , confifi  prudentix , & experientix, 
6t  fidei  Dominorum  Brunonis  van  der  DulTen,  Con- 
fularis  ac  Scnatoris,  ncc  non  Confiliarii  6c  Syndici 
Civitatts  Goudanc,  Confikii  quod  agro  Schiclandî* 
prxeft , Afleftbris, 6c  Agri  Crimpenfii  Dykgravii  : A- 
dolphi  Henrici  Comitis  de  Rechtercn,DomiiibAlmc- 
lox  Summi  Prsetoris  Zallandi*  in  Tranlifulania; 
Scatonis  de  Gokinga,  Scnatoris  Civitatis  Groningen- 
fis  ; & Adriani  de  Borifelcn,  Domini  de  Geldermal» 
fen  Scnatoris  Civitatis  Vliflingane,  tribus  prioribus  in 
Confeflu  noftro  ex  Provincüs  Hollandiæ,  & Wcft- 
friefi»,  Tranlifulanis,  6t  Groningx  ac  Ommelando- 
rum  : quarto  in  Confilio  Sutus  c Zelandia,  Dcpu- 
tatis,  eofdem  nominavimus, elegimus  6t conftituimus, 
quemadmodum  hoc  iplo  nomiuainus,  eligimus,  6c 
conftituimus,  vctos  6c  indubitatos  Plenipotentiarios 
Noftros,  hune  in  fincm,  ut  cuin  ilio,  vcl  illis,  qui 
ex  pqnc  Sacr*  C*fare*Su*Majcftat:s  pari  cum  Po- 
teftate conftitutus  fit  vd  confticuti  fini,  agam,  trac- 
tent, & concludant,  quzcunquc  ad  conftituendum 
diâumObicem,  cum  omnibus  co  fpeâamibus,  hinc 
inde  ncceft'aria  vcl  utilia  ccnfucrint  : Daims  6c  con- 
ccdcmes  ad  hoc  ipfum  iifdcm  Plcnipotcmiariis  Nof- 
tris,  omnibus  conjunâira,  vcl  aliquibus.  ctiam  uni, 
illorum  feorfim , reliquis  ablcntibus,  vcl  aliter  im- 
çeditis  , plcnam  6c  omnimodam  Pote ftatem,  ncc  non 
Mandatum  generale,  pariter  ac  fpeciale;  ut  hac  in 
caufa  agere,  concludcrc,  Inflruincuta  ncccifaiia  con- 
ficeie,  fignare,  6c  fubfcriberc,  denique  omnia  face- 
rc  queant,  quorum  Nobis  Ipiis  agendi  pottftas  foret, 
fi  prefentes ciTemus,  quantumvisMandatonugi»  lbc- 
N n n ciali 


iyGc 


4 66  CORPS  DIPLOMATIQUE 

A m m o °PUÏ  efle  viderctur  : Promitterttes  Infnper  bcmt 
xvwiNUfidc>  Nos  accepta , rata,  & grata  haniturus,  qwx- 
17 1 J,  conque  hî  antenominati  PlcnipotcmiariiNottri  omîtes 
* conjunôim , vcl  aliquî,  ac  etiam  unus,  eorumleor- 
fim,  reliquis  abfentibus,  Tel  aliter  impeditis,  vi 
" ntium  egcrlnt  A conciufcrint,  Not'que  Ratifiai 
s T abulas,  (bien ni  forma  jTuper  illis  «peiditUros  ^ ^ ^ rnmn  „ ^ 

, A Departcmcns,  lefquel*  Sa  Ma- 
l impériale , A Catholique  y foumet  en  vertu  de 
cxrComitum  vigriimo  oâavo  Septembris  Annomil-  cet  Article.  Le  tout  fans  p 
Icümtxjûùtingcnccfim0  quarto  dccimo  , fignatum  Jr<rurs  Hautes  Puiffimces  fur 


I7IJ. 


Et  ledit  payement  leur  fera  palfé  en  compte  à la  Am  n O 
charge  de  Sa  Majcllé  Impériale  A Catholique,  com- 
me 5*i|  aroit  été  tàic  à Elle  même. 

cômunéiimT  vcl  «liquf , te  «tara  unus,  corumlcor-  ] Fmiedt  quo,.  ou  bien,  ci.  eu  que  leTdin  Etals 
lim,  reliuu’s  abftmibus  vcl  alitai  impedim,  vi  Pt*-  n acco.dillcm  pus  avec  ta  proumradc  ncccltarc  les 
fcntium  retint  4 conciufctini,  Notque  Ralihatatto-  iubbdcs,  pourront  les  Eut,  Gcucraiix  procéder  aux 
' ~ ^ 'slenni  tonna  fuper  illis  erpedituros.  4 mopens  de  contrainte. ,4  d execution  4 irrêinc  par 

exrradituros.  In  quorum  Mem  banc  Sieillo  Noflro  «o»e  de  fan  contre  les  Receveurs, EtaiSj4  Doneunes 
majori  munirc  per  Confeflus  Noltri  Prxfidetn  iigtttfi,  Provinces 

A per  GraphianumNoRrum  fubferibi  tecimus.  Ha-  J c 


Vt.  A.  VtLTEXS. 


Le  tout  fans  préjudice  du  Droit  de 

PuilTanccs  fur  les  autres  revenu*  do 

Souverain  par  drifus  le  fubfidc  des  Province* , com- 
1 me  font  les  Droits  d’entrée,  A de  fortic,  impôts, 

I tailles,  péages  & autres  Domaines. 

| De  plus  on  cil  convenu , que  le  payement  dudit 
" . . , • n t fubfidc  ne  pourra  être  retardé,  moins  réfuté,  fous 

Ad  MamJâtam  dj*  memoretormn  Ut-  . prctcXte  ^ compenfation , Liquidation,  ou  autres 
Ordmut&Geatralium.  j prctCDf,onS|  de  quelque  nom,  ou  nature,  qu’elles 
ptiilfent  être. 

Et  aura  cet  Article  Séparé  la  mêmc’forcc  que  le- 
dit Tnitéde  la  Barrière,  A tout  comme  s’il  y étoit 
inféré  de  mot  à mot , A fera  ratifié  dan*  le  même 
tetm  que  ce  Traité. 


F.  F AGE  L. 


/Initie  Separi. 

COmme  dam  l’Article  dix-neuf  du  Traité  de  la  1 
Barrière  pour  les  Etats  Generaux  des  Provinces-  , 
Unies  dans  les  Pats-bas  Autrichiens  conclu  ce  jour- 
d’huy  quinte  de  Novembre  mille  fept  cens  & quinze 
entre  Sa  Majcllé  Impériale,  A Catholique,  Sa  Ma- 
jefté  Britannique,  & lefdits  Seigneurs  Etats  Gène- 
raux  on  cil  convenu  de  s’expliquer  plus  fpeeifiquc- 
mcmjpar  un  Article  feparé , au  fujet  des  Hypothe- 
ques Se  des  moyens  de  percevoir  le  lubfide  y mention- 
né, Sa  Majefté  Impériale,  & Catholique  pour  aflurer  ; 
& faciliter  d’autant  plus  le  payement  dudit  fubfidc  de 
cinq  cent  mille  Eens  ou  douze  cens  cinquante imille 
Florins  monnoyc  d’Hollande  par  an  accordé,  A Ri- 
pulé  par  ledit  Article,  afiiené  fpecialemcm  fur  les  ; 
raïs,  Villes,  Chatclenics  & dépendances  cedées  par 
Ja  France,  annuellement  la  fomme  de  fix  cents  A f 
dix  mille  Florins  monnoyc  d'HollandCj  félon  la  ré- 
partition fuivante,  à fç avoir  : Sur  la  Ville  de  Tour- 
nay,  cinquante  A cinq  mille  Florins,  fur  la  Chateie-  J 
nie  de  Tournay  dit  le  Tournefis,  vingt  A cinq  mil- 
le Florins,  fur  la  Ville,  A Verge  de  Menin  Quatre 
vingt  dix  mille  Florins,  A fur  la  partie  de  la  Flan-  ] 
dre  Occidentale,  qui  a été  cedée  par  la  France,  à 
repartir  fur  tes  Villes,  Chatelcnies,  A dépendances  1 
fuivatit  le  tranfport  de  Flandre  quatre  cent  quarante  I 
mille  Florin»;  A le  reRant  fur  IcsSiifaÛd- 
Province  de  I 101  l”*lC 

deux  «ni  s»ê  mil!-  cent  lirait : 4 trots  4 | 
un  tins  dt  Florin  : 4 fur  crus  de  ta  Province  de 
Flandre  deux  tiers,  faifant  la  fomme  de  quatre  cent 
vingt  A fii  mille  fix  cens  foixaote  fix  A deux  tiers 
de  Flor.  faifant  lefditcs  fommes  refpeélivcs  enfem-  j 
ble  la  fufditc  Somme  totale  de  cinq  cents  mille écus  ; 
ou  douze  cent  cinquante  mille  Florins  monnoyc  , 

d’Hollande.  . -,  . A . 

La  portion  de  la  Province  de  Brabant  cft  affignéc  ! 
fur  le  contingent  des  fept  Quartiers  d’Anvers  A des  j 
autres*Di(lric£s  de  Brabant  dans  les  Subfides  de  cette 

Et  la  portion  de  la  Province  de  Flandre  fur  leçon-  , 
tinrent  du  Pais  de  Waes,  y compris,  Beveren,  du 
Pais  d’Oudenbourg  du  Franc  de  Brugges,  du  Pais 
d’Aloft,  A de  la  Ville,  A Paï*  de  Dendremonde  I 
dans  les  Subfides  de  cette  Province.  Et  pour  afleu- 
rcr  d’autant  plus  le  payement  régulier  des  fufditct 
Sommes  rcfpcftives  Sa  Majeflé  Impériale,  A Ca- 
tholique promet  & s’engage,  que  le  payement  fefera 
de  trois  en  trois  mois,  A commencer  du  jour  de  la 
Signature  du  prefent  Traité,  à payer  à l'écheance  du 
terme  A an  defaut  dudit  payement  à la  fin  defdit*  trois  i 
mois:  Ordonne  Sa  Majefté  Impériale  A Catholique 
des  A prefent,  A par  ce  Traité  aux  Etats  des  Pro- 
vinces , A departcrocns  A les  Receveurs  des  fubfides 
tant  ordinaires  qu'extraordinaires, de  même  que  ceux 
de  tes  Droits  A Domaines,  hors  dcfqocls  le  payement 
fc  doit  faire, conformement  à la  répartition  ci-demis, 
qu’en  vertu  de  cet  Article  , A fur  une  Copie  d ice- 
lui  ; Ils  auront  à payer  inccfl'animent  i chaque  échéan- 
ce, & fans  delay  au  Receveur  General  dcfdits  Etats 
Generaux,  ou  à les  Ordres,  les  Sommes  ci -défias 
marquées,  A fans  attendre  autre  ordre,  ou  afiigna- 
tion  ; ce  prefent  Article  leur  devant  fervir  d’ordre,  A 
d'alfignation  dés  à prdent,  A pour  lor*. 


En  foy  de  quoy  NousMinifirrs  Plcnipotentiaires 
de  Sa  Majefté  Impériale,  A Catholique,  de  Sa  Ma- 
jefté  Britannique,  A des  Seigneurs  Etats  Generaux 
avons  ligné  le  prefent  Article,  A y avons  fait  appo- 
fer  le  cachet  de  Nos  Armes.  Faità  Anvers  ce  quin- 
ze de  Novembre  mille  fept  cent  quinze. 

J.L  C.aKonigseco.  WCadogak.  B.v.Dussek, 
(L.  S.)  (L.S.)  (L.S.) 

(L.S.)  Le  Comte  de 
Rechterem. 

(L  S.)  S.L.  Gocxinca. 

(L.S.)  Adr.  v.  Borsse- 
i.e,  Sfjg.  Gel* 
SXRMALSEN. 


S'mfînt  la  Ratifiettim  il  Sa  MajrJH  ImftriaU 
y CalMijUt,  far  U traité  it  Bar, sir, . 


NO  » Carolui  ftxiui,  Di'inl  ftveMe  Ctamcmii 

Elcâas  Romanorum  Impcrator,  lem per  Augu- 
flas,  te  Gennauis,  Hifpaniarum,  Hungaria:,  Bo- 
hemi*,  Dalmatix,  Croati*,  Sclavouixquc  Rex, 
Archidux  AuRrie,  Dux  Burgundix,  Brabamix,  Stjf- 
rix,  Carinthîx , Carniotx,  Limburgi,  Luxenburgi, 
Geldrisac  fuperioris  A interioris  Silcfi*,  A Wur- 
temberg*, Princeps  Swevi*,  Marchio  Sacri  Ro- 
mani linocrii,  Burgovix,  Moravix,  fuperioris  A in- 
férions Lufatix  , Corne»  Fiabsburgi , Flandrrx,  T y- 
rolls,  Fetretis,  'Kyburgi,  Goritix  A Namurcî,  Land- 
gravius  Alûuix,  Dominas  Marchix  Slavonie®,  Par** 
tus  Naons  A Salinarum,  Ac.  Ac.  Notum  tefta- 
t u moue  facimus,  quotum  interefi  univetfisA  fiugu- 
tis,  cum  faôi  fuperiori  annoBadxHelvetiorum  cum 
Gallil  Pace,  fubmdc  Nobis  cum  Screniflimu  ac  Po- 
tentUfimo  Magne  Britannifc  Ri’ge  : Nec  non  Ordi- 
nibus  GcncraliDUs  F œderati  BelgÜ  convcnerit  or,qu* 
ex  Fafcderc  anno  millcfimofefuingcntefimo  primo, die 
feptima  Septembris  Hagx-Comitis  inito  adhuc  mu- 
too  prxftanda  tuperefie  vîdebatuur,  in  eo,  qttem 
Antverpiarn  indicerc  pbeuie,  Congrclfu  per  Mimftrot 
pi  en  a undequaque  Poreftatc  momtos  qoanto  citms 
conficerentur  : in  prïmis  vero  ea  loca,UrbesacMu- 
ntmenta  Bclgii  Nofiri,  qu*  Provincus  ac  Dmombus 
prætutorum  Ordinum  Gcncralium  fecuritatis,  Tu- 
tamini;  acPropugnaculiloco,  vulgo  B-rricrf,potthac 
eflem,  ddlgnarèntur,  ccetcraque  qu®  ad  rem  pér- 
imèrent, compnnercntur  : id  quod  Divino  fiente 
N amine,  amicis  prxcipue  officiis  diCti  Serenultml 
M.icne  Btîtannix  Regis  fob  die  décima  quima  No- 
vembiis  nuper  inter  cofdcm  Minifiros  Plcmpoten- 
tiarios,  quotum  nomma  fubjeâa  confpiciamur , m 
hxc  tandem  verba  A Atticulo*  delinitutn,  traniac- 
tum  fuit. 
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DU  DROIT 


An  no 

*71$. 


fiat  ixferti ». 

Qaod  Nos,  qux  inter  prxfatos  cum  Noftrum, 
tum  Rcgiuin  Brilaimicum,  Ordinumque  Gcneralium 
Miniftros  Plcnipotcntiarios  virtute  habiti  Mandat!  ira 
ut  lupra  aâa  , conrlüfa  , atquc  tranfafila  lucre,  rata 
pratique  babuerimus  , prout  ea  omnia  fie  lin- 
gula  vigoïc  prxfcntititn  approbamus  fi  ratificn- 
inus  , vtrbo  Cxfarco  Regio  fie  Archiducali  fpon- 
dentes  , Nos  ea  qea  Nos  tangunt  , firmiter  ac 
rcligiofe  implcturos  & obfetvaturus,  ac  à Nollrispa- 
riter  obfcrvari  curaturos,  neque  ut  iis  contravenia- 
tur,  palTuros  elfe , ccrto  conhfos,  Sac.  Rom.  Im- 
perii  Elcfilorcs,  Principes  aeStatus,  perpenfis  riterc- 
rum  momentis,  iis,  qux  An.  XX VII.  i'upcr  æqua-  i 
tione  Muniincntorutn  Arcis  Lcodienfis  prout  & Ca-  j 
ftcllorum  ac  Munimentorum  Urbifque  Huyenfis,  | 
concedi  prxfens  temporum  ratio  cocgit,  confcnfu  , 
fuo  haud  graratim  acecfluros  elle,  lu  quorum  fidem 
prxfentes  propria  manu  s fubfcriptionc,  apprclToquc 
Notlro  Cxfareo  Regio  Sigillocommunivimus,  Vicn- 
ns  die  vigefima  prima  mentis  Deccmbtis  anno  mille- 
fimo  fcptingcntclimo  decimo  quiuto  Regnorutn  No- 
llrotum  Romani  quinto,  Hilpaniururn  decimo  rertio, 
Huugarici  vero  fit  Bohemici  it idem  quinto. 


D E S G E N S.  46? 

fcptingentcfimo  decimo  quinto,  Regnique  Noflri  fc-  AN  N O 
cundo. 

17IJ. 

irraattrm  trot. 

GEORGIUS  Rît. 

S'enfuit  Jj  Ratification  des  Seigneurs  Etats  Gem- 
taux  dts  Provinees-Units  des  Pats-bas , fur  it 
Traité  de  Barrière. 

L E*  Etats  Généraux  des  Provinces- Unies  des 
Pais-bas,  à tous  ceux  qui  ces  préfemçs  ver- 
ront, Salut.  Avant  vû  & fit  examiné  leTraîté  con- 
clu fie  ligné  à Anvers , le  quinze  du  mois  de  No- 
vembre  tîif.,  par  les  Minières  Plénipotentiaires  de 
Sa  Majcflé  Impériale  & Catholique  ; de  Sa  Majefté 
le  Roy  de  la  Grande-Bretagne,  fie  de  Nous , fur  la 
maniéré  dont  les  Païs-bas  Autrichiens  le rv iront  cyT 
apres  de  Barrière,  à la  Grande-Bretagne,  fit  ù noIlrC 
Etat,  auiü  que  ce  Traité  fuit  icy  inféré  de  mot  à 
mot. 


Piat  iuferuo. 


Signatu^ 

CAROLUS. 

SubfignatMm , 

PitILIPFUS  Lue.  C.  À SlNZENDORF. 

(L.  S.) 

Subfcriptuin , 

.. 

À J maudatum  Sacra  C.eftire>c  & 
Catkaheœ  Majeft.  preprium. 

Siguatum, 

Joakses  Georgius  Buol. 

S'enfuit  la  Ratification  d*  Sa  Mejefié  dt  la  Gran- 
de Bretagne  y fur  le  Traité  de  Barrière. 


Nous  ayant  pour  agréable  tout  ce  que  Nos  Dépu- 
tés fie  Minilires  Plénipotentiaires  ont  fait,  lors  qu’ils 
ont  conclu  fit  ligné  ce  Traité , l’avons  aggréé , ap- 
prouvé fie  ratilié,  l’aggreons,  approuvons  fit  ratifions 
par  ces  prelentes,  promenant  lincercmentfic  de  bon- 
ne foy , de  le  garder,  obfetvcr  fie  exécuter,  en  tout, 
fit  en  chacun  de  fes  Articles . fans  aller  au  contraire 
en  quelque  manière  que  ce  loir,  direfilement  ou  in- 
(lircâcmcnt-  En  foy  de  quoy  Nous  avons  fait  atta- 
cher i ces  prefentes  noftre  grand  fccau , les  avons 
fgit  figuct  par  le  Préfixent  de  nolire  AÜcmbléc,  fie 
fûufiigncr  par  nollrc  Greffier. 

A la  Haye  le  14.  Janvier  1716. 

Etait  paraphé , 

W.  VAHDER  DOES)  Vï. 

Sur  It  pli  eftoit  écrit  t 

p«  Ordomiancc  des  fufdits  Seigneurs  Eftats  Ge- 
neraux. 

Eftoit  fignéy 


G E o R G 1 v s , Dei  gratia , Magnx  Britannix , 
F rancis,  fie  Hibeinix  Rex,  Fidei  Defenfor,  fitc. 
Omnibus  fie  fmgulis,  ad  quos  prxfentes  Literæ  per- 
venerint,  Salutem.  Quandoquidem  Miuillri  Plcni- 
potentiarii,  tam  ex  nollra  parte,  quam  Cxlarcx  fit 
Carholic®  Sus  Majdhtis,  fie  Celforuin  ac  Prxpo- 
tentium  Dominorum  Ordinum  Gcneralium  Unici 
Belgii,  Antwerpi*  congreffi.  fie  Mandatis  atquc  au  - 
thoritatc  lutficienti  muniti  Traâatum  quendam  die 
decimo  quinto  præfentis  metffis  Novembris  conclu- 
ferint  , liguavcrintque  forma  fit  verbis  qux  fc- 
quuntur. 


. Fiat  iuferti*. 

Nos  vifo  fit  perpenfo  Traâatu  fupraftrripto , cun- 
dcin  in  omnibus  fit  lînguli»  cjus  Articulis  fie  claufu- 
lis  approbavimus,  fit  tatum,  firmumque  habuimus, 
lieue  per  prelentes,  pro  Nobis,  Hxrcdibus,  Suc- 
ccflbribus  Nollris  eundem  approbamus,  fie  ratuin, 
firmumque  habemus , fpondenres  fie  in  verbo  Regio 
promittentes.  Nos  prxdiéluin  Tra&atum,  omniaque 
fit  lîngula,  qux  in  co  contittentur , faufile  atquc  in- 
violabilitcr  prxilituros  fit  obfcrvaturos , ncque  pafiu- 
ros  unquam  ( quantum  in  nobis  cil  ) ut  a quopiain 
violcntur,  aux  ut  iis  quocunquc  modo  in  contrarium 
eatur.  In  quorum  inajorem  fidem  fit  robur,  hifee 
brxlcntibus  manu  nollra  Kegia  iignatis,  magnum 
Noftrum  Magnx  Britannix  Sigillum  appendi  ;ufli- 
mus.  Dabamuj  in  Palatio  Noftro  Divi  jacobi  die 
uigefimo  mentis  Novembris  anno  Doiniui  milldimo 

Tosi.  VIII.  Part.  I. 


F.  F AO  EL, 

El  fccllé  du  grand  Seau  de  cire  rouge. 

S'enfuit  la  Ratification  de  Sa  Majefté  Impériale  & 
Catbulipux,  Jur  l Article  fepari  du  Traité  de  Bar  » 
I titre. 


Carolus  l'extus  Divina  favente  Clemcntia, 
Elcûus  Romanorum  Imperator,  femper  Au- 
gufius , ac  Germanie , Hilpaniarum,  Hungarix.Bo- 
hemis,  Dalmatix,  Croatix,  Slavouixque  , Rex, 
Archidux  Auftrix,  Dux  Burgundix,  Btabamix,  Sty- 
rix,  Carimhix,  Caruiolx,  Limburgi,  Lucemburgi, 
Geldrix,  ac  fuperioris  fit  inférions  Silefiæ,  fit  Wur- 
temberg*, Princeps  Suevix,  Marchio  Sacri  Romani 
Imperii,  Burgovix,  Motus ix,  lupcrîoris  fit  iuferioris 
Lufatix  , Cornes  Habsburgi  , F laudrix  , Tyrolis , 
Ferretis,  Kyburgi , Goriiix  fit  Namutei,  Landgrà- 
vins  Allât*,  Dominas  Marchix  Slavonie*,  Portus 
Naonis  fit  Salinarum,  fitc.  fitc.  Nonun  teflatum- 
quctacimus,  quorum  inrerett  univerfis  fie  fingulis, 
uoftquam  graviflimis  de  caulis,  quod  Art.  A IX. 
hnjus  Tradatus  de  przflando  pislidiario  Siatuum 
Gcneralium  militi  annuo  lubfidio  qulngcntorummil- 
lium  imperialjum  generalioribus  verbis  fancituin  fuit, 
per  Articulum  Separatum  amplius  explicarc,diclum- 
que  fubfidium  in  nngulas  Belgii  NoftnProvincias  pet 
dalles  diltribuere,  ac  de  eo  cavtrc  lcqucnti  modo  pla- 
ceur it. 

N un  x Pal 
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CORPS  diplomatique 


Fiai  iitferliê. 

Quod  Nos  Articulnm  huncce  feparatum , ejufque 
contenta  pcrinde  . ac  ipfum  Traélatum  approbaveri- 
mus , prout  cuudctn  hifcc  pari  fidc  ac  Rcligionc  ob- 
fervatoros  ac  à Noftrîs  adimplcii  curaiuros  fponde- 
mus.  In  quorum  robur  pratfcntcs  ipfi  fubfcriplimus, 
ac  Sîgilli  Noftri  C*&reo-  Rcgii  apucnlîonc  muniri 
jufllmus.  Datum  Vienne  dtevigcfimi  pnirâDcccm- 
bris  anno  milleftmo  fejKingcmefimo  decimo  quimo 
Rcgnorum  Nofirorum  Romani  quinto,  Hilpama- 
rum  decimo  tertio,  Hungarici  tcio  & Bohemici  iti- 
dem  quirno- 

SsgHMtum, 

CAROLUS. 


gne,  & de  Nous,  fin;  la  manière  donc  les  Paii-bas  jqo 
Autrichiens  lervjront  ci -après  de  Barrière,  i ia 
Grande-Bretagne,  & à nolhc  Eftat , duquel  Article  171  J. 
l’cparé  la  teneur  s’enfuit.  ' 

Hat  infertio, 

Nous  ayant  pour  agréable  tout  ce  que  nos  Dé- 
putés & Minillrts  Plénipotentiaires  ont  fait,  lors 
qu’ils  ont  conclu  & ligné  ccr  Article  fcparé,  IV 
! vons  aggrcé,  approuvé  & ratifié,  l’aggrcons,  ap- 
I prouvons  fit  ratifions  par  ces  prefentes , promettant 
| fincercmcnt  fie  de  bonne  foy,  de  le  garder  oblcrvct 
: fie  exécuter,  fans  aller  au  contraire  en  quelque  nia* 

! nicre  que  ce  foit , dircâemcne  ni  indirefitement. 

En  foy  de  quoy  nous  avons  fait  attacher  à ces  pre- 
fentes noftre  grand  Sceau,  les  avons  lait  ligner  par 
le  Prefident  de  noftrc  Alfembléc,  fie  foufligner  par 
noftrc  Greffier,  i la  Haye  le  14.  Janvier  1716. 


Philip  pus  Lue.  C.  a Sinîindorp-  | CLXXXI. 

Subfcriptum,  7 raClatus  ( 1 ) de  Rebus  Maritimit  inter  Serexiffmum 

Ai  mmJMwm  Sur*  C*fn*  y C«-  « PaMijjimum  Dmimm  Petrum  A I.  e- 

tbMi*  Mmrftrm  X I E W I Z »(>»>  **(**,  ftrv*  , aliiflK  Xrl- 

fi*  Autecrutora  &c.  b.  ah  usa,  b Cel/os 
Signatura,  ac  Pnepctcnlts  Dominos  Dominos  Or  dites  Gent- 

. r.EE.E.....  Un/*T  raiti  ROEOERATiBELGIItf*  far- 

JOANNES  GeORCIUS  B U O t.  ....  fÿ  unt’.UjV  . . . 

>7‘f- 

S'enfuit  la  Ratification  de  Sa  Majefié  de  la  Gran- 
de-Bretagne  t fur  V Article  fcparé  du  Traité  de  AUandoquidim  multorum  S«cu1orum  u* 
Barrière*  vx.fus  docQcrit,nullam  Gentem  tara  felieem  cïïc, 

ut  vcl  litu  (erratum  fuarum  gaudeat  cunélis  illis  re- 


GF.  o R o 1 U S , Dei  gratia  , Magna:  Britannix, 
Franci®  fie  Htberni*  Rei,  Fidci  Defenibr,fitc. 
Omnibus  fie  fingulis,  ad  quos  prefentes  Littere  per- 
vcncrint,  Salutem.  Quandoquidem  Articulus  qui- 
dem  fcparatus  ad  Traaatum  de  Obicc  vulgo  Bar- 
rière conftituendo  Antwerpi*  decimo  qorato  die 
menfis  Novembre  prsfcntis  conclufum  pertinerts 
codem  in  loco  , codcmque  die  per  eofdcra  Mini- 
ftros  Pknipotentianos  fufficienti  autboritate  undi- 
quaqnc  munitos  iign.nu s fucrit  , forma  & verbis , 
qu®  fcquuntur. 


Nos  vifo,  perpenfoque  Articulo  feparato  fupra 
fcrfpto,  eundcin  in  omnibus  Ce  fingulis  ejus  clau-  | 
fu iis  approbavimus,  Ce  ratum  firmumque  habuimus,  ; 
fient  per  prBfentes,  pro  nobis,  hxredibus  a fuccef- 
foribus  noftris , cundem  approbamus  ac  ratum,  6r-  , 
mumque  habemus , fpondentes  fie  in  Regio  verbo  1 
promittentes  nos  omnia  fit  iingula,  qux  in  prædiâo  | 
Articulo  feparato  continentur,  tinccrc  fit  bona  fidc 
obfu vaturos , ac  quantum  ia  Nobis  cft , obfctvan 
curaruros  ; in  quorum  majorera  fidem,  fit  robur 
hifcc  prslémibus  manu  noftra  Regia  lignatis  magnum 
nollrum  Magnx-Britanni®  Sigillum  appom  îufli-  | 
mus.  Quæ  dabantur  in  Palatio  Noftro  üivi  Jaco-  | 
bi,  die  rrigdimo  menfis  Novembtis  anno  Domim  | 
mületimo  lcptingcntcfimo  decimo  quinto,  Regmque  | 
nollri  fccundo. 

Signaiam, 

GEORGIUS  R. 


S'enfuit  h Ratification  des  Seigneur  t Etats  Ge- 
neraux dn  Provinces -Unies  des  P an -bas,  Jar 
C Article  fepiré  du  Traité  de  Barncre. 


LFs  Etats  Généraux  des  Provinces -Unies  des 
P aïs-bas , à tous  cenx  qui  ces  préfentes  Lettres 
verront,  Salut.  Ay  nt  vû  & «aminé  l’Article 
feparé  en  î'raité  conclu  & figr.é  à Anvers,  le  quin- 
ïè  du  mois  de  Novembre  171*.  par  les  Min-lires 
"Plénipotentiaires  de  Sa  Mnjrttc  Impériale  fit  Catho- 
lique: de  Sa  Maicfté  le  Koy  de  la  Grande-Breta- 


bus,  que  ad  vitam  commodius  ac  luculcntids  a- 
gendam  conducunt,  vcl  domcftica  indullria  fupplerc 
poflît  omnibus,  qu®  natura  fu*  non  conccflit  Rc- 
gioai  : fit  prastcrca  exploratum  fit,  Navicationem 
& Commcrcia,  qu«  plagas  vcl  maxime  diffitas  ve- 
lutt  conjungant,  unice  conducere  ad  opul  en  riant 
importandam , ctïam  in  ca  loca,  qu*  p-ucitiimis 
natur®  donis  gaudere  vulgo  cenfcntur,  viium  dftSc- 
rcnilTuno  ac  Potentiffimo  Magnoquc  pomino  Ciarr, 
3c  Magno  Duci  Pctro  Àlcxicwîi,  cotius  magn®,  par- 
v®,  albscquc  Ruflî*  Autociaroii,  Mofcovi®,  kio* 
vi*,  Wladimiri®,  Novu*tfdi*,’Ctari  Ualani,  Uta- 
*1- . Aàtenehanf  , Cxari  Sibiri®,  Domino  Pfovm  & 
Magno  Duci  Smolcnfcî,  Tvcri*,  Ingonx,  Fermi®, 
Viatiffl,  Bolgari*  & niiorum  ; Domino  fie  Magno 
Duci  Novogard:*  înferioris  terr®,  Tiernigovix,  Kc- 
fani®,  Roftovixjoroflavi®,  Bdlorli.Ti*,Adori*,  Udo- 
rixCondinhc  Ce  totiusSeptcntrionalis  Plag*  Impcrato- 
ri, fie  Domino  lfcticnlis  terr®, Cartalincniiutn,  fie  Gru* 
fincntiuin  Ctarum  fit  Labardineufisterr®,  Tïctcairo-* 
rum,  ac  Montanorum  Ducum  , nec  rten  aliorum 
multorum  Dominiorum  ac  Terr  arum  Oriemalium, 
Occidciualîum,  & Scptcntrionalium  pattrno,  avtto- 
que  Hsredi , Succcftori  Domino  fie  Dominatori  ab 
una  ; fie  Cdüs  ac  Pripotcnfîbus  Desminis,  Do- 
minis  Ordiuibus  Gcncralibus  Fœderari  Bclgii  ab  alté- 
ra parte  inlre  aquum  F œdus  ac  l'raûatum  lolcmncm 
lupcr  rebus  Maritimis,^pucatis  igitur  ilium  iufinem 
per  didtum  Potentiffimum  ac  iViagnum  Domiutim 
Cxarem,  fie  Magnum  Ducem  Petrum  Al«lewil , 
Totius  Rulli»  Autocratoris  fiée.  fiée.  Ac  Dclcgatis 
per  diÔos  Ceifos  ac  Przpotcntcs  Dominos,  Domi- 
nos Ordine*  Gencralis  Feederati  Bclgii  .... 

. . . . Ditti  Dclcgati  auâoiitatc  Litaarum  pie- 
ux Poteftatis,  q as  utruiqut- eshibucrum,  fie  quarutn 
cxcmplar  huiv  Traâatui  fub;unètum  cft,  cum  :n  li- 
nem  plurcs  crxtus  habucrum,  fie  poil  varias  eade  rc 
difeeptationes  , tandem  in  AriicuSos  lublcqucmcs 
paribus  votis  fie  vocibus  confenferunt. 

I.  Omnibus  ac  fingulis  Subdîùs  Czarc®  Su*  Ma- 
jeftatis  jus  fie  licitum  cft,  ac  deinceps  crit,  liberrîtnc 
fit  cum  omnimoda  lecut:t3tc,  navïgarc,  negonari 
fie  tnercaucram  quamlibct  ta  ccr  e,  in  onmiaus  Impcriis, 

, Reenis,  Rcgîonibus,  Rcbus-publicis,  Statubus  fit  in 
; quioufcumquc  totius  Terrarum  Ürbis  partibus,  tam 

Mari 

(«)  Le  Ct*i  «voit  fsit  inCnuei  tco»  nisiA-ct  Tmirc?  eux  tlHI 
G«nemiX  , maiî  L il  f.  •'liUKol  vtMjdrt  tlieiwifl-lice  i#ol  iv 
1 v«n  pitnam,  & eitL  il  ti*e  eu  luu. 
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DU  DROIT  DES  GE  N Si  46? 


ANNO  ^îr'  quam  Terra,  inquc  fui»  Navigationibus  aut 
Commerças,  aut  eorum  caufa  nullo  modo  vcxabun- 
I7IJ.  tur  , turbabuntur,  ncquc  ulla  molcftia  afficientur , 
non  vi  militum  armata,  ncquc  navibus  Bellicis  aiiifvc 
cujufvts  tint  generis  Navigiis , five  ad  Dominos  Or- 
dines  Generales  Fœdcrati  Bclgii,  five  ad  eorum  Sub 
ditos  peninentibus , occafioneaut  fub  prztextu  Bclli 
publice  déclaratif  aut  aiterius  cujulcumoue  inimiei- 
tia,  Gmulntii  aut  difeordiae,  qu®  inter  diâos  Ordi* 
ncs  Generales  ex  una,  fit  alia  Imperia,  Régna,  Rcl- 

Sblica»,  Status  aut  Populos  quarumvis  Ferraruin 
•bis  partium  ex  altéra  parte,  jam  exarfit,  aut  in 
pofterum  emergete  fit  flagrarc  contigerit.  Quippc  ! 
tali  Bcllo,  inimicitta  , fimultatc  vcl  difeordia  non  ! 
obrtantibus  libcrum  erit  qualibufeumque  Navibus  fit  ; 
Navigiis  ad  Subditos  Crarc*  Su*  Majeftatis  pertinen- 
tîbus,  folvere  è Portu  feu  loco  ntutrali,  indeque 
tenderc,  & negotiari  tam  ad  Portum,  fit  locum  «que 
neutralem,  quam  ad  Portom  fit  lucutn  fubicfilum  1 
hoftibus  aut  inimicts  Dominorum  Ordinuni  Gênera* 
lium,  6c  vice  verfafit  Portu  vel  loco  fulnc&o  hofti- 
bus aut  inimicis  Dominorum  Ordinum  Generalium 
ad  Portum  vcl  locmn  ncutralcm  ; imtno  etiam  ex 
Portu  feu  loco  fpeâantc  ad  hoftes  vel  inimicos  difilo- 
rum  Dominorum  Ordinum  in  allnm  Portum  vel  lo-  1 
cuni  «què  ad  eorundem  Dominorum  Ordinum  hoftes 
vel  inimicos . vcl  etiam  ad  hoftes  vel  inimicos  iplius 
Su*  Czarcx  Majeftatis  pertinentem,  ncquc  ullumha-  1 
bebitur  diferimen,  utrum  c|ul'modi  Portus  vel  loca 
lhbjcéla  lïnt  uni  tidcinque  lmperatori.  Régi,  Prin- 
cipi , Statui,  vcl  Populo,  an  vero  ad  dîvcrlos  Prin- 
cipes, St.uus  vcl  Populos  pertincant  , quibuscom 
aut  Scrcniflimus  ac  Potentiflimus  Magnus  Dominus 
Ciar,  fit  Magnus  Duxtotius  Rofliz  Autocrator,  aut 
Prxpotcntes  Domini  Ordincs  Generales  Feederati 
Bclgii  rdbedivc,  Bcllum  publiée  gerant , aut  hoftjli- 
tatem  f lïmuUatcmve  cxcrceant.  Kadem  omnino 
rationc,  omnibus  ac  (ingulis  Subdiris  Cclforum  ac 
Prspotentium  Dominorum  Ordinum  larderait  Bcl- 
gii jus  fie  licitum  cft  fie  deinceps  erit,  libcrrimcfic  cum 
omnimoda  lecuritatc  navfgarc  , negofiari,  fie  Mer- 
caturam  qttamlibct  faccrc,  in  omnibus  Impcriis,  Re- 
guis  , Regionibus,  Rebufpublicis,Statibus  fit  in  qui- 
bufvi*  tonus  Terrarum  Orbis  partibus  , tam  Mari 
quam  terra,  inquc  fuis  Navigationibus  aut  Commer- 
ciis,  aut  eorum  caufa  nullo  modo  vexabuntur  , tur- 
babuntur, ncquc  ulla  molertia  aflkicntur,  non  vi 
militum  armata,  ncque  Navibus  Bcllicis , aliifve 
cojufvis  fiat  gênais  navigiis.  five  ad  Scrcniflimum 
ac  Potcmlflnnm  Magnum  Dominum  Ciarcm  to- 
tius  Kulnr  Autocratura,  ilivc  ad  itlius  SuUiito»  jn-r- 
tincntibtis  , occafioue  *ut  |ub  prxtcxtu  Bclli  publi- 
ce declarsti,  aut  altcnu?  et»Jufcuinquç  inimiciti*, 
fimultatis  aut  difeordiz,  que  inter  Cxaresm  Suam 
Majeftatem  c\  una,  fie  aliqua  Imperia,  Régna,  Ref- 
publicas,  Status  aut  Populos  quarui#Vis  Tcmrum  Or- 
bis  partium  ex  altéra  parte  jam  exarfit , aut  in  po- 
fterum emcrgcrc  aut  flagrarc  contigerit.  Quippe 
tali  Bcllo,  mimicitii,  (imultatc  vel  difeordia  non 
obftantibus  libcrum  erit  qualibufcuncme  Navibus  fie 
Navigiis  ad  Subditoi  Dominorum  Ordinum  Firdcrati 
Bclgii  fpe&aniibus,  folvere  c porto  feu  loco  ncu- 
trali,  indeque  tendere  fie  negociari,  tam  ad  Portum 
fie  locum  «que  neutralem,  quam  ad  Portum  fit  lo- 
cum  lubjechim  hoftibus  aut  inimicis  Czarc®  Su* 
Majeftatis,  fit  vice  verfa  ex  Portu  vcl  loco,  l'ubjedo 
hotlibus  aut  inimicis  Czarez  Su*  Majeftatis  ad  Por- 
tum vel  iocum  neutralem,  immo  etiam  ex  Portu 
vel  loco  fue&antc  ad  hoftes  feu  inimicos  diâi  Magni 
Domini  Claris  » totius  Rulfi*  Autocratoris  in  alium 
Portum  vcl  locum  «que  ad  c|ufdcm  Magni  Do- 
inini  Czaris  holles  vcl  inimicos , vel  etiam  ad  hof-  ' 
tes  vcl  inimicos  ipforum  Dominorum  Ordinum  Ge- 
ncraftum  Fœdcrati  Bclgii  pertinentem.  Ncque  ul- 
lum  habebitur  diferimen.  utrum  ojnfmodl  Portus 
vel  loca  •fubjc&a  llnt  uni  eidemque  lmperatori,  : 
Régi,  Principi,  Statui  vel  Populo,  an  vero  ad  di- 
verfos  Principes,  Status,  vel  Populos  pertincant,  qui- 
bufeum  aut  Sereniûimus  ac  PotemifTunus  Ma- 
gnus Dominus  Ciar,  totius  Rulîix  Autocrator  aut 
Prxpotcntes  Domini  Ordincs  Generales  Feederati 
Bclgii  tclpedivc  Bcllum  publice  gerant,  aut  hoftilita- 
tem  fimultatemvc  exerceant. 

1 1.  Sin  pofthac  contigerit  ut  Czarca  SuaMaieftas 
Bcllum  gérât  cum  aliquo  Imperatorc,  Rcjjc,  Prin- 
cipe, RcpL-V.iea,  Statu  aut  Populo,  quilquu  illcfuc- 
rit,  di.‘  : Domini  Ordincs  Generales  folcmuiter  pro- 
rnittU!.:,  tali  calii,  ncque  fc  ipfos  veudituros  aut 


conccfluros  iuimicis  aut  hoftibus  Sux  C7are*  Majc 
IDtis,  ncque  ul'.o  modo  dictos holles  inüruélut  js, 
neque  pcrmillbros  ulli  ex  Subditis  fuis , dirtde  aut 
indireéle,  ut  talcs  hoftes  aut  inimicos  Inftruant  ul- 
lis  Inltrumcntis  aut  utenfilibus  Bell  iris,  que  ad  no- 
cenda,  corrumpenda  aut  deftruenda  Czarcx  Su* 
Majeftatis  Imperia,  Terras,  Do  mi  nia,  Bona  aut 
Subditos,  corumquc  bona,  ului  elle  lolcnt,  aut  ul- 
lo  tnodo  poftfiim,  fed  contra  fc  curaturos,  ut  cjuf- 
rnodi  inftrumcnta,  fie  utcnfîlia  Bcllica,  fi  imcrci- 
piantur,  dum  ad  hoftes  Czarcx  Su*  Majeftatis  ve- 
huntur,  tanquam  mcrcimonla  prohibita,  fit  uti  \ulgo 
dicuntur  contrabandx  , confilcentur.  N\quc  etiam 
prædiclis  Dominis  Ordinibus  Gencralibus,  corum- 
quc Subditis  liccbit,  ulla  frumentorum,  frugum, 
aut  aliorum  alimeniorum  aut  pabulorum  gênera, 
ncquc  etiam  ulla  alia  bona  aut  mcrccs  pcrvcltcre. 
in  ullas  Civitates,  Urbes,  Oppida,  Caftella,  aut  a- 
lia  cujufvi»  generis  Fortalitu,  qu*  vcl  obfidioue 
propinqui  fie  proprie  di6la  fucrint  cineta,  vel  e lon- 
gmquo  mtcrclufa  fie  circumfepta  , vel  etiam  op- 
pugnari  tantummodo  ccepta  tint,  fie  Gcrmanicc  di- 
cuntur  Itlugert , gebbjtnrt  mnd  ifrem , uti  Articu- 
lo  I V.  hujus  1 ratlatus  plcnius  expoiituin  cft.  Vi- 
ce verfa  Scrcniflimus  ac  Potentiflimus  Magnus  Do- 
minus Ciar  totius  Ruflic  Autocrator  lolemnitcr 
proinittit  fe  fimili  cafu  , cadcm  omnia  reciprocc 
prxlliturum,  rcfpcâa  inimicorum  aut  hoftium  Do- 
minorum  Ordinum  Generalium  Feederati  Bclgii  fit 
ut  à Subditis  fuis  diligenter  obfcrventur,  fie  ne  prz- 
di61a  per  eos  directe  aut  iodireâe  contraveniuntur  aut 
cludantur  fedulo  curaturum. 

III.  Merccs  autem  prohibit*  feu  contraband* 
nulle  ali*  erunt , nifi  qux  hic  nominatim  rcccnlcn- 
tur,  fcilicer,  ante  omnia  homines,  id  eft  tam  pedites 
fit  équités,  quam  focii  Navales,  non  tantum  arma- 
ti,  fed  etiam  mermes  ; Equi,  omniaque  ad  inftrucn- 
do$  vcl  armandos  cquos  ncccflaria  ; fit  pecunia  feu 
nuintni,  tam  aurci  quam  argentei,  cujuiVis  tandem 
Ipccîci  aut  regionis  ilia  fit.  Deinde  etiam  Tormeu- 
ta  majora  omnis  generis  (vulgo  Cane»,)  TubiCa* 
tapultarii  (vulgo  Mtruri if)  tant  major is  quam  mi- 
noris  generis,  corumquc  omnium  fuftcntaculs,  (vul- 
go ëffuyttH,)  Bombard*  cum  fuis  igniariis,  aliifque 
ad  cas  pertinentibus , ignes  miflilcs,  pulvis  tormen- 
tarins, fomites  lcufuncs  igniarii  (vulgo  Unt)  induc- 
tiles lclopi  (vulgo  Pétard*)  fclopcthcc* , glande* 
igniarii  miflilcs  (vulgo  Grjaad*)  Theex  pulvcris 
tormentarii  (vulgo  Patroon  Tajfea);  qoaliumcum- 
que  tormentorutn  , bombardarum  ac  fclopctorum 
Ktobi,  tam  majores  quam  minores;  catapulta:  (vul- 
go liant**)  Ullaqut  subis  C^tanuha- 

rtis,  tormentis,  bombard  is  aut  iclopetis  projici  l'o- 
ient: prxtcreaquc  acinaces,  gladii,  en  les , eorum- 

3 ue  omnium  balthci,  gladioli  ancipitcs,  qui  bontbar- 
is  prxfigi  folcnt  (vulgo  Bagennetten  ) jacula,  areu* 
fit  fagittx;  cupides,  Lancez  , haftz,  bipennes,  mal- 
ici  militâtes , ludes  terratx  , caflidcs  , galcz,  thora- 
ces  loricati  ( vulgo  Cuirafftn)  altaque  omnia  Armo- 
rnm  gênera  fie  Bcllica  Inltrutncnta  tam  ad  oppugnan- 
dum  quam  ad  repcllendum  apta.  Inluper  etiam  Na- 
ves,  tam  Déliiez  quant  alix,  mali  navales,  trabes, 
Lignum  incurvum,  alfcrcs  ex  quibufeunque  arbori- 
bus , rudentes  fit  funcscujufvis  generis  aut  dcnlitatis, 
vêla,  lintcamina  velis  nauticis  apta,  (îoflîppii,  can- 
nabis, fini,  picifquc  tum  liquide  quam  atidx  umne 
genus,  anchorz  fie  an  e ho  r arum  partes  quzlibct,  cz- 
teraque  omnia  quz  ad  zdificandas , tnftrucndas , a r- 
mandas  aut  rcficicndav  Navet  idonca  atquc  compa- 
rata  font.  Omnia  autem  alia  Mcrcium  rcrumque  gê- 
nera, quz  hoc  Articulo  notninatim  rcceolita  non 
font , libère  undccunquc  fit  quorfum  lîbuerit  vehi, 
revehique , ac  emi , vendique  reciprocc  poterunt,  ob- 
fervata  fola  cxccptionc  de  locis  oppugnatis,  quz  Ar- 
tficulo  lcqucmi  explicatur. 

I V.  Nempe  convcnit , diâum  Scrcniflimum  ac 
Potcntiflïmum  Magnum  Dominum  Czarcm,  totius 
Rufli*  Autocratora,  tum  fit  cjus  Subditos,  otr.ni 
temporc  libertime  porte  invehcrc,  atquc  iinportarc 
intra  Dominia  hoftium  atquc  inimicorum  ciiclorum 
Dominorum  Ordinum  Generalium  omnia  bona,  fit 
qualiacunquc  mcrcimonia  quz  przccdcmc  Articulo 
nominatim  non  funt  expreffa  : unico  hoc  cafu  cx- 
cepto.  fcilicct  ubi  aliqua  Civitas , Urbs,  Oppidum, 
Caftellum  aut  aliud  Fortalitium,  quocumquc  tandem 
nomine  indigitetur,  ad  hoftetn  feu  inimieum  diâo- 
n>m  Dominorum  Ordinum  pert;ncns,  aut  c propinquo 
obfidioue  propric  dicta , prematur , aut  e longinquo 
N nn  3 prz- 


Anno 

171J. 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


ANN0PrKlufuii,  «que  circumfcptmn , vel  ctum  obfidcri,  Subditi  Sercniflimi  ac  Potcnuflîmi  Magni  Domini  Avjkt^y 
atqne  oppngnari  tannsramodo  corptum  üt  (qm*d qui-  Claris  tut  i us  Rafiîae  Autocrattxls,j>oftquam  in  prie-  ANNO 
17 IJ.  demGcnranict  1711 

terra  qoîdcniCoplismilitvîbas,  mari  veroBellicUNi-  Lifteras  «bririmu  dictas,  formula?  baie  Traâatui  '*/’ 
vibusprxdidorum  Dominorum  Ordinum,  ita  ur  loci  , fubnexae  cunvenientes,  aliaquc  neccllaria  Docuincn- 
autFortalitiiobferti.drcumlcptiautoppugnati  continu-  ta,  tttldc  liquere  poflir,  quorfum  Navis  percat,  cujus 
nicatio  cura  fuis  ami  ci  s , plane  lit  inrcrclulâ  atquc  gvncris  bonis  ac  mcrcibus  lit  onciau,&  quibus  in  lo- 
prapedita.  Namque  tl  Mari  qualccunqucNavigium,  cis  ça  exoncrare  dcbcat. 

aut  Terra  cujufvis  gcncris  vchicu'.um,  vcl  uiamqnod-  V'  I.  Ut  autan  praeveniantur  variae  fraudes,  quas 
cunquc  Navigium  per  dttlccs  aquas , quod  quidem  adtniitcrc  fuient,  tum  qui  fc  Navium  rtngunt  propric- 
ad  Crarcam  Suam  Majcllatcm  cjufquc  Subditos  per-  tarios,  quant  carurn  Magilfri  vcl  Practedi , utpote 
tinet,  tentaverit  tranlirc,  aut  Bcllicas  Navet ant  Co-  iurtruentes,  oncrantcs  & dirigentes  rcfpceiivc  Navi- 
pias  militarcs,  aliquâ  ex  fupradidis  oblldionibus  aut  gia,  quorum  tantum  pars  minima,  fc  vix  nominanda 
oppugnationibus  occupatas,  atquc  locum  aut  Porta-  pertilict  ad  Subdiros  cjus  Regis,  Principis,  Rcipubli- 
litiuin  obfriTum,  circumlcptum  aut  oppugnatum  in-  cac  vcl  St«us,  a quo  vcl  in  cujus  Dicionibus  Lille-; 
narc,  aut  illuc  quaiefeunque  tes  pcrvchcrc,  talc  11a-  ta»  fuas  MantimasfeuCommeatus,  iliaque Documcn- 
vigium  aut  vchieulum  , ami  omnibus  qu*  in  co  rc-  ta  ad  mcrcaturam  faciendam  nrceliaria,  non  fine  per- 
petientur,  cujufeunquc  ilia  tint  gcncris  aut  naturx,  jurio  obtinucrur.t , imnto  faepe  inventa  tint  navigia, 
ipfo  fado  crunt  confifcata , etiamii  ilia  boni  nonef-  | quac  licct  univertà  pcrtincrcnt  ad  hontines , qui  ne- 
lciu  ex  prohibitorum  numéro,  lcd  omni  alio  tempo*  que  Subditi  neque  Incolac  client  Duminiorum  autDi- 
re  ad  holtes  vc!  inimicosdidoruin  Dominorum  Ord:-  ; tionum  carurn,  in  quibus  Lifteras  luas  Maritimas, 
num  Generalium  portent  pervehi,  vîrtute  corum,  J uti  diékum  efl , irapetraverant,  urnen  ornata  vexillis, 
qux  Àrticulo  primo  hujus  Tradatus  convcncrum.  aplullribus  & cotoribus  Régis,  Principis,  Reipublicac 
Ilia  autent  omnia  vice  verfa  codera  modo  locum  ha-  sut  Status,  ad  cujus  Subdiios  amlncolax  nullo  rao- 
bebunt  rcfpcdu  pradiâotom  Dominorum  Ürdinum  do  pertinent,  n-tvigare  praefumerent,  inter  Screnif- 
Generaliura,  atquc  corundemSubditorum,  li  quovis  limum  ac  Potenriflimum  Magnum  Dominum  Cza- 
temporc  au:  quoquomodo  tentarent  intrarc  aut  fub-  rem  ac  Dominos  Ordines  Generales  convenir,  ut 
vcnïrc  loco  aut  Fortalkioqnalicu  nique, quod  per  Co-  Praefedas  leu  Mailler  cujufvis  Navigii,  lpedantis 
pias  railitarcs  bcllicafve  Naves  Climt  Su*  Majerta-  ad  Subditos  didorum  Dominorum  Ordinum,  aut  ad 
tis  terra,  marivc  e propinquo  oblclfum  aut  e Ion-  alios,  qui  in  aliqua  ex  Ditionibus  corum  habitant,  fi- 
vinquo  przclulum  aut  circumfcotum , aut  ctiara  ob-  mul  cutn  uno  aut  pluribus  ex  proprictuiis  , qui  Do- 
fiderî  aut  oppugiuri  tantummodo  cœptutn  lit,  ita  ut)  minus  aut  Doraini  fum  ad  minimum  quartae  partis 
locus  aut  Kortalitium  cbfcllum  aut  oppugnatum  ab  [ Navigii,  fefc  liftant  coram Douiinis  Ordinibus  Gene- 


omnt  cum  fuis  amicîs  communicatio:ic  plane  le- 
Clufum  & prohibitum  üt. 

V.  Ne  quid  autem  deinccps  oriatur  difeordi*  aut 
lintultatis  lcd  contra  omnis  diflidii  matcriaprxcida- 
tur,  padutn  cil,  omnis  gcncris  Naves  & Navigia 
ad  Subdiros  Dominorum  ürdinum  Generalium  Fœ- 
derati  Bclgii  fpedamia,  qux  ad  Stationem  aut  Por- 
tum  aliquem  C ■•areas  Sux  Majelhti  obtempérantes 
jam  appui  fa  Tune  aut  deinde  appcllcntur;  fed  dein- 
erfœ  \ nt,  Clllibkf  Litteras 
commeatus,  vulgo  didas  Litteras  maritimas,  qua- 
rum  formula  huic  Tradatui  fubjicitur,  Officialîbus 
eo  in  Portu  agentibus,  aut  Prefedis  Navium  præ- 
fidiariarum,  aut  «'  .num,  qu*  fumptibus  privato- 
rum  Subditoium  Cxarcx  Su*  Majcflatis  ad  Bellum 
inltrudx,  ilîtufquc  Diplomate  leu  Commirtionc  mu- 
nit* Tum,  li  qux  talcs  Naves  forte  illic  verfentur. 
Hlis  autan  Litteris  exhibais  - 

sut  inn  : ~ n n« t ■^■wt-’Wsvnm  onc- 

r«iatu:n  ullam  snfcrctur  impedimentum  : a prx 


ralibus  aut  Deputatis  ex  corum Convuuu.ïbiquc  ex- 
hibeant  feriptam  ac  lignatam  Teftificationem,  quac 
comprchcndatNavigii  noinen.quot  Tonnarum  capax 
fit,  nomma  rcliquorum  Dominorum, quotac  portio- 
nis  quifquis  lit  proprienarius , atquc  ubi  Domicilmm 
quifquis  habeat;  ut  ca,  quac  didaTcrtilicationecom- 
prchcnlh  funt , folcmni  jurejurando  confirment,  ca- 

Îue  inferatur  foluminibus,  fett  Regiitris  Dccrctorum 
>rdinom  Generalium;  quibus  pracllitiv  per  Domi- 
nos Ordines  Generales  Magiilro  l'eu  Praefedo  talis 
Navigii  coiiccdcmur  Liitcrac  Commeatus,  feu  mari- 
timae,  tali  forma  ac  contenu,  qui  huic  Tradanii 
fubjicictur,  appenfo  fivc  ImprelTo  illis  Sigillé»  Ordi- 
num  Generalium.  Et  li  deinccps  proprictas  talis 
navigii  omnino  aut  ultra  dimidium  Aient  mutata,  leu 
vciuitionc,  fucccdendi  jure,  rel  alia  quavis  alicnwio- 
nc,  Praefedu*  leu  Magiiler  illius  Navigii  cum  uno 
pluribus  ex  proprietariis , priorcs  i.ljs  Litteras 
commeatus  feu  mantimas , Pomiais  Ordinibus  Gc- 
neralibus  aut  Deputatis  ex  corum  Convemu  tradent. 


lioncs  Gzarc*  Su»  Maiertatis,  Navis  aliqua  Ipcdans  potinenfi  ad  didum  Magnum  Dominum  Ciarem 
ad  Subditos  didorum  Ordinum  obviam  fuerit  Navi-  totiiis  Rufîiac  Atitocratora,  vcl  cuicunque  Navi 
bus  BcUicis  did*  Sux  Cx are*  Maiertatis,  aut  Na-  privatis  luiiquibusSubditorum  ejus  adBcllum  arma- 
vibus,  qu*  privatis  fumptibus  Subditorum  cjus,  ad  ‘af , ejufquc  Diplomate  munitac,  illam  in  Portum 
Bcllum  inltrudx  atquc  armatx,  illiufque  Diplo-  aliquein  Ciarcac  Suac  Majeftati obtemperantem  de- 


mate  l*u  Commiflione  munit*  funt,  didæ  Naves 
Sercniflimi  ac  Posentiflimi  Magni  Domini  Czaris 
totius  Rufli*  Autocratoris,  luorumquc  Subditorum. 
imcrjedo  idonco  loci  fpatio  fublillcnc,  fc  tamum- 
modo  Scapham  fuam  expédient,  neque  liccbit  nifi 


duccrc  & coram  competente  Judice  filière,  ctiam  li 
ilia  Subditis  Dominorum  Ordinum  GcncraHom  rê- 
vera ertet  propria,  atquc  ibi  de  Dominio  inftimto 
examine,  li  pateat,  aut  totam  aut  partent  cjus  qua* 
Icmcutique,  pertincrc  ad  aliquem  aut  aliquos,  qui 


duobus  vcl  tribus  dumtaxat  hominibus  confcendere  neque  fini  Subditi  Dominorum  Ordinum,  neque  i.. 
Naves  aut  Navigia  ad  Subditos  didorum  Dominorum  aliqua  parte Ditionum  Rlis  obremperantium  Lncolunt, 
Ordinum pertinentia , ut  ab  illius  Navis,  feu  Na-  qoàlefcumquc  demum  îlli  fini,  ilia  Navis  vel  tota, 
vieii  Prxledo  vel  Magiltro  libi  exhibeantur  tum  vcl  talis  cjus  pars.quae  ad  praedidos  non  Subditos, 
Lttterx  maritime  de  proprictatc  Navis  vel  Navigii,  I nccinhaliitaïues  Ditionum  didorum  Dominorum  (..>1- 
fccundum  formulant  inferius  delcnptam  concept*,  dinum  fpeâac,  confifcari  potetit,  & rcliquae  partes 
tum  ctiam  alia  omnia  qux  ncccflaria  fum,  ut  li-  non  confifeandae,  jundo  illis  oncre  Navi  impolito, 
qucrc  poflit,  quorfuin  tendat  iter,  quenam  bona  & omnes  expenfa»  lins  folvcnt  , ctiamfl  trnum  onus 
mcrciutn  généra  vehat,  & quibus  in  loris  cas  mer-  proprium  foret  Subditis  didorum  Dominorum  Or- 
ées bonave  cvponerc  dcbcat  : ut  pateat,  an  fint  ex  , dinum.  Eadctnque  omnia  & fingula  vice  vcrû  di- 
aliqua  illarum  fpccic,  qu*  hujus  Tradatus  Articu-  1 ligentiffime,  ac  fine  alla  ctcrptionc  fervabuntur  ab 
lo  tertio  prohibit»  feu  Contrabandx  déclarai»  funt,  omnibus  N.tviutn  Dont  in  •• , & Majriftris,  feu  Prac- 


quafquc  ad  holtes  vel  iuimicos  Czarcc  Su*  Ma- 
jertatis  pcrvchcrc  nullo  modo  licet.  Eo  autem 
prxllito,  Navi,  quac  dida  Documenta  cxhibucrit, 
liatim  libcrcm  coneexietur  iter  , neque  liccbit  cam 
ulla  moleilia  articerc,  excutere,  detinerc,  aut  ut  de 
curfu  dcfiinato  dcflcdatï  cogère,  qualicunquc  fub 
colore  vcl  praetextu.  Ladem  autem  in  omnibus  li- 
bellâtes iramunïtatc,  fecutitatc,  pleniüimc  fnicnnir 


fedis  relptdivc,  qui  pro  Subditis  CÎxareae  Suac  Ma- 
jertatis,  aut  Incoli*  Jmpciiorum,  Dominiorum,  Di- 
tionnm  ac  Terrarnm  Ejus  haberi  volunt,  & tanquam 
taies , Litteras  Ck»mmcarus  feu  Maritimas  obtinere 
cupient.  Hoc  folo  oblervando  difcriminc , ut 
Subditi  Magni  Domini  Ctaris  ad  pntcdfâa  praeftanda, 
& Litteras  marit  nus  obtinendas , fefc  liltcrc  dcbcam 
coram  illius  prirau,  vel  alio  tali  Concibo,  cui 
Cxarea 


gle 


DU  DROIT  DES  GENS. 


Awn  Ctatra  Soa  Majeftas  femper  mterellc  cen- 
7 fctur.  , r 

1 7 f ç V II  Si  qua  Naviîvel  Navigiomqualecunque  Ipc- 
7 ; flans  ad Ciaream  Suam  Majeftatem  vcl  ejus  Subditos, 
& îcndens  ad  Portum  altquem  obtempérante™  nom 
vel  inimico  Dominorum  Ordinum  Gcneralium,  m 
curfii  fbo  obviam  fucritNavi  Bellicac  diflorum  Uo- 
minorum  Ordinum , aut  Navi,  quacSubd.torum  illo- 
rum  privatîs  fumptibus  ad  Bellum  inürufla  fit,  aut 
vice  vcrû:  ac  per  examen,  lceundum  pr.icicripta  Ar- 
ticuli  V . hujusTraflatus  inttitutum,  apareat,  ejultnodi 
Navcm  amNavieium  vehcrc  talia  quacdam  qu*Art«cu- 
lo  111.  hnjufccT raflatus,  Contrabandac,  leu  prohibita 
dcclarantur,  nmen  nullatcnus  liccbit  apa  irccilU»,cap- 
fas,  do!ia,corbes,  faccos,fareina$,  «ut  qualiacunque  alia 
vala  claufa  referare,  feindere,  aut  dilrumperc  ; ne- 
que  etiam  ex  illo  Navieioinaliudquodcunque  trans- 
fère, aliove  qoovis  modo  id  exoncrarc;  veruin  prac- 
fentihm  Tribunalis  Maritimi  Officialibus  m terram 
cxponcntnr,  in  lnvcniarium  bona  fidc  rcdigenrur:  a 
nihil  omnino  diferiminis  etit , ntrum  cjufmodi  bon* 
prohibita  ad  alios  qnorcanqoe  pcrtiucaut.  I .la  tamen 
venderc,  ncrmutare,  aut  qualicumquc  modo  ahenare 
nunquam  licebit,  ni  fi  pnüquam  rite  ac  le- 

cundum  prxfcripu  XXIX.  XXX.  & 
Articulornm  huju*  Tra&atus  contra  îftiulmrai  bona 
prohibita  fuerit  proceflum,  cademque  vcl  poil  folen- 
nem  proceflum  per  ultiinamSententUm  luprcmurum 
Jodieum,  Articulo  XXXI.  hujus  Tradarus  dclcn- 
ptoruni,  vcl  deheientibus  réclamant  îbu  s,  poli  claplos 
omnes  ludiciorum  terminos  , pubüccque  propolua 
folcmnia  EdiAa  citatoria,  confifeariom  obnoxia  rc- 
perta,  A tanquam  talia  fifeo  refpeflivc  additta  tuc- 
rint.  Ouo  tamen  cafu  tam  ipfa  Navis,  quam  catc* 
ra  MeÆcs  in  cadcm  repertx,  quasque  per  hune 
Traâatnm  generi  prohtbitarum  accenfit*  non  lunt, 
fa|v;e,  intact*,  ac  ab  nltcriori  Dilquiluione  immu- 
nes remanebunt,  ncque  ob  pr*tcnlum  meremm  pro- 
hibitarutn  contagium  detineri,  multoquc  minus  tam- 
quam  légitima  pr*da  confifeari  poterunt.  l^uod  fi 
non  qtiidem  univerfum  onus,  fed  ejus  pars  major 
vcl  mincir  ex  mcrcfbu*  prohibitis  vel  contrabande 
conftiterit,  eafquc  Pnefe&us  Navis  oncrarre,  deten- 
tori,  feu  captori  exhiberc,  tradcrc  atque  ÜU  cedere 
paratus  fit  ; co  cafu  detentor  feu  captor,  Navcm  in 
qua  bona  prohibita  feu  contraband*  deprehendit, 
nullo  modo  cogct.ut  ad  Ponum  fibi  cormnodum  & 
e rurfu  inftituto  defleftat,  quin  illico  dimittet,  tit  li- 
berc  Navigaiioncm  luamprofequatur.  SinPr*feâus 
aliquls  Navt*  Bellicæ  vel  altcrius  , que  privatorum 
fumptibus  ad  Bellun;  fuerit  '.nftrufla,  lecut  atquc 
contra  predifla  fuerit , «ut  jjeri  julTerit  aut  permire- 
nt, ultra  damna  atque  înter«ie  in  pomiun  pccunu- 
rîam  , ad  minimum  qu.idringenrtwwn  Oucatorum 
Huneaticorum  ( feu  R<*M>  ) vcl  duorum  nullium 
Floreuorum  Hollandicorum  rclpeflive  condcmnabi- 
tur , que  ouidem  furntna  adjudicabitur  ptopnetarns 
Navis  injuite  détente  atque  i Captore  m Poitum 

VIII.  Quum  autem  compertum  fit,  Navtum 
mcrcaturam  tacientium  Magillros  ac  Navales  tocios, 
quin  A Veâorcs  nmmunquam  pcrpcti  atroces  vexa- 
tiones,  ac  tormenta  barbariem  plane  Ipirantia,  il  Ils 
qui  temporc  üclli  per  mare  pr®das  licerc  cupiunt,  in 
detentos  more  inhumano  fxvieotibus,  ut  ns  extor- 
queant  talem  conl'cffioncm , qualero  capicntes  luis 
ulibns  coneruan»*c«nfcnt , convenu,  tam.Scrcmm- 
mum  ac  Potcnûflimum  Magnum  Dommum  Giarcm, 
Totius  Ruflie  Autocratora,  quam  üonnnos  Urdi- 
nes  Generales  FœdemtJ  Belgii  refçeaive  tfliuftnodi 
flacitia  feveriflime  prohibituros, fancita  mortis  pœna; 
quam  prenam  fedulo,  neque  cuunivciues,  exigi  cu- 
rabunt  ab  omnibns,  qui  legitimis  probaik>n:bus  cru- 
delitatis,  aut  qualifcnnqoe  mjufic  vexatioms  convin- 
ri  poterunt.  Eandcmquc  pœnam  etiam  paticntur 
omnes  Navium  Prxfeâi  & Officiales,  qui  cjufino- 
di  flachia  aut  jufletint,  aut  ad  ca  perpettanda  mlli- 
gavertnt , vel  connivendo  perpetrandi  occaûoncm 
dederint,  perpctrantclque  non  puniverint.  fctqux- 
libct  Navis  detenra,  cujus  Magifter,  Naut*,  Mer- 
catores,  aut  Vcflores  vcl  unus  ex  illi*  Tortura» 
nut  vexationem  qualcmconquc  tucrint  pcrpclfi,  lola 
ilia  re  probata,  confcftim  dimittetur,  & aqualicuin- 
que  nflionc,  petitionc,  atque  difquilitione  five  Ju- 
diciali  five  estmjudiciftii  cum  toto  luo  onere  libéra 
deelarabitur , ac  Magillro  aut  prqprietariis  illico  rc- 
ftituetur  ; ctiatnfi  abduccnti  captori  rite  atque  légiti- 
me pot  ci  (Têt  adiudicarî,  fi  nullum  cjuimodi  fiagi- 
tium  fuiflet  admUTutn. 
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IX.  Porfoconvenû,  utquidquid  perSubditos  Cxa- 
rex  bu*  Majcftatis  deprebendetur  impofitum  in  Na- 
vcm quameunque  ad  hottes  atu  inimicos  Prxpbtcn- 
tium  Dominorum  Ordinum  Gcneralium  Ipcc- 
tantem,  quamvis  nulla  ejus  oncris  portio  fit  de  gé- 
néré mcrcium  prohibitarum,id  omne  fifeo  addicipof- 

. fit,  atque  ut  c contra  libéra  A immunia  futurs  fint 
1 omnia.  qux  dtpichendentar  immitta  Nasibus,  qu* 
adSubditns  Cxarcx  Su*Ma|cttatis  pertinent,  etiam- 
fi  vcl  totum  onus  proprium  lucrit  hottibus  aut  inimi- 
cis  diflorum  Dominorum  Ordinum,  & taie  cfïc  pro- 
bari  poffit , cxccptis  tamen  femper  mcrcibus  prohi- 
bitis  , quibus  intcrccptis  omuia  ex  praccedcntium 
Àrticulorum  mente  & praclcripto  fient.  Pari  raiio- 
nc  qqidquid  perbubditos  Dominorum  Ordinum  Ge* 
neralium  deprehendetur  impofitum  iu  Navcm  quam- 
eunque l'pectantein  ad  hottes  aut  inimicos  Cz.  rcac 
Suac  Majeüatis,  quamquam  uulla  ejos  oncris  pottio 
lit  de  gcncrc  mcrcium  prohibiiarum,  id  omne  fifeo 
addici  poterie,  atque  c coutra  libéra  A immunia  c- 
runt  cunâa  quac  diprcbcndunuir  iminifTi  Navibus, 
quac  ad  Subditos  diflorum  Qrdinutn  G. neralium 
pertinent,  ctiamfi  vcl  totum  onus  proprium  lucrit 
hottibus  aut  inimicis  diflac  Ciâreae  Suuc  Majeflatis, 
A talc  clTe  probari  queat  ; l'empcr  tamen  exceptât 
mcrcibus  prohibitis,  quibus  intcrccptis,  omnia  ex 
praeccdcntium  Articulorum  mente  ac  praeferipto 
lient.  Ne  quid  autem  détriment!  Contrshentîum  in 
P ace  verfanti,  aut  Ejus  Subditis,  practcr  jus  , & 
ci  pcflationcm  gcncrctur  ex  eo,  quod  altcr  Contra- 
hentium  forte  fiello  fuerit  impllcitns,  hoc  quoque 
convenir,  quod  Navis  quac  fpcfljverit  ad  hnfics 
vel  inimicos  Mngni  Domini  Claris,  Totius  Rufiiae 
Autocratoris,  oncrata  bonis  mcrcibufvc  pcriinctiti- 
bus  ad  Subditos  Dominorum  Ordinum  Gcneralium 
Euedcrati  Uclgii,  contagio  fuo  ea  bona,  merccfve 
nullo  modo  roddet  obnoxia  confifcationi , fi  impo- 
fita  fuciint  ante  cxfpirationcm  quinti  mentis  port 
Bellî  cujui'vis  publicam  denunciationem  five  Dcela- 
rationcm  faflam  feu  ex  parte  Ciarcac  Suae  Ma- 
jcttaiis  contta  ejus  hoftes,  üu  ex  parte  hoftium  e- 
jus  contra  Ciarcam  Suam  MajcOatcm  : adcoque 
omnia  cjufmodi  bona,  quac  pertinent  ad  Subditos 
di^arum  Ordinum  Gcneralium,  in  quoconquc  Na- 
vigii  gcncrc,  quod  ad  hoftes  Ciarcac  Suae  Majcfta- 
tis fpcâat,  capta  aut  deprehenfa,  co  fub  praetexta 
connlcarc  non  liccbit  ; fed  absque  moi  a rclliiuen- 
i tur  proprictariis.  Vcrum  quod  ad  ilia,  quac  poft 
( diàuin  4.  menfium  terminum  iropofita  tucrint,  con- 
; tiarium  obfcrvabitur,  caque  fifeo  Cxarcae  Suae  Ma- 
. icttatis  addiccre  licitum  crit.  Poft  diAi  quoque 
cuartî  menu»  »*fpif.uîoncm  Subditis  Dominorum 
1 Ordinum  Gcneralium  non  Ucoblt,  «lia  & mcrcibus 
, prohibitis  Atticulo  III.  hujus  Traflatus  rcceufitis, 
ad  Portus  hollium  vcl  inimicorum  Ciarcac  Suae 
MajclUtii  pcrvcherc,  fed  ca  omnia  poft  difluin  quar- 
tum  ir.cnltti  -cjapfum  , rite  côn  fil  cari  poterunt. 
Quae  omnu  ddfingula  verfa  vice  obtinebunt  atque 
obfervabumur,  rclpcflu  A in  favorcm  Subdirorum 
Ciarcac  Suac  Majcftatis,  ubi  diâos  Dominos  Or» 
dincs,  Bcllo  alicui  iinplicari  contigerit. 

X.  Porto  Sereniffimus  ac  Potcntiflimus  Magnas 
Dominas  Ciar  totius  Ruftiac  Auto  c rat  or , jn  q u c üo  - 
mini  Ordincs  Gcueralcs  Fœdcrati  Belgii  reciproce 
ac  folemnitcr  promictunt,  fcfe  nihil  afluros,  inftl- 


turos  ncc  tentaturos,  cujufvis  geucris  aut  nacurac, 
quo  pracjudicium  fiat  altcrutrius  Subditis  mcTCatu- 
ram  fàjpcmibus , corum  Navigationi,  Commerciis, 
Mcrcimoniis,  aut  aliis  qiiibufcumquc,  quac  ad  Na- 
vigationcs  pertinent,  ncque,  ut  aliquid  taie  fiat,  Ini- 
tutos  ullum  Traâatum.Fœdus  aut  Conventioncm, 
cum  qualicunque  lmpcratorc,  Regc  Principe,  Re- 
publie», Statu  aut  Populo,  cujufcunque  parti»  Or- 
bis  Terrarum , five.  Terra,  five  iu  alto  Mari,  feu 
in  aliquo  Portu,  loco  libero,  finu  aot  aquis  dulcî- 
bus.  nullo  fub  practcxtu  aut  occafionc  : Practcrca 
nec  le  nec  Subditos  altcrutrius  diicâe  aut  indirefle 
pracftituios  optm,  aixiüum,  confiüum  , favorem 
aut  confcnftiui,  ut  aliquid  ejus  nattirac  tentetur  aut 
fiat,  aut  ctîam  iraflctur  per  alios,  quales  quai  es  il- 
li  fini  cum  aliquo  lmpcratorc,  Rcge,  Principe,  Re- 
publie», Statu  aut  Populo,  in  dumnum  aut  pracju- 
dicium altcrutrius  ex  Conrrahcntibus  aut  Subditorum 
Ejus,  quatenus  ad  eorum  Navigationes,  Coinmcr- 
cia  aut  Mcrcimonia  pertinet.  Atque  c contra  û 
quid  adverfus  aUerutrum  ex  diâis  Contrahcntibus, 
cius  Subditos,  Nccociantes  A Navigantes,  eorum 
Commcicta,  aut  Mcrcimouia,  aàum,  rraâatum 
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ÀWNn  •»*  tentatum  fucrit  per  Subditos  alterutrius,  fivc  6n- 
gularcs,  fivc  congregato*  iu  aliquod  Corpus,  autu- 
j^jc.  rkue  publica  munitum,  aut  in  aliquam  Socicutcm 
' privilegîo  gaudentem,  & refidentem,  aut  conuno- 
rantcm  intra  Régna  aut  Ditiones  alterutrius  Contra- 
hentium,  lefe  id  non  tantum  palam  atque  cxprellc  re 
& fado  impcdituros,  fit  omni  «ali  molitioni  aut  tcn- 
tamini  comrodiduro*  & fcfe  oppolituros;  vcruin 
«r.iam  qaidqnid  cjufmodt  laitum  aut  tcm.it um  luc- 
rit , oblati*  qucrclis  reprnbaturos  & canccllaturos  ; 
qoin  & audorcs  6c  cxecutores  cjufmodi  inolitio- 
num.Tradatuumquc  cornoralitcr  punituros,eorum- 
quc  boua  in  filcum  redtauros,  tique  indc  fatitiac- 
turos  iis,  qui,  five  contra  verba,  livc  conus  vtrum 
hujus  Articuli  mctitcm,  praejudiciuin  aut  damnnm 
qualecumquc  pafli  tueront. 

XI.  Ut  auicm  Subditis  bine  Cxarcae  Suac  Ma- 
jellatis  , illinc  Dominorum  Ordinum  Generalium 
Fœdcrati  Bclgii  ampliflime  cautuni,  lit  nuilam  illis 
injuriam  illatum  iri,  neque  per  ahcrutrius  ex  Con- 
trahentibus  Navcs  Bcllicas,  ncqoe  per  alias,  quac 
privatorum  fumptibus  ad  Bcllum  inümdac  fucrint , 
omnes  omnino  Pracfcdi  Navium  Bcllicarurn  utrius- 
que  Contrahcntis,  omncfqne  privati  luis  impenfis 
Naves  ad  Bcllum  antwre  volentcs  , uti  A Societatcs 
quaccumquc  privilégie  aliquo  gaudentes , fedulo  ju- 
bebuntur  abomni  inalterius  Subditos  injuria  ne  damni 
illationc  refoedive  abllincre , fancita  pœna  pro  mo- 
dulo  admifli,  non  cqrporis  tantum,  lcd  6c  capitis, 
atque  inlupcr  reparationis  damni  cum  Omni  caula,  e- 
juique  quod  inureft  ;pro  quibusomnia  illorum  bona 
nexa,  atque  obligata  crunt.  Sin  omnia  llagitiofu- 
rum  bona  forte  non  fuflcccrint  didx  rellitutioni  ac 
reparatioui  iniuriac  illatae,  damnique  dat<  cum  omni 
caula,  nique  ejus  quod  intereft  corum,  qui  Injuriam 
pnfîï  fucrunt  ; co  cafu  Ci  area  Sua  Maicftas  ac  Do- 
nnai Ordincs  Generales, c fifeo  rcfpcdivc  fuo  folvi, 
rcftîtuiquc  ca  omnia,  curabunt,  poftquam  ipfa  damna, 
& infertile  in  pofteriori  judicio,  (ccundum  fonnam 

Sroccdcndi  in  cafu  appcllaiionis , Artkulo  XXX  1. 

ujus  Traçants  praelcribendam,  légitime  fucrint  pro- 
bata,  hinc  in  Magni  Domini  Clans  privato  feu  alio 
taü  Concilio,  cui  Ci  area  Majcüas  Sua  l'cmper  in- 
terefle  cenlctur;  illinc  coram Conventu  Dominorum 
Ordinum  Generalium.  Excipiuntur  tamen  hinc  ilia 
damna,  quaeforteaPiratisSubditis  alterutrius  ex  con- 
trahentibus  illata  fucrint,  ut  quaenullo  modo  à Con- 
trahemibus  rcfpcdivc  farcienda  funt  aut  repeti  po- 
seront. 

XII.  Ut  autem  omni*  injurix,  damnique  dati 
reparacio  citius  faciliufque  fieri  queat 
lînguli  "f-f-fti  Mivuiin.  <¥~~  , — z— 

ad  Bcllum  fflIlARH,  Wilflèwu  Its  Diplomata  livc 
vulgo  diû*  Commifiiones  conccdantur  , idoncos 
Fjfettflnrc*  dabunt,  coram  fupremi*  rerum  mariti- 
matuin  Tribu nalibas  vulgo  didis  Adq^alitatis  uf- 
que  ad  fummam  trium  millium  Bucqlwn  Hun- 
■'* — e-i«  ■»!  qutflpcim 


faricorum,  feu  Roebels,  vcl  qudBècim  millium 
lorenorum  Hollandiconmt  ; vcl  ctiam  nbi  navales 
focii  excedunt  numerum  centum  & quinquagima 


crcptum,  A libertati  rcllitutum  fucrit,  per  Navet 
Bc.  tiens  didi  alterutrius  Contrahcntis , aut  privato** 
rumSubditorum  alterutrius  rcl'peei.vc  fumptibus  ar- 
niatus,  aut  quolcunque  alterutrius  Subditos,  quibus  * 
conque  modis  aut  mediis  id  procuras  crin  t aut  perfe- 
ccrint,  antequatn  detentum  aut  caprum  nai  igium.cx 
alto  mari  dedudum  ht  infra  Denninia  ejus  Rrinci* 
pis,  a quo  captor  fuam  reccpciit  CommilBonem, 
(quorum  Dominionun  terminosproxime  lequens  Ar- 
ticulut  exponit,)  co  cafu  Navigiuin  id,  quod  captori 
crcptum  ac  lÜKratuin  fucrit,  una  cum  univcrl'o  e- 
jus  oncrc,  inlpccic,  & abfque  ni  la  letionc  aut  di* 
ininutione,  pruprictariis  reûituctur  : ac  pro  ilia  erep- 
uunc  de  lioerarione  libcraiori  dabitur  tertia  pars  jnftl 
valons,  tam  navigii  cum  ejus  appamu  , quant 
cuudorum  bonotum  merciumque,  quibus  oneratum 
cil.  Cujos  valons  incundi  ratio  fequeuti  Articu- 
lo  XVI.  prxfcribctur. 

XIV.  (juumque  nul li  Subdni  hoftis  aut  inimict 
Cxarex  Sux  Maiellat  .s  aut  Dominorum  Ordinum  Ge* 
neraliujn  rclpcdive  adquirant  legitimum  pofiidcndi 
Titulum,  feu  Dominium  corum,  que  in  alto  Mari 
ccpcriut,  nifi  rts  Captas  pcrduicrint  intra  Prxfidia 
l'ortus,  iliaque  loca  tuta,  pernnentia  ad  fuum  Prin- 
cipem , à quo  Conuniliioncm  fuam  rcccperint  „ ad 
prcvcniciidum  lites,  dilcotdias,  6t  (imultatcs,  qux 
uccalionc  c«ptialicu|u*  per  hottes  alterutrius  aut  utri- 
ufque  Contrahentium,  Navigii,  quod  ad  Contraheo- 
tiuro  altcrutrum,  eiufquc  Subditnt  fpedaverit^  pos- 
fet  oriii,  obi  ule  captum  Navigium  detenton  hoûi 
crcptum,  forte  per  Subditos  aituius  Contrahemis  fo- 
ret; couvrait  atque  hic  loci  declaratur,quad  ubiNa- 
vigium  captum,  co  pcrduôum  fucrit,  ut  llct  ad  an- 
chorani,  lu  b Caftro , Cadcllo  , Civitaie,  Oppido, 
f ortalitio,  aut  quovisalio  loco  munito,  inua  ipaiium, 
quo  globus  tormentorum  illic  cxiilcntium  per  tin  gère 
queat,  hvc  itlud  Caftruin,  Caftelluut,  Civitas,  For- 
tainium,  aut  qoalccomquc  aliud  mummentum  (îtum 
lit  inProinontorio,  inSinu  majori  minotique,  inua 
Oilium  Fluminis,  aut  qualciucumque  alium  (îtum 
habeat:  aut  li  anchora  projeda  lit  intra  Fluminis 
Oiiium,  Æftuarîum,  aut  alium  quemvis  Sinum,  u- 
bi  nulla  funt  Fortalitia,  aut  ctiam  h in  tali  loco  an- 
chora ht  projeda,  ut  e capta  Navi,  proicdis  circum- 
quaqucoculis  nullus  omnino  Htprolpcdus  alu  maris, 
fed  horizon  undequuque  terram  prxfcrat  : Omnibus 
iilis  cahbus,  locis  illis  prxdidis  tam  muniris,  quam 
iimnunitis,  ad  Principcm  capirati*  pertinentibus,  ca- 
pta N’avigia,  cum  omnibus  quas  ü»  infum,  jure  BcJti 

,,  translata , & capicmibu*  plrae  ac  légitime  adquifita 
lc  elle  cenlibuntur  : adcoqoc  pre  ptutanis  nullusomnt- 
is  no  ad  c.i  rcgrclfus  concedctut,>.tiain  ü poûea  innia- 
rc  reduda  prioribus  capieutibus  tueriut  crepta  pcx 
Navcs  Bcllicas,  aiiafvc  in  Bcllum  armatas,  ad  al- 
terutrum  ex  Contruiienübus,  Eorumve  Subditos  re* 
fpedive  l pédantes. 

XV.  Ac  neSubditi  amborum Contrahentium prx- 
ter  nccehiutem  aut  xquitatem,  ullo  damno  atfician- 
tur,  in  cafu  quo  navigium  aliquod,  ad  co*  pextinens 
ab  hoilibus  captum,  us  holtibus  per  Subdito*  alteru- 


Hominum  ofquc  ad  lummam  fex  millium  Duca-  l trius  ereptum  ac  libertati  redditum  lie,  utque  fimul 
torum  Hungaricorum , feu  Rocbel*  , vcl  triginta  preveniatur  Iwiiun  ac  dUcordarum  matena,  quxoc- 
mtllium  Fltwenorum  Hollandicorum  fefe  fatisfac  calîonc  computattoni*.  valons  Navigu  cripti  exoriri 

ilil.k.ui , . nnir«ll  nnrrn  rnnupnil  il»  in  nriinn  Pnrm  Snrr.m 


nirôs  in  folidum  ils,  qui  damnum  vcl  injuriam  a 
f,  vc|  fuij  Olhcialibus  aut  navalibu*  Socii*  freum 
naviguntibus,  pafli  fucrint  contra  llipulationes 


polTcnt,  porto  convenit,  ut  in  primo  Portu,  intra 
quem  crcptor  ac  Liberatur  Navigium  crcptum  ac  li- 
bvrtaiemdcduxcrit,  fivc  i*  PurtUS  pertim-at  ad  altcru- 
truin  Contrahentium,  livc  ad  queff^  is  Impcratorrai, 


que  Articules  hujus Tradatus.  Eumque  in  fincm  trum  Contrahentium.  livc  ad  que**is  Impcratorem, 
Diplomatibus  leu  Commiffionibus  lingulis  infcrctur,  ! Rcjçcn»»  Principcm,  Rcin^ublicam,  aut  Statuni  ncu» 
. . ' i k„„,innn  «n:r.  irsu-m  . nbi  1 .1  l'jriK  . Conliii  . aut  alitis  Mimllcr 


idoneam  cautioncm,  pro  numéro  hominum  requiii- 
nin  f datam  tuifle.  Quod  fi  per  ambitum , collu- 
fioncm,  dolutn,  aliuque  quovis  modo  talmm  Na- 
vium Præfcdi  aut  omnino  non,  aut  non  idonec  fatis 


traient,  nbi  Legatus,  Conful,  aut  alius  Miniller 
publicus  Principis  reclamantium  commorctur,  inca- 
tur  ratio  valoris  Navigii,  mercium  ac  bonotum  ho* 
ftibu*  crcptorum,  & in  iibertatem  retlicutorum,  — 


vium  rrxlccü  aut  omnino  non,  aui  non  laoncc  uns  nifiwuui.u  ...  .......... , — 

dcderiiu  dida  corum  Diplomau  feu  Commiffiones  que  eo  in  p>ortu  (foluta  valoris  tertia  parte)  reclaman- 

. ' j..:.  I lîKnc  nmiinnn  rplliinuur  urniir  niai  is  ncr.cuiciam- 


fpccialcs,  pre  non  datis,  ipfoqoe  fado  cafiis 
voiAtis  , atque  annullatis  haixbuntur.  Prxtcrquc 
ca  uinuia,  Navis  ipfa  cum  candis  tam  navalibu* 
quam  Bcllicis  Inltrumcntis  obligata  c rit,  ut  indedam- 
nmn  aut  injUtiam  perpeflis  bona  fade  tatisfiar. 

XIII.  Quod  fi  qualccunque  Navigium,  bona. 
mcrccfvc,  quibus  oneratum  cft  , pertmens  vel  ad 
Cxarcam  Suam  MajelUtem,  vcl  ad  Domino*  Ordi- 
ncs Fœdcrati  Bclgii,  aut  ad  corum  Subditos  refpcdi- 
vc  detentum,  captumque  fucrit,  per  Navem  Bclli- 
cam  inimicam  , aliamve  fumptibus  privatorum  ad 
Bcllum  inÛrudam,  & munitam  légitima  Commiffio- 
nc  fui  Principis,  qui  holtls  aut  inimicus  fucrit  alteru- 
tri  ex  Contrahentijus  ; & detentum  captumque  cjuf- 
tnoui  Navigium  c pollcifionc  détenions  aut  captons 


• tibus  continue  reftituatur , utque  nutis  pcriculoam- 
plius  lubjiciatur.  Et  ut  hic  Articulus,  quiCominer* 
ciis  prrutilis  elle  dignofeitur,  eifedum  fuum  fortia- 
tur,  Ltgati,  Rehdcntei , Confulct,  aliivc  Minillrl 
publier  Ciarc®  Su*  Maiellati*  & Dominorum  Ordi- 
num Generalium  rcfpedive,  qui  in  cjufmodi  Portu 
commorantur,  ilatim  poftquain  Navigium  cjulinudi 
libcraram,  in  Portuin  ilium  dedudum  fucrit,  a Rc- 

Ïc,  Principe,  Republie# , Lorumque Concilio,  loci 
iubernatore,  Admirai itati s Collcgio,  fupremove  lo- 
d Magifiratu,  qualicunquc  Domine  j*  ccnfeatur,pe- 
tenr,  ne  talc  Navigium  illuc  dedudum,  indc  abduci 
patiantur,  fed  intapofita  fua  audoritate  ctficeic  ve- 
lint,  ut  œûimetur  ejus  atque  mercium,  bonotumque 
impofitorum  valor , & ejus  tertia  partaibluta,  rclli- 
tuatur 
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[)  ruatur  reclamantibus , fivc  H fint  proprictarii , lî*c 
Prxfeâus  vel  Magiftcr  N avis  libciatx,  aut  etiam  ipfi 
. Miniftro  publico. 

XVI.  Ne  quid  autem  generetur  prxjudicii  per, 
«ftimttioncm  aut  Ercptori  leu  Libcratori , aut  Pro- 
prictariis  Navigii , bonorumque  creptorwn  ac  libéra-  i 
torum,  xttimacio  ilia  fiet  modo  lequenti;  nempe  yt  ! 
Proprictarii  réclamantes,  eorum  Procuratorcs,  cor-  I 
refpondentcs , aut  fi  nullus  talis  co  tn  loco  exiilar,  1 
publicus  Minittcr  fui  Principis,  vel  etiam  ipfe  Pr*.  i 
fcôus  leu  Magiftet  Navis  libcratæc-x  una,&Ercptor  ac  ' 
Libcratorcx  altéra  parte,  cligant  xqualeni  nummini  i 
hominum  peritorum  , qui  xllimcnt  valorem  rcrum  , 
liberararum  , de  quorum  coucordantibus  luftragiis  ' 
fiabitur.  Sin  autem  illos  diffiderc  contigerit,  licitum  1 
erit  Proprictario,  ejus  correfpondctui,  Procuratori , 
publico  Principis  Procrietariorum  Miniftro,  aut  Prx- 
fcôovel  Magmro  Navis,  omnia  liberata  xfiimarc, 
coque  in  calu  Liberaior  Navigium  ac  bona  xllinia*  ; 
ta  co  pretlo  retinere  poterit.  Sin  Proprictarii,  eorum 
Procuratores , corrcipondcntcs  , punlicus  Minifier 
Principis,  aut  Prxfcaus  livc  Magitlcr  Navis  eorum 
xltimaiionern  conccflerint  Libcratori , is  xtttmabic 
liberata , coque  cafu  Proprictarii . eorum  Procurato-  ■ 
rcs,  corrcfuondentc»,  publicus  Minittcr  Principis  co-  1 
rum,  aut  Prxfcétus  fivc  Magillcr  Navis  lîberatæ,} 
Navem  ac  bona  ilia,  ttatuto  ab  ipfo  Libcratore  pte-  : 
tjo,  ccdcrc  ac  dimittcic  ci  poterunt,  ac  liberator  ilia  I 
retincre,  duafque  di&i  pretii  renias  partes  fol  ver  c 
nccellc  habebit,  ac  deinde  Navem  cuin  toto  oncrc  1 
tanqnam  fua,  quo  libitum  fucrit,  abducerc  poterit. 

XVII.  Quod  lî  contigerit,  ut  aliquot  Navcs  fivc  I 
Belliex  amborum  Comruhenitum  , fivc  armaca:  ! 
fumptibus  privatorum  Subditorum  utriufque  Contra- 
hciuis  una  navigantes,  conjunctis  virions  prxdam  de 
hotte  fcccrint,  aut  Navigia  Mercclvc  per  hottes  capta, 
ac  intra  prxlîdta  Principis  eorum  nonduni  perduâa, 
iifdcm  hottibus  cripucrinc  ac  liberaveiinc,  quidquid 
fade  commodi  ac  prxmii  libérantes  confequumur, 
diftribuetur  inter  cos,  ilia  proportionc  ut  ratio  habea- 
tur  numeri  hominum,  quem  utraque  Pars  Navibus 
fuis  omnibus  fimul  jun&is  vehat.  Quod  fi  quis  par-  , 
rem  aliquam  capte  prxdx  clanculum  celavcrit,  libi- 
que  fepofuerit , aut  ci  dctriinentum  qualecunque  in-  < 
tulerit,  allata  rcftiluct , ac  portioncm,  quam  deprx-  1 
da  fuilTVt  habiturus,  deperdet,  caque  cneteris  adcrelcct.  i 
At  fi  hominibus,  Navibus , aut  bonis,  qux  hottibus  ' 
çtepta  ac  liberata  fucrint,  damnum  inferatur,  aut  1 
injuria  fict,  inter  liberandum,  data  opera,  aut  poli 
hberartonem,  ca  fervabuntur,qu*  Articulo  Xl.huius 

Traftatus  pafta  fuox 

XVI  II.  ScdWurt^Jiia  qux  tribus  immédiate 


tra.âas  extemas  rcpararc,  aut  tantumanoott* coeme-  y\N  NO 
re  iis  folummodo  permiHum  ctit,  ut  »d  Portum  pro* 
ximum  ejus  Principis  aut  Status,  à quo  CoaunilEo-  1/J 
nem  fuam  obtinuerunt,  jjervenire  queant.  Er  û for- 
te contra  hoc  paclutn  aliquis Subditorum Cxarc x Sus 
Majeftatis,  vel  Dominorum  Ordinum  Gcucralium 
telpçdive  vel  dircéte  à prxdatoribus,  ac  capientibus, 
vel  indireâc  quxJitifqac  coiuribus  prxiumicrit  fibi, 
emendo,  permutando,  aut  aiio  quovïs  modo  adqui- 
tere  cjulmodi  Navem.  Merces  , aut  alia  qualiacun- 
que  bona,  quxSubdtris  alterutrius  Contrahcmis  13e  1- 
lo  implicrti,  fucrunt  crcpta,  co  calu  Subditus  i]le 
tenebitur  diâam  Navim,  Merces  aut  alia  bona  rclti- 
tuere  propricrariis  abfquc  ulla  mora,  aut  etiam  line 
ulla  compcnfatiore,  aut  refulionc  pccuniz  pro  didis 
rebus  adaiiilitis  promiflx  aut  jim  lolrnx. 

X X.  Jr.t  uc  Commcrciorum  aut  navigationis  liber- 
tati  ac  iccuritati  plruîus  cautum  fit,  porro  placuit 
& didus  Magnus  Dominus  Char,  Totius  Kiiilix 
Autocrator,  ac  dkii  Dominl  Ordiues  Generales  Fcb- 
derati  Belgii  mutuo  ac  fedulo  pollicentur,  ne-que  le 
ipfos  reccptoros  neque  concefluros,  ut  aliquis  fuorum 
refpcdttvc Subditorum  rccipiat  in  Portus  3ut  futioncs 
qualiunicunqucPanium,lmpcriorum,  Dominiorum, 

Diriunum,  aut Tcrrarum  iclpeâivc  fuarum,  Pilotas 


prxcedemibus  Articulfs  «hraneVe,  refpeâu  navigio 
rum  ac  bonorfcm  Hbcratorum , toe«m  eodcin  modo 
habcbnnt,  refpcâu  Navium,  bonorumque  quxprc- 
donibus,  rapioribus,  piratifque  in  Alto  Mari  crcpta  ; 
fucrint  ; ut  & rcfpcdtu  Navium,  qux  hominibus  va- 
eux  repetiuntur;  ac mercium bonorumque  per xquo-  ' 
ra  lfuitantium,  ne  pote  qux  omnia  Proprictariis 
(dummodoalterutrius  ContrahcntiumSubditU  exitten  - 
tibus)  aut  qui  cos,  modo  przdiélo,  reprxlcntant,  j 
rettituemur,  computato  rcllitucndorum  valore,cjus- 
que  tertia  parte  exfoluta,  qux  & dittribuctur  lcrvan-  j 
tibus  ac  tettituentibns,  uti  eà  omnia  prxdiâis  tribus  , 
Articulis  prxfcribumur. 

X I X-  Si  autem  contrgerit,  ut  Maguus  Dominus  , 
Cxar,  Totius  Ruttix  Autocrator,  vel  Doniini  Ordi- 
nes  Generales  Ftcdcrati  iJclgii  rcfpcâhre  BeUo  alicai 
impiieentor,  cui  aller  Contrahentium  implicitus  non  ! 
fuertt,  il  le  ex  Conrrahentibus , qui  diâo  Bcllo  iin-  | 
pliciius  non  cil , in  Portus  fuos  non  recipiet  Navcs  ' 
armatas  privotis  fumptibus  Subditorum  Hottis,  aut 
iniüiici  ejus  ex  Contrahcntibus,  qui  Bcllum  gerit, 
neque  etiam  Navcs  Subditorum  altetius  cujufvi»  Rc-  , 
gil,  Principis  aut  Status,  qui  ab  allô  hofle  vel  inimi-  - 
co  altctuuius  ditlorum  Contrahentium  rccepcrit  Di-  i 
ploma  feu  Commilfnnem  ad  depraedandum  Navet.  ■ 
aux  Tpedanr  ad  cum  ex  prxdiciis  Contrahcntibus,  qui  j 
Bcllo  implicitus  ctt  , cjulVc  Subditos,  adcoquc  non  ! 
permittet  ut  talcs  prxdaturi  inPortubus  fuis  commo- 
rentur , illic  Navcs  fuas  itiftruant , viâum , aimo-  I 
nam,  bellicavc  Inllrumcnta  fibi  comparent-  Mu  ko-  1 
que  minus  & ca,  qux  cepcrînt,  fivc  Navcs  fivc  Mer-  i 
ces,  fivc  alïocuuquc  alia  bona  vendant  , redimi  fi-  i 
nant,  alio  quovis  modo  pennutent  vel  aliènent.  Sed  ’ 
fi  ejufmodj  prxdatorcs  , per  tempefiatem  aur  ulio 
fortuito  calu,  intra  Portnm  queir.cunque  alterutrius  j 
prcdielorum  Contrahentium  fucrint  dclat:  , Navcs  j 
Tom.  VIII.  Part.  I.  • 
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aut  Trædonrs,  neveiis  aijrlum,  hofpitium,  auxiüum, 
aut  couuneatum  prxbituros,  aut  ut  przbeantur  per- 
mifiuros  ; verum  contra  ciiiiiun  daturo»  operam,  ut 
qualefcunque  Piratx  ac  Prxdunes,  corumque  pira- 
tiex  participes,  quique  cisopc,  conûlio , adjumeu- 
to  film,  in  terrorcm  aliorum  invclligcntur , prelKn- 
dantur,  & merito  iuppliciopuniamur.  Omucs  etiam 
Navcs,  Merces  aut  alia  quæcunque  bona  a Piratis 
capta,  atqoa  In  Portus  alterutrius  ex  Contrahenti- 
bus  devçâa.quarenus  quidem  reperiri  poterunt,  ctiam- 
fi  Vendit*  forent,  Domino  fuis,  aut  iis,  qui  procu- 
ratoriu  nominc  ea  vindicaverinc,  aut  reltituemùr,  aut 
eorum  loco  fatisfiet. 

XXI.  Si  qux  Navcs  prxfidiariæ,  aut  bcllicat 

Magni  Doniini  Cxaris,  Totius  RulCx  Autocratori» 
obviant  habucrint , aut  adfccutx  fucrint  quameun- 
que  Navem  aut  Navcs  oncrarias  aut  meroRuram  fa- 
cicntcs,  qux  pertineant  ad  Subditos  Dominorum  Or- 
dinum Gcncralium  Foederati  Bclgti,  coque  idem  iter 
facianr,  codemque  tendant,  Navcs  ill*  prxlidiarix 
aut  bdlicx  illis  oncrariis  prxfidio  elfe,  eafquc, 
qoamdiu  codem  perguut  itinerc,  contra  omnes&  fin- 
gulos,  qui  cas  adoriri  voluerint,  defendcrc  tenemur. 
Atquc  ut  id  tien  pofiït, Pixfcüus  illarum  bcllicarum 
Navium,  prxbebic  Magillris , leu  Prxfcdis  oncraria- 
rum  Libelium,  contincntem  ligna  acccdcndi,  rcce- 
denai  & navi^aniH,  Navcs  prxtorix  darc  fo- 

lent  reliquis,  quibus  prxfunt.  Idemque  vice  vcrli 
obtinebit , fi  qux  Navcs  prxlidiarix  a n bcllicx  Do- 
minorum Ordinum  Gcncraltum  Fosderaii  Belgii  ob- 
viam  habucrint  aut  aflecut*  fucrint  quameuuquc  N#- 
vem  aut  Navcs  oncrarias  aut  mcrcaturim  lucicntes. 
qux  ad  Subditos  Magni  Doniini  Cïaris  pertineant. 

XXII.  Et  qnnn»  h,  qui  neeelfitate  adaâi,  præ- 
tex  luum  propontuin,  fivc  hottes  vel  inimicos,  fivc 
Piratas  fugieutes,  fivc  per  tempcttatcm  ad  Portus, 
Flumina,  Sinus,  loca  tut*,  aut  etiam  Littora  aliéna 
appel lum,  fxpc  adinodum  dure  habcantur,  ac  con- 
tra jus  & fas  rebus  luis  Ipolieniur , aut  etiam  l\*b 
prxtcuu  Jurium,  qux  Priacipi,  Reipublicx  aut  Statui 
deberenrur,  vexentur,  neque  dimittaniur  ad  naiigj- 
tioncm  ûiam  pcrficicndam,  nili  poü  aliquautara  liun- 
mani  pceunix,  quam  extorquent  Portuum,  Litto- 
rumque  ica  diai  cuttode*,  lointain;  ad  prxvcnieu- 
dum  omnpm  de  tali  injuria  querelam,  & ad  fuc- 
currendum  miferis,  inter  Magnum  Domiuum  C?a- 
rem,  Totius  Ruflix  Autocratora,  & Dominos  Or- 
dines  Generales  Foederati  Belgii  convenit  : li  Nasis 
oncraria  aut  quodeumque  Navigium  Mcrcaturjun 
faciens , aut  pifcationcin  cxerccns , ac  pertinens  ad 
Subditos  alterutrius  diâorum  Contrahentium,  per 
hottes,  Pîiatas,  tenrpçûatem,  aut  aliam  quam  vis 
neceffitatem  adigntur  intrarc  Portuni , Flumina,  Si- 
nus vel  appcllcrc  & loca  quxvts  tuta  aut  Littora 
lmpcriorum,  Dominioruui,  Ditionutn,  aut  qu;t- 
liumcunquc  Tcrrarum  alterutrius  ex  Contrabemi- 
ous  obtemp-rantium  rcfpcdivc,  nulli  licitum  fore 
navigia  întrare,  multoquc  minus  onus  aut  ejus  pur- 
tem  c.vouerarc , Navemque  fuo  gubcrnaculo , Àr- 
matnemis  aut  lnlhumcnris  privare;  lcd  contra  po- 
terit  Magirter  atiulve  frafcâtti  ejulinodi  Navis  aut 
Navigii,  fecuritatis  eau  1a,  onus  aut  ejus  pattern  in 
terrant  ciponcic  eamquc  per  fit  aut  luos  cuttodire, 
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ANNOddnde  tur^us  Navim  onere  , A quo  libuerit  tcm-  te*  ejufinodi  contra  Loges  & Statuts  !oci  perpétra* 
^ pore,  inde  fecurc  rcccdere  cum  Navi  ic  mcrcimo-  . tum  aut  cenratum  fueritj  per  aliquem  iuleriorcra 

I7IJ.  niis  , nul  1rs  omnino  folutis  vcdigalibr  «ut  onc-  ! Pnefcdom  Navis  aut  navigii  Mercacuram  facientis, 

ribus,  quocunque  fub  juris  prxtcxtu  pofci  aut  txigi  1 Gubernatorcm,  aut  navaletn  foc-uni,  cujulcunquc 

lolita  forma  fuerint , ncque  etiarn  ulli  vilîtationi,  1 Renais  illad  fucrit,  live  data  opéra,  ad  fraudanda 

aut  difqnilitroni  obnoxix  crunt.  Forum  aillent  Por-  Vcdigalia,  lire  pci  ignorantiatn,  l'ocordiam  aut  flu- 
tuum,  Starionum,  aut  Littorutn  Prifcdi  feu  Cufto-  pjdiiatcm , aut  qualicumquc  alia  inuntionc,  iocum 

des,  Tri  quo  alio  nomme  appel lentur , cjufmodi  ■"'*  — 1 

appellemes  Naves  ac  homints , ab  omni  injuria  ac 
illatione  dairni  fedulo  détendent  , ac  tutos  prxfta- 
bunt,  nifi  réparation!  damni  aut  injurie,  fccundum 
prxfcripta  Articnli  XI.  hujus  Tradatus  obuoxii 
clic  velint.  Vcrnm  e contra  liccbit  Magiftris,  a- 
liifirc  tnlium  Navium  Prefed’is,  onus  impolitum, 


aut  pretextum  non  dabit  dctintndi,  aut  contil'candi 
Navein  ipfain.aut  quidquid  in  ea  lit,  neve  ullomo- 
do  proccdcndi  contra  Prefc  tlum  ipfum  navigii,  eum- 
que  detinendi,  aut  qualt'cunque  moleftia  afficicndi. 

X X V . Convenit  prêt  créa , ncque  Magnum  Do- 
mitium  Crarem  totius  Rufli*  Autocratora  , ncque 
Dominos  Ordioes  Fœdcraii  Belgii  rel'pcctivc,  utlo 


live  totum,  fivc  partim  dillrahcrc  aut  ventitn  expo-  Edido  aut  Mandato  flve  generali  live  fingulari,  nc- 
ncrc,  ncque,  mcrces  aut  pcrlbnas  illtc  in  Navim  que  ob  ullam  qualcmcunquc  caulam  , fibi  liuntc- 
reciperc,multoquc  minus  aliquid  face rC  contra  Le-  rox,  detenturos,  arrello  inclufuros,  aut  ad  fui  ipftus 


ges  aut  Statuta  ejus  locj,  ad  quem  appel  1ère  com- 
pulfi  font.  Si  quid  cnim  corum  admilerint,  ita  res 
accipietur,  ac  (3  ilium  m locutn  forent  deftiuati, 
adcoque  omnibus  juribus,  que  fubirc  oportuilfcnt, 
li  illuc  ex  compado  tetendifTent,  obnoxii  erunt  , 
tam  ipfi  quant  Naves  atque  bona,  quibus  Prefedi 
fuerint. 


fervitium  coaduros  allant  Navem  oncrariam,  Pre- 
fedum,  Magillrum,  Gubernatorem  aut  Socium  na- 
valcm,  quemTis,  aut  alla  bona  ejufmodi  Navi  im- 
pofita,  rcfpcdirc,  que  infra  Portus,  Sinus,  Ffuvios 
aut  aliuni  quemeunque  Iocum  alrerutri  piedido- 
rntn  Contrahentinm  lubjcdum  mcrces  ex  ponant  aut 
imponant,  aut  alias  ob  caulas  comwore.itur. 
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XXI  II.  Si  qua  autem  Navis  ejufinodi,  vi  tcm-  1 obtincatur  previus  confcnlus  Prefedi;  & poft  vc 
ptftatis  plus  minus  frada  in  Lirtora,aut  alium  qoa-  runt  ac  jultum  locationis  aut  venditionis  pretium 


lemeunque  Iocum  compulfa  fuciit,  Magiftro  aliive 
Prsfcdo , fociifqnc  Navalibus  (fignificata  prius  in- 
tentionc  live  Vedigalium  teccptoribus,  aliifve  tali- 
bus  Officiaiibus,  li  quis  talis  illic  loci  fit)  omnino 
libcrum  licitumque  crit  , onus  aut  partes  eius  in 
terrain  exportare  , idque  u;ta  cum  principal!  Vedi- 

5 alium  in  eo  loco  Infpedore  cuflodirc,  fado  per 
idum  Infpedorem  Veaigalium  inventano  omnium, 
que  in  terrant  exportât#  funt , cujus  exentplum  fi- 
vc  Copia  per  Infpcdorem  lignata,  reddetur  Magis- 
tro  vel  alil  Navis  frad*  Prxfedo,  ut  ex  eo  cons- 
tct.quaenam  reddi  debeant.  Quo  fado  liccbit  dic- 
to  MagiOro,  aut  alii  cuivis  Navis  Prefedo,  quo- 
cunque  temporc , itttra  vertentem  tamen  annum , 
aut  folverc  Vedigalia,  aliaque  que  refpedu  ejus 
generis  bonorum,  aut  mercimoniorum  importato- 
rum , debentur,  caque  tanquam  bona  illuc  dclHna- 
ta  pro  libitu  fbo  venderc  : aut  Navem  refedam  il- 
lis  denuo  orterare,  eaque  exportare,  abfque  illius 
oneris  aut  vedigalis  penfione.  Sin  autem  Navis 
ejufmodi  nique  adeo  fit  frada,  ut  refici,  ac  in 
Mare  reduci  nequeat,  libcrum  erit  Magiftro,  alii- 
ve Navis  Prefedo,  eam  aut  venderc  talent,  quai» 
fucrit,  aut  rumpere  A fecarc,  materiam  atque  Ar- 
mamenta  dillrahere,  aut  ea,  partemve  corum  alio-  ( 
verfum  iiaulportarw  -siiW'TBÔW llVfjWalllifflTO. 
ncque  cxuda'nW  pccunin,  aut  alia  quavis  re,  quo- 
cunquc  lub  nom  inc , titulo  aut  pretextu.  Quod  fi 


prefernt  pccunia  folutum  mercatoribus  vel  proprieta- 
riis  taliumNavigiorum  aut  mercium,  aut  corum  Pro- 
curatoribus,  aut  gcncralitcr  illis,  qui  ea  venderc  vel 
locare  poflunt  rcipedive. 

XXVI.  Præfcdis  quoqnc,  Magiftris , Guber- 
natoribus,  Sociis  Navalibus,  aliifque  omnibus  ad 
Navigia  pertinentibus,  tain  bellicorum  quam  oncra- 
rioruin  & Mercaiurain  làcicntium  Navigiorum,  non 
folum  in  Navi  fed  ctiam  extra  illam,  fivcdelccndci:- 
tibus  in  terram,  fivc  redeumibus  ad  Navigia,  que 
in  Porto,  loco  tuto , aut  alio  quocunque  loco  in- 
tra  Régna  & Ditioncs  alterutrins  e*  Contnhcmibus 
ad  Anchoram  llctcrint,  aut  qualemcunque  alian» 
ob  canfam  illic  fuerint,  quin  & terra  ex  uno  loco 
ad  alium  iter  fadentibus,  ad  negotia  fua  peragenda, 
rcciproce  licinuxt  crit  gcltarc  atque  uti  qualicumquc 
gencre  armorum,  feu  ad  defendendunt , feu  ad  of- 
tendendum  idonea  funt  ; ncque  corum  quifpiam 
obligabitur  ad  ea  dcclaranda  cuicunquc  Officiali, 
multoquc  minus  ob  corum  gefrationan  aut  nfUm 
ulla  moleftia  afficietur,  per  Subdito»  amborum  Con- 
trahentium  rcfpcdive,  cujulcunque  ilü  fiot  ordiuis 
aut  conditionis- 

XXVII.  Porro  licitum  erit TDomini»  Ordinibus 
General ibut  Fœderati  Belgii  nominarc,  atque  mit- 
tére  unum  aut  pintes  MinîiUo»,  qui  privilegiis  de 
immunitatibus , tum  & l'ccuriuti  tam  Perfonarum, 
quam  Cammcrcîoium  luorum  Subûitorum,  rem  il* 


quï* mcrces,  qui  illic  loci  fint  prohibitx,  feu  Con-  lorum,  qui  lub  Impcriis,  Dominationibus  ac  Terris 
rrabsnde,  in  ejui'modi  Navi  forte  fuerint,  MagiOro  ; Magni  Domiiii  Claris  , totius  Ruflie  Autocrato- 
aliivc  Prefedo  pirmittetur , ea  in  Navim  refedam  ris,  fixum  habent  Domicilium,  quara  eorum  qui  il- 
rcterre  aur  li  refici  ilia  nequeat,  in  alium  quamvis  j lie  brevi  temporc  Negoriorum  aut  Commercil  cau- 
Navim  imponcrc,  atque  ita  exportare,  code*  mo-  fa  divafantur,  confulant  volgo  didos  Confules,  ut 
do,  atque  eadem  immunitate,  que  de  reliquis  non  j rcfiicant  intra  Imperia  Principatus  , Dominia  , ac 
prohibitis  permiA  cO.  Denique  & fctvabunrur,  que  j Terra*  dicli  Magni Domim  Claris,  in  Portnbus,  Gi- 
de tatandis  horninibus,  ac  bonis  ac  prohibaida  in-  viwibus,  aliifve  loci*  qui  ei  rci  utiles  parucrint. 
juria  & damno,  Articulo  proxime  precedenti,  con-  Qui  quidem  Conlulcs  in  rxlcnucndo  fuo  munerc 
vwicrunt.  1 gandebunt  ac  fruentur  iifdcm  Irbcrtatibus , immuni- 

XXIV.  Si  qn®  Naves  pertinentes  ad  Subditox  tatibus,  exemptionibus  ac  privilegiis,  qu*  alib,  or- 
altcrutrius  ex  Contrnhcntîbus  appulaint  Portas,  aut  dinariis  publicis  MiniOrïs  Dominorum  Ordinum  Ge- 
intraverint  Sinus  aut  Flumina  altcri  didotum  Con-  ncralium  intra  Imperia  , Principatus,  Dominia  ac 
irahemium  lubjeôa,  carumque  Prxfe.'i  per  igno-  Terras  Magni  Domini  Claris  rclidcntibus  conccdi 
rantiam  admiferint  aut  feccrint  aliquid  illiciti,  veluti  folita  fueram  , aut  in  poOcruni  concedenda  funt. 
exonerando  bona  aut  mcrces , abfque  editionc  aut  Et  fpeciatim  illis  Conlutibus  omnino  libcrum  ait 
fignifjcatione  fada  receptoribus  Vedigalium  aur  a-  dcfenderc  A protegerc  tam  Mercatorcs,Subditos  aut 
bis  Tctüîiiorum  Officiaiibus,  aut  fi  commiferiut  a-  | Incolas  Feederati  Belgii,  corum  Fadores  A urre- 
liud  quodeunque  critnen,  vel  ffldum  Legibus  aut  rumque  Kami  lias,  quam  Prefedos,  Magiitros.  Gu- 
Shtutis  loci  adverfum,  nUllura  inde  damnum  aut  1 bernatorcs  ac  navales  Socios  quaJiurocunque  Navi- 
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preiudicium  generabitur,  ncque  Navi  ipfte,  ncque 
bouis  mit  mercîbus,  que  in  terram  nondum  expo- 
lua  funt.  Verum  li  qua  confifeatio  bonorum  ci, 
qui  crimcn  aliquid,  nihil  commune  habens  cum  ne- 
■odationc  aur  Commercüs,  perpetraverit,  per  Lc- 
ges  loci  poflit  infligi  : iila  in  talibus  cafibus,  nullo 
modo  extendetor  in  damnum  aut  Navis  aut  bono- 
rum  ci  impofitorum , fed  Iocum  libi  tantum  vindi- 
cabit  rcÊcdu  bonorum  perparantis.  Quod  fi  id 
quod  fadum  aut  perpetratum  fucrit,  vel  per  igno- 
tantiam  vel  prrmeditate,  ad  excrccnda  commacia 
ac  negociationem  pertineat,  ejufmodi  tamen  con- 
fifeatio ultra  bona  leu  mcrces  expofitas,  6c  rêvera 
détenus  extendi  nunquam  poterir.  Quidquid  au- 


giorum  ad  didos  Subdicos  aut  incolas  F<xderatt  Lcl- 
gîi  pettinentium,  tum  prxtcrea  cunda  Jura,  iuunu- 
nitates  ac  privilégia,  quibus  pr*didos  onincs  aut 
fingulot  gaudere  ac  frui  oportet  , virtutc  quum 
hujus  Tradatus.rum  aliorum  Fœdcium  uutConven- 
tionum,  que  huer  Magnum  Dominum  Czarum  ft 
didos  Dominos  Ordioes  in  poderum  iniri  & con- 
rrahi  poterunr.  Gaudebunt  infuper  ctiam  didi  Con- 
fules audoritate  paendi  in  favorrtn  didorum  Sub- 
ditonhn  vel  Incolarum  Feederati  Belgii  omnia,  qu® 
Geutium  jure,  atque  ex  jufiitia*  atque  cquitatis  rc- 
gulis  iis  uradtari  opportrt.  Adcoque  fi  quid,  p« 
Subdiços  Magni  Domini  Claris,  totius  RufitsAu- 
tocratoris,  in  dantnum  aut  prscjudicium  Subdiiorm ■: 
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«tt  Jncolarum  1- irdciati  Belgii  fi&um  aut  tcnutuni 
fucrit,  Conlulcs  illi  querdax  fuas  ca  de  rc  ad  Ma- 
gnum Doininujn  Czaretn,  ejulquc  privatum,  aut  a- 
fiud  talc  Cdttfiljum,  cui  Majclûi  lu  a femper  inter  - 
elle  ceofctur , feripto  déferre  poterum , ac  damai, 
injurie,  prxjudiciive  ciucndationcm  peicte.  Atquc 
ejufmodi  petitiones  à querclx  rccipicntur  todem 
modo,  quo  aliorum  publicorum  Miuilliorum  peti- 
riones  & querclx  rccipi  folcnt  ; ut  co  tr.odo  diiTen- 
ïiones  & controretlîaj,  que  exori®  lortc  fucrint, 
quantum  quidem  fier  i pou  il , amicc  fopiamur,  at- 
quc iniuriam  paflii,  abfquc  procclliium  anibagibus 
aut  aneâatis  eflugüs , piromtc  ac  rêvera  fatisfiat. 
Atque  cadem  omnia  ac  fingula  vice  vcrl'a  locom 
habebuat  atquc  obrervabuntur  in  Fœderato  Bclgio , 
refpeûu  atquc  in  favorcm  Confulum,  quos  Maenus 
Dominus  (îzar  totius  Ruflix  Autocrator,  ordiua- 
rc  atquc  flluc  mittere  volet,  ut  tam  ipfi  Confulrs, 
quam  omnes  alii  quakfcunquc  Subditi  dicki  Magni 
Domini  Claris,  re  & fado  gaudeunt  ac  fruantur 
omnibus  libertatibus,  immutiiuiibust  cxcoipcionîbus, 
privilcgiis,ac  juribus,quibus  rcfpcdivc  que  illis  preflari 
oporta  , feu  vlriutc  tam  hujus  Traduus  quam 
aliorum  Foederum  aut  Conventionum , que  Inter 
fiepe  didos  Contrahentes  in  polleium  iniri  ac  con- 
trai» poterum  ; ftu  ctiain  Gemium  jure,  atquc  ex 
juftitix  A xquitatis  reeulis. 

XXVI  II.  Nullîs  Navium  oncrariarum  Prxfcc- 
tis,  MagilUis,  Sociifquc  Navalibus,  qui  fint  Subditi 
Magni  Domini  Claris,  licüum  «rit,  intra  terras  Du- 
mims  Ordinibus  Gcneralibus  obteniperames,  in  jus 
Vocarc , turbarc,  aut  aualicunque  molcftia  aflkerc 
Priefedos,  Magiftros,  Soçiofquc  navales  fux  Navi, 
neque  etiam  afterius  Navis  eque  pertinentes  ad  Sub- 
ditos  didi  Magni  Domini  Czari*,  mcrccdis  aut  fa- 
Tarii  ncmlne,  vel  alio  fub  quocunque  pratextu: 
Neque  ferent  didi  Domini  Ordines,  ut  eorum  quif- 
pum , fub  uli  prxtcUu  aut  colore  fcfe  officio  fuo 
fubtrah.it,  adcoquc  multo  minus  illos  qui  talim  aut 
fccerum  aut  moliti  funt,  in  MinillcrJum  aut  pro- 
tcdioncm  fuam,  inve  luas  copias  lîvc  {avales  nvc 
terrertres  récipient  direde  aut  mdirede.  Sin  Con- 
crorcrfia  fucrit  orta  inter  Prefedos  aut  Macros, 
alicujus  NavK  oncrarix  & Mercaturam  facicn- 
tis  ab  una,  atquc  corum  Socios  navales  ab  altéra 
parte,  de  mcrccdc  aut  falacio  cujulcunquc  ex  illis, 
Pars  altcrutra  narrationcm  fadi  feripto  comprchcn- 
fam  dc  lienatam,  feu  Confuli  feu  alii  cujufvis  qua- 
litatis  publico  Mmillto  ftti  Principis  exhibebit,  qui 
arbitrio  loo  itidem  feripto  ac  fignato  , negotio  b- 
nem  uabit,  Uludquc  arbitrium,  «lato  Fidejufforc  idu- 
neo  exituni  provlfujlu[itur  habebit.  Ei  vexo,  qui 
ta|î  arbltrio  Ixfum  le  cenfuent . provocarc  liccbir 
ad  Judicem  cumpctentcmtm»  imperia  , Priucipa- 
tus.  Dominia,  ac  Terras  MagniDÔmini  Clans  ; 
Eadem  omnia  vice  ver  fa  fedulo  obfcrvabuntur  intra 
Imperia,  Principatus , Dominia  ac  Tenas  Magni 
Domini  Claris,  rcfpcdu  Prafedorum,  Magiltro- 
rufn,  cum  Sociorum  Navaltum  qui  Subditi  lunt 
Domînorum  Ordinum  Feederati  Bclgii,  atque  intra 
dida  Imperia.  Principatus,  Dominia  ac  Terras  Ma- 
pi  Domini  Claris,  li  invieem  litibus  pulfàrc  tcuta- 
bunt. 

XXIX.  Et  quoniam  non  tam  bcnc  fc  habent 
res  humanx , quin  inter  cos , qui  augeud*  fux  rei 
fedulo  intenti  funt,  multiplie ia  oriuntur  diilidia, 
qUx  ne  vi  ntanuque  décidant ur,  Pacis,  tranquillita- 
tis  atquc  opulentix  tam  univcrlorum  quam  liugulo- 
rum  lùmmopcre  iuterell  ; ac  pretcrca  prxdidi  Con- 
trahcîucs  altcrutrius  Subditis  ita  favcrc  vclint,  ut  rc- 
ciproce  gaudeam  ac  fruantur  codem  jure,  iil'dcmquc 
prxrogativis , quibus  utriulque  proprii  Subditi , lais 
in  lmpcriis,  Principatibus , Dominiis  ac  Terris  rc- 
Ipcd  ve  ftuuntur.  & in  pofteram  fruituri  funt  ; qux 
quidem  hoc  modo  ac  medio  prxcipuc  cffici  polTunt, 
n nullo  perfonarom  rcfpcdu  habito,  jus  ac  jullitia 
xquali  modo . tam  extero  quam  incolx  adminiAra- 
tur,  quoniam  abfque  Judicum  ac  Judiciorum  ope, 
optimac,  prudentinîmae  ac  lïnccriflimae  quaeque 
Pœderum  ac  Tradatuum  Süpulationcs , praeferipta 
& cautelae  ab  improbis  pcxrumpi  atquc  inliiper  ha- 
beri  poffint  : didi  Contrahentes,  ut  ejufmodi  cona- 
nts  aut  praevcniantnr  aut  reprimantur  omnino  cu- 
rabunt,  ut  tam  fuper  omnibus  negoliis,  quac  initiuui 
caeperunt  extra  fua  Impcri»,  Principatus,  Dominia 
ac  T erras  rcl'pcdive,  fuperque  omnibus  Conventio- 
nibus  & Contradlbus  extra  ilia  initis;  quatn  etiam 
fuper  qutbufcurtque  rebus  maritimu,  de  quibus  in- 
Tom.  VIII.  Part.  I. 


ter  iuos  rdpediveSubditos,  Terrarumvetbarum  In-  AN  NO 
colas  lius  in  poltcrum  enjerferint  ; tum  Ipeciat-m 
fuper  Navibus,  Ixvuis  aut  mcrcibus,  quac  per  Sub-  171  j. 
ditos  altcrutrius  ad  llcllum  inrtrudos,  aliqno  fub  7 
colore  aut  praetextu  in  Mari  deferta,  ac  in  Portum 
ad  altautrum  praedidorun.  Conuahentiom  Ibcdan- 
tem  deduda  fucrint,  jus  dicatur  atque  juftiila  id- 
miniilrctur,  l'ccundom  cautclas  ac  llipulariones  quac 
hoc  TraClatu  praeferipta  ac  ptacita  lunt,  quaeque 
fucceflu  temporis  placcbunt  ac  praefetibentor , dein- 
de  fecundum  juiiittae  & acqukatis  nomum,  atquc 
etiam  fecundum  leges  lucl,  quaicnus  illac  Subditi* 

& Incolis  Duminiurum  alterutnus  Contrahentium 
plus  fayent  quam  ca,  quac  boc  Tradatu  convcnc- 
runt.  idquc  riet  icl'pcdivc,  priori  quidem  lUCo  fcU 
mlbmia,  per  fuprema  rcrum  maritimaruin  l iÂu- 
nalia,  vulgo  dida  Admiralitates  quac  ut  conllenr 
e Judicibus  idoncis,  iotegtis,  qui  fufpicioni  corrut- 
tionis,  favoris  aut  iniquitatis  nullo  modo  fint  ob- 
noxiii  & »d  quos  caufa  quac  difeeptatur,  neque 
perle  neque  per  fuos  pcrtinct,  didi  Contrahentes 
cnixam  dabunt  operam.  Eoque  in  judicio  rcs  dc- 
rinictur  intra  fpaxiuin  fcx  Menlîuni  vc!  citius  fi 
per  rei  naluram  id  deri  poterit.  Et  fi  ultra  diékùm 
i fex  incnfiurn  tempus  rcs  protrahatur  cirra  confen- 
fum  rcclJinantium,  vel  eorum,  qui  extra  Dominia, 
lui  Principis  rclpeâive  litem  pettequinccelTc  habenr 
liberum  crû  rechtnami  vel  ci,  qui  extrancus  cum 
1 fit,  litem  pccfcquicur,  hinc  à Magni  Domini  pri- 
vato,  aut  alio  tali  Coufilio,  cui  Majefta»  fua  fem- 
| per  adeffe  cenfetur  , illinc  à Conventu  Domiuo- 
rum  Urdioum  Generalium,  pctere.ut  jubeantor  Ju- 
dices  propere  atquc  intra  brève  tempus,  illis  prac- 
tigcnduiu  fentemtam  ferre.  Eaque  intra  praefinitum 
tempus  non  lata,  di£ti  Magni  Domini  Claris  Con- 
filium , aut  didi  Domini  Ordincs  Generales  refpec- 
tivc,  ad  fe  caulam  evocabunt,  eamquc  fecundum 
régulas  hoc  Articulo  praeferipeas  défi  niant. 

XXX.  Lite  hinc  inter  Subditos  Magui  Domini 
Claris,  illinc  inter  Subditos  Dominorum  Ordinum 
Gcncralium,aut  Incolas  Dominiurum  ac  Terrarum 
didurum  Contrahentium  rcfpcdivc  exorta  , nun- 
quam  licebit  bons  qualiacunque,  de  qufcus  ex  ali- 
qua  carum  cauCifurn,  quac  praeccd. .-me  Articulo 
XX  IX,  cxprcflac  lune,  inter  didorum  Contrahen- 
! tium  Subditos  controvertitur,  vendere,  aut  aiienare 
i neque  Naves  détenus  aut  in  Portum  alirnum  de- 
dudas  exonerare,  nequidem  fub  eo  practenu,  qnod 
bona  mcrccfvc,  de  quibus  lis  eO,  durant,  proccflu 
corrumpere  poflent  . mifi  fi  confentiant  illi  quo- 
rum intereft  : quo  de  confcnfu  es  Inllrumenio  per 
publie, n confedo,  aut  e*  Libel- 
lo  fopplicc  amborum  Imganiium  . ombre  d.bcbit 
fed  oronia icjulmodi  bona  liiigiofa,  Nai  efo,,.. 
tac  ac  in  Portant  deduâæ  fcrvabrrnrur  intacb  do- 
?“  P"?'.’  Scntemiac  ac,nicronr , aut  fem’roiia 

tn  ponction  judicio  feu  mftanria  fuerît  lata  Ouae 
tatnen  régula  unicam  patictot  occptionem,  fciiîcet 
6 prie;  Sentent!!!  fnettt  lata  pto  tcclatnantibos,  vel 
generalttet  pto  Subditi.  initia  ex  Conttabemîbtts 
qu,  ea ua  Imperia, Dominia  ant  Tetrta  foi  Principis 
Navea,  ntetcet  aut  bona  foa  qualiacuttque  lite’ 
petfequt  necellc  habent  : nuippe  diôo  folo  cafc  il- 
la  Sententia  (Ctiis  idoneji  Fldejnflbrillol  tettnn  con- 
troverfarum  xltimarioncm  rvlHtutum  iri,  fi  pofterio- 
n judicio  aliter  fuerit  definitum) , Ihdm  & abfquc 
umbagibu»  exccutioni  m?ndabitur  ; fed  non  è con- 
9u?d  f,K ?ua  Nave  d«cnta  & in  Portum  de- 
ûuda,  tpfum  Navigium,  Meteimonia  aut  alia  bona 
contra  banc  cautclam  , abfque  coorenfu  eorum  quo- 
rum intereft , fub  quocunque  praetextu  vendita  fur- 
rini,  liotum  erit  reclamantibus,  tel  Proprletariis 
quibufeunque,  probata  tanrum  ilia  vcnJitione,  cum 
Nav.m  venditam  ab  qualicunquc  emptore,  abfquc 
ulla  rcftitutionc  pretit,  repetere  ; atquc  emptor  cam 
fine  proccfiu  aut  cavillationibus  ftatim  reftituet  • 
tum  etiam  ob  vendit»  bona  litem  movrrc  venden- 
tibus  de  damno  dato,  eoque  in  iudicio  nihil  aliod 
cxaminaoitur,  mfi  quanrum  damni  reclamantibus  vel 
proprictariis  quibufeunque  per  injuftam  illafn  ac 
■llicuam  venditionem  lucr»r  datum,  idquc  bona’fidc 
adjudicabitur.  Et  quamvis  i* , qui  detinuerit  ât  ia 
Pormm  al.qucm  dcduxerlt  Navem  allquam,  ctljus 
Praefettus  cil  Subditos  Magni  Domini  Claris  vel 
Dominorum  Ordinum  Generalium  refpcaive,  con- 
tendat  diâam  Navim  detemam  atque  abdu&un  per- 
tinerc  ad  hoftes  Magni  Domini  Czaris  tel  Dorni- 
notom  Ordinum  Generalium  refpcâlve,  ejullnodi 
0 oo  i timeo 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


ÀNNÜ  r iolcD  Navis,  non  apparente  Reclantatorc, non  cto*  mantes  lune  unie  lolutum,  nec  per  Judiciv  rcfpcdi-  A nj  O 

nfrdA.»  .nn1rnniti<  miniic  vi-nrb-Mir  tltfi  DultOUllin  VC  dlTlttC  3Ut  indrrcdc  rcCCPCUin  iri 

«7*  y- 


ncrabitur,  ntultoquc  minus  veudetur,  nili  poltquam 
1715.  Ador  quatuor  Edida,  quac  in  publiée  affigentot 
iqeis  fuicunibus,  & quorum  ultimum  crit  purent - 
torium.  impetraverit , pa  inccrvalla,  non  minu* 
quant  kx  fcptimaoarum , atquc  poli  ici  hebdonu- 
das  ab  ultimo  illo  Edido  impeuato  de  propotito 


W dirtde  aut  indirecte  reccptum  iri. 

X X X 1 1.  Si  qoa  injuria  ab  alterutrocx  Contra- 
hemiLiu*,connnvc  Subditis,  aut  Incolh  lmperiorurn, 
Principatnum,  Dorainioium  autTerraruin  iUorotn  rc- 
fpcdtvc,  livc  quovis  in  loco  extra  Régna  ac  Ditiu- 
ucs  utriulque  Contruhentis,  livc  in  alto  Mari  illa- 


caufa  légitime  ada,  ét  Sentent ia  rite  fucrit  pronuu-  ta  fucrit  Navibus,  bonis  aut  merdbut  pmincittibns 
ciau  ; talis  fcilicet  quu  cjufmodi  Navis  detqpta  & ad  Subditos  aut  Incolas  quarumeunque  Duionum 
abdud-i  arque  onus  ci  impofuum  cuiitifccmur.  Stn  uai  l errarunt  akerius  Contrahcniij,  tam  contra  ali 
cjufmodi  Navis  atquc  onus  ab  impetitioae  Deten  quam  hujus  Tiadaïus  Itipolarioncm  aut  cautelam, 
toris  vcl  Adoris  abiolvatur  ; Navia»atquc  borui  ci  quam  contra  Jus  Cominuuefcu  Gentium,  nullac  ta- 
impoftta  illico  Pracic&o,l‘cuMagilt*o  ejusrcftîtucn-  men  Litterae  Rcprcllaliarum,  marcae  aut  conna- 
tur,  ut  itérée  Navigationcm  fuatn  protequatur.  Et  marcae  hinc  aut  illinc  concedentur,  nili  Officium 
h ace  quidem  ita  cxaâUfime  obfcrv  abnntur , ni  lub  Judieom  ex  praeferipto  hujus  Tr.iCtatus  pAis  im- 
proctcxiti  hoftilitatis  cxoncrcntur  , aut  vendamur  ploratum , & tamen  lulhtia  denegata , aut  cjus  Ad- 
Naves  aut  butta  quac  revera  ad  Subdito*  Magni  intnirtrurio  dilata  fucrit.  Denegata  autetn  *cl  ctiam 


Domini  Claris,  vcl  Dominoruin  Ordiuum  (îenc- 
raliumrefpedive,autunivcrfaaut  pro parte  pertinent. 

XXXI.  Poil  latam  priori»  & mictions  Judicia 
Sententiam,  li  Magni  Domiui  Claris,  totius  Ruifiac 
Atttocratoris  Legati , aliire  Majdhtit  Suac  Mtnis- 
tri  publie!  apud  Dominos  Ordines  Generales  lœ* 
derati.  Belgii  commorantes , aut  ctiam  Proprictarii, 
corumquc  Socii,  concfpondentes  , Procuratores. 


dilata  jullitiac  Adminillrattonc/publicus  aliqnis  Mi- 
nillcr  illius  ex  Gontrahemibu»,  cuju»  Subditi  vcl 
Ditionutn  sut  l'erratum  fuarum  litcolae  injuriant 
parti  funt,  publice  pollulabunt  , vcl  ut  lis  amiee 
cnmpouatur,  vcl  ut  fecundum  régulas  & came  las 
hujus  Tradatus  jus  reddatur  coiiquerentibu»  , livc 
id  in  priori,  livc  in  pollctiori  Judicio  ufu  reniai. 
Sin  autem  fada  tali  publie»  petitione,  nihiJomiuu* 


Magider  livc  alius  quivis  Pradedus  Navis  deten-  mura  ilia  continoetur,  ncque  jus  reddatur,  nec  fa- 
tac,  qui  reelamaverint,  qucrcncurde  iniquitatc  Sen-  tisriat  conquercmibus  intratres  i.ienfes,  nollaultrtiori 
rem -arum  à dido  Judicc  iuferiori  latarum,  licitum  Admonkioncadhibita.  Litterae  Kcprcilalmum  Mat- 
ent Parti  conqucrcnti  ad  dido*  Dominos  Ordines  cac  aut  Contratnarcae,  abfqucTraaatu» hujut  utkb- 
Gcncralcs  appcllarc  intra  duo*  annos  a die  pronuit-  1 fionc  concedi  poterunt. 

ci.tt.».-  prioris  Sententiae,  didique  Domini  Ordines  I XXX  III.  Omîtes  autetn  A finguli  pracceden- 
caufarum  mérita,  proccllus  Scntientialque  latas  in  tes  Articuü  cunt  pcrtcaiffmu  reciprocatioue  hucl- 
Couventu  fuo  denuo  examinabunt,  ac  fecundum  ligendi  funt,  ctiant  li  ea  reciprocario  iu  n’iquo  aut 


hune  Tradatum  de  jullitiac  ac  acquitatis  normarn 
Scnccmia  fua  dclinicut  ac  tcrminabuut.  Efficient 
ctiam,  ut  ordinatioiies  & cautclac  in  hoc  Tradaru 
praeferiptae,  tum  A placita  juris  Gcmjtnn  atquc  fua- 
rum Legum,  quatctius  ea  plus  tavent  Subditi*  Ma- 
gni Domini  Claris,  ferventur,  atquc  efledum  fuum 
fortiantur , ac  tus  conqucrcntibus  reddatur  intra 
très  menfes  à die  provocatiouis , uift  ab  altcrutra 
patte  ad  produccnduin  nova  caufac  ludrumenta,  vcl 
alias  ob  otuûs  magni  morneuti,  prolixiori  i'patio 

Rctito,  ea  petitio  Dotniuis  Ordinitftis  Geueralibus  ju- 
a fucrit  vifa,  quo  tamen  cafu  caufae  definitto  ul- 
tra f.x  menltum  fpatium  protrahi  nunquam  poterit. 
Paii:cr  li  poil  latam  priori»  de  inferiorts  Jndicis 
Scutcntiam,  Legati,  aliivc  publici^Miniftri^Donuno- 


pluribus  Articulis  plcne  non  ellet  cxprdFa,  ita  • 
bubditi  Magni  DotniniCiaris  in  DitionibusacTer- 
Tis  Domini»  Ordinibus  Gcneralibus  obtemperantibQ» 
gaudere  ac  frai  debcant  omnibus  omnino  privilcgüs  ac 
juribus,quibu»Sabditiaut  Incolac  Ditionutn  aut  Ter- 
rarum  didts  Domini»  Ordinibu»  fubreâarunf,  iu 
Impcriit,  Principatibus,  Doininiis  ac  Terri»  Nlagtti 
Domini  Claris,  totius  Ruflîac  Autocratotis  gaudent 
ac  fruontur.  El  viciffim  Subditi  ac  Incolac  Dttioaum 
ac  Terrarum  diâis  Domini»  Ordinibu  s Gcneralibus 
fubicctannn  in  Impeciis , Principatibus  Domina* 
ac  Terris  Magni  DotniniCiaris,  totius  Ruffuc  Au- 
tocratoris,  gaudebunt  de  fruentur  omnibus  omnino 
privüegiis,  ac  juribus , quibus  Subdin  didi  Magni 
•omini  Claris  in  Dirionibu*  ac  Terri»  Dotiunl» 


Ordiuum  Generalium  Foederati  Belgii  apud  Ordinibu»  Gcneralibus  ohtcmpcrantîbus  paudettt  ac 
Magnum  Dominum  Ciarcm  totius  RulTiae  Auto-  fruunmt.  Et  li  quid  juris  vcl  pris  Meg-i  ab  jlicruir  » 

cniot»  comn.ount«,.ui  c<i.m  Pwpciar» 1 “ * *1”™*  1 

que  SqcH..coftcf  " 


Il  UklUIUI.  ■■  .|UIU  JHI»  — “ — f , ° , 

coruru-  i «a  Cootrahemibus  cunccdatur  bttbdiei*  al  tenu  s Con- 
| -trthcntîs,  praeter  ea  qoae  hoc  Tnci atu  coinprchcnfà 


funt,  ea  üatim  quoque rec/proce concédant : trab  altao 
Contrahente intra  tua  DominiaSobdiii»  illius  Contra- 
hentis,  qui  prier  favcrc  bubditis  altcrius  Cioumliemis 
cœperat.Quod  fi  contrahentesam  corum  altcrutcr.pio- 
ccdcntc  tempo  re  atii  Na«oni,aMPopulo,autcnjufcun- 
que  Priocip*»  Subdhis  concèdent  priviltgft  plura  aut 
ampliora  h»,  qu*  Mu  gnu  s Dominus  Cvar  indulfcrut 


feu  *l[os"q«l*«  lllllinui  l^âvîs  deten  tac,  qui  rc- 
clamavcriut,  qtiercntur  de  iniquitatc  Sementtarum  a 
dido  Judicc  tnferiori  latarum,  licitum  crit  conqne- 
renti  ad  Magnum  Dominum  Ciarum  totius  Ruf- 
fuc Autocratora.in  iplius  privato  vcl  ulio  taii  Con- 
filio,  cui  Sua  Majeflas  lemper  intcielfe  ccufctur, 
appcllarc  intra  duos  annos  i die  pronunciatac  prio-  i 
ris  Sententiae  diduique  Magm-s  Do  mm  us  Ciar  Subenn»  UomiiiorumOrdintitnGciicniIiiitn,  .tut  qoac 
cattfaruin  mérita,  proccllus,  Satuittialque  latas,  in  Doutini  Ofdines  Generale»  indullcrantSubdiiis  Magni 
dido  fuo  Conlîlio  denuo  examinabit,  & fecundum  DQmintCiaris,cftdeii)  omnia  lèfe.altcrom  akerius  Suh- 
hunc  Tradutum  A jullitiac  ac  acquitatis  normarn  dit»  conccfl'ums  & indulturos , tain  Magnu*  Do- 
bctitenua  fua  defiuicc  ac  terminabit.  F.lficiet  ctiam  minus  Ciar,  quam  Domini  Ordines  Gourdes  fo- 
in Ordinationcs  & cautclac  in  hoc  Tradatu  prce-  lennker  promittunt.  . ' ' 

feriptac  t«m  & placita  Juris  Genttum,  atquc  fua-  t X X X IV.  Demque  convenu,  1 radatum  hune, 
rum  Ltgum,  quatenui  ea  plu*  favent  Subditis  Do-  I omnefque  & fingulos  cjus  Aniculo»,  quam  primom 
mmoium  Ordinum  Generalium  , ferventur  atquc  : id  licri  poterit,  confirnurum  iri,  at^ue  Ranhabîtio- 
etfcclum  fuum  fortiantur,  ac  jus  conqavrcn1**1114  nes  cum  Magni  Domini  Claris,  totius  Ruffic  Au- 
rcdd  uur  intra  tre*  menfes,  à die  provocation»,  nili  tocratori»,  tum  Dominorum  Ordinum  Generalium 
au  àitcrntra  Pane,  ad  produccndum  nova  caufae  l œderati  13clgii  refpediva  intra  ....  men- 
Inkruinrw*  vcl  alias  ob  caufa*  magni  momenti,  | fe»  , à die  hujus  Foederis  concluli  fnlmuttcr  per- 
urolixioti  fpatio  petito,  ea  petitio  Magno  Domino  I mutatum  iri,  ac  deinde  per  omnia  Imperia,  Priu- 
Cxtuo  in  dido  cjus  Conlîlio,  julla  tucrit  vifa;  j cipatus,  Domin»  Terralque  didi  Magni  Domini 
quo  umtn  cafu,  cauûc  deliniiio  ultra  fcx  menltum  | Claris,  tum  A perDitioues  ac  Terra*  didis  Ordini- 
fpaiium  ptotrahi  nunquam  poterit.  Deinde  tun  bu*  Gcneralibus  obtempérante»  rite  publicatum  iri; 
Magnas  Lominus  Ciar  totius  Ruffiae  Autocrator,  ejulque  ex:cmphi  refpcdivc  ad  Cancdlariasl  Archi- 
uu-un  Domini  Ordines  Generales  Foederati  Belgii  va.  Concilia,  Curias  ac  qualiumcunque  Judicum 
fedulo  efi’câum  dabuut,  ut  Sententiae  in  dido  po-  Tribunal»,  onmnque  alfa  Collegra,  a-J  qux  re*  ul- 
llcriorl  Judicio  refpcdivc  latac,  prom  carum  verba  lomodo  pertinere  potell,  delattmi  iri,  ne  alla  igno- 
ferunt , ftatim  & abfquc  ulteriori  proceflu,  executio-  rantift  hujus  Tradatu  s prwendi  aut  afledari  ab  al- 
ni  Sndemur,  ac  fuum  ctfedutn  quam eitiflime for-  terutra  parte  queac  ; verum  contra  ab  omnibus,  qui 
tiaatur.  Quod  6t  tum  fie»,  fi  Pars  condcmnata. ab*-  i tam  intra  Intperia,  Priiicipatu» , Dominia  ac  Tet-t 
que appcllationc, priori beutemiae  adquieverit.  Prae-  ras  Magpi  Dotnini  Ciur»,  totius  Ruifiac  Autocra- 
terque  omnia  praediûa  ctiatn  convcnit,  ncque  in  J torb,  quam  intra  Dhionc»  ne  Terras  Domioû  Or- 
priori,  ncque  in  pollurioti  inllantia,  pro  administra-  dinlbus  Generalibu»  Fœderati  Belgii  obicnipagntcs 
tionc  j ultitiac , ullum  honorarium  munus  aut  lala-  degunt,  bona  fidc,  fedulo  & diligenter  per  omna 
tium  Judicibu»,  qualcfc«nquc  Uli  tint  pci  xecla-  | oblervaur  4c  adimpleatur. 


DU  DROIT  DES  G E îi  S.’  J 


CLXXXII. 

. 'Traiti  tfAlliat.ee  entre  Sa  Xlajefii  Impet  i île  & 
Sa  May  fit  •Britannique , atnfi  qu'il  a été  cer- 
ri&é  ($  conclu  le  */.  Mai  1716. 

IN  nominc  Sacro-fandae  ac  individuae  Trinito- 
tis  ; Manifcltum  lit  omnibus , qutbus  expédier, 

, 

Poftqnam  Auguflus  Romanorum  Imperator  Ca- 
rolus  Scxtus,  Hilpaniarum,  Hungariac  tu  Bohcmiac 
Rcx,  Archidux  Aullriae,  Dux  Burgundix,  &c.  Nec  j 
non  Scruiifliinus  Magnac  Bdmnmac,  Franciae  & 
Hyberniae  Rcx,  Dux  Brunfvki  & Luncburgi,  Sa- 
cri  Romani  Impcrii  Elcdor , in  incniomin  revu-  j 
caflènt  inlignia  emolumenta,  quac  ex  linecra  St  j 
contlami  Anteceflbrum  fuorumnnionc  promanaruut  ; | 
idcoque  praefentis  temporis  clrcomllautiis  accura-  | 
tius  perpenfis,  ad  candcm  communi  bono  reintegran-  | 
dam  aaimum  admovlffcnt. 

Inde  Deo  propiiio  fadum  ut  communicatis  conli-  j 
liis  in  fequentium  Anieulorum  I radatum  & dupli-  { 
canin  F ad  us  rite  convcncrint. 

I.  Sit  inter  Sacram  Cacfarcam  & Rcgiam  Catho-  j 
licam  Majclïatcm,  St  Sacram  Regiam  Magnac  Bri-  | 
tanniac  Majclïatcm  fincera  amicina  & coufiiiorum  l 

_ Ci  : ^ 1 


vinciarum  Generales  Ordines  admodum  lubcmcr  A v.  .-q 
opus  tain  mile,  tunique  neccllariuin  SocieUte  fua 
adjavarc  atque  promovere  velint  ; capropter  & nunc  1716. 

; placuit  eoldem  Generales  Ordines  au  ptuefens  Fa- 
dos non  modo  Inbenter  admit terc,  fed  & eos  ad  il- 
lius  acccffioncm  fine  mora  amicc  invitarc. 

1 VIII.  Ratiticatio  liujus  Tradatus  ir.tra  rpatiom 
; fcx  leptimanarum , aut  ciiius , li  poteft,  fiat.  In 
| quorum  fidem  tum  Sacrac  Suac  Cadàreac  & Catho- 
licac  Majcltaiis,  tum  Sacrae  Suac  Refriac  Majeflatis 
Magnae  Britamii  ic  Plenipotcmiarii  hal'cc  praefentes 
| manibus  fois  fublcriplcrunt,  Kfifcmquc  Sigilta  appo- 
l'ucrunt.  Adurn  Weft  - Monallctii  die  xy.  Mcnfis 
1 Maji,  Anno  Domini  i~i6. 

; (L.S)  O rro  Christ.  (L.S.)  W.  Camtua- 
CoM.  A VOLCKHA.  KIfiNSIS. 

| (L.S.)  Joam.  Philip.  (L.S.)  Coûter. 

Hoffman. 

(L.S.)  Couper. 

(L.S.)  Sunderlasd. 

(L.S.)  Devonshire. 


conjondio  atque  perfeda  Confcedcratio,  corumque 
quilque  altcrius  conimoda  pro  luis  reputet,  ac  fc- 
rio  promovere  lludcat,  damna  vero,  qua  pouü.op- 
tima  rationc  avertat. 

II.  Fœdcris  hujtts  defenfivi  intentio  Se  fini*  alius 
non  fit  quam  mutuo  fc  invicem  tacri  ac  in  polfef- 
fionc  Reguorum,  Provîneiarum  ac  Joriunij  co  quu 
faut  ftatu,  St  quibufeonque  quifquis  adtuliar  gau- 
det  & fruitur,  conferrare.  Quod  fi  igitur  comice  - 
rit,  ut  unus  vcl  altcr  Confœdcratonim  ab  aliis  Po- 
tentiis  hoftifiter  invadatur  aut  off'cndator , conven- 
tum  cil,  ut  cjufdcm  honor,  dignitas,  nec  non  Pro- 
vinciac  ac  fupradida  Jura,  quac  temporc  bujus  1er-  j 
deris  in  Europae  partibus  pofiidet , aut  eo  durante 
mutuo  confcnfu  acquiret , contra  quofcunquc  ag-  1 


greflorcs  communi  ope  & auxîlio  terra  mariqae  il- 
uurfa  conféré  entor , defendantur  & propugnentur , 
ncc  non  ob  injuriam  forlitan  illatam  julta  fatisfae- 
tio  PTOcutetur. 

III.  Ad  faune  falutarcm  feopum  airequendum, 

cafu  præmeiriosato  alicujus  hollilis  invalionis,  im- 
petitus,  eandctn  Cwaiœ.icr.uo  notiticet,  qui  omntm 
apud  aggreflbrem  opefanvimpciidct,  quo  line  rnor.i 
ab  ultcriore  hoftilhate  abfiinc» , de  illaris  datants 
jufte  fatislaciat , ac  de  futura  fecuritatc  J-aderato  j 
caveat.  . . * . 

I V.  Blandiorc  bac  via  intra  buncitre  Ipanum  non  : 
fucccdemc , aggrètfo  i Foederato  illico  auxilia  lu  b-  ; 
mirtaurur , ncc  ante  revocentur  , quam  id  obten  1 
tum  fuerit,  quod  Articulo  praccedemc  fccundo  ex- 
prdfumeü. 

V.  Auxilia  veto,  quac  emeveente  boc  cala  a Lou- 
fœderato  mittenda  funt,  erunt  Icqucmia. 

Pro  pane  Sacrae  Caclareac  & Catholicae  Ma|ella- 
ti<  armatorum  duodechn  millia,  fcilicct  P edi  tes  scoo. 
Equités  acoo. 

Pro  parte  Sacrae  Regiæ  Magnoe  Ikitanniac  Ma- 
iefiatts  totidem  armatorum  millia,  fcilicct  : Pedites 
8000.  & Equités  4000. 

Quod  li  vero  ratio  Belli  in  totum  vcl  in  pattern 
fuppetias  maritimas  po-.ius  poflularct  loco  fupra  dic- 
tarutn  terreftrium  copiarum,  tôt  Naves  bellicas,  qua- 
rum fumptus  praefatum  nomerum  armatorum  adac-  ; 
quarcut  pradtare  tencatur,  uti  St  in  cafu  ubi  majores 
ct»m  tam  terreftres  quafh  maritimac  luppetiac  ncccf- 
lariae  forent , de  iis  abl’quc  inora  inter  Confirdcratos 
convcniatur,  & ab  utrûqqoc  amlcabiliter  propenlio 
exhibtatur.  , 

VI.  Conventum  eft,  nullum  alium  Prmcipcm  aut 
Potentian!  ad  praememoratum  Fœdus  invitandum  efle 
aut  admitteudum,  nili  unanimi  ac  mutuo  Perde rato- 
mm  confcnfu  , ac  hoc  protfus  modo,  quo  inter  cof- 
dem  paâum  fuerit  & conventum. 

Vil.  Cutn  vero  nihil  magis  utrique  Frederato- 
rum  in  votis  fit,  quam  Traâatu  hoc  inito  laluiem 
commnncm  ope  mutua  tutam  raddere  , Pacemauc 
pv.bic.im  ilbclam  canfervare,  nullique  prorliis  du- 
b-um  fit,  qu’m  Praepotentes  Unitarum  BelgüPro- 


• (L.  S.)  Marlborouch. 

(L.S.)  Roxborg. 

(L.S.)  Oxford. 

(L.S.)  T O W N S H E N D. 

(L.S.)  J.  Sx  annote. 

(L.S.)  R.  Walt  ole. 

- • • 

ARTICULUS  SEPARATUS. 

Conventum  practcrca  cil,  quod  fi  traftu  fempori? 
inter  Sacram  Caefaream  Majefiatem  & Ottomanni- 
cum  Imperium  Bellum  oriretur,  Tradatus  ] o.-deris 
hodierna  die  cum  Sacra  Rcgi.i  Majeftate  Magnac 
BcUaon'uac  conclu  fus  , nullaunus  eo  pcitiiHrc  Ve! 
, extendi  ceuferetur,  ncc  fa«Uum  cum  Turcis  pro  ca- 
, lu  exigente  reputari  poterit.  In  cujus  fidem  Sacrae. 
Ctc . St  liguât  um  ut  fupta. 

RAT1F1CATIO  : IMPER  ATOR  IS. 

' 

Quod  nos  infpcôit  conlidcratifquc  cjufdem  Trac- 
tatus  Articulit  col'dem  omnes  una  cum  Articulo 
Sccreto  m uuiverfum  r«os  gratolquc  habucrimus 
ac  çomprobavcritnus  , prout  ea  omura  & liugula, 
quae  ita  ada  & cran  fait  a fucrunt,  vigorc  prse-fen- 
tium  approbarous  ficratificamus,  verbo  Caefareo  Re- 
gio  Archiducali  promittentes , Nos  ea  lim  iter  de 
lan$e  per  omnia  implcturos  & oblenraturo»  clli- 
In  quorum  lidcm  pracl'entes  propria  minus  fublcri- 
ptione  apprelfoquc  noltro  ligiilo  communivmuis. 


ptione  apprclloquc  noltro  ligillu  communivnms. 
Datum  Vicnnac  30.  Julii  1716.  Regnorum  noltro- 
mm  Romani  y. , Hilpaniarum  13.  , Bohuniac  & 
Hongariae  lcxio, 

CARÜLÜS. 

PlIlLlPPUS  Lu».  C.  A SlNZENDORf. 

Ad  rn.md,itum  Sacrx  C.tfarex  cif  Ca- 
tbolux  AlajrJlatis  prepnum, 

J O AN  NE  S GeORGIUS  B U R L. 
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CLXXX1II. 


_ Traité  de  Commerce  entre  la  Trame  (4  les  Telles 
stnJiaUqueit  Lubeck,  Bremcn  (J  Hambourg, 
tondu  à Paru  h x8.  Stpttmbre  1716. 

LE  Roi  délirant  faire  connoitrc  aux  Villes  de 
Lubeck , Bremen  & Hambourg,  de  l'Aïïlle  Tcu-  , 
tonique  , qu’il  a pour  elles  la  même  afleâion,  h.  la  | 
même  bonne  volonté  que  les  Rois  les  Prcdeccircurs 
depuis  Louis  X I-  jufqu’i  Louis  XIV.,  ion  ; 
très  honoré  Seigneur  & Bis-Ayeul,  leur  ont  térnot-  | 
ené  dans  plulieurs  Traiter  confecutifs  de  Marine  de 
de  Commerce,  & particulièrement  dans  celai  du 
mois  de  Mai  i66y.,  Sa  Majcfté  a reçu  favorable- 
ment  les  inllances , prières  & Suplications  que | ces 
Villes  lui  ont  fait  par  les  Srs . Cbrtjhfie  Brofcuu,  & Jeu» 
Audekon,  Dodcursés  Loix,  Siudics  de  la  Ville  de 
Hambourg,  & D**itl  Stoockfiet , Sénateur,  leurs  1 
Députer  en  cett*  Cour , de  vouloir  bien  convenir  1 
avec  elles  d’un  Traité  de  Commerce,  qui  puiffc 
maintenir  de  conferver  entre  fes  Sujets  & cetix  def- 
dites  Villes  une  fincere  intelligence  pour  l’utilité  ér 
avantage  réciproque  ; de  de  l’avis  de  fon  très-cher  de 
trcs-iimé  Oncle  le  Duc  d'Urban : , Resent,  4c. 
a commis  pour  examiner  les  Mémoires  prelemet  de 
la  part  dcfdires  Villes,  le  St.  Comte  «|Mu,  Vice- 
Amiral  4 Maréchal  de  France,  Grand  d'Elpamc, 
Commandent  de  fis  Ordres,  Gouverneur  des  Vil- 
les  & Château  de  Nantes,  Lieutenant- General  au  J 
Pais  Nantois,  Vicc-Roi  de  l’Amerique,  & PrcGdent  , 
du  Confeil  de  Marine;  le  Sr.  Marouis  1 

auffi  Maréchal  de  France,  Commandeur  de  fcs  Or- 
dres Gouverneur  de  la  Province  d’Alface,  Lieute- 
nanwGénéral  au  Gouvernement  de  Bourgogne,  de 
Préfident  du  Confeil  des  affaires  étrangères  ; 4 le 
Sr.  A me  lot  Confeiller  ordinaire  en  tous  fcs  Conlcils 
d’Etat  de  Privé  , de  aux  Confeils  de  Commerce; 
lefquels,  après  plulieurs  Conférences  tenuts  avec  lef- 
dits  Srs.  Députez  : ont  conjointement  en  vertu  de 
leurs  Pouvoirs  rcfpcâifs , rcfolu , arrêté  de  conclu 
ce  qui  fuit. 

ARTICLE  PREMIER. 

Les  Habitans  des  Villes  Anfeatiques  jouiront  de 
la  même  liberté,  en  ce  qui  regarde  le  Commerce 

«à»  l-Vx*  srz. 

fùtctr,  ranlcn  France qu autres  Ru) aimtes,  Etats 

Pais  de  Mers,  Lieux,  Pons,  Côtes,  Havtcs  & Kr- 
»ic,cs  eu  dépendait*,  limer  en  Europe,  pour  y .ücr, 
venir  palier  & repafler  tant  par  Mer  que  P»  Terre, 
Le  leurs  Navires  * Marchatsdrfes,  dont  iemrde, 
fortic  k tranfpott  ne  fout  ou  ne  lerotu  détendus  aux  . 
Sujersdc  Sa  Majcfté  pu  les  Loi!  k Ordonnances 

^“STdcs  Sujets  defditet  Ville»  qui  trafique- 
ront’&  demeureront  en  France,  ne  feront  peunt  «f- 
fajetm  au  Droit  d’ Aubaine,  4 poumrM^fer*. 
Tellement , Donation  ou  autrement  de  leurs  Biens, 
meubles,  eu  faveur  de  telles  perfonnesque  bonleur 
femblera  dt  leurs  heritiers  refidaos  en  France  ou 
ailleurs  , pourront  leur  fucccder  ab  mteftat , fans 
qu’ils  avent  befoin  d’obtenir  des  Letrres  de  naturali- 
té ; le  tout  ainli  que  pourraient  le  faire  les  propres  dt 

nam rels ^Sujets  jct-ditcj  Villes  Anfeatiques  ne 

feront’ tenus  de  payer  d’autres,  ni  de  plus  grands 
Droits,  Gabelles,  lmpofitmns,  Contributions  ou 
charges  fur  leurs  Perfonnes,  Biett* , Doirées , Na- 
vires ou  fretd’iccux,diredemcnt  ni  indiredemcnt,  fous 
aucun  nom  ou  prétexté  que  ccfoit,  qireccw  quifcTont 
pavez  par  les  propres  de  naturels  Sujets  de  Sa  Majeflé. 

I V.  Seront  exempts  du  Droit  de  fret  de  cliquan- 
te fols  par  tonneau  dans  tous  les  cas,  ficcndl  lorf- 
qu’ils  prendront  des  Marchandifcs  dans  un  Port  de 
France,  dt  qu’ils  les  tranfporteront  dans  un  autre 
Port  de  France  pour  le»  y décharger. 

V.  Et  pour  tavorifer  d’autant  plus  le  Commerce 
defdites  Villes , il  a été  accordé  , que  les  Marchan- 
difcs ci-après  dénommées  ne  payeront  à toutes  les 
entrées  du  Royaume,  Terres  & Pats  de  l obéiflan- 
cc  du  Roi , que  les  Droits  çi- apres  déclarez,  Baleine 


coupée  le  loo.  pelant  payas  neuf  Livres,  Fanon  de  a _nj  , 
Baleine  le  tco.  en  nombre,  tam  grands  que  pctiis,du 
poidsde  yx>.  Livres  ou  environ,  vingt  Livres.  1716- 

Huile  & graille  de  Baleine  & d’autres  poifious 
embarquez , du  poids  de  cio.  Livres  , lèpt  Livres 
dix  fols- 

Fer  blanc  le  baril  de  4p.  Feuilles  doubles , vingt 
Livres. 

Le  baril  de  (impies  Feuilles,  dix  Livres. 

Plumes  à écrire  lo  100.  pelant,  auatre  Livres, 

Soye  de  porc,  le  100.  pelant,  quatre  Livres. 

Enfemblc  les  quatre  fols  pour  Livre dclüits  Droit* 
pendant  le  teins  feulement  que  les  Sujets  du  Roi  y 
lcronr  aflujcttis. 

V L 11  clt  accordé  auxdites  Villes  Anfeatiques, que 
conformément  à l’Edit  du  mois  de  Mai  1699.  con- 
cernant la  franchifc  du  Port  & Havre  de  Marfeille, 
leurs  Sujets  jouiront  de  la  même  liberté  & franchifc, 
dont  jouiffent  les  Sujets  du  Roi,  & ne  payeront  les 
Droits  de  vingt  pour  cent,  (lorfqu’ils  aporteront  des 
marchandées  du  Levant,  (bit  à Marfeille  ou  dans  les 
autres  Villes  du  Royaume  où  l’entrée  e(!  permife) 
que  dans  les  cas  où  les  Sujets  naturels  du  Roi  fe- 
ront tenus  de  les  payer. 

VIL  Jouiront  au  lurplus  lcfHites  Villes,  leurs 
Habitans  de  Sujets  en  ce  qui  regarde  la  Navigation 
de  le  Commerce  par  Mer, de  tbus  les  mêmes  Droûs 
Franchifes,  Immunitcz  & Privilèges  contenus  iu 
prêtent  Traité,  de  ceux  encore  qui  feraient  accor- 
dez pu  la  fuite  aux  Etats  des  Provinces- U nies  étaux 
autres  Nations  maritimes , dont  les  Etats  font  fiiucz 
au  Nord  de  la  Hollande. 

VIII.  Les.  Capitaines  , Maîtres  ou  Patrons  des 
Navires  des  Villes  Anfeatiques,  leurs  Pilotes,  Offi- 
cias, Mariniers,  Matelots  ou  Soldats,  ne  pourront 
être  arrêtez  , ni  les  Navires  détenus  ou  obligez  à au- 
cun lcrvice  ou  t mil  port,  même  les  Denrées  & mar- 
chandifes  ne  pourront  être  failles  dans  les  Ports  de 
France,  en  valu  d'aucun  ordre  general  ou  particu- 
lier , ni  pour  quelque  eau fe  que  cc  foit,  quand  il 
s’agiroit  de  1a  defenfe  de  l’Etat , fi  ce  n’cll  du  con- 
fentement  des  Lutéreifés,  ou  en  payant,  fans  préju- 
dice neanmoins  des  failles  faites  par  autorité  de  jufti- 
ce , & dans  les  régies  ordinaires , pour  dettes  légiti- 
més , Contrats,  ou  autres  caulcs,  pour  raifons  des- 
quelles il  fera  procédé  par  les  voyes  de  Droit,  félon 
les  formes  judiciaires. 

IX.  Les  Navires  apartenans  aux  Habitans  des  Vil- 
les Anfeatiques,  paflant  devant  k»  Côtes  de  h rance 
6t  relâchant  dans  le»  Rades,  Ports  êc  Rivières  du 


autrement  , ne  feront 
endre  leurs  inarehandi- 


Royaume , par  tempête  ou 

contraints  d'y  décharger  ou  Vi 

fes,  eu  tout  ou  patrie,  ni  tenus  de  payer  aucuns 
Droit»,  finon  pour  le»  Marchandifcs  qu’ils  y déchar- 
geront volontairement  & de  leur  gré. 

X.  Pourront  neanmoins  les  Capitaines,  Maîtres 
ou  Patrons  des  Navire»  des  Ville»  Anfeatiques,  ven- 
dre une  partie  de  leur  chargement  pour  acheter  le» 
Vivres  dont  ils  auronr  belôin , & le»  choies  néceflai- 
res  au  radoub  de  leurs  Vaifleaux  , après  eu  avoir  ob- 
tenu la  permiffion  des  Officiers  de  l’Amirauté,  au- 
quel cas  ils  ne  payeront  des  Droits,  que  des  Marchan- 
difcs, qu’ils  auront  vendues  ou  échangées. 

XI.  S’il  arrive  que  des  V'aiûcaux  de  Guerre  ou 
Navires  Marchands  defdites  Villes,  échouent  fur  le» 
Côtes  de  France  par  tempête  ou  autrement,  lefdit* 

V aideaux  ou  Navires,  leurs  Aparaux  & Marchan- 
difcs, Vivres,  Munitions  & Denrée»,  ou  les  der- 
niers qui  en  proviendront , en  cas  de  vente , feront 
rendus  aux  proprietaires,  ou  à ceux  qui  auront  char- 
ge ou  pouvoir  d’eux , fans  aucune  forme  de  Procès, 
pourvu  que  la  réclamation  en  foit  faite  dans^  l’an  éc 
jour,  en  payant  feulement  les  Irais  raifonoablcs  & 
ceux  du  fauvemem,  ainfi  qu’ils  feront  réglez,  à l’ef- 
fet de  quoi  Sa  Majefté  donnera  fcs  ordres  pour  faire 
châtia  fcvcrcmcnt  ceux  de  fcs  Sujets  qui  auront  pro- 
fité ou  tenté  de  profiter  d’tn  pareil  malheur. 

XII.  Les  Marchand ilerdes  Bàtimcns  échoués  ne 
pourront  être  vendues  avant  l’expiration  dudit  terme 
d’un  an  ôc  jour,  li  elles  ne  font  de  qualité  à ne  pou- 
voir être  conlcrvées  ; mais  s’il  ne  le  prélcnic  point 
de  réciamateur,  ou  perfoune  de  la  part  dans  le  mois, 
après  que  les  Effets  auront  été  fauvez  , il  fera 
procédé  par  le*  Officiers  de  l’Amirauté  i la  vente  de 
quelques  Marchandife»  des  plus  pcriffables,  & le  prix 
qui  en  proviendra  ijcra  employé  au  payement  des  Sa- 
laires de  ceux  qui  auront  travaillé  au  fauvemem  ; des-  • 
quelles  ventes  & paycœcns  il  fcradrclTé  procès  verbal. 
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AN  NO  XIII.  S’il  furvenoit  une  Guerre  entre  le  Roi  & 
quelques  Puiflances  autres,  que  l'Empereur  & l’Em- 


1716.  pire  (ce  qu’à  Dieu  ne  pluie)  le*  V aideaux  de  Sa 
Majefté  6c  ceux  de  l'es  Sujets  armer  en  Guerre  ou, 
autrement  ne  pourront  empêcher,  arrêter,  ni  retenir 
le*  Navire*  dcfditcs  Villes  Anfeatiqucs,  fou*  quel- 
que prétexté  que  ce  foit,quand  même  ils  iroientdans 
les  Ville»,  Port*,  Havres  ou  autres  lieux  dt-pendan* 
dcfdiies  PuilTanccs  ennemies  de  Sa  Mmcfté,  fi  Ce 
n’cft  qu’il*  fufleut  charger  de  Marchandée*  deCon- 
trebande , ci-après  dcfignêes , pour  les  porter  aux 
Pais  & Places  des  Ennemis  de  la  Couronne,  ou  de 
Marchandises  apartenantes  auxdits  Ennemis. 

XIV.  Sou*  le  terme  de  Marchandées  de  Contre- 
bande font  entendus  les  Munitions  de  Guerre  & Ar- 
mes à feu , comme  Canons,  Monfqacts,  Mortiers, 
Bombes,  retards,  Grenades,  Saufliflcs,  cercle*  poê- 
lez, affût*,  fourchette*,  Uandolicrcs , poudre,  mè- 
che, falpêtie,  balles  êt  toutes  autres  forte*  d'armes, 
comme  piques  , épées,  morions,  cafques,  cuirafles, 
hallebardes,  |avelots,  6c  autres  armes,  chevaux,  fol- 
le» de  cheval  , foorcanx  de  piftolets , 6t  general  c- 
ment  tou»  les  autres  aflorrimens  fervan*  à l’ufagcde 
la  Guerre. 

XV.  Ne  feront  compris  dans  ce  genre  de  Mar- 
chandées de  contrebande  les  fromens , bleds  & au- 
tres grains,  légumes,  huiles.  Vins,  fel,  ni  généra- 
lement tout  ce  qui  fort  à la  nourriture  (c  fuftentation 
de  la  vie;  mais  au  contraire,  lefdhcs  denrées  demeu- 
reront libres  comme  les  autres  Marchandées  non 
comptées  dans  l’Article  précèdent,  quand  même 
elles  fcioicnt  dellinécs  pour  une  Place  ennemie  de 
Sa  Majefté,  à moins  que  ladite  Place  ne  ffltaâuel- 
Icment  invertie , bloquée  ou  afliegée  par  les  Armes 
de  Sa  Majefté  , ou  qu’elles  apartinrtent  au*  Ennemis 
de  l'Etat , auquel  cas  lelxiitcs  Marchandées  & den- 
rée* feront  confifquécs. 

XVI.  Les  M archandifes  de  contrebande  Aies  den- 
rées de  la  qualité  fpecifiéc  par  les  Articles  précédais 
êc  dans  les  cas  y expliqués,  qui  le  trouveront  far  les 
Navires  des  Villes  Anlèatiques,  feront  eonfifquécs, 
mais  le  Navire  ni  le  refte  en  chargement  ne  fera  pas 
fuict  à la  court feation 

X V 1 1.  Si  les  Capitaine*  ou  Mairrcs  dcfdits  Na-  ' 
vires  avoient  jetté  leurv  Papiers  à la  Mer,  le  Navire 
& tout  le  chargement  fera  confilqué. 

XVIII.  Les  Navire*  des  Villes  Anfeatiqucs  avec 
leur  chargement , feront  de  bonne  prife,  lors  qu’il 
n*jfc„‘Iouvcra  chartes-partie» , ni  connoilfemens. 
ni  faâures. 

X I X-  Le*  Capitaine*,  Maîtres  ou  Patrons  des 
Navires  aefdttc*  VinciijAnfcatiqucj^  qnf  auront  rc- 
fufé  d’amener  leur*  voile*  «.è,  |a  fcmoncc.quî  leur 
en  aura  été  faite  par  les  Vaiflêaox  de  Sa  MajrRé, 
ou  par  reux  de  fes  Sujets  armez  en  Guerre,  pour- 
ront y être  contraint*  ; & en  cas  de  refiftancc,  ou 
de  combat , lefdits  Navires  feront  de  bonne  prife. 

XX.  S'il  arrivoit  qu’un  Capitaine  ou  Comman- 
dant d’un  Vméeao  François  arrêtât  un  Navire  de* 
Villes  Anfeatiqucs , chargé  de  Marchandées  de  con- 
trebande ou  de  denrées  aans  les  cas  ci-deéus  fpeci- 
fici,  il  ne  pourra  faire  ouvrir  ni  rompre  les  coffres, 
malles,  balles,  ballots,  btugettes,  tonneaux  & au- 
tre* cailles,  ni  les  traiéporter,  vendre,  échanger, 
ou  autrement  aliéner,  qu’après  qu’ils  auront  été  mis 
à terre  en  nréfcncc  des  Officiers  de  l’Amirauté  & a- 
pres  l’inventaire  par  eux  fait  dcfdfte*  Marchandée* 
de  Contrebande  ou  Denrées. 

XXI.  Ne  pourra  pareillement  le  Capitaine  ou 
Commandant  d’un  Vaiflcao  François,  00  quclqu’an- 
tre  perfonne  que  cc  Ibit,  dan*  le  cas  ci-deflus,  ven- 
dre o a acheter,  échanger  ni  recevoir,  directement 
ni  tndireâemcnt , fous  quelque  titre,  ou  prétexte 
que  ce  fou,  aucune  Marchandée  de  contrebande, 
ni  Denrées  qu’après  que  la  pril'e  en  aura  été  déclarée 
bonne. 

XXII.  Le*  Vaiffeaux  dcfditcs  Villes  Anfeatiqucs, 
fur  lcfqurlk*  il  fc  trouvera  des  Marc  andifrs  nparre- 
nantes  aux  Ennemis  de  Sa  Majefté,  ne  pourront  é- 
tre  retenus,  amenés  ni  confilqué* , non  plu*  que  le 
refte  de  leur  cargaifon,  mai*  feulement  Icftlirc*  Mar- 
chandées apartenantes  aux  ennemis  de  Sa  Majefté 
feront  confifquécs , de  même  que  celle*  qui  feront 
de  contrebande,  Sa  Majefté  dérogeant  à cet  égard  à 
tous  ufaecs  êt  ordonnances  à ce  contraires , même 
a celles  des  années  1736.1*84.  6c  1681.  qui  portent, 
que  la  robe  ennemie  confilqué  la  Marchandée  6c  le 
Vaifteau  ami.  Bien  entendu  que  fi  la  partie  du  char- 


gement, qui  fc  trouvera  fujet  à confifcaxion  étoir  A N Né* 
c.°î,lîderablc , qu’elle  ne  pût  être  chargée  lur  le 
Vaifteau  François,  il  fera  pet  mi*  en  es  cas  au  Ca-  1 716. 

, Pitainedu Navire  François  de  conduire  le  Navire  des 
! Villes  Anfeatiquesdant  leplus  prochain  prochain  Port 
de  France,  pour  être  les  Marchandées  fuicttcs  àcon* 

1 fi  feation  déchargées,  fans  retardemem , après  quoi 
1 le  Vaifteau  des  Ville*  Anfeatiqucs  avec  le  refte  de 
fa  cnrgaifon  fera  relâché  & mis  en  pleine  li- 
berté. 

X X 1 1 1.  Et  pour  connoitre  quels  font  les  véri- 
tables Proprietaires  des  Maichandifcs  trouvée*  dans 
un  Vaifteau  des  Villes  Anfeatiqucs,  il  fera  ncccf- 
faire  que  les  cnnooilfcmen*  ou  polices  du  charge- 
ment contiennent  la  qualité  6c  quantité  de*  Mar- 
chandées, le  nom  du  chargeur  & de  çclui  à qui 
elles  doivent  être  eoufignées,  le  lien  d’où  le  Vaif- 
feau  fera  parti  , & celui  de  fa  dcllination  , mê- 
me le  nom  du  Capitaine  ou  Maître  , qui  fera 
tenu  de  les  ligner  ou  de  les  faire  liguer  par  l’Ecri- 
vain. 

XXIV.  Toutes  les  Marchandil'c*  êt  effet*  apar- 
tenans  aux  Sujets  de*  Villes  Anfeatiqucs,  trouve» 
dans  un  Navire  des  ennemi»  de  Sa  Majefté,  feront 
confilqué*,  quand  même  ils  ne  ieroient  pas  de  con- 
trebande. 

XXV.  Si  quelques  Marchandées  apaitcnantes  aux 
Sujets  des  'Villes  Anfeatiqucs  fe  trouvent  chargées 
fut  de*  Vaifleaux  d’une  Nation  devenue  ennemie  de 
Sa  Majefté  depuis  le  chargement,  elle*  ne  (cr<  nt 
point  fujettes  à confifciuion  : non  plus  que  les  Mar- 
chandées apartenantes  aux  Sujets  ues  Villes  A nies- 
tiques,  qui  auront  été  chargées  lur  un  VaUlcau  en- 
nemi depuis  la  D claration  de  ia  Luette, pour*  G que 
le  chargement  en  ait  été  lait  dans  le*  t.rmc*  ou  de- 
lais feule*  par  l’Article  fui  vaut. 

X X V I.  LdJitcs  termes  ou  delai*  feront  de  qua- 
tre fctnaincs  pour  les- Marchandé*  • hurgées  dans 
la  Mer  Baltique  ou  dans  celle  du  Nord,  depuis 
la  Terre  neuve  rat  Norwcgue  jufqu’au  bout  de  la 
Manche. 

De  fi  Semaine*  depuis  le  bout  de  la  Manche  juf- 
qu’au Cap  Saint  Vincent. 

De  dix  Semaines  depuis  le  Cap  Saint  Vin- 
cent dans  la  Mer  Mcoitcrranuée  & jufqu'i  la 

f t enfin  de  huit  mois  au  delà  de  la  Ligne  & dan* 
tous  les  autre*  endroits  du  monde. 

Tous  ces  termes  ou  delais  s'entendront  i com- 
pter du  jour  de  la  déclaration  de  la  Guerre.  St 
le  (dites  Marchandées  avoient  été  chargées  après 
l'expiration  o«tdk.  rennes  , elles  feront  counf- 
quées. 

XXV  II.  Si  parmi  les  Marchandées  ainfi  char- 
gées dan*  lefdits  delai*,  il  t’en  trouve  de  Contreban- 
de, elles  ne  lcront  rendue*  qu’après  une  lûrcté  luffi-  , 

famé,  telle  qu’elle  eft  expliquée  dans  l’Article  lui- 
varn,  qu’elle*  ne  feront  point uanlportécs  en  Fais  ou 
lieu  ennemi. 

X X V 1 1 1.  Si  dans  le*  delais  ci-deffut  expliquez, 
le  Capitaine  ou  Commandant  du  Vaiflcau  François 
veut  retenir  ces  Marchandées  de  Contrebande,  il  le» 
ra  en  droit  de  Ij  taire,  en  payant  la  jufte  valeur, 
fuivant  l’cftimation  qui  en  fera  faite  de  grc  à gré,  & 
en  cas  de  difficulté  fur  ladite  cftimaiion,  ou  que  le 
Capitaine  François  ne  juge  pas  à propos  de  les  rete- 
nir, le  Capitaine  ou  Marne  du  Vaiflcau  des  Villes 
Anfeatiqucs  fera  tenu  de  donner  (à  fuumiifion , de 
raporter  dans  le  temps  dont  on  conviendra  un  Certi- 
ficat du  déchargement  dcfditcs  Marchandées,  en  un 
lieu  non  ennemi,  lequel  Certificat  pour  être  vala- 
ble fera  légalité  6t  attcllé  véritable  par  un  Conful, 

Kctident,  Agent,  ou  Conuniflairc  du  Roi,  6c  en 
cas  qu’il  ne  s’en  trouve  point  , par  les  Juges  des 
lieux. 

XXIX  S’il  fe  trouve  dans  un  Navire  des  Villes 
Anfeatiqucs  des  paflagers  d’une  Nation  ennemie  de 
la  France,  ils  ne  pourront  en  être  enlevcx,  à moins 
qu’il*  ne  fullènt  gens  de  Guerre aducllemcnt  au  fer- 
vice  des  ennemis , auquel  cas  ils  feront  faits  pxifon- 
uiers  de  Guerre. 

XXX.  Pour  que  le  Navire  foir  réputé  apartenir 
aux  Sujets  des  Villes  Anfeatiqucs,  on  elt  convenu 
qu'il  faut  qu’il  foit  de  leur  fabrique, ou  de  celle  d'u- 
ne Nation  neutre  : Si  neanmoins  étant  de  Fabrique 
ennemie , ou  ayant  apartenu  aux  ennemis , il  a été 
acheté  avant  la  déclaration  de  la  Guerre,  foit  par  des 
Sujets  des  Villes  Anfeatiqucs,  foit  par  ceux  d'une 
Nation 
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moment  «ira  été  fait,  une  caution  deqeinze  mille  lu  vj/. 
Livres  pour  répondre  des  'malverlatiom  qui  pour- 
raient être  par  eux  faites  au  préfent  Traité.  17  l6. 

w v t/i  ii  « ...  : ...  _ . / 


AN  NC  Nation  neutre  , il  ne  fera  point  fujet  à confiscation. 

Cet  achat  fera  juftifié  par  le  Paficport  ou  Lettre  de 
I7l6.  Mer,  fie  par  le  Contrat  de  vente  pâlie  par  devant 
les  Officiers  ou  petlonncs  publiques  , nui  doivent 
recevoir  ces  fortes  d’Ades,  l'oit  par  le  Proprietaire 
en  pe donne,  foit  par  Ion  Procureur,  en  vertu  de 
Procuration  fpccialc  fit  autentique,  annexée  à la  mi- 
nute du  Contra#  de  vente , & tranferite  à la  tin 
de  l ‘expédition  par  le  même  Officier  public  qui  l’au- 
ra délivré  ; ledit  Conrraet  duc  meut  cnregiftré  au 
Greffe  du  Magiftrac  de  lieu  d'ou  le  Navire  fera 
parti. 

XXXI.  Un  Navire,  quoique  de  la  Fabrique  des 
Villes  Anlcatiuues,  ou  par  elles  acheté  avant  la  dé- 
claration de  la  Guerre  en  la  tbrmccxpliquéc  en  l'Ar- 
ticle (Hécidettt,  ne  fera  repuré  leur  apartenir,  li  le 
Capitaine  ou  Patron,  le  ContTe-Maîtie,  Pilote  & 

5 il  rccarguc  fie  le  Commis,  ne  font  Sojets  naturels 
dudites  Vi  les  Anlèatiques,  ou  s’ils  n’y  ont  été  na- 
turaiifiz  trois  mois  avant  la  Déclaration  de  la  Guér- 
ie; fie  pareillement  fi  les  deux  tiers  de  l’équipage  ne 
font  Sujets  naturels  de  l’une  dcfdites  Villes  ou  d’nnc 
Naiiou  neutre,  on  en  cas  qu’ils  foicut  originaires 
d’un  Païs  ennemi,  s’ils  ne  font  naturalifcz  avant  la 
Guerre,  fuit  par  les  Villes  Anfeatiques,  l'oit  par  uuc 
Nation  uéutre- 

X X X I J.  La  preuve  de  laPatric  ou  de  la  natura- 
lifation , tant  des  Officiers  que  de  l’équipage,  fera 
établie  par  les  Paficport*  ou  Lettres  de  Mer,  qui 
contiendront  le  .nom  & le  port  du  Navire,  le  nom 

6 le  lieu  de  la  naiflauccfic  de  l’habitation  du  Proprie- 
taire, ainfi  que  du  Maître  ou  Commandant  du  Na- 
vire; kfqoclle*  Lettres  feront  renouvcllées  chaque 
année,  fi  le  Vaiilcau  ne  fait  pas  un  Voyage  qui  de- 
mande un  plus  loug  terme,  ladite  preuve  fera  pa- 
reillement établie  par  le  rôle  d’Equipage  bicu  fie 
finement  certifié. 

XXXII I.  Toutes  les  Pièces  néceflaircs  pour  con- 
noitre  la  Fabrique  du  Navire,qucl  en  cft  le  Proprie- 
taire, la  qualité  des  Marchaudifes  & la  Pairie  des 
Officiers  & Matelots,  feront  rcpréiéntées  par  le  Ca- 
pitaine, Maîiu-  ou  Patron,  fans  que  celles  qui  fe- 
roient  raportées  dans  la  fuite,  puiflent  faire  aucune 
peine. 

XXXIV.  L«  Navires  des  Villes  Anfeatiques 
qui  liront  trouvez  dans  les  Rades,  ou  rencontrez  en 
pleine  Mer  par  des  Vaificaux  de  Sa  Majefié , ou  par 
ceux  de  les  Sujets  armc7  en  Guerre,  abbatront  le 
Pavillon,  fie  amèneront  leurs  voiles  auüi-tôt  qu’ils 
auruut  reconnu  le  Pavillon  de  France;  & qu’ils  en 
auront  été  avertis  par  la  Icmoncc  d’un  coup  île  Ct- 

non  tiré  fans  boulet.  1 ir  VgifK1»  r~“  n*  • 

ru  s’en  •wrr'pftrT  près  qu  a la  portée  du 

Canon  , mais  le  Capitaine  pourra  feulement  y en- 
voyer fa  Chaloupe  avec  deux  ou  trois  hommes  de 
Guerre,  outre  l’Equipage  néceflaire , auxquels  le 
Capitaine,  Maître  ou  Patron  du  Vaiilcau  dcfdites 
Villes  Anfeatiques  repréfeotera  les  Afilcs  fie  Papicis 
fbccificz  dans  les  Articles  XXX.  iXXXll.  fie 
X XX  1 1 1.  ci-dclfus,  de  y fcraajoûté  entière  foi  & 
creance,  pourvû  que  le  Contraâ  d«  vente  foit  rédi- 
gé dans  la  forme  portée  par  i’Arride  XXX.  fie 
que  les  Pafleports  ou  Lettres  de  Mer  , fie  le  Rô- 
le d’équipage  , foient  rédigez  luivans  les  For- 
mul  ires  qui  feront  inlercx  à la  fin  du  préfent 
Traité. 

XXXV.  Les  gens  de  Guerre  du  Vaiiluau  Fran- 
çois qui  entreront  dans  le  Navire  des  Villes  Anlca- 
tiques  n’y  feront  aucuuc  violence,  ne  recevront,  ne 
prendront  fie  ne  fouffeiront  qu’il  y foit  pris  aucune 
choie,  fous  quelque  prétexte  ou  pour  quelque  caulc 
que  ce  foit,  i peine  de  rellitutiou  du  quadruple,  & 
même  fous  les  autres  peines  portées  par  les  Ordon- 
nances, & lui  laifierbnt  continuer  la  route,  après 
. * qu’ils  auront  reconnu  qu’il  n’y  a point  de  Marchan- 

dâtes de  contrebande , ni  de  Marchandâtes  fit  eriéts  a- 
partctuuts  à une  Nation  aâucllcnient  ennemie  de  la 
France. 

X X XV  1.  Pour  prévenir  les  infultc*  de. violences 
qui  pourroient  être  taitws  aux  gen*  de  Guerre  Ftan- 
çots  qui  feront  émici  dans  le  Navire  de*  Villes  An- 
lcatiqucs.  k Capitaine  fera  tenu  de  faire  palier  dans 
la  Chaloupe  des  t rançoi»  pareil  nombt  < des  principaux 
de  fon  Equipage,  qui  rediront  julqu’à  ce  qucjeibits 
gens  de  Guerre  loicnt  rembarquez. 

XXX  V II.  Les  Capitaines  François  & ceux  des 
Villes  Anfeatiques,  armez  en  Guerre  ou  en  courfe, 
donneront  avant  que  de  partir  du  Port,  où  leur  ar- 


X X X V 1 1 1.  Les  jugemens  concernant  les  pri- 
fes  faites  fur  les  batimens  des  Villes  Anléatiques, 
par  les  Vailftaux  du  Roi,  on  par  ceux  des  Armateurs 
François,  feront  rendu* avec  toute  I»  diligence  pof- 
libîc,  fuivaut  les  Loix  du  Royaume;  fie  li  les  Mi- 
niiltcs  ou  autres  de  la  part  dcfdites  VilUafc  plaignent 
des  piétiner  s jugemens,  Sa  Majefié  les  fera  revoir 
pour  en  connoitrc  fi  les  difpofitions  du  préfent  Trai- 
te auront  été  obfervéc»,  fi:  ce  dans  trois  mois  au 
Nos  tard  ; pendant  lequel  teins  le*  Marchandées  ou 
Navires  pri»,  ne  pourront  dite  vendu»  ni  déchargez 
que  du  confenteincrit  du  Capitaine  ou  Patron,  fi  ce 
ii’cû  celles  qui  font  fujutes  au  dcperificmcnt,  auquel 
cas  le  prix  en  fcîa  depofé  entre  les  mains  d’un  Négo- 
ciant fulvablc. 

XXXIX.  Lorfque  l’Armateur  11- plaindra  du  pré- 
roicr  jugement,  le  Capitaine,  Patron  ou  Maître  du 
Navire  pris  en  aura  In  main  levée,  fou*  bonne  & 
luth  lame  caution,  qui  fera  reçue  devant  les  Offi- 
ciers de  l’Amirauté  tant  avec  l'Armateur  qu’avec  le 
Receveur  des  Droits  de  Monfieur  l’Amiral , mais  fi 
au  contraire  la  prilc  efl  déclarée  bonne,  & que  le 
Capitaine,  Maître  ou  Patron  demande  la  reforma* 
non  du  jugement,  l’Armateur  ne  pourra  faire  pro- 
céder à la  vente  du  Vaiilcau  fit  des  Marchandées, ni 
cndilpofcr  même  fous  caution,  fi  ce  n’eft  du  con- 
tentement des  Parties  intereffées , ou  pour  éviter  le 
dcperitfcmciK  deldites  Marchandées  ; auquel  cas  le 
prix  de  la  vente  en  fera  remis  entre  les  mains  d’un 
Négociant  folvable,  pour  être  délivré  à qui  il  apar- 
tiendra  apres  l’Arrêt  definité. 

XL.  S’il  furvient  quelque  rupture  ou  interruption 
d’ Amitié  ou  d’Alliance  entre  le  Roi  & le»  habitant 
des  Villes  Anfeatiques  (ce  qu’à  Dieu  ne  plaife)  il 
fera  accordé  aux  Sujets  dcfdites  Villes  neuf  moi»  de 
tems  après  ladite  rupture,  pour  fe  rrtircr  avec  leurs 
effet*  fit  les  tranfporter  ou  bon  leur  fcmblera,  mê- 
me pour  en  difpofcr  par  vente  ou  autrement,  ainfi 
qu’il*  le  jugeront  è propos,  Gns  qu’il  y foit  aporté 
aucun  empêchement , ni  fait  aucunes  laifies  de  leurs 
effets,  ou  arrêts  de  leurs  perfonnes,  fi  ce  n’eft  d’au- 
torité de  jufticc,  pour  caufci  légitimes. 

_ XLI.  Il  a été  expreffement  convenu,  que  dans 
l’étendue  des  Terres*  Pais,  Rivières  fie  Mers  de 
I l’obéifiance  des  Villes  Anfeatiques,  les  Sujets  de  Sa 
Majcllé  jouiront  des  mêmes  avantages  , franchi fes  , 
libériez,  exemption»,  fie  de  tous  les  autre*  privilèges 
qui  fout  accorde*  pur  le  préfent  Traité  aux  Sujéts, 
Navires  fit  Marchandées  des  Vtlles  Anfeatiques,  fie 
nommément  de  l’exemption  du  Droit  de  fret  qui  fe 
levé  à Hambourg,  fou*  le  nom  de  LjJI-GielJt , ou 
fous  quclqu’autrc  dénomination  que  ce  puifl'e  être, 
en  forte  que  le»  Sujet»  de  Sa  Majefié  foient  aulli  fa- 
vorablement traite»  que  leurs  propres  Sujets , St  que 
ceux  des  autre*  Rois,  Princes  fie  Etats  le  font  ou 
le  feront  à l’avenir  par  Icfdites  Villes  Anfeati- 
ques. 

XLII.  Le  préfent  Traité  fera  ratifié  de  part  fie 
d’autre  dan»  deux  mois,  fit  après  l’échange  des  Ra- 
tifications, il  feraemegigré  dans  les  Porlcmcns  du 
Royaume,  fie  publié  dans  tou»  les  ports,  Havres  fie 
Lieux  où  bcloin  liera;  ce  quis’oblcrvcta  réciproque- 
ment dans  le  Sénat  de  chaconc  defditcs  Vtlles  Ah- 
featiques  fie  dans  les  T rtbunaux  qui  en  dépendent , 
afin  qu’il  n’y  foit  contrevenu  de  part  ni  d'autre;  fit 
aux  Copies  dudit  préfent  Traité  fioemeur  col- 
lationnée» , foi  fera  ajoutée  comme  aux  origi- 
naux. 


I PREMIER  ARTICLE  SEPARE’. 

Il  a été  convenu  par  cet  Article  fcparé.  lequel 
| neanmoins  fera  partie  du  Traité  decejourd’hui,  cotn- 
| me  s’il  y étoit  infeté  de  mot  à mot. 

QU*l  # cas  qu’il  furvierme  quelque  rupture  entre 
S*  Majefié  d’une  part,  fit  l’Empereur  d’autre 
(ce  qu’à  Dieu  ne  plaife)  les  Sujets  deldftes  Villes  de 
Lubeck,  Bremeu  fit  Hambourg  feront  réparer  neu- 
tres à l’egnid  de  la  France , fit  jooi'ront  de  la  liberté 
de  Commerce  ainfi  que  des  Droit*  fie  privilèges  con- 
tenus audit  Traité  , fit  ce  à condition  qu’il»  obtien- 
dront de  l’Empereur  pareille  neutralité  pour  leCbtn- 
1 inerte  avec  Ja  France  , fit  que  les  Vaiikaux  Mar- 
chands 
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DU  DROIT  DES  GENS.  4ti 

AN  N O dm*^5  '"T"5  M»tcliindilj.-i  apartcmns  sus  Su-  loitpoffible,  <f«  vcrtaMct  Hmkesde  l'AlülMiiic  de  ÂNKrt 

JiodiR»,  leront  ciifutrtddMs  les  P..m  dtidi-  ktflcl*  de  la, Mairie  dcIV.Ii-le-Duc  dms  ledit  Peel  • 

1716.  tes  ville*  Ànfoitiqucs,  lapis  laquelle  rcc.ptociK , le  Pour  laquelle#»  Sa  MsieM  le  R .1  de  pruir-  aurait  X»|6. 
prdfcnt  Anielc  demeurera  oui.  MOK  le  Sieur  C.'iiæmmc  Freeteic  Duncker,  ibn 

1 Confêfller  de  la  Cour,  A des  Finances  du  PaVsde 
En  foi  de  quoi  Nous  Commiffaires  nommrt  par  Llevcs,  & le  Sieur  Frédéric  Orten  de  St.  Pau',  fort 
Sa  Majcfié,  & Nous  les  Députer  des  Villes  Anlca-  Çonfeillcrdu  Comni  ilàriut  dudit  PaitdcCletrcs  : A 
tiques,  en  vertu  de  nos  Pouvoirs  refpcâifs,  avons  1 HH.  PP,  niant  de  même  nommé  le  Sieur 


figné  le  prêtent  Article , A à icelui  fait  apofer  le  ca-  pauicl  Lcfievenon, ancien  Bouîgmaitre  À Cottfci 
cher  de  nos  Armes.  A Paris  le  zS.  Septembre  la  Ville  de  Goude;  Député  à l’Aflfanbtéc 
1716.  *’ 


SECOND  ARTICLE  SEPARE*: 

Il  a été  convenu  par  ect  Article  fcparê , lequel 
néanmoins  fêta  partiedu  Traité de  ce  jburd’nui, com- 
me s’il  y étoit  inféré  de  mot  à mot. 

I-  OUï  fi  un  Miniflrcdc  Sa  Majcfié  refidantdans 
x une  dcfdites  Villes,  vient  à y dccéocr,  il  fê- 
ta permis  à la  Famille,  Heritiers,  ou  ayans  caufc 
de  continuer,  eu  payant  le  loyer,  d’y  tenir  Chapel- 
le, ainfi  qu’elle  s’y  tenoit  pendant  la  vie  dudit  ReJi- 
dent,  A cependant  trois  mois  feulement,  à compter 
du  jour  de  fou  décès,  à moius  que  Sa  Majcfié  avym 
ce  rems- U n’eût  choit»  une  autre  MaÜon  dans  laquel- 
le  l’établiflcmcut  d’une  Chapelle  aurait  aufii-tôt  été 
fait,  auquel  cas  elle  ccflcra  daus  la  Million  dudit 
défunt. 

1 1.  Que  le  Roi  donnera  des  Ordres  précis  & effec- 
tifs dans  tous  les  Ports  & Lieu*  nccelfaires,  pour 
qu’il  ne  loit  apporté  aucun  trouble  ni  empêchement 
aux  Sujttes  defditcs  Villes  de  Lubeck,  Bremen  & Ham- 
bourg , lort  de  la  ceremonie  des  Obfcques  de  ceux 
d’entr’eux  qui  feront  decedet  dans  l’étendue  des  ter- 
res de  l’obéiflancc  de  Sa  Majcfié  , & ce  fous  peine 
de  prifon  contre  les  contrcvenani  & de  telle  Amende 
qu'il  apartiendra. 

En  foi  de  quoi  nous  Commilfaircs  nommez  par  Sa 
Majcfié, & nous  les  Députez  des  Villes  Aüfcanques, 
en  vertu  de  nos  Pouvoirs  rcfpeclifs,  avons  ligné  le 
préfctit  Article , & à icelui  fait  apofer  lç  cachet  de 
nos  Armes.  A Paris  le  a8.  Septembre  1716. 


'L.S.)  Le  Maréchal 
- 1>’ESTRE’£S. 

(L.  S.)  Le  MarechAl 

D’Huxciiâ^. 

(L. S,)  Ame lo t. 


(L.S.)  Brosseau. 


(L.S.)  ].  Asm  asos. 


(L.s.)  D.  Stooxflet. 
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' Leurs 


lier 

P ■ ■ 1 '‘ircuiBicç  des 

ttats_ Généraux  des  Province»- Unies,  de  la  part 
oes  Etats  de  Hollande  A de  WctUrife  ; A le  Sieur 
AdrtanVclters,  Député  ordinaire  de  la  part  des  Enti 
de  la  Province  de  Zclaridc  a P Ai! emblée  des  Etats 
Generaux,  en  verru  des  P.citt-pouvoîrs 'produits  ; 
Icfqocls  s'écant  aifembiet  au  Mois  d’Aoûx  fur  les 
hinstes  eu  qucftion,  A en  aünt  pris  Infpetlion  pen- 
dant plusieurs  jours,  fans  avoir  pu  alors  terminer 
entièrement  cette  affaire,  tant  faute  d’une  Carte 
exade  du  Pecl,  que  des  Docnmens  nccefTsircs  aux 
rames,  font  convenus  pur  Accord  provitfooel  du 
d*A°ût  dernier  qu’on  y ferait  inccl laminent  tri- 
vadlcT,  & qu’on  le  raffcmblcroit  de  nouveau  dans 
quelques  mois  pour  y mettre  la  dcrnîcrc  main.' 
Ccfi  pourquoi  .mm  rfrt-oüé  les  Conférences  dans 
la  Ville  de  Venlo,  A y ayant  examiné  les  Docu- 
mens  produits  de  part  A d’autre  ; de  même  que  ta 
nouvelle  Carte  figurative,  dreffée  par  les  Ingénieurs 
ou  Arpenteurs  choifis,  A reconnue  pour  bonne 
par  le*  deux  Partis, ou  efi  convenu  l'ous  aprobarion 
ce  ratification  dis  Articles  luisants. 

I.  Qu’il  fera  pofé  ou  planté  aux  fraix  communs 
une  grande  Pierre  ou  Terme  au  milieu  de  la  Ligne 
entre  SpMilgelbccck  & le  Locff",  tirée  fur  la  uou- 
JcUe  Carte  figurative,  faite  par  ordre  des  fufdits 
Commiflâircs,  laquelle  Pierre  ou  Terme  fervira  d’un 
point  permanent,  où  le  Pais  de  Gucldrc  doit  ter- 
miner avec  le  Pais  dcBrabanr,  & fera  apcllé  Vrec- 
dc  Pacl. 

I I.  Que  dudit  Poteau  ou  Pierre  aiufi  poféc  ou 
plantée  à égale  difiance  du  Locff  & de  Sptingel- 
bccck  fl  fera  tiré  un  foffé  en  Ligne  direfle  vers 
1 endroit  ou  point  defigné  dans  fa  nouvelle  Carte, 
Langcrcifer,  dont  la  .moitié  fera  faite  par  ceux  de 
Bre/Tel  A conforts,  & l’autre  moitié  par  ceux  de 
Venrai. 

III-  Dudit  point  de  Langereifcr,  il  fera  tiré  un 
folié  en  Ligne  droite  vers  uij  grand  Poteau  de  pier- 
re, qui  fera  planté  à fraix  communs  de  Deurfe 
& de  Venrai  lur  le  Grootenbcrg  J 30.  Verges  de 
''nu!*1?1'-  ^‘‘Grootenberg,  à comptée 
du  coté  de  Deurlc.  Depuis  la  Lettre  A.  vers  la 
Lettre  B,  ou  vers  la  Chapelle,  comme  on  le  trou- 
va marqué  au  bas  de  h grande  Carte  Figurative, 
fbr  lequel  poteau  fera  gravé  d’on  ctkd  GêUri*  A de 
I autreewé  BrAuttti,,  ; A ledit  Grootenbcrg  ne  fera 
poiut  coupé,  mais  reliera  dans  fon  entier. 

IV  Dm»  Poteau  de  Grootenbcrg  fera  fait  un  au- 
tre toffé  jufq  «es  à l’endroit  defigné  Voflehollen  a 


20  Nov  C*mnutimi  osi  Accommodement  fait  entre  Sa  A 
tefii  k Rude  Prusse  d'une  part  L 

Hiulti  Puiÿrnm  ht  Stipnn  Elatl  Gmrmx  quels  deu,  ibllii  fera'm'  fiits','  moiii<7à 
des  Provinces- Unies  d'autre  part , au  fujetdti  \ Venrai,  & moitié  pour  ceux  de  Dcurfc. 
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Limites  coutrfiies  dans  k Per/,  ftui  tntte  r Ani- 
mante de  KeJJtl  du  Hjut- Quartier  de  Gue/ure 
6f  la  Maint  de  Bois- U- Duc. 


COit  notoire  à tous  & chacun  prefens  & à ve- 
nir;  qu’y  aiant  eu  depuis  près  d’un  Siècle  de 
très-grandes  contefiatîonsetbrouilleries  entre  le»  Ha- 
bitai» de  l’Ammanic  de  Kcllcl  d’uue  part,  & ceux 
de  la  Mairie  de  Bois-le-Duc  d’autre  part,  au  fojet 
des  Limites  que  chaque  Parti  prétendait  dans  IcMa- 
rais  nommé  le  Peel,  Sa  Majeftc  le  Roi  dePtulTe 
comme  Souverain  de  ladite  Am  manie  de  Kelfel,  & 
LL.  HH.  PP.  les  Seigneurs  Etats  Generaux  des 
Provinces  - Unies , en  qualité  de  Souverains  delà 
Mairie  dè  Bois-Ie  - Duc , délirant  de  meure  fin  à ces 
dilputcs , & animolîtez  invétérées  , qui  pourraient 
cauftr  dctrcs-jjrands  iuconvciiieus  & malheurs,&  vou- 
lant y faire  fucceder  une  bonne  intelligence  A har- 
monie, ont  trouvé  bon  de  nommer  de  part  A d’au- 
tre des  Commiffaircs,  pour  examiner  fur  les  Lieux 
les  Limites  que  chaque  Parti  réclame  pour  les  tien- 
nes ; de  même  que  les  niions  A Documens  de  part 
A d’autre , afin  de  convenir  fous  Ratification,  s’il  é- 
Tom.  VIII.  Part.  I. 


V.  Et  de  Voflehollen , où  l’on  remettra  un  au- 
rrepoteau  de  Pierre  à fraix  communs,  fera  fait  un 
foffe  en  Ligne  dircélc  entre  les  deux  Brunncmeefcn. 
ou  1 011  trouve  fur  ladite  Carte  la  Lettre  F.  de  là  fur 
la  Ligne  cramvcrfalc entre  Volckmcr  A la  Lettre  deu- 
xieme , J Tendrait  où  l’on  trouve  marqué  fur  ladite 
Carte  la  Lettre  R.  A où  il  fera  pareillement  mis  à 
fratx  communs  un  Poteau  de  pierre,  apellée  Gyndc- 
pacl , qui  fera  le  dernier  point  du  Brabant  vers  le 
Pais  de  Gucldrc , lequel  foffé  fera  fait  moitié  par 
ceux  de  Dcurfc  ALiffcl,  A moitié  par  ceuxdeHons, 
ScNcitumAc. 

V I.  La  Ligne  ou  foffrt  atnfi  tiret,  feront  rogar- 
det  à perpétuité  pour  de  véritables  Limites  dans  le 
Pce!  , entre  Sa  Majcfié  le  Roi  de  Pruffc , A entre 
LL.  HH.  PP.  par  raport  itu  Haut  - Quartier  de 
Gucldrc,  cédé  au  Roi  de  Pruffc,  A la  Mairie  de 
Boisleduc  apartenant  auS  États  Generaux  des  Pro- 
vinccs-Unics , fans  pouvoir  jamais  être  altérées  ni 
changées  par  les  Sujets  de  part  ni  d’autre  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  puîlfc  être. 

V 1 1.  Qu’on  commencera  à tracer  les  foflei  au 
printems  prochain,  fi  tAt  que  la  failbn  le  permettra, 
au  plutard  à commencer  du  mois  de  Mai  prochain 
pour  les  achever  le  plûtôc  qu’il  fera  poffiblc. 

Ppp 
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VIII.  Que  les  Ingénieurs  de  part  dt  d’autre  mar- 
queront les  endroits  lur  le  terrain,  où  les  Poteaux  ou 
Pierres  feront  mifes,  ferrant  la  defignation  marquée 
cï-deïTus , ôc  qu’ils  traceront  aulli  lur  le  terrain  les 
Lignes,  le  long  defquclîcs  les  canaux  ou  follet  fe- 
ront larges  de  dix  pieds  de  profonds  de  4.  pieds  pour 
le  moins. 

IX.  Les  foflez  étant  achevez  feront  examinez  par 
des  Ingénieurs  en  prefence  des  Commiflaires , qui 
feront  nommez  de  part  de  d’autre,  pourvoir  s’il* 
ont  été  faits  en  Ligne  directe,  fuivant  le  plan  ci-dcf- 
fus  ; & s’il  fe  trouve  que  l’un  ou  l’autre  y ait  man- 
que, la  faute  fera  redn liée  aux  fraix  de  la  partie  qui 
aura  manqué.  Et  que  du  moins  de  3.  en  3.  au*  lef- 
diis  foflez  feront  vilitez  par  les  Echtvms  des  Lieux 
qui  de  part  & d'autre  y confinent,  îefquels  prendront 
loin  qu’il*  l'oient  bien  entretenus  par  les  intereflez 
des  deux  côtcz. 

X.  Que  tout  le  Pcel  ou  Terrain,  au  delà  def- 
dites  Lignes  ou  foflez  vers  Deurfe  fera  reconnu  pour 
Brabant  , & tout  celui  en  deçà,  pour  Pais  de  Guel- 
dre,  apartenant  à Sa  Majelté  le  Roi  dePrufle,  & 
par  ainli  les  Sujets  on  habitans  de  part  ét  d’autre  ne 
pourront  palier  aucun  dcfdits  foflez  ou  Lignes  pour 
venir  crco  1er  des  tourbes,  faucher  des  Bru  ver  es  {vml- 
gh  V laagenhouwen),  faire  paître  du  bétail,  placer  de* 
ruches  d’abeilles,  ou  exercer  aucun  autre  Aâc  de 
propriété  ou  de  jurisdi&ion,  fous  quel  prétexte  que 
ce  putfle  être. 

XI.  Que  lî  quelque  Sujet  de  part  ou  d’autre  y 
contrevient  il  fera  puni  feloo  les  Loix  par  ceux  du 
Lieu,  où  l’attentat  aura  été  commis,  laquelle  puni- 
tion ou  amende  ne  pourra  pas  être  moindre  de  dix 
Ecus. 

XII.  La  prefente  Convention  ou  Accommode- 
ment fera  aprouvé  dt  ratifié  en  deux  mois  ou  plût6t 
fi  faire  fe  peut. 

En  foi  de  quoi  les  Commiflaire*  fufdits  ont  figné 
& lécllé  le  préfent  Aûc  à Veulo  le  ao.  Novem- 
bre 1716. 


CL.  S.)  W.  F.  Duh-  (L.  S.)  D.  Leste- 

CKER.  VEXOX. 

(L. S.)  F.  O.  DE  St.  (L.S.)  A.  Veltees. 

Paul. 

CLXXXV. 

PRELIMINAIRES  du  Traité  qu'on  propofe  de 
fait*  tntre  le  Sérimfimt  Roi  dt  Pologne»  A u- 
guste  II.  if  les  Confédéré*  du  même  Ro- 
yaume. 


1.  A Vaut  toutc*chofes,ks  Etats  de  nôtre  Rcpubli- 
X»  que  Confédérée  doivent  prendre  garde  que  ce 
Traité  foit  fait  d’une  manière  bien  diftercute  de  celui 
de  Rava,  & que  |»r  conféquent  il  foit  drclfé  par  des 
Perfonnes  les  plus  capables,  de  iutegres  qu  ou  pour- 
ra choifir  en  ce  Païs:  c’eft  à dire  par  des  Commiflai- 
rcs  entièrement  dclintércffez } qui  connoiircnt  bien 
l’érat  de  la  République,  de  qui  ne  foieut  pat  ennemis 
de  nôtre  Nation.  . . _ 

Ou  pourra  y employer  en  premier  lieu  1 Arabafla- 
deur  du  irès-Augultc  Empereur  d’Allemagne,  qui 
bien  loin  de  permettre  qu’on  oprime  les  Etats  de  nô- 
tre Royaume,  maintiendra  nos  Droits  & notre  Li- 
berté en  fai  tant  rétablir  les  Loix  qu’on  y a violées, 
& dont  il  éxigcrj  l’obfervation , non  lentement  en 
vertu  de  la  Garcnticquc  feu  fon  AuguftePére  l’Em- 
pereur Léopold  d’heureufe  mémoire  a promife  à 
mitre  République,  dans  le  teins  de  t’Eleâion  de  nô- 
tre S rétiiflîmc  Roi  Augulte  I I.  mais  auffi  à caul’c 
de  Ion  Voiliuage,  & parce  qu’il  cft  bien  faitant,  & 
le  premier  Monarque  de  la  Chrétienté. 

Nous  fouhaitons  qu’on  demande  la  même  chofe 
au  Screnilnme  Czar  de  Molcovic,  afin  que  fon  Ain- 
bjffadcur  intervienne  dans  nos  affaires,  comme  étant 
le  Mini  (Ire  dun  Potentat  tu  s-équitable:  & pour  cet 
effet  notre  Roi  uès-Scrcniffimc  daigneta  , par  ta 


grande  bénignité,  choifir  deux  Commiflaires  d’entre 
Us  Sénateurs  ou  les  Chevaliers,  félon  qu’il  lui  plai-  ***  ‘ 
ra,  excepté  le  très  illuflrc  & Rércrcndilllnu; Evêque  1716. 
de  Cuy r.e,  les  très  - llluflrcs  Seigneurs  le  Grand 
Trélbticr  du  Royaume;  le  Palatin  de  Cutm  : le  Por- 
te-Epée du  Royaume;  & le  Vcld  Maréchal  Fkm- 
ming:  car  ccux-li  étant  hais  de  nôtre  Nation  cau- 
feroient  plus  de  trouble  qu’ils  ne  procureroicni  de 
concorde. 

Nous  fournies  a Aurez  que  l’Etat  Moyen,  c’efl  à 
dire  les  Sénateurs,  accorderont  pour  Co.i.miflairc  le 
très  fublrme  Primat  du  Royaume,  comme  étant  le 
Prince  dn  Sénat , de  PAdnuniftrateur  de  nos  affaires. 

De  notre  paît  nous  avons  uotiimé  pour  Commiflai- 
rc  le  très-Haut  Prince  Jantfflites  Wisnowieski,  Sé- 
nateur du  Royaume,  & Palatin  de  Cracovie;  le  très- 
II  lu  lire  Nowofielski , Sénateur  du  Graud  Duché  de 
Lithuanie , dt  Châtelain  de  Novogrodelch  ; le  très- 
lllullrc  Seigneur  Potoski,  Chevalier  du  Royaume, 

Capitaine  de  Pétrie  trcs-Illtifftc  Seigneur  Ubzaus- 
ki,  Porte-Etendard  de  Kaminitk ; l»;  très-Haut  Prin- 
ce Sanguszko,  Chevalier  du  Grand  Duché  de  Li- 
, t huante  & Treforier  de  la  Cour  du  même  Duché,  le 
très-Haut  Prince  Ctattor  y ski,  Porte-Etendard  dudit 
Duché;  le  très-iliuftrc  Seigneur  J’otoski  , Notaire 
i du  Royaume,  pour  l’Armée  Confédérée  de  fa  Cou- 
J ronne,  de  même  que  le  trct-Illuftc  Généul  Gls- 
zonski , Capitaine  de  Wiclnn;  le  très-lllut.-e  Gé- 
néral Zawski,  Gtand  Préttt  de  la  Cuifine  du  Grand 
Duché  de  Lithuar rtc,  pour  l’Armée  Contédéicc  de 
ce  Duché,  comme  auflî  le  ttès-Illullrc  Seigneur 
Zabka  Préfet  de  l’Etendard  des  Gendarmes  du  très- 
Haut  Prince  Radziwil,  Graud  Chancelier  du  mê- 
me Duché. 

x.  Le  T raité  fe  fera  à Zamoili , parce  que  cette 
Ville  ayant  été  envahie  par  la  perfidie  des  Saxons 
dans  le  tems  de  la  Sufpenfion  d’ Armes , elle  doit 
être  munie  d’une  Garnifon  que  la  République  y 
mettra,  avant  qu’on  y commence  les  Négociation* 
dudit  Traité,  afin  que  les  Saxons  étant  éloignez 
de  cette  Place-là,  les  Députez  y puiflem  coiüêrer 
avec  plus  de  fôrcté. 

3.  Il  doit  dire  enjoint  à tons  les  Saxon* , par  or- 
dre de  Sa  Majeffé  qu’ils  fortent  entièrement  du  Ro- 
yaume êt  de  fes  Confins, avant  que  le  Congrès  com- 
mence de  faire  ce  Traité. 

4.  Le*  Commiflaires  Saxons  établis  contre  nos 
Droits , pour  éxiger  des  Contiibutiuns  injuftes  , fe- 
ront caflez  dès  i prefent , & leurs  Agen*  comparoî- 
tront  audit  Congrès , de  y aporteront  tous^  les  Rc- 
siûres  qu’ils  ont  tenus,  afin  qu’il*  puiflent  faire  voir 
Te*  Comptes  de  ce  qu’ils  ont  extorqué  pendant  la 
Confédération. 

On  fera  remarquer  ici  aux  Etrangers  , pour  l’Ex- 
plication du  premier  Article,  que  la  Noblcflc  Polo- 
noife  cft  comprifc  dans  l’Ordre  des  Chevaliers,  car 
la  République  ne  confifte  qu’en  trois  Ordres  diffe- 
rent, qui  font  le  Royal.  le  Sénatorial  & l’Equellrc* 
e’dl  à dire  le  Roi,  les  Sénateurs  de  les  Nobles.  La 
Charge  de  Capitaine  en  ce  Pais  cft  la  mefmc  que  cel- 
le àe  Staro/ic,  ou  Gouverneur  de  cette  Place.  Tous 
les  CommifTaircs  nommez  ci-deflus , font  du  nom- 
bre des  Confedérez  dt  élûs  des  deux  Ordres  dont  cet- 
| te  Confédération  cft  compoféc. 

1 Article*  donnez  de  U part  du  Confédéré z 

aux  Cornmtjfatrts  qu'ils  cm  nommez,  pour  fai- 
re ledit  Traité  général. 

! I.  T Es  très  - Illuftres  Commiflaires  ne  traiteront 
d’aucune  chofe,  jufqu’à  ce  que  l’Evacuation 
des  Troupes  Saxonnes  de  laCeflation  de  toutes  for- 
tes de  Contributions  ayent  été  mifes  en  effet. 

1 1.  Le  Séréniflime  Roi  s’obligera  par  des  Lettres 
Patentes  , à ne  faire  jamais  entrer  dans  les  Etats  ou 
Territoires  de  ce  Royaume,  aucunes  Milices,  ni 
autres  Troupe*  Saxonnes,  par  aucun  Motif,  ni  fous 
aucun  Prétexte  qu’on  puifle  imaginer  : Et  S.  M.  ne 
pourra  avoir  pour  les  Gardes  du  Corps  que  1100.  Sa- 
j ions,  commandez  par  des  Officiers  Polo  nuis  félon 
la  Loi  du  Royaume,  confirmée  par  le  Serment  Ro- 
| yal.  Ces  lix  Régimens  qui  ne  font  joints  que  de 
j nom,  dt  par  uliitpation,  à l’Armée  de  la  Couronne, 
forciront  dè*  à prefent  du  Royaume,  avec  les  au- 
tres Saxons. 

III. 
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III.  Tous  ceux  que  le  Roi  a taie  onpritbnpci  fe- 
ront mis  en  liberté , A jouiront  des  a prêtent  de 
l’amniftic  générale  promife  par  S.  M.  & entr’autfc» 
le  très-illuftre  Palatin  de  Ruffic,  Seigneur  de  Czatn- 
kowski,  comme  aufli  tous  ceux  qui  ont  été  arrêter, 
contre  les  Lois  de  la  République  ; parccau’il  n’apar- 
tient  qu’l  r AlTetnbléc  générale  des  Etats  du  Royau- 
me de  les  juger , s’ils  lont  accola  de  quelques  cri- 
mes contre  le  Gouvernement , A lî  on  les  a ujis  en 
prifon  fur  de  fimplcs  fou  pç  ods,  A qu’ils  foient  trou- 
vez innocens,  leurs  Acculateurs  doivent  fubir  la  pei- 
ne du  Talion,  félon  les  Statuts  de  ce  même  Ro- 
yaume. 

I V.  La  convocation  defdits  Etats , pour  la  Paci- 
fication générale,  fe  fera  par  ordre  du  Roi,  aufli-tôt 
que  le  T raité  en  aura  été  conclu. 

,V.  Ou  a choilï  pour  Garants  de  la  Paix,  le  )Uès- 


uer  pas  S.  M.  qui  a toûjours  été  gardée  par  les  cœurs  AnnîT» 
des  Citoyens,  A le  lang  de  la  Noblefic,  dont  les  ^ V 
iurecs  ont  même  fervi  à rétablir  S.  M.  fur  lonThiô-  J/l6. 
ne  chancelant  qu’Elle  avoit  abandonné. 

X.  Le  très-illuflrc  Sicnavviski,  Châtelain  de  Cra- 
de  Générali  filme  de  l’Armée  de  la  Couronne, 

fera  dépofé  de  cette  Charge,  dont  il  s'ert  rendu  in- 
digne,  principalement  en  ce  que,  par  fon  intérciTc- 
ment  détcft*ble,il  n’a  pas  fécondé  dans  les  oeçafions 
favorables,  les  forces  de  la  République,  confiées  à 
fa  conduite  ; A ou  lubtlitucia  à fa  place  le  très -il- 
luftre  Seigneur  Stanillas  Leduchcwiski  Sous-Carac- 
ricr  de  Crenùemeek,  A Maréchal  Général  des  Con- 
fédéré!, qui  a beaucoup  mérité  de  la  République,  & 
dont  la  fidélité  a toûjours  été  confiante  pour  la 
Patxic. 

X I.  On  dépofeta  aufii  de  l'Office  de  Maréchal  de 


Sérénifiime  Czar  de  Mofcovic,  A le  Chant  des  1 Camp  du  grand  Duché  de  Liikuamte,  le  frès-lllultrc 
T art  axe».  . " " - - • - 

V I,  Tous  ceux  qui  ont  perdu  leur  Vaificlle  d’Or 
ou  «'argent , & d’antres  effets  i Z^mofoe , A à U 't fi- 
ni twitZy  quand  les  Saxons  s’en  font  emparez  t doi- 
vent en  avoir  le  dédommagement  : EtksCommillai- 
jes  établis  pour  exiger  des  Contributions,  rendront 
compte  de  toutes  celles  qu’ils  ont  extorquées  pendant 
la  Confédération,  afin  que  ces  fommes  foient  refii- 
tuces  pre lentement,  A employées  au  payement  de 
ce  qui  cil  aû  à l’Armée  de  la  Couronne  , A à 
celle  du  graud  Duché  de  Lithuanie  , pour  leur 
folde. 

VII.  Les  Officiers  Etrangers  de  quelque  qualité 
A condition  qu’ils  l’oient,  tant  Aliénions  que  Saxons, 

A François  Huguenots , doivent  être  congédiez  dé- 
formai* A pour  toûiours,  du  Corps  des  Années  de 
la  R. publique,  attendu  que  leur  infidélité  y canfcdu 
préjudice,  A met  en  grand  danger  laFoi  de  la  Sain- 
te Eglife  Catholique  Romaine  dans  ce  Royaume  : 

Car  fi  les  Hérétiques  en  font  beaucoup  éloignez,  les 
Sedes  de  Luther  Ade  Calvin,  qui  s’y  font  étendues 
pendant  ce  Règne  , n’y  feront  plus  tant  de  progrès; 

A il  ne  nous  manque  pas  des  Pulonois  bien  experts 
en  l’An  de  la  Guerre,  qui  pourront  remplir  ces  Char- 
ges d’Offici-rs  avec  honne,  r A gloire. 

VIII.  Tous  les  Etrangers  qui  n’out  pas  obtenu 
des  Lettres  de  Naruralifation  des  Etats  Généraux  de 
cette  République,  A qui  ofent  néanmoins  pofieder 
des  biens  fonds  en  terres,  doivent  les  rendre  avec 
tous  leur*  immeubles,  dans  l’efpacc  de  trois  mois, 

"aux  vrais  Originaires  de  ce  Pais,  A fe  retirer  ailleurs, 
nonobftant  les  Alliances  qu’ils  peuvent  avoir  faites 
par  des  Contrats  de  Mariage,  ou  de  quclqu’autre 
manière  que  ci 


Seigneur  Denhotf,  Porte-Epée  du  Royaume,  à ca 
fe  de  les  démérites  envers  ia  République,  A S.  ? 
donnera  cette  Charge,  félon  fon  bon  plailir,  à quel- 
qu’un dès  Officiers,  qui  font  aâucllcment  engagez 
dans  laComédération. 

XI I.  Tous  les  Offices  Honoraires,  A les  Dfeni- 
tez  vacantes  depuis  la  Confédération,  ne  feront  don- 
nées maintenant  à aucunes  pcrfuuncs;  mais  S.  M. 
aura  la  bonté  d’en  remettre  la  difiribution  jufqu’è 
l’Aflembléc  générale  des  Etats , qui  feront  convo- 
quez pour  la  Pacification,  A alors  on  doit  avoir  des 
égards  particuliers  ; A en.  premier  lieu  , pour  la 
Promotion  du  très -Haut  A très- Illufirc  Seigneur 
Branicki,  Maréchal  de  l’Armée  Confédérée  de  ia 
Couronne 

XIII.  Le  très-IUuûrc  Ribinski,  Palatin  de  Cal- 
me, Fils  indigne  de  1a  Patrie,  & qui  s’eft  rendu  in- 
grat envers  elle,  en  prenant  les  armes  contre  la  Ré- 
publique, pour  défendre  le  Camp  des  Saxons,  doit 
être  privé  ac  la  Charge  de  Maréchal  du  Tribunal  du 
Royaume  , pour  laquelle  il  avoit  été  élû  cette 
année  , A uous  faifons  ttcs-inftamment  cette  de- 
mande fpcciale  aux  très-Illufircs  Députez  dudit  Tri- 
bunal. 

XIV.  Li  mort  très  cruelle  que  les  Saxons  en- 
vahi  fleurs  ont  fait  fouffrir  au  très-lllufirc  Châtelain 
de  Bielez  dans  fa  propre  maifon  où  ce  Sénateur  de 
pieufe  mémoire,  qui  n’avoit  |amars  manqué  de  fide- 
lité à la  République  ni  au  Roi,  fut  aflfaffiné : Cette 
mort  ne  doit  pas  feulement  caufer  des  regrets  i la 
République,  mais  aufli  la  porter  à en  exiger  la  ven- 
geance. de  même  que  de  cet  autre  Meurtre  fait  en 
ia  perfottne  du  très  - Illufirc  Turski  , Capitaine  de 
filles* . & Colonel  trcs-cclcbre,  qui  a donné  tant  de 
marques  de  fon  lelc  pour  la  détente  de  S.  M.  Le 
rang  innocent  de  ces  deux  illuffns  Per  Tonnes  cric 


IX-  On  Ara  une  G»p*»itation  exacte  de  pluficurs 
millions  d’argent , que  rArm4e.i»*»oanc,  ioiroduitc 
dans  cette  République,  y a exiger  par  contrainte,  vangeauce;  c’eft  pourquoi  le  Général  Sa.ifan  A les 
& injuffement,  contre  les  Droits  du  Royaume:  C’eft  Officiers,  étant  les  auteurs  de  ces  grands  Crimes, 
pourquoi  le  Roi  doit  déclarer  qu'ils  feront  rtftitucz,  doivent  clbe  déclarer  coupables  dans  le  Traité  qujon 


A pris  dans  le  Threfor  Saxon;  maisafinqucccThrc- 
for  de  S.  M.  ne  foit  pas  trop  épuifé,  la  République 
conlcntira  que  ces  lomracs  foient  rembourses  en 
différais  termes.  Et  pour  cet  effet,  on  doit  fe  pré- 
munir de  Lettres  Patentes  Royales,  par  Icfquelles  S. 
M-  s’obligera  depayeT  de  ccThrefor  un  Million  cha- 
que année  i la  République , jufqu’à  ce  qu’elle  foit 
entièrement  fatisfaite  de  tout  ce  qu’on  lui  a extorqué  ; 
A on  employera  tout  cet  argent  au  profit  des  Armées 
de  la  Courounc  du  grand  Duché  de  Lithuanie,  dont 
les  apointemens  A les  Soldes  ont  été  retenues  injus- 
tement : Puis  qu’il  ell  certain , A très  évident  à cha- 
cun, que  les  Troupes  Saxonnes  n’ont  fubfifié  en 
Polarme  depuis  plulicurs  années , que  pour  l’utilité 
de  S.  M.  A non  pas  pour  celle  du  Royaume  , quoi 
que  le  contraire  eût  été  promis  A confirmé  par  le 
Serment  qu’EUc  en  fit  en  recevant  la  Couronne. 
D’un  autre  c6tc,  la  République  a aufli  beaucoup 


ùra  pour  la  Pacification,  A jugez  fc-’on  les  Loix  A 
le  Droit,  pour  cfire  punis  exemplairement,  comn'.: 
Kavifièurt  A Homicides. 

XV.  Toutes  les  Munitions  de  Guerre,  A prin- 
cipalement les  Canons  qui  ont  été  enlevez  des  For- 
terefles  du  Royaume,  A tranfportez  en  Sexe,  doi- 
vent dire  rendus  au  plûtftt , A remis  dm»  les  Places 
fortifiées  où  ils  étoient,  de  incline  que  tout  ce  qui 
en  a été  diltralt  A emporté. 

XVI.  La  République  promet  que  dans  le  unis 
qu’on  effectuera  tous  ces  Articles,  elle  s’obligera  par 
un  nouveau  Serment,  à ne  diffoudre  pas  feulement 
la  Confédération,  mais  aulfi  à employer  les  Années 
de  la  Couronne , A dnarand  Duché  de  LitimMic , 
pour  la  défenlè  de  S.  iw.  courre  tous  les  Agtelfcurs 
A Ennemis,  parce  quel»  Noblefic  lui  «fi  tellement 
aiicèliounée,  qu’elle  répandra  fon  Sang,  A donmra 

. . . H . , fa  vie  pour  fon  lèrvice,-  pourvû  que  S.  M.  Sérénis- 

fouffert,  non  feulement  d’incommociter,  mais  au  lu  lime  abandonne  les  Conlcil»  des  Hâicux;  luise  les 

J.  ^ — . . Âr  J.  nr.M.li  ..1F  ran.  I J . I . D Znilklimi.  ■ . ...il.  ...  ....  ..Il  . I. 


de  dommages,  d’opreflïons  A de  grands  ravages  eau 
fez  par  les  Années  de  Sm/Je  A de  AUfeovir , en  16(1- 
tenant  les  iatéréts  de  S.  M-  A non  pas  ceux  des  Po- 
lonois:  Car  bien  loin  d’avoir  entrepris  la  Guerre 
contre  la  Snède , par  le  confcatcmcnt  de  U Républi- 
que, S.  M.  i’a  fulcitée , malgré  toutes  les  Remon- 
trances & les  Proteftatious  que  cette  Nation  a faites 
pour  l’empêcher  , ne  doutant  pas  que  la  rupture  de 
la  Paix,  ne  jettât  S.  M.  esns  plulicurs  cmbarras,qui 
ont  tellement  défolé  la  République,  qu’elle  ell  pref- 
qu’ entièrement  ruinée.  NonoMlaiu  tout,  cela  elle 
a bien  voulu  agir  contre  les  Droits,  pour  n’abandon- 
Tom.  VI II.  Part.  I. 


Loix  de  la  République;  obi'crve  tout  ce  qu  e'ic  lui 
a juré;  maintienne  la  tranquillité  du  Royaume,  A 
ne  nous  engage  dans  aucune  nouvelle  Guerre,  fans 
le  Contentement  de  tous  les  Etats  de  ce  Pais  : Alors 
tous  les  troubles  qui  ont  tint  dure,  étant  finis,  A 
la  Paix  rétablie  d’une  manière  alTurécpour  Ce  Royau- 
me, la  gloire  de  Sa  Majefié  tres-Auguffe  y durera 
long  teins. 


Ppp  z 
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Avno 

1717.  CLXXXVI. 

4. Janv.  Traité  d?  Alliance  entre  Louis  XV.  Roi  de 
France  (3  de  Navarre,  George  Roi  de  la 
Grande- Rr  et  aine  \ (3  les  Seigneurs  Etats  Ge- 
neraux des  Provi  nces-Ùni  es,  pour  le 
maintien  la  Garantie  des  Traitez  de  Paix 
faits  à Utrecbt  en  1715  i3  particulier  ment, 
pour  le  maintien  de  Perdre  de  Succtjfion  aux  Ccu- 
r onne s de  France  & £ Angleterre  établi  par  lef- 
dits  Traitez , (3  pour  la  Démoli: hn  du  Port  de 
Mar die k A la  Haye  le  4.  Janvier  1717. 

[Sur  la  Copie  imprimée  à Paris  chez  Fran- 
çois Fournies , avec  permiflion  ÔC  Privilège  du 
Roi  ann.  1717.  in  4 ] 

T O u 1 s par  la  Grâce  de  Dieu , Roy  de  France  ôc 
de  Navarre  : A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Let- 
tres verront , Salut.  Comme  notre  amé  & féal  le 
Sieur  Abbé  du  Bois,  Confeillcr  ordinaire  en  notre 
Confcil  d’Etar  ; ôc  notre  amé  & & féal  le  Sieur  de 
Chateauneuf  , Marquis  de  Caftagnere , Confcil  1er 
Honoraire  en  notre  Cour  de  Parlement  de  Paris,  nos 
Ambaflàdcurs  Extraordinaires  & Plénipotentiaires, eu 
vertu  des  Pleins-Pouvoirs  que  nous  leur  en  avions 
donné , auraient  conclu , arrefte  6c  ligné  à la  Haye 
le  quatrième  du  prêtent  mois  de  Janvier  avec  le  Sieur 
Guillaume  Cadogan.  Baron  de  Rcading , Chevalier 
de  l’Ordre  de  Saint- André.  Maître  de  la  Gardero- 
bc  de  notre  Très-cher  & très -amé  Frere  le  Roy  de 
la  Grande-Bretagne,  Licutcnant-Gcneral  de  fes  Ar- 
mées, Colonel  du  fecoud  Régiment  de  fes  Gardes, 
Gouverneur  de  l’Iflc  de  Wight  ôc  fon  Ambaflàdeur 
Extraordinaire  ôc  Plénipotentiaire  , pareillement  mu- 
ny  de  fes  Pleins-Pouvoirs  & avec  les  Sieurs  Jean 
Vau-ElTcn  Bourgucmaiftrc  de  la  Ville  de  Zutphen. 
Curateur  de  l’Univcrfité  à Hardcrwick,  Wigbold 
Vanacr-Docs,  Seigneur  de  Nortwick,de  l’Orare  de 
la  Noblcflc  de  Hollande  & WcdHitè,  Grand  Bailly 
& Dyckgravc  de  Rhynlande  ; Antoine  Hcinfius , 
Conleillcr-Penlionnairc  , Garde  du  grand  Sceau  ôt 
Surintendant  des  Fiefs  de  la  Province  dcHollandcôc  1 
Wcftfrift;  Samuel  Coninck,  Sénateur  de  la  Ville 
de  Vcerc ; Frederick- Adrien,  Baron  de  Rhcedc,  Sei- 
gneur de  Renfwoude,  Ermninckhuyfcn  & Mocrkcr- 
ken  , ôcc.  Prefidcnt  de  la  Noblcflc  de  la  Province 
d’Utrccht;  Ulbc  Âfl-fi  • in  f?  hl"'1* 

iic  Lee  '.wirdewrtwjr  î • «iWWRf  lit  k un*  , Mourgue- 
maiftre  de  ta  Ville  de  Campcn  ; ôt  Wicher  Wichers, 
Bourguemniftre  de  la  Ville  de  Groninguc  ; Tous  Dé- 
putez dans  leur  Aflemblee  de  la  part  des  Etats  de 
Gutldrcs,  de  Hollande  & Wcfttrifc,  de  Zclande, 
d’Utrccht,  dcFrife,  d’Oretiflcl,  & de  Groninguc 
A Ommetandcs,  en  qualité  de  Plénipotentiaires  de 
leurs  Hautes  Puiflanccs  nos  très-chers  6c  grands  a- 
mis  les  Euts-Gcncraux  des  Provinces- Unies  des 
Païs-Bas,  pareillement  munis  de  Pleins-Pouvoirs,  le 
Traité  d’Alliancc  défenfive  dont  la  teneur  s’enfuit, 
Comme  le  Screniflîme  & très-Puiflant  Prince  & 1 
Seigneur  Louis  XV.  par  la  arace  de  Dieu , Roy  I 
très-Chrétien  de  France  & de  Navarre;  le  Setenis- 
iime  (t  très-Puiflant  Prince  & Seigneur  George  par 
la  grâce  de  Dieu  Roy  de  la  Grande-Bretagne,  Duc  j 
de  Brunlwick  & de  Luncbourg,  Elrâcur  du  Saint  , 
Empire  Romain  &c.  & les  Hauts  ôc  Puiflans  Sci-  j 
gneurs  les  Etats  - Generaux  dus  Provinces- Unies  des  , 
Païs-Bas,  défirent  d’alfcrmir  « plus  en  plus  la  Paix  ! 
établie  entTc  leurs  Royaumes  ôr  Etats  refpcâivement,  j 
d’éloigner  entièrement  de  part  Ôt  d’autre  tout  fujet  ! 


de  foupçon  qui  pourrait  en  quelque  manière,  que  ce 
bit  troubler  la  tranquillité  de  leurs  Etais  , ôt  de  ref- 


ferrer  plus  fortement  encore  par  de  nouveaux  noeuds  \ 
l’amitié  qui  cil  entre  eux,  ils  ont  crft  que  pour  par- 
venir à une  fin  fi  falutaire,  il  efloic  neccipûrc  de  con- 
venir entre  eux  ; Et  pour  cct  effet  leurfdiicsMajeftés 
& lefdits  Seigneurs  Etats  Generaux  ont  nommé, 
favoir  : 

Le  Roy  T rès-Chrêticn,  fes  Ambafladcurs  Extraor- 
dinaire-, & Plenipoiemiaires , le  Sieur  Guillaume  du 
Bois,  Abbé  de  Saint-PicrTe,  d’Airvaulr.  de  Saint- 
Jufl  & de  Nogcnt,  ci-devant  Précepteur  de  Son  Al- 
iéné Royale  Monfcigncur  le  Duc  d’Orléans , Re- 
gent  du  Royaume  de  France  , Confeillcr  d’Etat  cr- 
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dinaire , te  le  Sieur  Pierre- Antoine  de  Cbafteauncuf, 
Marquis  de  Caftagnere,  Confeillcr  Honoraire  au  Par- 
lement de  Paris  , & Ambafladcur  de  Sa  Majcllé 
Très-Chrétienne  auprès  des  Seigneurs  Etats-Genc- 
raut  des  Provinces -Unies. 

Le  Roy  de  la  Grande-Bretagne,  Son  Ambafladeur 
Extraordinaire  & Plénipotentiaire  le  Sieur  Guillaume 
Cadogan,  Baron  de  Rcading,  Chevalier  de  l’Ordre 
de  Saint-André,  Maître  de  la  Garderobc  du  Roy  de 
j la  Grande-Bretagne,  Lieutcnant-Gcncral  de  fes  Ar- 
l rnées,  Colonel  du  fécond  Régiment  de  les  Gardes, 

1 Gouverneur  de  l’ifle  de  'Wight. 

Et  les  Seigneurs  Etats- Generaux,  leurs  Dcputcx 
& Plénipotentiaires,  les  Sieurs  Jean  Van-Eflcn  Bour- 
gucmaiftrc de  la  Ville  de  Zutphen,  Curateur  del’U- 
niverfité  à Harderwik,  Wigbold  Vander-Docs  Sei- 
gneur de  Noorrwick,  de  l’Ordre  de  la  Noblcflc  de 
Hollande  St  Weftfrife,  Grand  Bailly  & Dyckgravc 
de  Rhynlande;  Antoine  Hcinlius,  Confeillcr  Pen- 
fionnaire,  Garde  du  Grand  Sceau,  Ôc  Surintendant 
des  Fiefs  de  la  Province  de  Hollande  & Wellfrlfc  ; 
Samuel  Coninck,  Sénateur  de  la  Ville  de  Vcerc; 
Frederick- Adrien,  Baron  de  Rhcede,  Seigneur  de 
Renfwoude,  Emminekhoyfeu  ôt  Mocrkerken,  &c. 
Prefidcnt  de  la  Noblcflc  de  la  Province  d’Utrccht, 
Ulbc  Aylva  van-Burmania , Grietman  de  Lceuwar- 
dcradcel,  Antoine  Eckhout,  Bourguemaiftre  de  la 
Ville  de  Campcn  , ôt  Wicher -Wichers,  Bourgue- 
maiftre de  la  ville  de  Groningue:  Tous  Députer 
dans  leur  Aflemblée  de  la  part  des  Etats  de  Guel* 
dre,  de  Hollande  ôt  Weftfrife,  de  Zclande,  d’U- 
trccht, de  Frife,  d’Ovcryflcl,  & de  Groninguc,  ôc 
Ommelandcs. 

Le  (quels  après  s’eftre  communiqué  réciproque- 
ment leurs  Pldns-Poovoirs , dont  les  Copies  feront 
inférées  mot  à mot  i la  fin  du  prefent  Traité,  ôt  a- 
près  en  avoir  fait  l’échange  en  la  maniéré  accoutu- 
mée, font  convenus  d’un  Traité  d'Alliince  défen- 
fivc  entra  le  Roy  Très-Chrétien,  le  Roy  de  la  Gran- 
de Bretagne,  & les  Seigneurs  États  Generaux  des 
Provinccs-Unies,  leurs  Royaumes,  Etats  Ôt  Sujets, 
aux  conditions  qui  fbivenr. 

I.  Qu’il  y ait  dès  ce  jour  ôt  à l’avenir  pour  toû- 
jours  une  Paix  véritable,  ferme  Ôc  inviolable,  une 
Amitié  encore  plus  fincere  ôt  plus  intime,  une  Al- 
liance ôt  une  Union  plus  étroite  entre  lefdits  Scre- 
niffimes  Rois  , leurs  Heritiers,  ôt  Succefleurs,  Ôt 
le»  Seigneurs  Etats-Generaux , le*  Terres,  Païs  Ôt 
Villes  de  leur  obéïflknce  ropeôivement , Ôt  leurs 
Sujets  ôt  Habitons , tant  au  dedans  qu’au  dehors  de 
l'Europe,  & qu’elle  foit  confia-véc  ÔC  cultivée  de 
manière,  que  les  Parties  contraâames  fc  procurent 
réciproquement  ôc  fidcllement  leur  utilité  ôt  leurs  a- 
vantages,  ôc  qu’elles  détournent  ôc  empêchent  par 
les  moyens  les  plus  convenables  les  pertes  ôc  dom- 
mages qui  pourraient  leur  arriver. 

II.  Et  comme  l’cxpcricnce  a fait  connoître,  que 
la  proximité  du  féjour  de  ccluy  qui  a pris  le  titre 
de  Prince  de  Galles,  pendant  la  vie  du  feu  Roy  Jac- 
ques II.  Ôt  après  la  mort  dudit  Roy,  celui  de  Roy  de  la 
Grandc-Bretagncjpeut  exciter  des  mouvemens  Ôt  des 
troubles  dans  la  Grande-Bretagne  ôc  dans  les  Etats  qui 
en  dépendent , il  a cfté  convenu  ôt  arrafté , que  le 
Sereniffime  Roy  Très-Chrétien*  s’oblige  par  le  pre- 
fent Traité  d’engager  ladite  perfonne  de  fortir  do 
Comtat  d’Avignon,  Ôt  d’aller  faire  fon  Séjour,  ao 
delà  des  Alpes  immédiatement  après  la  fignatnre  do 

Eefent  Traité,  ôt  avant  l’échange  des  Ratification*. 

t le  Roy  Très-Chrétien,  afin  de  témoigner  enco- 
re davantage  le  defir  fincere  qu’il  a,  non  feulement 
d’obferver  religicufemcnt  Ôt  inviolablement  tous  les 
engagemens  que  la  Couronne  de  France  a pris  ci- 
devant  touchant  ladite  perfonne,  mais  aulfi  pour  os- 
ter  à l’avenir  tout  fujet  de  foupçon  ôt  de  défiance, 
promet  Ôt  s’engage  de  nouveau  pour  Luy,  fes  He- 
ritiers ôt  Succefleurs,  de  ne  donner,  ni  fournir  en 
quelque  tems  que  ce  foit,  dircâement  ni  indireâe- 
ment,  fur  Mer  ou  fur  Terre,  aucun  Confcil,  fe- 
cours  ou  aflîftance  d’argent,  Armes,  Munitions,  at- 
tirail de  Guerre,  Vaifleaux,  Soldats,  Matelots  ou 
de  quelque  autre  manicrcquc  ce  foit,  à ladite  PcTfonne, . 
qui  prend  le  Titre  ci-dcflus  exprimé, ou  à d’autres  quel 
les  qu’elles  foient,  qui  ayant  commiflion  d’elle  pour- 
raient dans  la  fuite  troubler  Utranquilité  de  la  Grande- 
Bretagne,  par  une  Guerre  ouverte,  ou  par  des  conjura- 
tions lecretcs,  ou  des  fcditiwis,  Ôt  des  rebclliuns,.& 
s’oppofer  au  Gouvernement  de  SaMajcfléBritaunlq^ 


An  n o 
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ANNO  De  plut , le  Roy  Très-Oir^tini  promet . & «'cn- 
etce  de  ne  permettre  en  aucun  tems  1 1 «venir,  1 lu 
»7I7.  r énorme  ri-4cffiis  dcligndc,  de  reveitir  1 Avignon, 
ou  de  palier  par  lev  Terres  dépendantes  de  la  Cou: 
ronne  de  France,  fous  prétexte  de  retourner,  ou  a 
Avignon , ou  en  Lorraine,  ou  même  de  mettre  le 
pied  en  aucun  Lieu  de  la  Domination  de  Sa  Majefté 
Très-Chrétienne  & encore  moins  d’y  demeurer , fous 
' quelque  nom  ou  (bus  quelque  apparence  que  ce 

I II.  Lefdits  Sereniflîmes  Rois,&  lcfdits Seigneurs 
Etats  Generaux  promènent  encore,  & s’engagent  ré- 
ciproquement , de  refufer  toute  forte  d Mile  éc  de 
. retraite  aux  Sujets  de  l’un  d’entre  eux , qui  auront 
cité,  ou  pourront  eftre  déclarez  rebelles,  auffuolt 
que  la  rcquifttion  en  auradté  faite  par  celui  desCon- 
traâan»,  dont  ces  rebelles  auront  ellé  reconnus  polir 
Sujet  s & même  de  contraindre  lefdits  rebelles  de  for- 
tir  des  Terres  de  leur  obétffance  dans  1‘tfpacedehuit 
jours,  après  que  le  Minillrc  dudit  Allié  en  aura  fait 
larcquiution  au  nom  de  fon  Maître. 

IV.  Et  le  Roy  Très -Chrétien  defirant  fincerç- 
ment  exécuter  pleinement  tout  ce  dont  il  a été  ci- 
devant  convenu  avec  la  Couronne  de  France,  tou- 
chant la  Ville  de  Dunkerque,  éc  de  ne  rien  obmit- 
tre  de  ce  que  le  Roy  de  la  Grande-Bretagne  peut 
croire  neceûairc  pour  rentière  dcftruaion  du  port 
de  Dunkerque,  te  pour  ofter  tout  foupçon,  qu’on 
ait  intention  de  faire  un  nouveau  Port  au  Canal  de 
Mardick , ét  qu’on  veuille  le  faire  fervir  à autre  u- 
fage  qu’à  l’écoulement  des  eaux , qui  inonderoient 
le  Pais , (t  an  Commerce  ncccflaire  pour  la  fub- 
lï (lance  & l’entretien  des  Peuples  de  cette  partie  des 
Pats-Bas,  qui  fera  feulement  fait  par  des  Baftimcus, 
qui  ne  pourront  avoir  plu*  de  frize  pieds  de  lar- 
geur, Sa  Majeflé  Très-Chrétienne  s’engage  éc  pro- 
met de  faire  exécuter  tout  ce  dont  le  Sieur  d’Iber- 
vïllc  Envoyé  du  Roy  Très-Chrétien,  & muni  de 
fon  Pouvoir,  ell  convenu  à Hamptoncourt,  comme 
il  cil  contenu  dans  le  Mémoire  do 
de  Septembre  de  l’année  mil  fept  cens  feize,  ligné 
par  le  Sieur  d’Ibcrvillc,  éc  par  le  Sieur  Vicomte 
de  Townshcnd,  & le  Sieur  Methwen,  Secrétaires 
d’Etat  de  la  Grande-Bretagne,  dont  la  teneur  fuit. 


Explication  de  ce  (fui  ft  doit  inftrtr  dans  le  tfua- 
même  Jrliclt  du  Traité  touchant  le  Csnal, 

Ut  Eclujei  de  Mordick.  % 

PRemierfment:  que  le  grand  partage  de  la 
nouvelle  Eclulfl  de  Mardick  , qui  a quarante  - 
quatre  pieds  de  largeur,  fera  détruit  de  fond  en 
comble,  c’cfl-à-dirc,  en  oftant  fes  Bajoyers,  Plan- 
chers, Bnfques,  Longrines,  éc  Travcrfines  , fur 
toute  fk  longueur,  éc  en  enlevant  les  portes , dont 
les  bois  éc  la  ferrure  feront  ddâffemblés,  éc  tout 
ceci  pourra  dire  employé  ailleurs  à tels  ufages 
que  Sa  Majeflé  Ttès-Chréticnne  jugera  a propos, 
pourvû  cependant,  qu’on  ne  s en  fcrtç  jamais  pour 
aucun  Port,  Havre  ou  Eclufe  à Dunkerque,  ou  i 
Mardick , ou  en  quelque  autre  endroit  que  ce  foit, 
à deux  Lieues  de  diftancc  d’aucune  de  ces  deux 
Places  : l’intention  des  Parties  contractantes , éc  le 
but  qu’on  fe  propofe  par  ce  Traité,  eftant , qu  au- 
cun Port,  Havre,  Fortification , Eclufe  ou  Baffin, 
ne  foient  faits  ou  conftniits  à Dunkerque,  à l’E- 
clufe  de  Mardick,  ou  en  quelque  autre  endroit  que 
ce  foit.  fur  l’Ertran  dans  une  telle  diftancc  for  cet- 
te Colle.  _ , , . . 

Secondement  : Qoe  la  petite  Eclufe  reliera  à 1 é- 
gard  de  fa  profondeur,  comme  elle  cft  à prefent, 
pourvû  que  fa  largeur  foit  réduite  à feite  pieds, 
c’cft-à-dirc,  en  avançant  de  dix  pieds  du  collé  d Oc- 
cident le  Bajoyer  delà  pille, après  avoir  oftéfix  pieds 
du  Plancher,  & Bufqoes  du  Radier  de  toute  la 
longueur  du  même  collé,  les  quatre  pieds  du  Plan- 
cher reftans,  cftant  nccclfaircs  pour  lcrvir  de  fon- 
dement au  nouveau  Bajoyct,  éc  comme  on  doit  a- 
vancer  ledit  Bajoycr  de  dix  pied»  vers  1 Orient,  oit 
détruira  pareillement  dix  pieds  de  la  même  Pille  du 
collé  de  l’Occident  depuis  fa  fondation , afin  que 
le  prefent  Radier  ne  pnirtc  jamais  fervir  pour  une  E- 
clufe  de  la  largeur  de  vingt  - lu  pieds,  comme  celle- 
ci  ell  à préfent. 


TroUîememcm  : Le»  J citées  éc  les  Fafcinagcs  depuis 
les  Dunes  ou  l’endtoit  où  la  Marée  monte  fur  l’Es- 
tran,  quand  elle  cft  la  plus  haute,  jufques  à la  plus 
balle  Mer , feront  rafez  des  deux  coftct  , le  long 
du  nouveau  Chenal , par  tout  au  niveau  de  l’Eftran, 
ét  les  pierres , & les  fafeinages  qui  font  au-dertus  de 
ce  niveau , pourront  çftrc  emportez  éc  employez  2 
tel  ulâge  que  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  jugera  à 
propos,  pourvû  cependant , qu’on  ne  s’en  ferve  ja- 
mais pour  aucun  Port  ou  Havre  à iDunkerquc  ou  à 
Mardick , ou  en  quelque  autre  cndroit.quc  ce  foit  à 
deux  lieues  de  diftance  d’aucune  de  ces  deux  Pla- 
ces , Pinte  ntiou  des  Parties  contraâantcs , éc  le  but 
qu’on  fc  propofe  par  ce  Traité,  cftant,  qu’on  ne 
fera  jamais  plus  de  Jcttécs  ou  Fafcinagcs  dans  cette 
diftance  fur  chacun  endroit  de  l’Eftran  de  cette 
code. 

Quatrièmement:  il  cft  encore  ftipulé  tnr’immcdia- 
ternent  après  la  Ratification  du  prefent  Traite,  ou 
cmploycra  un  nombre  fuffifant  d’Ouvriers  à la  des- 
trudion  des  fufdites  Jcttées  le  long  du  nouveau  Che- 
nal , afin  qu’elles  foient  rafées,  ét  cet  Ouvrage  ac- 
compli dans  deux  mois  après  la  Ratification  rit  cil 
pofEblc.  Mais  comme  il  a cité  reprefenté,  qu’à 
caufe  de  la  laifon,  on  ne  pourroit  jufques  au  Prin- 
tems  prochain  , commencer  à rétrécir  le  Radier 
du  petit  Partage,  ni  détruire  le  grsmd  Radier  , il 
cft  accordé  que  cet  Qu v rage  fera  commencé 

i.  à,...”»  & cKicrcmcm  achtvd  de  la  ma- 
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niere  ci-dcrtus  fpecifiée,  s’il  cft  poflible,  à la  fin  du 
mois  de  Juin  mil  fept  cens  dix-fept. 

Cinquièmement  : la  démolition  des  Digues  ou  Jet- 
tées  des  deux  coftcz  du  vieux  Chenal  ou  Port  de 
Dunkerque,  fera  entièrement  achevée  par  tout  an 
niveau  dcl  Eflran  depuis  la  plus  balle  Mer  jnfqucscn 
dedans  de  la  Ville  de  Dunkerque.  Et  s’il  refte,  en- 
core quelques  morceaux  du  Fort  Blanc  ét  des  Chas- 
teaur  Verd  fit  de  Bonne  Efpcrancc,  ils  feront  rafez 
totalement  égaux  avec  l’Eftran. 

Suand  ce  Traité  fera  tatifié,  le  Roy  de  la  Gran- 
retagne.  ét  les  Seigneurs  Etats -Generaux  des 
Provinccs-Unics  pourront  envoyer  des  Cummirtai- 
res  fur  les  Lieux  pour  cftre  témoins  oculaires  de  l’e- 
xecution de  cet  Article. 

Nous  avons  figné  cet  Article  provifionellcmcnr, 
éc  2 condition  qu’il  foit  approuvé  par  Sa  Majefté 
Très -Chrétienne,  Sa  Majefté  Britannique,  & les 
Seigneurs  Etats-Gcocraax  acs  Provinccs-Unics.  A 
Hamptoncourt  ce  de  Septembre  de  l’an, 

née  mil  fept  cens  feize.  Signé,  D’I  be  R v il  i E , 
Towssutsn  ut  p.  Methwen. 

V.  Comme  l’obiet  ét  le  véritable  but  de  cette  Al- 
liance entre  lefdits  Seigneurs  Rois  ét  Etats- Generaux, 
cft  de  conferver  éc  maintenir  réciproquement  la  Paix 
ét  la  T ranquilité  de  leurs  Royaumes , Etats  de  Pro- 
vinces, établie  par  les  derniers  Traitez  de  Paix  con- 
clus fit  fignez  à Utrechr,  entre  le  Scrcnifllmc  Roi 
Très  - Chrétien  , la  Sereniffime  Reine  de  la 
Grande  - Bretagne  , éc  lefdits  Hauts  éc  Puiflknts 
Seigneurs  les  Etats  Generaux  des  Provinces  - U- 
nies  l’onziémc  d’ Avril  mil  fan  cens  treixe,  on  cft 
convenu  éc  demeuré  d’accora  que  tous  éc  chacun 
des  Articles  dcfdits  Traitez  de  Paix  , entant  qu’ils 
regardent  les  interdis  defdites  trois  Pniftances  res- 
pectivement, ét  de  chacune  d’icelles  en  particulier, 
& enfcmble  les  Succédions  à la  Couronne,  de  la 
Grande-Btetagnc  dans  la  Ligne  Procédante, & 2 la 
Couronne  de  France  fuivant  les  fufdits  Traitez, 
demeureront,  dans  toute  leur  force  ét  vigueur,  éc 
que  lefdits  Sereniflîmes  Rois  fie  lefdics  Seigneur», 
Etats  Generaux , promettent  leur  Garantie  récipro- 
que pour  l’cxccutton  de  toutes  les  Conventions  con- 
tenues dans  lefdits  Articles  , entant  comme  ci- 
dcflus,  qu’ils  regardent  les  Succeflions,  éc  les  inte- 
rdis dcfdits  Royaumes  ét  Etals , ét  enfemblc  pour 
le  maintien  & défenfc  de  tous  les  Royaumes,  Pro- 
vinces, Etats,  Droits,  Imtfionite»  ét  Avantages, 
que  chacun  dcfdits  Alliez  refpeâivcment  poffedcra 
réellement  au  tems  de  la  fignature  de  cette  Allian- 
ce. Et  à cette  fin  lefdits  Seigneurs  Rois  ét  Etats 
Generaux  font  convenus  entre  eux,  ét  demeurés  d’ac- 
cord que  fi  quelqu’un  dcfdits  Allicxétoit  attaquépar 
les  Armes  par  quelque  Prince  ou  Etat  que  ce  fût, 
les  autres  Alliez  intcTpoferont  leurs  Offices  auprès 
de  l’Agrcffcur,  pour  procurer  fatisfadion  à la  Par- 
P PP  3 ,,e 
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ver  inviolablcmcnt,  fans  jamais  aller  ns  venir  au 
contraire,  dircâemcnt  ou  indireâemcm,  en  quel- 
que forte  A manière  que  ce  toit  : En  témoin  de 
quoy  Nous  avons  fait  mettre  nôtre  feel  à ces  pre- 
fçptes . Donné  à Paris  le  vingtième  Janvier,  l’An 
de  grâce  mit  lcpt  cens  dix-lept , & de  notre  Règne 
le  deuxième. 


tic  Icièc,  & engager  l’ Agrefleur  à s’ablknir  entièrement  . AN  N O 

de  toute  forte  d*Ho(liliteZ.  TO  Ou  S ayant  agréable  le  fufdit  Traité  d’Alliance 

VI,  Mais  fl  ces  bons  offices  n’avoient  pas  l’efFet  défenfiveen  tous  & chacun  les  Points  A Articles  • 717- 

que  l’on  l'c  promet  pour  concilier  l’Efprit  des  deux  I qui  y font  contenus  avons  de  l’avis  de  notre  trcs-chcr  & 

Parties,  & pour  obtenir  une  Satisfaction , A un  dé-  1 très-améOnclclcDued’Urlcans,RcgemdeuotreRo- 
dommagement  dansl’clpace  de  deux  mois,  alors  ceux  yauine,iccux  tant  pour  Nous  que  pour  nos  Heritiers, 

des  Conttatlans  qui  n’auront  point  été  attaqués, fc-  1 Succi  Heurs,  Royaumes,  Pats,  Terres,  Seigneuries 
ront  tenus  de  fécoutir  fans  retardement  leur  Allié,  & Sujets,  accepté  , approuvé,  ratifié  & confirmé,. 

& de  luy  fournir  les  fccours  ci-dcflbus  exprimez,  & par  ces  préfentes  lignées  de  notre  main,  acceptons, 
lavoir  : 1 approuvons , ratifions  A confirmons,  & le  tout  pro- 

Lc  Roy  Très-Chrétien  huit  mille  hommes  de  pied  mettons  en  foy  & parole  de  Roy,  garder  & obfcr 
& deux  mille  de  Cavalerie.  1 — r-nc  v"n!r  « 

Le  Roy  de  la  Graude-Brctagne,huit  mille  hommes 
de  pied  A deux  mille  de  Cavalerie. 

Les  Etats-Gencraux,  quatre  mille  hommes  de  pied 
A mille  de  Cavalerie. 

Que  lî  l’Allié  qui  fera  engagé  dans  la  Guerre,  com- 
me il  a été  dit  ci-deflus,  veut  plûtoft  avoir  des  le- 
cours  par  Mer,  ou  même  piéfere  de  l’argent  aux 
Troupes  de  Terre  ou  de  Mer,  on  luy  eu  laiflcra 
le  choix  en  gardant  cependant  toûjours  une  propor- 
tion entre  les  fournies  qu’on  donnera  A le  nombre 
des  Troupes  marqué  ci-dcffus. 

Et  afin  qu’il  n’y  ait  aucune  conteflation  fur  cefu- 
jet,  on  cil  convenu  que  mille  hommes  de  pied  fe- 
ront évaluez  à la  fomme  de  dix  mille  Livres  par 
mois,  & mille  hommes  de  Cavalerie  à celle  de  trente 
mille  Livres,  le  tout  mufinoye  de  Hollande,  A par 
mois,  en  comptant  douze  mois  dans  un  an,  & que 
les  Secours  par  Mer  feront  évaluez  fuiviwt  la  même 
proportion. 

VII.  On  cft  convenu  pareillement,  & il  a été  fli- 
pulé  que  lî  les  Royaumes,  Païs  ou  Provinces  de 
quelqu’un  des  Alliez’  font  troublés  par  des  diifemions 
intdlines,  ou  par  des  rebellions  an  lujet  dcfditcs 
Succeffions,  ou  fous  quelque  autre  pretexte  que  ce 
foit,  celuy  des  Alliez,  qui  fe  trouvent  dans  ces 
Troubles  fera  en  droit  de  demander  que  fes  Al- 
lie? luy  tourniflent  les  fccours  ci-dcffus  exprimez, 
ou  telle  partie  d’iccux  qu’il  jugera  élire  neceffairc,A 
ce,  aux  frais  & dépens  des  Alliez,  qui  font  tenus 


LOUIS. 


Et  fini  but , 

Par  le  Roy, 

Le  Duc  d’Orléans, 

Regemt  pr/frmtt 
Signé , 

Pheltpeaux. 

Scellé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune  fur  lacs  de 
Soyc  bleue  t reliez  d’Or , le  Sceau  enfermé  dans 

une  Boctc  d’argent  fur  le  üdîus  de  laquelle  font 
empreintes  & gravées  les  Armes  de  1-rauee  & de 
Navarre,  fous  un  Pavillon  Royal  loûtenu  par 


de  fournir  ces  Secours,  qui  feront  envoyez  dans  dcJ,x  A’ 
l’cfpace  de  deux  mois  après  que  la  rcquifition  en  au-  h 

ra  été  faite,  fauf  cependant  le  choix,  comine  on  l’a  . ...  , , , ..  , c 

dit  ei-deflus  » la  Partie  requérante,  de  demander  driuU  jtpari ^ /gnf,  if  entrt  U 

qu’un  luy  fournille  des  fccours  par  terre  on  par  (5  1%  HoLûnde. 
mer , & les  Alliez  feront  rembourfez  dans  l’cfpace 

d’un  an,  aptes  que  ces  Troubles  auront  été  calmez  pOMMK  dans  l’Article  cinquième  du  Traité 
A appaifez,  des  dépenfes  qu’ils  auront  faites  pour  L/  d’Aîliancc  conclu  ce  jourd’huy  entre  le  Serc- 
les  .Secours  donnez  en  vertu  de  cet  Article.  Mais  niffim* Roy  Très-Chrétien,  Je  Smiiiffion  R°y  d* 
au  cas  que  lefdits  Secours  ne  fullcnt  pas  fuftifapy,  j*  ciraruic-Brctagiic,  & les  H “ _l'uiliaiis  Sei- 

gneurs  les  Etais  Generaux  ':'s  Provinces  - Unies, 
plus  grands’SeeeWr;  « rtiêmc,  fl  le  cas  le  rcque-  oncfl  convenu  dun  Garanti:  réciproque  pour  Pe- 
roit,  déclareront  la  Guerre  aux  Agrefleurs,  et  s aflis-  xecutiond»  1.1.  s les  Conventions  mentionnées  dans 
teront  de  toutes  leurs  forces.  le  même  Article,  & cnfcmblc  puur  le  maintien  A 

VIII.  Le  prêtent  Traite  fera  ratifié  par  Leurs  défaille  de  tous  les  Royaumes  , Provinces  , E- 
Majellés  Très-Chrétienne  & Britannique,  AlesSci-  t_.ts,  Droits,  Immuniuz  A Avantages  que  chacun 
gneurs  Etats-Gencraux,  A les  Lettres  de  Ratification  dclîlits  Alliez  relpvcti veinent  poiiedcra  réellement 
en  bonne  forme  feront  délivrées  de  part  A d autre  au  tcms  jc  p,  flgnature.de  cette  Alliance,  les  louf- 
dans  l’elracc  de  quatre  femaincs  , ou  plûtoll  ti  faire  flg„cx  AmbuJI  . Eurs  Extraordinaires  A Plcnipoten- 
ft  peut , j compter  du  jour  de  la  fignatvue.  n .ocs  de  S.  .\i.  1 . C.  A les  Députez  A rienspoten- 

Kn  foy  de  quoy.  Nous  foufîigncz,  munis  des  tiairc*  dcl'dirs  Seigneurs  Euts-Geueraux , tont  con- 
Pleins  Pouvoirs  de  Leurs  Majclbs  1 rés-Chrétienne  venus  que  lias  déroger  & n aucune  manière  a l’Ar- 
A Britannique,  A des  Seigneurs  Etats 1 Generaux  des  tïclc  premier  de  ladite  Alliance,  foivant  lequel  il 
Proviuccs-U nies, avons  eldits  Noms  figné  le  prefent  y aura  mK-  Paix  inviolable,  A un.  étroite  Àllian- 
Tnut'é  A y avons  fait  appofer  1rs  Caehetsde  nos  Ar-  cc  cnlrc  ;CUrl G tes  Majclfés  A Ktdits  Seigneur»  E- 
r'ait  à la  Haye  ce  quatrième  jour  de  Janvier  tais-Gcneraux,  Icar»  Etats,  A Sujets,  tant  au  de- 
dans qu'au  d hors  de  l’Europe,  la  Garantie  liipu- 
léc  dans  i’ Article  cinquième  du  même  Traité  n’au- 
ra lieu  a l'égard  de  Sa  Majcllé  Très -Chrétienne 
A des  5cign-.nl s Luts  (icuuaux,  que  pour  les  E- 


dc  l’An  mil  fept  cens  dix-fept. 

(L.S.)  Du  Bois..  (L  S.)  Cadocan. 


(L.  S.)  Castackeae  (L.S.)  J.  V an-E  ssen. 

De  CllASTEAUNEUF.  (L.S.)  V.V.VaND.DoES. 


(L.S.)  A.  Hein  si  us. 
(L.S.)  S.  Coninck. 
(L.S  ) Le  Bar.  de  Ree 


tats  A pôîlcflions  qu’ils  ont  rcfpeâivcmcnt  dans 
l’Europe,  cc  qui  s’attend  auffi  des  Secours  ftipu- 
lcs,  A promis  réciproquement  dans  l’Article  lia lé- 
mc  du  1 raité,  letqucls  fecours  feront  auffi  limités 
dans  l’Europe  par  rapport  à Sa  Majcllé  Très-Chré- 
tienne A aux  Seigneurs  Etau-Generaux. 

Le  prefent  Article  faparé  aura  la  meme  force 
que  s’il  étoit  inféré  mot  pour  mot  dans  le  T raité , 
u A fera  ratifié  dans  le  même  tcms  que  le  Traité, 

de  de  KENSWOUDE.  & ,cs  Réifications  faront  pareillement  fournies  avec 

(L.S.)  V.  A.  V.  Burma-  cc1,cs  du  Traité’ 

! En  foy  de  quov  nous  fouffignez  munis  des  Plein- 
Pouvoirs  de  Sa  Majcllé  Très  - Chrétienne  A des 
! Seigneurs  Etats-Genirau*  des  Provinces-Uuics,  a- 
. vons,  cfdits  nom»  figué  le  prefent  Article,  A y 


(L.S.)  A.  Eckhout. 
(L.S.)  W.  W ICM er  s. 
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(L.'S.)  Du  Bois.  <L.S.)  J.  Van-Essen. 
(L.  S.)  Castakomsrk  (L.  S.)  V.  V.  Van-der- 

DECüASTEAUNEUr.  DoeS. 

(L. S.)  A.  He im si u si 
(L-S.)  S.  Coninck. 
(L.$.)  Le  Baron  deRfe- 

Dt  DE  RtNSWOUDE- 

(L.  S.)  V.  A.  V.  Bur- 
ma k ia. 

(L.S.)  A.  Eckout. 
(L.S.)  W.  Wichers. 


Plein- P ouvrir  des  Plénipotentiaires  de  France. 

T O u 1 s par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & 
■*“*  de  Navarre  : À tous  ceux  qui  ces  prel entes  Lettres 
verront,  Salut.  Comme  Nous  ne  voulons  rfeuob- 
mettre  pour  affermir  le  repos  public  rétably  par  les 
derniers  Traités,  A pour  prévenir  les  événemens 
capables  de  troubler  la  Paix  , que  nous  fommes  ins- 
truits d’ailleurs  des  difpoiirions  que  notre  Très-cher, 
& trét-amé  Frere  le  Roy  de  la  Grande-Bretagne,  & 
nos  très-chers  & grands  Amis  les  Etats-Gcneraux 
des  Proviaccs-Unies  des  Païs-Bas  ont  fait  parottre 
d’entrer  dans  les  mûmes  vûes,  A de  former  avec 
Nous  une  Union  étroite  pour  la  Sûreté  réciproque 
de  nos  Etats  & de  ceux  de  nouedit  Frète  & defdirs 
Etats-Gencraux  & pour  le  maintien  de  la  tranquilité 
de  l’Europe,  Nous  confiant  entièrement  en  la  ca- 
pacité, expérience,  7.clc  A fidelité  pour  norre  fervicc, 
de  notre  amé  & féal  le  Sieur  Abbé  du  Bois , Con- 
feillcr  ordinaitc  en  notre  Confcil  d’Etat,  A de  notre 
amé  A féal  le  Sieur  de  Chafieauneuf,  Marquis  de 
Galtagnere,  Confciller  honoraire  en  notre  Cour  de 
Parlement  de  Paris,  A notre  Ambafladcur  en  Hol- 
lande. Pour  ces  Gaules  , & autres  bonnes  confidc- 
rations  i ce  Nous  mnuv«a«  de  l’avis  de  notre  très- 
cher  A très-aîné  Oncle  le  Duc  d’Orléans  Regent. 
Nous  avons  commis , ordonné  A député,  A par  ces 
P refentes  lignées  de  notre  main,  commettons , or- 
donnons , A députons  lefdics  Sieurs  Abbé  du  Bois 
A de  Chafieauneuf  A leur  avons  donné , A donnons 
Plein-pouvoir,  Commiflion  A Mandement  Ipccial, 
mur  en  notre  nom , en  qualité  de  nos  Amballadeurs 
extraordinaires , A Plénipotentiaires , convenir  avec 
un  ou  plulieurs  Minières  de  la  part  de  noticdit  Frè- 
re le  Roy  de  la  Grande-Bretagne,  A de  celledefdits 
Etats-Gencraux  pareillement  munis  de  Pouvoirs  en 
bonne  forme,  arrêter,  conclure  A ligner  tels  Trai- 
tez d’Alliance , Articles  A Conventions  que  lefdits 
Sieurs  Abbé  du  Bois  A de  Chafteauncuf  aviseront 
bon  efire,  Voulant  qu’en  cas  d'abfcncc  de  l’un  ou 
de  l’autre  par  maladie,  ou  par  quclqu’autre  caufe  lé- 
gitimé l’autre  ait  le  même  pouvoir  que  tous  deux 
cnfcmble.  En  forte  qu’ils  agifient  en  tout  ce  qui  re- 
gardera ledit  Traité  d* Alliance  avec  la  même  auto- 
rité que  Nous  ferions  A pourrions  faire  li  Nous  y 
étions  prefens  en  perfonne,  encore  qu’il  y eût  quel- 
que chofe  qui  requit  nn  Mandement  pin*  fpccial  non 
contenu  en  ccfditcs  Prcfcntes.  Promettant  en  foy  A 
parole  de  Roy  d’avoir  agréable,  tenir  ferme  A fiable 
a toûjours,  accomplir  A exécuter  ponducllemcnt 
tout  ce  que  lefdits  Sieurs  Abbé  du  Bois  A de  Chax- 
reauueuf,  ou  l’un  d’eux  dans  lefdits  cas  d’abfence, 
ou  de  maladie,  auront  llipulé,  promis  A (igné  eu 
vertu  du  prefent  Pouvoir,  fans  |amais y contrevenir, 
ni  permettre  qu’il  y foit  contrevenu,  pour  quelque 
caufe  ou  fous  quelque  prétexte  que  ce  puilfc  cftrc  : 
Comme  aufli  d’en  faire  expédier  nos  Lettres  de  Ra- 
tification en  bonne  forme  pour  dire  échangées  dans 
le  temps  dont  il  fera  convenu.  Car  tel  tfi  notre  plai- 
iir.  Eu  témoin  de  quoy  Nous  avons  fait  mettre  uo- 


ANNO  *vonî  f**t  Eppofer  les  cachets  de  nos  Armes.  Fait  | treSccl  à ces  Prcfcntes.  Donné  i Paris  le  douzié- 
à la  Haye  ce  quatrième  jour  de  Janvier  de  l’an  mil  j me  jour  de  Septembre  Pan  de  grâce  mil  fepe  cens 
17*7»  fapt  cenî  dlx-fcpt.  j feize,  & de  notre  Reguc  le  deuxième. 

LOUIS: 

Ee  fur  te  P tpiy, 

Par  le  Roy, 

Le  Duc  o’Oxleaks, 

Regent  prrfmr, 
i *%*é, 

Phelyezaux. 

Ét  Scellé. 

P leinpouveir  des  Plénipotentiaires  de  la  Gr.  Bref. 

Georgius  P.  C.  R. 

/^Eorgius  Princeps  WalU*.  Dux  Cornubi* 
A Rothfay*  Dux  A Marchio  Cantabtigi®,  Co- 
rnes de  Milfordhaven , deCârrck  A Ce  fier  tue,  Vice- 
Comcs  Northallcfion,  Baro  de  Tenckesbury  A de 
■ Renlren,  Dominus  Infularum  A Scncfcallus  Scotiz, 

| Nobiliffimi  Ordinis  Pcrifcelidis  Equcs,  Cuftos  Rcgni 
Magnar  Britannir  Locum  tenons  in  eodem  Rcgno. 

| Omnibus  A lingulis  ad  quos  piæfcntes  hx  Litcerc 
1 pervenerrnt,  Salutem.  Quandoquidcm  Sercniffimus 
j Re*  Magnz  Britannix  Ac.  Pater  ac  Dominus  no>- 
ter  cariftimus  A maxime  honorandus  in  animo  fuo 
! prxprimis  inâtum  habeat,  Pacem,  que  cum  Rcgibus, 

I Statibufque  circumvidnis  jam  jim  Habilita  cft,  far- 
! tan»  tcâam  quantum  in  ipfo  fuerît,  confervnre.  C am- 
que  e6  haud  pantin  factat,  ut  amidtiam  quam  cum 
bono  Fratrc  fuo  Rege  Chriflianiflimo,  A cum  Ccllis 
ac  Prxpotentibus  Dominis  Ordinibus  Gencralibus 
! Unitarum  Belgii  Provinciaruin  colit,  novis  benevo- 
Icntix  nexibus,  ac  muta*  defenfionk  Paâis  conven- 
us, porro  confirmet,  cxaugcatquc.  Nobis  itaque  in 
Mandat!*  dédit  Majcfias  Sua  Britannica  Minifiros  lu  os 
Hagx  Comitum  agentes  autoritatc  lufficienti  com- 
inunire  ad  opus  fupradiétum  Saluti  quietique  public* 
ram  utile , tunique  ncccflarium , protnovendum,  con- 
fleîendomqtte.  Sciatis  igirur  quod  nos  fide,  prudeu- 
tia , A in  rebus  traâundî*  ufu  pr*not>;üt  A perilluftrit 
vjri  GuilielnU  Domini  Cadogan  BaronisdcRcnuing, 
Veftmm  Rcgiarum Magifiii,  inErercitibus  Maicfta- 
tis  bu*  Bntanmc»  Locum  tenentis  Gcncralis  Se- 
cnnd*  Rerâ  Cohortis  Prxturic  Prxfcéri,  Infulà 
VcdenGs  Gubcrnatoris,  A diétx  Su*  Majclbtis  a- 
pud  Celfos  A Præpotcntes  Dominos  Ordines  Ge- 
nerales Legati  Exrraordinarii,  A Horatii  Walpole 
; Armigeri  iuConfeiru  Parliamcnti  Magnx  Brhanni» 
Scnatous,  A apud  Dominos  Orduies  Generales 
prxdicros  Mmiftriac  Plcnipotcmiarii  Britannici  par- 
te* fuftinenris  pîurimum  confifi  , cofdcm  nominavi- 
! mus,  tecimus  A conllituimus , quemadmodum  ptr 
prudentes  nominamus,  facimus  A confiitulmus  veros 
certos  A indubitatosCommillkrios,Procuratores  &Plc- 
j nipotentiarios  àpartcSereniffimi  Regis  MagnxBritnn- 
ni®,  Patris  A Domini  nofiri  Cariffimi  A maxime 
honorandi,  Dantes  vi  autoritatis  nobis  commilf* 
conccdentcfque  cifdem  conjunâim  vel  divifini  om- 
nem  A omnimodam  potefiatem , facultatcm,  auto- 
ritatemque,  ncc  non  Mandatum  generale  pariter  ac 
fpectale , ita  tamen  ut  generale  fpeciali  non  dero- 
get,  ncque  contra,  cum  Minillro  Mimftrilv*  diéli 
Regis  Chrillianlflitni,  furficienti  pariter  Potefiatc  mu- 
nit o tnunitilVe,  ac  etiam  cum  Minifiris  ôiâorum 
i Dominorum  Ordinum  Generalium , plcna  itidem 
| autoritatc  infiruâis  vel  conjunflim,  vd lèoaratim  con- 
| grediendi,  eolloquendi,  tradandi,  convtniendi  Acon- 
. cludcndi  de  A lu  per  conditionibus  Fcedcris,  vel  Fœde- 
1 rum  cum  prxdida  Sua  Majefhtte  Chriftianiffima  A 
I Ordinibus  Gencralibus  conjunâim,  vel  cum  iifdcm 
tu  lupra  faâum  efi,  divilim,  qu*  ad  feopum  Ma- 
jefiatis  Su*  Britannicx  fuperius  de  lignât  um  mdiuj 
attinendum  faccrcpoilint,  caque  omnta  qu*  ita  con- 
venu A conclura  fucrint,  Majcftatis  Su*  Britanni- 
c*  uominc  fignandi  fuperque  conclu  lis  Iuftrumeu- 


E 


Anno 

1717. 
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AN  NO  u»  quot^uot  & quali*  neceflaria  fuerint,  conficien- 
di  mutuoquc  tradendi,  recipiendiquc,  ac  geucraliter 
1717.  ea  omnia  Iprsllandi,  pcrficicndiquc,  quovis  modo 
neceflaria  ad  Paris  atquc  amîcitix  Lcges  iioyis  ne- 
ïibus  ftabiiieodas , ut  fupra  diclum  eu,  confirman- 
dai'quc,  vcl  quomodclibct  opportun*  cfle  judicave- 
rint,  tam  amplis  modo  6c  tonna  ac  vi  effcctuquc 
pari,  ac  di&u»  Screniflimus  Rex  Magna:  Britannie 
lï  interertct , faccre  aè  prxllare  poilet  : Spondcntes 
no  mine  Majcftatis  Su*  aute  memoratae,  ac  promit* 
tentes  ipfam,  qurecumque  prxfati  Commiflârii,  Pro- 
curatorcs  6c  Pknipotcntiarii  vcl  conjunctim  vcl  fc- 
paratim,  vi  prsfcntium  egerint,  conclufcrint,  ligua- 
vcrintquc,  rara,  grata,  atquc  accepta  habituram  ca- 
demque  lande  atquc  inviolabiliter  oblcrvaturam, 
atquc  ab  aliis  quibufeutnque,  quantum  in  ipfa  cil, 
obfcrvari  curaturam.  In  quorum  omnium  majo- 
rem  fidem  & robur,  hafee  Prxfcntcs  manu  noltra 
fienatas , magno  Sigillo  Magna  Britanniæ  commu- 
mri  fccimus.  Qus  dabantur  in  Palatio  Divi  Jacobi 
vigeiimo  nono  die  meufis  Odobris,  auno  Domini 
millciimo  fepiingemcfimo  dccimo  fexto,  Regnique 
Majcrtatis  Sux  tertio. 


Pleinpouvoir  des  Plénipotentiaires  des  Etats  Gene- 
raux des  Provint  et  Unies  des  P aïs- Bas. 


O M A T I Q.  U E 

fera  ftipulé,  promis  & figné , d’accomplir,  3c  eie-  ANNO 
cuter  ponducllcmcnt  6c  d’en  faire  expédier  nos 
Lettres  de  Ratiiicatioii  en  bonne  forme  dans  le  1717# 
teins  qu'ils  l'auront  promis.  En  foy  de  quoy  Nous 
avons  fait  munir  ces  Lettres  de  notre  grand  Sceau, 
ligner  par  le  Prefident  de  notre  A d'emblée,  6c  l'ouf- 
iïgner  par  notre  Greffier.  A la  Haye  le  dix-feptié- 
mc  Décembre  mil  lepe  cens  feize. 

Signée 

V.  A.  V.  B U R SI  A N I A. 

Et  fnr  le  Repfy. 

Par  Ordonnance  des  fufdits  Seigneurs  Ertots  Ge- 
neraux. 

F.  Facel. 

Et  fcellé  du  grand  Sceau  en  cire  rouge. 


CLXXXVII. 

Râper l de  ce  qu'on  efl  convenu  avec  Us  Miniftres  f-  Avril. 
de  Fmjfe  pour  le  paument  des  arrerages. 


LE  s Etats  Generaux  des  Provinces -U nies  des 
Pats-Bas.  A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Let- 
tres verront.  Salut.  Comme  Nous  n’avons  rien 
plus  il  cœur  que  la  coufervation  du  repos  public 
rétably  par  les  derniers  Traitez  de  Paix,  6c  de  con- 
tribuer à fon  affermi Oement  en  tout  ce  qui  peut 
dépendre  de  Nous.  Que  Nous  ne  doutons  point 
que  Sa  Majcilé  le  Sereniflime  Roy  Très-Chrétien, 

& le  Serciiiffime  Roy  de  la  Grande-Bretagne  n’a- 

vent  la  même  bonne  intention  de  confcrvcr  la  Paix  

1 , -7.  u‘  ....  »,  _nilr  ....  riifons  voir  au  Mots  d Août  de  cette  année 

N™  Son  Florin»  UH,,  .a 

dam  une  Alliance  & une  Union  droite,  ..n<  non.  cembrf  fim.nl  ■ ».  m,ll.  H«»,  a, 
la  Sûreté  réciproque  de  leurs  Etats  & des  Nortres, 
que  pour  le  maintien  de  la  tranquilité  publique. 

C’dî  pourquoy.  Nous  confiant  en  la  fagerte  , ex 
periencc  & fidelité  des  Sieurs  Jean  Van-Eflen  Bour 


gucinairtrc  de  la  Ville  de  'Zutphen , Curateur  de 
PUdiverfitéà  Hardcrwick  ; Wigbold  Vau-det-Docs, 
Seigneur  Je  Nortwik,  de  l’Ordre  de  la  NooleiTe 
de  Hollande  6c  Wefttrifc,  Grand  Bailly  & Dyck-  , 
grave  * 

dont 'des'  Fiefs  Ü 'lf  ^rovînS^tenanS  6c  Wcft-  1 
frite  : Samuel  Coninck , Sénateur  de  la  Ville  de 
Vccrc-  Frederick-Adrien,  Baron  de  Rheede,  Sei- 
gneur de  Ren.'Voudc,  Emminckhuyrten,  6c  Mocr- 
kerken  &c.  Prefident  de  U Nobiefle  de  la  Pro- 
vince d’Uuccht  , Ulbc  Aylva  van  Burmauu, 
Gricunan  de  Lecuwaidcradccl  ; Antoine  bekhout , 
Bourgoemaiftre  de  la  Ville  de  Campen,  & \\  tchcr- 
Wiehers,  Bourgucmaitlrc  de  la  Ville  de  Gronm- 
Ciie-  Tous  Députez  dans  leur  Afl emblée  delà  part 
des  Etats  de  Gacldre  de  Hollande  6c  Wcftfrifc,  de 
Zélande,  d’Utrecht , de  Frile,  d’Ovcryflcl,  6c  de 
Groninauc  6c  Ommclandes.  Nous  les  avons  com- 
mis , ordonnez  6c  députez  , les  commet- 
tons. ordonnons  & députons  par  ces  Prefentes  6c 
leur  avons  donné  6c  donnons  Plein-pouvoir,  Com- 
mifllon  & Mandement  fperial,  pour  en  notre  nom 
en  qualité  de  nos  ^Députez  6c  Plénipotentiaires  , 
traiter  conjointement  avec  les  Miniftres  de  lcurfdi- 
tes  Majefte»,  munis  pareillement  de  Pouvoirs  fuf-  1 
fiùns  d'une  Alliance  défenfive,  eutre  Lcurfdites 
Maieftcs  & Nous,  en  convenir,  arrefter,  conclure 


COmme  les  Sieurs  Baron  de  KniphniGm,  & 
Meinertrbagen  ont  déclaré  que  Sa  Majeité  de 
Prufle  étoit  contente  que  le  paiement  de  le»  arre- 
rages fc  feroie  dans  de  raifonnables  termes,  les  Dé- 
putez de  l’Etat  étoient  convenus  avec  ces  deux 
Miniftrcs-ll , que  ces  arrerages , portant  fui  vint  u- 
nc  Spécification  ci-jointe  , une  tomme  d’un  Mil- 
lion, 113.  mille,  148.  Florins,  61  8.  Sols , fulva 
errer  e cshuli,  feroient  pain  fur  le  pied  fui  vain.  Sa- 
voir au  Mois  d’Août  de  cette  année  courante  *3. 
Mille,  148.  Florins  6c  8.  Sols;  au  mois  de  Dé- 
cembre fuivant  100.  mill.  Florins,  au  Mois  de  Juin 
1718.  100.  mill.  Florins  ; au  Mois  de  Décembre 
de  la  même  année  100.  mill.  Florins,  6c  aiaïï  de 
fuite  de  iix  en  fix  mois  100.  mille  Florins,  juf- 
ques  à ce  que  le  tout  foit  aquûté.  Lefdits  Sieurs 
Miniftres  out  verbalement  propofé  quelques  Points, 
portez  par  écrit  ious  No.  II.  priant  qu’on  y farte 
reflexion.  Ce  qui  i été  aprouvé  par  LL.  HH. 
PP. 

No  I. 


I . Spedf.eatinn  des  A nreges  de  SaMajefii  le  Rit  de 
Rrujfe  y aatfi  fu  EiU  a eu  prient  ce  à LL.  HH. 
PP.  U il.  Frtrter  171  7. 


POvr  le  Mois  de  retour  de  l’an 
1697.  félon  les  aquits  de  Mr.  d’El- 
lemci  Receveur  General  - - - - : 
Du  Quartier  de  Nimegue  - - - 

Du  Quartier  de  Zutphen  - 
Du  Quartier  de  Veluwe  - - . - 

De  la  Province  de  Zclande  - - - 


!4yyS-o-o 

1198-0-0 

5400-0-0 

29869-14-3 

4902^14-3 


2.  Pour  le  relie  des  Ccdulles  6c  Or- 
donnances qui  fout  encore  à paier  pour 
la  quote  de  l’Etat  fur  les  fubtides  ac- 
cordez à Sa  Majcilé  le  Roi  de  Prufle 
pour  les  Sooo.  hommes  de  fes  Troupes, 
qui  furent  employées  en  Italie  iniques 


Maiciics  « iNOUS  , eu  Wlltuiu.  ^ 4111  luitui  tiiit'iuiw 

& ligner  tels  Traités,  Articles  6c  Conventions  dont  au  ty.  Deennbre  1712.  comme  ilparoir 
iis  pourrout  tomber  d’accord  cnfctnblc,  leur  don-  par  la  Spécification  ------ 


mm  Pouvoir  6c  Autorité  a tous  cnfcmblc.  ou  a 
la  plus  grande  partie  d'eux,  en  cas  de  maladie,  ou 
d'autre  empêchement  des  autres,  de  négocier,  pro- 
mettre 6l  accorder  à cet  egard  tout  ce  que  nous 
pourrions  faire  nous-mêmes  (i  nous  étions  prclcns, 
quand  même  pour  cela  il  feroit  bcfoin  d’un  Pou- 
voir 6c  Mandement  plus  fpecial , non  contenu  dans 
ces  prefentes.  Promettant  fineexement  6t  de  bon- 
ne foy,  d’avoir  pour  agréable,  ferme  6t  ftablc,  tout  fourrage  cntcmblc  - / - 
eç,  que  lefdits  Sieurs  nos  Députez  6c  Pienipoten-  y.  Four  l’Etat  Major  dû  Régiment 
tiüires , ou  bien  par  la  plus  grande  partie  d’eux,  j dcDuTrouÆüdcc.ciU'cmblc  6c reconnu 


3.  Pour  pareille  Spécification  an 

Corps  des  12  mille  hommes  de  Sa  Mi- 
jefté  le  Roi  de  Prufle  quia  ftrri  dans  les 
Pais-bas  - rr  - 

4.  AuCorpsdcy.mill.  hommes  pour 
des  Soldes  de  l’an  170»,  des  apointe- 
mens  des  Generaux  de  17 02.  6t  1703,6c 
les  Ordonnance*  pour  les  chariots  6c  le 


y46yz6-i4-8 


320891-8-0 


- 178467-12-8 


DU  DROIT 


Amno  P3r  Provinoc  de  Gucldrc,  le*  Quar 
tiers  de  Veluwe  & de  Zutphen  aiant 
1717*  pr001''  **c  £afte  paicr  leurs  ouotes 
de  - - 84609-10-0 

Comme  auffi  accepté  par 
Veluwe  pour  quatre  jours 
de  Solde  - - - 3S1-S-0 

6.  Ce*  deux  Quartier* 
ont  auffi  t'ait  promettre  par 
leur*  Députez  le  paiement 
de  leur  quote  pour  le  mois 
de  retour  defdius  7000  hom- 
mes pour  21.  jours  A por- 
te cnicmblc  pour  les  Pro- 
v inces de  Gucldrc  & dcHoI- 

landc  - - - - 27988-3-0 

7.  Le  Quartier  de  Nime- 
guc  doit  les  Soldes  depuis 
le  6.  Mai  1712.  jufques  in- 
clus le  6.1  Mai  1713.  non 

encore  réglées  - - jiioS-8-o 


1620S7-9-0 


Somme  totale  1276998-18-3 


Depuis  que  la  fufditc 
Specincation  a été  donnée, 
le  Quartier  de  Veluwe  a 
paié  à bon  compte  de  l’Etat 
Major  du  Régiment  de  du 
T rouflcl  ... 

Le  même  fur  le  mois  de 
retour  de  1713.  pour  le  corps 
de  mille  hommes  - - 

Et  pour  4.  jours  de  Sol- 
des - 

Et  le  Quartier  de  Zut- 
phen  fur  le  même  Etat  Ma- 
jor du  Régiment  de  du 
1 rouflcl  - 


18467-19-4 


2001-7  8 
381-8-O 


I2998-I7-8 


33830-10-4  J 

Ainfi  la  fomme  des  Arrerages  porte 
ce  jourd’huy  premier  Avril  1717-  - -1123148-8-0' 

A reCerver , tant  pour  le  Corps  de 
7000.  hommes,  que  pour  les  Livranciers 

du  fourrage. 

Une  ( );doimatice  d«  fourrage  aux  3. 

Rejrimctis  de  Prude,  faVoit.  Varenne, 
du  Trouflel  & Grumbko  du  Quartier -, 
d’Hîvcr  1709.  & 17*0- 

DeuxOrdonnanecs  de  Fourrage  pour 
les  Quartiers  d’Hyver  1710.  & 1711, 

& 1711.  & 171».  aux  cinq  RegimeQ* 

Prufliens. 


II. 

1.  Que  le  paiement  des  Arrerages,  qui  fe  montent 

félon  la  Spécification  i une  fomme  de  1223148.  Flo- 
rins & 8.  Sols  le  faite  dans termes , dont 

le  premier  fera  au  Mois  de  Mai  1717.  A le  dernier 

le  mois  de ainfi  qu’il  dl  exprimé  dans  1 

le  detail. 

2.  Que  le  Paiement  fe  farte  à chaque  terme  en  ar-  I 
gent  comptant,  & non  pas  en  obligations. 

3.  Qu’on  s'explique  ae  ta  part  de  LL.  HR  P P. 
fur  la  fttreté  que  Sa  Majerté  peut  avoir,  que  le 
paiement  fe  fera  prccifcmcm  dans  les  termes,  dont 
on  conviendra. 

4.  Qu’on  donne  des  Ordonnances  ou  Affignntlons 
qui  manquent  pour  les  portes  fuivaus,  lavoir 

I. 

Pour  ce  qui  relie  encore  âpaicr  fut  l’Etat 
Major  du  Régiment  de  du  Trouflel,  ce  qui 
monte  après  le  paiement  que  les  Quartiers  de 
Veluwe  & de  Zutphen  ont  fuit  L -deltas  der- 
nièrement encore  une  Somme  de  73142-13-7 
1 1.  Pour  le  demi-mois  de  retour  du  corps 

Tom.  VIII.  P A RT.  I. 
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dcr.  mille  hommes,  cxccpréceque  Veluwe  An>jo 
& Zutphen  ont  paié  la-dcrtus.  ANN  O 

III.  Pour  le»  Soldes  que  le  Quartier  de  t'9|7. 
Ntmeguc  a rcfufé  de  pjîer  au  Régiment  de  * ' 
du  1 rouflel  depuis  le  6.  Mal  1712.  jufques 

au  6.  Mai  1713.  te  qui  montent!  71  108-8-0 

I V.  Que  ^Ordonnances  loicnt  expédiées 
pour  le  Fourrage  aux  3.  Regimeus  de  Prufle, 

Varenne,  du  Trouflel,*  Grumbkodn  Quar- 
tier d’Hyver  de  1709.&  10;  A deux  Ordon- 
nances de  l eurrage  pour  le» Quartiers  d’Hy 
ver  de  1710,8c  II,  & 1711  & 12.  uux  7.  Rc- 
gtmens  Pruffiens. 

y.  Qu’on  relâche  les  Ordonnances  qu’on 
ratent  dans  la  Finance  du.Confci!  d’Etat 
pour  ce  que  le  Corps  de  f mille  homme* 
doit  aux  Hôpitaux  A Livranciers. 

A l’encontre  on  s’obligera  de  farisfaire  les 
Hôpitaux  & Livranciers  de  toutes  leurs  lé- 
gitimes pretenfions,  l proportion  que  le  pa- 
iement le  fera. 

Les  Ordonnances  fufdites  font  celles  pour 
les  Chariots  rertans  de  la  Campagne  de 


une  de  7936  ) 
& une  de  - - 3784  V 


Celles  pour  le  Fourra- 
gede  1712&  1 3 - - 

Pour  les  Chariots  d’a- 
vance de  1713.  deux  Or- 
donnances 

une  de  - - 2387  7 
Se  une  de  - - 1440  r 


- - 4S37- 


3813. 


ettfemblc  xSlSa. 


Rt/oluticn  fur  les  Arrerages  du  Roi  de  Pruffe  & 
fur  un  Mémoire  pre/tnté  par  fts  Minières. 
Du  15.  Avril  1717. 


A PkK’s  l’examen  il  a êçé  refolu , que  la  Speci- 
*jcat,on  dcs  Arrerages  feroit  reconnue,  & qu’on 
prieroit  les  rcfpctHvcs  Provinces  de  fournir  chacu- 
ne fa  portion  dans  la  date,  félon  la  répartition  que  le 
Confeil  i'F.wi  eu  fera. 

Par  raport  aux  points  du  Mémoire  No.  II.  le  pre- 
mia ccflc,  puis  qu’on  ell  convenu  des  termes 

Il  n’y  a point  auffi  de  difficulté  fur  le  fécond,  puis 
que  I imcntiou  de  l’Etat  dl  de  paicr  en  argent  comp- 
tant & non  pas  en  Obligations. 

On  dira  fur  le  a.  que  LL.  HH.  PP.  donneront  i 
Sa  Majcllé  une  Sûreté  pour  le  paiement  aux  termes 
réglez  , ainfi  quelle  crt  ufitée  entre  des  Princes  & E- 
tats  Souverains. 

A l’égard  du  4.  point,  cohcerliant  la  requifition 
de  quelques  Ordonnances*  Affignations. 

Sur  le  premia  Article  concernant  le  paiement  de 
l’Etat  Major  du  Régiment  de  du  Trouflel  à la  fom- 
me encore  de  73.  mille,  142  Florins  & 13.  Sols  & 
7.  Deniers,  on  priera  les  Etats  deGueldre,  i la 
charge  detauds  cette  Somme  étoit  repartie  par  les 
Etats  de  Guarc , de  vouloir  en  faire  le  paie- 
ment. 

Sur  le  i.  Article,  touchant  le  demi  mois  de  mar- 
che du  Corps  de  7.  mille,  dont  la  Gucldrcdoit  paicr 
6917.  Florins*  la  Hollande  1973.  On  priera  cesrro- 
vntees  de  le*  paicr. 

Sur  le  3.  Article,  confirtant  en  7t.  mille,  ic9. 
Florins  A 8.  Sols,  fur  la  Solde  date  par  le  Quartier 
de  Nimegue  au  Régiment  du  Trouflel  depuis  le  6. 
Mai  1712,  jufques  au  6.  Mai  1713.  O11  priera  les 
Etats  de  ce  Quartier-]  i d’avoir  le  foin  de  faire  ce 
paiement , d’autant  plus  que  dans  les  prefenus  con- 
jonctures, ils  font  plus  obligés  que  d’autres  à ôter 
toutes  les  occafions  de  plainte  au  Roi  de  Prulfe. 

Sur  le  4.  Article  que  le  Confed  d’Etat  fera 
rcqnis  de  dreflêr  les  Ordonnances , lors  qu’on  lui 
donnera  les  Documcns  fut  lelqucls  Elles  doivent 
être  drefl'écs. 

Sur  le  7.  Article  touchant  quelques  Ordonnances 
retenue»  par  le  Coulcil  d’Etat  puui  ce  que  le  Côrp* 
Qqq  de 


V 
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AN  VO  de  f-  mille  *‘omnies  doit  auï  Hôpitaux,  on  priera  le  i 
Confiai  d'Etat  de  le»  extrader,  autant  qu'Elles  ex*  ( 
I7i;.  cèdent  ce  que  ce  Corps-là  doit  aux  Hôpitaux,  portant  ' 
4169.  Florins  fie  8.  Sols. 

t 

CLXXXvnr. 

il.  Juin.  AB*  de  VEUBeur  de  Ceigne  pour  a prôner  Us  ; 

Articles  contenus  dans  U Refoiution  de  LL.  j 
Hll  PP.  du  11.  Jmo  1717. 


S On  AltefleJEleâorulc  de  Cologne  pour  témoi- 
gner ton  inclination  finccrc  de  renouvel  lcr  Se  cul- 
tiver fermement  une  bonne  amitié  & voilînage  avec 
LL.  HH.  PP.  tes  Seigneurs  Etats  Généraux  des 
Provinecs-Unies  des  Pais-bas,  a voulu  agréer  & ra- 
tifier , ftiüli  ou’en  vertu  des  prefentes  agrée  & ratifie 
les  Articles  luivans , dont  le  Baron  de  Hécnis,  com- 
me Envoié  Extraordinaire  & Médiateur  de  Sa  Ma- 
jcild  Impériale  fit  Catholique,  ell  convenu  avec  LL. 
HH.  PP.;  avec  une  finccrc  promefle  de  les  obfcr- 
ver  fidèlement,  fit  inaltcrablcment  de  point  en  point, 
dans  l'attente  que  LL.  HH.  PP.  mettront  des  or- 
dres convenables  , qu’aptès  raccotnplilTement  d’i- 
ccux  leurs  Troupes  n occuperont  pas  plus  long  tenu 
les  Places  où  elles  fout  en  Garnifun  dans  la  Princi- 
pauté de  Liege  fous  quelque  prétexte  que  ce  foir, 
«nais  elles  les  évacueront  d’abord. 

I.  Que  les  Fortifications  de  la  Citadelle  de  Li/ge, 
du  côté  de  la  Ville  relieront  & feront  laiffécs  dans 
l’état  où  elles  étoient avant  la  dcrniéreGuerre,que  cel- 
les du  côté  de  la  Campagne  fit  les  Battions  feront  dé- 
molies, fie  les  ouvertures  qui  feront  par  là  faites,  fer- 
mées par  une  muraille  droite,  qui  joindra  les  Cour- 
tines , & cela  étant  fait  on  rellitucra  ladite  Citadelle 
à S.  A.  E.,  & les  Troupes  de  l’Etat  en  fortiront. 
Et  afin  qu’il  n’arrive  plus  aucune  difpute  fur  ladite 
démolition,  LL.  HH.  PP.  déclarent,  que  leur 
intention  cil , que  feront  démolis,  1.  tous  les  Ou- 
vrages, faits  du  côté  de  la  Campagne,  après  que  la- 
dite Citadelle  a été , au  commencement  de  la  der- 
nière Guerre,  occupée  par  les  Armes  des  Hauts  Al- 
liez. 2.  Tous  les  Ouvrages  extérieurs,  qui  font  du 
côté  de  la  Caropague,  commençant  depuis  les  Jix 
cens  dînez  cxclulivcmcnt  jufques  au  Baûion  de  la 
Ville,  nommé  du  Clerr/.  3.  Les  Dallions  nommex 
St.  Lamie  rt  fit  le  ALr* 

raille  drouc  «ttetes  Courtines.  Et  par  conféqucnt 
feront  laiffex  en  leur  entier  les  3.  Baiiions  nommer 
Six  cens  d'gret , Maximilien  & Henri,  avec  les  Ou- 
vrages qui  fubliftoicnt  avant  la  dernière  Guerre,  du 
côté  de  la.  Ville.  . 

II.  Que  le  Château  de  H*y,  & les  Forts  « Ou- 
vrages qui  en  dépendent,  feront  rafez,  & démolis, 
iàns  qu’ils  paillent  jamais  être  relevez,  ni  reparez, 
non  pins  que  les  üuviages  de  la  Citadelle  de  L,l- 
pe  qui  doivent  être  démolis  du  coté  de  la  Campa- 
gne. Bien  entendu  que  ladite  démolition  portée  dans 
cet  Article,  suffi -bien  que  dans  le  précédent,  1er;» 
fuite  aux  dépens  des  Etats  du  Pats  de  Liege , aux- 
quels les  matériaux  relieront,  pour  les  vendre,  ou 
en  dilpofcr  autrement,  te  le  tout  fuivant  les  ordres 

& ufeaion  du  LL.  HH.  PF.,  qui  » cette  «n™- 

voycront  une  per  tonne  capable , pour  avoir  la  direc- 
tion de  ladite  démolition,  à laquelle  l’on  commen- 
cera i travailler  immédiatement  après  & auflï-tôtque 
S.  A.  E-  aura  agréé  fit  accepté  ces  conditions  de  la 
Rdfohition  ; & Pc  finira  dans  3.  mois,  ou  plûsil  s’il 
lb  peut.  Et  les  Cjainilbns  de  LL.  HH.  PP.  ncfor- 
liront  pas  de  ces  Places,  que  la  Démolition  ne  toit 
achevée  ; mai*  cela  étant  fait,  lefdites  Garnirons  forti- 
rom,  fie  les  Places  feront  reftituées  à S.  A.  t. 

1 1 1.  Que  tous  les  Ouvrages  extérieurs  de  Bonn, 
y compris  les  Ravelins  fie  le  Chemin  couvert  ; tarit 
d’un  coté  que  de  l’autre  du  Rhin,  feront  râlez  : fit 
que  l’ouverture  qui  cil  faite  derrière  le  Palais  Eleâo- 
ral  en  2.  Baiiions , fit  avec  les  Courtines  abbatucs , 
entre  deux  , reliera  , tins  que  ladite  ouverture  puifle 
être  refaite,  ou  que  les  Ouvrages  à démolir , pui f- 
iint  être  rétablis.  Audi  que  cette  démolition  le  fe- 
ra fans  qu’il  en  coûte  à LL  HH.  PP.»  dans  le  ter- 
me de  3.  mois,  fie  que  LL.  HH.  PP.  paillent  y en- 
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voycr  quelqu’un,  pour  prendre  infpeâion  que  1* 
démolition  fuit  fa;tc  comme  il  faut. 

I V-  Que  le  Fort  fur  la  Montagne  de  St.  Pierre 
reliera  fit  que  comme  il  cil  litué  fur  le  terrain  de 
L>.*get  LL.  HH.  PP.  à l'égard  de  la  J urifiiiélton 
ou  autrement,  n’y  auront  pas  plus  de  Droit  que 
fur  les  autres  Fortifications  de  la  Ville  de  Mufirubt, 
autant  qu’elles  lont  lituées  fcr  le  Territoire  de 
Li/ge. 

V.  Que  toute  l’Artillerie,  Munitions  Ce  autre* 
matériaux,  & neccffitcz  de  Guerre  qui  font  dans 
Bonn.  fit  appartenant  à l’Etat,  luivaut  la  liile  de 
l’inventaire  qu’il  y en  a',  feront  d’abord  reflituct 
à l’Etat. 

V I.  Que  S.  A.  E.  de  Cologne  fe  chargera  que 
le  Gouverneur  fit  autres  Officiers , qui  ont  été  à 
Benn,  fit  qui  ont  contraâé  pour  leur  payement  a- 
vec  le  Chapitre  Elcâoral , feront  pavez  de  leurs 
arrérages  , fuivant  qu’on  cil  convenu  1 , outre  les 
800.  écus  promis  par  S.  A.  E.,  au  Commandant 
CocticT. 

VII.  One  pour  ce  qui  s’cll  palTé  à Bout,  S. 
A.  E.  écrira  une  Lettre  de  civilité  à LL.  HH. 
PP. 

VIII.  Que  ces  points  étant  acceptez  par  S.  A. 
Elcâ.,  Elle  envoyer»  une  Déclaration  authentique 
là-deflus  à LL.  HH.  PP.  Enfuitc  dequoi  ces  Aitl- 
cîcs  feront  mis  en  éxécution. 

Ces  Articles  furent  dreflès  le  22 . Juin  , agréez 
par  S.  A.  E.  de  Cologne,  le  17.  du  même  mois, 
fit  remis  aux  Etats  Generaux  le  28.  Juillet  de 
cette  année. 

En  foi  de  tout  ce  que  dcflùsS.  A.  E.  a ligué  la  pre- 
fente  Déclaration  & Aprobation  de  fa  propre  main  St 
y a fait  mettre  ion  Seau  Elcâoral.  Fait  à Bonn  le 
29.  juin  1717* 

EtoitfiguP, 

JOSEPH  CLEMENT  Electeur. 

Et  plut  bas , 

F RE».  Fa  DI  AN. 
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Truité  entre  te  C •>.  A R,  U Roi  de  FRANCE 
y U Roi  de  Pru  s «r,  à vimjiereUm 

! le  4.  Août.  17*7* 

COMME  le  Screaiflimc  fie  très-Puiflânt  Prince 
fit  Seigneur  Pierre  1.  par  la  Grâce  de  Dieu 
I Czaar  de  toute  la  Rulfic.  Le  Sercniffiine  fie 
très  - puiltânt  Prince  fit  Seigneur  Louis  X V. 
! par  la  grâce  de  Dieu  Roi  très  - Chrétien  de 
France  fit  de  Navarre  , fit  le  Serenifiime  fit 
très-Puiirant  Prince  fie  Seigneur  Frédéric  Guillau- 
me par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Prufie,  font  é- 
galcmcnt  tous  du  défit  d’établir  fie  de  confeivcr  en- 
tre eux  une  étroite  union,  une  Amitié  fit  une  Al- 
liance foliée  fie  durable,  leurs  Majcflés  ont  nom- 
mé à cet  effet,  lavoir  ba  Majelté  le  Czaar  de  tou- 
te la  Rufiie  les  Sieurs,  Comte  Gabriel  de  Goloi- 
kin.  Grand  Qiancelicr  de  l’Empire  Ruflien,  Che- 
valier des  Ordres  de  St.  André  fit  de  P Aigle  blanc, 
fit  le  Baron  Pierre  de  Schafirof  Vice-Chancelier  de 
l’Empire  Ruffien,  Conleiller  privé  Chevalier  de 
l’Ordre  de  l’Aigle  blanc,  fit  le  Prince  Boris  dcKou- 
rakin,  Conleiller  privé , Major  General  de  les  Ar- 
mées fit  Lieutenant-Colonel  de  les  Gardes,  fit  ion 
I Ambafladeur  Extraordinaire  fit  Plénipotentiaire  au- 
' près  des  Etats  Generaux;  fie  Sa  Majçllé  le  Rot  très- 
! Chrétien  , le  Sieur  Pierre  Antoine  de  Chatcauncuf 
1 Marquis  de  Caftagnere,  Confciller  Honoraire  au 
| Parlement  de  Paris , Ambafladeur  de  Sadke  Majeflé 
1 auprès  des  Etats  Generaux  des  Provinces  - Unies  te 
Sa  Majctlé  le  Roi  de  Etoffe  le  Sieur  Baron  dc  Knyn- 
1 hauiVn  Son  Conleiller  Privé,  Colonel  d un  Uatatl- 
1 Ion  de  Marine,  Chainbclan,  Rcfidcnt  du  Cercle  de 
! Wcllphalic , Prdideut  de  la  Compagnie  d Airiqoe 
i dans  la  Ville  d’Embden,  Drosfut  du  Ml.wçc  de 
j Furttenwaldc , Chevalier  de  l’Ordre  de  St.  Jean, 


Anno 

1717.- 


4.  Août. 


DU  DROIT 

ANNO  'c,<lue's  après  s’érrc  réciproquement  communi- 
quez les  Pleins  - pouvoirs  A après  avoir  tait 
I7I7»  échange  à la  manière  acco&rumcc  , font  con- 
venus. d’un  Traité  de  boutK  Correlpondunce 
d’Antkié  . d'AMiancc  & de  Commerce  entre  leurfdi- 
tes  MajUlés,  leurs  Royaumes,  Pais,  Etats,  & Su- 
1 jets  aux  Conditions  lui  vantes. 

F-  Il  a été  convenu  A accordé  qu’il  T aura  de*  ce 
tour  A pour  toâiours  à favenit  entre  S.M.  lcCrar 
A S-  M.  trèj-Chiéticnnc  & Sa  Majellc  le  Ro>  de 
PrufTc,  leurs  Heritiers,  Succeflcurs,  Royaumes1, 
Pais,  Etats  A Su|cts  une  amitié  A une  (iorrelpon- 
dancc  fincere , qui  feront  obtervées  de  telle  manière 
ue  les  Parties  contrariantes  feront  lincrremcni  A 
c bonne  fui  tout  ce  qui  dépendra  d’Elles  pour  pro- 
curer & avancer  le  bien  <îc  l’avantage  l’une  de  l’au- 
tte  A pour  détourner  au  contraire  tous  les  Dom- 
mages & préjudices  qui  pootroknt  leur  arriver  ou 
à lcurfdics  Etats  A Sujets. 

I I.  Lcurfditcs  Mutcffét  promettent  & s'engagent 
rcciproqoctncm  de  contribuer  par  leurs  office*  à 
maintenir  la  tranquillité  publique,  tctablie  pat  les 
Traités  d’Urrccht  & de  Bade  au(G  bien  que  ceux  qui 
Interviendront  pour  la  Pacification  du  Nord,  en  con- 
fequence  de  n’entrer  dans  aucune  Convention  ni  en- 
gagement qui  puKTdit  en  quelque  tems  ni  en  quelque 
manière  que  ce  ibit,  être  dircélcment  ou  indirectement 
contraire  à ce  qui  a été  llatué,  avec  la  Couronne  de 
France  dans  lcûiits  Traitez,  d’Utrccht  & de  Rade. 
A i te  qui  lira  ftipulé  dans  ceux  de  la  Paix  du  Nord 
avec  le  Clar  de  toute  la  Ruflie  A avec  le  Roi  de 
Prude,  mais  au  contraire  d’apporter  tous  leurs  foins 
pour  en  adorer  le  maintien  A l'execution 

III.  Et  pour  rendre  la  prefente  Alliance  également 
foltde  A utile  par  les  avantage»  que  les  Sujets  de  part 
A d'autre  peuvent  trouver  dans  l’éiabliflcmem  de 
Commerce  entre  les  Etat*  A Sujets  de  leurlïlites 
MajcJlés  réciproquement,  il  a été  convenu  A arre- 
té par  le  pecûn:  Article  qu'il  fera  nommé  des  Cotn- 
miiraircs  qui  s’airembleront  dans  huit  mois  du  jour  ac 
la  Signature  da  prefent  Traité  pour  régler  ,lçs  ccu- 
ditions  d’un  Traité  de  Commerce  A de  Navigation, 
dont  !e  fondement  Principal  fera  de  faire  jooVr  les 
Sujets  de  lcurfditcs  Mai dlés,  leurs  Marchandifcs  & 
effets  de  tous  les  Privilèges,  Prérogatives  A avan- 
tages dont  jouïHcnt  dans  les  Ports,  Ce  Pais  de  l’une 
A de  l'autre  Domination  les  Nations  qui  font  trai- 
tées le  plus  favorablement, 

I V^l^eurl'ditcs  Majeftés  le  refervent  réciproque- 
ment par  le  parient  Article,  leurs  autres  Traités 
A Alliances  -auxquels  Elles  ne  prétendent  point  déro- 
ger en  ce  qui  ne  fera  pa*  contra-r t à la  prclcntc  Al- 
liance, A fpecialemcntab  l*  p..:t  du  Roi  très-Chré- 
ticn  PAlliancc  lignée  1 la  Hâve  Te  4.  Janvier  de  la 
prefente  année  entre  fes  Miniltrcs  A ceux  du  Roi  de 
la  Grande-Bretagne  A de  la  République  d’Hollande. 

V.  Pour  rendre  la  Paix  A cette  Alliance  plu»  fo- 
lidc  A plus  durable,  le  Czar  de  toute  la  Ruffie,  le 
Roi  trcs-Chrétien , A le  Roi  de  Prufle  non  feule- 
ment admettront , mai*  inviteront  de  concert  toutes 
les  Puiflknecs  A Etats  qui  voudront  entrer  dans  le 
prefent  Traité  pour  le  maintien  de  Ja  tranquillité 
Generale  de  l’Europe,  A pour  l'utilité  commune  A 
de  toutes  les  Parties  intercirées. 

V 1.  Les  Ratifications  en  booncforme  feront  mu- 
tuellement échangées  dans  l’cfpacc  d’on  mois  i com- 
pter du  jour  de  la  fignaturc  du  prefent  Traité. 

En  foi  de  quoi  nous  fouflîgntz  munis  des  Pleins- 
pouvoir*  de  leurs  Majcrtés  IcCzai  de  toutcla  Ruflie, 
le  Roi  uès-Chrétien,  A le  Roi  de  Prollc  avons  aux- 
dits  noms  ligné  le  préfent  Traité  d’ Alliance  A y ■- 
vons  fait  appofer  les  cachets  de  nos  Armes.  Fait 
à Amltcrdain  Icq.  d’Août  1717. 


, . jfrtides  S ep.tr fi  (J  Secret t. 

I.  Comme  l’objet  A le  ycritable  but  du  Traité 
d* Alliance  ligné  ce  jourd*hut  entre  les  Miniftrcs  de 
leurs  Majcilcs  le  Ciar  de  toute  la  Ruflie,  IcRoirrcs- 
Chréticn,  A le  Roi  de  Prulfc  cil  de  maintenir  réci- 
proquement 1a  paix  A la  tranquillité  de  leurs  Royau- 
mes , Pais,  Etats  A Sujets,  fur  le  Fondement  des 
Traités  de  Paix  d’Utrccht  A de  Bade  A de  ceux  qui 
rétabliront  la  tranquillité  du  Nord,  Elles  promettent 
A s’engagent  aufii  réciproquement  de  garantir  Icfdits 
Traiter,  dans  tous  les  points  A Articles  qui  ont  été 
ou  qui  feront  flâniez  avec  chicun  d’entre  èllès.  En 
Tom.  VIII.  Part.  I. 
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forte  que  s’il  étoit  frit  quelque  entreprife  de  la  part  ^NNO 
uc  Puilfauce  que  ce  joit  Ce 

; pro-  17*7» 

nKttcnr  elles  in terpo feront  leurs  offices  auprès  de 
pour  procurer  fatlsfaêlion  à la  Partie  le- 
féc,  A engager  l'Aeetcflan  1 s'abftenir  entièrement 
de  toutes  forte»  d’Hoftilité. 
t 1 1.  Maix  li  ces  bons  offices  n’avoieot  pas  l’eff  et  que 
l’on  le  promet  pourcunçijier  l’efprit des  deux  Parties, 

A pour  obtenir  une  Sadifaâi  >ti  A un  dedom- 
magement 'dans  l’cfpace  de  quatre  mois  ; il 
fera  alors  convenu  des  Seconrt  en  Troupes  ou 
en  argent  que  celles  des  Puiflanccs  contr atlantes  qui 
n’auront  pas  été  attaquées,  fcnrnt  tenues  de  donner 
fans  retardement  à leurs  Alliés  pour  l’execution  déf- 
aites Garanties  , ce  qui  n’a  pu  être  réglé  pseli  nte- 
ment  à caufc  des  difficulté!  lur venue*  fur  ce  fujer 
tant  de  la  part  de  S.  M.  très-Quéticnne  par  raport  1 
la  dtverlion  qu’elle  demande  pour  l’effet  dcfditesGa- 
rantfcs,  aue  de  !a  part  de  S.  M.  le  Czar  par  raport 
aux  lubfidei  qu’elle  a à prétendre  dans  le  même  cas, 

A celle  de  S.  M.  le  Roi  de  Prufle,  p3t  la  Demande 
ui  a été  taite  en  fon  nom  de  U Garantie  de- la  crffîon 
e Stctin  dans  la  Paix  du  Nord;  Leorfditcs  Majcfte* 
le  (.tar  de  toute  la  Ruflie,  le  Roi  trit-Quéticn  A 
le  Roi  de  Prulfc  fc  promatant  réciproquement  que 
lorlquc  lefdita  Secours  A la  manière  de  les  cniploier 
feront  réglés  par  une  Convention  plus  ample  qui  fc- 
ra  faite  dans  la  fuite  fur  ce  fujet,  clics  continueront 
de  les  donner  à la  Partie  lefée  julqu’à  ce  qucletrou- 
ble  fait  entièrement  relié  A le  dommage  réparé. 

1 1 1.  Le  Roi  très-Chréticn n’aiant  pas  cciTé  dcptffs 
fon  Avcnenunt  * la  Couronne  d’agir  par  lès  offices 
1 l'exemple  du  feu  Roi  Son  biOiyeul  pour  paner  les 
Puiflances  interciTées  dans  la  Guerre  du  Nord  à re- 
prendre des  fentimem  de  Prix  A SaditcMajcftétrès- 
Chrêticniievoàlanc  continuer  d’etnploicr  les  mêmes 
offices  ; leurs  MajcQcz  le  Czar  de  toute  la  Ruflie  A 
le  Roi  dePrufTe  pour  répondre  aux  droites  intentions 
du  Roi  trcs-Chtéticn  A pour  luidouner  une  marque 
particulière  de  leur  confiance,  piomctteoc  A s’en- 
gagent d’admettre  la  Médiation  de  S.  M.  T.  C.  dans 
la  Négociation  qui  fc  fera  pour  parvenir  à la  Paix 
du  Nord  entre  elles  A le  Roi  de  Suède  A d’eu  faire 
la  Déclaration  toutes  les  fois  qu’elles  feront  rcquifes, 

1 bien  entendu  que  S.M.T.C.  bornera  à des  offices  A 
à des  jafiiiuatious  ce  qu’elle  tua  en  ladite  qualité  de 
Médiateur,  fans  jamais  cmploierlcs  voyes  de  fait  direc- 
tement ni  indirectement  contre  aucune  des  Parties  qui 
font  prefentemertt  en  guerre,  pour  les  obliger  à accep- 
ter les  propofitionsdcPaix  qui  ne  feront  point  accep- 
tée*, ladite  NScdUtîun  tera  pourtant  continuée  lufqu'i 
latinde  la  GucrreduNord;  A ladite  M.  T.  C.  vou- 
lant confervcr  l’eiaète  impartialité  qui  convient  à la 
qualité  de  Médiateur  A d’ami  commun  de  toutes  les 
Parties  interefTées,  promet  A s’engage  de  ne  prendre 
après  l’expiration  du  Traité  qui  lubrifie  entre  la  Cou- 
ronne A celle  de  Suède,  A qui  finir  a au  moitd'Avril 
prochain, aneun  engagement  avec  JaditcCouronne  Ibus 
quelque  prétexté  qui  puilfe  écredircétemenr,  ou  iudf- 
icélcmcnt  contraire  aux  intérêts  de  lcurfditcs  Maj.  Je 
Czar  de  toute  la  Ruflie  A lcRoide  Prufle  A qu’elle  ne 
donnera  aufli  à ladite  Couronne  après  ledit  terme  au- 
cun Secours  des  Troupes  ni  d’argent  Ibus  quelque 
nom  que  ce  puifle  être. 

Lesprcfcnts  Articles  auront  la  mêmcforccdr  vertu 
que  s’ils  étoient  in  ferez  dans  le  Traité  d’ Alliance  ligné 
aujourd'hui.  Enfoidequoi  nous  fou fligné*  munis  des 
Plcinpouvoirs  dclctirs  M.  le  Czar  de  toute  la  Ruflie,  le  » 

Roi  T.  C.  A le  Roi  de  Prufle,  avorts  cldits  Nom*  figné 
les  prefetu  Articles  A y avons  fait  appolcr  les  cachets  dé 
nos  armes.  Fait  à Amilerdamleq.d’Aoûc  1717.  - 

cxc. 

Accord  |»if<t*n  <E\aari|'<t»  ®«j((l.  Pc/  ,î  ScP'- 
ter  I uni  Un  ÊtaM  Panoiçt/  lùb  dato  Nu 
4!  Sept.  1717.  nrtft  e<m  CèniSm  bcmdcirr 
Clan  an  3T™  XM*|.  SïlaKftât  rm  (potltn 
2UU0USI.US/  #hr  st(j(*tein  Accord. 
C'edd-dirc, 

Aueri  e*ttt  S > Majcflt  Czaritnne  PlBKRrl. 

Of  U Pillt  àt  Dantzig  Ju  \'f  Sept.  1717 , 
jtvtc  ULtttte  Je  ladite  y tilt  [ter  PefctorJ  me ». 
tienne  au  Roi  ok  Pologne. 

Qqq  * ÏDit 
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ÇftïJ*  Peter  fcer  igrfle  vott  <5<!>ttf6  (Suas 
1717.  <v  $crt/  £344,-  Uifl>  ©clbfî*(Crb4ltcr  aU 
1er  Rcufièit/  te.  te.  :c.  £l?im  nmb  »ti& 
311  xviffeit  rtUeii  imb  febert/  benen  tpccAft 
gclcgcn  : £)cimtfld>  jwifcbcn  Utiferem  bc* 
ffalccit  Geucral  - Lieutenant  unb  ®brifl* 
Lieutenant  uber  Utifcre  ieib;  Garde,  Un  je* 
rem  <0evoUm4d)tigtcn  / bem  Aodigcbebr^ 
;;:n  ^ùr|icrt  Bafilio  voit  Dolhoruky  , 4»t 
fiiicm/  unb  ber  QrabtDançig  Dcpucirtrn 
Am  Attbem  «tuerie  ente  Convention  natcrm 
dato  ben  19.  (30.)  Septcmbris  1717-  bcral?* 
met  mtb  gc|ct?loflcn  «WOcn/  bc»  Aaotce 
xvic  fclgct 


An  n o 

CWllcn  unb  3«ticn  / tenen  Ijifran  gdegen  / thtm  .. 
v*  funb  unt  ju  Wiffen  335ir  25urgermeifler  unb  ’ 

Qlatl)  ter  ©tait  Dangig:  Daiinacb  jivifden 
be*  Durcblauchtigftcu  uni  ©rofjmdcbtigftcn  ©rof» 
fin  JÇcrin  Sjaatcn  unb  ©rofHŸÛrfhn  Pétri  K* 

Srften/  betfgroffenunb  Hcincn'iKctiglflntc*  ©ellfl* 

Crbaïtcrn  / K.  JC  jc.  ©clrtlinddltigtcn  / tem 
Durdlaud>tigen  gûiflen  unb  Jpenn/  Jjtrm  Ba- 
filio  vou  Dolhoroky,  3(jre  ©ro0»Sjaûrifdicn 
ÇOÎdjefl.  (•oti'btftalrcn  General- Lieutenant  ur.D 
fltaift  • Lieutenant  ûber  tiie  (Brofl*  Sjaarifct* 
icib'Garde,  SKittcm  brtf  Slrphanten-mib  twif» 
fen  7tt IcrOrtcn*  je.  je.  an  cittem  / tint)  llnfctcn 
Deputirtcn/  btnen  • SMcn  / Scilen / uni 
JMlbrifen  Jptnn  3oh  Jpmricb  ©cfcmictt/  unb 
J^nit  ©a  teuton  (Babricl  ©chumann/  am  an= 
bttn  îhcile/  tint  Convention  untcrm  dato  ten 
.19.  (30.)  Septcmbris  bille*  Sintavfenb  ©ic» 
htnbuiilm  unb  ©iebcnjcbaiKn  3*î>t**  kroh* 
mcrunbgcfctlcfïin  twrlcn/  ut  iautt*  tvie  fdgtt: 


<T\0mnach  im  Sflabnicii  Br.  <?>ro^*C3<*rtns 
^ fd>en  IHajefftt  butd)  2)cro  Plenipotcn- 
tiarium , ben  Durcblaucbtigften gûrflen unb  J fccrtn/ 
J&crm  Bafiliumvon  Dolhoruky,  3brct 
C304tt|'d)cn  OTafcffttt  tcct6c(lalten  Gcneral- 
Lieurenant,  unb  £brifl*  Lieutenant  ûbet  De* 
refclbcn  icib-Gardc,  Quitter  le*  (JUfibanten-uhb 
tveiflen  ?CtUr - Orber  • cinige  Punaa  on  lie 
©tait  Dan$ig  gelangct  fcpn  ; 3u  bertn  Ttfclcfi» 
nung  im  SHajjiwn fàmtliçher  Ortnungen  1er  ©tabt 
Danfcig  bureg  lie  ju  liefem  Negotio  Deputir- 
ttl  lie  QBohJ.Stle/  Sffle/  unbJ5c^tbcife/^cnn 
3obann  <:,ciitTid>  Gcbmtcbt  / unb  é^erm 
Galomoi»  cÇabriel  Gd)uuiami/  9\at^«23tr- 
tvaubten  felbiger  ©tabt/  fïcigigc  SerfteUungen 
fotw^l  1er  llnftbulb  bec  ©tait/  al*  i&reé  uni 
ihrer  LInlemjcu  Unbennÿgen*  unb  anlcret  et  bel- 
licier  Confidcrationcu  angefû^ret  tierbitt  -,  Ttl* 
ift  cullicft  gtoifebett  Ijôcfrfîgctneltur  Br.  <0rof^ 
Cçaartfdîcn  tnajefiâc  Plcnipotcntiarii  " 

Dcpumtch^%feL 2)anU  ”11  ontern  Sfrti. 
le/  fdgcnier  Bcrgkicb  setreffm  uni  bcrabtelct 
trtrlen  : : 

ART.  I-  <S<  terfpricbt  lie  ©tait  2>an|ig/ 1 
aÜe  Correlpondeuz,  Commercien/  uni  Tra- 
fiquen  mit  ©cbmelen  bit  ju  7lu*gang  be*Knc* 
oc*  oduftlid)  pi  untetlaffen/  unb  t&iet»  Untcrge- 
benea  laffelbe  ernfthcb  l»  wtüieten.  JaU*  aber 
icmanb  i^tet  236rgct  unb  ©imbbljnctl  tua*  Na- 
lion  uni  ©tanlc*  er  aud)  wdte/  lanriber  Çiait? 
beln  miette  1 ivirb  ein  fclctet  geftrafft  metben. 
QBJtt  aud)  3brc  <5ro^<£3AAr»fd)en  DI  aie:» 
ftâc  belicbigl  einin  Agcntm  eler  Commina- 
rium  m 1er  ©tait  ©anfcig  gu  befteUcu;  fo  tvttl 
3btti  fren  fcpn  f la|clb(t  ju  mobnen/  unb  rcirb 
aud»  aile  Çlyren  • ©ejeugunqen  / mie  e*  mit  as. 
biccn  glcicbtaU*  in  SanÇig  fld)  aufbaltrnlen  trem- 
ten  CommiHaricn  unb  Àgcnten  brducblidi  / ju 
aeuieffen  haben  ; îfîcbft  Hcfem  3l;rcr ^©ro^ 
i£$AAt»fd>cit  tnaicftiit  bobi*  InterclTc  tMÿr.' 
ncbmenl  unb  auftagl  Kt  numtic^ngeii  Conven- 
tion gemâgl  crmelbtc  Correlpondeuz  unb  Tra* 
fique  mit  ©dnnclcn  aurgcljobfn  blnben  môgc/ 
2tcbt  gcbtn  : £)a  Kim/  fo  |crn  tîr  etma»  ctf«irm 
foltc  J fo  biefer  Convention  jumiKc  lieffc  ! Çt 
cé  tem  Magiftrat  bcfannt  macbcn  / unb  inan 
ibtn  bictinrcu  emc  gtbûijtenlt  Satisfaâion  bet* 
^affenumt. 


II.  Sielrrç  gregatten/  irelcje  auf  ber  ©tabt 
2>an$ig  UntcOcn  allbercit*  ftnb  gdauct  morben/ 
ttitb  lirftlbc  auf  ibre  llntrflen  / mit  ©rr.ebinbaU 
tuug  3br.  2\6mglicbcu  Dlaiefr.  bon  ipobien/ 
mibet  ©diiKlen  audrûflen  S>iefelbigc  tterben 
3^ro  ^«SntgUdjcn  tîTajeffit  in  tpofclfîW 
îÇlaggen  fû^ren  / auc&  untet  ©etofclbcn  Commis- 
lïon  unb  mibet  bic  feint>ücf>cn  ©tfciffie 
agiren.  CPrmdtten  Saper*  tvirb  gefïattet  trerbru/ 
in  aüe  3^rcr  (SrofM  C34arifcbcn  iVïrticfîâe 
J^afen  cinjulauffm.  Garnit  abet  auth  ttp  K11 
ûbrigen  bo?>cn  ÇTlorbifcten  Alliirten  allen  btnlt^ig* 
ten  galltf  i^nen  ftei>  fîebeu  mftge/  in  ibre  Jpafen 
einjulauffen  / unb  fû?i«re  Retraite  gu  haben/  tvirb 
man  ab  ©eiten  3£rcr  Lkcmglidicn  XWwfi&t 
in  ipobhn  Kétregen  follicitiren:  QBoriimeu  aucb 
bon  ©eiten  3btcv  ©toff  ? £}tuuifà>cn  tY\a* 
fcfîiç  ju  appuiren  berfprod/cii  ivirb.  3n6/lTcn 
tverbeu  fctbigc  Saper*  von  fcîdflgctacbtcr  2k ohm 

i Dl4|c|K:t  mit  ciu«  flcnaucu  Ordre  auf 
_»fj/  mie  anlere  mob»  fingcriditcrc  Saper, 
Reglemens  geftellrr  fini/  berfeben  tverben/  bar» 
iiintn  ibnen  vorncmlicbauf*  allerfdàrffefte  verbotcu 
feçn  tvirb  / tvebit  lie  2)an$iger  / notb  anlcren  1er 
l>otibn  S^orlifditii  AlliirteuUntettbancn  gebbrigen/ 
ober  aud)  ncurraler  Nationcn  ©chiffe/  îvenn  (le 
ibre  gute  rid)t»gc  Ccrrificate/  unb  Do- 

cumcuten  haben  unb  borjeigett/  iveucr  ju  vifî* 
ttreuJ  oter  fu  in  ihrer  Sfteifc  aufiuhalten/  von  ih= 
ncu  untcc  cinigctlei;  Sorivant  cima*  ju  fcrKrn  ober 
«biuiuhmtn/  oKr  ihncti  fon|t  auf  cmige  QBeife  bt= 
fditverlieb  ju  falleu. 

I I I.  2)ie  fine  ^elffte  Kt  Sapcrn  • Equipage 
tverben  ©ctitcr  <£>rofM(£34arifax»i  DlafefKt 
ieuic  feçul  toemt  3brc  2\ômgl.  DlrtjcftAc  ui 
(pob«en  hierinnen  couléntiren.  Die  icurc  tver^ 
ben  lennocb  in  jtbniglitlKn  vpcfiluifcLen  Snb  unb 
çpflichtcn  fcchcn/unb  bor  ivûrcflict^lniglid?-«)>chh 
mfebc  cigcuc  leutc  ju  acbfen  fentu 

IV.  3U  iwhtcrcr  Dcmericung  Br. 
(£344ri|die»tnaje|Tut  heheften  ©nale/  unb  ju 
Srhaltung  berer  lag.gen  b;rabrelcter  Couditio- 
ncn<  wirb  lie  ©tait  Danfcig  cinc  ©ummebon 
hunlert  unb  ticrfcig  raufent  Specics  îhaletn/ 
ben  Spccies-îhaler  ju  fecb*  c2vmpffen  gered); 
net/  erlcgen  / tveUtf  ©umme  in  bic»  gleid)c  Ra* 
teu  tvirb  gcthcilct  locrtcn  / lercr  crftcrc  ven  fcc®* 
unb  bicrçig  tanfenb/  fccb*  hunier tl  fedb*  unb 

i fcttjtg  uni  tmeç  Drittcl  Specics  - Sfaletw  à 
fccl*  Trmpffen/  nacb  bengetommener  Rariftca- 
on  'Uhvtr  <ûrejl?i£>4flrifd)c»  D74K|ràe  in 

ntl 


DU  DROIT 

A N N C brep  âftoMttn  i Mc  anbett  «ucb  ton  fed>#  unb 
ticrçig  tanfenl  / fccfetf  bu«bm/  lecb#  un  b fecfc&ig 
7 ' * unbjmen  ©miel  Species  Sbalern  à fcct»^  îçmf 
fen  / fret#  SÏIonat  nad'  BffjlkfMg  be#  rrfeen 
Terrains . tir  tetrte  efeenfall#  ton  fect#  unb  bter 
jig  ranime/  fret#  liantert/  fret#  unt  fecbpg  unb 
jmcp  î>riml  Specics  • ^^alcrn  u 6.  ‘îtunffen/ 
fecb#  fflîcnat  mict  23<rflie(fing  te#  anbern  Ter- 
rains. fiUM  frpn  rnirb. 

V»  3»i  #all  ti«  ttfprtrrn  Htêetyel 
rinige  jbrer  <E>rof*  ' £)44rif4)<tt  113 a je (roc 
5triege#.Kregattcn/  (Saper#  cher  (Stalecreu  ut  ben 
.#afcn  ter  ©tabt  J>an{ig  nnlauffcn  mftftcn/  rnirb 
ibacn  folcbe#  ingriaffen)  mit/  rr,i#  tir  ©icFetbcit 
fcrtriflt/  auf  tir  KriMvic  tri?  ©(dtitthtmb’Btftnm 
fl»n  alliirlrr  ©ee  • PuifTanoen  geMucMict  ift / 
ttrfahren merben.  ^nrrffni  merben  fclMgc  RViege#» 
Fregattrn/  (Saper#  obet  (Sfllwcn  fiel  |o  / mie  an* 
terrr  tu  Retint fcfcflfff  frebenbet  Nation* n ©(biffe) 
uuffûbrcn/  nid  c ta#  gcnugftt  foibcrn)  foubern  al 
le#/  beffen  (le  uiit  t»e  auf  bntfclben  tr|tntlutc 
State  bcntabigrt  icijn  m&tycnf  ter  iljr  cigru  0^clt> 
bctfd'affn  / au(t  femet  Vifttirung  rter  Jpcm 
muug  ter  Crin  eltr  2(u#fabrc  (migre  ©coiffe  fiel 
aniiMffrn. 

V i Seiucr  ©rofi  * Cj«4rifcf>w  ITïafe* 
flic  £coiippcn)  meUbe  jeçi  ui  bec  ©tabt  2)an* 
çig  i.Ji.rcinni»  iccbrn/  merben/  fo  bail  gegenwdr* 
tige»  Bvtaloid'  mitb  aeftlflcffen  urtb  ton  ben  v9c* 
trUinàdtiqtcu  fcpbct  îb«lf  untctidinebcn  fcçn) 
URgc|dmm  ebne  ferme  ctwa#  pi  icetern'  gdntj= 
(tel  juiûctc  gqoacn  ttcxtcn  / befagte  Jdubfretcu 
and)  ton  bi.ftr  unb  aller  nbrigen  ©rc#-(J|aati 
feten  îiouppen  £>u*utiercn<  SDincb*  Marche»/ 
Podwotnf  Fouragirange»  I Contributions- 
ftortetungen  / unb  allen  flûte  ni  SBefcfrmcrmigcn  / 
trie  fie  minier  SHaburcu  Jate»  inbgcn)  btfrcçtt 
tUibcn. 

VII.  2)ie  ©tabt  Ttantpg  itirt»  bon  allen  uni» 
jeta»  Prxrenfioncu)  21»  unb  3ufpr6ct)euf  mel- 
dx  im  SR.ii.mKn  Berner  <5ro(î  * (Sraoiifètieii 
îTlajcftàt/  au#  ©«Icgcnbcit  beffen/  fn  in  ab 
getrui’iiur  3{U  «édice  fepa  uiiiernoiuimn  ctxr 
uncerlaffcn  merben/  fra^ra  rege  grmactct  fcijn' 


2lIo  bejllt^eit  unb  ratihabircit  ïlOir  tyt* 
mit  cbcn|rcbcnt>e  Convention  m allen  mit) 
k ben  tbren  Panâcit/  Arriculn  nnb  Claula 
lcn  / rerfprcd)ciibe/  bicfclbe  vollfommen  51» 
crfùllcit  unb  ju  mainteniren / unbwebcrlclbfl 
bogegen  m cinigen  Btuefen  jn  banbeln/ 
tioo>  3U  gefratten/  ba^jcnutbls  von  anbe^ 
ren  bageaen  gd>aiibclt  werbe.  Urfiitiblicb 
baben  Yvir  biefea  mit  Unferer 
rifebert  Aanb  untcrfcbricbcn/  «nb  nue  Uns 
ferem  Bicgel  bc fc|iigcn  Uffert.  tfîcgcbcn  bey 
ÏJfliiOiflbm  1717. 
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ober  unter  irgcnb  einem  Uwttanb  (ttacM  unb  A N Ko 
rege  flemadjt  nnrben  tbnten/  tôt  biefe  unb  aile 
jurommenbe  ^eiten  téUig  catUbigct  unb  be*  I/I7* 
frepet. 

VIII.  Safern  jemanb  ttegen  biefe#  3erg(cicft# 
bie  ©tabt  2) ait jig  auf  «inigerlcQ  2frc  anrrcbtcn 
u»b  «»r  befcbmeeluti  fallen  folte  / tterben  Seine 
cÇroü  s Cjaaviffbetnaieftic  cicfdbe  auf#  frdff» 
tigftc  tertreten  unb  fefrûtfcn. 

IX.  î)encn  î>amp*|cr  friuffTentcn  / ttflc^e 
auf  ©t.  (pcttrtfburg  ober  i»  anbeten  Sefncr 
<£>a»ri|d>eii  tHajefric  JÇaf(»  obrr  Sanben  ifc* 
rc  J^anblung  fti^re»/  iveibcn  aile  biejenige  iÇref- 
teiten/  Emolumenten/  unb  Privilcgien/  betm 
aubère  Araicæ  Gentes,  fo  mit  Semer  <£ro|j* 
£34arifd>cn  majefîâc  in  gehaueftem  Bcrncly* 
inrn  freben/  \h  genicjfen  Ijab.n  1 obrr  tuiiltinfTfig 
tbcilbaffriq  merben  inbcÿtenf  glcKÿfall#  grgbimt 
unb  gcirartet  ivrrben. 

X.  3br.  C^oarifebe  tllaicflàt  trerben  nebft 
anberen  l;ol)fn  PuifTanccn  ter  rie  ©catt  2>an^ig 
bu  gndbigRe  ©orgr  rragen/  bap  fie  in  bem  fû  -ffti» 
gen  SRaebifchen  Jrieben/  (to  IcIkh  ber  barmljcrÇige 
Q50u  baltigfl  verCciben  molle!)  mlge  mit  ci  tige* 
fdilojîea/  unb  glticÿttie  burdfgetenb#  ben  allen  ifj* 
ren  (drted'tigKitcn / ^renbeiten  / unb  Privilcgien) 
alfo  auc()  beftmbertf  bep  ber  frepen  Hbung  ber  Çtam 
grlifdun  Religion,  fo  mie  fit  brrfclbra  tor  rein 
gegenmdreigen  ^riege  flcb  gcbrauctjec  unb  genoffen/ 
maintenirct  merben. 

X I.  liber  biefen  Serglfidj  unb  jebe  beffelben 
Pun<3en  unb  Claulùlen  mirb  Semer  (Urofi^ 
«Cîcmrilcbcu  iTUjcffat  têüige  Ratification 
unter  2)cre  tifeÿflen  J^anb  unb  ©iegel  auf#  for* 
beifctmfle  ber  ©tabt  ©anbig  geliefert/  unb  alétcnn 
bagegen  bemclbtcr  ©tabt  Ratification  muet  i&teui 
©iegel  autfgcftànbiget  merben. 

3u  tntbretec  S5eg(aubigung  allé#  ebigen  / flnb 
biefe#  HergleicfcJ  j»ei>  glmtilautenbc  Exemplaria 
terfertiget  imb  mit  ber  lluterfcbriHt  unb  ©iegel) 
femofel  îtnfang#  gebac^tct  J^od)fûr|1l.  2)ucc()L  al# 
aud)  obbenabmtcr  ^anÇiger  J/JJ j.  Dcputirten  be* 
frdfftiget  morben.  ©0  gefcbcbtn  in  Sanljig  ben 

iy.  (30*)  Scpceœbtia  1717. 


2(1#  bcfldtigen  unb  ratihabiren  2Bir  turrmit 
obenilebcnbe  Convention  in  aUcii  unb  j.-ben  ibreu 
Pundenf  Arriculn  unb  Claulùlen i tcr|prc($cnbe) 
bieftlbc  tolUominca  ju  tjalten  unb  gu  mainteniren/ 
unb  tteber  felbf!  bagegen  in  tiiugein  ©tûefc  ju  bail» 
bcln  nodi  fu  gcflatrcn/  bag  jemal#  ton  anbrrn  la* 
gegen  gcbanbelt  merbe.  Urfuablicÿ  b^ben  12Bic 
bicfcr  ©tabt  ©iegel  bterunbcr  brurfen  laffcn.  ©o 
gcidieben  i)ançig  lcn  zo.  Scptcmbr.  ( i . Octobr.) 
Anoo  1717. 


(L.  S.) 


Sûrgermctfler  mtb  Kat^bct 
Stabt  2>aitQig. 


VOfiù  bie  B tabt  fcattrçlg  an  3bro  &$rtigl. 
t13afcfrât  m poMen  leofabgclangen  la|> 
ftn/  bas  jeiget  Dcrfclbcn  T>cricbt  fub  i. 
Oeitobr.  1717.  biefe»  3nt>a!w. 

P.  P. 

Æiîer  ^ôniglidie  SDlajcfldt  geruben  ©i^  aller. 
^ gndbigfl  ju  cnnnern/  ma#  an  SXefclbc  in  tieff. 


fier  tfntcrt^dnigfeit  I biirrf»  ticffdftige  temfltf'igflc 
©djreiben  gelangen  tu  lajfcn/  mit  «enfabiget  mor» 
len/  ba  tor  etma#  mehr  ai#  tmecn  SDîcnaibcn'  un 
ÎRabraen  3br.  ©rof.dtaarifcbcn  QJlajcildt  £>.ro 
General  *Licntcnar,  1er  gôrfl  Dolhoruky, 
btefer  ©tabt  terfebiebene  an  fie  geriebtete  2fu#orbe* 
rungen)  torgetragen  batte  / unbnicftt  ba#  gering. 
fh  feirbero  untcrlaffcn/  moburd)  cr  bie  (îrfûlliing 
betctfelbcn  bureb  butte  unb  febr  bôtbfl  cmpffablidbc 
Q.qq  3 23e 
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^.•btdngnitTc  ber  ©tait  fctw^l  ai#  juin  gdnfcliebcn 
Rain  te#  £rbantiung#*  ivôrtti^ii  lantmanu#  fhe* 
tftnbc  3unbtbi9uagtn  auf  ta#  fcbtncïgbJlïtfft*  «* 
jtrmgrn  mfrcbtc. 

Q13ic  crtcnncn  e#  mit  ton  alïerdcvoteflenSan* 
âtl  tag  <£ure  tfbniglicbc  gjîajcftdt  fotctK  unfttt 
flngclfgtnbcitcn  bulbreictft  ju  J^tr^cn  gtntwncn 
tint  ton  felbigcr  3cit  an  bi#  auf  tie  irgtge  tielfdl  i 
tige  allcrgruitigtft  ©orge  gctragtn  / un*  uni  tieff 
©tabt  tou  rinrm  fo  unterbitntcn/  unt  trtit  au#ft*  I 
(enben  23tf<bmcbr  )u  befreoen. 

QBatut  aber  ter*fo  mo^l  (jicrauf  al#  auf  unfet 
untatclbafftc#  ©ctragtn  I je  Idngcr  je  utefr  grgrûn» 
tet  gemefenen  Jftpffnung  tint*  rubigtrn  unb  jlcteten  i 
Suftanft*  mir  \c  gar  tcrfeblet/  bag  ticlmcbr  turrb 
tic  lc«tt>tn  tritcc  biffe  ©tabt  geritÿtftc  ftbdtffcrc 
Ordres,  unt  tic  crfelgtc  bob«  Jjjtrnabcrung  unb 
paftynli&t  ©egenmarc  ©rc0»<Ewati'd'cr  QJÎajc* 
Oit  bic  ÇDlcnge  tercr  un#  ttrunrubigenben  ©rang* 
faim  augemacbfen/  unb  fiberÿaub  genommen/  uwb 
mit  / to  mir  i'abfn  inéflcu  gefebepeu  laflViW  »*# 
ivir  |U  doter»  nieft  bfimîgcnb  gemefen  / un#  ju  fi* 
ncr  fclîiciimgtn  Déclaration , auf  tif  mibtr  tifft 
©tabt  tor  cinigtr  3cit  gcncbffte  Pun&a  babtn 
deelariren  mfifTen.  ©o  ctforbrrt  md’t  minbft  un- 
fer  alleiuntcrtbdnigflt  Ipflictt/  al#  ber  ©acfcenftlbft 
ctgenc  Sejebaffenbrit  / bag  (Jute  dftnigl.  Qîîajtfldt 
mit  bubon  ungcfdumte  Ærfyfnung  tfrun/  unb  ©e* 
refelben  tiejenige  Convention  . ttxlcfct  jmifdîen 
3b*  ®rog.Çiaarif<b«n  SDlajcfldt  unb  biffe  ©tabt 
om  le|tcit  termiebenen  ÇDîonatb#  Septembris  ifl 
unMjeicbnet/  unb  folgcntc#  ïage#  bon  ©rog  Çjaa* 
rifebet  Plai  dât  ratifiant  motben  / in  Copia  bep* 
jufûgm/  un#  bic  temûtbigfte  ftrepbfit  nebmen/ 
bfto  3ntsatr  fr  mif  fonfï  groffen  ûlfo  bot» 

ntbmlkb  b te  trep  erftcrt  Pun&a  md)  tracn  QBor* 
tcnl  fo  auf  3b*  ©rog  Çjaarifrben  Sflajefldt  felbfl  > 
tigene  Ordres  un#  Ont  furgefcbrieben  merle n/  fiat  I 
tnûffcn  auge nomuicn  unbÇurc  jtbniglicbc  ©îajefidt 
ftd)  tortragen  ju  laffen  aUcrgndbig|l  gtruben  mer 
ben 

££ir  taben  nicfct  nbtbig/  turcf>  mebrert  QBeit 
Iduffdgfnt/  al#  tiejenige  gtmcftnf  moju  mtr  foi 
unftrn  Fatalitdten  fdiou  «"* 

Un  terantafff* iwrtenrÇuerltbrtiglitbfn  £Dîajcfldt  j 
bit  ©ebcnetlictfeitcn  folcber  Suiten/  unb  maofonft 
annorb  tu  befàrcfcttn  un#  bttorftfbtn  tnfabte/  unb 
bic  ©réffe  unfer#  Ruminer#  barûbtr  tor jatragen  ! J 
iatttn  lie  bloff:  (Srinnerungbeé  bneittfangeffi^ittnt 
unb  bit  beç  anbalttnbn  Uunÿc  3fitm  fo  bidet  ] 
©tntHuibten  ÇDîiütoncn  mtgen  Çurcr  i^BtgUc^fli 
gjîajcft  fattfam  bctonbtenDùrfftigMt  biefet  ©cabt/ 1 
tnehr  al#  ja  fd^ig  fe«n  tvirb/  beç  ©erofelbea  fin 
bdterlicije#  ffiîitleitoii  ûber  ben  3uflnob  biefet  arimn 
©tabt  ju  etmedeaf  unb  tor  lie  -Oûlffe  unb  SXct* 
tung  fo  bidmebr  au#jubitten/  je  meniger  biefelbc 
fenft  ira  ©eanbe  fepn  bbrfftel  fl(fc  tbre#  o^nebem 
fo  na^cn  Ruins  ju  entfe^ûtten/  unb  bentjtnigen 
ju  iatisfacieent  u»ju  fie  fld»  ûber  ibte  j^tdfftc 
anbrtfdlig  m utad)cn  ift  gtnbtbigtt  tvoiten. 

QDit  bebaean  bennoeb  unbcmcglicbfl  in  ber  un* 
tertbdnigen  gutctficbt/  t#  mette  $».  jtbniglicte 
gnaicfidt  aüfrgndbiaftfortfatjreni  tteft  ©tabt  bep 
ibret  Unfcfjulbunb  ©erogang  entlrdtfeetf»  3u(lanb 
tàurlid)  ju  fcbfiften/  unb  ibe  farnbt  bero  Tcrrito 
rio  fo  mie  tcço/  alfa  in  fûnfftigen  i3fittni  bfn  ib* 
nen  fo  nôtbigen  îto|l  unt  Sftubcllanb  gudbigd  gbn. 
non  l unb  burdi  ibte  ©tcfj-Cjaarifdje  9Jîaje(idt  al# 
©eto  Jjoben  «Sunbc#  ©enojTenum  «ubc^rco  felffen/ 
ubfonlerlidj  aber  ju  berfûgcn/  ta gf  MRÛtetU  in 
un#  megen  ber  Krasnotawifcbcn  Pra:tenrionbon 
ucuen  bat  molltn  gefttet  mcrbtnf  mir  fotbancr  Kn* 
fotbtrung / ben  unftccr  burd)  fo  ntannigfaite  Crc* 
prtlfungtn  unt  SrÛbfaicn  auf#  dufferfie  gtbracb' 
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ten  llnbmnbgcnbcit/  bultrcicbfl  befreçet  »etteity\NNO 
mbdttca. 

J^tcrviii  bitteii  (5ip,  ^bniglid’c  Q)ui|f|ldt  mir  a.  *' 
ber  unt  abcrmaM  teinûibigfl/  unb  boffen/  e#  twr^ 
be  Ç».  Jfômglidic  S)Î4jtftdt  an  ber  <Probt/  tic  ton 
unfrrer  imrertbditiader  Dévotion  unb  au#  btr 
le  bc#  Jjictbeti#  b.rriibrcuben  ficb il  |u  <îir.  itbni* 
fllicten  3?iajcfüt  mir  ben  ticfee  ©elcgrnbttc  tarju* 

(ldJen/  nidJt  utnbin  gefont/  fin  niebt  minbere#  al* 
lergndbigflc#  ©d'allen  fjabeit  / al#  an  allen  benrn 
ûbrigenfimt  mtldben  mir  biefclbe  unfere  untrrbrlkb* 
lidie  îrtut  ju  bcfldtigen  merbra  bemùbtt  blcibcn* 

©Cîî  aaruffcnbcJ  bag  et  $utr  ^cniglictc  9?îa* 
jcftdt  in  ftetetn  Uberflug  aile#  beffen/  ma#  ju  etner 
in  toUfrmmenftrr  ©nabe  gefegneter  jù'iugltdpr 
^tegirrung  t.tlanget  merben  mag/  nad)  eigentut 
Wcbften  523unfd)  bi#  auf  bit  fpdtefre  3abfc  «bal* 
ten  molle. 

Daturn  ut  fupri. 


CXCI. 

AfTecuration  3br<*  ^^nigl  £Dle»i-  in  <PoMen  unt l** 
Gbnrfûrftl.  ©uecbl  ju  ©acbfcn  H ©OU 
aU<5U0€3/  bewn  êtdnben 
unb  3nmtobntrn  te#  Gbudûrftentbumb#  ©ad?* 
fen  unb  ber  gjîarggraffdjafft  ©ber-ianfîb  ««bd* 
tetf  bag  f#  lange  3bmf  ©f>îî  ta*  feben  fri* 
fteu  merle  l ©ie  unmanbdbabr  in  3br«  ©cmif* 
fm#*5rtnb«it  unb  Exercirio  1er  Religion 
JliMfbnrgifdiet  Confcflîon  fefh  foflen  bleibcn/ 
autb  feinen  jur  GatfrolifctenÇKeligion  gctrettenen 
J^errn  ©obn  <prinç  ^nî?cnd>  2lugu|î«n  ba* 
b»n  ju  crmabnen/  umb  feint#  t>rtb#  feint  ÎHeue* 
runa  torjunebmen.  ©tfdxbtn  ©rtgben  benti- 
Oaobr.  1717.  fChrift.  Godof.  Hotman- 
nus  in  Notis  ad  Marlii  Commcntar.  Re- 
niai Lulâtic.  Libr.  V I.  cap.  147-  »n  Collc- 
âione  Scriptor.  LuTaticor-  Tom.  I.  Part 
J.  pag.  4x5.] 

.v, 

C’cft-i-dirc. 


JJfatranct  damée  p* r Sa  Majr/lé  Reyalle  de  P clo- 
ne, & Altifje  EU  fl  orale  de  Saxe  Frideric 
Auguste,  aux  Fjtats  y Habitants  de  ÏE- 
Uflcrat  de  Saxe,  du  Merckçraviat  de  la  Hau- 
te La  face,  portant  que  fi  long  tems  que  Dit  a lai 
biffera  la  me,  ils  ne  feront  point  tnubUs  dans  U 
Lsbtr  if  de  cmfiienet , ni  dans  r Exercice  de  la 
Religion  de  U Conftjfîon  tTAnsbourg,  (j  que  de 
pins  il  exhortera  le  l’rrnce  héréditaire  Son  Fils 
Fridcric  Auguste,  qui  a anff  em- 
braffi  la  Religion  Catholique , à n'y  faire  de  fa 
part  aucune  forte  de  chtngemtnt  ou  a’ /nouvel ion. 
A Drofls  U tj.  Oflobrt  17 17. 


<flOtlf#©flabfu/  2Bir  $rtfbricb  Suguft 
^ JMnig  in  <Poblcn  ic.  te.  J^erfcog  gu  ©ad)* 
fm  te.  te.  Ubrfunben  bitmit/  (S#  trirb  aucb  einer 
getrtucn  fanbfcbafîtl  ton  <î>rdlaten  / ©rafen  / J^cr» 
uni  benen  ton  ber  SRitterfâafft  unb  ©tdbtmi  in 
untergeglidien  îlnbcucfen  frc^rnl  ma#  maffenOBir 
gu  Kbmcnbung  aller  unnôtbigen  gurebe  unb  ûKigt 
traurn#  aucb  um  anberer  beilfamen/  au#  fanbe#t«L* 
mlictcr  23  or  forge  bctgiflcnlen  2lbfl(bten  millcnl  fo 
fort  I al#  3Bir  btn  Rbnigllcbtu  Q>oblnifdb«l  2b»n 
befticatn/  «nfercr  getreuto  iantfetafft  tic  guugfa. 
inc  ©crfiebttmig  gegebeni  tag  lie  23ctdnberung  ber 
\ Wc. 
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1717. 


DU  DROIT 

) «Ktflgltnf  atë  tin  pcrfoncllt?  ®«#  llnfttn  gt. 
ütiitn  Mntctl^ancoan  3bc«SXtliaionl  Ijcrac-brait 
tta  ©cidiiTciu:  s-ltrtcii  I ©MKUlKtlfl*  I Sltdtn  i 
©tbrJurt'tn/  UniNrflltenl  ©cMcn/  ©nlbnfftio' 
ai»#  aile»  aiitcrn  Statua  uot  ©««tuab-imi  ; 
indu  tin  giciagftin  SUitttiil  otu  Htaag  giMb- 
rvn  (Wn  ; ilnt/  U rllicbl  3abrt  tmucfc  (icb 
H fanttni  tu  SiiSttautn  mit  Sogmurt antid>u»  ; 
irri/cii)  mat  gdtalt  mit  midi  lui  fclfentlKt  p«nal  | 
«Tîant'at  r tait  îlmrifim  in  ftcuitn/  tor  i 

(icb«!-  2>it  6c»  allgimnatn  îant-unl  .lu'lduif'  . 
îaa™  4«MwSNi4>™w«'  «»  aflmmiftin ab« 
Mc  iStfahnmg  gai  twn  g«tci»u  iiitîfdjafft  im 
CSndi  fclhfi.n  flnuaiam  ju  ithniKn  gigtbtn/ 

mm  mc  ianttil.S48i«U*w  €dmt  wit  linfi-  | 
rca  gcttcuin  lluïcitbaiiin/  ttfb  ftid'iT  Jha  iii-:- 
twimWlRrteiti  un6(#m  Amicxis  W SM»  ; 
unî>  0^ulcn*QBcfenéJ  nun  ûbct  2.0.  3**v!j  0**  &** 
iciûct  I unt  twn  11  té  «pcfc  twcr  inrtjrccn  Aflccura- 
riou  bibbiffitl  fini)  tw  in  ©natal  g.»ç  gwjlg» 
ihntn  and!  licfdbc  batiiu  wtitafibira  tu  lalliul 
Cjg  ©il  allinitalbai  unt  in  aUtn  ©n'Ktn  fl  et  mit 
i!in  SiJClfi'irainn  a titbttt  Unt™- 

3(0  »ic  twn  hintn  ton  linfnu  gcmncn  Unltc- 
ikannt  fiin  ©twiffta  ttfdxdnditl  nwb  tafia  3tf 

liawn  (tind.-n  lalfcn  roëkn  -,  C»  t«>  Ho»  bifli» 
twaigir  gibelin  twUtn/  Uufirë  ftwnttitd  gilttb 
ten  ©ojiwS/  ©iia|  Stiîtacg  3agufii  iubtai 
Conlcicnz  3ul  unt  ©Mage  m figral  unt  ta  : 
fict  nun  bigifio/  taft  fil  nuf  3t«t  SKtift  f«M> 
mc  j.  Jagrin  1 » 3iaüml  (id)  sut  Kbuiucg-  ; 
(îulWifdtn  SXitiiimn  flftwncil  I unt  felcj» 
tdnliuKl  m mcniga  3tu/  ju  CSSitnl  ijfinllid) 
declnrirtl  («In»/  f»  arôgln  ®*  * «'“«g 
anectfî  taltml  ait  tag  <i  tu  tMflt  ©C“  nlfn 
gtflSgtl  1 

Ont  tamwnbcrp  gabîa  3Bit  naît  niebt  al* 
tin  gttcnü  ta  Unt  bitfitbt  gtbttginl  2Bir  mal- 
un  Uni  fpld't'n  Btiljatiin  ni4t  ItitnftÇtn  I un- 
fetn  Conlcns  tanin  lu  cntcilin.  ©Sic  mifl- 
dittn  : t ,|cqcn  i ça»  fo  lanji  Un»  ©£)«  taé 
iciilictc  Itbcn  ftifïtn  uoiri . ©'il  bip  tenu/  itan 
©Su  mit  «bnigL  unt  îtwdnttt.  tbtut.n  2C»cttii 
fo  offt  tctipcKbinl  unt  untttbtasli^  gigdUcn  ça- 
ton/  ferait  tintranCdbal)!  tlfie  flctml  unt  Unf 
tutd'uitinaiittul  le  fa)  mit  « »oHn  butoon  ab- 
fetten  lalTm  imftnl  aud'  ton  Unfirt  ©obnidl  lia  i 
jCbmal.  mit  Cbut.vPtinçeni!  IbC-tctgcnufTitt  (Int/ 
îafi  fu  al.-idi<  Saitimcnrê  unt  conduite  I tariu 
©Sic  ©it  aucb  mit  timlitbcn  23ot(l,lluiu|in  unt 
234KtlidKt  tinbinbung  («ttcssit  mtiftn  icellcn/  | 
lübiinl  unt  niett  UK  mmltfU  fiirattmml  nodJ 
antnn  wifiautn  ot«  enbingen  mcctint  mtltbti 
mm  abbtud)  tic  eKtlijione^reebeitl  uoct  UiKçrn 
aue-ailaffinm  Mandutcu  unt  SuntiaaO,Revcria- 
Icu  gimtten  «uni  I fenbmi  lie  imrocn  |ldi  ulienm 
Mibcn  Nrgifluit  JU  tnwiftn  ttiliflnn  (tmil  cafj  ltu 
m antitui  nlfo  auct  in  SRctifliontf-Ricibtn-UnilKr' 
fiidtfiunt  erijui-euebrai  unt  aliin  dSacflbin 
Anncuis,  inctM  Miiintm  I fontttn  nflts  in  flatu 
quo,  mil  « tor  UnfitiÇ  eHtliguin«.3ei4iiltcung 
111  Aniuuu  inqy  gtmiftniuntctliflt  «Onumtcc, 
ti  ; tiftiwgin  babtn  mit  nud)  unit  ?ïîoiti)urfft  bi- 
fiintnv  on  bit  Çtangciifdjtn  PnilTanan  nntgût* 
tin  |U  fdittiben  1 unbi  ba{  mit  Uniittr  gclRUUi 
Jantftbnffri  midi  nuf  tiifcn  Sain  tu  ©W«biit 
in  ÇRiliamna-  unt  Sird;("'©-‘el’tn  ftilc  OcftiUet 
tàtteul  JU  wrgttifftin.  3“  miptit  ffliuiirtuntn 
amia  l obtii  ©Su  tufi  iiocijmaijliat  Aflecuration 
rigmbdntig  untttftbmbtn  / unt  Snf.t  Xnugl. 
Chu  Secret  tncauf  s®  tendra  bllcfgtn.  ©o 
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CXG1I. 

Convintitn  Protiftontlle  pour  ar.e  Admixiflretlon  10.  Dec. 
commune  dam  la  Baronnie  de  Hêrstal. 

A la  Haye  le  10.  Dcctmbre  17 17. 


COMME  les  différais  furvenus  depuis  la  mon  de 
Sa  Majrtld  le  Roi  Guillaume  111.  de  Glorieufe 
Mémoire  louchant  la  Barouic  de  Hertlal I , entre  Sa 
Maiefté  le  Roi  de  Pruflc,&  Leurs  Altcüis  Tuteurs 
des  Princes  mineurs  de  Naffau  Dicts , ont  donné  oe- 
calion  à pluiieurs  querelles  & dclbrdrcs,  (i  bien  en- 
tre les  Officiers  de  part  & d’autre,  que  parmi  les  Su- 
jets ; & les  Hauts  Pretendans  n'aiant  pfl  encore  en 
venir  à un  accommodement  final , voiant  cependant 
que  ces  querelles  & defordres  menacent  la  fufditc 
lkronic  d'une  entière  ruine;  ainli  qu’il  étoît  abfo- 
lunicnt  ncceffaire  d’y  pourvoir  d’une  manière  ou  d’.»u- 
tre,  ont  pour  cet  effet  autoriflî  leurs  loulîigrtcz  Mj- 
niftres  pour  convenir  mutuellement  au  nom  de  lcur- 
Maitrès  lur  l’dtabliffcmcmtd’ une  administration  com- 
mune dans  la  Barouic  de  Hafial,  fut  les  conditions 
fuivafltes.  . _ . ._ 

Sans  pourtant  que  cette  pmcntcv^nnvcntion  puir- 
fe  préjudicia  ou  altérer  en  aucune  façon  les  Droits 
que  les  Hauts  Pretendans  foûticnnent  d’avoir  fur  la 
Barouic  de  Hcrftal,  comme  étant  faite  provifioncllc- 
mcni,  & urnqwm»x»<nt  pour  rétablir  la  tranquillité,  flt 
pour  fouiager  les  llabiuns  Oc  la  fufditc  Barouic  , en 
attendant  que  les  differens  en  principal  foient 
vuidei  : 

1.  Que  Sa  Maicfté  le  Roi  de  Pni  (Te  pour  cette  fois 
nommera,  ou  ti  ba  Majeilé  le  trouve  bon  continue- 
ra le Rcccvcur,& Leurs  Altcffcs  iesTuteurs  nomme- 
ront, ou  s'ils  letiouventbon  continueront  ïe  Droflart. 

1 1.  Que  la  Reeence  fera  reduite  au  nombre  de  y. 
Echevin»,  dont  Sa  Majefté  nommât  4.  &LL.AA. 
S S mes.  nommeront  3.  durant  la  vie  du  Drolïârr 
qu’Eiks  ont  nommé,  & qnand  Sa  Majefté  Prufl. 
nommera  le  DrolPart,  Sa  Maiefié  durant  la  vie  du- 
dit Droflart  nommera  3.  & LL.  A A.  SS.  nomme- 
ront 4.  Echevins.  Le  Droflart  nommera  le  Procu- 
reur d’Office , & on  continuera  alternativement  de 
cette  nuaiete , aufli  long  teins  que  cette  commune 
Àdiiûnîfl ration  durera. 

111.  Que  les  autres  emplois  ^ dont  on  fera  une 
Lille,  qui  fera  jointe  à cette  Convention  relieront 
dans  le  nombre  ordinaire,  dont  la  moitié  fera  à la 
Collation  de  Sa  MajcÜé , & l’autre  à celle  de  LL. 
AA.  les  Tuteurs. 

IV*.  Que  les  fufdits  Droflart,  Rcccvcurfit  Greffier 
nommez  de  nouveau  ou  continués  , comme  aufli 
ceux  de  la  Régence  & autres  Officiers  auront  & re- 
cevront leurs  Commiflions,  Aâ«  & Inffruétfons, 
pour  la  fou él ion  & Adininiffration  de  leurs  refpeâifs 
emplois,  de  la  part  de  tous  les  deux  Prctindans,  & 
ils  feront  tenus  de  prêter  aufli  tût  le  ferment  de  fide- 
lité fur  lefdits  Ades  & InArudions  entre  Jes  main* 
de  ceux  qui  feront  autorités  par  lefdits  Hasts  Preten- 
dans, & d’exercer  toutes  leurs  fondions  aux  noms 
defôir  Hauts  Pretendans , fans  aucune  diftfndion , de 
fans  faire  paroitre  aucune  partialité,  de  à cet  effet 
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a kj  vn  l£  Receveur  fera  tenu  de  rendre  compte  aux  Hauts  Pre- 
‘ u tend un s des  rêvent»  de  ladite  Barouie  & d’en  dcli- 
1717.  vrer  la  jufte  moitié  à chacun  dcfdits  Hauts  Préten- 
dait*. 

V.  Que  s’il  arrive  qu’avant  que  les  diffère  ns  fur 
ladite  Baronie  fuffent  terminer  entièrement  quelqu’un 
des  fufdits  Officiers  mourût,  ou  que  de  quelque  ma- 
nière que  ce  fût,  il  celle  l’exercice  de  la  ch-rgc , la 
place*  d’un  nouveau  DroÆird  fera  à la  Collation  de 
Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruffe,  & vice  verfâ  celle  de 
Receveur  à la  Collation  de  LL.  AA.  les  Tuteurs, 
& aiuli  par  tour  dans  les  diriîrcm  cas  alternative - 
soeur. 

VI.  Que  la  nomination  aux  places  vacantes  de 
Greffier , Eehevins  6c  Procureurs  le  fera  par  tout  de 
6.  mois  en  6.  mois,  à commencer  du  ^our  de  laCon- 
clulion  & Ratification  de  la prclcntc Convention;  de 
lotte  neanmoins  que  celui  ou  ceux , qui  feront  nom- 
mez de  la  forte,  à quelque  place  que  ce  fait , tiendra 
fa  nomination  des  deux  Hauts  Pretendans,  fans  dis- 
tinâion,  & prêtera  le  (btBBU  ordinaire  , comme 
commis  & établi  par  lefdits  Hauts  Pretendans,  6c  à 
cet  effet  les  CommilGonsft  Aâcs  d’agrément  feront 
expédia  de  part  6c  d’autre  lins  retardement  6c  lins 
aucune  opontion. 

VI  I.  Le  tour  du  premier  lemeftre,  pour  difpofer 
dclditcs  Charges  vacantes  fera  à Sa  Marelle  le  Roidc 
Pruffe. 

VIII.  Que  pour  foulager  les  Habitant,  autant 
qu’il  elt  pofliblc,  on  aura  loin  de  part  6t  d’autre,  que 
les  gensac  guerre,  qui  apres  le  Traité  conclu  6c  ra- 
tifié le  trouveront  à Hctllal  feront  aulîi  tôt  ra- 
pellez. 

I X.  Que  fi  contre  toute  cfperancc  ilarrivoit  qu’il 
y eût  dtlpure  pour  l’explication , l’execution  & l’ac- 
coropliflcment  de  tout  ce  qui  fe  trouve  exprimé  dans 
les  lufdits  Articles,  entre  les  Hauts  Pretendans,  cha- 
cun d’Eux  nommera  auff)  tôt  un  Confeiller  ou  Dépu- 
té pour  Arbitres  ou  Juges  du  different,  qui  en  cecas- 
li  prêteront  ferment  entre  les  mains  Oc  deux  Com- 
millaircs  nommcx  pour  cela , pour  décider  le  diffe- 
rent en  toute  juilice  & équité  « fans  aucune  partia- 
lité. Pi  fi  ces  deux  Conleillcrs  different  Ût  qu'ils  ne 
puiffent  pas  s’accorder  entr’eux , ils  envoieront  les 
Aâes  à une  Univerlité  ou  à quelques  Jurisconfultcs 
pour  décider  le  different.  Signé  à la  Plaie  le  dixiéme 
de  Décembre  de  l’an  1717. 

De  Meinertzhacen.  B.  de  Dalwio 
(L.S.)  (L.S.) 


Uflt  det  charges  à donner  à Herfial. 


1 . Le  Droffard. 

2.  Le  Receveur 

3.  Les  Eehevins. 

4.  Les  Buurgmaîtrcs,  qui  fe  font  par  les  Eehevins 
& la  Communauté. 

y.  Le  Greffier. 

6.  Les  Procureurs. 


CXCII1. 

j--0  Trêve  de  trois  mois  conclut  faire  Je  Roi  de  U 
I * G R A N DE- B R ET  AG  NE  & le  R<Ù  de  M A- 
a.  Janv.  RoCj  Jignie  à Tetuan  le  1.  Janvier  1718. 

[Mercure  Hift.  Mars  1718.  pag.  33#.] 

I./\N  a accordé  6c  confenti,  qu’il  y aura  une 
ferme  & inviolable  fufpcnlîon  d’ Armes,  en- 
tre le  trcs-Illuftre  6c  très  - Puiffant  Prince  George, 
Roi  de  la  Grande-Bretagne,  6tc.  Et  le  très-Puif- 
fant  & très  Noble  Prince  Mullcy  Ifmael  , &c. 
pendant  l’efpacc  de  3.  Mois,  à compter  du  jour 
de  la  Signature  de  ce  Traité , comme  auflî  entre 
les  Domaines  & Sujets,  Vaiffeaux  6t  Cargaifons 
des  2.  Nations,  pendant  lequel  teins  il  ne  fe  pour- 
ra commettre  aucune  injure  de  parole  ou  de  fait, 
eutre  les  Sujets  de  l’une  & l’autre  Nation,  mais 


qu’au  contraire  ils  fe  traiteront  les  uns  les  autres  Am  N O 
avec  teme  l'cftimc  & l'amitié  pofliblc. 

IL  Tous  les  Vaiffeaux  ou  Kmbarquemens  de  1710. 
quelque  nature  qu’ils  puiffent  être,  tant  ceux  du 
Roi  de  la  Grande-Bretagne  & de  fes  Sujets,  que 
ceux  de  PE mpereur  de  Maroc , 6c  ceux  qui  apartïcnncnt 
à lès  Sujets,  pourront  tenir  librement  la  Mer,  fans  le 
molcflcr  mutuellement  en  aucune  manière  en  mon- 
trant le  Pavillon  ;& en  cas  que  t'un  voulût  al  1er  abord 
de  l’autre  avec  lagrandcChaloupe,  cela  ne  le  pourra  fai- 
re qu'avec  deux  Perfonnes,  excepté  les  Nageurs;  Et 
ces  deux  Pctldnnes  feulement  pourront  monter  fur 
le  VaiU'cau  ; & le  trouvant  que  la  plus  grande  par- 
tie de  l’Equipage  fuient  Sujets  de  l’un  ou  de  l’au- 
tre Prince,  ils  pourront  pourfuivre  le  cours  de  leur 
Navigation,  lins  recevoir  aucun  empêchement  ; 
tous  les  Palfagers,  Argent  & Marchandifes  de  quel- 
que Nation  que  ce  foit,  feront  francs  -bfolumeut, 

& ne  feront  expofez  à être  litifis,  enlevez  ou  pil- 
lez ; & ou  ne  fera  à l’un  ou  à l’autre  aucun  tort 
ni  dommage. 

III.  Il  rit  de  plus  accordé,  que  s’il  arrivoït  que 
pendant  le  tems  de  ladite  Sutpention  , quelque 
Vaiffeau,  Cargaifons  ou  Sujets  de  part  6t  d’autre, 
vinlfcnt  à faire  naufrage  fur  les  Côtes  6c  Terres 
de  leurs  Dominations,  ils  ne  pourront  être  déclarez 
prilcs,  ni  les  effets  être  volez  ou  confiiqucz,  ni  les 
Perfonnes  être  laites  Efclaves;  toutefois  ou  n’entend 
! par  ce  prêtent  Traité  le  Commerce  être  permis  ; 
l mais  au  contraire  la  défenfe  qui  en  a été  faite  de- 
meure en  fa  pleine  force,  jufqu’à  la  conclufion  de 
la  Paix  Générale. 

Etait  fign/t 

Konincsby  Norbury, 

Basha  Hamed,  &c. 

A Te  t h en  U 20.  du  Mail  de  Sa  far  1130,  ou  autre- 
ment le  x.  Janvier  1718. 


CXCIV. 

Traité  entre  Sa  Majefté  Tris- Chrétienne,  Louis  janv 
XV.  Roi  de  France  {J  Son  Altijfe  Royale 
Léopold  Duc  de  Lorraine  6?  de  Har,  par 
lequel  en  execution  det  Pacification!  de  Ryjtvick  . 

Csf  de  Bade  tes  différents  reftes  entre  S.  AI.  T. 

C.  y S.  A.  R.  Jout  terminés , (sf  les  limites 
réglées  j On  y convient  aujfs  de  dtvers  Echan- 
ges , 6?  de  tout  te  qui  regarde  /?  Commerce , A 
Paris  le  xi.  Janvier  1718.  Avec  Us  Pleins- 
pouvoirs,  £2?  Ratifications  des 
deux  Parties.  [Copie  communiquée  par  l’un 
des  Minières  qui  ont  fait  & jfigné  le 
Traité.] 

LO u 1 S par  la  Grâce  de  Dieu  , Roy  de  France 6c 
de  Navarre:  A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Let- 
tres verront , Salut.  Comme  notre  amé  6c  féal  le 
Sieur  Dominique  de  Barbcric,  Chevalier  Seigneur  de 
Saint-Conteft  6c  autres  lieux,  Confeiller  en  nôtre 
' Confeii  d’Etat , de  nôtre  amé  6c  féal  le  Sieur  Hen- 
! ry-Francois  de  Paule  le  Fevre,  Chevalier  Seigneur 
d’Ormeffon,  Amboille  6c  autres  Lieux,  Maître  des 
j Rcqudlcs  ordinaire  de  nôtre  Hôtel , nôtre  Conlèil- 
1er  en  nôtre  Confeii  des  Finances,  nos  Commiflai- 
I rcs  6c  Députez  aux  Conférences  qui  fe  font  tenues 
| pour  régler  6c  terminer  tout  ce  qui  reftoit  à exécuter 
| a l’egard  de  nôtre  très-Chcr  & très-amé  Frire  le 
Duc  de  Lorraine  conformement  6t  en  execution  de# 

1 Traitez  de  Paix  de  Ryfwick  6c  de  Baden,  en  vertu 
des  Pleins-pouvoirs  que  Nous  leur  en  avionsdonnez, 
avoient  conclu,  arrêté  6c  ligné  le  21.  du  prefentmoit 
' de  Janvier  à Paris,  avec  le  Sieur  Jean-Baptillc  Ma- 
, chuct  Chevalier,  Baron  de  Drouvillc,  Seigneur  de 
Saulcy  & autres  Lieux,  Confeiller  d’Etat,  premier 
: Prdidcm  de  la  Cour  Souveraine  de  nôtre  dit  Frère, 

• 6c  le  Sieur  François  de  Barrois,  Chevalier,  Baron 
: de  Minonvillc,  Seigneur  de  Keeurs  & autres  Lieux, 

| Confeiller  d’Etat  de  uôtredit  Frété,  fes  Envovez 


Digitized  by  Google 


DU  DROIT 

AN  N O Extraordinaires  près  de  Nous  , A fe*  CcmmîlTaires 
v au  (dites  Conférence»-,  aufli  munis  de  fes  Pleins-pou  - 
171 0,  voirs,  le  Traité  dont  U teneur  s'enfuit. 

Le  feu  Roy  de  glotieufc  mémoire  ayant  toûjours 
eu  à cœur  de  terminer  & ajufter  avec  Monfieur  le 
Due  de  Lorraine , tout  ce  qui  reiloit  i exécuter  i 
fou  égard  en  conl'cqucnce  du  Traité  de  Paix  conclu 
à Ryfwyck  le  30.  Oftobre  1607.  Sa  Majefté  peu  a- 
près  ce  Traité  auroit  nommé  des Cominillaircs,  pour 
avec  ceux  dudit  Duc  examiner  tous  les  Points , Ar- 
ticles A difficulté*  dont  il  s'agilloit,  à quoy  ils  le 
îbroient  rclpedivement  employé*  pendant  le  peu  de 
durée  de  cette  Paix,  mais  la  matière  s’étant  trouvée 
d’une  Umgue  difeuffion , la  Guerre  furveuuc  entre 
les  principales  Puiflmnccs  de  l’Europe,  n’auroit  pas 
permis  de  continuer  les  Conférences  tcuues  i ce  fu- 
jet.  La  Paix  n’eut  pas  plûtôt  reparu  par  le  Traité 
fait  à Baden  en  1714.  que  le  feu  Roy  continuant  dans 
le  même  délit  , Acn  execution  de  l’Article  X 1 1.  de 
ce  dernier  Traité,  auroit  fait  reprendre  la  négocia 
tion  en  t7iy.  en  la  Ville  de  Met*.  Le*  Commilfoi- 
rcs  du  Roy  A du  Duc  y travailioient  depuis  plu  (leurs 
mois  & félon  toute  apparence  ils  l’auroient  beuret- 
lcincnt  terminée,  mais  ayant  pin  à Dieu  au  mois  de 
Septembre  de  la  même  année,  d’appel  1er  à foi  le 
feu  Roy,  elle  fut  encore  interrompue  jufqn’au 
commencement  de  l’aunée  1716.  que  le  Roy  au- 
roit à l’imitation  du  feu  Roy  fon  Biûycul , & de 
l’avis  de  Son  Àltill'e  Royale  Monfieur  Philippe- 
Duc  d’Orléans , Petit-Fils  de  France , Oncle  du 
Roy,  Régent  du  Royaume,  fait  reprendre  A conti- 
nuer les  Conférences  pendant  le  cours  des  années 
1716.  & 1717.  Et  comme  par  le  X X V 1 II.  Arti- 
cle du  Traité  de  Ryfwyck,  le  Duc  de  Lorraine  pour 
lui , fes  Hoirs  A Succeffcurs,  doit  être  rétabli  dans 
la  libre  & pleine  poffeüion  de*  Etats,  Lieux  & I 
Biens,  que  le  Duc  Charles  fcrn  grand  Oncle  pater- 
nel polfcdoit  en  1670.  lorfqo’ils  furent  occupe*  par 
les  Armes  du  feu  Roy,  à l’exception  néanmoins 
des  Changement  porte*  audit  Traité  de  Ryfwyck. 
Qu 'âpre  s une  précédente  A longue  occupation  dn 
même  Pais  par  les  Armes  de  5a  Majefté , com- 
mencée fers  l’année  1633.  il  avoir  été  palTé  à Vin- 
cennes  un  Traité  entre  Fe  feu  Roy  & le  feu  Duc 
Charles  le  dernier  Février  1661.  pur  le  XIX.  Ai-  I 
ticlc  duquel  il  avoir  dû  êire  orétabli  dans  tous  fes  | 
Etats  A Seigneuries,  même  dans  les  V illcs , Places 
St  Pais  qu’il  avoir  autrefois  polTcdés,  dépendant  de» 
trois  £véchc*  de  Met*,  Toul  St  Verdun,  St  géné- 
ralement dans  tout  ce  dont  jauïflblt  fon  prédeccf- 
feur  le  dernier  Duc  Henry  lor*  de  fou  dcccs  arrivé 
en  1614-  St  qui  ponvoà  lui  appartenu  à titre  de  Suc- 
cefllon  , échange  ou  acquimiott.  1 la  réferve  de  ce  ' 
qui  par  ce  Traité  de  1601. 1»  été  uni , incorporé,  St 
doit  demeurer  à la  Couronne  de  France  ; Que  fur 
l’execution  de  ce  Traité,  étant  furvenu  plufieursdif- 
* ficulte* , il  en  fut  arrêté , & ligné  un  antre  entre 
le  feu  Roy  A ledit  Duc  Charles  le  dernier  Août 
1663.  par  lequel  il  cft  porté  qu’il  feroit  nommé  au 
plûtôt  des  CoinmilTaircs  de  part  & d’autre  pour  re- 
gler  les  difficulté?  qui  étoieut  fur  venues  depuis  la 
ug nature  du  Traité  du  dernier  Février  1661.  fur  | 
l'execution  d’icclui,  A nommément  touchant  les  1 
Abbayes  de  Saint  Epure  A de  Saint  Maufuy,  Phals- 
bourg,  Marqnifat  de  Nomeny,  A Saint -Àvold  A 
autres  Lieux,  lefquelle*  difficulté*  n’ont  cependant 
jamais  pû  être  terminées  i caufe  de  la  féconde 
occupation  de  la  Lonaine  par  les  Armes  du  Roy 
en  1670.  teins  auquel  le  Duc  Charles  faifoit  Iblh- 
elter  par  l'es  Envoyé*  auprès  du  feu  Roy,  la  dcci- 
fion  d’icelles , A la  pleine  execution  de  ce  Traité, 
duquel  A de  celui  de  1663.  le  Duc  de  Lorraine  a 
toûjours  demandé  l'execution  en  vertu  de  celui  de 
Rvfwyck,  comme  repréfentant  le  tco  Due  Charles 
foii  grand  Oncle,  A exerçant  tou*  le*  Droits  A 
actions  téfultan*  deldits  Traite*;  A quoy  les  Com- 
milTairei  du  Roy  ayant  fait  difficulté,  prétendans 
oppofer  une  fin  de  non  recevoir  tirée  du  T raité  de 
Ryfwyck  contre  ceux  de  t66t.  St  de  1663.  en  ce  que 
ledit  Due  ne  pouvoit  être  rétabli  en  vertu  A en  con- 
formité du  Traité  de  Ryfwyck,  que  purement  A Am- 
plement , dans  les  Etat»,  Lieux  A Biens  que  le  Duc 
Charles  polfcdoit  réellement  A de  fait  en  1670.  A la 
conteftation  ayant  été  portée  au  Conleil , il  y auroit 
été  rcconu  que  ledit  Due  avoit  droit  d’exercer  les 
attions  fondées  Air  les  Traite*  de  1661.  A 1663.  de 
même  qu’auroit  pu  faire  ledit  Duc  Charles  , eufuite 
de  quoy  les  Commilfaires  de  Lortaine  ayant  conti- 
Tom.  VIII.  Fart,  I 
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tiué  de  foûtenir  leurs  demandes .•  A produit  leurs  ÀNKTn 
Titres,  tant  pour  les  rcllitutions  des  Villes,  Fai* A **  ^ 

Lieux,  avec  les  fruit»  A jouilTances  d’iccux  quipar  1718. 
les  Traite*  de  t<56i.  A 1663.  des  oient  revenir  au  Duc 
Charles,  que  pour  l'équivalent  delà  Ville  A Prévô- 
té de  Longwy,  avec  reftitution  des  jouïlïanccs  A 
fruits  de  ladite  Ville  A Prévôté  de  Longwy , ctt- 
lèmblc  la  reftitution  des  auttes  Lieux  dont  le  Duc 
de  Lorraine  étoit  en  pofleflion  avant  A depuis  l’an- 
née 1670.  par  Luy  prétendus  en  vertu  du  Traité  de 
Ryfwyck  A de*  fruits  A jouilTances  d’iccux,  A y a- 
vant  encore  des  abornemens  à frire  en  execution  du 
même  Traité  A des  ajuftemeus  pour  la  liberté  du 
Commerce,  A pour  la  réciprocité  cotte  les  trois E- 
vêchc*  A la  Lorraine,  luivjnt  l'ancien  ufage  inter- 
rompu en  quelques  endroits  par  les  troubles  A par 
les  Guerres , les  CommiiTaires  du  Roy  y auroient 
répondu  par  ditferens  Mémoires  A Titres,  formé 
leurs  demandes  pour  Sa  Majefté  A pour  le  l'oûtien 
de  fes  Droits.  Après  pluficurs  Conférences  tenues 
entre  les  CoinmilTaircs  refijtâifs  oû  tous  les  Traite* 
ont  été  examine*,  les  difficulté*  dife  utées  i fond, 
propofé  rcfpeâivement  les  échanges  A abornemens 
convenables,  mcfaié,  calculé  A balancé  l'étendue  A 
la  valeur  des  Fai»  A des  Droits  à céder  A i retenir, 

A enfin  fojgnculénient  pelé  tout  ce  qui  refttit  à a- 

4 ofter  pour  l’entière  execution  des  Traitez,  Et  le 
toy  délirant  que  le  tout  foit  réglé  par  le»  Commif- 
faircs  qui  de  fa  part  ont  tenu  Icfditcs  Conférences 
avec  ceux  de  Lorraine,  auroit  i cet  effet  A du  me- 
me avis  de  Nudité  Altefle  Royale  Monfieur  le  Ré- 
gent , donné  Commiflïon  A Pl’dn-pouvoîr  au  Sieur 
Dominique  de  Barbe  rie.  Chevalier  Seigueur  de  SaJnt- 
Conrell  A autres  Lieux  , Confeîllct  d’Etat  de  Sa 
Majefté,  Son  Amballadtur  A Plénipotentiaire  ci- 
devant  pour  la  Paix  conclue  à Baden , A au  Sieur 
Henry  François  de  Paulc  le  Fevre,  Chevalier  Sei- 
gneur d’Ormeflbn,  Amboitte  A autres  Lieux,  Maî- 
tre des  Requêtes  ordinaire  de  l'Hôtel  de  Sa  Alajdié 
Concilier  en  Son  Confcil  des  Finances. 

Et  Monfieur  le  Duc  de  Lorraine  auroit  pareille- 
ment donné  fes  Commiflïon  A Plein-pouvoir  au  Sieur 
Jean-BaptiftedeMahuet,  Chevalier,  Bai  on  ricDrouvil- 
le,  Scigucnrdc  Saulcy  A autres  Lieux,  Conlcillcr  d’E- 
tat, premier  Prefident  de  fa  Cour  Souveraine,  Son  En- 
voyé Extraordinaire,  A au  Sieur  François  rie  Parroy, 

Chevalier  Baron  de  Manonvillc,  Seigneur  dcKi  t urs  A 
autres  Lieux,  ConfeiHer  d’Etat,  A Son  Envoyé 
extraordinaire,  lefqucls  *prcs  s’êttc  communiquer  ré- 
ciproquement lcurfdlts  Pleins-pouvoirs  A Commif- 
fionsqui  feront  infère*  à la  fiu  du  Prefent,  font  con- 
venus des  conditions  A Articles  qui  fuiven*. 

I.  Les  Traite*  p allez  entre  II  feu  Roy  A le  feu 
Duc  Charles  de  Lorraine  le  dernier  Février  1661.  A 
le  dernier  Août  1663.  enfemble  ceux  paiTez  entre  le 
Roy  A l'Empereur  A l’Empire  i Ryfwyck,  le  50. 

Oftobre  1697.  Al  Baden  le  7.  Septembre  1 7x4.  en 
en  ce  qui  concerne  le  Duc  de  Lorraine  devant  fer- 
vir  de  baie  A de  fondement  au  préfent  Traité,  feront 
pleinement  exécutez , fi  ce  n’elt  entant  qu'il  y fera 
expreflétnent  dér^é  par  celui-ci. 

I 1 . Sa  Majefté  par  le  X X X 1 1.  Article  du  T rai- 
j tédcRyfwyck  s’étant  réftrvé  la FortereiredeSaarlouis 
I avec  une  demi -lieue  de  circuit  i defiguer  par  les 
Commifttircs  du  Roy  A du  Duc,  laquelle  Forteref- 
! fe  A demi-lieue  de  circuit  font  demeurées  à Sa  Mi- 
ji  lté  en  pleine  Souveraineté  i perpétuité,  mais  au  lieu 
d'un  abornement  par  la  demi-lieue  portée  audit  Trai* 

! té;  le  Gouverneur  de  cette  Place  pour  le  Rov  ayant 
! de  concert  avec  les  Officiers  de  Son  Àlrefl'c  Roytle 
de  Lorraine,  conlcrvé  depuis  la  Paix  de  Ryfwyck 
jufqu’à  prefent,  A pour  le  fcrvice  de  la  Garnilou, 
les  Village*  de  Liftrutf,  Emftroft,  Fraxvloutcr.Ro- 
1 den,  B eau  marais  , avec  l’emplacement  de  la  Ville 
! de  Valdrcvange,  les  Bâtiment  qui  y reftent,  avec  tous 
leurs  Bans  A Finages,  les  Fiefs,  Génies,  Métairies, 

A généralement  toutes  les  dépendances  enclavées 
dans  t'étendue  des  Bans  A Finages  dcfdits  Villages 
A Ville  de  Valdrcvrange  aux  environs  de  Sanrlouis, 
il  a été  convenu  après  l'approbation  du  Confcil,  que 
ce  qui  a été  frit  en  cela  par  provifton,  demeurera 
définitif,  A en  conlèquince  que  lefdits  Villages,  em- 
placement de  Ville,  Ëitimens,  les  Bans  A Finages 
A leurs  dépendances  généralement  quelconques,  (oit 
qu'ils  excédent  la  demi- lieue  ou  uou,  demeureront 
iucomrautablemem  à perpétuité  en  pleine  Souverai- 
neté au  Roy , Son  Altefle  Royale  de  Lorraine  lui  en 
Rrr  fai- 
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AN  NO  ,a'^in  fuiabondammem  fit  entant  que  befoin  {croit, 
toute  ceffjon  fie  tranfport,  auquel  effet  il  lira  procé- 
dé à l'abornement  des  Finage*  & dépendances  dcfdits 
Lieux,  par  des  Cumoiiffaires  de  part  & d’autre, pour 
les  féparcr  d’avec  les  autres  Lieux , Villages,  Bans 
& Finages  voilius  appartcnatis  à la  Lorraine,  & qui 
doivent  lui  relier,  quand  bien  même  quelque  portion 
de  ceux  -cy  rentrerait  dans  la  demi-Lieue  de  circon- 
férence de  la  Place,  lcfqucls  derniers  Villages  fit  Bans 
feront  pareillement  aboincz,  le  tout  fans  préjudice 
des  Droits  de  parcours  dont  les  Habitans  dcfdits 
Lieux  ont  d'ancienneté  joui  réciproquement  pour 
le  pâturage  de  leurs  Befliaux  lur  les  Iians  lesunsdrs 


V Le  forplus  des  Villages  & Lieux  de  ladite  Pré- 
vôté de  Longwy,  leurs  lions  fie  Finages,  appartenan- 
ces, dépendances  fie  annexes, quand  même  quelques- 
uns  rcnrreroieir.  dans  la  ligne  de  la  demi-lieue  du  cir- 
cuit de  la  Place,  feront  rem»  à Son  Alteffe  Roy  ale, 
pour  en  jouir  par  elle.  & les  Duc»  fes  buccclleurs, 
en  tous  Droits  de  Souveraineté  & propriété,  comme 
ledit  feu  Duc  Charles  en  jouïffoit  ai  1670.  Sa  Ma- 
jdlé  en  tant  que  befoin  feroic  lui  en  ùilum  toute  ré* 
troccflion,  avec  Renondation  à cet  égard  au  bénéfi- 
ce à die  acquis  par  ledit  XXXIII.  Article  du  Trai- 
te de  Ryfwyck,  & pour  prévenir  toute  conteflstion 
au  fu jet  de  la  Souveraineté  fie  propriété  des  Lieux 


autres,  dans  lequel  ulîigc  ils  font  maintenus  pour  de  h mêmePrevôté  de  Longwy  qui relient i la  Ftan* 
toujours,  fans  pouvoir  jamais  y être  troublez.  ce  fie  de  ceux  qui  retournent  à la  Lorraine,  il  en  fc- 

I I J.  La  Ville  fie  Prévôté  de  Longwy  avec  lcsap-  ta  fait  par  des  Commilfaircs  de  part  fit  d'autre  une 


partcnanccs  fit  dépendances  étant  conformément 

A X X II  I.  Article  dudit  Traite  de  Ryfwyck , de- 
meurées à perpétuité  en  toute  Souveraineté  fie  proprié- 
té au  Rot,  fes  Hoir»  fit  Succcflcurs , en  échange  de 
quoy  Saditc  Maidié , a du  céda-  à Son  Alteffe  Ro- 
yale une  autre  Prévôté  dans  l’un  des  trois  Evéchcz, 
de  la  même  étendue  fit  valeur,  dont  on  a dû  convc 


! délignation,  leparaiion  fie  abornement  furie»  ditfc* 
; rens  terrains,  fit  fur  le  pied  de  ladite  Carte  Topogra- 
i phique,  fans  préjudice  néanmoins  du  Droit  de  par- 
i cours  pour  le  pâturage  des  bclliaux  des  Habitans  dcf- 
dits Villages  de  l'une  fie  de  l’autre  Souveraineté, qui 
fera  réc  proquement  entretenu  fit  conl'ervé  (vivant 
leur  ancien  ufage.  Mais  lcioits  Villages  de  l’une  fie 


nir  par  des  Commiffaires  rcfpeâifs.  Cet  échange  de  l’autre  Souveraineté  demeureront  dtchargez  : Sça- 
nnfommé,  fit  lefeu  voir,  ceux  qni  relient  à la  France  de  toutes  Jurifdic- 


u’jyant  pû  julqu’â  ptefent  être  conlbmmé, 

Roy  ayant  conlideré  qu’en  vertu  du  même  Traité, 


tions,  Bannalitcz,  Servitudes,  Corvées  fit  autres 


fes  Troupes  qui  vont  dans  les  Places  frontières,  ou  ' prellations  généralement  quelconques, envers  leDo- 
qui  en  reviennent,  devant  avoir  le  pallâgc  lûr  & li-  1 inaine  du  Duc,  fit  réciproquement  tous  les  Lieux  fie 
bre  par  les  Etats  du  Duc,  Que  d’ailleurs  les  Pais  Habitans  de  ladite  Prévôté  qui  doivent  loi  retourner, 
des  Evéchcz  fit  de  la  Lorraine  étant  non  feulement  ' font  fit  demeurent  affranchis , libres  fit  déenargez  de 
limitrophes,  mais  prcfquc  tous  mutuellement  encta-  toutes  Jurilüjâions,  Bannalitcz  , Servitude»,  Cor- 
sez, l’étendue  en  entier  de  la  Prévôté  de  Longwy  \ vées,  fit  autres  prellations  généralement  quel  conques. 


étoit  non  feulement  de  difficile  échange,  mais  peu 
ncceffairc  au  fcrvicc  de  la  Place,  Saditc  Majcflé 
prit  la  refolutioii  de  ne  retenir  que  la  Ville  de 
Longwy  fit  quelque»  Villages  aux  environs.  A 
quoy  Saditc  Airelle  Royale  auroii  confcnti,  à la 
charge  qu’il  lui  en  feroit  fourni  l’équivalent , fit 
la  Propolition  ayant  été  portée  au  Confeil  fit  agréée. 


dont  ils  pourroient  avoir  été  ci-devant  tenus  envers 
le  Domaine  du  Roy  , fie  notamment  les  Habitans  des 
Villages  de  Gondrange,  du  Prieuré  de  Brehain-la* 
Cour,  delà  Magdclaine,  Redrange,  Athus,  Afch, 
Batincourt,  Bury* la- Ville,  Houdlemom  fie  autres, 
li  aucuns  y a,  de  l’obligation  de  faucher,  faner,  fie 

- r 1- -r , voiturcr  les  Foins  des  Prez  nommez  les  Brruils  du 

il  a été  convenu  que  ledit  Article  XXX  I II.  du  Ghltcan  de  Longwy,  fit  en  confequcncc  de  la  divi- 
Traité  de  Ryfwyck  demeurera  reftraint  par  le  Pre-  lion  ainli  faite  de  ladite  Prévôté , il  a été  convenu 
fent,  fit  n’aura  lieu  que  pour  les  Villes  haute  fit  j que  les  Titre»,  Papiers  fie  Enfeignemens  qui  peuvent 
1 x,  im  j-  **•---  concerner  en  particulier  les  Villages  fie  Lieux  de 

ladite  Prévôté  qui  doivent  revenir  à Son  Alteffe 
Royale,  lui  feront  rdlitucz,  fit  à l’égard  des  Titre» 
qui  peuvent  concerner  en  commun  la  Ville  fit  tou» 
le»  Villages  de  ladite  Prévôté,  comme  Joot  les 
comptes  da  Domaine  de  la  Grurte  fie  autre»,'  ils 


baffe  de  Longwy,  fit  pour  les  Villages  de  Mexy, 

Herferange , Long! avilie.  Mont  Saint-Martin,  Gla- 
ba,  Autru,  Piémont,  Romain,  Lexy  fit  Rchon, 
avec  tous  leurs  Bans,  Finages  fit  dépendances,  & 
tout  le  terrain  qui  peut  appartenir  au  Domaine  du 
Duc  dans  l’étendue  ou  enclave  dcfdits  Bans  fie  Fi- 
nage», loit  qu’ils  excédent  ou  non  la  demi -lieue  feront  partagez  en  les  divifapt  d’année  à autre  ’alter- 
J ' J_  ’ B,"‘  a~  T ““  ■ ' nativement.  . ... 

VI.  Le  Roy  ayant  retenu  fit  étant  demeuré  faili 

— k. j..  Tm.V/I  .1».  tf/ii.  P lares  fr 


de  circonférence  de  la  Place  de  Longwy,  deügnéc 
au  Plan  fit  Carte  Topographique  qui  en  a été  aref- 

fé.  Le  Duc  cède  pareillement  lr !-^ 

fit  déchargée  de  toutes  dettes  «*  •«- 

potheques,  de  toute»  les  Scigucurtes,  Julliccs,  Fiefs, 
Gaffes,  Métairies,  Moulins,  Droits,  Domaines, 
Bois,  Forêts,  revenus,  fit  généralement  de  tout  ce 
qui  peut  lai  appartenir  dans  Icdites  Villes  fit  Vil- 
lages, lcfqucls  avec  leurs  appartenances,  dépendan- 
ces fit  annexes,  demeureront  Jncommutablcmcnt  en 
route  Souveraineté  & propriété  au  Roy,  tant  en 
vertn  dudit  Traité  deRylwyck  que  du  prêtent,  pour 
en  jouir  par  Sa  Majcilé  & le*  Succclfeurs,  coni- 
: Saditc  Alteffe  Royale,  & fes  PrédecdTcurs 


i du  Traité  de  1661 . des  Places  & 

roftes  de  Kaufman  ,*S.iarbourg , fit  Phahbouxg  en 
Souveraineté  & propriété  franche  fit  déchat gée  de 
toutes  dettes  fit  Hypotheques,  & étant  furvenu  en 
la  même  année  1661.  des  difficultcz  lur  l’cxccation 
dudit  Article,  entre  les  Commiffaires  de  Sa  Ma- 
jcilé fie  ceux  du  Due,  an  fujet  des  Villages  de  la 
dépendance  dudit  Phalsbourg,  fit  de  celui  de  Niders- 
wilcr  dépendais  de  Saarbourg,  failant  partie  des 
difficultcz  que  l’on  cft  convenu  de  rcglcrpar  le  Trai- 
té de  1663.  en  ce  que  Sa  Majcilé  n’a  dû  avoir  que 
lefdits  Polies  fit  Places  de  Kaufman,  Saarbourg  fit 


ont  joui,  ou  du  jouir  fit  dont  l’échange  ou  Pé*  1 de  Phntsbuurg,  avec  la  demi- lieue  déroule  fie  les 
quivalcnt  fera  fourni,  ainfi  qu’il  fera  dit  dans  la  Village» en  dépendant  nommez  en  l’Article  XIII. 


lages  c 

dudit  Traité  de  1661.'  ou  qui  le  trouveroient  encla- 
vez dans  la  largeur  de  la  demi- lieue  qui  devoit  former 
ladite  route,  les  Coimr.tf! aires  du  Roy  auroient  pré- 
tendu prendre  d’autres  V i liage»  dcpendâns  dudit  Phals- 
bourg , & au  lieu  de  fulwe  la  route  par  celui  dcNi* 
derfwilcr,  en  anroicm  formé  un  autre  qui  empor- 
te des  Villages  Lorrains  non  ccdcx , ft  néanmoins 
conlcrvcz  toûjours  celui  de  Niderlwîler,  ce  qui 
foifoit  un  double  emploi.  Il  a été  convenu  par  le 
prêtent  que  ledit  Village  de  Nîdcrfivîler  , enfem- 

r r p blc  les  autres  pris  dans  la  dépendance  de  Saarbourg, 

de  Mouchot  demeurera  au  Due,  tant  en  piopricté  fie  de  Phalsbourg  en  ladite  année  1661.  demeure- 
que  Souveraineté, & ladite  portion  de  Bois  des  Rc-  ront  au  Roy,  de  même  que  les  Villages  de  Henn- 
cruucs  feutrant  dans  ladite  demi-lieue,  appartiendra  dorff,  Lutzclbonrg,  Dann,  Hnltcnhaulen,  Haflem- 
cn  propriété  aufdits  Habitans  fit  Communauté  de  bourg,  fit  Wilfperg,  de  la  dépendance  de  Phalf- 
Longwy,  pour  en  jouir  l’ous  la  Souveraineté  du  bourg,  enforte,  qu’avec  les  autres  Villages  dudit 


quivalcnt  fera  fourni,  ainli  qu 
fuite.  - • 

IV.  Le  Bois  nommé  le  Bois  Mouchot,  dont  la 
Communauté  des  Habitans  de  Longwy  cil  proprie- 
taire, le  trouvant  feitué  fur  le  Territoire  du  Vil- 
lage de  Sonn  dans  la  partie  de  la  même  Prévôté 
qui  fera  rcudue  à la  Lorraine,  comme  il  fera  dit 
i.n  l’Article  fuivant , & Son  Altcflfc  Royale  ayant 
«ne  portion  de  ton  Buis  nommé  des  Kccruitcs, 
qui  entre  dans  b demi  - lieue  de  circonférence  de 
ladite  Place  dé  lignée  audit  Plan  fie  Carte,  il  a été 
arrête,  que  pour  la  convenance  rcfpcétive,  ledit  Bois 


Roy:  À l’effet  dcqqoi  elle  lera  feparée  du.furplos 
de  ladite  Forcit  des  Rccruttcs,  qui  fera  rcûltuée  à 
Son  ÀUefle  Royale,  par  un  folié  & par  des  bornes 
qui  y feront  plantées  par  les  mêmes  Commiffaires 
qui  procéderont  à l 'abornement  des  Lieux  cédez  au 
Roy , contre  ceux  de  ladite  Prévôté  qui  feront  rclli- 
tuez  au  Duc.  j 


Phalsbourg,  compris  dans  la  route,  la  Principauté 
entière  dudit  Phalsbourg  nppattiendra  à SaMajefté, 
auquel  effet  Saditc  Alteffe  Royale  lui  en  fait  ccfiïon 
A tranfport  en  propriété  & Souveraineté  déchargée 
de  toutes  dettes  & hypotheques.  Cède  pareillement  ledit 
Duc,  tomes  les  Seigneuries,  Fiefs , Julliccs,  Do* 
naines,  Boir,  Forclls,  Revenus  fit  généralement 

tout 


Anno 

171Ï. 
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A vt  vr/,  tout  Ce  qui  lui  appartient  ou  pourrait  appartenir  dans 
kfditcs  Places,  A Ikjrtcs  deSaarbour^  rhalsbcuig, 
I7l8.  Village»  eu  dépendaus,  ccdcx  par  il  Traité  de  1661- 
A par  le  prefent  leur»  Dans  & Finages,  appartcmui- 


t-cre  d’une  S >.ivcraineté  indivUe  entre  Sa  Majvlié  Avjv- 
a eaufe  de  la  Ferre  de  Gorie,  A Son  Attelle  Ko* 
yafe,  à caufc  du  Bailliage  de  Nancy  A de  ia  Pre  I/Ilî 
vAté  de  la  Chaufiec,  demeureront  échangez  A fè- 


ces & dépendances  & annexes  g encrai  cm  cru  quelcou-  P*tcx  en  entier  pour  éviter  toutes  contcftatiom,  ain 
ques,  déchargées  de  toutes  dettes  A hypotheques , Ji  qu’il  enfuit.  Sçavoir , que  les  Villages  de  Vil- 
pour  demeurer  uni  & incorporé  à la  Couronne  de  <*y , HagevOIe  A Jonville  , rerteront  en  entier  en 


1 rance , calorie  que  ledit  Duc  , fes  Hoir»  & Sue- 
ccffeur»  n'y  paillent  jamais  rien  prétendre  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  loit, 

. V II.  Le  Duc  rcnouccra  A renonce  cü  faveur  du 
Roy  à tous  Droits  de  prétentions  de  Souveraineté , 
de  propriété,  ou  autres,  fut  les  Villages,.  & Abbayes 
de  S.  Epure,  & de  S.  Mauüiy  près  de  Toul , leurs 
Dans  de  Finies,  fur  les  appartenances  fit  dépendan- 
ces Jcfdits  mus  fie  Finages,  Droits  fie  Domaines, 
lî  aucun*  Saditc  Aîteffe  y eu  a.  Elle  renonce  pa- 
reillement à tous  Droits  fie  prétentions  de  Souverai- 
neté, fit  autre»,  fut  les  Villages  de  Vaucremont, 
Stoucourt,  V illcr,  fit  Aurich,  autrement  Ongcr.m- 

!;c,  compofant  le  Ban  de  S.  Pierre,  fie  fur  les  Vil? 
âges  de  Xoufle  ou  Xiiiffc,  Thon  ville,  fit  BruJange, 
compofant  le  Dan  de  la  Ruite,  leurs  Finages,  appar- 
tenances fie  dépendances,  laquelle  Souveraineté  ap- 
partiendra à l’avenir  fans  contredit  au  Roy  , tant  fui* 
vaut  fes  anciens  Droits  & prétentions,  qu’entant  que 
befoin  ("croit  eu  vatu  de  la  préfentc  renonciation  A 
ccflïon,  au  nioicu.dc  quoi  toutes  les  difficulté!  fie 
couteftatious  _ à régler  poux  ce  regard  par  le- 
dit Traite  de  1603.  demeureront  éteintes  & ter- 
minées, 

VIII.  Le  Duc  ayant  la  propriété  fit  Souverai- 
neté de  la  Forcil  de  Kallenhoven,  fit  par  le  V. 
Article  du  Traité  de  1661.  le  Roy  étant  demeuré 
failî  de  la. Place  de  Sicrck,  fie  du  nombre  de  tren- 
te Villages  en  dépendants,  dont  quelques-uns  voi-  , 
fins  de  ladite  Forert  y ont  de  tonte  auciemicté  des 
utàgcs  pour  chauffage,  marnage  fit  pâturage.  Il  3 
été  convenu  pour  prévenir  toutes  difficultcz,  nue 
Sadite  Altcffc  Royale  cédera  fie  ccdc  à Sa  Ma- 
jertc  en  propriété  fie  Souveraineté,  trois  miilc  Ar- 
pens mcnirc  ordinaire  du  Pat»,  à prendre  dans  la- 
dite Foreft  , à commencer  à rexuemité  extérieure 
du  Canton,  du  Unis  nommé  de  la  Zijjcllcray,  ou 
de  la  Thuillerie,  aboutiffant  du  côté  Septcuttional 
aux  baus  des  Villages  de  Kcrlingcn,A  de  Trichiu- 

S en,  fit  rentrer  depuis  ladite  extrémité  dans  le  corps 
e ladite  Forert , continuant  jufqu’à  l’endroit  où 
bntrale  Igilïdcfditj  trois  mille  Arpens  ccdez.lcfqncts 
icront  abotutz  fi-  féparez  du  relie  de  ladite  Forcil 
par  des  bornes,  fie  car  uu  Folié,  qui  feront  plan- 
tez oc  faits  en  prcfcnce  <WConimiffaircs  de  part  fie 
d autre , dans  lelquels  trois  mille  Arpens  loue  en- 
tendus compris  les  trois  cens ‘ Arpens  accordez  par 
le  feu  Duc  Charles  i la  Chartreufe  de  Rhetcl, 
pour  la  moitié  du  chauffage  d’iccllc,  fit  moyennant 
ladite  cctfiun  Sa  Mqjellé  fera  chargée  dans  leldits 
trois  mille  Arpens  de  fournir  fit  laiffcr  les  ufages 
anciens  fit  accoû ruinez  aufdits  Villages  dépendans 
de  Sietk,  fit  à ladite  Chartreufe  de  Rhctel,  le  fur- 
plus  de  ladite  Forert  Lorraine  en  demeurant  exemp- 
te, coforte  que  chaque  Souverain  ne  fera  chargé 
dans  fes  Forefts  que  des  ufages  des  Villages  fie 
Lieux  de  fa  Domination. 

I X.  Et  comme  le  Village  de  Frichingtn  dépen- 
dant de  la  Lorraine,  voiJin  de  la  Forert  de  Kallen- 
hoven,  fit  du  Canton  du  bois  de  la  Thuillerie,  fc 
trouve  enclavé  & mêlé  avec  d’autres  Villages  Ce- 
dex au  Roy  en  1661.  i!  a été  convenu  que  ledit  Vil- 
lage de  I richingen  demeurera  ccdé  à Sa  Majdlé 
en  vertu  du  prêtent  Traité  , pour  être  joint  aux 
autres  Villages  François  de  la  dépendance  de  Sicrlc, 
& que  les  Flabitans,  jouiront  de  l’ufagc  qui  leur 
appartient  dans  la  portion  de  ladite  Forert  abandon- 
née au  Roy  , en  échange  duquel  Village  Sa  Ma- 
jefté  cede  à Son  Aliène  Royale  ceint  d’Etven- 
dorff  dépendant  dudit  Sîerk  , Domination  de  Fran- 
ce , joignant  d’autres  Village*  Lorrains  , lcf- 
^txels  villages  de  Frichingcn  fie  d’Ewrndorff  1 
amli  échangez  avec  leurs  Dans , Finages  fie  dépen- 
dance» : enfemblc  leurs  Domaines  fit  Reve- 
nus appartiendront  â l’avenir  , le  premier  au  1 
Roy,  fie  le  fécond  au  Duc,  qui  fera  tenu  de  four-  \ 
tiir  aux  Habitons  d’icclui  dans  fadite  Forcil  de  Kal- 
Icnhoven,  l’ufagc  qu’ils  peuvent  y avoir. 

X.Lpm 

jonville  - 
lent  fous 
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Souveraineté  au  Roy  avec  leurs  dépendances,  . 
venus, Droits  fit  Domaines  particuliers  qui  y appar- 
tenaient ci-devant  au  Duc  de  Lorraine  fit  de  D.rr, 
Son  Altcffc  Royale  failant  à Sa  Majefté,  entant 
que  befoin  feroit,  toute  ceffioti  A tranfpott  de  les 
Droits  & prétentions  fur  lefdits  Villages  & dépen- 
dances, & en  échange,  la  Souveraineté  des  Villa- 
ges d’Arnaville  A a'OIlcy,  avec  leurs  dépendan- 
ce*» appartiendra  en  entier  audit  Duc,  Sa  Majdlé 
lui  faifint  pareillement  toute  ccffion  St  traiilport 
des  parts,  forcions  & Droits  qui  lui  appam-noient 
cl'dits  Lieux:  bien  entendu,  que  le  prêtent  échan- 
ge, & njuftcment  ne  pourra  nuire  ni  préjudiciel 
aux  Droits,  revenus,  ni  autres  choies  qui  peuvent 
appartenir  dans  lefdits  Lieux  à l’Abbé  de  Gorie 
«J  autres  Seigneurs  particuliers. 

XI.  Le  Duc  cède  au  Roy  tous  les  Droits  qu'il 
peur  avoir  en  la  Souveraineté,  Jutiiee  fie  Domaine 
fur  la  rue  dite  de  Bar  au  Village  de  Knnctmiqe, 
Prévôté  de  Thfonvtllc,  Icqud  appanicndra  en  en- 
tier làns  contcllation  â Sa  Majdlé:  en  échange  de 
quoy  le  Roy  ccdc  audit  Duc  le  Droit  de  Souve- 
raineté qu’il  a fur  l'emplacement  uu  Château  de 
Bautemont,  fitué  dans  le  Village  Lorrain  du  mê- 
me nom. 

X fl.  Son  Altcffc  Royale  en  cor.fideration  du  pre- 
lem  Traité,  renonce  i tous  fes  Droits  fit  prétention* 
fur  le*  fruits  & jouïffonecs  de  tous  les  Lieux  fie  Fai> 
qni  ont  été  retenus  fous  la  domination  de  Sa  Ma- 
jdlé, A concertez  avant  1670.  & depuis  le  Traité 
de  Ryfwvck  jufqu’à  prefent,  lelquels  Lieux  & Pais 
loi  font  rcrthuei , ou  qu’elle  abandonne  par  le  prê- 
tent Traité,  & en  fait  toute  ccffion  A remile  à Sa 
MajeÜé,  à la  referve  néanmoins  des  jouïllanccs,  A 
fruits  de  la  Ville  A Prévôté  de  Longwy  , dont  elle 
fera  imlemniféc  par  Sa  Majdlé,  fuivant  la  Liquida- 
tion qui  en  fera  fjjte  par  des  Commillaircs  de  part  A 
d’autre,  à compter  depuis  l’échange  d«  Ratifications 
du  Traité  de  Ryfwyck  julqu’à  celui  des  Ratirtratfons 
du  prefent  I raité  ; pour  parvenir  à laquelle  Liquida- 
tion, le  Roy  fera  communiquer  nnx  Coinmîffairca 
du  Due,  les  Comptes,  Regiflres  A autres  Enfeigne- 
mens  quiont  fervi  à la  jouïffanre  A perception  des 
revenus  de  ladite  Ville  A Prévôté  de  Longwy. 

. * -eflions,  Renonciations 

tir  a'  J *juttcnïïi  PrLClJcn»,  & en  confidc- 
ration  de  tour  ce  que  deffus  , le  Roy  tant  pour  rem- 
plir les  échanges  A équivalons  de  ladite-  Ville  de 
Lonj!«7  & 4çs  vrilj.es  4 Lie.  en  d<pend«,J  (. 
noneci  en  l’Article  III.  du  P,cIViu  Trlitd  4 'de. 
Villages  ddpcndjjis  de  PlMlsbourg  & SMrbodrir  4 
autres  ci-devant  énoncez  qn 'autrement,  cède  A trans- 
porte au  Duc  tous  le»  Droits  de  Souveraineté  A au- 
tres qui  peuvent  appartenir  à Sa  Majdlé  fur  la  Ville 
A Fàuxbourgs  deRambcrviller.forlcs  Lieux  Se  Villa- 
ge* de  Jeaumenil,  Houfferas,  Aurrey,  Samt-Benoirt. 
Dru,  Xartevtllcr,  Doncfcrcs,  Nujfbncourt,  Mcnil 
•Saint-Barbe,  Anglemont  Bazin. . A Menarmont’ 
leurs  Hans  A Finages,  A fur  toute*  les  Cenfts,  Fftés 
A U fumes  y enclavées,  leurs  appartenances  A dé- 
pendances compofant  la  Châtellenie  dudit  Ramber- 
villcr  , lanson  rien  excepter,  enrcmble  la  Souverai- 
neté fur  les  Bois  nommez  le  Grand  Bois  de  la  Châ- 
tellenie A de  I cnnc  , dont  la  propriété  appartient  a 
t’Evéché  de  Metz  dan»  l’étendue  de  ladite  Châtelle- 
nie de  Rambervillcr  .quoiqu’ils  ne  foient  pas  com- 
pris dans  celle  des  Dans  A Finage»  des  Village»  A 
L.cux  a-dcvzm  nommez.  Cède  pareillement  Sadite 
Majelté  fes  Droits  de  Souveraineté  fur  les  Vin«cs 
de  Rouille  A Domtaille,  avec  tous  leurs  Ban»  A 
F mages , appartenances,  A dépendances  fans  en  rien 
excepter  lcfqucls , Quoiqu’ils  ne  foient  pas  orieinaî- 
remetude  ladite  ChStclIrnfc  ,- y font  ordinairement 


ceffcuT»  Dues  de  Lorraine,  en  tous  Drv.it»  de  Sou- 

' ...i,  •»  V.  » • •:;  — z,  ..  vpratneté  A autre»  quels  qu’ils  foû-nt  qui  y aoparte- 

:s  v rtlages  d Arnaville,  Vilccy , Hascville,  noient  ci -devant!  Sa  Majefté  à quelque  titrc^ce 

A Olley  ,q«>  ont  été  retenus  jufqu  à pre-  foit , en  forte  qu*îllc  A les  Rois  f„  lucceffeu?*  n> 

• 1 Autorité  du  Roy,  ayant  été  reconnus,  puiflent  déformais  rien  prétendre,  fan» 


déformais  rien  prétendre  , fans  préjudice 
Rrr  i néan- 
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XVII.  Sa  Majéflé  fera  rcftltucr  à Son  Alteflc  :i\’' 
Royale  Sa  Foreft  de  Monderai  A celle  de  Kallcn- 


5OO 

néanmoins  aux  droit*  de  propriété.  Domaines,  reve- 
nus, JurticcsA  Jurifdidiom  qui  appartiennent  dan*  : iW,«,  ...  ......  ,.,w»m.iui  «.  wuw  i».  »«».. 

lefdits  Lieux  à l’Evfiqnc  de  Mett  fit  aux  autres  Val-  1 ho» en,  ayant  été  juftifié  que  lcfdites  Forclls  appjr-  17 
faux,  lcfqocls  leur  font  confcrvcz  en  leur  entier,  i tiennent  en  Souveraineté  i la  Lorraine,  A lie  l'ont  / 
la  eU| 

didions  

dits  Rouille  A Domtaille,  fous  le  R effort  des  Cours 
Supérieure*  du  Duché  de  Lorraine,  par  des  Officiers 
rcltdcns  fous  la  domination. 

XIV.  Le  Duc  pofledant  en  tous  Droits  de  Su- 
periocité  Territoriale  la  portion  du  MarquifatdcNo- 
ntcny  qui  luy  eft  reliée  après  le  Traité  de  1661.  & la 
Châtellenie  entière  de  Hombourg,  Saint- Avold,  Sa 
Majefté  a déchargé  fit  décharge  Saditc  Alteflc  Ro- 
yale pour  raifon  de  ladite  portion  de  ce  Marquifar,  & 
de  ladite  Châtellenie  entière  , leurs  appartenance*  fie 
dépendances,  de  tous  les  Droits  de  luprémc  Domai- 
ne, Jurifdidioiu , fit  antres,  que  la  Couronne  de  de  la  Haute  Voilte,  de  Bouzonville,  de  Maricn 
France  peur  avoir  acquis  for  icelles,  tant  par  IcTrai-  Flosfcldt,  fie  la  petite  Seigneurie  ou  Cenfe  de  Saiut- 


faux , lcfqocls  li - ..T — 

la  charge  de  faire  exercer  lcfdites  Joûiccs  A Jurif-  , dans  aucune  des  dépendances  des  Village»  de  la  Pre- 
t dans  l’étendue  de  ladite  Châtellenie,  « def-  , vôté  de  Sicrck , cédez  à la  France  par  le  Traité  de 

1661.  bien  eutendu  que  cette  icmife  n’aura  lieu  qu’a- 
ptes la  dlrtraâ'.on  au  profit  de  Sa  Majclté  de 
trois  mille  Arpens  i Elle  cédez  par  l’Article  VUI. 
du  prêtent  T raité  , fit  que  le  Duc  fera  tenu  de 
fournir,  fir  tailler  prendre  dans  ladite  Forcll  de 
Mondeicn  aux  Habitant  dit  Village  de  Monderai 
fir  autres  de  la  domination  du  Roy,  les  U 11  gts  & 
affouages  qu’ils  peuvent  y avoir,  connue  d'ancien- 
neté fuivant  leurs  Tiucs  ou  polit  liions. 

XVIII.  Les  Villages  de  Aloulotte,  de  Mailly, 
de  Lcywillcr,  d’Arianec,  fit  les  Cenfes  de  Roza 

1.  1.  Il \.r..:n_  j.  n- I.  »,!..! 


Martin  , limée  près  de  Non  cny  qui  apparrenoient 
au  Duc  Charles  fit  qu’il  poftedoit  depuis  le  Traité 
de  1661.  feront  rendus  eu  toute  Souveraineté,  à 
Saditc  Altcflê  Royale. 

XIX-  La  Rcllitution  ptovilioncllc  que  le  Roy  fit 
faire  au  Duc  en  l’année  170t.  des  Villages  de  Bul- 
ligny,  Bagneov  Crezillc^  Maru-monc,  Amgerey, 
Tuillay  aux  G roz  cil  les,  Scici  aux  Forges,  Colom- 

■ÉriHHa  B le 


té  de  Munftcr  en  i6qS.  qu’autremeut,  meme  fur  des 
trois  Moulins  dudit  Saint-Avold  fit  la  Cenfe  d'Oder - 
tâng  dépendant  de  Tua  dcldits  Moulins , fit  lur  les 
Villages  de  Hcnriville  fit  de  haute  Vîgnculle,  en  Al- 
lemand Oberfilen,  nui  luy  feront  remis  fi  fait  n’a  fi- 
lé, comme  dépcsidans  audit  Saint-  Avold  , ’def- 
quels  Droits  de  l'uprêmc  Domaine  , Jurifdic- 

lions  & autres  quels  qu’ils  puilfcnt  être,  Saditc  Ma-  , 0 .. 

jdlé  fait  ccflion  fie  tranfport  audit  Duc, pour  du  tout  , bey , Albin  aux  Bœufs,  Viterne  le  Montrot,  C re- 
çu l’état  qu'il  le  pollcdc  après  le  Traité  de  1661.  — e-'-: • %‘1 j*  **‘ 

en  jouir  par  ledit  Duc,  Tes  Hoirs  fit  Succcflcurs  en 
route  Souveraineté , comme  de  fon  Duché  de  Lor- 
raine, auquel  il  demeurera  incorpore. 

XV.  Sa  Majefté  a pareillement  déchargé  les  Vil- 
lages d 'pendant  de  la  ferre  fit  Seigneurie  de  Com- 
mère y , A l'Abbaye  de  Rieval  qui  y eft  lituée,  du 
reftbrt  du  Bailliage  fit  Siège  Préfidial  de  Vitry , fit 
par  appel  au  Parlement  de  Paris , auquel  rcfloit  ils 
l'ont  fourni»,  A de  tous  autres  Droits  que  Sa  Majefté 
auroit  pu  y prétendre,  dont  entaut  que  de  befbin, 

Elle  fait  toute  ccflion  & tranlport  à Saditc  Alteflc, 
laquelle  en  jouira  paiflblcmcnt  1 l'avenir  en  tous 
Droits  de  Souveraineté , comme  elle  jouit  aâuelle- 
ment  de  la  Ville  de  Commcrci  & des  autres  Lieux 
& Village»  dépendons  de  ladite  Terre  i Seigneurie 
en  vertu  du  Traité  pâlie  entre  le  feu  Roy  & ledit 
Duc,  le  7.  May  1707.  qui  fera  au  furplus  fuivi  fit 
exécuté  comme  s'il  étoit  inféré  ici  de  mot  à mot. 

X V I.  Sa  Majefté  a encore  cédé  à Son  Alteflc 
Royale  les  Droits  de  Souveraineté  & autres  qui  loi 
appartiennent  à caufe  de  fon  Château  de  Paftavant, 

4'. !?*.(  .nn,itnn^nf  WiiMIK  A/*  f i r le'  fil  , Il  mil  f T 


A Confors  dans  le  vll  a. . . 

& fur  le»  dependanertNroifTTtcf  Bans  ce  Village,  & 
fur  fon  Ban  fie  Finage  Sa  Majclté  déchargeant  en 
outre  les  Habitans  dadk  Village  de  Martin- 
vclle  du  Dro  t de  Sauvegarde  , de  quatre  Sols 
par  ménage  qu’ils  lui  doivent  à caufe  de  Ion  Châ- 
teau de  Paftavant. 


pey  Sclaincourt , & Manoncourt , dependaus  de  la 
Prévôté  de  Gondtcvflle,  A do  Villages  de  Vaxy, 
Puttignv,  GctbccouttA  Lulxtourt  qui  ccinpofcnt 
le  Val  de  Vaxy  j dépendant  de  fa  Prévôté  d’ Allian- 
ce, lefquels  avoicnt  été  retenus  fous  l’obeiflîuice  du 
Roy  depuis  le  Traité  de  Paix  de  Ryfwyck,  vaudra 
& tiendra  pour  définitive,  fans  qu’à  l’avenir  Saditc 
Alteflc  Royale  doive,  ni  puifle  plus  être  troublée  fin 
la  pofleflion  de  la  Souveraineté  dcldits  Lieux , (bus 
quelque  prétexte  que  ce  foit. 

XX.  Sur  la  difficulté  concernant  l'état  fit  fuje- 
tion  pcrfounclle  des  Curez  des  Villages  ci-après  qui 
reftoit  indécife  depuis  les  Traitez  paflez  le  a.  Oôu- 
bre  1704.  A xi.  May  1705.  entre  le  Sieur  de  Har- 
rouys  Intendant  en  Champagne,  Commiflàire  du  Roy, 
A le  Sieur  de  Sarralin  Confeillcr  d’Etat,  Commii- 
fairc  du  Duc , par  lefquels  Traitez  ils  ont  procédé 
conjointement  dans  les  Villages  de  Burey  en  Vaux, 
Badonwillcr  , Gouftainenurt  , Efpicx  , Lczéyillc, 
d’Ainville  A Saint- Germain,  dont  la  Setawaiucté 
eft  indivife  entre  Sa  Majefté.  i caufe  de  fes  Prévô- 
té* de  Vancoolcurs,  d’Antclor  A de  Grand  fit  Sa- 
“ Te  Royale  à caufe  de  fes  Prévôt*»  de 


fui  un  Fict  appartenant  aux  Sieurs  de  Grignoncourc  dite  AJtrflc  Royale 

A Confors  dans  le  Villacc  JLorr — *"  M*mw»We,  tfôndrccourt  & de  Foog  , à «a  rcconnoiirance  des 

Habitans  qui  y doivent  être  Sujets  du  Duc  confor- 
mément aux  anc icu»  u luges  y obfcrvcz . 1 1 a été  c6h- 

venu  que  lefdits  Traitez  lcrotit  fuivis  A exécutez.  A 

3uc  pour  terminer  toute  concertation  fur  le  fait  déf- 
it* Curez,  ceux  qui  font  aélutllcmcm  poorvûs  des 

iuuv  1 Cures  defdits  Vflligcs,  fous  quelque  Domination  A 

Demeurera  de*  même  cédé  an  Duc,  le  droit  de  en  quelque  Pais  qu’ils  foient  nez,  feront  tous  répu- 
s OU  venu  net  é appartenant  au  Roy  fur  quelques  Mai-  1 tcz,  A tenus  Sujets  du  Roy,  A que  les  Curez  qui 
lims  du  Village  Lorrain  de  Boccangc,  enfembie  le  ! leur  fucccdaout  immédiatement  dans  lévites  Cures, 
Droit  que  Sa  Majerté  pourroit  avoir  lur  partie  du  fous  quelque  domination  A en  quelque  Païs  qu’ils 
Territoire  dudit  Village,  fans  préjudice  neanmoins  l'oient  nez,  appartiendront  ou  Duc,  A aptes  la  mort 
des  Droitsqoi  peuvent  appartenir  au  Scigueur  du  Vil-  I de  ces  derniers,  leurs  Succcflcurs  feront  Sujets  du 
Use  de  Hurthon court  du  Pais  Meflin,  lur  lefdites  ] Roy,  A ainfi  alternativement  à mefurc  que  les  Cu- 
Maifons,  fur  les  refidens  en  icelles  A même  lur  le-  res  vaqueront,  A feront  remplies,  les  Curez  appar- 
: Territoire  de  Boccangc  fl  aucun  droit  il  y a,  Ici-  tiendront  tantôt  à Sa  Majclté  A tantôt  à Son  Al- 


qucls  Droits  lui  l'ont  conferve*  en  leur  entier. 

Le  Village  de  Maxey  fous  Prixci,  A la  Rue  dite 
la  Rue  du  Fief,  dans  celui  de  Pagny  fur  Meufe,  au- 
trement la  Blanchecoilc,  feront  reftituex  au  Duc, 
ayant  été  juftifié  que  le  Due  Charles  les  poffedolt  en 
tous  droits  de  Souveraineté,  Jullice  A Domaine, en 
1670.  A longtcms  auparavant  : lequel  Village  de 
Maxci,  Sa  Majefté  déchargé  des  Foy  A Hommage 
qui  lui  en  étoient  dûs  à caufe  de  l'on  Château  de 
Monteebir,  A les  Habitans  du  même  Village,  du 
droit  de  Sauvegarde  de  deux  Sols  par'  ménage  qu’ils 
doivent  auditChiteau. 

Décharge  pareillement  ladite  Rue  du  Fief  de  Pagny 
des  Foy  A Hommage  dûs  à Saditc Maiefté  à cau- 
fe de  lot»  Château  de  Vauconlcors , à condition 
néanmoin»  que  ladite  Rue  du  Fief  fera  A demeu- 
rera unie  au  corps  dudit  Village,  failànt  partie  de 
la  Prévôté  de  Gondrccourt  dépendant  du  Barrois, 
A comme  telle  eomprife  dans  llHommagc  dû  au 
Roy  par  ledit  Due,  a caule  du  Barrois. 


tcflê  Royale. 

XXI.  L'Abotnemcm  fait  par  le  Graver  de  Cûif- 
fy  ès  mois  de  Novembre  A Décembre  t6-$.  Janvier, 
Avril  A Juin  1679.de  laForert  de  Paliavant  en  la 
partie  de  Fiance,  demeure  nul  A comme  non  adve- 
nu , par  rapport  aux  Limite»  de  ladite  Ford!  vers  le 
Septentrion , A en  cnnlcqucncc  les  bornes  qn’il  y fit 
planter  lous  les  nombres  72.  73-  74-  7f-  70.  77.  78. 
79.  Se.  A 81.  comme  auflï  celle  du  milieu  de  la 
Verrerie  de  Saint- Vaubext,aurrcment  dit  de  Thomas, 
non  dtlignée  dans  fes  Procès  verbaux  defdits  moi», 
feront  refilées  A fuprimées:  cefail'ant,  le  Duc  de- 
meurera maintenu  en  la  pofleflion  de  (a  Souveraine- 
té de  toute  l’étendue  du  Territoire  de  ladite  Verre- 
rie, fuivam  IVuccintc  des  anciennes  petites  bornes 
marquées  de  Croix  de  Lorraine  qui  v font  jufqu'à 
l*al  liguent  tnt  de  la  Chapelle  de  Saim-Vaubert.  Le- 
dit Duc  demeurera  pareillement  en  poflefliou  de  lu 
Souveraineté  & pioprieté  du  Terrain  en  nature  de 
Forert  qui  eft  à l’Orient  du  Territoire  de  ladite.,' Ver- 
rerie, jufqu’au  Territoire  de  celle  du  Morillon,  com- 


ANNO 

1718. 


ben,  & U detnîcr*  i l'extrémité  Occidentale  du  veraiocté. 

Territoire  de  la  Verrerie  du  Morillon,  laquelle  der-  ; X XV  I.  Ht  en  confcqueucc,  la  Montagne  par- 
nicic  borne  tait  la  Séparation  des  trois  Provinces  de  tlculicre  appclléc  le  Spiedtnont  par  les  Habitons  de 

r~'c — * J*  1 f*Ætmnr£  a*  Rniiwn.  Lievre,  commençant  depuis  ledit  Rocher  qui  cil  au 

confluent  dcfdits  deux  ruiffeaux  de  Waicmhach,  en 
remontant  à l’Occident  de  celui  du  grand  Watembach 
jufqu’à  la  rencontre  dudit  Rocher  de  Ramclilein,  a* 
vec  le  terrain  qui  s'étend  depuis  cet  allignemcm  jus- 
qu’aux bornes  léparativcs  du  Ban  de  Sainte  - Croix , 
Souveraineté  de  Lorraine  , tft  déclaré  appartenir 
de  faire  partie  du  Ban  de  Lierre  Souveraineté  de 
Lorraine. 

XXVII.  Sa  Majefté  le  déporte  des  prétentions 
mûes  depuis  peu  fur  Saintc-Marlc-aux-Mincs,  fit  le 
Val  de  Lièvre  en  la  partie  appcllée  de  Lorraine,  iur 


Champagne,  de  Lorraine  fie  du  Comte  de  Bourgo- 
gne, desquelles  huit  bornes,  tnfemblc  de  celles  qui 
lépartm  le  Territoire  de  la  Verrerie  de  Saint- Vau- 
bert  du  côté  méridional , il  fera  tait  vifite  de  iccon- 
noUlancc  par  des  Commiffaircs  refpréfis,  qui  feront 
marquer  ks  Armes  de  France  lut  lcfditcs  bornes 
du  côté  qu’elles  regardent  la  Forcit  dePaflivant,  en 
biffant  celles  de  Lorraine  qui  fe  trouveront  fur  1 au- 
tre face,  fi  mieux  lcfdîts  Commiflaîrcs  n’eftiraent 
convenir  d’y  mettre  de  nouvelles  bornes  , qui  foient 
parfaitement  uniformes  fie  femblables  à celles  qui 
furent  plantées  entre  les  deux  portions  de  ladite  _Fo- 
reft  de  Pairavaiit  par  de*  Commiflaircs  rcfpcâifs  eu 
ijSj.  pour  fervir  de  limites  des  Souveraineté. 

XXII.  A IVcard  de  la  partie  de  Foreft  apj 
vulgairement  le  Bois  du  Différend  qui  ne  fut  J 
partagée  en  tf8a.  il  cil  convenu  que  le  paît.' ige  en  1 de  Herbev illcr , Lanoy  Evêché  de  Mat,  de  tous 


fera  tait  par  les  mêmes  Cemmiflairts  en  deux  por- 
tions égales,  de  que  celle  qui  fera  joignante  à la  par- 
tie de  la  Foreft  de  Paffavant,  tombée  au  lot  de  Sa 


lcfqucls  Lieux  Son  Alteflc  Royalccontinucradcjouir 
comme  ci-devant  en  tous  Droits  de  Souveraineté, 
laits  aucune  referve,  fie  fans  pouvoir  Elle  ni  IcsSuc- 
Majefté  en  demeurera  réunie  tant  en  Souve-  ceffcurs  y être  troublez  à l’avenir  fous  quelque  pre- 

raineté  qu’en  propiicté,  fit  l’autre  partie  appartiendra  texte  que  ce  foit,  le  tout  néanmoins  l'ans  préjudice 


Saditc  Alttfiï  Royale,  tant  en  Souveraineté  qu’en 
propriété  : à l 'effet  dé  quoy  il  fera  mis  entre  lcfditcs 
deux  portions  du  Bois  du  Différend , des  bornes 
conformes  à celles  qui  furent  plantées  pour  fépater 
les  portions  de  la  Foreft  de  Patfavam  en  tySq. 

X X 1 1 1.  Le  Roy  donnera  ordre  pour  faire  remet- 
tre inceffamment  audit  Due  , la  Ville  de  Saim-Hy- 
politc,  avec  fes  appartenances  fit  dépendances,  com- 
me ctle  fut  remile  au  Duc  Charles  aptes  le  Traité 
de  1661.  pour  en  jouir  par  Sadite  Altcfle  Royale  en 
tous  Droits  de  Souvcraincté^Juflicc  fie  Domaine,  de 
même  qu’en  jouiffoit  ledit  Duc  Charles  eu  1670.  fie 
que  loi  fit  fes  PrédécdTcurs  en  avoient  joui  aupara- 
vant . 

XXIV.  La  Foreft  fituée  fur  le  penchant  méridio- 
nal du  Val  de  Lievre  appcllée  Hynderwaldt  par  les 
Communauté  de  Berckeim,  de  Saint -Hypolitc , fie 
d’Orfehweilcr , leur  demeurera  propre  fit  commune 
depuis  le  confluent  des  deux  ruifteaux  deBolcmbach, 
eu  luiront  ics  bornes  que  l’on  y trouve  plantées  juf- 
qu’à  h rençontre  d’un  Rocher  qui  rit  marqué  d’une 
Croix  au  confluent  des  deux  niiffctut  de  Watem- 
bach  fit  en  icmontani  n*r  la  droite,  & le  long  du 
ruiffeau  du  grand  W.uembuch,  jufau’i  la  rencon- 
tre du  Grand  Roeber  nomfné  Reinolftein  , au- 
trement Ramelftein,  qui  cft  au  fommet  de  la  monta- 


gne appeuée  LtcncKct , autrement  nury  , ac  rouies 
lcfqucllcs  bornes  il  fera  faite  une  defeription,  Procès 
verbal , fit  Carte  Topographique  par  des  Commiflai- 
rcs  qui  feront  nommez  de  part  « d’autre,  lcfqucls 
pourront  encore  en  faire  planter  d’autres  és  Lieux 
où  ils  le  trouveront  à proposée  même  depuis  le  con- 
fluent des  deux  Watcmbachs,  jufqu’audit  Rocher  de 
Ramelftein,  fans  préjudice  néanmoins  aui  Droits  de 
pâturage  que  les  Habitans  de  Lievre  ont  dans  ladite 
Foreft,  fit  i la  propriété  des  Terres  ou  Pre7.  qui  y 
font  enclavez  lcfqucls  ne  font  pas  en  nature  de  F ore», 
dont  ils  continueront  de  tirer  librement  les  fruits, 
conformement  à la  Sentence  arbitrale  datée  du 
Mircrcdr  après  le  Dimanche  de  Jmbilnte  de  l’au- 
née  tp o. 


des  Droits  des  Seigneurs  particuliers  fur  quelques- 
uns  dcfdits  Lieux,  lcfqucls  leur  demeurent  coufci- 
vez  en  leur  entier. 

X X V 1 1 1.  Les  Evêques  de  Mctz,Toul  fie  Ver- 
dun prétuidans  que  les  Ducs  de  Lorraine  pofledent 
depuis  long-tcms  plusieurs  Teri  es  fit  Fiefs  fituci  dans 
les  Etats  dcfdits  Ducs,  lcfqucls  Fiefs  fit  Terres  pro- 
viennent originairement  du  temporel  deidits  Evêchcr, 
dont  les  anciens  Dues  de  Lorraine  ont  prêté  foy  fie 
hommage  aulilits  Evêques,  ils  ont  demandé  la  con- 
tinuation dclditcs  foy  fit  hommage  fit  Son  Altefle 
Royale  ayant  foûtenu  que  par  le  Traité  du  dernier 
Février  1061.  Article  XIX.  le  Duc  Charles  ayant 
été  remis  fie  rétabli  dans  la  poffeflion  fit  jouillimcc, 
de  tous  les  autres  Etats  fie  Seigneuries  qui  lui  furent 
lors  rellituez,  même  des  Villes,  Places  fie  Pais  qu’il 
avoit  autrefois  pollcdé  dépendons  deidits  trois  Evé- 
chcz , fit  généralement  tout  ce  dont  le  dernier  Duc 
Henry  jouiffoit  lors  de  Ion  décès  arrive  en  1614.  fit 
quipouvoit  luy  appartenir  i titre  deSucceflion,  échan- 
ge ou  acquilîtion  , à la  rclcrvc  de  ce  qui  par  le  mê- 
me T raité  a été  incorporé  à la  Couronne  de  France, 
& ce  pour  «•«  jouïr  par  ledit  Duc  Charles  en  tous 
Droits  de  Souveraineté,  Jujlicc  fie  Domaine  en  la 
j même  manière  que  ledit  Duc  Henry  en  jouiffoit, 
fans  que  ledit  Duc  Charles  nylcs  Succcflèurs  ypuif- 


ic  appelléc  Dcnckel , autrement  Hury  , de  toutes  fent  cire  troublé  fous  quelque  prétexte  que  ce  loir, 


fie  fous  les  autres  conditions  portées  par  ledit  Arti- 
cle X I X.  Qu’ninli  le  Duc  régnant  ne  pouvoit  être 
tenu  à cet  égard  que  comme  le  Duc  Charles  fou 
grand  Onde  l’a  été  en  vertu  dudit  Article  X I X.  il 
a été  convenu  fit  arrêté  par  le  prêtent  que  ledit  Duc 
fit  fes  Succcflèurs  Ducs  de  Lorraine,  feront  feule- 
ment à l’avenir  obligez  fit  tenus  de  prêter  fie  faire 
les  foy  fit  hommage  aufdits  Evêques  pour  les  Ter- 
res fie  Fiefs  fi  tuez  danj  fes  Etats  qui  peuvent  prove- 
nir du  temporel  dcfdits  Evêché,  fit  dont  lefdits  E- 
vêques  juftificront  que  le  Duc  Henry  ou  le  Duc 
Charles  leur  auront  rendu  fit  prêté  les  foy  & hom- 
mage, lcfqucls  Saditc  Altcfle  Royale,  fie  les  |Ducs 
fes  Succcfïcurs  feront  tenus  de  rendre,  comme  les 


XXV.  Lefdites  trois  Communauté  de  Berkeim,  Ducs  Henry  & Charles  ont  fait. 

Saim-Hypotite  & Orfchweikr  jouiront  de  ladite ■ F o-  XXIX.  En  conformité  de  l’Article  XXXV. 

refi  de  Hynderwaldt  par  indivis,  comme  elles  cor  du  Traité  dcRyfwyck,  les  Bénéfices  Ecclcfialtiqucs 
fait  ci-devant  fie  jufqu’à  pxefent , & les  Officiers  de  qui  ont  été  conféré  par  Sa  Maiclté  jufqu’au  jour 

chacune  dcfditcs  Communauté  y auront  J urifdldion  J* ’*  J - ’ 

en  première  Inftance  par  prévention  le»  uns  fur  les 
autres.  Ce  failant,  Ils  auront  droit  de  connoiue des 
mefus,  délits  & malvetfations  dont  leurs  Fore  Hier  s 
auront  fait  rapport,  ou  dont  ils  auront  les  premiers 
drcfTîî  des  Procès  verbaox  dans  le  cours  de  leurs  vi- 
fites  : & en  cas  d’appellations  de  leurs  Jugemeus, 
elles  feront  portées  par  devant  les  Juges  Supérieurs 
de  la  Communauté  dont  les  Officiers  auront  pré- 
venu, en  forte  que  les  appellations  des  Jugemens, 
tendus  à Saint- Hypolitc,  feront  portées  pardevant 
les  Tribunaux  Supérieurs  de  Lorraine:  tous  lcfqucls 
Juges  lupcTieurs  pourront  iodiftinélcmcnt  cfdits  cm 
de  Rcflbrt . faite  les  defeentes , vûes  de  Lieux , co- 


de la  lig nature  du  prêtent  Traité  dans  les  Lieux 
que  Sa  Majefté  fera  remettre  à la  Lorraine,  comme 
étant  de  fon  ancienne  dépendance,  feront  laiffezaux 
Poffcffcurs  modernes  qui  les  ont  obtenus.  U en  fe- 
ra ufé  de  même  fit  réciproquement  dans  les  Lieux 
retenus,  ccdez  fit  incorporé  à la  Couronne  de  Fran- 
ce, fit  dans  ceux  cédé  à la  Lorraine  par  le  prefent 
Traité,  dans  lcfqucls  Sa  Majefté  fie  Son  Altcfle  Ro- 
yale chacun  dans  fa  Domination  rcfpcdtivcmcnr, 

Souriout  exercer  les  Droits  de  Patronage,  Nomination 
: autres,  que  l’un  ou  l’autre  des  deux  Souverains  y 
ont  exercez,  lcfqucls  leur  demeureront  transféré 
avec  lefdits  Pais , pour  eux  fit  leurs  Succcflèurs. 
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A NK  O XXX.  Pour  maintenir  U tranquillité  entre  le* 
Sujet*  des  Pais  A Lieux  qui  par  le  pulcnt  Traité 
doivent  paft'cr  de  la  Domination  de  Sa  Majefté  fous 
celle  de  Son  Àlteflc  Royale  a titre  de  Kdlitutiop  il 
efl  convenu  que  l'Article  XX  X V I.  dudit  Traité 
de  Ryfwyck  fera  exécuté*  leur  égard,  ce  faifanr,quc 
toutes  les  Procedures,  Sentences,  Décrets  A autres 
Aâcs  faits  & rendus  par  les  Tribuuaux,  Jugea  A 
autres  Officiers  de  Sa  Majefté  au  fujet  des  différend» 
& allions  juger  definitivement,  tant  entre  les  Sujets 
des  deux  Souverains  qu’autres,  du  tenu  que  SaM  - 
icllé  a poilcdé  ledit  Pais  A Lieux  jufqu'au  jour  des 
Ratifications  du  prêtent  Traité , auront  lieu  de  for- 
tiront  leur  plein  A entier  eflet , de  même  que  fi  Sa 
Majefté  en  doit  reliée  en  polTcflion , & il  ne  fera 
point  permis  de  révoquer  en  doute  lcfdits  Aâcs, Sen- 
tences A Decrets,  de  les  anrmllrr,  ou  d’en  retarder 
ou  empêcher  l’execution , mais  il  fera  libre  aux  Par- 
ties d'avoir  recours  à la  rcvilîon  des  Procès,  félon 
l’ordre  A la  difpofition  des  Loix  & Ordonnances  du 
Pais,  les  'sentences  de  Jugejnens  demeurai) s cepen- 
dant eu  leur  force  de  vigueur,  de  même  que  les  Let- 
tres de  lufticc  & de  Grâce,  même  de  Retrait  Féodal 
que  Sa  Majefté  peut  avoir  accordées. 

XXXI.  Et  quant  aux  Procedures,  Sentences  ou 
Jugémens  qui  pourroient  avoir  été  faits  de  rendus, 
foit  avant  ou  depuis  le  Traité  dcRylwyck,  à l’occa- 
fion  des  Lieux  qui  dépcndoicut  ci-dcvam  des  Etats 
du  Duc,  de  que  Sa  Majefté  luy  fait  rendre  , par  lef- 

Îuclles  Procedures,  Sentences  ou  Jugement,  les 
>roits  que  ledit  Duc  peut  avoir  par  devers  luy  cil 
ntuficurs  Caufes  auroient  été  blclTcx,  l’Article  XLII. 
audit  Traité  de  Ryftvyck  fera  exécuté  comme  s’il  é- 
toit  inlcré  ici  de  mot  à mot. 

XXXII.  Dans  tous  les  P*ï»,  Villes.  Villages 
dt  Lieux  Cedex  , échangea,  ou  rendus  par  le  prêtent 
Traité,  les  Valiaux  Suicts  ou  Habitans  de  quelque 
qualité  & condition  qu’ils  fuient  fans  aucune  refer- 
vc,  demeureront  du  |our  de  l’échange  des  Ratifica- 
tions du  prefeut  Traité  déchargea,  quittes  dt  ahlous 
des  tby  , hommage,  fermens  de  fidélité,  obciflànce, 
Service»,  Jurifdiâiottt  A, Subjcâions  dont  ils  étoient 
tenus  précédemment  envers  celui  des  Souverains  qui 
les  cède , échange  ou  rend  A ils  pafteront  immédia- 
tement fous  lalby,  hommage,  ferment  de  fidélité, 
obéiïlancc,  ferrice,  Jurifdiâton  A Domination  de 
l’autre  Souverain,  lou*  lequel  ils  doivent  relier  par 
le  prefent  Traité,  & de  fes  Succcflcurs  à per- 
pétuité , finis  que  l’autre  Souverain  ni  fes 
Succcireurs  y puillcnt  * l’avenir  rien  préten- 
dre , fous  quelque  prétexté  que  ce  gui  I Te  1 ê- 
tre  , dérogeant  l’un  A l'anus  «diww 
à çct  effet  à mut** -kot*.  t .fflWfthtes,  Statuts,  Ci 
titutions  A Ordonnances,  même  qui  auroient  été  con- 


OMATIQUF. 

Ryfwyck  concernant  cette  matière,  afin  que  la  reci*  a osja 
procité  qui  a été  l’objet  defdi»  L'iages  dt  desConcor-  u 

dats,  foit  encore  mieux  entretenue,  litili  qu’il  fêta  171  g, 
porté  par  les  Articles  fuivans.  ' 

XXXIV.  En  execution  des  mémci  Concordats 
de  des  Privilèges  refpcâivement  accordez  pour  le 
Commerce  entre  les  Villes  dt  Evêchcz  de  Metz, 

Toul  dt  Verdun,  dt  leurs  Territoires,  de  les  Eta» 
de  Lorraine , T eues  de  Pats  appartenant  au  Duc,  il 
y aura  une  entière  liberté  de  Commerce  dt  de  commu- 
nication réciproque  entre  les  deux  Pais  poux  y foire 
entrer,  vendre  & débiter,  ou  lîmplcmcnt  palier,  tra- 
verfer  dt  fortir  toutes  fortes  de  denrées,  vivre»  de 
marchandifes  du  cru  ou  de  la  fabrique  defdi»  deux 
Pars,  à )a  charge  de  fatisfairc  aux  Péages  anciens 
feulement,  tels  dt  en  la  manière  déclarée  es  Articles 
fuivans  , uns  qu’il  puiilc  à l’avenir  être  de mandé ny 
levé  de  part  ny  d’autre  aucuns  autres  Droits,  quels 
qu'ils  puillént  être,  au  préjudice  de  ladite  liberté  de 
Commerce  pour  le  befoin  de  pour  la  confommation 
mutuelle  defdi»  deux  Pau. 

XXXV.  Les  Habitans  des  mêmes  Pais  pourront 
encore  réciproquement  y faire  entrer , vendre  dt  dé- 
biter , ou  fimplement  palier , travcrfcr  & fortir  des 
denrées,  vivres  & marchandifes  provenant  des  Ma- 
nufaâurcs  de  Eta»  Etrangers,  en  fatisfaifant  aux 
anciens  Péages  comme  en  l’Article  précalcul.  Et 
en  cas  de  marchandifes  étrangères  dont  l’entrée,  l’u- 
fage  ou  le  Commerce  feroiem  prohibez,  dans  l’u- 
ne ou  dans  l’autre  des  deux  Dominations,  «Iles  y 
pourront  pafter  debout,  fraverlcr  A fortir  ai  oh* 

Servant  les  conditions  A précautions  exprima  * és 
Articles  yp.  <So.  61.  61.  fit  65.  du  prefent  I rai- 
té  A tofijours  en  fatisfoifant  aux  anciens  Péage». 

X X X V l.  Ce  qui  cft  porté  par  les  deux  Articles 
précèdent  fera  obfcrvé  pareillement  pour  & dons 
les  Villes  & Lieux  faifaot  partie  de  la  Généralité 
de  Mett  , qui  ont  été  ccdet  i la  Couronne  de 
France,  foit  par  l’Efpagn»  dans  le  Traité  de»  Pjrcnées 
du  7.  Novembre  16*9.  foit  par  le  Duc  Charles  de 
Lorraine  dans  le  Traité  de  Vincenms  du  dernier 
Février  1661.  foit  par  Son  AltcfTe  Royale  dans  le 
Traité  de  Ryfwyck  du  30.  Oâobrc  1697.  & dans 
le  prêtent,  toutes  IcfqueÛcs  Villes,  A:  Lieux  étant 
limitrophes,  enclaver,  ou  voifius  des  Eta»  du  Duc, 
participeront  * la  liberté  , réciprocité  A mutuelle 
communication  en  la  manière  ci-devam  f 1 * 


bien  entendu  que  les  Villes,  Lieux  A Pars  dépen- 
dans  de  l’Intendance  de  Champagne,  qui  font  pour- 
tant de  la  Généralité  de  Mm  pour  le  fait  des  Jm- 
poficions  ordinaires  demeurent  excepter  , comme  du 
(Mrflfe,  du  bénéfice  defdi»  réciprocité  «Si  Concor- 

XXXVII.  Tmu  lcfdits  Sujets  de  part  A d’au- 
firmeï.  par  ferment  fat  Huit  au  contraire,  aufqucllcs  ' tre  pourront  librement  & eu  tout  tems  tirer  A 
A aux  claullv  dérogatoires,  A aux  dérogatoires  des  | tranfportcr  les  fruits,  vivre*  A denrées  de  leur  cru 
dérogatoires,  il  cil  exprdTémem  dérogé  par  lèpre-  & Commerce  de  l’un  dcfcitu  Pais  à l’autre,  excepté 
tînt  Traité,  excluant  a perpétuité  toutes  exceptions  • en  cas  de  difetre  fi  coulidcrable,  que  lî  les  Fer- 
fous  quelques  raifoas  A prétexte  qu’elles  puiflent  é-  ntiers  ou  Cultivateurs  des  héritages  payant  à leurs 
tre  fondées,  & en  confcquence  celui  des  deux  Sou-  1 Maîtres  en  grains  le  prix  de  leurs  baux  ou  admi- 
v crains  auquel  lcfdits  Lieux  , Villes,  Villages  A ! «nilrations  vulgairement  appellé  Canon,  il  ne  rdUt 
Pais,  Valliux,  Sujet»  A Habitant  devront  apparte-  J pas  auffiits  Fermiers  des  grains  en  fuffifanec  pour 


ï 


nir  par  le  prefeut  T raité, pourra,  en  vertu  d’iceluy,  s’en 
mettre  en  poftefti-m  fans  avoir  befoin  d’autre  for- 
malité, fi  bon  luy  femblc,  bien  entendu  néanmoins 
que  tant  i l’égard  de  Rambtrv illcr,  fit  Châtellenie 
A dépendances,  A autres  Lieux,  qui  par  le  prefent 
Traité  paftem  four  la  Domination  dudit  Duc,  que 
des  Lieux  de  l’ancienne  dépendance  de  la  Lorraine 
tut  font  reftituez , l’Article  XXXIV.  du  Traité 
’e  Ryfwyck  aura  lieu,  A fera  exécuté  comme  s’il 
était  inlcré  ici  de  mot  i mot,  ce  Êiilânt,  les  Trou- 
pes de  Sa  Majefté  qui  vont  dan»  le»  Places  fronric- 
rea  ou  qui  en  reviennent,  auront  le  partage  fûr  A 
libre  dans  lcfdits  Lieux  & Pais,  de  même  que 
dans  le  furplus  des  Etats  de  Sadite  Alteflc  Royale, 
en  la  manière  portée  audit  Article  XXXIV. 

X X X 1 1 1.  Par  l’Article  XL.  du  Traité  de  Rys- 
wyck,  ayant  été  llipalé  que  l’on  conferccr*  entre- 
la  Lorraine  & les  Lvéchez  àc  Metz,  Toul  A Ver- 
dun, l’ancien  ufage  A liberté  de  commerce  qui  doit 
dorefnavaut  être  exactement  obfcrvé  avec  avantage 
réciproque  des  deux  Partie*,  il  a été  jugé  à propos 
pour  l'utilité  commune dcldits  Evêchez  & de  la  Lor- 
raine, d’expliquer  par  le  prefent  Traité  pluficurs 
Points,  A de  régler  les  difficulté!  à l’occaiion  de 
l'ancicu  ufage  A liberté  de  commerce  entre  cesdcux 
Pars,  même  d’ajoûter  audit  Article  du  Traité  de 


récnl'tincuccr  les  Terres  atfermées,  eu  ce  cas  les 
Proprietaires  feront  obligez  de  leur  laiflêr  les  fc- 
mence*  ncccflaircs,  fauf  à les  reprendre  par  préfe- 
reuce  A privilège  à la  récolte  fuivante. 

XXXV  1 1 1.  Pourront  aufti  le*  Sujets  de»  deux 
Pais  , acheter , commercer  & tranfportcr  toutes 
cfpcccs  de  fruits,  vivres  A denrées  autres  que  de 
leur  cru  A concru  réciproquement,  comme  bon 
leur  fcmblcra,  à condition  .néanmoins  qu'en  cas  de 
difette  confiderable , il  ne  leur  fera  pas  permis  de 
faire  fortir  defdi»  deux  Pais,  les  chutes  necelTai- 
rcs  à la  vie,  qu’ils  y auront  acheté  ou  commer- 
cé pour  les  envoyer  dans  aucuns  autres  Pais  quels 
qu’ils  Ibtcnt,  Jefqucls  Pais,  audit  cas  de  difette,  font 
par  le  prefent  Traité,  icputcz  étrange»  par  report 
aox  Pais  de  «a  Généralité  de  Metz,  compris  dans 
le  prefent  Traité , A aux  Eta»  de  Sadite  Al  telle 
Royale  , Tiuitmion  de  ce  concert  de  Réciproci- 
té, n'étant  que  pour  lubvcnir  en  cas  de  difette  aux 
befoin» , & à la  conlbmmation  naturelle  defdi»  deux 
Pais. 

XX  XIX.  Les  Habitant  defdi»  Pais  auront  la 
' faculté  de  tranfportcr  d’un  Paie  à l’autre  franchement 
A librement  en  fout  tems,  même  en  cas  de  difette, 
les  gerbesde  grains,  les  foins,  le»  raifius  ou  vendan- 
ges A autres  Fruit»  qu  ils  recueilleront  en  cfpcre 

Air 


DU  DROIT 

AN  N O fur  1«*  héritages  dont  ils  font  Proprietaires.  Fermiers 
ou  Cultivateur»,  (huez  dam  les  Hans  éc  Hnagcsdé- 
17 10.  pendans  de  l’un  ou  de  l’autre  Pais , lorfquc  .lefdits 
héritages  feront  partie  éc  feront  dans  la  prolimité  des 
Métairies,  Ferme?,  Gagnages  êc  Terre»  dont  le  corps 
oa  le  gros  fera  fitué  en  ccluy  de  l’autre  Etat  ou  Pais 
01Ï  refidc  le  Sujet  qui  en  voudra  faire  le  uanfport, 
fans  que  pour  raifon  d’iccluy,  il  puifle  être  alfujcti 
à aucune  forte  de  droit. 

X L.  La  même  liberté  éc  faculté  fubfiflcra  pour 
tous  les  fruits , vivres  êt  denrées  que  les  Sujets  de 
chacun  defdits  Etats  A P»ï»  auront  de  leur  cru  éc 
concru  és  biens  qui  leur  appartiennent,  ou  qu’ils  tien- 
dront J ferme  ou  à loyer  dans  le  détroit  du  Territoi- 
re particulier  où  ils  feront  leurs  retidenccs , lefqucls 
fruits,  vivres  êt  denrées  ils  pourront  librement  trans- 
porter d’un  lieu  dudir  Païs  à l’autre, quand  bien  mê- 
me dans  ce  tranfport  ils  paiferoient  accidentellement 
Tnt  quelques  parties  du  Territoire  de  l'autre  Etat  éc 
Pats,  comme  1 errite ire  emprunté,  finis  que  pour  rai- 
fon de  ce  pàflagc,  il  puifle  être  exigé  aucun  droit  quel 
qu’il  fnît. 

XLI.  Il  -i  été  convenu  que  les  anciens  Péages 
des  Etats  & Pats  du  Duc  de  Lorraine,  font  les  droits 
de  Haut-conduit  fpecifici  dans  fa  Déclaration  du  mois 
d’Âoflt  1704.  fondée  fur  les  anciennes  Ordonnances, 
Règlement  êc  Tarifs  de  fc*  Prédécellcurs,  fuivant 
laquelle  Déclaration  tous  lefdits  Sujets  de  la  Géné- 
ralité de  Metz  compris  au  prêtent  Traité,  payeront 
le  Droit  de  Haut-conduit  i la  referve  de  ceux  qui 
feront  compris  dans  les  Articles  43.  44-  4f  • 46-  & 
47.  ci- apres,  qot  ne  le  payeront  que  fuivant  lrt  mo- 
difications y énoncées,  6 c en  confequence  le»  Bu- 
reaux établis  tant  avanrque  depuis  ladite  Déclaration, 
& tous  les  aunes  que  badkc  Attelle  Royale  & les 
Socccfleurs  on  leurs  Fermiers  Generaux  trouveront  à 
propos  d'établir  00  de  chauger  dans  la  fuite  pour  la 
perception  defdits  Droits  fbbutteront,  à condition  tou- 
tesfoi»  que  le  Droit  de  Haut-conduit  ne  fera  levé 
qu’une  feule  fois  dans  chacun  des  cinq  DiÜtiâs  ou 
Départemens  qui  font  la  divifion  de  fon  Pais,  con- 
fortnemént  à ladite  Déclaration,  au  moyen  de  qooy 
il  ne  fera  donné  aucun  empêchement  aux  Voituriers 
ou  Conduéleurs  de  marchandées  ou  denrées. fujettes 
à ce  Droit , lorfqu’ils  l’auront  payé  au  premier  Bu- 
reau du  Diftriâ  où  ils  paflexont,  en  repré fentant  aux 
Commis  des  antres  Bureaux  du  même  Diflrtâ  fur  la 
route,  l’acquit  de  paye  du  Bureau  où  ils  auront  ac- 
quitté le  Droit.  ) £ . . 

XLI  I.  Les  acquits  de  pave  de  Haut-conduit  fe- 
ront expédier  fou*  les  noms  îles  Voituriers  éc  Con- 
duftenrs  defditei  marejhaudircs  Ce  denrées  & il  ne  fe- 
ra délivré  qu’un  acquît  pbuausutes  celles  qui  lieront 
comprifcs  dans  une  lèule  Lettre  de  Voiture,  êt  fous 
la  conduite  d’un  mémo  Voiturier. 

X L 1 1 1.  Les  Traitez  éc  Conventions  paflées  en 
1614.  161  y.  êc  autre»  aimées  entre  le»  Evêques  de 
Metz  & les  Ducs  de  Lorraine,  font  confirmet,  par 
le  prefent , & eu  conformité  de  ce  qui  y cil  porté, 
les  Sujets  & Habitans  de  l’Evêché  de  Metz,  leront 
exempts  des  Droits  de  Haut -conduit  pour  tous  les 
grains,  foins,  pailles  & bois  provenant  de  leur  Cru 
& concru , foit  en  les  tranfportant  des  Païs  du  Duc 
dans  ledit  Evêché,  pour  les  y confomtner  foit  dudit 
Evêché  dans  les  Pais  de  Saditc  Airelle  Royale  pour 
les  y commercer,  mais  ils  feront  feulement  aflujet- 
tis  an  Droit  de  Hant-conduh  pour  les  fruits,  den- 
rées êt  effet*  qui  leur  proviendront  d’achat.  Com- 
merce, Ferme,  ou  admodiation  qu’ils  auront  faits  tant 
dans  lefdits  Païs  dt  l’Evêché  & de  Lorraine  quebors 
d'iceux,  fuivant  les  1*arifs  réglez  par  ledits  Traitez 
pour  les  Diflriéis  de  Chatetuialin  , de  Nancy.  &.  de 
Salin  l’Etape,  v énoncez  Tons  les  dénominations  de 
Sa! o ne , Drouvillc  êt  de  Domcpurc,  & ce  pour  les 
chofcy  marquées  auldits  Tarifs  lentement. 

X L 1 V.  Tous  les  Sujets  éc  Habitans  de  la  Ville 
de  Phdlsbourg,  des  Viliage*  de  dépendance»  de  la  Prin- 
cipauté dudit  PhalsboijJ , cédez  au  Roy  tant  par 
ledit  Traité  du-demicr  hevrier  1661.  que  par  le  pié- 
ibnt,  ks  Habitans  de  la  Ville  de  Saarboufg  r de* 
Villages  de  NidcrfwilcTét  autres  comprisdan*  la  rou- 
te dc^Xlr^z  au<l?t  Phalsboorg,  formée  en  execution 
du  même  Traité  de  1661.  tont  faits  participant  des 
JiftinéHohs  & avantages  aéqnis  daus  Tes  Etats  du  Duc 
aux  y’ujEts  -ér  Habîians  de  'l’ancien  Territoire  de 
l’ Evêché  de  Metz,  par  les  Conventions  d’entre  le» 
Evêques  dé  Mctï'&  le*  Dites  de  Lorraine,  mo- 
/ ycnnant  quoi  -la  récipfoéttf  f itipulcc  en  faveur 
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des  Sujets  defdits  Ducs,  dans  ledit  Evêché  de  A N Ni  (J 
Metz,  fera  a leur  égafd  parcillemcnrpratiquéc  dans  ^ 
lefdites  Villes  & Lieux  de  Pbalsbourg  , Saarbourg,  l^lü. 
Nidcrfwtler  & autres  énoncez  au  prêtent  Article] 

XLV.  Les  Bourgeois  Ce  Habitans  de  1a  Ville  de 
Toul  éc  Pals  Toulois,  demeurcrout  exempts  & de'- 
chargez  des  Droit*  de  Haut-conduit,  de  Saint  Epure, 
dont  le  Bureau  cfl  transféré  à Gondrevîlle  dans  tour 
fon  Dirtrid  pour  toutes  fortes  de  Fruits,  Denrées  êc 
Marchandifes  neceflaîrcs  à leurs  propres  bc foins,  8t 
confommation  dans  ladite  Ville  & Païs  Toulois. 

•Seront  encore  lefdits  Bourgeois  éc  Habitans  exempts 
de  tout  Droit  de  Haut  - conduit  dans  les  quatre  au- 
tres piftriâ»  pour  les  Fruits  & Denrées  de  leur  cru, 

& concru  qu’ils tranfporteruntdefdites  Villes dv  Toul 
& Pais  Toulois  dam  les  Etats  de  Sadire  Altcfle  Ro- 
yale, pour  y être  pareillement  confommez  : mais 
les  Bourgeois  éc  Habitans  de  la  Ville  & Pais  Tou- 
lois relieront  comme  du  j> afle  fujets  au  Droit  ,de 
Haut-couduit  pour  les  Fruits,  Denrées  Ce  Marchandi- 
fes qu’ils  feront  paflêr  par  les  Etats  du  Duc  pour  les 
tranfportcr  ailleurs  que  chez  eux,  éc  réciproquement 
les  Sujets  de  Son  Alt  die  Royale  payeront  les  anciens 
Droits  ï Toul  êc  Païs  Toulois  dans  ce  dernier  êc 
pareil  cas. 

X L V I.  Il  ne  fera  exigé  ni  perçu  aucun  Droit  de 
Haut-conduit  fur  les  menues  Denrées  qui  feront  por- 
tées en  la  Ville  de  Verdun  pour  y êtrcconfonimccs, 
foit  qu’on  les  porte  à bras  00  à bottées,  ou  qu’elles 
y foient  vûiturées  par  Chevaux,  Afues,  Chars,  St 
Qurettes , comme  Braife , Charbon  , Fagot» , Bois 
de  Chauffage  , Volailles,  Potflbns.  Pommes,  Poi- 
res, êc  autres  menus  fruits  qui  patoitront  vilîblexnent 
être  deftinezj  à l’ufage  des  Bourgeois  êc  Habitons  de 
la  même  Ville. 

X L V 1 1.  Et  en  ce  qui  concerne  les  anciens  Droits, 
que  les  Sujets  dudit  Duc  feront  obligez  & tenus  de 
payer  dans  les  trois  Evêchezêc  autres  Villes  êc  Lieux 
de  la  Gcnctalité  de  Metz,  compris  au  préfent  Trai- 
té , ldqucls  Droits  il  eft  nçccflairc  de  conflater  pour 
prévenir  toutes  difficullez  tant  par  rapport  aux  origi- 
nes êt  aux  dlffcrcns  établiflcmcns  defdits  Droits, 
qu'aux  époques  des  anciens  Concordats,  il  a été 
convenu  que  pour  les  Villes  êc  Lieux  des  trois  E- 
véchez  & Terre  de  Gortc,  ces  Droits  feront  fixez 
êc  arrêtez  fur  le  pied  de  l’ufagc  de  l'année  îfico.dont 
on  drcflêra  des  Tarifs  par  CoinmilTaires  de  parc  & 
d'autre  fur  les  Titres,  Documcm,  Rcgiflrcs,  êc  En- 
leigncmcns  ou  U faces  à rapporter  par  les  Villes  êt 
Lieux  des  trois  Evèchcz  êt  de  la  Terre  de  Gorze. 

Et  à l’égard  des  anciens  Droits  du  Rov , ou  des 
Villes  dans  les  Païs  êc  Lieux  cédez  par  l’Efpagnc  à 
la  Couronne  de  France,  & (jui  font  joints  2 la  Gé- 
néralité de  Mets,  ils  feront  nu?,  à l’époque  de  l’an- 
née 164a.  fur  les  Titres,  Rcgiflrcs , Tarifs,  F.nfci- 
enemens  êt  U (âges  à rapporter  pat  les  Fermiers  du 
Roy  , leurs  Prépaie?  ou  Commis , & par  les  Offi- 
ciers des  Villes. 

Au  cas  qu’il  plaile  au  Roy  de  faire  ci-après  per- 
cevoir les  anciens  Péages  de  Lorraine  dans  les  Lieux 
cédez  à Sa  Majeflé  par  le*  Ducs,  ils  feront  fixez 
comme  il  enfuit  dans  les  Villes  ce  Longwy,  Mar- 
ville,  Saarlouis,  êc  Sicrck,  êc  Villages  & Lieux  eu 
dépendans,  qui  y font  fous  la  domination  de  Fran- 
ce. Sç  avoir  que  les  Sujets  de  Lorraine  réfidens 
dans  le  Dîflriô  ou  Département  dud.  Haut  • con- 
duit duBarrois,  ne  payeront  point  le  Droit  du  Haut- 
conduit, dans  lirng.iy,  Manille  êc  dépendances  êt 
réciproquement  le»  Sujets  du  Roy  dcidftcs  Villes 
de  Longwy  , Marvillc , & dépendances,  leront 
exempts  du  Haut-conduit  du  Barrois  dans  tout  fon 
Dillriti,  mais  le  furplus  des  Sujets  du  Duc  venant 
cldircs  Villes  de  Longwy  , Marvillc,  & dépendan- 
ces, payeront  le  Haut-conduit  du  Barrèis. 

Le»  Sujets  de  Saditc  AJ  te  lie  Royale  rélîdans  dans 
l’étendue  du  Haut-conduit  de  Chaccaulalîn.’  ne  pa- 
yeront pas  le  Droit  d’icclui'dam  les  Villes  de  Saar- 
loui»,  Sicrck  êc  êc  leurs  dépendances,  & récipro- 
quement les  Suictx  du  Roi  dcfdltcs  Villes  de  Saar- 
louis , Sicrck,  êc  dépendances  feront  exempts  du 
Droit  de’ Haut -conduit  dé  Chitcaufalin  dans  tout 
fan  Dillziâ  ; mais  le  furplus  des  Sujets  de  Lorraine 
venant  cfditet  Villes  de  Saarlouis,  Sicrck,  êc  dé- 
pendance» , payeront  le  Haut-conduit  de  Chitcau- 
faliu,  le  tout  fuivant  que  le»  Droits  de  Haut-con- 
duit du  Barrois  & de  CbitcauGxlin  font  énonecï 
dans  la  Déclaration  de  Lorraine  du  mois  d’Aonfl 
1704.  à l’exception  neanmoins  des  cas  portez  aux 
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ÀNNO  Articles  XXXIX..  & XL.  du  préfent  Traité, 
1 pour  lefquels  les  Sujets  des  deux  Souverains  de- 

I7I0»  mettrait  réciproquement  exempts  de  tous  Péages  <5c 

Droits. 

X L V 1 1 1.  Les  Sujets  de  Son  AUefle  Royale  <^ui 
voudront  dépofer  leurs  Bois  fur  le  Port  de  la  Rivic* 
rc  de  Mozeltc  près  la  Ville  de  Toul , y payeront  les 
Droits  de  la  Ville  fur  ledit  Port,  tant  3t  It  longtems 
qu’ils  voudront  s’en  fervir  feulement. 

. X L I X-  Outre  les  Droits  anciens  de  Lorraine  ci* 
devant  fpceifiez,  que  les  Sujets  des  ttois  Evêchct 
de  de*  Pais  dépendam  de  la  Généralité  de  Metz  , 
compris  dans  le  prclènr  Traité,  doivent  payer  dans 
les  Etats  du  Duc,  ils  feront  encore  obligez  de  pa- 
yer tous  les  autres  Droits  y établis,  fuit  d’entrée  3c 
mue  foraine  , de  traverfe,  & autres  pour  les  vi- 
vres, deurées  de  matchandilcs  qui  ne  liront  defti- 
nez  à leurs  befoins  & confommatiom  naturels, 
mais  dont  ils  feront  Commerce,  & qu’ils  voudront 
tronfporter  ailleurs  que  dans  tcfdits  Pais  de  la  Gé- 
néralité de  Metz. 

L.  Le  Traité  ou  Concordat  du  rS.  Juin  1604. 
lubrifiera  fclon  là  forme  6c  teneur,  & demeurera  com- 
mun avec  tous  lefdits  Sujets,  Icfquds  en  conie- 
quence  feront  obligez  de  prendre  des  acquits  à cau- 
tion dans  les  Bureaux  où  ils  chargeront  s'il  y en 
a d’établis , linon  au  premier  Bureau  plus  prochain 
de  leur  pafiaçe,  pour  les  vivres,  denrées  Se  mar- 
chandîfcs  qu’ils  acjtinerom  à l’ufagc  3t  confom- 
mation  de  l’un  ou  de  l'autre  défaits  deux  Pais, 
lefquels  acquits  à caution  feront  expédiez  fans  dé- 
baller , fous  le  nom  de  chaque  Proprietaire  6r  Mar- 
chand qui  fera  entrer,  palier,  ou  fortir  lefdits  vi- 
vres, denrées  3c  marchandées.  6t  non  fous  le  nom 
des  Voinirierf  & Conduâcurs  d’icelles.  Pour  l'effet 
duquel  acquit  à caution,  ils  donneront  gages  ou 
caution  de  renvoyer  dans  quinze  jour*  ou  trois  fe- 
maines  au  plus  tard  lefdits  acquits,  certifiez  par  l’un 
des  Officiers  qui  fer*  commis  à ce  fliiet  dans  chi- 
cun  Hôtel  de  Ville  defdits  Etats  3c  Pais,  3c  par  le 
Maire  ou  principal  Officier  des  Bourgs,  Villages 
3t  autres  Lieux  où  les  dé chargcmens auront  été  faits, 
portant  que  les  vivres,  denrées  3c  marchandées  men- 
tionnées 3c  déclarées  cfdits  acquits  à caution , y au- 
ront été  déchargées  pour  y être  difitibaécs  fans  frau- 
de 3c  fera  l’émolument  des  Commis  des  Bureaux  fixé 
à quatre  gros,  faifant  trois  fols  tournois  pour  la  dé- 
livrance, réception  3c  décharges  de  chacun  deQits 
acquits  i caution. 

LI.  Les  Habitans  de  l’Eréché  de  Metz  feront, 
Iuivant  le  Traité  du  iy.  Septembre  1610.  dépenfez 
de  prendre  dans  tes  Etats  duDn^d^^SeiMv*1111111^ 
tîon  en  la  fgtigg-Miaatfw  «zi'rtUWlï  uiéculinl , de 
même  que  Ceoïde  la  Principauté  de  Phalsbourg, de 
Saarbonrg,  Niderfwiller  3c  des  Lieux  compris  en  la 
route  de  Metz  à Phalsbourg  réglée  en  execution  du 
Traité  de  t66i.  à la  charge  neanmoins  de  donner 
par  les  uns  3c  par  les  autres  aux  Commis  du  premier 
Bureau  des  Etats  de  Lorraine  od  ils  chargeront,  ou 
dans  le  plus  prochain  de  leur  paflage,  un  Certificat 
écrit  3c  (igné  d’eux  ou  d’un  Tabellion,  portant  dé- 
claration de  la  quantité  3c  qualité  des  denrées  3c  mar- 
chandées fujettes  auldits  impôts  qu’ils  y auront  char- 
gées, ou  fiait  palTcr  pour  les  transporter  dans  UrsTer- 
rcs  de  l’Evêché  de  Metz,  Principauté  de  Phalsbourg, 
Saarbourg,  Niderfwiller  3t  autres  Lieux  de  ladite 
route,  avec  jxomefle  de  rapporter  témoignage  d’un 
Officier  df  PHôtel  de  Ville  ou  de  Julticr,  dans  qua- 
rante jours,  d'y  avoir  conduit  3c  déc’  argé  lefaites 


LUI.  Il  en  1er*  de  même  pour  les  effets,  dentées 
ou  marchandifcs  que  les  mêmes  Sujets  feront  em- 
barquer i Metz  pour  les  amener  fur  ladite  Rivière  à 
Nancy , pour  lefqpellcs  ils  ne  payeront  rien  en  paf- 
làut  lut  le  Diltria  du  Haut-conduit  du  Barrois,  «rus 
ils  payeront  le  Haut-conduit  de  Nancy, & les  Droits 
de  Crolhc  en  y arrivant. 

Li  V.  A l’égard  des  effets,  denrées  3r  marchan- 
dée» que  les  memes  Sujets  voudront  embarquer  fur 
la  Mozcllc  dans  les  Lieux  duDiftriâ  du  Haut-con- 
duit du  Barrois  qui  font  entre  les  Villes  de  Nancy 
& de  Metz, ou  qui  après  avoir  été  embarquez  à Nan- 
cy ou  à Mm , fêtaient  déchargées  en  chemin  dan» 
l’étendue  du  même  Diftrîâ  dn  Haut-conduit  du  Bar- 
rois,  lefdits  Sujets  feront  obligez  de  payer  le  Droit 
dudit  Haut-conduit  duBarroi»  par  rapport  aux  Chars, 
Charrettes  3c  chevallécs  qui  auront  trnarportéleidits 
effets,  denrées  3c  marchand! lès  fur  ou  depuis  les  bord» 
de  ladite  Rivière,  i la  réferve  neanmoins  que  pour 
les  denrées  provenans  du  cru  3t  conciu  de*  Habitans 
de  l’Evêché  de  Mm,  Principauté  de  Phalsbourg, 
de  Saarbourg,  Niderfwiller  3t  autres  Lieux  de  U 
Route  de  Mm  i Phalsbourg,  dellinées  à leur  con- 
fommation , pour  lefqucllcs , iuivant  les  Articles  43 , 
3t  44.  ci-devant,  ils  font  exempts  de  payer  aucun 
Haut-conduit,  ils  feront  au  os  fufdii  pareillement 
difbcn&x  de  payer  celuy  du  Barrois,  il  en  fera  de 
même  pour  les  Habitans  des  Villes  de  Longwy, 
Marvilledt  dépendances,  lefquels  fuivant  l’Article 
XLVII.  ci-devant,  (ont  exempts  du  Haut -con- 
duit du  Barrois. 

L V.  L*  Situation  des  trois  Evêchez  3t  des  Etats 
du  Duc,  leur  voifinage  3c  enclaves  mutuels,  les  allian- 
ces des  Familles,  la  conformité  des  mœurs  , & 
prcfque  des  Loix  3c  autres  conriderations  , ayant  cl- 
devanr  donné  lieu  ï établir,  de  l’autorité  3c  agrément 
des  deux  Souverains,  une  réciprocité  d’Hipotheques 
des  Actes  publics  paflex  dans  l’un  3c  dans  l’autre 
Pai'*,  qui  fubtillc  entre  pluficurs  parties  d’iceux  i 
l'avantage  des  Sujets,  il  a été  convenu  que  cette 
réciprocité  d’Hipotheques  fera  étendue  pour  l'avenir 
dans  toutes  les  parties  de»  Pais  de  la  Généralité  de 
Metz  comprifes  en  ce  Traité,  & dans  toutes  les  par- 
tie» des  Etats  dudit , 3c  en  confequcucc  que  tous  les 
Aâcs  publics,  foit  Arrêts,  Jugemens,  Sentences, 
Contrats  3c  tous  autres  inflrumcns  qui  feront  ci-après 
pai  lez  par  ou  devant  les  Tribunaux  3c  Officiers  de 
julltce  temporelle.  Notaires,  Tabellions,  Garde- 
nottes  & Greffiers  defÜits  deux  Pais,  emporteront 
réciproquement  pareilles  Hfpothequesdans  le»  mêmes 
Païs  3c  telles  qu’ils  les  auraient  félon  les  Loix  dans 


denrées  3t  marchandifcs,  moyennant  lequel  Certificat 
le  Commis  du  Bureau  Lorrain  leur  délivrera  on  Paf- 
favant  fans  frais,  qui  fera  renvoyé  avec  ledit  Certi- 
ficat 3c  témoignage  de  déchargement. 

LI  I.  Les  Sujets  des  trois  Evêchez  éc  des  Pais  de 
la  Généralité  de  Metz,  ct-devant  défieriez,  qui  fe- 
ront embarquer  au  Crolnc  de  Nancy,  « voiturer  par 
eau  dudit  Nancy  i Metz  des  effets,  denrées  fit  mar- 
chandifcs, feront  tenus,  outre  les  Droits  du  Haut-con- 
duit de  Nancy  & des  autres  Difirlâs,  félon  les  diffe- 
rens  cas  ci-devant  expliquez  3t  déterminez  , do  Bayer 
encore  pour  le  Droit  du  Crofne , ce  qui  cil  porté  au 
Tarif  de  1 666.  ainfi  que  le  payent  les  propres  Sujets 
do  Duc  3t  tous  autres , moyennant  quoi  lefdits  Su- 
jets des  trois  Etêchez  3t  des  Pais  de  la  Générali- 
té, ne  payeront  pas  le  Haut -conduit  du  Barrois, 
en  pallànt  par  eau  és  Villes  & Lieux  où  la  Riviè- 
re de  Mozcllc  touche  aux  Terres  du  Barrois  entre 
Nancy  & Metz. 


ees  Àâes  auroienr  dû  être  paffez  natu- 
rellement avant  la  prefente  Convention,  à condition 
néanmoins  que  les  Droits  de  Seaux , ou  de  Bullcte 
dus  pour  les  Contrats  réels . feront  payez  dans  les 
Lieux  où  feront  fituez  les  héritages , 3t  biens  fonds 
qui  auront  donné  lieu  aux  Contrats  3e  Aâes. 

LV  1.  Au  furpius,tous  les  autres  Traitez  ou  Con- 
cordats ci-devant  faits  entre  lefdits  Etats  3t  Pais, 
feront  obfcrvcz  3c  exécutez  en  ce  qui  oe  s’y  trouvera 
pas  de  changé  ou  dérogé  par  le  prefent. 

L V 1 1.  Les  Sujets  au  Roy  de  la  Prévôté  de  Vau- 
couleurs  3e  dépendances  ,•  ne  payeront  aucun  Droit, 
pas  même  de  Haut-conduit,  pour  les  denrées  & 
marchandilês  provenant  des  Terres  de  la  Domina- 
tion de  Sa  Mâjcfié,  qu’ils  feront  parier  3e  traver- 
fer  fur  celles  du  Duc  pour  la  confonunation  de 
ladite  Prrvôcé  3e  dépendances , non  plus  que  pour 
celles  qu’ils  tronfporteront  de  ladite  Prévôté  & dé- 
pendances dam  leldites  Terres  du  Roy,  3c  récipro- 
quement les  Sujets  de  Son  Alt  elfe  Royale,  ne  fe- 
ront tenus  de  payer  aucun  droit  dam  ladite  Prévô- 
té 3t  dépendances  pour  le  paffage  & la  traverfe 
qu’ils  y feront  de  leurs  denrées  & marchandise* 
provenant  des  Etats  dudit  Duc,  qu’ils  y porte- 
ront pour  leur  confonunation 
LVlli.  Les  Sujets  du  Duc  ou  autres  lefquels 
venant  des  Pays  Etrangers  dans  ceux  de  Sadite  Al- 
teffe  Royale,  auront  à emprunter  les  Terres  des 
Etats  & Pais  de  la  Généralité  de  Metz  compris 
en  ce  Traité,  pour  conduire  3t  voiturer  dans  lef- 
dits Etats  du  Duc  des  marchand  i tes  des  Indes,  de 
1*  Chine,  do  LcfMR  3c  autres  Pais  ou  Manufac- 
tures Etrangères  dont  le  Roy  a jugé  i propos  de. 
défendre  l’entrée , le  port,  l’ufàge,  débit  3t  Com- 
merce dans  les  Etau,  par  Arrêt  de  l'on  Confeit 
du  17.  Août  1709.  3c  autres  que  Sa  Majdlé  3c 
fes  Succcllcuts  pourraient  défendre  à l’avenir , fe- 
ront 
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rom  tenus  de  declsucr  à la  première  Ville  pu  Lieu  ment  Quelques-uns  de  ceux  ci-dcflu*  énoncez  s’il  AtfhjfN 

de  la  Domination  de  France  fur  leur  partage  aù  cA  mge  mcccffairc. 

bureau  des  Fermes,  s’il  y en  a,  & s’il  n’y  en  a ■ L.\II1.  Lcfdits  Marchands  A Voituriers  r.e 

pas,  aü  Commis  ou  PrépoûF  dans  chacun  des  Lieux  ; pourront  être  réputez  en  fraude  avant  que  lcfdits 
ci-après  l)>cciticz,  le  nombre  des  Tonneaux,  Ba- ! Bureaux  ou  Prépofez  foient  établis,  A en  état  de 
lots.  Califes  ou  Paquets  contenant  lefdites  Mar-  plomber,  A apres  qû’ils  l’auront  été,  lcfdits  Mar- 
chandées qu’ils  aurortt  à faire  entrer,  traverfer  A ! chauds  de  Veitoriers  ne  feront  ccnfez  être  en  fraude, 
palier  fur  lcfiiites  Terres  de  la  Généralité  de  Metz,  I quelques  routes  qu'ils  ayeuc  tenues:  qu’aptes  qu’ils 

de  de  les  y faire  plomber , afin  Que  pendant  ledit  1 auront  paflé  les  détroits  des  Lieux  de  i’établillemçnt 

tranfport,  il  ne  puiffe  rien  être  tiré  defdits  Tonneaux,  dcfdirs  Bureaux  ou  Prépolêx  , fans  y avoir  fait  Dc- 
Balots,  Cailles  ou  Paquets.  Ils  feront  en  outre  te-  | claration  de  plomber  ; .mais  s’ils  font  rencontrés  a- 
nus  d’y  prendre  un  A de  ou  Acquit  à caution,  par  ; près  en  avoir  pa(Té  le  détroit,  Cuis  y avoir  fiait  Dc- 
lequcl  le  Marchand  ou  Voiturier  dcfdifes  Marchait-  I claration  dt  plomber  leurs  Tonneaux,  Balots,  Caif- 
difes  s’obligera  de  rapporter  ou  renvoyer  dau*  qua-  fis,  de  Paquets  Je  Marchandées  détendues,  ou  fi 
rante  jours  au  même  Bureau,  Prépofé ou  Commis,  les  plombs  s’en  trouvait  altérés  ou  rompus,  lcfdits 
un  Certificat  écrit  au  dosdudit  Ade  ou  Acquit  à eau-  Marchands  & Voituritts  feront  réputés  en  fraude  de 
tiort  , par  lequel  le  principal  Officier  de  l’Hôtel  de  lujets  aux  peines  déclarées  en  l’Artklc  L V II  I.  ci- 
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Ville  ou  du  Lieu  des  Pais  du  Duc  pour  lequel  les 
Marchandées  feront  dcAinécs , certifiera  qu'elles  y | 
auront  été  déchargées  avec  les  plombs  entiers  de  en 
bon  état,  de  à faute  par  les  Marchands  oa  Voituriers 
de  Cuistàirc  aux  formai itez  du  prefent  Article  Ils  fe- 
ront condamnez  en  cinq  cens  Livres  d’amende,  de 
lefdites  Marchandées  défendues , cnfcmble  les  Che- 
vaux de  équipages  qui  les  auront  conduit,  déclarez 
acquit  de  confiiqucz  au  Roy. 

LIX.  Lcfdits  Marchands  ou  Voituriers  feront 
obligez,  s'ils  en  font  requis,  de  repréfenter  aux  Com- 
mis des  autres  Bureaux  de  Sa  MaicAé  s’il  y en  a,  fur 
leur  paffage,  lcfdits  Tonneaux, Balots,  Cailles  ou 
Paquets  plombez  en  bon  état,  cnfcmble  ledit  Acquit 
à caution  fur  lequel  lcfdits  Commis  mettront  leur 
ViC»,  fi  bon  leur  fcmble.  Lcfdits  Marchands  ou 
V oituriers  feront  encore  pareilles  repréfetuations,  s’ils 
en  font  requis  en  chemin  par  les  Commis  Ambulam, 
ou  Kouians  en  Cafnpagne  pour  le  fcrviccdcs  Fermes 
de  Sa  Maiefté,  fans  obligation  néanmoins  de  pren- 
dre leur  Vifa. 

LX.  Si  par  cas  fortuit  Iefdits Marchands  ou  Voi- 
turiers fc  trouvent  obligez  de  féjourner  ou  de  dé- 
charger lefdites  Marchandées  en  route , il  leur  fera 
parais  de  le  faire  à condition  de  les  dépolcrdans  les 
Bureaux  des  haines  du  Roy,  s’il  y en  a dans  le 
lieu  , fmon  dans  le  poids  des  Villes  A Lieux  publics 
où  l’on  a accoAiumc  de  dépofer  les  Marchandées , 
& à défaut  de  Lieux  publics  deAinez  il  cet  effet,  ils 
les  déooferofit  chez  uu  notable  Habitant , A en  fe- 
ront lur  le  champ  leur  Déclaration  aux  Subdelcguez 
de-l’Inutui.iiKc  de  Metz,  dans  las  Villes  où  il  y en 

aura  - finoik  an  Kîndlr  nn  nrin. 


aura  , linon  au  Sindic  , Mayeur  , ou  prin- 
cipal Offleke  du  Lieu  qui  leur  en  donnera 
Adc._ 

LX  1.  Lcfdits  Marchand*  ou  Voituriers  ne  fe- 
ront obligez  de  payer  aucune  c|»ofc  pour  la  fournitu- 
re des  cordes  Ou  ficelle*,  plombs,  fabrication  ou 
imprcffiondcfdits  plombs  non  plus  que  pour  laconfcc- 
tion,  expédition,  A réception  defdits  Acquits  à caution 
A Vifa  d’ieem,  ni  même  pour  lcfdits  Certificats  ou 
Aâct  de  dépôt  en  cas  fortuit,!  tout  quoy  les  Commis 
des  Bureaux  de  Sa  Majrilé  A autres Frépofez , en- 
femble  les  Officiers  ferour  obligez  de  fournir  Ce  va- 
quer inccflammcrtt  avec  diligence  A de  bonne  f<?y , 
cnfortc  que  lcfdits  Marchands  A Voituriers  n’en 
reçoivent  aucun  retardement  ni  intçrcA  par  affec- 
tation. 

L X 1 1.  Et  pour  plus  ample  explication  de  l’Ar- 
ticle LVI1I.  ci-devant,  les  Lieux  où  Iefdits  Mar- 
chands A Voituriers  devront  faire  Icar  Déclaration 
& plomba,  feront  quant  à prefent  les  .ci -après 
nomma  , ti;  avoir , dans  la  route  de  Verdun,  le  pre- 
mia Bateau  fera  téputé  à Coufotivoy.  Mouzon  & 
Verdun,  au  choit  defdits  Marchands  & Voituriers, 
& comme  la  Ferme  generale  de  France  n’a  aucun 
Bureau  dans  1rs  routes  ci -après,  il  a été  convenu 
que  pour  lefdites  Routes , il  fera  établi  par  le  Sieur 
Intendant  de  Metz  des  Commis  ou  Frépofez,  pour 
tecciroir  le*  Déclarations  & plomber,  fçavoîr,  poirr 
la  route  d’Atlon,  un  eu  la  Ville  balle  de  Longwy  ; 
pour  la  route  de  Luxembourg,  un  dam  la  Ville  de  , 
Thionville;  pour  la  route  par  eau  lur  la  Saarc,  un 
à Valdrcvange  ; pour  la  roure  de  Sarbruck , par 
Saint-Avold  & Pont  de  pierre,  un  an  Village  de 
Theting pdur  la  route  de  Francfort  à Metz,  un 
en  la  ville  de  Metz  ; Se  à l’égard  de  la  toute  de 
Vie,  pour  la  hante  Lotrainc,  uu  en  la  Ville  de  Vie, 
fauf  à fixa  encore  ci-après  dp  concert  d’autres  lieux 
pour  déclara  A plomba,  dû  à en  changer  pareille- 
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devant. 

LX  I V.  En  casque  dans  la  fbiteSon  Altcffe  Ro- 
yale ou  les  Ducs  fes  SuccciTcurs  trou  ver  oient  à pro- 
pos de  défendre  dans  leurs  Etats  & Pais,  certaines 
cfpcces  de  Marchandées,  les  Marchands  eu  Voitu- 
riers Sujets  du  Roy  , ou  autres  qui  voudroient  y en 
faire  palier  & t ravaler  feront  obligez  aux  memes 
précautions  que  celles  d -devant  énoncées,  à l'effet 
de  quoÿ  l’ûn  conviendra  pour  lors  de  bonne  foy  par 
Commiiîaircs  rcfpçâifs  , des  Bureaux  où  elles 
feront  déclarées  A plombées  fous  les  mêmes 
peines. 

LXV.  L«  délits  A méfus  commis  és  Bois  A 
Forefts  appartenant  au  Duc  lituez  dans  l’Evêché  de 
Maz,  feront  conformément  aux  Concordats  pallcz 
entre  les  Ducs  de  Lorraine,  A les  Evêques  de  Metz 
és  années  1603.  161  j.  16x1.  A antres,  pourfuivis  A 
jugez  fans  appel  pardevant  les  Juges  communs  du 
Sieur  Evêque  de  Mrtz,  ou  de  fes  Vaflaux  d’une 

n,  A un  Officier  des  Saline*  de  Lorraine  chacun 
; fon  Difliiâ,  d'autre  part,  (ans  qu'aucun  autre 
Tribunal  fupaicur  ou  inferieur,  quclqu’il  foit.  puif- 
fc  en  connottre,  fauf  aux  Parties  dans  le  cas  de  dé- 
ny  de  JoAice  on  de  nullité  de  Jugement , i fe  pour- 
voir en  recours  pârdcvefs  les  Commiffaircs  qui  fe- 
ront nommez  par  Sa  MajeAé  A par  Son  Altcffe  Ro- 
yale, pour  connottre  en  dernier  reffort  defdits  deux 
cas  feulement. 

LXV  I.  La  meme  chofe  fera  obfavéc  pour  les 
! Bois  A Forêts  appartenait»  au  Duc,  lituez  fur  les 
Lieux  compris  dans  la  route  defigtiéc  en  1661.  de 
1 Mm  à Phalsbourg,  dont  les  habitant  par  le  prêtent 
Traité  font  rendus  participa»?  des  avantage*  par- 
ticulkrs acquis  aux  Sujets  de  l’Evêché  de  Mctidans 
I le*  Fai*  de  Lorraine,  parles  Conventions  faites  en- 
tre les  Ducs  de  L/urrainc  fi*  tes  Evêques  de  Metz. 

, Et  ch  cottfcqucncc , les  délits  A mélus  qui  feront 
commis  iefdits  Bois  A Forêts , feront  pourfuivis  A 
jugez  fans  appel  par  le  Commiéaire  que  Sa  Majefté 
ou  fes  Vaflaux  Seigneur*  defdits  Lieux  nommeront, 
A par  l'un  des  Officias  des  Salines  de  Lorraine, 
fauf  les  deux  ca*  de  recours  qui  feront  exer- 
cez fuivant  qu’il  eft  porté  ai  l’Atticle  prece- 
dent. 

LXV  II.  Pour  maintenir  le  bon  ordre  publie 
réciproquement  entre  les  Pais  de  la  Genaalité  de 
Metz  compris  dan»  ce  prefent  Traite  A ceux  du 
Duc,  il  efl  convenu  qu'à  l’imitation  de  ce  qui  cil 
porté  au  Concordat  de  i6iy.  entre  l’Evêché  de 
Max  A la  Lorraine,  les  Juges  rcfpeciifs  defdits 
Psïs  de  la  Genaalité  de  Metz , A des  Etats  oc  Sa- 
dite  Altcffe  Royale,  feront  tenus  d’accorder  parca- 
tis  tant  pour  afligna  le* délinquant  é» Forêts  de  l’un 
defdits  Etats  A Pats , quoique  refidans  dans  l’autre, 
dans  le  cas  où  la  procedure  ne  fera  poursuivie  qnc 
civilement.  Le»  mêmes  parcztis  feront  aulfi 
accordez  fans  .difficulté  pour  l'execution  de»  Ju- 
gement qui  pourtoient  être  rendus  en  cotffc- 
qucnce  , tant  en  pruniae  luAanec  qu’en  Caufe 


d’appel.  . . BP-r 

L X V 1 1 1.  Le  prefent  Traité  fera  ratifié  A ap- 
prouvé par  Sa  Majcité  A par  Sou  Altcffe 
Royale  , A les  Ratifications  fetont  délivrées 
dans  le  rame  de  trois  fcmaines  , ou  plfltôt, 
fi  faire  fe  peut  , à compta  du  jour  de  U figna- 
turc. 

Ên  for  de  qooy  Nous  Commiflaire*  de  Sa  Ma- 
jeAé A de  Saditc  Alteffe  Royale,  A fous  leurs  bons 
plaifirs  ; cti  vertu  de  nos  Corrnniffions  A Pleins -pou- 
voirs relpcAifs,  avons  efdits  noms  (igné  ces  Prefen 
S s s tes 
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An  N O tcs  no*  Seing*  ordinaires,  fie  i icelle*  fait  appofcr 

_ le*  cachets  de  nos  Armes.  A Paris  le  vingt -un 
171  o.  Janvier  mil  fept  cens  dis  huit. 


(L.S.)  de  Barberie  (L.S.)  J.  B.  Machuet. 
de  Saint-Contest. 

(L.S.)  Le  Fevre  d’Or-  (L.S.)  F.  Bar  roi  s. 

M ESSOR. 


VJ  O us  ayant  agréable  le  fufdit  Traité  en  tou*  & 
chacnn  les  Points  & Articles  qui  y lont  conte- 
nus fie  déclarez,  avons,  de  l’avis  de  notre  très-cher  & 
très-amé  Oncle  lcDuc  d’Orlcans,Rcgent  de  notreRo- 
yaume,iceus  tant  pour  Nous  que  pour  nos  Heritiers, 
Succelleurs,  Royaumes,  Pais,  Terres,  Seigneuries 
& Sujets,  accepté  , approuvé , ratifié  fit  confirmé, 
A par  ces  préfentes  lignées  de  notre  main,  acceptons, 
approuvons , ratifions  & confirmons,  & le  tout  pro- 
mettons en  foy  & parole  de  Roy,  garder  A obler- 
ver  inviolablcment,  fans  jamais  aller  ni  venir  au 
contraire,  dircûcmcnt  ou  indireâcmcnt,  en  quel- 
que forte  & manière  que  ce  foit  : En  témoin  de 
quoy  Nous  avons  fait  mettre  nôtre  feel  à ccfdits  Pré- 
sentes. Donné  à Paris  le  trente-un  Janvier , l’An 
de  Grâce  mil  fept  cens  dix-huit,  fit  de  notre  Règne 
le  troifiéme. 


plufieurs  CommUTaircs,  munit  d'un  pareil  Pouvoir, 
de  la  part  de  notre  dit  Frère  le  Duc  de  Lorraine  ; 
régler , & conclure  tous  Points  & Articles  qui  rcltcnt 
à terminer,  conformément  fit  en  execution  des  Trai- 


- ! IhuIVl.  ..UàUVlUIVlilVIU  • » •* * 

tel  de  Ryfwyck  & de  Baden  : Et  1 cet  eflet.  Nous 
vous  avons  donné  Plein -pouvoir,  Commillion  & 
Mandement  Ipceial  de  traiter,  llipulcr,  promettre, 
conclure  fie  ligner  avec  un,  ou  pluiicurs  Coinmiiiui- 
rc*  de  nôtre  die  Frcrc,  tout  ce  que  vous  avifeiez 
bon  être,  conformément  aux  fufdtis  Traitez.  Pro- 
mettant en  foy  & Parole  de  Roy,  d’avoir  agréable 
de  ü’executcr  tout  ce  qui  aura  été  par  von*  conclu 
fie  arrêté,  fans  fou  ffrir  qu’il  foit  allé  dtrcûemcnt  ni 
indireâexnem  au  contraire  : Car  tel  cJl  uotre  plai- 
fir.  Donné  à Paris  le  quatorzième  jour  de  Septem- 
bre l’an  de  grâce  mil  fept  cent  fcixc,  fie  de  noue 
Régné  le  deuxième. 

LOUIS: 

Et  fbu-Us. 


LOUIS. 


Et  fl»t  Lu , 

Par  le  Roy, 

Le  Duc  d’Orleahs, 
Rtgtnt  pr/fnty 


Signé , 


Par  le  Roy, 

Le  Duc  d’Or  lia  k s, 
Régent  fr/fent, 


Pltir.pouvctr  de 
raine. 


Phelv  peaux . 


S.  J.  R.  le  Due  de  l^r- 


Phelypeaux. 


LE  O p o t D par  U Grâce  de  Dieu , Duc  de  Lor- 
raine & de  Bar  &c.  A nos  tics -chers  fit  féaux 
Confeillers  en  nos  ConfeîU  d’Etat  & Privé,  le  Sieur 
Jean  - Baptifle  Machuet , Baron  dc  Drou  vil  Je,  Pre- 
mier Prcüdeot  en  nôtre  Cour  Souveraine  de 
Lorraine  & Barrais  , & nôtre  Envoyé  Extra 
ordinaire  en  Cour  de  France  i A le  Sieur  François 
Et  Scellé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune  fur  lacs  Barrais,  Baran  dc  ManonviUe,  Premier  Maître  des 
ou  cordons  de  Soyc  bleue  (reflet  d’Or,  le  Sceau  , Requête» .Ordinaire  de  am~n£ccl, ,«  aufli  nôtre 
enfermé  dans  une  W.c  d'W— f Lrrao.dn.lrc  en  ladite  Coût  , Salut. 

liQuellc  fun»  «nwdntM  afwSvées  les  Armes  de  1 Après  la  conclufion  du  Irait,  de  Faix  , pâlie 
France  & de  Nmatre  , loua  un  Pavillon  Royal  & egné  i Baden  eu  Etow , le  7.  Septembre  1714. 
loûtenu  par  dena  Anger  entre  PEmpjreer , 4 


Plein- Pouvoir  du  Roi  T.  C. 


Roy  Très -Chrétien  de  gloricufc  Mémoire  d’autre. 
Nous  avons  fait  réitérer  nos  itiflanccs  d SaMajefté 
Très-Chrétienne  pour  obtenir  qu’il  lui  plailc  , qu’il 
foit  procédé  à ce  qui  rcüe  à régler  entre  ellc& Nous, 
! pour  l’entier  accompliflcmcnt , en  ce  qui  Nous  re- 
garde du  Traité  de  Paix,  concl 


L garae  au  1 nmc  ac  rai*,  conclu  à Ryfwyck,  le  30- 

Oui  a par  la  Grâce  de  Dieu ’Roy  de  France  & Oâobrc  1697.  dont  elle  nous  avoir  alluré  rexccu- 
dc  Navarre:  i nôtre  amé  fie  féal  le  Sieur  de  t;0n  par  l*Artic|c  XII.  dudit  Traité  de  Baden  ; com- 
Barberie  de  Ssint-Contell,  Maître  des  Requêtes  Or-  nie  aufli  pour  les  autres  affaires  qui  eftoient  à termi- 
dinaire  de  notre  Hôtel,  nôtre  Confcillcr  en  nôtre  ncr  entre  Elle  fie  Nous  : Et  d autant  que  Sa  Ma- 
Confcil  de  la  guerre  ; Et  à uôtre  aufli  amé  fit  féal  jcfté  Très-Chrétienne  avoir  eu  égard  d nos  Inftan- 
le  Sieur  d’Ornidron  , Maître  des  Requêtes  ordi-  Ccs , & que  par  fit  Commiffion  du  17.  Janvier  171;. 
mire  de  nôtTe  Hôtel,  nôtre  Confeillcr  en  nôtre  , Elle  avoit  nommé  fie  député  le  Sieur  de  Barberie, 
Confeil  de  Finances:  Salut.  Le  feu  Roi  nôtretiès-  dc  Saint-Conteft , Confcfljer  en  fes  Confeils,  Maî- 
honoré  Seigneur  & Bifaytul  dc  glorieufe  Mémoire,  tre  des  Requêtes  Ordinaire  de  fon  Hôtel,  Intendant 
aïant  toujours  voulu  lînccrement  & de  bonne  foy,  de  Juilicc,  Police  & Finances,  en  la  Généralité  de 
exécuter  les  Articles  du  Traité  conclu  à Ryfwyck,  Metz  cï-devnnt  Son  Ambafladeur  Extraordinaire 
le  10.  Septembre  1697.  entre  Sa Majefté, l’Empereur  audit  Traité  dc  Baden,  pour  y prpeeder  avec  les 
& S’Empire,  qui  regardent  les  intérêts  de  nôtre  Commiffuires  qui  feraient  nommer,  fie  munis  d’un 
très-cher  & tres-amé  Frère  le  Duc  dc  Lorraine  ; Pouvoir  fuffjfant  de  nôtre  part,  fit  régler  tous  Points 
il  en  aurait  rcnouvellé  l’affurancc  par  l’Article  XII.  Articles  qui  rcflcroicnt  à terminer,  conformément 
du  Traité  conclu  à Baden,  le  7-  Septembre  1714.  & en  execution  dcfdits  Traitez  de  RylWyck  fit  de  Ba- 

auflî  entre  le  feu  Roy , l’Empereur  fie  l’Empire  : den  : Nous  vous  avions  commis  fit  député  pour  cet 
Voulant  pareillement  nous  conformer  à fe*  iuten-  effet  par  nôtre  Comtniflion  du  x6.  dudit  jnois  dc 
lions,  A nous  confiant  entièrement  en  vôtre  fidcli-  Janvier  dc  ladite  année  1717.  mais  parce  que  les 
té,  aufli -bien  qu’eu  vôtte  zele,  & en  la  capacité  Conférences  que  vous  aviez  commencé  a ce  fujet 
dont  vont  avez  donné  des  preuves  dans  le*  Emplois  cn  ia  Ville  dc  Metz , avec  ledit  5icur  de  Barberie  dc 
que  vous  avez  rempli:  Pour  ccs  caufcs  & autres,  Saint-Contef!.  ont  été  interrompues  pu  1c  décès 
à ce  Nous  mouvant,  de  l’avis  de  nôtre  très-cher  dudit  Roy  Tres-Chrétieu,  arrivé  le  premier  Sepeem- 
fit  très-amé  Oncle  le  Duc  d’Orléans,  Régent,  brade  ladite  année  1“  - K,“ — *— ,,aB 


-r-  Vf' 

Nous  vous  avons  commis  . ordonné  & député;  & Sa  Majefté  très-Chrêtfenne,  à pre 
par  ccs  préfentes , fignées  dc  notre  main  , commet-  vouloir  ordonner  qu’elles  feraient 
ritnc  nrdJvrmnnt  Ar  dlnntnns  . DOUr  avec  un  Ou  X mini  N.hk  vivons  f.tf  inf 


Nous  avons  fait  luplicr 
à prefent  Régnante,  de 


tons , ordonnons  fi c députons 


„ r reptiles  fit  conti- 

pour  avec  un  ou  nuées,  à quoi  Nous  avons  été  informez  qu’EUea eu 

égard, 


AN  NO 

171Ï. 
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AN  NO  IpWl  ftiant  continué  pour  cct  effet  ledit  Sieur  d* 
Saint-Contdl,dans  la  même  Commiffion  ; Et  com- 
1710.  me  il  noos  vil  important  d'avoir  une  déciliou  fut  ! 
tous  ce 5 faits  : Sçavoîr  faiforn  , qu’aiant  une  entière  1 
confiance  en  vôtre  fidelité,  zcle,  & capacité  dont 
vous  noos  sauriez  donné  des  preuves  dans  les  Com* 
millions  hnporuntrs  que  nous  aurions  confié  à vos 
conduites.  Pour  ces  canfcs  & autre»,  bonnes  fit 
jolie*. , à ce  uons  mouvant,  Nou»  vous  avons  com- 
mis , nommé,  fie  député,  fit  par  ces  prefcntcs,Nous 
Vous  commettons,  nommons  fit  députons,  pour  en 
nôtre  nom,  fit  en  qualité  de  nos  Commifl'attes , a- 
gir,  négocier,  convenir,  conclure  s arrêter  & liguer 
avec  leoit  Sieur  de  Barberic  de  Saint-Conteft  & tel 
autre  CointnifUrc  qu'il  plaira  i Sa  Majeflé  Très* 
Chrêticnne,  de  nommer,  toutes  les  affaires  qui  ont 
été  tenues  en  Surféance,cuuc  Elle  fit  Nous:  Vous 
donnons  pouvoir  en  vertu  des  prefentes,  ou  à l’un 
de  vous,  en  cas  d’abftncc,  maladie,  ou  empêche- 
ment de  l’a  lire,  de  convenir,  négocier  i conclure, 
arrêter,  fiuic,  promettre,  accorder  fit  ligner  tout  ce 
que  vous  effraierez  neceflaire  pour  le  fuldit  effet , fit 
pour  le  bien  de  nôtre  fa  vice,  avec  la  mêmcautoricé 
que  nous  pourrions  faire,  encore  qu’il  y tût  quel- 
que  choie  qui  requit  un  Mandement  plus  Ipccial 
non  contenu  dans  cefdîtcs  prefentes  ; Promettant 
en  foy  fit  parole  de  Pi  ince  d'agréer  fit  d’avoir  pour 
ferme  fit  lubie,  tout  ce  qui  aura  été  fait,  négocié, 
conclu  , arrêté , convenu  fie  ligné  en  notre  nom 
par  vous  , ou  par  l’un  de  vous  deux  en 
cas  d’abfcnce,  nutedie  ou  empêchement  de  l’autre, 
fit  d’en  faire  expédier  nos  Lettres  de  Ratification  en 
bonne  fit  due  forme  dans  le  tems  que  vous  aurez 
promis  de  les  fournir  : en  témoin  dequoinous  avons 
aul'dites  Préfemes  lignées  de  notre  main,  fit  contre- 
lignées  par  l'un  de  nos  Confdllcrs  Secrétaires  d’E- 
tat, C-ominandcmcns  fit  Finaucc,  fait  mettre  fie  ap- 
pendre  notre  grand  Scel.  Donné  en  noue  Ville  de 
L'iuevillc  , le  vingt  - fis  Aoull  mil  fept  ccm 


de  fon  Pouvoir 
fuit  : 


GENS.  J07 

, duquel  Traité  la  teneur  en- 

1718. 

Fut  infertio. 


Nous  avons  le  fufdit  Traité  agréé,  approuvé,  fie 
ratifié,  agréons,  approuvons,  fie  ratifions  par  ces 
prefentes , promettant  en  foi  fie  parole  de  Prince , de 
l’accomplir,  oblcrvcr  fit  faire  oblcrvcr  en  tous  les 
Points  fie  Articles,  fans  fouffrir  que  pour  quelque 
caule  fit  occalîon  que  ce  foit , il  y foie  contrevenu 
direélement  ni  indirectement.  En  témoin  de  quoi 
Nous  avons  aufditcs  prefentes  lignées  de  nôtre  mai», 
fit  contrelignées  par  l'on  de  nos  Confeillm  - Secré- 
taires d’Etat  , Comnundemens  fie  Finances  , fait 
mettre  fit  apuendre  uôtre  grand  Scel.  Donné  en 
notre  Ville  de  Lunéville  le  vingt  - neuf  Janvier 
1718. 

Sign/y 

LEOPOLD. 

Et plni-hs: 

Par  Son  AltrfTe  Royale, 
Et  cOHtrrfign/, 

J.  LE  BkCUE. 

Et  fcc] lé  du  grand  Sceau  à queue  pendante  fur 
cire  vermeille. 


feize. 


LEOPOLD. 

Et  plus  ht , 


Par  S.  A.  R. 


fis»- 


Ratificoiiin  Je  Son  AUtflt  Roydk.  A Luntville 
U H),  jumvur  1718. 

LEopold,  par  la  Grâce  de  Dieu  Duc  de  Lor- 
raine fie  de  Bar , fitc.  A tous  ceux  qui  ces  pre- 
fentes  verront,  Salut.  Ayant  vu  fit  examiné  le  Trai- 
té, que  nos  tres-chcrs  fie  féaux  le  Sieur  Jean-Bap- 
tillc  de  Machuct,  Baron  de  Drouville  , Seigneur  de 
Saulcy  fit  autres  Lieux,  Confeiller  en  nos  Conleils 
d’Etat  fit  Privé,  premier  Prcftdent  en  nôtre  Cour 
Souveraine  de  Lorraine  fit  Barroi»,  fie  nôtre  Envoyé 
Extraordinaire  en  Cour  de  France,  fie  le  Sieur  Fran- 
çois dcBarrois,  Baron  de  Manomillc,  Seigneur  de 
Kaurs  fit  autres  Lieux,  Confeiller  en  nofdits  Con- 
ltïls  d’Etar  fit  Privé  premier. Maître  des  Requêtes 
Ordinaire  de  nôtre  Hôtel , fit  auffi  nôtre  Envoyé 
Extiaordinaire  en  ladite  Cour  , Commilïjires  par 
Nous  Députez,  fit  en  vertu  du  Pouvoir  que  Nous 
leur  auriutis  donné,  auroient  conclu,  arrêté,  fie 
(igné  en  la  Ville  de  Paris  le  vingt -un  du  prêtent 
mois  de  Janvier,  avec  le  Sieur  Dominique  de  Bar- 
herie,  Chevalier  Seigneur  de  S.  Conu  il  & autres 
Lieux,  Cçnjeiller  d’Etat  du  Roy  Trcs-Chiéticn, 
Son  Ambdladcur  fie  Plénipotentiaire  ci-devant  pour 
la  Paix  conclue  a Bxden,  fit  le  Sieur  Henry  Fran- 
çois de  Paulc  le  Fevre,  Chevalier  Seigneur  d’Or- 
nullon,  Amboille,  fit  antres  Lieux,  Maître  des  Re- 
quête Ordinaire  de  l’Hôtel  de  Sa  Maiefté  Très- 
Chrêttenne  , Confeiller  en  Son  Conrdl  des  Fi- 
nances , fit  Couimilfaircs  parcillcmeut  inunis 

Ton.  VIII.  Part.  I. 


cxcv. 

Ü 

Mtnifefte  Je  Pierre  I.  Empereur  Je  Ru  [fie  Ycf . 

contre  le  Prince  Albxei  Petrowitz» 

[en  Fils.  Fait  à Alofeou  U 3.  Fevrur  1718. 

V-  St.  [Mercure  Hiltor.  Avril.  1718. 

p-  m-l 

^ Ois  Pierre  I.  , par  la  Grâce  de  Dieu# 

*-7  Czar  fit  Autokrator  de  toute  la  Ruffie,  fitc.  fitc. 

&c.  Fai  lotis  fivoir  à toutes  les  Perfonnes , tant 
EccWHattiq.e,  „ue  Militaires  fie  Civils,  fie  de  tous 
Etats  de  la  Nation  Kuflicrinc,  no»  fidèles  Sujets. 

Il  cil  notoire  fit  connu  à la  plus  grande  partie  de  nos 
fidèles  Sujets,  principalement  à ceux  qui  demeurent 
dans  les  lieux  de  nosRélidcnces,  ou  qui  font  i notre  fer- 
vice, avec  combien  d’attention  fit  de  loin  nous  avons  fait 
élever  notre  Fils  Aîné  Alciei  ; lui  ayant  donné  pour 
cct  effet  dès  fon  Enfance  des  Précepteurs  pour  la  Lan- 
gue Ruflienncfic  pour  les  Langues  étrangères,  le  faifant 
bien  inllfuire  dans  toutes  fortes  de  Sciences,  dans  la 
vûc  de  le  faire  élever,  non  feulement  dans  notre 
Chrétienne  fit  Orthodoxe  Foi  delaConfcffionGrcc- 

Xuc  ; mais  auffi  dans  les  connoillànccs  des  affaires 
lilitaires  fit  Politiques,  comme  auffi  des  Gouverne- 
mens  des. Etats  étrangers,  fie  de  leurs  C0Atu1r.es  fie 
Langues;  afin  que  par  la  ledure  des  Hiffoircs,  fie 
des  Livres  de  toutes  fortes  de  Sciences  convenables 
i un  Prince  d'un  grand  Etat,  il  acquit  les  qualitcz 
dignes  d’un  Succcilcur  à notre  Trône  de  la  Gtandc 
Ruffie. 

Cependant  nous  avons  vû  avec  douleur,  que  ton- 
te notre  attention  fit  nos  foins  employez  à l’éducation 
fit  à l’inllruélion  de  notre  Fils  étolent  inutiles,  puis 
qu’il  s’écartoit  toûjours  de  l’obéillàncc  Filiale,  n’a- 
yant nulle  application  i ce  qui  convcnoic  à un  digue 
Succeffeur,  fit  méprilant  les  préceptes  des  Maîtres 

3 tic  nous  lui  avons  donnez  ; pratiquant  au  contraire 
es  perfonnes  déréglées,  dont  il  11'a  pû  apprendre 
qrede  mauvaifes  chofes,  fit  rien  qui  pût  lui  être  uti- 
le fit  profitable. 

Nous  11’avons  pas  oublié  de  tâcher  fou  vent  de  le 
ramener  à fon  devoir,  tantôt  par  des  carcllès,  tan- 
tôt par  des  réprimandes  , quelquefois  par  des  cor- 
rcéhons  Paternelles.  Nous  l'avons  pris  plus  d’une 
fois  avec  nous  dans  nosCampagnes, pour  le  faire  inftrui- 
rc  dans  l’Art  Militaire,  comme  dans  une  des  principa- 
les Scicuces  pour  la  defenfede  (a Pairie;  l’ Joignant 
Sss  2 pour- 
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aux  Fonfllons  néc<  flaires,  îi  s’avoua  lui -mime  ta*  A\’ N'o 
cnpablc,  & indigne  de  la  Succcffion,  Nous  priant ‘ J 
de  l’en  décharger.  17 1 8. 

(VnmHmr  V«nt  I’imm  ' 


NO  pourtant  toûjours  des  occafions  périlleules,  pour  le  ! 

0 ménager  par  rapport  à la  Succcffion,  quoi  que  Nous 
1710.  y ayons  expolé  notre  propre  Perfonne.  Nous  l’a- 1 
irons  iaiffé  en  d’au  «es  teins  à Mofcitu , en  lui  met-  ' 
tant  entre  les  mains  une  cfpécc  de  Régence  dans 
l’Empire,  afin  de  le  former  dans  l’Art  de  Régner  ! 
pour  l’avenir.  Nous  l’avons  enfui  te  envoyé  dans  | 
les  Pais  étrangers , Nous  perfuadant  que  quand  il  ! 
venait  dans  fit  voyages  des  Gouvernemens  fi  bien  1 
léglcz , cela  exciterait  dans  lui  quelque  émulation, 
pour  le  porter  au  bien. 

Mais  tous  ces  foins  que  Nous  avons  pris,  ont  été 
fans  fruit  : ç’a  été  la  femcncc  de  la  Doflrinc  tom-  I 
bée  fur  des  pierres.  Non-feulement  il  n’a  pas  fuivi  I 
le  Bien,  il  l’a  même  haï,  fans  témoigner  jamais  au-  j 
cun  penchant  pour  les  Affaires,  foit  de  Guerre,  ou 
de  Politique  ; il  s’efl  attaché  uniquement  & conti- 
nuellement à la  converfation  de  Gens  vils  & déré- 
glez, fit  de  mœurs  grofliéres  fit  abominables. 

Comme  Nous  le  voulions  détourner  de  ces  déré- 
glemens  par  toutes  les  voyes  imaginables , fie  l’enga- 
ger à pratiquer  des  pcrlbnncs  de  %-crtu  & d’honneur, 
Nous  l’avons  exhorté  de  fc  choifir  une  Epoufe  par- 
mi les  PrinccfTcs  des  principales  Maifons  Souverai- 
nes Etrangères,  comme  c’cft  la  coûtume  ailleurs, 
fie  fuivant  l’éxcmplc  de  nos  Ancêtres  les  Czars  de 
Rutile,  qui  le  font  alliez  à d’autres  Mhifons  Sou- 
veraines ; fit  Nous  lui  en  avons  laiffé  la  liberté  du  I 
choix.  11  s’eft  déclaré  pour  b Princefle  Petite-Fil-  | 
le  du  Duc  de  Wolfcmbuttcl  alors  régnant,  Belle- 
Sœur  de  S.  M.  l’Etnpereur  Romain , aujourd’hui 
Régnant,  & Çoulincdu  Roi  d’ Angleterre  ; fit  Nous 
ayant  prié  de  la  lui  procurer  & de  permettre  de  l’é- 
poofer,  Nous  y avons  d’abord  confenti,  n’épargnant 
pas  les  dépenfes  confidcrables  que  ce  Mariage  a exi- 
gées. Mais  après  fa  confommation.  Nous  étant  flat- 
tez que  le  changement  d’état  de  notre  Fils , produi- 
roit  un  fruit  particulier,  A un  changement  dans  fes 
mauvaifes  habitudes.  Nous  avons  éprouvé  tout  le 
contraire  de  ce  que  Nous  en  avions  cfpéré.  Quoi 
que  fon  Epoufe,  autant  que  Nous  l’avons  pû  remar- 
quer, fût  une  Princclfc  fage,  fpirituclle,  fie  d’une 
conduite  vertueufe  ; quoi  que  lui  l’eût  choilic,  i!  a 
vécu  néanmoins  avec  Elledans  la  dernière  defuuion, 
redoublant  fes  attachement  pour  des  Gens  déréglez 
de  failànt  par  là,  honte  à notre  Maifon  chez  les  Prin- 
ces Etrangers , à qui  cette  Princefle  étoit  alliée  par 
le  Sang  ; ce  qui  Nous  a aufli  attiré  beaucoup  de 
Maintes  & de  reproches. 

Quelques  fréquens  qu’ayent  été  les  avis  & les  ex- 
hortations de  notre  côté,  pour  le  porter  à fecenri- 
ecr,  rien  n’y  a rcüffiv^ 
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de  la  plus  baffe  condition,  vivant  publiquement  avec 
elle  dans  le  crime,  au  mépris  de  fa  légitime  Epoule, 
qui  peu  de  tems  après  mourut  d’une  maladie  â la  vé- 
rité , mais  non  fans  foupçon  que  fon  chagrin  caufé 
par  les  defordres  & les  dérèglement  de  Ion  Epoux, 
n’eût  fiait  avancer  fes  jours. 

Quand  Nous  vîmes  fon  opiniâtreté  i periévérer 
dam  lia  conduite  dépravée , Nous  lui  déclarâmes  aux 
Funérailles  de  fon  Epoufe,  que  fi  déformais  il  ne 
fc  conforment  point  à notre  volonté , fie  qu’il  ne 
s’appliquât  à ce  qui  convient  à un  Prince  Heritier 
prétomptif  d’un  suffi  grand  Empire,  Nous  le  prive- 
rions de  la  Succeffion  ; fans  faire  attention  qu’il  é- 
toit  notre  Fils  unique,  notre  fécond  Fils  n’étant  pas 
alors  encore  au  monde  ; & qu’il  ne  devoit  pas  fc  fier 
là-deffus;  parce  que  Nous  aimerions  mieux  Nous 
donner  pour  Succefleur  un  Etranger  qui  en  lût  digne, 
qu’un  Fils  qui  en  feroit  indigne  : que  Noos  ne  pou- 
vions pas  Nous  refoudre  à laiffer  un  tel  Succcffcur, 
qui  détruiroit  ce  que  par  la  grâce  de  Dieu , le  Père 
avoir  établi,  & qui  flétrirait  la  gloire*  l’honneur 
de  la  Nation  Rulficnnc;  lors  que  pour  l’aqucrir, 
Nous  avions  fucrifié  nos  veilles  fit  notre  Hanté , cx- 
pofant  fans  regret  en  plufieurs  occafions  notre  pro- 
pre s ie:  outre  que  la  crainte  des  Jugemens  de  Dieu 
ne  Nous  permettoit  pas  de  laiffer  le  Gouvernement 
d’un  fi  grand  Etat,  entre  les  mains  de  quelqu’un, 
dont  Pinfutfi lance  fit  l’indignité  Nous  feroit  connut. 
Nous  l’avons  enfin  exhorté  le  plus  fortement  que 
Nous  avons  pû,  à fe  conduire  avec  fageffe, fit  Nous 
lui  avons  donné  du  tems  pour  fc  corriger. 

Il  répondit  à ces  remontrances,  qu’il  fc  reeon- 
noiffoit  coupable  en  tous  ces  points  ; mais  alléguant 
la  foibleftc  de  fon  tempérament  & de  fon  cfprit,  qui 
ne  lui  pennettoitpas  de  s’appliquer  aux  Sciences  fit 


Cependant  Nous  l’avons  encore  exhorté  paternel- 
lement , & joignant  les  menaces  aux  prières , Nous 
n’avons  rien  oublié  pour  le  remettre  dans  le  bon  che- 
min ; fie  les  opérations  de  la  Guerre  Nous  ayant 
obligé  de  Nous  rendre  en  Danncmarc,  Nous  l’avons 
laillé  à Pttcrsbotug , lui  donnant  encore  le  tems  de 
rentrer  en  foi  - même  fit  de  fc  corriger- 
- bur  les  avis  que  Nous  reçûmes  dans  1a  fuite  de 
la  continuation  de  fes  detcglcmens,  Nous  le  man- 
dâmes pics  de  Nous  à CcÿfeaéqpCf,  pour  faire  aufli 
j la  Campagne,  afin  de  fe  mieux  former.  Mais  ou- 
j bliant  la  crainte  fit  les  Commandemens  de  Dieu, 

1 qui  ordonne  d’obéir  aux  Pareils  ordinaires,  fit  à 
plus  forte  raifon  1 ceux  qui  font  en  même  tems 
Souverains,  il  n’a  répondu  à tous  nos  foins  Pater- 
nels, qu'avec  une  ingratitude  inouïe  ; car  au  lieu 
de  fc  rendre  auprès  de  Nous,  il  s’évada,  prenant 
1 avec  lui  des  fommes  d’argent,  fie  fon  infâme  Con- 
cubine, avec  qui  il  contiuuoit  de  vivre  dans  leCri- 
1 me.  Il  fc  mit  fous  la  proteflionde  l'Empereur,  dc- 
I bitant  contre  Nous  fon  Père  fit  fon  Seigneur,  plu- 
ficurs  calomnies  fit  faufll-tez,  comme  fi  Nous  le  pcr- 
l'é  curions  fit  le  voulions  priver  fans  raifon  de  la  Suc- 
ceflion,  dilant  que  là  vie  même  n’étoit  pas  en  fû- 
I reté  auprès  de  Nous,  fit  priant  l'Empereur  de  lui 
! donner  retraite  , fit  de  le  protéger  contre  Nous  à 
main  armée.  Chacun  peut  juger  de  la  honte  fie 
du  deshonneur  qu’une  telle  conduite  de  notre  Fils 
' a attiré  fur  Nous  fit  fur  notre  Etat  devant  toute 
la  Terre.  On  trouvera  difficilement  un  femblable 
exemple  dans  les  Hilloircs. 

U' Empereur , quoi  qu’informé  de  fes  excès,  fit 
i de  la  manière  dont  il  avoir  vécu  avec  fon  Epoufe, 
i Belle-Sœur  de  S.  M.  I.,  lui  accorda  néanmoins  à 
les  inflantes  fol  licitations  une  Place  où  i!  pût  de- 
meurer, fit  où  il  pria  l'Empereur  qu’il  pût  être  fi 
fecrettemcnt , que  Nous  n’en  puflîons  point  avoir 
la  moindre  connoiffance. 

Cependant  comme  il  n’arrivoit  point,  fit  que  nous 
ne  lavions  ce  qu’H  étoit  devenu  , Nous  craignîmes 
par  une  tendreffe  fit  follicitude  Paternelle,  qu’il  oc 
lui  fût  arrivé  quelque  malheur,  ce  qui  Nous  obM- 
gea  d’envoyer  en  divers  endroits,  pour  avoir  de  iës 


nouvelles.  Enfin  après  beaucoup  de  peines  & de 
perquifitions , Nous  apprîmes  par  notre  Capitain 


de  I3  Garde,  Alexandre  Ruemanzoff,  qu’on  je  gsr- 
doit  fccrettcment  dans  une  Fortetefle  Impériale  du 
Tirol  : lur  qoof  Nous  écrivîmes  de  notre  propre 
tnsfln  i rEmpereur,  pour  le  prier  de  Nous  le  ren- 
| voyer. 

L’Empereur  lui  fit  notifier  cequeNousdéfirions, 

I fit  l’exhorta  à fc  rendre  auprès  de  Nous,  & à fe 
foûmettre  à notre  volonté,  comme  à celle  de  fon 
! Père  fit  fon  Seigneur;  mais  il  repréfenta  à S.  M. 

I.  avec  beaucoup  de  calomnies  contre  Nous,qu’El- 
i le  ne  devoit  point  le  livrer  entre  nos  mains,  coui- 
: me  étant  fon  Ennemi  fit  fon  Tyran,  de  qui  il  n’a- 
I voir  à attendre  que  la  mort.  Il  perfuada  enfin  l’Em- 
; pcrcur,  au  lieu  de  nous  l’envoyer  alors,  de  l’éloi- 
| gner  dans  une  Place  reculée  de  fa  Domination,  là- 
| voir  à Naples  en  Italie,  fie  de  l'y  garder  fccrcuc- 
• meut  dans  le  Château , fous  un  nom  étranger. 

Ayant  été  avertis  par  notre  fufdit  Capitaine  de  la 
Garde,  de  Ion  fejour  dans  cet  endroit- là,  Nous 
dépêchâmes  à l’Empereur  notre  Confeiîler  Privé, 
Pierre  Tolftoy,  fie  le  même  Capitaine  de  la  Garde 
Ruetmnzoft',  avec  une  Lettre  en  foitcs  cxprcfilons  ; 
remontrant  combien  il  lcroit  indigne  de  vouloir  rc- 
r tenir  notre  Fils  contre  tous  les  Droits  Divins  fit 
Humains,  félon  lefqucls  les  Parens  particuliers,  à 
plus  forte  raifon  ceux  qui  fout  munis  de  l’Auto- 
rité Souveraine  comme  Nous,  avoient  un  Pouvoir 
. illimité  fur  Icnrs  Enfans,  indépendamment  de  tout 
: autre  Juge  ; Nous  ex  polîmes  d’un  côté  nos  bon- 
| ncs  intentions,  fie  la  manière  jufle  dont  nous  a- 
j vkras  toûjours  até  envers  notre  Fils,  fit  de  l’autre 
j fes  defobéiffancvs  ; ajoûtam  que  cette,  a faire  pour- 
rait avoir  de  mauvailcs  fuites,  fit  caufcr  de  l’sni- 
mofité  entre  Nous,  fi  S.  M.  1.  rcfuloit  de  Nous' 
le  remettre,  parce  que  Nous  ne  pourrions  pas  laiffer 
la  choie  en  cet  état;  Nous  donnâmes  en  même  teins 
nos  Inflruflions  à ceux  que  Nous  avions  envoyez 
pour  parler  encore  avec  plus  de  force,  fit  pourrepié- 
ienter  que  nous  ferions  obligez  de  venger  par  toutes 
fortes  de  moyeu*  cette  détention  de  notre  Fi}»/ 

Nous 
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Nom  écrivîmes  aufli  i narre  Fils,  dc-notre  pro- 
pre main,  loi  remontrant  l'horreur  ét  l’impicté  de 
la  côtiduitc,  fiç  iVnormfté  du  Crime  qu5il  avoir 
commis  contre  Noos  fou  Père,  fit  comment  Dieu  ; 
dam  les  Commandement  ménaçoit  de  punir  d’une 
mort  éternelle  les  Enfaus  defobtïllans.  Nous  le 
menacions  comme  Père,  de  notre  Malcdiclion,  fit 
comme  ion  Seigneur,  de  le  déclarer  Traitre  à fa  | 
Pairie,  s'il  n’y  retournoit  fit  s’il  refufoît  de  Nous 
obéir;  avec  promefle  que  s’il  fc  foûmeltoit  à no- 
tre volonté  fie  qu’il  revînt,  Nous  lui  pardonnerions 
(on  Crime.  • 

N' o s Envoyez,  après  beaucoup  de  follicitations,fic 
après  la  fufdite  Reprefentation  faire  de  notre  part  par 
écrit,  fit  par  eux  de  bouche,  obtinrent  enfin  de  l’Em- 
pereur la  jJermiflion  d’alln  trouver  noue  Fils,  fit  de 
le  difpofcr  à retourner. 

Les  Minières  Impériaux  leur  donnèrent  en  même 
tems  à entendre,  que  notre  Fils  avoir  reprefentè  à 
l’Empereur,  que  Nous  le  perfécutions,  & que  fa  vie 
n’èteit  pas  en  lûreté,  avec  Nous,  fie  que  par  là  il 
«voit  èmû  la  compaflion  de  l'Empereur,  a porté 
S.  M.  I.  i le  prendre  en  fa  protc&ion  ; mais  que 
l’Empereur  confidérant  préfentemem  nos  véritables 
fit  foltdes  repré  Tentations.  il  ordonneroit  qu’on  tâ- 
chât en  toute  manière  de  le  difpofcr  à retourner 
auprès  de  Nous , en  lui  failàm  déclarer  , qu’il  ne 
pouvoir  pas  le  refufer  à fon  Père,  contre  toute  é- 
quité  fit  juftîcc,  ni  fc  brouiller  avec  Nous  fur  fon 
fujet. 

Nos  Envoya  J leur  arrivée  i Naples,  ayant  fou- 
haité  de  lui  rendre  notre  Lettre,  écrite  de  notre  pro- 
pre main,  nous  écrivirent  qu’il  n’avoir  pas  feulement 
voulu  les  admettre  ; mais  que  le  Viccroi  Impérial 
avoir  trouvé  le  moyen  , en  l’invitant  chez  lui. 
de  les  lui  préfenter  malgré  lui.  11  reçut  à 
la  vérité  notre  Lettre,  contenant  uotre  exhortation 
Paternelle,  fie  les  menaces  de  la  Malédiction  ; mais 
ian»  témoigner  la  moindre  inclination  au  retour, 
en  alléguant  bien  des  faufictez  fie  des  calomnies  con- 
tre Nous  , comme  fi , à caufc  de  beaucoup  de  dan- 
gers qu’il  avoit  à apréhender  de  notre  part,  il  ue 
pouvoir,  ni  ne  vouloit  retourner,  fc  vantant  que 
l’Empereur  lui  avoit  promis , non-feulement  de  le 
défendre  fie  de  le  protéger  contre  Nous  i mais  même 
de  le  mettre  fur  le  Trône  de  Rufiîc,  contre  noue 
volonté,  fie  à main  armée. 

Nos  Envoyez  voyant  cette  mauvaife  difpofition, 
employèrent  tous  les  moyens  imaginables  pour  le 
pcïfuadet  à retourner.  Ils  le  prièrent,  ils  lui  re- 
mirent de 1 


mirent  devant  yeux  nos  aflurances  pleines  de 
bonté  pour  lui,  fit  m;s  menaces  en  cas  de  defo- 
téïflànec,  fit  que  Non»  U |u«crions  même  à main  | 
armée  ; Ils  lui  rcprél'entcrtnt  que  l'Empereur  ne 
voodroit  point  entrer  en  Guerre  avec  Nous  pour  l’a-  j 
mour  de  lui,  fit  ils  lui  firent  plufieuxs  autres  fem-  I 
btablcs  remontrances.  Mais  il  n’eut  aucun  égard  à 
tout  cela,  fit  ne  témoigna  aucune  difpofition  à re- 
tourner auprès  de  Nous , jufqucs  à ce  qu'enfin  , le 
Viccroi  Impérial,  voyant  lôu  obligation,  lui  décla- 
ra au  nom  de  l'Empereur,  qu’il  devoir  le  refoudre 
à s’en  retourner,  lui  reoréfentant  que  l’Empereur 
n’avoir  aucun  Droit  de  Nous  le  retenir  ; fie  que  S. 
M.  I.  ne  voudroit  pas  s’attirer  des  affaires  avec  Nous, 
dans  un  tems  fur  tout  où  il  étoit  en  Guerre  avec  le 
Turc , fit  qu’il  en  avoit  une  autre  à ioûcenir  en  Italie 
contre  le  Roi  d’Efpagnc. 

Quand  il  vit  le  train  que  cette  affaire  prenoii, 
craignant  qu’il  ne  Nous  fût  livré  malgré  lui,  il  fc 
difpola  enfin  à revenir  auprès  de  Nous,  fie  il  le  dé- 
clara à nos  Envoyez  , comme  aufli  au  Viccroi  Im- 
périal. Il  Nous  l’écrivit  aufli , s'avouant  criminel 
fit  coupable:  La  Copie  de  là  Lettre  cil  ci-delibus 
Iran  fente.  , 

Voila  de  quelle  manière  nôtre  Fils  «fl  revenu  ici. 
Et  quoi  qu’il  ait  mérité  d’étre  puni  de  mort,  fi  Pon 
conftdérc  ù dcfobéïflàncc  continuelle  envers  Nous 
fon  Père  fit  fon  Seigneur , fie  fur  tout  le  déshonneur 
qu’il  Nous  a fiait  devant  tout  le  monde,  par  fon  é- 
vafion  éc  les  calomnies  ou’il  a publiées  fur  nôtre  fu- 
jct.  comme  fi  nous  euffions  été  un  Pcrc  dénaturé, 
aufli  bien  que  fa  réfiltancc  aux  ordres  de  fon  Souve- 
ffcin  : Cependant  nôtre  Tcndrcife  Paternelle  Nous 
faifant  avoir  pitié  de  lui.  Nous  lui  pardonnons  les 
•Crimes,  en  lui  en  remettant  toute  punition. 

Mais  confidérant  fon  indignité  fit  tout  le  cours  de 
fa  conduite  déréglée  décrite  ci-deflus,  Nous  nepuu- 
vons  point  en  confcicncc  lui  laiflct  après  Nous  la 


Succeflion  au  Trône  de  Ruflic,  prévoyant  que  par  Axtvtq 
là  conduite  dépravée,  il  détruiroic  entièrement  la  gloi- 
re de  nôtre  Nation  fit  cauferoit  lapcrtc  de  nos  Buts,  1718. 
que  Nous  avons  acquis  fit  affermis  pat  la  grâce  de 
Dieu  , avec  une  application  finis  relâche  ; cat  tout  le 
inonde  lait,  combien  il  Nous  en  a coûté,  fit  avec 
quels  efforts  Nous  avons  non-fculcmcut  recouvré 
les  Provinces  que  l’Ennemi  avoit  ufurpccs  fur  nôtre 
Empire,  mais  aufli  conquis  dcnouvcauplulîcurs  Vil- 
les fit  Païs  conlidérablcs,  fie  avec  quels  l'oins  enfin 
Nous  avons  fait  inffruitc  nos  Peuples  dans  toutes 
fortes  de  Sciences  Militaires  fit  Civiles,  à la  gloire 
fie  au  profit  de  la  Nation  ficdePEmpiic:  Nous  plain- 
drions nos  Etats  fit  nos  fidellcs  Sujets,  fi  nous  les  re- 
jouions par  un  ici  Succrflcur,dans  un  état  beaucoup 
plus  mauvais  qu’ils  n’ont  jamais  été. 

Ainli  par  le  Pouvoir  Paternel,  en  vertu  duquel , 
félon  les  Droits  de  nôtre  Empire,  chacun  même  de 
nos  Sujets  peut  déshériter  un  Fits,&  donner  faSuc* 
cefiionà  tel  autre  de  fes  Fils  qu’il  lui  plaît  ; comme 
aufli  en  qualité  de  Prince  Souverain,  fit  en  cimndc- 
ration  du  faîut  de  nos  Etats,  Nous  privon»  nôtredit 
Fils  Alexei  de  la  Succeflion  api  es  Nous  i nôtre  Trô>- 
ne  de  Ruflic,  à caufc  de  fes  Crimes  fie  de  fon  indi- 
gnité : quand  bien  même  il  ne  fubliffcroit  pas  une 
Iculc  Perfoune  de  nôtre  Famille  après  Nous. 

Et  Nous  conflituous  & déclarons  Sucectieur  au- 
dit Ttône  aptes  Nuusjiôtrc  fécond  Fi  sPictrc,oooi 
qu'cncorc  jeune,  n’ayant  pas  de  Succcfimr  plus  âgé. 

Donnons  à nôtre  lufdit  Fils  Alexei  nôtre  Maie- 
diélion  Paternelle,  li  jamais,  en  quelque  tems  que 
ce  foie,  il  prétend  à ladite  Succeflion  ou  la  recherche. 

Délirons  aufli  de  nos  fidellcs  Sujets  de  l’Etat  Ec- 
clelîalliquc  fit  Séculier,  de  tout  autre  Etat,  fit  de 
toute  la  Nation  Ruflicnne,  que  lc'on  cette  Conlti- 
tution  fie  fuivam  nôtre  Volonté,  ils  rcconnoitlciu 
fit  confièrent  nôtre  dit  Fils  Pierre  defigné  par  nous 
à la  Succeflion,  pour  légitime  Succcflcur  ; fit  qu’en 
conformité  de  cette  préfeute  Conllltution,  ils  con- 
firment le  tout  par  Serinent  devant  le  Saint  Autel  fur 
les  Saints  Evangiles,  bailànt  la  Croix. 

Et  tous  ceux  qui  s’oppolcronc  jamais,  en  quelque 
tems  que  ce  foit,  i nôtre  volonté,  fit  qui  dès  aujour- 
d’hui oferont  coniidércr  nôtre  Fils  Alexei  pour  Suc- 
cefl'cur,  on  l’afliffer  i cet  eflet,  Nous  les  déctarons 
pour  Traîtres  envers  Nous  fie  la  Patrie.  Etalons 
ordonné  que  la  pré  fente  foit  par  tout  publiée,  afiu 
que  perfonne  n’eu  prétende  caufc  d’ignorance.  Fait 
à Mofeovt  le  3.  Février  1718.  V.  St.  Signé de  nôtre 
main,  fit  fcellé  de  uôttc  Sceau. 


Coj»i«  Je  U Loue  de  la  propre  main  du 
Czarowitz. 

Trèj-Gracicox  Seigneur  fie  Pere, 

J’A  I rrfi  la  très-egréabU  Lettre  Je  P.  M. . par 
Ut  Srs.  Tolfloy  & Rtumanuiff,  par  l quelle  Elle 
m'ajfwe  trèt  -gracieufement  Jet  Pardon  Je  me  [ortie 
faut  permtjJivM,  en  tai  que  je  revienne , te  em'ilt  m'ont 
enfji  confirmé  de  huche.  J,  % *m  tm  reudi  gracej  Ut 
bmecj  aux  yeux  : Je  retoitnoii  être  indigne  de  toute 
grâce  y fcf  me  jettent  à t m ptedt , , 'implore  vitre  Clé- 
mence pour  me  perdouuer  met  Cnmei , quoi  que  Paye 
mérité  toute/  fartes  de  punition.  Mail  je  nu  retoje  Jur 
vos  gra:  t cafés  affuranceiy  & m'abandonnant  À Pitre  vo- 
lonté y je  fartt  au  premier  jour  de  Naples, pourme  reu- 
die  auprès  de  V.  M.  à S.  Petenbourg,  avec  ceux  axe 
y.  M.  a envoyez.  Très  humble  fit  indiguc  Serviteur, 
qui  ne  mérite  pas  de  fc  dire  Fils, 


De  Naples  U 4.  0 Sobre  1717. 


A L; 


Copte  du  Serment  fuit  par  le  Czarouàtz  Alexei 
Peirowitz. 

IE  ci-deflous  nommé,  déclare  devant  le  Saint  E- 
J vangilc , qu’à  caufc  du  Crime  que  j’ai  commis 
envers  o.  M.  Ctaricime  mon  Pere  & Seigneur,  fé- 
lon que  cela  eft  déduit  dans  fon  Ecrit , fit  par  ma 
propre  faute.  Je  luis  exclus  de  la  Succeflion  au 
Trône  de  Ruflic.  Ainfi  je  rcconnois  fit  avoué  cet- 
te Eiclufion  pour  jufle,  comme  Payant  mérité,  par 
ma  faute,  fie  indignité;  fit  je  m’oblige,  fit  jure  au 
Tout-Puiilànt  Dieu  eu  Trinité  comme  au  Souve- 
Sss  3 raiu 


yio  CORPS 

A MMnrain  Jngc,  de  nie  foûmcttre  en  mut  tcetxc  Volonté 
/\rtr*v»  je  „(•  rechercher  jamaU  cette  Succcffion, 

17x8.  de  n'v  jamais  prétendre,  ni  de  l'accepter  fous  aucun 
prétexte  que  ce  fok;  A je  reconnoi*  pour  Icuiitmc 
Succdlcur , mou  Frire  le  Cxarovril»  Pierre  Petru- 
witl  ; Sut  quoi  je  baife  le  Sainte  Croix,  A ligne 
le  prefentc  de  ma  propre  main.  Signé, 


CXCVI. 

tp.Mars.  EdifJ  de  Sa  AJajefié  Jmpttiale  'J  Catholique 
Ch  a HL  F.  S VI.  par  lequel  le  Gouvernement 
General  de  Jet  Provinces  du  Raïs-bas,  efi  eban- 
jj/,  établi  fur  un  pied  plut  convenable  à leur 
Situation  prefentc.  Donné  à / ienne  le  i£>  Mars 
1718.  [Sur  !* Imprime  à Bruxelles  chez 
Hemi  Fis»  Imprimeur  de  Sa  Mÿjcitc  lrop.Sc 
Cathol.  in  4. arm.  17*8.] 

CH  a Ri  É S par  la  grâce  de  Dieu  Empereur  des 
Romains , toûiours  Augufte,  Roy  d AUctna- 
gne,  de  Caftule,  de  Leon.  d'Aragon,  des  deux  Si- 
cile s , de  Jcrufalem,  de  Houerfe , de  Bohême,  ac 
Dal  marie  de  Croatie,  d’Etflavonie,  de  Navarre, 
de  Grenade,  de  Tolède,  de  Vaknee,  de  Galice,  de 
Majorque,  de  Stvîllc,  de  Sardaigne,  de  Cordouc, 
de  Corfique,  de  Murcie,  de  Jaen,  des  Algarbis, 
d’A.gccirc,  de  Gibraltar,  des  Iiles  de  Cananc  & 
des  Indes  tant  Orientales,  qu’Occidentalcs,  des 
Mes  & Terre  ferme  de  la  Mer  Occane  ; Archiduc 
d'Autriche;  Duc  de  Bourgogne,  de  Lot  hier , de 
Brabant,  uc  Limboorg , de  Milap,  de  Styne,  de 
Carimhic,  de  Carniolc,  de  Luxemboorg,  de  Gucl- 
dres,  de  Wurtemberg,  & Teck  , de  la  Haute  & 
de  la  Baffe  Silcfie.  d'Athenes  te  de  Neopatric  ; 
Prince  de  Suabc,  Marquis  du  St.  Empire,  de  Bour- 
eau,  de  Moravie,  de  la  Haute  & de  la  Baife  Lu- 
face;  Comte  d’Habsbourg,  de  Flandres,  d’Arthois, 
de  Tyrol,  de  Barcelone,  de  Ferrete,  de  Kyburg, 
de  Goriot,  de  Roulfillon,  A de  Cerdagne,  Palatin 
du  Haynaut  & de  Namur  ; Landgrave  d’Alfiice  ; 
Marquis  d’Oriftau,  te  Comte  de  Goceanc;  Seigneur 
de  la  Marche  d’Elclavontc,  du  Port  Naon,  de  Sa- 
lins, de  Tripoli  A de  Malincs  ; Dominateur  en 
Afic  & en  Afrique  : A tous  ceux  qui  ces  prrientes 
verront , Snluf.  Le  principal  objet  de  nos  dclirs 
te  attentions  étant  de  donner  à nos  bons  & bdci- 

J. 

te  borne  paternelle  dans  les  pertes  & calamitcx 
qu’ils  ont  fbuffert  par  les  Guerres  & révolutions 
arr ivéc*  depuis  la  mort  de  feu  nôtre  très* cher  de 
très-honoré  Oncle  & Seigneur  le  Roy  Charles  fé- 
cond de  glorieufc  mémoire,  te  de  leur  procurer  à 
l’avenir  une  parfaite  tranquillité  , « mus  le*  a- 

rautaces  poffibles  ; Nous  avons  crû , que  pour  at- 
teindre à ce  but  li  dclirablc , il  consent*  de  don- 
ner nos  premiers  Soins  à établir  & régler  le  Gouver- 
nemeut  intérieur  de  noflhts  P***:1** 
jurer  d’autant  plus  la  bonne  Abneye  Adminiltratiun 
de  Juftice , l'oblcrvnnce  de  leurs  Lour  , Conll.tu- 
tions,  Ufages  te  Privilèges,  & d’y  todrelfer  par  une 
meilleure  Tlcgic  & œconomic  le  oc  rangement  de 
nos  Finances,  que  nous  voulons  employer  i la 
defenee  A conlèrvatio»  des  mêmes  Pars,  te  au  fou- 
lagemcnt  & bonheut  de  ncffdits  > anaux  oc  Su- 
jet*/ 

I.  Nou*  -i  cet  efl'cr,  apres  meure  Deliberation  & 
de  certaine  Science,  avons  trouvé  bon  te  rclolu  de  for- 
mer & établir  dans  nos  dîtes  Provinces  un  Icul  Gon-  . 
fdt,  fous  le  Nom  de  Confeil  d’Etat  an  heu  Ues 
trots  Confeil  s Collateraux  d'Etaf,  Privé  & Finances,  j 
qui  y étaient  ci-devant  établis. 

1 1.  Dans  ce  Confeil  d’Eftat  feront  traitées  toutes 
les  Airain--*  du  Gouvernement  Politique U & ücco- 
n oblique,  de  Juftice  lupcrkurc,  Police,  Grâces, T t- 
natiec» , & gencralcmcnt  rout  ce  qui  du  paflé  étou 
traité  dans  Tefdits  trâs  anciens  Gonfctl*  Gollatc- 


diplomatique 


raux 


1 II.  Ledit  Confdl  d’Eftat  fera  compofé  du  Gou- 
verneur ^nierai  des  mêmes  Pars  , & en  Ton  abfcnce 
de  nôtre  Miniftre  Plénipotentiaire,  qui  y probdera  A 
aura  là  Séancé  au  haut  bout  de  la  table,  des  Mmlflrc» 


de  Courte-Robe,  que  Nous  dcfttnons  à la  Noblcflc,  A v vjq 
A de  quatre  Miniftre'  de  Longue-Robe  A Lettre*  ; ‘ 

les  premiers  prendront  Scance  i 1a  droite,  A les  le-  171  8. 
couds  à la  gauche. 

IV.  Nous  avons  jugé  convenir  défaire  troisClaf- 
fes  des  Miuiftrcs  de  Courte-Robe  ; à fçavoir  une 
de  ceux  dont  les  Emplois  militaire*  ou  politiques  re- 
quit, rem  leur  prclcnce  ailleurs,  que  dans  iiQtre  bon- 
ne .Ville  de  Bruxelles,  A qui  liront  fans  aJüthmcc 
n guliac  audit  Confeil  d’Eftat , mais  y auront  exer- 
cice, entrée,  voix,  A Séance,  félon  leur  ancien- 
neté & Paiéhtcs  , quand  il*  fe  trouveront  en  laditte 
Ville,  fan*  jouir  d’aucun  gage  ; l’autre  de  ceux  qoi 
auront  exercice  avec  affiftanec  régulière,  Voix,  Scan* 
ce,  A ancienneté  iclon  leur  rang  A avec. gag» s,  A 
là  tiuificmc  Claflc  fera  des  Conlelllcrs  d'Ellat  hono- 
raires, qui  n’auront  ni  ancienneté  ni  exercice,  ni  ga- 
ges , mais  jouiront  tant  feulement  des  diftinâions 
d’Honneur  corrclpond antes  aux  Miniftres  du  même 
Conlèil. 

V.  Les  Miuiftrcs  dudit  Confeil,  tant  de  courte, 
qne  de  ionguc-Robe,  y auront  leur  rcfpcflive  Séan- 
ce félon  l'adcicuucté  A date  des  Patentes,  que  nous 
leur  avons  fait  dépêcher,  A ils  "opineront  dans  le  mê- 
me ordre,  eu  commençant  par  lcplus  moderne  de  Lon- 
gue-Robe, jufqucs  au  dernier  inclufivcincnt  de  cette 
dalle , A enfuite  par  le  plus  moderne  de  ceux  de 
courte-Robc  ; la  Semonce  A conclulion  denu  urant 
au  Gouverneur  general,  A en  fon  abfence  1 uoilrc 
Miniftre  Plénipotentiaire,  A cri  Tabfcneedc  l’un  A de 
l’autre  au  Doyen  , ou  plus  ancien  des  qtfatre  Con- 
feillcrs  de  Robe-Longue. 

VI.  Comme  l’ancun  Confeil  des  Finances  vient 
i dire  fuptimé  par  rétabliflcmcut  de  ce  nouveau 
Confeil  d’Etat , A qu’il  convient  néanmoins  qu’il  y 
ait  une  méthode  A DircAion  régulière  des  matière* 

A affaires  concernantes  nos  Domaines  A Fiunnccs; 

Nous  avons  trouvé  bon  d’établir  un  Di,rcâeur  Ge- 
neral de  nos  Finances,  lequel  entreviendra,  A lcra 
toujours  un  des  Miuiitrcs  du  Confeil  d’Etat,  A y 
aura  voix.  Séance,  A aacicnneté,  lèlon  1a  qualité,  \ 
fon  rang  A fes  Patentes.  ...  * 

Vil.  Les  Miniftres  aQucls , A à venir  de  nôtre' 

Confeil  fupreme  des  Pai  s-bas,  frabli  chez  nôtre  Roya- 
le perfonne,  précéderont,  lorfqu’ils  feront  à Bruxel- 
les, les  Miniftres  dudit  Confeil  d’Ellat.  tant  de  Cour- 
te, que  de  Longue-Robe,  chacun  dans  u Sphere, 

A ü le  Miniftre  de  uôtre  dit  Confeil  fupreme  » Il  de 
Robe-Longue,  il  exercera  les  fondions  oe  Doyen, 

A de  plus  ancien  ConfalUr  du^PCuifeiI  d 

V I I l.  Mais  s’il  le  trOUVOit  datn  leqft  Coillci! 
rt’Erat  avec  place  fixe,  ou  v appçlié  par  nôtre  Gou- 
verneur general , ou  en  mn  abfence  par  notre*  Mi- 
niftre Plénipotentiaire,  uu  ConfciUcr  de*  notre  Con- 
fcil  d’Eut  intime,  foit  avec  l’exercice  aéluel  ou  <rJ 
lomores , il  précédera  tous  le*  Miniftres  dudit  Con- 
fdl d’Etat,  tant  de  courte  que  de  longuc-Robe. 

IX.  Et  defirant  d’animer  les  nic-illeurs  Miniftres 
des  Pais- bas  à quitter  leur  Patrie  dans  Tefperanec  de 
iouïr  i leur  tenu  d'une  rccompenû  proportionnée; 

Nôtre  volonté  cft,  qu’ou  paye  aux  Miniftres  prefents 
A à venir  de  nôtre  dit  Confcft  fupreme,  lorfqu’i'.s  fe- 
ront retournés  à Bruxelles,  les  mêmes  huit  mille  Flo- 
rins d’Allemagne , dont  ils  louïffem  icy . 

X.  Et  quand  les  P laces  de  Prelîdeut  du  G rond  Con- 
fcil,  do  Chancelier  de  Brabant , A du  Direâcur  ge- 
neral de  nos  Finances  vacquctont,  les  Miniftres  de 
nôrrc  dit  Confeil  fupreme  feront  conlidcrés  lcion 
nôtre  clémence  Royale,  comme  les  premiers  en  or- 
dre pour  pouvoir  les  remplacer. 

X I.  Nous  ordonnons  qu’il  y *ir  toujours  trois  In- 
féodants des  Finances  refidansi  Bruxelles,  pour  qu  iis 
y vacquent  :.ux  aflairc*  A matières  desJ  inanccs  loos 
la  Dircâiou  dudit  Dircâcur  gcmral.  » 'i  r 

X 1 1.  Ayant  dffliné  deux  Jours  delà  femame pour 
traiter  uniquement  audit  Confeit  d’Ellat  1«  allai re» 
des  Finances.  Nous  voulons  qu’avec  le  Directeur 
general,  deux  deftiits  Intendants  entrent  les  même* 
fours  au  Confeil,  Icfquels  y auront  voix  conlulta- 
tive,  ce  qui  devra  être  auffi  obfervé  toutei  /°?s 
que  le  Gouverneur  general  ou  nôtre  .Viintftrc  Pléni- 
potentiaire trouvera  à propos  de  convoquer  en  ua 
autre  jour  le  Confeil  pour  des  Affaires  des  Finance^ 

XI  H.  Le  Gouverneur  general  de  nofdits  Pais- 
bas,  A en  fou  abfence  nôrrc  Miniftre  Pltnipatcm.ai- f 
fe  aura  la  faculté  d’appcllcr  au  Confeil  d Etat  1 Ar- 
chevêque  de  Malincs  lorfqu’il  s’y  traitera  des  a rfarre* 
Eccicliaftiqocs , A le  Commandant  de  nos  Troupe», 

quand 


DU  DROIT  DES  GENS. 


î“ 


ANNO  <1®*^  on  T ttaîtera  des  affaires  militaires;  leurs  ref- 
_ pcâivcs  occupations,  6c  autres  raifons  de  nôtre  1er* 
171».  vice  ne  leur  permettant  pas  de  s’y  trouver  toûjours. 

X 1 V.  Et  comme  des  cas  fc  peuvent  prefenter  cf- 
quels  il  conviendra,  que,  ouïe  Prefident  du  Grand 
Confiai  on  le  Chancelier  de  Brabant  entrevicnne  au 
Confeil  d’Etat  ; Nous  avons  fait  dépêcher  à ceux 
qui  fbnt  à prêtent  revêtus  dcldites Charges,  Lettics 
Patentes  de  Confcillers  du  même  Contai  d’Etat, 
lelquels  prendront  rang  félon  les  dates  de  leurs  ta- 
peftives  Patentes  fans  que  ncanrmoins  cette  gradua- 
tion tait  ccnfêe annexée  auxdits  Offices  pour  l’avenir. 

X V.  Afin  que  l’expédition  fe  fafleauditConfi.il, 
avec  toute  la  régularité  & brièveté  poffiblc  ; Nous 
avons  trouvé  bon  d’établir  au  même  Conlèil  d’Etat 
cinq  Secrétaires,  fçavuir  l'Audiencier.  qui  doit  y 
affilier  làns  nulle  voix  & exercera  les  fondions  fur 
le  pied  accoutumé  , deux  Secrétaires  pour  les  Af- 
faires qui  étoient  ci-devant  du  departement  des  an- 
ciens Confeils  d’Etat  6c  Privé , & deux  pour  celles 
des  Finances. 

XVI.  Nôtre  Refolution  & volonté  Royale  cfl 
d’établir  quatre  Subdclegutrz  ou  Intcndans  des  Pro- 
vinces, Scavoir  l’un  dans  les  Villes  de  Gand,  Bru- 
ges, Aïoli,  Oftende  , & Nicuport,  & ce  qui  en  dé- 
pend : l’autre  il  Courtray , Oudcnardc  & Païs  ré- 
trocédé, comme  Y près.  Fumes , Menin,  Warne- 
ton,  Tournay  6c  leurs  Diftriâs;  un  autre  pour  les 
Provinces  de  Haynaut  & de  Namur  ; enfin  un  autre 
pour  celle  de  Luxembourg,  mais  les  Provinces  de 
Brabant , de  Limbourg  & de  Malincs,  avec  ce  qui 
relie  fous  nôtre  Dumitution  de  la  ProvincedeGoel- 
dres  demeureront  à la  charge  des  Intcndans  des  Fi- 
nances refidans  à Bruxelles. 

XVII.  Comme  nous  avons  dans  cet  établillemem 
nouveau  particulièrement  en  vûc  la  fidelité  & la  plus 
crtuidc  fatixfaâion  de  nos  bons  & fidcllcs  Sujets  ; 
Nous  voulous  qu’à  l’avenir  l’on  examine,  6c  cotjfi- 
dçrc  bien  les  mérites , Services  , capacité,  A ha- 
bileté de*  Perfontics  , qui  prétendront  d entrer 
dans  le*  Places  qui  viendront  à vaquer  dans  le- 
dit Coufeil  d'Ellat,  A que  le  Gouverneur  Gene- 
ral de  nofdits  Païs  - bas  , Nous  fafle  la  no- 
mination de  trois  perfonnes  qu’il  croira  en  être 
les  plus  aligne»  , afin  que  nous  puiffions  choi- 
sir celuy  , que  nous  trouverons  en  juftice  le  tneri-  : 
ter  le  plus. 

'XV  III.  Et  afin  qu'il  y ait  dans  les  Confeils  A 
Tribunaux  de  uufditcs  Provinces  des  perfonnes  de 
capacit*  & d*ewdition . qui  par  lcnr  talent  & appli- 
cation puiflcm  ^/a*iM|Lmtcux  mériter  d’êrrr  promeus 
audit  Conlèil  d’Ellat;  Nous  voulons,  que  ne  foit 
donnée  aucune  attention  an*  nfrtnd’argcntqucpour- 
roient  faire  ceux  qui  prétendent  des  emplois,  A par- 
ticulièrement ceux  de  Jutticc,  lefqueh  devront  être 
conférés  à ceux,  qui  ont  le  plus  de  capacité  A de 
mérite,  en  payant  feulement  la  Medianata  A les 
Droits  accoutumés  ; interdifant  abfblument  les  ven- 
tes A les  collations  à prix  d’argent  des  Places  & Em- 
plois de  Juliicc  dans  les  Tribunaux  du  Pais  comme 
étant  très -prejudiciables  à la  bonne  Adminillraiion 
de  la  Juliicc,  au  bien  de  l’Etat , au  repos  de  nos  Su- 
jets A au  bonheur  que  nous  voulous  leur  procurer 
en  toute  manière. 

XIX.  Ayant  trouvé  bon  pour  d’autant  plus  ani- 
mer le  tclc  des  Minillresde  nôtre  dit  Confeil  d’Eftar, 
«Se  leur  application  à tout  ce  qui  fera  de  nôtre  Service, 
êt  du  bien  de  nofdits  Eli  .us  <5c  Sujets , <Jc  leur  don- 
ner un  gage  raifoimablo  & qui  y foit  proportionné, 
avec  lequel  ils  puiifcnt  auffi  fc  maintenir  duement, 
& félon  leur  caraélete  dillingué  ; Nous  affignons  à ( 
c haque  Minirtre  tant  deCourte  que  de  Longue-Ro- 
be. qui  fera  nommé  pour  dire  d’aflïllancc  régulière 
audit  Confeil  la  Somme  de  fept  mille  Florins  mon-  J 
uoye  courante  dans  nofdits  Pais-bas  par  au , parniv  1 
quoy  ils  ne  pourront  prétendre,  ni  profiter  aucune 
Vacation,  bois,  charbons,  fruits  de  Carême,  ni  autres  | 
Etnolumens  A Droits  quels  qu’ils  puifleut  dire. 

X X.  Renouvelant  la  deffenec  nitc  par  feu  nôtre 
très-cher  A t:cs-hunoré  Oncle,  & Seigneur  le  Roy  1 
Charles  Second  de  gtorieufe  mémoire , de  ce  que  nul 
Miniltrc  poiiTè  jouir  dédouble  gage. 

XXI.  Bien  entendu  néanmoins  que  fl  quelque 
MinillrcdcCourte-Robc,  & d’affiftaucc  regulicrcau- 
dit  Confeil  jooït  pour  fon  cmploy  militaire  d’un  ga- 
ge qui  ne  morne  pas  à quatre  mille  Florins,  l’on  luy 
fupplcra  ce  qui  y manque  pour  faire  la  Somme  de 
lcpt  nulle  Florins,  & quand  le  gage  militaire  furpaf- 


fera -les  quatre  mille  & mêmes  les  fept  mille,  luy  fc-  A ».Nn 
n paye  par  furcruit  A au  delius  de  fon  dit  gage,  la  n U 
loimne  annuelle  de  trois  nulle  Florins,  afin  qu'ils  jtjS. 
ayent  quelque  rccompcnlè  de  leur  application  A tra-  ' 

I vail  au  Conlèil  d’Ellat . 

XXII.  Nous  affignons  quant  à prefent  au  Direc- 
teur général  des  Finances  pour  gage  la  iommede 
doute  mille  Florins  par  au  de  la  Monnaye  lufdirc, 
fupprimaut  tous  autres Jpolumen»,  Gages,  Droit», 

& profits  quels  qu’ils  pumenutte. 

X X I II.  Nous  avons  jugéà  propos  d’établir  deux 
Cailles  Royales  ou  Rceepics,  la  première  generale, 

| dans  laquelle  devront  entrer  tous  Effets,  Deniers, 

Droits,  Sublides,  A tous  autres  Revenu»  de  nos  Do- 
| maincs  A Finances,  quoy  qu’il  y auioit  une  Aliéna- 
tion ou  Separatiou  paniculicre  de  quelques  Deniers 
A Revenus  par  rapport  au  Payement,  voulant  quede 
tout  fc  fallc  entrée  A charge,  comme  auffi  mile  A 
décharge  dans  ladite  Rcceptc,  pour  plus'grand  éclair - 
eiflèment  des  Comptes,  de  manière  que  dans  le 
Compte  de  chaque  année  foit  auffi  compris  l’itnpurt 
des  Deniers  A Revenus  feparez  6c  drilincs  pour  la 
Caille  de  Guerre,  A pour  les  cinq  cens  mille  Ecus, 
qui  félon  le  Traité  de  la  Barrière  doivent  cllrepayés 
aux  Ejlats  Generaux  des  Provinces- U nies. 

XXIV.  L’autre  Rccepte  lcrade  la  Caille  de  Gucr- 
rc  par  laquelle  les  1 roupis  devront  être  payées  6c 
fccourucs,  comme  auffi  les  fraix  A picv union»  mi- 
litaires , & Nous  voulons  A ordonnons  que  l’on  ap- 
plique à ces  payemens  A depenfes,  comme  une 
dotation  particulière,  les  Sublides  que  nofditcs  Pro- 
vinces A Ellats  font  accoutumés  d’accorder  pour  la» 
fubfillarice  de  nos  Troupes. 

X X V.  Comme  par  cctErabHflèmeut  6c  Plan  nou- 
veau les  Offices  de  Surintendant  de  la  Juliicc  mili- 
taire, de  Veador  General  A de  Contador  de  l’Armée 
ne  paroiffent  pas  être  julqu’à  prefent  ucccifaircs  ni 
utiles,  Nous  déclarons  que  ces  Offices  demeureront 
par  proviüon  fupptimés. 

XXVI.  Nous  udlinons  pour  l'inllruâi’on,  Con- 
noilEuice,  A dedfion  des  caulèsdcs  Militaires,  6c  de 
ceux  qui  jouïffent  du  Fore  militaire  un  Auditeur  Ge- 
neral, qui  aura  . pour  gage  trois  mille  Florins  par  an, 
parmy  quoy  il  ne  pourra  profiter,  exiger  ni  recevoir 
aucun  Droit  de  rapport,  de  comparition,  de  Vaca- 
tion ni  nul  autre  émolument  & Droit  quel  qu’il  puif- 
fc  être  6c  fous  quelque  prétexte  que  ce  fuit. 

XXVII.  Er  comme  il  échoit  revifion  des  Sen- 
tences de  l’Auditeur  General , Nous  enchargeons  le 
plus  ancien  des  quatre  Minillresde  Robe- Longue  du- 
dit Confeil  d’Elîat  du  Pouvoir  & Commitficm  de  la 
rcvlilon  deftS.ii»  Sentences  par  provifion,  jufqucs  à 
ce  que  par  le  reglement  militaire  » faire,  l’on  éta- 
bliflc  telle  Dircâion  des  Jugauens  Miliuii  vs  que  nô- 
tre Service  le  demandera. 

XXVIII.  Nous  voulons  A ordonnons,  que  les 
Lettres  tanr  elofes  que  patentes,  Aélcs.  Provifions 
A toutes  autres  expéditions,  qui  feront  faites,  données 
& décernées  par  nôtre  dit  Confeil  d’Etm  foient  exé- 
cutées. 6t  obcïes  félon  leur  forme  & teneur  fans 
nulle  difficulté  A contredit,  tant  par  les  Confeils 
que  par  les  Ertats  de  nofdits  Rai»,  A par  tous  1rs 
Officiers  A Sujets  quelconques,  ainli,  A de  la  mê- 
me maniéré  A forme,  que  fi  elles  étoient  données  & 
commandées  par  nous-mêmes. 

Et  afin  que  cette  prefente  Difpofition  A Ordon- 
nance foit  obtervée  dans  tout  fou  contenu,  A que 
perfonne  n’en  pniffe  prétendre  caufc  d’ignorance. 

Nous  voulons  & ordonnons  , qu’elle  foit  publiée  A 
cnrcgillréc  en  nofdits  Confeils , Chambres  des  Com- 
ptes , A ailleurs  ou  beloin  fera,  A qu’à  la  Cupic  au- 
thentique d’icellc,  collationnée  A lignée  par  l'un  de 
nos  Secrétaires,  foylbit  adjoutée  comme  i ces  pré- 
fentes : Car  ainli  Nous  plaill-il:  enfoy  dequoy  Nous 
les  avons  lignées,  A y tait  appolcr  nôtre  grand  Sécl  : 

Donné  en  nôtre  Ville  de  Vienne  le  19.  jour  du  mois 
de  Mars  l’an  de  grâce  mil  fept  cent  dix-huit , A de 
nos- Rognes,  de  l’Empire  Romain  le  feptiéme, 
d’Efpajme  le  quinziéme,  A de  Flongric  A de  Bohê- 
me auffi  le  feptiéme.  Eteit  purMb/,  Pris.  Dk 

Car  d*.  P».  Vt.  Jîem/CYl  A R L E S,  ü*  pUs-bas % 
par  Ordonnance  de  Sa  Majcllé,  tontrefam^  A.  F- 
D r K u R t z.  Et  y éroit  appofé  ledit  grand  Sécl  de 
Sa  Majcllé  Impériale  A Catholique. 
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CXCV.1I. 

Affccuration  3&«  Sbnigl.  Hftajefl.  in  «Poljten 
tint  Çfiutffoftl.  S)unbl.  iu  0-acbfcn  Fridcri- 
ci  Augufti,  ttnrn  lanb-0tdntcu  eon  Çfcuc* 
©atbffn  crtbciltt/  bafj  tic  SXeligion  îfuflfpw* 
gifdjer  Confeflion  ctmttcrAntcrt  in  Dcto 
ffirflentbum  uni  iantfli  folk  gelafffn  trcrbrn. 
2>rtgt»<n  Ceo  «s.  May  1718  CHRIST. 
G O DO  F,  HOFMANNUS  in  Notis 
ad  Marlii  Commcurarios  Rcrum  I ufati- 
car.  Libr.  6.  cap,  147.  in  Collcdtionc 
Scriptor.  Luiaticor.  Tomi  1.  Part  1. 


4M-j 


C’cft'à-dirc, 


Ajoutante  de  Sa  Majeflé  Royale  de  Pologne,  & 
Altejfè  Electorale  de  Saxe  , Frédéric 
Auguste,  aux  Etait  de  FEUHnat  de  Sa- 
xe, partant  qu'ils  ne  feront  peint  troublés  dam 
F exercice  de  ta  Religion  de  la  Ccnfeffion  d'Aits- 
bourg.  A Drefde  te  6.  May  1718. 


* 

2R3c  griffcricJ)  Aoguftns,  tôt  ©Ottetf  ©no* 
***  Ccn  tfônig  in  ff>ob(en/  ©rofj  • .ÇeTffeg  in 
iiffftoutn/  9?euffcni  tpreuflen/  ÇDîajûbien/  ©a* 
moflititn/  ^nocitn  / COolffiinitn/  ÿcColtrn/  <pob* 
latbien  / lit  fiant  / 0uio!enéto  / ©ebcrifti  unt 
3ftbctniccci«n/  jc.  J&cfftog  tu  (SncFfcn/  3ûlic^/ 
Çlctf/  25erg/  Çnfltrn  unt  QBcftpf'alcn/  bté  Jfêti* 
liflen  91? mifcficn  9îfidté  0r$-9)îatfçbaU  unt  Çljiic* 
fûrfl  I lantgraff  in  Sbftringeu/  ÜJÎarggraf  ju 
Qïïciffcn/  aucb  Ober*unb  Sttiebtr-laufinij}/  Surg- 
fltaf  ju  SDÎagbeburg/  Oelûrflctcc  ©raff  ju  «Çen- 
mfrcrgf  ©raff  ju  Ccr  SJîard/  SKâbfntftag  une 
33arbp  I Jfpcrr  juin  SHawnftein/  ic.  $ûr  Un  fl 
llnfm  (Frben  une  SRacbtanmM  an  err  Gljw 
urtunben  fjiemit:  2)rmnacb  un#  gefftmtnb  eorge. 
tragrn  tocrbenl  ttatf  bei)  jtgo  fÊrtedbrenbcn  aflae^ 
mrinen  lanbraae/  et,  mu**»-**<"*?#*11*  wn 
Prælatenf  ©rtfftiTflfà  jpmen/  9îitterfrf>afft  »nt 
0tdctcn/  in  untrrfcbicbcncn  befonberé  ûbmcicb* 
ten  aiivfnf'rlirÿen  ©cfcrifftcn  ûUcruntcrtbànigff  cor* 
geftdltt/  une  umffdnblicb  gebetben/  QBic  mftcb1 
ten  grndbigft  bclieben/  Unfern  getteurn  (Eburfûr*  1 
ftattbnm  1 famé  incorporirtcn  lanben  unb  0tiff- 
firn/  aucb  aUtn  Unfern  0tdnben  une  (Jinmcfi* 
netn/  fine  necb  inct;rcre  Aflccuration , roegen 
Ml  in  hicfïgcn  lanben  établi  rtc  11  Status  ter  <$• 
uangclifcben  2(ugfputgifcbcr  Confeflion,  miter* 
fabren  ju  laffen/  tarait  unfm  getreue  Untcetbanen 
tiefcrbalben  wUfommcn  l auf  aüc  2Urb  une  QBei* 
fc  fld>  «ne  3Frc  SRacbtMnnun/  gcficbert  cracbtro 
P2>nttcn  j 0o  bdttcn  QÙ3ir  jtrar  eèrmcrnct/  ti  mûr» 
Ccn  Cicfctbe  tureb  tie  fdicn  vorljin  / une  fo  fort!  alé 
QBir  fur  llnfcrc  ff>crfon  in  ter  ©Uligion  cinf  2În* 
Cerung  getroffenf  une  tic  9î?miftM5atbclifd)e  an*- 
fltncnmicn/  nacÇ  ©cflcigung  tfé  Âèatgl.  <X'ohlni* 
fdjcn  5£pron#/  auÿgclaffruc  une  turdi  bffcntlicbrn 
îrud  pûblicirte  ff>atentcé  untrrm  dato  Lobs- 
kouua  Cen  17.  Julii  une  7.  Auguft.  1697.  nacb* 
gcfienté  lub  Dato  SDreffren  Cen  x-.  Auguft. 
1705.  audW  mai  injmiftfcf n une  natf»  txm  twiter 
ben  eenen  lant*une  HuiffdmDîag^JlJaneeliingcn 
erfolgct/  in  gnugfainc  ©id'crbot  ecrritrf  gcficUrt 
fer  ni  jumaljln  tr»  aucb  nodi  unldngff  / ta  unfert 
^ènigf.  une  (£bur  • ^PrtnÇcn  tî  ibe.  gît  gcbaditer 
ttjolifcfxr  JCucbt  fitb  cbenrr  maffen  êffemlid}  beten* 
nrtl  ftn  glcicbf3  tvieect^el)Ut  ; 21lieicn>cilcn  aber 
tcniiotV  «raconte  lufcre  getreue  0(ânbc  / tag  3f|* 


«en  buref)  fine  obetma^ige/  6«>  jepigea  ûOgemtinen  AKKO 
lanbtage  ju  ertbfilfnbf  Déclaration  noeb  méfie  «. 
prolpicirt  wctbtn  mbcbtei  mffdnbigft  ectlangerç  l71*» 
?fltf  haben  2Bit  bettn  0ucbtn  gndbigff  defe- 
rirt. 

QBie  ®it  nun  mentalité  gemeenet  geiscfcn/  baet 
| geringfff  mieber  bie  lanbt^^etfaffungen  onb  aué# 
j grffdlte  Revcrlalcs  unb  Sctfldwungen  rinfubren 
ju  (affen;  3mttiaftcn  benn  aucti  ea^  im 3afir  1648. 

; ju  Dfinabtûgf  getroffenf  ^rifbcnâ  InflrumcnF,  até 
cto  91eidi^tuudamental  ©efebe  quoad  Statura 
religionis  une  fonffi  allentpalbcn  Hare  SDÎaatj  gie» 
bttl  unb  ba^  pcfauue9lei(tii  fblglicfy  audj  U né  unb 
H nfere  Succcflorcs  an  ber  f£{)ur / aaf  bie  barinmn 
fnthaltfne  «Jlortn  etrbintrt/  até  tverauff  QBiraud» 

Unfm  angejogene/  butd)  bfffntlidien  5)rurt  beteit< 
pûblicirte  eorberige  Dcclarationeé  gerieptet , 

2Ilfô  troflen  QBir  auct  ^ierburd)/  auf  rtifflifbc  beK 
i ©adjen  Ubericgiing/  nacb  Hufercr  lanbc^Ticlttfr* 
lidier  flegen  Unfm  getrtue  Untert^anen  tragenben 
J&ulbe  unb  ©nabe/  fur  Un*  une  Unfm  Succcf- 
lorcs an  txr  Çfjur  / aile  une  febc  Rnfere  l raegen 
b«i  Status  Rcligionis  lier  3tugfpurgtfd)fn  Con- 
feffion  in  bitflgfn  lanben/  berer  Jticcben  /©ettcé* 

©ienfleé/  Ccrcmonien  unb  ©fbtducbtni  Uni- 
vcrfudten/  lanb^unb  anberen  0ctulen/  Bencfi- 
cien  / 0tifftungen/  ©eifflic^enSiitljcr/  ©inPûnff* 
te  unb  Sffupungen/  piaruni  cauiarum  unb  aller 
annexoram , fotnc$il  auc^  Unfercr  ©etreuet» 

0tânbe  unb  Untm^antn  Sefugnûffe/  Privilcgien 
mte  Immunitàtenaufigffleüte  Skrflrtrr-Scrfprect* 
une  Serbinbungtn/  Rcvcrlâlcs,  Rclolutioues, 

Edicta  unb  Mandata,  fo  biefrrraegen  crt^cilet 
! tootben/  aucb  tfieité  in  2)rucf  auggegangen  / uoeb» 
mafité  rcirerittt  babeti -,  ©rfldtigtn  aucjil  rat  i fi. 
cirn  unb  confirmimbiffelbe  fowobl/  «té  allé  ©e* 
recbtigPeiten  unb  ©ctrc^inticitai  / mie  fcldte  fritter 
ber  Çinfûl)rung  ber  XugfpurgiffbcnConfcffion  in 
bitflgen  lanben  twfjl  ()<ffltbradit/  innrgd’abt  unb 
genoffen  triorbeu  I aucb  vorie^e  befeffen  unb  gebtau. 
d)et  werben  / burefe  gegetimirti.qe  U offre  toofilbe» 
bdcbtige  Aflccurarion  ; ©elîalren  betin  aile# 
taéfenige  / n>aé  ju  ©cbafclogealtuna  ber  (Jean* 
getifdien  Religion  21  ugfpurgiftber  Confcffion, 
in  bkffqtn  lanben/  unb  ju  beren  ©rhaltnng/  bureb 
ben  CBefïpbdlifcben  5rifbené*0cblu§/  une  in  fpc- 
cic  beffen  V.  Articul,  ben  Sratum  Rcligionis 
' berrefffnb/  gcorbnetf  fancirt  unb  gcffbloffcn/  in 
eeUf emmener  itraffe  une  Qëûrdung bcrbUibtn/aucb 
bon  U né  unb  Unfern  Succcfloreii  feft  unb  unbcc* 
brûcblicb  g-baltto  «xrben  folle  ; QBciftn  autb  &u* 
gleicb  bkburd)  jfÇige  unb  Pftnfftiqe  Miniffros, 

Civil- unb  Militair-Officieré/  CRdt^ei  unb  allé 
biejrnigc/  fo  in  Collegiis  unb  ©rricbtcn/  bep  te* 
ren  Scrfaffiing  eé  gletcbfalltf  fein  S3cn>fnben  bat) 
ju  èffentlidjen  îtembtcrn  unbî)tenffcn  btfhUct  mer» 
ben/  aucbnidit  bie Subaltcrnea  aufjgcnoimncnf  une 
buretgebentté  iitégefammt  aUe  getreue  0tdnbe  unb 
Untertbanen/  ein  toc  alleinaffl  / barauff  an/  baff 
fie  btrm?ge  3btft  geUiffetenf  ober  notb  mSuPunfft 
;u  Iciftenbcn  ^abenben  £)icnff  • unb  Hntcrtbanenj 
«Pfficbtcn/  barfibet  mit  CEtnff  t>alccn  follen.  3e» 
boeb  biffer  fbigrt  aUeé  unbefebabet  brt  Exercitii 
Unjcrer  Religion  fûr  Urté  unb  Hnfere  Succcffb- 
rcs,  nacb  Tlrt  unb  QBcife  / trie  cé  biffbtr  iut  ©e* 
braucb  unb  ùblidb  gemeftn. 

U6cr  bifffté  dcclariren  QBir  f<rnem»eit  une  eer» 
flcbern  auf  baé  feçrlicbfff  / niebt  taé  minbeffe  bor» 

;uncbmcn/  baé  benen  Paâis  berÇtb'Jîîtbrôeerung/ 
unb  mutuel  le  n Succcflîon , teelcbe  itrifeben  Un* 
ferm  2)urcblaucbtigftcn  Çfc ur-JÇaufe/  unb  anfcern 
Qbur|ûrffen  unb  5ûrffen  bcé  ÎHeicb^  bvtlàngff  cr. 


ogle 


DU  DROIT 

JiNNO  tw«ttn  l tiacôrbfilifl  uni»  cntgegen  f m n»>d*  I 
0 ttl  cher  btmfdbigen  anf  tinigedeç  21rt  une  2B«fc 
*7*°*  derogirtn  tinte. 

garnit  aud)  Unfere  getteuc  ©tânbe  ont»  Uitttc- 
tfcawit  te jfen  um  (b  biel  rne&t  geflebert  fcpn  fbnnenl 
fo  bitfpnc&cu  unb  afTccurirm  QBrt  biffe  lie  t)iir- 
Mird)  bep  unfern  jCbnigl.  unt  <ït»iir|ïirftl  feoben 
®ort/  Xceu/  unb  ©laiém/  bafj  glrtcb  ttit  QBit 
Üné  aile*  boojmige  9ùd>t  referviren/  fo  Uit*  aW 
unb  ©rante  beé  iStieW  / Æwfft  bfé  ! 
ça>ef»phâiifc|rtrn  -^riebeitél  unt  uubem  PUiebé*  ' 
©efeÇel  lufoiimt  ; 2lt)e  a uct  ttiifcru  gefambten  | 
tttuen  ©idtiben  wit>  Untertfeonen  uictrtrratNte^ 
gruetne  • Inftrumcnc  mit  allen  unb  jeten  br-flen  I 
Ptindcn/  Clauiulnr  Artictiln  i Condiridntn  I 
unb  Garant ien/  ju  ci  non  betMnbigen  lundi- 
ment  ©ct»$  unb  ©ebirm  t tcrgleitte»  me# 
feftet  jcmaljlé  etfunben  unb  ftabilict  tmben  léott)  1 
feçu/  unb  alki  baéjtmge  / moi  bec  Ditpo-  I 
fition  unb  Sembitung  angejogewo  Legis  lœ-  | 
petii  Pragmaticacn  tofgtn  U rt  fêter  unb  Unffitr 
getmicu  ©tdnbc  unb  UnfmfeanM  Juriura,  «e*  j 
m â|i  / unb  iufoA»tf#it  cbgetacbten  Statam  Rcli-  | 
gionis  mit  «lien  aonexis,  »ie  bit  SRûttU»  bofen  ! 
«bfltn  / b<tri|fc  t cbne  einige  Bcràtrtenmg  unb 
SBiberfpratb/  ben  Un*  uob  Unftru  Çlîacthunincn 
an  ber  Çfeur / beilig  unb  unbetbrûcfrlicb  beofetbttt/ 
unb  bcwfdbtn  borjefcc  l fùnfftig/  unb  ju  allen  gti* 
ten  uacfcgelebtt/  a uct  barnuebet  me#  ge&anbdr 
ïucrtxn  folk. 

3«  flücn  mc#rtn  SSdUttigung/  unb/  uni 
lie  ©ictKrtjcir  unb  sMIige  ©eruljtguiig  Uufeter 
fAniNluten  getwutii  Untertfcanen  tcito  ju  «trliifit* 
gît  ju  mac#n  / tatcu  <2Bir  biefe  Unfere  Dcckra- 
rioo,  unb  roieber##**  23erj]cbrrungJ  trelc#  î^t 
fcftîn  unb  tfftiînbigen  9irg«l  unb  9\ic#ftba*r  tn 
U -ffrm  ^tiurfürflcnttum  unb  barju  gc^tiaenunb  i 
incorporirtcn  ianben  getten  fefll  cigentwnbig  un<  | 
tnfcte(cl>«'n  / unb  mit  Bbrbtôdung  Unferé  ^tniqf.  ; 
Çi)«**S«crcts  auiiferrigcn  lafftn/  audb  ïfrcrbnct/ : 
bag  felfngt  MciKft/  unb  ju  uninnUcter  3Biffcn«  I 
fetafft  gtÉratot  t»rfb*»H  folle.  3 11  ûbrtften  btutn  I 
gmcutn  e(4nbtn  i«it  m»  ($nafen  îc.  j 

Î)re0bca  ben 6.  QJïaç  171^. 

AUGUSTUS  REX. 


George  <B»r.  v*n  VOcrtlTtrn. 
25.  (S.  ■&.  von  scc^. 


CXCVIIf. 

if.  Juin.  5n<ïtn#*î5erltag  >n>iféfn  bnt  teçbtn  fitliétn 
©etweiÇerifcten  Cantons  jç  U R '3  ^ h wn® 
X>  Ht  "R  VI  an  cintm  1 unb  3btc  $ütf)l  (Pua* 
ben  tcih  jÇerm  2U»t/  Dccano  unb  Ôtifft  Sr. 
<B2 illL€n  am  anbtrn  ‘Ztyill  gcicl'lnfon 
ju  ©dbm  un  $rqau  ben  15.  Jfanii  1718. 
ÇH.H't  bencit  Ratificationen  aUer|eiuget  ^>ar* 

Itjf  pea- 

, Tom.  VIII.  Part.  I. 


D E S G E N S.  f ij 

C’cft-à  - dire, 

Traité  de  Paix  taire  les  Louaihi  Camleni  Sujet 
de  Zurich  & de  Berne  d'an  tété,  (S 
k Prône  Aibi . Doyen  (j  Chapitre  de  St . 
G A L L 1 de  P autre  tendu  à Bade  en  Et - 
yauw  le  if.  Juin  1718-  Avec  la  Rati- 
fie 1 c £ t 1 0 N a de  toutes  let  Parties. 


CTabimt»  ber  allerbctl offert  / clirtKt' 
rnmttcn  îDre>vî6m<gbetc/  OOttes  be« 
TOatfts/  bco  ©oww/imb  ben^jeû 
ligen  iSafitô/  2imcn. 

••  , 1 i : 1 . . 

?U  triffen/  Fitttb  unb  pffentatr  fttic  Hcminndtt, 
iiigücbi  21W  tflnn  (reb  |»  aUgcrntiiiens  ffiftau* 
ren  tegiten/  bag  jftifeben  brnen  bcrrtn  (bblicbrU 
©tdnbcn  jûrict)  unb  Bent  an  tinnn  ; unb  3t* 
CPaaten  bon  jÇctig  21  H/  Decan  nnt  Ca- 
pitul  ter  ©tijft  ©t.  (Ballcn/  ont  anbetn  ïteit; 
emiflt  3ni»ng/  £DîtgfcH  unb  3wfi>ftnlr/  ^toggen* 
Imtgifctm  knb*-£8if<btwtben  tnlbef*  etmactfen/ 
tXKlcÿe  ^iicrac^tet  aller  angctwuibifnÜJîôbe/  ^hig 
unb  ©orgfalt/  folctc  OBetterunn  gmemmen  t ,ta§ 
cnblict»  aui<  ©Dtfe#  gerettfee  Birtiàngnâg/  mait 
nict't  allein  im  înggenturg  frnbern  ûuct  ben  2ltf» 
€>t.  ©aUtfctcn  lanbtn  ju  trieglictyri)  Serfaifungm 
unb  wAnflictni  î^dtlictfeiten  gerat^icn  ; (Singaiig# 
«rnwlbtc  çebe  Gftrea'©i«ttcb?n/  aué  fonbei barrer 
4«:bc  unb  Plcigung  |uin  ^rieben  jugegeten/  bnfi  ci* 
nige  aué  X>m  (ftren-QJÎittd  aflfcifr  m Saatenan» 
fftiigtict  cÇinc  Charader  flct  ]ufauumn  gettanl 
unb  bermittelft  ©Otteé  gndbiget  leirung/  unb  t\)a* 
ermûbetcr  îlrttit  bit  ©ncten  fo  »reit  9‘tracttl  tag 
©u  ju  JP>trfWJung  ttntél  <3Dtt  gttf  / tefUnbigtn/ 
immmodtrfnben  griebené  / aucfc  «Sutgen^ifctet 
îrni  unb  greuntlctJfff  felgenbe  2(rticul  ju  <pap# 
fier  gtbraett  J unb  m iCrafft  naetgetenbé  «tbalienen 
©ettwlté  auf  trûrdlictc  Ratification  aùofeité  to* 
^et  J^erit»  Principalm  unterjncÿuet. 

I.  S>«e  ti«  iiWfitiqer  Sârft  unb  TLbt  ju  ©f. 
©aûeu  ber  natôrlicte  Dter-unb  (anb  • jjtn  in  îog» 
gmburg  ffeiflên  unb  fan  fotiil  aueb  bit  ianb  icute 
in  îeggenburg  brinfelben  gctotypUicfte  J^albigung 
unb  ^>flicbt  Itiften  \ jeboeb  alfo/  bafi  befagtt  Stog* 
genburgifcljt  I.inb  leute  bcç  allen  iljrcn  babeueen 
Srcvÿnten  unb  Steefctfameiï  beftdntig  unb  oblige^ 
binbert  berWnbni  ; unb  i^  uni  tué  in  ©mit  ge* 
fommtnc  ttrglkÿra  trerben/  trie  betnaeb  ton  (U 
nem  <puncte  an  ben  anberu  fnlget. 

1 1.  2)ff  lanbs  ïRatb  fofl  in  t o . ®îann  Kfleçcn* 
alé  jo.  ten  (Sarfinlifcberuiib  jo.  ton^angeliidjcr 
SReligion/  biefelben  afrrt  aué  allen  ©egenten  tcé 
lanbcé  ben  ttn  ©emcènben  felftftrn  enwbUU  autb/ 
fo  lange  fï<  fleb  teobl  balten  / unb  ju  Serroalmng 
ibm  ©ftücn  tauglicb  flnb/  niebt  flbgcdnbett  nier* 
ben  • 3)t'in  elbcn  aucb  ju|lehenl  cinen  ûomann  bieùé 
lanb*9latbé  onbbc|fcn  ©tabtljalter  ; item  ©t* 
(telmciftcc  / cpannen  ©idbibtUm/  mit  aller  Pta» 
non  unter  bcctcn  ïXcligteiicn;  ©ctr.ibfrfl  Com- 
mifTanos  unb  SSotfwv  aber  ingleicber21njût)lfdb<' 
flen  ju  befcçen  ? uiitbin  auc®  baé  lanb  r ©iegel  beç 
tfcb  ju  beÇialtcn  I unb  folcfceé  ju  beitjenigeti  ©ai^eil 
ju  gtbraucbrn/  t>ie  biefem  ianb^SHarb  ju  bfb*nbdn 
jutoamta  unb  gcbà^ircn 

III.  2)e^  lanb- 0lat(*é  OblUgenbeit  fcü  fenn/ 
auf  bie  jÇrepbdttu  unb  anbetc  beé  fanbeé  ge  meme 
unb  tonber&are  2lngdegenÇicit«n  ju  tnacten  unb  ©or- 
ge ju  tragtn;  uubtoaiin  idbigrr  bermenntc  beé  na# 
benl  bcfcbtotrb  ju  fcpw  fdctKé  ben  cinetn  jetwiligeti 
<jût|ltn/  mit  gcW^ruitcm  dtcfpcn  borjotragenf 
Xct  unb 


Anno 

1718. 
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CORPS  DIPL 


An  NO  unD  uni  remedor  ju  bitlen  : Jafll  aber  frlbiae 
n mcfct  ju  crtyilten  trdref  olitann  as  pcbùbrcntcm 
1715.  Qlti  ,nit  C|jnt  frrntm  liiiitricb  ju 
fucfccn;  item  tie  ©teuern  / ©rûtbc  unb  jtriagls 
Untoflen  anjulegcn/  gu  tettbetlen/  Ne  iXrU'nung 
tneruinb  unttr  flcb  felbfi  abjunebmen/  unb  a obéré 
terglratien  ©aeben  gu  bebanbtln  : mittrlfl  aber 
fcictsr  ©aehen/  ivctctx  3fcw  <$ûtfll  ©uatenab» 
fenberliet  jufleben/  cher  ttneo  nacbfolgcoben  ar= 
ttntlidjen  ©erid'tcn  in  brui  ianb  ju  beurtbeilen 
gebûhren  / ficb  mcbt  anmaflen. 

I V.  ©er  iant*9làtbc  ©»t  fed  in  folgenbcn 
tefleben:  ©0  twbl  3 $«•  $to(M*  ©»«**  «K 
auct  bel  iantcl  Sluçen  unb  ftroimnen  *u  telbr* 
têts/  3brcn  ©d«bra  ju  œatnen  unb  ju  iwntcn/ 
auf  bu  #tttbcttcn  unb  Kngtffgenÿeitcn  bel  tan- 
te* em  fbrg  dltigé  2luffêbrn  ju  habei»/  unb  wa* 
tenu  juwicbet  fallen  mêgtt  / tard)  gûttlicbe  €0Tit» 
Ici  obet  gettibrenbel  ïKtdît  abiuiuenbcn  tracVtm. 
©en  ianb*9Ui&/  fb  *fft  fie  erfobm  irerben  f 
fie igig  gu  befutben/  aucfc  bu  îlnlagen  unb  21b- 
ttjeilun^cn  ber  ianbel  • ^#flcn  nact»  ber  ©iUig* 
feit  cinjuri&fmf  unb  iu  obemannten  ©adieu/ 
bal  gu  befergen  / irai  go  bel  gemeinen  iantel 
jÇeçl  unb  Qi5eblfû^rt  gmicfcra  mag  / gemoïKb 
unb  cljne  ©efdt?rbe. 

V.  ©et  ianb*ittiâb  fvU  jàbtlid)  auf  einen  9e. 
Ibifftn  îag  ordinarie  einmabl  bctfamlet  tuer* 
ben  / mn  bel  iantel  Xagitegenteitcn  ju  beban* 
brin/  unb  irann  bann  gumabt.u  mral  furfallcn 
trûrNl  fo  btn  gûrftcn  b riiNrte/  folcfcetf  bcmfcU 
ben  ftfT  b*  (fer  (ctrrtligra  ianNQlvigt  tutefr  givcp 
et cr  brer  ianb-9Utbc  cbrcnHetblg  »#n  laficn. 

VI.  QBans  abtr  in  trâbrenbcn  3at>*  ■**■* 
•«bwentig  btfiobe/  ben  i«st*9lat()  ja  wrfamm* 
Un  / (ricin*  efene  einige  Jjpinbcroiffe  gefcticN"  Wn. 
ncl  jr&ccfc  tafi  bd  îagta  rw  ber  3ufanimcul'ui»fft 
einem  (cweiltgca  iaiib*Ucigt  fonb  getban  dette/ 
tafi  ter  iant  • «Xatlj  fl#  morgcnl  vctfammlm 
«toile  ; unb  vans  aucb  nacbgtbenbl  ettrae  rat 
ben  S unb  • 9iatb  tnftele/  bal  ben  ÿûrften  be- 
rûîjitc/  obéi  feincm  ianb  Boiflt  frUbcl/trie 
cbgfuultl  burcl)  i.  ctec  3.  ianb  • flMtfoe  tviffea- 

^am  acm^t^rbr,  fJBT.gtû tfe  fcfcilbïg  fewi/ 

aile  btefeniae  ianb  leutbe/  wHtfce  14.  3af>t  unb 
trûber  ait  finbl  unb  ben  tant  £ob  noct)  nid»  N- 
felnvaen  l’ale n / |e  }u  5 3afcecnum/  fûe  fi<t  be* 
fcbcibcn  unb  felbtge  ju  ©«;djwe»ung  frrtjan. niant* 
Cnllter  ben  ianb-iHai^  anjoÇalttn  ; î>icferianb* 
• Crb  a ber  gcmcimglub  wn  bein  gançm  iantt  fa 

cffteinc  ianbel  ©cuicinbegebaltentrirt/  fewtlict) 
ernû  ert  unb  befclrroeen  ; S>e6gleKben  aud>  bit  «J>an. 
ner-JÇKim*  ©telle  bem  JÿecMMms  gtind$  tan  ter 
iantefrCDaneiatt  befe^et  iwrben. 

VIII.  S)al  iant  » ©ectcb*  fcU  alfa  befrfcet 
Vrerten  l tag  teffelbigen  Prxfidcnt  ein  iciwHiget 
ianb*2)cigt  is  tcui  ïcgg  nburg  fepe  ; 2>«  ®aÇil 
berüXicbitt  alfa  ge|d)e^enl  befl^mtt  in  14. 
fDIannf  aul  aüen  ©egentcu  bel  UnUil  neuilid) 
tenu  alten  Kitcbtn- J>ctencn/  unt  \»ar  aul  |c* 
ter  tetfilben  einen/  tan  lrid)t<Hfîeig  unt  Wew 
nvctl  aber  aul  jcben  Oit  jroccnf  nrnrtctttgcn  ebr* 
lict  en  atinrerlduinbeunüïîdunemunb  bcnaniulicten 
11.  ter  Çtangelifdjer  unt  la.  tan  ÇaQali|d)ct 
£Keligicn  beieÇtn  nibge. 

I X.  £>wf  ianb*  SXifrtt  (allés  babin  bm  bigot 
«vertes/  cal©ttid)t/  fa  efft  fitcrfrbcit  trerten/ 
flcifjia  *u  befucten  / îv  ridien  tort  tac  (le  tamSit  / 
bt'iu  2lm.cn  ail  bcnl  ÜKc»d<n/  bem  iHcictcn  ail 
tus  îliuieni  bem  fttemben  ail  bem^n^easifeten/ 
nitiuanliii  ju  Itcb  netb  ;u  leibf  unb  tarum  tem 
€!)ïntb  ntd  ©abes  ju  nebtnen/  fetitem  aU  I ju 
ftj.uu  / tan  ©Ctttl  «no  ter  îXcç^te  iwgcn  / abnc 


0 M A T I QV E 

2(njeb«n  ter  (perfabn  unt  SXeligiasI  gctrculld  ANî4© 
unb  ebne  ©efdbrbe.  u 

X.  2)iefeiianb*©eridt  fall  in  bem  ÇfUtbmenf  l7*®* 
unb  aul  ©cirait/  aucl)|ubanbenbe»5ûr|2en  terban* 
ntt  unt  gcbalttn  ftçn. 

X l Bac  titfttf  iant*©tncf>t  gebbren  alleCri- 
minal-  unt  Malefiz  Gaden/  um  ton  fclbigen 
ber  lîbr  unt  ©rit  brurrbeiiet  |u  iterten  / unb  befte. 
bet  faldel  eimg  aul  bem  jettciligea  ianb  «Boigt  1 
b t nen  bcfhlkrn  14.  ianb*î’Kidn<rn  unb  bem  ianb. 
©cbrcibet/  irclcbem  ianb*2kxg<  initiant ©eridtf 
bel  un  nubien  ÿûrfll.  ianb  SHatb'  gleidiafll  ju* 
fpmmt  unb  gebftbrct/  tie  ianb  unt  anbere  Man- 
data, aud  ©aft  » unt  Ortnungen  aufjuticbten  uut 
airéjuimigcn. 

XII.  ilm  Criminal  • $eb(ern  tviOen/  trelde 
n«b  tenen  «Xeebecn  feme  ieibl:  ©traife  nacb  fl(t> 

|icben  / fontern  gcmetniglid}  mit  ©elt  - ©trafic 
angefrbtn  trerten/  frii  bein  ianbtnann  gefânglicf) 
angencinmen  weeben  l ter  tal  9led«  tcrtrbfien 
tas- 

XIII.  3n  Malefiz -©acben/  (afi  btc  2fuf= 
nahm  ter  Jtuntfcfcaffem  in  ©erfeçn  einel  tant- 
Batgt/  iant  * ©dirtiberi  / unb  ifivet  aul  bem 
iant  « ©indit  beiunnlicb  einel  tan  Gatbplifeter 
unb  einel  tan  (ftangelifcber  <K<ligian  geidebcti  : 

«Ptirbin  bit  3rages/  fa  ba  deponirra  fatlen/  ebe 
inan  (le  eotlidj  terbftret/  tem  ©efangenen  belannt 
gemaett  ivetbcn / bamit  ir  femc  gebôbrtnbc  Ex- 
ceptionen/  wann  er  teren  hdttel  dicter  blefelbeti 
eimrenten  lênne  / au<t>  lie  j^unbf(tafftl*2lufidge/ 
uni  gleitbcr  itrfact  iriUen  tcmfelbcn  comamni- 
ciret  ; fanbarlicb  tie  SnMàgere  in  eigtner  ©a* 
cbe  metr  rar  Jtuntfdwffttn  gebaltcn/  uneer  (et- 
cbe  ZltiHâgrre  aber  meft  gerecbnct  trerben  l tu 
trcUtie  in  Krafft  aufbobenter  Çrben  ju  laiten 
terbunben  / ater  dtlcbc  tarbeç  m^t  interefli- 
ret  (Int. 

XIV.  2(llt  Examina  in  Malefiz- ©œben/ 

(le  gefeteben  g(ri$  gàtlict  cter  pemlub/  |*Uen  in 
©ttfern  abgebaebteo  £Kicbtern  gebalten  suit  en/ 
ftlbigc  «ber  fid  mu  eioer  bcf(beibi«ili<b>n  ©«• 

(olbung  gcnbgcn  Ufics 

S v.  <®ann  autb  ebgfbacbeen  Exa- 

minaroribus  rbiij»in<bf  9tfei>nungen  iraltetcn/ 
ab  gnugfamc  llrfacben  tertanben  / einen  ©cfan* 
genm  an  bie  Sartur  ju  fdilagcn/  (elle  faldel 
bar  einen  palben  ianb*©erictt  entftbicbcn/  bel) 
bt|Ton  Berfammlung  aber  beabacbtet  irerben  / bug 
felbigcl  aul  6.  <£tangclifcbeii  unb  6.  Çattioli. 
fd>en  befeç  r trerbe. 

XVI.  «ZBann  mit  einem  Maleficanrcn/  ci* 
lier  aber  metir  ber  ianb* fHicbtcrrl  Binranbfcbafft 
balbcr/  aber  fenfien/  in  bem  2(ulfl«nbt  bcgnffcn/ 
aber  abircfenb  irâic  / fofitn  t*r  aber  tiefrlbe  mit 
anbern  dviottern  ten  eben  terfelbigcn  üXcligion 
erfcçct  n crten/  unb  bei)  tem  £nt  • Hrthcil  tie 
?lngabl  ber  tilt  unt  jitangig  iant*£Kubtrr  er* 

(CiUci  fenn. 

XVIII.  QBann  in  «inet  Malefiz  - ©acte/ 

! eit)irif<ben  ton  iKitbtern/  tie  ÇOTciiiungt  m glii* 

> du  ©timnicn  j iftelen/  unt  ter  ianb*Bagt  brn 
ber  ©aebe  ©nt|(teibung  auf  bir  pârterc  93ïci* 
nung  fuie  / fcll  bit  Exccuhon  cingefteUetf  unt 
| tem  Malcficanten  cter  ten  ©rinigen  grflattet 
irerben/  an  ten  “in  ©nat  ju  rccurri- 

rtn. 

| XVIII.  ©al  jus  aggratiandi  (le^ct  tetn 
Jurltcn  abndilputirlicb  ju. 

X I X.  2Ule  faOrate  ont  tel  ianb  • ©aicfcfl 
Nrnminetibe  ©ug.n  unb  ©ttaffen  an  ©elb/  in 

1 Criminal  -unb  Malefiz  - ©u$c*  / fcücn  tem 
• gbrften  gebbren/  trie  nubt  irentger  tie  Confi- 

ication  ter  SPlWcl  aller  bingeri^tettr  Ubcltbd* 

! ter/ 


-le 


DU  DROIT 

An  NC  N*1  bMfcgllcb  . bogbufftcr  ©elb#  • €D?6rbrr  tint 
,,  lanbtf-^luiltiger  « wclcbe  lab  unt  4cbcn  tcrmû:- 

1710.  (fa/  lint  n»  |ic  jugegen  vo&xtnl  mit  SKectt  boni 
$eben  mm  îcb  trnmbcilct  mfirben  I tan  ftûtfi 
lichen  HIco.  auf  ©nabe  ^«n,  beimiullcn;  QBer- 
be*  3&ro  tfûrfll  ©naten  (icb  rrMtlrci  / mann 
fdcb  Hnglfcf  (in  ianV»  Mm b betreffe/  unt  an 
ettr  mrltr  Militer  torbantcnl  altoann  unt  in  fri 
(tau  ftaU  3brn  #ûr|1l.  ©naten  au I pur.r  ©o 
tifltai  auct  Lmtc*-11dt.rUdicr  yjlilte  unb  9)îitt 
Intcn  ûbrr  Me  auf  ten  Proccfs  ergungenc  Me 
• fLn  unt  recbtmàgigc  ©cbulten  mit  tau  (laibcu 
2bcil  te*  ton  >bin  |)inrcrla|fatfn  ©utb*/  (14) 
tcranûgen  mdJen. 

X X.  Dic|c*  faut  «©crédit  mirt  bon  tetn  ftûr- 
fiai  befdbct  uxlcftctf  auci)  alé  $Arfll.  ianb-2Rarh 
tapflidhtrt  tfil  iparn  ber  gûrfl  in  antern  i$ûr- 
faU.ntaten  fie  truffe  unt  ificc*  îHacbtf  btgibra' 
auf  teffen  ©efcbl  ju  erfd/eincn/  unt  naefc  guten 
©‘‘milieu  ju  rarben/  aletcnn  tenen /m.lcbe  eber» 
balb  ^riiminctiau/  unt  benen/  melcbe  untet- 
balb  ton  ©un^enbad)  mehrun  / idglicb  «» 
mn  ©ilten/  benen  aber/  tteltbe  nàbet  grgea 
ÜtNenfldg  trrbncn  1 tàglicb  einen  fcalben  ©ulten 
jur  ©eiobr.ung  gegeben  merten  foU. 

XXI.  Die  Membra  feiefe#  tant*  ©eriett* 
(Mai  mcbt  abgcmecbfelt  merten/  té  mdre  bann 
©adw  tag  etner  icib*.obcr  ©emûfb*  galber  un- 
tauglicb  befunten  wûrte/  oter  folc^eJ  mit  Ubeltcr- 
balten  tcrfcbultet  bdtfe. 

XXI  I.  2lUe  bcimlicfce  3btbàtigungen  bcfcbul- 
bigetotxr  begangener  ^cblern  fcUen  abgcfïcüet/  uut 
blfcntlicb  bcrecbtigct  merten/  té  màre  banni  tag 
anet  te*  5cfcler*  bchmntlicb/  unb  folcbctf  ton 
nianunten  erfuett/  felbfï  cigencn  frepen  ©Jilien* 
torlangte/  Wclcbe  Muffin  gleicbfaU*  tan  #ûrf1cn 
jugefibreii. 

\XIII.  Dcr  nietern  SKiebtem  ©pb  foü 
f<çn/  mie  oben  in  ten  «puncten  ter  £ant^9lic^ 
te*  gem.ltrt  ift 

XX  I V Die  Dorfdfdge  unt  ©efagmtg  ter 
atnnüknnau  m benen  nietan  ©eriditen  belan- 
gente  / mn  et  bit)  tenen  ftrepbatcn/  Ôcffnungen/ 
unt  bifil'crig  »*m»«feod)tt*t  Ubung  torttobem 
unt  tic  3!£a$l  «me*  ttuunann*  an  tenen  Dr 
ten  / IM  tie  ©émané  tem  ftûrflen  einen  gûr- 
ftblag  ju  geben  pflcg tl  auf  ten  îag  lté  gûrftblagg 
gefeteben/  uut  tag  in  3eit  ter  nectflrn  14  îa- 
gen/  tie  Ratification  oter  ter  ©egen  5tof<$lag 
erftlge. 

XXV.  ©cr  QBûW  ter  fKicttern  balber  blei- 
ter  té  bel)  tenen  $rcpi)nten  unt  ter  Ubung  alfo/ 
tag  ber  Jûrfl  bit  ^clffte  unt  tie  ©anane  tie  an- 
tere  «Oeiffte  bccterfat*  in  ber  ©lactb«it  9tcti* 
gitn  rrmehle 

XXVI.  QBeilcn  ter  QBcibel  cin  Seamtet  te* 
Sûrfien  ifl  unt  tanfelben  mit  fontern  <pfiid)trn 
Augeebdn  / interne  cr  tie  ©truff-unt  bugm&rtigc 
0<uten  iu  beflagen  unt  |ur  SScrecbtigung  ju 
bringen  tertmten  / foU  e*  bero  ©rmeblung  betref- 
fait;  bcQ  tenen  btgber  ûbiiet  gemefcncn^àrfttldgcn 
unt  Q35al)l  terbleiben. 

XXVII.  2>ct  ©eriebt*  ‘©direibern  balben/ 
Irirt  tir  gûrjl  ber  ©crittu*  • ©émané  livep  in 
ten  Jûtfd’ldg  geben  / iwlete  in  felber  ©ericpte* 
©eincine  gc!e(Trn/  nnt  tarju  taugli$/  tatou  tie 
©emeine  ben  einen  neljmen  t unb  mann  ter  ©Bei- 
bel  ter  einen  i alotann  ter  ©enett*  • ©cfcreiber  ber  , 
antern  «Religion  f.pn  (die 
X X V 1 1 1.  Die  Bbigte  ton  3»burg  utib 
©ilnvewtscnbad)/  trann  fie  nitfct  gtb«brne  îng-  J 
genburgrr/  joUen  flct)  in  bic  gendmid*  ©acten 
mett  mifeben/  nteb  emiger  ma|fen  in  ©eaett 
fifien  unt  banteio. 

Ton.  Vl II.  Part.  I. 
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XXIX.  Scn  ten  nietern  ©eriebten  foU  in  AN  N 
Civil  ©adieu/  trann  ter  J^aupt.J^antxl  untet  o 
15.  (I  feinc  Appellation  gr(1uttet  trerten  ; loo  10 

aber  bie  ©umma  ûber  tr.  fl.  fibige  turet  ta* 

©ericfet  niebt  terbintert  merten. 

XXX  Die  3afcr.©«;id)t  feflen  nact  alten 
©ebrauct  fleifig  gcbaUen  twrben/  initbin  tie  nie» 
fera  ©cric^te  terbunteu  fcpni  nacb  3nbalt  ter 
O.ffnungcn/  ©efegen/  Mandaten  unb  Crbnun» 
gen/  ur.t  rfcporttoiftter  ©ecbacbtung.ter  ©il» 
iigbeit/  tic  nlcttr  geritÿtlidK  ÿretol  unt  5«blcr/ 
m ©rraflf  unt  Sug  ju  «reuueu  : tamaffen  tann 
alk  Meie  nieter  , geridUidt  ©«affen  unt  ©uffen 
tem  ^ûrfira  jugehbrrn. 

XXXI.  ÜUc  bamlictt  îlbtWtigunflcu/  in 
terglnd/en  nietergetiditiid'ca  Scblem  abgrflctlei/ 
uut  ode  ^retcl  unt  ©u|fe/  tor  bffentliden  ©e» 
riett  berecpiiget  tmten/  glacb  té  trn  alten  J£>;r» 

(oiiunen  ifl/  e*  marc  tann/  tag  ter  geblbaare  ron 
memanten  crfudt  fclb|l  cigeiun  freyen  ©5iUcn*  tin 
Idcbe*  terlangte. 

XXXII.  <$é  foU  aucb  nicuwnb  in  fdcÿ  nie» 
tcrgerubtluten  ^c^ern  mieber  flcb  frlbfi  )u  icugeiU 
eter  (leb  mit  bem  ©pt  ju  rmlaten  angebalten  mtr» 

; ten/  té  mdre  bann  bag  auf  gtnugfame  îlnjti» 
gungen  tin  ftlt^e*  ton  bem  SKidbter  crtennet 
mûrte. 

XXXIII.  Die  Execution  in  ©{fuit* 

©acfccn  / mann  cinc  ©acb«  erbennt  unt  bcrctfc* 
tiget  ifl  / folle  nad)  altein  Jptrboinmcn  unt  ©e* 
biaudi/  turd)  tie  ©d)apung  gefetrben. 

XXXIV.  Da*  Appellation -©eriett  fofl 
in  ii.  cpcrfoncn  / tûcbtiger/  e^rlicbcr  unt  o^ntoo 
Idmnteter  eingefeffener  ïogaenburgern  beflebén. 

XXXV.  DetTen  Prxlidcur  cin  jemcitigcr 
iant  23dgt  in  bem  Soggenburg  feyn/  aucb  fan  cm 
©eflallung*  • ©çte  cingerudet  nxrtcn/  tag  et  in 
allen  ton  tem  Przfidio  fo  meH  lté  iant»aU  Ap- 
pcllacion  - ©ericf't*  ab^angente  Dtnicbtunge n I 
cbne  2fnfc^cn  ter  «Perfcn  unt  SHeligion  tantcla 
folle. 

XXXVI  Die  ©3a()l  ter  Appellation*» 

Ovicbter  folle  alfo  gefebeb*»)  tag  ter  gût|l  j.  ©a» 
tbolifebe  unt  ^ ©tangelifd)e  üKicfcter  au*  |lc& 
felbflen  ermeblen  / uut  m tufe»  ©criebt  feten 
ndge. 

XXXVII.  Det  ©pt  glcicl’fallo  eingeridittf 
merten)  mie  oben  in  ten  (puucten  te*  iant-©e-> 
riebt*  ju  flnten 

XXXVIII  Ditfen  Appellation* • 9licb« 
tern  folle  jetem  te*2ag*  fûr  fane  ©elobnung  ein 
©ulten  aeict'Mft  / unt  felbige  au*  tenen  befUtn» 
uientai  Ilrtpal  ©eitern  entîidbtct  toerten 

XXXIX.  Dicfeiben  aucb  niebt  abgiànberC 
merten/  fo  long  (le  tikbtig/  unt  (leb  <l;rlicb  tcrbal» 
ten  / al*  oben  bep  tenen  laub  iHicbtern  aucO 
gemeltet  ifl. 

XL  ^ftlc  Appellationen  ton  tenen  nietern 
©cricbteti  fcUen  an  befagte*  Appellation  ©^ 
riebt  geben/  melcbc*  tann  ûber  felbige  abfolurc 
unt  definitive  abfprccben/  alfo  tag  folcbe  niebe 
ferner  follen  appcllirct  merten  îbnntnl  torbebaL 
ten  mann  e*  Jjcrrfctafften/  J^.-rrfctafft  • iKccbt/ 
©ruut»©Oten-3mng»  $tt)tnUnl  unt  aubère  un» 
ablâglidx  ©crrcbtigfcit  in  ibrer  Slatur  uat  ©i« 
genfdbafft  betreffen  i$4t tl  oter  ta  ein  ^remter 
melcber  niebt  in  bem  tant  mohuc/  in  eioein 
Procds  Mlâgft  oter  ©dlagter  mare/  ai  i tann 
Km  befebmerenben  C*  fepe  glacb  ter  jj[|fm* 
be  oter  iantmann  / tie  Appellarion  ait  ten 
ÿûrflen  felbften  obngebiutat  angetarijen  ; ©Bel» 
d e Appellation  nacb  erforternter  Çlctbturtft , 
te*  3abr*  ein  oter  jmemnafjl  in  ban  iant  obne 
antece  Mofla»/  al*  ta*  gemobnte  Appcliations- 
Ttt  a Wr* 


) 


5i  6 CORPS  DIPL 

AnNO  Urtbd  ®dl  ûf*;uflattcn/  dccidiret  ttxtKn  folicn / 

1718, 


m te  111  23crftant>/  trann  rut  gtoft  tfranrfbftt  o*  Æ«ybeit«i  / plMMUii  mit  fetnem  eigcntn  tcrfan> 
Kr  anime  crhcthcbcn  J&mDctmflcn  wcgcni  mcbt  gentil  0«b  obnc2lb*ug»i«bMi^«friotUflTO<tf 


O M A T I d U E 

LL  00  ma<y  «n  Krafft  Kr  Toggenbuigifeben  A N 1*0 

171S. 


ftlbflrn  in  tao  tant  tomme»  iJnntc/  et  fcIctKé  abrr  Die  ererbente  uni  racbfallenK  gjîittcl  bdaugt/ 
lureb  cinrn  oter  jnxy  dclcgirtc  oeniebten  laffcn  folie  laoon  lit  J£>clflfte  KO  bcbcrigen  2lbjug0  Km 


mége. 

XLI.  2Bann  aber  lit  ©Itwumgcn  m glrictf 
©timtntn  tetfTdciifKm  4ant*!Ooigt  Itt  CÉutfcbdl 
juO<bcn  frllt. 

X LU.  0in  ffûift  uni  £ert  ju  ©t  ©allen 
tnag  citttn  fai'l-Boigt  im  îeggenburg  ft(tn/  tr 
feyt  cm  îeggcnburgifct'tt  fant  matin  oter  mcl't. 

XLI  II.  3nglcicbcnmagetcinen  iar.t  ©eb»(» 
btt  oter  IanO*QBeibcl  uuô  cingcfclTir.cn  îogflin* 
burgifcbcn  tant  - leuthe n ftbtn  nacb  ©clicbcn . 211 
fc  lafi  irann  ter  fanl  « ©cbdibcr  ter  cutcn  / als* 
taim  lcr  fant  = 2Dtibtl  lcr  antern  SXdigion  fcçn  ; 


uni  un  gall  ttr  font  » ©ebrcibet  0att>ol»fcber  (tel  julicttcn. 


$lrftai/ uni  lie  anterc  J&tlffte  tnn  gcmdiicnlaut* 
©<(fd  tufaUen. 

LII.  2>c0gleicbfn  (ollen  tic  Chnjugc  ton  ten 
ntu  * ftunebmenten  ianl  - icutcn  fcalb  bon  ÿftrflcn/ 
uni  hall  Km  qcinctncn  ianb‘©ect.l  gtbôren  ; 
3ubt|T*n  abet  ter  ©emeinc/  in  rcdcber  (leb  ein 
|cld)  ucu  angcncmincncr  lanlmaim  fcçen  irollf/  an 
ibrtn  lonterbac  lab.ntiii  0injug  ÇKccbicu  nic|:fO 
Kaouuncn  fenn. 

LUI.  X>ic  bon  KO  îcggrnburgO  uxgcn  faU 
(rnlcnPcufioacii  obtr  ffriel  Seller  folicn  gtrtc|>« 
(allé  fcalb  Km  5inft»n/  uni  balb  tnn  iant*©e* 


SXeligiou  trûre  I Kmfdbcn  cm  Çvangcltfcber  Sub- 
(lieue»  tvann  abtr  ter  ianl  • ©ebrrifer  Change 
liftier  Religion  irirc  1 temfdtKn  cm  Çdlbolifcbcr 
SublT  1 tut.  tcd)  oint  KO  gfeften  JCoflen  jugent* 
uct  merle/  uxlcber  fctoobl  tenen  Appcllations- 
oiet  fant-geticl'tiicKn  0acbcn  uni  Tribuualicn 
fccnwoJjiKitf  uni  las  Protocoll  fûbtcn  briffai/  ju 
nxlcbet  ©eamtung  ttr  Subftitutcn  tao  fdmtiicbc 
lanl  * ©encfct  tein  ^ûrtlcii  cmcn  gurfclilag  bon 


LIV.  QÜaO  in  Itiu  gtmeinnt  lant  - ©crtil 
faUt  / folle  nietc  ju  ter  riarn  oter  antern  ÇRc. 
Iigion  Particular  ©ebraueb/  fontern  ju  Md. 
©ebraueb  «ut  9Tuç*n  tco  gctnrtntn  iantctf  angc= 
un  11  te t irrrtcn. 

LV.  X>i«  0bebûfftencn  bclangcnttf  foütn  Iri- 
uc  neuf  3)î6blen/  Jpuff*0tlnulicnf  Od*2rcttcn 
oter  S5aat*0tubcnf  obne  tringcntc  92oibtocntig= 
tnt  «ufgmcftct  ibcrtrn  : QBo  tnan  aber  teren 


3.  tbdidjtn  uni  tauqlicim  q>cr|0nrn  geben/  uni  bcgtirtt/  uni  jernant  flti  opponirte»  uni  ter^ 
3bro  gûr|lli(i<  ©natrn  rinen  trauO  ttibc^lfn  meynte/  tag  ti  nitit  iiothbrntig  mdtt/  oitr  tag 


folicn. 

XLI  V.  £)ct  93îannfciafft  unt  tfd  tabou  ab* 
iangtntcn  Militaris  ialbtnf  |oll  turti  tiefen  îrac« 
tat  niemanttn  an  frtnen  baran  babtnl«obcr  præ- 
tcndiwntcn  SRctiunmtitOgtgcbcn  nocibcnommcn 
ftçn.  * 

XLV.  (50  fofltn  teint  ntut  lant  leute  angt* 
nomuun  merten/  alo  ben  abUgcntcc  ^ultigung  gt 
gtn  cincn  muai  gûrflcn/  unt  tag  foltbc  2lnntb* 
iuum  fo  tbobl  mit  borfctrigcr  tJintbiUigung  3^r. 
Jiuld.  0natcn/  atë  aucb  tbtnigOcnO  KO  IjalKn 
SbtilO  Kc  amwlcntcn  lant  lcutbcn  gcfcbcbc/  aucb 
tic  Prxtcndeotcn  flct)  fdbfTcu  firfkn  / ottr  na^m* 
bafft  gemadber  nxrtcn. 


X L V I.  2>cncn  0tmcinKiUoüm  Kin*  ! 

* tçtttr^Biucn  aufgcbl 


ifirKt 


ne  et?  mitttr 

I J.  î>it  3agtbarfcit  unt  ftiftim  folicn 
ttin  gûrflcn  jugcl;éccn/  cO  »v\rt  tann/  tag  jmiant 
tariiin  fontetbart  <Hccb«  aufjuWtiftn  bdüc. 

XL  V 1 1 1.  3n  Km  gançcn  lant  ter  (Staff 
fcbatft  îoggcnbnrg  foü  mOnniglicb  aUcr  «brlitbc 
uni  ob«gc|âbrticbe  £a«ff  * »"»l  3crt^m|f  * 
tel  unt  QBanltl/  tarunter  aucb  ter  ©alg-^an- 
Kl  Kgriffen  / frey  nnt  obngrbinKrt  gcflattcn 
tttrtm. 

XL IX.  ïîcrtauff  ter  (irgniKn  (S&teta 
in  tottt  uni  civigc  J;dnK  biüig  abgcfttUctuntetr. 
betten  ftnn/  uni  irann  aucb  tutcb  îciTamcntO 
3(offflbl0:2lMflcttning0.i5tb0îOKt  anltrt  QBeife 


cr  tatuicb  brfcbtbttct  mûrit/  aiOlann  tic  grûnt* 
licbt  Unttrfucbung  ttt  SQftbttwnligMt  ottr  fSt* 
klitretl  ) bec  crtcntlicbtn  (&tricbt  beicbcbcn/  unt 
bicrauf  tu  cntlicbe  SScfiutnûH  an  3^-  ^ûrfll. 
©naten  a(0  2)ero  tit  S>dbilligung  ter  (Sbcbaïf? 
tenen  )ufrebtf/  sur  ©cMnntnuO  gtbracbi  / folcb  al* 
te  $bcbatfreutr  aber  mit  teinen  nue  ri.  ^cfibtocr* 
Kn  bdeget  ircrbcn. 

L V I.  QDaO  tit  Taverne  CEirt^  • JÇi^iifer  be* 
trifft / fo  ibirt  bon  Km  iaut  Sogt  unt  rem  lant* 
©cricbt  tint  Untcrfucbunb  gtfcbcbtn  / »w>  uni 
toit  bicl  Taverne  Q^irtb#*  Jpdufer  bonuM  m/ 
uni  \»a0  ©it  lar|ûr3br.  gûr(U.©natcn  jwr  j%l. 

I Récognition  gtbtu  foUen/aucbfoiitclarûbcr  niebe 
i flcftcignt/  cber  tinigtr  Untcr|iKilKt  iXdigiongr- 
macbtf  uurKn. 

LVII.  ï)it  (î mfcbrcib • fcbn  1 irdcbc  teint 
ftl)n*25ricf  trfortnn/  nann  tintt  teffen  orient* 
lictic  fmpfabung  ûbergeben  truite  / fol!  niclt  ca- 
duc gtmacbt  iberltu/  (enttin  tu  QJuÇ  fur  taO 
ciflcrc  maljï  auf  trppclrcn  Itbn  * îar/  btrnacb 
abttl  fo  efft  toicbeO  gcfd>*'bcn  initie  / nacb  Pro- 
portion uni  QRertb  KO  ©ut&0f  auf  1 ji  bon 
jetait  100.  bddmuKt  fenn. 

L V 1 1 1.  ©Incbibit  nun  in  aUcn  borgtfcbncbe» 
ntn  ©critbtl.  ©adieu/  tentn  Particalar  ©t* 
ricbttf*  Jpcrrtn  tUo|fiwn|i/  tbrppcnbcrçf  / 
ben.ui  uni  üBiV\tuU/  uni  irann  1101b  uutere 
irdren/  al»  trdcbt  bietinaen  mc$t  contrahiretf 
ibre  autheuti|(b'îiabdilt  ïXecbtf  btitet  loibcbol» 
ten/  uni  talurcb  l.nciifdbtu  nicbtO  benoniincn 


ctttaé  latin  laUen  folct/  tenen  iant^cuten  ter  « 

Qug/  uni  itrar  nacb  Kcyligttt  ©etaçung  geftattrt  i\V  fo  bar  (é  rennoeb  ton  3}n0ant/  ta  g m al* 
Sceteii  • SBann  aber  3br.  gûrftl.  ©nateii  in  len  lolcbcn  ©.ncbtcnl  ta  lie  bccrcti  Üidigicnrn 


beui  iani  ctwaO  tauffen  ivclten/  3I)C<>  folrbto  oln 
Kbmlcrt  fenn:  jetodJ  tag  folcb  mauffentt  ©ûtttr 
an  laâ  ©otté -- J&aufi  ©.  3®bJn«<  nc^  |w»(lei» 
an  einc  anterc  tette  J&anb  oerfaUen  / oter  cinr 
ger  maffra  iucorponrtt  I aucb  nicjit  su  lcb« 
geinad  a ( fontern  Kircb  wtltlicbe  -Çant  bcioocKn 
nxrtcn  lOUcn* 


miter  einanta  bcriuifcbetJ  lie  ©erccbtfarae/  $rro* 
beu  unt  ©Uifbbrà  ta  flfaligifn  auf  QBeifi  uni 
tfoiini  alo  in  ten  borgebenten  (puncccn  gemelKt 
i|(i  e>bicrviret  iwrtcn  folle. 

L I X.  Î>e0glticbcn  folicn  aucbKr  ©taltiLidja 
tcnficiçf  ibec  Jvrafft  25ricf  unt  ©icgtln  uni  al* 
ten  Jpafommen/  fonfcrbaar  • l'abenlc  9îcd»t  unt 


L.  0Ô  ivclkn  3bro  gurfd.  ©naten  in  ton  , ^cci'tjatfn  HAcl.  referviret  feyn/  mit  Km 2(nbaagf 
îoggeuburg  fcinc  ^oU  ^aidcn  nccb  ©5cg  ©ellcrf  | tafj  fo  we\}(  lie  ©r‘  ^ -*r“‘ 


troturcl)  tic  ’îoggcnburgcr  ranger  inaficn  rounten 
Kfcbiocret  oter  benacbcbciliflct  toaten/  au|ud;un/ 
aucb  tic  altcn  mcbt  fteigern. 


cbultbeiQen*©tdlc  unter  Ketên 
ifidigiencn  aiteroiren  folle/  alO  aucb  ûbrigenO  lie 
mebr  Kfagte  ©Icicbbcit  in  ©cfayuog  ibreo  ÜKatbÔ/ 
©criebu»/  2(ciutcrn  unt2)ien^en  beobaebut  ivcitcn. 

rLX. 


DU  DROIT 

An  N O LX.  QBflnn  au*  fonberbaare  (Scmcinbcn  e- 
271 8 **'  Particu^arfn  foiœetbar»  iXcd>t  unb  ©emfe*  i 
/ ' tigteiten/  barûbcr  in  borgcbenben  <Puiictcn  nictit# 

bctfeben  ttàni  aufmcifen  îbnnten/  follen  fie  la 
brp  fcrblnben  I mit*  ibncn  nidit#  bmomuien  fera. 

1.  XI.  follen  aud)  aile  0prûcl>/  Qrtljeile 
anb  (5rla:intm'iir«n/  weldie  big  auf  tco  bctitigcn 
îag  ben  ben  crbcnil,  ©cnctitcn  in  tem  ianbi 
fluf  bit  2Bcifj/  trie  (1*  big  daro  befe^t  toute»/ 
«gangcnl  mie  aucb  aile  erfpciglid’o  Privat-Con- 
yentionen/  jebcm  Drittmann  ofjne  ©cfiabenJ  in 
ilitcn  befUntigen  jfràfftcn  fetin  unb  terbleiben/ 
unb  «idtt  auffltbcbc/  nodi  abgeàntcrt  toerben/ unb 
alfo  ûllcé  21  u#g<  muette  au#gctuad:t  ftçn' 

unb  bleibcn  trofern  1er  tticbter  be#  ©cttrf-J^au 
fcé  «Rccbt  unb  licgcnbe  ©ftter  ni(tt  berûfitt  Mt* 
Ks  <3r#  folle  a net  niebt  toeniger  beu  benen  9lcd) 
nuugtn  ter  JMftcnf  weldie  ûbet  ben  Linb  Jpanbel 
crganqen/  auf  QBeig  unb  gorntl  alfo / bag  fribtgc 
o^nc  ferncrc  Unterïudmng  obet  £inbcrung  nad,i 
ait  - gc  tocbntctn  SJeaniÿ  unb  benen  ©prueben  de 
de  annis  113.  1? t «angclegc  «ocrocn  follen. 

LX  II.  $nblid)cn  fctle  auct  etne  brllicmmcne  ; 
Amncrtia  unb  étoile  23crgc(ir.nt>rit  aile#  beffen/ 
toa#  bon  2lnfang  biefcr  ©treitigfcircti  / unb  un* 1 
ter  *dt)rcntcin  JCricg  big  auf  ben  beutigen  ïag 
palîim/  tua#  91aiur  c#  mimer  fttj/  grflifftct/ i 
b.liebct/  unb  aQctfm  ange nonunen  fera  ' unb  te# 
nafcfiib  tmter  tetafrfro  Prxtext  nreb  3cntanbti  ! 
ni  inatibcn  bu#  genngfle  an  Jeib / Çbr  ober  ©uib  j 
jugefuebr  trerben  : 2Ba#  aber  bkjenigen  25i.*tfen  ! 
unb  Krficn  toelctcbie  ©eebd  ÇBattireoùfctc  ÜJîdn-, 
lier  J ben  <panncr-J>*tr  qMfcfy  feinen  ©efm  3*W0b 
^>iif(4»/ttnianb  QBeibcUJVcrniann/iiiib  bit  jtcllcri- 
fâje  Çrbfdwffc  bmetfeob/anfic^n/  felbigeaufgeljcbt/ 
tcbuntabfVçn  follen/  unb  jeter  iantmann  ju  ftmitn 
tSmenibimii  SBcib  unb  Jtinbern  flcberJ  rufcig  unb 
otnangcfod'tc*  tomme  n mbgc. 

LXIII.  Den  «Religion#  ? ober  ianM^rieben 
tciiiuact  bmcfftnb/  fo  follen  nur  aQcin  biebeeben 
9Uligion.it/  tie  Çaibciifd/c  unb  Çtaugclifcftr!  bie 
«ne  trie  bte  anbertf  m ber  gangen  Jantfdjafft  îog* 
geaburg  turebau#  frrj>  f«pn  unb  terbleiben/  alfebag 
ber  benben  9Uligtonm  ruaetbaue  «ne  oittenwM 
freçe  unb  obngrbmbme  WeUmond  Ubtutg  m allen 
©tûctcn  unb  îçcilcn  i&«#  Œottc#  btenft#/  uubal 
lem  bein  fo  temfclben  aubangrt  / mit  aller  <$erec$t*  j 
faine  unb  ftrcob«t  grnieffen  uub  haben  follen. 

LX  I V.  Unb  ginctoie  tic Çoangelifcbe  bqun 
CEaiboliicbcn  in  tÇircr  ÜKdi.aionf  iîirttcn  ©ebrdu: 
c(cnf  (J.remonicn / unb  allrm  ira#  bran  banget/ 
toeber  rrbnung/  3 *d/  ncd)  maajj  tcrfd  rcibfii  obet  ! 
felbn.it  bcbmb.rn  ; 21lfo  aucÿ  hingcgeit  benen  <5tan- 
geii|(ben  bon  memanben  in  il>rcr  SKtligion/  jtir> 
rticn  » Webràud’en  l Qerciuonicn  unb  aliein  nuë 
bicran  Ranger/  fonbcrfieitlic^  aber  ber  StQcrtagrn 
balber  nidst^  borgefebrieben/  aucb  totbet  pitW  urdi 
9?laafi  geiefet  / obet  einige  ^inbetnig  getl>an  toer* 
ben  : ©elbige  aber  ber  iel>r*0a$fn  balber  fîd)  an 
bii  $84ngriifc9e  0iibgenbfuftbc©lanbfn^  Sctànnt- 
m(i  baiten/  unb  bie  ^irdjett  •Ô3ebtducb/  toit  fie 
feidmaHrn  cingcfûbm  fmb/  fortftben  woUen. 

LX  V.  S)ie  jÇir(bcu*©tunbcnitoo  feicfccjnocb 
ttidit  gefetebeu/  follen  fotbtrlid)  «ogcndittt  / unb 
ftUrrf  ©ebduben/  ©dmiâben/  îrdjeln  unb9tei$cn 
auf  unb  neben  ter  (JanÇcl  / bon  beçbcn  ïbeilcn 
bôd'iîcn?  berbotteni  aucfj  Die  ge^lbatjre  mit  Çrnjl 
abgefîrafft  toerben. 

LXVI.  SDenen  Çbangclifcbeti  {pfarrern  unb 
Sorgefetten  bte  nbrhige  jtirdien  •3"ditl  beflebente 
in  ScrfltUung/  23ermaf‘n  -unb21nl5altu»fl  jut  ®cf*  I 
fetung  te#  Icber#  tu  fiffien:  J)cel)  ta#  ficftdj  f)i «•  I 
bcç  Ici  nef  JarUdiâion  anÉaffen  ; 2>fdgleid?en 
auct  auf  bie  s3($uien/  alu  toormnen  bu  iicbc  3u* 


D E S G F N S.  J17 

gtnW  nicftaüein  un  lefen/  frt’reibeu  unb  ftngm  I A H no 
lonbern  aucb  m beiun  21  n fange»  tes  Religion  unb  y 
©laubentf  • 2lrticuln  uiuerricbtet  toerben  folle/  l7l°- 
cm  trfu.grfli.ffcnr#  21uf|e^cn  ju  baben/  iÿnen  cb* 
gelegen  fenn  folle. 

LX  V 1 1.  2)le  (Sbangelifclu  <PfarrerfoOent*o« 
nitmanben  ber  md?t  ibrtr  Oleligion  ifil  vifitirtt/ 
unb  fo  lange  (le  ibetn  ©etneinben  m l r^r  unb  lebea 
«baulicb  borfle^en  / wiebet  ifjrtn  2Bille»t  auf  au- 
bère vPfrûnben  oiebt  abgcdnbett  toerben:  2lucb  ber 
borma^len  i^nen  io  bem  (cillent en  Çgb  eingerutfte 
Terminus  ; Ocm  ^ürflcn  m allen»  gc^rfam  * 

3U  l'cyrt/  au#gtla(fcn  toerben. 

LXVI  II.  X>»e  QBubtn  unb  3Baifcn  foQeo 
mit  Sbigten  ihrer  SXcligion  beforget  toerben  / unb 
•tirer  2luferjie(jung  galber  unter  betfelben  unb  ifcrtt 
nttÿflen  Sertuanbteu  llufficbt  fhÿen. 

i - XIX.  QBo  biè  cin-ober  antere9\eligion  au# 
cigenen  ttlitteln  ncuc  ^ircben  bauen/  obet  ^>frûn* 
be  fttfften  molle  / ifcncn  baran  fein  ©intrag  gttfran 
toerbe;  Sorbcro  aber  beçtc  SReligienen  toegen  ber 
alten  ^ireben  fic|)  in  ftrcunbliclLit  ju  bergleiebm 
fiaben  / unb  wann  fle  (ldi  ftlbflcn  itictH  bcrgleid'en 
rtnnten / altfbann  jebe  H>artficn  jiwç  t^tlidie  ÜJîàn» 
ner  trbitlen  1 uni  fie  ju  eiufdieiben  ; QBaan  aber 
biefe  ©cbieb-ieutbe  in  if)ren  ÜJîcçnungen  in  glcicbe 
©timmcu  jerfallcn  irurtcnl  jcglid/er  bon  biefe» 

©dben  noct  einen  e^rlicfien  nnparttjei'ifc^en  OTann 

fût|dîlJgctii  unb  unter  follen  fftrgcfcblagcnen  «ner 

turcü  ba»  lood  gum  Obmann crtoeblet  toerben/  tocl*  4 

dur  ben  feine»  (Jçbctf -^(fiditen  ber  einen / ton  bin 

©cfcieb-lcutbenauégcfàlltc  ÜJlttmung/  toelctie  ihni 

bie  beffere  bebunth  / bcnfallcn  folle.  Qttann  autÿ 

bie  cin  unb  anberc  «Religion  (inc  gcmeinfanie  jÇic- 

die  ju  eitocitern  bege^rte/  fclcbe#  au#  cigenen  jb* 

(len  gcfd/e^en  mdgen/  nutbin  ber  anbern  91t. 
ligion  tem  ©intrag  noct  ©(tabigung  jugcfûgct 
loerbcn. 

LXX.  QBeilen afle £irc$cn*unb  cpfrûnb <50* 
ter  iu  bfm  îoggenburg  abgccburct  unb  beri^eilt/ 
foll  e#  bei)  benen/  fo  tocmatyrff  al#  todtirenber 
biefer  Négociation  borgrgangenc  abcfcutungcn/ 

Tbciluugen  unb  RortomnAffcn  terbleiben  i unb 
bm  tuntftia  teint  îljcilung  mc^r  torgenommen 
totrbra. 

LXXI.  QBann  eine  îtangclifcfce  ^crfon  um 
bte  Çtjt  angefprocben  toûrbe/  obcc  «ne  btrbcjicatbe* 
te  befugter  Utfac^en  galber/  ber  ÇhefdKibung  be. 
gtljrcte/  follen  flcfc  bec  Decanus.  em  cpfarre/  unb 
bie  toeltlictien^ebnilft>e#Synodi  îufamnuntbun/ 
urçj>  uni  fold/t  ^be  anfpracben/  ober  prætcndiren. 
te  ©Ijcfcbcibungcn  bie<j>artbejKngAtlidibergltidMni 
ober  îtann  fol^e#  otmtt^bli^  / felbigc  entfebeibet» 
unb  abfprccfceu  / toorbei)  c#  bcnn  feiu  BerHeibcn 
babttt/  jctotfc/  ba§  aile  fhaff  unb  budtoûtbigc  ©a. 
tfccn  ben  bigerigen  «Rit^ter  ûbetlaffcn  »iibei» 
follen. 

LXX II.  Die  Difpenlations.SîulTfn  ton- 
brui  britten  ©rab  alfo cmgmcfctet  fcçn/  bug/  ircU  • 

ebe  o^iigcfdbrlid)  fftnff  taufenb  ©ûlcen  unb  barfiber 
befliien/  bédi|lcn#  funffjig  Q^ulben/  totlcbe  bem 
«acb  1000.  big  ycoo.  fl.  befigen/  ppançig  vPul* 
ben:  QBelcbe  aber  unter  1000.  Â-bcfleen/  nd(tS3« 
fcbaffenbeit  ber  ÜRittcln  be|al)len  ; QBo  aber  gac 
21rme  todren  mit  tenftlbtnmilbiglicÿbcrfa^rcn  wet* 
ben  folle. 

L X X 1 1 1.  Dcr  ©bangelifcge  Synodus  in  bem 
Toggcnburg  folle/  toic  er  bigma^lcn  eingeridtet/ 
fottgefebet/  unb  barinnen  bie  Religion#. unb  ^ir^ 
cfccn.  ©aifen  unter  ifenen  allriu  abgehanbelt  rotr* 
ben  / ivie  bie  bcrmaf}(ige  Synodal  - Statue»  t#  mit 
fkfr  fûljrcn. 

L X X I V.  Die  Collacytcn  bit  q>ftûnbe  bclan- 
gmbt/  bliibt  e#  bcç  benen  ton  3tjr.  gûtfn. 

Tcc  3 ben 
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CORPS  DIPLOMA 


An  N O un  btf*tint-nub  gttatfcro*ttn  ©ritftn/  ©itgtin 
o une  Jîirfcmmra  : ©a  tsirt  bann  ©a*  / bag  flc 
I718-  £a*«if*«n  Icgambuiget  in  3''>  «m  3'  3*V 
un  tttnad  megttta  nnb  btfftrc  fût  fl*  btf*tinm 
fbnnira/  Aiabann  fit  ttffcn  ju  gtnicfltn  gab«i 
fciit, i. 

LXXV.  ©Bran  tint  ffbangtlif*t  ©fatr 
©[tînt  in  Km  Janb  îeggenburg  vienne  mûr 
Kl  (cllr  e«  ©cmttnb  fleti  Kç  3brc  gfttfll.  ®na- 
Kn  eter  Stic  SanbSogi  *tctbit*ig  ammlbtn/ 
unt  aiabann  cgnt  tinige  Stginbttung  flttl  fêle' 
fltn  in  rincm  Kr  Slangtlif*  <5otgctiûgi.  £>««' 
tctlduii  fit  icclltn  I um  ttntn  ©fatrtr  btistrbtu 
inbgtnl  istl*tr  in  tin»  Kt  Kit  ©b«ngtlif*en 
©tilttn  Kt  ©çbgmcfTtnfltafft  examinât!/  une 
ntl  Mioifleriam  ndmittirti  I au*  jute  3e»f)‘ 
nûa  feinta  cÇtitcttn  bebtiia  unb  ©Banbtla  babtl 
une  f.lbigtn  mu  btfagtmTelbiinonialibiis  tintm 
jtrc.-ilijen  giitfltn  cbtr  ftineni  fanD-ÜCsi  pru 
lemittni  Kt  tann  Çittauf  Nnfrlbrn  confirmi- 
cm  «ut»  : as  ftlltn  abtt  cggtmtlbttt  ©fanera 
nitfn  mtfr  ala  tin  Stmbtil  au«  tintm  Ont  fetui , 
©Bann  tann  au*  îcggtnburgL  fanb  ftuit  bot 
ganben  I leclcfit  tûditig  / unb  obbtfagm  ©Btife 
emmiDinf  unt  antf)  ail  Miniucrium  admir- 
titt  narrai  filbijt  gitnufofia  ter  3agl  Nbf 
glti*  tintm  Kl  cbgtmelbt  libl-  Otttu  gtt^altf El 
istrbtn. 

LAXVI.  ©a  lit  au*  gtitte  abgertbtt  unt 
Ktgli*tn  I bag  na*  ctfclfliti  Ratification  b», 
fret'  TradbarUI  ftlbiqtr  fbrteili*  Ntstrtffltlligtt 
isrrttn/  unt  taiauf  gin  Kt  £ulbigung  (tftgtgra  , 
fciit  ; ©Bann  abtt  in  fûnffliatt  3««  ' “«*  "«*• 
tnii  titfn  Tradbat  in  Kxecution  gtftgt  f*n 
te  iit  y (ibtt  titftn  Tradbat,  unt  batinntn  tnt. 
hnlicntn  ©ancien/  tnittn  alita  3t*ctftn  i fi* 
Çgligsitflanb  uni  ©nittigbtit  migra  tcûtlt  / ait 
tann  fc  isogl  3gt.  gûiflL  ©nattn  ata  au*  lit 
Saut  Stutc  in  îeggraburgl  bit  tsaittnbt  ©trin 
tigbtiltn  an  6t*a  lit  Ktsjtgtu  Ibbf.  Orttn  lit 
Cclgtnc|Ttnf*afft/  jtKC  an  lui)  ju  gtingml  nul. 
*t  tann  m ®lti*gtit  lit  Sttligioii  unt  ©âgtui 
ftlbigt  tnnrtbct  tn  Kr  ©gtigbtit  Kçltjtnl  ceit 
cgntrgtbC  SaüU/  na*  ge u t tnL'^t'barab®* 
bcmmtnJ  lui*  TTWlF®»  tuiMnMu  Jtl 
itn  ■ in  bti  auagtltutfitn  ajltpnung/  lag  in  aiitn/ 
tntiii)if*tn  3gr.  3*1*1-  «»“«*"  une  Km  banK 
‘ioaaenburgl  fïufaliraten  ©tint . ©a*tnl  m*t 
via  fadi  tttfagtmi  fcnltin  alita  b*  auf  gûi-cKt 
tt*t1i*tn  Muafptu*  in  Km  Km  gegcntcOimgeti 
Tradbat  an  gttgcbia*tra  ogBKtiWKnra  ©tant 
tttbltibtn  folit  , ^ „ _ , . „ 

LX  X V 1 1.  SBtjtn  b N tonKStiiKna  tn  btn 
«Bîtbittn  unt  SDliuKtn  ©m*tbaitciltnl  tKl*t 

3bi  SftcftL  ®naetninltilant-©iaff*afft  Elfôr. 

nsu  uni  au*  in  Km  9ti>eiuit«l  bi  flçttw  bal  t i 
ira  Utrflunel  bag  « btu  ttm  in  An.  I7H  son 
'Kutn  ibbl  SRtgitttnKn  Otltn  ju3tau  ttiirtitltuf 
uni  tut*  Kn  'Sont  auJgtgtbtntn  tanta. giicttn 
btfldnbi.a  K lit  btn  i unt  3bi  gùifil  ©naetn  fi* 
trait  conformittn  feUtm  alfoi  bug  Nuiftlbtni 
m aiitn  btctn  3bio  {ugcfitUitn  auaatisciiftnt» 
tpnntltn  unb  2tiicu(nitcit  fit  Kiuiabltn  tingtfiib. 
Itt  ftnbl  itçt  une  m ta»  iùniftigi  cbnt  timgt  Mua. 
uabini  atliitifeub  ua*gtUKt  mteben  fciit- 

LXXVili.  Siagiti*tn  fciit  au*  Knenfef 
btn  unitt  ttimtltn  îictisant  an  bit  tttgangtnt 
jCiitga.^cfitn  tncaa  gtfcittn/  ne*  |ujtit*oti 
locttoil  feuften  abit  Itgncttni  it*nnàgigtn  Cre- 
ditori  faut  babentta  'Jit*t  cl)nKncnmitn  ftçn  i 
. 3bntn  au*  iun  ailca  bail  icae  ten  3nfang  tta 
stiganfltntn  fCticgi/  uni  b*  auf  btn  t'cutiflcil 
ïag  paffutii  uni  icciiant  fie  fi*  inuuti  abtt. 
f*tnl  oKt  Ktftblt  boKn  mbgttnl  tint  «Ufciu. 


T I Q.U  E 

mtnt  Amneftia  atetptn  I irai  ftiett  ttfjtwgtn  im  AN  NO 
gttmgfttn  angtfc*itnf  cltt  ibmt  tltsaa  |u  Ob»  « 
gliiuiiff  angttcgtn  mtiKn.  171®* 

L X X 1 X.  fffiaa  banntnbtro  bit  auffttbalb  b*, 
ntn  cbgtmtibttn  ©tti*itn  atitgtnt  Mrmrttl  aia 
©tait  unt  Mmt  2Bnll  laa  'Jlctf*a*tfajcffmti. 
fttt  une  ©cgautt'Mmt  btlangtt  ( fciit  Kntnftlbtu 
slti*failai  unttt  ftcintiltçDciinanei  tinijt  Sntga 
Refitn  abgtfciKitl  fit  au*  tinte  alti*md|!igtu 
icllfcmmtntn  Amnefiia  fltnitfftn/  fenfitn  abtt 
ftgli*tn  tt*tmdgijtn  Creditoriu  ftin  babtubtu 
ÇXfttt  cbnbtncmmtn  ftnn. 

L X X X.  QBaa  au*  bit  jgtmo  3ntoutant« 

’ju  ïtbfl  unt  ©airct  ©allen/  cKt  bit  ©tti*t 
fût  Utllltin  in  isdbttnetr  3tit  auagtfdiltli  antfen. 
lira  littiiigta  gfu • este  itdill . b*aiibtlll  fc(*ta  in 
Kfidnbigen  Aiâffttn  Ktbitibrni  Istiio  man  b afin 
baltci  / "bai  tueur*  3 b*.  SKflL  ®nabtii  Wt*t. 
famtn  unt  litatr.lt  ®iuti  m*t  aniftgiifftn  twitra; 
unb  mua  gu  ©tbauunq  btr  $eangtlif*tn  Üit*tn 
©dfinbaiijeia.WvIcn  unt  3“0*btungtu/  fût 
®iKtt*  ten  tintm  StraftlKn  itbtni  gtgtn  nfiai' 
tetra  iprtifji  IttigKjcgtn  icctetn/  feUtf  cbnt  Kg 
©ib.3ingta  ©*iüd*un9l  ictltbti  auf  Kn  ûbrigtn 
©ûlttn  |u  fu*m  ifi  I ftin  ütrbltibm  gaKn. 

LXXXI.  Sla*Kint  tann  titft  giittraa. 
J^anKluna  jui  Ratification  gtlangrt  f«çn  lent/ 
îtscju  ftKm  îbtil  Idnafitna  1.  'Ircnalb  pf'l  fftiaf. 
fra  isiit)  isttKn  bttlt  Hbt  Btànlt  3f[  Sitftl. 

©naltn  ttitKtum  abttmmi  lit  in2JtfiJ  fltoem. 
mtnt  alu  fanlMiaffll  fanu  ltntn®tti*itn  in  Km 
übutgtl)  unt  fKbcintball  mit  alla  latfu  titntiiKn 
J&tttli*ftiltn/  SXt*ttn  unt  ®ilt*nafci(tnl  au* 

Kntn  m unt  aufftt  fanW<  gtltgratn  Æinhiaffitn  / 

3inftni  3*tultn/  flîtnitnl  ® Mirai  uni  auKtn 
£Rt*tfdmtni  mit  fit  fcl*«  in  StfiJ  gtncmmtnl 
uni,  Ktmaltu  btfif  tn  ; ScrKbalttn  laai  isctûbtt 
in  atgenitdttijtu  Tradbat  anltta  dilponittt  »«• 

Kn.  ' - iOt!  ' 

L X X X 1 1.  (Sa  fciit  n an*  lit  faut  iturt  im 
îeggrabutg  3btc  gûtfil.  ©naltn  / uni  Snc 
©Mtabanfii  isann  laa  I maa  ttiftlbtn  balbtt  inset- 
b 1 rat fct ntt ti  Tradbat  teifciumtn  tvcilrai  fc  lotit 
nftuttfrcn  mite  Mfi  lit  Tcaarabuiaif*m  fanK 
îrulb  ibtm  faut  0ia*  fallu  *«nMn*cil  Itt  Ap- 
pellation • fKictttm  tet  Kt  jÇiultiguna  ttnamftt 

baKni  unt  b*  Km  -Çmlbiaungc-Mai  u>tl*ti  3br. 
gûrfil.  ©naltn  làngfiina  ig.  cag  na*  Kt  Rati- 
fication setntbmm  mbgtn  (tieftt  Tradbat  famt 
Kfftn  Ratification  set  clfto.ct  banKb  ©tuitmt 
abltftni  unt  tatauf  gin  lit  Jjultignng  gt|*.btnl) 
au*  3&ro  gûrfii,  ©nattn  innttbalb  ten  nc*|t  ici- 
gtnlen  Ktn  ïagml  lit  Dénomination  ibtet 
aseaiuttni  bant  uni Appeliation-fKi*tun  trif. 
ntt  batKii  tcttKni  |u  Stntag-rndgiget  uni  tubigtr 
©.filung  Kt  ®taff*afft  ïcgarabuig  tcinmtn  lafi 
fra  1 Silfcn  3oll|it6ung  bttlt  f Obi  ©idntt  fi* 
angtltgtu  f*n  lufftn  wtiltii. 

LXXXIII.  Uni  tamit  nun  Kt  mi*tttt 
gmltn  uni  (c  fii’tttt  unt  Kftdnliatt  ftuti  uct  in 
Mnftbung  bi.titii»  Kna*baiitt  ©ninbra  / Kt  et. 
ican  puii*m  3buen  fùrfalienltt  i'Jligr.tiiànînîîg 
(lit  ©Ou  ttrbiiiti  111*1  niutn  Mnfiefi  luit I le  ba- 
ttu lie  icbl.  ©tante  MppciiscUo  Uf.or.'KotlH'n 
3 Ht  ginftl  ©naltn  uni  lit  ©lait  ©1.  ©aUenl 
Kn  ©çtgcnbgi(*tn  tttuen  I ©bien  unt  tvabtm 
©Bcetra/  tinaultt  sttfptc*tn  eut  Jugifagii  tag 
tria  îbeil  Km  aiictru  mu  tinigtr  Hifa*tn  iciUtui 
mit  lit  fepui  tctfaUtni  eut  Obagincn  babramb- 
gtni  tbdtli*  angteifftu  J nnt  juftgtn  îsctienj  unb 
un  gai!  |a  etica  3nunal  ©iteit  I ffiügctrftanbfi* 
jniifcbcn  3ftnen  etbtKti  unb  juttagen  mbgttl  tutl. 

*ta  alitin  bit  Siànb  ftlbfimi  cbet  bit  jufammtn 
babinbe  3m*g/  unb  batinntn  tnigaittnt  ffltrtt> 

1 famt 


DU  DROIT  DES  GENS. 


ANNofaro*  bttrtffen  tfrUcl  obec  bag  felcfic  23ertnig  o4«* 
- i o flltkfc  bcrftanben  werbrn  wolten/  bag  ber  bcfc&tner* 
1710.  fe  ^fj|  fflnc  ^jag  an  ^fn  ^ffctnvttfnnfo  mimb- 
obcc  fcfrnfftlicb  k nact  gctïalt  ber  ©acben  nadincpt* 
lie#  geiangen  I a|f. ni  unb  um  beffen  2Ibftrllung  freuntv 
nadibarlidp  anfutben  tbàtcl  bemfelben  aucp  mu 
freunb  unb  biüiger  21ntirort  cnriprpcfcen/  in  allireg 
aud»  au f befdjtpenbe#  fKeett  ©crt  via  fa<3i  mcbt 
f ArgrfaPcrn  / fonbrrn  jeglieter  îpeil/  beo  feiner  bpr 
fotpauem  ©trcit  gehatter  ©cfigung/  /prtfomuieti 
unb  9iecbicn  «ctblciben;  Unb^all#  bie  alfe  mig 


j»? 


Sriebcns  * Ratification  fcca  JL&'L  6tAut>6 
Sürid?. 


QJ$3r  ©ûrgermcifUr/  Hein  unb  groffir  Stdtpe 
^ bet  ©tabt  3ûn<&  utfunbeu  béermit  : 2>/m* 
nacb  Hnfete  auf  jôngtfcn  Congrcfs  ju  ©aben 
geroefîe  borgelietoe  9)îit  = 9Wrpc  unb  Pacifica- 
torcs  , tcianndicbem  bie  J&odigcad'te  2Bopl*(jble/ 
©efhtnge/  5romme/  23omehme/  ScrHcbrige  unb 

. QBeifr/  £trr  3p$ann  3aceb  Ufrt ©tabtpal* 

bcrtfdntigrîPeilcinanbernidit  iWgren  in  ber  ©û=  i ter / unb  Jficrr  3('î>ann  J^clnricb  JjitÇel / ©tabt» 
te  unb  greunblidifrit  jur  ©nûgc  berieften  / fobann  Mtcr/  mit  3&rc  «Çfofîl  ©naben  be#  neu  enrcpl* 


bie  ©ad)  ju  gût-al#  rrcHintrn  ©ntfc$eib  bergrflal* 
teu  geiangen/  bag  jeber  îpeil  jmcp  bon  bénin  WW. 
£>rtcn  ber  CEptgrnolTcnfcbafft  / nacb  ©elirten  erbit* 
ten  mbge / burct  gleic^e  ©dçau#ipren9tatp#  QJÎit* 
tcln  fdtbc  3rc>iftiûfeiten  dccidiren  ju  Idffrn  ; ©a 
banntiefheitigcîpeilefîd)  an  berne  palrrn/  fdttigen 
unb  begnûgcn/  ma#  alba  ge  fprocfcen  Wirb/  unb  bamit 
brui  ©mitabgepolffen;  SMe  alfoju  ©dpeniripeph 
te  WW.  Oui  l'o  gûtal#  rcdjtlid?  gefprodirn  I al  # J^anb* 
babcrc  betfelben/  betfrn#  befugt  fepn/  bemjetugrn  îge  il/ 
iw(ctiertPlct)«n2Cuéfprud)enrgtgtn  in  minberrmebrr 
mcbrmmvia  fàâi  berfaprtn  moite/  gûtlid;/  obrr  fo 
ba#  epnbfrftlnglttt/mit  frâfftigen  unb  ernftlitteren 
(Oîittcln/  ju  Oblêrvanz  be#  2lu#»prud>#/  unb  ijrrflat* 
tuug  allfdblict  bem  befet  ivertcn  îpcil  jugrtracfcfeiten 
©dîaben  unb  floften  ju  b.-rmbgen  unb  anjupalren. 

LXXXIV  Unb  folle  ton  nun  an  unb  in 
®a#  fûnfftig  aU  ba^jemge  / ma#  ber  ben  lejtcn 
leibigen  'îrcublen  unb  bato  jirifàcti  cbgebacb* 


w . _ envcbl» 

ten  J^crm  21bt4  Jofephi,  Dccaas  uub  Con- 
I vents  be*  Sûtfllidbcd  ©tifft  ©t.  <5oüen/  4penn 
Pacificatorn  ben  ij.  Junii  Dirfrtf  lauffenben 
3abré  ju  befagten  fflaben  / bu  gtieben#*Tra<aa- 
ren  entjtbiftbcn  iôbl.  ©tanbe  ©ern  unb  Un^an 
bem  euicm  / bann  3br.  ^firfU.  (Sn.  bem  ^ertn 
%btl  Dccan  unb  Con  vent,  WPblgebacbter  ^At(ll. 
Gtifft  an  bem  anberu  fytiU  befag  breper  gleidÿ 
lautenber  authentifeten  Excmplarien  ^welàe  ju 
■Oanten  aller  brep  WW.  intereflirter  ©rdnbe 
expediret  morben)  bi§  auf  g.-baeprer  ©tdnbtc/ 
aU  Ijeber  Principaleu  Ratification , abqtrcbct/ 
gefetloffen  unb  naeft  aufgcgebencr  DoUuiattt  ber 
tlegelt  unb  unterfebrieben  / bag  QBir  nad)  giûnb* 
Ucter  2>urd)fe()  uiib  ©baurung  tergemelbet  butc$ 
gWtlicO'gndbigc  Icitung  ertiebietcr  ^tiebcua-Tra- 
dfcatco / bieftlbe  in  allen  uub  iebco  barinnen  entrai, 
tenen  Punâen,  Articula  unb  Claufuln  guf. 
gcÿcijjen/  ratificiret  unb  be(]ôttigeti  QBtc  ©3ic 


ten  brenen  |M)I.  benaetbarten  ©tiinten  tramer  bann  foldie  biermit  burcf’autf  gmbcilfai/  ratifici- 


tviebngc#  païïitft  fepn  mdgtt/  gànÇlitt?  unb  tM> 
(ig  abgct^an/  auégelbft^t  unb  berge|f  n fepu  unb 
bleiben/  jin  cten  allen  brcpetitebiuenibbl.  ©tdn^ 
ben  eine  traire  JVreunb*unb  £ftad*arfd>afft  fri* 
Wier  2)ingen  aufgrpganÇct  unb  culrivircn  auc^ 


rtn  unb  beffatrigcn/  bar  UiU  unb  iîiifert  £Racÿ* 
toramenbe/  mit  tuahr*  ©pbflcnegiftber  $erpfiu&* 
tuug  1 aile  bu  barinnen  entbaltenc  Punâeo,  Ar- 
riculn  uub  Claulüln  aufrutag  unb  getreulu^ 
ju  feccbacÿtea  uub  ju  ctfAUeu.  2>(|f.n  ju  met)* 


il)reïïngcWriacba|)ininit©tnfl  angeraafintt tterben.  rem  (Alauben  unb  ©ehdifiigung  aegemudrtiger 
LXXXV.  2)ed  abgetbanen  3^  galbes  ju  Ratification  (wben  ©}ir  umerer  ©tort  3t‘**fV 
£ Sï131!  l‘c  ‘n  lf,n  3**0anbtl  inc  Secret  3“flf8d  b«W»f  bruefen  la|fcn.  ©oge. 


ben  ÎXJnnerjîagtf  ben  11.  Augufli  bon  ber  ©na 
ben  rcicfccn  (P^buetl)  ŒÇtifii  t unferd  (Jrlb|‘ef^  ge* 

|«bl«»  *718.  3afcr. 


(L.  S.) 


ej  bidmalcn  bcfinbtt/  big  ;u  pût  unb  reebtl. 

3tudragl  trctct>er  lânggen^  inner  3abre*  - gnfl 
tergenemmen  tpetben  Mlle/  berbleiben. 

QBann  nun  biebierinnen  contTahirenbcîb«»Mtf 
bftle  IbbL  ©tànbe  3ûrit^  unb  ©ern/  bann  3bro 
gùrfll  (Fnaben  J^ert  2lbt/  Dccan  unb  Capitul 
ju  ©r.  ©allen  / biefen  ftriebentf'îractatl  in  al- 
len fernen  <Puncten  unb  gançen  3ntalt/  rljnjer. 
brûdlid)  unb  b.ff  fantlrn  treiben/  fp  raobl  fûr 

ficb  alé  iljre  Çfîactfpmmenbe/  cinanber  ben  guten  ' Ratification  tcô  JL^M.  Btanbea 

îreuen  unb  fynn  berfprecten  ; affo  baf>f"  fl<  22>cm. 
ficb  audj  gUictifallé  einanber  ^ierbep  ju  mainte- 
niren  unb  ju  tanbbaben  jugefaget,  3n  -Krafft 
gcgentràttigcr  3aftru^rnten/  ttxittKr  bnp  gleicb 
lautente  berfertiger/  unb  mir  bemaeg  imteifcbrie- 
bener  ^err:n  Pacificatoren  J^anb  unb  «ipetfebaff* 
ten  senrabret  ivorben.  ©eben  tu  ©aben  im  (5r# 
gauf  QJîittrepdi^  ben  if.  îag  ©racb menât  1 bon 
ber  ©naten  reidtrn  ©eburtb  unferi  licben  JpÇnu 
unb  J>plaotc$  gejeblet  1718.  3abte. 

(L.S.)  -vbang  ©tafctbaltcr  unb 

be^  sXatb*  ber  ©tait  3»»r»ct>. 

(L.S.)  Johann  ^>cmnd>  ^.irtjel/  Ctûttbalttt 
unb  bctf9vat^bec  ©tabt  3<irid)> 

(L.  S ) 3 5.  ÏÏHUafcing/  Jperr  ju  Hrtbenen  unb 
QJîatfftcttcn  / ©4>ulrljfig  bet  ©tabt  ©ern. 


OU3r  ©cbu(tbcig)  Hein  unb  grog  9Utb  ber 
©tabi  ©cm  tbun  tuno  piermit  : 2)emnacb 
jtbifeben  ünfern  benrauten  liebrn  al  ten  Çpbgencf- 
frn/  WN  ©eanbr^  3ûricb  unb  Un#  an  emem/ 
bann  3f’c  eîûrftl.  ©naben  JÇurren  Bbttn  / Dccan 
unb  Sûrftl  ©tifft#  ©t.  ©allen  am  anbem  îpeil/ 
eimge  QJÏigpell  unb  3n>ei»fp.ilt  ertbocbfen/  felbige 
aucl)  in  tneglirbe  23erfa|ïungrn  unb  ^bûtlieÿbeit 
aueigebroebeu  / «Klcbe  aber  burdj  freunblicbe  Jjianb* 
lung / fo  ben  r.  Jan.  in  ©aben  onoetangen/  ben 
f.  May  reafîumiret/  au#  ©Otte#  ©naben  burc() 
allfeitig  tort  Pin  abgeorbnctr  J^erm  ©cbcUmdct)- 
ngte  ju  bolltominenen  ©tanb'  big  auf  Unfere 
Ratification,  gelanget/  ju  q>appirr  gebraeÿt/ 
(L.  sT3»iwnn  anSïlcÏÏ^awii^ae  “«»  J“b  ’f  Junii.jlW  pr-ofaiy  <_  34W 


be#  fleinrn  'J\atp#ber  ©tatt  ©ern. 

(L.S.)  30frpb  2nt*ti  pûn&cmer/  v.  ^ôrg. 

J^oetlïirftl  0t.©allifcfjetîXatp  unb  Canglcr. 
(L-S.;  ©aU  2|tttcni/  ^rcylxrr  xx>n  Cburn/ 
^odiiûrflt  ©t.  ©allifôtr  9latp  uub  Obcr^ 
Soigt  ju  9vanigpcrn. 


uiterfcbrieben  uub  berflegelt  morben*.  î)ag  barauf 
pin  9Bir  fctpanc  ^neben#  jÇanHung  in  allen  fei» 
nen  Pnntâcu  unb  Articuln  fûr  Unfer  Ort  ftine# 
qançrn  3npa(t#  angcuowmen  / beffiUrigct  uub 
beliebet  paben  wolien.  3n  Ktafft  gegen* 
tpûniger  Ratification  ju  intprcrein  ©effanbt 

mit 


AKmo 

1718. 


5îo  CORPS  DIPL 

A NNO  Unfn  6(«M  Secret  3ofltgtl  wroalnt  imB fttbtri 
1718  c<"  lh  ***  Augulti  1718. 


O M A T t Q.  U E 


17.18. 


(L.  S.) 


»i(9 - Pentium  fto  (tfnmur.i  dt[enfient  initum , ^KKO 
iliàatum  tÿ  indifatubil*  pe*  montre  de  beat.  Ac 
tui m taehm  die  11.  Julii  i?i8.  Cumque 
R a 1 t p ic  a t 1 on  e C te  ferra.  Dat.  Vttn+ 
n.i  il.  Augufli  1718.  [Tiré  des  Archives  du 
Conlcil-lxn penal  Aulique  de  üuerre.^ 


^riefecrtôïRatification  ^l)r.  £ûrfU.  ©rtAÎXit 
fou  ©e.  <BaUtn/ 

&cs>  Jfrfll.  ©tiftr. 


CArolcs  Divioa  favente  Clcmenrfa  Elcdïbs 
Romanorum  Impcrator,  femper  Augullus,Ger- 
! nunis  Hifpaniarum,  lndiarum,  nec  non  Hmiga- 
ron  ©e.  (Baüen/  Decan  u»t>  Convcuts  , lia,  , Datmai.^,  Croati*,  siavoni*,  * 

mriutqnc  Sîcjlix  &c.  Ru,  ArchiJux  Aulliix,  Dut 
Burgundix  , Brabant  ix  Mcdiolaoi , St  y ris,  Ckrrin- 
ihix , Carniolix,  Limburgix , Lmcmburgix,  Wïr» 
tenbergx , Supciioris  & ItuVrloris  Sütliz,  & Suc- 
vix,  Sac  ri  Romani  Impciii  Mjrchio  burgotisc.  Mo- 
ravia , Sopetiotis  & histrions  Lu  la  tic , Cornes 
Hablpurgi,'  Flandrix,  Tyculis,  Goritis,  ferrais  t 
Kyburgi  6cc.  &c. 


s®.; 


3tt  gftDtee»  (Êfittfeen  TOr  JofcphuSy&co 
V^eil.  Keuba  .Jurfî  / 21  ht  Ocô 

iÿftrftl.  ©tiffc  uttb  ©c.  <8&U 

Itn/  f<>  obnc  JTÏittcl  fccm  /?.  ©mW  311  Rom 
jtwpbûrec/  ©t.  Z^encbicttn  ^(PrOcrie/  mtd) 
bt#  Robert  bet  ^UtljfWuL  Vér^uns*  Rccognofcimus,  & memorix  commcndamus  te* 

Oittuiig  tTïariw  dicter  :c.  Unb  ÇSBu  Dccan  nore  prxiértüuin , quibui  cigcdti,  umvcriis^proNo- 
unb  Cônvcnt  rrfl  ermrtttfr  gtoftl.  eiillt  ju  <&t.  b»,  Hxrcdibos  & Succeibribu*  N0Ü1U  ; guod 

nadî  Me  ja  fïiMn&iicbct  SeçUgung  ter  «ujirifcfc  u <juitanum  Ahmed  Hau,  Utioniaunorum , Alix,ac 
ère  ben  iwl  ©tanlen  3ùtid)  unb  tScrnf  une  ilntf  Grxci*  Impcmorcm,  ci  aitera  parte,  inurviriitu  & 
dnig.  3dbc  hinfrarrf)  gebauerten  ftuglicfccn  9TÏÎ0*  opéra  mediatoria  ScrcnHGmi  & Potentifiimi  JViagux 

Mi. uni  t tiriai^Kitcn  j/maji  otaroicÿtarn  j.Ja-  Btitannix  H , ut  licncrs/imnl  ■ : : 
Iiuarii  tilM  iJufftnCrn  3ahttf  m <8aMn  «ngrflef.  Ordiaem,  ç>il  «oMo**  itH»  Miton»  *i 
fdiri  unp  Un  tttn  May  Çttnort  reaffumirti  Sût- 
»tni  jÇjnWunj  «otf  ®Mttn  eurrt  Ùnft- 

rt  oUnitii)  (a  Cnn  5nb  CntÇin  UftgrttCnrt.ntiC 
j»  tcBremminrn  State/  fcij  auf 
Bnftre  Ratification , brfirattt  / fc  I Ca|  ftlbijc 
»on  3t)nen  jo  Çp oppitr  çjchattt  / une  lub  riato 
S.  Juuii  catauf  ^in  tintttfcCtitbtn  I nnC  Ctfitstlt 
ttierCîn:  25aJ  Caim  îJBit  Cirfrn  JJanClung  une 
gtitHn«.Ttat2at  in  (nnitn  tclltcmmnrn  ÏScfltit! 

«n»  Sntfcalt  gln([lKttn  jtntïim  Çalttni  ratificitrn 
une  confirmittn/  in  Stafft  llnfort  ^ irruntetjcgc- 
net  ei^tntt  ^anCfttifftl  unb  Cctjrtrutftm  Abba- 
tial une  Convenu- Citgeln.  6a  jtfen/  miel»' 


vicium  in  Servi*  Rei'no  «un  in  finrrn  inll'tu- 
ta  , per  Legatu>  Extraordinatios  & IMcnipotcn- 
tiarios  com  idoneis  Mandatis  Ht  JacuUatibus  ad 
id  utriuqnc  depuratos  fax  & auiîcitia  iuita  , & 
conclula  fit  in  viginii  quatuor  annos  proximos  iu- 
nnres  his,  que  k-quuntur,  condittonibus,  linma,  & 
tenore. 


f(t(6tn  in  lîafttm  ©<Jl(ijj  nnMn  SXawttfittg  Cm  8,r;*> 
y.  Angaft.  17IÏ.  Auftrià 


In  Nomme  SemUiÿitnee , {j5  Indtzidnx  TtrmUtfis 

püsTQUAM  duobus  abhitte  Annis  infaufte  ac- 
cidit,  ut  inter  Augullifiimum  & Potcmiflimum 
Principem  ac  üomimnn , Caküium  VI.  Ekt* 
tnm  Romanorum  Ixnpcnuoran,  iimper  Auguilum, 
Gcrmanix,  Hirpanraruin , Indiamm,  nec  non  HüU- 
- . Robcmix,  Dalmatix,  Croatix,  Slavouix,  & 
,uc  Siciiix,  &c.  été.  Repnn.  Archiducvm 


JofepbwAU». 

(L.  S.) 


Auftrix  , Dueem  burgundi* , Brabanti*  , Mcdlola- 
I ni,  Scyri» , Carinthisc,  CamiolisB,  Liinbnrg:*,  L»U- 
' xenburgix,  Wirtenbergx  , Super  ions  & inùr:oris 
| Silelix,  & Sue  vie,  Sacri  Roin.uii  Impcrii  Marchio- 
l nem  Burgovii , Moravie,  Saperions  & Jm-.-rioris. 

Lufatiz.  Comitem  Hablpurgi,  î .’judri*,  Tyroiis, 

' Goritix,  Ferretis,  Kyburgi  ôte.  &c.  sb  mu  : \ 

\ Scrcuiflimmn  ac  Butnitiiiimum  Briitcipcin , ac  l)o- 
niiuum  Sulianum,  Ar.incd  Han,  Ouoimnnorum , 
Aük  & Gracie  Impcratorcm,  ab  «liera  farte  Pax 
I (t  tranquiliitas  ilia,  qux  per  Gloiâoiîfiîtnos  ambo- 
rum  Maguonim  frincipum,  ac  Imptntwwii  Prx- 
: deceflôrcs  Carlovicii  in  Syrmio  coucluù,  & lUbi- 
Uta  Aient,  fummam  in  Eoiundcm  Subditorum  de- 
QXCI X-  I mmentum,  periurbationem  ac  negotiorum  jaâoratn 

j per  nova  quidam  diflidia  ante  clapfnm  terminum 
_ . , . . . , t jntcrrumpcaatur , cxûvdcquc  crocntum  ac  ciittalc 

II.  Toî  W.Inftrttnitnliim  Patts  ad  viginti  quatuor  Annos  LM-  ^cjjum  ^xorlam  fit,  quod  magnas  Regnis  & fio- 
» f . a tmi.nu  VI.  Im-  vinciîs  dcvaliationes , & fopulorum  dciohtïones  at- 


P.  Jodocus  Deennns. 

(L.  S.) 


mus  «mflitutr , inter  C A RoluM  V f.  7«- 
ptratorem  Rt/ttuuorum,  ac  Urgent  Hifpanhrum, 
Hungttri*  Ùï  bobemi*  Apgufajf.muM  , W 
A H M t t Uau  Sultanum  OttoMtnoruw  , quo 
Parus  VaUcb'ut  cis  Aiutam  Fluvmm  fitat 
fielgraduta  , Temi/war  , Parcikin  , Jfiolaz  , 
Scbacbak , Botta  (J  bvltne , cum  Jnis  Terri 
sortit  : Tract  us  à Drim  Huvio  u/que  ad  Un- 
mm  y cunt  Paiankis  Arcibus  „ tolu/que  Ftu- 

vsus  Savus  cum  fuis  Kipts  Sacra  Céfaiem  Ht- 
gtteque  Map  [lait  ceiuniur  & manent.  Dt  U - 
msttbui  auum  fagulaùm  defignanJis  cura  in- 
tegra  Commtfarus  utrinque  neminaodis  relifta  efl. 
Aftutn  in  Congreffu  ad  Pajfatovicium  in  Ser- 
vis die  11.  J uni  1718.  Cum  Décla- 
ra t 1.0  N e Legatcrum  Cxlarecrum  quoi  bu 


tulit  ; Divin»  tamen  opttulantc  Cleir.cittia  ram 
taria  ambo  Imperia  rcccpmuit  conlilia,  ut  de  rc- 
couciiiandit  exacerbath  auimts , & evitanda  imniaiiî 
liuiguinis  crtufionc,  nec  nou profpicicnd4  Subdltoruin • 
falute  & bono  recogitarvtur. 

idco  interpofitisSirciulIimi  ac  Potcntiffimi  Magnx 
Britannix  Regis,  ac  Alte-Potcntiuin  Donviioumi 
Ordinum  Gcncraiinm  onirarum  Belgii  Prosindarum 
officiii  co  rcs  perduét*  lunt , ut  ad  uact.uiùam  & 
concludcndam  Pacem,  ac  rcnovaudaiti  prillinam  a- 
micitbm  Lcgati  Plcnipoicmiis  fat  amplis  iullructi  in 
ccrtum  locum  niittertntur , ubi  de  xquis  conditiuni- 
bus  convenircnr. 

Raque  es  parte  Aoguftiffmu  Potentiflimi,  ac  In- 
viâimmi  Romanorum  Impcratoris  Illullrillimas  & 
j Eïcellcntifiimus  Dominus  Damianus  Hugo , Co- 
I mes  de  Virmont,  Intimus,  & Impcrialis  Aulico- 
Bcllicus  Conliliarius,  feditatus  fopremus  Fi.u'cftus 


Pacifications  mmbfianity  Fadas  Cafareo-  Polo-  | & confiitutus  Tribûnus, 


Excel  Icnii  lit  mus  Po- 
xntna» 
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minus  Michael  à Talman,  Impérial  is  Aulico-Bel- 
licus  Confiliarius  ; ex  pane  veto  Sc.-cuiflimi  ac  Po- 
tcntilümi  Magni  Sultani,  Ahmed  Han,  Üttoman- 
norum,  ac  Alla:  & Graeix  Impcratoris,  Illuftrifli- 
mus  ac  Exccllcmifliaiu*  Dominus  Ibrahim  Aga, 
Ærarii  Ottomannici  féconde  diviiionis  Prxfcs,  & 
Excellcnriflîmus  Dominus  Mehmed  Aga,  cjufdem 
Ærarii  tertix  divifionis  Prèles  : née  non  no- 
mine  SerenUfimi  ac  Potentiffimi  Magn*  Britan- 
nix  Regis  Excellcniillimus  Dominus  Robertus 
Sutton  , Eques  Auratus  ; St  Alte-  Potentium 
Ordinum  Generalium  unitarum  Bclgii  Provinciarum 
Iliuftriflimus  ac  Exccllentifltmus  Dominus,  Jaco- 
bus  Cornes  Colyers,  mox  circa  principium  mentis 
Maii  hic  Poftiirovicii  comparucrc,  qui  fokmni  Con- 
grellu,  St  habitis  auibufdam  fub  teniorio  ulitato  mo- 
re Colloquiis , exbibitilqpc  niutuo  Pknipotentiis  ita 
Ici  ici  fucccflu  hujus  Pacis  opus  perfcccnmt , ut  in 
fequeutes  viginti  inutuos  Articulas  convencrint. 

Articulas  Primas. 


_ Anno 

/ 1 matins  Tertiat.  o 

1 7I8. 

Cum  à Drina  fluvio  ufquc  ad  Unnam  in  utraque 
ripa  fluvii  Savi  lits,  fiveapcrtx,  lire  occlul'z  Arers 
& Palankx  Romanorum  Impcratori»  Milite  munit» 
tint , cum  gntiquis  fuis  Territoriis  juxta  fundamrn- 
tum  Pacis  in  Ejul'dcm  Sac.Cæf.  Rcgizque  Majelta- 
tis  poteftate  permanento,  quare  ctiam  integer  fluvius 
Savus  cum  luis  ripis  ad  tandem  pertinet. 

Annulas  Quart  ns. 

A loco,  ubi  fluvius  Unna  in  Savum  influit,  ufquc 
ad  Territorium  Antiqui-Novi,  quod  Porta  Otto- 
maunica  poÛidet,  in  ripaOrientali  dicli  fluvii  (itum 
Jcficnoviz  & Dobiza,  née  non  aliquot  Turres  & In» 
fulx,  cùmPrzfidio  Romano  (Jxl'arco-Rcgio  infelf* 
fint,  juxta  fundamentum  Pacis  cum  antiquis  luis 
Territoriis  Sacre  Sux  Romano -Ci farce  Rigixque 
Majdlati  permanento. 


Provinci*  Moldavie  & Valachîx,  partim  Polo- 
nix  & partim  Tranlylvanix  limitibus  conicbminx, 
intcrjaccntibus , utabantiquo,  montibus  dirtinguan- 
tnr  & leçarentur , ita , ut  ab  omni  Patte  antiqiio- 
rum  continiurum  termini  obfervcnrur,  nulllque  in 
his  née  ultra,  ncc  citra  fiat  mutatio,  & cum  par- 
tes Valachîx  cis  Aiutam  fluvium  lîtx  cum  locis  te 
MunimcntoTetnefwarini  in  poteftate,  & poflcflionc 
Sac.  Romano  -Cxfarcx  Regixque  Majdlatis  fint, 
juxta  acceptatuni  P'undamcnium  Pacis:  Un  Pos- 
biDettS,  m ejufdem  Poteftate  & Dominio  perma- 
ncant , ita , ut  prxdiâi  fluvii  ripa  OccUeutalis  ad 
Romanorum:  ripa  veto  Oriental is  ad  Octomaano- 
rum  Impcratorcm  pertineat. 

E Tranfylvania  elabens  fluvius  Aluta  ufquc  ad  lo- 
cum,  ubi  in  Danubinm  exoneratur:  indc  vero  jux- 
ta ripas  Danubii  fluvii  verfus  Orfavam  ufquc  ad  lo- 
cum,  è cujus  regione  Timock  fluvius  iu  Danubium 
influit,  conftituantur  confinta,  arque,  ut  antchac 
circa  fluvium  Marufium  obfervatum  fucrat,  Aluta, 
quoad  potationetn  pecorum  & pifeationes , aliofqne 
hujufmodi  perquam  ncccflatios  ufus,  uttiufquc  Par- 
tis Subditis  communis  fit. 

Germanorum,  eorundcmquc  Subditorum  Navibus 
onerariis  c Tranfylvania  in  Danubium  ultro  citro 
quccommeareliccat;  Subditis  vero  Valachis  navicu- 
larum  pifcatoriarum,  aliarumqucCymbaruni  ablque 
impeditnento  ulb»  pcmiitticur  ; Naves  tamen  mo- 
lendinarix  in  locis  aw»^njrntibus , ubi  Navigatio- 
ni  M creator  um  obefte  nonrpoff«nt,  communi  Gu- 
betnatorum  in  confiniis  exiftentium  confcufu  col- 
loccntur. 

Et,  cum  nonnulli  Bojan,  aliique  minons  condi- 
rionis  ex  Vaiachia  OttomannicatcmporcBelli  ad  Par- 
tes Romano-Cxfareas  fe  rcceperint , ii  vigorc  hujus 
Pacis  ad  priftinos  Lares  rcvcrterc , Se  ibi  commoran- 
do,  adinllar  aliorum , habicationibus,  bonis,  & terris 
fuis  pacifiée  frui  poterunt. 

Articulas  Sccandus. 

A loco,  ubi  Timock  in  Danubium  influit,  circi- 
ter  deeem  horas  furfum  utriufque  Impcrii  confinium 
conftituatur;  Ifpcrlck-Banta  cum  fuis  antiquis  Terri 
totiis  fub  Ottomannico  : Rcilova  verô  fub  Romano 
Imperatorio  Dominio  permanentibus  , & indc  inter 
montes  verfus  Parackin  pergatur,  ita,  ut,  Paraekin 
Roimno-Cxfarex  : & Raina  Ottomannic*  Diiioni 
îclidis,  inter  utriufque  Medium  per  congruum  fi- 
tum  piogrcffio  fiat  in  lllolaz.  Se  ibi  tranfeundo  per 
par  vam  Moravam  j uxta  citeriorcm  r ipam  ad  Schachak, 
oc  inter  Schachak  & Bilanam  per  Ter  ram  ad  Bedka 
procédant!,  indc  flcâcndo  circa  Territorium  Zocko- 
Icnfc  eatur  Belinam  ad  ripam  Drinx  fluvii  fitarn, Bel- 
grade, feu  Alba  Grcca,  Parackin,  Iftulaz , Scha- 
chak, Bedka  & Bcüiia  cum  antiquis  luis  TcTfhoriis 
Augultilfimo  Romanoruin  Impcratori , cym  i Sua 
Majeftate  p o fie  lia  lint  ; Zockol  verô  St  Raina  cum 
fuis  etiam  antiquis  Territoriis  lmpcrio  Ottomannico 
permanentibus. 

Timock  fluvld  cnlrt  fuis  clrtoldmttUis  utriufque 
Subdici  communitcr  gaudeant. 

Tort.  VIH.  Part.  1. 


Articula • Quittas. 

Quemadmodum  Novî-Novl  Territoria  în  Occiden- 
tali  Unnx  ripa  ex  parte  Croatix  fila,  qux  turn  ad 
Auguftifliimim  Romanorum  Impcratorcm  pcttinc- 
bant,  poftTraéhttim  Carloviccnlcin  propter  aliqua, 
ux  rcmporc  fcparationis  lirniturn  exorta  funt,  difli- 
ia  A comrovcrfias , deftruda  hoc  nomine  nuncu- 
pata  Palanka,  Imperio  Ottomannico  tradita  lucre, 
ita  iterum  ad  rcconciliatiosiem  Se  fatisfadionnn  Sux 
Sac.  Cxf.  Regixque  Majeftati  reftituantur,  & in  E- 
jufdem  poteftatem  cum  omnibus  inter  antiquos  fuos 
limites  exiftentibus  Locis  & Terris  revertantur. 

Articulas  Stxtus. 

Loca  demum,  qux  in  partibus  Croatie  lita,  a Sa- 
vo  fluvio  dillantia,  ab  utraque  Parte  po défia,  & Pri- 
fidiis  euftodita  juxta  Carlovicenfcm  Traâatum  cutn 
luis  Territoriis  in  utriufque  poteftate  permaneant, at- 
que,  fi  quxdum  adhuc  ucrupata  fucrint,  utriufque- 
Imperii  ad  determinandos  limites  deputati  Coihmif- 
farü  de  controvcrliis  décidant.  Se  ufquc  ad  cxiremi- 
tatem  Croatix,  coruin  locorum  Territoria^  qux  in 
unius,  autaltcrius  Impcrii  poflèffionc  manfura  funt, 
diftinétis  limitibus  ac  lignis  feparent  , & détermi- 
nent ; . 

Sicuti  per  Carlovicenfcm,  ira  etiam  per  prxfcn- 
(emT'f«âatum  liberum  & licitum  cfto  ab  utraque  Par- 
te pollclTa  MunimciUaCe  Aicc*pro  Iccuritate  utriuf- 
que Partis  reparare,  munirc  & fortificare,  ad  Inco- 
larum  vero  commodas  habitationes  in  extremis  con- 
finiis apertos  Pagos  xdificarc,  ubique  Une  impedi- 
mento  & cxceptione  utrique  Parti  fas  cfto,  dummo- 
do  fub  hoc  prxtextu  nova  Fortalitia  bon  crigan- 
tur. 

Articulas  Sept  insas. 

Pax  ifta  quamvis  lecundum  prxdiâasConditionei 
bona  concordia  conclufa  fit,  attamen,  ut  omnia, 
qux  de  confiniis  promifla  (t  acceptata  font,  ex  om- 
ni parte  cftcâum  nancifcantur,  conllitüantur  quam- 
primum  ab  utraque  Parte  expetti,  fidi  & pacifici 
Commiflarii,  iique  Joco  opportune,  ubi  illis  vifum 
fucrit,  convcnientes  quieto  comitatu  de  famulitio, 
intra  fpatium  duorum  menfium,  Se  citios,  fi  fieri 
poterit,  Coufinia  métis  Aterminis  manifeftis  per  fu- 
pcriorcs  Articules  ddignata  diftinguant  Se  détermi- 
nent , Se  Statuta  utrinque  accuratifiime  Se  citifiîme 
cxecutioni  mandentur. 

Articulas  Odavus. 

Definki  tandem  perhofee  TraQatus  & fubfccuta, 
ubi  opus  fucrit , locali  deputatorum  Commifiario- 
rum  lcparatione,  ftabiliti,  nvcdeinccps,  idonro  tem- 
père per.  operam  Commiftarioruin  mutuo  ftabilicn- 
di  coufiniorum  limites  fonâe  utrinque  & religiofe 
obfcrvcntur,  ita,  ut  nulla  ratione,  aut  prxtextu  ex- 
tendi,  transterri,  aut  mutât i pofimt,  ncque  liccat 
j alicui  Pacifcentium  Parti  in  altrrius  Partis  Terri- 
torium ultra  ftatutos  lente I terminos  , aut  lincas 
i quidquam  juris,  aut  poteftatis  prxtcndcrc,  aut  eXcr- 
ccre,  aut  alterius  Partis  Subditosfivc  ad  dcciiionçnr. 
1 V v v fivo 
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An  N O **vc  pendendomTrîbutum  qualccunquc,  (ire  prx- 
j»  tcriium  , fivc  futurum , îivc  ad  quamvis  aliam  hu- 
•7*®»  mano  ingcnio  excogitabilem  exaction»,  au(  vexa- 
tion» Ipccicm  adigrrc1  aut  molcltarc,  fcd  ornais 
altcrcaiio  ex  integro  autoveatur. 


public»  carccribus  .idhuc  detenti  confiderarione  îftius 
aime  Paris  elibcratlonein  l'perrnt,  nec  poflirn  diutius 
fine  Ixfionc  Imperatorix  Cletuentix  St  laudat*  Con- 
fuccodwis , ac  Guieroiitatis  incadcm  captivitatis  mi- 
feria  & calamhate  rclinqui,  fcd  modo  ab  antiquocon- 
fuctocunâi  Captivi  à die  hujusTradatus  Pacis  ab  u- 
traqur  parte  iiitra  dic$  61.  in  libmatem  allcrautur  ; 
Pcculiaiiter,  cum  in  partibus  Tranfylvanic  cnptivi- 
taie  detentus  Nicolaus  Scarlati  Voivoda,  ac  hlii  & 
cjufdcm  domeftici  contra  liberos  Daroncs  dePetrafch 
« Stciu  cum  pênes  eos  Conilantinopoü  in  feptem 
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Articulai  Nouai.  • 

Ad  tolleodas  penitns  quafennque  înConfiniis  fu- 
per  aliquo  Ariiculorum  Armiftitii  hujus,  aut  qua- 

vis  de  re  importeront  enafeentes  controverfias , dif-  . — — r — - r ...  .u  itpicm 

ferentias,  aut  difcoidias,  ubi  prompto  & maturo  j Turribus  cxificutibus  hominibusperamtindi  fiar,  qaa- 
remedio  opas  erit,  ordinentur  utrinque  înConfiniis  *e  & ii  à data  hujufcc  Pacis Tra&atus  intni  oies  31. 
primo  quoquo  tcmporc  clcâi  pari  numéro  Com-  • ,n  confiai»  Valachix  iuviceiu  permutentur,  & cli- 
miflarit,  virî  neutiquam  avidi , lcd  graves,  probi,  berentur  ; 

prudentes,  expeni,  atquc  paciôci , hique  loco  op-  1 C*teris  verh , qui  in  privaiornrn  poteftate,  vc!  a- 
portuno  convcnicntes  fineExcrcitu  cum  «quali  pa-  Pud  *pfc»  Tanaros  font,  licitum  fît,  elibciationctn 
cificarum  perfonarum  comiriva  omnes  & üngulas  fuam  honefto,  &,  quant  fi  cri  poterie , mediocri  lytro 
hujufmodi  controvcriias  cmergentes  audiam,  cogno-  ptocurarc  ; Quod  fi  cum  Captivi  Domino  honclla 
feant,  décidant,  & amicabiliter  componanr,  talent  Conventio ficri non poterit,  Judiccs locoruml item om- 
denique  ordinem  St  modum  conrtituant,  quo  utra-  nem percompofitioncm dirimani ; Sinautcmprxdidis 
que  Pars  fuos  homincs  & Subditos  citra  omnem  v”s  >«  etiam  confia  haud  poflêt,  Captivi  prêt  iis  corum, 
tergiverfarionera , vcl  pretextum  graviflimis  pœnis  : fivepateftimonia,  fivc  per  Juramentaprobatis,  atquc 
ad  linceram  ac  firtnam  Pacis  obfervationem  com-  ' f°iutis  , clîbcrcntur,  nec  pofliqt  Doinini  avidi  taxe 
pellat;  Quod  fi  ver6  negotia  tanti  momemi  occur-  maJoris  lucri  fefe  redemptioni  eoruudem  opponere  ; 
rerent,  que  per  Commilfatios  utriufquc  Partis  com*  . E*»  quandoquidem  à patte  Impcti  Ottomanniri  ho- 
pont  et  ciDcdiri  non  poircnt , tune  ad  ambos  Po-  \ "unes  non  cmitterentur,  qui  taliter  cliberandis  Capti* 
tentiffimos  imperatorcs  remittantur,  ut  ipfi  com- j v's  op** tdhibeam , fpedabit  ad  prubitatem  Cxia- 
planandis  iifdem,  fedandis  & cxllingucndi»  modum  ; «orum  Prcfcûorum,  ut  ad  dimittcodum  Ottoman* 
St  rationcm  iusenire  & adhibere  valcant,  ita,  ut  ta-  ! no*  Captivos,  <juo  empti  fum  pretio,  finccrc  com- 
les  Coutrovetfi*.  quam  ficri  poterit,  intra  breviffi-  probaro , Dominos  illorum  acfhingant,  «que  ita 
mum  temporis  lpatium  componantur,  nec  carom  l’*nâum  hoc  opus  pari  utrinque  picutc  promovea- 
detcrminatio  ulla  rationc  negligatur  , aut  protra*  • ,ur> 

hxtur  ; j _ Donec  demum  Captivi  utrinque  prediâa  raiione 

Cuinque  prxtcrea  in  antécédent ibus  facris  Capi- I Übrrentur,  Lejiati  Plenipotcntiarii  ex  utraque  Parte 
iulationibus  duella  & mutux  ad  ccrtamcn  provoca-  j Tua  adhibebunt , ut  interca  miferi  Captivi  bc- 


tiones  fucrint  vêtit*  , importeront  etiam  'fini  illi- 
cit«  , & , fiqui  ad  fingulare  ccrtamcn  venire  aufi 
fucrint,  in  illos  ut  tianlgrcÛorcs  graviffime  animad- 
verutur. 

Articulas  Dteimut. 

Incurfiones  hortilcs  & oeçupationes , omnefquc 
iofultus  clam,  aut  ex  improvifo  iaâi,  devartationes' 
Ct  depopulationes  Territorii  uuiulquc  Domintî  om* 
nino  & feveriflimis  Mandatis  prohibit*  fini  ac  illi- 
cite, Transgrcflorcs  verè  Articuli  hujus uWcunque 
deprehenfi  ftatitn  incarccrcntur , & per  Jurifididio- 
nem  loci,  ubi  capti  fucrint,  pro  merito -puniantur 
ablqnc  ulla  remimone  . & rapta  , quscuaque  fiat, 
diligentiffime  & ^mtenraTîcündum  otn- 

nem  «quitatem  Uominis  fuis  reftituantur  ; Capita* 
oei  quoque  ipfimet,  Commendantes  & Przfeâi  u- 
trîufquc  Partis  ad  Jultiriam  nulla  admirtaineuxia  in- 
tegerrime  adminillrandam  fub  amirtionc  officli  non 
folùtn,  fcd  etiam  vit*  & honoris,  adrtridi  fine  atque 
obligati. 

Articulas  Uudtcimtu. 

Pro  Rcligiofis  & Religion»  Chrirtian*  exercitio  ' 
juxta  ritum  Romano-Catholic*  Ecclcfir,  quxeun- 
que  precedentes  Gloriotiffimi  Ottomannorum  1m- 


nigne  traûcntur. 

Articulas  dteimtutertius. 

Urriufque  Partis  Mcrcatorcs  juxu  antécédentes  Ca- 
pitulationcs  Pacis  in  Ditionibus  utriusque  Impcrii  rem 
mcrcatoriam  libeie,  lecurc,  & p^cinec  exerceant  ; 
Romanorunt  Imperatoti  jom  modo  fubjeÛarum , at- 
quc Importeront  per  buam  MajeÜatcm  à Chrirtian* 
Religionis  Sutibus  acquireudarum  Prov inci arum  Mer- 
catonbus  & Subditis,  cujufcunquc  fint  Nstionis,  rcr- 
ra  , marique,  prout  ad  hanc  rem  deftinatf  CosnmtiTa- 
rii  convcncrint,>f\ibfignis  St  Literi»  paccntibus  Rotna- 
no-C*faret's  in  Regnis  & Provinciis  Ouomannicis 
paciAcw*  adttw»  & rcdicus  patcat , empttoque  & ven- 
ditio  libéra  fit.  & folutts  nccciratiopendcn^is  Vc ûi- 
galibus  neutiquam  molcrtcntur,  quinimo  protegan* 
tur.  Conlulcs  & Interprétés,  qni  Mercatorum  cu- 
rabunt  negmia , (uti  pr*diâi  Conimiflàtii  convcnc- 
rint)  in  Dittonibns  Ottomannicis  conflituantur , St 
reliquisChriftianis  iTributolibetisNationii-'Us  concef- 
fus  favor  etiam  Romauo-Cs farcis  Mcrcatoribus  con- 
firmetur  & concedatur , cadunquc  iplt  utilftatc  & fc- 
curitate  gaudeant  6c  fTuantur. 

Algcrtnis,  Tunetanis,  St  Tripolitant's , aliifque  , 
quitus  inhiber!  ncccfîc  cil , feiio  demandetur,  ut  im- 
porterum  Pacis  Capitulationibus  neutiquam  contravc- 
nientes  nullam  prorfus  Paci  adverfantem  adioncm 


peratorcs  in  Regnis  fuis,  fivc  per  antécédentes  fa-  1 Co*rrccantar  quoque  in  ripa  Maris  fit* 

crasCapitulationes,fivepcr  alia  ligna  Imperiatia, fivc  per  I Da,ctacofis  ArC,s  'nÇOl^nedcinccpsPyrttlctmexrt- 
Ediâaat  Mandata  fpecuilia favorabiliter  conccflcrunt, 
ea  omnia  Scrcnirtîmus  Ottomannorum  Impcrator 
importerum  etiam  obfcrvanda  confirmabit , ita,  ut 
Eeelefias  fuas  prxfati  Religiofi  repaiarc  & refarcî- 
re  : nec  non  fuuâiones  fuas  ab  antiquo  confuetas 
cxcrcere  poflint,  & ucmini  permiftum  fit,  contra 
prioresCapitulationcs,acLcges  aliquo  gcnerc  moles- 
ti*,  ut  pccuniari*  paitionis  eofdem  Keligiofos,  cu- 
jufcunque  Ordinis  ce  conditionis  fint,  articcrc,  fcd 
confucta  Imperatorla  pictatc  gaudeant , & fruantur  ; 

Pretcrca  Auguftifftmi  & Potcntiflîmi  Romanorunt 
Imperatoris  lolcmni  ad  Ottomannicam  Portam  Lc- 
gato  licitum  fit,  commifia  fibi  circa  Religioncm,  & 
loca  Chrirtian*  vifitationis  in  fanâa  Civicatc  Jerufa- 
lem,  aliifque  m locis,  ubi  diâi  Religiofi  Eeelefias 
habuerint , exponcre  atquc  inrtantias  fuas  facere. 


Articulai  Duodécimal. 

Publici  Captivi  antécédent»  & prefentîs  Belli  tcm- 
porc ex  utraque  parte  in  captivitatcm  abadi , St  in 


ceant,  neve  naves  Mctcatorum  rnfcftcnt , & damni- 
ficcnt,  eotum  Lembis,  feu  Fregatis  & rcliquis  Navi- 
bus  pyrzticis  fublatis  alias  exftrucre  prohibeantur,  ita 
quidem,  ut  in  taies  Predonet,  qui  contra  Impériales 
Pacis  Capitulationes  Mercatorum  Navibus  damna  in- 
veherc,  eafquc  aggredi  aufi  fucrint,  reftitutis  omni- 
bus în  prxdam  ablatis  rebus  St  bonis,  rcfarcitifque 
damnis  & jaâuris,  ac  in  libcrtatem  aflertis  Captivis, 
quos  corpersnt,  juxta  Leges,  ut  Juftitia  exiget,  ad 
aliorum  excmplum  anirnadvertatur , iique  punian- 
tur. 

Ut  autan  Commérai  res  omnis  fraudis  expers  fit, 
quidquid  ab  utraque  Parte  conrtituti,  & de  illis  trac- 
tantes Commiliarii  concluierint  ac  determinaverint, 
ratihabeatur , in  Capitulationibus  inférieur  & adjun- 
gatur. 

Articulas  décimas f Merlus . 

Maneat  porro  etiam  il  licitum  futuris  quoque  tem- 
poribus  rcceptaculum,  vel  fomentum  darc  malis 

homi- 
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liominibus,  tebclllbus  Subditis,  aut  male  contcntîs, 
fed  cjufmodi  hominrs  fie  omnes  Prxdones,  Rapiè- 
res, ctiamfi  alcerius  Panis  Subdîii  fini,  quos  in  Di* 
ïione  fua  deprehenderint , merito  fupplicio  afficcrc 
utraque  Par»  adllriéla  fit,  qui,  fi  dcpichcndi  ne- 
queant , Capitancis  aut  Prfcfcâis  corum,  ficubi  eos 
latturc  comportant  fucrit,  indiccntur,  iique  illos 
puniendi  mandatum  habcanr,  quod,  fi  ncc  hi  Offi- 
cio  fuô  in  punitionc  talium  Scelentorum  fatisfoce- 
rint,  lndigiiationetn  Impcratoris  fui  jncurraiu,  aut 
Officiis  exuantur,  lut  rpâact  pro  Rois  lu  int  ; quo- 
que  magis  à N cfariorataBlju fmodi  pctulantiû  cau- 
tum  lit  ; Neutrf  Partiura*m‘e.it  intertenerc  & aU  rc 
Haydones , quos  libères  nuncupant  , Plagiarios, 
Pribcck  didos , atque  id  gertus  facitiorolbrum  ho- 
inintim,  qui  non  font  altcrutrius  Principts  ftipen- 
dio  condodi,  fed  rapto  vivant,  tamque  il,  quam, 
qui  cos  alucrint,  pro  demertto  pnniantur,  ralcfquc 
Nefimi , cttamfi  confuct*  vit»  cracndationcm  prx 
fc  forant,  nnllam  fidem  mcîcantur,  ncc  prope  Con- 
trais rolcrcntur,  fed  ad  ilia  remotiora  loca  trias* 
ferantur. 


! tingm-ndam  Ccfarec  Dignitatis  prrrogahVam  ufita-  ANN'Ô 
! fis»  inclioribus  inodis  fruutttur , habeantquc  llbcram  . 

• poteftatem  conducendi  Interprètes.  Curlbres  etiam  17*** 
fie  «lit  eorum  hommes , ab  Aula  Cxfarra  ad  Otto- 
tnannicam  Portarn,  atque  iterum  redeontes,  fie  uî- 
tro  citroquc  venientes  falvo  Pallu  tuto  te  fecure 
pcrmeent,  atque,  ut  commode  iter  fuam  pcrficiant. 
omni  favorc  adjuventur. 

Articulai  Dccimuimuui- 

lias  vero  Conditioner  & Articulos  ad  formons 
hic  mutuo  placitam  à Majctlatibus  utriufquc  Im- 
pcratoris ratihabitum  iri,  atque,  ut  foUmnia  Ratifi- 
cationis  Diplomata  intra  fpatiuin  jp.  dicrum  a die 
fubfcripiiomt , vcl  citius  in  Confions  pvr  ExcclJen* 
tiirimos  Legatos  Plcnipotcntiarios  Mcdi.it  ut  es  rcci- 
proce,  rtâcquc  cotnmutentur , Legati  Plcuipotcn- 
tiarii  utriufquc  Impcrii  fefc  infallibiliter  prarllitutos 
oblrgant,  atque  coinproinittunt. 


Articulas  yigffimus. 


Articulai  decimusquiutur. 

Ne  tamen  alîquo  modo  Confiniorum  tranquilli-  ' 
tas  & Sabditorum  quics  pertutbiri  queat,  loca  ubi 
Ragoctius,  Berezeotus , Antonius  Ellcrhaly,  ror- 
gattch,  Adamus  Vay,  fit  Michael  Czacky  aliiquc 
Hangars,  qui  ab  obedientia  Auguftiflirtii  Romano- 
rum  ‘ Impcratoris  defeiverunt,  & in  Ottomannicis 
Dlcbnibus  tempore  Belli  refugiam  quxfiverunt,  in 
Ottomannico  linperio  ad  lubiium  collocabuntur  fc 
dil'poncntur,  temota  fint  à limitaneis  fie  confinatiis 
partibus,  fie  usorcs  taincn  illorum  non  impediantur 
maritos  fuos  fcqui,  fie  cum  fis  ia  affiguaio  ditfric* 
tu  commorari. 

Articulât  Dccimuifcxttit. 

Proponentibus  Plcnipotemiariîs  Sux  Sacre  Ro- 
mano-Impcratorix  Rcgiiquc  MaicAaus,  ut  Rex  fit 
Rcfpublica  Polonhe  innocccTrawatu  fimul  comprc- 
bendamur  : Refponfum  eA  : inter  Regem  Polonix 
cjufdetnqne  diâam  Rempublicam  Paeem  pcrpctqam 
€c  firmam  & nullas  cum  Ottomannico  Impcrio  con- 
troverfias  verfsxi,  fi  autem  Poloni  ratione  Chozim, 
aut  qb  «lia  negotia,  ad  proferendom  aliqaid  habc- 
rÇm>  Por  Degatos  , aut  per  literas  ap'ud  Ottoman- 
fticam  Portam  notificare  fie  exportera  poteruni,  aux 
ex  xquititc  fie  juuitla  deicrminabuntur. 

Articulai  Decimuifcptimut. 

Ut  quoque  tanto  magis  Armifiitium  hoc  boni* 
que  inter  ambos  Potentitumos  Imperatorcs  Amici- 
tb  firmetur  , fit  coalcfcat,  mittentur  folcmncs  u- 
tiinquc  Legati,  ex  «quo  ufuatis  Cctemonialibus  ab 
introitu  in  Confinia  ufquc  ad  reditutn  ia  locum  1c* 
cuudx  permutât ionis  cxcipicndi,  honarandi,  iraétan* 
di,  atque  profcquendi.qu!  in  fignum  Amicitix  lpon- 
taaeum  munus,  etmvenieus  tamen,  fit  utriulque 
Impcratoris  Dignitati  confentaneum  afiierent  fit  in 
Æquinodio  verno  menfe  Martio  iter  ptxvia  mu- 
tua  Correfpondcntta  uno  eodemquc  temporc  fulci- 
pieDtes,  in  confiniis  more  jam  pridem  inter  utrum- 
que  Imperium  obfcrvato  permutabuntur; 

SolcmuibuS  pt>rro  Legaris  in  Imperatoriis  Aulis, 
quidquid  libuerit,  petcrc  liccat,  atque  permittatar. 

Articulai  Deumunâjzui. 

Régula  fie  norma  Curialium  in  recipicndis  , rc* 
ccptilque  par  iter  houorandis  fie  trafilandis  Mimiiris 
ultro  citroquc  conuttcautibus  fie  cummorantibus 
juxta  ufuatam  pnoribus  etiatn  temporibus  modal  i- 
utem  deinceps  utrinque  cum  «quali  décoré  fit  fc- 
cuudum  dllhnâam  caraâeris  Mifiorum  prxrogati- 
vam  obfctvetur.  Legaris  Romano  - Cxlartis  , fie 
Rcfldentibus,  fit  quibuTvis  cotundem  hominibuspro 
fuo  arbitrio,  quibulquc  placuait,  vcfiibus  uti  lici- 
tuin  fit , neve  quifquam  impedimento  elle  poûtt. 
Miniftri  porro  Cxfarci,  fivc  Oratoris,  fivc  Legati, 
fivc  Refidentis,  fivc  Agentis  muncrc  fungantur,  qui- 
bus  rcliquorum  Principum  Ottomanuic*  Port*  A* 
micorum  Legatt  fie  Agentes  iinraunitatibus  fit  pri* 
Vikgiis  perfruumur.  eadern  Wbertate,  imo  ad  dis* 

Tom.  VIII.  PÀXT.  I. 


Durer  Armiftitium  hocce,  fit  extendatut  favente 
i De o ad  vigintL  quatuor  annos  lunam,  fit  coati* 
i nuo  fequentes,  à die,  qua  ejufdem  fubfctip.io  t;ida 
fucrit,  quo  annorum  numéro  ciapfo  , vtl  etiam 
medio  teinpotc  priulqu^m  elabtitur,  liberum  CÛO 
utrique  Panium,  fi  it:t  p acuctit,  Paeem  hanc  ad 
plurcs  adbuc  annos  prorogare. 

Itaque  inutuo  fit  liocro  cunfenfa,  quxcunquc  Ha- 
bilita fent , pafita  inter  Majeftatem  Àuguftiffinii  fit 
Potcntifiimi  Rornanorum  hnpcratoiis,  fie  Mâjcfta- 
tem  Scrcniflimi  fit  Potentiflitti;  Ottonrannoruir,  lir.- 
i peratoris,  fit  Hxredes,  Eorundem  Impttia  ouonue 
fit  Régna  ipforum,  Terra  item  Manque  fitas  Ri  gio- 
nes,Cjvi tares,  Urbes,  Subditos  & Clientes, obier» en* 
tur  lande,  religion:  & inviolabilitcr. 

Et  demandttor  ferîo  omnibus  utriufquc  Partis 
Gubernatoribus , Pntftâis  , Ducibus  Eicrcituom , 
atque  Copiis  fit  quibulvis  in  Eorundem  clicntela, 

' obedientia  fit  fubjeâione  exillcntibus,  ut  illi  quo- 
j que  prxdeclaratis  Conditionibus,  Claufüliî , Paâis 
& Articnlis  fefc  idaqnic  conformantes  omnibus 
i modis  cavcant,  ne  contra  Paeem  fit  Amicitram  hanc 
j fub  quocunquc  nominc  aut  pretextu  le  invictm  of- 
1 fendant,  aut  damnilicint,  lcd  quolibet  prorlus  ini- 
| micirix  gencre  abflincndo  bonam  colant  vicinliatem, 
certo  feientes,  quod  fi  catcntis  admoniti  morcm 
non  gclfcrint,  feveriffimis  in  fc  poenis  animadvet- 
teudum  fore. 

Ipfe  quoque  Criincnlîs  Charnus  & omnes  Tarta 
rorum  Genres,  quovis  nominc  vocltatc,  ad  Pacis 
hujus  fie  bonx  vicinitatis  & wconciliationis  jura  ri- 
1 te  obfcrvanda  adflriâi  fint,  née  iifdmi  contravehien* 
do  boAilitates  qualefcunque  exetetant  erga  qüafvis 
Romano-Cefareas  Provincias,  carutnque  Subditos, 
aut  Clientes;  Porto  fivc  n aliis  Eicreituum  gtne- 
ribus,  fivc  ex  Nationibus  Tarurorum , fi  quîs  con- 
tra facras  Imperaiorias  hafee Capiru  1 ationes  fit  con- 
tra Pa&a  fit  Articulos  carutn  quidpiam  aufus  fuc- 
rir,  is  ptrnis  rigorofiffimis  coërceatur. 

Incipiat  vero  dida  modo  Pax , quies  & fecurîtas 
Subditorum  utriufque  Impcrii  à fuprafata  die  fub- 
, feriptionis,  fit  ceflent  cxiiwc,  aique  luAolfamu%om- 
J ncs  utrinque  inimicitix,  fit  Subditi  utriufquc  Partis 
fecoritate  fit  tranquillitate  fruantur.  Eoqoc  fine,  te. 
quo  magis  per  fummam  curam  ac  falufiatcmhos- 
tilitates  inhibere  poflint,  tranfmittantur  quam  ce- 
lerrime  mandata,  fit  ediâa  publicand®  Pacis  ad  om- 
nes Confiniorum  Piifeâoi  ; cumque  fpatium  ali- 
quod  temporis  rcqnirarur,  intra  quod  Officiales  in 
temotioribus  partibus  prxfcrtim  confiniis  iilam  con- 
clu!* Pacis  notitiam  obtinere  valcam, , fiatuantur 
, viginti  dies  pfo  termitio , poil  quem , fiquis  hoftile 
[ quidpiam  aîterutra  ex  parte  admitterc  prxfumpfc- 
rit  , pœnis  fuperius  declarâtis  irremilfibilitcr  fub- 
jaceat. 

1 Ut  demum  Conditioncs  Pacis  viginti  hilce  Arli- 
culis  concluf*,  utrinque  acceptât*.,  fit  dccito  fum- 
; moque  6ùn  refpeâu  inviolatft  obfcrventnr,  fiqui* 

Idem  Domini  Plcnipotcntiarii  Ottomanuici  vi  con- 
ceir*  iifdtm  Facultati*  Imperatoriœ  Inllrumemum 
Tureico  fermonc  eftlOB  fie  fubfcriptum  , 

■ Icgiiimum  fit  validum  nobis  exhibuermt  ; Nos  quo- 
que vi  Mandait  & Pleoipotentix  noAte  propriis 
manibus,  fit  pro}>riis  Saillis  fobfcriptas  hafee  Paâo- 
V v v 1 rujn 
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5x4  C O R P S D I P L 

AN  N O Tum  LUerai  ’n  Latino  Idiomatr  tanqwam  Icgitiraum . 
& validum  Initronvemutn  cxti.idkliinus. 

I7I0.  Ada  h*c  font  in  Contrat  u ad  Poflaiovidam , 
inScrvia,  fub  Tcmoiii*  ccubrato,  die vigcfima prima 
mai  fi  4 Juin,  Anna  millelimo  Icptiugancfimo  de-  ; 
cimo  octava. 

D ami  ak  u»  Hugo  Comes  Michael  »e 
DE  VlRMOKT.  TaLMAH. 

(L.S.)  (L.s.)  i 

Nos  Robcrtus  Sotran,  Eques  Auratus,  ex  parte 
Screnilüini  de  Potemiflimi  Dotnini  Georglt,  Ma- 
gne Britanniæ  Regis,  & Jacobus  t'ornes  Colycrc 
ex  parte  Aire  - Potentkim  Dominoruin  Fcedcra- 
ti  üclgii  Ordinum  Gcneralium  , Lig  ni  Media- 
tores, 

Hrc  prxmiffa  coram  nobis,  A fub  dircdîonc  Mé- 
diations noftrx,ita  ada,  conclura  & fimimailfe,  vi- 
orc  publier  muncris  noftri  parittr  liibfcriptione  & 
îgiliorum  noltrorum  appofitionc  atcc(Umur,&  tir- 
mamut,  Anno  & die,  ut  fupra. 

Robert  u s Sut-  Jacodcs  Comes  Co- 
ton. LUES. 


OMATIQ.UE 

coram  Dominis  Legatis  Médiat  or  tint  /fagh  B a*  ANNC) 
tavh  faila  & unjignata.  ? ^ 

■p  Ti  a msi  aliunde  manifcftum  fit,  & Portam 
L'  Ûttomannicam  non  minus,  quant  alias  Poteu- 
tias  latcre  non  poflit , Fœdus  perpetuam  iodiUblu- 
bile,  & talc  inter  Sacratn  Suani  Majeliatcm,  Ro- 
tnanocum  lmpcratorem,  Rcfpublicafquc  Poiunam, 

& Vendant  interccdcre;  ut,  fi  unus,  vcl  aller  fc- 
paijtim,  aut  omnes  HoAd  Confarderatorum  fimul 
jt>  Imucrio  OttomannicTquocunquc  modo  & tem- 
pore  Bello  pcliri,  & Ltcduti  forent,  omnibus  & ùn- 
gulis  pro  cummuui  detenfione  terra , manque  in  ar- 
ma concorrere,  & mutua  fibi  auxilia  ferre  tas  fit, 
fubfci iptis  tamco  Altc-fat*  Sacre  Majcftatjs  f :«la- 
ree  Légat is  Plcnipotcutiartis  vi  Mandat!  fpcciali*  hac 
conclu!*  Poflàroviccnfis  Paci»  occaiioti  inet  buît, 
coram  Porte  Ottomaimic*  Legatis  ctiam  Pieiiipo- 
tentiariis , ficut  de  Sercnifiimi  à rotewiflimi  Magne 
Britarmix  Regis , liée  non  Alte-Potcmium  Statu  um 
Gcn.ralium  uuitarum  Belgii  Prorinciarum  ad  Mc 
diàtioncm  prxfemibus  Mmillris  Fœdus  hoc  quant 
; loîunniflime  declararc,  & ita  htfee  declaratum  iflè 
: voluerunt } Exhibitum  fub  l'entorioad  Poflarui  iciiim 
. v igefima  prima  Mcnfis  Julil,  Auno  millcfimo  feptin- 
geutelimo  decioto  odavo. 


(L,  S.}  (L.  S.) 


NO  s vol  entes  iis,  que  Nobis  vi  reccnfitorum  * 
modo  Articulorum  hic  loci  incumbunt.eadera  1 
integritate,  qus  ad  ho  fcc  Tradatus  acccfiimus , fa-  I 
tisfacere,  prxnotatas  Conditiones  atque  Articolos,  j 
prout  luperius  deferipti,  de  de  verbo  ad  verbam  in-  1 
feiri  habentur,  pto  Noftra  parte  ex  ccrta  Nofint  1 
Scicntia,  Animo  bcnc  delibcnuo,  & omni  meliori  ! 
modo  & forma,  quibus  potuimus,  St  debuinnts,  ap-  | 
probavimus,  ratificavimu»,  de  corroboravimus,  prout  1 
vigore  prxfciilium  approbamus,  ratificamus  te  cor-  | 
roboramus:  Promittcntcs  in  fide  de  verbo  lmperiali  ! 
Regioquc  pro  Nobis  ac  Hxredibus,  St  Sacceflbri-  1 
bus  Noftps,  quod  ilia  omnia  & fuigula  fincerc, 
fandc,  & inviolabiliter  tenebimus,  obfcrvabimus , 
adimplcbiraus , quamdiu  ab  altéra  Parte  Paci  adver- 
fantes  adioncs  & motus  non  promanaverint , quod 
per  lupiadiâos  Hcrcdcs  & Succédons  Nollros  co- 
dem  plane  pado  obfcrvari,  & adimplcri  dcbct.c  vo-  1 
lu  mu  s atque  dccrcvirims,  i*»  fi-iti-.. 

«os  ad  id  qtiao fRmc  obligamus,  & obli- 
gatos  ac  acUlridos  redditnus,  omni  dolo  & fraude 
poilpofitls  & femotis,  harum  tcüimonio  Literarum 
manu  NolUa  fubfcriptarum,  & Sigtlli  Noftri  Ce-  , 
£àrci  appeniione  munitarum.  Dabantur  in  Civitarc  j 
Noilra  Vicnncnli , die  duodcciina  mentis  Augufti,  | 
Anno  millcfimo  fcptingentdimo  dccimo  odavo , 
Rcgnoruni  ^ofirorum  Romani  feptimo  , Hifpa- 
nici  dccimo  quinto  , Hungarici  verô  de  Bohemici 
rûavo. 

CAROLUS. 

• s. 

L.  S. 

' P. 

Luge  si  us  a Sasavdia. 

Ad  Mandât**»  Sue.  Ç.rforeâ  Rrgr.tqtte 
Cotboiu.e  Mnjcjlatii  proprinm, 

Aktonius  José fhus  aiOiil. 


Didoratio  Fœderis  Satri  Câfareo-  Pobnîco~f/'e»tii 
à Domitus  Legatit  Câfareii  Domina  Legatis 
Qstomannuit  apuJ  ij>/am  Pacis  Jubjcripiientm 


D a m t a s u s Hugo  Comes  M i c h a e t ns 
peVirmont.  Taluan. 

(L.S)  (L.  S.) 

Nos  Robcrtus  Sutton , Equcs  A tarants,  c*  part* 
Sercnifiimi  & Potemiflimi  Domiui  Gcorgii,  Magn* 
Britanni*  Regis,  St  jucobuv  Cornes  Colyers  es.  par- 
te Altc- Potcntium  Dominorum  1 œdcrati  lklgü  Or- 
dinum Gcncralium  Lcgati  Mcdiatorcs,  bine  pix- 
mifiam  Dcclarationcm  ab  lllufirifiimis  St  Excellai- 
riÆmis  Dominis,  Domino  Damiann  H ugmic  Co- 
mité de  Vîrmont,  St  Domino  Michaclc  de  Talman, 
Legatis  Extraordinariis,  & Plcnipotcntiariis  Calireis. 
Excellentiflimis  Dominis,  ibrahim  Aga  & Mchined 
Agi,  Minillriî  PlenipotcntiariisScreniffnni  & Potcn* 
tîlbmiüttomannici  lmpcratoris,  coram  nobis  fadam, 
de  cxtrsditam, arque abhis  acceptatam  efie,  ac  înfuper 
protniflum  fc  cam  fi  mu!  cum  Tradtatu  luduciarum,  fi- 
rcTrcug»ad  fulgidam Portam  tranfmitruro'  pro 
ncic  oottrOfublico  lubicriptionc,<St  Sigillotum  noftro* 
rnm  nppo  fi  tronc  rogati,  & rcquifitl  attcltamur.  Anno  de 
Oie,  uc  fupra. 

RobirtubSut*  Jacobus  Comes  Co- 
ton. ltixj. 

CL..  S.)  (L.S.) 


CC. 

lnjlr*me*t*m  Pâtis  inttr  Snemfftmam  RrmrnbSi-  il.  Jiïtll. 
cam  V c n e t a m y Portam  Otto- 
m a n n i c a m tompcfit£{<î  fignatâ  ad  Oppidum 
PaJptrovijz  sa  Regno  Servis,  dit  il.  J Bu  anno 

1711».  LCopicimptimécà  Vienne»  dan*  l'im- 
primerie impcriale] 

/ n A Umiae  SanâiJJimâ  Trmitat'u . 

QUandoqüidim  Deus  omnipotens  indulfit, 
inter  Sertnilfimom,  & Potentimmnm 
AHMED  HAN , 0tt«w4H»*r*r» , Aji*,  ÿ Grxt  s 
! Jmptrâtorems  ac  Screniflimam  Rrmpnàluum  l-'ene.'am 
Bcllum  emergere;  Drvina  quoique  Mifcrîcordia  di- 
• gnata  cft , Belligcrantium  Animîs  Confilia  Pacis  in- 
lpirarv.  Qucm  in  finem  folcnncin  Sercnifiimi,  ac 
1 Potemiflimi  Principis,  GEO  RGIIi  Brita*»i/tr»m 
Regu:  ncc  non  Pnepotcntiom  Dominorum,  Belrii 
jarétrati  Statuum,  Mcdiationis  fervor  conduxtt , A- 
' dcoquc  Dr®l‘atus  Rex  Exccllcntiffinium , de  llluflris- 
! fimum  Dotninum,  RBtnum  SUTTO  N f Equtum 
Aura: un*  : prxdidi  Dominî,  Belgii  Fœderatt  Status, 
ExccUemilumtua , de  lllufiiiflimum  Dominum,  Jc~ 
eU*m 
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DU  DROIT 

AN  N O *****  COLLTERS \ Comité*,  Plenipotenriarios, 
humatii  Satiguitlis  Ethilioiri,  Stragibus,  A Uefola- 

l/io»  rionibus  tôt  tnnucemium  Subditorum  tinem  fattu- 
ros,  ntque  priltinam  Concordiam,  A Amicitiam 
redimcgratnros , delegavcrunr.  Cura  igititr  diéta 
Mediflt'iu  «.trique  Partium  accepta,  A Congrcflus  fo- 
kuuis  in  Con finibus , ad  Paffartv.tz,  in  Rcgoo  Ser- 
vi* , tuerie  dc|tinitü*i  Exccllcnf ilfimî , A Jllutirifli- 
mi  Dotrvhri,  Ibrahim  EF  b EK  üi,  lecundus  a&aa- 
lis  Csmcr*  Prtcl'cs  : A Ai  EU  EM  ED,  tenmr  C*- 
mrr<e  Pretftt  , fulgid*  Port*  Plenipntentiarii  : ac 
Érccllcrniffimus,  & llluftriifimus  Dominus  Csrohu 
RU  Z ZI  NI,  Éf  nés,  Pracftrater , fef  Pleuipotentiu' 
ri  h J rxlrMerdiitariHi  Reipnblit*  bne!*,  comparucrunt  ; 
atque  , poft  frequentes  Congrdlus  , iniervcnicrue 
oflîcio,  A opeta  Iklntaridiâorum  Pominorum  Mc- 
diatorum,  qui  fingulari  Prudemia,  & lnoullria  fuuro 
Munus  aoimplcvcrunt,  Ope  Divina,  tandem  l'cquen- 
tes  Articules  invicem  pepigerunt. 

Art.  I.  Munimenrum  Imeftbi,  în  Ertegovlna, 
in  Dalmatia,  A Albania  autan  7 'tfcovutZi,  StermrzKM, 
Unifia , Tuxris  Proltcb  , Encan»  & alfa  Propugnacu- 
la,  Aggercs , Arce*,  Lnca  item  occlufâ , 4 aperta, 
qu*  in  (nantis  Rdpublic*  Vcnct*  ccflcrunt,  incjnf* 
drm  pofldlionc  denuo  permanent  j atque,  ut  Fine* 
Tint  (cpolîir , A Limites  Icparati,  ab  um>  ad  alterum 
Ùfétoron)  Lncorum  Tcrminutn  linea  ducctur.  Ita* 
que  qux  inter  memeratam  lilieam,  verfu»  Demi 
nium  Venetum,  A redà  vertus  Marc  cxi&unt , in 
poflvfiicnc  Rcipublica  permanent  ; qu*  veto  extra 
hanc  lineant,  Excdib  Imperio  rémanent;  quemsd- 
Itfodum  in  Traâatu  Pans  CuroUvent/ucû  définiront. 
M animent»  Rcipublic*  rsliitutis,  A inprxfata  linea, 
recD  vertus  Mare,  juxta  ac  in  ironie  line*,  livefc- 
mi-circulo,  comprehenüs,  a deûinatls  Partis  utrhtl- 
que  Conimitluriis,  pro  exigehtia,  unius  hoielpmiura 
Terr*  adfignabittir.  Si  in  vicinia  memorat*  im ex, 
aut  extra  tandem  j reperiatut  Munimentum  Exeelli 
Impcrii , cidem , cum  omnibus  Terris  retrorlis rc- 
tiuuet  ; tn  ironie  parieur  per  lincam  fcmicircnlarcm 
unius  hor*  fpatium  Terra,  iuifa  circultuu,  adjudi- 
• cabitar.  ,ji  . 1 1.  y--  : qivu*i*ir. 

I I.  Quemadmodom  in  Traâatu  Pacis  Carolovi- 

cenfis  paûnm  ctt:  Tcrritoriotn,  A Dillriâus  Do- 
mrnorum  Rogn/émoram  cum  Tcrrttorio , & Diftriito 
Exeelli  Impcrii  cominuantur  ; Eaque  propter  Locus 
Papjufl,  cuin  luis  Pagis,  Z urine , Otto  vo,  A Jnbzi, 
à R 'pabtica  Vencta  occupatus,cura  omnibus  ibidem 
ciillcnubo»*  communication!  nominal»  TcnitOrii 
obiVilltibus , FxcxUb  Imperio , quo  modo  ft«tu  in- 
venitur , rcllituituf  ; aparté  Are»  Nav*,* 

RilJiix , coinmunio  rm*  ft*Rufa«x  cum  Excelfo 
imperio  neutiquam  interrampecur. 

III.  In  Atchipcligo  fit*,  & Reipnblic»  Ventt* 
flb'jtx  Irifalat  de  Cmjfa,  cidem  redduntur  ; & oâo- 
gtnta  dits  poil  lunatum  Pacis  Inftrumaitum,  eva- 
cuanrur,  ac  in  poircRionesn  icilituuntur. 

IV.  Munimemom  Butrinto,  Prrvtfu , & Point XX* 
in  Ora  Archipelagi,  ac  poteftaxe  R ci  publie*  V cnct*, 
Tenorc  F undamcnii : Un  Possidhtis,  in  e- 
jofdcm  Reipublicx  PoirciTionc  denuo  commorautur; 
atque  ab  utrittfquc  Partis  Commilfariis  «qualitcr  di- 
videndis  Fintbns  unius  hor*  fpatium  Terra  adfigua- 
bitur,  cum  pofitione  Limiium  , (t  Terminorum. 

V Ab  «traque  Parte  Fittibus  ûl  Dalmatia,  Erie- 
gnvîna,  Albania,  A Archipclago  difeemendis  Com- 
miiîarii  periti,  probi,  beocvoli,  A pacifici  dcilina- 
buntur;  qui  polttrci  menlcs,  a lignato  lnftrumemo, 
C^ongreflum  cum  pai  ifico,  ac  moddlu  OomitatUf 
equaliqne  numéro,  in  loco  competente  aufpicnbun- 
tur,  A omncin  operam  tuvabuut  l inious  uttinque 
((amenais:  ut  oimeliri  (patio , aateitius,  fi  padibitc 
fuerlt,  Mu  nia  fua  esequantur. 

VI.  (^unnto  magis  (blida  Amicitia^  A Quies  in- 
ter Snbditos  concllianda,  tanto  aciius  lunt  abnmi* 
nandi,  qui  reprobo  genio,  A ingenio,  ipfo  ctum  Pa- 
cis tein porc , lattociniis,  ac  hoinlibas  inacbiaatiom- 
busT ranquillitatcin  Finium  diltutbant  •,  quant  obeau- 
lam  cjulmodi  Eykgibusa  ncutra  Parte  tutamen,  aut 
profidiuin  preltandum  ; fed  indagotidi , porfeqoendi, 
A tradendi  lunt,  ut,  aliis  in  Excmplum,  mérita p<y- 
na  aiïkùntur  ; Quirt  A impoïkcrutn  prohlbitum  fit, 
limites  nefarios  aujuvarc,  aut  totari. 

VIL  Quonian  diflidia,  «que  Mari,  ac  Terra, 
rcmittur.t , A mutua  bcttcvolcmia  renafeirar,  hnjus 
jim  Pacts  notitin  Fir.ium  Prxfcctis  infinuanda  cil; 
idcirco  pro  Bolnia  , Albania,  & Dalmatia  terminus 


D E S G E N S.  Jî; 

rriginta  dkrum  : pro  aliis,  utpbte  Infula  Candu , s-  Av/v-rs 
liilquc  Finibus  teinpus  auadraginta  dicnn»  (Iqtutum 
cil  ; intra  quod  teinpus  ab  Excelfo  imperio,  licut  a I7J  ÿ, 
Rçpublica  Vencta,  quantum  oblèrvan  pot» ri»,  née  ' 
minimum,  bis  Ar  tien  lis  contrariant,  putrandum. 

Ceterutn  Subditis  ver* , A univerlalis  conccditur 
AmnclÜa  omnium,  flagrante  Bcllo,  cotnmifforum 
Facinorum , etiam  quorumeunque  ; quorum  nemo 
|am  , vel  impoltcrum,  arguctur,  aut  cafligabitur. 

VII  !..  Difpofitis  jam  Finibus,  A Terminis,  in 
polklüoncm  adjudicatis,  onutta  impoücrum  rata, 
iiméta,  A inviolaw,  oblcrvantor;  A (i  qois  Fines 
viol  arc,  feu  7 crminum  rranfgredi  prarfumpferit  ; vel, 
fi  etiam  Superiorcs  hujulcenxtdl  Tranfgtcllorcs  dr- 
bito  liippiicio  punirc  lupcrfcderint-tam  iili  ipft,  quant 
dclinqucmct,  levtre  punùutur.  Calu,  Commidârtîs 
difficultatcs  ermergetent , fu per  qui  bus  *que  conve- 
nire  non  pollêm , ab  utraque  Parte  lincera  eaofse  no- 
tio  ibtimanda;  ut  fubûdio,  A officie  Cclârei,  An- 
glici , A Hollandicî,  Dominomm  LegaTornin,3|)ud 
Fulgidam.  Portant  commoraoiiura , Dmètemix  rite, 
amieeque  eomponantnr  ; nequv  has,  vel  fimilcrob 
caufas  mimiciii*  exercends,  ncqurSubditorumCon- 
conba  l*dcoda,ntquc  Habilita  Fax  cum  £x  cri  lu  Im- 
perio iniriiigcuda.  ■ :j  .1 

IX.  Mancipia,  Bel li  tempore  capta,  A in  carre- 
res  conjt&i , intuitu  almx  Pacis,  in  Fiduciam  liber- 
taris  cooliituantur  ; ac,  cumPictatem,  A t.k-men- 
tiam  Impvratoriam  dedeccat,  cadcm  in  tmfcrêaron 
fqualore  retioeri,  cunéla  Mancipia  publies,  (patio 
unius  A fexaginta  dictant , a fignato  iDlIrumeuto,  in 
plénum  LiUertatcm  invicem  afleramur;  intttca,  ufque 
terupus  eorum  redemptionis  affulferit,  Pleniputentia- 
rii  utriufque  Partis  fcdulam  curam  gèrent,  quatenus 
intérim  benevok  habeantor. 

X.  lminunitatibus,  a Snltanis  qnondam  Nation» 
Francorum  conceflis,  congruenter,  hi  Ritu*  fiioî, 
ubiuunque  Ecclcfias  fuas  , A Cœnobia  habuerinr, 
exercitarc , A frequentarc  poterunt  ; A , li  qu*  rc- 
Üaurari  indigoerinc , vigorc  Cïfarei  Moudati,  & Æ- 
quitatis,reGtrciri  poterunt.  Nullus  etiam  in  hoc  ipfo 
il  lus  impedict  pccuniarum  exaâioue , aut  alio  prs- 
texto,  contra  jullitiam,  AËxcellam  Capitulationcm, 
affiiget;  Illi  iufupcr  Jcrufaletn,  aliaque  Loca  liera 
adiré  , A redire  , ablquc  omni  impedimento,  po- 
terunt. 

X I-  Si  quis  ex  Vendis  in  Dominata  Ottomanni- 
co  cyin  aliquo  commercatos  clTet,  qui  folutionc  a- 
lium  fraudaret , A fugeret,  quandoque  de  Excelfo 
Mandato  foret  rcpcuus,  Mcrccs  Proprîctario  rilri- 
tuantur  : ac  fi  quis  ex  Excelfo  Imperio  cum  Ve* 
neio  cuinmtmnu  «Oei . qui  etiam  lolutionis  loco 
aufugUlet,  A idem  Invemrctur,  repma  pariter  rcfli- 
tuantur.  Si  quoqoe  aliquis  ex  Imperio  üttomanui- 
co  débita  contrahem , vel  alia  ratione  coipam  in- 
curreret,  A effueeret,  nullus  alius  innuccns  rcten- 
tabirur  ; neque  V cnciiani,  loco  illîus , poftuhbuu- 
tur.  Quando  talis  in  Dominiunt  Vencturo  trans- 
migiavilict.  A,  li  débita  probaiwa  cuntraxiflèt,  h*c 
cadcm  recuperabuntur,  A Credifori  redhibebumur, 
atque,  fi  quis  Pœnarn  meruilTa,  ille  juxta  gravi- 
tatem  feeleris,  puniatur:  pari  etiam  Talo,  a parte 
Exeelli  Impcrii,  proccdcndum. 

XII-  Liciium  lit  utrinque,  rccepta  Munimeitta 
rclarcire , repame,  munire,  non  autem  nova  Mu- 
nimina  ad  Fines  cxftrucre,  neque  diruta  a Vendis 
Propognacnla  reftanrarc.  In  finitimis  Terrx  firina:, 
ubi  eiprdit  ; (as  efto,  Oppida,  A l'agos  undique 
moliri,  pro  excolcnda  inutua  Needfitate , A Ami- 
citia;  A,  entergejuc  aliqua  Diftêrcntia,  Finium  Frar- 
fcfii,  congreili.  canfam  diflidfT  utraque  ex  parte, 
omni  JuUiiia,  A Concordia,  décident. 

XIII.  5»  Mcrcator  ex  yeneto  in  'Domiiiatum 
Ottomannicum  pervenerit , ob  Æs  alienum  non 
prematur,  aut  retineatur.  Nemo  etiam  Mercato- 
tum  Venetorum  , li  Burliam,  tel  aiiurn  ad  locusn 
profiçifçi  voluctit  j line  ialvo  Conduâu  fui  Buili , 
illuc  pennittatuc;  fi  aliqui  pervicaccs  abs  Indultu 
eo  pcnctrare  vcllent,  Subvjfi  Bail > afiillat,  illofque 
abire  non  permittat.  Servi  Nautici  Navrant Vene- 
tarum  ad  Servitia  Ottomamtica  ncquaquatn  cogan- 
tur,  fed,  quo  vénérant  Curtu,  Navibus  fuis  re- 
mcarc  poterunt;  neque  ab  illîs,  qui  negotii  giatia 
vel  Venetris  variant,  vel  inde  redeunt,  lîvc  con- 
jugati  llnt,  lîvc  cslibes,  quamdiu  iu  Statu  Otto- 
mannico  non  itabiliumur , A redite  eogitam,  ita 
dicluin , Coruzo  uon  exigatur  ; Si  inter  Vetictuin 
aliumquc  Chrilliaaum  Tribuurium  litigium  enafee- 
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& VWO  rcrar , & in  flagrimt  tüCrcptjtiotK  TcflimomJ  Ve-  j dccuicndutn  cli,  «t  «tordus,  quomodoctm-  /yNN($ 
n ncta  produecrentur  ; Advcrfarius  autem,  prasexen-  que  nom» , rjbviandum;  ne  opus  lit,  Qucreias  ad 

“ ho»  cjuldem  Incolatas  Chrittianov  elle  debefe,  tulgniara  Portam, -&  Scnaium  V cnetutn  déferre.  1718. 


1718.  do, , — - _ . 

Teftimon'a  Chriftianorum  Venetorum  recularct,  a 
ita  moîcftu*  effet  ; ncccliarium  eft , quoniam  om- 
ne$  Chrirtiani  unius  Rcligionis  funr,  ut , cutn  iplo- 
rum  Ittes  contra  alios  Cnriftranos  intendant ur,  adi- 
gantur,  Teftimon»  perhi&cre;  fie  cadcni,  undeena- 
que  fuerint , affumi  : fie  pro  Æquihrtc  rata  habeti 
debent.  Si  qui»  Mercator  Venetus,  in  Dominant 
Ottomannico  itincri  accinflus,  in  rago  aliquo  in- 
vadentur,  rebu»  fuis  fpoHarctur,  ver  in  Agetrffu 
trucidarctur,  & omnia  pellumirent  ; fie,  li  ad  h«c 
ipfius  Hatredcs , vel  Cutatorc»  advenircm  , caufa 
contai  Juftitia  exaudiatur,  fir  cxccuiioni  mnndcuir. 
St  qui»  Mercatorum  Venetorum,  ob  negotia  in 
Dorai natum  Ouomannicum  veniffet,  fit  commer- 
nicrcio  fuc*  immomrus,  tnoreretur,  conûituti  Pr*- 
fefti  fc  cj us  facultatibus  non  immilccant , fed  ce- 
dem  illius  Rail»  tradantur. 

XIV.  Rcfpobiica  poterit  ex  Placito  fuo  mittere 
Bailu/n,  qui  cum  Familia  fua,  fi  voluerit,  Conftan- 
tinopoli  circiter  Xricnnfo  habitarc  : fie  adhuc  ante 
evolutum  Tricnniura  difcederc  poterit  ; fi  fortafli» 
cum  Familia  venirc  nollet,  id  fine  cadem  taccrc  : 
fir,  pro  exigent»  Ncgotiorum  fuorum  iterum  ante 
Trien ilium  migrarc,  atque  a’ter  in  ipfiu*  Munu» 
fucccdm*  poterit  ; Hiquc  ufitato  Honore  ©blcrvan- 
ror.  Ubi  diflidium,  non  R^mpublicam  Venetam, 
fed  folum  Bail**  conccrucns.  ctncrfifict,  illud  mc- 
morato  modo  expediatur:  ad  Negotia  vero,  à Re- 
public»  ilti  non  tradita,  & commttia , non  adftrin- 
g.itur  ; Qualiacunquc  etiam  h*c  Negotia  fuerint, 
dietus  Batlm  obligabitur  . intègre  cadem  Senatul 
Ven  cto  exponerc;  li  proindc  Rclponfum,  cumCom- 
miffume , F acultate , ccu  Potertate , defoper  cma- 
naverit,  idem , prxtcxtu  alio,  contra  Frefcriptum, 
I acoltatcm,  Capitulationem  lmperialcm  , nequa- 
q 11a m vetetur,  lcd  in  quicte  rclinq'iatur.  Pro  om- 
nibus, qu*  B-ali , Confufe*,  Interprètes,  corum- 
que  Domcftici , donandi  gnuiu,  Ære  proprio  coe- 


Suiiuna  proinde  Indnffria  impendenda,  ut  Coûta  in 
Loco  tkeidaotur  : Partes  «on  confundautur  : de,  fi 
nullo  hic  modo  difeordic  portent  camponi,  hac  fu- 
per  Kc  omni  integritate  referendum. 

XVII.  Si  Mcrcarorcs  Vcncti  ex  «cuditione,  vel 
emptione,  aut  mutuo  accepte,  Ncgotiationc, «ayngra- 
pha,  aliarcjufiarationcckbtta,  opunjuffititrepoicunr, 
fit  auxitium  Mniiaflir , vel  Su  pnmU'udcntis,  exigu  nt, 
ex  Nuinmis  ex  «ai»  Mmifjb,  vel  Zamsy  Tribuum, 
in  Foris  foivi  folitum , pendatur  : fcilicct  duo»  Ai- 
froi  pro  ccnto,  nec  plus  ex  Summa  pollulare  li- 
ceat.  Nigotiatorcs , Confule»,  Interprète-.,  fir  ahi 
Subditi  Reipublicat,  cjufdemqoe  l'ubjeax  Proi  incia 
in  Ncgotiationibu»  fuis,  lub  Excelio  luipctio  cxcr- 
cendts , in  cmctido,  vel  vcndcr.do,  commodando, 
merces  procurando,  Tabulis  debitorum  , aliilque 
qoibufcunque  jultispctiùonibus  CaJi  accédant:  con- 
trafhim  Protocoilo  iulcti  faciant  : & Caret» , vel  a- 
liam  vaiidam  Scripturam  recipiant  ; & , oriente  dis- 
cordia  , Ccrcto , Scriptura,  ot  Protocollum  confc- 
rendafunt,  fie  conforinitate  horum  ptoccdcndum  ; 
fin  horum  tiihil  effet  ptoducendum,  cqttkas  tamen 
exigeret,  Qucrfla»  difccmetc,  Juâicc»  tiitian  vi* 
gore  juAitix,  intègre,  & equalher  cxcipiant:  Tc»- 
timonia  addufta  dcccnti  lêdulitate  examinent,  fit 
fcrute»tur,  utrum  a mendacibu»,  improbis,  iniquis, 
fit  faduoribu»  obnoxiit  non  perhibeantur  ; nec  perlo- 
ns, limili  crimine,  T cftimonii»  puhibendis  repugnan- 
te,  intames  audiantur,  ne  iniqnitas,  fit  iniuria  com-» 
mktatur;  ncque  etiam  fu per  hit  iniquis,  lubdoü»,  fit 
corruptisTelh'monii»  Scntcmiapronunciati  potefi  : fit  fi 

2uacScntcntia  prolata  fotet,  non  obtincat,  ut  nullomo» 
o injullitia luüfcquatur.  Quod  û aliqois  yenaorum 
Mercatorum,  vel  Nauclcrorum  in  Excdib  Impcrio 
Turea  ficret  ; fit  navigia,  ac  mercciîibidctn  non  client  il- 
lorum  propria,  lcd,  Juitilia  indagautc,  ad  Mercatorcs 
Vcnctos,vclcxifieutesfub  Domimo  Vcncto  Subdito» 
penineTcnt,  a nullo  vexentur,  nt  c exigautur,  fai  V enc- 
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..Ilium  Tribu  tu  rn , flat,  Rtfty  Cajfalut,  h.  Meÿe- 
taria  nunmpatum , polhilabitur.  Conlule»  Vcneti, 
illorum  Iplbrum  Mercatorum  Ncgotiationibu*  des- 
tinati,  ad  ilia»  Scala»,  ubi  commorati  fnnt,  pof- 
funt  defeendere  ; atque  Hi  illius  Nationis  funto. 
Et,  quando  mu  tare  placucrit  illos  Confule»,  qui 
in  Scali»  Impcrfi  Ottomannici  refident  : ar^ue  alio* 
idonco»  in  vices  illorum  tranlmitterc,  idiplom  nul- 
lus  impediet.  Sin  autem  guis  cum  Coi 
Nations  Vinrn  fm 1 
McrcatorBili ' CUWWfR , llugaret,  tllis  manns  mj  1 - 
ci  non  poitxunt , neque  illorum  domus  obferan, 
fed  dlffidia,  contra  Confulcs,  fit  Interprète»  ena- 
fecniia  -.1  Fol^ida  Porta  exaudiantur. 

XV.  Subdiri  utriufquc  Dominii,  tam  J crra,quam 
Mari,  in  perenni  quicte , fccoiitate,  ac  omnt  pro- 
tul  impedîmento,  negotbri  potermu.  Vemtorum 
âliorum  Principum  Chrtftianoium  bobdi 


iuxta,  ac  »uvmm  . .......  j — - _ — ,, . . 

ri.  Domirvorum  Venetorum  Nav.bus  vcâi,  .ncolu- 
mcs,  ac  fccuri.  “ r^'<r,nr  fine  mo_ 

lefiia,  mctuqnc 

pïScftando^iîlifqne  infiouandu.n  : ut  Capitulatio- 
....  o-r—Ju  K.  ,1,...  rontr;  “ ‘ 


corum recipiant  ; tiepene»  Illos  rcmancat,  quodaliis, 
cijnre,  & ratione,  comperit. 

X V 1 1 1.  Cutn  inter  auos  Venetos  lis  exorictur , 
illorum  Baihy  morefolito,  fit  ablque  impedimenta, 
illos  audiant;  fit,  fi  qui*  cum diâo  Bai!»  inUrbc 
Couftjminopolitana  diflider :t , apud  Fulgidam  rnr- 
tam,  in  Dit  an»  Imperiali,  caufa  exaudiatur  bt  ve- 
ro  Sultanus  foris  morerur,  vcrfcntcs  < um  liail»  lite» 
a Pistva»  , Curtodi*  Utbis  Conlbnnuopolitana 
’ defiînato,  ac  Judicc  fimul  audiantur;  fit,  1»  qurtdil- 
fidium,  vel  petitum,  ncgotiationcm  Venetorum  Mer- 
catorum  conccrnens,  1 aucrct , Cadt  accedat  ; fit,  ab- 
fente  Vcncto  Interprète,  Cad»  illorum  Querclasex- 
cîpcrc  non  liceat.  Vcrum  tamen  Litigantc»  nullarn 
difficutiatem  caufabunt , obtendendo,  Intcrprctcin 
non  adeffe , fed  obiigabuntur  eofdem  addncctc  , li 
autem  Imcrpres  magni  moment i negotiis  effet  occu- 
parus,  ulqucad  cm*  reditum  exfpeâjndum  eft.  Bai- 
’■  nifi  légitima  Inftrumcnta  adfucrint,  ob  alia  No- 
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tur  atqoc  omni»  moÈ uia  toi latpr  , Tnreme»  ex 
illorum  manibtt»  extorqueantur , cuin  fevero  juffu, 
Uiwiu»  , hnc  o.iélo  : ut 


nibus,  Mercatorcs,  qui  Tcrta,  Manque  neguiian- 
tes , Dominium  V cnetum  contingent,  confucto  Mer- 
cium  vcâlgali  foluto,  non  impediantur,  nec  damno 
afficianuir,  lcd  in  DominatumOttoniamiicum,  prout 
lubet.  venirc,  & redite  valcant.  Vcuctx  pariicr,  ac 
alia:  Navcs,  qu*  in  Sinum  Àdii*  pénétrant,  nego- 
tiorumque  caufa  Vcnetii»  appcliunt,fic  rcmcant,  neu- 
tiquam  impediantur,  aut  Ixdamur,  fi  alioquin  aliis 

nefarii  hommi.  quem- 


Impoftctom  alios  non  isliScandi , hoc  paâo  : 
ab  illh , qni  dcioccps  contra  Lapittilattoncs  C*ra- 
ras  .Uramqnc  Paccm  Na.cs  Mercatorum  dtptx-  | 
daii’pratfnmplirint,  Facnltara  , Mcrccs,  aliaquc  j 
omnia  direpta  ptoptio  Dommo  rrlljtuaiuur  : Dam- 
nnm  icfatcitlur  : & Mancipta  m Libcttatcm  affe- 


quant  ko .« 

pcrialcs,  & Excella  Mandata,  quoudam  a Rcgnan- 
tibtt»  Sultanis  hac  foper  re  conceffa,  a parte  C«- 
farea  ab  imegro  renoventur , couhrmentur , & ex 

Tcnorc  fuo,  adimpleantur.  

XVI.  Quando  in  Finibus,  ob  Homicidia,  allai vc 
Caufa  s , Dlffidia  fit  Inimicitï»  orirentur  , Arbitratu 
Pnafefilorum  Finium  illorum,  fecundum  *qu«a- 


tigalif  Ediâum,  rurfus  peiquiramur.fittunc  indulgea- 
tur  vêla  pandcrc;  ucqoe  las  fit,  caldcm  Gallipoliam- 
plius  ciplorarc:  attamen,  fecundum  veterem  Vecki* 
galis  Canonero,  dunuxat  ante  üram  Caliellorufll 
denuo  luihcntur,  tum  velis  iter  profequantut. 

XX.  Si  Mancipium,  Vcnctiis  fugitivum,  in  Do- 
minât um  Oitomannicum  ttanfgtcdctctur , fit  Turca 

Béret  ; 
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AN  NO  ficrtt;  Domino»  IpTum  affecuto,  mille  Affn  fol*  an - 
_ tur  : fi  autan  non  Dominas,  fed  cjufdem  Procura- 
17*0*  tor  vcniict , eidem  pariicr  mille  A 'jpri  fojvamur;  vc- 
rum,  fi  Mancipium  fit  adhuc  Chtifiianum,  in  quo 
llatu  reperitur,  refiituator.  Pari  modo,  fi  Mujml- 
maatut  ex  Dominacu  Ottomannico  in  Dominium 
Vcnctum  transfiigeret , fidemque  fnun  celaffet , in 
eodem  ftatu  refiitnatur  ; fed  fi  Chriftianus  ftftus  ef- 
fet, cjuldcm  Domino,  vel  Procoratori  mille  Afpri 
fulvantnr.  Si  RcmigesPiratarumBarbarorcmad  Ve- 
nctorum  lnf«las,nliafqueeorum  Ditioncs  Naves  ap- 
pellera»*: eorundem  Ineolasinfervitutcm  adigerem: 
cofdcmque,  in  Romcjiam,  Natoliam,  Burbariam , 
& alias  in  Terras  abduâos,  venundarent,  vel  ctiam 
luis  ulibus  adhiberent  ; etn  cjnl'modi  Mancipium  in 
fervîtote  ctiam  cujufcunque  invenirctur,  fine  contro- 
scrlîi  , ex  fW«s  manibuseripiatur,  & Rcipublicx  Bat- 
I? , vel  Loctim  tenenti,  aut  Procuratori  tradatur  : 
Pirat*  euoque  coërccantur,  fit  fcvcrc  puniantur;  fed 
fi  lllud  Mancipium  faâus  effet,  in  li- 

bertarem  reftituatur.  Si  contra  Excclfas  Capitula- 
ciones,  & almam  Pacem  Subditi  Veneti,  ab  altqui- 
butin  letvitutcm  redadi,  de  manu  in  manum  tradu- 
cerentur,  & anfam  difeordix  prxbercnt  ; illi  impri- 
mi*  Veneti,  Tempore  Pacls  in  fcrvkutem  abadi, 
ubicnnque  exfiiterint , fi  MmfKbmanmi  fadi  fuerint,  li- 
berentur:  & , fi  in  fidc  lua  pcrfcvcravcrint , vigore 
prxfcntis  Tradarus,  Vencto,  vel  allai  defti- 
uato,  tradantur.  Et,  quia  Dccreto  Imperiali  cau- 
tum  cfi  : ne  impofterum  didi  Veneti,  contra  Inftru- 
mentum  almx  racis,  in  fervitotem  abigantur,  Nc- 
farii , qui  Mot  Un  fervitutem  abduduri  client,  abfquc 
ulla  difficultate,  aut  prétexta,  puniantur;  quo,  fie- 
ut  Priux,  Summa  Mandat!  Gxfarci  adimplcatur. 

XXI.  More  antiqoo,  vidclicet  a ttiumphata  per 
Excelfum  Imperium  Àrabia,  Alexandriam  ci  Cairo 
due  ClalTes  mcrcatorix:  & totidem  ad  ScalasTri- 
politanas  Sorie,fit  Barutti,  Damafeo  (ubjeâas,  Mer- 
ces,  Facultarclque  fuas  opportune  tranlportare  po- 
terunt  ; ncc  (lato  tempore  rctardabuntur.  Prxterea 
memoratx  dux  Clartés  cum  grandiori  Numéro,  mi- 
noribns.  vel  majoribu*  NavigHs,  joua  rcceptam 
mcrcandi  confnctudinem , fine  rcprobatiotxe,  valeant 
Necotia  fua  profequi.  Adhxc  in  Scalis  Conftantino- 
polij  Barutti,  Tripoli,  aliifquc  Locis  novatacontra 
confuctum  Tributa  tam  a Mercibus,  quam  Pecunii* 
Ûblevcniur  : & Stylo  antiqoo  proccdatur,  neque  per- 
mittatur  contra  veto»  Vedigalit  lnftitutum  alicol 
txdium  facclliTc  ; née  did*  Clartés  mercatorie,  a 
lixquc  Navet  nec  Metcatorcs,  née  Mcrce»,  contra 
More»  veterem,  a Utuiis,  vel  aliis  quibufeunque  og- 
graventur  ; quin  publîe*  Scenritate  gaadeant.  fit  ab 
omni  Impetu  fini  turi.  Quum,  lleiio  confeao,  & 
Pace,  Imperante  Sultano  Selim  Han,  redinicgrata , 
lcr  ccntum  millcCer^»»»»»*  Summa  intraTriennium 
dependenda , intègre  effet  foluta , prout  affervatis  in 
Ærario  Imperiali Tabellis  infertuin;  fitidcoTempo- 
ribus  S'ultanorum , Seliman  Han , Selim  Han,  A- 
murad  Han,  Mehemed  Han,  Ahmed  Han,  ncc  non 
nium  Nepotum,  Sultan  Ofman  Han,  fit  Amurad 
Man,  Conditloncs,  fit  Pada  fuper  memoratis Ceihi- 
"h  plcne  ertént  adimplcta,  id  Excclfts  Capitulation!- 
bus,  a prsfato  Parente  defundo  ronceffis,  de  novo 
non  includcbatur  : neque  Idcirco  Moklh'a,  aut  To- 
, multus  caufabantur;  at  Mandata,  a memoratis  de- 
fundis  cmiffa  , eonfitmabaniur  ; quandoqnidcm 
Rcfpublica  Veneta  ncc  confilio  , nec  fado  Inimicis 
Excelfi  Impcrii  Terra,  vel  Mari  aflirtit,  hcc  aima 
Pax  imiter  obfervabitur. 

X X 1 1.  Qooniam  folennia  Rcligionis  Sacra  fecun- 
dmn  tranfadas  Capitu  tarâmes  obier  van  tur  ; Legato 
Vencto  fit  intégra m , de  hoc  ultcriora  apud  Solium 
Impériale  proponere  ; fit,  excepcis  Articulis,  (enfui 
prxfentis  Inftruraenti  contrario,  quod  in  Tradatu 
Paris  Caroloviccnfis  fancitnm,  confolïdabitur. 

XXII I.  SjHZJtbi  B et,  Sri  #,  allive  in  Excclfo 
Imperio  Oflicjis  Prxfedi,  Provincii»,  Monimcntis, 
Oppidis,  fie  Incolis  Reipablicx  Vcnctx  nullum  dam- 
mun  inférant  ; fi  quis  ex  fubditis  Majcfiaii  Impe- 
riali Bnitij , vel  Excrcito,  prxdidis  Provinciis,  Mu- 
nimentîs  , Oppidis  , & Incolis  detrimentum  al- 
lamms  ertet  , Excclfo  Juflii  refarciatur  , fit 
Rc:  puniantur.  Mcrcatorcs  , fit  alii  Reipu- 
blicx  Vcnctx  Sobjedi  Mari,  vel  Terra  Excelfum 
Imperium  ingrefli , fuis  Clallîbus,  Navigiiv,  aliifquc 
Lcmbis  in  Portum  Conllantinopoli.  Galatx,  ac  in 
Arabia  Alexandrix  ; in  Cairo  m,  fit  Stationcs,  Oftia- 
, que  intra  Gallipolim , non  ex  inopittato , fed  faJuta- 


tis,  & annucutibu»  CaAclJorum  l'txfdo,  ûnrehan- 
tur|  nili  Tcmpcrta'tutn , vel  Piratai  uni  Injuria,  fie 
procul  aliis  Littonbus  jadati,  appdlcrc  impdtautur , 
taii  Calu  hue  fubirc  poterunt,  lcd  fi  tien  ptuuctii, 
ptius  rcnuncicnt , iiec_  in  ptocindu,  citra  raculu- 
tem,  progrediantur  ; imo  Tranftrefloret  puniantur. 
Sénat u Vencto  inculpato.  Si  Navcs,Copix,  vel 
Ciaflïs  Ottomannica  Veneti»  occurrctct  , u.utuam 
Amicitiam  conmionrt:abtt,nolluinqiic  parict  difpcn- 
dinm;  porter  ClalTi , Copii»,  k Navibus  Excclti 
Impcrii,  cum  faculiatc  Cxfarca  veliticamibus,  obli- 
quabuutur  Vêla,  fit  Signa  Humauiuii»  exhibebuntut , 
ti  illorum  Navibu» , Pccoribus , Hotniuibus,  Merci- 
bus, vel  aliis  Rebu»  incommodum  enu  farceur,  totum 
rciundctur.  Kodcin  modo,  fi  Navigia,^  ClaüGs 
Navibu»  ex  InArudu  nautico  Imperiali,  vel  merca- 
totio,  obviaient,  fine  omni  lniuiia,  pacifiée  prxtet- 
vchar.tur  ; fi  veto  Navibus,  Homhiibus,  Mercibus, 
aut  Pteuribu»  dcuimcnium  iilatum  foret,  reparctrr. 
Si  forte  in  Piratarum  Naves  oflenderctur,  fit  hi  Vc- 
nctos,  deinde  Vidore»  adorirentur,  exccpik  in  con- 
fiidu  oCcifis,  reliqua  Mancipia  non  trucidcntur  , fed 
fslva  ad  tulgidam  Poriam  adducantur,  ut,  ad  alio- 
rum  Excmplum,  accnimc  puniantur.  Si  Naves  claf- 
fii  Cslarcx  Excelfi  Impcrii  verfus  Orain,  ad  Venc- 
tos  non  ptnincmcm,  Ruionc  Belli  tenderet,  Clufiis 
Vmeta  mira  termino»  Quictis,  fit  Amiciiix  refidat, 
abfquc  omni  motu,  ac  fublidio.  ex  quo  Clafli»  Cx- 
farta  detrimentum  capiat.  Multo  mitti  . Veueù 
Navet,  £xcello  Imperio  inimicas,  intra  fuas  reci- 
piant,  ncc  ullo  prztextu  tueantur;  fi  qui»  aunmhoc 
Mandatum  Impériale  vlolavcrit,  in  flagranti,  aliis 
ad  Exemplum,  calligetur  ; vrgaburdo»  iiiikruniouo- 
que  Pruviuciarnin  Pomones,  Rimigame»,  aliafque 
Naves  Strenilfima  Ri  publia  Veneta  in  luis  fn  pu- 
gnaeulis,  Munimentis,  fit  Pottub  s non  protegat, 
fed,  fi  pofiioilc  fit,  comprthendat , fit  fine  mora  pu- 
niat.  Mandatum  lir.pcttalc,  Pimas  conccrncn»,  im- 
perantc  Sultano  Amurad  Han  corn  cllum,  fit  régnan- 
te Pâtre  modem î Sultaui  rcuovatum,  fi  rccognofca- 
tur . ratum  babeatur. 

XXI  V.  Si  Navis  Veneta,  Itincri  in  Dominatum 
Ottomaimicumaccinâa^sb  TempeftateinNaufragium 
paterctur.  Hommes  fupcrÛiics  oninc»  Libtri.ui  re- 
iinquantur,  fie  Facultaics  falvaix  Domino  proprio 
conligncutur,  ncc  à Prxfcflis,  illorumquc  Doitvfii- 
ci»,  vel  alii»  ii.icftcntur,  fimiiiter,  fi  Nasis  Otto- 
manuica , domum  tcdux.  Verni*  comrarii»  peffum 
irct,  fupcrftite»  a Veneti»  non  incommodabumur,  fit 
ope»  illorum,  fine  Difficultate,  vel  Litigio,  Domi- 
no proprio  rdtituentur.  Quibus  ex  Locis  Ex.'clfi 
liTipciti  i , Celocca,  alixque  Naves , abluitc 

Nauclero,  lolvunt,  idouc»  Ducumcnia  a Dominis 
diâarum  Navium  conférant , quod  non  cogitent  in 
Statum  Venetum  exeuxrerc , ac  damnum  inferre  ; 
fit,  6 fine  Documenté  exhibitis,  excurreriut,  Rei 
•xifiimaountur , & taies  feveriflime  punientur  ; ubi 
jam  auurn,  exhibitis  Documencis,  dam  ni  m intu- 
lillcnt,  illud  ex  corum  Chirogtapho  refarciatur.  Pa- 
ri rationc.  Nave*  Vcnctx,  qux , fine  Nauclero  eva- 
gantes,  Ducumenti»  exhibitis,  Ditioni  Üttomanniex 
incommodum  crcarcnt,cx  opmgnoraiiouc  illud  cura- 
penfent;  verum,  fi,  fine  hi»  Ducumcntis , Vêla  fa- 
ccrcnt,  tauquam  Rei,  jodicentur , ac  puniantur, 
Quod  fi  Tribuurius , vel  Operarius,  ex  Excel»  Im- 
perio prof  u gus , Munimentura,  vel  Propngnaculum 
Vcnctum  inhabitatc  vcllet,  non  affum.itur,  fed  citra 
difficultatem  in  ftatu , quo  confiant,  perlons  dclc- 
gatx  tradatur;  fi  in  fuper  ille  Homicidia,  & Latro- 
cinia  perpctralfct , pridam  exifientem  reponai  ; quod 
ipfum  ctiam  Excclfo  Imperio  incumbit  : ut , quando 
qui»  ibidem  aliqucm  occidiffet  , vel  fpoliaviffet  , 
iile  rcs  direptas  , in  quo  ftatu  invenirentur,  refii- 
tuat. 

XXV.  Quoniam  Negotiatio  fruélus  cfi  almx 
Paci* , fie  Cultura  Statuum , ac  Provinciarum,  Ve- 
neti Terra,  Marique  in  Dominatum  Ottomannicum: 
Conftantinopolim , Smirnam,  in  Cyprum,  Tripo- 
lim  in  Soria,  Alexandriam  in  Cairo,  Alcpptjm , a- 
litfque  ad  Scalas,  ptirtina  Quictc,  proficiici  pote- 
runt; fit,  comributts,  fecunauin  aliaruin  Portxami- 
carufn  Nationuin  confnctudinem,  pro  illatarum,  e- 
latarumquc  Mcrcium  Veâigali , tribu»  Aftru  pto 
cento,  maj  ri  Tributo,  vel  novis  gravioriout  Ex- 
penfis  non  oncrabuntur;  fie , quandoquidem  debitum 
Tributum  Moneta,  in  Douiinatu  Ottomannico,  fit 
Ærario  Imperiali  uiitata , cxfolverint,  prxtcxtu  Mû- 
ris veteris , fit  fraudulcnta  ad  modernam  Monet am 
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A K Kn  aclditionc  Mon  affiifiabuntur.  Quando  fxpius  mémo- 
/\  rs  IN  U fatj  ^icrcaiorcs  ad  aliquainScalam  appulilicnt,Mcr- 
cium  luarum  partcm  ibidem  cxoncraturi,  Portitorcs 


1718. 


duntaxat  ex  depofitarum  Morcium  parie  Vcfiigal  exh 
gant,  née  cogant,  confias  Mcrc<.s  exonérait.  Si 
Merecs  ex  una  Navi  in  aluni  vellcnt  tranfportarc,ad 
Scalas  alias  tradufiuri,  nullus  ublifiai , lire  Potii- 
cor,  nili  iltorum  Merec*  exponerentur  , '1  ributuui 
txigat , vcl  caldem  cxoncrarc  compcllat.  Vcfiiga- 
lium  Prxfrfii,  qui  Mcrcatoribus  difficiles,  advui- 
rantium  Navigiorum  Merecs  pluris  taxaturi  cirent, 
loco  Vefiigalis,  tôt  merees,  abiquc  pollulata  pccu- 
nia,  accipiant.  Venctx  Naves  rcduccs  , pro  Ærc 
Anenoratio  irtcentos  Aff  roi , aliis  amicorum  Princi- 
pum  Nationibus  pendi  lolitos , fine  majore  Tribuio 
exigendo,  pcrlblvant.  Si  Tributum  tranfportatarum 
ad  Scalas  Mcrcium  femel  lôiutum,  & Syngrapha 
folutionis  al  lata:  Mctccs  autem  inhisScalis  nondum 
fuillcnt  diftrafix,  & alio  forent  transicrcndx,  nullus 
in  his , aliil'quc  Scalis  repugaet  ; née  ultimo  in  lo- 
co  Trioutuin  novum  exigatur.  Portitores,  acccpso 
Vcfiigaii,  neminem  retardait,  aut  impediant,  lcd 
TiÛeram  VcfiigaUm  reddant  ; que  Tcllcra,  in  Tc- 
lonii»  altarum  Scalarum  exhibita,  tantum  valebit,  ut 
novum  Tributum  exigerc  non  valcant,  atquc,  li aliis 
in  Scalis , ubi  Meflinann  repofeitur,  tandem,  leçon- 
dum  veterem  Vcfiigalis  Normam,  iblvcrint,  contra 
folituni,  non  aggraventur.  Veneti  xquc,ac  aliiMcr- 
catores  An.ici,  ncc  non  Exccllb  Impcrio  deferentes 
qualclcunquc  ex  omnibus  Tributo  lubjefijs  Merci- 
bus,  in  Navibus  Venetls  repolit» , & l'ub  Aplullris 
Divi  Mura  advtâis , ii  Mcrcutorcs  illi , ut  difium, 
qualel'cunque,  intra  Terminos  fe  contineant,  fuis 
Bjilif,  & Conl'ulibus  Ttibutum  Cottime,  difium  Con- 
fnht>,  citra  ulliusoppofitioncm pcrlblvant.  Inqualibet 
ScalaVcneta,ubi  ante  hoc  13cllum£'»»»*  apud  Te}  t or  dur 
Bofiiix  morabantur,  ad  rccipiendum  ex  tranfportaris 
hue  illucque  Mercibus , a Mcrcatoribus  Tributum, 
Vcfiigal,  codem  modo  taies  Ennm  relidcbunt;  qui 
|uxta  veterem  poilu  latidi  ormam  Tribut  a denuo 
récipient.  Eaque  propter  Mcrcaiorcs  Veueti,  ob 
eiprcflum  fupra  Teuorem,  l'ecuri  , & incolumes, 
négociait  pourunt  ; abfque  co,  quod,  contra  Jus,  & 
xquum,  ab  aliquo  incommodabuimir,  vcl  perturba- 
buntur  : quin  imo  potius  protegantur , & defendan- 
rur  ; Qu<id  ipl'um,  durante  al  ma  P ace  inter  Scrcnis- 
fimuii),&Potentiffiri.um Almfnlmannornm  Imper aiurcm 
ac  Scrcnifllmam  Rempub’.icam  Vcnctam,  per  cjus 
onivetfum  Imperium,  jugi  Devotionc  perpetim  ila- 
biliatur. 

XXVI.  Poftquam  igitur  ha;  Pafiioncs^  & coa-  , 

c o il i in c m u r ^ 1 Tît^nTronfir m a t i , & I 
corroborai  ; flatutum  <ft,  intra  triginta  dits  , aligna-  j 
to  Infiniment  t>  (aut  prius  ctiam)  Literas  Paeem  ra-  . 
t;iiit  habentes  pra:ïlo!ari.  eufJcmquc  pernunus  pre-  \ 
fitorum  Dominorum  Mediatorutn  Britanniarum , & 
l ioi lundis  rccipere;  abiquc  eo, quod  ullo  modo  Pac-  I 
ta  utrinque  Habilita  polTint  altcrari. 

Qunm  fuper  omnibus  his  Articulis,  ratas  Capitu- 
lations complcxU,  pto  înviolata  illorum  Obûrva- 
tîonc,  ac  Confirmatione  difii  Ltgaii  Pleuipotent  arii 
Üttomannici  Imlrumcntum,  in  Eorutn  Idiomate  fi-  1 
déliter  cou  lignât  u m,  figillaium,  & fubfcriptum,  tra- 
didiflcnt ; L-.gatus  Plcnipotentiarius  Senniliima-  Kei- 
publicx  Vende,  vigorc  Poteflatis  lui,  hoc  lnllru- 
mentum,  pari  tidc  hgi, latum,  fi  fubfcriptum  ^ red- 
didit.  Afium  fub  Tentorio,  ad  Pollaroviti.  XXI. 
Jul.  MDCCXVI1I. 


CCI. 


TrtSatus  Cttnm(rc;i  & Aavi^aiiori, , inter  C A- 
roliim  V I,  kbmano' um  Jmper.u  rnn  Au - 
g*JU(Jmum , & Sultânum  Ahmed  Ha»,  Ot- 
tomannsrum  Jmpttatotem , f*c,  Subditii  cmnilus 
S Mi æ Ct farte  Rc£tSfue  Maje/latii,  Gtrmanit 
Jciltitt , flunpatis , Uultt  Btlgit,  cujufiunque 
fini  Nmtionts  Rthgtmtii,  caution  t/l,  ut  major  1 
eum  Liât  tinte  Mniaturam  tuèrent  poffint^  per 
Mare,  Terrant , & I-luviot  in  (S  ad  . mues  Dt- 
fronts  Ottomannuas.  Dat.  ffofe  Pafféraviatem 
die  vj.  'Julii  1718.  Cum  Ratificatio- 
ne  Ce  farta  Dat.  tienne  1 6 Augu/li  1118. 
[Tire  des  Archives  du  Conlcil  Aulique  Im- 
périal de  Guerre.] 


CA  a o t u s Divins  favente  Clementia  Eleûus 
Rontanorum  Imperator  Icmpcr  Auguitus , Ger- 
manie, Hifpaniarum,  Indiarum,  née  non  Hunga- 
r iae , Bohcmii , Dahmtii,  Croatie,  Slavonie,  Ser- 
vice fi  utriufquc  S ici  lie  fie.  Rex , Archidux  Aus- 
trie,  Dux  Burgundiai.  Brabantix,  Mcdiolani,  Sty  - 
rie,  Cariuthîz,  Carniolie,  Limburgie,  Luxenbur- 
gic,  Wurtembergx  , fuperioris  fi  inferiori»  Sildie 
& Suevie,  Sacii  Romani  Jmpeni  Marchio  Burgo- 
vie,  Moravie,  fuperioris  & infetioris  Lufatie,  Co- 
rnes Habfpurgi,  I landtiæ,  Tyroiis,  Goritie,  Fer- 
rais, Kyburgi  fie  fie. 


Notum  facimus  omnibus  & finjjulis  prefences  Li* 
teras  iulpefiuris , lefiuris , vcl  legi  audituri»,  autquo- 
inodocumque  iiifralcriptùiUin  iiotitu  ad  iplds  prive- 
niic  poterit.  Quandoquidem  divins  I aven  te  è’rovi- 
dentta  inter  Nos  ab  una,  & Screniffimum  ac  Poten- 
tiffimum  Ptincipcm,  Dominum  Sultunum  Ahmed 
Hau,  ImpcraioremOuomannorum,  ac  Afte  & Gre- 
ciæ,  ab  altéra  parte,  poil  rcllauratam  Polfuiovicii  in 
Servis  nuper  raeem,  ad  fiimandim,  augendamque 
inter  Noftros  CatCuco-Rcgios,  & Utton.annosSub- 


ditos  rnagii  Amicitiam,  & liduciam  per  Commifla- 
rios  ad  ia  utrinque  fpccialitcr  dcputaios,  ac  tdotuit 


Mandatis,  & tacultatibus  munitos  pecuhuris  Com- 
mcrciorum  & Navigation»  Traflatus  untus,Ct  con- 
cluius  fucxit,  forma  fi  tenorc  fcquei”1 


lu  Nanti  ut  Saudijfim*  & Individu*  Trinitatu. 


AD  perpetuam  rci  memoriam  notum  lit  omnibus, 
& lingulis,  quorum  imerell,  aut  quodainmodo 


(L.  S.)  CAROLUsRrzziNi,Equcs,Proairator, 
Legatus  Plcnipotentiarius  Extraor- 
dinar  ius. 


Nos  Robertus  Sutton,  Eqoes  Auratus,  ex  parte 
Sereniflimi,  fi  Potentiflimi  Domini,Gcorgii,  Mag- 
ne Brirnnix  Regis:  & Jacobus  Cornes  Collycrs, 

». r\ : i*..t 


ex  parte  prxpotentiutn  Dominorum.  Kœderati  Bcl- 
gii  Orcinum  General ium,  Legati  Mcdiatorcs^  hec 


prxmilla  cnrain  N obis,  & l'ub  Dircâtonc  noAra  ita 
afia  , conclufa,  & firmata  elfir,  vigorc  publici  Alu- 
ncris  nollri,  pariter  fubfcriptione  nollra,  fi  Stgillo- 
rum  nollrorum  appofirione  attdbmur,  fi  firmainusi 
Anno , & die,  ut  fupra. 


(L.5.)  Robertus 
Sutton. 


(L.S.)  J a c.  Co  M ES 

CoLLYERS. 


interelïc  poterit.  roftcaquam  Divina  l'a  vente  gratis  in- 
ter Auguftifiiinum,  Screniffimum,  & Potemiffimum 
Principe  m,  ac  Dominum,  Dominum  CAROLUM, 
Ekfium  Romaiiorum  Impcntorcxn,  icmpcr  Au- 
gullum.  Germante  Hifpaniarum , Indiarum  , née 
non  Hutigarie,  Bohanic,  Dalmatie,  Croatie,  S la- 
vonix,  Servie,  & utriufquc  Sicilie,  fie.  fie.  Rc- 
gem,  Archi-Ductm  Aullri*,  Dueem  Burgundix , 
Brabandiæ,  Medtilani.  Styrix,  Carinthix,  Carnio- 
lix,  Lymburgix,  L.ixcnburgix,  W ürtcnbcrgx,  fu- 
perioris, & interioris  Silefix,  & Suc  via,  Sacri  Ro- 
mani Imper»  Marchioncm  liurgovix,  Moravie  , fu- 
perioris, & inférions  Lu lat i 1 , Comitem  Hablpur- 
gi,  Ftandrix,  Tyroiis,  Goritie,  P'errttis,  Kybur- 
gi, fie.  fie.  ex  una  : & Scrcniflirnum,  atquc  Po- 
tentiffimum  Principem,  & Dominum,  Dominum 
Sultanum  Ahmed  Han, Oitotnannorum,  A(îx,.Gra:- 
cixquc  Impcratorcm,  ab  altéra  parte,  alnu  Pax  re- 
(laurata  fi  conclufa  fit,  ambæ  Imperatorie  Majdla- 
tes,  quidquid  tandem  finniorem  rcddcrc,  recipro- 
camquc  confenfionem , & fiduciain  augerc  valet, 
contribuât  fatagentes,  nihil  oppommius  eum  in 
fimm  exillimavcrunt,  quam  fi  pro  utriufque  Inipe- 
rii  Subditis  liberum  Comtmrcium  Huviis,  Terra 
Nlariquc  llabilirctur,  coruinquc  pariicularcs  eatenus 
rationcs  pvr  convenientc*  Articolos  dirigantur,  ta- 
üque  via  omnibus  difficultaiibus,  & dillentionibus, 
qux  bonam  Amicitiam  labcfaâare  poiTent,  fol  i de, 
firmiterque  piecavcatur.  1 laque  n pane  Sacre 
Romano-Cxfarex  Regixque  Catholicx  Majefladc 
Illutiriffimus  Domiuus  Anfclmus  Franciicus  i 
Fleifch- 
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DU  DROIT 

AMKO  Heilchmann,  Impérial»  Anlico - Bcllicus  Cr.nfilii- 
_ rius,  ex  pane  vero  Octomannicx  Imperatori*  Ma- 
1 7 1 o . jcllatis  llluûriflimus  Dominas  Sciriulah  Eflendi, 
adualis  Nifchandshi,  id  cil  Minillcr  fn  Sultanicis 
Diplomatibus,  Mandat»,  A Decrctis  Tefleram  Im- 
pcmlcm  formans,  denominati  A Plcnipotentia  Man- 

, aatiiqur.  inllraâi  Deputati  propc  PolTarovicium  con* 
greflî,  A juxta  infertuin  in  Aline  Pacis  Inllrumen- 
to  Xi  II.  Articuluw  fa  fequentes  viginti  Articulos 
convencrunt. 

I.  Liberum  & Univerûle  Commercial»  inter  u- 

triafquc  Romani  , & Otiomanoici  Impcrii  Sub- 

ditos  Fiuviis,  Terra.  Manque  fbtutum  ell,  volen- 
tes,  ut  nomine  Subditorum  Sacre  Romano-Cxfa*- 
rex  Regixque  Cathnlicx  Majellatis  comprchcndan- 
tur  Germant,  Hungari,  Itali,  Belge,  cujufcunque 
Nation»  A Religionis,  qui  aaualitcr  Regimini  Im- 
pcriali-Rcgio  fubjaccut,  vel  quocunque  tonpore, 
modo  A litulo  iubjacerc  debent  ; Hi  mcrces  fuas, 
exceptiî  annis,  & pulvere  pyrio,  aliiiquc  prohibitif 
rebus,  in  omnibus  Ditionibus  Ottomannicis  diitra- 
hcre,  libereque  Mcrcaturam  exer-cere  vaieant.  Cunc- 
tx  VeXÎllis,  feu  Apluftribus  & Litcris  Patcntibus 

* Romano-Cxfarco  Kceiis  inllruâ* Naves  Portas  Im- 
perio  Turcico  fubjeeros  libère  accedere,  ultra  ci- 
troque  commcare,  ibidem  Mcrcimonia  fua  expo* 
ncrc,  damna  iifdcm  Navibus  à maris  procellis,  vel 
quocuinque  alio  accidente  illata  refarcire,  Vint  & 
quxeumque  lufficientia  cibaria  aliaque  neceflaria  per- 
loluto  pretio  appararc,  A ex  iil'dem  Portibus  exire 
ûicolumes  poflïnt. 

II.  U triufauc  Impcrii  Subditi  A Mercatores  libère 
in  Danubio  Mcrcaturam  cicrceant;  Mercatores  au- 
tera  Sux  Sacrx  Romano  - C»f3rc*  Regixque  Mà- 
îetUris  Mcrces,  quas  per  Danubium  in  Imperium 
Turcicum  invehunt,  Widinii,  Rudfchick  , aliilque 
in  Locis  c Navibus  extrahcrc,  curribus  pretio  con- 
lucto  conduâis  imponcre,  & Terra  in  quemeunque 
Locum  fccurc  tranl'portarc , Mcicaturamquc  exer- 
cere  poflïnt  ; Etiam  Mercatoribas  Romano- Cxia- 
reo-Kegiis  (prout  conventum  cil,  ne  Naves  Danu- 
bianx  ut  Pontum  Euxinum  intrent)  Ibraile,  Itïak- 
cis,  Kilix,  aliifque  in  Emporiis  ub:  Tfeaike  alix- 
que  in  Pontum  Êuxinum  commeantcs  Naves  rept- 
riuntur , nauto  confucto  conduccrc , Mcrces  fuas 
imponcre  cafquc  Conliantinopolim , in  Crimeam  & ■ 
Taapexumem,  Synopolim,  aliaquc  in  Emporia  Ma-  j 
ta  Euxini  (ubi  Mcrces  diiltahuntnr ) tranfpomre,  i 
une  nnpedtaneato  ultro  cit roque  commcare,  Mcrca- 
turamupe  excrettrn^ibjfum  fft0, 

III.  n Mercatocibu^tiwûaue  Impcrii  proMercibus, 
quz  Fiuviis,  Terra  MariqÜë-*aaMumu,  in  uno  Tc- 
lonii  loco,  fcilicet  femel  quando  portantur,  & le- 
cunda  vice  quando  alix  exportantur,  pro  Veâigali 
tribus  per  ccntum  cxfolutis,  minimum  quidquid  fu- 
pra  hxc  memorata  tria  per  centum  quifpiam  exige- 
rc  prxfutnat,  Mcrcatorcfquc  in  Portu  Ottomanui- 
co  ob  fdieem  Navis  advemnm,  prout  etiam  alii 
Ottomannici  Impcrii  amiex  Natioucs  prxllarc  lb- 
Icnt , pro  confuetudine , Stlamtt  diâa  , trecentos  ; 
Àfperos,  id  dl  très  Florenos  & quartam  Thnleri 
partein  exfol vant.  A Madame,  CalVabtc,  aliiiquc 
impofitionibus,  A Juribus  autem  omnimode  immunes 
fint,  modufque  irte  rcfpeâa  Mcrcatorum  urriufque 
Partis  obfetvetur.  Impériales  Mercatores  poflïnt  de 
Mercibus  fuis  Terra,  Mari  & Fiuviis  allatis,  cafu  ' 
quo  Tclonarii,  aut  Infpcclores  eafdcm  pluris,  quam 
par  cil  , judicarunt,  prxtata  tria  per  centum  in  na- 
tura,  id  cil  in  iil'dem  Mercibus  l'olvcre,  qua  folu- 
tionc  Telonarii  contenti  efle  debent  ; Veâigal  in 
quacunque  vulgati  Gomm«rcii  Moncta  przfletur, 
ultra  quod  nullus  Impcriatium  Mcrcatorum  mu- 
IcilanduS  Ht.  Naves  Impériales  Mercibus  in  Di- 
tionibu*  Ottomannicis  emplis  onullx  folutis  femel 
in  Ottomannico  Telonio  Vcâigalibus,  occeptilque 
à Tcloniorum  Prxfcâis  Syngraphis,  vulgo  Teskere 
diâis,  in  Portibus,  aut  in  À/cibus  adangullias  Hcl- 
lelpontl  fit» , vulgo  Djrda»elle  diélls , iicrato  non 
viutcntur,  fed  juita  tenorcm  prxfatarum  Syngrapha- 
rutn  proebdatur.  Si  alicui  Impcriali  Navi  non  lavc- 
r«  occafio  vendend: , aut  cotnmutandi  fua  Merci- 
inonia)  & vcllct  de  Otiomaiinico  Portu  ad  alium 
vêla  vemii  darc,  lblutis  femel  tribus  per  ccntum  in  pri- 
mo Turcico  Telonio,  & exhibita  Tcloiiariis  byn- 

. jrrapha  , 'Ttskert  dida.  nutlibi  quidpiam  amplius 

lolverc  tenebitur.  Siquis  urriufque  Imperii  Mer- 
eatornm  circa  Tclouium  fraude  uteretur,  Mcrccs 
Tom,  VIII.  Part.  I. 


D E S G E N S.  Ji? 

fuas  non  foluto  Veâigali  clam  fubtrahfcns,  dcprfc*  Av-v:r> 
henfus  in  faâo,  pio  pœna  duplum  portorium  dare01^^ 
tenebitur.  Ab  uttialqoc  Partis  Mercatoriba(,$ub-  1718. 
ditifque  de  pétunia  auri,  vel  argenti,  quam  lnvc: 
hunt,  vel  extrabunt,  nec  non  de  aliis  Mcrcimonfis; 
de  qnibus  alix  amies  Naroncs  Telonium  folvcre 
non  foleur,  Veâigal  nullatenus  exlgatur-  Tclonarii 
Ottomannici  Mercatoribus  Cxlareo-Reeiis  foluto 
Vedlfgalrdc  mercibus  Nafibus  impofltis  SyngraDhas 
fine  mora  extradant,  ne  dilationc  hujus  Difccflus  Na- 
vis impediatur.  Mercatores  Impériales  ex  eo,  quod 
mcrces  fuas  e propriis  Navibus  Tufdds  Itnponant, A 
in  quxdam  Ottomannici  Imp'-rii  Emporia  tranfpor- 
tent,  ultra  Veâigal  inhacCapitulationctiabilitum  non 
moieflcntur. 

1 V.Qoxcumquc  Mcrcimonia  inDiiionibusTutricis 
Ottomannic#Pori*  Amicorum  Rcgum  Negotiutorl- 
bus  cocmcndi,  commutandi  A in  fuas  deveheodi  Pru- 
vinclas  data  fuerit  facultas,  etiam  Cxfareo-Rciiis 
Mercararibus  concefla  fit,  A ri  nnidpiam  è prohibi- 
tia  rcbns  Mercibofve  a praidiCla  Porta  Otiotnannica 
aliîs  Nattonibus  conccdaïur , id  ^>rx  oumii  us  in  Sa- 
crx  Romano -Ccfaret  Rvg  xuuc  Majeftatil  cotilide- 
rationcm  fuis  Negotiatoilbus  tmetc  A es  chute  per- 
mittatur. 

V.  Ad  ma.iorcmMercatorum  Impcriallum  fecùrita- 
tem,  quietein,  reique  Mcrcatorix  Incrcmentum  ba- 
cra-Romann  Cxlarca  Rcgiaquc  Cathtdica  Mijtftai 
per  Suum  Mintlh-um  pro  tcmporc  ad  Portam  ütto- 
mannicam  cxillcntcm  in  Maris  Mcdîwtranci  Ditio- 
numque  Ottoman nicarum  Emporiis,  lnfulis.  ac  ubi- 
cunque  ab  aliis  cxteiis  Nationibus  Confnles  & In- 
terprètes inllituti  funt,  pariter  Confnles,  Vicc-Con- 
fules.  Agentes,  Factores,  Interprétés  datis  Decrctis 
crcarc,  A Ilabilire  queat  ; fi  autem  in  aliis  locis,  iit 
quibus  hucufquc  pridiûoruin  nullus  morabatur,  hu- 
jusmodl  Confulcs  , Vicc-Confules , Agentes,  Ac. 
Commcrcii  neceffitas  requit  ai  ; pet  Miniflrum  allé 
prxfatx  Cxlarcx  Regixque  Majelhtis  Ottomannicx 
Port»  exponacur , fi  deinccps  prxdiéloMinillio  per- 
millîo  conccdatur  , congrua  Diplomata  dabuutur,  ut 
denominati  Confules , Vice-Confulcs,  Agentes,  in- 
terprètes Ac.  ab  Impetii  Ottomannici  M:nillris,  a C- 
fignatorumque  Locorum  Ofiiciaîibus  adjuventur,  A 
protegamur,  iifqoc  in  omnibus  eventibus  afijftcntîa 
prxbeatur.  In  quocunqoc  Ottomannici  Impetii  loco 
Cxfarcorum  Negotiatorum  quifriam  c vita  difeede- 
rct , bona  iliius  nullo  modo  a Fifco  coinreâcntur, 
fed  ft  MiniflHs  Cxfareis , toru mque  Dcputatis  intégré 
rccipiantur.  cafu  quo  Su*  Sacrat-Rontano  Cxfarex 
Regixque  Majelbtis  ad  Portant Ottomatinicam  exis- 
tent! Miniftro  vldcrctur  rongruutn,  loco  Confulum 
in  prtediâis  Locis,  folos  Interprétés  coitllituerc , hi 
Interprétés  non  folum  neutiquam  molcllemur,  ttd 
iifdcm  ftvoribus,  pririlcgiis,  A piotctiionaiibufCon- 
fulibus  conceflis  gaudeant  A perfruanrur.  Vfgtfrehu- 
jus  almx  Capitulacionis  Sacrx  Cxfarex  Regixque 
Majellatis  Confules , Vice -Combles,  Interprètes, 
Mercatores  omnefque  corum  in  adluali  Scrvitio  exis- 
t entes  fiunuli  ab  omni  tributo,  aliiiquc  «npolitioni- 
bus  libcri , A immunes  fine.  Sacrx  Romano-Cxfa- 
rex  Regixque  Majellatis  Subditi,  Confules,  Inter- 
prétés , Mercatores,  homincfque  in  fcorum  Servitiis 
exiftetttes  ob  àntâa  fua  Commcrcii,  empeionis,  ven- 
ditioniS,  fldcjuffionis , aliarumque  rerum  negotiaju- 
dicem  accédant , iliaque  pet  agenda  indiciali  proto- 
collo  inférant,  ac  codcm  Limas  Judiciales,  vulgo 
IlMtgtt  diâas , aut  validas  Syngraphas  accipiant,  or- 
ra dcinceps  controvcrlia,  diâx  Litcr»  Judiciales,  aut 
Syngraphx  , uti  etiam  prxfatum  protocollum  infpi- 
clatur  A juxta  legem,  A juflitiam  proccdatur.  Gu-  * 
bcrnatorcs  aliique  Provincitrutn  Ouomannicarutn 
Officiales,  cujufcUuquc  dignitatis,  ncmiuem  ptsdic- 
torum  CaDucorum  hominumacculationii alioveprx- 
textu  in  carccrem  dctrudcrc,molefiits,  A imuriisaffi- 
cctc  pr xfutmnt  ; SI  vero  eorum  quilpium  in  Ottoman- 
nico Judicio  fitlendus  effet,  » feitu  Confulum,  arc- 
fenteque  Interprété  comjwtrcat,  A per  prxdiâos  Con- 
fulcs,  A Interprètes  ad  Carccrem  Csfarcum  ducatur. 

Si  cuidam  a McTcatorc  Cxfarco  - Rcgio  quidquam 
dcbcatur,  crcditor  debitnm  fuum  opéra  Confulum, 
Vice-Coufulum,  Interprctum  a fuo  dcbitorc,  &ne- 
mluc  alio  prxtcndat  ; Sxpius  diâis  Confalibus,  Vi- 
ce-Confulibus,  lnterprctibus  Mercatoribus,  iilorum- 
que  Dornefiicis , A famulis  in  fuis  habilationibus  li- 
berum Roman*  Catholic*  Rcligionis  exercitium  per- 
mittatur  exterxquc  Natiohcs  aa  hujufmodi  Rcligio- 
xiis  funâiona  acccdcntcs  uullo  protlus  modo  in>pc- 
X x x dian- 
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tra  Catlàreo  - Rigios  C^onfulcs,  Vicc-t.'onfulcs,  In- 
terprétés, Mcrcatorcs  fitc.  cxorta.  Si  «a  Summum 
irium  millium  Afpcrorum,  id  cil,  ij-  1 halcrorum 


conltrvancia  fua  Mercimonia,  pnclibo  conluoto 
crnla  unus  proprius,  de  commndns  locus  , vulgo 
Chou  diCtus,  n Porta  Ottomannica  ad  inüantium 


exceflerit , in  nullo  Provinciarum  Tribunali  detidi  : Mmiftri  L.ic  farci  apud  candcrn  exiûcniis  afligua- 
poflir,  fed  ad  Ports  Oltomannicx  Judicium  rrmilla-  bitur. 

tur.  Si  vero  controveriia  inter  Cîcùico  - Rc-  ■ X V 1.  Si  c Cacfireo-Rcgiorum  Confulum,  Vi 

ST  


jios  Mcrcatorcs  ort»  fucrit  , juxta  Lcp.cs  fit  lo- 
ua corum  ConllitUta  a Conlulibus , fit  Irwcrprctibus 
fitc.  examinctor,  fit  detenninuur.  Nulla  praedido- 
ratn  Mcrcatorum  ad  difeeflum  juin  jatnexpedita  Na- 
vis  ob  litcm  cnafccnccm  dctkicatur,  lcd  lis,  fitCon- 
traverfia  çchxitcr  opeta  Confulum,  Agtnitum,  fit 
Interprétant  decidatur  ; Et  fi  quifpiam  Cxfarcorum 
aliqua  de  caofa  in  Judicio  Ottomannico  lilkndus  fo- 
ret, is  abjente  Interprète  ad  prxdidum  Judicium  com- 
parerc  non  teneatur;  Cslarco-Regii  Mcrcatorcs,  in 
quemeumque  Ottomannici  Imper ii  Locum  iverior, 
a Provinciarum  Gubernatoribus,  Judicibus,  fit  cunc- 
tis  Olficialibus,  cjufquc  Regn:  Prxfcdis  petitionedo- 
nativorum  immunes  fint,  fit  hanc  ob  caiitam  nullo 
modo  moicficntur. 

V I.  Pons  Ottomanuics  pro  fccurititc,  & tran- 
quillicate  fuorum  Subdîtorum,  fit  Mcrcatorum  ad 
tradandt  ncccllaria  corundcm  negotia  Procuratotet, 
vulgo  S/u hbeadrr  dictas,  itl  Diiionibus  Csfarco-Re- 
gii*  conftituerc  volcnti  libcrom  cita , ordintlquc  ab 
nula  Imperîali  Sacrx  Romano - Cslares  Regisque 
MajclLtis  Olficialibus,  cu^ulcunquc  condition*,  da- 
buntur , ut  p/redieti  Ottoinannico  Diplomate  niuuiti 
Procuiatores  in  illis  Locis,  ubi  Commercii  ncceflitas  , 
rcquirit,  protegantur,  nullaquc  molcilia  afficiamur,  I 
fit  ii  Tunicorum  Mcrcatorum  quifpiam  évita  dilcel-  • 
ferit,  rcliâa  iplius  berna  fspius  dictas  Ottomanuus 
Procurator  cultodienda  recipiat. 

Vil.  Nullux  Minillrorum,  fit  Officialîum  Otto- 


Confulum,  Agemiuin,  Interprirtuttificc.  lamulitio, 
aut  Mcrcatorum  quil'pam,  quorundam  odio,  aut 
iniquo  propolito  Mahometanistnum  amplcxus  fail- 
le aceniarctur,  talis  acculstio  iriita.  fie  vana  ccn« 
featur,  donec  hujultnodi  homo  iu  uraefemia  Cac- 
larco-Rcgîi  Interpréta  lpontanco,  fit  dtliberatu  a- 
uiino  Machometanilmum  prufitentur  , nullatcnus 
vero  talis  Rcligîonis  mutatio  illi  fuftngcutr,  calb 
quo  de  acte  alieno  quid  huberet , ad  folvcnda  débita 
fua  adllringatur , fit  conipellatur. 

XVII.  Si  Mcrcatorum  Subditoremve  Sacrafe 
Caefaxeac-Rcgiacquc  Majcllatis  iu  NjvePyraiicaquis- 
piam  invent  u s fucrit,  capta  N ave,  abaufiiifquc  in 
Scrvitutein  Pytatis , neutiquam  captivctur,  lcd  liber 
dimitratur. 

XVIII.  Si  hacccc  inter  duos  Serenilfimos , & 
Potcmiifimos  Inipt-raioret  conduis  aima  Pax  , fit 
amiciiia  in  inimidtiam  (quod  D K v s avertat)  com- 
mutarctur,  omnes  utriufquc  Impcrii Subditi  inFlu- 
viis,  Terra,  fit  Mari  exiiientes  tempcllivc  certiorcs 
fiant,  ut,  accepiis,  folûtifquc  debitis,  cum  fuis 
bon»  falvi , fit  incolumcs  ad  confiuia  dire  va- 
Icant. 

XIX.  Mcrcatorcs  Perliani,  qui  est  lmperioCxfareo- 
Regioper  Danubium  ad  confinia  Ottomannica  per- 
venire  ituendunt , iolutis  fcniel , fit  more  conlucto 
ultra  impofitioncm,  Refftie  difitam  in  Telonio  Ot- 
tomannîco  quinque  pet  ccntum  acccptaquc  a Te- 


, _ , lonariis  foluti  VedigalisSyngraphaulicriorisporro- 

mannici Impcrii  Navibu»,  Vcxi.lis,  feu  Ap!uIliibus,Li-  : rii  folutioni  nullibi  fubjaccant  ; Similiter  illi,  qui 
tcrifque  PatentibniRoinano-Ccfarco-RegiisinlIruâis  j ex  Pcrlia  per  Ottomanuica  Confinia  ad  Ditiones 
in  quodani  Turcico  Portu  appullis  jaâisque  ancho- 
ris  pcrinunendi , difeedendi,  Mercimonia  imponendi, 
aut  extrahendi  facultatctn  dcncect. 

VII I.  Navibut  Impcrialious  Maris  fluâibus,pro- 
ccllilque  jadatis  Ottomannici  Impcrii  Nauclcrî,alii- 
que  rci  maritima?  experti,  qui  in  il  la  vicinitatc  repe- 

riumur.  opcnj  feranr,  fit  calu  quo  qujudam  pradic- | priis  fignati  fit  corroborati  impoftcrùm  lande  fie 
tarum  Navium  naufraeiutn  fubirc contiRcrit,  Merccs  : rcl [Viole  obfc 


per 

Caefareo-Regias  commcarc  cupiunt,  Iolutis  in  Pon- 
te Euxino , vcl  in  Danubio  lemel  qeinque  per  Ceu« 
tum  itetata  Vedigalis  fulutionc  non  moldU-mur. 

XX.  Praefentis  hujufce  Commercii  Tradatus 
Articuli  ab  uttiufque  Partis  Commirtariis,  Plcnipo- 
tentia  fit  Mandatis  inllrudis  manibus  figillilqne  pro- 


— »«.•  Navium  naufragium  fubirecontigerit,  Merccs 
a fludilnisad  littusejcax  Csfarco-Regiis  Conlulibus 
in  proximis  locis  cxiücntibus  intègre  extradantur. 

I X.  Ex  en,  quod  Melitenfes  & Pyratx  paflirn  in 
Mediterranco  circumvagautes  Turcîs,  aliilVe  Otto- 
mannici  Impcrii  Subditîs  damna  intulcrint,  Cacf  ~ 
Regii  Mercatorcs^eonarg^y;  VT  “ 

: Subditi  Mcrcatorcs,  ii 

Navet  Caefarco-Rcgias  afccndcrc,  aut  iifdem  Mer- 
ces,  alialvc  rcs  imponcrc  vclint , hi  jura,  quae  ab 
illis  Angli,  Galli,  « Batavi  exigunt,  folvae  tene- 1 
buntur. 


rclîgioie  obfcfventur,  ac  iifdem  per  nollum  J 
datum  ab  utroque  Impcrio  cmaoandum  , u lia  modo 
pracjudicctur;  ptaediaumque  Tradatum  a Majclta- 
tibus  utriufquc  Imperatoris  intra  fparium  triginta 
dicrum  a die  Subfcripdonis  ratinabitum  iri  lelc  in- 
■‘""ijJitcr  obliganr,  atque  praclbruros  comp|pmit- 
praefati  Commiirarii  ; ut  demutn  Commercii 
conditioncs  vigimi  hifee  Articuli  s coaclulàe,  utrin- 
que  acccptatac  debito,  fummoque  cum  rclbedu  in- 
violatac  obfervcntur,  fiqukkm  Dominas  Deputotus 
Ottomannicus  vi  concclfac  cidcm  facultatis  Impc- 
ratoriac  Inllruincntum  Turcico  Sermonc  exarutum, 
fit  lubfcriptam  , legitimum  fie  vatidum  mibi  exhi- 


que 


XI.  Mcrcatorum  Caefareo-Regiorum  Naves  ne-  1 boit,  ego  quoque  vi  Mandatj  fit  Plmipotentiac  meae 
je  ad  Copiarum  Ottomannicarum  , ncque  aliarum  manu,  Sigilloque  proprio  lubfcriptum,  fit  lignatum 


ad  Publicam  pertinctuium  rcrum  tranfportatioucm  vi  1 hune  Commercii  I'radatum  in  Latino  idiomaie 
adigantur.  tanquam  legitimum,  fit  validum  viciflim  Inllrumcn- 

X II-  Dam  utriufquc  Impcrii  Naves  bcllicac  in  tum  extradidi.  Dabancur  prope  Poirarovicium  cic 
mari  lîbi  invicem  obviac  faaae  fucrint,  iis,  quales-  vigefima  fepiima  Julfi,  Anno  millelimo  feptingen- 


nam  clTcnt,  compcftis  crcdione,  fit  cxplicationc  Ve 
xiUorum,  leu  Apluflrium  ex  utraque  parte  amiciriae 
démontlratio  exhibeat  r 

XIII.  Liberum  cfto  Cacfjr«»-RcgiisSubditis,  lire 
Commercii,  live  pîae  peregritutionis  cauft , ad  quenv 
cunquc  Ditionum  Ottomannicarum  locum  conteude- 
rc  , ultro  citroquc  abfquc  impedimento  coinmearc, 
iis  autem,  ne  in  quocuuquc  loco,  fie  itincrc  a tri- 
bâti  exadoribus  , aliifvc  hominibus  infdlcmur,  a 
Porta  Ottomannica  rigorofac  Litcrac  patentes  da- 
buntur. 

X I V.  Hebtaei  le  negotii*  Mcrcatorum  Imperia. 
Üum  immilccre,  fit  live  Impcrii  Ottomançici  Iviplo- 


telimo  decimo  odavo. 


(L.  S.) 


An  se  l mu  s Francisco* 
dé.  Fleiicum aux. 


^ Cum  igitur  praedidns  Commerciorum,  fie  Na- 
vigation* Tradatus,  prout  hic  verborenus  lcriptus, 
fit  infertus  legitur,  poil  colloquia  limiliter  prope 


maie , aut  quadam  potenti  intercefiioue  Proxenetam,  Poüarovicium  cum  in  tin  cm  inlütuta  MandatoNo- 
valgo  Sen/al,  aut  HulCtbanMler  agcrc minime  prac-  ftro  confcdns  fit.  Nos  ilium  in  omnibus,  fit  lin- 
fumant,  uni  a didis  Mcrcatoribos  Cacfarco-Rcgiis  galis  Pundis  fie  Artîcolis,  prachabita  matura  fit  di- 
fpontanca,  & liber.»  voluutate  ad  hoc  Strvitiumaü-  ligenti  confideratione,  ex  ccru  No  lira  icibmia  pro 
mhtantur.  Si  vero  1 lebraei  ex  co,  quod  ad  praefa-  Noilra  Parte  omni  incliori  niodo  fie  forma  appro- 
tura  Proxcnetac  Servitium  non  voccnmr,  perfide  bamus,  ratificamus,  fit  confirmamut,  ratumque  fit 
confpirarc , Meccatoribufve  CaeCirco-Regiis  damna  firmum  clTc,  fit  fore  virtutc  praefcnüum  dcclara- 
interre  intendant,  in  aliorum  cxcmplum  feveriflime  mus,  limulquc  verbo .Imperiali,  Regioque  promit- 
puniantur.  . timus  pro  Nobis , ac  Hacrcdibus,  fie  Sttccclfoigg»» 

XV.  Mercatoribus  Caefareo-Regiis,  ut  dimdio, fit  : Noftris, quod  ilia  onmia,  fit  lingula  firmiier,  lincc- 
incouvcnicmiac , quae  plcrumquc  aiverlas  inter  Na-  te  fit  invio Labili ter  lervabimus  , adimplcuunus  , »c 


Anno 

1718. 


Anno 

1718. 


ii.  juin. 

».  Août. 


DU  DROIT 

cxecutioni  mandabimus,  atquc  per  fupradichjs  Hac-i 
redes  & Succcflorcs  Noltros  eodem  plane  pndo  ' 
obfervari,  & adimpkri  dcberc  volumus  , atq u c de-  ! 
Crevimus;  ncque  patiemur,  ut  vel  ex  noftra  Parte,  { 
vcl  per  alios  praemcniorato  Commère ior uni,  âc  Na-  i 
vigationis  Tradatui,  quomodocunquc  id  ticri  pofiit,  | 
u lia  rationc  contravcniatur , Omni  dulo,  de  fraude  1 
eiclufis,  in  horom  omnium  Teltimonium  <îc  fidera 
Sigillum  Noflrom  Caefareuin  majus  huic  Dinlo- 
mati  Manu  noQra  fubfcripto  appendi  juilimus.  Da- 
tum  in  Civîtate  Noilra  Viconac,  die  décima  fexta 
Menfis  Aueulti,  Anno  millcfimo  feptiugcntcümo 
dccimo  odavo  , _ Regnorum  Nollrorum  Romani 
feptimo  , Hilpanici  dccimo  quinto  , Hungarici 
vcio  & liohcmici  odavo. 
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Galffca , (fi  Britetmeita.  [Sur  la  C ipie  im-  AN  N O 
primée  in  Folio  a Vienne  ch<*r.  Pau  Ghelen  _ _ _ y 
Imprimeur  de  la  Cour  ; avec  Privilège  ; Et  ' 
à Paris  in  quarto  chez  hançtis  Fournier,  Rue 
St.  Jaques  avec  Privilège.} 

in  nomme  S*m3ifftm.e  (fi  individu*  Trimildt n . 


CAROLUS. 


JL  S. 


Eugeki  us  a Sa  ba  uni  a. 

yfd  Mandatant  Sac.  Cxfare * Régi  s que 
Catboliix  Majefiatis  prophunt, 

Antonius  Josephus  abOttl. 
CCH. 

Concordatam  (fi  Fadas  ( Quadruplex  Fa  lus  vul- 
go  diflum ) inter  Carolvm  VI.  Ro- 
manorum  Imper ater cm  Augufliffimum  Regtr/i- 
qut  U/pansuruM  Catbolicum , (fi  Ludovi 
c u m XV'.  Regcm  G allia  Cbrtjlianiffimum, 
atqu  G B o r g 1 u M Regem  Magna  Bntannix, 
pro  Pacification  Rtrum  Europtvum , tant  à 
plantas  annis  occafione  Succefficnis  lltfpanic x 
-ram  UnJini  die  11.  7 M ». 
a&u'*t  *7i8.  Comincntur  in  co  Condi- 
T iomes, jni^Êu  demum  Pax  inter  Caroi.um 
L<e/arem,  (fi  Phi  ÈtWj  llifpaniarum  Regem 
Jlabutenda  fit . Atquc  Cctn  ditioncs  P fi- 
as il  idem  intundx  inter  Carolum  Cxfarem,  (fi 
V 1 cto  rem  Am  ad/E  u m Regem  Surdouée.  Accc- 
dunt  Articulus  S e r a r a t u s de  rata 
parte  Ordinibus  Fcederati  Betgii  in  Siipendio 
Prxfidii  Civi  latum  Liburni,  Portas  Ferrai , Par- 
& Placentix  competente.  Datum  eodem  du 


VTOtum  perlpcdumquc  fit  omnibus  quorum 
“ttcrcll  aut  imercfic  quomoducunquc  poteft. 
i cliquant  Screniflîmus  & Potcntiffimus  l'iinccpj 
Ludovicus  dccimus  quinrus,  franche,  Navarrae- 
'Jue.ÇM  Ghfillianîffimus , & Sercniflimus  ne  Po- 
, tentiffimui  Princcps  Gcorgius  Magnae  ttritannue 
> Kex,  l)ax  UrunluiccnlU  « Luneburgcnfis , Sacri 
i Romani  lmpcrii  F.lcdor,  &c.  Necnon  Cdli  & 
! v®**®*®*  Status  Generales  Uuîtarum  Faderati  Bcl- 
gii  i rovinciarum  , confcrvandac  almae  Pari  jugiter 
mtenti,  probe  animadvcrterunt,pcr  P ardus  illuJ  tri- 
plex fub  quarto  Januarii  Annotai?,  inter  fc  idum, 
Regnis  quidem  luis  atquc  Provinciis  utcunque, non 
tamen  undeqtiaquc , ncque  tant  folide  ptotpedun» 
efle,  ut  nili  una  tSt  glilcenrcs  adhuc  inter  nonnul- 
los  Europac  Principes  limultates , ccu  perpétua  dif- 
ndiorum  fomenta  ù medio  tollerentur , tranquilli- 
té* publies  vigere  diu  , aut  conftare  pnjfct,  cdodi 
videlicet  experimento  fictif  anno  fuperiori  in  Itatia 
eïorti , ad  quod  proindc  tempeftive  tbpicndum  per 
. r*^atu^i  asc  18.  Julii  Anni  1718.  in:rom,de  ccr- 
tJS  inter  fc  Pacificationis  Arriculis  convenerunt.iuxta 
quos  Pax  quoque  inter  Sacrant  Caelarcain  Majefta- 
ttm,  & llifpaniarum  Regem,  necnon  inter  tandem, 
Kegemquc  Siciliac  condliari,  Ibbilirique  po.Tct,  fac- 
ta  deluper  arnica  invitationc , ut  Sua  Majcfhs  Cac- 
farea,  atnorc  Pacis  ac  quietis  publicat,  ifios  Convcn- 
tionum  Articulos,  fuo  quoque  nominc  amplcdi  ac 
probarc,  adeoque  Tradatui  inter  fc  inito  & ipfa  ac- 
ccdere  quoque  vellct , quorum  quidem  ténor  ic- 
quens  cil. 

Cmttamri»  Pmlt,  inter  S.  M.,,.  Cttftr.  (t  Rr- 
gttm  CM.  Ma  je  fl. 


Articulus  P r i m u s. 

A D reparanda  ea,  qoac  contra  Paccm  Badcnfeni 
die  leptima  Scptcmbris  1714.  cdncluûm,  prout 
nn^rj,Tt^-ru,rui “ au,ni ’ rcr  Tradatum  die  décima 
soari»  Marri.  171».  pro  lalli  muihim,  notiffime 
loftata  utrom.Sc'Cn'ir.  & PoicnWff.  Hîrpani”™» 
Rc»  obligM  fc  ad  rdtiiucud/m  Su,e  M,„S 

SE’JEiï  ^l<leD,’  m01'  Vcl„ad  tonhm  duo, 
poil  mrofa,  i commutanonc  K3iirioa,|.,„„m  prat. 
fcmis  Tradlalus,  aâu  rcliitun  Inlulani  le  Rcinuim 
oaadiuiac , In  co  llatu  qoo  cTat  lune,  cùm  lllud  oc- 
cupavir , rcnunciabitqoe  Suac  Majcilati  U.i»farcae 
omma  juta , praelcnlionc , rationcs , & aAloncs  I 


ce  Lot!.  Articviui  Scmmtui  îfST ’o" • , rationcs , & adioncs  in 

* 7 cff- i».  «u dcrc'ruà: “,S jK5ES^SÏS,ïï: 

per  Tttalos  Regios  Pbütppo  V.  & Pttlori  Ama-  dum,  juxta  quem  amorc  boni  publici  facerc  llatuit 
dxo  Principibut  tribuendos.  Idat.  eodem  die  (J  difoonerc  polîit. 

Loco.  Articulus  Separatus^  «»  Quandoquidcm  unies  quac  excog'tari  pottiit 

prxjudicando  Régi  Cbrifiianikmo  per  allouas  fïïfJÎ?  c^ld.ain  duntoran  in  Europa  «equi- 

vfiit/l.  Dat.  eodem  die  Loeo.  Deci  ».  | in  unam^  eandemque  Pcrfonam  , ncc  în^  u- 

coalcfcerc  , uniriqitc 
perpetuis  rétro 
ad  obfirtnan- 


ü ^oco.  D6CLA-  m unam  eandemque  Pcrfonam.  n 
ratio  PUnipotentiiTurum  Regis  Magna  firi-  \ nam  eandemque  h'neam  , coalcfcerc 
tanni/e,  rcgaiu  Pienipcleuli  ii  i rui»  Regis  Gallne  ] P°^cnt  , iftacquc  duac  Monarchiae,  perf 
fa  cia  y circa  iJngtnm  Lait  nam  in  Tiatlatu  ad-  *emP*>rd>us  ftparatac  remancrcnt,  atquc  ac 

• c 0 dam  hiint-  k inno»:i':....‘ lu. 


— - r’ 

fatla , circa  Ijnguam  Latinam  in  Tratlatu  aJ- 
bibaam.  Cum  Ratipicationibus 
C* farcis  ÿ Rcgiis , nec  non  Tabulis  Punipoten - 
tiarum.  Accedunt  ini  uper  A r t i c c 1. 1 
XII  Sépara  t t (fi  Secret  i,  de  Termina  tnum 
ntenfium  Regibus  Hifpanix  & Sardinix  conttcen- 
do , ad  acceptandum  Conditions  Pacis  tifdcm  pro- 
Pojitas , ne c non  fi  tas  accepiare  renuv  int , ' 


- r --r  — - — aa  oonrman 

dam  hanc  Rcgulam  tranquillitati  pubticac  adeo  ne- 
cellariam , li  Principes  quibus  luuivitatis  praercmativa 
Jusin  utroque  Rrgno  fuccedcndl  tribucrc  pute  rut,  uni 
é duobus  pro  fc,  totaqoe  tua  pollcrkatc  folemniter 
rcuunciavcrmt , adeo  ut  ilia  utriufque  Moüarchiae 
leparatio  inLcgem  fundametualem abict  ir,  in  Comitiis 
Geno-alibus  vulgô  Las  Cortès,  Madrid  die 
19.  Menhs  Novembri*  171Ï.  receptam,&  per  Trada- 
i rUS  Ï7^cnlc*  dic  I!-  AP*®»  *7» 3-  conlolidatam. 
Sua  Majcltas  Caelarca  Lcgi  adeo  ncccirariaed  fatu- 

- — ^ far>  oltimum  complementuin  datura,  atquc  omnem 

FœJcre  inter  Partes  contmhentes  fcrvmio,  faum-  Itnifirae  fufpicionis  anfiun  tollCre  , tranquîliitatiquc 
que  tfftükm  fortsendo , licet  Ordir.es  Fadtraii  Pu^'*cac  ’Çonfiilere  volcns,  acceptai,  & conlcmit  in 

fttl.ii  c,ro,;„  I 3”’c  i"  rrsfliro Trrjcacnli  fuper 

fucccmoms 


ntodis  (J  medtis  ad  Pactm  vi  t3  armis  precuran-  , 
dam.  Articulus  tenus  de  prxfenti  Tratlatu  (fi  j 


Jltlgû  Generales  eorum  cor./ociatitntm  denrg.11  int. 
Cum  R ATiric  ation  1 bus  Cx/arta 
Tom.  VIII.  Part.  I. 


« content it  m 
T ractatu  T ra;eôcnii  fuper  jure  & ordi- 

— snis  in  Régna  Franciac  Ôc  I iifpanüe  aAa, 

fanena  & tranfaûa  luerunt,  renuociaiquc  tara  pro 
X xx  2 fe 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


AN  N O * qu*m  pro  fuis  Hacredibus,  dcfcendcntibus , Qucm  in  fmcm  cmn  & Impcrii  confenfu  opus  lit.  A»  v q 

. Succdlotibus  manbu>,  ÿx-minis,  omnibus  Juribus,  Sua  Majcllas  Caelarea , pro  co  ohtiiiendo,  onnicm  * 

I7I0.  omnibulquc  inuniverlum  praetcnlionibus  quibufcun-  opcram  impcndet , coque  obtento  Lin  ci  as  cxpeü.i!l-  17|8. 
cii-,  nuila  penitus  excepta,  in  quaccuuque  Régna,  vac,  Invcliituram  cventualem  continentes,  pro  didae 
Ditiones  & Provincias  MonarchiacHifpanicat-,qua-  | Reginae  filio  vel  filiis,  eorumque  dcfcendcntibus 
rum  Rex  Cathulicus,  per  Txaââtus  Trajedenlcs  maiculis  légitima , in  débita  forma  expediri , calque 
aenitus  fait  legitiinuspoildfor,  lolcmnclquc  defuper  Régi  Catholico,  mot,  vel  faltcm  poil  duosmenfes, 
Renuucbtionis  Adux,  in  omni  mcliorc  t’orma  expe-  à commutatix  Ratificauouum  Tubulis,  tradi  curabit, 
diri,  cofque  publicati,  & in  Ada  loco  congruo  te-  abfquc  ullo  tamen  damno  aut  prsjudicio,  falvaquc 

ferri  curabit , ac  fuper  his  InlUumema  fotita  Soie  per  oninia  Prmcipum,  qui  didos  Ducatus  in  produis 

Majeftati  Carholicae,  Partibul'quc  compacilccutibus,  obtinent,  polTcflïanc. 

exhibiturara  fc  promittit.  Conventum  prsttcrca  , inter  Sacras  Cifarcam 

III.  In  vim  didae  Rcnuncîatîonrs,quarn  SuaMa-  Majeltatem,  Regeinque  Catholicum  fuit,  quod 
jeftas  Caefarea  amore  uiliverfae  Eurupae  lecuriwtis.  Oppidum  Liburni  in  perpetumn  lit  & perma- 
habita  quoque  ca  rationc,  fccit,  quod  Dominus  Dus  ncre  dcbcat  Portos  liber  , co  plane  modo  quo 
AurcIIancnlis,  Juribus  & rationibus  fuis  in  Regnum  nunc  trt. 

Hifpanîac,  pro  fe  & pro  fuis  dcfcendcntibus,  lub  ca  Virtute  Rcnunciationis  ab  Ilifpaniarum  Rege,  in 
conditîonc  rcnunciavcrit,  ne  Imperator  aut  utlus  uni  ver  fis  ltalis  Ditiones,  Régna  ac  Provincias,  que 
cjufdem  defeendemium  in  dido  Regno  iuccederc  olim  ad  Reges  Hifpanix  pertinebant,  fadx , ipfc 
unquam  poflet  ; Sua  Majellas  Caelarea  âgnofeie Rc-  Rex  prxfato  Principi  foo  nlio,  Urbem  Portus  Lon- 
gem  Phiîippuin  V.  legitimum  Hifpaniarum  & India-  gi,  una  cum  ca  parte  Infu'x  IIv*,  quam  in  ilia 
rum  Regem,  eide  nique  tribucrc  promittit  titulos  & attutùin  tcnct,  cidet,  traderque  quamptimùm  dic- 
pracrogativas  Dignitati  l'uae,  Rcgnifquc  fuis  débitas;  tus  Princcps.cxtinda  Magni  Hetrurix  Ducis  poltc- 
linct  practcrca  cundcm,  cjufquc  defeendentes  Haerc-  ritate  malcuiina,  in  aétualcm  cjufdem  Ditionum 
des,  & Succcllôrcs,  mafculos  & fœminas,  pacifiée  pollcflionem , tmmiifus  fucrit. 
frai  cunâis  iis  Ditionibus  Monarchiac  Hilranicac  in  Tranfadum  Inlupcr,  ac  folemni  ftipulationc  cau- 
Europa , in  Indiis,  & alibi,  quarum  polîeffiu  ipfiper  tum  fuit,  quod  nultus  prxdidotum  Ducatuum  ac 
Tradatus  Trajedenfes  a/feru  fuit,  ncque  cum  in  Ditionum,  ullo  unquam  temporc  aut  cafu  poflideri 
dida  pufTclîîonc  direde  vel  indiredeturbabit  unquam,  poflït  aut  debcat7  3 Principe  qui  uno  temporc  Re- 
aut  ullum  jus  in  dida  Régna  & Provincias  fibi  lu-  gnutn  Hifpanix  obiinet,  & quod  nullus  unquam 
met.  Hifpaniarum  Rex,  tutelam  ejufmodi  Principis  allu- 

I V.  Pro  Renunciatîonc  atque  aguitioneà  SuaMa-  mère  poflit,  aut  gcrcrc  valcat. 
jeftate  Caelarea,  in  praeccdentîbus  duobus  Àrticulis  Denique  conventum  cil,  & in  td  omnes  fingula:- 
iada,  Rex  Catholicus  viciflim  rcnunciat  tam  fuo  que  Partes  contrahentes  pariter  l'efe  obligatum,nun- 
quam  fuotuin  Haeredum,  defeendemium  & S ucceflb-  quain  iri  admiflum,ut  viventibus  adhuc  prxfcutibus 
• rum  tmrium  6c  fœminarum  nomme,  Suac  Majeftati  ! Ducatuum  Hetrurix,  Farnixquc  poffefioribus,  aut 
Cacfarcac,  cjufquc'  SuccclToribus , Hacrcdibus  & ! corum  Succcflbtibus  mafeulis,  uilus  unquam  Miles, 
Defeendemibus  mafeulis  & fœminis,  cunda  Jura  '<  cujufcunque  Nationis,  tivc  proptius,  flve  condudi- 
acrationesquafcuuquc,  nulln  penitus  excepta,  inomnia  ' tius,  ab  Impctatorc,  & Regibus  Hilpanix  ac  (jal- 
d quaciibct  Régna,  Provincias  & Ditiones,  quac  vel  Ü®,  aut  cttam  à Principe,  ad  cam  Succertiomin 
quas  Sua  Majcïhis  Caelarea  in  Italia  vel  in  Belgio  j fupra  dclïgnato,  in  didorum  Ducatuum  Provincias 
poflîdet,  aut  ci  vjgore  praefentisTradatusobvenient,  & Terras  induci,  aut  ullum  ab  iss  Prxlidium  Ur- 
abdicatquc  fc  univcrfim  omnibus  Juribus,  Regnis  & bîbus,_  Portubus,  Oppidis  6c  Eortalitiis  in  iis  fiels 
Proviuciis  in  Italia,  quac  olim  ad  Monarchiam  Hi-  imponi  poflît. 

ff»anicam  pertinuerunt , quas  inter  Marchionatus  Fi-  : Ut  vero  didus  Reginæ  Hifpanix  filius,  & Mfl- 

nalicnli»,  à Sua  Majeftate  Cacfarca  Rcipublicac Gc-  | gni  Ducis  Hetrurix,  Parin®quc  & Pl.icciUi*  Du- 
nuenfi  Anuo  1713.  ccflus,  dilcrtc  quoque  comprc-  cis  lucccllioncni , per  hune  Tradatum  actîgnut'i'. , 
henfus  intclligatur,  folemncfque  deluper  Rcnuncia-  I contra  omnes  caliis  uberiore  Itcuritatc  ftuatur,  cer 
tionis  Adus  in  omni  meliori  forma  expediri,  eofquc  I tiorque  de  exccutione  promitlx  fibi  luceellionis  red- 
publicari,  & lqco  congrue  in  Ada  referri  curabit.  I datur,  ucciioo  Imperatori  6c  Impcrio  rcudum  de- 
ac  fuper  his,  Iuftruincnta  1 niifuLia  *>wn  I tîiper  rontnnnurn  illibatum  maueat,  «trinque  pla- 

Cadârcac  & Pa«ibPfc  1 ■lyl'WPn"  ifm  exhibituram  cuit,  ut  Miles  Prxluliarius,  numerum  tamen  Ici 
fc  prumitrir.  ^uaMajcIlas  Cathoiica  rcnunciat  po-  millium  non  cxccdcns,  in  prxcipua  cjufdem  Oppi- 
riter  Juri  reverfioais  ad  Coronarn  Hilpaniae,  fibi.fu-  da,  Liburnum  fcilicct,  Portom-rerndum,  Parmam, 
per  Regno  Siciliac  refervato,  omnibulquc  aliis  aaio-  Placcntiamque  imponatur , ab  Hcivetix  Pagis , vel 
uibus,°&  praetcnlîonibus , quarum  piaetcxtu  Suam  ut  vocaut,  Cantonibus,  quibus  Cantonibus  hune 
MajcflatemCacfarcam,ejus  Haeredes  & Succeflorcs,  , in  finem  fubtidium  fol  veut  très  Partes  contrahentes, 
dîredè  vel  iudirede,  tam  in  fupnuiidis  Regnis  & ; Mediatoris  vices  gerentes,  ac  Miles  ille  ibidem  con- 
Provinciis,  quam  in  cunâis  aliis  Ditionibus,  quas  tinuctur,  ufquc  dum  cafus  didae  Succeilionis,  quo 
adu  in  Beîgio  vel  ubicunquc  alibi  poflidet,  turbarc  1 Oppida  fibi  conitnifla,  dïdo  Principf  ad  tandem 
poflet.  ; delignato,  tradere  tenebitur,  cxillat,  abfquc  nllata- 

V.  Quia  verô  eo  cafu,  quo  Magnum  Hetruriae  : mcq  molertia  aut  fumptu  praeli-iuium  Polfelforuin, 

Ducem,  prout  etiam  Ducem  Parmac  Placentiacque,  eorumque  SûccdToruni  mafculorum,  quibus  eriam 
corumquc  Succcllôrcs,  ablque  liberis  mafeulis  decc-  didi  Milites  Praefidiarii  |uranHiuum  fidelitatis  lunt 
dcrc  comingcrct,  ipfa  r3tio  Succdftouis  in  Ditiones  praeflituri,  ncc  aliam  ullum  fibi  alîument  audori- 
ab  its  polfcuas,  novum  facile  Bellutn  in  Italia  exci-  ratem  , practer  fulam  Urbium  tditioncm  Cullodiae 
tare  polfct,  ob  diverfa  videlicct  Succclüonis  Jura,  fuac  commilfarum. 

Sraefens  llilpaiiiarum  Rcgina,nata  DuciflaPar-  Cùm  autem  doncc  de  numéro  Se  llipcndio  & mo- 
;,  port  decelTum  propiorum  ante  fe  Haeredum  , do  tali>  Militis  inllituendi,  cum  Helvetiorum  Pag» 
ex  una;  ex  altéra  vero  parte, Imperator  & Imperium,  conveniatur,  longior  forte,  quam  operi  tam  falutari 
in  didos  Ducatus  fibi  compitcrc  utrinque attendant,  expédiât,  mora  efflagitari  polTet,  bacra  Regia  Ma- 
Quo  itaque  gravibus  ejufnn'di  contcntionibus , &c  iis  ! jcltav  Britannica , pro  lingulari  fuo,  inid,  tranquil- 
quac  Inde  nalccrcnturmalis  tempclllvc  obvictur,  con-  1 litatemque  publicam , Hudio,  & lccpo  citiùs  alfe- 
ventum  fuit,  ut  Status  feu  Ducatus,  à praefatis  Ma-  quendo , intérim,  (1  rdiquis  Coutraluntibus  ita  è re 
gno  Duce  Hetruriae,  Pamiaeque  & P lacent  iac  Du-  vifum  fucrit,  proprium  fuum  Militem  ad  fupra  mc- 
cc,  modo  pofîcfTI , futuris  in  perpetuum  rétro  tem-  moratum  ufum  ptacbcre  , haud  denegabit  , donec 
porihus,  ab  omnibus  Partibus  contradamibus  agno-  Miles  in  Helvetiorum  Pagis  confcnbcndus  , tui- 
feantur  A habeantur  pro  indubiratis  Sacri  Romani  tioncm  & cultodiam  didarum  Urbium  afiumere 
Impcrii  Feudis  mafculinis.  Vicilfim  Sua  Majcihs  poiîit. 

Caelarea,  per  fe,  cm  Caput  Impcrii,  confcntit , tu  VI.  Sua  Majcilas  Cathoiica  ad  tcftificandam  fin- 
fi  auaudo  cafus  aperturac  didorum  Ducatuum,  ob  ccram  luam  m tranquillitatcm  publicam  voluntatem, 
dendentîam  Haeredum  mafculorum,  contingat,  filius  1 confcntit  iis  qu*  infra  de  Regno  Sicili*  in  commo- 
didac  Hifpaniarum  Reginae  primogenitus , hujufque  i dum  Sus  Maicliatis  Cxlares  difponuntur,  renun- 
Defeeudentes  malculi,  ex  legitimo  Matrimonio  nati,  ! ciatque,  pro  fe  luifquc  Hxrcdibus  &.  SuccclToribui, 
iifquc  deficieutibus,  lecundus,  aut  alii  poftçctùti  e-  i maribus  6c  fœminis,  juri  reverftonis  didi  Regui  ad 
jufdcm  Reginae  filii,  fi  qui  nafccntui , pariter  una  Coronam  Flilpanix,  per  Inllrumcntum  ceflionîs  die 
cum  connu  poficris  mafeulis,  ex  legitimo  Matrimo-  | 10.  JVnn  1713.  dilcrtc  cidcm  refervato,  amorcquc 
ni  j natis,  in  onutibus  didis  Provmcii»  fuccedant.  j boni  publici,  dido  Aduiio.  Junii  1713.1'n  quant-.im 
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opus  cil  ; Item  & Articule)  fexto  Tradatus , fe  inter, 
Regiamque  fuam  Cdlîtudmcm  Ducun  SabaudixTra- 
jcCti  initi,  prout  & gencralitcr  omni  ci  derogat,  quod 
retroeeflioni , difpolitioni,  & permutationi  metnorati 
Regni  Sicilix,  per  prxlciuia  racla  Habilite,  adver- 
lari  poflet,  ca  tamen  conditionc,  ut  jus  reverfiouis 
Infaix  A Regni  Sardini®  ad  tandem  Coronam  , 
cjdem  viciffim  ccdatur  & aficratur,  prout  infra  Ar- 
ticulo  fccundo  Conventionuin  inter  Sacram  Ma- 
jdtaera  Citfiueun  & Regem  Sicilte  mugit  cxpli- 
catur. 

V 1 1.  Impcraror,  fie  Rex  Catholicus,  fpondentmu- 
tuo,  fefeque  obilringunt  ad  defenfionem , feu  gua- 
rantiam  rcciprocam  omnium  RcRiiorum  fie  Provin- 
daniin,qui  vel  quas  adu  poffident,  aut  quorum 
poficffio  ad  illos,  vigorc  hujus  Tradatûs  pervenire 
débet. 

VIII.  Sua  Majeftas  Cxfarca,  Suaque  Regia  Ca- 
tholica  Majeftas  cxccutioni  niandabunt  , iTaritn  à 
commutatiouc  Ratificationum  prxfcntium  Conven- 
tionum , omnes  fie  fingtilas  conditioncs  in  iis  com- 
prehenfas,  idquc  intra  1 patin  ni  ad  fummuin  duorum 
mcnlium,  Inftrumcntaquc  Ratificationum  didarum 
Conventionuin  cotnmutabuntur  Londini , intra  ter- 
ininum  duorum  menfiam  à die  fubfcriDtionis  com- 
putandorum , aut  citiùs  lî  lîerï  potdl  ; C^ua  conditio- 
num  cxccutionc  prxviè  fadâ,  eorum  MÎt'.iftri  Pleni- 
potentiariï  ab  iis  nominandi , in  loco  Congrdfûs,  de 
quo  inter  fe  coDvenerint,  quantocius  extera  Pacis 
lux  particularî*  Punda  fmgillatira,  lub  mediatione 
trium  Partium  Compacifcemium , component  atquc 
defiuient. 

Convcntnm  prxterea  fuit,  quod  in  Traclatu  Pacis 
inter  Impcratorcm  & Regem  Hifpaniarum  pcculiari- 
ter  iucuudx  , conccdetur  AmnclHa  gcncralis , pro 
omnibus  pcrlbnis  cujufcunquc  llatOs,  dignitatis,  gra- 
dûs  !,  aut  lcxûs  fint , tam  Eccleliafticis  quam  Mili- 
taribus,  PoÜticis  fit  Civilibus,  qux  durante  ultimo 
Bcllo  Partes  unius  aut  altcrius  Principis  fccute  funt, 
vigorc  cujus,  univerfis  & lingulis  diétis  perfonisper- 
imttctur  j liccbitquc  rccipere  plenariain  polleffioncm 
fie  ufumtrudum  fuorum  bonorum,  jurium,  privile- 
giorum,  honorum,  dignitatuin  & immunitatum,  iif- 
que  utentur.  frucuturque  xque  libéré  ac  iis  fub  ini- 
tium  ultimiBdli,  vel  quo  tenipore  uni  alterive  Par- 
ti ccrperunt  adhxrcre,  gavifæ  fit  fruirx  fucrunt,  non 
obftantibus  Confifeationibus , Arrellis  & Sententiis 
Ibb  Bello  faâis  latis  aut  pronunciatis,  qux  pronul- 
]is  êt  eettnoa  frdis  habebumnr.  Infupcr  virtute  c- 
julaem  Amnfcfti*^ omnibus  fit  lingulis  diâis  perfo- 
nis,  que  unam  Htawave  parta»  fccutx  funt,  fas 
liberumque  erit  rcpetrteTNni^n  ftam,  bonifquc  fuis 
uti,  frui,  plane  ac  fi  Bellutri  itallum  interreniflet, 
datâ  cis  commodî  facultatc,  dida  bona  fua,  fiveper 
fe.  fi  prxfentes  fint,  lïvc  per  Proenratares,  fi  abelfc 
Il  Patria  nulucrint,  adminiltrandi,  caque  vendendi, 
aut  de  illis,  quocunque  alio  modo  pro  libitu  fuo 
dilponendi,  ad  cumonminomodum  quo  ante  cœptuin 
Bdlum,  de  iis  difponere  valuêrc. 

Conditioncs  TraRatus  concludcndi , inter  S nam  Ma- 
jejhicm  Ctfdteam  (J  Rtgtm  Sut  lu. 

Articulus  I. 

P Os  T QU  AM  Cefiio  Sicilix,  Domui  Sabaudiex 
per  Tradatus  Trajedenfes,  unïca  confolidundx 
Pacis  caufa , nuUoquc  Régis  Sicilix  in  eam  habite 
jure,  fada,  telle  univerfa  curopa , ad  lcopum  ilium 
alfequaiduin  adeo  nihil  contaient , ut  magnum  po- 
tiüs  obllaculum  cftcccrit  , quomimis  Impcrator  cifi- 
dem  Traâatibus  aeceflerit  . eo  quod  fcpa- 
ratio  Regnorutn  Ncapolis  & Sicilix  fub  uuo  eo- 
demque  Dominatu  , vulgariquc  utriufque  Sici- 
îix  appcllatione  , tam  diu  (tare  tolitx  , non  modo 
communibus  uttiufquc  Regni  rationibus,  mutuxque 
conlcrvationi  , vcrùm  ctsam  rcliqu®  Italix  quieti 
adverfetur , novas  indics  turbas  paritura,  dum  vêtus 
ilia  ncceffitndo  &Commcrcia  inter  utrumque  Popu- 
lum  ncquetolli,  neque  diverforum  Principum  ratio- 
ncs , tam  facilè  conciliari  fe  finant  ; hinc  cil  quod 
Principes,  qui  T raâatibus  T rajeftenfibus  primant  ma- 
num admovCre,  lierre fibi,  etiam  citra  alTcnfum  eorum 
quorum  interdl,  exiftimirîm,  unnm  ilium  Tiaâatûs 
Trajecteiuis  Articujum,  qui  Regnum  Siciii®  fpedat, 


neque  aliquam  cjui  adeo  prxcipuam  partem  facir,  Av-N  (.x 
abrogare.  Iis  poiilfimurn  rationibus  nixi,  quod  ptx-  u 

lins  Traâatus,  ab  renunciatione  Cxfaris,  iucre*  j 7 143. 
mentum,  complemenrumquc  fuuni  recipiat,  &quod  ' 
per  coounuuttonein  Regni  Sicilix,  cum  Regno  Sar* 
diui®,  impendentia  Italiae  Bel  la  praeverterentur, 
quando  Impcrator  Sidtiam,cui  nunquam  rcnuncia- 
vir,  armis,  quod  polt  tradani,  occupât!  Sardinia, 

Italie  ncutralitarcm,  jure  potefl,  repeteret  ; Prxter- 
ea quod  Régi  Sicilix,  bcticficio  Traâjtûs  adeo  fo- 
Icmuis,  cum  Sua  Majdlate  Cxfarca,  & à piimis 
Europx  Principibus  guarantigiati , certus  pennanfu- 
rufquc  Status  obtingcrct.  His  tantis  igitur  rationi- 
bus permoti  convcnctunt,quod  Rex  Skïliæ  Inlulam, 
Regnumque  Sicilix  cum  omuibus  fuis  dependentiis 
& aunexis,  Suæ  Majcllati  Cxlareae  in  eo  quonunc 
lunt  llatu,  mot,  vel  ad  fummum,  duos  poil  men.- 
fes  à commuiatioue  Ratificationum  praefentis  TracU- 
tûs , rcllituct , rcuunciatis  Caefari  cjufque  Hacredi- 
bus  & Succcfibrîbus  utriufque  fexûs,  in  diflum  Re- 
gnum juribus  & aâionious  quibulcunquc,  tam  pro 
le,  quam  pro  fuis  Hacrccîluis  & Succclforibus  malcu- 
lis  & fœminis  , fublut!  penitus  cjus  ad  Coronam 
Hifpantae  rcvcitionc. 

II.  Viciffim  Sua  Majeftas  Ctefirci  cedet  Régi 
Siciliac,  Inlulam  Rt^gnumque  Sardiuiac , in  eo  quo 
illud  à Rege  Catholico  rccepcrit  llatu,  renunciabit- 
que  omnibus  iunbu»dtatlionibu$iiidiCtum  Regnum, 
pro  fe,  luis  Hacrcdibus  & Succclforibus  otnufqne 
fexûs,  in  favorem  Regis  Siciliac,  cjufquc  I-Iacredum 
& Succcfforum,  ad  illud  deinccps.cum  tiiuloRcguî, 
cunCkifque  Regio  axiomati  annexis  houoribus , pet- 
petuo  poflidciKium,  prout  Regnum  Siciliac  poftede- 
rat  ; lulvl  tamen  , uti  lupra  diâi  Regni  Sardiniae 

I ad  Coronam  Hilpaniae  revcrfionc,  quando  Regun 
Siciliac  abfque  pollcris  mafcults,  & totam  Demum 
Sabaudicam  SuccclToribus  malcolis  deftitui  contin- 
geret  : cactcrûm  ad  cum  plané  moduin,  quo  diâa 
reverfio,  per  Traétatus  Trajedenfes,  de  per  Adum 
' cellionis  confcqucmcr  ! Rege  Hifpaniac  fadac,  pro 
Siciliac  Regno  paéia  & ordinata  fuir. 

III.  Sua  Majeftas  Caclarca  contirmabit  Régi  Si- 
ciliae,  omnes,  per  Tradatum  lïgnatum  Taurmi  8. 
Novembris  1703.  eidem  fadas  ceffiones,  tam  illius 
partis  Ducatûs  Montisferrati , quam  Provinciarum, 

Urbium.  Oppidorum,CaJkUorum,  Terrarum,  Lo- 
corum,  jurium  & Kcdituum  de  Statu  Mcdiolancn- 
fi , quac  polfidct,  eo  modo  quo  ca  adu  poüidct, 
fpoodebitquc  pro  fe,  fuis  Dclccndcmibus  & Suc- 
cefforibus,  nunquam  fe,  neque  ilium  , ncc  ejus 
Huredet  & Succeflbres  in  dida  poücifione  elletur- 
baturam , ea  tamen  lege , quud  omnes  caettruc  ac- 
tioncs  feu  practcn  fioncs,  quac  dido  R cgi  Siciliac, 
virtute mcmoratiTradatûs,  compctcrc  forte  pofltnt, 
perpetuo  percmptac  (int  k mancaiit. 

IV-  Sua  Majeftas  Caclarca  agnofcct  jus  Regis 
Siciliac,  cjufquc  Domûs,  fuccedcndi  immediatù  in 
, R«^gno  Hilpaniae  & Indianim,  in  calum,  quando 
. Rex  Philippus  V.,  cjufquc  poftcii  déficient,  eumo- 
1 do  ac  per  Renunciatiunes  Regis  Catholici  , Ducis 
Uiturigum,  Ducis  Aurdianenhs,  fit  Tradatus  Tru- 
jcélenlcs  llabilitum  fuit,  promittctquc  Sua  Majeftas 
Caclarca,  tam  pro  fe,  quam  pro  luis  Succeftori- 
bus  fie  Defeendentibus , quod  nullo  unquam  tein- 
porc  eidem  le  diredè  vel  indirecte  oppoucrc,  aut 
quidquam  in  contrarium  obmovcrc  veut  ; hàc  ta- 
men declarationc  adjedi.  quod  nullus  Princeps  è 
Domo  Sabaudica,  qui  in  Regno  Hilpaniae  fucccdct, 
ullam  unquam  Provinciam,lcu  Ditioncm,  unotem- 
porc  polfidcrc  irv  comincnti  Italiae  polfit,  fie  quod  in 
eum  calum  iltac  Provinciae  , devolvcntur  ad  Prin- 
cipes collaterales  illius  Domûs,  quorum  unus  poil 
aïium  fccundùm  proximitatem  Cmguinis  in  iis  fuc- 
ccdct. 

V.  Sua  Majeftas  Caefarca  , fit  Rex  Siciliae  , 
mutuam  tutdam  feu  guaranciam  libi  prxltabunt  , 
pto  Regnis-  fie  ProvinciiS  univerfis  , quas  adu  in 
Italia  polfidctu , aut  vigorc  hujus  Tradatûs  ds  ob* 
ventent. 

VI.  Sua  Majeftas  Caefarea,  fit  Rex  Siciliae,  fta- 
tim  à cominutationc  Ratificationum  illarumConven- 
tionurn,  cxccutioni  dabunt  omnes  & lingulas  condi- 
tiones  in  iis  contentas  ; idque  intra  fpatium  ad  i'um- 
tnuin  duorum  menfium,  Ratificationumque  Inllru- 
menta  didarum  Conventionura  commutabuntur  Lon- 
diui,  in  termiuo  duorum  menfium  à die  labfcriptio- 
nis,  aut  citiùs  It  ficri  poteft;  fit  rnox  ab  executionc 
puevta  didarum  conditionum,  eorum  Miniliti  Pie- 
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nipotcntiarii  ab  üsnominandi  in  locoCongtel’ûs,  de 
quo  :pfi  ni’Jtuo  convcncrint,  fub  jnedhtionc  tnom  , 
Partiuw  contraâantium,  caetera  figillatim  Puncta  I a- , 
cis  fuac  particularis  component.  , 

Quod  altè  t'ata  Sua  Majcllas  Caefarca  Caiho.ica, 
ad  promovendurn  cjufmodi  Paci>  propofiru m , A ad 
avertoida  dira  Bcllorum  mala  fuapte  pronifllma,  prac  - 1 
infcrtas  Convention»,  omnefque  A üngutos  varun- 
dcm  Articulos,  ex  fmccro  confolidandx  umverlahs 
Pacification^  dciiderio,  acccptavcrit,  pruut  1 1 îlcc  ac- 
ceptai, ac  proindc , cum  prxmcmoratts  tribus  1 o- 
tcntii' , Fcedui  pecoliarc  iu  icqucotc*  condiuones 
pepigcth. 

A R Tient  US  I- 

clr,  mancatque  inter  .Sacram  Cxfarcam  Catha- 
^ licam  Majcftatem,  Sacram  Rcgiam  Majcftatcm 
Chriflianiflimum,  Sacram  Rcgiam  Majcrtatcm  Ma- 
gnx  Britannix.  Cclfofquc  ac  Poternes  Dominos 
Status  Generales  Foedcrar  Belgii,  eorumque  Hirc- 
des  & SuccdTorcs  , f œdus  arâiflimum , yigore 
cujus  , linguli  , Ditiones  A Subditos  aliorum 
tucri,  nec  non  Faccm  tnanutenerc,  propriaqucipfo- 
rum  commoda,  ccu  fua  mutao  promovere , damna  j 
vero  & iujurias  cujufcunque  gencris  prxvcnire,avcr- 
tcrcque , tcncantur. 

II.  Tra&atus  Tr.ijcéii , Badxquc  Hclvcttorum 
initi,  iu  luo  vigorc  A roborc  6rmipcrtmncant,par- 
temque  iftius  officiant,  cxccptis  taincn  iis  Articulis, 
quibus  per  prxfcmcm  Traébtum  exprefle  derogare 
c Re  publica  vifum  cfl,  ut  & iis  Traâatuum  1 ra- 
jcéicmium  Articulis,  quibus  per  Tradatum  Baocn- 
lirm  derogatum  fuit.  Attamcn  Traâatus  Fœdens 
Weft-Monafterii  fub  zy.  Menfis  Maji  anno  1716. 
inter  Sacram  Cxfarcam  Catholicani  Majdlatcin, 
nec  non  inter  Sacram  Rcgiam  Magn*  Britannisc 
Maicrtatcm,  celebratus,  prout  A al  ter  illcdîc  quar- 
ts Januarii  anno  1717.  rîagx  Comitis  inter  Chri- 
lliatiiflimutn  & Magnx  Britannix  Rcgcj,  Statulque 
Generales  Fœderati  Belgii  iaitus,  plénum  luum  per 
omni a robur  ac  vim  obtincant. 

III.  Sacra  Majcrtas  Chrillianilfima,  prout  A Sa- 
cra M alertas  Briratinica,  Dominique  Status  Gene- 
rales Fœderati  Belgii,  pro  fc  , ftitfquc  Hxrcdibus 
& SucceiTotibus  fpondent,  quod  Sacram  Majcfta- 
tem  Cxûrcam  Catholicam,  cjufquc  Hxrcdes  fie  Suc- 
cdforcs  in  nullo  penitus  fuorum  Rcgnorum , Di- 
tionuin  & Provinciarum,  qux  vel  quas  nunc  pofli- 
det  vigorc  Trajcâi,  Badxquc  Tradatuum  , aut 

unquam , qoin  polios  tjufdcm  Proymeias , Rcgna 
a,  Inr.i  qux  modo  pollidct,  aut  vi  liujus  Tra&a- 
iûs  cidcm  obvcnicnt , tam  in  Gcrmania  quam  m 
Bctcio  A Italia,  tutari,  & et  ajunt,  guwanngiare 
Tel  mi  ac  debout,  cïfrominclircs  fde  di4U  iact* 
Cxlarcx  Calholic*  MijêiUltf  Rcgna  dt  Proamcm 
coulta  omnes  & lïngnlus,  qui  MI  hottlluer  wti- 
dtru  Itnarem,  dcltndcrc,  ciquc,  cvmmltc  cafu, 
fubiiiittctc  *c!lc  fc  debtre  aunlu  quibus  opus  ha- 
bebit  iuata  conduit)  nM  81  partiliontm , de  quibus  m- 

1 imer  cas  convenit.  Pâmer  unique  prnft» 
Chriftiaiiiflinn  «c  Brinuinica  MajeOaj  Rcru i , *e 
Sraïus  Generales  diléric  le  obDnngunt,  quod  nul- 
lain  unquam  proteflionem  aut  nrylum  in  «silo  fua- 
mm  DMonom  loto,  dure,  concederesc  Subdins 
Sacra:  Majelhuis  Cuftrea;  Gatbolicai,  vc  rnt  , qur 
adutum  fuut,  aut  in  fururuin  ab  ça  dtjlartn  tuc- 
rint  rebelle»,  & eafii  quo  cjulmods  lorti  m eorum 
Rcenis,  Provincüs  & Daminirs  ci.lkrent , 11,  ut  a 
«us  fuis,  inrra  odlo  dics  à facta  mrerpcllatioue 
Cxfarca  cxpcllantur,  ferio  Iccuratutos  luiecrc  pol- 

“T"  Viciffim  Sacra  Majeltas  Carfarea  Catholica, 
Sacra  Ris*  Majcllas  Britannica.  1- œdcratiquc  BlI- 
gifsums8Gencrilcs,  pro  fc  feue  H*red,bus  & 
SucceiTotibus  prominunt,  quod  Sacram  MajdUcm 
Oirilliaiiiliimam, in  nulla  penitus  luarum  Ditionum 
ad  Corotuin  Gallix  nunc  Ipedaimum,  nec  dirc^c 
nec  indlreûè  turbarc  unquam , qum  pottus  eaWem 
contra  omnes  & lingulos,  qm  tllas  hoftilicer  m** 
derc  rentarent,  tucri  ac  derendere,  cidcmquc  ineum 
cal'um  aux  ilia  lubmittcrc  vehn:  & oebeaut , quibus 
Rcx  r.hulUaniffimus  opus  habcbii,  juxia  ac  mtr» 

"Warner  Sucra  Majcrtas  Cxfarca-Catbolica,  Sucra 
Majcllas  Regia  Britannica,  & Dommi  Status  Ge- 


nerales, promittunt,  fefeque  obltganr,  quod  manu- 
tci.crc,  guarautiglare,  & dcfendcTc  velint  ac  debcam 
Jus  luc<efTioni%  in  Regho  Francic,  juxta  tcnorcra  iTjX. 
Fraétacuum  Trajcdi  11.  Aprilis  anno  17*3-,  iniu>- 
rum,  oUrtringciiKS  fe,  ad  tutandam  diitam  Succd- 
fiuttem,  plane  ad  nortnam  Rcnunciationis,  quae  à 
Rcgc  Hiipuniarum  s-  Novanbtis  anno  1712.  lutta, 

& 9.  cjutdcm  mcnlis  A anni  111  Comiûis  generali- 
bu»  Htfpanix  per  folcmncin  Actum  acceputa  fuit, 
qux  l'ubinde  die  8.  Martii  anni  1713*  in  legem  a- 
biir , & poftrcmo  per  diâos  Traétaïus  Trajc&i  fta- 
bilita  & ordtnata  fuit^  îdqnc  contra  omms  quof- 
cnnque,  qui  ordincm  didix  Succeflionis  contra  prx* 
millos  Aétus  & fubfecutivos  TraÜatu»,turbarc  pte- 
fumerent,  quem  in  fînem.auxilia  juxta  partitiontm 
infra  conventam  fuppeditabunt.  Quin,  ubi  rcs  po- 
ftularct,  omnibus  vlribus  ditlum  Succcflionis  ordi- 
ncm propugnabunt  , dcnuocîato  ctiam  Bello  , 
ci  qui  cuudcm  infringcrc  , aut  impugnarc  ten- 
tarci. 

Inliipcr  Sua  Majcllas  Cxfarca  Regio-Catholica,  « 

Majcrtas  Regia  Britannica,  Statulque  Generales, pa- 
riter  fc  obrtrmgunt,  quod  nulluiu  unquam  tutamen 
aut  aljrliun,  in  fuis  Diiionîbus,dabunt  aut  coucedeut 
Subditis  Mujcrtatis  Rcgix  QiriHiai)ilTimae,  qui  aétu- 
cum  font,  aut  olim  fucrint  declarati  rebelles,  A ca- 
fu  quo  ejuftnodi  forte  in  eorum  Rcgnis,  Pro  vin  dis 
A Dominiis  exillcrcnt,  eos  è finîbus  fuis,  intra  0O0 
dicrum  Ipatium,  à fada  interpcllationc  Regia , exirc 
jubebunt. 

V.  Sacra  Majcrtas  Caefarca  Rcgio-Catholica,  noc 
non  Regia  Majeltas  Chiiltianiflima,  Statulque  Gene- 
rales Fœderati  Belgii,  obligant  fc,  pro  fe,  luis  Hac- 
redibus  A Succcfloribus , ad  inanutcncndain  A gua- 
rantigiandam  Succeflioncm , in  Rcguo  Magnac  Bri- 
tanniae  quemadmodum  ea  per  Legcs  Regui  Habilita 
cil , in  Domo  Suae  Majcftatis  Britannicac  modo  Re- 
gnantis,  prout  ctiam  ad  defendendas  univcrl'as  Ditio- 
ncs  A Provincius  5 Sua  Majcltarc  pofleflas,  millum- 
que  afylum  aut  refugium,  in  ullo  fuorum  Dominio- 
rum  loco,  dabunt  aüt  concèdent , Perfonac,  tjulvc 
dclccndcniibus  , fi  qui  ci  obtingam,  quae  vivaite  ja- 
coboll.  Principis  Walliac,  A poil  cjus  cxceirum  Re- 
gium  Magnac  Britanniac  Tiiuluni  aflunipfit  , pto- 
tnittenics  paiitcr  pro  fc  ipfis,  fuis  Hacrcdibus  A Suc- 
cclforibus,  nullum  fe  difctac  Pe-rfonae,  eiufvc  delccn- 
demibus,  direâc  vcl  indireâè.  Terra,  Maiive-,  prae- 
bituros  elle  auxiliuin,  ceinfilium,  aut  opem  ijuam- 
cunquc,  five  in  xrc,  armis,  apparatu  militari,  11a- 
I vibus,  milite,  nantis,  lïvc  alio  que>cuiique  aen.uin 
modo-  Idem  obfervaturos  intuitu  eorum  quibus , a 
j diâa  Pcriona,  ejufvc  dcltendcntibus , forte  manda- 
! tum  aut  commiflbm  foret , regimen  Suac  Majcftatis 
i Britannicac,  aut  tranquilîitatem  R«^;ni  fui,  liycBdlo 
i upetto,  fivc  clandeftinis  confpirationibus , fulcitan- 
l dove  feditinnes,  A rcbelliones,  aut  piraticam  contra 
| Subditos  Suac  Majeilatis  Britannicac.  cxcrccndo  tur- 
1 barc,  quo  portremo  cafu , Sacra  Maidlas  Cacfarea 
Rcgio-Catholica  promittit  fe  minime  pcrmilfurain, 

I ut  cjufmodi  Piratis,  ullum  in  Purtubus  Belgii  fui  dc- 
1 tur  rcceptaculutn.  Tantundcm  (pondent  Sacra  Ma- 
\ jertas  Chrillianiflima,  Statulque  Generales  Fœderati 
' Belgii,  pro  Portubus  fui  Dominii,  prout  vicïflim  Sua 
Majcllas  Regia  Britannica  refugium  omne  in  Por- 
rubus  Rcgni  lui  denegaturam  oromittit,  Piratis,  Sub- 
ditos Sacrac  Cacfareae  Majcrtatis  Rcgi.u-Catho'.icac, 

Sacrae  Rcgtae  Majertatis  Ch  ri  rt  'a  n i (Tt  m ac , au  t D o m i - 
norum  Staïuum  Gcneralium  intertantibus.  Dciiique 
. Sua  Majcllas  Caofarea  Rcgio-Catholica , Sacra  Rc- 
! gia  Majcllas  Chrirtianirtima,  Dominique  Status  Gc- 
j ncrales  obüringunt  fcfc,  quod  nullam  unquam  pro- 
j tedioncm  vel  afylum,  in  ullo  fuorum  Domimorum 
loco  il  lis  Rcgiac  MagiucBritannbc  Majcrtatis  Sub- 
ditis  dabunt , qui  ailutum  funt,  vcl  aliquaiido  luc- 
rint  declarati  rebelles  : Et  cafu  quociufmodt  lorti 
in  eorum  Rcgnis  , Provinciîs  , A Dttiombus  cxi- 
rterem  , cos  , c finibus  fuis  , mtm  oûo  dic- 
rum fpatinm  , ab  interpcllatione  Regia  , exirc  ju- 

! bCQuod  fi  ctiam  Sacram  Rcgiam  Majertatcm  Britan- 
nicam  in  aliqua  parte  hoftiliter  invadi  accidma,  Sua 
Majcrtas  Caefarca  Rcgio-Catholica,  m A Regia  Ma- 
jcibs  Chrillianiflima,  FœdeiatiqueBclgii  Status Ge- 
' ncrales,  in  cum  cafum  obllringunt  lefe  ad  fubmit- 
tenda  auxilia  infra  determinata  : idem  fadu- 

i ris  cjus  dclccndentibus  , fi  quando  eos  in  Suc- 
Mffiuiic  Rnjui  Magnas  Britauuiic  torbari  conna- 

; B"®  VI. 


DU  DROIT 

AN  N O Vl.  Sua  Majrfta*  Caefarea  Regîo  - Carho- 
_ lica  , Rcgia  Chriftianiffima  & Britannica,  oliif ■ 
I7I8.  gant  fe  pro  feipfts  , luis  Haerédibu»  & Succclfqfi- 
bus  ad  guaratttiam  & tnitioncm  omnium  Ditionum, 
Juriuin,  dt  Rrovinciarum,  quas  Domini  Status  Ge- 
nerales Ferderati  Bdgii  «Sa  po  Aident,  contra  quos- 
Jibet  qui  cas  turbarent  aut  invaderent,  promittcr.tes 
ris,  exiftente  cafu , aux  ilia  infra  cmraciata.  Sua  Ma- 
jcitas  Rcgia  Carlarca-Rrp.iO-Cathoîica,  utraque  quo- 
que  Majclta*  Regia  Chriliiaitiflima  & Britannica  ac- 
que  le  obftringunt,  quod  nullum  unquara  refugium 
vcl  afyluin  in  nllo  Regnormn  luorum  illis  Statuutn 
Generaltum  Subdltis  concèdent,  qui  fum,  vcl  infu- 
turum  fucrint  denunciati  rebelles,  &fi  fortè  ejuftno- 
di  in  corum  Regnis , Ditionibus  fie  Provinciis  ciifle- 
rent  , „cos  è finibus  luis,  intra  oflo  dientnt  fpa-  , 
tium  à fada  Rcipublicac  iwcrpcllatioue  exire  curl- 
bunt. 

VII.  Ubi  atterutram  ex  praedidis  quatuor  Parti-  j 
bus  comra&antibus,  1 quocunquc  alio  Principe,  | 
aut  Statu  invadi,  aut  ctîiun  iu  polklfiottc  Regno-  * 
rom  Ditionurnque  fuarotn  per  violentant  ditentio- 
nem  Subditorum,  Navium,  Rcrum,  aut  Mcrcium, 
Terri,  Manque  turbari  comingerec,  tune  fnpcrfti- 
tes  très  officia  fua,  mox  ac  de  eo  rcquiJïti  fuerint, 
Impeudcnt,  qao,  oÜenfo,  fuper  illato  damno,  & 

, injuria  üttisfiar,  aggreflorque  à profecutione  hollili- 
tatis  abll incar. 

Ad  ubi  arnica  hxc  officia  reconciliandis  Parti- 
bus,  atquc  ad  procurandani  débitant  Parti  Ixlx  fâ- 
tisfaâionem,  réparation  emque  haud  (hfficerent,  eo 
cafu  Alti  Contraâantcs  fubmittent  invaio,  intra  bi- 
tndlrc  fparitim  à rafla  rcquilitioiie , auxilia  fequentia 
unitim  vcl  fcparatim , viddicct  : 

Sua  Majeltas  Cxfaxca  Regio  - Catholica  , oflo 
milita  Peditum,  & quatuor  milita  tquitum. 

Sua  Maj cflas  Chtiftianilfima,  oflo  milita  Peditum 
& quatuor  mi] lia  Equitom. 

Sua  Majeltas  Britannica,  oflo  mlllia  Peditum,  & j 
quatuor  iniilia  Equitum. 

(L.  S.)  C h r 1 s t o f p.  (L.S.)  D u B 

PtNTENRllDK R 
AB  AdELSIIAUSEN. 

(L.  S.)  J O E S P H I L. 

Hoffmann. 


D E S G E N S.  w 

f Et  Domini  Status  Generales  4 quatuor  trâllia  Pe- 
ditum,  & duo  milita  Equitum. 

Qood.fi  Princeps,  aut  Pars  Ixfa,  pro  Milite, Na- 
vçs  Bcllicas  aut  utfcrarîas,  vcl  ctiain  fublîdia  pecu- 
niaria,  fubmitti  fibi  mallct,  quod  in  cjus  .irbjriuiti 
reponitof,  eo  cafu  petit*  Navet,  pecunixvc  ci  fub- 
intniftrabuntur,  ad  mcltfuram  fumptuum  in  Militent 
tmpeiidcûdorum , & ut  omnis  amoiguitas  eîrca  cti- 
culum,  feu  xllimationnn  diâorum  fomptuum  tol- 
1 ktur,  plaçait  mille  Pedites,  menOroatim  ad  valo- 
rem deeem  ntilUum  Florcnorum  Hollandicorutft, 

; mille  vero  Equités  ad  triginra mille I lorcnos Hûl !in- 
. dicos,  nmiftruatim  asllirnari,  câdcm  intuitu  Navium 
i propottione  obfervatA. 

Ubi  auxilia  fupra  enumerata  impendenti  ucceflï- 
. tari  imparia  forent,  Partes  contractante»  de  fercudi* 
amplioribus  lûppctüs  indîlatiat  convcnicnt':  quîn 
‘exigente  calb,  Sociam  lefum,  omnibus  fuis  vitibus 
i adjuvabunt  , Bellumquc  Aggrellbri  denuncia- 
1 bunt. 


VIII.  Principes  & Status  de  quibus  Partes  Con- 
traflantcs  unanimiter  convcnicnt  , ilti  Traita tui 
accederc  potemnt  , nomiitatim  vero  Rex  Lufita- 
nlc. 

Traitants  ille  approbabitur  & tatihabebitur,  à Sua 
Majeflate  Ca&rci,  Rcgia  ChrifltaoiiRma  & Brîtan» 
nica,  atquc  à Ccllis  « Potentibas  Dominis  Stari- 
bus  Gcncralibus  Uniti  Bclgii,  Tubulxque  Ratid- 
cationum  commutabuntur  Loudini,  extradenturque 
rcciprocè  intra  fpatium  duorum  mcnlium,  aut  ci- 
tiùs  li  fiai  potclt. 

In  cujus  rei  lidem,  Nos  înfrà  feripti,  Plcnipoten- 
tiarum  Tabolit  muniti,  iilücmquc  invicem  cotnniu- 
nicatis,  quorum  apographa  cum  archet)  pis  rite  à Nu- 
bis  collata&  rccogn’ta,  fub  finem  hujus  Infirumenti, 
verbo  tcnûs  infer  ta  funt,  prxlcntcm  hune  Traaatum 
fubfcriptimus,  ât  Sigillis  noflris  communivimus.  Ac- 

T _ »lrtûmo.  lecvttwlo  TaUl  V S». 

Lo“dm'  **  -'te-a.  . N.1Â  mno  D°- 
mini  millefimo  fcpttngentdimo  dechno  oftavo. 


o 1 s.  (L.S.)  W.  Cant. 

(L.S)  Parker.  C. 

(L.S.)  SUSDERIAKD.  P. 
(L.S.)  Kingston.  C.  P.  S. 
(L.S.)  Kent. 

(L3.)  HottEsNs  WC  ASTLE. 

(L.S.)  Bolton. 

(L.S.)  R O XB  U RC  HE. 

(L.S.)  Berkeley. 

(L.S.)  J.  Cragcs. 


jfrtieulus  Separatus. 

QU  o d fi  forte  Dominis  Gencralibns  Uniti  Bclgii 
Ordinibus  grave  nünis  foret,  conferre  ratam 
fuam  partent  (lipendti  Helvetiorum  Cantonibus,  pro 
Liburni,  Portus  Fertai,  Parm*  de  Placcnti*  Pr*G- 
diis  iblvcndi,  juxta  conclufl  hodie  Traâatûs  Foede- 
ris  tenorem  , Articulo  ifto  fcparato  exprdl'e  cautum, 
& inter  quatuor  Partes  contrahcrtTcs  conventom  cft, 
quod  eo  cafu  Rex  Catholicus  diftam  Dominorum 
Statuum  Gcneialium  rajam  in  fe  recipcre  poflit. 


Articnlus  ille  fcparatus,  candem  vim  obdnebît , ac 
G ipfimet  Traftatui  hodie  conclu  16,  fignatoque  ver- 
bo tcnûs  infertus  fuerit,  ratihabebiturque  codait  mo- 
do, atquc  Ratihabitionum  Tabule  intra  idem  timpus 
cum  ipfo  Traâatu  cxtradcnrur. 

In  quorum  fidem , Nos  infra  feripti  vigore  Pleni- 
potemiarum  hodie  Invicem  exhibitarum,  hune  Ar- 
ticultun  fcparatum  fubfcriplimus  , fe  Sigillis 
noftris  communivimus.  A^flum  Londint  die 

fie  tins cvftcundo  lulii  S.  V.  __  ,, 

, _ itcunjla  a a Kutti  S 511100  Domin‘  millefimo 

fcptingcntclimo  dccimo-oflavo. 


(L.S.)  ChriStoff.  (L.S.)  Du 

•Pe  NT  ENR IEUEK 
AB  ADELSHAU&EN. 

(L.  S.)  J o e a P h 1 l. 

Hoffman. 


ois.  (L.S.)  W.  Cant. 

(L.S.)  Parker.  C. 

(L.S.)  Sunderland  P. 
(L.S.)  Kingston.  C.  P.  S. 
(L.S.)  Kent. 

(L.S.)  HollesNewcastle. 
(L.S.)  Bolton. 

(L.S.)  Roxburghe. 

(L.S.)  Berkeley. 

(L.S.)  J.  Cragcs. 

Art{* 


An  n o 

1718. 


Digitized  by  Google 


CORPS 


I3*5 


DIPLOMATIQUE 
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q jfrluulus  Séparât  us.  • 

1 7 1 o» 

QUum  in  Traâatu  Fœdcns  cum  Sac  Cxfarea 
Catholica  Majeftatc  hodic  fubfcribcndo , ut  & 
conditionibus  Pacis  in  co  infcrtis , Sacre  Regis 
Majeilates  Chriftianiflima  de  Britannica,  de  Domini 
Status  Generales  Bclgii  Uniti,  prxfeutcm  Hifpania- 
rum  & lndiarum  pondTorem  Regem  Catholicuuj, 
& Ducem  Sabaud-'s  Regem  Sicili*.  vel  ciiam  Sar- 
dinie  appellent  : & vero  Sacra  Majelias  Cælarea 
Catholica,  binas  hos  Principes  pro  Regibus  agno- 
feere  haud  paflit , anteauam  & ii  ad  hune  T racta- 
tum  acccflcrinr  ; proLnae  Sacra  Ccfarea  Catholica 
v Majeftas,  per  Articulum  ilium  feparatuin  & ante 
Tra&ataun  Foedcris  fubfcriptutn , déclarât  & pro- 
tefhtur , quod  per  Titulos  ibi  adhibitos  vel  etiam 


I outitTos,  fibi  minime  præjudieare,  neque  diâis  b?nis 
j Priucipibus,  Titulos  kegios  conccdcrc  aut  adjicerc 
• iufcndat , nifi  iu  cum  dumtaxat  catum , ubi  & ilii  » 7**. 
; fradatui  hodic  lubfcnbcndo  accctlcnnt , «que  pla- 
I citisineo  conditionibus  Pacis  patiter  conlcttluint. 

Articulus  iile  fcparatus  candem  vint  obtinobit,  ae 
(i  iplîmet  Trachtui  hodic  conclufo  fignatoque, ver- 
be tenus  inlcrtus  fuerit , ratihabebiturque  codem 
modo,  atquc  Ratihabitionuni  Tabule,  intri  idem 
I tempus  cum  ipfo  Traâatu  extradentur. 

In  quorum  fidem.  Nos  infra  feripti,  vigore  Plc- 
nipotentiarum  hodic  iovieem  exhibitarum,  hune  Arti- 
culum fcparatum  fubfcriplimus  & Sigillisnuftrii  com- 
munlvimus.  AaumLcndUiidit  [ h 

anno  Domini  millcfimo  fcptiugcntcfimo  decimo- 
l oâuvo. 


(L.  S.)  C h r t s t o p h.  (L.  S.  ) Du  Bois. 

Pknt ENRIKDER 
ab  Adelshausen. 


(L.S.)  W.  Cant. 
(L.S.)  Parker  C. 


(L.  S.)  J o e s P h 1 1. 
Hoffman. 


(L.S.)  SuHDeRLAND  P. 
(L.S.)  Kt  n est  on  C.  P.  S. 


(L.S.)  Kent. 

(L.S.)  Holles  Newcastle. 
(L.S.)  Bot  TON. 


(L.S.)  Ro  XBURC  HE. 
(L.  S.)  Berkeley. 


(L.  S.)  J.  Crac  g 9. 


Articulas  Stpiratus. 

QU  u vt  Titulorum  aliqni  , quibus  Sac.  Czfàrca  , 
Majeflas,  Live  in  Plcnipotcntiis,  five  iu  Trac-  i 
tatu  F tï deris  hodic  fecum  fubfcribcndo,  utitur,  per  ; 
Sacram  Regiam  Majeftatem  Chriftianiflimam  ugnofci  i 
haud  poflint,  per  hune  Articulum  feparatuma  an-  J 
te  T raâatum  Fœderis  fubfcriptum  déclarai  & pro- 
teibtur,  quod  per  diâos  hoc  Traâatu  adhibitos  ! 
Titulos  , aut  fibi  alterive  prxjudicarc  , aut  < 
Sacrx  Csfarex  Majcûati  jus  ullum  adjicere  l 
minime  intendat.  . — 


Articulus  ifte  fcparatus  candem  vim  obtinebit,  ac 
fi  ipfimet  Traâatui  hodic  conclufo  fignatoque,  ver* 
bo  tenus  inlcrtus  fuctit , ratihabebiturque  codem 
modo,  atquc  Ratihabitionum  Tabule  intra idem  tem- 
pos cum  ipfo  Traâatu  extradentur. 

In  quorum  fidem,  Nos  infra  feripti,  vigore  Ple- 
nipotenttarum  hodic  invicem  exhibitarum,  hune  Aid- 
culum  fcparatum  fubfcripfimus,  & Sigillis  nollti:-  com- 
. . Aa  . ..  ..JtttsZfkamàofaUiS  v. 

munivimus.  Aâum  Londim  die  — lecuwJo~Ao«iûi  s.  n. 

anno  Domini  millcfimo  feptingcxMcfimo  dccimo- 
nJhwrn. 


(L.  S.)  C h r i s t o p h.  (L.  S.)  Du  Bois.  (L.  S.)  W.  Caxt. 

Pentexk iede r 

ab  Adelshausen.  (L.  S.)  P ar  k er  C. 


(L.  S.)  J o E 9 P h t L. 

HOF  F MAN. 


(L.  S.)  S UN  DK  R LAND  P. 

(L.  S.)  Kingston.  C.  P.  S. 


(L.S.)  Kent. 

(L.S.)  Holles  Newcastle. 


(L.S.)  Bolton. 
(L.S.)  Roxburche. 


(L.S.)  Berkeley. 
(L.S.)  J.  C R AG  g s. 


Drehratio  a PlimpoSenliariis  Rtgis  Br  it  ami  a fub- 
J erifta . 

QUANDoquiDEM  fccundùm  ufum  , quem 
utrinque  convenir,  reeeptum  fuiflê  Traâatibus 
inter  Majeftatts  fuas  Britannicam  le  Chrillianifli- 
mam  Ryfvvyci,  Trajedi  ad  Rhenum  & Hag®  Co- 
mitis  * pro  T riplici  Fœderc  initis  , Infiniment!»  pro 
Rege  Magnx  lîritanni®  Liogui  Latin  à , pro  Rege 
veto  Chriîlianiffimo  Linguâ  Gallicâ  confeâa  fint, 
adjeââ  tant»  Dcclarationc,  quod  fi  alius  antca  u- 
fus  obtinucrit , cidem  fe  Rex  Chriiliiniflimus  in 


pollcrûm  accommodarct.  Cùmque  in  Traftatu  ho- 
dierno  die  inter  Imperatorcm  RDmanorum,  Regem 
Magns  Britannic,  Regem  Chriûianiifimum,  & ota- 
tus  Generales  Fœderati  Bclgii  ligiuto,  ufus  fupra 
memoratus  obfcrvari  haud  potuit^  fine  incommodo 
plurium  adhuc  Infirumentorum  facicndorum , qno 
Tradaiûs  hujus  fubfcripdo  in  longius  difterri  ne- 
ccflc  foret.  Cùmque  mlùpcr  aliqui  è Plcnipotcn- 
tiariis  cnixè  pollulaveritn,  ut  nullum  TraSatils  ho- 
diemi  lulirumcntum  ficTCt,  quod  omnium  liraul 
Partium  cunrrahentiom  tabler iptionibus  munttum 
non  fuerit  ; quo  paélo  faâum  eft , ut  omnia  diâi 
Traclaiû»  Infirumenta  Lingul  Latinl  confcript* 

■ fint.  Eum  igitur  in  fincm,  oc  hoc  cicroplum  in 
1 u» uni 
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ufutn  traharur,  inter  Regem  Chriftianiflimum,  Nos 
Pknipotentiarii  Majeftatis  Su*  Britannica»,  rogatu 
Plcnipotemiarii  Majeftatis  Su*  Chriftianiflima:,  ûc- 
claramus,  quod  id  omne  idioma,  livc  Linguam 
Tradatûs  hedierni  fpc.uans,  in  exemplum  trahi  aut 
proterri  non  poterit  in  poftcrùm  ; vcrûm  ufus  an- 
te à receptus  inter  utramque  Coronam  obtinebit,  »ta 
ut  quod  hodic  tàdum  cft,  eidem  nullo  modo  dc- 
rogabit  , neque  jus  aliquod  novum  in  contrarium 
adjicict. 

In  quorum  (idem,  Nos  Plenipotentiarii  Majefta- 
tss  Sue  Britanniex,  hanc  Deelarationem  fubfcrtjjfi- 
mus,  te  SigiUis  noftris  comtnunivimus  : Lomlini 
die  vicclinio  fccundo  mentis  Juiti,  anno  Domini 
miUdimo  feptingcmcfimo  decimo  odavo. 

(L.S.)  SUNDËRLAND.  P. 

(L.S.)  Roxburghe. 

(L.S.)  J.  C R AG  O S. 

Ratifitatio  Cafareâ. 

QUod  nos,  inrpeSis,  probeqoe  examinatis  ifto- 
rum  Traûatuum  ac  Convcntionum  Arttculis  , 
eofdem  omnes  te  fingulos  in  univerfum  ratos,  gra- 
toique  habuerimus , « approbaverimus , ptout  cos 
omnes  te  fingulos,  & unlverlim,  quas  ità  ada,  con- 
clula  ac  lubl'eripta  fucrunt,  vigorc  Prafentium  ap- 
probamus  ôc  ratificamus,  verbo  Cefarco  - Regio  te 
Archiducali  promittentes , Nos  ea  firmiter  religio- 
fcque  per  omnia  obfervaturos  ac  impleturos,  neque 
unquam  admiffuros  elle,  ut  iis  à Nobis,  aut  1 no- 
ftris ullo  unquam  tcmporcconrravcniatur.  In  quo- 
rum fidem  prelens  Ratification^  Inftrumentum  pro- 
pr il  manu  fubicriplimus,  appenfoque  confueto  no- 
ftro  Sigillo  communiri  juflimus.  Viens*  14. 
mentis  beptembris  anno  Domini  milleflino  feptin- 

Îentefimo  dccimo  odavo  : Regnorum  noftrorum 
lomaui  lcptimo  : Hifpaniarum  dccimo  quinto:  Hun- 
garici  vero  de  Bohemtei  odavo. 

CAROLUS. 

Ad  MémdatHM  5m.  Caf.  & Cathol. 
îirgiic  Ma  je  fi  ait  s proprinmt 

JOANHES  G £ O R G I U 5 B U O L. 


N1 


Philipeus  Lud.  Comes  a SimzenBor». 

Ratification  du  Roy  dt  France. 

IOus  ayant  agréable  les  flifdits  Traité  & Arti- 
cles féparex,  en  tous  & chacuns  les  Points  qui 
y fout  contenus;  avons,  de  l’avis  de  nôtre  très-cher  & 
très-amé  Oncle  le  Duc  d’OrIcans, Regent  de  notreRo- 
yaumc,»ccux  tant  pour  Nous  que  pour  nos  Heritiers, 
& SuccclTeurs,  Royaumes,  Pais,  Terres,  Seigneuries 
A Sujets:  accepté  , approuvé,  ratifié  & confirmé, 
& par  ces  Préfentes  lignées  de  nôtre  main, acceptons, 
approuvons;  ratifions  A confirmons,  & le  tout  pro- 
mettons en  fby  & parole  de  Rojr,  garder  & obfer- 
ver  inviolablcmcnt;  Tans  jamais  aller  ni  venir  au 
contraire,  diredement  ou  iudiredement , en  quel- 
que forte  & manière  que  ce  foit.  En  témoin  de 
quoy  Nous  avons  fait  mettre  nôtre  Sccl  i ces  Pre- 
fentes.  Donné  i Paris  le  trente-uniérae  jourd’ Aouft 
P An  de  Grâce  mil  fept  cens  dix -huit,  & de  nôtre 
Regne  le  troifiéme. 


J»/»/, 


LOUIS. 

Et  pim  bat  , 

Par  le  Roy, 

Le  Duc  d’O  r l e a n s, 

Régent  prefent. 

Signé, 

PUELYrtAUX- 

toM.  VIII.  P A Rt.  I. 


Et  fccllé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune  fur  lacs  AN  N O 
de  Sove  bleue  trclTci  d’Or,  le  Sceau  enfermé  dans  ç 
une  Boetc  d’argent  fur  le  défias  de  laquelle  font  17^0. 
empreintes  & gravées  les  Armes  de  France  & de 
Navarre , fous  un  Pavillon  Royal  foQtcnu  par 
deux  Anges. 


Jtjtificatio  Régit  Magna  Br  u ami  a. 

VI  Os,  vi(o  perpenfoque  Tradatu  fupraferipto, 
cundem  in  omnibus  & fingnlis  cju»  Articulis 
& claufulis  approbavimus,  ratun»,  gratum,  firmum- 
quehabuimus,  liait  per  Prxfcntes  pro  nobis,H*rcdi- 
bus  & Succeftbribus  nollris,  cundcm  approbamus, 
ratant,  gratum,  firmumque  habemus,  lpondtntc* 
ac  in  veibo  Regio  promittentes,  Nos  on  nia  & fin- 
enla  que  in  predido  Tradatu  contincntur,  fincerc 
a boni  fidc  preftituros  & bbfervaturos  , ne- 
que  pcrtnill'uros  unquam  ? quantum  in  nobis 
eu,  ut  ca  , à quopiam  violentur  , aut  ut  ullo 
modo  iifdcm  in  contrarium  catur.  In  quorum  om- 
nium majorent  fidem  & robur,  Prxlcntibi  s manu 
nolhâ  Rcgil  fignatis  , magnum  noftrutn  Magne 
Britanni*  Sîgillum  appendi  fecimus.  Que  daban- 
tur  in  Palatio  noftro,  apud  Kenfingron  lcptimo  die 
meniis  Augufti , Anno  Domini  millefimo  fcp- 
tiiigcntcfimo  dccimo  odavo  , Regnique  ucftri 
quinto; 

CxEOkGIÜS  Rtx. 


PUmputentiarum  Tabula  Majeftatis  Sua  Ca- 
farta . 


Vf  O s CArolus  VI.  Divîrla  favente Clcmen- 
tia,  Eledus  Romanorum  Intperator,  ftmpcr 
Auguftus,  Germanie,  Hifpaniarum,  utriuique  Sici- 
lie,  Hierulalem,  Iudiarumque , ncc  non  Hunga- 
rie,  Boheniiæ , Dalmatie,  Croatie,  Efclavoniequc 
Rex,  Archldux  Auftria,  Dux  Burgundiœ.  Brabau- 
tifc,  Styrie,  Carinthie,  Carniolie,  & Wurtember- 
ge  ; Cornet  Habfpurgi,  Mandrix,  Tyrolis  & Gorî- 
rie,  &c.  Hifee  notum  teftatumque  facimus  omni- 
bus quorum  intereft  : Poftquam  amiciflimis  Scrcnif- 
fimi  ac  Potentiflimi  Principis  Georgii,  Magne  Bri- 
tannix  Régis, née  non  Sacri  Romani  Imperii  Hlec- 
tons.  Duels  istunn*Uf.n(i, , hortationibus , l'xpiùs 
futmus  invitât; , ut  eas  fccum  raiioncs  iniremus 
quibus  pal  ac  qnlei  per  Europam  cutn  onîverfi* 
Prtncipibus  Chriftianis  couftare  vel  ccrrè  obfirmari 
magis,  etîam  in  cos  cafus  puflet,  qui  novam  oliin 
1 Bcllorura  caufam  fuppeditarc  & vel  ex  nunc  alere 
videntur.  In  quam  quoque  pan  cm  etiam  Screnis- 
fimumacPotcntilTimum  Principent  Ludovicum  XV. 
F ranci*  Regem,  uni  cum  Statibus  Gcncralibus 
Fœderiti  Belgii.  itidem  propcndcreaccepimus:  Hinc 
pro  finccro  defidetio  quo  in  Pacis  ac  quictis  con- 
fia ferimur  honorabilcm  noftrum  Conliliarium 
Impcrialem  Àulicum,  née  non  Confilti  Bclgtci  Aus- 
triaci  Aflelforcin,  Chriftophoruin  Pentenrieder  ab 
Adelshaulen,  nollrum  Saciique  Romani  Imperii  fi- 
dclem  ôc.dileélum.  cum  plcna  facultatc,  com  Mi- 
niftris  prefatorum  Regum  F ranci*  & Magne -Bri- 
tannie,  ac  eorum  hœderatis  ca  omnia,  que  ad 
fcooum  tain  falutarcm  allèquendum  facere  poilcnt, 
tradandi  ablcgandunt  llatuimus,  dantes  illî  pleiiam 
ac  omnintodam  Poreftatem,  unà  cum  Rtlidu  te 
Londini  noftro,  honorabïli,  ifidcli,  dikâo,  ,-x..  e 
j Philippo  Hotfman , eui  parent  in  hanc  rem  facul- 
utent  impertimnr,  live  fimul,  five  aitcro  eorum 
I impedito,  in  l’oliduin  cum  diâis  Miniftris,  iftbce 
: negotium  tradandi  & concludcddi  , verbo  Cefa- 
! reo  Regio  fpondentes  , Nos  Ca  omnia  & lingu- 
la  , que  nomine  noftro  , ii  vel  atténuer  eorum 
ita  egerit  , traâârir  atquc  concluferit  , non  mo- 
do rata  , grataque,  eque  ac  lî  i nobis  iplis  ada 
forent  , habitoros  * verùm  etîam  noftrum  Rati- 
habitionis  Inftrumentum  intta  tempes  conventuin 
( extradituros  elfe.  In  quorum  fidem  prifcfitcs  pro- 
1 priî  manu  fubfcripfimus  , Noftroquc  Sigilio  Ce- 
I farco  communiri  juffimns.  Datum  in  Civitatc  no- 
ftra  Vienne,  die  vigcfiml  fcptimâ  Stptur.bris,  ar.no 
j ntillefimo  fcptingentcfimo  dccimo  lcptimo.  Rtgiio- 
Yyjr  rum 
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a vj vt n rum  noftromm  Romani  fexto  , Hifpaniarum  deci- 
mu  quimo  , Hungarici  veto  & Bohcmici  fcp- 
1718.  timo. 

Siguutum, 

CAROLUS. 

Ad  Mandat  mm  Sait*  Cnfare*  & Ca- 
tbolum  Régi*  Mmj.  prof  ri  mm, 

JOAKMtS  GeOACIU*  BuOL. 

Et  md  lot  ut, 

PhiLIPPUS  LuD.  COMES  A SlHZEHDORr. 

Plein-  Pouvoir  dm  Roi  de  France. 

LO  u i S par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & 
de  Navarre  A tous  ceux  qui  ces  Prcfcntes 
Lettres  verront , Salut.  Comme  Nous  voulons 
contribuer,  autant  qu’il  eft  en  Nous,  au  maintien 
de  la  tranquilité  publique,  rétablie  par  les  Iraitex 
d’Urrccht  & de  Badc,&  i l’alfcrmiÜ'cmcnt  de  la  Paix 
fi  neceflaire  à toute  l’Europe,  que  Nous  délirons 
d’ailleurs  de  répondre  aux  ouvertures,  qui  Nous  ont 
été  faites  de  la  part  de  nôtre  très-cher  & tres-amé 
Frcre  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  dans  la  vûc  dc 
prévenir  les  fuites  de  l’embrafcmcut  qui  vient  de  s é- 
levcr,  i l’occalion  des  différends,  qui  fubfiftcut  en- 
tre nôtre  très-cher  & tres-amé  Frère  l' Empereur  des 
Romains,  & nôtre  très-cher  & très-amé Frère  & On- 
cle le  Roy  d’Efpagne,  Nous  confians  entièrement 
en  la  capacité,  expérience,  xelc  & fidelité  pour 
nôtre  fcrvice,  de  nôtre  amé  & féal  le  Sieur  Abbé  du 
Bois  , ConfeilIcT  ordinaire  en  nôtre  Confcil  d'Etat 
& au  Confcil  des  Aft'aircs  Etrangères,  Secrétaire  de 
nôtre  Cabinet:  Pour  ces  caufcs,  &.  autres  ^bonnes 
confédérations,  à ce  Nous  mouvant,  de  l’avis  de 
nôtre  très-cher  & très-amé  Oncle  le  Duc  d’Or- 
léans , Rtgcnt  ; Nous  avons  commis , ordonné  & 
député;  & par  ces  Préfemes,  lignées  de  notre  main, 
commuions  , ordonnons  & députons  , ledit  Sieur 
Abbé  du  Bois,  & luy  avons  douné'Ôc  donnons 
Plein -pouvoir,  Cominiffion  & Mandement  Ipecial 
pour  en  nôtre  nom , eu  qualité  de  nôtre  Plénipoten- 
tiaire, convenir  avec  un  on  plufieurs  Miniftrcs de 
la  part  de  notre  dit  Frcre  l’ Empereur  des  Romains. 

de  - feretajme,  & de  celle  de  leurs  Hautes  Puillanccs, 
nos  très -chers  & grands  amis , les  Etats  Generaux 
des  Provinces- U nies  des  Pais-Bas,  pareillement  mu- 
nis de  Pouvoirs  en  boune  forme,  arrêter,  conclure, 
& ligner  avec  lcfdits  Miniftres  enfemblc  ou  fcparé- 
mem,  tels  Traités,  Articles  & Conventions,  que 
ledit  Sieur  Abbé  du  Bois  avifera  bon  être , voulant 
qu’il  agi  lie  en  cette  occafion,  avec  la  même  autori- 
té que  Nous  ferions  & pourrions  faire,  fi  Nous  y 
étions  prélens  en  perfonne,  encore  qu  il  y eût  quel- 
que ebofe  qui  requît  un  Mandement  plus  fpecial, 
non  contenu  en  ccfdiies  Préfentes.  Promettant  en 
foy  & Parole  de  Roy,  d’avoir  agréable,  tenir  ferme 
& ft  iblc  à toûjours,  accomplir  éc  exécuter  ponétccl- 
îement  tout  ce  que  ledit  Sieur  Abbé  du  Bois  aura 
flipulé,  promis  & ligné  en  vertu  du  préfent  Pouvoir, 
ùna  jamais  y eontievenir  , ni  permettre  qu’il  y foit 
contrevent! , pour  quelque  caille,  ou  ft>ns  quelque 
prétexte  que  ce  puilfc  être  ; comme  auflï  d’en  faire 
expédier  nos  Lettres  de  Ratification  en  bonne  forme, 
pour  être  échangées  dans  le  teins  dont  il  fera  conve- 
nu , Car  tel  cfl  norre  plaifir.  En  témoin  de  quoy 
Nous  avons  fait  mettre  nôtre  Scel  à ces  Préfentes. 
Donné  à Paris  le  vingt-cinquième  May,  l’Ande  grâce 
mil  fept  cent  dix-huit,  & de  notre  Régné  le  troifiéme. 
Sigu/, 

LOUIS: 

Et  fur  le  Refly , 

Par  le  Roy, 

Le  Duc  d’O XlEANS,  Regeut,  pr/femt. 
Signé, 

P H E L Y PEAUX* 

Et  fccllé. 


Fient  pot  entiarum  ïabuU  Ma) . Bris. 
G EORGIUS  R. 


An  N o 

171X. 


G E o r c 1 u S Dci  Grati-î  , Magne  Bntnnifix  , 
Francis  dcHibcrnix  Rex,  Fidci  Defcnfor,  Dm 
Bronfvici  & Luneburgl,  Sacri  Rornani  Jmpcrii  Ar- 
chi-Thefaurarius , & Princeps  Elcdor,  &c.  Omni- 
bus & fingutis  ad  quos  prxlcmes  hx  Litterx  OCfVC- 
ncrinc,  Salutem.  CùmTraébtibosTrajeâi  ad  Rhc- 
num  & Bade-Ergovix  conclu  fis,  tôt  Beitorum  fc- 
mina  ctiaimtutn  tcliâa  animadverteremus  , ut  non 
uni  euinélæ , quam  fopitx  paululùm  dilatxquc  vi- 
derentur  Eutopx  calamitatcs,  curas  protinûs,  ornnes 
cogitationefque  contulimus,  ut  folidis  duraturifque 
Pacis  conditionibus  hinc  inde  iniris,  omnes  arntorum 
capiendorum  caulas  radicitùs  prxcidcrcmus.  Cù  ro- 
que Bellum  quod  inter  Impcratorcm  Romanorum, 
atquc  Hifpaniarum  Rcgcm  exortum  eft,  ardeat  nta- 
gis,  magilque,  & latius  fcfc  fpurgcrc  incipiat , l'ol- 
licitudincs  quidem  nollras  duplicavimus , quo  tian- 
quilliutcm  publicam,  hifee  motibus  turbatam,  line 
rnora  reftitueremus.  Cùmquc  Pacification»  capita, 
qu®  nos  una  cum  Rcgc  Chriftianiflimo,  & Dominis 
Ordinibus  Generalibus  Uniti  Bclgii  partibus  vd  Bel- 
lo  jam  implicites,  vcl  mox  implicandis,  ex  xquo 
bonoque  proponenda  clTe  duxcnmus,  ditto  Roma- 
norum  imperatori,  pro  fuo  agi  bonum  publicum 
ftudio,  haud  ingrata  elle  accipcremus  ; cùmquc  Ipes 
porro  fit , reliquos  Principes  quorum  intereft , nu- 
turc  per  peu  Iis  conditionibus,  cafdcm  haud  grava  te 
tandem  amplexuros , conlultum  elfe  judicavimus, 
viros  undiquaque  iftiufmodi  muncri  obeundo  parcs , 
ex  noflra  parte  nominarc,  qui  tam  prxclaro,  tamque 
falutari  operi  fincm  imponcrent.  Sciacis  igitur,  quod 
nos  fidc,  prudentia , integritatc  atque  indufttii,  r c- 
Ycrcndimmi  in  Chrifto  Patris,  perquam  fidelis  & in- 
timé diledi  Confiliarii  noftri,  üuiliclnii  Archi  Epi- 
feopi  Cantuarienûs , totius  Anglix  Prîmaxis  & Me- 
tropolitani  ; perquam  fidelis  & diledi  Confiliarii  no- 
ftri, Thom*  Domini  Parker , Baronis  de  Macclcs- 
ficld,  fumnü  noftri  Magne  Britannix  Cancdlarii  ; 
perquam  fidelis  prxdilcdi  conlanguinci  & Confiliarii 
noftri  Caroli,  Contins  de  Sunderland,  Confiüi  noftri 
Prxlidis  ; perquam  fidetium  Sc  intimé  dilcctorum 
Confanguincorum  & Confiliariorutn 
velyn  Ducis  de  Kinefton,  Privati  nollribig.il,  Cus- 
todtt;  Henrici  Ducis  Cantii,  nofpitu  noftri  Prxredi  ; 
Thoms  Ducis  Novi-Catlrcnfis,  didi  noftri  hofpitii 
Camcrarii  ; Caroli  Ducis  de  Boiron,  Regni  noftri 
Hibcrnix  Locumtcncntis  & Gubcrnatoris  nos- 
tri  gencralis  ; Joanuis  Ducis  de  Marlboroug, 
ExcrcituumnoftrorumCapitami  Gencralis;  ac  Juan- 
nis  Ducis  de  Roxburghc,  è Primariis  nofiris  Statùs 
Sccrctariis  unius  ; perquam fidclium&  prxdilcâûrum 
conlanguincorum  & Conliliarforum  nollrorum,  Ja- 
cobi  Comitis  de  Berkeley,  Primarii  Admirai itatis 
noflr*  Commifiarit  ; Guliclmi  Comitis  Cowper,  Ba- 
ronis de  Vingham,  & Jacobi  Comitis  Stanhopc,  è 
primariis  noftm  Statfls  Secretariîs  alius,  & perquam 
fidelis  & dilidi  Confiliarii  noftri  Jacobi  Craggs  Ar- 
migeri , è Primariis  nollris  Statûs  Sccrctariis  alius, 
plurimum  confili,  cofdcm  nominavimus,  fecimus, 
& coullituimus,  qucimdmodum  pet  prælcmcs  nomi- 
namus , facimus  a conftituimus  noliros  vrros  , cer- 
tos  & indubitatosContmilTariotjProcuratorcs  & Plc- 
nipotentiarios , dantes  & conccdcntes,  cifdcm  omni- 
bus , vcl  corum  tribus  quibufvis , aut  pluribus  om- 
nem  & omnimodam  faculiatem , poteftatem , au- 
thoritaretnque ? nec  non  Mandatum  generale,  pariter 
ac  fpccialc  (ita  tamen  ut  generale  fpeciali  non  dero- 
get , neque  contra)  pro  nobts  & noftro  no- 
ntiuc  , cum  Miuiftro  , MiniilrilVe  tam  ex  par- 
te boni  Fratris  noftri  Romanorum  lmjpcraroris  v 

Jiuam  ex  parte  boni  Fratris  noltri  Régis  ChtiftianiF- 
imi,  ac  etiam  ex  parte  Dominorum  Ordinum  Ge- 
■ neraliom  Unitarum  Belgii  Provinciarum,  Potcftxte 
i fufficienti,  hinc  indc  munito  vcl  munitis,  de  & 
j fuper  conditionibus  Pacis,  qux  ad  Bellorum  rao- 
, tus  fedandos,  & ad  communem  Europe  tranquil- 
litatem  reftituendam,  ftabilicndamque  plurimum  fa- 
, cerc  poffint,  ac  etiam  luper  Arûculis , fivc  fccre- 
tis,  lise  fcparatis,  ac  denique  fupci  omnibus  qux 
| ad  opus  prxdidum  promovendum  peificicndumque, 
| maxime  apu  videbumur , convcnicndi , rraéLndi , 

con- 


DU  DROIT 

AN  NO  confi*ie**d«  & conclodcndi  : quxquc  in  conclufa  & J 
convenu  fuetint,  noilro  nomme  fubiignandi,  mu-  j 
I7Io>  tuoque  extradendi , reetpiendique,  rcliquaquc  om-  i 
nia  MA  nrcrifim  prxltandi,  pcrticicudique,  i:un  : 
amplis  modo  & forma,  ac  nolmct  ipfi,  fi  interef-  ! 
feraus,  taccrc  & prxllarc  poflcmni  ; fpondentes  & iq 
verbo  regio  promittemes,  nosquxcunqueàdidisnos-  i 
tris  Commit!  ariis,  Procuratoiibus,  ac  Pîcnipotcntiariis, 
vcl  corutntiibus  pluribûfve  condudi  contigcrft,  rata  ca 
omni  1,  grata  & accepta  omni  meliori  modo  habi-  1 
tutos , neque  palTuros  unquam,  ut  in  toto  vcl  in  j 
parte,  à quopiam  violciuur,  MU  ut  iis  aliquo  mu-  j 
do  in  comraritim  eatur.  In  quorum  omnium  ma-  | 
jorcm  fidein  & robar,  magnum  noftrum  Magnx 
Britannix  Sigillum,  Prxfcmibu»  manu  nollrl  Regiâ 
fignatis  appendi  fccimus.  Qux  dabantur  in  Palaiio  ' 
noilro  apud  Kenlington  iq.  die  mcnfis  Julii  Anno 
Domini  171 8.  Rcgùique  noftri  quarto. 


jtrlicult  Sepurati,  £*?  Srreti. 


Articulus  Primus. 


)Ostquas1  Scrcniftimus  & Potentiflitnus  R es 
Chrillianiflttnus,  & Sereniffimus  & Potentifli- 


mus  Rex  Magns  Britannix,  neenon  Celfi  & Po- 
tentes  Domini  Statut  Generales  Fœderati  iklgii,  vi- 

forc  Traâatâs,  inter  eos  hodicrnl  die  concluli  & 
ubfcripti,  fuper  ecrtis  conditionibos  convcncrunt, 
lccundùm  quas  Fax  inter  Scrcniffimum&  Potentiflî- 
mumRomanorum  Imperatorcm  atquc  SerenifGmum 
& Potentiffimum  Regem  Hifpaniarum,  item  inter 
randem  Sac  ram  Majcllntcm  Cxfarcam,  Regemque 
Sicilix  ( quern  deinetps  Regem  Saxdinix  nominare 
vifom  cil)  conciliari  police,  quarum  quidem  condt- 
tionum  copiant  prxfatis  tribus  Principibus  fecérc,  ut 
loco  bafis  fix* , flabilicndx  inter  cos  Pacis  forent , 
Sacra  Majeftas  Cxfarea,  ex  graviffimis  rationibus,ob 
quas  Rex  Chriftianiflïmus  & Rex  Magne  Britannix, 
& lupradifli  Status  (ieneralcs , hoc  tantum  ramque 
falutate  gpus  fufeeperunt,  permota,  defcrenfque  cir- 
cumfpeâis  urgentibusque  eorum  Conliliis  & fualio- 
nibus , acceptare  le  déclarât  di&as  conditioner  , feu 
Articules , nullo  penitus  eorum  excepto,  ceo  condi- 
tioncs  fixas  & immutabiles  , juxta  quas  Paeem  per- 
petuam  cum  Rege  Hifpan'flrum , atquc  cum  Rege 
Sardinix  coivcludcre  confentit. 

II.  Quia  veto  Unti  Hifpaniarum  & Rex  Sardinix 
ditlis  conditiunibus  adhuc  font  affcmiti,Sua 

Maj  dtaS  Cxfarea,  prootSf  «w»  Majeftates  Régir 
Chriftianiflima  & Britannica , prxfotique  Status  Ge- 
nerales, comcncrunt  de  admittendo  iis  ad  confen- 
tiendum  (patio  trium  menfium,  à die  fobfcriptionis 
prxfcutis  Traôatûs  computandorum,  fulficere  cxifli- 
inantcs  hoc  temporfs  intcrvallum , ut  diétas  condi- 
tioncs  rite  perpendere  poifint,  iique  dcmùm  fc  déter- 
minent atquc  déclarent,  num  conditïones  fixas  & 
immutabiles  Pacificaiionif  lux  , cum  Sua  Ma* 
jcllatc  Cxfarea  acceptare  ipfi  qnoque  vclint  , 
prout  eos  efie  fââuros  ab  eorum  pictate  & prudent  ia 
l'pcrarc  licct,  fore  fcilicet  ut  cscmpIomSux  Majclta- 
tis  Cxlarcœ  fccuti  animi  moribus  inodenui, habitaque 
humanitatis  ratione  tranquillitatctn  publicain  privatis 
luis  fenfibus  przhaberc,  unaque  efiofioni  fanguinis 
Subditormn  fuotum  parcerc,  atquc  calamltates  Belli 
à rctiquis  Europx  Nutionibusaverterc  velint.  Inqncm 
finern  Suæ  Majeftates  Chriftianilïîma  & Britannica, 
Statulqnc  Generales  Fœderati  Belgii, officia  fua  quant 
cfficacifiitna  uni  fimul  & li-orlim  impendent,  quo 
dietos  Principes  ad  cjufmodi  acceptationem  permo- 
VCMII. 


! 

1 

! 


1 1 1.  Verùm,  fi  contra  omnem  cxpcdationem  Al-  j 
te-Contraéhntiuin,  votaque  univerfx  F.uropx,  Rex  1 
Hifpaniarum  & Rex  Sardinix,  poil  clapfum  trium 
menfium  terminnm  didas  conditioncs  pro  eorum  Pa- 
ficationc,  cum  Sua  Majeftate  Cxfarea  propofitas,  ' 
acceptare  abnuerent , cùtn  tranquillitatcm  Europx  à 
renitentia  vcl  moliminibus  clandeftinis  didorumduo- 
rutn  Principum  dependere  xquum  non  fit,  SuxMa-  ; 
jeflatrs  Chr.llianilfima  & Britannica,  neenon  Status 
Generales,  luas  cum  viribus  Sux  Majeftatis  Cxlàrex 
juugere  promittunt,  quo  illi  ad  acceptationem &cxe- 
omoncm  prrfatarumcunditionum  adigantut.  Quem 
in  finem  Cxlarex  Sux  Majcllati  prxlKbunt  unitim  & 
leparatim  cadcm  ipla  auxilia,  de  quibus,  pto  rccipru- 
T om.  V III.  Part.  I. 
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ca  defenfione  mutca,  Articulo  feptimo  Traélatûs 
Fœderis  fub  hodiemo  die  (ubfcripti  euovenére,  una- 
niiniter  confcnticntcs , ut  Sua  Majeftas  Chriftianiflj*  1718» 
ma  lubfidia  loco  milttis  prxllct  in  xre.  Quod  li  au- 
xilia  iu  diâo  Articulo  feptimo  enunciats,  afkqucn- 
do4>r«jpoiito  lcopo  imparia  forent,  tum  quatuor  Par- 
tes contractantes  Je  atnpiioribus  auxiliis  Sux  Maje- 
(lati  Cxlarex  lubmittendis  abfque  mora  convenicnt, 
caque  continuabunc , qooufquc  Sun  Majeftas  Cxfu- 
rca  Regnum  Sicilix  lubegetit,  ejulqtic  Regna  & 
Provineixin  Italia  plcni  lccuritatc  gaudeant. 

Convemum  in  fuper  ix  quidem  dilertis  serbisfuit, 
quod  fi  ob  eau  Cnn  auxilioruiu  qux  Sux  Majeftates 
Chriftianiffima  & Britannica,  Dominique  Status  Ge- 
nerales, Sux  Majcllati  Cxliircxvi  & in cxecutioncm 
prxfcntis  Traâatfls  fuppeditabuut,  Reges  Hifpani* 

& Sardinix,  vcl  unus  illorum  , l.VUtim  altcrutri  di- 
«îtoruin  ContraRantium  déclarer , aut  inferret,  five 
cum  in  luis  Dirionibus  aggrediendo,  live  eorum  Sub- 
ditos , aut  Naves,  rcs  A merecs,  terri  niarive  vio- 
lenter rctinendo , in  eum  «aluni  dux  ali*  Potentiœ 
ContraÔ antes  illico  Bdlum  prxfatis  Regibus  Hifpa- 
nix  & Sardinix,  vcl  illi  binnruin  eorum  Kcgnm,aui 
id  altcrutri  diétarum  Potetuiatum  conttacUiuiunuic- 
nunciaverit  aut  intulcrit,  deel.irabunt  neque  attna 
ante  déponent,  quam  Impcrator  in  pofteflîone  Si- 
cilix  & lêcurus  ratione  fiuorum  Regnotum  & Provin- 
ciarum  in  Itaiia  fit,  lâtJsfaâumque  pro  juftitia  fucrit 
illi,  ex  tribus  Partrpu»  Contracrantibus , qux  occa- 
fione  prxfentis  TraâatÛs,  «mis  impetita  autdamni- 
ficata  fucrit- 

IV.  Ubi  unus  duntaxat  prxfatorum  Regum,  qui 
Pacis  couditionibus  cum  Sua  Majeftate  Cxfarea  fa- 
ciende,  needum  allcmïti  funt,  cas  acccptarct,  iis 
quoque  quatuor  Partibus  contrailantibus  ad  conipel- 
Icudum  cum  qui  cas  reeufaverit,  le  conjungut,  lub- 
mittctquc  luam  partem  fublidiorum  juxta  dilhibono- 
nem  defuper  faciendam. 

V.  Si  Rex  Catholicus  amore  boni  publ ici,  &quod 
commutatio  Regnorum  Sicilix  dt  Sardinix , pro  ma- 
nutentionc  Pacis  univcrfalis  neccllaria  fit,  pcrfualus, 
in  cam  conlcntiat , cctnditioncfquc  Pacis  cum  Impc- 
ratore  ineundx,  ut  fuprà,  ampledhtur,  è contra 
vero  Rex  Sardinix,  ci  pcrmutaiionc  rejcdà,  Siei- 
liam  rttinere  perlitlat,  in  co  cafu,  Rex  Hifpanix 
Sardiniam  Impcratori  reftituet,  qui  iftius  Regni  cu- 
ftodiam,  (Salvo  fupremo  fuo  in  illud  Dominio)  Sc- 
reniflimo  Régi  Britannico  A Pominis  Staftbus  Ge- 
ncralibus  tantdin  committct,  doncc  lubséli  SiciliS, 

Sardinix  Rex,  luprà  rcccnfitis  coi«iitioiiibus,  Trsc- 
taifls  eum  Imperatorc  ineondt  fubfcribat.  atquc  iu 
acceptationem , Uo8ni  Sardinix  loco  , xquivalcntrs 
pro  Regno  Sicilix,  conlentiat , quo  facto,  in  ejus 
pofle fli onem , à Rege  Magnx  Britannix,  St.Hibuf- 
que  Generalibus  mitterur.  Si  vero  Sua  Majeftas 
Cxlârea  expugnare  Sicilf.im,  atquc  in  fuam  potclla- 
tetn  rédiger  e nequirct,  in  cum  cafum,  Magns  13ri- 
tannie  Kcx , Statufquc  Generale* , Regnum  Sardi- 
mx  eidem  rtlli tuent,  frueturqtie  intérim  Suu  Maje- 
ftas Cxfarea  diéli  Regni  redditibus,  qui  fumptus  m 
euftodiam  fados  excédent. 

VI.  Aft  ubi  Regem  Sardinix  in  diclam  peur  ut  a- 
tioncm  confemire,  Regem  vero  Hifpaniarum  eaudcin 
reeufare  contingerct,  in  hoc  cafu,  Impcrator  adju- 
tus  rcliquomm  compacifccntium  auxiliis,  Sardiniam 
oppugnabit , qux  tantdiù  ci  lubniittcrc  (pondent,  x- 
que  ac  Sua  Majeftas  Cxlârea,  arma  minimè  depo- 
nerc  promiuit , doncc  univerlum  Sardinix  Regnum 
occupavcrit,  quod  moi  ab  occupationc.  Régi  Sar- 
diniæ  ccdet. 

VII.  Quod  fiocerquc&  Hifpanix  & Sardinix  Rex, 
pennutationi  Sicilix  dt  Sardinix  icfcopponcrem,  Im- 
pcrator , unà  cum  fociomm  auxiliis  , primo  loco 
Regnum  Sicilix  adorietur,  quo  occupato,  arma  con- 
tra Sardiniain  vertet,  co  copiarum  numéro,  quoprz- 
rcr  auxilia  foclorum  ad  urramque  expeditionem  opus 
eflé  exiftimabit , iubaââ  quoqiic  Sardinii , ejus  cu- 
ftodium  Sua  Majeftas  Cxlârea  Régi  Briunuico,  Do- 
minifquc  Statibus  Generalibus  eo  nique  committct, 
doncc  Sardinix  Rex  condilionibus  Pacis  cum  Impe- 
ratorc ineundx  fubfcripfcrit,  atquc  Regnum  Sardinix, 
pro  équivalente  Regni  Sicilix  acceptare  confentiat, 
libi  tune  à Sua  Majeftate  Britannica,  Staiibul'que 
Generalibus  tradendum,  frueturque  intérim  Sua  Ma- 
jeftas Cxfarea  reddhibus  iftius  Regni,  qui  fumptos 
in  euftodiam  Mot  fuperabnnt. 

VIII.  Cafu  quo  Rex  Catholicus,  Sardinixqoe 

1 Rex  , vcl  alrcrutcr  illorum,  didas  conditioncs  Pacis 
| Yyy  a «lis 


Anno 

1718. 


1718. 
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iilis  propofitas  accipuic  iicacquircnucicnl,  obcam-;  S nam  Majcdatcm  Cadarcam  profeoui  pcrgcrct,  val  ANN© 
que  caulâm  quatuor  Paries  rtampnrifccmcs,  vilfaâi , li  Rex  Sardintac,  Provincial  quas  Impmtor  in  italia  _ a 
contra  «os  vcl  aîterutrum  coruin  ptoccdetc  compd-  poffidet,  armi*  aggTcdcrctur , in  cum  eafum,  Suac 
krtmi’T,  convcnium  difcnc  foh,Imp«atorcm  (qua* 1 Majdlates  Chrilhanifiima  & Britannica,  ncc  uonDo- 
Icmruuque  ej us  arma  progreflum  contra  didosbinos  I mini  Status  Generales  obftringunt  ftfc , ad  fubmft- 
Rcgei,  aut  ctjjum  aîterutrum  habcrc  pollcnt)  qpn-  nrnda  illico  Suac  Majcllati  Caclareae  in  fui  tutclam 
tuuum  elle  & acquicfcerc  dcbcrc  ctnolumvntis  fibi  'TOxilia,  quae  vi  Fœderis  hodie  fubfcripti , pro  rcci- 
ia  diclis  conditiombus  mutuo  conlcnfu  defiguatis,  re-  j procafuorum  Statuant  dcfcnfionc  inviccinfibipradU- 
l'crvatà  tamen  SuxMajcflati  Cxfarc*  potelFatc,  Jura  re  convcucrunt,  idquc  conjunditn  vel  fcparatim,nc' 
lua,  qux  advcrfùi  Regem  Sardinix,  fuper  ca  parte  que  etiam  expedato  duorurn  menlium  Japfu,  amicis 


Statûs"  Mcdiolancnfis , quani  illc  nunc  poflidet,  ha- 
bcrc ptxtcndit , armis,vcl  etiam  per  TrudatumPacis 
talcBellum  fubrecuturum , rcvindicandi,  falvâ  quo- 
que  aliis  tribus  compacilccntibus , in  eafum,  ubi  c- 
jufmodi  Bellum  ««mira  Regem  Hîl'panix  de  Regem 
Sardinix  rufeipiendum  foret,  facultarc,  cum  Sua 
Majcllaïc  Cxfarca  convcnicndi,  & dciignandi  alium 
quemdam  Frincipcm,  in  cujus  favorem , tune  Sua 
Majertas  Cxfarca , de  parte  Ducatûs  Montisferra- 
tenlis,  à Rege  Sardinix  modo  pollelfa,  ad  cjufdcm 
exdufioncm  difponcre,  de  quali  altcri  Principi,  vcl 
qualibns  aliis  Ptincipibus,  Littetas  Expedativx,  In- 
vcllituram  comiucntcs  evcmualcm , Statuum , nunc 
à Magno  Duce  Hetrurix , & à Duce  Parmx  Pla- 
ccntixquepofrclRrrum,  in  exclulior.cm  Fi'iorumprx- 
fentis  Keginx  Hilpanix,  acccdcntc  confenlu  lmpcrii, 
conccdcrc  debeat,  hac  Declarationcadjcdl,  quod  nul- 
lo  vnquam  teinporc  aut  cafu , ncque  Sua  Ma;ellas 
Cxfarca,  ncque  ullus  Princ«ps  c Dumo  Aulltiaca, 
qui  Reena, Ditioncs  & Provincias  Italiac  poflidebit, 
didos  Ducatus  Hccruriac  de  Farmac  ailercrc  iibi 
aut  aitribucrc  valcat. 

IX.  Vcrùm , ubi  Sua  Majeftas  Cxfarca  Siciliam, 
adhibito  luflicicnti  Copiarum  numéro,  Sociorumque 
Auxiliis  de  Mediis,  impenü  quoque  congruà  dili- 
gemij  , armis  fubigcrc  , aut  in  poll'eflionc  illius  Kc- 
gni  ibbilirc  fc  nequiret,  Partes  compacifccntcs  con- 
veniunt  dcclarattiquc , Suam  Maielkatcm  Caefare;un 
elle  de  tore  in  cum  eafum,  omnino  libérant  de  fit  lu* 
tam  ab  onnii  Obligatiunc  per  hune  Trudatumalfum- 
pta,  coufentiendu  ru  fupradidas  conditioner  Pacis,  fe 
inter,  Rcgcfqtic  Milpani-tc  de  Sardiuiacincundac  : Sui- 
vis tamen  rtlîquis  praclcntis  Tradatûs  Artieulis,qui 
Suam  Majcllatem  Cacfarcatn,SuafqucMajclUtcs  Re- 
gias  Chrilluniflimam  & Magnac  Britantiiae,  de  Do- 


officiis  adhibendis,  alias  in  dido  Feederepraefixorum; 
de  ubi  auxilia  in  dido  Tradatu  determinata  fini  j>ro- 
pofito,haud  fu ffi ccr ent,  quatuor  Partes  compncilccn- 
tes,  mox  inter  fc,  de  validiorc  ope  Suac  Klajcllati 
Caefareac  ferenda,  convenient. 

X II.  Pracmifli  undccim Aiticuli,  apud  SuamMa- 
jeftatem  Cacfarej.m,  Suas  MnjeUaces  Chrillianiffi- 
mam  de  Britannicam,  Statulquc  Generales,  per  Ipatium 
trium  tnenfiumà  die  fubfcriptionis,  fecreti  tnuneuto, 
uifi  abbreviare  terntinum  ilium,  aut  produccrc  de 
communi  corum  placito  vidcrctuti  & quamvis  prae- 
fati  undccijn  Afticuliiiut  1 Tradalli  Fœderis  hodicr- 
11a  die,  à quatuor  didis  Partibus  compacifccmibus 
fubfcripto,  fcparati,  eandem  tamen  vint  ac  robur 
habebunt,  ac  n illi,  de  verbo  in  verbum,  inferti  el- 
fcnr,cùm  tjus  j>artemcflcntialcmcfficere  cenfcautur. 
Porro  Ratihabirioncs  corum  uno  tcmporc,  cum  alte- 
ris  illius  Tradatûs  extradentur. 

In  quorum  fidem,  nos  infra  lcripti,  vigorc  Plenipo- 
tentiarunt , hodie  invieem  exhibitaruin,  hos  Articu- 
los  fcparatos  de  fccretos  fubl'cripfimus  dr  Sigilli* 
noftris  communivimcs.  Adum  Londini  die 
»iccfia»o  fccando  )nM  ».  v_Anno  Domini  171S. 

IKUndO  Aoguûl  S N. 

SubftnpiitmtJ  ts.üm,  m!  fmpré. 

jirthului  Sepotatus. 


QUum  Tradatûs  hodierno  die,  inter  Majella- 
tem  Suam  Caefaream,  Majcflatcm  Suam  Chri- 
riianiflimain  de  Majcllatem  Suam  Britamiicfin  initur 
lignatulquc  ^ ac  in  fe  complcdcns,  tam  conditiones, 
iu tuccxaiK  quac  uequiflhnac , fummeque  apiae  judkatac  lui»r 
X.  Attamen  cum  recueilli  & rtiuquilH.iTEuio-  >’“im  «vbil.ciKlim  iaicr  Impciiiuicm  fcitcym 
- - • • isuaMa-  Catholicum,  atquc  inter  üittum  Impgatwfttt  Ke- 


utinos  Status  Generales  Uniti  Bclgîi  mutuofpcdant. 

X’.  Attamen  cum  fccuritas  & trauquilP*"  v — 
pac,  finis,  i'copufquc  lit  Rcnunciationurn 


jvilate  Cacfarca  & Sua  Majeftarc  Catholica,  pro  fe, 
mis  Defccndcntibus  & SuccdloHbus,  omnium  prac- 
tcnlionum,  fuper  Regno  Hifpaniac  de  Indus,  ex  un; 
ex  altéra  parte  veto,  iMp-r  VfljW  nu—ll,,**t>rf 
vinciil  Itiliac  4_i>«*sWv*'Al5Ilnaciv , facclldaium, 
memoratae Kcnunriaiiorits  fient  ab  una  & altéra  par- 
te, co  modo  fi  forma,  mi  Articulo  l'ccundo  dt  quar- 
to condiiioiium  iJauis,  inter  Suam  Majcllatem  Cac- 
larcam  & Regiam  Catholicam  Maicllatein  pangendae 
convtniumluii;  de  quamvis  Rex  Catbolicus  proemc- 
moratas  conditione*  auxptarc  iccufarct,  Impctator 
nihiloininus  lnllrumcnta  fuac  Renunciationisexpediri 
faciit , cujus  tamen  publie .itio  , in  dîem  lubfcriptio- 
nis  Pacis  luue  cum  Kege  Catholico  diflcrctur  ; r.t  fi 
Rex  Catholicus  in  rejicienda  dida  Pace  conlbntcr 
pcrfcverarct,  Sua  Majcllas  Caelatea  nihilo  feciusRc- 
ciBtitannico,co  tcmpoiequoRatificationcs  -.fiius  Trac- 
tatûs  commutabumur , a\dum  folemucm  didatum 
Rcnunciationurn  extrader,  quem  SuaMajefias  Britan- 
nica, juxta  commune  Comradaniium  rsânB,  Régi 
Chriftianiflïmo  ante  non  exhibcndumpromittit,quam 
-Sua  MajelUs  Caefarca  in  poll'clnoncm  Siciliac  per- 
vencrit,  quaadepta,  tune  tam  cxhibiiio,  quant  pu- 
blieatio  didi  Aéhls  Rcnumijf'onumCaclarearum,  ad 
primant  Regis  Chrillianiffimi  requifitioncm  fict,iftac- 
que  Reminciaiiomslocum habebunt, five  Rex  Catl.o- 
ltcus  Paci  cutn  linperatorc  fubfcripfcrit , five  non, 
eoquod  in  hoc  ultùno  calu  Guarantia  Partiumeom- 
pacifccntium  Laelati  elle  debeat  loco  UcuritatU  quam 
alioquin  ipfac  Rcnunciatiotic»  Regis  Catholici,  Suac 
Majefiati  Caefareac,  pro  Sicilia  de  ccteii*  Italiac Su- 
tibus,  Bclgiiquc  Provitteiis  praclUtiflent.  • 

X 1-  Sua  Majtfijs  Caefarea  promittir, nihil  femo- 
liri  aut  movcie , nie  contra  Regem  Catholicum,  ncc 
contra  Regem  Satdiniac,  & ecncraliter,  contra  Ncu- 
tialitatem  ltaliae  vcllc,  in  tAmino  illo  trimethi,  qui 
iis  pro  acccptandis  conditionibus  Pacis  fuac  cunilm- 
ptrratore  concdfus  cfl.  Atl  fi  iuu*  didum  tempus 
trium  mentium,  Rex  Catholicus,  loc<>  dicta*  con- 
ditioncs  acccpundi , ltus  poiiùs  hoUilitates , contra 


gemque  Siciliae  ; quam  conditione*  Ferdens , adi  a- 
ecm  publicam  couicrvandam  inter  pnoJict  .0  1 oten- 
tias  comtahentcs  fancîti,  ccflis  d:  j ucpotciuibus  Do- 
mini*  Ordfhltnu  Generalibu*  Uniiarunt  Bclgii  Pro* 
vinciarum , commun  ici*  «u*  fuciit  ; cûinque  Articuli 
fcparati  de  lccreti,  tiodu:  itideui  fiunati  , continemef- 
que  ratioms  «tuas  ad  1 radarum  lupra  dkïtumexccu- 
tioni  mandanclum  inirc  vifum  cil,  iifdun  Ordinibu* 
C'cncralibus,  mox  proponendi  lint,  ftudtum  quod 
ilia  Rcfpublica  tcllatur,  ad  rellitucndam  firinandam- 
que  tranquiUiutcm  publicam  , nullum  dobitandi  lo- 
cunt  reliuquit,  quin  ipfi  eidem,  animo  perlubenti, 
accedere  velit.  IdcoqucdidiOrdines  Generales,  tan- 
quam  Partes  contiahcmcs,  in  ipfo  Ttadatu  uomi- 
natim  infcruutur  fub  fpe  fcilicct  fideutifiima , illos 
eidem  lefc  tam  cito  atijunduros,  ac  ufitatx  in  üa- 
tu  fuo  forroulx  id  pati  pofiint. 

Sin  vero  prxtcr  ipetn  de  vota  Partium  coutrahim- 
tium  (quoi  tamen  omnino  non  fufpicandum  cil) 
prxfati  Domini  Urdiucs  Generales  Tradmui  fu- 
pradido  accedcndi  confiliuin  haud  ccperint,  exptefie 
convcntum  concordatumquc  cil  inter  dida*  Partes 
comrahcntcs,  quod  Tractarut  fxpc  nominatus,  ho- 
diernoque  die  tignatus,  clt'cdlum  fuum  inter  ipfas 
tiihiloniinu*  fortictur,  6:  in  omnibus  cjus  claululis 
de  Articuli*  exécution!  imndabitur,  codent  modo 
«;uo  ibidem  cunllitutum  eft,  cjufdcmqoc  Ratifica* 
tionts  tcmpor:bus  prxfinitil  exhibebuntur. 

Articulus  illc  fcparatus  eandem  vim  obtinebit,  ac 
fi  jplimct  Tradatui  hodie  conduit)  lignatuque  vet- 
botenus  iiilcrtus  fucrit,  ratihabebiturque  codent  mu* 
do,  atquc  Ratihabitionum  Tabulx  intra idem  tempus, 
cutn  iplo  Tradatu  extradentur. 

In  quorum  fidem  nos  infrafcripti,*Vigorc  Plcni- 
ptuentiarum  hodie  invieem  exhibitarum,  hune  Arti* 
cu'.untfcparatumfübfcripfunus&Sigillis  nolltis  corn* 
mtmivimul.  ASnm  Londini dic^ H» 

Iccuûlto  AU(UUt  S.  M. 

Anno  Domini  1718. 

SnI>f(ripiionii  vtdtm , */  fmprâ, 

Kttifi - 
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Anno 

1718. 


Ratiftcét'ut  Cxfarta. 


QU  OD  nos  pnemiflbs  hofcc  ita  conclufos,  a c 
per  Plenipotcntiarios  virtutc  Mandati  fignatos 
Articulos  omnes  & fingulos  non  fccùs  ac  F «rdc- 
ris  Tradatum,  cujus  utpote  partent  faccrc  ornfen- 
tur,  in  oniverfum,  ratos , gratofque  habueritnus, 
approbaverimufquc,  prout  & eos  omnes  & fiugu- 
los,  vigorc  preelentium  approbamus  fie  ratihabemus, 
verbo  CzCirco  , Regio  a Archiducali  tpondemes, 
nos  didos  Articulos  A corum  quemrîs  lande  rcli- 
giolcquc  implcturos  ac  obfcrvaturos  ciTe.  In  quo- 
rum fidem,  prxfens  Ratification;*  Inflrumcntum 
propric  manu  s fubfcriptionc,  appenfuque  noftro  Si- 
gillocoromuuivimus.  Vicnn*  quatuor-decima  men- 
(is  Septembre,  anno  Domini  tnillclîmo  feptingen- 
tefimo  dccimo  odavo:  Regnorum  noftrorutn  Ro- 
mani fcptîmo  : Hifpaniaruni  dccimo  quimo  : Hun- 
garici  vero  A Bohcmici  odavo. 


CAROLUS. 

Ad  Mandatant  Sac.  Caf.  & Calbt,lt 
Rtgia  Majeftaln  prvprimnt , i 

JOANNES  G EORC.  B G O !.. 

ad  la  tus, 

Philipitîs  Lud.  Comes  a Sinzendorf.  J 


denres , ae  in  verbo  Recio  promittentes , nos  omnù  AN  MO 
de  fingula,  qux  in  prooidis  Arrîculîs  lèparatis  & fe- 
cretis  continemur>  liuccrè  & botta  fidc  prxfiituros,  I7I0. 
obfcrvaturos  , ncque  pcnnîiluros  unquatn,  quan- 
tum in  nobis  ell  , yt  à quoptam  violciuur , 
aut  ut  ullo  modo  iffacm  in  coiitrnrium  eatur. 

In  quorum  omnium  majorcin  tidetn  de  roburprxlcn- 
tibos , manu  noftra  Regia  fignaiis  magnum  nofirum 
Magna  Britannie  Sigilhmi  aopendi  tecimos.  Qux 
dabajitur  in  Palatio  nollro  apud  Kenfington,  fvptimo 
die  menlis  Augufli,  anno  Domini  millclimo  feptîn- 
gcntcltmo  dccimo  odavo,  Regntque  nottri  quiuio. 

GEORG1US  R. 


cciir. 

Aflccuration  3fcrD  it&nigl.  îDîajtft.  in  (pd)Un  j.  Août, 
unb  GhutiurfU  IDurcfcl.  jii  ©acÇfen  Frideri- 
ci  Augufli , btntn  ianb  • ©tiinten  bcS  SUncg* 
gsaftÿuinW  £>bci  $aufl$  mollet/  bag  <5tt 
ben  ttm  Excrcicio  ber  ^Religion  îlugfpur- 
gifcfccc  ContclTiou  ttngrfràncft  |cUcn  gclaflVrt 
wetben.  2)rcgbctt  ben  ?.  AugulV  1718. 
«CHRIST.  GODOF.  H O F M A N - 
NUS  in  Nocis  ad  M A RL  1 1 Coramen- 
tarios  Rcrum  I uiàticar.  Libr.  V 1.  cap. 

147.  in  Colle&ionc  Scriprorum  Rcrum 
Lularicoruin  Totni  I.  Parc  1.  pag.  4x7.] 


Ratification  du  Roy  de  France. 

NOus  ayant  agréables  les  Ibfditt  Articles  répa- 
rer & lccrcts,  en  tous  & chacuns  les*  points 
qui  y font  contenus,  avons  de  l’avis  de  nôtre  très- 
cher  de  très-aîné  Oncle  le  Duc  d’Orléans,  Régent 
de  nôtre  Royaume,  iccux  tant  pour  Noos,  que 
pour  nos  Heritiers  & Succcffcurs,  Royaumes,  Pais, 
Terres,  Seigneuries  & Sujets,  accepté,  approuvé, 
ratifié  & confirmé  ; & par  ces  Prefentes,  lignées 
de  Nôtre  irairq  acceptons,  approuvons,  ratifions  & 
confirmons,  & le  tout  promettons  en  foy  & paro- 
le de  Roi,  garder  de  obfervcr  inviolablemcnt,  fans 
jamais  aller  ni  venir  au  contraire,  diredement  ou 
indirectement ^ «0  quelque  forte  A manière  que  ce 
foit.  tn  témoin '*•  nn0j  Nous  avons  fait  mettre 
nôtre  fccl  à ces  PtclWfc..  Donné  à Paris  le  tren- 
te unième  jour  d’Aoûr  l’an  de  grâce  1718.  & de 
Nôtre  Règne  le  troifiéme. 

Sfj»/, 

LOUIS. 

Et  fini  bat , 

Par  le  Roy, 

Le  Duc  d'Ori.eans^ 
Régent  préfent, 

Philippe  aux. 

Et  fcellé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune,  fur  lacs  de 
foyc  blciic  treiTés  d’Or,  le  Sceau  enfermé  dans  u- 
nc  boétc  d’argeut , fur  le  deffits  de  laquelle  font 
empreintes  & gravées  les  armes  de  France  & de 
Navarre,  fous  un  Pavillon  Royal  foutenu  par  deux 
Anges. 


Ratificatio  Régis  Magna  Br  il  ami  a. 

N Os  vifis  A perpenfts  Articulis  ftparatis  & fe- 
cretis  fupri  lcriptis,  eofdem  in  omnibus  & fin- 
gulis  corundem  daululis  approbavimus , ratos , gra- 
tos,  firmofquc  habuimus  , ficut  per  prxfcnces  pro 
nobis,  Hxrcdibus  & Succcfloribus  noftris , eofdem 
approbamus,  ratos,  gratos  firmofquc  habemus  ; Ipon- 


C’eft -à-dire, 

Affiurance  donnée  par  Sa  Royale  Majefii  de  Po- 
lognty  & Alttjfie  EU  SI  or  a le  de  Saxe , Fré- 
déric Auguste,  aux  Etats  du  Marck- 
gravtdt  de  la  Haute  Lu  face,  portant  qu'ils  ne 
feront  point  tr  eu  b lis  dans  T Exercice  de  la  Re- 
ligion de  la  Confeffion  à' Autour g.  A Drefde 
le  J.  Août.  1718. 

CW5^(r  $ritbti(ÿ  Aufiurtus,  ton  ©Dtlcé  ©na* 
bru  ^6nig  iu  ^poblciW  k te*  ju 

1 ©actifcm  jc.  k.  gût  liai?  / Unfert  Çtfctn  unb 

dldctiicmiticii  Ut fua bru  hieqiit  ; une! 

i bit  bcri  bem  IcBtetn  Inillfûtjrlit^rti  îanbcagtOcoli 
a c.  tu  Budiflîn  btrfairanlft  geroefrné  ©tàiibc/ 

| bon  ©raftn/  OlitterfcfcaffI  unb  Ciàbtcn 

! bftf  93îarggraftÇiumé  Db«*iau(lçi  bctmittri|I  cincr 
béfonbern  ûbcrmcfctcn  ^érifften  untcrttânigft  tor- 
gfRctlït/  unb  gebctÇicn/  QBir  woitn  3hicn  unb 
tcueo  gefainbtcn  ter  ^(ugfpurgifcÿcr  Confdlion- 
Smoantten  3ntbbÿn<ru  beiagten  ÇDîarggiaititnimà 
jur  Conlblarion,  nacb  crfolgtcr  9îcligton^2lcn- 
berung  Hnfcn»  Rènigl.q>rint;tn^  ibh.  ciîic  fpecial 
| ûuf  gcbacfctcO  Warqurafft^um/  unb  b.|yfnbct2Cug« 

! Ipurgif(^cn  CoDfcHïon  jugeffanc  Ciante  unb 

i 3niboI)iKtn/  auc^  aile  3^c^^djfommcn/  gert#» 

1 tere  unb  untet  uufeter  JJanb  unb  ^ènigl.  ÇI)urSccrcc 
I bodjogne  RcligiouCr  Aiïccuracion  ju  crtl'cilen 
J unb  «injnÇdnbigen  / aHetmilbcfi  getuficn  ; €0  b. U. 
ten  SSîir  pour  ttriutçnet/  cé  tbâtben  biefelbe  tutc^ 
bit  fct>on  t>orb*n  in  J^inbrn  babenfcc  r>.'r|ict<run» 
grn  unb  Unftrt  turtb  ÿffcutlic^cn  S>rutf  publi- 
cirtt  CPatcnre  de  Anno  1697.  <70f.  unb  1717. 
unb  injbntcrbcit  bit  fub  Daco  draefau  brn  18. 
Septeraber  1^97.  gttaetten  0rdntcn  auégcfldJrt 
Rcligion^Affccaracionin  gnugfauic  vSit^erÇictt 
gtfîtüc  worben  fcçn. 

2((Ibitwtilen  obtr  btntiodi  trwcOntt  gctreue 
0ldnbt/  3 1) tien  burefj  tint  nbcrmatligt  Dé- 

claration no$  ratl?r  profpicirtt  irtrbtn  médi- 
te/ inflftnbigft  berlongtt:  3tU  fcaben  QBir  berco 
Yyy  j ©u* 
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An  N O gnfàigfl  ftatt  gcfxnt  onb  txrfprfcfccn  unb  ' 

« alTccuriren  bcmnacb  ttctelbc  bet)  Unftrn  &foigl.  | 
I'10*  uni)  ÇÇurtûrftl  QBort/  îrtu  unb  (Slaubtn/  tûfj 
ungeacMtt  lln{tr*  £finigt.  cpriu^cn^  fbb.  getrcffc- 
ncn  ïRtligioni?  • Sadnterung  I ftine  Çiîeutrung  in  | 
.£ircbtn-unb  9tdigioit6*0ii4'«n/  aud)  ttrcn  Ju-  , 
ribus  anncxisbcntnTtugfpurgifc&mCoafdlioné* 
3mranb«n  <Stànt«n  unb  3™^*»*™  beroclbten 
gnarggraftyumtf  ju  SRocÇtfecit  fibit  îlbbnicfc  btn>  ! 
gcnomtntn/  nec^  gcftattei/  fbnbmi  trn4  bctNrfcits! 
£JUligicn$*!8cncantten  juin  bcfhn  in  bcui  Tradi- 
tions-Recels Wtfcrigtn  JÇaçfertinb  £finigl.  aucb 
tfnfmr  in  ©Dit  rufytnDtn  #prfûf)ren/  tmb  unfetti 
fclbfr  cigeniiuncbracbacttin  Üftuggrafttfyum/tcjTtM  ! 
©rdnbtn  unb  Sanirotyicnif  mtycilwn  Aflecura 
tiontnj  Revcriak»/  unb  torangtjogfn  Unfrin  < 
fffcmlicfecn  Patentait  nucl?  allai  unb  jeta»  burin 
ncn  brrfaftcn  (punctrn/  Ciaafuln  unb  QBorienjnr 
tBfr|i(trung  bcc  SHcligic ^rc^f it  / ilbung  unb 
SRccbtra  cnthaltcn  unb  btgrijffn/  btn  Un*  unb 
Unitrn  <îtben  unb SRacfttanincn  rtgitrcoben  QJlarg 
gtaftrn  nu  Dbcr-iauftç  f bolig  uno  unbtrbrûcfclW) 
tcofcacfcrrtf  unb  bonfrlbcn  ber  j cçc/  tuntfrig/  unb 
ju  allen  3mhw  nacfcgtlcbct  / auc&  banxnbcr  mtfct  g«* 
tanteltl  neefc  jtmanb  anbtrn/  antci  tuai?  prætcxt 
unb  23cru>anb  foUJjctf  aucb  Mimer  gcfctyehaiinficbrc/ 
jti  bantrtnlnat&gcfebcn  eber  jugclaifcn  werbenfeUc. 
3u  beflen  allen  iwfcran  ©cftdtfigting  fcaben  QBx 
tue  j e Hnftrc  Déclaration,  unb  nue  termite  ^ct* 
flctcrungi  tbcldje  jurfefUn  unb  be|Mnbtgcn  SRcgul 
unb  SUcfyftliur  in  ilnfcrm  SÜiargtgratft^ium  £>bcr= 
iaufiç  geltcn  fcll/  cigcn^nbig  uuterfebrirben/  unb 
mit  Soifctüchuig  Ilnferé  ^finîgl.  G^ur»  Secrets 
âuéfmigcu  laflen/  aucfe  bewrbnrt/  la§  frlbige  gc* 
trueft  i unb  ju  mànnlictier  2Bj|fenfc$afft  gcbraclt 
ttjerben  folle.  ©cbtn  25refjtcn  ben  j.  Augufti 
171#. 

AUGUSTUS  R EX. 


George  (Br.  rdt  Wex tfcent. 

<g. 

CCIV. 

Rmuntlitio  fo’tmais  Au-Sufli§m*  Cxfarex  & Ca - 
1*5.  Sept.  tMic*  Majejlalù  Caroli  VI.  in  Rt%*t 
& Hilpaniarum (ÿ  Indiarum,  tamO- 

ricntalium  quant  Occident *]iuin,fxx  ctdunivr 
Philippo  V.  isjut  mm  Succtff.riiui  fuii 
fro  Lcgiiimo  Rege  tf  PoJJcfvrc  ditUrum  lit- 
gitnum  a^nofeitur.  Du!-  Pituite  Aajinx,  die 
1 6.  Septembre,  Anno  171S. 

N Os  Carolus  VI*  Divin»  faventc  Clcmcn- 
tia  ElcdusRomanarum  lmperator,rcniper  Au- 
gnftus,  ac  Germanix, HUpaniarum,  Hungatis,Bohc- 
ini*,  Dalmat» , Croaii»  , Slavoniæque  Rci, 
AreW-Dux  Aultrix , Dux  Burgundix,  Brabant ix, 
Mcdiolani , Mantuæ  , Styrix,  Cariiuhiæ,  Carnio- 
Iîb,  Limburgi , Litc«nburgi,  Gcldrix,  ac  Sûjxixio- 
ris  & Infer  loris  Siidîfc,  & Wiirtenbcrgx,  Pnnetps 
Sucvlc,  Marchio’Sacri  Romani  lmpcrii  Burgovia, 
Moravie  , Snpertoris  & Ititcrioris  Lnfatix  , Co- 
rnes Habtpurgi,  Flandrïx,  Tyrolis , Ferrais,  Ky- 
bargt,  Goritix,  & Namurci,  Landgravioj  Al&tix, 
Dominus  Marchis  Slavonix , Bonus  Naonis  & Sa- 


linarnm,  &c.  &c.  Notum  faciinti s omnibus  prx-  Avivai 
fentibus  & futuris.  Pollqnam poil immatur j faiaSc-  r^‘  u 
rcniflîtni  otim  & Potcnt  ffmii  Prmeipis  Caioli  II.  I71H. 
Hifpaniarum  fie  Indiarum  Régis  recul,  mon.  obeau- 
latn  SuccefDonis  in  fua  Régna,  durum,  diuturnunv- 
que  Bellum  ortum  fit,  quod  univerfam  paie  KurtJ- 
pam  diu , fxdcquc  afflixit,  nwjuc  compuutndis  liti* 
giis.ü,  qui  Tiajeâi  ad  Rhenuni,  Badarque  Helve* 
tiorum  celcbrati  fuere  Convenais,  aded  es  imegro 
fuHeccrim,  quin  recens  in  Italia  Bellum  cruptru. 

Divins  bonitatc  fattum  die,  m collacis  amicis  Con- 
liliis,  rcque  mature  deliberata,  ac  difculla,  die  fccun- 
da  Mentis  Augulti  hujus  Anni  t“i8.  Londini  Nos 
inter , fit  Sereniiümom  ac  Potentiflirnum  Gallix  Re- 
getn  LudovicumXV.  (ubTutc)a  Screniffimi  Prin* 
cipis  Philippi  Ducis  Aurdianenfis,  Regni  Gallhepro 
tempore  Kegcniis  agentem  : ncc  non  Scrcnifliinum 
ac  Potcntilfimum  Magux  Britanniæ  Regem  Ueor- 
gium , Dueem  Brunlwîco-Lnncburgcnlcm.  Sncri 
Romani  lmpcrii  Elcctorcm,  ccrii  Pacificationis,  l a* 
derumque  Articuli  concluü , iignarique  fuerini , co 
unice  colÜnvantes,  quo  aima  Pas  inter  Principes, qui- 
bus  es  jam  confiât,  magls  ilmpcrque  magisfitmetur, 
inter  eus  vero  qui  adhuc  difiîduit,  quantocyus  revu- 
cctur , ac  reflorefeat , atquc  adeo  hoc  tantum  Pacis 
beneficium,  fublatis  c modio  fimultatibus , anivetix 
Eurupx  commune  tandem  reddatur,  ad  allcquen- 
dum  vero  tam  lalntarcm  fcopuin  luud  aüaccrtîorvu 
vila  lit,  quam  per  ipfos  holcvTradatus  ad  mciucm, 
fit  normam  prxccdcntium  Icparationem  perpetuam 
Coroiurum  Gallix,  fie  Hilpaniæ,  itidem  leparatio- 
nem  perpetuam  Hifpaniarum  fit  Indiarum  aSutibus, 
quos  nunc  poffidemus,  fit  vi  Traflatus  poflidere  dc- 
bemus,  denuo  immutabili  Lege  (eut  laïus  totius Eu- 
rope iimisa  efi)  ltabilire  , atquc  ut  fiato  inter  Euro- 
px  Principes  virium  xquilibrio,  jufisqtK  commcnlu- 
rationc  unio  plurium  Goronamm  in  unum  idemque 
Caput  ac  Lincatn  avertatur,  providere  slia  commu- 
da,  fie  emolumenta  Nobis,  ac  iis  Principibus,  qui 
ifiius  Pacificatioiiis.,  F œder unique  bocii  lum,  aut 
iis  acccdcre  velknt,  alfcrerc,  prout  latius  in  diüis 
Conwutionum  Aniculis  continctur. 

Cttm  vert»,  illorum  Tractatuom  partent  confiituat 
Renunciatio  in  Régna  Hilpaniarum,  fie  Indiarum  a 
Nobis  facicnda.  C^uod  Nos  ob  iniitum  Nobis  Pacis 
fiudium,  atquc  in  lalutem,  uanquilliiatemquepUblr- 
cam,  amorcm  onnii  alia  ratione  potentioran,  utque 
oumcin  a Nobis  finifirx  fufpicionis  anlamtcmovc* 
remus,  juribus  Nofiris  mdicfaHilpaniarutuucIrn.ia* 
rum  Regn» cederc  dccrcvctiinus,  diction  1 rjdrtum 
Lotuiini 'pc^  Plcr»ipor«oriarfôs  Noitroslublcribi  man- 
d^vrrirnus  pTclIIcct  ftatum  Kuropx  luctuoiiüimum, 

| impeudentemque  tut  Fopulis,  fit  Nationibus,  ni  vo- 
1 tis  amieorum  Principum  tcdcrtmus,  firagem  com- 
miferati,  commoti  quoque  iis,  quæ  in  prxfatoTrac- 
: tatu  continent ur,  cniolumcmis , in  banc  Regnorum 
Hilpaniarum  fit  Inaiarnm  Ctfiioncm,  fit  abdicatio- 
nem  devenimus,  prxfcrtim,  quod  per  iliam  ca  quo- 
! que  Renutitiatio,  quam  ScrenMiim»  & Potemifii- 
I mus  Princeps  Phiiippus  V.  Hilpaniarum  fit  india- 
rum Rci  tn  Reguum  fit  Coronam  Gallix  pro  le, 

| fuilque  Poficris  lub  f.  Nov.  171a.  in  favorem  Se- 
• renimmi  Ducis  Aurel iancnlis  fecit,  atquc  in  Hilpa- 
; nia  in  legeni  abiit,  noltrxquc  ccu  conditioni  innixa. 

1 efi,  plénum  fuum  vigorcin,  fie  efieâum  fortiatur, 

; pariterque  per  cam  fllx  Rcnuntiationcs , quas  Sc- 
! reniflimus  Dus  Bituricenfis  24.  Die  mcnl.  Nov. 

! 171».  Marly,  fit  prxfatus  Scrcniffimus  Duï  Âurt- 
1 liuncnlis  die  19.  cjuld.  Mrniis  & Anni  Parifiis  fc» 
ccrunt,  fit  per  TraClatus  Trajefitenfes  1 1.  die  Men- 
tis Apr.  1713.  confit  mate  lucre,  convalidentur,  at- 
quc adeo  perpétua  fie  immutabili  jatn  Ltrge  (Uturoin, 

| lancitumque  permanent , quod  nullo  uuquam  tem- 
\ porc  Monarchiac  Galliac,  de  Hilpanix,  in  uttam 
candi  mque  Perfonam,  ncc  iu  utuuu  candemqucLineam 
coalcfcere  valcant. 

Un  igitur  tamis  rationum  momentis  induât , ne* 
ve  optatilTiinam  Pacem  univafalcm  , quietcmqut 
Europx,  aux  in  bina  ilU  Rcnuntiatii>ne  cottlillcre 
ccn tenir,  diutius  remoraremur,  animo  dcliberato  ac 
maturo  Conlilio,  vigorc  prxfcnticm  cedimus,  abdi- 
camus,fic  rcnunctamus  pn»  Nobis,  Hxredibus,  De- 
Iccndauibus , fie  -Succdloribus  noftris  Marthns  fie 
J ocroinis,  omnibus  Ranouibus,  juribus,  Atiiuuibus, 
fie  Prxtcnlionibus , qux  Nobis  in  Régna  Hiipania- 
rum  fie  Iudianun,  Ditiuneiquc  Cotonx  Hîlpanicx 
per  Traâatus  Trajectcufes,  fit  per  ho»  prxfato  Hi- 
Ipaniarum  fie  Indiarum  Régi  concilias,  cooipetunt. 
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aut  compacte  poflcnt,  idquc  omnc  jus  NoAruim  PruJ'entet  fnere  Celfiflynai  Dominas  Joaaaet  Le»- 
in  modo  dicium  Scrcniffimum  Principcm  Phiiippum  | poldas  Saeri  Romani  Impern  PriatePt  Traadjin , L . 
Hifpaniarum  ac  Indiarum  Regcni,  ojulquc  Poltcros,  met  de  FaHen/lem,  Liber  Lato  in  Spretbe»-&  Sàv-:  J718. 

Hzredcs , ac  Succcflbrcs.  Ni  arcs  & Iamiuas,  his  I teafïeta , Dominai  m Al*rtînizy  Kraylmuit , Tubecb- 
vcro  quomodocunquc  dencicntibus  in  Domum  Sa-  *'*■ , Kt  zyjaadoa  y Hammerfl.it t , Gtbkn , Z-bradt*, 
baudicain,  |uxta  piælati  Tra&atus  teoorcm,  ac  in  Neujibloi , y Bnbemo  - Radotez,  GoUegg , pielhag, 
co  (lat u tu m fucccdendi  ordincm,  vidclicct  in  Scre-  , Friejiu ry  y Oppidi  Zggfpacb  ad  Dauubmm,  Pr*fid»- 
tiidîmuni  Iliodciflum  Sirdinix  Rcgcm,  Duccm  Sa-  data  tiareditarins  lajenorii  / lujlna , y Haredttartas 
baudix,  Pcdcmontii  PriuCipcm , Vidorcm  Ama-  \ Alarejiballat  ComitatatTyroleaJn,Fpaei  Anret  l'cllent. 
dcurn,  cjufquc  Filios,  & DciVcndcmcs  Mafculos  W [Sacra  Cafarea  Regiapae  CcuMica  Alajcflatn  Coa- 
cX  legitimo  Matrimonio  natos  : & déficiente  fjus  fiSanat  Intimai  A il  août. 

pruRcnie  Mafculina,  in  Principcm  Amadeum  a Ca-  FaceUeatiffimm  y lilnflriflimni  Dominai  Philippot 
riglUQO,  cjufquc  Filiov,  & Dcfccndcntcs  M.aculos  ! Ludovic  ut  Sain  Rimant  Impent  Hart  dit  an  ai  Tbtjaa- 
ex  legitimo  Mattiuiouto  procrcatos  : & déficiente  , ranat  Cornet  a SmzenJorJf,  Liber  liai»  ta  FrajUrruna. 
quuque  nujus  progenie  Mafculina  , in  Principcm  E-  Dominai  in  Gflrll , Sapeneru  Selowtz , y<  Barg- 
manuclcm  de  Sabauûia , ciulquc  Filios,  & Dcfccn- | gravitu  in  Meimgg,  Sapiemus  Ilaredttanni  Scatijer, 
dentes  Malculo*  ex  legitimo  Matrimonio  natos  : iif-  ( ai  Pracifor  in  Sapericri  y Inférant  Aajlna , Httrtdt- 
que  deficicmibu*  in  Principcm  Eugcnium  aSabaudia,  ! ranni  Placera*  m Aaflrta  ad  Aaafnm , anrei  t'elleni 
cjufquc  Pilios,  & Dcfceadcntt-s  Mafculos  ex  legiti-  Eajnes.  Sait a Cafarea  Ragia-aae  Catbolica  Aiajeflatu 
tnü  Matrimonio  natos,  ccu  ab  Infante  CatharinaRe-  Camerarius , Adualis  ComjUianut  Intimai , y A ni  a 
gis  Philippi  11.  Filia  oriundos,ex  certa  feicnriafpon-  Cafarea  Camellariat. 

W,  liùcccquc  harum  vigorc  transferimus,  & abdica-  rJttfUtatifliwuu  y lllufliijflntnt  Dominai  Gandac- 
inus,  rcnunciamcs  pro  Nobis,  Nolhis  Hxredibus,  | earut  Ibomat,  Soi.  R^m.  Impent  Coma  Je  Starbe..- 
Dclccudcntibus , & Socccfloribus  Noftris  omnibus  btrg  m Sihaambarg  y Waxtnbcrr  Dominas  Ditio - 
rationibus,  & juribus,  qux  Nobis  aut  ipfis  in  diâa  | nam  Ejihelbtrg^  Lieibienbtutg , RoUtncgg,  hreyflatt. 

Régna  quomodocunquc,  lîvc  jure  Saneuinis,  (ivcex  Ilnai,  Obcr-lf  alljVt,  ScnJ/unbtrg,  Hoiicnitorjf,  y Hat  - 

(j.A:.  1.  1 u . » ....  . . ... . //.//  ...  l .....  1 . /'  1'  n ....  /- 


VJann  , anrti  Vtiltrti  Lpmti , Sili . Caf  Régi Me  Ç.t- 
tholux  Majejlatti  Cunjiliui  tas  Intimai  AelaaUi^  . 
AriUJatatai  Anftrtx  Snper  tort  iis  Infer  10m  Marefthal* 
lai  llnreditar.ni. 

Revtrtnajfimni  Don  Franc iù ai  Antomai  Folcb , de 
Car  do  ne  , Aribt-Epifiopat  l'altnnnmi,  Conjinarini  ac - 
/«wAi  St o S tn  Cajarr.c  Rc»i<t<?nc  Cotbohcte  Alajeflatii , 
y Snprcmi  II/jpaniarnmLoaJwi  Profit. 

LxteUcnlijJjmm  item  y lllaflriffimui  Dominai  Ri- 
dai Cornet  Stella , Soir  a Cojore*  Rcgiapne  Catboliea 
AlajiJlalit  Status , fapremtpae  hjf.mJrum  Confilii 


Partis  autiquis,  & Legibus  Krgni  compctuut, 
compacte  quacunquc  rationepouent. 

ConfirmjMUJ, approbamufquc  iltam  à Nobis  faâam 
Retkunciationcui  Rcgnorum  Hifpaniarum  ac  India- 
rum,  volontés,  ac  lUuucutcs,  cam  haberc  vim  Legis 
publics,  & Sanûionis  pragmaticz,  & ut  ita  ab  om- 
nibus Rcgnorum  Nollroruin,  & Provinciarum  Sub- 
uitis  rccipiatur,  exccutiouiquc  mandetur,  non  obilau- 
itbus  quibufeunque  Legibus,  Sanrtionibus,  Partis, 

6t  Confuctudinibus  in  contrarium  facicntibus,  quibus 
omnibus,  quantum  ad  huncAdum  exprclfe  deroga-  . 
mus,  fupplcntcs  otnncs,  li  qui  forent,  dcfcrtusjuris  | Comjiliarimt. 

& farti,  ityli,  & obfexvaatia^  Renunciauu-s  quoque  Ft  aaia  Eg->  iafraferiptat  Sacra  Cafarea  Regiajnt 
omnibus  bcncficiU  Juris,  in  fpecic  Reftitutionis  in  j Cat  batte*  Mmeftatit  Cnafiiiariai  A an,  ai , Secrétariat 
integrum,  prout  & cxccptiotlibus  quibufeunque  CX-  Statut  y Refermdariui,  uotbontate  Cajm  a atpaeAr- 
cogitabilibus  ctiant  lxlîonis  cnormis,  & cnormifli-  ! didacali  ad  banc  Adam  crtatui  Notarial  t’ublitmtom- 
m«  , cui  & quibus  omnibus  dclibcrarc , fpomc,  &,  aia  bai  fieri  praftns  aadivi  > y vtdi  : /dm  ia  fidem 
ex  cciia  fefemia  rcnuuciamus,  calque  pro  rqcrtis,  j ventant  nom.- a menrn  fubfiripfi,  y StgtUum  miam 
nullis , renunciatifquc  Kabcii  volumus,  ferio,  unûc-  ; appofai  ^ Anne  y Die  at  Jnpra. 
que  lpondentcs  , Nos  fxpefiuum  Principcm  moder-  i 
uum  Hifpaniarum  & Indiarum  Rcgem,  cjufquc  Po- 1 
Ücros , Hxrcdcs , & Succefibres  in  tranquilla  & pa- 
ciflca^ÿicITtunc  diclorum  Rcgnorum  elle  pcrmiiTu-  | 
ros,  neque  «. > \ i hujus  Rtnunciationisullounquam  i 
tempore  Bte  amn»  jivc  aiio  quocunquc  modo  clTc  é 
turbaiuros1autmolefttt«u>&}  liuu,  liellum,quo<i  Ipfii  1 


(L.  S.) 
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pro  rcvindicandis  dirtis  Rej>nu  à Nabis  aut  Succcf- 
loribus  Nollris  inferretur,  vcl  ex  nunc  illicituni  dt 
injultum  Bellum,  c contra  quod  Nobis  ab  lplis,aut 
Ipfis  dcticicntibus,  ab  iis , qui  in  iilam  Rcgnorum 
SucccIConem  vocati  l'unt , defendendi  fui  caufa  in- 
terraur , licitum  ac  jullum  pronunciatnus.  Quod  fi 
forte  ad  hune  Rcnunciatioms  Nodrx  Adum  aiiquid 
amplius  defideraretur , id  omnc  ex  prxcitato  Trada- 
tu  Londini  novifiime  inito , qui  unica  bafis , régula, 
ac  norma  hujus  NoArz  Rcnunciationis  cA,  ac  per 

omnia  elfe  deba,  fapplcri , ac  pro  luppleto  haberi  ....  „„„„ T , w 

volumus.  Vcrbo  Noftro  Cxfarco-Rcgio  atquc  Ax-  defleiu  a»ifli  glorieux,  qu’important,  dVtablïr  un  par- 

rKûtnr-ili  n./mnrfcnfi't  e*  mnnii  nn*  m hririvXiw.  ...»  XAnîlîk»  !..  i.a  J . nr b.  j. 


ccv. 

Maniftfle  du  Roi  <T£s  pagne  fur  l'Entnpri/i 
de  lé  Su  île. 


chiducali  promittentes,  ea  omnia,  qux  ia  hocceSuc- 
cdConis,  Abdication^  , de  Rcnunciationis  InAru- 
mento  cominentur , ûndc  , religiofeque  obferra- 
turos  cum  Nos^  tum  a Nollris  Potlcris,  dt  Succef- 
foribus,  Subditilquc  Nollris  cire  curaturos  obfcrvari. 
In  cojus  rci  fidem,  vim,  majufquc  robur,  hune 
CdGonis,  Abdicationis , de  Rcnunciationis  Adum 


T Ors  que  le  Roi  d’Efpagne  aflcmbloit  à Barce- 
loue  au  Printcms  dernier  fes  forces  de  Terre  & 
de  Mer,  avec  une  dépenfe  inumule,  dans  l'unique 
dclïein  aufii  glorieux,  qu’important,  d’dtablir  un  par- 
fait^ équilibre  entre  les  ruillanccs  de  l’Europe,  dt  de 
délivrer  les  Princes  d’Italie  d’un  loug  qui  n'attaque 
pas  moins  leur  liberté  , qu’il  bielle  leur  Souveraine- 
té ét  loir  indépendance , tout  le  monde  regardoit  de 
quel  côté  iroit  fondre  cet  orage.  Chacun  s’imaginoit 
qu’il  menaçoit  le  Milanois,  ou  le  Royaume  de  Na- 
ples: mais  la^furprilc  fut  extrême,  quand  on  apprit 


prxfcmia  TeÜium  infra  fcriptorum  Érmavimus,  prx- 
tcnfquc  Rcnunciationis  InArunicntum  manu  propria 
lublctiptum  Cxlareo  - Regio  Se  Archiducali  Stgillo 
mnnitam,  ad  manus  pretati  Scrcuilfimi  de  Poten- 
tifiimi  Magne  Bntarmiz  Régis  dipofuimus  , Scre- 
nitfimo  ac  Potentilfimo  Hifpaniarum  Régi  tempore 
de  modo  ipfo  Trartatu  preferiptis  , extradendum. 
Ada  hxc  lunt  Victinz  die  16.  Septembre  Annt) 
1718.  Regnorum  Nollroruin  Romani  Septimq,  Hi- 
fpaniarum Decimo  Sexto,  Hungarici  vero  âc  Bohe- 
mici  Odavo. 

CA  Ri)  LUS. 


Royaume  de  Sicile;  Au  commencement  la  plûpart 
des  Politiques,  & même  prcfque  tous  ceux  qui  ont 
quelque  conuoifiancc  des  intérêts  des  Princes,  crû- 
rent fermement  qu’il  y avoit  une  intelligence  fccrette 
avec  le  Roi  Vidor  Amedée,  Duc  deSavoye,  fie  que 
cette  entreprife  fc  faifoit  de  concert  avec  lut.  Per- 
fonne  ne  pouvoit  fc  perfusder  qu'un  Prince  fi  fage, 
fi  prudent,  li  politique,  A fi  confommé  dans  la  Scietu 
ce  des  Souverains , ne  connût  pas  combien  il  étoit 
de  Ion  véritable  intérêt  de  s’unir  a de  s’allier  de  bon- 
ne foi  avec  Sa  Majcllé  Catholique,  afin  de  s'affran- 
chir par  les  fccours  & les  divcrlions  de  l*Elp»gne,de 
la  violence  que  la  Cour  de  Vienne  & les  PuiUances 
engagées  à poullcr,  à quelque  prix  que  ce  lût,  les 

Négo- 
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AN  NO  Négociations  de  la  Paix,  voient  refolu  de  loi  faire,  f licre:  Et  comme  le  Comte  Lafearis  ne  répondait  qu’eû 
en  le  dépouillant, félon  leurs  projets  mat  conçût,  du  ( termes  équivoques  & généraux,  le  Cardinal  Albe- 
îyio.  même  Royaume  de  Sicile,  que  ces  puiffanecs  lui  a-  rom  l'obligea  d’expofer  à Ion  Maitre  le  ton  & Jet  171$. 
voient  procuré  par  le  Traité  d’Utrccht.  De  quoi  maux  que  la  dangereufc  lenteur  & l'on  indifférence 
l’Europe  étoit  fi  perfuadée,  qu'en  France,  en  An-  pourroieut  caufcr. 

gleterre,  en  Hollande,  & en  Italieon  ne  vouloit  a-  Enfin  quand  la  Flore  fut  ptête  à fe  mettre  en 
imiter  aucunement  foi  aux  prémiércs  plaintes  que  les  Mer,  le  Comte  Lafearis  informa  le  Roi  d’Etyagur, 

Miniftres  Piémontois  firent  du  débarquement  des  qu’un  Courier  extraordinaire  lui  «voit  «porté  un 
Espagnols,  parce  qu’il  étoit  évident  que  le  fcul  parti  Pouvoir  du  Duc  de  Savoye  dans  la  meilleure  for* 

& la  feule  rdlburce  qui  reiloient  au  Duc  de  Savoye  me,  pour  conclurrc  avec  Sa  Majefté  Catholique 
pour  cnnfcrvcr  la  Sicile,  étoient  de  remettre  ce  Ro-  I unç  Ligue  offenfivede  défenfive:  mais  les  conditions 
yaume  comme  un  dépôt  facré , au  pouvoir  du  Roi  ! en  étoient  fi  étonnantes,  qu’il  cil  à piopos  d’en  ra- 
d’Efpagnc.  Mais  lors  que  ce  qui  s’etoit  paflé  corn-  porter  ici  au  moins  quelques-unes,  afin  de  faire  ju- 
mença  â dcfabulèr  le  Public,  que  cette  Conquête  fe  ger  combien  elles  étoient  étranges, 
fit  de  concert,  & qu’il  y eût  quelque  intrigue  fccrc-  D’abord  le  Duc  de  Savoye  demandoit  qu’on  lui 
te,  on  pénétta  bicn-tôt  les  puiflans  motifs  qui  avoient  | donnât  un  million  d’Ecus  pour  fe  mettre  en  Cam- 
fait  prendre  à Sa  Majefté  Catholique  la  promtc  & i pagne  ; enfuite  qu’on  lui  payât  par  mois  une  penlion 
. jofte  réfolution  de  recouvrer  cette  Iflc  par  les  armes,  i de  foixante  mille  Ecus  puur  continuer  la  Goerret 
Cependant  afin  qu’un  point  de  cette  importance  (oit  | que  SaMajefté  Catholique  envoyât  dans  le  Milanois 
connu  dans  toute  fon  étendue,  on  va  expofer  les  dé-  douxe  mille  hommes  pour  fe  joindre  aux  Troupes 
marches  qui  ont  précédé  cette  grande  entreprile,  & Piémontoifes  ; que  dans  le  même  tems  l’Armée 
les  raifons  lans  nombre  qui  l’ont  rendue  aufli  julte  ; d’Efpagnc  attaquât  le  Royaume  de  Naples,  conve* 
que  néceftaire.  i û“»t  exprefléraent  que  dans  les  Places  conquifcs  la 

Dès  que  le  Roi  d’Efpagnc  eût  conçû  la  génércu-  | Garnifon  teroit  moitié  Efpagnolc,&  moitié  Piémen- 
fc  idée  de  procurer  le  repos  de  l'Europe,  & de  de-  j toife,  mais  que  le  Commandant  feroit  Piémontois, 
fendre  la  liberté  de  l'Italie,  il  réfolut  d'aiToeicr  â A qu’il  y en  auroit  feulement  un  fubaltemcEfpagnol; 
l’exécution  de  ce  grand  deflein  le  Duc  de  Savoye.  qu’après  qu’on  le  (croit emparé  du  Royaume  de  Na- 
Sa  Majefté  Catholique  le  regardoit  comme  le  plus  i pl«»  l’Armée  de  Sa  Majcllé  Catholique  compofée 
iutcrclle,  â caufe  du  rang  qu’tl  tient  dans  ce  Pais-lâ,  j de  vingt  mille  hommes  ; auxquels  le  joindroient  les 
•&  en  même-tems  comme  le  plus  menacé  & le  plus  . Troupes  Piémontoifes  & Savoyardes,  palferoitdans 
expofé  aux  infultcs,  aux  vexations,  6r  aux  hoftilitrz  1 le  Milanois, où  l’on  obfcrvcroit  la mémcchofc qu'au 
des  Allemans , qui  mettent  tout  en  œuvre,  contri-  I Royaume  de  Naples  â l’égard  desPluccs  Ôc  desPos- 
butions,  procedures  irrégulières,  menées  fecrcttes,  tes  qu’on  prendroit  à l’Ennemi  i que  les  Contribu- 
pour  réduire  de  plus  en  plus  les  Princes  Italiens  dans  lions  qui  fe  tircroicnt  de  l’Etat  de  Milan,  fe  parta- 
ou  honteux  efc lavage.  Peu.aprcs  le  Roi  d’Efpagne  gçroient  entre  les  deux  PuilTànces  alliées;  que  la 
fut  infutmé  du  monftrueux  Projet  de  Paix  qu’a-  diftribution  des  Quartiers  d’hiver  feroit  entièrement 
voient  fait  les  Puiflânees  qni  fe  dîfcnt  Médiatrices.  ® la  volonté  & au  choix  du  Duc  de  Savoye,  fans 
Les  folides  fondemens  de  celle  d’Utrccht  déjà  vio-  qu’elle  dépendit  le  moins  du  monde  des  Efpagnois; 
léc  précédemment  par  les  fréquentes  infraâions  des  duc  Sa  Majcllé  Catholique  ne  pouvant  envoyer  ni 
Allemans,  y étoient  entièrement  fapez  & ruinez  : Artillerie,  ni  Munitions  de  guerre  dans  le  Milanois, 
la  Sicile  y étoit  enlevée  au  Duc  de  Savoye;  le  le  Duc  de  Savoye  fournirait  l’un  & l'autre,  biuncn* 

Droit  de  Reverfion  ou  de  dévolution  de  ce  Royau-  tendu  que  tout  lui  feroit  payé.  Eflfin  il  propola  plu- 
me à !' El  pagne,  l'unique  avantage  attaché  au  Sa-  heurs  autres  conditions  aufli monftrueufcs,  qui  firent 
ctifice,  auquel  Sa  Majefté  Catholique  avoit  été  for-  Jug«  avec  certitude  à Sa  Majcllé  Catholique,  que 
céc,  étoit  ôté  à cette  Couronne;  la  puiflàaec  déjà  le  l)uc  dcSavoven’avoit  nullement  intention  de  con- 
fi  formidable  de  la  Maifon  d’Autriche,  s’y  trouvoit  clurc  aucune  Alliance,  & qu’il  ne  chcrchoit  qu’i 
encore  augmentée;  enfin  l’Italie  y ptrdoic  la  tran-  gagner  du  tems,  6c  à amulcr  la  Cour  d’Elpagfle. 
quilité,  & fes  Princes  y ccflbient  d être  libres  de  Cette  connoiflancc  certaine,  & ce  qui  le  traitoit 
indépeudans.  Tant  de  motifs  de  d’un  fi  grand  poids  dans  le  même  tems  â la  Cour  de  Vienne  , qu’on  fa- 
cngagércat  le  Roi  d’Efpagne  à faire  lavoir  au  Duc  voit  à n’en  pouvoir  douter  par  les  conjectures  tirées 
de  Savoye  par  fes  Miniftres  réfidans  à la  Cour  de  des  apaicnces,  & fondées  fur  tous  les  avis  qui  vc- 
Madrid , combien  il  imp-tmit  1 ce  Ffrja — *-  »*anir  notent  du  dehors,  de  que  donuotcnt  les  jvliailtrcs  re- 
fmcércmcnt  de  «m  protinc  Al  1 iaitcc  offen-  ‘ndans  à la  Cour  d’Efpagne  de  la  part  des  Puifl'anecs 

fivc  dt  défenfive  avec  Sa  Majcllé  Catholique  contre  amies , ne  laillcrcut  point  douter  au  Roi  d’Eipagnc 
leurs  Ennemis  communs.  que  le  deflein  du  Duc  de  Savoye,  en  feignant  de 

Une  propofition  aufli  raifonnable,  dt  qui  mar-  traiter  avec  Sa  Majcllé  Catholique,  étoit  d attendre 
quoit  tant  d’amitié  de  la  part  de  Sa  Majefté  Ca-  que  les  Troupes  Efpagnolrs  cuflêat  iuvcfti  les  Etat* 
tholique,  fut  rcçûc  du  Duc  de  Savoye  avec  une  de  l’Archiduc  en  Italie,  afin  d’avoir  plus  beau  jeu, 
froideur  fi  extraordinaire  dt  fi  peu  attendue , que  de  fe  rendre  nccclLire  aux  Allemans,  <5t  de  tirer  d’eux 
dans  le  cours  d’une  Négociation  de  fix  Mois,  qui  tous  les  avantages  poflïblcs  pour  l’échange  de  la  Si- 
fc  pafla  d’abord  avec  le  Secrétaire  de  l’Ambaflàde,  cilc.  Sa  Majcllé  fut  de  même  convaincue  que  le 
dt  enfuite  avec  le  Comte  Lafearis,  il  fut  impoflibte  Duc  de  Savoye  par  ce  procédé  artificieux  dt  peu  fin- 
dc  tirer  une  feule  parole  pofitivc.  Cependant  à ccre,  par  la  Négociation  hors  de  lai  ion  du  Mariage 
Madrid  le  Cardinal  Alberoni,  dt  dans  Jes  autres  mentionné,  enfin  par  fon  intelligence  vilible  avec  les 
Cours  de  l’Euiope,  les  Minifttes  Efpagnols  ne  ccf-  Ennemis  déclarer  de  l’Elpagne,  coutrevenuitdireâc- 
foient  d’aûorcr  & de  protefter  aux  Miniftres  Pié-  ment  & manilcllcmcnt  à la  première  condition  & au 
moncoii,  que  quelque  chofe  qui  arrivât,  le  Roi  premier  Article  do  Traité  dt  de  l’Aâc de Ceffion  que 
d’Efpagno  ne confctuiroit  jamais  aux  propofitions  du  ! Sa  Majefté  Catholique  fit  de  la  Sicile  le  10.  de  Juin 
Projet,  dont  on  parloit  tant;  dt  comme  dans  Je  1 1713-  y étant  marqué  en  termes  formels  6c  pofnits, 
même  tems  on  rccevoit  de  toutes  parts  des  avis  rcï-  que  Ut  Unes  de  Snwye  Us  Prime  t déjà  fiiatjon, 
ter  ex  de  ce  qui  s’étoit  négocié  recrutement  à la  quitui  fucccdcront  dam  la  poll'elfiou  de  ce  Royaume, 

Cour  de  Vienne  par  le  Comte  Solis  d’abord,  & : chacun  en  fin  terni , feront  obligez  d’avoir,  de  faire, 
apres  par  le  Controlleur  Fontana  ; il  étoit  naturel  d'entretenir , & de  reuonveller  amiti/ & Alliance  per- 
dt  néceftaire  que  le  Roi  d’Efpagnc  commençât  à petnelle  avec  U Rut  Catholique  ififej  Smctejjenrs  à U 
ne  plus  rien  cl'pcrcr  de  les  avances.  Ainli  fondé  Couronne  d'Efpague , Çÿ  de  la  maintenir  ferme  & In- 
for ce  qui  vient  d’être  rapotté,  qui  étoit  de  plus  -violai- U , & que  fi  {ce  qu'on  ne  doit  fer  croire)  par 
confirmé  par  les  allûtanccs  continuelles  du  Mar-  quelque  accident , kaznrd,  on  défit m , U Duc  de  Sa- 
quis  de  N ancré  de  du  Colonel  Stanhope,  le  Car-  xoyr  mihane  fon  véritable  filtde  intérêt , Jet  engage- 
dinal  Alberoni  prit  enfin  le  parti  de  prellcr  le  Coin-  ment  kfi  les  devoirs  de  la  recennoifiimce , /an,  ou  quel- 
le Lafearis.  Ce  Miniftre  fe  \oyant  convaincu,  a-  q 'un  de  Jet  Succejfenrt  n'obj'erveit  fat  cette  e ou  a;;  ion, 
voua  au  nom  de  fon  Maitre  que  le  Mariage  du  b1  manquât  à famitU  fuPpofee  & à l'Alliance  perpétuelle. 

Prince  de  Piémont  avec  une  des  ArchiducfidTc?,  en  quelque  eatlfi  en  quelque  tenu  que  et  foit,  dès  Urs  & 
fille  de  l’Empereur  Jofeph,  fe  traitoit  â Vienne,  pour  toujours  la  Cefitondetncureroit  nulle  & de  nul  effet, 

A quoi  Son  Eminence  répliqua  lur  le  champ,  que  le  Royaume  Je  Sicile  retourneroit  à laCourouue  dTEf- 
dans  le  trouble  préîcnt  & dans  une  conjonâurc  li  fagne. 

délicate,  le  Duc  de  Savoye  ne  pouvoir  traiter  d’un  , C’eft  fur  des  fondemens  fi  folides  & fardes  motifs 
Mariage,  fans  traiter  en  même  tems  pour  fes  intérêts,  ; fi  juftes  que  le  Roi  d’Elpagne  le  détermina,  fachant 
6 1 !..ns  entrer  dans  une  Négociation  plus  particu-  que  le  Duc  de  Savoye  l'ailoit  des  oftrcsians  bornes  â 
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la  Cour  de  Vienne  (comme  l'allure  entre  plafieors 
autres  Mylord  Stanhopc  dans  le  Mémoire  qu’il  don- 
na le  16.  de  Mai  dernier  au  Marquis  de  Moncclcon) 
de  prévenir  par  la  force  de  lès  armes  le  coup  prémé- 
dité, ou  de  la  renonciation  à la  Sicile,  ou  de  re- 
change de  celte  lfle,  en  recouvrant  ce  Royaume  pour 
les  Rois  d’Efpagne , fc$  anciens  dr  légitimés  Princes, 
fi  chers  aux  Siciliens.  Ainii  les  Puiflanecs  Média- 
trices par  leurs  Projets  publics , ou  le  Duc  de  Sa- 
voyc lui  meme  par  fes  Traitez  fccrets,  voulant  pri- 
ver le  Roi  d’Elpaenc  du  Droit  clair  de  incontestable 
de  tçTffioB,  ou  de  dévolution,  que  Sa  Majdlé  Ca- 
tholique fe  referva  par  la  Paix  d’Ütrecht,  il  étoit  na- 
turel, ^ulle  dt  nécclTairc,  que  ce  Monarque  employât 
ou  la  force  ou  l'induftrie  pour  tirer  une  promtefatis- 
faétion  d’une  violence  fi  offençante. 

Enfin  c’efl  à prclent  une  chofe  fçûc  de  tout  le 
monde , que  foit  que  ic  Duc  de  Savoyc  s’accommo- 
dât avec  U Cour  de  Vienne,  foit  qu’il  biffât  exécu- 
ter le  Projet  convenu  des  Puiffanccs  prétendues  Mé- 
diatrices , ce  Prince  devoit  toujours  être  dépoftedé 
de  la  Sicile.  Il  eft  aufii  d’une  évidence  certaTneque 
l’alienation,  l’échange,  ou  rengagement  de  la  Sicile 
en  faveur  d’un  Prince  (comme  le  dit  la  Renonciation) 
qui  ne  ferait  pas  de  la  Maifon  de  Savoyc , de  même 
que  la  contravention  aux  conditions  ci  pr  elles  de  la 
Ceflion,  emportent  également  le  retour  immédiat  de 
ce  Royaume  avec  tous  Tes  Droits  de  avions  à la  Cou- 
ronne d’Efpagne.  Il  fuit  donc  par  une  confcquencc 
naturelle  & Icnliblc,  que  dans  le  cas  prêtent  1a con- 
duira cxprelTe,  que  la  Sicile  foit  fous  la  domination 
de  la  Maifon  de  Savoye,  manquerai*,  puifquc  cet-  , 
te  Me  pafloit  fous  celle  de  ta  Maifon  d’Autriche;  & 
ce  ferait  contrevenir  manifeflemenc  à la  première  con- 
dition de  la  Ceflion  mentionnée,  lî  le  Duc  de  Savoyc, 
au  lieu  d’entretenir  avec  le  Roi  d’Efpagne  une  ami- 
tié fincerc  & une  Alliance  confiante,  avoit  des  inté- 
rêts & ferrait  les  noeuds  étroits  d’une  nouvelle  pa- 
renté avec  les  Ennemis  déclarez  & irréconciliables  de  . 

rlcfc  ces  raifons  fi  fortes  dt  fi  inconteftables,  ‘ 
& parce  que  le  Roi  d’Efpagne  voyoit  que  les  Puif- 
fances  Médiatrices  achètent  par  leur  nouveau  Pro- 
jet de  renverfer,  d’annulfcr,  de  de  révoquer  lcsTrai- 
rez  d’Utrccht  ; que  les  forces  de  Terre  & de  Mer 
de  Sa  Majefté  Catholiaue  ont  pafTé  en*  Sicile  pour 
recouvrer  ce  Royaume,  dans  lavûc  d’empêcher  qu’il 
•ombe  au  pouvoir  de  fes  Ennemis  , & ne  ferve  à 
- tncyS£j;i  P"  i fiance  exceflive  d«*  Allcmans,  de 
ar°  *îu  J.  fous  la  douce  & légitime  domina- 

tion de  Ion  ancloi%jajM£laraUt.  Le  droit  de  reverfion 
ou  de  dévolution  1 u tt -ce  inconteltablc  des 

armes  du  Roi  d’Efpagne,  K te*  pratiques  fccretesdu 
Duc  de  Savoye  exemtent  Sa  Majeflé  Catholique  des 
fcrupulcs  que  fa  bonne  foi  Royale  de  fa  coriefpon- 
dance  d’amitié  pourroient  lui  caufcr  ; les  violentes 
idées  que  renferme  le  Projet  de  Paii  des  Puilfances 
Médiatrices,  lui  impofant  l’indifpcnfablcnéccflitédc 
repou  lier  la  force  par  la  force.  &c. 
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LETTRES  du  Prince  de  CeL  Lama  ait, 
jfmboffadeur  du  Roi  d'E/pagne  en  Trame  i 
au  CarJinai  AlbcroNI,  dont  l'une 
avoit  pour  / ufeription , Para  S.  Em',  T au- 

tre, En  mano  propriu  de  S.  En.'.*  Et  toutes 
deux  r»  couverte*  d une  enveloppe  J ans  f ufeription. 

MONSIEUR, 

I*  A 1 trouvé  plus  uécclTaire  d’ufer  de  précaution, 
que  de  diligente  dans  le  choix  du  moj  en  de  fai- 
re paffer  à Votre  Eminence  les  Papiers  que  j’ai  ren- 
fermez ici  ; ainii  j’ai  mis  ce  Paquet  entre  le*  mains 
de  D.  Vincent  Portocarrcro , Krere  du  Comte  de 
Montijo  . qui  va  où  vous  êtes,  en  le  chargeant  a- 
vcc  grand  loin  de  le  rendre  à Votre  Eminence:  je 
l’ai  cacheté  doublement,  dr  j’y  ai  mis  deux  enve- 
loppes. Votre  Eminence  trouvera  dans  ce  Paquet 
deux  differentes  minotes  de  Manifclles  cotiez  No. 
10.  de  xo. , que  nos  Ouvriers  ont  compofées,  cro- 
yant que  quand  il  s’agira  de  mettre  le  feu  i la  mi- 
ne, elles  pourront  fcrvlr  de  prélude  à l’incendie. 
Une  de  ces  minutes  eft  relative  aux  imbnccs  delà 
Nation  Françoilc,  dont  j’envoyai  un  Exemplaire  i 
Votre  Eminence  par  mon  Courier  extraordinaire  : 
l’autre,  fans  avoir  raport  à ces  inlbnces , expofe 
les  griefs  que  foudre  ce  Royaume,  en  apuyant  fur 
ce  fondement  les  rélblutions  de  Sa  Majeflé,  de  en 
demandant  la  convocation  des  Etats.  En  cas  que 
pour  notre  malheur  nous  foyons  obligez  de  recou- 
rir aux  remedes  extrêmes  , dt  de  commencer  le* 
entreprifes,  il  fera  bon  que  Sa  Majeflé  choififle  u- 
ne  de  ces  deux  voyes,  de  qu’Elle  examine  l’Ecrit 
cotté  No.  30.,  dans  lequel  nos  Partifans  prennent 
la  liberté  d«  lui  propofer  avec  refpcâ  tous  les  mo- 
yens qu’ils  jugent  convenables,  ou  plûtôt  uéceffai- 
rcs  pour  l’acc.nnplirtcmcnt  de  nos  delirs , pour  é- 
viter  les  malheurs  que  l’on  prévoit  être  prêts  d’ar- 
river, & pour  affiner  la  vie  de  Sa  ^Majeflé  Très- 
Cliréiicim.  & le  repos  publie.  L’Ecrit  cotté  No. 
40.  eft  un  abrégé  de  oirkieme.  choies  arrivées  dans 
le  tems  d'autres  Minoritez;  il  peut  lervird’inllruc- 
tionfuffilhnte  poor  régler  plufieurs  des  uiciurcs  que 
l’on  doit  prendre  dam  le  cas  préfent.  Enfin,  j*tn- 
voyc  à Votre  Eminence  en  feuilles  fcparées  fous  le 
No.  4?.  un  Catalogue  des  noms  de  des  qualitez  de 
J tous  les  Officiers  r rançois  qui  demandent  de  l’em- 
ploi dans  le  fervicede  Sa  Majefté.  Apres  que  Vo- 
tre Eminence  aura  vû  tous  ces  Mémoires,  Elle 
pourra  donner  fon  avis  fur  ce  qu’ils  contiennent , 
de  Sa  Majefté  prendra  des  réfolutions  qu’Elle  efti- 
mera  les  plus  convenables  à fonfervicc.  Si  la  Guer- 
re dt  les  violences  Nous  forcent  à mettre  la  main  à 
l’œuvre,  il  faudra  le  faire  avant  que  les  coups,  que 
l’on  nous  portera,  nous  affoiolilTcnt , de  que  nos 
Ouvriers  perdent  courage,  fans  épargner,  ni  le  tems, 
ni  les  offres,  ni  l’argent.  Si  Nousfomme*  obligez 
d’accepter  une  Paix  lîmuléc,  il  faudra  pour  entrete- 
nir ici  le  feu  Ions  la  cendre,  lui  donner  quelque  a- 
liment  modéré  ; dt  fi  la  divine  Mifeticorde  a- 
paifoit  les  jaloufies  dt  les  mecomentemens  préfens, 
il  fuffira  par  la  reconnoiftancc,  à laquelle  nous  lom- 
mes  obligez,  de  protéger  dt  de  fovorifer  les  princi- 
paux Chers  qui  s iotercffcnc  préfemement  avec  tant 
de  zèle  pour  le  fervice  de  nos  Maîtres,  en  meprifant 
les  dangers  auxquels  ils  s’cxnofcot.  En  attendant  les 
réfolutions  décilives  de  Sa  Majefté, je  tâche  d’entre- 
tenir leur  bonne  volonté , dt  j’éloigne  tout  ce  qui 
pourrait  ta  rallentir,  Je  luis  avec  rcipcâ  de  Voue* 
Éminence. 

A Paris  le  t.  Décembre  1718. 

P.  S.  Outre  les  Ecrit»  ci-deflus,  je  remets  à Vo- 
tre Eminence  celui  qui  ell  cotté  No.  yo  , dans  lequel 
on  fait  paraître  la  force  de  le  poids  des  deux  diffeien- 
Zza  tea 
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AKNO  tet  minutes  des  Manifeftcs ; St  j’avertis  Votre  Emi- 
■**  nenec  qu’l  caufc  des  changcmens  qui  font  arrivez, 

17I0.  on  a jugé  1 propos  de  s’  loijgncr  de  celle  qucj’aicn- 
voyée  par  un  Exprès,  datée  du  1.  Août. 

De  Votre  Eminente  le  trii-bnmbU,  & t. 


Monsieur  moh  Frere  et  Neveu. 


D 


N.  Pr.  DE  CïlLAUAKE.  | 


No.  1 1. 


MONSIEUR, 

LE  principal  Auteur  de  nos  defleins  me  chargea 
avec  empreflement  il  y a quelques  mois  , de 
faire  paiTcr  à Votre  Eminence  la  Lettre  ci-jointe,  & 
d’accompagner  les  inftance»  de  M des  té- 

moignages & des  offices  les  plus  preflans.  J'ai  ditfe-  ; 
ré  d”cxécuter  cette  Commiflion  jufqu’à  ce  que  j’ayc 
eu  une  occafion  fûre  pour  ne  point  expofer  le  lecret 
à quelque  dauger.  je  dirai  préfentement  4 Votre 
Eminence  que  j’entens  parler  decefujet  commcd’u- 
ne  perfonne  de  grand  mérite,  & que  l’intérêt  que 

Îrcnd  tout  le  Parti  à ce  qui  le  regarde,  efl  grand. 

1 m’a  été  propofé  d’introduire  au  lervice  de  SaMa- 

jefté  M homme  de  qualité,  & parce  qu’il 

m’eft  recommandé  par  nos  Ouvriers,  je  l’ai  diflingué 
du  Catalog  ue  général  que  j’envoye  à votre  Emineu- 
ce  Au  refte  ces  Meilleurs  m’ont  dit  qu’ils  peuvent 

difpoler  de  la  volonté  de  M qui  cü  celui  qui 

fut  mandé  ici  par  le  Régent,  pour  foulever,  comme 
ils  le  difent,  les  Miquelets  de  Catalogne,  & ils  vou- 
droient  s’en  affiner  encore  davantage  par  quelque  gra- 
tification annuelle,  ou  par  une  pcnfion. 

Pour  ce  qui  regarde  les  réponlc»  que  Votre  Emi- 
nence donna  i mes  propofitions  du  premier  Août 
dernier,  je  dois  lui  marquer  que  les  Lettres  de  créan- 
ce que  l’on  demandoit,  dévoient  avoir  lieu  pour  les 
offres,  les  demandes  & les  propofitions  que  j’aurais 
i l'aire  félon  les  conjonâurcs,  aux  Parlcmcns,  au 
Corps  de  la  Noblcllc,  & aux  Etats  Généraux,  & 
que  pour  cet  effet  elles  dévoient  être  drclKcs  comme 
en  forme  de  Plein-Pouvoir,  qui  ferait  eu  même -tems 
limité  par  les  inllruâions  de  Sa  Majcfté  pour  ma 
conduite. 

Quand  il  s’agira  de  mettre  la  main  à l’oeuvre,  il 
fera  néceffairc  que  Sa  Majelté  écrive  i tous  les  Par- 
lemens,  conformement  à la  Lettre  qu’Elle  a déjà 
écrite  au  Parlement  de  Paris,  & qui  eu  demeurée  en 
dépôt  entre  mes  mains  ; & j’cnvoycral  par  la  voyc 
ordinaire  à Voire  Eminence  l,n  **** 

bre  de  ces  Parlementai  <!■  !■  MiNlIffTIfHi.iiit  on  doit 
fc  régler  p©«r-wrSuïcrtptions. 

Il  pourrait  arriver  dans  les  agitations  pré  fentes,  ce 
que  Dieu  veuille  détourner,  quelque  malheur  à Sa 
Majefté  Très-Chrétienne;  & je  fupplie  Votre  Emi- 
nence de  faire  réflexion  que  la  vie  précicufc  de  ce 
Monarque  venant  à manquer,  je  me  trouverois cm- 
barrafTé  manquant  des  inilruûions  néceffaires  pour 
agir.  II  pourrait  auffi  arriver  que  M.  le  Duc  d’Or- 
leans  vint  à manquer , dans  lequel  cas  je  me  trouve- 
rois dans  de  très-grands  embarras  par  rapport  à la 
nouvelle  forme  que  pourrait  prendre  la  Régence,  St 
à fes  vûës  qu’il  conviendrait  de  faciliter  ou  non  de 
la  part  do  Sa  Majvfté. 

M.  le  Duc  de  Chartres  pourrait  prétendre  d cntrcT 
à la  place  du  Pcre . & pour  furmonter  les  obfiacles 
de  fa  jennclfc,  fe  foumettre  à un  Confeil  fcmblablc 
1 celui  que  le  feu  Rot  avoit  inllitué  dans  fon  Tclla- 
menr.  M.  le  Doc  de  Bourbon  pourrait  auffi  préten- 
dre, à l'cxclufion  du  jeune  Duc  de  Chartres,  à l’au- 
torité abfoloc  quVxcrcc  préfentement  M.  le  Duc 
d’Orléans,  âc  il  nous  conviei.t  de  voir  ces  cas,  & 
de  choifir  les  partis  qui  font  les  plu*  utiles  pour  le 
fervicc  de  Sa  Majcfté,  Scs  zèle*  fervitcurs  François 
penchant  plus  pour  le  premier  que  pour  le  fécond. 
Je  fuis  avec  rcipcâ  de  Votre  Eminence. 

Pnrii  le  *■  Décembre  1718. 

0 * Très  dévoué  & très  obcïflânt  Serviteur, 

N.  Pr.  DE  Cfc  LL  AM  ARE. 

No.  III. 

Copie  d’une  Lettre  alnbuie  an  Roi  Catholique^ 
que  le  Prince  de  CtlUmare  (on  Ambaffadeur 
avait  ordre  de  prifenter  au  Roi  Très-Chrétien. 


Epuis  que  la  Providence  m’a  placé  fur  le  Trô-  1718. 
ne  d’Efpagne,  je  n’ai  pas  perdu  de  vûc  pendant 
un  fcul  inllant,  les  obligations  de  ma  naifTance. 

Louis  XIV.  d’éternelle  Mémoire,  cÛ  toûjours 
picfcnt  à mon  cfprit  , il  me  fcrnble  toûjours 
entendre  ce  grand  Prince , au  moment  de  nôtre  ré- 
paration, mcoîrc  en  m’embrafiant  qu’il  n’y  avoit  plus 
de  Pircnées,  que  deux  Nations,  qui  fe  difputoicni 
depuis  fi  long-tcms  ta  préférence , ne  feraient  plus 
dorénavant  qu’un  peuple,  St  que  la  Paix  éternelle 
qu’elles  auraient  enl'emble  produirait  néccfTai rement 
la  tranquilité  de  l’Europe. 

Vous  êtes  le  fcul  rejetton  de  mon  Frcrc  aîné, 
dont  je  pleure  tous  les  jours  la  perte.  Dieu  vous  a 
appel  lé  a la  fucccffion  de  cette  grande  Monarchie, 
dont  la  Gloire  & les  intérêts  me  lerotit  précieux juf- 
qu’à  la  mort,cntin  je  puis  vous  affiircr,que  je  n’ou-  « 

blierai  jamais  ce  que  je  dois  à Vôtre  Majelté,  à ma 
Patrie  & à la  mémoire  de  mon  Ayeul.  Mes  cher* 
Eipagnols,  qui  m’aiment  avec  tenorefle , & qui  font 
bien  allures  de  celle  que  j’ai  pour  eux,  ne  lotit  point 
jaloux  des  fcntimctis  que  je  vous  témoigne,  A fen- 
tent  bien  que  nôtre  union  cfi  la  bâte  de  la  tranquilité 
publique.  Vos  peuples  font  fans  doute  pénétrez  des 
mêmes  fentimens,  outre  qu’ils  voytnr,  auffi  bien  que 
nous,  qu’il  n’y  a point  de  PuilTancc  fur  la  Terre  ca- 
pable de  troubler  nôtre  repos,  tant  que  les  force» de 
ces  deux  Royaumes  agiront  de  concert. 

Je  me  flatte,  que  mes  intérêts  pcrfonnels  font  en- 
core chers  à «te Nation,  qui  m’a  nourri  dans  fon 
fein,  & que  cette  généreufe  Noblcfle,  qui  a wrfé 
tant  de  fang  pour  le  fontenir,  regardera  toûjours  a- 
vcc  amour  un  Roi  qui  fe  glorifie  de  lui  avoir  obli- 
gation, St  d’être  né  au  milieu  d’elle, 
j Ces  dilpofitions  fuppofées,  comme  il  n’cft  pas  per- 
mis d’en  douter,  de  quel  œil  vos  fidèles  Sujets  peu- 
vent-ils regarder  le  Traité  qui  vient  d’être  ligné  con- 
1 tre  moi , ou  pour  mieux  dire  contre  vous  & contre 
I eux-mêmes?  Des  gens  qui  le  prévalent  de  vôtre  mi- 
| norité  pour  augmenter  par  violence  & par  injulttce 
l’état  de  leur  fortune  préftntc , qu’ils  ne  (auraient 
1 augmenter  par  un  vrai  mente,  engagent  le  depolitaire 
I de  vôtre  autorité  à foutenir  la  caule  de  mon  Ennemi 
! perfomicl  ou  plûtôt  de  nôtre  Ennemi  commun,  fcul 
: réduutable  à toute  l’Europe.  Dans  le  tems  que  vos 
, Finances  épuifées  ne  peuvent  fournir  aux  dépenlcs 
courantes  de  la  Paix,  on  veut,  que  Vôtre  Majefié 
me  laffic  la  Guerre,  fi  je  ne  confira*.*  1,vr*r  •«  R°* 

.«urne  de  Sidlc  i l’Archiduc,  & fi  je  ne  loufcris  à 
' 3ës  conditions  infuportubics. 

! On  épuife  vôtre  Clergé,  vôtre  Noblcfle  & vôtre 
Peuple  pour  paicr  des  contingent,  qui  n’ont  pour  but 
ouc  ma  ruine  & la  votre:  & des  Traitez  qui  par  leur 
feule  importance  ne  devraient  jamais  être  conclus, 
pendant  une  Minorité,  fans  avoir  confulté  la  Nation, 
c’eft-a-dire  les  Etats  Généraux  ou  du  moins  les  Par- 
lement , fe  propofent  au  Confeil  de  Vôtre  Régence 
comme  une  chofe  toute  faite  Cms  donner  même  le 
loifir  à la  délibération. 

Je  n’entre  point  dans  le  détail  des  confcqucnces 
funcltes  de  la  Quadruple  Alliance,  & de  l'injullice 
criante  qu’elle  prétend  exercer  contre  moi,  je  me 
renferme  a prier  inflamment  Vôtre  Majeflé  de  con- 
voquer inceluunment  les  Etats  Généraux  de  VôtrcRo- 
yaume  pour  délibcicr  lur  une  art  aire  défi  grande  con- 
fcqucncc.  Je  vous  fais  cette  prière  au  nom  du  fang 
qui  nous  unit , au  nom  de  ce  Grand  Roi,  dont  nous 
tenons  nôtre  origine,  au  nom  de  vos  Peuples  St  des 
miens  : s’il  y eut  jamais  occafion  d'écouter  la  voix 
de  la  Nation  Françoifc,  c’eft  aujourd’hui;  il  cil  in- 
difpcnfable  d’apprendre  d’elle- même  ce  qu’elle  pen- 
fc,  St  de  favoir  fi  elle  veut  en  effet  me  déclarer  la 
Guerre  dans  le  tems  que  je  fuis  prêt  à_  verfer  mon 
propre  fang  pour  tnaintenir  fa  gloire  & les  intérêts. 

Je  vous  prie,  Monlr.  mon  cher  Frcre  St  Neveu 
que  vous  répondiez  au  plûtôt  à la  Propofition  que  je 
vous  fais,  puilque  l’Affimbléc  que  je  vous  demande, 
préviendra  les  malheureux  engagemens  où  nous  pour- 
rions tomber  par  la  fuite , St  que  les  Forces  d’Elpa- 
. gne  ne  feront  cmploiées  qu’à  foutenir  la  grandeur 
i de  la  France  St  àhumilier  fes  ennemis.  Au  Monas- 
tère Roial  de  St.  Laurent, le  troilicmc  Septembre  1718. 

Monfr.  mon  Frcrc  & Neveu. 

Vôtre  ben  Frere  & Oncle. 

P Hl  LIPPE. 

No. IV. 


Anno 

1718. 


DÜDROÏT  DES 


No.  IV. 

Copie  d'une  Lettre  Circulaire  atiibuée  au  Rii 
<T E/p  igné,  que  U Priuct  de  Cellamare /«»  Am 
baffadtur  avoir  ord>e  de  remettre  à ton  Ut 
Parlement  de  France. 

TRf's  chers  & bien  aimez  dcc.  La  nécclfité 
■*  pré  fente  des  affaires  nous  ayant  obligé  d’écri- 
re au  Roi  T rès-C  réticn , notre  très-cher  Freic  éc 
Ncvct»,nou»  avons  cru  devoir  en  même  tems  vous 


GENS-.  *4? 

& Occidcntiftes,  des  Ifles  écTcrre  fermede  la  Mct  Avtvt^ 
Oceanc,  Archiduc  d’Autriche,  Duc  de  bourgogne,  ™ 
de  Brabant,  & de  Milan,  Comte  de  Habfptlrg,  de  I7l8. 
Flandres,  de  Tirai  & de  Barcelone,  Seigneur  de 
Bifcaye,  & de  Moline  &c.  &c. 

A nos  très-chers  & bicn-aimez , les  trois  Ordres 
do  Royaume  de  France,  Clergé, Nobleffe.&Tiers- 
F.tat,  lalut. 

Depuis  qu’il  a plu -.à  Dieu  de  nous  appcllcr  an 
Tronc  d’Eipagne,  où  (à  divine  Providence  nous  a 
maintenu  malgré  tant  d’Enuctnis,  non  feulement 
par  la  force  de  nos  armes  & la  fidelité  de  nos  Su- 
jets, mais  encore  par  le  zèle  & la  valeur  de  la  Na- 


emoyer  Copie  de  la  Lettre  que  nous  lui  avons  «ion  Françoifc,  nous  avons  toujours  conlcrvé  pour 
addreifé.  Comme  elle  n’a  pour  objet  -que  le  bien  elle  tous  les  femimeus  que  la  nature  & U recon- 
public,  nous  vous  connoilTons  aflez  pour  être  per-  1 noiffàncc  pou  voient  nous  infpirtr,  fit  que  les  avis 
fuadé,  que  le  grand  motif  qui  a été  toûjours  l’a-  lalutaircs  du  Roi  notre  augufic  Aycul,  de  trcs-glo- 
mc  de  vos  aâions  vous  déterminera  ï concourir  rfeufe  mémoire  n’avaient  cilfé  de  cultiver  & de  or- 
avec  nous  dons  le  dcficin  que  nous  avons  de  te-  tîficr  dans  notre  Cœur.  C’étoic  par  des  motifs  fi 
medier  aux  defordres  préfens,  5c  d’en  prévenir  rii  jultes  qu’après  une  longue  5t  fanglatuc  Guerre,  pour 

r~ — • j_  ~i..-  \r — . procurer  le  repos  i deux  Peuples  qui  nous  étuient 

li  cher  s & qu’un  intérêt  commun  fembloit  avoir 
réunis  i jamais,  nous  avons  bien  voulu  confentir 
au  démembrement  de  notre  Monarchie  & renoncer 
i l’exercice  de  nos  droits  naturels  fur  laCouiouuc 
de  France. 

11  ne  tenoit  qu’à  l’Archiduc  d'Autriche  d'aiTiirer 
de  la  part  la  tranquillité  de  l'Europe  , en  faifaru 
avec  nous  une  Paix  lolidc  & durable,  il  pouvoiten 
renonçant  aux  chimériques  prétentions  qu'il  avoit 
formées  fur  notre  Couronne,  s’afl'urn  à lui-même 
la  poficfltôn  p liliole  des  Etats  ufurpez  fur  nous, 
mais  ce  Prince  qui  u’a  traité  avec  la  France  que 


fc  peut,  encore  de  plus  fuucfies.  Vous  verrez  dans 
notre  Lettre  la  jufic  douleur  dont  nous  fournies 
faifis  dans  la  feule  idée  d’une  diviiion  prochaine  en- 
tre deux  Peuples  que  la  fagclfe  & lesConicils  du  Roi 
nôtre  Aïeul  fembloicnr  avoir  unis  pour  jamais. 

Vous  été»  trop  éclajrcz  pour  ne  pas  voir  les  fuites 
malheareufes  de  notre  dis  ifiou  5c  pour  ne  pas  fcntic 
que  le  Traité  de  la  Quadruple  Alliancccll  dit  edement 
contraire  aux  interdis  du  Roi  notre  très-cber  Frète 
& Neveu  & à ceux  de  tous  nos  Sujets. 

On  veut  que  la  Noblcllc  Françoifc  prenne  les 
armes  pour  attaquer  un  Roi  qu’elle  a maintenu  fur 

le  Tronc,  après  Dieu,  Souverain  Arbitre  des  Cou-  _ , 

tonnes.  On  veut  épuilcr  les  Peuples,  pour  fournir  par  force  & pour  avoir  le  tems  de  fq  prépareràdc 
aux  fraix  d’une  .Guerre,  qui  n’a  d’autre  but  que  de  nouvelles  hoftüitêz  contre  nous, a mieux  jiimé  con- 
traverfer  nos  juftes  cmrcprilcs,  pour  nous  contraiu-  ferver  fes  faux  titres  6t  nourtir  les  pernicieux  def- 
dre,  à flerifier  tous  nos  droits  pour  augmenter  la  1 feins,  uue  de  concourir  avec  nous  au  bien  g néral 
puiflfanec  de  (ancien  ennemi  de  notre  Mailbn.  & de  L Chrétienté,  même  dans  le  leu»  qu’elle  étoit 
de  nous  forcer  à lui  céder  pour  jamais  la  Sicile,  att^guée  par  les  Infidèles, 
dont  s’cnl'jivroit  abfolumcnt  la  perte  de  votre  Com- 
merce & de  vôtre  confidcration  dans  la  Méditer- 


rannéc. 

Enfin  nos  très-chers  dt  bien  aimez , vous  voyez 
aufli  bien  que  nous,  les  autres  confeqnences  encore 
plu»  dangereufes  de  ce  Ttaité,  c’tlt  ce  quj  nous 


Nous  avons  fouiicxt  Je  plus  long-tems  qu’il  nous 
a éré  poflible  les  infradipm  criâmes  qu’il  a fait  au 
Trairé  de  l’évacuation  de  la  Catalogne  & de  Ma- 
jorque : il  cil  inutile  de  les  répéter  ici,  puifqu’cl- 
les  font  connues  de  tout  le  monde,  mais  eufiu  là 

, . , conduite  que  notre  patience  rendoit  tous  les  jours 

fait  efpercr , que  vous  employer  et  tous  vos  foins  plus  orgucillcufc,  avant  païïc  toutes  les  bornes  de 
pour  obtenir  du  Roi  votre  Souverain  le  fcul  reine-  la  rajfon,  nous  avons  cru  qu'il  étoil  de  notre  dc- 
dc  i tant  de  maux,  cYft  l’Aficmblée  des  FtacsGé-  volt  «fleutm  de  reprendre  par  les  moyens  que  Dieu 
nér»ux,  qui  certainement  ne  fut  jamais  iî  néceflixi-  , nous  a mis  en  iiumi  les  Païi  de  noue  domination, 
re  i la  Fitulcc  qu'ils  le  font  aujourd’hui.  Nous  dont  11  s'étoit  rendu  Maître  par  la  fraude  i par  la 
nous  addrenotst^vou,  pour  prucUrcr  conter  va-  violence.  Nous  avions  lieu  dxjpcrtr  que  toutes  les 
lion,  préférant  paifible  fit  tranquille  à Puiflanccs,  avec  qui  nous  avons  traité  dam  le  Congrès 

tontes  les  autres  autq««sw  nous  ferions  obligé  d'Utreetu,  «•  lèvent  avec  quelle  fidelité  nous 
de  recourir  fi  l'autorité  du  Kegcnr  nous  f ad  oit  ic-  1 avons  obfcrvé  toutes  les  Article»  do,,t  nous  étions 
fufer  cette  juftice.  1 convenus,  nous  aideroietn  à vaugee  notre  injure. 

Souvenez  %vous  donc  en  cette  occafion  que  vous  ! bien  loin  de  le  déclarer  pour  celui  qui  ueius  «voit 
êtes  cct  îllùflrc  Parlement  que  les  Rois  ont  pris  infulté,  d'autant  plus  que  les  Garanties  reiptÂïvcfl 
plufieurs  fois  pour  Arbitre,  qui  n’a  jamais  tien  ap-  j les  engageaient  par  des  fermens  fo  tunnel  s a ne  pas 
prehendé,  quand  il  a fallu  travailler  pour  l’Etat  & pcrnvcttrcdc  pareilles  contraventions;  cependant  au- 
qui  donne  tous  les  jours  des  marques  d'une  ferme-  jourd'hui  nous  voyons  avec  étonnement  que  ces 
té  fi  digne  de  1a  réputation.  Nons  attendons  tout  Guarani  de  nos  Traitez,  s’en  déclarait  eux-mêmes 
de  vôtre  équité  naturelle  & du  zèle  que  vous  a-  les  prémiers  infraâcurs,  que  par  une  confpiraiion 
vcz  pour  votre  Patrie:  fur  ce,  nous  prions  Dieu  lans  exemple  j ils  rcnvcrfciu  à force  ouverte  ces 
qu'il  vous  ait,  très-chets  & bien  aimez,  en  fafaintc  mêmes  conditions  qu’ils  ont  exigé  de  nous,  & que 
•-  J: — r' — ~x  — x* — n"“  D — 1 A-  voulant  tavoriier  eu  tout  notre  ennemi  qui, par  fou 

infàtiahlc  ambition , devrait  êtte  regmeé  comme 
l'ennemi  commun  de  l’Europe,  ils  leuiblcnt  avoir 
oublie  non  feulement  toutes  les  LoixdcrHuimcur, 
mais  leurs  propres  intérêts,  pour  s'enrichit  de  nos 
dépouilles  au  lieu  d’entrer  avec  iioustnnégoti.itioa 
réglée  Bt  dans  les  formes  ordinatics,  atnlî  que  nous 
l’avons  toûjours  offert,  ils  nous  ont  porté  des  con- 
dition! affreufes  comme  une  Loi  toute  écrite  en  nous 
menaçant  de  la  Guerre  fi  nous  ne  les  acceptions  1er- 
▼ilcmcnt. 


& digne  Garde.  Donné  au  Monallcre  Royal  de 
St.  Laurent  le  4.  Septembre  17x8. 

>v...  PHILIPPE.  : 

Et  plus-bas  : 

D.  Miquel  Feananues  Durand. 


Après  avoir  fenti  comme  nous,  de  quelle  impor- 
ncc  il  étoit  pour  la  liberté  de  l’Europe  & de  fou 
c,  Kâ  Ouhlim  y , O»  Sicile  ne  paflltjariil.aa  pouvoir 

, . e * ■“  de  la  Maifon  d Autriche,  ils  commencent  par  vou- 
er ta  trame.  j0jr  |jvrt.r  cc  Royaume  k l’Archiduc  & offrent  au 

' Poflêflcur  de  cette  Ifle,  celle  de  Sardaignequi  nous 

DOn  Philippe  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Cas-  appartient  & que  nous  avons  recouquife  comme  s'il 
ttllc,  de  Leon,  «PArragon,  des  deux  Sicile» , leur  étoit  permis  de  le  dedomaga  à 


Mamftfle  atribai 
aux  trois  Etait 


luit  , Ul  1AUU,  H lUIKMII,  un  UkU»  UlMUl  , 

de  Jcrufalcm,  de  Navarre,  de  Grenade,  de  Tolc- 
*de,  de  Valence,  de  Galice,  de  Majorqoe’j  de  Se-  - lapariuci  nugic 
ville,  de  Sardaigne,  de  Cordouc,  de  Corfique,  de  ffre  à elle  contre  _ 
Muqeie,  de  Jaen,  des  Algarvcs,  d’Alger,  de  Gi-  ; Prince  qui  n’étant  que 
braltar,  des  Ifles  de  Cauarie,  des  Indes  Orientales  yalc  en  France  ôfe  s’< 


, , . r dedomager  à nos  dépens. 

I Mais  fi  cette  conduite  doit  nous  paraître  odieulc  de 
! la  part  de  l’Angleterre  & de  ceux  qui  pourront»  fcjoiti- 


ccuxqui. 

■ cAvoiiv-nuds  peufer  du 
pmitairc  de  l’autorité  Ro- 


Tok.  V1U.  Pari.  f. 


en  France  ôfe  s’en  prévaloir  êt  te  liguer  avec 


Zzx 


les 


Î4*  CORPS  DIPLOMATIQUE 

AN  NO  k*  anciens  ennemis  dwjdcax  Couronnes,  fans  avoir  | nafterc  Roïal  de  St.  Laurent  le  6.  du  Septembre  An  NO 


_ _ o confulté  ni  la  Nation  Françoifc  ni  les  Parlement  du 
J/Io.  Royaume,  & fem  avoir  mime  donné  le  tems  au  Con- 
feil  de  Regence  d’examiner  U matière  pour  en  délibérer 
meurement. 

Il  a vu  après  la  mort  du  Roi  Très-Chrétien  notre 
Ayeul  avec  quelle  tranquillité  nous  l’avons  laiflé 
prendre  poffc&on  de  la  Regence  pour  gouverner  le 
Royaume  de  dos  Pères  pendant  ta  minorité  du  Roi 
notre  très-cher  Neveu  lans  loi  faire  le  moindre  ob- 
ftacle  & que  nous  avons  toujours  perfeveré  dans  le 
mime  filence,  parce  que  nous  aurions  mieux  aimé 
mille  fois  mourir  que  de  troubler  le  repos  de  la  Fran- 
ce, & d’inquiéter  lereftede  l’Europe,  quoique  les 
Loi*  Fondamentales  dcce  Royaume  nous  en  donnent 
Tadminiftratîon  préférablement  à lui. 

Nous  avons  depuis  entendu  les  plaintes  qui  fc  fai- 
foient  de  tons  côtet  contre  fon  Gouvernement  fur  la 
diflipation  des  Finances,  l'opreflîon  des  Peuples,  le 
mépris  des  Loix  A des  remontrances  juridiques,  quoi- 
que nous  fuflions  vivement  touché  de  ces  defordres, 
nous  avons  cru  en  devoir  cacher  le  déplailir  au  fond 
de  notre  cœur;  & nous  nefortiriom  pas  aujourd’hui 
du  filence  ni  de  1a  modération  que  nous  nous  étions 
preferite,  fi  le  Duc  d’Orléans  n’étoit  forti  lui-même 
de  toutes  les  réglés  de  laJuûiccAde  Sa  Nature, 


PHILIPPE. 

Et  fini  l*i  t 

D.  Miovcl  FtaHAWDES  Dura*. 


1718. 


No.  V I. 

Pr étendue  Rtquiti , fut  Von  fufcfott  frifentie  au 
Rot  Ctiibolvjuty  au  mm  ries  trait  Etats  de  t rance. 

SIRE, 

TOus  les  Ordres  du  Royaume  de  France  vien- 
A nent  fc  jetter  aux  pieds  de  Votre  Majdlé  pour 
implorer  Ion  (ecours  dans  l’état  où  les  réduit  lt  Gou- 
vernement pré  feu  t : elle  n’ignorc  pas  leurs  malheurs, 
mais  elle  ne  les  connoit  pas  encore  dans  toure  leur 
étendue. 

Le  refpcâ  qu’ils  ont  pour  l’autorité  Royale  dans 
quclQuc  main  qu’elle  fc  trouve  & de  quelque  manie- 
pou  r nous  opprimer,  nous  & le  Roi  nôtre  très-cher  ! re  qu'on  en  ufc,  ne  leur  permet  pas  d’enviiuger  d’au- 
Nev^n  I tre  moicn  d’en  lortir  que  par  les  lecours  qu’ils  ont 


Neveu,  r_  , . 

En  effet  comment  pouvoir  fouffHr  plus  long-tems  | droit  d'attendre  des  bornez  de  votre  Majcfté. 
des  Traitez  où  l’Honneur  de  la  France  A les  Intc-  Cette  Couronne  eft  le  parrimoiaede  vos  Pures,  ce- 
rétî  du  Roi  fon  pupille  fotît  ûctiâez,  quoique  faits  I loi  qui  la  ponc,  tient  à vous,  Sire,  par  les  liens  les 
au  nom  de  ce  jeune  Prince,  dans  Tunique  vÛc  de  lui  j plus  forts,  la  Nation  regarde  toûj  ours  Votre  MajtÛé 
fucccdcr  ; A (ur  tout  après  avoir  répandu  dans  le  comme  l’Héritier  préfomptif. 
public  des  Ecrits  Infâmes  qui  annoncent  femortpro-  Dans  cette  vue  elle  fc  flatte  de  trouver  dans  votre 
chaîne  fit  qui  tâchent  d’infinuer  dans  lesefprits  lafor-  I cœur  les  mêmes  feniimcns  qu’elle  aurojttrouvr  dans 
ce  des  Renonciations  au  défias  des  Lois  fondameo-  le  cœnr  de  feu  Monlagnetir,  qu’elle  pleure  encore 
talcs.  Un  procède  fi  contraire  à ce  que  toutes  les  ; tous  les  jours  ; Dans  cette  vue  elle  vient  cspolir  à 
Loix  divines  A humaines  exigent  d’on  Oncle,  d’un  j vos  yeux  tous  fes  malheurs  & implorer  votre  afliftun- 

Tnr<*nr  K,  D— * J*  c—  * — : — - | ce.  La  Religion  a toujours  été  le  plus  ferme  apuf 

. des  Monarchies;  Votre  Majcfté  n’igoorc  pas  lexele 

, . __!  J de  Louis  le  Grand  pour  la  eonferver  dans  toute  fit 

notre  très-cher  Neveu , mais  un  fujet  oui  nous  tou-  ; pureté.  Il  femblc  que  le  premier  foin  du  Duc  d’Or- 
che  encore  plus  pcrfonncllemem,  eft  l’Alliance  qo’il  1 leans  ait  été  de  fe  faire  honneur  de  l’irréligion.  Cet- 
vient  de  figner  avec  l’Archiduc  A l’Angleterre,  après  te  irréligion  l’a  plongé  dans  des  excès  de  licence, 
avoir  rej  etté  l’offre  que  nous  lai  faifions  de  noos  unir  dont  les  Stècles  les  plus  corrompus  n’ont  point  en 
enfemble.  Au  moins  dcvoit-il  obferver  une  extâc  *•  «■«*  — a, 

Neutralité,  s’il  la  croioit  occcfTaire  au  bien  delà  Fran- 
ce ; mais  voulant  faire  une  Ligue,  n’étoit-ll  pas  plus 
raifoonable  de  fe  liguer  avec  Ion  propre  fan  g que  de 
s’armer  contre  lui  en  faveur  des  ennemis  perpétuels 
de  notre  Maifbn. 

Cette  indigne  préférence  ne  déclare  que  tr^ei  tour 
l’Univers  fon  opiniàtrcié tUs.Vpwiw  srnbltieiiï  dont 
il  eft  umqiK n^eifr^icfBpc , dont  ü veut  acheter  le 
fuccès  ans  dépens  des  Droits  les  plus  facrcr. 

Ce  n’efl  pas  ici  le  lieu  de  dire  que  par  cet  achar- 
nement aveugle  1 fuivre  des  prétentions  qui  ne  lai 
avoient  point  été  difoutées,  ü compte  pour  rien  de 
plonger  les  deux  Nattons  dans  les  derniers  malheurs  ; 
nous  voulons  feulement  vous  faire  entendre  que  la 
conduite  înjurieufe  du  Duc  d’Orléans  ne  diminuera 
jamais  nôtre  fincere  affeâton  pour  vous. 

Nous  ne  pourrons  oublier  que  nous  avons  reçu 
le  jour  dans  votre  feln  , que  vous  noos  avet  affairé 
la  Couronne  qoe  nous  portons,  au  prix  de  votre  fang. 

Rien  ne  fera  capable  d'éteindre  dans  notre  cœur  la 
tendreffe  que  nous  feulons  pour  notre  très-cher  Ne- 
veu votre  Roi.  Et  fi  le  Duc  d’Orléans  nous  réduit 
i la  cruelle  néceflité  de  deffendre  nos  Droits  par  les 
armes,  contre  fes  attenta»,  ce  ne  fera  jamais  contre 
vous  que  nous  les  porterons,  bien  perfuadez  que  vo  us 
ne  les  prendrez  jamais  contre  noos. 

Ce  ne  fera  au  contraire  que  pour  tirer  le  Roi 
notre  très  - cher  Neveu  , de  Toprcffion  , où  le 
Rcgciu  le  tient  avec  tous  fes  Sujets , pat  les  plus 
grands  abns  qui  fe  (oient  jamais  fait  de  l’autorité 
confiée. 

Ce  ne  fera  que  pour  procurer  T Aflemblée  des  Etats 
Généraux,  qui  feuls  peuvent  remédier  aux  maux 

Eréicns  & prévenir  ceux  dont  on  n’eft  que  trop  vifi- 
lemcnt  menacé;  nous  vous  exhortons  1 féconder 
nos  juftes  intentions  A à vous  unir  à nous  dans  une 
vue  fi  ûlutairc  au  repos  public. 

Nous  efperons  tout  de  vôtre  zèle  pour  le  Roi  vô- 
tre Maitre,  de  votre  jpitié  pour  nous  A de  l’atta- 
chement que  vous  .iv cljî  vos  Loti  A à votre  patrie. 

Sur  ce  nous  prions  Dieu  qu’il  vous  ait,  chers  A bien 
aimez,  en  fa  feinte  & digue  garde.  Donné  au  Mo- 


d’exemple  A oui  en  lui  attirant  le  mépris  & l’indigna- 
tion des  peuples , nous  fait  craindre  à tout  moment 
pour  le  Royaume,  les  châtiment  les  plus  terribles  de 
la  vengeance  Divine.  Ce  premier  pat  femblc  avoir 
jetté,  comme  une  jufte  punition,  rcfprit  d’aveugle- 
ment fur  toute  fe  conduire:  on  forme  des  t raitez, 

11 11  (iéiiii  iliu  Alliances  avec  !«•  Ennemis  de  la  Re- 
ligion, avec  les  Ennemi»  de  la  Monarchie,  avec  les 
Ennemis  de  Votre  Majcfté. 

Les  Enfeas  qui  commencent  à ouvrir  les  yeux,  en 
pénétrent  les  motifs , ü n’eu  eft  point  gui  ne  voyé, 
que  l’on  fecrifie  le  véritable  intérêt  de  la  Nation  à 
une  djjerancc  qne  l’on  ne  peut  fupofer  fans  crime,  & 
qu’on  ne  peut  envifeger  fans  horreur  ; c’eft  cependant 
cette  cruelle  fupofiricHD qui  eft  Taine  de  tous  les  Cou- 
fais.  A le  premier  mobile  de  ces  funeftts  Traitez. 
C’eft  là  ce  qui  diâe  ces  Arrêts  qui  renverfent  toutes 
les  fortunes . c’eft  là  l’Idole  où  Ton  fecrifie  le  repos 
de  l’Etat.  A la  lettre,  Sire,  on  ne  paye  plus  que 
te  fcul  prêt  des  Solda»,  A les  rentes  fur  la  Ville; 
pour  les  raifons  qu’il  eft  ailé  de  pénétrer  ; mais  pour 
les  apointrmens  des  Officiers,  de  quelque  ordrequ’ils 
foient,  pour  les  penfions,  acquîtes  au  prix  du  fang, 
il  n’en  eft  plus  queftion. 

Le  Public  n’a  refTenti  aucun  fruit,  ni  de  l’augmen- 
tation des  monnoyes,  ni  de  la  taxe  des  Gens  a’aftai- 
rcs.  On  exige  cependant  les  mêmes  tributs  que  le 
feu  Roi  a exigé  pendant  lefort  des  plus  longues  Guer- 
res ; mais  dans  le  teins  que  le  Rot  tiroit  d’une  main, 
il  repandoit  de  l’autre,  A cette  circulation  faifoitfub- 
lîfter  les  Grands  A les  Peuples. 

Aujourd’hui  les  Etrangers,  qui  fevent  flater  lapas-  - 
fion  dominante , confirment  tout  le  Patrimoine  des 
Enfens. 

L’unique  Compagnie  du  Royaume  qui  ait  1a  liber* 
té  de  parler , s porté  fes  remontrances  refpeâueofet 
au  pied  du  Trône  ; cette  Compagnie  dans  laquelle 
on  a reconnu  le  pouvoir  de  décerner  la  Regence,  à 
qui  Ton  s’eft  adreffé  pour  la  recevoir,  avec  laquelle^ 
on  a ftipulé  en  la  recevant  de  fes  mains,  à laquelle** 
on  a promis  publiquement  A avec  ferment  que  Ton 
ne  vouloir  être  maître  que  des  feules  «aces , A que 
pour  la  Refolution  des  affaires , die  (croit  prife  à la 

plu*- 


DU  DROIT  DES  GENS. 
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An  N O plura,ît*  des  voix  dans  le  Confeil  de  Régence;  non  jette  à fes  pieds,  & qui  implore  fon  fecours  ? Nous  ANNO 
feulement  on  ne  l’écoute  pas  dans  fes  plus  (âges  re-  iouhaitons  nous  tromper,  mais  l’on  nous  force  à n ^ 
1710.  montranees,  mais  on  exclut  des  Confeils  les  Sujets  craindre,  du  moins  nos  craintes  prouvent  notre  zi-  1718. 
les  plus  dignes,  d’abord  qu’ils  rcprélctirent  la  vérité  ; le  pour  un  Roi  qui  nous  eft  cher, 
non  lculcmcr.t  on  ne  l’écoute  pas,  mais  la  pudeur  | Si  Votre  Majcfté,  dont  nous  rcconr.oifïons  les 


empêche  de  répéter  à Votre  Majcllé  les  termes  éga- 
lement honteux  & injurieux  dans  lefquclson  «répon- 
du lorsqu'on  a parlé  aux  Gens  du  Roi  en  particulier, 
les  Rcgiftrcs  du  Parlement  en  feront  foi  jufqu’à  la 
pofterité  la  plus  reculée. 


vûcs  rrcs-fupericurcs , ne  trouvoit  pis  à propos  de 
répondre i nos  vœux,  au.  moins  pourroit-clle  fefer- 
vir  de  notre  requête  polir  rapcllcr  i lui -même,  & 
pour  faire  rentrer  dans  les  véritables  intérêts  de  la 
, F rance,  an  Prince  qui  fe  laide  aveugler,  quoique 
Les  Etats  de  Bretagne  légitimement  convoquez  l’on  foit  forcé  de  Vous  repréfenter  que  l’on  ne  peut 
ont  demandé  qu’il  leur  fût  permis  de  faire  rendre  . s’en  rien  promettre. 

compte  à unTrélbrier  très-fofpcâ,  afin  de  mettre  | Le  Miniftrc  de  Votre  Majcfté  dans  cette  Cour 
ordre  i l’Adminiftration  de  leurs  Finances , on  leur  1 peut  l’afiurer  que  l’on  n’avance  rien  ici  qu’il  n’ait 
en  afait  un  crime  d’Etat,  on  a fait  marcher  des  Trou-  I lù  dans  tous  les  coeurs.  Ainfi  Votre  Majcllé  n’a 
pesj  comme  on  les  fait  marcher  contre  des  Rebelles,  j rien  à craindre  d’une  Nation  qui  lui  cû  toute  dé- 
Enfio,  Sire,  on  ne  connoit  plus  de  Loix,  ces  E-  , vouée,  & doit  tout  le  promettre  de  la  Noblcflè 
dit*  qui  opnfacrcnt  encore  aujourd’hui  la  mémoire  Françoife.  | 


des  Rois  vos  Ayculs , ce»  Edits  rendus  arec  tant  de 
fagefle  pour  conferver  la  fainteré  des  Mariages , & 
l’état  de  toutes  les  familles,  on  s’enjoufe  ; une  Let- 
tre de  cachet  les  renverfe,  quelles  fuites  une  telle 
conduite  ne  fait-elte  pas  envifager  ? que  ne  fait-elle  pas 
craindre?  Nous  ne  nous  flaterons  pas  vainement,  Si- 
re, en  nous  perfuadant,  auc  nous  entendrons  de  vo- 
tre bouche  ces  parole»  de  confolation  ; Je  feas  roi 
maux , Mail  quel  rente  Je  y puis-je  uporter  f 
Il  eft  entre  les  mains  de  Votre  Majcfté,  quoique 
revêtue  d’une  Couronne,  elle  n’en  eft  pas  moins  fils 
de  France,  fc  fes  Droits  font  encore  mieux  établis 

tiar  le  rcfpeâ  de  l’attachement  des  Peuples , qu’ils  ne 
e font  par  la  Loi  du  Sang.  Comme  Oncle  du  Roi 
Pupille,  qui  peut  difputcr  à Votre  Majcfté  le  pou- 
voir de  convoquer  les  Etats,  pouravifer  aux  moyens 
de  rétablir  l’ordre,  la  tutcle  & la  Rcgence*  n’apar- 
tcnoii-cllc  pas  de  Droit  à Votre  Majcfté  ? il  n’cft 
pas  fans  exemple  qu’un  Prince  Etranger  ait  été  T u- 
tcur  d’un  Pupille;  fans  fortir  hors  de  chez  nous.  Bau- 
douin Comte  de  Flandres  n’a-t-il  pas  en  l’Admi- 
niftration du  Royaume  de  France,  & la  Tutcle  de 
Philippe  premier,  fils  d’Henri  premier?  Votre  Ma- 
jcfté n’auroit  pas  manqué  de  raifons,  fi  elle  avoir 
Voulu  attaquer  la  prétenfion  do  Duc  d’Orléans  : 
auffi  toute  la  France  a-t  elle  fenti  que  Votre  Ma- 
jcfté, loiu  de  confulter  fes  Droits,  n’a  envifagé  que 
le  repos  de  l’Etat,  dans  la  confiance  d’une  fâge  Ad- 
miniflration,  & toute  la  France  a reconnu  dans  cet- 
te conduite  le  cœur  d‘un  véritable  Pere. 

Vott*  Alajcfté  peut  s’afTurcr  de  fon  côté,  que 
tous  les  créait ^olcioicot  au  devant  d’Elle,  quand 
Elle  paroitroit  ayaciofeulc Maifon ; elle  peut  comp- 
ter qu’il  n y a point  "*>Çiioycn  qui  uc  lui  fervît  de 
garde:  mais,  quand  on  fupo'tw»,quc  pour  plus  gran- 
de fureté  elle  paroitroit  i la  tête  d*unc  armée  de  dix 
mille  hommes,  quand  on  fopofera  que  le  Duc  d’Or- 
léans paroitroit  à la  tête  d’une  armée  de  60.  mille 
hommes  ; Votre  Majcfté  peut  s’iflutcr  que  cette  ar- 
mée, fur  laquelle  il  auroit  compté,  & qui  ne  fervira 
qu’à  le  fedu ire,  fera  la  première  à prendre  vos  ordres.  1 
Il  n’y  a pas  un  Officier  qui  ne  gcmific,  il  n’y  a 

Sas  un  Soldat,  qui  ne  fente  l’iniquité  & la  pen ci- 
té du  Gouvernement,  il  n’y  en  a pas  un  qui  ne 
ous  regardât  comme  fon  Libérateur.  Tous  s’em- 

I r . ifallpr  nfimirrr  rn 


preiferoicnt  d’aller  reconnoitre , d'aller  admirer  en 
vous  le  fils  de  ce  Prince  fi  cher , qui  regne  tou- 
jours dans  les  cœurs;  que  pouvez-vous  jamais  crain- 
dre, on  du  Peuple,  ou  de  la  Noblcflè.  quand  vous 
viendrez  mettre  leur  fortune  en  fûrerc  } votre  ar- 
mée eft  donc  toute  portée  en  Fn 
Majcfté  peut  s’alTurer  d’y  être  aulli 
lainais  Louis  XIV.  Vous  aurez  la 
Vous  voir  accepter  d’une  commune  voix  pour  Ad- 
miniftratcur  & Kcgent,  tel  que  votre  fagetie  jugera 
plus  convenable,  ou  de  voir  rétablir  avec  honneur  le 
Teftament  du  fou  Roi  votre  augullc  Ayeul. 

Par  là  vous  verrez,  Sire,  cette  union  fi  néceflai- 
rc  aux  deux  Couronnes,  fe  rétablir  d’une  maniéré 
qui  les  rendroit  l’une  & l’autre  inébranlables  à leurs 
Ennemis,  par  là  vous  rétablirez  le  repos  d’un  Peu- 
ple qui  vous  regarde  comme  fon  Pere , & qui  ne 
peut  vous  être  indiffèrent.  Par  là  vous. préviendrez 
les  malheurs,  qu’on  n’ofe  feulement  envifager , & 
que  l’on  nous  force  de  prévoir.  Quels  reproches 
Votre  Majcfté  ne  fe  fcrolt-ellc  pas  à elle-même,  fi 
ce  que  nous  avons  tant  de  fujet  de  craindre,  venoit 
à arriver? 

Quelles  larmes  ne  verferoit  - elle  pas,  pour  na- 
ntit point  répondu  aux  voeux  de  la  Nation,  qui  fc 


No.  VII. 

Billet  du  Cardinal  4 lieront  an  Pt  inet  de  Cella- 
mtre , joint  à une  de  fes  Lettres , à tel  Jrtt- 
bajfadtur , dn  14.  Deitmbre  1718. 

QUelqu’avis  que  Con  reçoive  de  ce  qui 
s'eft  palfé  à l’égard  du  Duc  de  St.  Aignan  (•), 
ce  ne  doit  en  aucune  manière  être  un  exemple  pour 
en  ufer  de  même  envers  Votre  Excellence.  11  a 
été  nécciTairc  avec  lui  de  prendre  ce  parti,  parce 
qu’il  avoit  ptis  congé  , parce  qu’il  u’avoit  plus  de 
caraélèrc,  Ht  à caufe  de  la  mauvaife  conduite.  Vo- 
tre Excellence  continuera  d’être  ferme  à demeurer 
à Paris , & elle  n’en  forrira  que  lors  qu’elle  y fe- 
ra contrainte  par  la  force.  En  ce  cas  il  faudra  cé- 
der, en  Autant  auparavant  les  proteftations  requifes 
au  Roi  Très-Chrétien,  au  Parlement  & à tous  les 
autres  qu’il  conviendra,  fur  la  violence  que  le  Gou- 
vernement de  France  exerce  contre  la  Pcrfonnc  êt 
le  Caraâèrc  de  Votre  Excellence. 

Supofê  qu’elle  foit  obligé<*de  partir,  clic  mettra 
auparavant  le  feu  À toutes  les  mines. 

CCVI. 

Victoris  Amadki  Regis  Sardinia  J nef  q&. 

fia  ad  Concordjtum  (J  Fiedus  pto  Padftcattc-  • 
ne  Rcrum  lias  opaat  uns  inter  Carolum  VI 
Cafattm  jfutuftsffimuns  LuboviCUM  XV. 

Regem  hum  ta , ü*  GiohOIOM  Regtm  Ma- 
gna Isrttamuu  i-Wmj  fj8um\  Qjsa  prahtui 
Rtx  ad  ds8um  Corner dalum  J wdu/jue  ur.iuam 
Pars  ab  initie  compadfeens  plane  je  adjurgit. 

*18 uns  Ijondiui , die  18.  OBobris  9.  Aoxem- 
bris , Lutetia  Parifiornm  die  18.  Norem- 

bris  1 7t 8.  Cum  Pienipot  entiii  bi- 
sets y fait  cet  Regis  Francise,  tÿ  Régis  Sorti  nia. 

Nec  non  Ratificatione  Régis  Cbrif 
tient  (fi  ms  Dut.  Passjïudie  f.  Dccttr.br  ts  17 1 8. 

tSur  la  Copie  imprimée  à Vienne,  chez 
ran  Gheelen  Imprimeur  de  la  Cour  Impé- 
riale. Avec  Privilège,  in  fol  ] 


S.  Nov. 


nés  cjufdem  vigoris,  cum  Tradatu  principali  per 
Miniftros  Plenipotcâtiarios  Majcftatis  Sue  Cefarc* 
& Catholice,  Majcftatis  Sue  Chriftianiffime,  & 
Majefhlis  Su*Briumiic*,  Londiui 
proiimè  preterlapli,  inter  Partes  contrah entes  fupra- 
nominatas  ritè  conclafi  Agnatique  fuerint , quorum 
omnium  ténor  de  verbo  ad  verbum  hîc  fcquitur. 

Fiat  ùtfertiè. 

pUuqüE  porto  Rex  tum  Sicilic,  qnem  véro 
^ nunc  Regis  Sardinis  nomiiic  appel  I ari  conven- 
tum  eft,  fecundùm  mentem  Traaatûs  Articulo- 
rumque  fuprà  infertorum,  invitatus  fuerit,  ut  üfdcm 
Zzx  3 omai- 

(*)  ba  i’avM  d<  loti  11  d«  Midnd  «a  14.  team. 


Ann  o 

1718. 


CORPS  DIPL 

omnibus  A Cngulit  plcnê  . iroplcqoc  acccdcrj: , & 


55° 


OMAT1QÜE 


tlJ  „ r t r.  , bus  fupramcmoratis , tanquam  Pars  ab  initio  compji- ^ 

Partibus  contrahcntibus , tanquam  Par»  ipfe  ab  mi-  cilccns  i'efc  adjongit;  quelque  vi,  vigoiequc  Atlùs 
tio  compaciicens , le  le  formJ  debitâ  adjungere  vcl-  hujufcc,  autediéla  Regis  Sardinix  Majelbs,  umpto  1710» 
1er,  rumque  diélus  Rex  Saiüinix  niacurè  perpcnlis  I fc  quant  pro  Hxrcdibus  fuis  & Succcfluribus,  Kfc 
conditionibus  in  Traftatu  Articulilquc  preinfertis  j mutuo  obîigat  fie  obflringit,  Majeftati  Su*  Cxfarex 
fpccittjcn  cxpreflîs,  non  foluin  dtclaraveiil  lefe  vcl-  j fitCatholicx,  MajeiLui  S’u*  Quiftianiflhnx,  fit  Mi- 
•-  - ®-  - — * o A ':omprobarc,  | jeftati  Su*  Bntmiiic*  caruinquc  Heredibus  fie  Suc- 


le  <.aidèm  acceptare,  fit  acceflionc  fui  c< 
veiùm  ctiam  Plcnipotcntiarum  .Tabulas  fuôicicnu» 
Miniftris  luis  ad  id  opos  pcrficiendum  uominatis, 


ceifoiibus,  junéiim  fie  divilîm,  fefir  omucs  & lingu- 
lasConditîoues,  Cefliones,  Paâioties,  G uarantias  fie  li- 


conceiTcrit.  Quo  itaque  negotium  tam  laluiarc.fi-  | dejufîioncsin Tra&atu,  Articuiifque  fupra  inlertis.cx- 


nem  optatum  confcquatur,  nos  imrafcripti  Mnjclia- 
lis  Su*  Cxfarex  & Caiholicar.Majefiaris  SuæChri-  | 
ftianifîimx  & Majeftati*  Su*  Britannica:  Minillfi 
Plenipotcmiarii,  nomiuc  & authotitaiediélaruni  Sua- 
rum  Majcftaium , fuprafatum  Rcgcin  Sardinix,  in 
Tract  alu»  prxinlèrtl,  Articulorurnquc  omnium  & 
liugulorum  codcm  pertincniiun],  fociciatcm  plénum, 
arque  omr.imodam  admifimus,  adjuii'inius  atquc 
aegregavimus , ac  per  prxfcntcs  sdmittimus,  adjun- 
gunus  atquc  aggregamus,  câdem  auihoriiatc  pro- 
mitn  ntcs  , quod  Majeftates  Sux  luprafaix  , con-  | 
junctirn  & lîgillatim  omucs  & fmgulas  Condition», 


pu  lias,  tncmoratalquc  übl«vaturam,prxftitututainat- 
qucadiinpktuiain.vcrfus  omnes junaim,  lingulafque 
fcorlun , codem  modo  cadcmque  fide  fie  reiigione, 
ac  (1  Pais  conrrahcns  ub  initie  fucrit,  & cum  Maje- 
flate  Sua  Cxlorca  Catholiea,  Majeflate  Sua  Chriftia- 
uillima,  & Majiftatc  Sua  Britannica,  eaidim  Condi- 
tioucs,  Cefliones,  Pactioncs,  C uarantias  & F ïdcjufiio- 
ncs  conjunélim  vcl  ligillatim  iniait,  coucjiJlcrit , li- 
gnavcritquc. 

Inftrunicntum  hue  admifli unis,  accefli^ttTquediâi 
Regis  Sardiuix,  ab  omnibus  Partibus  ctrfnpacifccmi- 
bu>  ratihabebitur, Ratihabitionumque  T alfylx rire con- 


Ceflioncs , Paétioncs,  (iuaramias,  F idcjufliontfquc,  fcctx  intra  lpatium  duor  um  meutium , à die  lubfcri- 
in  Traâdtu,  Articuiifque  fxpe  nominatis  contentas  ] ptiouis  computandurum,  aut  citîàs  fi  ficri  puterit, 
expreflafque , diclo  Regi  Sardini*  penitus  & ad  a-  ; Lundiniconimuiabumur, , atquc  invieem  extrademur. 


jnûflini  p’rxliabunt  atqüe  adimptebunt.  Provifo  in- 
fuper  quod  omnia  & fvngula,de  quibus  conventum 
et  je  per  Atticulos  lccrctos,  contTa  dictum  Sardinix 
Regem,  per  prxlcntem  nanc  cjul'dem  Acctfliunem 
cèdent  prorlus  atquc  abcleantur.  Viciffim  vero, 
nos  inlïalcnpti  Régis  Sardinix  Miniflri  Plenipotcn- 
liarti?  virtute  Pknipotenti*  rite  exhibirx  atouc  re- 
cognitx,  enjus  Apographum  in  fine  hujus  lnftru- 
mcati  adjcctumcll,  icflamur  hifee,  rpondemulquc 
diéli  ReqÎ!i  nomiuc,  quoil  pr*diâi’.s  Rex  de  Domi- 
nus  norfer,  acccdic  plctic,  ampltqne  Tradatui,  Ar- 
ticulifquc  omnibus,  & fingulis  ibidem  prxinfertia; 
quod  Acceflionc  hac  folemni,  Partibus  comrahcnti- 


Jn  quorum  omnium  fldein,  Nos  PUuîpotciutani 
Partium  contrahentium,  Poulbtibus  hinc  iudcl'ufli- 
cicutibus  inltrudi,  hal'ce  produites  minibus  nollris 
fublcripiimus  . ligillifquc  appofnis  communivimus, 
fciiicct  Plcnipotcntiarii  MaidUt»  Sux  Cxlarc*  fit 
Catholicx,  Majeftatis  Su*  liritannicx,  & Maj.Su* 
Reg,!  Saidime-Londmi  die 

Plcnipoteutiarius  autem  Majeftatis  Sux  Chriftianiffi- 
m*  , Lutetix  Pariliorum , die  dccimâ  edavâ  mcnlîs 
Novembris,  Anno  Domini  mlllcfimo  fcptingcntc- 
flmo  decimo-odavo. 


(L.S.)  Du  Bots. 


(L.  S.)  Christ  or  h. 
PfcKTENRXEDER 
AB  Adelshauséh. 

(L.S.)  Joannes  PniL. 
Hoffman. 


P>'e  ';t}>  Pouvoir  du  Roi  de  Frame. 


(L.S.)  Provana. 
(L.  S.)  D t La 


Lettres  VdMl  , : Salut.  L’attention  particulière 

que  Nous  avons  eue  depuis  noftrc  avènement  au 
Troliic , b contribuer,  autant  qu’il  cft  en  Nous, 
au  maintien  de  la  tranaoilitfi  publique,  rétablie  par 
les  Traités  d’Utrecht  oc  de  Bade,  fit  à raflcrmsllc- 
ment  de  la  Paix,  nous  ayant  porté  à conclure  les 
Traités,  qui  ont  cfté  fignés  à Londres  le  dcur.:éme 
Aouft  dernier,  en  noftre  num{  avec  les  Miniftres 
Plénipotentiaires  de  noftrc  très-cher  fie  très-orne 
I rerc  l’Empereur  des  Romlîns,&  ceux  de  nôtre  très- 
cher  & très-amé  Frère,  le  Roi  de  la  Grande-Breta- 
gne, & qui  contiennent  les  conditions , qui  doivent 
déformais  fervir  de  fondement  à la  Paix  entre  nos- 
tre  dit  Frère  l’Empereur  des  Romains,  fit  nôtre  tres- 
chcr  A très-amé  Frère  fit  Oncle  le  Roy  d’Elpagne, 


(L.S.)  Parker. 

(L.S.)  SUHDERLAND  P 
fL.  S.)  Keht. 

(L.S-)  I lOLLES. 

(L.S.)  Houles  Newcastle. 

(L.S.)  Bolton. 

(L.S.)  Roxburohe. 

(L.S.)  Stanhofe. 

(L  S.)  J.  Cracgs. 

I tiaire,  convenir  avec  les  Miniftres  j^wiTpotentiairc* 
de  notre  dit  Frers  l’Empereur  de*  Romains,  ceux 
de  nôtre  djt.  Frere  le  Roy  de  la  Grande  - Bretagne,  fit 
«Wix'W-  nôtre  dit  Frere  S<  Grand-Pere  le  Roy  de 
Sicile,  pareillement  munis  de  leurs  Plein-Pouvoirs, 
en  bonne  forme,  arrêter,  conclure  & ligner  l’Aile 
d’Acccflion  de  noftrcdit  Frere  & Gran<f  Perc,  auf- 
dits  Traités,  fignés  ï Londres,  ledit  jour  deuxiè- 
me Aoull  dernier  : Voulans  que  ledit  Sieur  Abbé 
du  Bois  agifle  en  cette  occaiîon,  avec  la  même  au- 
torité que  Nous  ferions  fit  pourrions  faire,  fi  nou* 
y étions  prélins  eu  perfonnc,cncosc'qu  il  y eût  quel- 
que chofc  qui  requit  un  Mandement  plus  fpccial, 
non  contenu  eu  ccl'dites  Préfentes.  Promettant  en 
foy  fie  Parole  de  Roy,  d’dvoir  agréable,  tenir  ferme 
& ftable  à toûjours,  accomplir  & exécuter  pon&cel- 
lemcnt  tout  ce  que  ledit  Sieur  Abbé  du  Bois  aura 
ftipulé,  promis  fit  ligné  en  vertu  du  préfent  Pouvoir, 
fans  jamais  y contievcnîr , ni  permettre  qu’il  y l’otr 
contrevenu,  pour  quelque  caufc,  ou  fous  quelque 
— ltr<*  ■ comme  auflï  d’en  faire 


H entre  noftrcdit  Frété  l’Empereur  do  Romuim,  | prdtejrc  que  ce  puiffe  <rre 
fir  noftrc  trcs-cher  fie  trîs-amé  Frere  & G‘rand-Pc-  “*  “ 

rc  le  Rov  de  Sicile  ; Eftant  îal'ormés  d’ailleurs  de 
la  rcfoluiton  que  noftrcdit  Frere  & Grand  - Pere  le 
Roy  de  Sicile  a prifc,  d’accepter  les  conditions, 
qui  lui  ont  cfté  rclcrvées  par  lefdits Traité»  -.  Nous 
confians  ciuiercmcnt  en  la  capacité,  expérience^ 

7,e|c  & fidelité  pour  nôtre  fervicc,  de  nôtre  aine  & 
féal  le  Sieur  Abbé  du  Bois , Confeillcr  en  tous^  nos 
Confcils,  MinUUc  fie  Secrétaire  d’Eftat  fir  de  Com- 
mandemens  : Pour  ces  caufes,  A autres  bonnes 
coniîdcraiions,  à ce  Nous  môuvaits,  de  l’avis  de 
nôtre  trcs-chcr  & très-amé  Oncle  le  Duc  d’Or- 
léans . Regent;  Nous  avons  commis , ordonné  fie 
député  ; & par  ces  Préfeme»  fignées  de  noftre  main, 
commettons  , ordonnons  & députons  , ledit  Sieur 
Abbé  du  Bois,  & luy  avons  donne  & donnons 
Plein- pouvoir,  Commiflion  & Mandement  Ipecial, 
pour  en  nôtre  nom,  eu  qualité  de  uôue  Plcniputcn- 


expedier  nos  Lettres  de  Ratification  en  bonne  lormc, 
pour  être  échangées  dans  le  rem»,  dont  il  fera  conve- 
nu : Car  tel  cft  notre  plailir.  En  témoin  de  quoy 
Nous  avons  fait  mettre  nôtre  Sccl  à ces  Préfentes. 


Donné  à Pari»  le  vingt-cinquième  Octobre,  l’An  de 
grâce  mil  fepr  cent  uix-huic,  & de  noftre  Règne  le 
quatrième.  LOUIS:  lût  fur  le  Refiy,  Par 


le  Roy,  Le  Duc  d’O r l e a n s,  préfent. 

Et  pius-lus,  Phklïfeaux.  Scellé  fur  double 
queue  du  graud  Sceau  de  Cire  jaune. 

Plàh-pouvttr  du  Roi  de  Sardaigne. 

VIctor  Amé,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de 
Sicile,  de  Hierufalcm,  & de  Cypre  (te.  Duc 
de  Savoy  c,  de  Montferrat  ficc.  Prince  de  Piémont 
firc.  A tous  ceux  qui  ces  Prefentes  verront, Salur. 
L’iutcmioii  fineere  que  nous  avons  toûjours  euë 


Anno 

1718. 


DU  DROIT 

de  concourir  autant  qu’il  cft  en  nous  au  maintien 
de  la  tranquillité  publique,  A à l'affermi  ffement de 
la  Paix  en  Europe,  A de  répondre  i ce  lujet  au 
delir  des  trois  P ni  (Tances,  qui  ont  conclu  le  Trai- 
té de  la  Quadruple  Alliance,  à Londres,  le  fécond 
du  mois  d'Aouft  paiTé  nouveau  lUlc  , A .qui 
nous  ont  invité  d’y  accéder,  & d'accepter  les  con- 
ditions de  ce  Traité  y contenues,  cotre  Sa  Majefté 
Impériale  & nous,  nous  y a déterminé,  dès  que» 
nous  ivods  cüé  en  eftat,  de  le  faire;  Nous  con- 
tiens à ect  effet  entièrement  en  la  capacité,  expé- 
rience, zèle,  de  fidelité  pour  nollrc  l'ervicc,  de  nos 
tfhcrs,  bien  amez,  & féaux  le  Comte  Provtna  Che- 
valier , Grand  Croix , St  Grand  Confervateur  de 
l’Ordre  militaire  de  Saint  Maurice  & S.  Lazare, 
noftre  Gentilhomme  de  la  Chambre,  & premier  Se- 
crétaire des  Guerres,  & du  Comte  de  la  Perroule, 
Conlèillcr  d’Etat,  Chevalier  d'honneur  au  Sénat  de 
Savoye,  '&  noftre  Envoyé  extraordinaire  auprès  de 
Sa  Majefté  Britannique:  nous  les  avons  choiûs, 
nommez  & députez  par  ces  Prefenus,  choififfons, 
nommons  & députons,  pour  nos  Plénipotentiaires, 
& leur  avons  donné  & donnons  Plein  - pouvoir, 
Commillion  & Mandement  fpecial.  pour  en  noilrc 
nom  , en  ladite  qualité  de  nos  Plénipotentiaires, 
tous  deux  conjointement,  ou  l’un  d'eux  feul , en 
cas  de  maladie  ou  autre  empefehemenr  de  l’autre, 
accéder  au  fofdit  Traité  de  la  Quadruple  Alliance, 
dudit  jour  fécond  Août, auquel  nous  accédons  dès 
à prefeut,  & en  promettre,  comme  nous  promet- 
tons, l’obfervatton  des  Conventions  du  T raité  y 
contenues,  entre  Sa  Mqefté  Impériale  & nous,  A 
à cet  effet,  de  ligner  PAâe  qui  en  devra  cûrc  tait, 
avec  les  Miniftres  ou  le  Miniffre  dcldites  trois 
Puilfanccs,  conjointement  ou  feparement,  ainfi  qu’il 
fera  convenu,  comme  suffi  de  faire,  conclure,  & 
ligner  les  Articles,  Traitez  & Conventions,  qu’ils 
aviferont  bon  dire,  voulant  qu’ils  agiiTcat  en  ces 
occalions  fufdites,  avec  la  même  Autorité  que  nous 
ferions  A pourrions  faire,  fi  nous  étions  prefens 
en  perfonne.  encore  qu’il  y euft  quelque  choie, 
qui  requît  Mandement  plus  fpecial,  non  contenu 
en  ces  Préfentet:  Promettant  en  foy  & parole  de 


V.  AMADEO. 
Et  fini -b*t y 


Del  Borgo. 


Rj upc  st  ion  du  Roy  dt  France. 

NO u 5 ayant  agréables  le  fufdit  Ade  d’acccflion, 
en  tout  ce  qui  y cft  contenu,  avons  de  l’avis 
de  nôtre  très-cher  & très-amé  Oncle  leDucd’Or- 
leans,  Régent  de  nôtre  Royaume,  iccluy,  tant  pour 
Nous , que  pour  nos  Héritiers , Succdlcurs  , Ro- 
yaumes, raïs,  Terres,  Seigneuries  & Sujets,  accep- 
té, approuvé,  ratifié  & confirmé,  & par  ces  Pre- 
fentes,  lignées  de  Nôtre  main,  acceptons,  approu- 
vons, ratifions  A confirmons,  & le  tout  promettons 
en  foy  A parole  de  Roi,  garder  A obferver  invio- 
lablcmcnt,  fans  jamais  aller  ni  venir  au  contraire, 
directement  ou  indirectement,  en  quelque  forte  A 
maniéré  que  ce  foit  : En  témoin  de  quoi,  Nous  a- 


D E S G E N S.  yyt 

vons  fiit  mettre  nôtre  Scel  à ces  Prefentes.  Don-  A KM  O 
né  i Paris  le  cinquième  Décembre  mil  fcptceutdix-  ^ N 
huit,  A de  Nôtre  Règne  le  quatrième.  17 lo; 

LOUIS. 

Et  phu  b*: , 

Par  le  Roy, 

Le  Duc  d'Orléans* 

Régent  frient  y 

P >t  I L I E P E A V X. 

Scellé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune,  fur  lacs  de 
foyc  bleue  trclfés  d’Or,  le  Sceau  enfermé  dans  u- 
ne  boête  d’argent,  fur  le  deflus  de  laquelle  font 
empreintes  A gravées  les  Armes  de  France  A de 
Navarre,  fous  un  Pavillon  Royal,  foûtenu  par  deux 
Anges. 

CCVII. 

Convention  entre  Charles  VI.  Empereur  des  n.  Dec. 
Romains  Roi  Catholique  des  h /pagnes  y (ÿ 
G e o r e b Roi  de  la  Grande  Bretagne , & Us 
Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provinces- 
Unies,  touchant  F execution  de  quelques  Arti- 
cles & Points  du  Traiti  de  Barrière  du  i f.  A'o- 
vtmbrt  1 715--  Signée  à la  Haye  le  21.  Décembre 
1718. 

T E Traité  de  Barrière,  conclu  le  iy.  de  Novem- 
bre  iyiy.  entre  Sa  Majefté  Impériale  A Catho- 
lique, Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne, 

A les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces- U - 
nies,  n’ayant  pu  avoir  fon  execution  à l’égntd  de 
quelques  Articles , à caufe  des  dificultcz , qu’on  y 
a tencontrées.A  Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  A Leurs  Hautes  PuilTanccs , e liant  égale- 
ment portées  à lever  ces  dificultcz  par  les  moyens 
le  jplus  convenables,  afin  de  parvenir  au  but  qu’on 
s cft  ptuporc  pn  uji.  T ti>é,  & pour  établir  d’au- 
tant mieux  les  foudemem  U unc  îbtidc  amitié  A 
bonne  intelligence  , 1 laquelle  on  cft  porté  de  part 
A d’autrej  Sa  Majefté  Impériale  A Catholique,  Sa 
Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  & Leurs 
Hautes  Puiflànccs , ont  nommé,  A commis  pour 
traiter  A en  convenir;  à fçavoir , Sa  Majefté  Im- 
I pcrialc  A Catholique,  le  Sieur  Hercule  Jofçph  Louis 
Turinetti  Marquis  de  Prié  A de  Paacalfeh  Comte 
de  Mittebourg  A de  Caftillon  ; Scigueur  de  Saint 
Servolo  A Caftelnovo  en  Carniolc,  de  Fridaw  A 
Rabonftein  en  Autriche,  de  Schturge,  Belvar , A 
Saint  Miclos  en  Hongrie,  Grand  d’Elpagne,  Che- 
valier dcl’Ortlrc  de  l’Anonciade,  ConiciHcr  intime 
d’Etat  ac  Sa  Majefté  Impériale  A Catholique,  fon 
Miniftre  Plénipotentiaire  pour  le  Gouvernement  des 
P aïs -Bas,  A fon  Atnbafladeur  Plcnipotcntiairepour 
la  conclu  lion  A fignaturc  du  prêtent  Traité,  pour 
l’execution  de  celui  de  la  Barrière  : Sa  Majefté  Bri- 
tannique, le  Sieur  Guillaume  Comte  de  Cadogan, 

Vicomte  de  Cauversham  , Baron  de  Rediug  de 
d’Ouklcy,  Général  d’infanterie,  Colonel  du  fécond  \ 
Régiment  des  Gardes  à pied,  Gouverneur  de  l’We  de 
Wight , Mai  (Ire  de  la  Garderobe,  Confeiller  d’Eftat, 

Chevalier  du  très-noble  A très-ancien  Ordre  de  St. 

André  , A fon  Ambaffadeur  Extraordinaire  A Pléni- 
potentiaire auprès  des  Seigneurs  Etats  Generaux  des 
rrovinecs-Unies  ; A Leurs  Hautes  PuiffaQccs  les 
Sieurs  Jean  van  Wynbcrgcn, Seigneur  de  Gliuthorft, 
du  Corps  de  la  Noblcftc  au  quartier  de  Veluwc,  en 
la  Province  de  Gucldrc;  Wûtbolt  vander  Dues,  Sci- 

§ncur  de  Noortwyck  ; de  l’Ordre  de  la  NoblclTe 
'Hollande  A Wcûfrilc,  Grand  Baillif  A Dyck gra- 
ve de  Rhyuland  : Antoine  Heinfius,  Confeiller  Peu» 
fionnairc,  Garde  du  grand  Sceau,  A Surintendant 
des  Fiefs  de  la  Province  de  Hollande  A Wefifrife  ; 

Adrien 
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Am  KO  Adrien  Vclters,  ci-devant  Echevin,  Ser.ateur  fit  Pcn-  Polders,  qui  reliera  à Sa  Majeflé  Impériale  Se  Ca-  As<  *.  /-» 
fionairc  de  la  Ville  de  Middclbourg  en  Zeelande  ; tholique.  xaNNO 

17 1 o.  Gérard  Godart  Taats  van  Amcfoaeen,  Chanoinedu  Leurs  Hautes  Poiflànccs  permettent  aux  Intcrcflci  1718» 
Chapitre  de  St.  Jean  à Utreeht,  AflcÜcurdans  leCon-  des  Eclufes  de  Bouckhoute , de  les  remettre  où  elles 
feil  des  Elus,  compofant  le  premier  MembredesE-  ont  été  ci-devant,  fie  que  lefditcs  Eclufes  ayem  le» 
tats  de  la  Province  d’Utrccht,  Grand  Veneur  de  la  coulant  u’eau  dircâcincnt  à la  Mer , comme  ils  IV 
meme  Province, fie  Aflèlicurau  ConfcildcsHccinradcs  voient  avant  lademiere  Guerre, 
de  la  RivicrcdcLcck;DanekerdcKcmponaar,  Sénateur  II  fera  permis  à Leurs  Hautes  Puiflànccs  en  tenu 
de  la  Ville  de  Badine  eu  en  Frife  ; Everhard  Roufe  de  guerre,  lorfquc  la  néccflité  de  la  défaite  ât  furc- 
Bourguemaitre  de  la  Ville  deDeventer  euOveryflel,  té  de  leurs  Frontières  l'exigera,  d’occuper  fit  faire 
fie  Eger  Tamminga,  Seigneur  en  Zecryp,  Enum,  fortifier  les  portes  nécclfaires  dans  le  GraaljaniÜyk 
Lcerumus  & t’Zandt , tous  rcfpcâivemcnt  Députez  fie  Zvdlinfdyk. 

en  notre  Aflcmblée  de  la  part  des  Etats  de  Gucldie,  A l’égard  de  la  Ville  du  Zas-dc-Gand , les  limite» 
de  Hollande*  Wdl-Frifc,  d’Ovcryflcl,fitdcGrt>nin-  feront  étendues  jufqucs  à la  diftaucc  de  deux  lier* 
gue  & Ommelandcs;  lcfquels  en  vertu  de  leurs  Plein-  de  deux  mille  pas  géométriques  autour  de  la  Ville, 
pouvoirs  rejpcQil»,  après  avoir  conféré pluficurs  fois  en  commençant  aux  Angles  des  Dallions,  lelqucls 
cnfcmble,  font  convenus  de  la  manière  luivantc.  finiront  du  côté  de  Zclfatc,  fur  le  point  de  leurs an- 
I.  Comme  il  eft  furvenu  des  difficultez  aulujctde  dermes  limites  au  bord  du  Canal  duZas. 
l’Article  17.  dudit  Traité  de  la  Barrière,  qui  regar-  ; Et  pour  la  confcrvation  du  bas  Efeaut,  & la  com- 
de  la  fureté  des  Frontières,  & l’cxtenfiou  des  limites  municarion  entre  le  Brabant  & la  Flandre  des  Etats 
de  Leurs  Hautes  Puiflànccs  en  Flandre, dont  il  pour-  Généraux,  Sa  Majeflé  impériale  * Catholique  eede 
roit  refuHer  des  inconvenîefis, qu’on  fuuhaitc  départ  . pleine  & entière  Souveraineté,  aux  Etats  Géné- 
& d'autre  de  prévenir,  ou  cft  convenu  de  fubllituer  | , le  Village  de  Polder  de  Doel,  comme  aurti  les 

le  prélcnr  Article  au  lieu  dudit  Article  17.  ; Polders  de  Ste.  Anne  & Ketenifle,  bien  entendu , 

Sa  Majeflé  Impériale  & Catholique  agrée,  ficaprou-  le  territoire  de  Leurs  Hautes  Puiflànccs  ne  s’é- 

ve  que  pour  l’aveuir  les  Limites  des  Etats  Généraux  tendra  entre  les  Forts  de  la  Perle,  fit  de  Licfkcns- 
cn  Flandre,  commenceront  à la  Mer  auNord-Oueft  hock  , qu’à  mi-chemin  ou  à difiance  égale  des  deux 
du  Fort  de  St.  Paul , à préfent  démoli , lequel  Sa  E'orts. 

Majdlé  leur  eede  avec  dix  verges  de  terrain,  de  qua-  | 5»  Majeflé  Impériale  de  Catholique  remettra,  aufli-  . 

torze  pieds  la  verge,  autour  de  l’Âvant-ïblTé  tôt  que  la  Bartierc  fera  attaquée,  ou  la  guerre  com- 
du  côté  de  POucll  , & au  Sud  : & l’on  ti-  1 mencéc,  la  garde  du  Fort  de  la  Perle  à Leurs  Hau- 
rera  une  ligne  droite  depuis  la  Digue  , qqi  tes  Puiflànccs  , à condition  néanmoins,  que  la gucr- 
ell  au  Sud  dudit  Fort,  marquée  par  la  lettre  A.  j rc  venant  à ceiTcr,  Elles  remettront  ledit  Fort  de  la 

Perle  à Sa  Majeflé  Impériale  fie  Catholique, comme 
aulfl  les  Polies  qu’elles  auront  occupez  dans  le  Graaf- 
janfdyck  dt  Zydlingfdyck. 


lur  la  Carte  figurative,  qui  en  a été  formée  de  livrée 


de  part  & d’autre,  à travers  le  Polder  nommé 
regras,  jufques  à la  lonélion  de  la  Digue  de  Crom- 
mtr.dyck,  marqué  B.,  en  allant  le  long  d’un  TolTé, 
qui  le  trouve  à l’Ouefl  de  ladite  Digue  démolie,  & 
enfuitc  au  Canal  nommé  Nccuwghcdcltt , marqué 


C.,  lequel  on  fuivra  julqucs  à Nccwghcdelft  Dry- 
hoeek,  marqué  D.,  delà  les  nouvelles  limites  iront 
le  long  ü’un  Watergang,  & Foiré,  marquez  E., 
jufques  à la  ligne  marquée  F.,  lcfquels  Watergang 
& Tollé  demeureront  a Sa  Majeflé  : De  la  lettre  F 


Leurs  Hautes  Puiflànccs  protnettent  de  p!u<  que  fi 
1 l’occajkrn  de  la  edfion  de  quelques  Eclufes  ( 1 


à l’occaikm  de  la  ceflion  de  quelques  Eclufes  (dont 
les  Habicans  de  la  Flandre  Autrichienncconferveront  ' 
le  libre  ufage  eu  tems  de  Paix)  ils  vinflcnt  à fouffrir 
quelque  dommage  ou  préjudice,  tant  par  les  Com- 
mandons, que  par  d’autres  Officiers  militaires,  que 
non  feulement  les  Etats  Généraux  y remédieront 

..  incclTamment , mais  aufli  qu’ils  dédommageront  les 

l’on  continuera  le  long  de  ladite  Ligne  jufques  aude-  intéreflêz.  , 

là  du  Bureau  de  Sa  Majdlé  Impériale  & Catholique,  I Et  puilque  par  cette  nouvelle  firuation  des  limite», 
marqué  G.,  dans  un  Angle  rentrant  de  la  Digue  du-  il  faudra  changer  les  Bureaux,  pourpreva  ' * -*-i- 
quel  on  traverlcra  le  petit  Polder  fur  l’alignement  d’un  des,  à uuoi  Sa  Majeflé  Impériale  & Cat' 

FofTé  jufques  au  coulant  d’Eau  de  l’Eclufc  noire, en  ' Leurs  Haute*  Puiflànccs  fout  égalemifcf 

on  conviendra  des  Lieux  pour  jNfMnlcn  ^ 

Bureaux,  de  des  twécautious  ultérieures  qu  unjugera 

'frAc. 

Il  fera  de  plus  lliptiie,  qu’une  jufte  évaluation  fe- 
ra faite  dans  le  terme  de  trois  mois  des  revenus,  que 
le  Souverain  rire  des  Terres  qui  fc  trouveront  cédées 
à Leurs  Hautes  Puiflànccs  par  cet  Article,  comme 
aulfi  de  ce  que  le  Souverain  a profité  par  le  renou- 
vellement des  Oétrois,  fur  le  pied  qu'ils  ont  été  ac- 
cordez depuis  trente  ans  en  deçà,  à être  déduits  & 


é jufques  a 

le  continuant  fur  la  pointe  d’une  Redoute,  ou  Tra- 
vcrlc,  qui  (Il  lur  la  Digue  ; au  delà  des  deux  Ca- 
naux de  Saute  & de  Soute,  ém 

Fort  de  St.  .^((•■••••^i^Wc'TiiriKTTa.e  A 

'Catholique  lAJNrTn  p lune  Souverai  uct  é & propriété 
aux  Etats  Généraux,  de  meme  que  la  Souveraineté 
de  tout  le  terrain  litué  au  Nord  de  la  ligne,  marqué 
ci-dclfiis,  moyennant  que  les  Portes  des  Eclufes  au- 
dit Fort , feront  & relieront  ôtées  en  tems  de  Paix, 
& qu’il  fera  permis  aux  1 nier  c fiez  d’en  bailler  les 


Seuils  au  Niveau  de  celui  de  l'Eclule  noire,  & d’en  défalquez  fur  le  lubfide  annuel  de  cinq  cens  mille 
faire  la  vilîic  quand  ils  le  trouveront  ncccllairc  ; afin  Ecus  , fans  que  pour  cette  év  aluation  on 
qu’en  tems  de  Paix  Peau  ait  toujours  ion  libre  cou-  , pourra  retarder  le  payement  dudit  fublide.  Lef- 
lattt  à la  Mer.  , quelles  Terre»  ne  pourront  être  chargées  d'im- 

Dudir  polie  les  nouvelles  limites  retourneront  le  ’ pétitions,  ni  d’autres  taxes  au  de-là  de  ce  qu’cl- 
long  du  pied  extérieur  de  la  Digue,  vers  le  Polder  : les  contribuent  à préfent  dans  le»  charges  publiques, 
nommé  le  Bout  du  Monde,  de-là  le  longue  la  Di-  fuîvant  ladite  évaluation  qui  en  fera  faite, 
guc  de  Mer,  comme  il  ell  marqué  fur  la  Carte  jul-  La  Religion  Catholique  Romaine  fera  confcrvéc 
ques  aux  anciennes  limites  à lacoupure  d’une  Digue,  Se  maintenue  aux  Lieux  ci-dcflus  comme  à préfent, 
qui  ferme  la  creque  de  Lapfchurc,  marquée  I. , Se  Se  avec  la  même  liberté  d'exercice  publie,  & dans 
epart fendra  à Leurs  Hautes  Puiflànccs  en  Souverai-  la  même  étendue  qu’on  a llipulé  cette  liberté  par 
ncté,  le  Terrain  fitué  au  Nord  de  cette  ligne.  l’Article  dix-huit  du  Traité  de  Barrière. 

L’on  fuivra  de-là  les  aucicnncs  limites  jufques  au  Les  Proprietaires  des  Terres  Se  autres  Biens,  fituez 
Barbara  Polder,  auquel  les  nouvelles  limites  entre-  dans  l’étendue  dcfditcsccflîons,  en  retiendront  la  plci- 
ront  & commenceront  au  pied  de  la  Digue,  en  al-  1 ne  propriété,  fit  joüïflànce,  avec  toutes  les  Préroga- 


jufques  à la  Digue,  qui  va  de  Bouckhoute  au  Havre  dans  la  propriété  & pofleffion  pailiblcdcs  Jurititfâtons, 
de  Bouckhoute , marquée  L.,  & de-là  elles  entre-  j qui  leur  y aparilenncnt  en  tousdégrésde  Jullicc,hau- 
ront  dans  le  Cape) le  Polder,  & continueront  en  H-  te,  moyenne,  & balle,  comme  les  uns  fit  les  au- 
gne  droite,  jutques  à un  Angle  rentrant  du  Grave-  très  en  ont  joui  mlqucs  à préfent. 
janfdyck,  marqué  M. , & iront  de  - là  le  long  de  la  Le  Fou  de  Kodcnhuyfc  fera  rafé  , & les  difle- 
Diguc,  jufques  au  Polder  rouge.  ’ rens  touchant  le  Canal  de  Bruges,  feront  remis  1 

Sa  Majellé  Impériale  fit  Catholique  eede  en  pleine  la  décilion  d’Atbitres  neutres,  à choilir  de  paît  fit 
Souveraineté  à Leurs  Hautes  Puiflànccs  les  Barbara  d’autre,  bien  entendu  que  par  la  ceflion  du  Tort  de 
Polder,  Lauraine  Polder,  Capcllc  Polder,  fit  le  St.  Douas,  ceux  de  la  Ville  de  l’Eclule  n'auront 
Poider  rouge,  excepté  ce  qui  ell  refervépar  la  ligne  I pas  plus  de  droit  fur  ledit  Canal  qu’avant  cette 
marquée  ci-dcflbs,  dms  les  Capetlc,  a Lauraine  j ceflion. 


Au 


Anno 

1718. 


DU  DROIT 

Aa  moyen  dcj  ccfHons  comprifes  dans  cet  Arti- 
cle, Leurs  Hautes  Puiïlanccs  le  deffftent  de  tou- 
tes tes  autres  Terres  A Lieux,  qui  leur  ont  été  cé- 
dez, par  l'Article  17.  du  Traité  de  Barrière,  tclqucls 
demcû rcront  comme  auparavant  fous  la  Domination 
de  Sa  Majefté  Impériale  & Catholique. 

1 1.  Comme  Sa  Majefté  Impériale  & Catholique 
a promis  par  l'Article  19.  du  Traité  de  la  Barrière, 
défaire  payer  annuellement  à Leurs  Hantes  Puilfan- 
ccs  les  Seigneur*  Etats  Généraux  des  Provinces- U - 
nies  la  fomme  de  cinq  cens  mille  Ecus,  faifanc  un 
million  deux  cens  cinquante  mille  florins  «je  Hollan- 
de, aux  termes  marque/;  par  ledit  Traité,  en  conti- 
deration  des  grands  fraix  de  dépenfes  extraordinaires, 
auxquelles  les  Seigneurs  Etats  Généraux  font  indif- 
penfiiblement  obligez,  tune  pour  cime  tenir  le  grand 
nombre  de  Troupes  qu’ils  le  font  engagez  par  ledit 
Traité,  de  tenir  dans  les  Villes  APlaes  de  la  Bar- 
rière, que  pour  fubvenir  aux  groffes  charges,  abfo- 
lumcnt  néccflaircs  pour  l’entretien  & réparation  des 
Fortifications  dcfditcs  Places , & pour  les  pourvoir 
de  Munitionsdeguerrefit  de  bouche. 

Et  Ma  Majellé  voulant  que  fa  protaefle  foît  exé- 
cutée ponctuellement  félon  la  teneur  dudit  Article 
19.,  avant  pour  cet  effet  fait  connoitre  à Leurs  Hau- 
tes Puiflknecs  les  difficulté* , & les  ineonveniens  qui 
pourroient  fe  rcncomicr  dans  l'exécution  dudit  Arti* 
de,  comme  auflî  de  l’Article  fcpaté  duc-t  Traité, 
par  raport  aUx  affignations  données  fur  les  fablîdes 
des  Provinces  de  Brabant  & de  Flandres,  A les  Quar- 
tiers , Diftrtéls,  & Chàteleiiics  y énoncées,  pour  la 
femme  de  6qCccO.  florins  de  Hollande. 

Sa  Majefté  Impériale  & Catholique,  A les  Seigneurs 
Etats  Généraux , lbüt  convenus  d’une  autre  forme 
de  repartition,  & d’une  autre  PIvpothcquc  fpcciale, 
qui  fera  furrogée  à la  placcdcs  lulditcs  Hypotheques, 
À aflîgnations,  fur  le  fublide  des  Provinces  de  Bra- 
bant fit  dt Flandres,  par  dciîus  l’Hypothcquc  géné- 
rale far  tous  les  revenus  des  P aïs -bas  Autrichiens, 
flipulé  par  ledit  T raité. 

Sçavoir,  que  Ma  Majefté  Impériale  A Catholique 
pour  aiTïtrer  & faciliter  d’autant  plus  le  payement  du- 
dit fublide  de  cinq  cens  mille  Ecus,  ou  un  million 
deux  cens  cinquante  mille  florins  monnaye  de  Hol- 
lande par  an,  allient  une  fomme  de  fept  cens  mil- 
le fîûrtoi  de  Hollande,  ou  deux  cens  quatre-vingt 
mille  Ecus , au  Beu  de  celle  de  fis  cens  dix  mille 
l lotius,  repartit  fur  les  Païs,  les  Villes  A Chite- 
Dépendances  rétrocédées  par  la  P* rance, 
con  fi  lient  dans  les  aides , A fub- 
hdcs.defditê#^||||  & Chuteleaies,  les  moyens  coû- 
tais comnmncnKOT^^jc;.  ]-s  Droits  de*  quatre 
Membres  de  I-'Iindres , Druus  Dominiaux, 

lés  quatre  Peiars  par  Bonnier . 5 autres  impotùxm* 
pour  IcsTorrmciM^s  j le  Rachat  de*  Cantine*  MF 
3>t aires , les  émolametts,  Uftencites  , & autres  gra- 
dficaîiotîs , qui  fe  pa  y oient  du  tems  que  ladites 
Villes  A Qjatdatics  étaient  au  pouvoir  de  la  Fran- 
ce, aux  Intchdans,  Goavcrneur».-&  autres  Officiers 
de  l’Etat  Major  des- Places;  Et'généi.i  cmear  tous 
Droits  A Itnpofitiou*,  dont  Leurs  Haute»  Fuil- 
limccs  ont  jouT  julques  à préfent  en  tout,  ou  tu 
partit.  Un»  exception  quelconque. 

A condition  qu’on  n’y  pourra  faire  aucune  dimi- 
nution, r.i  changement,  qui  paille  porter  du  préju- 
dice à ladite  Hypotheque. 

L’adj uaication  de  la  ferme  dcfdits  Droitsdes qua- 
tre Membres  de  Flandres,  fe  fera  eu  public,  de  aux 
plus  offrant,  bien  attendu,  qu’en  cas  d'inlolvabili- 
té  des  Fermiers  A dt  leurs  cautions , Ma  M.ijUié 
lmpcri/lc  & Catholique  y lardera  de*  autres  bran- 
ches A revenus  des  Villes  A CHatctcnics  fufmcn- 
tionnées , ou  de  fes  revenus  Dominiaux  dans  les 
autres  Pais  bas  Autrichiens,  et  qui  poursuit  man- 
quer par  là , i la  fomme  de  fept  cens  mille  Flo- 
rins par  an. 

Et  lorsqu'il  s’agira  de  quelque  modération  par 
laquelle  les  revenus  de  ladite  F et  me,  ou  des  Aides, 
& autres  Droits  A Impolîdon* , et-deflus  fpéciliécs, 
Icroicnt  hors  d’état  de  produire  la  fomme  entière 
de  fept  cens  miflc  Florins , on  ne  pourta  l’accot- 
der  qu’après  qu’on  aura  pourvû  à cette  modération 
par  quelque  autre  moyeu  lu  a'u.ir it , à leur  conten- 
tement, 

Affïgnc  A aftcâe  Sa  Majefté  Impériale  & Catho- 
lique , les  cinq  cens  cinquante  rtiille  Florins  de 
Hollande,  ou  deux  cens  vingt  mille  Ecus  rellans 
fur  tout  les  revenus  des  Bureaux  fuüncmionncz  des 
Tom.  V 111.  Bar  t.  1. 
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, Droits  d’entrée  & de  fortiv  des  Païs-bas  Autrichiens,  A vt  v-p 
! H01  OC  Ion:  engagez  que  lubiidiaircihciit  à L nrs  * 

I Hautes  Puitfanecs  pour  des  levées  d’argent,  faite*  1718. 

I par  hiles  en  plulieuis  rcocootics,  ou  pour  des  rtn- 
i te»  contlituées  dans  le  Païs,  & autres  pareille.,  char- 
( ges  fixes. 

I Sçavoir  les  Bureaux  de  Bruxelles, de  üurgerhour, 

| de  firkmonc,  de  Charleioi,  de  Mon*.  d’Ath,  de 
I Beaumont,  de  Coortray,  d’Ypres,  de  Tourna)-,  de 
l Nieupoit , de  la  Province  de  Luxembourg,  A de 
[ «lie  de  Malinct,  Icfqucls  tou*  tnlemblc,  A cha- 
| cun  en  particulier,  1er  virent  d’Hypotheque  fpcciale, 

I pour  ladite  fomme  de  cinq  Cens  ciuquanie  mille 
i florins  de  Hollande. 

El  pour  plus  grande  lurcté  du  payement  de  la- 
I dite  tomme,  engage  Sa  Majefté  lur  le  pied  d’un 
fonds  iubltdiairc  & luplctoire  la  fomme  de  deux 
cens  cinquante  mille  florins  de  Hollande  par  an, 
du  premier  & du  plus  clair  revenu  des  Droits  d'en- 
trée dt  de  fortic  de  Gattd,  Bruges  A Ultcndi.,  pro- 
mettant de  les  laire  dévh-irgcrcmieremciii  dans  cinq 
années , de  ce  qui  relie  à payer  pour  le  rembour- 
fcmuit  & interets  ü’un  million  quarante  mille  lii 
cens  Florins,  qui  eut  été  levez  en  171c.  fur  ces 
trois  Bureaux. 

I Promet  aufiï  Sa  Majefté,  qu'on  ne  fera  aucun 
j changement  dans  les  Droits  d’eturée  & de  fonîc, 
j qui  pourront  en  diminuer  le  revenu  au  préjudice 
de  l’Hypothèque. 

| Et  n Sa  Majellé  dans  la  fuite  du  teins  jugenît 
! ncctftairc  de  faire  quelque  changement  à la  levée 
! tieidiiî  Droits,  par  lequel  ils  fcxoicm  diminuez, ou 
j ue  pourra  établir  ce  changcmcut  qu’aptes  qu’on  au- 
ra afiigné  un  fonds  fufiuant  pour  fuplécr  à ccuc 
: diminution. 

| Ordonne  Sa  Majefté  ImpcrialcA  Catholique  des 
à prêteur,  A par  cette  Convention  au  Receveur 
Général  des  Finances  de  Sa  Majefté,  A à celui 
qui  fera  établi  en  chef  pour  les  lufdîts  Pats  rétro- 
cédez, qu’en  veitu  de  la  pré  fuite , & fur  une  Co- 
pie d’icelle, ils  ayent  à payer  de  trois  en  trois  mois, 

. à commencer  au  premier  de  ce  mois  de  Décembre 
de  l’année  mille  lept  cens  dix-huit  au  Receveur  Gé- 
néral des  Etats  Généraux  , fçavoir  celui  dcfdits 
. Paï's  rétrocédez  en  telles  clpcccs  d’argent,  ou  tcllo 
i mennoye  qu’on  reçoit  aux  Bureaux,  & à la  recet- 
te générale  de  Sa  Majellé,  un  julle  quittai  de  la 
fomme  de  deux  cens  quatre- vingt  mille  Ecus,  ou 
de  fept  cem  mille  Florins  de  Hollande,  A le  Re- 
ceveur Géuéral  des  Finances  de  Sa  Majefté  dans 
la  Ville  d'Anvers,  aufli  un  julle  quartal  de  lafom- 
me  reliante  de  cinq  cens  cinquante  mille  Morin*, ou 
zœ.  vlis«  .un  * V-c-us,  lans  attendre  autre  Ordre  ou 
damnation,  ia  préfentc  leur  devant  krvir  d’ordre 
ou  d’aiiignaiion  dès  à préfent  A pour  lors,  A Iclûk* 
paye  meus  leur  feront  pillez  en  cnmp«frij*  7fh*0C~ 
de  Sa  Majellé  Impériale  A Catholique,  commePn* 

Us  avoUnt  uü  à Elle-même.  ’ 

Quant  sut  arrerages  dudit  fublide  de  Cinq  cens 
miMe.£cuss  ou  un  mtlliondeux  cens  cinquantcmil- 


le  tlorins  de  Hollande  par  an,  échus  depuis  le  if. 
du  mois  de  Novembre  i7iy. , jour  de  U ngnéturedu 
. 7’raité  de  la  Barrière,  julqu’au  dernier  du  mois  de 
| Novembre  palfé,  on  cft  convenu  , pour  éviter  toute 
i difcuffion  touchant  le  raport  pendant  ledit  terme, des 
revenus  des  Villes  A Chitclcnics  rétrocédées  parla 
1 France,  qui  n’ont  pas  excédé  trois  cens  mille  Feu* 
par  an,  toutes  charges  déduites,  comme  Leur* Hau- 
tes Puillànccs  l’ont  fait  voir  par  les  Etatsqu’Êllcsen 
. ont  fait  drciïcr  A communiquer,  A qui  ont  été  exa- 
minez par  un  des  Commis  des  Finances  de  Sa  Ma- 
jefté Impériale  & Catholique.  Et  po:;r  finir  de  n.ê- 
; nse  les  contcllations  furvcnucs  à caufe  de  réexécu- 
tion de  quelques  Articles  dudit  Traité  aufmct  dupa- 
. yement  dcfdits  arrerages,  depuis  le  iy.  de  Novembre 
171  S- y jufques  au  premier  de  Janvier  1718.,  que  de 
la  port  des  Etats  Giénèraux  on  a fait  monter  au  de- 
là de  quatre  cens  mille  Ecus,  Leurs  Hautes  Puiiran- 
ces  fe  contenteront  pour  tous  ces  arrerages  depuis  le 
iy.  dt  Novembre  1 71  y. , jufqu’au  dit  premier  Janvier 
171ÎJ.  de  deux  cens  mille  Ecus, ou  de  ciuqccm  mil- 
le Florins  de  Hollande , payables  par  vingt  mille 
Ecus  par  an,  jufqucS  à rcxiînâjon  de  cette  fomme 
touic , pourra  que  le  fubfide  entier  leur  foit  payé, 
depui*  !c commencement  de  la  préfeme  année  de 
la  manière  fuivantc. 

Sçavoir  que  les  arrerages  des  huit  premiers  mots 
de  la  prctuue  année,  fanâuu  la  fomme  de  3333*3. 

Aaa  » Ft«- 


lü 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


AN  NO  Filins  ^ Sols  S-  Deniers  de Hollande, feront  paye',  que  les  autre»  à détourner  quelque  chofe  de  leur  re*  A ^ NO 
q de  la  même  manière,  par  portions  de  îcoco.  F.cu»  i cette  générale,  ou  particulière,  au  préjudice  de  ce 
I7I».  par  an,  comme  dit  cft,  immédiatement  aptes  les  pa-  I qui  cft  porté  par  la  prefente  Convention  ; bien  enten-  1718. 
yentens  deidits  arrerages  des  années  précédentes.  ] du  , que  cet  Article  n’aura  lieu  contre  le  Receveur 
lJour  fureté  du  payement  des  uns  & des  autres,  Sa  ' Général  des  Finances,  qu'en  cas  de  régie  dis  Droits 


Majefté  Impériale  & Catholique  engage &aft< etc,  par 
forme  d'Hypotheque  fpcciale,  les  Droits  d’entrée, 
fc  de  fortic  des  Bureaux  de  Gand,  Bruges  & Orten- 
de,  par  tkflus  fc  lins  préjudice  de  l’engagement  fob- 
lîdlnirc  dudits  Bureaux  pour  la  famine  de  zyooco. 
Florins  de  Hollande  par  an , (lipuléc  par  h prefente 
Convention. 

Pour  plus  grande  fureté  de  quoi  les  Adminiftra- 
tcurs  Généraux  des  Droits  d’entrée  & de  lortie,  lé 


d’entrée  & de  fortic. 

î>a  Majefté  accorde  le  même  Droit  d’cicvutiori 
tant  contre  les  Bureaux  engages  ci-deflus  par  Hypo- 
theque lpecialc,  que  contre  les  Bureaux  engager  (ub- 
lidiatceinent  3U  défaut  des  premiers  , & contre  les 
fonds  meme  dudit  Fais  rétrocédé  , comme  auîfi 
contre  les  Etats  . excepté  contre  tes  EecieftaftP 
qnes  , & contre  les  Alagifirats  des  Villes  & Cha- 
tclcnics  dudit  Fais  rétrocédé,  s’ils  venoient  à faire 


chargeront  par  l’Aéle  de  foumiflîon  qu’ils  pallcront  dirticulté,  ou  à porter  de  ttop  longs  délais,  à repar- 
pt.ui  le  paye utv m annuel  de  cinq  cens  cinquante  mil-  1 tir  & foutuir  Scs  lmpofitions  qu’tls  doivent  a Sa  Ma- 
lt Florins  de  Hollande,  pendant  le»  lix  années  de  j '~ni  1 — ---i-  a-  — 

leur  AdrniitiO ration,  de  celui  des  fîx  première»  por-  1 
lions  ou  termes  défaits  arrerages  : & après  l’expira-  [ 
itou  du  teins  de  leur  contract  ou  recette,  le  relie  fe- 


ra payé  par  quittai,  par  les  nouveaux  Adminirtra- 
iruts , ou  par  ceux  qui  auront  alors  la  regie  & re- 
cette d doits  Droits  à Gand,  Bruges  & Oilcndc,  de 
la  manière  & fous  les  engagemens,  flipulcz  puur  l'af- 
fnranec  du  payement  des  cinq  cens  cinquante  mille 
I iorins. 

Les  furplu>,  ou  les  trois  mois  reftans  des  arrera- 


jefté  Impériale  & Catholique. 

Et  cette  exécution  contre  Icfdits  Etats , excepté 
! les  Eeclclialiiques,  & contre  Icfdits  Magiftnts,  fc 
fera  au  nom , & de  la  part  de  Sa  Majefte , fc  de  la 
manière  accoutumée  , Sa  Majefté  autorifant  à cet 


c,  qut 

lit»  E- 


eftet  les  Gouverneurs  des  Place»  de  la  Banici 
lui  ont  prêté  ferment  , & y foumetrant  Ici Jit 
tats  , excepté  les  Ecclcnalliques  , & Icfdits  Ma» 

fiftrars,  en  vertu  de  la  prélcntc  Convention,  autfi. 

ien  que  Icfdits  fonds,  comme  y étoicm  fournis  ceux 
qui  éroivnt  hypothéquez  fpccialcmcnt  , & aflî- 

I.n/.  nnl.a  la.  In«.n.,.p  ..klaaJ>l!.i  a.  J ■ . I ( 


ges  de  la  prélcnte  année , fai  l'an  t la  (omme  de  cent  gttés  pour  les  tommes  refpcCüvcs  du  lufdit  fubfi- 
vingt-ciuq  mille  Florins  de  Hollande,  fera  payé  en  f «c  , par  les  Articles  £2i  * fvpüré  du  Traité  de  la 


mille  lept  cens  vingt.  Sa  Majefté  Impériale  & Ca- 
tholiq'ie  art!  d:fnt  Ipccialcmcut  à ce  payemeut  je  re- 
venu des  Villes  éiCutelvnics  rétrocédées  par  la  Fran- 
ce, par  diffus  & fan*  préjudice  d-Taîfection  des  fept 
cens  mille  Florins  par  an,  faite  par  cette  Conven- 
tion- 

Leurs  Hautes  Puirtanccs  jouiront  des  revenus  des 
Pais  rétrocédez,  jufques  au  dernier  du  mois  de  No- 
vembre p.tflé , fc  Elles  pourront  procéder  par  voyc 
d'exécution  au  recouvrement  des  arrerages  des  reve- 
nus dcfdires  Villes  & Chltclentes,  échus  & à cchcoir, 
jufques  au  dernier  du  mois  de  Novembre  palPé,  fc  fc 
fervir  pour  cet  effet  des  mêmes  moyens  d’execution 
contre  le»  Fut»  (à  la  rclcrvc  des  Eccleflartiqncs) 
JVIagîftrats,  Villes  fc  Châtelcnics,  Fermiers  fc  autres, 
qu’elle»  or.t  ftipulci  pour  le  recouvrement  des  fept 
cens  mille  Florins  par  an,  a flic  nez  fur  lefdit»  reve- 
nus , fc  fc  pourront  fervir  autti  des  mêmes  moyens 
à l’égard  des  cent  vingt  cinq  mille; Florins,  qui  leur 
font  aflîgncz  conformement  à l’Article  précédent. 

Et  comme  Sa  Majefté  a donné  fes  Droits  d’entrée 
& de  fortic  en  Admiitiftratiun  & dircâion,  avec  obli- 
gation aux  Adminiftratcur*  Généraux,  ou 
ddilus  Dro:ts,  de  payer 

- pl.  * 

ré,  Jet 


Barrière. 

Les  Officiers  de  Juflicc  à qui  il  apartiendra  , fe- 
ront obligez  de  donner  l’afimance  néccflaire  de  leur 
office  , lors  que  ceux  , qui  feront  Porteurs  des 
condamnations  volontaires  , qui  feront  décrétées 
& expédiées  en  faveur  de  Leurs  Hautes  Puiflanccs 
contre  les  Admiuilirntcurs  des  Droits  d’entrée  fc  de 
fonte  -de  Sa  Majefté  , de  même  qu’à  la  charge 
de  leurs  aflbciex  , auront  recours  à eux  , aîin  de 
procéder  à l’execution  dcfditcs  condamnarions  vo- 
lontaires , futvant  l’ufagc  reçu  aux  Tribunaux  , 
où  elles  auront  été  expédiées,  de  la  même  manière 
qu’on  ift  accoutumé  d’y  exécuter  les  Sentences,  qoe 
les  Natifs  , fc  autres  rlabitans  des  PaVs-Bas  Autri- 
chiens y obtiennent.  Et  quant  aux  Etats  des  PaVs- 
lias  rctroccdez  (à  larcfcrvcdcsEccIcfiaftiqucs)  Mi- 
gïllrats  , Bureaux  , & fonds,  on  pourra  les  exé»- 
cutcr  de  la  manière  qu’on  en  cft  convenu  par  le  Trai- 
té de  Barrière. 

Et  filialement  outre  l’Ordre  que  Sa  Mlfeïlc  don- 
nera au  Gouverneur  Général  de>  PajjNLo  Autri- 
chiens , la  pré  fente  Convention  fendra  d Ordre  oc 
d’iiiffMlmnniTfFairfalr  & irrévocable,  pour  lui  fc  les 
en  vert»  de  laquelle  ils  lèruiit 


venir  , 

__  Tnanccs  de  Sa  Majef-  obligez  d’cxecutcr  , fc  de  faire  exécuter  , ce  qui 

ratent»  Généraux,  ou  Direct curs’des  cft  porté  par  la  présente  Convention  , avec  défen- 

‘ " * ^ J-  — J! ni  permettre  , que  par 

inanccs  , le  Dircûiur 


fufdirs  Droit»  pallcroni  un  Aàc,  par  lequel  ils  s’o-  j fe  exprefle  de  ne  divertir  , ni 
bligeront,  fous  condamnation  volontaire,  laquelle  [ le  Confcil  d’Etat  fc  des  Fil 
fera  décrétée  par  le  grand  Confcil  de  Maintes,  fc  par  Général  des  Finances  , ou^ 


ceux  de  Brabant  fc  de  Flandre,  de  payer  de  trois  en  > être  , 


trois  mois,  pendant  le  teras  de  leur  Adminillration 
ledit  nuartal  de  ia  tomme  de  cinq  cens  cinquante 
mille  Florins  de  Ho)iaudc,an  Receveur  Général  des 
Provinces  - Unies , ou  à fes  ordres , comme  dit  cft, 
fc  < c pré  lent  Article  fuflira,  pour  la  décharge  dcfdits 
Adminiftratetirs , on  Directeurs,  avec  ia  Quitaucc 
dudit  Receveur  Général  des  Provinccs-Unks. 

Lcfdits  Adm  imitateur  s Généraux,  ou  Directeurs, 
s’obligeront  par  le  mime  Acte  de  runbourfer  dans 
cinq  armées  en  payent -ns  égaux,  ce  qui  relie  à payer 
aux  Etats  Généraux  en  remnnurfement  dcsfufditsun 


tel  autre  que  ce  puiflè 
fuie  divertie  aucune  (omme  d>s  revenu»  fuf- 


mentionuez  , dcfditcs  Villes  & Chltcknics  , ni 
de  ladite  Adminiflution,  régie  & recette  des  Droit» 
d’entrée  fc  de  lortie  , pour  quelque  befoin  , que 
ce  puillc  être  , même  ie  plus  efleittid  , fc  le  p.us 
preliant  du  fcrvicc  , (i  ce  n’cft  d:  ce  qui  reucra 
□près  le  payement  des  fuldits  quartaux  , lequel  pa- 
yement ne  pourra  être  retardé,  moins  réfuté-,  fous 
prétexte  des  cornpenfatkms,  liquidations  , ou  au- 
tres prétendons  , de  quelque  nom  ou  nature  qu’el- 
les puiriènt  être  ; an  moyen  de  quoi  Leurs  Hautes 
’ Puiflanccs  les  Etats  Généraux  renoncent  , & fe 


million  quarante  mille  lix  cens  vingt  cinq  Florins,  j dé-paricut  entièrement  en  vertu  de  la  prélcntc  Con- 
Icvi’Z  en  mille  f-pt  cens  dix,  fur  les  Bureaux  de  vention  , de  toute  action  & Hypothèque  , ^ qut 
G and  Bruges  & Oftende  , avec  les  intérêts  qui  avoient  été  llipulées  par  les  Articles  dix-ner  vicme, 

’ ans  | fc  fcprtré  uu  1 raitc  de  Barrière  , à b charge  des 


•pt  Quartiers  d’An- 
fc  contre  le»  Etats  & Receveurs  dclditcs 


écherront  chaque  année,  afin  qu’au  bout  de  cinq  1 — ......  — — , - 

CvS  Bureaux  lbicnt  entièrement  décnargtz  de  ladite  ! Provinces  de  Brabant  & de  Flandres 
levée.  j pnrr.mi.ns , Châicfcnics  , fc^t  Qi 

Ft  nu  défaut  du  payement  de  la  manière  réglée  ci- 
dclks,  tant  des  foin  mes  du  luafidcdc  cinq  cens  mil- 
le K us,  ou  un  million  deux  cens  cinquante  mille 
1 iorins,  monnaye  de  Hollande,  que  dudit  rembour- 
lcinint , pourront  les  baigneurs  Etats  Généraux  pro- 
céder aux  moyens  oc  contrainte  & d’execution,  mê- 
me par  voyc  de  fait,  contre  le  Receveur  Général 
des  Finances  de  Sa  Man  il  , fc  contre  Celui  iksFaïs 
ruroccdcz,  qui  feront  l’on  fc  l’autre  refponUb. es,  fc 
pourront  cire  cxccuuz  p»  ur  les  Receveurs  particu- 
lier* fc  luUolternw,  de»  tond»  afL^ücz  eau»  .cars  dé- 
: 1: tentons,  » ils  vmuuut  tant  Us  iuldit»  prunict». 


leur»  Dé- 
part.! 
vers  , 

Provinces. 

III.  Le  payement  des  intérêts  des  fotnmcs  le- 
vées lur  le  revenu  des  Portes  aux  Païs-Bas  Autri- 
chien» , étant  fort  en  arrière  , Sa  Majefté  Im- 
péritie fc  Catholique  promet  & s’engage  , d’y  re- 
médier, en  faifam  le  plrttén  qu’il  fera  portiblc,  le 
rembour fement  entier  de  ce  qui  cft  du  des  Inté- 
rêts & du  Capital  : fc  en  attendant  que  cela  foit 
exécuté,  Sa  Majefté  Impériale  & Catholique  don- 
nera des  ordres  très-précis  , pour  que  k revenu 
des  Polies  luit  employé  , couicrmcmcnt  aux  O- 
, Wiga- 


Di 


<j  by 


ANNO 

1718. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


m 


bl  (gâtions , & qu’il  n'en  foit  rim  détourné  au  préju- 
dice de  leur  contenu. 

IV.  Les  Seigneurs  Etats  Généraux  ayant  fait 
des  avances  conltdcrables  pour  le  payement  des  in- 
térêts des  levées  d'argent  , fpécifiécs  au  Traité 
de  la  Barrière  , il  a été’  convenu  & accordé,  que 
la  tomme  de  lept  cens  cinq  mille  onte  Florins  , 
dix-huit  Sols  , dix  deniers  , que  Sa  Majefté  Ca- 
tholique doit  à Leurs  Hautes  Puiflances  lui  vaut  la 
Liquidation  , arrêtée  ce  jourd’hui  12.  Décembre 
1718.,  fera  rembourféc  en  portions  égales  de  vingt 
mille  Ecus  , ou  cinquante  mille  Florins  de  Hol- 
lande , par  an  , à commencer  immédiatement 
après  les  lâx  ans  de  la  préfente  Àdminillration  gé- 
nérale , des  Droits  d’entrée  & de  fortic,  8a  Ma- 
jefté  Impériale  ft  Catholique  engageant  lefdits Droits 
en  Flandre  , tels  qu’on  les  levé  à préfet)!  , ft 
qu'on  continuera  de  les  lever  apres  la  (in  de  ladite 
Àdminiftratton  générale  , pour  le  rcmbouiTcmcnt 
de  ladite  femme  de  fept  cens  cinq  mille  onze  Flo- 
rins ,\  dix  - huit  Sols  , dix  deniers  , par  forme 
d'Hyputheque  fpécialc:  & en  attendant  & jufqu’aa 
rembourfement  effeâlf  , elle  fera  payer  les  inté- 
rêts , à taifon  de  deux  & demi  pour  cent  par  an 
de  ladite  fomme,  ou  de  la  partie  qui  n’en  aura  pas 
été  rembourféc. 

# Pour  faciliter  le  payement  defdits  intérêts  de  deux 
ft.  demi  pour  cent  par  an , Leurs  Hautes  Puiilan- 
ccs  contentent  , qu’il*  foient  pris  fur  le  double 
canon  par  an  des  huit  cens  mille  Florins  , levez 
fur  les  revenus  de  la  Province  de  Namur,  & lub- 
fiviiairemcot  fur  ceux  de  la  Mairie  , & de  la  Pro- 
vince de  Luxembourg  , à condition  , que  ledit 
double  Canon  fera  continué  i proportion  du  tans, 
que  le  rcmb<*irfcment  dédits  huit  cens  mille  Flo- 
rins, fera  retardé  par  cette  diminution.. 

V’.  Pour  terminer  les  différais,  touchant  l’Ar- 
tillerie & les  MaeaAns  de  guerre  , & fpecialcincnt 
touchant  la  propriété  de  ceux  de  Vcnlo  , St.  Mi- 
chel & Stcvcnnvaart  , Places  codées  aux  Etats 
Généraux  par  le  Traité  de  Barrière  ; Sa  Majefté 
lmp- riale  & Catholique  renonce  à cette  Artillerie 
& Ces  Mngafins  . moyennant  que  Leurs  Hautes 
Puiilanccs  fe  défirent  , comme  Elles  font  pat  la 
préfente  Convention  , du  payement  qui  leur  eft 
dû  , en  vertu  de  l'Aâc  pâlie  à Anvers  le  ucn- 
tième  du  mois  de  Janvier  mille  fept  censfeize,  par 
Je  Sieur  Comte  de  Kocnigfcgg . Plcnipotcniiairc  de 
Impériale  & Catholique  , des  Pou- 
drc*  , & quelques  autres  Munitions  de 

guerres  que jgaOunmi, faites  de  Sa  Majefté  Im- 
périale & Catnolfcji^mt  prifes  pour  fou  compte, 
conformement  audit  aUx  Liftes,  lignée» 

par  lefdits  CommilTaîrcs  , flon»  4 yaJqur  eft  au 
dc-là  de  cent  mille  Florins  : an  refte^sa  Majefté 
Impériale  ft  Catholi&c  11c  prétend  rien  à titre  des 
Poudres  , ft  autres  M votions  qui  furent  trou- 
vées , a par  tenante  8 à la  France  , à la  réduction 
d’Anvers,  Maiincs,GanJ,  & autres  Places  des Païs- 
Ras  Autrichiens. 

VI.  Les  Etats  Généraux  remettront  inccflam- 
ment  après  l’échange  des  Ratifications  de  la  pré- 
feme  Convention,  J Sa  Majefté  Impetialc  & Ca- 
tholique, la  poiTeilîon,  & louïflancc  de  toutes  les 
Villes  . Chltclenies  , DiftriCls  & Départemens 
rétrocédez  par  la  France  ; fuivant  la  teneur  du 
premier  Article  du  Traité  de  Barrière.  Et  SaMa- 
jellé  Impériale  & Catholique  remettra  pareillement 
inccflarnincnt  après  ledit  échange  des  Ratififatiems,  à 
Leurs  1 butes  Puiflances  la  poucflkm  du  Terrain  ft 
des  Polders  qu'Ellc  leur  a cédez  eu  Flandre  pari 'Ar- 
ticle premier  de  cette  Convention- 

V 1 1.  Au  refte  le  Traité  de  Barrière,  ft  ^Article 
fcptiré  du  quinzième  de  Novembre  mille  fept  cens 
quinze,  feront  confirmez , comme  ils  font  confirmez 
par  ces  préfentes,  en  tout  ft  en  chacun  de  leurs  Ar- 
ticles de  ccrtc  Convention. 

VIII  Comme  pour  plus  grande  fureté  & execu- 
tion du  Traité  de  la  Barrière,  Sa  Majefté  tear-.n:- 
que  a confirmé  ft  garanti  ledit  Traité,  ainli  ladite 
Majefté  promet,  & s’engage  de  même,  de  confirmer 
ft  de  garantir  la  prefentc  Convention,  comme  elle  la 
confirme  & garantit  par  cet  Article. 

IX.  Le  prêtent  Traité  fera  ratifié  & aprouvé  par 
Sa  Mai  lié  Impériale  & Catholique,  par  Sa  Majefté 
Britannique,  & par  les  Seigneurs  Etats  Généraux 
des  Provinces- U nies,  & les  Lettres  de  Ratification 
feront  ‘délivrées  «ans  te  terme  de  fix  fcraainci,  ou 


Iut6t  li  faire  fe  peut,  à compter  do  jour  de  la  Awwn 
gnaturc.  xxininu 

En  foi  de  quoi  nous  Ambafladeurs  & Plcnipotct»-  1718. 
tiaires  de  Sa  Majefté  Impériale  & Catholique,  & 
de  Sa  Majefté  Britannique,  *&  Députez  & Pléni- 
potentiaires des  Seigneurs  Etats  Généraux,  en  ver- 
tu de  nos  Pouvoir»  refpeéiiTs , avons  cfdiis  nom», 
ligné  ces  préfentes  denosfeings  ordinaires,  ft  i icel- 
les fait  apofer  les  Cachets  de  nos  Armes.  Fait  à 
la  Haye  le  vingt-deuxième  Décembre  mille  fept 
cens  dix-huit. 

Le  M.  de  Prie’.  Cadocas.  J.B.  v.Wvnbercem. 

(L.S.)  (L.S.)  (L.S.) 

(L.S.)  W.  vanderDoes. 

(L.S.)  A.  Heinsios. 

(L.S.)  G.  G.  Taexs  vam 
Ameroncen. 

(L.S.)  D.  D.  Kkmpcxair. 
ê 4 (L.S.)  EverhardRouse. 

(L.S.)  E.  Tajiminoa, 

CCV1IL 

Dec'aration  rft  Guerre  du  R ri  de  la  Grande-  g.  Dec. 

Bretagne,  contre  le  /ici  (/Espagne. 

Donnée  le  Décembre  1718.  (S  publiée  le  zH. 

GEORGE  ROI. 

rOstME  Nous  étions  engagez  par  divers  Traitez, 
de  maintenir  la  Neutralité  d’Italie,  & de  déten- 
dre nôtre  bon  Frère,  l'Empereur  d'Allemagne,  dam 
la  pofleffion  d.»  Royaumes,  Provinces,  ft  Droits, 
dont  il  jouïftbit  en  Europe;  ftquc  Nous  fouhaitions 
très-ardemment,  d’établir  la  Paix  & la  Tranquillité 
; de  la  Chrétienté,  fur  les  londoniens  les  plus  loftea 
j & le»  plus  durables  qu’il  Nous  étoit  pofliblc:  Nous 
avons  pour  cet  effet  communiqué  de  teins  en  icmf 
| nos  penfées  ft  internions  pacifiques  au  Roid’Efpagnc, 
par  les  Minières;  ft  Nous  avions  conçû  l’eipcran- 
| ce,  qu’elles  auroîent  eu  l’on  approbation.  Et  com- 
me ledit  Roi  d’Elpagne  avoit  envahi  par  des  huQili- 
| tcz  ft  d’une  manière  injufte.  Pille  ft  Royaume  de 
, «...U  iai  fîmes  faire  des  Rcpréûntation» 

| le*  lus  amiables  à ce  R»j«j  -,  mats  Nous  trouvant 
obligez  de  maintenir  ft  de  renjbrççr  nu»  inltances  par 
un  Ârmemait  navairNotis  cuvoylm»  l'Eté  Jenner 
nôtre  Flore  dan»  la  Méditerranée  7 avec  une  pteïrit'éfc 
fincérc  intention,  de  nous  fervir  de  fa  préieocc  dans 
I cette  Mer  , pour  appuver  Ici  Négociations  de  Paix, 

I afin  de  réconcilier  tes  Partie»  qui  étoicm  en  Guerre, 
ft  prévenir  par  ce  moyen  les  diverfcs  calamitez  qui 
i doivent  s’en  enfuivre. 

Et  comme  aulli,  pour  témoigner  nos  très-finccrei 

intentions  pour  la  Paix  , Nous  envoyâmes  i Madrid 
nôtre  très-fidelle  ft  bieu-aimé  Cou  fin  & Conteillcr, 

' jaques  Comte  Stnnhopc,  un  de  nos  principaux  Se- 
1 crétaircs  d’Etat,  avec  un  Plein-pouvoir  ft  des  Ins- 
1 tmâions,  pour  y offrir  nos  efforts  les  pins  officieux 
ft  liucércs,  afin  de  rétablir  1c  Repos  de  l'Europe, & 
cultiver  & augmenter  l’amitié  dudit  Roi  d’Elpagne. 

Et  comme  malgré  toutes  les  inllanccs  que  Nous  a- 
I jrons  pô  foire,  ft.  routes  les  marques  d'amitié  ftd’af- 
OUe  Nous  ayons  pû  donner  dans  CflM  occa- 
" fiou,  nôtre  dit  Plénipotentiaire  revint  fans  la  moin- 
dre cfpérance  d'aucune  diipofttion  pacifique  dans  la- 
dite Cour  d’Efpagne  ; & notre  Amiral  daus  la  Médi- 
j.  ter  ruai*  né  trouvant  auffi  aucun  penchant  vers  des 
mefures  amiables,  fut  obligé  d’aftiftet  ft  de  protéger 
par  la  force  les  Etats  de  l’Empereur, qui  étoiciltdans 
un  danger  éminent,  par  l’invafion  du  Royaume  de 
I Sitile , & par  les  Flotcs  & les  Armé. s confidcrablc* 

| que  ledit  Roi  d'Efpaguc  avoit  dans  ceS  Quartiers- li. 

± Et  comme  apres  tous  nos  eft'orts.  Nous  avons 
trouvé  que  ledit  Roi  d’Efpagne,  bien  loin  de  vouloir 
écouter  des  Propofitiuns  d’amitic  & d’accommode- 
, ment , avoit  non-feulement  fuili  les  perfonnes  & les 
| effets  de  nos  Sujets , réfidans  dans  les  Etats , contre 
1 la  véritable  teneur  & Intention  des  Traitez  folemnels 
I Aaa  a i entre 
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ANNO«<k  Nous  ; mais  qu'il  a suffi  donné  des  otdtcs  à j une  amitié  bonne  .A  rail'onnable.  Mais  comme  tous  a *,  vn. 

q l’es  Sujets  d'armer  contre  Nous,  te  contre  nos  Su-  ces  Procédez  ont  entin  nhuuti  à des  hoflilitcz ouver-  ^ 

\yio,  jets,  <jc  ]CÏ  attaquer,  les  faiûr  te  les  détruire,  de  t tes,  & que  ni  1 imerpolition  de  nôtre  bon  Frère  le  1718. 
même  que  leurs  Biens,  leurs  Vaifleaut,  & leurs  j Roi  Très-Chrétien,  ni  aucun  autre  moyen  qu’on  ait 
Effets,  dans  quelque  endroit  qu’ils  puifleju  les  ren-  ■ employé',  n’a  pû  i^ous  procurer,  ni  a nos  Alliez, 
contrer.  Et  comme  cette  conduite  violente  & non  1 ni  a nos  Sujets,  aucun  julle  rcdrcUanciu , ni  aucu- 
Znérilée  Nous  a mis  dans  la  uéceffité  de  pourvoir  au  ne  latisfadion;  Nous  n’avons  pûdémcurcr  plus  long- 
bien  & à la  fureté  de  nos  Royaumes,  & de  tous  nos  teins  datuf  l’inaéîion,  te  voir  nôtre  Honneur  mal- 
cheTS  Sujets,  qui  peuvent  être  expofez  aux  dangers  rraité,  nos  bons  Amis  de  Alliez  injuilemcnt envahis, 
de  ces  Hoftilitez,  fan»  être  au  ton  fez  de  rcpoullcr  la  nos  Sujets  attaquez  & dépouillez,  leur  Commerce 
force;  Nous  avons  été  obligez  avec  regret , de  rap-  défendu  , & tout  le  préjuoice  qu’un  a pû  leur  faire, 
pcllct  tout  ce  qui  s’cfl  fait  ae  contraire  à l’amitié  te  fans  en  témoigner  nôtre  rclfcntiment  de  la  maniéré 
qui  ne  fc  peut  jullificr,  contre  Nous  & contre  nos  dont  Nous  le  devons,  êteti  prenant  les  Armes  pour 
Sujets,  depuis  prcfouc  nôtre  avènement  au  Trône  de  nôtrcjullc  défraie,  & pourNuusfaireJufticcàNous- 
ces  Royaumes.  mêmes,  à nos  Alliez  & à nos  Sujets,  contre  les 

O11  n’auroit  jamais  fini,  fi  l’on  voulait  rapporter  violentes  entreprifes  dudit  Roi  d’Efpagnc.  * 

les  plaintes  de  nos  Sujets,  touchant  les  infraâions  A ces  Caufes  mettant  notre  plus  grande  confiance 
des  Traitez,  la  violation  de  Privilèges  anciens  & é-  ! dans  le  fecours  de  Dieu  Tout-Puillam,  qui  connoit 
tablis,  & les  injuffes  oppofitions  faites  à leur  Com-  les  intentions  bonnes  & pacifiques  que  nous  avons 
merce  accoutumé;  fut  quoi  nos  Minillres  à laCour  tuûjours  eues,  Nous  avons  trouvé  à propos  de  dc- 
d'Efpagne  y ont  de  teins  en  tems  donné  des  Mémoi-  clarer  la  Guerre  audit  Roi  d'Efpagnc , te  cfttdivc- 

rcs  & des  Repréfentations  : Mais  malgré  leurs  inilan-  j ment  la  lui  déclarons  par  ces  pté lentes.  Et  Nous 

ces  réi  térées  & très-preflantes , ils  n’ont  prcfque  ja-  1 Voulons,  tn  confequence  de  cette  Déclaration,  pour- 
mais  pû  obtenir  le  moindre  redreflement  de  la  Cour  fuivre  vigoureufement  ladite  Guerre,  conjointement 
d’Elpagnc,  qui  par-là  a rendu  inefficaces  les  avanta-  avec  nos  Alliez;  étant  affûtez  du  prompt  fecours  de 

' ges,  que  Nous  efpctions  d'avoir  procuré  à no$*b<^ps  ' tous  nos  chers  Suim,  dans  une-  Cuulc  oui  inurefle 

Sujets  par  des  Traitez  te  des  Conventions.  fi  fort  l’honneur  de  nôtre  Couronne,  le  maintien  de» 

Et  déplu»,  comme  il  Nous  paroit  par  la  conduite  j Traitez  fol  ennuis  & des  Engagemens , te  la  coufer- 
du  Roi  d’Efpagnc,  te  fur  tout,  fuivant  «jue  nous  le  . vation  des  Droits  & des  Avantages  de  nos  Sujets, 
concevons,  à Pinftieation  & par  les  pernicieux  con-  . Et  Nous  voulons  par  ces  préfentes,  & requérons  le 
feils  de  lbo  premier  Minillre,  par  les  avis  duquel  le  f Général  de  nos  Forces,  les  CommifTaires  qui  exer- 
vcritable  intérêt  de  rElpagncfembleêtrcentiérerncnt  1 cent  Ja  Charge  de  Grand  Amiral,  nos  Licuteoans 
facrifié,  te  les  Sujets  de  ce  Païs-là  font  non-feu  le-  des  diverfes  Provinces,  les  Gouverneurs  dcnosPla- 
ment  négligez,  mais  aulfi  opprimez  ; que  ledit  Roi,  ces  & Fortetdîes,  & tous  autres  Officiers  & Soldats 
fous  couleur  de  balancer  le  pouvoir  de  l’Empereur,  fous  leur  commandement,  par  Mer  &*par  Terre,  de 
& d’aJTurcr  la  liberté  des  Princes  d’Italie,  a levé  des  faire  Ad’éxécutcr  tous  Actes  d'hoftilitcz  dans  la  pour- 
Armées  confidérablcs , équipé  un  grand  nombre  de  : fuirede  cette  Guerre  contre  ledit  Roi  d’Elpagnc,  les 
Vaifll-aux  de  guerre,  & fait  des  préparatifs  extraordi-  Vaflaux  & fes  Sujets,  de  s’oppoler  à leurs  entrepri- 
naircs  tant  par  Mer  que  par  Terre;  ce  qui  ne  tendait  fes.  Et  nous  défendons  à tous  nos  Sujets,  & aver- 
ju’à  l’éxécutiondc  dangereux  deffeins,  pourenfrein-  tiflons  toutes  autres  perfonne»,  de  quelque  Nation 
Ire  les  T raitez  d Utrecbt  & de  BaJc , fur  lefquels  la  qu’elles  fuient , de  ne  point  tranfportcr  des  Gens  de 
Paix  de  l'Europe  étoit  fondée,  te  pour  unir  fur  une  guerre,  des  armes , de  la  poudre,  des  munitions,  ou 


a; 


même  Tête,  lors-que  l’occafion  s’en  prélcnteroit,  les  autres  effets  de  Contrebande,  dans  aucun  Etat,  Pais, 

Couronnes  de  France  & d’Efpagnc,  dont  la  fépara-  ou  Colonie  dudit  Roi  d’Elpagnc  ; déclaianiquoquel- 

tfon  a déjà  coûté  tant  de  fang  ce  de  Trefors,  & ce  | que  Vaiffeau  que  ce  foit , qui  fêta  trouvé  tr&nfpor- 
que  dans  tous  le*  tems  à venir, on  doit  fonger  à pré-  j tant  des  Gens  de  guerre,  des  armes,  de  la  poudre, 
venir  avec  toute  l’attention  poffiblc  , 3r  s’y  oppofer  | des  munitions,  ou  autres  effets  de  Contrebande, dans 
par  tous  les  moyens  que  Dieu  a mis  entre  les  mains  aucun  Etat,  Pais  ou  Colonie  dudit  Roi  d'Espagne, 

des  Princes  te  Etats  voifins,  intéreflez  dans  ce  fatal  s’il  eft  pris,  il  fera  condamné  comme  détonne  pii- 

évenement.  fe.  Et  comme  il  y a divers  Sujets  du  Roi  d’Efpagne 

Nous  pallons  fous  filcnce  les  encouragemens  qu’on  qui  relient  dans  nos  Royaume» , malgré  le  traitement 
a donnez  au  PréttneUnt  à nôtre  Couronne,  te  à les  , que  A»  no»  Sujets  on*  rcçûdans  ce  Royau- 

Adhercns,lcs  efforts  t -’-n  j ftfri  — — déclaron*  ces  prélcntcs,  que  nôtre 

— - • SV  te  les  fréquentes  me-  j Intention  Royale  et!,  que  tous  les  Sujets  d’Efpagnc, 

bn  s’cfl  fervi,  & qui  ne  conviennent  nul-  qui  fc  comporteront  fidellcmcnt  envers  Nous,  foient 

lemctit  à I»  Dignité  des  Têtes  couronnées.  Ce-  aflûrez dans  leurs  perfonncsêt  dans  leurs  biens.  Don- 
pendant  , Nous  étions  prêts  & difpolcz  de  paflër  par  ) né  dans  nôtre  Cour  à St.  Jatnti  le  zy.  Décembre 
dclTus  toutes  ces  chofes,  & plufieurs  autres  infultes  17x8.,  l’an  ymc  de  nôtre  Régne. 

& affronts,  fi  Nous  avions  pû  trouver  dans  ladite 

Cour  d’Efpagnc,  la  moindre  difpofition  à entretenir  J VIVE  LE  ROI. 

Fin  de  la  I.  Partie  du  Tome  VIII. 


•'  J 
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